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Est la féconde lettre cîe l'alphabet 
dans toutes les langues , a l'excep- 
tion de l'éthiopique & de l'armé- 
nienne. Les Hébreux la nomment 
Betk j, & les Grecs B»'t« , que l'on 
prononce Béta , ou Vita ; les Egyp- 
tiens Vida. Les Latins & les Occi- 
dentaux l'appellent Bé. Cette lettre e{fc du nombre des 
tonfonnes qu'on appelle muettes _, parcequ'elles ont 
un fon plus fourd &c moins dicHndt. que les autres. 
Le B , le P , & l'V conforme , ont tant de rapport en- 
femble > qu'on les a fouvent confondus , tant dans la 
prononciation que dans l'écriture. Quintilien remar- 
que que dans obdnult, la raifon vouloir qu'on mît un 
B j mais que dans la prononciation on lui donnoit le 
fon d'un P optinuït, C'eft pourquoi dans les manuf- 
crits ces deux lettres font fouvent mifes l'une pour 
l'autre j 8c dans les verbes compofés de fub & d'ob _, 
quand il fuit un P , on change le B en P , comme 
fuppono ^onrfubpono \ oppono pour obpono. On chan- 
ge de même le B en P toutes les fois qu'il fuit un S , 
comme fcribo j fcripjï. Les Grecs changeoient aulîi 
fouvent ces deux lettres l'une en l'autre j & Plutarque 
témoigne que c'étoit l'ordinaire de ceux de Delphes. 
Quant à l'V confonne ., on le trouve fouvent dans les 
infcriptions latines 8c grecques, pour le B ? & de mê- 



me le B pour l'V confonne. Il y a même plufîeurs na~ 
tions qui prononcent le B pour l'V > & l'V pour le B , 
ou d'un fon moyen entre celui de l'un ou de l'autre; 
On voit dans des infcriptions , Bixit _, & Berna , ôcc. 
pour Vixit _, fcrna^ Sec. On tient que les anciens 
Egyptiens exprimoient cette lettre dans leurs hiérogly- 
phes par la, figure d'une brebis , à caufe de la reflern-^ 
blance qu'il y a entre le bêlement des brebis & le fon 
de cette lettre \ & il eft. à remarquer que les Grecs 
modernes , qui donnent au B le nom de Vita , dî- 
fent auffi que le bêlement de la brebis exprime le fon 

B , chez les Grecs , eft une lettre numérale qui vaut 
deuxj & quand il y a un accent au-defTus, deux mil- 
le. B. dans les infcriptions , lignifie quelquefois binus, 

B A 

BAAHDIN MAHAMET GEBET AMELI , fa- 
meux do&eur Perfan 3 auteur de l'abrégé du droit 
civil &C du droit canon, qu'on appelle la Somme d Ab- 
bas , pareeque ce fut par les ordres d'Abbas le Grand 
qu'il ie compofa : cet abrégé eft en vingt livres. Baah- 
din n'eft proprement auteur que des cinq premiers li- 
vres : le refte eft: de fon difciple. Mais le plan, la di~ 
vifion & les longs argumens de rout l'ouvrage , font 
de lui. * Chardin , voyage en Perfe^ t. $. p. 67, 

Tome IL Parue I. A 
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BAAL } BEEL , ou BEL , eft , félon quelques-uns, 
le nom que les Afîy riens donnerenr à Nemrod, lorf- 
qu'apres la mort ils l'adorèrent comme un dieu. Bel, 
en langue babylonienne 3 lignifie Seigneur. BaaJ. en 
hébreu veut dire la même chofe , & en ce fens il pour- 
roit convenir au vrai Dieu j mais dans i'ufage Baal & 
Bel font des noms de faux dieux. Baal étoit le dieu 
de quelejue peuple du pays deChanaan, [Nombres 22.) 
que Gedeon detruifit. * Jug. 6. Les Grecs croient que 
c'eft le dieu Mars j d'autres que c'eft Saturne j c'en le 
fentiment d'Eufebe , 8c de Théophile d'Alexandrie ; 
quelques-uns , comme Hefychius , difent que Baal eft 
le foleil. Selden dit que ces noms , Bel, Baal & Baa- 
lim , qui n'eft que le pluriel de Baal , fe trouvent em- 
ployés dans l'écriture fàiute , pour désigner diverfes 
divinités. Au refte , les Babyloniens & les Chaldéens 
adoroient leur idole fous le nom de Bel, & les Phéni- 
ciens avec les peuples voifins , adoroient leurs divini- 
tés fous le nom de Baal; la diverfe prononciation de 
ces peuples caufoit cette différence. Les Grecs ont pris 
indifféremment Baal pour Bel, 8c Bel pour Baal. Ce- 
la eft auffi arrivé à Jofephe hiftorien Juif, Antiq. Jud. 
8, 7, & 9, 6 , où il appelle le dieu des Phéniciens Bel. 
L'auteur de la chronique dAlexandrie & Cedrenus fe 
font étrangement mépris dans la- lignification qu'ils 
ont donnée à ce ternie. Celui-ci parlant de fon fuccef- 
feur Ninus , dit que les Afïyriens drefTerent à ce héros 
la première ftatue , 8c qu'ils l'adoraient comme un 
dieu , l'appellant Baal, c'eft-à-dire , Mars _, le dieu de 
la guerre. L'autre dir la même chofe prefque en mê- 
mes termes. Mais il croit que Baal eft un mot per- 
fan , 8c que c'eft la divinité dont il eft parlé dans le 
prophète Daniel , 8c dans l'hiftoire des trois jeunes 
Hébreux. Quant à l'interprétation qu'ils lui donnent 
tous deux , elle eft ridicule. Le prophète Ofée fait 
afïèz entendre que le nom de Baal ne peut convenir 
au vrai Dieu. Voici comme il en parle c. 2, v. 1 6, & 9, 
17. Il arrivera en ce jour-là 3 dit le Seigneur j qu'il 
m'appellera Ishi j c'eft-à-dire , mon mari 3 & qu'il ne 
m'appellera plus Baali _, e'eft-à-dire , mon Baal ; car 
j'ôterai de fa bouche les noms des Baalims j & l'on ne Je 
fouviendra plus de leur nom. Les Chaldéens fe vantoient 
d'avoir parmi eux des commentaires de quinze mille 
ans , dans lefquels ils célébraient les louanges de leur 
Bel j comme créateur du monde. Alexandre furnom- 
mc Polyhijlor, le rapporte , fur l'autorité de Bérofe 
facrificateur de Bel. Dans la fuite ils adorèrent pre- 
mièrement fous ce nom-là le foleil , qu'ils croyoïent 
être le feul dieu du ciel , fuivant la remarque de Philon 
de Byblos , l'interprète de Sanchoniaton. Enfin , on 
appella Baal ou Bel les aftres 8c les rois , dont la mé- 
moire étoit en recommandation à la poftérité , comme 
plufieurs croient que Belus , fils de Ninus , fut adoré 
fous ce nom. Ce qui eft rapporté , III. des Rois _, 
16, <& 4, 10, que le roi Achab confacra un temple 
dans Samarie à Baal , en faveur d'Ithobal , roi des Si- 
doniens , fon beau-pere ,, fe doit entendre du Bel des 
Phéniciens. Et Sidon , ville maritime de la Phénicie , 
eft la patrie de ce même Bel , qui eft appelle le Jupiter 
TalaJJien , ou Marin , des Sidoniens , félon Hefychius. 
Bel étoit donc le même que le Jupiter des Européens. 
Les Grecs , toujours attachés à leurs.fables , font ve- 
nir ce Bel ou Belus d'Egypte , 8c le font fils de Nep- 
tune & de Libye. On en peut voir l'hiftoire fabuleufe 
dans Apollodore, liv. 2, des dieux", elle eft la plus fui- 
vie , mais mai à propos. Au refte , c'éft de ce Bel dont 
parte Virgile dans le I. livre de l'Eneïde , 

Implevitquc mero pateram 3 quam Belus 3 & ofhncs 
A Belofoliti. 

car les Carthaginois tiraient leur origine de la Phéni- 
cie. Servius , fur ce paflàge d*e Virgile , dit que ce que 
les Phéniciens appelloient Bal, eft nommé Bel par les 
Aiïy riens, qui le prennent pour Saturne & pour le fo- 
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leil. Giraldi & d'autres auteurs remarquent que ces 
mots ont été corrompus dans quelques exemplaires , 
& qu'au lieu de Bal & Bel, on lit Hal & Bel. Ce Bal 
ou Bel des Phéniciens avoit un temple dans Balis , vil- 
le de Libye , félon Etienne , & il étoit différent de ce- 
lui des Babyloniens , comme Jupiter Ammon étoit dif- 
férent de Jupiter Capitolin , 8c comme celui de Crète 
étoit différent de l'un & de l'autre; car comme les peu- 
ples de l'Europe appelloient la divinité en général du 
nom de Jupiter, les Afîatiques l'exprimoient par le 
nom de Bel ou Baaltm. S. Epiphane témoigne que les 
pharifiens appelloient l'étoile de Jupiter Cochab-Baal. 
L'écriture fainte ne parle nulle part des Baalims,, plus 
expreffément que dans la prophétie de Jérémie (ckap* 
i,verf x%. ) où ce prophète reproche à Juda qu'il a. 
eu autant de dieux que de villes j & c'eft de quoi S. 
Paul fait auffi mention ( 1 Corinth. 8. ) lorfqu'il parle 
de plufieurs dieux & de plufieurs feigneurs , c'eft-à- 
dire , de plufieurs Bels entre les Syriens , & de plu- 
fieurs Jupiters entre les Grecs. L'hiftoire fainte ( II 
Chron. 33.) dit que ManafTés redrefïà en faveur des 
Baaliftes les autels qu'Ezéchias fon père avoit démo- 
lis , & qu'il en bâtit un dans le parvis du temple à 
toute l'armée dus deux , c'eft-à-dire, à Bel ou Baal$ 
car , félon que le remarque Euftathius , les Chaldéens. 
donnoient le nom de Bel au ciel 8c à toute l'armée 
des cieux , que les feptante appellent toute la puijfan- 
ce célejle , *à<sm J-uù<t[*iv w *&n. Godwin croit que 
Baal eft le même que Moloch , fondé fur la reflem- 
blance des noms , pareeque le premier fignifie Jèi- 
gneur, 8c l'autre roi ou prince , 8c que l'on offrait à 
l'un & à l'autre les mêmes facrifices. En effet , les 
Ifraélites bruloient leurs fils en holocaufte devant Baal 
( Jerem. 19, 5 . ) ce qu'ils faifoient auffi extraordinaire- 
ment devant Moloch j car il eft remarqué dans le mê- 
me prophète (32,35.) que les Ifraélites bâtirent les 
hauts lieux de Baal en la vallée du fils de Ennon , pour 
faire pafler par le feu leurs fils & leurs filles en l'hon- 
neur de Moloch. Mais les victimes ordinaires étoient 
des béliers , des agneaux 8c de jeunes bœufs. * III des 
Rois j 18, 23 ,& fuiv. L'on ne doit point trouver 
étrange l'opinion qui veut <Jue Jupiter ait été adoré par - 
les Phéniciens fous le nom de Baal , 8c Saturne fous 
celui de Moloch , puisqu'il eft afïèz ordinaire dans les 
anciens auteurs de voir les noms des planètes confon- 
dus ; de manière qu'on appelloit le foleil tantôt Baal 
8c tantôt Moloch, tantôt Jupiter & tantôt Saturne. Ser- 
vius {fur le 1 /. de l'Eneïde , ) aflure que les Afïyriens 
adoroient Saturne ( qu'ils appelloient auffi le foleil) 
8c la déefTe Junon. Et pour ce qui eft de Baal , la cho- 
fe eft hors de doute : car les Phéniciens appelloient 
Jupiter Baal-Semen ^ c'eft-à-dire , Jupiter olympien y 
ou Seigneur du ciel : ce qui , félon la théologie des 
païens , ne peut convenir qu'au foleil , qui eft le roi 
du ciel , avec le même droit que la lune en eft nom- 
mée la reine. Les prêtres de Baal avoient cela de 
commun avec ceux de Bellone , qu'ils fe faifoient des 
incifions avec des couteaux & des lancettes , tant que 
le fang en couloit , comme il eft marqué au III livre des 
Rois, qui a été cité ci-devant, dans Tertullien [Apolog, 
c. 9. ) dans La&ance & autres anciens auteurs. On 
croit que cette idole de Baal a été le premier monu- 
ment de la fuperftition , & la fource de l'idolâtrie. * 
Selden , de diis Syris. Thomas Godwin , des cérémonies 
des Hébreux, liv. 4-,ch. 2. 

BAAL, roi deTyr en Phénicie , fuccéda à Ithobal , 
8c prit le gouvernement de cet état , qui fut ruiné par 
Nabuchodonofor. Il mourut l'an du monde 3443, 8c 
avant J. C. 592. Après luiTyr fut gouvernée, pen- 
dant treize ou quatorze ans , par des Juges qui dé- 
pendoient des Afïyriens. * Jofephe , contre Appion „ 
livre 3. 

BAALA , ville de la Paleftine dans la tribu de Ju- 
da , où l'arche fat en dépôt pendant vingt ans dans la 
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maifon d'Abinadab. C'eft la même que Cariathiarlm. 
Il y avoit encore une autre ville de ce nom, qui fut de 
la tribu de Juda , puis de celle de Siméon. * Jq/ké , 
chap. 15, 9, 10, 29. 

BAALA , montagne de la Paleftine , qui borne la 
tribu de Juda du côté du nord. * Jofué , 15, ri. 

BAALAM , ville de la Paleftine, dans la demi-tribu 
de Manafles. On croit que c'eft la même que Gethrem- 
mon. * Parai. 6', 70. Jofué, 21, 25. 

BAAL-BER1TH , en langue hébraïque fignifie le 
feigneur de l'alliance , Dominus fzderis. Bochart dit 
que c'eft le nom d'une idole de la ville de Berite. C'eft 
dans cet endroit que les enfans d'Ifraël élevèrent un 
temple à Baal , y prêtèrent ferment , & y firent al- 
liance , pour reconnoître que Baal étoit leur dieu. Ce 
lieu eft dans la tribu d'Ephraïm. * Judic. ch. 9, y. 4. 
Bochart , pag. S 5 9. 

BAAL-GAD, BAGAD, ouBEGAD, idole des 
Syriens. Le premier nom eft compofé de Baal , fei- 
gneur ou dieu, 8c de Gad, fortuné; comme qui di- 
rait dieu de la foraine. Bagad ou Begad figniiîe bonne 
fortune. Dans l'Allemagne les Juifs ont coutume d'é- 
crire au-deftîis de la porte de leurs maifons , Ba-gade 
ou Maqaltob , c'eft-à-dire , bonne fortune ou bon génie , 
pour attirer la profpérité dans leur famille. Kirclier, 
Oedipus œgyptiacus j tom. I. 

BÀALHASOR , certain lieu près des terres de la 
tribu d'Ephraïm , où l'on tondoit* les brebis d'Abfa- 
lon , & ou ce prince ayant invité fes frères à un feftin , 
fit mourir Ammon , pour avoir violé Thamar fa fœur. 
* // des Mois 3 ch. 1 5.. 

BAAL-HERMON , montagne 8c ville célèbre au 
feptentrion de la tribu de ManaiTés de-là le Jourdain.* 
Juges, 3,3. 

BAALITES , fèete d'impies parmi le peuple d'If- 
raël , qui adoroient Baal ou l'idole de Bel. Nous li- 
ions dans le troifiéme livre des Rois , qu'Achab 8e 
Jezabel 'facrifioient tous les jours à cette idole ; 8c 
qu'Elie ayant convaincu de fuperftitioii les prêtres de 
ce faux dieu , par un miracle qu'il fit à la vue d'Achab 
8c du peuple , ces facrificatêurs au nombre de 8 5 o fu- 
rent tous mis à mort. * Il I livre des Rois,, chapitre iS. 

BAALIS ou BAALIA , roi des Ammonites , qui 
envoya lfmacl , fils de Nathanias , pour tuer Godo- 
lias fils d'Ahiikam , gouverneur du peuple , de la part 
du roi de Babylone. * Jérémie 3 chap. 40, v. 14. 

BAALMEON, ville de la Paleftine, bâtie par la 
tribu de Ruben. * Noml>res> 31,38. 

BAAL-PHARASIM, ville des Philiftins , dans la 
tribu de Jtida. * 2/. des Rois ^ j, 20. 

BAAL-THAMAR , pleine campagne dans la tri- 
bu de Benjamin , où toutes les autres tribus s'aflem- 
blerent pour venger l'outrage qui avoit été fait à la 
femme d'un Lévite demeurant dans la tribu d'Ephraïm. 
Ju&es 20 ??. 

bIaL-TSEPHON, idole , chercher BEELZE- 
PHON. 

BAAN ( Jean de ) fameux peintre , né à Harlem 
le 10 février 1633 > perdit fes parens à l'âge de trois 
ans, 8c fut élevé chez fon oncle, Piemans de Leyde, 
qui peîgnoit dans le goût de Jean Breugel. Baan ayant 
encore perdu cet oncle en 1645, P afl ~ a à Amfterdam , 
où il continua de s'appliquer à la peinture fous Bak- 
ker , & de faire profiter les principes de cet art , que 
Piemans lui avoit donnés. Ses progrès lui firent des 
envieux , 8c lui. attirèrent bien des chagrins : mais de 
peur qu'il n'en fût abattu , Bekker fe déclara fon pro- 
tecteur , 8c le mena par-tout avec lui pour le faire 
connoître. Baan préféra Vandyck à Rembrant , deux 
célèbres peintres qui florhToient alors en Hollande , 8c 
il imita le premier. En 1660 il alla à la Haye & y fit 
les portraits des princes de Tarente , du comte de . 
Horn , & d'autres grands feigneurs. Sa réputation paf- 
fa la mer : Charles II, roi d'Angleterre, le fit venir pour 
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faire fon portrait 8c celui de la reine (Catherine de 
Portugal. ) De retour d'Angleterre , il peignit le duc 
de Zell , le grand duc de Tofcane , Corneille &c Jean 
de Wit , deux fameux perfonnages des Pays-Bas j 
mais dans les révolutions arrivées en Hollande en 
1672 , ces deux magiftrats ayant été malïàcrés par la 
populace , les rebelles demandèrent à Baan les por- 
traits de ces deux grands hommes ; 8c comme il les 
avoit mis en fureté , fa maifon fut fouillée , mais inu- 
tilement. La populace alla eiifuite dans la maifon de 
ville de Dordrecht , d'où elle arracha un autre por- 
trait de Jean de Wit , qui avoit été peint encore par 
Baan. Ce tableau étoit de grandeur naturelle. Jean 
de Wit y paroifïbit aflîs fur un trophée d'armes , 8ç 
s appuyant d'un bras fur la bouche d'un canon. Dans 
l'air on voyoit des enfans voltigeans qui le couron- 
noient de lauriers , & la Renommée qui publioit Ces 
louanges. A fa gauche étoit une femme 8c plufîenrs 
enfans, qui vuidoient une corne d'abondance à fes 
pieds. De l'autre côté , dans i'éloignement , on ap- 
percevoit la prife de Chattam , 8c plufîenrs vaiiïèaux 
de guerre brûlés. Ce beau monument , qui faifoit au- 
tant d'hoimeur à Baan qu'au lieras dont il repréfentoic 
les exploits , fut mis en pièces , au grand regret des 
amateurs de la peinture. La même année 1(371, Baan 
fut invité par une lettre du duc de Luxembourg, pour; 
lors gouverneur d'Utrecht , de fe rendre a Zeift , près 
de cette ville , pour y peindre Louis XIV qui étoic 
alors a Utrecht. Mais Baan n'ofaut accepter cette 
propofttion fans en avoir demandé avis au prince de 
Vafdeck , ce prince lui confeilla de la refufer de peur 
que la populace n'en prît ombrage , 8c qu'il ne pût 
fauver fa vie. Louis XIV n'en eut pas moins d'efti- 
me pour Baan , 8c ce prince confeilla au comte d'A- 
vaux fon ambafladeur en Hollande , de le confulter 
dant l'achat des pièces qu'il avoit ordre de rechercher 
pour le cabinet de fa majefté. Frédéric-Guillaume , 
électeur de Brandebourg , offrit aufil à Baan la qualité 
de fon premier peintre , avec une penfion con/idéra- 
ble - y mais la femme de cet habile homme qui n'aimoit 
pas la cour ,, le porta à refufer ces offres. Baan fut 
quelque temps après appelle a la cour de Erife , où il 
fit les portraits du prince de Naiîàu , &c de la prlnceiïè 
fa femme, ce qui anima un peintre de cette cour d'une 
relie haine contre lui, qu'il réfoiut de le tuer. Pour cet 
effet il alla à la Haye , 8c n'ayant pu exécuter fon def- 
feiu dans la rue , pareeque Baan étoit toujours accom- 
pagné d'un gros chien, il fe tranfporta en, fa maifon, 
lui demanda à voir Ces tableaux , 8c pendant que Baan 
les lui montrait , il voulut le percer d'un coup de fty- 
let 5 mais un ami de Baan étant entré dans le moment 
que l'afïàflîn levoit la main, ce meurtrier effrayé s'en- 
fuit , 8c on ne put s'en faifir. Baan eut un fils nommé 
Jacques , qui s'exerça aufll à la peinture , 8c qui mou- 
s rut à lage de 27 ans. Le père ne lui furvéquit que 
deux ans. * Diclion. Hollandois. 

BAANA , fils de Remmon de Beroth , de la tribu 
de Benjamin , chef de voleurs , fe joignit a. Rechab 
fon parent. Ces deux fcélérats croyant faire plaifir à 
David , auafîinerent Isbofeth, fils de Saiil , l'an 295c? 
du monde , 8c avant J. C. 1079, 8c portèrent fa tête à 
David, qui, pour les punir, leur fit couper les pieds Se 
les mains , 8c les fit pendre près de la pifeine d'Hebron. 
* II des Rois j ch. 4. Jofephe , liv. 7 des ant. chap. z. 

BAAMITES , hérétiques , fedHteurs d'un certain 
Baanes, qui fe difoit difciple d'Epaphrodite , 8c femoit 
les erreurs des Manichéens , dans le IX ficelé, vers l'an 
810. * Pierre de Sicile j hijloria de. . . . Manicluorum 
h&refi. Baronius , A. C. 8 1 o. 

§b* BAAR. , landgraviat d'Allemagne , dans la 
Souabe , dans la principauté de Furftemberg : c'eft 
l'ancien patrimoine de cette maifon. il efl fitué vers la 
fource du Danube 8c du Neckre , proche de la foret 
noire & des frontières du Brifgaw. Ce pays eft de 
Tome IL Partie I, À ij 
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petite étendue , & confifte feulement en cinq baillia- 
ges. 11 a pour lieu remarquable la ville de Furftem- 
berg , &: les bourgs de Donefchingen & de Huffingen. 
Ce landgraviat eft partagé entre les diverfes bran- 
ches de la maifon de Furftemberg. * La Martiniere , 
diction, géogr. 

BAARAS , nom d'un lieu fur le mont Liban en 
Syrie , & d'une plante admirable qui y croît , dont 
l'hiflorien Jofephe rapporte les vertus. Elle naît au 
mont Liban , au-deffus du chemin qui conduit à Da- 
mas j ôe on ne commence à la voir qu'au mois de 
mai , lorfque la neige eft fondue. Auflitôt que la nuit 
eft venue, cette plante commence à s'enflammer, & 
à rendre de la clarté , comme un petit flambeau } mais 
des que le jour vient , cette lumière ne paroît plus , 
8e l'herbe devient invifible. Les feuilles mêmes, qu'on 
a envelopées dans des mouchoirs , ne s'y trouvent 
plus 5 ce qui autorife l'opinion de ceux qui difent , 
que cette plante eft obfedée des démons , parcequ'el- 
le a auffi , félon eux , une propriété occulte , pour 
rompre les charmes Se les fortiléges. D'autres tien- 
nent qu'elle eft propre à tranfmuer les métaux en or j 
Se c'eft pour cette raifbn que les Arabes l'appellent 
V herbe de l'or. Mais ils n'oferoient la cueillir, ni même 
l'approcher , pour avoir , difent-ils , éprouvé plufieurs 
fois que cette plante fait mourir fubitement celui qui 
l'arrache de terre , fans apporter les précautions nécef- 
faires 5 & comme ils ignorent ces précautions , ils la 
laiflent fans y toucher. Il y a quelques naturalises qui 
difent que cette plante fe nourrit d'une terre & d'une 
humeur bitumineufe ; que lorfqu'on l'arrache de terre 
il fort de fa racine une forte odeur de bitume , qui 
fufFoque celui qui l'arrache j Se que c'eft pour cette 
même raifon qu'elle éclaire de nuit. Car cette matière 
fcitumineufe , qui participe de la nature du foufre , 
s'enflamme , difent-ils, par l'antîperiftafe de l'air froid 
de cette haute montagne , Se rend de la clarté jufqu a 
ce que l'air , un peu échauffé par les rayons du foleil , 
faflè cefler cette flamme. Que fi l'on s'étonne que cet- 
te plante ne fe confume point , on doit conlîdérer que 
ce qui s'enflamme , eft le fuperflu de l'aliment nécef- 
faire poi*r;fa confervation , Se que lorfqu'il eft confu- 
me , la lumière cette 5 comme l'on peut remarquer 
en une lampe , où faute d'huile , la lumière vient à 
manquer , quoique la mèche ne foit point entière- 
ment confumée du feu. Voilà ce que les naturaliftes 
rapportent de cette plante admirable , qui ne fe trou- 
ve , difent-ils , qu'au mont Liban , dans les endroits 
plantés de cèdres. * Jofephe , livre 7 de la guerre des 
Juifs , ch. 23. 

JSAARLAND ( Adrien van ) né en 1488 , à Baar- 
land , village auprès de la ville de Goës commença fes 
humanités à Gand , & fit fa philofôphie à Louvain , 
où il fut créé maître-ès-arts. Il eft le premier qui ait 
enfeigné le latin dans le collège des trois langues de 
Buflidius , en 1 5 18 , & 1 5 20. Il en partit pour ac- 
compagner en Angleterre , Antoine , feigneur de 
Grimbergen , fils du prince de Bergen. A fon retour 
à Louvain , on le choifit pour remplir la chaire de 
rhétorique vacante par la mort de Jean Paludanus. Il 
a fait un grand nombre d'écoliers d'un mérite diftin- 
gué. ,11 écrivoit en latin avec beaucoup de pureté Se de 
clarté , comme on le voit par fes ouvrages qui ont été 
imprimés enfemble à Cologne chez Bernard Gualterus 
en 1 60 3 . Il mourut à Louvain en 1 5 42. * Defcription 
de la Zclande , tom. II. Valere André , dans fa bi- 
bliothèque. 

BAARLAND, (Hubert van) né au même village 
que le précédent , habile médecin , fit fes études à 
Namur. Il pafla une partie de fa vie à Bafle auprès 
d'Erafme , qui loue beaucoup fon favoir & les agré- 
mens de fa couverfation. Il a donné au public quel- 
ques traductions du grec , favoir le difeours de S. Ba- 
Cie intitulé » Sancti Bafîlu oratio de agendis Deo 
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dis j & in Julittam martyrem _, qui eft un feul & mê- 
me difeours j Galien , des remèdes ai fes à faire. 11 a 
écrit lui-même un traité en forme de lettre fur la for- 
ce Se la vertu des eaux diftillées , & un écrit contre 
Arnoud Noots , médecin de Louvain , dans lequel il 
montre que le commun des médecins fe fert mal des 
Amples , comme du capillaire , &c. Se qu'Avicenne a 
fait bien des fautes à cet égard. Ce livre fut imprimé 
à Anvers en 1 5 3 2. Il y promettoit de donner au public 
une traduction de tous les médecins Arabes \ mais elle 
n'a point encore paru. * Valere André , hiblioth. 

BAARSDORP ou BAERSDORP (Corneille de \ 
né à Baarfdorp dans la Zélande , l'une des Provinces- 
Unies , étoit chevalier , chambellan & médecin de 
l'empereur Charles-Quint. 11 eft l'auteur d'un ouvra- 
ge intitulé : Methodus univerfc ards médian _, félon les 
principes & la doctrine de Galien. Cet ouvrage divifé 
en cinq parties , a été imprimé à Bruges en 1538, 
in-fol. L'auteur eft mort dans la même ville en 1565, 
Se a été inhumé dans l'églife cathédrale de S. Dona- 
tien. On y mit cette inscription ; « Cy gîft meflïre 
» Corneille de Baarfdorp , en fon vivant confeiller & 
» archi-médecin du feu empereur Charles V. & de 
» madame Léonore 3 reyne de France , Se de Marie 
» reyne de Hongrie , qui mourut le 24 novembre en 
» l'an 1 5 G 5, Se dame Anne de Mofchereon , fa cam- 
» pagne , laquelle trépana le ... . « * Valer. André 
biblioth. belg. t. I édit. de Bruxelles 1739. in 4 . 

'BAARSDORP (Marin-Corneille) né dans l'ifle 
de Zudbeveland , étoit le fils du précédent. Il em- 
brafla l'état eccléfiaftique , entra dans le facerdoce, fie 
un pèlerinage à Jérufalem , & à fon retour fut fait, 
directeur de l'hôpital appelle Puterryken , fondé ert 
1525. En mourant il laifla tous fes biens à cet hôpital 
pour l'entretien de quelques pauvres enfans qui pou- 
voient y entrer à l'âge de neuf ans, & dévoient y être 
inftruits dans la religion catholique , la lecture Se l'é- 
criture ; 8c dans un métier propre à les faire fubfîftcr. 

BAART ou BAERT ( Ârnould ) fils de mca- 
lasj confeiller du roi, tréforicr général de fes finan- 
ces , Se à' Anne Vanden Eetvalde , naquit à Bruxelles 
en 1554. Après fa philofôphie , qu'il étudia à Lou- 
vain , il fit à Douai un cours de droit , Se y fut fait 
docteur le 20 novembre 1567. Après quoi il donna 
des leçons à la place du premier profeneur es loix. 
En 1579 il accompagna les députes qui furent en* 
voyes à Cologne pour travailler à la paix ; & durant 
le féjour qu'ilfit dans cette ville , il y expliqua dans 
les écoles publiques diverfes parties du droit, entr'au- 
tres les coutumes féodales. Revenu à Bruxelles , il y 
exerça avec honneur la magiftrature durant quelques 
années, jufqu'en 1598, qu'André cardinal d'Autri- 
che , gouverneur des Provinces-Unies , le fit entrer 
dans le grand confeil de Malines , en qualité de con- 
feiller du roi. On dit qu'il avoit une fi belle mémoi- 
re , qu'il pouvoir réciter de fuite par coeur les pandec- 
tes de Juftinien. Il mourut le 19 mai 1629. Dans 
fon épitaphe , on lui donne les titres de feigneur de 
Berentrode , maître des requêtes ordinaire de l'hôtel 
du roi , de confeiller de fa majefté en fon grand con- 
feil. Il a donné au public trois de fes leçons extra- 
ordinaires de droit , à Cologne 1579 //z-8 °. en latin : 
I. Ad L. unicam C. de fentendis _, de eo quod interefi $ 
x. ad L. vinum 22. D. de rébus credids^Jt certum pete~ 
tur ; 3. ad Titul. de eo quod certo loco dari oportet ; Nu- 
cis feudalis nucleus } cortex & enucleado 3 à Cologne 
1582 in-iz. Il a revu auflî , enrichi de notes , Se 
publié en 1580. in-S°. Jacobi de Bcllo-vifu praciica 
criminalis. * Valet. And. Biblioth. Belg. t. I. édit. de 
Bruxelles 1739 in-4 . 

BAART , ( Pierre ) étoit docteur en médecine , 
bon pocte Latin & Flamand , & dans l'ancienne lan- 
gue des Frifons , fes compatriotes. Dans fon poeme 
intitulé ; la pratique des laboureurs de Frife 3 il imite 
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mé les monts Pelion, Oûa, &c. élevés les uns fur 
les autres. 

On voit encore , dit-on , les ruines de cette fameu- 
ïe tour à un quart de lieue de l'Euphrate vers l'orient. 
Le bas eft à peu près de forme quarrée, & le circuit 
d'environ onze cens cinquante pas j le haut fe termine 
prefque par tout en pointes comme des pyramides. 
Ces ruines font pour la plupart de briques qui n'ont 
point été cuites au feu , mais féchées au fôleîl. Elles 
font jointes avec du mortier de terre , où l'on a mêlé 
de petits rofeaux brifés , afin que ce mortier 8c la bri- 
gue ne fifïènt plus qu'un même corps .Néanmoins dans 
quelques endroits ou l'édifice devoir être plus foli- 
de, il y a des briques cuites au feu , jointes enfem- 
ble avec du bitume , ainfi que l'a remarqué Pietro 
délia Valle j qui fit deiliner les deux plus beaux af- 
peéfcs de ces ruines , favoir, le feptentrional 8c le mé- 
ridional ; & qui dans la fuite étant de retour à Ro- 
me , fit préfent de ces deffins au père Kircher , Jéfui- 
te , lequel les a fait graver. On doute , avec beau- 
coup de fondement , que ces ruines foient celles de 
la tour de Babel , mais quelques auteurs ne font au- 
cune difficulté de le croire. Voici leurs raifons, qui 
ne font pas fans réplique. La première eft , que c'eft 
une tradition confiante dans le pays , ou l'on nomme 
ces grands amas de briques Babel , en langue arabef- 
que. La féconde eft , que la fituation de ces ruines 
^ft la même que celle de l'ancienne tour 5 & que le 
champ de Sennaar , ou elle étoit bâtie , eft en cet 
endroit. La troifiéme enfin , que l'écriture fainte nous 
affine que cet édifice étoit de brique 8c de bitume , 
qui eft la matière que l'on voit dans les débris qui en 
relient aujourd'hui. * Le père Kircher , Tunis Ba- 
felj lib, 2. 

$T BABEL-MANDEL , ifle fituée à l'embouchu- 
re de la mer Rouge , qu'elle fépare en deux canaux. 
Elle eft tout-à-fait du côté de l'Arabie , 8c fi proche , 
qu'il n'y a entre elle & la terre ferme qu'un pafïàge 
fort étroit pour les plus petits bâtimens. Cette nie a 
deux lieues de longeur, fur une largeur un peu moin- 
dre. On y voit quelque verdure en certains endroits , 
quoiqu'en général elle ne foit prefque qu'un rocher 
«érile , battu des vents 8c des vagues , & brûlé par 
l'ardeur du foleil. Les Abyflïns 8c les Arabes fe la 
font difputée par de longues guerres ; & l'ont pofledée 
tour à tour , jufqu'â ce qu'enfin les Portugais les mi- 
rent, d'accord en ruinant les habitations qu'ils y trou- 
vèrent » deforte qu'elle eft à préfent déferre. * La 
Martiniere , dict. géog. 

BABEMESSES , cherche^ BETIS. 

§0"BABENIJAUSEN, bourg d'Allemagne dans 
la Souabe , fur la rivière de Guntz. Ce bourg qui eft 
à deux milles de Weiflenhorn , eftafïèz agréable 8c a 
un beau château. Antoine Fugger , qui y mourut en 
1 5 60 , & qui avoit acheté en 1538 d'un baron de 
Rechberg, le bourg, le château, la feigneurie& jus- 
tice du lieu , fit tant auprès des ducs de Virtemberg, 
au moyen d'une bonne fomme d'argent, que ce lieu 
qui avoit été auparavant un fief, devint un franc-alleu. 
II fit drefler dans Péglife paroiffiale un magnifique 
tombeau , tant pour fa fépulture , que pour celle de 
fa femme & de fes héritiers. On le prend pour le 
Fahiana cafira de la notice de l'empire ; d'autres 
croient que ce camp.doit être à Burgow. * La Mar- 
tiniere , dict. géog. 

B^BABENHAUSEN,BOBENHAUSEN,BEBEN- 
HAUSEN , ville de Souabe , dans le duché de Vir- 
temberg, à deux lieues au nord deTubinge : quel- 
ques-uns la prennent pour le Bibonum de Tacite. * Id, 
Ibid. 

BABILONIS eft un village de l'ifle de Sardaigne, 
fitué entre la ville d'Oriftagni 8c celle d'Ignefias. On 
croit que c'eft-là où étoit la ville que l'on nommait 
autrefois Pppulum, * Mari. Baudr, 
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BABILUS, aftrologue, vivoit du temps de Néron. 
Cet empereur , effraye de l'apparition d'une comète , 
COnfultaBabilus, qui répondit que l'empereur pouvoic 
détourner le malheur dont elle le menaçoit fur les 
perfonnes les plus illuftres de l'état. Ce fut le prétexte 
d'une cruelle perfécution contre les fénateurs les plus 
qualifiés. * Suétone, vie de cet empereur. 

BABIN ( François ) né à Angers le 6 décembre 
\6% 1 , fils d'un avocat au préfidial de cette ville , a 
pafle parmi tous ceux qui l'ont connu , pour un pro- 
fond théologien , 8c un très-habile canonifte..II avoit 
brillé dans fes humanités , & dans fon cours de phi- 
lofophie ; 8c au férieux des fciences , qui firent dans 
la fuite fa principale occupation , il joignit une étude 
allez profonde de Fhiftoire eccléfiaftique, 8c même de 
la profane. A l'âge de vingt ans il fit avec applaudie 
fement le paranymphe de la licence de théologie s 
dans l'univerfîté d'Angers , 8c il en reçut des éloges 
de toutes les compagnies , qui fe firent un plaifir d'y 
affilier. Dès qu'il eut pris le degré de docteur au 
commencement de février 1676, n'étant encore que 
dans fa 25 année, la faculté de théologie le jugea ca- 
pable d'enfêigner cette feience fublime , 8c M. Ba- 
bin s eft aquitté de cet emploi pendant 20 ans , avec 
une diftinction qui lui attira toujours beaucoup plus 
de difciples que la province n'a coutume d'en fournir. 
En 11184. M- l'abbe de la Barre lui réfigna la dignité 
de maître-école dans l'églife d'Angers, dignité à la- 
quelle eft attachée celle de chancelier de la même 
ville. En 1688 il fut reçu à l'académie établie dans 
ladite ville en 1^85. Feu M. Poncet de la Rivière 
ayant été nommé à l'évêché d'Angers en 1706, choi* 
fit la même année M. Babin, pour un de fes grands- 
vicaires , & il le chargea de rédiger les conférences 
du diocèfe, dont M. Babin a publié 1 8 volumes «2-1 2» 
dont la plupart ont été fucceffivement réimprimés. 
Dans cet ouvrage, l'un des plus eftimés en ce genre» 
8c que quelques perfonnes égalent même aux confé- 
rences de Luçon , il eft traite des fàcremens en géné- 
ral , & de chacun en particulier , des commande- 
mens de Dieu , des cenfures , des monitoires , des? 
irrégularités , des contrats , des reftitutions , des bé- 
néfices, & de la fimonie. On y voit non feulement 
une grande connoiflance de la théologie 8c de la mo- 
rale s mais auffi du droit canon & des ufages du 
royaume. Le ftyle en eft fîmple , mais aifé & natu- 
rel : & il y a beaucoup d'ordre 8c de méthode dans 
l'ouvrage. M. l'abbé Vautier, chanoine de la cathé- 
drale d'Angers , membre de l'académie françoife de 
cette ville , a donné un nouveau volume fur les états. 
Dès 1675» M. Babin avoit publié, fans nom d'au- 
teur , ni d'imprimeur , les relations de <e qui s'étoit 
pafle dans î'univerfité d'Angers , au fujet du janfénif- 
me & du cartéfianifme. C'eft un volume i/z-4 . où 
il y a des pièces curieufes. Vqye^ DESCARTES. Le 
mérite de l'auteur ayant été connu de Louis XIV, fa 
majefté lui donna le prieuré de Pommier-Aigre , de 
l'ordre de Grandmont, valant 1000 à 1100 livres; 
le roi y ajouta dans la fuite une penfion de 2000 liv. 
fur l'abbaye de S. Florent , près Saumur , au diocèfe 
d'Angers , de la congrégation de S. Maur. Il étoit 
chanoine de 1 eglife d'Angers dès 1 709 , M. d'Arme- 
nonville , garde des fceaux, l'avoit choifi en 1722 
pour infpe&eur de la librairie , 8c cenfeur des livres 
dans toute la province d'Anjou \ commiffion qui lui 
fut confirmée en 1728 par M. Chauvelin. M. Babin 
étoit doyen de la faculté de théologie , lorfqu'il mou- 
rut le 15? décembre 1734, âgé de 83 ans, & quel- 
ques jours. Il s'étoit vu confulté de tous les diocèfes 
du royaume fur quantité de matières eccléfiaftiques , 
8c particulièrement fur les cas de confeience , 8c fur 
le,s ufages de France 5 & jufqu'â fa mort il avoit con- 
fervé aÏÏèz de force & de préfence d'efprit , pour ré- 
pondre folidement à tous ceux qui le confultoïent,, 
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parfaitement les Georgiques de Virgile , & il y décrit 
tout ce que la Frife offre de plus agréable 8c de plus 
riant. On a imprimé en i6jo un autre pocine de fa 
faÇon, qu'il nomme le Triton de Frife , fur la prife de 
la ville d'Olinda dans Fernambuco. 11 a donné encore 
diverfes autres poefies. 

BÀÀSA , fils d'Ahias de la tribu d'Iflachar , roi 
d'Ifraël , fit mourir Nadad , fils de Jéroboam , roi 
d'Ifraël , la troifiéme année du régne d'Afa , roi de 
Juda, c'eft-à-dire, l'an 3082 du monde, 933 avant 
J. C. Sitôt que Baafa fut roi , il fit mourir cous ceux 
de la maifon de Jéroboam , dont il n'échapa pas 
une feule perfonne , & déclara la guerre a Aia , roi 
de Juda , dans le pays duquel il fit bâtir la forterefle 
Rama , pour empêcher que qui que ce foit ne pût en- 
trer ni fortir de la tribu de Juda. Afa ayant appelle 
Se fait venir à fon fecours Benadad roi de Syrie , Baa- 
fa fut contraint d'abandonner Rama , & de fe retirer 
dans la ville de Therfa. Ce Prince s'abandonna à tou- 
tes les impietés de Jéroboam. Dieu , pour l'en pu- 
nir, réfolut d'exterminer toute fa poftérité. Il lui en- 
voya un prophète nommé Jehu , qui lui déclara la 
vengeance que Dieu avoit deflein de tirer de fon 
idolâtrie , s'il y perfiftoit. Baafa , irrité de cet avis , 
fit mourir fur le champ le prophète , auquel il ne 
furvécut pis long -temps. Il mourut l'an 3105 du 
monde ,930 avant J. C. après avoir régné 24 ans 
fur Ifraël , 8c fut enfeveli à Therfa avec fes pères. Son 
fils Ela lui fucceda , 8c ne régna que deux ans , Za- 
mari , l'un de fes officiers , l'ayant tué de fa propre 
main. * III Rcg. cap. i} y &c. Uflerius , in armai. 

BABA, Balba, Baba y ville de la Turquie d'Euro- 
pe , dans la balte Bulgarie , avec un grand port fur la 
mer Noire , ou plutôt une façon de petit golfe, vers les 
bouches du Danube , entre Proftoviza 8c Calic. Elle 
eA encore aflez peuplée , & fous la puifïànce des 
Turcs. * Baudrand. 

BABA , nom d'un fameux ïmpofteur Turcoman de 
nation , qui parut dans le mufulmanifme dans la vil- 
le d'Amane l'an 638 de l'hégire. Il avoit un difciple 
auftl fourbe que lui nommé Ifaac , qui faifoit faire à 
fes fectateurs cette profeiîlon de foi : // n'y a qu'un 
feul Dieu ^ & Baba efi fon envoyé. Les Mufulmans , 
indignés de ce que Baba dégradpit ainfi leur prophète, 
8c qu'il prenoit fa place , firent tous leurs efforts pour 
fe fouir de fa perfonne ^ mais ce fut en vain , car il 
étoit iuivi de tant de gens , qu'il mit bientôt fur pied 
une groue armée, avec laquelle il ravagea & pilla 
une glande partie de laNatolie. Mais les Mufulmans 
ayant eu recours aux Francs , 8c fe joignant à eux , le 
pourfuivirent fi vivement , qu'il fut entièrement dé- 
fait 8c fâ feéfce diiïipée la même année , qui étoit de 
J. C. 1 240. * Ben-Schohna. 

BABAS, homme illuftre par fa vertu' & par fa pru- 
dence , rendit des fervice3 considérables à Herode 
VÀfcdlonite : mais fon mérite donna de l'ombrage à 
ce tyran , qui , au lieu de le récompenfer des bons 
confeils qu'il en, avoit reçus , lui fit crever les yeux. 
* Jofephe. 

BABEK , furnommé lïorremi ou Horremdin _, c'eft- 
à-dire , le profeffeur ou l'auteur d'une religion de joye & 
de plaifir 3 natif de la province d Adherbigian , faifoit 
profeffion ouverte d'impiété , n'étant attaché à aucune 
religion ou fe&e , de toutes celles qui ctoient con- 
nues en Afîe. Il parut l'an 201 de i 'hégire , 8c fe 
fit fuivre en peu de temps par beaucoup de gens. Il 
fe trouva enfin à la tête d'une grande armée , avec la- 
quelle il courut la campagne , défit & tua de fa 
propre main le général que le calife Al-Mamon avoit 
envoyé contre lui. Motanem , fuccefleur d'Al-Ma- 
mon , fut obligé d'employer toutes fes forces contre 
lui ; & ce ne fut qu'après bien des combats , qu'on 
fe faifit de fa perfonne. On lui fit fourfrir une mort 
cruelle , de même qu'à fes complices , qui avoient fait 



mourir une infinité d'innocens. * D'Herbeiot, biblioth. 
orientale. 

BABEL , mot hébreu qui fignifie confujien 1 c'eft 
le nom d'une ville 8c d'une tour dont il eft fait men- 
tion dans la Genèfe _, chap. 1 1 , que les defeendans de 
Noé entreprirent de bâtir après le déluge dans la terre 
de Sennaar , proche de l'Euphrate , voulant fignaler 
leur nom avant que de fe difperfer par toute la tetre. 
C'eft à ce temps qu'il faut rapporter cette confufion 
de langues qui arrêta le travail de ceux qui vouloient 
élever une tour jufqu'au ciel. Il n'y avoit eu jufqu'a- 
lors qu'un feul langage dans le monde, 8c cette confu- 
fion en fit naître plufieurs. * Gencfe^ ch. ri. Foyeç 
S. Jérôme , fur le ch. 16 de S. Matthieu. S. Auguftin, 
de la cité de Dieu _, l. 16 , c. 3, «S'il. Clément Ale- 
xandrie l. 1 Stromat. S. Epiphane , des héréjies j /. 1 , 
heref. 3 9. Le fentiment de Cafaubon le fils eft , que 
la confufion dont Dieu frapa les hommes lorlqu'iis 
bâtiiïôient la tour de Babel , n'etoit qu'un certain 
trouble dont ils furent faifis , qui faifoit qu'ils ne 
s'entendoient pas les uns les autres , & que la di- 
verfité des langues fut l'effet 8c non pas la caufe de la 
divifion des peuples j mais le texte de l'écriture fainte 
paroît formellement contraire. Cependant S. Grégoire 
d&Nyjfe autorife cette explication. La plupart des 
anciens ont compté le nombre des langues forties de 
la confufion , des chefs de familles defeendus des 
quatre fils de Noé , qui font au nombre de foixante- 
dix, félon l'hébreu Se la vulgate, & de foixante 8c 
dpuze, félon la verfion des feptante. D'autres les fixent 
à un nombre beaucoup moindre , & les réduifent à fix 
ou fept langues matrices. 

Nemrod , un des petits-fils de Cham , qui étoit un 
des trois enfans de Noé , forma , félon plufieurs in*, 
terprétes , le deflein d'élever cette tour jufqu'au ciel , 
non-feulement pour rendre fa mémoire éternelle , 
mais auffi pour en faire un afyle eu cas qu'il arrivât 
un nouveau déluge. Il choifit pour cette entreprife 
une vafte campagne dans la terre de Sennaar , qui a 
été depuis connue fous le nom de Chaldée ; 8c ce fut 
l'an du monde 1802 félon nous ,2233 avant J. C 
& 281 de la période julienne , qui eft la 146 après 
le déluge. Phaleg , du temps de qui l'écriture remar- 
que que la divifion des nations arriva , étoit âgé alors 
de quatorze ans , 8c par conféquent il étoit encore le 
dernier des patriarches de la famille de Sem j ce que 
l'écrivain facré a fans doute voulu faire entendre , 8c 
par là on voit comment Callifthène a pu envoyer 
àAriftote des obfervations céleftes de 1903 faites à 
Babylone j car on trouve ce nombre d'années depuis 
celle où nous fixons la fondation de la tour de Babel , 
jufqu'à celle où Alexandre fit fon entrée dans Babylo- 
ne , qui eft la 330 avant J. C Le corps de l'ouvrage 
fut fait de brique , à laquelle on donna de la liaifon 
avec du bitume , qui eft fort commun en ce pays-lâ. 
Quoiqu'on ne fâche point précifément de quelle for- 
me étoit cette tour , néanmoins l'opinion commune eft 
qu'elle étoit ronde. Lorsqu'elle fut élevée jufqua 
une certaine hauteur , Dieu fit le prodige étonnant 
de la confufion des langues , pour en empêcher la 
continuation ; d'où cette tour fut depuis nommée Ba- 
bel ou Confufion. Les poètes Grecs 8c Latins , qui 
font venus plufieurs fiécles après , ayant ouï parler 
confufément de cette hiftoire , l'ont embellie a leur 
manière , & ont feint que les géans voulant monter 
jufqu'au ciel pour en chafïer les dieux, entaflerent plu- 
fieurs montagnes les unes fur les autres ; mais que 
Jupiter lança fes foudres 8c accabla ces géans fous les 
ruines des montagnes qu'il renverfa fur eux. Il eft 
aîfé de faire l'application de cette fable a la vérité de 
l'hiftoire. Nemrod , qui étoit détaille gigantefque, 
avec fes fujets , eft repréfenté par les géans des poè- 
tes. La tour , qui devoit être d'une largeur & d'une 
hauteur protligieufe s eft ce que les poètes ont nom- 
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* Extrait d'un mémoire envoyé d'Angers par M. l'ab- 
bé de Mozé , fucceïfeur de M. Babin à" la dignité de 
maître-école. Journal de Trévoux , 1743. p. 1575. 

BÀBINE , terre noble en Pologne , aflez proche de 
Lubiin, pofTédée depuis long-temps par ceux de la 
maifon de Pfomka, qui prennent le titre de feigneurs 
de Babine. 11 y eut à la cour du roi Sigifmond Au- 
gyfte un particulier de cette maifon qui, de concert 
avec Pierre CaflTovius , bailli- de Lublin , forma une fo- 
ciété fin«*ulîêrt? nue lesPolonois appellent la république 
de Babine , Se les Âliemans , la fociété des fous. Cette 
fociété étoit réglée fur U modèle de la république de 
Pologne. Elle avoitfon roi, fdîi chancelier , fes con- 
feillers , fes prélats , &c. Pfomka en éroit le capitaine, 
Se Caftovius le chancelier. Dès que quelqu'un difoit 
ou faifoit quelque chofe de mal-féant , ou à contre- 
temps , on lui donnoit une charge , & on lui en adref- 
foit la vocation ; un babillard , par exemple , étoit, 
créé l'orateur de la compagnie , &c. Le but de cette 
fociété étoit d'apprendre de bonne heure aux jeunes 
nobles à fe garder de prendre de mauvaifes manières. 
Un jour le roi 4e Pologne ayant demandé à Pfomka 
s'il avoit un roi dans fa république : « Sire, répondit-il, 
« Dieu nous garde de penfer à élire un roi tant que 
« votre majefté vivra. Vous ferez roi de Pologne & 
» de Babine. » Cette réponfe né déplut pas au roi. Cet- 
te fociété s'augmenta tellement en peu de temps, qu'il 
n'y eut prefque perfonne à la cour qui n'y fût revêtu 
de quelque emploi. On n'y recevoit point les calom- 
niateurs. Elle s'affembloit au lieu nommé Gelda , qui 
fignifîe en polonois babillage. Le régiment de la Ca- 
lotte , fi connu en France depuis quelques années , a 
aflez de rapport avec cette fociété. * DlugoiT, hifi. 
Polon. I. 9. Sarnic. anal. Polon. I. 2>p. 395. 

BABÏNGTON ( Gervais ) éveque proteftant de 
Worcefter en Angleterre , étoit né dans le comté de 
Northingham d'une famille illuftre. Après avoir été 
reçu docteur dans l'univerfité de Cambridge , il fut au- 
mônier du comte de Pembrock , qui lui fit donner 
ia tréforerie de l'églife cathédrale de Landaff , dans la 
rincipauté de Galles. L'an 1 5 9 1 la reine Elifabeth 
e fit éveque de Landaff j en 1595 elle lui donna 1 e- 
vêché d'Excefter , & trois ans après elle le fit paflèr à 
celui de Worcefter. Il s'acquit de la réputation par 
fes prédications & par quelques livres de théologie 
qu'il compofa , mais qui ne font pas grand chofe. Il 
mourut de la jauniflè en 161 o, âge de 60 ans. * He~ 
roologia Anglica 3 p. 2 3 5 . 

BABOLENUS ou BABOLEIN, premier abbé de 
S. Maur des Fofles , près de Paris , avoit été , à ce 
qu'on croit , difciple de S. Colomban , & moine du 
monaftere de Luxeu. Blidegifiie, diacre de Téglife de 
Paris , &: fondateur 4 du monaftere de S. Maur des 
Fofles , ayant envoyé demander à Luxeu un fujet pour 
gouverner cette nouvelle abbaye , Babolenus fut en- 
voyé , & confacré abbé par l'évèque de Paris. II gou- 
verna le monaftere de S. Maur des Fofles pendant 
vingt-deux ans , fuivant l'opinion de ceux qui met- 
tent fa mort en 660. Quelques - uns la reculent juf- 
qu'â l'an 670 , mais on s'arrête à* la date du 16 de 
juin , auquel fa fête eft marquée dans les martyrolo- 
ges. Il y en a qui prétendent qu'il fut tiré , non de 
Luxeu, mais de l'abbaye deSolignac enLimofîn. Sa 
vie , donnée, par Chifflet , eft une pièce pitoyable. 
Dom Mabillon a donné un extrait des auteurs qui 
ont parlé de Babolenus. /'oj^Baillet, Vies des Saints^ 
z6 juin , & la vie de Babolenus , écrite par un Bé- 
nédictin , & imprimée dans Duchefne, tom. I, p. 661. 

BABOLZA , ville de la bafle Hongrie, dans l'Ef- 
clavonie , fous la puiflance du Turc , entre Poflèga 
& Zigeth , vers la Drave. Baudrand croit que ce 
pburoit être l'ancienne ville qui fe nômmoit Mon- 
juetinum ou Po/is Manfuetinus. 

JBABOR , cherche^ BABUR. 
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BABOU (Laurent) feigneur dcGiurai & duSolier, 
qui pofledoit de grands biens à Bourges , où il étoit 
notaire, époufa en mai 1483 , Francoife Ra , fille de 
Renaud Ra, procureur du roi fur le fait des aides à 
Bourges j & de Ja&quette Bourdin , dont il eut Phi- 
libert , qui fuit ; 

Philibert Babou, après avoir été fucceflîvement 
fecrétaire du roi , argentierdu roi, tréibrier de France 
& de l'épargne , furintendant des Finances Se de la 
maifon de la reine Elconore , mourut revêtu des 
charges de maître d'hôtel du roi & de confeiller au 
cpnfeil privé , ayant eu de Marie Gaudin , dame de 
la Bourdaifiere, fille de Victor Gaudin , feigneur de 
la Bourdaiuere , &c. & & Agnès Morin, Jean Babou , 
feigneur de la Bourdaifiere , qui fuit j Jacques , maî- 
tre des requêtes & éveque d'Angotdême , mort en 
1 5 3 2 y Philibert , éveque d'Angoulême après fon frè- 
re , puis éveque d'Auxerre, & cardinal , mort à Ro- 
me, où il faifoit la fonction d'ambaflàdeur le 25 jan- 
vier 1570 , âgé de 57 ans , & enterré en l'églife de 
S. Louis à Rome , où fe voit fon tombeau ; il a laif- 
fé un détail de fes négociations à Rome pendant les 
années 1558 & 1559, jufqu'en 1 5 64 j cet ouvrage 
eft demeuré manuferit : Léonor , panetier du roi , 
mort fans alliance j Claude _, mariée en 1534 à Ni- 
colas Popillon , baron du Riau , morte en 1590 ; 
Antoinette , alliée à René de Ligneris , feigneur d'A- 
zai , &c ; Marie ^ qui époufa en ï 5 42 Bonaventure 
Gillier, feigneur de Puigarreau j &C Anne Babou , ab- 
befle de Beaumont près Tours. 

Jean Babou , feigneur de la Bourdaifiere, &c. maî- 
tre général de l'artillerie , dont il fera parlé ci-après 
dans un article féparé , époufa -en décembre 1539 
Francoife Robertet , fille de Florimond , baron d'Al- 
luye*, & de Michelle Gaillard , dont il eut Georges, 
qui fuit j Jean , comte de Sagonne , capitaine & gou- 
verneur de Breft , tué à la journée d'Arqués en 1589, 
n'ayant eu de Diane de la Marck , veuve de Jaques 
de Cléves, duc de Nevers , & de Henri deClermont, 
vicomte de Tallard , qu' 'Alfonfne Babou , morte fans 
alliance ,' 8c Jeanne Babou , morte jeune j Philibert ; 
Fabrice _, morts jeunes \ Marie Babou , alliée à Claude 
de Beauvillier , comte de Saint-Aignan ; Francoife , 
mariée à Antoine d'Eftrées , feigneur de Cccuvres, 
grand-maître de l'artillerie j Ifabeau , époufe de Fran- 
çois d'Efcoubleau , feigneur de Sourdis , &c. cheva- 
lier des ordres du roi ; Magdeléne , alliée à Honoras 
Yforé , baron d'Hervault, gouverneur de Blayej Dia* 
ne ^ mariée à Charles Turpin , feigneur de Montoiron; 
Magdeléne j abbefle de Beaumont près Tours ; & An- 
ne Babou, abbefle de Beaumont après fa fœur, morte 
en 1613. 

Georges Babou I du nom , feigneur de la Bour- 
daifiere , comte de Sagonne , premier gentilhomme 
du duc d^Abencon , & chevalier des ordres du roi 
en 1595 , époufe .Magdeléne du Bellai , fille deJRe- 
né , baron de Thouarcé , &c. & de Marie, du Bellai , 
princeflè d'Yvetot, dont il eut Georges II du nom, 
qui fuit j 'Marie Babou, dame de la Bourdaifiere après 
la mort de fa nièce, mariée en février 1602 à Char- 
les Saladin de Savigni, dit d'Anglure , vicomte d'Ef- 
toges , baron de Rofne, ttecScAnne Babou, abbefle 
de Beaumont après £es tantes , morte en 1 647. 

Georges Babou II du nom , feigneur de la Bour- 
daifiere , &c. capitaine de cent gentilshommes de la 
maifon du roi , fut tué en duel en 161 5 à Bourdeaux 
par le comte de Barrault , ne laifîant qu'une fille 
nommée Louije Babou , morte jeune , de Jeanne Hen- 
nequin fa femme , fille de Nicolas , feigneur du Per- 
rai , préfident au grand confeil , laquelle prit une fé- 
conde alliance avec Gilbert Filhet , feigneur de la Cu- 
rée , & une troifiéme avec Gabriel d'Aremberg , co- 
lonel des Suifles de Gafton de France , duc d'Or- 
1 léans. *Le P. Anfelme, hijloirt des grands officiers. 
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Frifon. Gallia purpurata. Sponde , annal. De Thou , 
hijioire. Auberi, hljloirc des cardinaux. Blanchard, hif- 
toire des maîtres des requêtes. Sainte - Marthe , Gall. 
Chrîjl. &c. 

BABOU ( Jean ) feigneur 4e la Bourdaifiere & de 
Thuifleau , baron de Sagonne , chevalier de l'ordre du 
roi , fut échanfon du roi Se de la reine de Navarre , 
gouverneur .& bailli de Gien , maître de -la garde-robe 
de François dauphin , nis aîné du roi François I, puis 
du roi Henri 11 8c de fon fils François II , qui l'envoya 
fon ambafïadeur extraordinaire à Rome , pour faire 
fon obédience au pape. Après la mort du roi Fran- 
çois Il , il fe retira en fa maifon , d'où la reine Cathe- 
rine de Médicis le fit revenir pour lui donner le gou- 
vernement de la perfonne & de la maifon de François 
duc d'Alençon fon fils. Il fut.aufu" lieutenant de la 
compagnie de fes gendarmes , capitaine de la ville & 
château d'Amboife , gouverneur & bailli de Touraine, 
& gouverneur de la ville de Breft. Le roi le pourvut en 
ï 5 6 7 de la charge de maître général de l'artillerie , 
qu'il exerça en trois batailles eonfécutives. ïl mourut 
le 1 1 octobre 1 5 69. 

BABRïAS ou GABRIÀS , pocte Grec qui a mis 
les fables d'Efope en vers ïambes. On ne fair pas en 
quel temps il a vécu. * Suidas 8c Avienus , in prof, 
fab. 

BABUR ou BABOR, fils de Baifancor , petit-fils 
de Scharokh, 8c arrière petit-fils de Timur ou Ta- 
jnerlan. Son perc qui mourut à l'âge de trente-fept 
ans, l'an 837 de l'hégire, de J. C. 1433', laifïa trois 
fils , Mirza Alacddoulat , Mirza Mohammed , & 
Mirza Bàbar. Celui-ci, dont nous parlons, eut beau- 
coup d'affaires à démêler avec fes frères. Il convint 
avec Alacddoulat que le pays de Khabufchan fervi- 
î*oit de limites entre leurs états. Après cette paix 
Alacddoulat s'en retourna à Herat , & Babur à Afte- 
rabad capitale de la. province de Giorgian. Babur eut 
auflï des démêlés avec fon oncle Ulugbeg , qu'il chaf- 
fa du Korafan où il étoit entré. Il eut diverfes autres 
guerres avec des fuccès différens, tantôt réduiiànt fes 
ennemis à l'extrémité , tantôt y étant réduit lui-mê- 
me. Ses débauches firent aufïï que quelques-uns, de 
fes gouverneurs fe fouleverent , ce qui l'obligea à 
abandonner les defleins qu'il avoit fur les pays de fes 
voifins , pour défendre les fiens propres 8c y rétablir 
la tranquillité. Après piufieurs accommodemens faits 
& rompus avec {qs deux frères , il les eut enfin en fa 
puifïànce. Il fit mourir cruellement Mahammed , 8c 
ordonna de priver de la vue fon frère Alacddoulat. 
Les miniftres de cette exécution, ayant pitié de ce 
fui tan , lui firent pafler le fer chaud fi adroitement 
fur les paupières , que fes prunelles n'en furent point 
offenfées. Quelque temps après , pendant que Babur 
ctoit occupé ailleurs , Alacddoulat fortit de prifon ; 8c 
s'étant mis à la tête de piufieurs perfonnes , il fufeita 
de nouvelles affaires à fon frère. Mais elles furent 
appaifées par {es généraux , qui obligèrent Aîaëd- 
doulat à fortir du Khorafan & à fe retirer de la vil- 
le de Rei. Babur eut encore beaucoup d'autres guer- 
res à foutenir j après quoi s'abandonnant à la débau- 
che , il en mourut dans la ville de Thous , fort re- 
greté de fes fujets. * D'Herbelot , hiblioth. or. 

BABUR, petit-fils d'Abufaïd Mirza, qui a régné dans 
la Tranfoxane , 8c qui fut chafie par Schaibek Khan, 
roi des Ufbeks , l'an 904 de l'hégire , & de J. C. 
1498 , & fut obligé de fe réfugier à-Gazna , 8c de-là 
aux Indes , où il régna , & mourut l'an 9 3 7 de l'hé- 
gire , de J. C. 1530, Ce prince fut père de Humaium 
Mirza } celui-ci fut père de Gelaleddin Akbar, qui 
fut père de Gehanghir , dont le fils nommé Schah- 
gehan „ fut père d'Aurenkzeb ou Orangeb , qui ré- 
gnoit encore il n'y a pas long-temps dans les Indes. 
Babur étoit fils d'Omar Scheikh , fils d'Abufaid. 
Omar Scheikh avoit eu en partage du vivant d'Abu- 
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faitl fon père, la ville & la province d'Ande-can dans 
la Tranfoxane. Il y fut le maître pendant la vie 8c 
après la mort de fon père, jufqu'en l'an de l'hégire 
699, de J. C. 1493 , qu'il perdit la vie par la chute 
qu'il fit du haut d'un colombier. Son fils Babur lui 
fuccéda , 8c fut proclamé fultan après fa mort. 
* D'Herbelot , bibl. orient. 

BABYCA, lieu entre lequel 8c le Cnacioii , les 
Lacedemoniens tenoient leurs aflemblées. Ariftor» 
dit que Cnacion eft la rivière , 8c que Babyca eft le 
pont. Mais quelle place peut-il y avoir capable de 
tenir -un grand peuple entre un pont 8c la rivière , 
pnifque le pont eft fur la rivière ; * Plutarque , dans 
la vie de Lycurgue 3 & dans celle de Pelopidas. 
^ BABYLAS ( Saint ) évêque d'Antioche , fuccéda 
l'an z 3 8 dans ce fiége à Zebîn , 8c gouverna cette 
églife pendant treize années. Il eft confiant qu'il mou- 
rut en confefïànt la religion de J. C. mais les auteurs 
font partagés fur le temps & le genre de fon marty- 
re. Eufebe 8c S. Jérôme affurent qu'après avoir con- 
fefTé la foi de J. C. fous l'empire de Déce , il fut mis 
en prifon, 8c qu'il y mourut. S. Ghryfoftome , qui a 
fait l'éloge de ce faint , dit qu'il en fut retiré , pour 
être conduit au fupplice. S. Epiphane , Sozomene & 
Théodoret lui donnent feulement la qualité de mar- 
tyr , & mettent tous fon martyre fous l'empire de 
Déce. Mais Philoftorge , les aéfces du mauyre de S. 
Babylas, la chronique d'Alexandrie, & la plupart des 
nouveaux Grecs , placent fon martyre fous l'empire de 
Carin 8c de Numerien , &c portent qu'il a eu la tête 
tranchée. Ce qui a fait imaginer à quelques-unsvdeux 
laines Babylas , mais c'eft fans fondement j 8c il eft: 
plus vraifemblable que l'évêque d'Antioche dont nous 
parlons , eft mort dans le temps de la perfécution de 
Déce, l'an 251. S. Jean Chryfofiome rapporte que ce 
faint chafla de l'églife , 8c mit en pénitence un empe- 
reur qui avoit fait mourir le fils d'un roi qu'on lui 
avoit donné en otage : ce que quelques-uns enten- 
dent «te -^empereur Philippe , que l'on croit avoir été 
chrétien , & de qui Eufebe ( dans le fixiéme livre de 
fon hiftoire , ch. 34.) dit qu'un évêque ne voulut pas 
le laiffer entrer dans l'églife, qu'il n'eût fait pénitence 
publique de fes crimes. S. Chryfofiome ne nomme; 

Point, l'empereur à qui cela eft arrivé j ni Eufebe , 
évêque qui en a agi ainfi. La conformité de l'hiftoi- 
re , & la concurrence du temps , fait entendre ces 
deux relations d'un même fait , 8c fuppofer que c'eft 
l'empereur Philippe , que S. Babylas avoit chafïë de 
l'églife 8c mis en pénitence , pareequ'il avoit fait mou- 
rir le jeîune Gordien. Mais cette hiftoire en elle-mê- 
me me paroît fufpecte. L'on a fujet de douter que 
l'empereur Philippe ait été chrétien j & quand il l'au- 
roit été , ÎI n'y a pas d'apparence qu'il en ait fait pro- 
fefîîon publique j encore moins qu'il ait été mis en 
pénitence. Les reliques de S. Babylas étoient en très- 
grande vénération à Antioche, où il y avoit deux égli- 
fes bâties en fon honneur , l'une ancienne , au-delà 
de la rivière d'Oironte , dont il eft fait mention dans 
S. Chryfofiome ; & l'autre bâtie par Gallus, vis-à-vis 
du temple de Daphné où ce prince fit tranfporter les. 
reliques de S. Babylas ; 8c l'on prétend qu'auffitôc 
qu'elles y furent tranfportées , l'oracle d'Apollon 
cefïà. L'on rapporte que l'empereur Julien étant venu 
à Antioche en 362 , 8c ayant rétabli le temple de 
Daphné , il ne put avoir aucune réponfe de l'oracle , 
jufqu'à ce qu'il eût fait reporter les reliques de S. 
Babylas dans fon ancienne églife. Quoi qu'il en foit , 
le temple de Daphné fut ruiné peu de temps après , 
par un tremblement de terre : ce que les Chrétiens at- 
tribuèrent à l'effet des prières de S. Babylas. * Eufebe, 
/. 6, c. 29 & 34. S. Chryf. Orat. defancio Babyla. Orat. 
contra gentiles. ffomilia de laudib. S. Paulù S. Epiph. 
Philoftorge. Sozomen. /. 5, c. \ç> & 20. Théodoret, 
/. 3. hijl. c. 10, 1(3 & 19. Évagre, /. ij c. 16, lacbro- 
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nique pafchak. Les actes de S. Bahylas publiés par 
Boilandus. Tillemont, /. 3 , des mcm. ecclef. M. Du-Pin, 
bibl. des aut. des III. premiers fiécles _, % tom. Bailler , 
vies des faims Z4 janvier. 

BAB YLONE , autrefois Babel , ancienne ville ca- 
pitale Je cette contrée dîAfie , que les anciens appel- 
aient Chaldée on Babylone. Les lùftokes témoignent 
que c'étoit une très-fuperbe ville , qui avoir été fon- 
dée par Nemrod , Tan 1401 dix monde, 2633 ans 
avant J. C. & 148 1 de la période julienne , 8c que 
long-temps après Sémiramis l'avoit beaucoup augmen- 
tée 8c embellie. Ses murs étoient de briques , cimen- 
tés de bitume , & avoient trente-deux pieds d'épaif- 
feur , & félon d'autres cinquante : tellement que 
deux chariots à quatre chevaux y pouvoient aifé- 
ment pafler de front. Ils avoient cinquante coudées 
de hauteur , & leurs tours étoient de dix pieds plus 
hautes. L'enceinte étoit de trois cens foixante-fix fta- 
des , qui font plus de quinze lieues de France j & l'on 
.rapporte que les ouvriers en faifoient une ftade par 
jour. La ville n'étoit bâtie que dans l'cfpace de quatre- 
vingt-dix ftades. Les maifons ne touchaient point aux 
murs j mais elles étoient éloignées prefque de la lon- 
gueur d'un arpent, ainîî les bâtimens ne tenoient point 
les uns aux autres : ce que l'on avoit fait apparem- 
ment pour éviter les incendies. On labouroit & on 
femoit tout le refte , afin que s'il furvenoit un fiége , 
on pût fe nourrir de ce qui provenoit de ce fonds. 
L'Euphrate paflbit à travers, au milieu de deux beaux 
quais ; & ces grands ouvrages étoient environnés de 
profondes cavernes , pour fervir de décharge à ce 
fleuve, qui fe débordant avec violence , auroit entraî- 
né les maifons , s'il n'eût trouvé à fe dégorger dans 
ces lieux fouterrains. Pour joindre les deux côtés de 
la ville, il y avoit un pont de pierres, long de fix cens 
vingt-cinq pieds , large de trente , & affez folide pour 
réfiiter à la rapidité du fleuve j on le comptoir auffi 
entre les merveilles de l'orient. Car l'Euphrate traî- 
ne quantité de limon , qu'on eut grande peine à vui- 
der pour trouver le tuf, 8ç afleoir les fondemens. Il 
s'y amafloit des fables qui s'attachoiènt par fucceffion 
de temps aux arches du pont , & qui arrêtant le 
cours de l'eau la rendoîent d'autant plus rapide, qu'el- 
le étoit jpîus refierrée. Le château avoit vingt ftades 
de circuit , & fes tours trente pieds' dans la terre , 8c 
quatre-vingts de hauteur. 

Sur le haut du château étoient les jardins fufpendus, 
que les Grecs ont fait pafler pour une des merveilles 
du monde. Il y en avoit quatre; chacun étoit quarré, 8c 
contenoit quatre arpens de terre. Ces terrafles étoient 
jfoutenué's fur des colonnes, & étoient faites de pier- 
res quarrées , fur lefquelles on avoit mis quantité de 
bonne terre , qu'on arrofoit par des pompes 8c des 
aqueducs fecrecs ; fi bien qu'elles portoient des arbres 
qui avoient huit coudées de tour , & cinquante pieds 
de hauteur , & dont les fruits croient extrêmement 
beaux. Er cette grande mafle, quoiqu'entr'ouverte par 
les racines de tant d'arbres , & chargée d'un fardeau 
fi pefant , s'eft confervée entière pendant plufîeurs 
fiécles , pareequ elle étoit foutenue de vingt murail- 
les larges & fortes, distantes d'onze pieds l'une de 
l'autre : de forte que ceux qui la regardoient de loin, 
penfoient voir plufieurs montagnes toutes couvertes 
de forêts. On dit qu'un roi de Syrie régnant à Baby- 
lone, fit autrefois, bâtit ces jardins en faveur de fa 
femme ,■ dont il étoit éperdument amoureux. Cette 
piïncefïe aimant paflionément les bois 8c les forêts , 
pour jouir dans la ville des plaifirs de la campagne y _ 
perfuada à ion mari d'imiter les beautés de la nature, 
par un fi rare artifice. 

Voilà l'idée que Quint-Curce ( liv. 5 ) nous don- 
ne de cette ville j & voici ce qu'il ajoute du génie 
de fes habitans. « Il n'étoit rien , pourfuic-il , de fi 
tf corrompu que ce peuple , rien de plus;, favant en 
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» l'art des plaifirs & des voluptés. Les pères èc les 
» rrieres fouffi oient que leurs filles fe profHtuaflent à 
, » leurs hôtes pour de l'argent , & les maris n 'étoient 
» pas moins indulgens à l'égard de leurs femmes. 
» Les rois & les iatrapes, dans route la Perfe, n'a- 
» voient point de plus grand diverriflement que leurs 
» feftins , où régnoit la licence 6c la difïblution : mais 
» les Babyloniens fe piougeoient fur tout dans l'yvro- 
» gnerie , & dans les défordres qui la fuivent. Les 
» femmes paroiflbient d'abord dans leurs banquers 
» avec modeftie ; mais enfuite elles quittoient leurs 
» robes , puis le refte de leurs habits l'un après l'au- 
» tre, dépouillant peu à peu la pudeur , jufqua ce 
» qu'enfin elles fuflent toutes nues. 'Et ce n 'étoient 
» pas des femmes publiques qui s'abandonnoient ainfi, 
» c étoient les dames les plus qualifiées, auffi-bien que 
» leurs filles. » 

Les Babyloniens ont adoré le foleil 8c la lune \ mais 
ils. ne furent pas long-temps fans admettre d'autres 
divinités ; ils diviniferent Baal ou Belus un de leurs 
rois , 8c Merodach Balaclan. Us adoroient encore Vé- 
nus fous le nom de Milytta. Les femmes fe profti- 
tuoient près de fon temple à l'honneur de cette di- 
vinité.' Us avoient coutume de compter leurs jours de- 
puis le lever du foleil jufqu'au même temps du jour 
fuivant; ils avoient cinq jours dans Tannée qu'ils £0- 
lemnifoientavec beaucoup de magnificence, & prefque 
avec les mêmes cérémonies que les Romains céié- 
broient leurs faturnales. 

_ Les Babyloniens étoient fort adonnés a Paftrolo- 
gie : d'où vient que Tertullien appelle Babylonien ^ 
un mathématicien ou faifeur d'horofeopes. Pline va 
même plus avant , & dit que la connoiflance des 
aftres , que nous appelions Afironomie 3 prit fon origi- 
ne dans Babylone. . C'eft de quoi Claudien fait men- 
tion dans fon poème du quatrième confulat d'Ronorius _, 
& dans le panégyrique du même conful. Cicçron en parle 
auffi au l. 1 y de la divination. * Horace , /. 1 , Od. 1 1 , & 
Lucrèce , /. 1 5 . 

Quoique Babylone foitappellée grande , par excel- 
lence , dans les prophéties de Daniel ( c. 4. ) 8c que 
le roi Nabuchodonofor fe glorifiât d'avoir dans fes 
états une ville d'une prodigieufe étendue, il faut bien 
fe garder d'ajouter foi aux exagérations fabuleufes des 
Cïecs , qui firent croire a Arilfcote , ainfi qd'on le voit 
dans fon /. 3 , de la polit, c. 3 , qu'elle égaloit prefque 
la grandeur du Péloponnèfe, & que l'on ne pouvoir la 
tfaverfer en moins de trois journées de cheval. Le 
changement d'une lettre dans le grec , a pu caufer 
cette erreur , 8c a pu faire que l'on ait pris trois jour- 
nées pour la troifîéme partie du jour , lorfque Xeno- 
plion ( /. 7. ) dit que les ennemis étant entrés dans 
Babylone , ceux qui habitoient l'autre extrémité de 
la ville , ne furent point qu'elle fat prife qu'à la 
troifiéme partie du jour , c'eft-à-dire ,' trois heures 
après le foleil levé : les Grecs , fuivant les Babylo- 
niens, divifant le jour artificiel en douze parties, com- 
me le remarque Hérodote , /. 1 , c. 109. Cela n'en: pas 
difficile à croire d'une grande ville , où la nouvelle 
de l'entrée de l'ennemi, qui attaqua la ville un jour de 
fête , t ôr avant l'aurore , ne pouvoit pas être fue fi 
promptement de tous côtés; , en un temps où tout lé 
monde étoit encore endormi. Xenophon dit que ceux 
de la forterefîe n'en furent rien qu'il ne fût grand 
jour. Il n'y a pourtant aucuns des anciens , à la re- 
ferve d'Hygin , qui donne à Babylone moins de 3 ko 
ftades , qui font 45000 pas de circuit : Ctefias eft de 
cette opinion. Il y en a même d'autres qui la font plus 
grande : Clitarque lui donne 365 ftades j Quint-Cur- 
ce 3 68 - y Strabon 3855 Dion Caflïus 400 7 Paul Orofe 
470 j Hérodote & Appollonius 4805 Pline & Marcia- 
nus Capella 60000 pas. Il eft difficile de fe déterminer 
dans une fi grande diverfité d'opinions : mais il femble 
que le plus fur eft de fuivre le fentiment de Ctefias & 
Tome IL Partie I. B 
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de Clitarque qui ont demeuré long-temps à Babylo- 
ne. Les anciens ont fort parlé de cette ville , à caufe 
de la fabrique des étoffes de diverfes couleurs , qui y 
croit établie. * Pline , /. 8, c. 4S. Tertuliien , du vête- 
ment des femmes ,c,i. Martial, /. 8, -tpigr. 28, & L 14. 
epigr. 1 5 o. Lucrèce , /. 4. Plan tus , in Sticho. Bochart, 
/. 1 , c. 16. de la géographie facrée. 

Plusieurs favans ont cru que la ville nommée au- 
jourd'hui Bagdet, eft au même lieu qu'a été l'ancienne 
Babylone , dont quelques-uns lui font encore porter 
le nom. Pour découvrir l'origine de cette erreur , il 
ne fuit que -confulter le docte Bochart, au l.x. de la 
géographie facrée , c. S. Les premiers auteurs de cefenti- 
ment -ne penfoient point a l'ancienne Babylone., mais 
à Séîeucie , par le voifinage de laquelle Pline ( liv. 6> 
c. z6.) dit que Babylone fut tout-à-fait épuifée Se ré- 
duite en délert. Strabou n'eft pas fort éloigné de fon 
fentiment , lorfqu'il dit au l. 6. de la géographie , que 
les Perfes , qui en furent les maîtres jufqu'en l'année 
331 avant J. C. démolirent une partie de Babylone; 
<pie le temps en confuma une autre partie j que le 
relie fut diflîpé par la négligence des Macédoniens , 
qui s'en emparerenr fous Alexandre le grand j en la 
même année 531 avant J. C. Se principalement après 
ue Seleucus Nicator eut bâti Séîeucie , fur le bord 
u Tigre, à trois cens ftades de Babylone. Séîeucie 
prit aufïï le nom , & attira les richeffes de Babylone : 
d'où vient que Pline ne l'appelle pas feulement Séîeucie 
babylonienne , pour la diftmgucr des autres, mais auffi 
Babylone. Etienne de By^ance lui donne le même 
nom , de même que Sidoine Apollinaire en fon neu- 
vième poëme. 

Il y a donc beaucoup d'apparence que Bagdet a été 
conftruite dans l'endroit où Séîeucie étoit autrefois , 
on du moins fort près de cet endroit-là , puifque les 
géographes mettent l'une &: l'autre fur le bord du Ti- 
gre, Se prefque à même diftance de l'ancienne Baby- 
lone. Car les trois cens ftades , que Strabon dit qu'il 
y a de Babylone à Séîeucie , font environ trente-huit 
milles, c'eft-à-dire , le chemin d'un jour, qu'il y a 
depuis Bagdet jufqu'aux mafures de Babylone , fui- 
vant Texeira. Baudrand n'eft pas tout-à-fait de ce 
fentiment, quand il dit que Bagdet, qui s'appelle au- 
trement la grande Séîeucie ., eft une grande ville bien 
fortifiée , Se éloignée de cinquante milles de l'ancien- 
ne Babylone. Elle changea plusieurs fois de maître 
fous ta république Se les empereurs. Dans la fuite elle 
tomba fous la puiiïànce des Sarafins. Depuis elle fut 
prife par Helach , roi des Tartares , qui remporta la 
victoire fur les Turcs , prit leur calife , le fit mourir 
«le faim, & lui fit encore jetter de l'or fondu dans la 
bouche. Les temples des Sarafins furent alors démo- 
lis , Se la religion chrétienne commença à s'établir en 
ces pays la, vers l'an de J. C. 1159. Enfuiteja guerre 
s'étant allumée entre les Turcs Se les Perfes], .Sçhah- 
Abbas , roi de Perfe , s'empara de cette ville l'an 
1 61 5 ; mais il ne la garda pas long-temps ; car Sultan 
Amurat la remit fous la puiiïànce des Ottomans l'an 
16 3 S, Se depuis ce temps-là elle n'a point changé de 
maître. 

Cette villa eft tellement ïuinée depuis plufieurs 
iiécles , qu'à peine en reconnoît-on la place , félon 
qu'il avoit été prédit par les prophètes. Quelques-uns 
la mettent fur FEuphrate , où eft Eelouge , peut-être 
pareequ'on y voit de grandes ruines. Philippe de la 
fainte Trinité , général des Carmes déchauffes , croit 
que le lieu que l'on nomme II ou Elle fur l'Euphrate , 
eft Babylone , à caufe de la grande quantité de ruines, 
& d'un gros monceau que l'on nomme encore la tour 
de Babel. Il paraît que du temps de S, Jérôme elle étoit 
déjà ruinée : car écrivant fes commentaires fur Ifaïe , 
Se examinant fi la prophétie d'Ifaïe touchant Baby- 
lone étoit accomplie , il paraît qu'il apprit d'un frère 
Elamite , avec qui il demeurait à Bethléem , que 



Babylone fervoit de parc au roi des Parthes , pour y 
renfermer fes bêtes fauves. Pour favoir un détail de 
ce qui refte de l'ancienne Babylone , Se l'état préfent 
de la ville de Bagdat, il faut lire les relations de Pierre 
de la Valle, Se celles de Jean-Baptifte Tavcrnier. 

Au refte , Babylone , dans les faintes écritures , eft 
la figure du monde , du péché Se de l'antechrift , qui 
eft comme un abrégé de toutes les puifïànces qui s'é- 
lèvent contre Dieu. Voyc^ particulièrement Ifaïe Se 
l'Apocalypfe, S. Auguftin & S. Jérôme fur Ezechiel. 
Quelques-uns veulent que Babylone fe prenne pour 
l'ancienne Rome , au dernier chapitre de la première 
épître de S. Pierre , v. ï 3 . à caufe de l'idolâtrie qui y 
regnoit du temps de ce faint apôtre. 11 eft fait men- 
tion de Babylone dans Fhiftoire de la Genefc > c. ir. 
* Daniel 4. Hérodote j /. 1. Diodore , /. 1. Dion , 
en la vie de Trajan. Jofephe , /. 1 , c. 4. des antia, S, 
Epiphane en parle auffi" dans fon panar. L 1, n. 7. S. 
Auguftin _, de la cité de Dieu _, /. 16. Pline , /. 6, c. z6. 
Salien & Tofniel. Les poètes Grecs & Latins en font 
aufïï mention , comme Ariftophane ; dans fes oifeaux; 
Théocrite , idyll. 1 6, de même que fon Scholiafte ; 
Tzetzès , ChiL 9, hifl. 175; Ovide, métam. 4; Pro- 
perce , /. 3, éleg. 9 j Lucain , /. 6\ Martial _, /. 9, epifl. 
77 jr Juvenal , fat. 1 o. Georg. Syncell. chron. Eufebe „ 
chron. Pezron , antia. des temps. Ufïèrius. Petau. 
Riccioli. 

Monarchie des Babyloniens. 

Voyei l'article ASSYRIE. 

BABYLONE, ville de l'Egypte , près du Nil, vis- 
à-vis de Memphis. Elle fut ruinée , Se de fes ruines 
s'eft formé le Grand-Caire, qui n'en eft pas fort éloi- 
gné. Quelques auteurs proteftans croient que c'eft 
de cette Babylone que S. Pierre a écrit fa première 
épître , l'autre Babylone étant alors déferre : mais il y a 
plus d'apparence que c'eft "de Babylone d'Afîe. * Pear- 
fon , defuccejf Rom. epife. 

IJCTBABYLONIE, province d'Afie, qui étoit bor- 
née au feptentrion par la Méfopotamie , dont elle 
étoit féparée par l'Euphrate 5 à l'orient par le Tigre 
joint à l'Euphrate ; au couchant par l'Arabie défer- 
tej au midi par une partie du golfe perfique, Se 
une partie de l'Arabie heureufe. Ptolémee , qui don- 
ne ces . bornes à la Babylonie, lib. 5, cap. 2.0, la 
divife en trois contrées : celle qui eft près l'Euphra- 
te , il la nomme Auranitide ; celle qui avoifine l'Ara- 
bie déferre, Chaldée^ enfin il nomme Amordacie ou 
Amordocie , la contrée qui eft remplie de marais. Les 
noms d'Amordacie Se à 'Auranitide ne fe trouvent point 
dans les autres auteurs. Celui de Chaldée eft célèbre „ 
Se les auteurs facrés ont donné ce nom à toute la Ba- 
bylonie. Jérémie, cap. 24^ 5, cap. 25 , 12 , cap. 50, 
8, & ailleurs, appelle terre des Chaldéens , le pays où 
les Juifs croient en captivité , quoiqu'il fut aux envi- 
rons de Babylone. Ezechiel, cap. 12, v- 13. parle de 
Babylone comme d'une ville fituée en Chaldée , abdu- 
cam illum Babylonem. in terram Chaldaorum. Néan- 
moins le nom de Babylonie eft celui fous lequel ce 
pays a été le plus connu , Se qui a été le plus en ufage, 
comme on peut le voir par Diodore de Sicile , lib. z 9 
cap. n & 1 z 5 Strabqn , lib. 1 6 ineunte j Pline , lib, 5 , 
cap. 12. Se autres auteurs. Mais il eft bon de remar- 
quer que quelques-uns donnent le nom de Babylo- 
nie , à cette étendue de pays qui eft entre la Méfopo- 
tamie, l'Arabie, le Tigre Se le golfe Perfique , comme 
nous venons de faire d'après Ptolémee , celui qui a le 
mieux défigné les bornes de cette province ; Se que 
d'autres ne donnent le nom de Babylonie qu'à la par- 
tie fupérieure de cette contrée , c'eft-à-dire , à celle 
qui eft vers l'Euphrate Se aux environs de la ville de 
Babylone» * Cellarius , notitia orbis alitiaui 3 tom. Il 9 
lib. 3, cap. 16, num. I & z-. 

BABYS étoit frère de Marfyas qui fut écorché pac 
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•Apollon , pour avoir ofé le défier à qui jouerôit le ; 
mieux de la flûte. Comme Babys fe mêloit aufïi d'en 
jouer , il eût éprouvé le même fort que fon frère , s'il 
n'eût été fauve par Tinterceflïon de Pallas , qui repré- 
fenta à Apollon que cet ignorant étoit indigne de fa 
colère. * Erafm. in Adag. Chiliai. 2 , Cent. 7. 

BACA , ville de la tribu d'Afer , au pied du mont 
Liban. * Jôfephe à guerre des Juifs , /. 4. H y a aufïî un 
village appartenant à la même tribu dans la Galilée. 

BAÇAIM , ville du royaume de Guzurate dans 
l'Inde au-deçà du Gange , eft fituée proche de la cote 
du golfe de Cambaye , à vingt lieues dé Daman. Cette 
ville eft grande, belle, bien bâtie, & très -bien forti- 
fiée. Elle n'a point de citadelle , mais elle eft défendue 
jpar onze bons battions. Le général de la province du 
nord pour les Portugais y fait fa demeure , de même 
que l'intendant,que les Portugais appellent Ouvidorge- 
ral de là terre & forterefles du nord. Les jéfuires ont 
un beau collège à Baçaim \ les dominicains , les au- 
guftins , de les cordeiiers y ont aufli des couvens. ïl 
y a à Baçaim, par ordre du roi de Portugal , un grenier 
public où l'on vend du riz aux pauvres habitans , à 
meilleur marché que chez les marchands. Le pays 
voifin de Baçaini en produit une fî grande quantité , 
& la commodité des rivières & des canaux en facilité 
tellement le trahfport , qu'il s'en fait un commerce - 
très-riche avec Surate & Cambaye -, d'où les Portugais 
retirent -, outre les marchandifes -, pour trois millions 
de livres , monnoie de France * fans compter la pêche 
qui y eft très-abondantè'. Le cctcàbé de Baçaim eft fer- 
tile & agréable \ ce mot indien , veut dire terreiii rem- 
pli dé jardins j il y en à en eïfet un nombre confidé- 
rable aux environs de cette ville. Son port n'a pas affez 
de fond pour de grands bâtirnens 5 mais ceux-ci vont 
mouiller à Verfera , qui en eft éloigné de trois lieues. 
On y trouve plus de noblefle qu'à Goa , d'où vient 
le proverbe portugais , Fidalgos de Baçaim^C 'eft-à-dire, 
gentil - homme de Baçaim. Hector da Silveira faccagea 
cette ville le 5 janvier 1529 , & l'abandonna. Sultan 
Badur , roi de Cambaye,, y fit conftrtiire une forterefle 
qui en 1553 étoit en état de défenfe j & il y tenoit 
ï 2000 hommes en garnifon , 8c 400 canons. Nuno 
da Cunha , gouverneur des Indes , parut devant Ba- 
içaim à là tête de mille huit cens Portugais , 8t iooo 
Canarins , bu chrétiens des Indes. A leur approche 
les Cambayens fortirent de la place , mais ils furent 
contraints de rentrer pêle-mêle avec les Portugais i qui 
en tuèrent 5 00 & refterent maîtres de Baçaim. * Fran- 
eifeo de fan&a Maria , anno hifîorico. JDiar. Portug. 
&c. Mémoire manuferit de monfieur le comte d'Eri- 
ceyra, 
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paré à l'occident par des montagnes. Sa ville princi- 
pale eft Bikanér, mais les autres lieux ne font pas con- 
sidérables. * Bàudrand. 

BACAR eft le nom d'une vallée dans là partie 
feptentrionale du mont Liban, dans la tribu de Neph- 
thali, s'étendant à l'orient jufqua Palmire , célèbre 
ville de Syrie. Le terroir en eft bon „ abondant en pâ- 
turages 6c en troupeaux de gros & de menu bétail. Il 
y en a qui croient que c'eft le pays que les Latins ap- 
pelaient Ithurea Trachonitis , qui appartenoit aux tri- 
bus de Gad 8c de Ruben , 8c qui étoit célèbre pour 
fes excellehs archers. Cicerbn appelle fes habitans om- 
nium gentiam maxime barbaros , c' eft-à-dire , les plus 
barbares de tous lès peuples. * Hoffmari. Dicl. Angl. 

B ACAUDÈ , chercher BAGAUDE. 

BACAY , en latin Bacaium , ville de l'Inde delà 
le Garnie : cherche^ BAKAN. 

BACCARAT , petite ville de France en Lorraine , 
fituée dans le diocèfe de Metz fur la Meurte > entre 



B A C *i 

Nanci & Eftivàl , environ à neuf lieues de la premiè- 
re , & à quatre de la dernière. * Mati , dicl. 

|£T La Châtelienie de Baccarat eft du temporel, 
de l'évêché de Metz , & cette églife y a une feigneu- 
rie utile ; mais les ducs de Lorraine ont depuis long- 
temps joui du haut domaine , qu'ils avoient acquis 
par des engagemens. Elle confine à l'occident à la 
prévôté de Luneville & à celle de Deneuvre ; au midi à 
celle de Rémbervilliers , à l'orient au comté de Sal- 
me. * La Martiniere ., dicl. géogr. 

BACCARELLE ( Gilles ) fameux peintre natif 
d'Anvers , excelloit à peindre le payfage. Son frère , 
Guillaume Baccarelle , s'eft aulïï rendu illuftre dans 
cet art j 8c l'on remarque que dans les derniers fîécles 
on a toujours vu de célèbres peintres de cette famille, 
non-feulement à Anvers , mais aufli à Rome. Lorf- 
que les Baccarelles venoient à mourir dans cette der- 
nière ville , il y en avoir quelques - uns de ceux d'An- 
vers qui prenoient leur place pour y foutenir leur ré- 
putation. * Acad. pict. part. 2 , /; 3. 

BACCETI ( Nicolas ) de Florence , abbé de faintè 
Luce , de Tordre de Cîteaux , mourut l'an 1 647 , âgé 
de près de 80 ans. Nous avons de lui , Septimianœ 
hijloria lib. VII. Dijfertatio de jure hijlorico. Ada- 
mus Jbporatus j &c. * Carolus de Vifch , bibl.'cijlerc. 

BACCHANALES , fête de Bacchus , dont Plutar- 
que décrit en peu de mots la pompe 8c les divertifïè- 
mens au traité de l'avarice. Il s'y paflbit des chofes fî 
infâmes, que 568 ans après la fondation de Rome , 
8c 1 8 6 avant J. C. oh défendit fous de grandes peines 
de célébrer cette fête. Les Grecs diftinguoient des 
Bacchanales de diverfes fortes , d'anciennes t de nou- 
velles , de grandes , de petites , de champêtres , dé 
printahieres , .d'automnales , de nocturnes ; &e. 8c 
toutes ces différences , dont le détail ferôit trop long, 
fe trouvent dans Thucydide, liv. 2 \ dans Ariftophanè 
8t fon fcholiafte *en plufieurs endroits dans Plutarque 5 
dans CiceroU ^ au liv. de la nature des dieux ; 8c dans 
plufieurs auteurs Grecs 8c Latins. Cette fête eût fon 
origine en Egypte , félon Hérodote ^ liv. i, & fut éta- 
blie dans la Grèce , par Melampé qui l'avoir apportée 
d'Egypte , feldn Diodore de Sicile _, liv. 1 de fes antiq: 
c. 2. Plutlrque , dans fon livré d'Ifs & d'Ofris , fait 
aufli venir d'Egypte les Bacchanales. La Cérès des 
Grecs eft j félon lui , TIfis des Egyptiens , & leur 
Ofiris eft le Bacchùs des Grecs. Les Athéniens la cé- 
lébrèrent plus folemnellemeht que leurs voifihs , & 
diviferént même les temps par la célébration de cette 
fête , avant de les compter par leurs olympiades; 
Là forme 8c la difpofition des Bacchanales dépen- 
doiëht , chez les Athéniens, de l'archonte ou premier 
magiftrat , comme nous Papprenons de Pollùx* liv. 8^ 
c. j>. Les anciennes Bacchanales fe célébraient en un 
certain liëii de l'Attique , où Bacchus avoit un tem- 
ple j &C quatorze femmes étoient établies pour cette 
cérémonie. Le fouveraih prêtre de Bacchus étoit re£- 
peélé de tout le peuple j qui lui donnoit la première 
place dans les lpeétacles. Les prêtrefles de Bacchus 
s'appelloient Bacchantes. Lorfqu'elles célébroient cet- 
te fête , elles coilroieiit de nuit , vêtues de peaux dé 
tigres ou de panthères , les unes échevelées avec des 
torches 8c des flambeaux allumés ; les autres couron- 
nées de pampres & de lierre , tenant a leur main Un 
thyrfe ou bâton entouré de lierre 8c de feuilles, de 
vigne. Elles étoierit toutes accompagnées de joueurs 
de cymbales , de clairons & de tambours, & faifoient 
des cris horribles. Les hommes marchoient ordinaire- 
ment en habit de fatyres. Il y en avoit qui étoient 
montés fur des ânes , & d'autres qui menoient des 
boucs pour les immoler. Anciennement , comme le 
témoigne Athénée ( liv. 5. ) cette fête le paffoit fort 
Amplement & fans aucune dépenfe ; mais Antigorius 
la rendit pompeufe & magnifique : 8c Plutarque dit 
qu'Antoine, qui vouloit imiter Bacchus 3 fit fon en- 
Tome IL Partie L B ï) 



12- 



BAC 



trée dans plusieurs villes qu'il vifitoit , & particulière- 
ment dans Ephèfe , avec une pompe bachique , qui 
fut tout -à-fait fuperbe. Les anciens pères ont fort re- 
proché aux païens les défordres & les abominations 
des Bacchanales parmi les Grecs. On peut voir ce qui 
regarde les difïblutions de cette fête dans S. Auguftin, 
de la cité de Dieu , /. 7 , c. ■% 1 \ 8c dans Tertullien , 
apolog. c. 37. Pierre Caftellan a traité à fond de cet- 
te fête dans fon livre intitulé Eortologion , qui a été 
imprime /'/?-8° à Anvers , & qui eft pofterieur à celui 
que Meurfîus a écrit fur la même matière. * Thucy- 
dide , /. 2. Ariftophane & fon fcholiafte. Cicero , de 
nat. deor. Suidas. 

BACCHANTES , nom que l'on donna à des fem- 
mes qui fuivirent Bacchus â la conquête des Indes , 
portant des thyrfes ou bâtons couverts de pampres 
de vigne, de raifîns & de lierre, & faifant des accla- 
mations pour publier les victoires de ce conquérant. 
Elles célébrèrent enfuite des fêtes en l'honneur de 
Bacchus , que l'on appella Bacchanales ou Orgies. Ces 
Bacchantes ou ces prêtreflès du dieu du vin , couroient 
pendant la cérémonie , vêtues de peaux de tigres , 
toutes échevelées , tenant à la main leur thyrfe , des 
torches Se des flambeaux , criant comme des furieufes 
avec des hurlemens effroyables , Euhoë Evan , Euhoë 
Bacche, c*eft-à-dire , Bacchus, bon vivant j épi thé te 
qui lui fut donnée par Jupiter, lorfque dans la guerre 
des Géans , Bacchus transformé en lion , fe jetta de 
furie fur eux & les mit en pièces. 

BACCHARACH ou BÀCHRAC , petite ville du 
bas Palatinat fur le Rhin , où les anciens électeurs 
Palatins , à qui elle appartient à préfent, demeuraient. 
Elle a été autrefois ville libre 8c impériale , &eft 
fituée dans le pays de Hundfruck , au pied du mont 
Voitsberg. Elle a un château nommé Stateck , & un 
bailliage affez étendu. Cette ville eft renommée pour 
fon excellent vignoble j à caufe de quoi les anciens 
l'ont appelle Èacchi Ara. Henri Etienne nous a laiffé 
en vers un éloge de fon bon vin. En effet , de tous les 
vins du Rhin , celui de Baccharach eft eftimé le plus 
excellent , 5c l'on n'en boit guères en Allemagne 
qu'aux tables des princes. L'empereur Venceflas lui 
donna beaucoup de réputation au commencement du 
XV fiécle. Elle a encose dans fon voifinage quatre 
anciens bourgs confacrés comme elle à Bacchus j 
Steugbach , qui eft fur un coteau , Sc/iala Bacchi j 
Diebach, Digitus Bacchi', Handbach pu Manersbach, 
Manus Bacchi ; & Lorcbach , Saurea Bacchi. Le Rhin 
y eft fort relïèrré j cependant il y a une petite ifle du 
côté de la ville que les habitans appellent l'ijle- fainte , 
où ils montrent un lieu dit , la pierre de Bacchus. * 
Voyages curieux de Charles Patin. Mifïôn , voyage d'I- 
talie j tom. 1 . Baudrand. 

B^BACCHERIUS ( André-EIoi) jurifconfulte 
Flamand , fut avocat à la cour fouveraine de Flandre. 
On a de lui deux cens neuf thèfes , qui furent impri- 
mées deux ans avant fa mort en 1 5 60 , fous ce titre : 
rationcs de jure _, perfonis & 'rébus extra contraclum 
acquirendis. 11 mourut en 1 5 6% à Bourges , où il s'é- 
toit marié , & où il étoit profefTeur en droit. * Valere 
^ndré , biblioth. belgic. Sanderus , in Fland. feript. 

BACCHIADES , nom d'une famille de Corin- 
thiens , qui tiraient leur origine de BACCHIS, fils de 
Prumnis , quatrième roi de Corinthe depuis Aiethes. 
Bacchis commença à régner l'an 3049 du monde, 
5)85 ans avant J. C. Il eut fix rois fucceflèurs de fa 
famille , qui régnèrent 188 ans. Telefte , qui eft le 
dernier de ces rois , ayant été tué par fon coufîn , fe~ 
lon Diodore , ou par Arius & Perantus fes ennemis , 
félon Paufanias , Automenes régna un an : enfuite 
toute la famille des Bacchiades , qui étoient plus de 
deux cens , tenoient le gouvernement en commun , 
&: élifoient tous les ans un d'entr'eux , que l'on nom- 
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moit Prytane , qui tenoit la place du roi. Ces Pryta- 
nes gouvernèrent pendant cent quarante - neuf ans „ 
jufqu'à ce qu'ils furent châties par Cypfelus , fils d'E- 
tion , la troifïéme année de la XXX olympiade , 6 5 S 
ans avant J. C. Les Bacchiades avoient tant de crédit, 
qu'ils fauverent Achis , qui avoit déchiré Adfcéon , fils 
de Meliffe , en voulant l'enlever d'entre les mains 
de fon père. On dit que Meliffe au défefpoir , parut 
aux jeux ifthmiens , & fc plaçant devant l'autel , fit 
de terribles imprécations contre les Corinthiens , en 
cas qu'ils ne vengeafïènt pas la mort de fon fils j après 
quoi il fe précipita dans la mer. Quelques - uns difent 
que les Corinthiens , pour prévenir les maux que Me- 
lifïè leur avoit fouhaités , bannirent de leur ville les 
Bacchiades , qui s'étant embarqués , arrivèrent en Si- 
cile , & s'établirent entre les promontoires de Pachin 
& de Pelore. D'autres rapportent que les Corinthiens 
n'ayant point vengé la mort d'A&éon , furent affligés 
de la pefte & de la famine-, & qu'Archias, pour faire 
finir le mal , fe retira en Sicile , où il bâtit Syracufe. 
Quelques-uns difent qu'Actéon fut déchiré par ceux 
qui célébraient les orgies de Bacchus un jour de fê- 
te. * Plutarch. in Amat. Anaxim, de Lampfac. Le 
commentateur d'Apoll. Strabon , /. 8. Diod. Vel- 
leïus Paterc. Denys d'HalicamaJfe ; Antiq. grec, & 
rom. I. 1. Paufan. in Corinth. Ovid. metanu 

BACCHIARIUS étoit un philofophe chrétien, qui, 
comme dit Gennade , voulant fe débaraffer des foins 
& des biens de ce monde pour ne penfer qu'à Dieu , 
changea fouvent de demeure , afin d'avoir moins d'at- 
tache au monde. On a dans les bibliothèques des Pè- 
res une lettre de cet auteur très - bien écrite & très- 
favante , adreffée à 1 eveque Januarius , touchant la, 
faute d'un moine qui avoit abufé d'une religieufe. 
L'on y trouve quantité d'applications heureufes des 
cérémonies & des hiftoires de l'ancien teftament. On 
voulut lui faire des affaires j & pour parer la cenfure, 
il compofa un livre de fon apologie , que M. Mura- 
tori a fait imprimer dans Ces anecdota ex ambrofian<& 
bibliothecA codicibus eruta 3 tom. 2 , p. 9. Cet auteur 
vivoit vers le milieu du V. fiécle. * Gennadius , in ca- 
tal. c. 24. Honoré d'Autun ., de lumin. ecclef. I. 2. Mi- 
raïus j in auct. feript. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. 
du V, fiécle* M, Muratori , locofup. cit. 

BACCHIDES ou BACCHUS , eunuque de Mî- 
thridate , fut envoyé par ce prince , qui avoit été vain- 
cu par Lucullus , pour faire mourir Ces femmes & fes 
fœurs : ce qu'il exécuta à Pharmacie la féconde année 
de la CLXXVII olympiade , & 7 1 ans avant J. C. Il 
eft fans doute différent d'un autre Bacchibes, qui 
livra au même Lucullus la ville de Sinope, où il com- 
mandoit pour Mithridate. * Plutarque. Appien , in 
Mithridat. Strabon, /. 12. 

BACCHIDES , général de l'armée de Dcmctrius 
Soter , roi de Syrie , fut envoyé pour établir Alcime 
dans la grande facrificature des Juifs l'an \6x avant 
J. C. L'année fuivante il revint en Judée avec vingt 
mille hommes de pied & deux mille chevaux. Judas 
Machabée l'attaqua avec huit cens hommes feulement : 
c'eft dans ce combat que ce dernier fut blefïe à mort 
en pourfuivant un efeadron qu'il avoit mis en fuite 3 
ÔC après avoir fait des actions incroyables de valeur. 
Jonathas qui avoit été élu général des Juifs à la place 
de Judas fon frère , s'oppofa courageufement à Bac- 
chides , qui le voulut faire tuer en trahifon. Ce def- 
fein n'ayant pas réufli , Bacchides retourna à Antioche 
après la mort d' Alcime , & laifïïi la Judée paifible. * 
I. des Machabées t 7 , 8,9. Joféphe , /. ix. des antiq. 
c. 18 & 1 9 , & /. 1 3 , c. 1 & i. 

BACCHINI ( Benoît ) né le 3 1 août 1^51 à Bor- 
go San -Donino, ville du duché de Parme , rut élevé a 
Parme , où fon père fe retira en 1 65 5 , & y fit fes hu- 
manités avec fuccès au collège des jéfuires. A l'âge 
de 1 G ans il entra, clans l'ordre de S. Benoît , de la 
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congrégation du Mont-Caffin , dans lequel il eut di- 
vers emplois. Ange-Marie Arcioni , abbé de S. Benoît 
de Ferrare , le choifit pour Ton fecrétaire , & Bacchini 
le fuivit à Arezzo , à Venife , à Plaifance , a Padoue 
&c à Parme. Un avantage qu'il retira-- de ces voyages, 
fut de faire connoiffance avec bien des favans. Il prê- 
choit dans le même temps dans ces différens lieux. , 
& on l'écoutoit avec plaifir. Mais quand il fut de re- 
cour à Parme en 1 68 3 , il quitta la chaire & les fonc- 
tions de fecrétaire , 8c fe renferma dans le cabinet. En 
1688,1e duc de Parme voulant l 'arrêter dans cette 
ville , le fit fon théologien : mais une affaire qu'on 
lui fiifcita en 1689, au fujet du bien du monaftere 
des religieufes bénédictines de S. Alexandre , qu'il 
avoit réglé , l'obligea de fortir de Parme cette même 
année. Le duc de Modéne i'appella chez lui en 169 1, 
& il y devint dans la fuite confulteur du jfoint office. 
Il fut aufïi nommé profefïeur en écriture fainte à Bou- 
logne 5 mais il y donna peu de leçons. Vers la fin de 
l'année 1696 , il voyagea en différens endroits de l'I- 
talie , pour vifiter les bibliothèques & les favans. Le 
cardinal d'Aguirre voulut le retenir à Rome,& lui pro- 
curer une place de garde de la bibliothèque du Vati- 
can , mais il revint à Modéne où le duc le fit fon bi- 
bliothécaire. En 1704 on l'élut prieur d'un monaftere 
de la même ville. En 171 1 il y fut fait abbé de S. 
Pierre. En 1 7 1 3 il eut l'abbaye de S. Pierre de Reg- 
gio , où il demeura fix ans. En 1 7 1 9 il fut fait abbé 
de S. Colomban de Bobio. Le mauvais air de ce lieu 
l'obligea quelque temps après d'aller à Plaifance, d'où 
il paria à Padoue,& enfuite à Ferrare en 1710, & enfin 
à Boulogne , où il eft mort le premier feptembre 
1721 , âgé de 70 ans. Bacchini a été l'un des favans 
les plus célèbres de fon fiécle : peu de gens lcgaloient 
en Italie j 8c l'on dit que perfonne ne l'a furpaffé. Il 
n'y a aucun genre de littérature dans lequel il ne fut 
verfé , fon favoir étoit prefque univerfel 8c fon goût 
exquis. Jeune , il fit admirer fon éloquence dans les 
chaires d'Italie , 8c il feroit devenu l'un des premiers 
prédicateurs de fon remps , fi fon peu de fanté ne 
l'eût obligé d'abandonner ce miniftere. Il étoit lavant 
dans les langues grecque & hébraïque j il poffédoit 
également la philofophie ancienne 8c moderne , & 
joignoit à ces connoifïances , celle des mathémati- 
ques. Il étoit très -verfé dans la chronologie } dans 
l'hiftoire ancienne 8c dans celle du moyen âge j ha- 
bile a déchiffrer &c à difcerner les anciens caractères , 
les diplômes , les manufcrits , les médailles , &c il 
paflbit d'ailleurs pour critique exact & pénétrant. En 
1 70 5 il fonda à Modéne une académie de littérature 
eccléjîajiique , à laquelle il aggrégea ceux des jeunes 
moines du monaftere dont il étoit alors prieur , dont 
le génie lui paroifïôit le plus élevé , 8c plus propre 
aux fciences. Entre une multitude d'amis illuftres, que 
fon mérite lui avoit fait , M. le marquis Scipion 
Maffei , étoit un de ceux qui lui furent toujours les 
plus chers. Ce favant marquis' faifoit gloire de fe dire 
ion difciple. Les ouvrages de Bacchini font : une orai- 
fon funèbre ( en italien ) de Marguerite de Medicis, 
ducheffe de Parme , en 1 67 9 . Un panégyrique ( italien ) 
de S. Nicolas de Tolentin , en 1682. Gior/iale de Let- 
tcrati , à Parme , 1 686 , in - 4 . C'eft- là l'époque du 
commencement de ce journal , que Bacchini continua 
jufqu'à la fin de 1690. En 1692 il le reprit à Modéne 
jufqu a l'an 1 697 , que la mort du père Roberti , car- 
me , fon affiliant dans cet ouvrage , l'obligea de l'a- 
bandonner. Ce journal eft en neuf volumes in~^°. 
fort minces ; les cinq premiers imprimés à Parme , & 
les quatre autres à Modéne. En 1688 il publia les 
ouvrages de la célèbre Cornclia Pifcopia Cornara , 
i/z-8 ° , à Parme : & il mit au commencement une vie 
de l'auteur. La traduction italienne d'un ouvrage fr'an- 
çoïs fur Panatomie , à Parme , 1688 in- 12 , & réim- 
primée en 1715 avec des additions de Jean Pellegri- 
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no Nuovèlletti chirurgien à Imola. Ctatijjlmo ac 
•prcihviJ.aliçÙ7(si viro Atlt. Magliabecchio j &c. Benediclut 
Bacchius , à Parme , 1688. C'eft une diffèrtation la- 
tine fur une médaille qui portoit autour d'une tête 
nue : P. C. Scino African. que Bacchini prétendoit 
être antique , contre l'opinion vulgaire. On trouve 
cette difTertation feparément , dans fon journal de Par- 
me de l'an 1 68 8 , 8c dans les nouv. de (a rep. des ktt. 
de Bayle i janvier 16S9. De Jîjirorum figuris ac dijfè^ 
rentia j difftftatio _, à Boulogne , 1 69 1 , i/z-4 . On la 
auffi dans le tome 7. des antiquités rom. de Grwius, 8c 
feparément, de l'édition de Tollius , avec des notes 8c 
une diffèrration de la façon de ce dernier , à Utrecht 
en 1696. Anonymi dialogi très ■: de coiijlamiâ : de di~ 
gnitate tuenda : de amore erga rempublicam 3 en 1 6r> 1 j 
in- 12, à Modéne. L'hiftoire du monaftere de S. Be- 
noît de Polirone , au duché de Mantoue, (en italien) 
1696, z7z-4°. L'auteur en avoit promis un fécond vo- 
lume qu'il n'a point donné. On trouve dans le pre- 
mier bien des chofes qui concernent l'hiftoire de la 
comtefïè Mathilde , bienfaitrice de ce monaftere. De 
ecclefiajlicâ, hiérarchie originibus differtatio _, à Mo- 
déne, 1703 , /rt-4 . M. du Pin l'a réfuté dans fa bi-> 
hliothéque des auteurs eccléfiajliques du XVIII e . ficelé j 
JJîdorii Clarii j ex monacho Parmenjîs monajïefii ^ epif- 

copi Fulginatis cpijlola ad amicos accédant duo 

opufculaj &c. à Modéne 1705 , f/7-4 . Agnelli, qui & 
Andréas, abbatis S. Maria ad Blacheraas h fancli Bar-* 
tholom. Ravennatis j liber pont ificalis _, à Modéne 1708^ 
deux volumes i/z-4 . Bacchini a orné cette édition de 
plufîeurs diflertations qui doivent plaire aux amateurs 
des antiquités eccléfîaftiques. Ce favant a laiffé plu- 
fîeurs autres ouvrages , qui font encore manufcrits , 
entr autres : Animadverjtones in priora eccleJiafiicA hif- 
tôrid, ftcula : corfutatione del libro del P. Germon y 
{ jéfuite) en faveur du feu P. Couftant , Bénédictin , 
de la congrégation de. S. Maur. Annota^ionï fopra 
VItaLfaeta delVUghello ; Ojfervationi in ptopofito délia 
Giurifp)uden^a de fecoli bajji. Trattato délia fincerita 
& jalfita de diplomi ^ raccolto di documenti fpettanti 
aWifioria monafiica 3 &c. Bacchini étoit de llacadémie 
de Roffimo * Voye^ les mémoires de fa vie , écrits par 
lui-même en latin, 8c inférés dans le trente-quatrié'- 
mevol. du journal de Venife 3 p. 196. Bibliothèque ItaL 
t. 8 y p. 1 5 8 &fuiy. Niceron , mém, t. 1 2, p. 2 5 8 . Ce der- 
nier a omis quelques faits & quelques ouvrages qui fe 
trouvent dans la bibliothèque ital. entr'autres l'établif- 
fement d'une académie fait à Modéne par Bacchini. 

BACCHIS , cherchai BACCHIADES. 

BACCHIUS , fameux gladiateur , qui vivoit du 
temps de l'empereur Augulte , avoit pour concurrent 
Bithus , & ils étoient tous deux fi égaux en âge 8c en 
force , qu'ils ne purent jamais fe vaincre l'un l'autre , 
& qu'ils fe tuèrent tous les deux en même - temps i 
d'où eft venu le proverbe , Bithus contra Bacchium. * 
Erafm. inAdag. Suetone,<fo/2.î Augufle. Horace en parle 
auffi, /. ijferm. ijjàt. 7. 

...... ut'i non 

Compojttns melius cum Bitho Bacchius : 

BACCHUS, étoit fils de Jupiter & de Semelé , 
félon Orphée dans une de fes hymnes j dans une au- 
tre . il le fait fils du même Jupiter & de Proferpine. 
L'épithéte que les poctes Grecs 8c Latins donnent à te 
faux dieu, qui marque qu'il a eu deux mères, ne fedoit 
pas expliquer à la rigueur , comme s'il avoit eu deux 
mères en effet , mais feulement par allufion à l'office 
' de mère que Jupiter lui rendit 5 car la fable porte , 
que de peur qu'il ne fût confumé par le feu avec fa 
mère Semelé , à qui la curiofité de voir Jupiter dans 
l'appareil de fa divinité coûta la vie , il le tira du foin 
de fa mère 8c le cacha dans fà cuiffe , pour achever 
ce qui lui reftoit à fournir du terme de neuf moi*. 
* Ovide , au 3 e . livre des métamorphq/ès. Orphée 
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-ajoute qucSabafius enferma Bacchus dans la cuifïe de 
Jupiter. D'autres auteurs croient que Sabafius étoit 
fils de Bacchus ou Bacchus lui-même , qui emprunta 
ce nom des Sabéens , chez .qui il étoit adoré. Après 
que ce prétendu dieu fut né , Ino fa tante le nourrit 
en cachette , ôc le mit entre les mains des Nymphes , 
qui eurent foin de l'élever. Méléagre croit qu'elles le 
tirèrent elles-mêmes du milieu des fiâmes , fans qu'il 
ait jamais été coufu dans la cuifïe de Jupiter. Et Da- 
marchus, aa liv. y des dionyfiaques , dit qu'il fut 
élevé par les Heures filles de Jupiter & de Thémis. 
Lucien , dans les dialogues des dieux 3 dit que Bacchus 
ne fut pas plutôt venu au monde , que Mercure le 
porta aux Nymphes , dans une ville d'Arabie , voifine 
de l'Egypte , appellée Nyfa .' ce qui efb conforme au 
témoignage d'Orphée , qui dit que Bacchus fut élevé 
en Egypte. D'autres ont cru que les Hyades furent 
les nourrices de Bacchus , fuivant le rapport d'Apol- 
lodore, en fin fécond livre des dieux , ôc d'Ovide , au 
cinquième des fafies. Paufanias , dans fis ackaiques , 
écrit que c'étoit un bruit commun parmi les habitans 
de Patras , que Bacchus avoir été élevé dans leur pays 
en la ville de Mefatis , & que peu s'en fallut qu'il 
ne fut pris par les Pans s qui lui drefïoient continuel- 
ment des embûches. Les autres difent qu'il fut élevé 
dans l'ide de Naxos. Mais Sidonius Antipater veut 
qu'il air été Thébain , de même qu'Hercule ; & Lu- 
cien affilie que fa mère étoit deSyrophcenicie.Cequia 
donné lieu à cette divetfîté d'opinions , touchant le 
pays Se l'éducation de Bacchus , c'eft qu'il y en a plu- 
fieurs qui ont porté ce nom , & dont Ciceron fait le 
dénombrement au ^ liv. de la nature des dieux. Il fe 
trouve des auteurs qui difent qu'auflîtôt. que Bacchus 
fut né, Mercure le porta par l'ordre de Jupiter dans l'ifle 
d'Eubée , où il le mit entre les mains de Macrïs, fille 
d'Ariftée , qui frotta tes lèvres avec du miel , & com- 
mença ainfî à le nourrir. Ils ajoutent que Junon s'en 
étant apperçue , & ne pouvant fournir qu'un enfant 
d'une de fes rivales fût élevé dans une ifle qui lui étoit 
confacree , en fit fortir Macris , qui fe retira dans le 
pays des Phéaques , où elle éleva Bacchus dans une 
caverne qui avoit deux portes. Le poète Orphée n'eft 
pas encore d'accord avec ces écrivains , touchant le 
nom qu'ils donnent à la nourrice de Bacchus , qu'ils 
appellent Hippa ; & il n'eft pas non plus bien d'ac- 
cord avec lui-même j car dans Ion hymne fur les Nym- 
phes , il dit qu'elles nourrirent Bacchus. S'il en faut 
croire ce même auteur , Bacchus étoit hermaphrodite. 
Ovide lui donne une jeunefïê perpétuelle , métam. 4. 
On le peignoir jeune , avec un corps tendre & déli- 
cat , & on le mettoit entre les plus belles divinités : 
ce qui répond mal à la figure qu'on lui donne aujour- 
d'hui. Toute l'hiftoire fabuleufe de Bacchus fe voir 
au long dans Diodore , liv. 4, & dans Nonnus, 
aux dionyjtaqucs j où il décrit tes exploits & fes 
principales actions 5 comme fes voyages dans les 
pays les plus éloignés \ les victoires qu'il remporta 
dans les Indes ; l'art de planter la vigne , de moifïbn- 
ner & de négocier , qu'il enfeigna aux hommes. Les 
prêtrefïès de ce dieu tiroient leur nom du n'en , & 
s'appelloient Baccha ou Bacchantes ; & de deux ans 
l'un , elles alloient lui offrir des facrifices fur le Par- 
nafïe , montagne de Béotie. Elles s'afTembloient aufïï 
en foule tous les rrois ans fur la montagne de Cy- 
theron , portant des thyrfes à la main, pour y célé- 
brer avec de grands cris &: des hurlemens étranges , 
la fête que les anciens appelloient Orgies ou Baccha- 
nales. * Ovide , métam. 9. Tous les auteurs attri- 
buent ordinairement le thyrfe à Bacchus & aux Bac- 
chantes. C'étoit une manière de petite lance ou bâton 
couvert de feuilles de vigne & de lierre mêlées en- 
femble , ayant au bout une pointe en forme de pom- 
me de pin. Euripide , dans fis Bacchantes , appelle le 
thyrfe un javeloc de lierre ; & Ovide , dans fes ept- 
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tres_>une lance de pampre. Antîgonus & Marc -Antoine 
prirent les ornemens de Bacchus. Le premier voulant 
repréfenter ce dieu , mit fur fa tête une couronne de 
lierre , & prit un thyrfe à la place du feeptre. L'autre 
pour foutenir le nom de Bacchus , qu'il avoit com- 
mandé qu'on lui donnât , porta une couronne d'or 
entrelauee de lierre ; & tenant un thyrfe à la main , 
il fe fit porter dans la ville d'Alexandrie , comme s'il 
eût été Bacchus lui-même. Bacchus n'avoit pas feul 
le privilège de porter le thyrfe , les Bacchantes le por- 
toient auffi. Les poètes content que par la vertu du 
thyrfe , elles faifoient des prodiges furprenans. Dans 
Euripide une Bacchante n'a pas plutôt donné un coup 
de thyrfe à un rocher, qu'elle en fait fortir une fontai- 
ne d'eau 5 une' autre ne l'a pas Citât jatte à terre , qua 
Bacchus en fait rejaillir une fontaine de vin. 

Quint - Curce ( liv. 8 ) parle d'une montagne des 
Indes , que ceux du pays appellent Meros ; & c'eft 
d'où les Grecs , dit-il , ont inventé la fable , que 
Bacchus étoit forti de la cuifïe de Jupiter , pareequé 
(jl*&s en grec fignifie cuiffe. Ce fut-là que les foldats 
s'aviferent de cueillir des feuilles de vigne & de lierre, 
& de s'en faire des guirlandes , courant çà Se là par 
la forêt comme des infenfés. Les montagnes & les val- 
lées fetentifïbient des voix confufes de plufieurs mil- 
liers d'hommes , qui adoroient le dieu tutélaire de ce 
bocage , & toute l'armée fut ainfî occupée durant dix 
jours à folemnifer la fête de Bacchus. On repréfen- 
toit ce dieu dans un char de triomphe , traîne tantôt 
par des panthères , tantôt par des tigres , qui lui 
étoient particulièrement confacrés , comme un em- 
blème des effets du vin , qui , félon les fujets où il 
agir , dômte quelquefois les hommes les plus farou- 
ches , & quelquefois les rend furieux : ce qu'en ter- 
mes de débauche on appelle ordinairement vin de 
finge Se vin de lion. Dans cet équipage il étoit accom- 
pagné de Silène , courbé fur un âne , & d'une troupe 
de Satyres & de Bacchantes , qui marchoient de- 
vant & derrière, & jettoientdes cris horribles. 

Il n'y eut que les Scythes feuls qui ne voulurent 
point reconnoître Bacchus , difant que c'étoit une 
chofe ridicule d'adorer un dieu qui rendoit les hom- 
mes infenfés & furieux. On tient que le culte de cette 
faufïe divinité tire fon origine des Indiens , & qu'un 
certain Eleuthere a été le premier qui lui a drefïe une 
ftatue , & qui a enfeigné de quelle manière on de- 
voir l'adorer. Bacchus avoit deux temples il Rome ; 
l'un dans le fécond quartier de la ville ( où félon 
George Fabrice , eft à préfent l'cglife de fainte Conjf- 
tance ) hors la porte viminale j l'autre t beaucoup 
plus petit , dans le fixiéme quartier , où on lui avoit 
drefïe un autel commun avec Proferpine. Les Indiens 
l'adoroient fous le nom de JDionyfius ; les Egyptiens 
fous celui à'Ofiris ; les Romains fous celui de liber i 
8c les Grecs lui en donnèrent plufieurs j comme &i»iurot 9 
h&pw , ôcc. Sain. Boçhart croit qu'il a été nomme 
Bacchus _, de Bar-Chus 3 c'eft-à-dire , en chaldéen , 
fils de Chus j & que c'étoit le même que Nemrod* 
Voye% LIBER. * Virgile , éclog. 5 . Pline, liv. 1 6, ch. 3 4. 
Euripide , dans fis Bacchantes. Ovide , dans fis épures. 
Saint Juftin martyr. Macrobe. Seneque , dans fin Her- 
cule furieux. Nonnus , liv. 9 , des dionyfiaques. De-la~ 
Cerda. Hérodote , liv. 4. Hygin ,fal>. ch. 2.25. Franc. 
Laziard , hifi. ch, 1 6. André Alciat , en fis emblèmes. 
Claude Mignaut , dans fin commentaire fur Alciat. 
Sam. Bochart. 

BACCHUS, eunuque deMithridate : cherche^ 
BACCHIDES. 

B ACCHYLIDE, pocce Grec , neveu de Simonide , 
étoit de la ville de Julis dans l'iflede Cécs, qui eft dans 
l'Archipel ou mer Egée. Il vivoit dans la LXXXII 
olympiade , c'eft-à-dire ,452. ans avant l'ère chrétien- 
ne : il compofa des hymnes , des odes , & des épi- 
grammes, dont il ne nous relie que quelques fragmens. 
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C'éroit le dernier des neuf poètes lyriques , fi célè- 
bres dans l'ancienne Grèce j mais il n'étoit pas le der- 
nier pour la ftgefle Se la retenue avec laquelle il trai- 
roit fes matières. C'eft un de ceux qu'Horace fe pro- 
pofa comme un modelé qu'il pouvoit fuivre. Ammien 
Marceilin rapporte que l'emoereur Julien avoit une 
eftime particulière pour les écrits de ce pocte j Se que 
comme ce prince afte&oit de paraître avec un exté- 
rieur compofe , Se une conduite réglée dans fes ac- 
tions , il en avoit tiré beaucoup d'excellens précep- 
tes , entre lefquels il étoit particulièrement touché 
de celui où ce poëre diibit , que la ckajlete' eft le plus 
grand ornement d'une belle vie. Les commentateurs de 
Pindare rapportent aufll qu'Hieron roi de Sicile , pré- 
férait les pocîîes *de Bacchylide à celles même de 
Pindare > quoique celui-ci paflat pour le chef des 
lyriques. * Eufeb. in chron. Ammien Marceilin , 
hifi. & exeo LUI. Gregor. Girald. dialog. 9, p. 1013 , 
tom. 2.. Lorenzo Craflô , de poè't. Grœc. Voilais , de 
poct. Tann. LeFévre , vies des poètes Grecs _, p. 9 5 .,94. 
Bailler, jugemens des favans fur les poètes _, tom. V. 

BACCIO ( Barthelemi ) dit Barthelemi de Saint 
Marc , peintre Florentin , religieux de l'ordre de S. 
Dominique , eft connu fous le nom de FratelBar- 
tholomeo DA Savignano. Baccio eft le nom de fa 
famille , & Savignano celui du lieu de fa naiflance 
dans le territoire de Prato en Tofcane. Il fut un des 
élevés de Côme Rofelli. Après l'avoir quitté il étu- 
dia la manière de Léonard Vinci , fous lequel il 
fe perfectionna de telle forte , qu'il pana pour un 
des plus excellens peintres de fon temps. Il étoit dé- 
vot, Se des amis du père Jérôme Savonarole, domi- 
nicain , qui prêchoit alors à Florence , contre les 
mauvaifes mœurs de ce temps-là. Ce grand homme 
employa fon éloquence à déclamer contre les pein- 
tures lafeives , Se perfuada à Baccio , Se à quelques 
autres, de brûler tous les deffins qu'ils avoient de 
cette efpéce. Enfuite les ennemis de Savonarole 
ayant obtenu une commifïion pour le prendre , 
Bacccio fe retira auprès de lui , avec cent cinquan- 
te de fes amis , pour le défendre , Se tâcher de lui 
fauver la vie. Mais malgré leur réfiftance , qui coûta 
la vie à plufieurs , ce célèbre prédicateur fut pris Se 
brûlé en 1498. Dans ce péril, Baccio fit vœu de fe 
faire religieux de S. Dominique , ce qu'il accomplit 
peu de temps après. II reçut le nom de frère Barthe- 
lemi , prit l'habit à Prato le z6 juillet de l'an 1 500 , 
Se fut envoyé au monaftere de S. Marc de Florence , 
où fes fupérieurs lui commandèrent de continuer à 
s'exercer dans la peinture. Il y travailla quelque temps 
fous Raphaël d'Urbin , qui lui apprit la manière de 
finir un ouvrage dans les régies de la perfpe&ive. Cet 
excellent peintre ne dédaigna pas d'imiter le coloris 
du frère Barthelemi. Ce dernier fit divers tableaux } 
Se comme fes envieux lui reprochoient de ne favoir 
pas repréfenter le nud , il travailla à un S. Sébaftien 
que tout le monde admira. On dit que l'ayant expofé 
dans l'églife de S. Marc , la beauté de cette figure 
fut une occafion de péché pour quelques femmes , 
Se que les religieux s'en étant apperçus , le mirent 
dans leur chapitre. Quelque temps après , Jean-Bap- 
tifte délia Palla l'ayant acheté , l'envoya en France , 
où le roi Louis XII le reçut avec quelques autres ta- 
bleaux de frère Bardieiemi. Ce religieux mourut le 8 
octobre de l'an 15 17, âgé de quarante-huit ans. Il 
ne voulut point être fait prêtre par refpecT:, Se fe 
contenta de l'ordre de diacre. * Vafari , vitte de pit- 
tori. Serafino Razzî , ijlor. de gli huom. illujlr. Domin. 
Felibien , entretiens fur les vies des peintres. 

BACCIO ( Pierre- Jacques ) d'Arezzo , prêtre de 
l'Oratoire à Rome , a écrit en latin & en italien la vie 
de S. Philippe de Neri & d'autres ouvrages. Un auteur 
moderne l'a confondu avec André Baccius , médecin. 
ïMîtssxsydefcript.fecXFH. , - 
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BACCIO BALDÏNI , excellent graveur : cherche* 
BALDINI & MASO. 

BACCIUS ou BACCIO ( André ) médecin , na- 
tif de Sant-Elpidio , dans la Marche d'Ancône , qui 
vivoit encore en .1586 , fur la fin du XVI e fiécle. Il 
profeiïà la médecine à Rome , où il fur domeftique 
du cardinal Afcanio Colonna. Il fut aufîî médecin du 
pape Sixte V. Baccius avoit beaucoup d'érudition : il 
paiïbit pour bon philofophe , & jouir d'une grande 
réputation pendant fa vie. Mais il s'en eft fait une 
plus durable par fes ouvrages. Les plus recherchés 
font , de thermis .y libri Vil \ à Venife 1577&1588, 
à Rome itfzi , & à Padoue 171 1, in-fol. De natura- 
li vinorum hifloria 3 lib. VIII j à Rome 1596, 1598, 
Se à Francfort , 1607. De venenis & antidùtis j à Rom® 
1586, /Vz-4 . De gemmis ac lapidibus predojîs. Baccius 
compofa en italien ce dernier ouvrage , qu'on a mis 
en latin , & qui a paru à" Francfort en ï6o 3 , //z-8°, 
avec d'amples notes de Wolftang Gabelchovere , & 
un traité de generatione auri in locis fubterraneis : Se 
encore à Francfort en 1643. Outre ces ouvrages, on 
a encore de Baccius : De balneis oppidi Bergomaàs 
Tranfcheri feorftm atm fimilis argumenti libriSj Ber- 
gomi 1583, //z-4 . De Monocerote Jeu unicomu ejuf- 
que admirandis viribus & ufu , en italien , Se traduit 
en latin, i°. par André Marin , Se imprimé à Venife 
en 1566, //z-4 . z°. par Wolftang Gabelchovere , Se 
publié à'Stutgard en 1598 , 272-8°. De magria bejlia _, 
ab antiquis Alce vocata j ejufque ungultt pro epilepfla & 
confîmilibus morbis abigendis 3 ufu & viribus _, en ita- 
lien , Se traduit en latin par Gabelchovere à Stutgard 
en 1598. Tabula fmplicium medicamcntoYum _, à Rome 
1 577 j //z-4 . Epiftola adMarcum Oddum de digaitate 
theriaatj Se un autre , ad Antonium Portum ^ qu&- 
nam ratio fit viperin& carnis in theriaca 3 dans l'ou- 
vrage de Marc Oddus , de componendis medicamentis _, 
&c. à Padoue 1583, in-4 . Voye% fur tous ces ou-f 
vrages Mangeti bibl. feriptor. medic. tom. I , p. 195^ 
&c, * Janus Nicius Erythrœ'us , Pinacot I, imagin, il- 
lujlr. cap. 79. Vander Linden , de feript. medic. &c. 

BACCIUS ou de BACK (Jacques) étoit aufll 
médecin à Roterdam fa patrie. On ne fait rien de fa 
vie. Mangeti cite de lui les deux ouvrages fuivaris .: 
une lettre latine , où il traite plufieurs queftions tou- 
chant la pierre Se la gravelle : cette lettre fe trouve 
dans le traité latin de la pierre de Jean Beverovicius , 
à Leyde 1 63 8 , in-i 1. DiJJèrtatio de corde _> &c. à Rot- 
terdam 1 648 , in-ix \ Se à Leyde 1 £64 in-iz ; à Rot- 
terdam 1671 , Se avec les exercitationes anatomicâ. de 
Guillaume Harvce , à Rotterdam 1 660.* Voye% Man- 
geti , biblioth. feriptor. medic. tom. i, p. 194.. 

BACH , petite ville de la batte Hongrie fur le Da- 
nube Se au comté de Totne. Elle étoit autrefois plus 
confidérable , Se avoit même un évêché fufrragant de 
l'archevêché de Colocza ; mais il y a été uni à perpé- 
tuité depuis long-temps. Cette ville eft en fort mau- 
vais état depuis qu'elle eft aux Turcs. * Baudrand. 

BACHA, PACHA , ou BASSA , titre d'honneur 
qui fe donne à toutes les perfonnes confidcrables de 
la cour du grand-feigneur. Ils font ordinairement 
gouverneurs de provinces & de villes. On appelle 
aufiîle bâcha de la mer , celui qu'on appelle en France 
amiral : il commande les forces maritimes du grand- 
feigneur. L'origine de ce rrfot eft turc , félon Leun- 
clave j car Baffa ou BàJJi fignifie tête dans la langue 
des Turcs , les bâchas étant les têtes , pour ainfi dire , 
ouïes chefs des provinces , quand ils deviennent gou- 
verneurs. Les Grecs ont de même appelle Keps^aJ of , 
les chefs ou capitaines, du mot K^a?.», qui fignifie auflî 
tête j Se du mot latin , capite^ venant decaput, nous en 
avons fait le mot françois capitaine. Bâcha j, c'eft 
ainfi que prononcent les Arabes ; la véritable pro- 
nonciation eft Pacha. C'eft comme les Turcs le pro- 
noncent, Se comme il faudrait le prononcer avec 
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eux- Eu effet , il vient du perfan , Palfchats j c'eft- 
à-dire , pied de roi s les fouverains ou les rois ont le 
pied , c'eft: -à -dire , qu'ils font préfens dans leurs 
provinces par les gouverneurs. Chez les anciens Per- 
fans il y avoir un des principaux officiers de la 
cour qui s appelloit l'œil du roi t B«ff/Mo* «'«> 3«*A/«f.Il eft 
à remarquer que dans l'empire ottoman les bâchas ne 
peuvent transmettre à leurs enfans leurs richefles , 
non plus que leurs dignités j ils en font exclus, 8c 
le grand-feigneur eft leur feui héritier. Les bâchas 
ne fe prennent que d'entre les pages 8c les favoris de 
la cour; car les autres Turcs ne peuvent afpirer à 
cet honneur. Les enfans des bâchas ne peuvent préten- 
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félon que leur mérite les diftingue , ou que la faveur 
du prince les regarde. * Confulte^ Jean-Baptifte Ta- 
vernier , relation du ferrait. Ricaut , de l'empire otto- 
man. Spclman, gloffar. archaol. Ariftophane , enfes 
comédies. 

BACHELIER, nom que l'on donnoit autrefois aux 
gentilshommes, qui croient au~defiusdesécuyersj mais 
qui n'ayant pas aflez de bien ni de vaflaux pour lever 
une compagnie de gendarmes , marchoient fous l'é- 
tendard des bannerets. Ils avoient néanmoins une en- 
feigne qui finifloit en pointe , avec laquelle ils con- 
duisent leurs vaflaux. C'étoit ordinairement de jeu- 
nes gentilshommes qui tâchoient de mériter le titre 
de banneret 3 par leurs belles actions. Comme ils 
étoient inférieurs aux chevaliers , Fauchet veut qu'ils 
aient été ainfi appelles , au lieu de bas-chevaliers _, en 
abrégeant le mot. Gilles Ménage ajoute que ces ba- 
cheliers étant d'ordinaire de jeunes gens , on leur a 
dpnné ce nom à caufe de leur âge j les Picards- ap- 
pellant encore les jeunes garçons bacheliers 3 8c les 
jeunes filles bachclettes. Aujourd'hui même en Efpagne 
bacilier fignifie encore un jeune homme. De Hauteferre 
dérive ce nom de baculus , pareeque , dit-il , ils s'e- 
xerçoient à combattre avec des bâtons 8c des bou- 
cliers. On peut remarquer fur ce fujet que le roi 
Charles V , dit le Sage _, ayant donné la lieutenance 
générale de fon armée à Bertrand du Guefclin , ce 
dernier voulur s'exeufer de l'accepter, pareequ'il 
n'écoit que bachelier ; fur quoi ce prince témoigna 
publiquement qu'il vouloir que tous les grands du 
royaume lui obéiflent. Les bannerets de les bacheliers 
commencèrent à n'être plus fi confidérés durant les di- 
vifîons &lesdiverfes factions de ce royaume fous Char- 
les VU , qui établit des compagnies d'ordonnance de 
gendarmes. On ôtapeu à peu le commandement des ar- 
mées aux bannerets , qui. compofoient néanmoins une 
très-belle milice à laquelle tous les braves afpiroient , 
comme à un degré peu inférieur à celui des officiers de 
la couronne. * De la Roque , traité de la noblejfe. 

A la guerre on appelloit bacheliers , bacularii y les 
jeunes foldats , qui ayant donné des marques de leur 
bravoure dans la première campagne , recevoient la 
ceinture militaire ou les éperons dorés j & ceux-là 
étoient différens d'une forte de cavaliers fort eftimés , 
qu'on appelloit bucellarii. * Pancirol. de not. imp. or. 
c. 47. Dans les anciennes conftitutions de l'amirauté 
d'Angleterre , le nom de bachelier eft attribué à tou- 
tes les dignités qui font au-defious de celle de baron. 

En Angleterre il y a des, chevaliers qu'on appelle 
Batchelours ou bacheliers j ce font les plus communs 
de tous. Autrefois on ne conféroit cet honneur qu'aux 
gens d'épee , qui avoient bien fervi la couronne , ou 
a des fils de nobles , pour les exciter à la vertu. On 
les créoit chevaliers , en leur mettant une épée 8c des 
éperons dorés , ce qui les faifoit appeller équités au- 
rais'. Préfentement on fait chevaliers de cet ordre des 
médecins , des peintres , des mathématiciens , &c. 
Le roi appelle celui qu'il veut faire bachelier par fon 



nom ; & après lui avoir commande de le mettre à 
genoux devant lui , il lui touche légèrement l'épaule 
avec une épée nue , après quoi il lui commande de fe 
lever , en lui donnant le titre de Jir devant fon nom 
de baptême. Les femmes de ces chevaliers ont le titre de 
ladij ou dame , de même que celles des baronets j 
& c'eft fouvent pour trouver des partis avantageux 
qu'on recherche cette forte d'honneur , qui donne la 
préféance fur les écuyers , 8c fur les fimples gentils- 
hommes. * Etat préfent de la gr. Bret. 

On appelle maintenant Bacheliers ceux qui ont 
foutenu des thèfes, après avoir fait leur cours en 
théologie , en droit ou en médecine , dans quelque 
Univerfité. Rhenanus croit que ceux qui ont achevé 
leur cours , font appelles bacheliers _, du mot latin 
baculus ou bacilluSj qui fignifie bâton , pareequ'on leur 
mettoit en main un bâton pour fymbole de l'autorité 

S le la confommation de leurs études leur donnoit. 
fonde fans doute ion étymologie fur la coutume 
que les anciens avoient de donner la liberté , des 
charges , des dignités, 8c quelquefois même un royau- 
me , en préfentant une lance , une verge ou un bâ- 
ton. C'eft pour cela qu'aujourd'hui même tous les 
contrats qui fe paflênt en Angleterre dans les cours 
des barons , entre le feigneur & les vaflaux qu'ils ap- 
pellent tenant par la verge _, font accompagnés de cette 
cérémonie , de préfènter un bâton. Spelman dit qu'il 
n'eft pas certain que ce foit là la véritable origine de 
ce mot - y car on ne trouve nulle part qu'on ait donné 
un bâton aux étudians , en leur donnant leurs dé- 
grés , à moins qu'on ne veuille que le bâton que le 
bedeau porte devant eux dans la cérémonie de la pro- 
motion , ait donné lieu à ce nom. s Le pape Grégoire 
IX eft le premier qui ait diftingué précifément les 
dégrés de bachelier , de licencié , & de maître ou doc- 
teur. Dans le XIII fiécle , c'étoient les bacheliers qui 
enfeignoient publiquement j ils commençaient par 
lire 8c expliquer l'écriture-fainte ; puis ils donnoient 
des traités fur le maître des fentences. Lns premiers 
s'appelloient biblici , 8c les féconds fer-icnt'-nrii. Ils 
portoient le nom de bacillarii ou. L.cttaiu u. ï.cillo; 
lins doute pareequ'on appelloit ainfi les jeunes guer- 
riers , qui s'exerçoient d'abord avec des bâtons , pour 
fe battre enfuite avec des armes. Les bacheliers s'e- 
xerçoient de même par de fréquentes dlfputes , aux- 
quelles préfidoient les maîtres ou docteurs j c'eft-là 
l'origine des aéfces. Lorfqu'ils avoient achevé le temps 

f>refcrit de leurs études 8c de leur cours , ils étoient 
icenciés par le chancelier de l'églife de Paris, & étoient 
enfuite reçus docteurs. * Spelman , in gloff. arcliAol. 

BACHELIER ( Nicolas ) de Touloufe , ou , fé- 
lon d'autres, originaire de Lucques , fortit fort jeune 
de fa patrie, & pafla à Rome, ou ayant travaillé long- 
temps fous Michel- Ange , il fit un progrès furprenant 
dans la fculpture & l'archite&ure. Etant à Touloufe 
fous le règne de François I , il établit dans cette ville 
le bon goût, & en bannit la manière gothique qui y 
avoit été en ufage jufqu'alors. Ses ouvrages de fcul- 
pture qui fubfiftent encore dans plufieurs églifes de 
cette ville , fe font toujours admirer , quoiqu'on les 
ait préfentement dorés pour la plupart : ce qui leur a 
ôté cette grâce 8c cette délicatefle , que cet habile 
homme leur avoit données. Il travailloit encore en 
1553.* Abcedario Pitrorico , p. $ 19. Catel , h'tfi. de 
Touloufe. 

BACHELIER ( Pierre ) fieur de Genres , né à 
Reims le 7 juin 1611, d'une honnête famille , s'eft 
encore P ms illuftré par fa grande piété que par fa naif- 
fance. Fils d'un père vertueux „ if en reçut une édu- 
cation chrétienne, qui ne germa qu'avec le temps, mais 
qui produîfit des fruits admirabfes , lorfque Dieu les 
eut cultivés , & que le temps de la mifericorde eut 
éclaté. Sa jeunefi'e fut au moins inutile j 8c aux termes 
de l'évangile elle fut criminelle , puisqu'elle ne fut 
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occupée qu'aux plailirs dos compagnies , de la danfe , 
<le la mufique , du jeu Se de tout ce qui tire lame 
hors d'elle-même , la fixe à des objets pcrilïàbles , 
Se lui ôte le goût des biens fpirituels. Le defir d'étu- 
dier en droit civil , Se peut-être encore plus celui de 
voyager , l'attira à Touloufe où il demeura. Il alla 
enfui te à Befiers , où il eut plufieurs entretiens avec 
une faïrite fille de fon nom & de fa famille , dont 
l'exemple & les difeours commencèrent à lui donner 
quelques idées de piété. Ce commencement de con- 
verfion dura peu. Il pafïa en Italie , Se demeura un 
an à Rome , où il fe lia particulièrement avec le père 
Simon Bachelier fon oncle , général des minimes , 
qui pafîoit pour avoir beaucoup de piété Se de vertu. 
Cette liaifon lui fut peu avantageufe , Se il ne rem- 
porta de fes voyages qu'un plus grand amour de lui- 
même 8c du monde. Il revint à Reims en 163 5. Il s'y 
plongea dans la diflïpation plus qu'il n'avoit fait aupa- 
ravant : les jeux , les danfes , les converfations en- 
jouées , furent prefque fon unique occupation pen- 
dant les fept premières années qui fuivirent Ibn re- 
tour. Au bout de ce temps , la grâce qui a fes temps 
Se fes raomens , changea aflez fubitement fon feoeur. 
M. Bachelier connut le vrai , l'aima , fe repentit d'a- 
voir été fi long-temps fins le connoître Se fans le goû- 
ter. Il fe livra au jeûne , à l'auftérité même , Se fur- 
tout à un grand amour pour les pauvres Se pour la 
pauvreté. Son humilité devint entière : il méprifa fbu- 
verainement les créatures , tout ce qui ne le portoit 
point à Dieu, tout ce qui le détournoit du vrai bien , 
ôc fe méprifa fincerement lui-même. En 1 <» 5 o , Reims 
Se la campagne des environs s 'étant vues affligées 
prefque en même-temps par la guerre , la famine Se 
la pefte , la charité de M. Bachelier n'eut plus de 
bornes ; il donna fans mefure fon bien , fes foins Se 
fes veilles , Se expofa fouvent fa propre vie pour fou- 
lager la mifere d'autrui. 11 animoit toutes ces œuvres 
extérieures par une prière continuelle , Se par un 
iour ardent pour l'éternité , vers laquelle il s'avan- 
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çoit à grands pas. Qu'oiqu'il n'eût aucune obligation 
de réciter le bréviaire , pendant trente années il fe 
fit un devoir de ne jamais manquer à la récitation 
d'une feule heure canoniale , & il fôrtoit toujours de 
la prière plus pénétré de fes miferes , & de la majefté 
de Dieu. Il vifitok aufîi avec beaucoup de piété les 
tombeaux des faints j & s'il a eu du gout.pour les pè- 
lerinages , ce goût ne venoit en lui , ni de la curio- 
fité , ni de l'envie de changer de place , mais du de- 
fir de s'animer à une plus grande ferveur par l'exem- 
ple de ceux qu'il alloit prier. Pendant fa dernière ma- 
ladie il ne relâcha rien de fes auftérités , Se. il mourut 
ainfi dans le fein de la pénitence à Reims même , le 
4 mai i6jz , dans fa foixante-uniéme année. Sa vie, 
dont le récit eft très-édifiant , a été compofée par D. 
Claude Bretagne , prieur de l'abbaye de S. Rémi de 
Reims, de l'ordre de S. Benoît & de la réforme de S. 
Maur; Se elle a été imprimée à Reims en i6$o , 

«7-8°. 

BACHERIUS (Pierre ) cherche^ BAKERE. 

BACHET (Pierre) feigneur de Meziriac ( ou 
plutôt de Meyferia , comme écrivent ceux du pays ) 
de Vauluifant Se de Lionieres , lieutenant général du 
baillage de Brefle fous Henri II , puis juge des ap- 
pellations ou juge-mage , lorfque cette province re- 
tourna à la Savoye , pafla en fon temps pour un ha- 
bile jurifconfulte. On a imprimé de lui deux tomes de 
confultations Se un tome de lettres , qu'il écrivoir aux 
plus favans de l'Europe , & de celles qu'il en rece- 
voir. Il fit fon teftament le 5 feptembre 1565. Il 
avoitépoufé en 1540, Françoife , fille & Antoine de 
Soria , gentilhomme Portugais , Se premier médecin 
de Béatrix de Portugal , duchefTe de Savoye , dont il 
eut Glaude-Gafpard 3 dont nous parlerons à l'article fui- 
vantj Se Jean Bachet , juge des appellations de Bref- 



fe, qui vivoit en 1586, Se fut père de Guillaume 
Bachet , feigneur de Vauluifant , préiident en l'élec- 
tion de Brefle , qui fut bon poëte latin Se françois , 
Se qui mourut fans poftérité. Il a traduit quelques- 
unes des épitres d'Ovide , qui fout imprimées avec 
celles de fon oncle. 

BACHET ( Claude-Gafpard ) feigneur de Mezi- 
riac , né à Bourg en Breflfe , entra dans la maifon des 
jéfuites , Se à l'âge de vingt ans il profefta la rhéto- 
rique à Milan ; mais fon peu de fanté l'obligea de 
quitter la compagnie. Il étoit favant dans les langues*, 
Se principalement dans la langue grecque , dans l'al- 
gèbre Se dans les belles lettres , ce qui lui attira d'il- 
luftres amis à Paris Se a Rome , où il demeura allez 
long-temps. Il étoit à" Paris lorfque l'on parla de le 
faire précepteur du roi Louis XIII. Il en fut averti „ 
Sç fe retira à Bourg en Brefle , où. il étoit lorfque 
l'académie françoife l'agrégea à fon corps , & il Iuî 
envoya fon difeours de remerciment qui fut lu par 
M. de Vaugelas. Il méditoit de donner une nouvelle 
verfion de Plutarque plus exaéte Se plus fidèle que 
celle d'Amyot , où l'on prétend qu'il avoir corrigé 
plus de mille fautes ,,celui-ci n'ayant pas travaillé fur 
de bons exemplaires , ou n'ayant pas bien entendu 
le grec de Plutarque. Nous avons plufieurs ouvrages 
de fa façon : entr'autres la vie d'Efope , qui a été 
imprimée à Bourg , Se dans laquelle il combat l'er- 
reur de ceux qui ont défiguré ce fage auteur en le 
repréfentant boifii Se tout contrefaic , quoiqu'il n'eût 
rien de défectueux dans fa perfonne j des pocfîes ; une 
traduction de Diophante en latin , qui parut à Paris 
in-fol. en i<jzi 5 huit épîtres d'Ovide , traduites en 
vers françois , avec d'excellens commentaires. On a 
encore de cet auteur des lettres , des problèmes d'a- 
rithmétique Se de mathématique ; un traité de la 
tribulation^ traduit de l'italien de Cacciaguerra, Se la 
vie d'Alexandre. Il mourut le 16 février 16$% , âgé 
de cinquante-fept ans , laiflànt entr'autres enfans 
Etienne Bachet, feigneur de Meziriac, préfident en 
la cour préfidiale de Brefïè ; charge qu'il exerça pen- 
dant 57 ans. C'éroit un homme d'e/prit , qui mou- 
rut en février 1708 , âgé de 81 ans. Sa famille fub- 
fifte encore à Bourg. * Patin , lettres. Mémoires du 
temps. Guichenon , hijloire de BreJJe. Pelliflbn , hifioire 
de l'académie. Bayle , diction, critiq. au mot Mezi- 
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t G^ BACHIAM ou BACQUIAM , ifle de l'o- 
céan oriental , auprès de la ligne , Se dans l'archipel 
des Moluques , dont elle eft la cinquième ifle & la 
plus grande , à feize lieues de Machian. Son circuit 
eft de douze lieues. L'hiftorien de la conquête des 
Moluques, tom. 3. p. xo , dit que le royaume de Ba- 
chiam avoir fon roi particulier, qui poffédoit auflîMari- 
goran , Se y tenoit fa cour. Il décrit ce royaume com- 
me un grand pays défert , abondant en fagu ^ eh. 
fruits , en poiflon , & en plufieurs. fortes de vivres ; 
mais mal peuplé , n'ayant que des habitans pnrefleux , 
qui n'aimoient que le plaifir : c'eft par-là , dit -il ^ que 
d'un affez puifïant royaume que cette ifle avoir été 
autrefois , elle étoit tombée dans une grande décaden-r 
ce , qu'on y recueilloit peu de clou, Se que même les 
girofles y étoient péris , quoiqu'ils y cruiïènt mieux 
qu'en aucun autre endroit. Tout près de Bachiam eft 
l'ifle deLABovA, dans laquelle eft fitué le fort de 
Barneveld , que les Hollandois pofledent. Ces deux 
ifles font fi voifines , que fouvent on les comprend 
fous le nom de la première : elles font cependant dif- 
tinguées 3 Se félon l'hiftorien que nous venons de ci- 
ter , elles avoient chacune leur roi. * La Martiniere , 
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BACHILLUS ou BACHILLE, évêque de Corin- 
the dans le II fiécle, écrivit fous le pontificat du pape 
Victor, une lettre au nom des évèqùes d'Achaïe tou- 
chant la célébration de la pâque , à l'occafion de la 
Tçme H. Partie I, C 
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difpute qui s'étoit élevée entre ce pape 8c les Asiati- 
ques , fur le jour auquel on devoit célébrer cette fête. 
En ce temps -là les églifes d'Achaïe ne la célébroient 
que le dimanche , conformément à l'ufage de 1 eglife 
d'Alexandrie 8c de Rome. * Eufebe , /. 5 hijl. c. 23. 
Hieron. in catal. de fcript. ecclcf. M. du Pin , bibliotk. 
des aut. ecclcf. des trois premiers Jîécles. 

BACHOV ( Jean -Frédéric ) baron d'Ecrit , con- 
feiller de la cour impériale, premier miniftre du prin- 
ce de Gotha , & directeur du confeil privé , naquit en 
1 643 à Gotha , où Frédéric fon père avoit pris quel- 
ques biens à ferme. Après fes premières études qu'il 
ht à Gotha , il alla en 1660 à l'univerfité de Leipfick, 
avec des recommandations pour le duc Erneft , à qui 
l'on en parloir comme d'un jeune homme qui avoit 
8c de bonnes mœurs , & une capacité au-deflus de fon 
âge. Lorfque Bachov eut fini les études , il donna à 
Leipfick même , des leçons de philofophie & de droit, 
& l'on commençoit a le rechercher, lorfqu'en 1665 
il fut appelle à Gotha , pour inftruire le prince aîné 
nomme Frédéric. L'eftime qu'il s'acquit dans ce pofte 
hii fit donner en 1 666 , la charge de fecrétaire de la 
régence , 8c l'année fuivante il accompagna le jeune 
prince en France 8c en Italie. Dans la route , il fut 
arrêté par un parti efpagnol qui le conduifit à Mons , 
mais fa captivité dura peu. Les liaifons qu'il fit du- 
rant fes courfes avec les perfbnnes les plus diftinguées 
par le rang 8c par la feience , le dédommagèrent am- 
plement de ce qu'il put avoir à fouffrir pendant le 
voyage. Quand le prince fut de retour , Bachov lui 
donna les inftructions convenables au gouvernement 
du pays , dont Frédéric devoit régir une partie ; 8c 
auflitôt que le prince eut obtenu l'adminiftration du 

Î>ays d'Altenbourg , il prit Bachov pour fon confeil- 
er , 8c lui confia le foin de fes affaires. En 1673 & 
fut créé confeiller aulique j & le prince étant devenu 
feul fouverain , Bachov fut employé aux affaires les 
plus importantes ^ 8c en particulier à l'arrangement 
des affaires de Gotha , & à l'accommodement qui fe 
fit entre les deux frères 8c les fœurs du duc. En 1680 
il obtint la charge de confejller privé, 8c en 1689 
celle de chancelier & de directeur du collège de la 
régence. Par le teftament du duc Frédéric I, il fut 
nommé à la fous-tutelle du duc Frédéric II , qui lui 
confia en 165)8 , fous le titre de directeur du confeil 
privé , toute la direction des collèges principaux du 
pays. Dans ce pofte, Bachov zélé pour la gloire de la 
maifbn de Gotha , fit tout ce qu'il put pour l'avance- 
ment de cette maifbn , & il contribua beaucoup à l'ac- 
créditer dans les cours de Vienne & des électeurs , par 
différentes alliances , tant domeftiques qu'étrangères , 
qu'il y traita. L'empereur Léopold Péleva à la dignité 
de baron de l'empire , & de confeiller de la cour im- 
périale , 8c lui donna en même temps place 8c rang 
fur le banc des feigneurs au-deflus des confeillers de 
la cour impériale , qui avoient été introduits après 
lui. Auguftell, roi de Pologne, le fit confeiller privé, 
& le roi de Prufle lui donna l'ordre de la Générante. 
Bachov mourut le %6 octobre 1726, à l'âge de 83 
ans. Il avoit époufé Magdeléne- Sibylle , fille de Jean 
Thome , confeiller privé de Saxe , 8c chancelier d'Al- 
tenbourg, de laquelle il eut en 1679 , Jean-Frédéric, 
qui devint confeiller privé de Gotha , premier prési- 
dent du confiftoire , & capitaine du bailliage de Ten- 
neberg ; & en 165)3 , Jean-Guillaume , depuis gentil- 
homme de la chambre du prince de Saxe , 8c aifeûeur 
de la régence ; 8c cinq filles. * La vie de Bachov fe 
trouve dans fon oraifon funèbre , dont on a donné 
l'extrait dans le fupplément françols de Bajle, que l'on 
peut confulter. 

t BACHOVIUS obBACHOFENT D'ECHT (Rei- 
nier ) étoit d'une bonne famille de Cologne. L'em- 
pereur Charles-Quint avoit donné en 1 5 2 5 , des lettres 
de nobleife à Arnoul & Frédéric Bachovius. Reinier, 
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dont nous parlons , étoit fils de Henri , 8c eut deux 
oncles , Jean & Frédéric j l'un médecin de l'électeur 
de Trêves , 8c l'autre jurifconfulte. Il naquit au mois 
d'août de l'an 1 5 44 , & fut élevé dans le négoce. Il fe 
retira à Leipfick , où il époufa une fille de bonne mai- 
fon , & où il exerça les dignités d'échevin 8c de con- 
ful , ou chef de la république. Sa profeffion ne l'avoit 
pas éloigné de la connoifïànce des belles - lettres. Il 
apprit les langues & la jurisprudence , 8c étudia en- 
core la théologie. Depuis , fe voyant obligé de fortir 
de Leipfick ,-pour avoir quitté le luthéranifme 8c cm- 
braffé le calvinifme , il fe retira à Heidelberg , où il 
exerça divers emplois , 8c où il mourut le 27 février 
de l'an 1614. Bachovius avoit compofé quelques ou- 
vrages. * Melchior Adam , in vie. jurif. Germon. 

•BACHOVIUS ( Reinier ou Reinhard ) fils du 
précédent, étoit un habile jurifconfulte, qui s'ac- 
quit une grande réputation dans l'emploi de profef- 
feur en politique , 8c enfuite de profeflèur en droit à 
Heidelberg. Il y avoit plus de vingt ans qu'il exerçoit 
les fonctions de profeflèur en droit , lorfque le com- 
te de Tilli prit Heidelberg , au mois de feptem- 
bre mil iept cent vingt-deux. Le duc Maximilien de 
Bavière , que l'empereur fit électeur Palatin , cafla 
alors , ç'eft-à-dire , la même année 1622 , l'u- 
niverfîté de cette ville. Bachovius fe retira d'abord à 
Heilbron ; mais il en revint en 1623 , comme on le 
voit par la date de fon épître dédicatoire , aux magi- 
ftrats d'Heilbron , qui en: a la tête de fon traité de 
aclionibus , qu'il fit imprimer alors : cette date eft 
d'Heidelberg , le premier de feptembre. Comme la 
guerre avoit diflîpe les étudians , Bachovius trouvoit 
a peine de quoi fubfifter dans cette ville _, les pertes 
qu'il avoit faites dans la défolation commune du Pa- 
latinat , l'obligeant a. ne vivre prefque plus que fur ce 
qu'il pouvoir retirer de fes leçons. En 1624 il publia 
fes exercitationes ad partent pojleriorem Chiliados Ân- 
ionii F abri ,, de erroribus interpretum 3 & de interpre- 
tibus juris j in -folio. Ce fut la même année qu'il fe 
lia par lettres avec le fàvant Cuneus , profeflèur à 
Leyde. Dans une lettre qu'il lui écrivit , 8c qui eft du. 
1 6 feptembre 1 624, il lui apprend que le nouvel élec- 
teur fongeoit à la vérité à rétablir l'univerfîté - y mais que 
voulant qu'elle ne fût compofée que de catholiques > 
il penfoit à quitter de nouveau Heidelberg , 8c à le re- 
tirer à Leyde , au cas qu'il pût y être employé _, au 
moins pour y donner des leçons particulières. Comme 
il couroit alors un bruit qu'il avoit embrafle la reli- 
gion catholique , Bachovius protefte du contraire ; 
mais en avouant que la lecture qu'il avoir faite d'un 
aflez grand nombre de pères de î'églife , même avant 
les troubles de Bohême , l'avoit convaincu que plu- 
fieurs des dogmes de I'églife romaine , que l'on fai- 
foit pafïer pour des inventions de rante-chriffc,étoient 
généralement reçus , il y avoit plus de 1 200 ans. Il 
expofe à Cuneus quelques-uns des motifs qui^ mai- 
gre cette conviction , Pempêcheroient d'entrer dans 
i'églife catholique : c'eft qu'il n'auroit voulu embraf- 
fer que les dogmes qu'il lui plaifoit de croire , 8c qu'il 
refufoit de fe rendre aux autres , qui n etoient pas 
moins univer tellement reçus dès le temps dont il par- 
loir. Sur ces entrefaites on offrit à Cuneus une place 
de profeflèur en droit dans l'académie de Franeker , 
& celui-ci n'ayant pas jugé à propos de l'accepter, 
propofa Bachovius ; mais ce dernier fut refufé , par- 
cequ'il avoit critiqué fans beaucoup de ménage- 
mens , fur quelques queftions de droit, Marc Lyckla- 
ma , autrefois profeflèur à Franeker , & alors un des 
curateurs de l'académie de cette ville. L'ouvrage de 
Lycklama , attaqué par Bachovius dans fon traité de 
aBionibus , eft celui qui a pour titre : Benediflorum, 
libri IV. Bachovius manqua auffi alors une place à 
Groningue , où Hector Bouricius , ami de Cuneus , 
vouloir le faire nommer , pareeque celui qui dévoie 
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laiflef cette place vacante pour accepter celle de Fra- 
neker , changea d'avis t ceci fe pafloit en 16x6. L'an- 
née fuivante , Baciiovius mit au jour fon traité de 
pignoribus & hypotecis. Vers le même temps 9 Otto 
Tabor , jeune luthérien , qui étudioit à Strasbourg , 
lui envoya un traité fur le droit , qifil avoir compofé , 
8c fur lequel il lui demandoit fes confeils. A la lectu- 
re de cet ouvrage , Bachovius concevant une idée 
fort avantageufe de l'auteur , s'ouvrit à lui fur le de£- 
fein où il croit de fe rendre à Strasbourg, pourvu 
•qu'il y pût fubfifter en faifant des leçons particulières : 
il lui déclara en même temps , qu'encore qu'il fût ré- 
formé j il ne donner oit à perfonne aucun fujet de 
plainte par rapport à la religion : qu'il n 'étoit pa« 
éloigné de la doctrine des luthériens : qu'il condam- 
noit la prédestination abfolue j & qu'il croyoit la pré- 
fence réelle, quoiqu'il en ignorât la manière. L'aca- 
démie ayant été informée de ces difpofitions , dit à 
Tabor , qu'il pouvoit mander à Bachovius qu'il feroit 
bien reçu. Il partit en conféquence d'Heidelberg , fé- 
jotirna quelque temps à Spire : mais lorfqu'il fut ar- 
rivé à Strasbourg , les prorefleurs en droit de l'acadé- 
mie de cette ville lui défendirent de faire des leçons 
particulières : quoiqu'il leur en eût humblement de- 
mandé la permïflïon , & que plufîeurs étudians fufïènt 
très -fâchés du refus. Bachovius retourna donc fort 
mécontent à Spire , 8c enfuite à Heidelberg , où il 
embrafla la religion catholique : c'eft ce que Ton prou- 
ve par l'épître dédicatoire à l'électeur Maximilien de . 
Bavière , datée du premier juillet 1619 % de fon corn- 
mentaire latin fur la première partie des Pandecles , pu- 
blié en KÎ50. Il y dit à ce prince , qu'après avoir été 
jufqu'alors feclaire , non par choix , mais par un effet 
de l'éducation , Dieu lui avoit fait la grâce d'embrauer 
la religion Catholique , 8c qu'il lui éroit très - fincere- 
ment dévoué. L électeur avoit rétabli Puniverfité , & 
tendu une place de profeiïeur à Bachovius , dont ce- 
lui-ci le remercie dans la même épître dédicatoire. On 
ignore le refte de la vie de ce jurifconfulte'. Outre les 
ouvrages de fa compofition , dont on a parlé j on a 
encore de lui : 1. Difptltationum mifcellanearum de 
variis juris avilis materiis liber unus j à Heidelberg , 
1^04, in-%° y z. Nota in paratitla Wefembecii fuper 
Pandeclas j à Cologne , 1611 } //z-4 j 5. Examen 
rationalium Antonii Fabri ^ ubi errores ejus demon- 
ftrantur j 161 2 , i«-8°; 4. Nota. & animadverfiones 
ad dîfputationes Hieronymi Treutleri , à Francfort , 
1 6 1 7 , i/z-4 , 8c encore plufîeurs fois depuis : la qua- 
trième édition qui eft de Cologne , 1688 , eft fort 
augmentée , 8c en trois volumes /rc-4 5 5 . Obfervatio- 
nes ad Joannis Paponis arrefia j à Francfort 16" 2.8 , 
in -folio ; 6. In infiitutionum juris JuJHrùani libros 
I V j commentarii theorici & praclici _, à Francfort , 
1628 , 1643 , 1661 , 1665 , in-4. . On trouve aufl] 
quatre de fes lettres avec celles de Pierre Cuneus 
dans l'édition des lettres de ce dernier , procurée par 
Pierre Burman, à Leyde 172.5 , i/2-8 , depuis la page 
zi8 jufqu'à la page 2 $6. M. Bayle a parlé fort peu 
exactement de Bachovius dans fon dictionnaire ; & 
on relevé folidement les fautes dans lefquelles il eft 
tombé fur cet écrivain , foit dans la bibliothèque, rai- 
fonnéc des ouvrages des favans de l'Europe , tome 
XVI , page 1 8 3 8c fuivantes ; foit dans la bibliothèque 
françoife _, ou hifioire littéraire de la France _, tome 
XXIX , deuxième partie, article I. C'eft dans ces deux 
ouvrages , & dans les lettres de Cuneus , que nous 
avons pris ce que l'on vient de dire. * Voye-^ le père 
Niceron , tome XLI , de fes mémoires , 8cc. 

BACHRAC , ville, cherche^ BACCHARACH. 

BACHU , ville de Perfe , cherche^ BACU. 

BACIOSARAI ou BACÇHA-SERRAI _, Baccafa- 
ra , ville capitale de la petite Tartarie , dite de Pré- 
cops. Elle eft: fituée au milieu du pays fur le fleuve 
Kabarta > 8c eft considérable pour être la demeure du 
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• Kan des Tartares de Crimée. Elle pouroit Bien être 
l'Aflyrani des anciens. * Tavernier , voyage de Perfè* 
Baudrand. 

BACK ( Jacques de ) cherche^ BACCIUS. 

BACKER ( Jacques) excellent peintre, natif d'Har- 
lingen , ville de Frife dans les Provinces-Unies , apprit 
la peinture â Amfterdam , 8c y exerça cet art avec ré- 
putation. Il s'adonnoit principalement à faire des por- 
traits au naturel j & il étoit fi expéditif dans fon tra- 
vail , que l'on remarque qu'une femme d'Harlem 
érant venue à Amfterdam , remporta le même jour 
fon portrait achevé , où non -feulement la tête , mais 
aufli la draperie , avoient reçu tous les embeliiïèmens 
de l'art. * Acad, pict. part. 1 , liv. }. 

BACKEVEEN , village de la Frife s une des fept 
Provinces-Unies. 11 eft dans POfterdan, vers un grand 
marais , 8c les confins de la province de Groningue & 
du Sevenwoiden. On l'appelle en latin Baduhenna Lu- 
eus j à caufe d'une grande forêt que ceux du pays ap- 
pellent Seven-Waldin ou Seven-Wolden. On croit que 
c'efl: près de-lâ que les Romains furent défaits, & per- 
dirent neuf cens nommes dans une efearmouche.* Ta- 
cite. Hoffman. 

BACKIUS ( Renard ) luthérien Allemand , a pu- 
blié un livre in - 4°. intitulé , Expojîtio evangeliorum 
dominicalium , un amphithéâtre de} la mort , & un 
Commentaire fur les pfeaumes imprimé in - folio , à" 
Francfort en 1664. * Konig. biblioth. Il étoit doc- 
teur à Iena , 8c furintendant à Gripfwald , & mourut 
en 1 6$ 7 , fuivant le père le Long , bibl.facra, 

BACKOU , ville de la Moldavie, fur la rivière 
d'Arari , proche des frontières de la Valachie. Elle eft 
affez peuplée , & fut ornée d'un évêché fuffragant de 
l'archevêché de Colocfca , par le pape Clément VIII. 
Elle eft à trente mille pas de Tarwifch , en allant 
vers BrauW. Elle eft mal nommée BrackoW 8c Braif- 
loW dans la plupart des cartes modernes. * Baudrand» 

BACKTISHUA ( George ou Gabriel ) médecin 
Indien , & chrétien , avoit une grande connoiflance 
de la médecine , 8c des langues perfanne & arabe. 
Almanfor fécond calife de la maifon d'Abbas dans le 
VIII e . fiécle , fe trouvant un jour fort mal , envoya 
chercher Backtishua , 8c fe trouva bien de Ces con- 
feils. Ce prince fe fervit auflî de cette occafion pour 
lui faire traduire plufieurs livres de médecine. Back- 
tishua demeuroit ordinairement à Jondifabur, ouNi- 
fabur , capitale du royaume de Khorafan , bâtie en- 
viron l'an de Jefus-Chrift 272 , par Sapor roi de Perfe, 
en l'honneur de la reine fa femme , qui étoit fille 
dAurelien empereur romain. Backtishua , après avoir 
fatisfaitaux veux d Almanfor, demeura encore quel- 
que temps dans les états de ce prince , 8c lorfqu'il 
voulut retourner chez lui , Almanfor le renvoya com- 
blé d'honneurs 3 8c lui fit un préfent de dix mille 
écus d'or. George Backtishua eut un fils élevé dans la 
même profeilion ; 8c peu après on vit trois ou quatre 
générations des Backtishua , qui tous étoient très - cé- 
lèbres par leur habileté & leur expérience dans la mé- 
decine ; quelques - uns d'entr'eux traduisirent même 
plufîeurs beaux traités en fyriac & en arabe. * Hif 
toire de la médecine par M. Freind , part. 2 _, pag. 5 ■> 
de la traduction faire fur l'anglais par Coulet. Manget , 
biblioth. feriptor, Medic. tom. I. in-fol. pag. 194. 

BACMEISTER (Luc) miniftre luthérien , né à 
Lunebourg dans la baffe Saxe , le 1 8 octobre de l'an 
1 5 3 o j fut élevé dans la doctrine de Luther , 8c étu- 
dia dans Puniverfîté de Wittemberg. Depuis on le 
choifit pour être précepteur des princes de Dane- 
marck fils du roi Chriftiern III. Après la mort de ce 
roi , la reine fa veuve le choifit pour fon prédicateur 
ordinaire , 8c lui fit epoufer la fille de Jacques Bor- 
dihge , fon premier médecin. Il fut encore miniftre 
8c profefleur à Roctock 8c ailleurs , 8c mourut le 9 
juillet de l'an 1608 , âgé de 78 ans. Il a laifle divers 
Tome II. Partie I. C ij 
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•traites de théologie félon la dodrine des proteftans. 
De modo concionandi. Thefes defacramentis^ &c. * Mel- 
chior Adam , in vit. thcol. Germon. 

BACMEISTER ( Luc ) fils du précédent , naquit 
à Ro'ftock , en 1 5 70. II fit fes premières études fous 
■Cltytncus , 8c après quelques voyages il fe rendit à 
•Strasbourg en 1 587. Trois ans après il retourna dans 
fa patrie , où il s'appliqua à la philofophie , 8c enfuite 
à la jurifprudence. Son frère aîné , théologien , étant 
■mort , il quitta l'étude du droit , par le confeil de fon 
père , afin .de prendre celle de la théologie. Il fe fit 
recevoir maître-ès-arts, & alla enfuite à Wittemberg, 
j>our y fuivre fon nouveau projet.: c'etoit en 1593. 
La même année , comme on le croit, Galpard d'Ébe- 
lében , miniftre d'état de l'éledeur , lui confia l'inf- 
truction de fon fils. .Bacmeifter voyant que cet emploi 
ferviroit peu à fon avancement , retourna chez lui en 
1 597. L'année fuivante il alla vifîter la Flandre & le 
Brabant j & étant à Louvain , il y fit connoiflànce 
avec le favant Jufte-Lipfe. En 1600 , le ducdeMec- 
kelbourg le nomma troifiéme profeflèur en théolo- 
gie à" Roftock , où il n'y en avoir eu que deux juf- 
que - là. En 1 604 il fut fait furintendant dans la mê- 
me ville ; en 1605 dodeur , & en 16 iz furintendant 
des églifes de Guftrow. Il mourut en 16$ 8. On a de 
lui : Oratio de jubUxo ; in Threnos Jeremiœ ; Explica- 
ïio feptem pjalmor. pœnit. nec non pfalmor. Xp~I & 
XXII. Explkatio typorum veteris tejiamenti adum- 
Irantium fChriJium _, zjufque perfonam _, facerdotium _, 
facrijicium j bénéficia; Difputationes theologica 23 ^ 
cppofitA décrètes concilii Tndendni ; Fafciculus qu&- 
Jiionum theologicarum 3 &c. * Dictionnaire hijloriqae 
de l'édition d'Amfterdam, 1740. 

•BACOCS ( Thomas ) . cardinal , archevêque de 
Strigonie , 8c miniftre d'état en Hongrie , s'éleva par 
fon propre mérite fous le régne de Mathias Corvin , 
& de Ladiflas V. Il étoit Hongrois , &: né de pauvres 
parens dans la ville de Herdout , au diocèfe de Vef- 

f>rim. Mathias Corvin , qui connoifToit fa capacité y 
e nomma à levcché de Javarin , 8c le fit confeiller 
d'état. Depuis il eut l'évêché d'Agria, enfuite l'arche- 
vêché de Strigonie, 8c enfin le chapeau de cardinal, 
que le pape Alexandre VI lui donna le 2 5 feptem- 
fore de l'an 1500, à la prière de Ladiflas V , roi de 
Hongrie , qui le déclara miniftre d'état. En 1 5 1 2 ce 
prélat fit un voyage à Rome , où il fe trouva à la mort 
de Jules II , & à l'élection de Léon X en 1 5 1 5. On y 
admira fa fuite , fes richefTes 8c £1 magnificence. Le 
nouveau pape le renvoya avec la dignité de légat de 
Hongrie 8c de Bohême , où il fit prêcher la croifade. 
Il s'oppofa à la révolte des Hongrois fous le régne de 
Louis le Jeune , fils de Ladiflas , 8c mourut le 1 2 juin 
1 5 2 ï. * Iftuanf , hiJL Hung. lib. 5 & 6. Dubravius , 
/. 3 z & 3 3. Paul Jove. Onuphre. Auberi , 8cc. 

f BACON (Robert) prêtre anglois, dans le XIII 
iîécle , étudia en théologie dans l'univerfité d'Oxfort, 
où il parut avec tant d'éclat , qu'après avoir reçu les 
honneurs du doctorat , il en fut un des plus célèbres 
profefleurs. Il écrivit des glofes fur toute l'écriture , 
des commentaires fur les pfeaumes , des fermons , & 
ïa vie de faint Edmond de Çantorberi , qui avoir été 
fon précepteur. Nous avons fes ouvrages dans Surius. 
Au refte , Bacon avoir commerce de lettres avec les 
favans de l'univerfité de Paris , 8c n'oublioit rien de ce 
qui pouvoir contribuer à la gloire de -celle d'Oxfort; 
ce qui fut caufe que depuis le pape Clément V ajouta 
une conftitution pour les profefïèurs , dans les ordon- 
nances qu'il drefla au concile de Vienne , & qu'on 
publia fous le nom de Clémentines. Bacon mourut en 
1 248. * Matth. Paris , in hiji. Nicol. Trivet. chron. 
Brianus Twinus , /. 3 , de anu acad. Oxon. Midden- 
dorp. de acad. lib. 2. Pitfeus , de illuftr. fiript. Angl. 

BACON ( Roger) né d'une famille honnête dans 
le territoire de Sommerfet en Angleterre > fit la plus ' 
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grande partie de Ces études à Oxfort , où il montra 
dès la première jeuneite , un efprit élevé , appliqué & 
entièrement propre aux feiences. Il vint enfuite à Pa- 
ris , fuivant l'ufàge des plus dodes Anglois , qui ve- 
noient fe perfectionner dans cette capitale de la Fran- 
ce. B.acon y prit le degré de dodeur en théologie , 8c 
retourna enfuire , félon quelques - uns , dans fa patrie, 
où .Robert Groftête , évêque de Lincoln , qui étok 
vfon ami , lui perfuada d'entrer dans l'ordre des frères 
mineurs/ D'autres prétendent que Bacon prit cet en- 
gagement à Paris même , éc il eft certain qu'il y a aa 
moins demeuré plufieurs années dans un couvent de 
cet ordre. Son ardeur pour l'étude le fuivit dans cettù 
nouvelle vocation : il embrafia toutes les feiences „ 
mais il donna une préférence particulière à toutes les 
parties de la philofophie 8c des mathématiques ; 8c 
afin de connoître <& de pénétrer plus à fond les fen- 
rimens des anciens 8c des modernes , il apprit l'hé- 
breu , le grec , l'arabe , & la grammaire que prefque 
tout le monde negligeoit. Il s'apperçut du grand nom- 
bre de fauffes opinions des uns & des autres 3 il ré- 
futa celles qui étoient mauvaifes , tâcha de diflîper les 
préjugés injuftes <jui faifoient condamner la jghilofo- 
pliie par les théologiens , & montra quelle route oa 
devoir tenir pour profiter des feiences humaines. Il 
examina les manuferits , il en fit venir un grand 
nombre à fes dépens 3 8c avec leur fecours il redifîa 
bien des chofes que les mauvaifes copies & la rareté 
des fources avoient introduires ou occafionnées. En- 
fuite il fit lui - même quantité d'expériences de phy- 
fique , qui le conduifirent à un nombre de découver- 
tes utiles , 8c il fe fabriqua lui-même de nouveaux in- 
ftrumens de mathématiques qui furent très - eftimés 
des connoifTeurs. Sa réputation s'étendit au loin : ou 
le regardoit par tout comme un prodige , pendant 
qu'il étoit un fujet d'envie & de jaloufie à Ces compa- 
triotes , & plus encore à ceux de ion ordre s dont les 
chefs ignorans allèrent jufqu'à lui défendre , fous de 
grandes peines , de communiquer aucun de Ces écrits 
à qui que ce fur. Cette défenfe étoit faite lorfque 
Clément IV , avant fon élévation au fouverain ponti- 
ficat lui écrivit pour l'engager à lui faire part de Ces 
lumières. Bacon n'ofa fe rendre d'abord à Ces intern- 
ées ; mais lorfque Clément fut pape , perfuade que 
fon ordre révérerait le fouverain pontife , il écrivit 
pour fon inftrudion un grand ouvrage, qu'il intitula 
pour cette raifon , Opus majus „ ou peut - être auflt 
pareequ'il y traite d'un grand nombre de queftions 
concernant la philofophie & les mathématiques. Cet 
ouvrage étoit demeuré manuferit pour la plus grande 
partie jufqu'en 173 3 , que Samuel Jebb , favant An- 
glois , le fit imprimer in-fol. à Londres. Bacon envoya 
fon ouvrage au pape par un de Ces difciples , qu'il 
nomme Jean de Paris , pareequ'on croit qu'il étoit 
Parifien , 8c qui eft plus connu fous le nom de Joannes 
Londinenfis , Jean de Londres. Bacon s'enfonça auili 
dans la médecine , l'alchymie , Paftrologie , même 
celle qu'on nomme judiciaire , 8c les connoifïances 
qu'il acquit par cette étude le rendirent fufped aux 
ignorans. Dans le temps qu'il s'appliquoitférieufe- 
ment à l'infpedion des aftres ? & à compofer des râ- 
bles aftronomiquès , iès confrères s'imaginerenr folle- 
ment qu'il étoit magicien ; 8c loin de vouloir recevoir 
de lui la lumière qu'il pouvoir leur donner , ils ca- 
chèrent indignement la fienne dans l'obfcuriré d'une 
prifon étroite , où ils l'enfermèrent en 1 2 78, Nicolas 
III , de la maifon des Urfins , occupant le fiége de 
Rome. Ce fut Jérôme d'Afcoli , général de l'ordre 
des frères Mineurs , qui étant venu cette année -là a 
Paris , où Bacon étoit alors , peu content de condam- 
ner fa dodrine à la follicitation de fes frères le fît 
reflerrer fi étroitement, & écrivit au pape de confir- 
mer ce qu'il venoit de faire j car il appréhendoit qu© 
celui que fon ignorance lui laifoit maltraiter , ne por. 
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ût fa caufe à Rome , où elle n'auroit peut-être pas eu 
cependant un meilleur fort. Jérôme d'Afcoli étant 
devenu pape , fous le nom de Nicolas IV en 1288 , 
ne fe refïbuvint de Bacon , que pour relïerrer encore 
- plus fes liens : mais enfin à force de prières 8c de fol- 
licitations de la part des grands , on obtint fa liberté. 
Bacon retourna en Angleterre , 8c mourut à Oxfort , 
non en 1284 , mais en 1 294, le jour de S. Barnabe , 
âgé d'environ 78 ans. Ceux qui ont parlé de ce célè- 
bre philofophe , lui ont donné beaucoup plus d'ou- 
vrages qu'il n'en a fait : car comme les copies de fes 
écrits fe répandoient à caufe du mérite de l'auteur & 
de fes productions , chacun y donnoit fouvent un ti- 
tre , félon qu'il le croyoit plus convenable à la ma- 
tière qui y étoit traitée \ ce qui a Fait qu'on a multi- 
plié les ouvrages , quoiqu'ils ne fufïènt fouvent que 
les mêmes , avec des titres différera. On a imprimé 
aufîî plufîeurs articles de fon Opus majus _, comme 
étant autant de traités , quoiqu'ils ne fufîent que des 
parties de celui - ci. On voit d'ailleurs par ce traité , 
qu'avant 1276"» qu'il l'envoya à Clément IV, il n'a- 
voit rien laiffé tranfpirer de fes écrits , que quelques 
chapitres très - courts , qui ont été réunis enfuite & 
imprimés fous ce titre : De fecretis operibus artis & 
naturâ, _, & nitllitate magia. Cet opufcule eft écrit en 
forme de lettre , adrefïe à Guillaume , évêque de Pa- 
ris ; dans les imprimés. Ainfï ï'Opus majus eft pro- 
prement la première production de Bacon , qui mé- 
rite le titre d'ouvrage. Il eft divifé en fix parties , Qc 
l'on y trouve bien des réflexions utiles , & beaucoup 
de lumière pour ion temps. * Voy?{ fur ce fujet la 
préface de M. Jebb , au - devant de VOpus majus de 
Bacon , in-fol. à Londres en 1755. 

BACON ou BARCONDORP (Jean) dodleurde 
Paris , de l'ordre des carmes , dans le XIV fiécle , a 
tiré fon nom du lieu de fa naifïànce , qui eft un châ- 
teau dans la province de Nortfolk en Angleterre. Ses 
principaux ouvrages font des commentaires fur les 
quatre livres du maître des fentences, que nous avons 
de l'imprefïïon de Paris , de Venife , de Milan , &c. 
Compcndlum legls Chrijli. Quodlibeta. Tractatus de ré- 
gula ordinis carmeletiti. Compcndlum hijloriarum & 
jurium _, pro defenjione ejufdem ordinis _, &c. Il fut éle- 
vé à la charge de provincial de fon ordre , & mourut 
l'an 1346" ou 1350. On l'enterra à Londres. * Tri- 
théme & Bellarmin , de feript. ecclefiaji. Jacques de 
Bergame. Jean de Plèbe. Jean Balée , Pitfeus , 8cc. 

BACON ( Nicolas) garde du grand fceau ou chan- 
celier d'Angleterre , fortoit d'une famille noble & an- 
cienne dans les comtés de Nortfolk 8c de Suffolk. II 
fe rendit très - habile dans la jurifprudence du royau- 
me, 8c exerça divers emplois fous les régnes de Henri 
VIII , d'Edouard VI , & de Marie. Depuis , Guil- 
laume Cecil , qui avoit été fecrétaire d'état fous 
Edouard VI , étant dans la faveur de la reine Elifa- 
beth , y appella Nicolas Bacon fon parent , qu'il fit 
connaître à cette princefle. Elle l'éleva à la charge de 
eonfeiller d'état , puis a celle de chancelier d'Angle- 
terre. Mais une aventure afiez particulière penfa lui 
faire perdre fon crédit auprès de la reine. Les grands 
& le peuple fouhaitoient avec une pafïion extrême de 
la voir mariée. Bacon prit la liberté de le lui vouloir 
perfuader , & fit même un grand difeours pour lui 
prouver qu'il étoit de l'intérêt de l'état qu'elle ne 
tardât pas davantage à choifir un époux. Il employa 
certaines raifons qui ne furent pas du goût de cette 
princefle , & qui lui donnèrent beaucoup de refroidif- 
fement pour lui. Il fut pourtant fe maintenir en bon 
politique jufqu'en 1 578 , qu'il mourut âgé de 69 ans, 
îaifiant une îlluftre famille , dont François Bacon a 
foutenu la gloire. * Duchefne , hijl. d'Angleterre. De 
Thou , hijl. Eeroologia Ângl. &c. 

BACON ( François ) naquit à Londres dans le pa- 
lais d'Yorck le 22 janvier 1 5 60 , de Nicolas Bacon, 
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chevalier & garde du grand ïceau d'Angleterre fous 
la reine Elifabeth , 8c dAnnc Cock , fille $ Antoine 
Cock, chevalier, 8c qui avoit été précepteur d'Edouard 
VI. François Bacon fur produit a la cour dès fon en- 
fance j & comme il avoit un génie peu commun que 
l'on cultivoit avec foin , la reine Elifabeth fe plaiïoit 
à s'entretenir avec lui. Un jour qu'elle lui demandoir 
quel âge il avoit, il lui répondit : /V, Madame, deux 
ans de moins que l'heureux gouvernement de votre ma- 
jejle. Le jeune Bacon fut envoyé de bonne heure dans 
l'unïve'rfité de Cambridge , au collège de la Trinité 5 
& quand il eut fait fes humanités & fa philofophie, 
fon père , qui vouloir le former aux affaires , l'envoya 
à la fuite du chevalier Powlet , ambafladeur extraordi- 
naire a la cour de France. L'ambaffadeur l'ayant char- 
gé quelque temps après de quelque commiflion im- 
portante , Bacon alla en Angleterre j & .après s'être 
bien aquitté de ce dont il étoit chargé , il revint en 
France , y voyagea pendant quelque temps , & retour- 
na eu Angleterre après la mort de fon père. Il s'atta- 
cha d'abord au droit municipal d'Angleterre qu'il ap- 
profondit, & fur lequel il publia quelques traites, ce 
qui engagea la reine Elifabeth à le faire fon eonfeiller 
favant extraordinaire.Bacon fuivoit avec fuccès l'emploi 
d'avocat lorfqu'il fut recherché des grands , & en liai- 
fon étroite avec le comte d'EfTex , au parti duquel il 
s'attacha , Se à qui , dit- on , il s'efforça de faire goûter 
des confeils fages 8c falutaires. Cependant , quoiqu'E- 
lifaberh connût toute l'étendue de fon mérite , elle 
ne lui donna jamais que la furvivance , fans ga- 
ges , d'une charge de greffier dans la chambre étoi- 
lée. Il exerça cette charge pendant environ vingt 
ans fur ce pié-là , 8c n*en eut la pleine poffeflion que 
fous Jacques I. Ce prince combla Bacon de charges 

6 d'honneurs. Ce favant fut fous lui, i° eonfeil- 
ler favant extraordinaire , comme il l'avoit été fous; 
Elifabeth : 2 folliciteur général ; enfuite pro- 
cureur général , & fuccellivement membre du con- 
feil privé du roi , garde du grand fceau , & enfin 
grand chancelier d'Angleterre. Il fut fait aufïï baron 
de Verulam , 8c enfuite vicomte de S. Alban. Bacon, 
époufa une fille de Benoît Barnham , écuyer & alder- 
man de Londres , dont il n'eut point d'enfans. M. de 
Rapin Thoyras , dans fon hijloire d'Angleterre , tome 

7 , p. 1 5 1 , dit que Bacon peu fatisfait de fa fortune „ 
& encore moins fcrupuleux fur les devoirs qu'exi- 
geoient de lui fa dignité & la confiance que fon 
prince avoit en lui , fe Iaiffa plufîeurs fois corrompre 
par des préféra ; qu'il fut atteint & convaincu de cet- 
te prévarication par fon propre aveu , 8c qu'en confé- 
quence il fut dépouillé de fa dignité de chancelier, 
avec confifeation de fes biens , & déclaré indigne d'a- 
voir jamais féance dans la chambre des feigneurs. Ce- 
pendant Jacques Howel, qui fut depuis l'un des clercs 
du confeil privé de Charles I , écrivit peu de temps 
après la mort de Bacon , dans une lettre qui a été 
publiée , que le chancelier écoit mort fi pauvre ., qu'a 
peine avoit -il laiffé de quoi Penfeveiir 5 8c attribue 
cette pauvreté à fon mépris pour les richenes , 8c à fes 
grandes libéralités. Si fes biens avoient été confifqués, 
il ne fallbit pas chercher d'autres caufes de la pauvreté 
où il mourut. Quoi qu'il en fou:, Bacon mourut âgé 
de 66 ans , le 9 avril 1 616 , cinq ans après qu'il fe fut 
retiré de la cour , ou qu'on l'eut forcé de s'en retirer, 
dans une maifon du comte d'Arundel près de Lon- 
dres. C'eft au loifir des dernières années de fa vie que 
nous fouîmes redevables de la plupart des ouvrages 
que nous avons de lui , 8c qui , après avoir été pu- 
bliés en partie feparément , ont été recueillis fur la 
fin du fiécle paffé en Hollande par Weftein , des 
mains duquel ils ont pane dans le magazin de Hu- 
guetan , d'où ils ne font fortis qu'en 1730. *Ce recueil 
qui eft en fept volumes in -fol. contient les ouvrages 
fuivaus... 1. De dignitate & augmentes feientiarum. 2. 
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Novum organum fcientiarum. 3 . Un traité des vents. 
4. \Jhifloire de la vie & de la mort , c'eft - à - dire , de 
la durée & de la deftruction , tant des corps inanimés 
& des végétaux , que des animaux 8c de l'homme en 
particulier. 5. Ecrits fur la philofophie naturelle & 
univerfelle , publiés fur les manufcrits de l'auteur en 
1653 , par Ifaac Gruter. 6. Sylva fylvarum y five hi- 
ftoria naturalis. C'eft un recueil indigefte d'expérien- 
ces phyfîques fur toute forte de fujets. 7. La nouvelle 
Atlantide ; c'eft un voyage fabuleux qui a du rap- 
port à l'hiftoire naturelle. Cet ouvrage eft impar- 
fait. 8. Vhifioire de Henri VII _, roi d'Angleterre } 
3ue l'auteur avoit publiée en anglois en 16x2, & 
ont la traduction latine a été imprimée in- ni Ley- 
de en 1642 8c 1647. 11 y en a auffi une traduction 
françpife , faite par la Tour d'Hotman , & impri- 
mée à Paris in-î° en 1617. Cette hiftoire eft trop 
flateufe. 9. Un traité de lafagejfe des anciens ; c'eft-à- 
dire , de celle que l'auteur trouvoit dans les fables 
du paganifme. 1 o. Sermones fidèles y ethlct j politici 3 
œconomici ,* accedunt faber fortune _, colores boni & mali _, 
&c. Il y a bien des penfées judicieufes dans ces dit- 
cours , 8c bien des traits d'hiftoire. 1 1. Oeuvres poflu- 
mes philofophiques _, politiques & théologiques , publiées 
par Guillaume Rawley , chapelain de Bacon , 8c en- 
fuite du roi Jacques I , & auteur de la vie de Bacon , 
qui eft à la tête de ce recueil. Ces œuvres poftumes 
font , une hijîoire de la denjité & de la rareté j avec des 
recherches hiftoriques fur le fon , l'aimant , &c. un 
éloge de la reine Elifabeth. Une lettre au père Ful- 
gence. Les portraits de Jules Céfar & d'Augufte. 
Une confeflîon de foi. Un dialogue de bello facro , ou 
des guerres de religion. Une diflertation , où l'on 
montre combien l'union de l'Ecofle avec l'Angleterre 
feroit avantageufe , & des réflexions fur la même 
matière. Une harangue de l'auteur fur le même fujet. 
Penfées fur l'utilité d'envoyer des colonies en Irlande. 
Projet pour réduire les loix d'Angleterre en un corps 
Se les corriger. Remarques fur les difputes de l'églife 
anglicane. Avis préfentés au roi, touchant un legs 
fait par M. Sutton. Obfervations fur un libelle inti- 
tulé : Des véritables caufes des grands mouvemens qu'il 
y a dans un royaume. Véritable relation de la confpira- 
tion de Roderic Lopès médecin , contre la reine Eli- 
làbeth ; ce Lopès fut exécuté en 1594 avec fes com- 
plices. Apologie de François Bacon , contre certaines 
chofes dont on le charge , par rapport à l'affaire du 
comte d'Efïèx , dont on fait la fin tragique. Confidé- 
rations fur la guerre contre l'Efpagne. Plusieurs ha- 
rangues s 8c quelques fragmens terminent le recueil 
des ouvrages de Bacon , dont on a aufïï les lettres en 
anglois , imprimées à Londres en 1702 , in-%°. * Vie 
de Bacorij a la tête des opufcules pojlumes. Bibtioth. 
univerf. tom. XV." Biblioth. des ouvrages des fav ans de 
l'Europe j tome Vj part, ij art. 1. L'on a donné 
en 1734 à Paris chez Emeri , une excellente tra- 
duction françoife des cjj'ais de politique & de morale 
écrits en anglois par cet auteur. Feu M. le comte de 
Rothembourg , mort en 1755 > avo * c apporté d'Ef- 

Fagne cette traduction manuferite dont on ignore 
auteur. M. l'abbé Goujet , chanoine de S. Jacques 
l'Hôpital , y a mis un avertiflêment qui fait connoître 
le mérite de cet ouvrage. 

BACON ( Thomas ) étoit de Nortfojk en Angle- 
terre. Il a écrit fur la première partie de la Somme de 
S. Thomas , 8c une analyfe de la foi divine. Il mou- 
rut en ï 6 3 7. * Alegambe , page 45 2. 

BACON , forêt de la balte Hongrie , entre la ville 
de Javarin & la ville de Vefprim. André , roi de Hon- 
grie , combattant contre fon frère Bêla , y fut aban- 
donné de fes gens , foulé & écrafé fous les pieds de 
fes ennemis. 

BAÇOTI / nom de la grande magicienne que les 
peuple? de Tonquin confultent , outre les deux magi- 



ciens , Tai-bou 8c Tai-phoutoui. Lorfqu'une mère 
après la mort de fon enfant veut favoir en quel état 
eft fon ame , elle va trouver cette Bacoti , qui fe met 
auffitôt à battre fon tambour pour appeller l'ame du 
défunt. Cette ame paroît devant elle , à ce qu'elle dit , 
8c lui fait connoître fi elle eft bien ou mal. Mais or- 
dinairement la Bacoti dit à la mère que fon enfant eft 
fort heureux. * Tavernier, voyage des Indes. 

BACOUE ( Léon ) natif de Cafteljeloux , dans la 
baffè Guienne _, ayant reconnu la faufïeté de la reli- 
gion prétendue réformée , abjura l'héréne. Peu de 
remps après il fit profeilion parmi les récolets , 
d'où il fut tiré en 1672 pour être fait cvêque de 
Glandeve. En 1 6 8 5 il fut transféré à l'évêché de Pa- 
miers, où il mourut le 13 janvier 1694, âge de 86 
à 87 ans , félon les uns , & de 94 félon les autres. 
On remarque qu'il eft le feul hugenot converti qui 
foit parvenu à l'épifeopat fous le règne de Louis XIV» 
Son poëme fur l'éducation d'un prince , qu'il publia 
dans le temps qu'on devoit donner des précepteurs 
au dauphin , fut la principale caufe de fâ promotion 
à l'épifeopat. Il le publia pour la première fois en 1 670 
à Touloufe , fous ce titre : Delphinus ± feu de prima 
principis inftitutione 3 tibri VI. Tolofz 1 670 , //2-4 . 
En 1685 on l'imprima à Paris in-S°. Se in-ix. avec 
des notes , 8c on y joignit .quelques odes du même 
auteur. On a de Léon Bacoue un autre poeme anté- 
rieur à celui-ci s qui fut imprimé à Touloufe en 1 6 67 y 
in-4 . fous ce titre : Sanclijjimo ac beatijjtmo Patri 
Clementi IX ^ carmen panegyricum. Dès 1635 ^ avoit 
donné à Paris in-fol. une traduction de la Somme de 
théologie morale & canonique , compofée en efpa- 
gnôl par le P. Henri de Villalobo , religieux de S. 
François. * Voye% lejournal des Javans ^ janvier \6%6» 
Amelot de la Houûaye , mem. hift. polit, crit. & litt. 
tome I , p. 362, édition de 173 1. 

BACQUERRE. ( Benoît de ) On a de ce médecin ; 
dont on ne fait rien d'ailleurs , un ouvrage très-eftimé , 
intitulé : Senum medicus ( le médecin des vieillards ) 
imprimé à Cologne en 1673 , in-8°. * Manget, bibl. 
feript. medic. in-foi. tom. I ^pag. 196, 

BACQUET ( Jean ) avocat du roi , de la cham- 
bre du tréfor de Pans , fur la fin du XVI e fîécle , 
étoit non-feulement très-profond dans les matières 
du domaine , dans le droit coutumier , mais auflî 
dans les loix romaines. Il a compofé plusieurs traités j 
favoir , des droits de juftice j des tranfports de rentes j 
de la chambre du tréfor j des droits 8c dépendances 
du domaine j du droit d'aubaine 5 du droit de bâtar- 
dife } du droit de déshérence ; du droit des francs- 
fiefs j nouveaux acquêts j ennoblifïèttiens & amortif- 
femens , & de l'établiflement de la chambre du tré- 
for. En 1608 on fit une nouvelle édition de fes œu- 
vres , qui depuis ont été augmentées de plusieurs re- 
marques par Claude de Ferrieres , avocat au parle- 
ment , & imprimées en 1688. Loyfel , dans fon ex- 
cellent dialogue des avocats , qui fe trouve parmi fes 
opufcules zVz-4 , en parle comme d'un homme qui 
étoit déjà mort lorfqu'il compofoit ce dialogue ea 
i 602. Pierre de l'Etoile , dans fon journal de Henri 
IV 3 tom. I. met fa mort au mois d'avril 1697. " Elle 
» fut caufée ( dit-il) par le chagrin qu'il eut d'avoir 
» vu rompre en place de Grève fon gendre Charpen- 
» tier , lecteur & rnédecin en Puniverfité de Paris , 
» fameux ligueur ». 

BACQUIAM, cherche^ BACHIAM. 

BACTRES , capitale de la Bactriane fur le fleuve 
Bactrus , aujourd'hui Bag-dafan^ félon Caftaldi ; 8c 
Termendj félon d'autres. Elle eft voifîne du montCau- 
cafe , à }6o milles d'Alexandrie, 8c à 630 d'An- 
tioche. 

JjCF* BACTRIANE , ancienne province de Perfe , 
connue préfentement fous le nom de Khorafan. Elle 
étoit bornée à l'occident par la Margiane , au fepten- 
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trîonpar le fleuve Oxus , au midi par le mont Paropa- 
mifus , 3c à l'orient par la Scythie Afiatique , & par 
le pays des Mafïàgetes. C'étoit un pays grand Ôc bien 
«peuplé qui contenoit plufîeurs villes, dont les principa- 
les étaient Bactres j capitale, Alexandrie, bâtie probable- 
ment par Alexandre, Cariataycp.û fur détruite par Ale- 
xandre ? Sîfimcthr& petra^ où Alexandre célébra fon 
mariage avec Roxane , Maracanda. 3 aujourd'hui Sa- 
rnàrcande , &c. La partie de la Baétriane arrofée 
par l'Oxus , eft décrite par les anciens , comme une 
contrée extrêmement fertile , abondante en pâturages 
6c en toute forte de bétail : mais les parties méridio- 
nales n'étoient plus que d'arides déferts , que les 
voyageurs ne pourvoient traverfer que de nuit , en di- 
rigeant leur chemin par le moyen des étoiles , comme 
fur mer, non fins courir rifque d'être enfevelis dans les 
fables. 

Les Bactriens furent fournis de très-bonne heure à 
des rois. Zoroaftre régna en Bactriane, fuivant Eufebe, 
& fut contemporain de Ninus , qui lui fit la guerre 
&: lui enleva ion pays. Tous les hiftoriens convien- 
nent que la Ba&riane fut fubjuguée d'abord par les 
Aflyriens , & enfuite par les Perfes fous Cyrus le 
grand. Elle tomba après cela fous la puifïànce des 
Macédoniens , & refta entre les mains des fuccef- 
feurs de Seleucus Nicator^ jufqu'au règne ' d'Antio- 
chus Theos _, lorfque Théodore , de gouverneur de 
cette province en devint roi, l'an 500 avant J. C. 
& s'affermit fi bien fur le trône , pendant que An- 
tiochus étoit en guerre avec Ptolémée Philadelphe _, 
roi d'Egypte , qu'il n'y eut plus moyen de l'en chafTer 
dans la fuite. Il eut pour fuccefïèur fon fils nommé 
aufïï Théodore, dont les defcendans (voye% Théodote, 

EuTHIDEME , MeNANDRE , DeMETRIUS , EuCRATrDE , 

rois de Baébriane ) pofïederent le royaume de Bac- 
triane jufqu'à la mort d'Eucratide , qui fut chaffé à 
caufe de fon parricide. Alors les Parthes s'emparèrent 
des provinces d'Afpionia & de Thuriva , iaiflant tout 
le refte aux Scythes , qui pofïedoient encore la Bac- 
triane fous les empereurs Adrien , Antonin le pieux j ôc 
Valerien,& qui en furent enfin chafles par les Huns, lef- 
quels regnoient en Badfcriane du temps de Ladiflas IV, 
roi de Hongrie , comme on peut le voir dans nos 
hiftoriens modernes. * Hijl. univerf. par une foc. de 
gens de lettres _, trad. de l'anglois ; tom. VI , p. 740 
& fidv. 

BACTRIENS , peuples de la Ba&riane , Iefquels , 
félon le témoignage de Quint - Curce , /. 4 , étoient 
eftimés les meilleurs foldats du monde j mais qui 
étoient brutaux , ôc netenoient rien de la polirefïè des \ 
Perfes. Comme ils étoient proches voifînsdes Scythes , 

Îieuples fort belliqueux , ôc qui ne vi voient que de 
arcins , ils étoient toujours en armes : ils avoient , 
comme eux , le vifage affreux , la barbe hériflee , de 
longs cheveux pendans, & une taille fi énorme , qu'ils 
firent peur d'abord aux Macédoniens , qui néanmoins 
les fournirent. Pline dit que les Baétriens envoyèrent 
l'an de J. C. 142,, des embàfîàdeurs à l'empereur An- 
tonin , furnommé le débonnaire. Quelques-uns tien- 
nent qu'ils nourrifToient exprès des chiens pour dé- 
voter ceux qui parvenoient à une extrême vieille/Te , 
ou qui étoient épuifés par de longues maladies ; & 
on ajoute que leurs époufes , qui paroiffoient eu pu- 
blic fort ajuftées , s'abandonnoient impunément aux 
étrangers. * Strabon. Pline. 

W BACU, BAKUYE, BAKU ouBACHU,vilIe fur 
lamerCafpienne, dans la province de Schirwan , près 
de Scamachie. Les Rufïiens la nomment Gorod-Baka, 
c'eft-à-dire la forterejje de Baka. Baku eft entouré 
de montagnes au nord & à l'oueft. Oléarius , qui la 
nomme tantôt Baku _, Ôc tantôt Bakuye _, dit avoir 
appris des Perfâns , qu'auprès de cette ville , fous la 
montagne de Barmach , il y a des fources inepuifa- 
bles de naphte , dont ils fe fervent dans leurs lampes , 
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ôc dont l'on tire tous les jours une fi grande quantité, 
qu'elles foutnifTent tout le royaume. C'eft cette ville 
qui a fait donner à la mer Cafpiènne le nom de met 
de Bacu. Le Brun , dans fon voyage de Mofcovit d de 
Perjèj&c.p. ï > 4, dit que la ville.de Baku a un très-beau 
port. Les Mofcovites avoient la liberté d'y entrer 8t 
d'en fortir en tout temps. Mais le Capitaine Meget 
ayant demandé l'entrée libre de ce port pour les vaif- 
féaux rufïiens, les Perfans en conçurent de la jalou- 
fie , de fortifièrent cette place. Malgré cette précau- 
tion le czar s'eft emparé dé cette ville , & même de 
toute la côte , pendant les troubles qu'excita en Perfe 
l'ufurpation de Meriveis , & le fophi lui a cedé cette 
conquête par le traité conclu en 1724.* La Martiniere* 
dicl. géogr. 

BACURIUS ou BATURIUS , roi des Ibères, peu- 
ples qui habitoient vers le mont Caucafe } du coté de 
la mer Cafpienne. Il fe convertit avec £es fujets vers 
l'an de J. C. 327, du temps de l'empereur Conftan- 
tin , qui le fit comte des domeftiques , ÔC gouver- 
neur de la Paleftine. Voici l'occafion de fa conver- 
fion. Une efclave chrétienne qui étoit en fa cour , 
guérit la femme & les fils de ce prince , ôc refufa û. 
généreufemenr les préfens qu'on lui ofFroit , qu'il 
admira fa vertu. Quelque temps après étant à la chaf- 
fé , il fut furpris d'une grande tempête , & d'une 
obfcurité horrible , qui féparerent de lui tous fes gens ; 
il eut recours au Dieu en qui l'efclave croyoit ., ÔC 
promit de l'adorer feul , s'il le délivroit de ce dan- 
ger. A peine eut-il formé ce deflein que l'orage finit , 
& la clarté revint. Ce prince s'aquitta de fa promefîe , 
& fit même pour fes fujets la fonction d'apôtre , quoi- 
qu'il ne fût pas encore catéchumène. * Rufïïn , /. 1 , 
c. 1 o. Socrate , /. 2, c. 6. Ammien Marcellin , /. 13. 
Baronius , A. C. 327. 

BADACHXAN, BADASCHIAN, BUSDASKAN, 
cherche^ BADAGSCHAN. 

BADAD , père d'Adad , qui fut le quatrième roi 
d'Edom, comme il eft marqué dans la Genefe^ c. $6 
V. 3 5 j & dans le liv. I. des Paralipomenes ^ c. 1, y. 46". 
_ [^ BADAGSCHAN, ville de la grande Bucha- 
rie , fituée au pied de ces hautes montagnes qui fé- 
parent les états du grand Mogol de la grande Tartarie- 
C'eft une ville fort ancienne Se extrêmement forte 
par fa fituarion dans les montagnes. Elle eft de la dé- 
pendance du kan de Bucharie , qui s'en fert comme 
d'une prifon où il fait enfermer tous ceux dont il 
ttouve à propos de s'affurer. La ville de Badagfchan 
n'eft pas fort grande j mais elle eft afïèz bien bâtie 
ôc fort peuplée. Ses habitans font riches , à caufe des 
abondantes mines d'or Ôc d'argent & même de rubis 
qui fe trouvent dans leur voifinage : car quoiqu'il n'y 
ait perfonne qui y faffe travailler régulièrement , ceux 
qui habitent au pied de ces montagnes en profitent 
confidérablement , par la grande quantité de grains 
d'or & d'argent qu'ils ramafïènt au printemps dans 
les coulées que les torrens , qui tombent du haut de, 
ces montagnes , lorfque la neige vient à fe fondre , 
ne manquent pas de faire annuellement. * Hifî. généal. 
des Tartan^ pag. 54, 55. 

BADAJOX, Badajocium j ville d'Efpagne, capi- 
tale de l'Eftrémadure , avec éveché fuffragant de Com- 
poftelîe : c'eft la Pax Augufta des anciens. Les Mau- 
res l'appelloient Baxogus^ d'où les Efpagnols ont for- 
mé le nom moderne qu'elle porte aujourd'hui. Elle 
èft fituée fur la Guadiana , eft très-bien fortifies , ÔC 
fert de boulevard à l'Efpagne contre les Portugais , qui 
rnfîlégerent inutilement en 16*58 &en 1705. ïl y a 
de l'autre côté de la rivière le fort de faint Chriftophe. 
La cathédrale de S. Jean eft au bout d'une grande 
place qui fert aufîî de place d'armes , & où eft le pa- 
lais du gouverneur. On y trouve d'autres églifes , di- 
verfes maifons religieufes , ôc un collège de jéfui- 
tes. Badajox eft fituée fur une petite éminence, où 
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l'on voit 'im château bâti par les Maures. , Ce fut- 
là que mourut en 1580 la reine Anne, femme de 
Philippe II , roi d'Efpagne. * Pline , /. 1 5 , c. 23. 
Refen dius , in epijl. Mariaua. Vafœus. Merula. Bau- 
drand. 

BADAKSCHI , pocte Perfïen , natif de la province 
de Badaghfchan vivoit fous le règne du calife Moc- 
tafi. 11 nous eft refté de lui un divan ou recueil de 
porfies en langue perfienne. Il fit des vers à l'occafion 
d'un revers de fortune qui arriva dans la maifon de 
quelques feigneurs de. la cour du calife. Il y dit qu'il 
ne faut pas s'étonner de l'alternative qui le rencon- 
tre dans les chofes du monde ; puifque la vie des 
hommes fe mefure par un horloge de fable , où il y a 
toujours l'heure d'en haut "& l'heure d'en bas qui fe 
fuivent. * D'Herbelot. 

BADASCH1AN , ville d'Afie : chercher BADAG- 
SCHAN. 

BADE ou BADEN, ifoûk, Se Therm<tinfcrioresjt'A\Q 
d'Allemagne dans la Souabe , avec titre de marquifat. 
Elle a des bains qui la. font renommer, que l'on appelle 
Therma inftriores. On y ajoute ce dernier mot, pour la 
diftinguer d'une autre ville de même nom, qui eft dans 
le pays des Suifles. Elle efl: environ à quatre ou cinq 
lieues de Strasbourg , &C à huit de Spire. Le marquifat 
de Bade , qui eft fur la rive droite du Rhin entre le 
Brifg.tw & le duché de Wurtemberg , Badenjts Mar- 
chionhtus _, efl: un petit pays d'Allemagne dans le cer- 
cle de Souabe, fous l'obciflance du marquis de Bade , 
qui efl: prince de l'empire. Il eft étendu du fepten- 
trion au midi environ dix lieues , & eft divifé en deux 
parties j favoir , en haut & en bas marquifat , qui 
obeiflont à deux princes de la maifon de Bade , qui 
eft des plus anciennes d'Allemagne. Le haut marqui- 
fat de Bade eft plus au midi. On y trouve Bade , qui 
eft la principale ville du pays , avec les autres villes 
8c bailliages de Beinheim , de Buhcl , deGrafen- 
ftein , d'Ettlingen , d'Edingen , d'Eberftein , de Fra- 
venburg , de Sultzberg , de Stolhofen , de Raftadt , 
& de Mulberg. Bade eft fortifiée d'un'aflez bon châ- 
teau bâti fur une éminence , où le prince fait fon fé- 
jour le plus ordinaire. Le bas marquifat de Bade eft 
plus au feptentrion : on l'appelle plus fouvent le mar- 
quifat de Dourlac. Dourlac en eft la ville principale , 
8c la réfidence du marquis : il y à auffi le marquifat 
de Hochberg, & le bailliage de Pfortfeim. Le mar- 
quis de Dourlac poflede encore le Iandgraviat de Sau- 
feuberg , 8c les feigneuries de Roreln , de Lahr , de 
Badenveiler , de Mahlberg , dans le Brifgaw & dans 
l'Ornaw. Il a aufli d'ailleurs une partie du comté d'E- 
berftein , 8c partie du comté ultérieur de Spanheim , 
au bas Palatinat , & dans le Hondfruc , fur le Nau , 
avec une partie de la ville de Creutznach. De plus , 
la feigneurie d'Ufemberg , & quelques terres dans le 
Luxembourg : en Bohême , Sclakenverth , Theufing , 
Poderfem , Topelfgrun , Purles , Havenftein , Kupf- 
ferberg & Raudnitz : entre Ulme 8c Ausbourg , le 
comté 8c le château de Guntzburg , avec les terres qui 
lui furent données en 1693 par l'empereur : enfin le 
fort de Kelh , que l'empereur lui a donné auflî en 
confideration de £es fervices. Ces marquis font prin- 
ces de l'empire , 8c leur maifon eft très-noble 8c très- 
ancienne. Les uns les font defeendre des rois des 
Goths , d'autres des Urfms , & d'autres des feigneurs 
de Veronne. On prétend que l'empereur Frédéric Bar- 
herouffe honora de fon amitié Herman de Zeringhen , 
dont la maifon étoit établie en Suifle j qu'il le fit mar- 
quis de Veronne j qu'il l'amena en Allemagne 5 qu'il 
lui donna le marquifat d'Hochberg. D'autres s'inf- 
crivent en faux contre ce fentiment , 8c foutiennent 
qu'Hochberg avoit des marquis , du temps même de 
l'empereur Conrad II , qui commença de régner l'an 
1024. Ces derniers conviennent néanmoins que les 
Bjarquis de Bade defeendent des comtes de Vindo- 
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nifïè. Se d'Altembourg , & des ducs de Zeringhen. 
Borctold ou Bertolde laifla deux fils , dont l'aîné , 
qui avoit même nom que lui , eut le duché de Ze- 
ringhen. Le cadet Herman eft rige des marquis dç 
Bade , ayant époufé Judith ^ héritière de Bade , dont 
les fucceueurs prirent le nom & les armes. Il fe retira 
au monaftere de Cluni , du confentement de fa fem- 
me , 8c y mourut félon M. ïmhoff, l'an 1 1 14 , ayant 
eu Herman I marquis de Bade, qui mourut l'an 
11 80 , félon M. Heiir, laiflant de Benhc _, fille de 
Matthieu „ duc de Lorraine , deux fils , Herman II , 
qui fuit ; & Henri , qui fut marquis de Hochberg , 
dont la poftérité manqua après dix générations , en 
la perfonne de Philippe^ dernier marquis de cette 
branche, décédé en 1503, laifïànt à Chriflophe mar- 
quis de Bade , le marquifat d'Hochberg , ainfi que 
nous le dirons au mot HOCHBERG. M. Ïmhoff dit 
pourtant que Herman I fut père de Herman II , de 
qui vint Herman III auquel l'empereur Frédéric 
Barheroujfe donna le gouvernement de la ville de Ve- 
ronne : ce qui a fait croire qu'il étoit forti des feigneurs 
de cette ville , 8c que ce fut Herman III qui fut père 
de Herman IV, marquis de Bade, 8c de Henri mar- 
quis de Hochberg. 

I. Herman IV mourut le 16 janvier 1243, ayant 
eu de fon mariage avec Hermengarde ou Gertrude 3 fille 
de Henri duc de Saxe & comte Palatin , laquelle lui 
avoit apporté C&s droits fur les villes & feigneuries de. 
Pfortzheim , Dourlac , & Etlingen , Herman V, 8c 
Rodoli>heI, qui continua la poftérité j fon frère aîné 
n'ayant laine qu'un fils , Frédéric^ qui auroit fuccéde 
par fa mère au duché d'Autriche, fî , â l'âge de 1 8 ans , 
il n'eût eu la tête tranchée dans Naples en 1269, 
avec Conraddin dernier duc de Souabe , qui fe pré- 
tendoit héritier des deux Siciles. 

II. Rodolphe I , marquis de Bade , époufa Cune- 
gonde, fille iïOtkon comte d'Eberftein , 8c ion héritière 
en partie. Par ce mariage , la plus confidcrable portion 
de ce comté entra dans la maifon de Bade , qui par 
la fuite des temps en a acheté ce qui lui manquoit. Il 
mourut le 19 novembre 1288, laidnt entr'autres en- 
fans Herman VI , qui fuit ; Rodolphe 1 1 , mort en 
1295 ** ans enfans àAdclheide , comteffe de Ochfen£ 
tein ; Hejfoj père de Herman 8c de Rodolphe IV, 
qui moururent fans poftérité ; & Rodolphe III, mort 
en 1332 fans enfans de Juthe^ comtefte de Stras- 
bourg. 

III. Herman VI , marquis de Bade , mort en 1 291, 
avoit époufé Agnès comtefïè de Vaihingen , dont il 
eut deux fils , Frédéric 8c Rodolphe V. Le premier de- 
meura à Eberftein , & fa poftérité finit dans fes petits- 
fils. 

IV. Rodolphe V, marquis de Bade , mort le xG 
mai 1348 , avoit été marié i° avec Luitgardej barone 
de Reinsberg , veuve d' Albert j comte de Lowenftein : 
2 avec Annej fille de LouiSj comte d'Oettingen. Ses 
enfans furent Frédéric III , qui fuit 5 8c RodolphéVl, 
furnommé ÏF^cfor, mort le 28 août 13 6" r fins pofté- 
rité à'Adelheidej comtefte de Helffenftein , ou de 
Ochfenftein. 

V. Frédéric III, furnommé le pacifique _, marquis 
de Bade , mourut le 2 feptembre 1353. Il avoit époufe 
1 ° Marguerite _, comtefte de Pfirt , morte en 1348: 
2 Urfule _, fille de Conrad IV du nom , duc de Tech. 
De la première vint Rodolphe VII , qui fuit. 

VI. Rodolphe VII, furnommé le grand à caufe de 
fa taille , marquis de Bade , &c. on dit qu'il avoit 
douze pieds de haut. Il fut favori de l'empereur Char- 
les IV, 8c mourut le 25 mars 1 3 72, ayant eu de Me~ 
chtilde _, fille de Henri comte de Spanheim , fœur 8c 
héritière en partie de Jean ^ furnommé Vaveugle _, une 
partie du comté de Spanheim , dont jouit fa pofté- 
rité : leur fils fut, 

VIL Bernard marquis de Bade , lequel mourut 
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le $ mai 145 1 , laiflànt defoû mariage avec Ànnc^ fille 
de Louis comté d'Oëtingen , 

VIlï. Jacques marquis de Bade , comte de Span- 
heim , &c. qui fe rendit recommàndable par fa pru- 
dence & par fa fagefle , Se mourut l'an 145 3- Il avoir 
époufé Catherine _, fille de Charles duc de Lorraine , 
morte le 11 feptembre 1439 , dont il eut Bernard 3 
qui, renonçant à fon droit d'aînefle , Se à l'alliance du 
roi de France Charles VII , qui Vouloit lui donner 
Magdèlénèj une de fes filles, prit le parti de là re- 
traite , & mourût en odeur de fainceté l'an 1459. Le 
pape Sixte III le Canonifa en 1480. Charles qui fuit ; 
Marc,, chanoine de Strasbourg, mort le ïo août 14785 
Georges 3 évêque deMeti , mort en Ï485 • Jean arche- 
vêque de Trêves , décédé le 9 février 1 503 j & Mar- 
guerite j mariée à Albert marquis de Brandebourg , 
morte en 1 457. 

IX. Charles marquis de Bade, furnomméfe Bel- 
liqueux j parcequ'il prit les armes pour Adolphe de 
Naflauqui difputoit le fiége de Mayence, contre Die- 
ter d'Ifenboufg , fut pris dans cette guerre , avec fon 
frère l'évêque de Metz , par Frédéric électeur Palatin , 
qui foutenoit les intérêts du comte d'ifenbourg j Se il 
lui en coûta pour fa rançon la ville d'Hildesheim , Se 
autres places du Comté de Spanheim. Il mourut le 
2.4 février 1475 , ayant eu de Catherine, fille àïEfnèJlj 
dit de Fer,, archiduc d'Autriche, & fceur de l'empereur 
Frédéric III , Christophe qui fuit ; Albert > tue au fiége 
de Damm eii Flandre , le 23 juillet 1488 , fans laif- 
fér d'enfans de Jeanne ^ fille de Jean, côïnte deNaflau- 
Sarbruck ; Frédéric _, évêque d'Utrecht , mort le 24 
Septembre 1517; Catherine ^ fetfime de Georges^ comte 
de Werdemberg ^ Zimbufge^ époufe d'Engelbert, com- 
te de Naflau-Breda , morte en i 5 04 ; & Marguerite^ 
abbefle de Liecthenthalt , décédée le 14 janvier 1496. 

X. Christophe , marquis de Bade , Sec. né le 1 3 
novembre 1453, recueillit la plus Confidérable por- 
tion des biens de la branche de Hochberg , en vertu 
d'une tranfadtion panée avec le marquis Philippe de 
Hochberg , le 14 août 1490 , par laquelle, fe recon- 
noiflant defeendu de la même famille , ils fe don- 
nôient réciproquement leurs biens , en cas_ de mort 
fans enfans. Cet acte fut confirmé en 1499, par l'em- 
pereur Maximilien I. Philippe mourut l'an 1503, ne 
.laiflànt de Marie de Savoye fon époufe , qu'une fille 
unique nommée Jeanne _, marquife de Rothelin & de 
Neufchâtel en Suiûe , laquelle éjpoufa l'an 1 5 Q4 , 
Zùuis d'Orléans I , duc de Longueville, Sec. Chrijlophe 
hérita des autres terres. Il ne voulut point, par géfié- 
rofité , fe mêler dans la guerre fufeitee par l'empereur 
Maximilien I , à Philippe , électeur Palatin j quoique 
Foccafîon fût belle pour recouvrer ce que la captivité 
de fon père lui aVoit coûté : mais il fervit cet empe- 
reur en Flandre , Se il en eut pour récompenfe le 
gouvernement du duché de Luxembourg , & quelques 
terres en propre. Il mourut le 1 9 avril 1 5 %-j , ( félon 
Ritthershufius ) ayant eu à'Ottilièj fille de Philippe. ., 
comte de Catzenellebogen , morte le 15 août 1 5 1 7, 
Jacques 3 qui fut archevêque de Trêves après fon on- 
cle , & qui eut tant de vivacité d'efprit , qu'étant en- 
core jeune , il répondit dans une aflemblée tenue a. 
Cologne l'an 1505, aux légats du pape en latin -, aux 
ambafladeurs de France en françois , à ceux de Veni- 
fe en italien , aux états généraux de l'empire , en leur 
langue naturelle : prince habile dans les feiences , Se 
îqyà rout prélat qu'il êtoit , entendoit bien la guerre. 
Il fut aflafliné miférablement à Coblents , par un hom- 
me de la lie du peuple , le 1 5 avril 1 5 1 1 , âgé de 
quarante ans j Bernard , tige des marquis de Bade- 
Baden , rapportés ci-après ; Charles^ chanoine de Trê- 
ves & de Strasbourg, mort en 1508 , âgé de trente 
ans j Philippe^ qui eut pour fon partage une partie du 
comté de Spanheim, & qui mourut le î7feptembre 
1533, ayant eu d'Elisabeth fille de Philippe^ électeur 
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Palatin , & veuve de Guillaume^ dit le Jeune ^ landgrave 
de Heflè , une fille nommée Marie-Jacqueline _, qui 
furvécut aux autres enfans de fon père , Se qui épou- 
fa Guillaume j duc de Bavière : elle mourut le 1 5 no- 
vembre 1 5 8 o ; Rodolphe _, chanoine de Cologne & de 
Strasbourg, décédé en 1 5 3 3 j Ernest ,tige des marquis de 
BaDe-Dourlach, rapportés ci-après; Wolfgang^ mort 
le 24 juin 1521 j Marie. 3 abbefle de Liechtenthal ., 
morte en 15 19 m 7 Ottilie^ reïigieufe ; Sibylle _, mariée 
à Philippe III , comte de Hanau , morte en 15175 
Rqfine^ mariée à François Wolfgang 3 comte de Zol- 
lern , morte en 1 5 5 4 j Se Béatrix _, époufe de Jean _> 
comté Palatin dé Si'mmeren , morte le 1 5 avril 1 5 '3 5 * 

BRAÏÏC Ht DE BAJD E-2? A D E N ^ 
aînée de la Tnaijbn. 

5CÏ. Bernard , marquis de Bade , fécond fils de 
Christophe, né en 1474, fut le chef de cet bran-, 
che. Il întroduifit le religion proteftante dans fes 
états , 8t racheta de fa nièce / dùchefie de Bavière , la 
ville de Creutznac. Il fut gouverneur du duché de 
Luxembourg pour Philippe II , roi d'Eipagne j Se à 
l'âge de 60 ans , il époufa Françoifi de Luxembourg * 
fille de Charles^ comte de Brienne , avec laquelle il ne 
fut que deux ans , étant décédé le i.9 juin 1 j 37. Elle 
fe remaria à Adolphe _, comté de Nalïàu , Se mourut 
le 29 juin 1 5 66, laiflànt de fon premier mariage 
Philibert > qui fuit ; Se Christophe qui continua la 
poftérité , rapportée après celle de fon frère. 

XII. Philibert , marquis de Bade , s'attacha au 
roi de France , Se fut tué à la bataille de Montcon- 
tour , âgé de 3 3 ans , le 3 octobre 1 5 69 , lailïànt de 
Melchtilde^ fille de Guillaume IV , duc de- Bavière , 
morte le 1 novembre 1565, Philippe qui fuit j Jacque- 
line^ mariée à Jean-Guillaume^ duc de Cléves , morte 
en 1597.; Anne-Marie _, époufe & Albert ± libre baron 
dé Rolèmberg ; & Mariè-Salomê '_, femme deGeorges^ 
Louis lahdégràvè de Leuchtemberg , morte en t6ooj 
âgée de trente-fept ans. 

XIII. Philippe, marquis de Bade, fut fous la tutelle 
du duc de Bavière , qui rétablit la religion romaine 
dans les états de ce prince ; mais il mourut le i 7 juin 
1588, âgé de 29 ans, fur le point d'époufer Sibyllt 
de Juliers. Ses états palïerent à fon coufin , fils de 
Chrijlophe. 

XII. Christophe , marquis de Bade , fécond fils - 
de Bernard , né le %6 février 1 5 37 , eut pour fon 
partage la feigneurie de Rodemach. Il s'attacha au 
roi de Suéde GuftaVe I , dont il époufa fà fille Cécile^ 
St mourut le 2 août 1 575 , ayant eu Edouard, qui 
fuit ; Chrijlophe-Gufiave j né en 1566?! aveugle Se 
boiteux , mort en 1609 ; Philippe ^ né en 1 567 , qui 
fut fait prifonnier en 1605, Se mourut eh 1610$ 
Charles j né en 1 5 69, mort à Gènes eh 1590, au re- 
tour d'Efpàgne 5 Se Jean-Charles^ chevalier de Malte , 
tué dans les guerres dé Flandre, Pan 1599 , âgé dé 
17 ans. 

XIII. Edouard , marquis de Bade , dit le Fortuné^ 
ou Fortu/iatj né en Angleterre lé 1 6 feptembre 1565, 
paflà fes jours à Voyager , difîîpant tout fon bien , Se 
abandonnant le foin de fes états , dont l'empereur fe 
vit obligé de confier là conduite aux dncs de Bavière 
Se de Lorraine 5 puis au marquis de Bade-Dourlac 
fon parent. Il avoit époufé Marie ^ fille de Jojfe , ba- 
ron d'Eichen , feigneur de la Rivière , gouverneur de 
Breda : mariage qui fit contefter à fes enfans là fuc-* 
ceflion de leur père , dont le marquis de Dourlac refta 
en poûeflion jufqu'én i6xx , qu'il fut condamné à les 
reftituer, &les fruits perçus , par fehtence impéria- 
le , qui fut confirmée par le IV e article de la paix 
d'Ofnabruck. Edouard mourut à Bruxelles le 8 juin 
1 600 , s'étant cafle la tete eh tombant du haut d'un 
efealiér. Ses enfans furent Guillaume , qui fuit ; 

■ Albert^ qui fe tua malheureufement lui-même, l'an. 
Tome II, Partie L D 
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i6z6 ; & Herman Fortunat _, né en 1596, qui de- 
meura à Rodemach , 8c mourut en 1664.. Celui-ci 
avoit époufé 1 . Antoinette-Elisabeth de Criechingeii : 
2. Marie-Sidonie , comteife de Falkenftein. Du "pre- 
mier lit forcirent Marie-Sidonie _, mariée en 1662,, à 
Philippe-Frederic-Chrijlophe^ prince de Hohenzollern- 
Hechingen, morte le 15 août 1686 j &£ Charles- 
Guillaumc-Eugene _, chanoine de Cologne , mort en 
1 666. Du fécond nquirent Philippe-Baltha^ar j mort 
eu i£6zj & Marie-Eléonore-Sophie^ mariée en 1665 
iJcan-Francois-DeJIréj prince de Naflau-Siegen, mor- 
te en couches en 1668. 

XIV. Guillaume, marquis de Bade, né en 1 593 , 
fut chevalier de la toifon d'or , & juge principal de 
la chambre impériale de Spire , & mourut le 2 2 mai 
1 677 , âgé de 84 ans. Il époufa 1. en 162.4 Catherine- 
Ur/ùUj fille du prince Jean-Georges de Hohenzollern , 
morte en 1648 : 4. en 1650 Marie-Magdeléne , fille 
du comte Ernejî d'Ocangen-Wallerftein , décédéc le 
31 août 16 8 8. Il eut de la première Ferdinand- 
Maximilïen , qui fuit j Leopold-Guillaume , men- 
tionné ci-après ; Guillaume-Chriftophe _, né en 1628 , 
chanoine de Cologne & de Strasbourg , mort en 165 2, 
d'un coup de fufil , qui fe déchargea malheureufe- 
ment fur lui , étant à la chafïè \ Herman _, né en 1628 , 
jumeau du précédent , fut chanoine de Cologne & de 
Paderborn , puis il prit le parti des armes , 8c fut 
maréchal de camp général des armées de l'empereur , 
préfident du confeiï de guerre , gouverneur de Java- 
rin , & principal commiflaire de fa majefté impériale 
à la diète de Ratisbonne , où il mourut le z octobre 
1 69 1 ; Bernard _, né en 1 6i 9 , mort a Rome en 1 649 , 
& deux filles non mariées. Le marquis Guillaume 
eut de fa féconde femme j Charles-Bernard ., né le 14 
janvier 1657 , qui fe fignala pour lé fervice de l'em- 
pereur, & périt le 5 juillet 1678 , en défendant le 
pont de Rhinfelds , où les François avoient mis le feu. 
L'on ne put retrouver fon corps. Sa faux,' Marie-Anne- 
Guilldminc 3 née le 8 feptembre 1655 , fut mariée en 
1680 , à Ferdinand-Augujle 3 prince de Lobkowirz , 
& mourut en 1702. 

XV. Ferdwand-Màximilien , marquis de Bade , 
né le 23 feptembre 1625 , époufa à Paris , Tan 1653, 
Louife-ChrljlinCj fille de Thomas de Savoye , prince 
de Carignan, 8c de Marie de Bourbon-Soifions , morte 
le 9 juillet 1689. Ayant laiiïe fa femme à Paris , cinq 
ans après fon mariage , il fe retira dans les états de 
fon père , où il fut bleflè malheureufement à la chaf- 
fe , d'une arquebufe fur laquelle il s'appuyoit , & 
qui fe lâchant lui perça le bras de deux balles : il 
mourut de çe,tte bleflure le 8 octobre 1 669 , laiflant 
pour fils unique : 

XVI. Louis-Guillaume , prince de Bade , né à 
Paris le 8 avril 1655, eur Louis XIV, roi de France , 
pour parain. Son père l'amena avec lui , lorfqu'il 
fe retira en France, ce jeune prince n'ayant que trois 
ans. Il fuccéda à fon aïeul , & s'attacha à l'empereur , 
auquel il rendit de grands fervices , dans les guerres 
de Hongrie contre les Turcs , pendant les années 
1687, 1688 , & 1689, qu'il défit les Turcs à Jago- 
dina fur la Morava , le 3 o août , où 6000 refterent 
fur la place , près de NilTa , le 24 feptembre , avec 
pareille perte , & le 14 octobre a Vidin , qu'il em- 
porta , après avoir défait un corps de 8000 Infidèles» 
Il étoit alors général des armées impériales. Enfin l'an 
1691, il fe fignala par la mémorable victoire qu'il 
remporta fur les Turcs à Salankemen en Efclavonie , 
fur les bords du Danube , le 1 9 août , où le grand 
vifir Cuprogli refta , avec près de z 0000 des Gens. Le 
prince de Bade fut battu à Fridling , par le marquis 
deVillars, en 1702. Il commanda fur le Rhin les 
années fuivantes , & fe trouva à la bataille d'Ho- 
chflet fur le Danube en 1 704 , & au fiége de Landau 
la même année. Ce prince eut pour récompenfe le I 
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gouvernement de Javarin. Il mourut maréchal de 
camp général de l'empire , le 4 janvier 1707 , en fa 
cinquante-deuxième année , en réputation d'un des 
plus expérimentés capitaines de fon temps. Il avoit 
époufé le 27 mars 1690 , Françoife-Sibylle-Augujle _, 
fille de Jules-François y duc de Saxe-Lawenbourg , 
morte le 19 juillet 1733 , dont il a eu Leopold-Guil- 
laume- Augujle de Bade, né le 21 novembre 1694, & 
mort le 1 5 mai 1695 ; une fille née le 29 août 1696 , 
& morte le 7 mars 1697 j Charles- Jofeph de Bade , 
né le 30 feptembre 1697, & mort au mois de mars 
1701 j un autre fils, né au mois de juin 1702, & 
mort en bas âge j Guillaume-Géorges-Bernard- 
Sibert-Philippe de Neri , marquis de Bade , qui 
fuit j Augujle-Mar'ie-Jeanne de Bade , née à Raftadt le 
10 novembre 1704, mariée par procureur le 18 juin 
1724 , & en perfonne le 1 3 juillet fuivant , avec Louis 
duc d'Orléans , premier prince du fang , &c. morte 
à Paris le 8 août 1726 , âgée de vingt-un ans, huit 
mois & 28 jours j & Augufie-Guillaume-Georgès-Si- 
bertdeBa.de , né le 14 janvier 1706 , élu doyen de 
1 eglife d'Augfbourg au mois de décembre 1721. 

XVII. Guillaume- Georges-Bernard -Sibert- 
Philippe,de Neri , prince , margrave de Bade-Baden, 
né à* AfcharFembourg le 6 feptembre 1703 , fut nom- 
mé chevalier de l'ordre de la toifon d'or par l'em- 
pereur le 29 novembre 173 1 , & en reçut le col- 
lier à Crumau en Bohême , par les mains du prince 
de Schwartzenberg fon beau-pere , au mois d'avril 
1 7 3 2. Il a été marié au mois de novembre 1 72 1 , avec 
Marie-Anne j princefïè de Schwartzenberg , née le 25 
décembre 1706, fille dAdam-François-Charlesj pnn~ 
ce de Schwartzenberg , duc de Crumau , chevalier 
de l'ordre de la Toifon d'or , confeiller intime actuel 
d'état de l'empereur , grand maréchal de fa cour , 
& depuis fon grand écuyer , tué malheureufement à 
lachafie le 9 juin 1732, dans la cinquante-deuxième 
année de fon âge , & dEléonore-Amélie-Magdeléne de 
Lobkowitz.De cette alliance fortent Eliqabetk-Augufle- 
Françoife 3 margravine de Bade-Baden , née à Raftadt 
le 18 mars 1726 \Charles-Louis-Damien-Adam-Geor- 
ges-François-Jean-Ignace-Xavier-Bernardj margrave hé- 
réditaire de Bade-Baden , né à Raftadt le 2 5 août 
1728 y 8cLouis~Marie-Jofeph-Georges-WcnceJlas-Jean- 
Nepomucene-Bernard-Armand-Adam _, né le il août 
1736, mort le 11 mars 1737, âgé de fept mois. 

Rameau de Bade-Bade n. 

XV- Leopold-Guillaume , frère de Ferdinand- 
Maximilien, naquît le 16 feptembre 16 z6 , fervit 
l'empereur dans fes armées contre les Turcs , & mou- 
rut le 1 mars 1671. Il avoit époufé i° en 1666, Syl- 
vie-Catherine Carette , dont il n'eut point d'enfans j 
2 en 1666 , Marie-Françoifi _, fille du comte Bgon 
deFurftemberg, & veuve de Wolfgang-Guillaume, duc 
deNeubourg, morte en mars 1702 , dont il a eu 
Leopold-Guillaume , qui fuit ; & Charles-Frédéric- 
Ferdinand^ mort en 16S0 , âgé de douze ans. 

XVI. Leopold-Guillaume II , marquis de Bade , 
naquit muet l'an 1 667 : il demeuroir en Bohême dans 
la feigneurie de Lobafchutz s que fon père avoit eue 
de fa première femme. 

Branche de Bade-DourlacHj 

cadette de cette maijbn. 

XI. Ernest , marquis de Bade , fils puîné de 
Christophe , chef de cette féconde branche , naquit 
le 7 octobre 1482 , & eut pour partage Pfortzheim , 
8c le marquifat de Hochberg , avec les feigneuries de 
Saufenberg , Badenweiler , & de Rothelin. II em- 
brafla , comme fon frère Bernard ^ la religion protes- 
tante , & mourut le 6 février 1553. Il époufa 1. en 
1510, Elifabeth 3 fille de Frédéric , marquis de Bran- 
debourg , morte le 3 1 mai 1518 : 2. Urfule de Rofen- 
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ièlds, décedée le 26 février 1538 : 3. Anne Bom- 
baftin de Hohenheim. Il eut fept filles mariées en dif- 
férentes maifons , & trois fils 5 Bernard, né en 1517, 
& mort le 20 janvier 1553 j Charles qui fuit ; & 
Albert, qui fervit en Hongrie contre les Turcs , & 
mourut le 31 décembre l'an 1541. 

XII. Charles , marquis de Bade , né le 24 juin 
1 5 29 , établit la confeflîon d'Augsbourg dans tous fes 
états , fit achever la citadelle de Dourlach , qui avoit 
été commencée par fon père , Se bâtit une nouvelle 
place qu'il nomma Carlsbourg ; enfin il mourut le 23 
mars 1 577.»H avoit époufé 1. le 10 mars 1 5 5 1, Cu- 
negondc, fille de Cafimir 3 marquis- de Brandebourg , 
morte l'an 15589 laiflant un fils Albert , mort le 5 
mai 1 574 j & une fille décedée l'an 1 56 1 : z° le 3 1 
juillet 1558, Anne , fille de Robert, comte Palatin de 
Veldentz , morte le 30 mars 1686 , dont il eut i.JEr- 
nefi-Frédéric , qui lui fuccéda , &qui embrafla le calvi- 
nifme , mais qui mourut le 14 avril 1604, fans en- 
fans àAnne, fille d'Ecart , comte d'Oft-Frife , dé- 
cédée en 162 1 j 2. Jacques j qui eut le marqttifat d'Ho- 
chberg pour fon parcage , & qui fe fit catholique. 
Il mourut le 7 août 1590 , laiflant à'EUJàbeth , fille 
de Florent, comte de Culembotirg, une fille unique , 
Anne de Bade , qui époufa Wolrach IV, comte de 
Valdeck; 3. Georges-Frédéric, qui fuit ; 4. Boro- 
thée-Utfule, mariée à Louis V, duc de Wirtemberg , 
morte* en 1583 } & deux autres filles mortes jeunes. 

XIII. Georges-Frédéric , marquis de Bade , né 
en 1575 , & troifiéme fils de Charles, recueillit la 
fucceflion de fes deux aînés. Après avoir perdu la ba- 
taille de Vinfen contre Tilli en 1622 , il fut proferit 
par l'empereur , parcequ'il foutenoit les intérêts de 
l'électeur Palatin. Il avoit cédé auparavant fes états à 
fon fils aîné , & mourut à Genève le 1 4 feptembre 
1 6 3 8. Il avoit époufé 1 . en 1 5 92 Julienne-Urfule , fille 
du rhingrave Frédéric , morte en 161 4 : 2. la même 
année Agathe , fille de Georges, comte d'Erpach , dé- 
cedée en 1621 : 3. fur la fin de fes jours Elisabeth 
Strotzin , fille du gouverneur de StaufFemberg. Du 

Îiremier lit il eut Frédéric , qui fuit \ Charles , mort 
e 27 juillet 1625 , âgé de 27 ans; Chrifiophe , tué à 
Ingolftadt le 30 avril 1632, âgé de 29 ans j Catht- 
rine-Urfule, mariée le 24 août 161 3 , à Otton land- 
grave de Heflè, morte en 161 6 j Anne- Amélie, alliée 
en 161 5 à Guillaume-Louis , comte de Naflau-Sar- 
bruck, morte en 16 5 2 ; Sybillc-Magdeléne , mariée 
en 1 629 à Jean , comte de Nalïàu-Sarbruck , morte 
en 1644 j & autres enfans morts jeunes. Du fécond 
lit il eut trois filles non mariées , dont une nommée 
Elisabeth j née en 1 620 , eft morte en 1 696. 

XIV. Frédéric 1 , marquis de Bade , que d'autres 
nomment le V, naquit le 6 juillet 1 594 , & mourut 
le 8 feptembre 1659. Il fut homme de lettres , & 
marié cinq fois , 1. en 1616 à. Barbe , fille de Frédé- 
ric , duc de Wirtemberg , décedée en 1 6 27 : 2. en 
1 629 à Eléonore, fille $ Albert Othon, comte deSolms- 
Laubach, morte en 1633 : 3 en 1634 à Marie-Eli- 
sabeth, fille de Wolrach , comte de Valdeck , morte 
en 1 643 : 4. en 1 644 à Anne-Marie , fille de Jacques , 
dernier feigneur de Gerolzegk en Souabe , & veuve 
de Frédéric, comte de Solms , dont il refta veuf en 
1 £49 : 5 . en 1650a Eli^abeth-Eujebe , fille de Ura- 
tijlas j comte Furftemberg. Il eut du premier lit , 
3. Frédéric , qui fuit \ 2. Charles-Magne , né le 27 
mars 1621, qui fe fîgnala dans les armées , de mourut 
avant fon père le 19 novembre 1658, laiflant de Ma- 
rie-Julienne , fille yde Georges-Frédéric , comte de Ho- 
ihenloë , un fils", Charles-Frédéric , né le. 11 janvier 
165 1 ; qui fe fit catholique , fut chevalier de Malte, 
fe diftingua à la bataille de Senef , & mourut à Baie 
en 1676' j & une fille , Charlotte-Sophie , mariée en 
1676 à Emlcon, comte de Linange Hartesbourg , & 
morte en 1678. Leur mère décéda à Fridling , lieu de 
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fa réfidence , en 1675. Les autres enfans du premier 
lit de Frédéric , furent , 3 . Sybille, née le même jour 
& an que fa tante Elisabeth, avec laquelle elle pafla fa 
vie dans le célibat , occupée aux feiences & aux ver- 
tus convenables à fon fexe , & qui mourut en 16795 
4. Barbe , morte en 1649, âgée de 27 ans; 5. Jeanne , 
mariée 1. à Jean Banier _, général Suédois : 2. à Hen- 
ri, comte de Thurn en Suéde \ & trois autres filles 
morte jeunes. Du fécond lit il eut Gujlave- Adolphe , 
ou Bernard-Gufiave, né le 14 décembre 1*651 , qui 
après avoir fait fes études, & voyagé en divers endroits, 
fit fes premiers exploits d'armes dans les troupes des 
Vénitiens ; & fervit les Suédois dans les guerres de 
Pologne avec fes frères. Ilpaflade-lààRomeen 1663, 
où il fit profeflîon publique de la religion catholi- 
que , qu'il avoit embraflee en fecret dans le monaf- 
tere d'Hermolshem en Alface , trois ans auparavant. 
L'année fuivante il revint feryir l'empereur en Hon- 
grie , & fut major général de fon armée : en cette 
qualité il fe diftingua au combat de S. Godard , où 
il eut deux chevaux tués fous lui , & fut blefTe au vi- 
fage. La paix étant faite avec les Turcs , il fe retira à 
l'abbaye de Fulde , où il fe revêtit de l'habit de S. Be- 
noît , & prit le nom de Bernard-Gufiave. Il y fut coad- 
juteur de deux abbés, & enfin abbé lui-même de 
cette célèbre abbaye. Le pape Clément X le fit car- 
dinal le 24 août 1671 , & il mourut à Hammeibourg 
le 26 décembre 1677, âgé de 46 ans , d'où ion corps 
fut porté en fon abbaye de Fulde. 

XV. Frédéric II , ou VI , marquis de Bade , né 
le 6 novembre 1 6 1 7 , fut général des cercles de l'em- 
pire , & en cette qualité il prit Philisbourg fur les 
François en 1676 , & mourut le 51 janvier 1677. ïl 
avoit époufé en 1642 Chrifiine-Magdeléne , fille de 
Jean-Cafimir, comte Palatin des deux Ponts , & fout 
de Charles-Gujiave j roi de Suéde , morte le 4 août 
1660, dont il eut Frédéric - Magne , qui fuit \ 
Charles-Gustave, mentionné après fon frere • Char- 
les-Frédéric j mort jeune ; Chrijline , née le 27 avril 
.1645 , mariée 1. en 1665 à Albert ^ marquis de Bran- 
debourg- Anfpach : 2. en 1 68 1 à Frédéric 3 duc de 
Saxe-Gotha, morte en 1705;^ Catherine-Barbe j cha- 

' noinefle d'Herfort , née le 4 juillet 1 650 5 & Jeanne- 
Elisabeth j née en 1 65 1, mariée en 1 673 à fon neveu 
Jean-Frédéric 3 marquis de Brandebourg -Anfpach , 
morte en 1680. Frédéric II laijfa auffi deux fils na- 
turels •_, Frédéric & Jean-Bernard , barons de Munies- 
heim , dont Vaîné étoit mort avant Vannée 1699. 

XVI. Frédéric-Magne , marquis de Bade-Dour- 
lach, né le 14 feptembre 1647, mourut le 25 juin 
1 709. 11 avoit époufé en 1 670 Augafte-Marie^ fille de 
Frédéric, duc de Holftein-Gottorp , &c feeur de la reine 
de Suéde 5 dont il eut onze enfans , dont fix mom 
en bas âge. Les autres font Catherine de Bade-Dour- 
lach, née le 10 octobre 1677 i mariée le 19 juin 
1701 avec Jean-Frédéric , comte de Leiningen-Har- 
rembourg j Charles-Guillaume , margrave de Ba- 
de-Dourlach , qui fuit ; Jeanne-Elisabeth de Bade- 
Dourlach, née le 3 octobre 1680, mariée le 16 mai 
1697 avec Eberhard-Louis duc de Wirtemberg-Stut- 
gard 5 Albertine-Frédéric de Bade-Dourlach , née le 
3 juillet 1682 , mariée le 2 feptembre 1704, avec 
Chrijlian-Augufie, duc de Holftein-Schlefwig , admi- 
niftrateur de l'évêché de Lubeck ; & Chrijiophe mar- 
grave de Bade-Dourlach , né le 28 feptembre 1684 , 
qui fervit les Hollandois, & qui fe maria le premier dé- 
cembres 7 1 ,1 , avec Marie-Chrijline-Félicité de Leinin- 
ghen-Heydesheim , née le 29 décembre 1692 , fille 
de Jean-Charles- Augufie 3 comte de Leininghen-Hey- 
desheim, & de Jeanne-Magdeléne , comtefiè . de Ha- 
naw. Il eft mort , & fa veuve s'eft remariée au mois 
de mars 1727 , avec Jean-Guillaume _, duc de Saxe- 
Eyfenach , ayant eu de fon premier mari Charles- Au- 
gufie- Jean-Reinhard, margrave de Bade-Dourlach , né 
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le 1 4 novembre 1 7 1 1 j Charles - Guillauht- Eugène j 
margrave deBadc-Dourlach , né le i4novembte 171 jj 
& Chrijlophc _, margrave de Bade-Dourlach , né le 7 
juin 17 17. 

XVII. Charles-Guiilaume , margrave de Bade- 
Dourlach , né le 17 juin 1679 , général de l'artillerie, 
8c maréchal de camp général des armées de l'empereur, 
fuccéda aux états de fonpere en 1709 , & mourut à 
Carelfrube le iz mai 1758, âgé de 58 ans 8c près 
de onze mois , dans la vingt-neuvième année de fa 
régence. Il avoir été marié le 17 juin 1697 avec Mag- 
dcléne-Guillelmine , née le 5 novembre 1677, fille de 
Guillaume-Louis _, duc de Wirtemberg-Stutgard. Il en 
a eu Charles-Magnt, né le zz janvier 1701 , mort à 
Laufanne le 11 janvier 171 zj Frédéric, qui fuit} 8c 
AuguJle^Magdeléne 3 née le 4 novembre 1706 , 8c 
morte le Z5 août 1709. 

XVIII. Frédéric , margrave héréditaire de Bade- 
Dourlach , né le 7 octobre 1703 , créé par l'électeur 
Palatin, chevalier de l'ordre de S. Hubert le 2 février 
17x4 , & depuis fait fergent général , 8c colonel du 
cercle de Franconîe , mourut à Dourlach le 26 
mars 1 73 z , dans la vingt-neuvième année de fon âge. 
Il avoir été marié le 3 juillet 17Z7 , avec Anne-Char- 
lotte-Amélie ; née prince Ae de Nafïiu-O range , le 1 3 
octobre 1710 , fille de feu Jean-Guillaume-Frifon j 
prince de Nafliu-Dietz 8c d'Orange , ftathouder des 
provinces de Frife , Groningue & des Omelandes , 
felt-maréchal des troupes des Etats-Généraux des 
Provinces-Unies , noyé malheureufement le 4 juillet 
1 7 1 1 , & de Marîe-Louijè , landgravine de Hefle. Il 
en a laine Charles-Frédéric y margrave héréditaire de 
Bade-Dourlach , né le zz novembre 17Z8 j & un 
autre fils né le 14 janvier 1731. 

Rameau de Bade-Dourlach. 

XVII. Charles-Gustave, marquis de Bade-Dour- 
lach , frère de Frédéric-Magne , né en 1 648 , <fe 
fignala en diverfes occasions à la guerre , fut général 
des cercles de l'empire , 8c général de l'artillerie. Il 
mourut le 24 octobre 1703 , ayant époufé en 1677 
Anne-Sophie^ fille d'Antoine-Ulric , ducdeBrunfwick, 
dont il eut trois mâles morts jeunes j & Chrijline-Ju- 
liemie y née le iz feptembre 1678, mariée le z8 fé- 
vrier 1697 à Jean-Guillaume 3 duc de Saxe-Eifenac , 
donc elle fut la féconde femme : elle mourut le 1 o 
juillet 1707. 

Les deux branches de la maifon de Bade prennent 
féance tour à tour dans les diètes : ce qui a été réglé 
par la paix de Munfter.Mais la branche de£>ourlach a 
un avanrage fur l'autre : elle a deux voix aux diè- 
tes de l'empire, 8c aux particulières de Souabe j l'une 
pour Dourlach , l'autre pour Hochberg. Pour ce que 
ces princes pofledent dans le comté de Spanheim , ils 
font du cercle du Haut-Rhin. La branche aînée eft 
catholique , la cadette luthérienne. Le pays eft telle- 
ment fous là domination de ces princes , qu'ils 
peuvent mettre des impofîtîons fur leurs peuples pour 
les depenfes publiques & autres , foit d'état , foit de 
famille, fans demander le confentement de leurs états. 
Ils n'ont aucunes forrerefles considérables. * Bucelin, 
in geneal, princ. imper. Gans , geneal. aufir. Lotichius , 
de reb. Germ. I. 7. De Thou, hijl. I. 44 6* 45. Brache- 
lius , hijl. fui temp. &c. Rittershufius , geneal. imper. 
HeifT, hijl. de l'emp, Imhoff, notit. imper. Les 
ouverains du monde. 

BADE ou BADEN" , ville de Suiffe , des plus belles 
du pays , & capitale d'un comté qui porte le même 
nom. Elle l'a tiré de fes bains qui font excellens ; d'où 
vient que quelques-uns l'appellent Thermopolis ; d'au- 
tres , le château des étuves 3 ou Amplement les eaux des 
Suijfesj aaua. HelvetU. Du temps de Jules-Céfar ce 
n'étoit qu'un bourg fort renommé j mais elle devint 
enfuite une des villes privilégiées , que les Latins ap- 



pelloient Municipia. Après la défaite d'Othon , elle 
rut pillée par Cecinna , général de l'empereur Vitel- 
lius , vers l'an de J. C. 7 1 , 8c fut rétablie enfuite , 
comme il paroît par l'infcriprion d'une colonne de 
marbre dédiée à Trajan l'an de J. C. ioo, laquelle 
^Egidius Tfchudus, qui étoit gouverneur de ce comté,, 
fie mettre devant le pont de la citadelle l'an 1534- 
C'eft ce que prouve encore une autre colonne qui eft: 
dans le temple de la ville, Se dont l'infcriprion fait 
mention d'Antonin Caracalla , fils de l'empereur Sé- 
vère. C'eft dans cette ville que fe fit le congrès des 
plénipotentiaires de l'empire pour le traité de paix 
avec la France , qui y fut conclu 8c figné le 7 fep- 
tembre 17 14.* Tacit, /. 1 , hijl. Guillime 8c Stumf , 
en fa chron. /. 4, c. 11. 

Elle a eu des comres qui ont porté fon nom , 8c 
dont la famille s'éteignit dans le XII e ficelé. Depuis 
ce temps-là elle fut fous la domination des comtes 
de Kybourg , un defquels nommé Hartman , la 
donna à i'évêque de Strasbourg , dont il la reçue 
enfuite comme un fief l'an 1x44. Cette famille 
étant éteinte , Bade pafla dans celle des comtes de 
Hapsbourg , qui joignirent ce comté , avec plufieurs 
autres domaines , au duché d'Autriche. Ce fut la 
caufe du fecours que cette maifon donna a l'archi- 
duc Albert , lorfqu'il faifoit la guerre à la république 
de Zurich. Enfin , après la profeription de l'empereur 
Sigifmond , & après que Frédéric d'Autriche eut été 
excommunie par le concile de Confiance , les Suifles , 
entre les terres qu'ils enlevèrent à la maifon d'Au- 
triche , lui ôterent Bade l'an 141 5. En ce temps-là fut 
rafée la fortereflè nommée Der-Stein^ qui étoit la 
plus considérable de toutes celles que les princes 
d'Autriche avoient dans la Suifle. Peu de temps après 
l'empereur engagea la ville de Bade a la république 
de Zurich , avec Bremgarten , Mellingue 8c Surfëe ; 
8c ce canton fit part de cet engagemenr à ceux de Lu- 
cerne, de Schwitz,d'UnderwaId,de Zug, 8c deGlarîs. 
Il appella auflî dans la fuite Uri , 8c enfin Berne. Ces 
huit cantons y envoient de deux ans en deux ans un 
gouverneur , qui fe tient dans l'autre citadelle fituée 
auprès du pont. 

Tous les cantons Suifïès tiennent leurs afTemblées 
générales dans cette ville , en des temps réglés , ou 
par extraordinaire , félon l'occurrence des affaires , 
pareeque le lieu eft fort commode , fort agréable 8c 
fort fain. C'eft auili où ils tiennent leurs archives. 
Elle eft affife fur la rivière de Limagus , qui vient du 
lac de Zurich , 8c porte bateau j 8c quoiqu'elle foit un 
peu prelïee des montagnes , elles lui laiflent affez 
d'ouverture pour en rendre le féjour délicieux. Les 
bains qui la rendent fi célèbre ne foiït pas dans la 
ville , mais un peu au-deflous , dans un village fore 
bien bâti , au milieu duquel on voit une grande pla- 
ce , autour de laquelle font de belles hôtelleries , qui 
ont chacune leurs bains au-dedans , pour la commo- 
dité de ceux qui y vont loger. 11 y en a trente , tant 
publics que particuliers , fans ceux qui font au-delà 
de la rivière, où il y a auflî quelques maifbns pour 
les payfans qui vont s'y baigner. Ces eaux font mê- 
lées de beaucoup de' foufre , 8c de quelque peu d'a- 
lun ; & l'on en peut voir les qualités dans Munfter , 
pag. 472. Au refte , Bade eft du nombre des villes 
Suifïès qui ont des libertés 8c des franchifes particu- 
lières, 8c qu'on peut, félon Simler , appeller Seî- 
pendbairesj pareequ'à leurs propres dépens elles lèvent 
des gens de guerre pour le corps de la république. 
Quoique les huit anciens Cantons en foient fouve- 
rains , néanmoins leur bailli , qui y, fait fa réfidence , 
n'y a point d'autorité j car elle fe gouverne par fes 
loix , & élit fes magiftrats. Le petit confeii eft com- 
pofé de douze perfonnes , qui conduifent les affaires 
de la ville , & qui vuident les procès tant civils que 
criminels. Le grand confeii eft de quarante , y corn- 
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pris les douze du petit j 8c le chef de ces confeiïs 
s'appelle Avoyer. Ce fut dans cette ville que fc tint 
la célèbre conférence que les Cantons ordonnèrent 
l'an 1516 , fur les différends de la religion, entre 
Faber , Eckius , Murnerus & les députés des»évêques 
de Confiance , de Bafle , de Coire Se de Laufane 
d'un côté , 8c Oecolampade , 8c fes compagnons de 
l'autre. * Simler. Plantin , defe. de la Suiffe. Fcyeç 
p. 732 &fuiv. 

fp* BADE , petite ville d'Allemagne , dans la 
bafle Autriche , utuée fur une partie du mont Ce- 
tius , qui divife la province de Norlcum de la Panno- 
nie. Elle n'eft éloignée de Vienne que de quatre mil- 
les d'Allemagne. On eftime beaucoup les bains chauds 
qui font dans cette ville , 8c beaucoup de monde 
s'y rend de Vienne &: des pays circonvoifins. Ce 
lieu eft nommé en latin , Aqua Pannoni& , 8c Thermo, 
<iujlriac&, * La Martiniere , dicl. géogr. 

BADEGIS1LE , évêque du Mans , fut maire du 
palais de Chilperic I , roi de France , par la faveur 
duquel il parvint à 1 evêché du Mans l'an 581 , au 
préjudice de Theodulphe , qui avoit déjà été nommé 
à cet évêché. Badegifile étoit marié , lorfqu'il fut 
élu évèque ; 8c fans fe féparer de fa femme , il prit 
les ordres facrés , pour faire les fondions de l epifeo- 
pat. Il perfévéra dans les vices aufquels il étoit lu jet, 
& fut très - cruel envers le peuple , dont il ufurpoit 
les biens. Il fe trouva au fécond concile de Mâcon , 
tenu l'an 5 8 5 , & figna avec les autres évêques les 
conftitutions fynodales. Il mourut l'année niivante 
586 , d'une fièvre violente , qiu' le faille i table , 8c 
l'emporta en peu de temps. Après la mort de Bade- 
gifïle , fa femme , complice de Ces crimes pendant les 
cinq ans de fbn épifeopat , eut l'impudence de vou- 
loir jouir de tous les legs, pieux qu'on avoit faits à l'é- 
glife , aflurant que c'étoit les acquêts de fon mari. * 
Jean Bondoïiïiet } des évêques du. Mans. Greg. deTours, 
hiji. Franc. L 6 , c. 9. 

BADENOCH , en latin Badenacha , pays de l'E- 
cofle feptentrionale , dans la province de Murrai , 
vers les montagnes & la petite province d'Athol. C'eft 
un pays froid 8c peu fertile , que la rivière de Spei fé- 
pare prefque en deux. * Camden. Timothée. Du 
Pont. Baudran. 

KT BADENWEILER ou BADENVILLE , en 
latin Badeniveikrium , Badenvilla , bourg du cercle 
■de Souabe en Allemagne. Il eft fitué entre Bafle 8c 
Fribourg , à cinq lieues de.la première 8c à quatre de 
la dernière. Ce lieu eft célèbre pour fes bains chauds. 
La feigneurie de Badenweiler appartient à" la maifon de 
Bade , en conféquence de la donation que Jean com- 
te de Fribourg en fit l'an 1444, devant l'official de 
l'évêque de Bafle , à Hugues 8c à Rodolphe , marquis 
de Bade , de la branche de Hochberg , s'il mouroit 
fans enfans , ce qui arriva. * La Martiniere , dici. 
géogr. 

BADENWEISS , cherchez BADWEISS. 

BADERIC , un des fils de Bafin, roi de Thuringe, 
fut tué l'an de J. C. 530, par fon frère Hermenfroi , 
qui vouioit être feul maître des états que Bafin leur 
avoit laiffés. * Grégoire de Tours , liv. i.Aimoin, 
liv. 1. 

BADET ( Arnauld ) François , religieux de l'ordre 
de S. Dominique, vivoit vers l'an-i 510, dans la pro- 
vince d'Aquitaine. En 145)5) , il avoit publié à Avi- 
gnon un traité , intitulé : Breviarium de mirahilibus 
mundi j & en 1 5 29 on imprima à Lyon deux ouvra- 
ges de *fa façon , qui font : Margarita virorum illu- 
Jlrium , & Margarita facra, feriptum. Il ne mourut 
qu'après 1554.* Miraeus , de feript. f&c. XPT.Echard, 
feript. ord. pr&d. 

BADI AL SAMAN, fils de Hu (Tain, fils deMan- 
fur , fils de Baiera , fils d'Omar Scheikh , fils de Ta- 
rnerlan , dernier de cette race , qui régna en Khora- 



fan. Il avoit fuccédé à fbn père l'an de l'hégire pu, 
8c fut défait par Schai -beg roi des Uzbeks , qui l'o- 
bligea de fe réfugier en Perfe. Ifmaël Son , qui y ré- 
gnoit alors , le reçut fort bien 3 & lui afîîgna la ville 
de Tauris pour fa demeure. Mais lorfque Selim , em- 
pereur des Turcs , prit cette ville fur Schah - Ifmaël , 
l'an 5>zo de l'hégire, il fut mené à Conftantinople , 
où il mourut l'an 5)23, qui eft le 15 17 de J. C. * 
D'Herbelot , bibl. orient. 

BADIA ( Thomas*) de Modéne, fur d'abord reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique , où il enfeigna la 
théologie , & fut maître du facré palais. Il fut nom- 
mé cardinal en 1 541 par le pape Paul III , & mourut 
en 1 5 47 , étant âgé de près de 64 ans. Il a écrit un li- 
vre de queftions phyuques 8c métaphyfiques , un 
traité de lame , un commentaire de la providence 
divine. On conferve fes originaux dans la bibliothè- 
que des Dominicains de Florence. * Sauflài, de feript. 
ecclef. p. 75 . Echard , tome, x , p. 131. 

BADIER ( D. Jean-Etienne ) religieux bénédictin 
de la congrégation de S. Maur , né à Dol au mois de 
mai 1650 , fe confiera à Dieu par la profefllon reli- 
gieufe dans l'abbaye de S. Mélaine de Rennes le 1 % 
août 1668. 11 a profeffé pendant plufîeurs années la 
philofophie 8c la théologie dans l'abbaye de S. Denys 
avec fuccès , & a pane par plufîeurs charges de fon 
ordre. Lorfqu'il étoit prieur de S. Julien de Tours , 
il publia en 1700 , à Tours même, l'unique ouvrage 
que l'on connoifTe de lui , intitulé : De lafainteté de 
l'état monafiique _, oh l'on fait voir l'hiftoire de l'abbaye . 
de Marmoutier> & de celle de l'églife .royale de S. Mar- 
tin de Tours , pour fervir de réponfe à la vie de S. Mar- 
tin j donnée par M. Gervaife , prévôt de l'églife de S. 
Martin t ( & depuis évêque m partibus Infidelium t 
frère de D. Gervaife , ancien abbé de la Trappe. ) 
C'eft un in~i x dans lequel il y a trop de vivacité mo- 
nafiique. D. Badier eft mort à Corbie , dont il étoit 
prieur , le 6 juillet 171 5). * D. le Cerf , biblioth. hift. 
& critiq. des aut. de la congrégation de S. Maur , <&c. 

BADILON ou BOD1LLON , feigneur François, 
fut traité avec ignominie par le commandement du 
roi Childeric II , qui le fit étendre fur un pieu contr» 
terre , & fouetter d'une cruelle manière. Bodillon fe 
joignit aux grands du royaume , irrités de cet outrage, 
8c confpira avec eux contre le roi. Ils l'attendirent à 
•fon retour de la chafle de la forêt de Lochonie , ( c'eft 
peut-être celle de Lyhons) & Bodillon , le plus fu- 
rieux de tous , voulant fe venger de fa propre -main , 
maflacra Childeric , & avec lui la reine Bilechilde , 
qui étoit grofTe , & un fils qui étoit encore enfant , 
l'an 673. * Paul Emile, hiji. de France. Mezerai, en 
fon abrégé chron. tome 1. 

BADltJS ( Jolfe ) dit en latin, Jodocus BadiusAfcen- 
fius , imprimeur célèbre à Paris, né en i4^z,s'eft 
acquis beaucoup de réputation pat les belles -lettres, 
dont il faifoit profelllon. On le furnomma AJcenJws > 
pareequ'il étoit d'Affche , qui eft un bourg dans le 
territoire de Bruxelles. Il étudia à Gand , puis à Bru- 
xelles , & enfuire à Ferrare en Italie. Il fit un très- 
grand progrès dans les langues , & principalement 
dans la grecque , qu'il enfeigna à Lyon 8c à Paris. 
Il fut un de ceux qui en 1534 imprimèrent le 
livre d'Alfonfe Caftro contre les kéréfies , & il mou- 
rut âgé de 73 ans en 1 5 3 5, Il imprima divers de fes 
ouvrages , 8c il mettoit ordinairement au frontifpice 
des livres qu'il imprimoit , une prefle pour marque 
ou enfeigne. Il eft auteur de quelques livres , qui 
font : Sylva moralls contra vida. Pfalterium B. Mari& 
verfibus. Epigrammatum lié. I. Naviculajlultarum mu~ 
lierum. Vita Tkoma à Kempis. De grammatica. Dt 
conferibendis epijlolis : des commentaires fur Horace , 
Virgile ,, Juvénal , Lucain , Sallufte, Vàlere-Maxime, 
Quintilieri , Aulu- Gellej fur divers traités de Cice- 
ron , &c. Il enfeigna le grec à Paris , & expliqua les 
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poètes à Lyon. Ce fut -là qu'à titre de favaut il fut 
follicité par le célèbre imprimeur Jean Trefchel ( ou 
Trechfel) de revoir les- ouvrages qui fortoient de fa 
prefTe. Sentant l'avantage des foins que Badius y don- 
noit , il fe l'aflbcia j Se afin de fe l'attaclier pour tou- 
jours, il lui fit époufer fa fille Thalle , quiétoit aufliune 
favante. Badius fut attiré à Paris après la mort de fon 
beau - père eu 1500, par Robert Gaguin , général des 
militaires , garde de la bibliothèque* du roi , & dont 
il avoit imprimé Vhifioire de France. Il y tranfporta 
route fa famille , Se y établit cette belle imprimerie , 
connue fous le nom de Pr&lum Afcenfianum , de la- 
quelle fortirent plufieurs bons livres en caractères 
ronds. Ses caractères n'ont pas tout l'agrément de 
ceux des Etiennes ; mais £es éditions font bonnes. Il 
laifla pour fils Conrad Badius , qui fe fit calvinifte , 
Se s'établit à Genève , où il fut imprimeur & auteur , 
traduifit le premier livre de l'Alcoran des cordeliers , 
Se compila le fécond , ajoutant à l'un Se à l'autre de 
langlantes notes marginales j il fit auffi des vers fran- 
çois. Deux de fes feeurs épouferent de fameux impri- 
meurs ) lune Michel Vafcofan , k Se l'autre Robert 
Etienne. Chevillier dans fon livre de l'origine de l'im- 
primerie , a recueilli plufieurs éloges de Joue Badius. 
Henri Etienne a fait fon épitaphe , qui fe trouve dans 
le fécond tome de l'hiftoire littéraire de Lyon , du 
P. Golonia, p. 589. * Vale-re André , bibl. belg. Ge£- 
ner Se Simler , in hiblioth. Mira:us , defeript. fec. XVI , 
& in elog. Belg. Pofierior Scaligcran. pag. 2 5 . Journal 
des favans du 5 1 janvier 1684. Baillet , jugemens des 
Jlivans fur les aut, tom. 2. Bayle , dicl. crit. La Caille , 
hifi. de l'impr. 

BADOU ( Jeau-Baptifte ) prêtre de la congréga- 
tion de la Doctrine Chrétienne , n'a pas été célèbre 
par le grand nombre de fes écrits , mais ce qui eft 
plus eftimable ,. il l'a été par une ardente charité pour 
le prochain : par fon grand zèle pour le falut des 
âmes : par fes travaux pour l'inftruction des fidèles : 
Se par* fa mort finguliere arrivée au milieu des exer- 
cices de fa charité. Ce digne prêtre appliqué au mi- 
niftere de la prédication par fes fupérieurs , fe dévoua 
auifitôt aux millions : on croit même qu'il s'y étoit 
engagé par vœu. Favorifé de Dieu d'un talent tout 
fingulier pour cette fonction , il mérita l'eftime & 
l'approbation des prélats , qui l'employoient principa- 
lement dans le Languedoc. La parole de Dieu fortant 
de fa bouche , fructifia dans les coeurs par des conver- 
fîons , des reftif utions , des réconciliations : il fut re- 
gardé par un fuffrage unanime comme un des plus 
grands Se des plus faints millionnaires de fon temps. 
Auffi remplit-il fort miniftere avec un zèle infatiga- 
ble , avec onction, Se avec grâce pendant 28 ans. 
Tel efl: l'éloge abrégé que l'on en fait dans un écrit im- 
primé à Paris , dont nous parlerons à la fin de cet arti- 
cle. Le père Badou defiroit que Dieu lui fît la grâce de 
mourir dans l'exercice de fes fonctions j fes vœux ont 
été exaucés. Le fîx de fepternbre 1727 , il commença 
à faire faire la retraite annuelle aux filles du Bon Paf- 
teur de Touloufe , maifon dont 1 etabliffement avoit 
commencé en 1715 , fur le modèle de celle qui a été 
établie à Paris , par les foins de feue madame de 
Combé , dont ont a écrit la vie. Le feptiéme jour de 
la retraite , le père Badou vint à fon ordinaire dès fix 
heures du matin , malgré une pluie abondante & 
continuelle , de la maifon des PP. Doctrinaires de S. 
Rome , qui étoit fa demeure. Pendant qu'il étoit oc- 
cupé aux fonctions de fon miniftere avec les filles du 
Bon Pafteur, l'inondation qui s'augmentoit à vue 
d'oeil , crut tellement , qu'elle ne laiffa plus de lieu à 
fe retirer de la maifon : on choifît feulement l'endroit 
le plus fortifié ; mais la violence des eaux ayant ren- 
verfé ce bâtiment , la plus grande partie des filles y 
perdirent la vie , les unes noyées ; les autres foudai- 
nement écrafées * 3 une troifiéme partie languit fous les 



ruines , Se y vécut peu. Le père Badou fut de ces 
derniers : pendant 1 4 heures qu'il refpira encore fous 
ces ruines , il ne ceffa d'encourager , d'exhorter, d'a- 
nimer toutes celles qui pouvoient encore entendre fa 
voix. On trouve un détail exact & très-édifiant de 
tout ce qui fe palïa en cette occafion dans la rela- 
tion qui en a été donnée au public , f/2-4 . à Paris , 
chez Jean-Baptifte Delefpine , en 1717. C'cft une 
brochure de 15 pages. Nous ne connoiflons qu'un ou- 
vrage du père Badou , mais plein de lumière Se de 
folidité , imprimé à Touloufe , chez J. Douladoure , 
en 171 6 in-xx : il efl intitulé : Exercices fpirituels : 
avec un catéchifme & dès cantiques _, pour aider les peu- 
ples à profiter des mijjîons. L'ofEcial de Touloufe , 
Se les autres qui ont donné leur approbation à cet 
ouvrage , en font un très-grand éloge. On dit qu'il 
y a auili du père Badou des cantiques fpirituels en 
langage du pays 5 mais nous ne les avons point 
vus. 

BADUEL ( Claude ) publia en 1 5 8 1 un traité fur- 
ie mariage des gens de lettres j un autre fur le devoir 
des profefleurs \ Se des notes fur les oraifons de Ci- 
ceron. * Konig , bihlioth. Bayle , dicl. crit. Se les re- 
marques de l'abbé Joly fur ce dict. 

BADUELA 1 , roi des Goths en Italie , plus connu 
fous le nom de Totila 3 fous lequel néanmoins il ne 
paraît pas fur les médailles. Cherche^ TOTILA. 

BADUERO ou BADOUARI , une des plus no- 
bles & des plus anciennes familles de Vemfe. Elle 
defeend des Partecipati^ qui ont eu trois doges dans 
leur famille. Ange Pa/recipato ou Partkiato^ fut créé 
doge en 809 , en confidération des fervices qu'il avoit 
rendus à la république contre Pépin roi de France. 
On lui attribue la fondation du palais à la place de 
S. Marc , la divifion de la ville en certains quartiers , 
Se l'inftitution du Pregadi^ Se de la Garantie criminelle. 
Il mourut en 827, &: eut pour fuccefleur fon fils 
Justinien Partecipato, qui gouvernoit déjà avec fon 
père , du confentement du peuple. Jean Partecipato 
fon frère lui fuccéda en 829. Les Vénitiens fe ré- 
voltèrent contre ce dernier , Se l'obligèrent de fe re- 
tirer dans un couvent en 8 36. Il y eut néanmoins en- 
core quatre perfonnes de cette famille , qui éroienn 
des Badueri , qui furent doges. Ursus Baduero I fut 
élu en 8 64. De fon temps les Sarafins inféfterent 
beaucoup les côtes de. Dalmatie : il les battit , & 
pour récompenfe , Bafile I empereur Grec , lui don- 
na le titre de Prowfipataire^ dignité qui fuit immédia- 
temenr celle de l'empereur. Il mourut en 8*8 1. Son 
fils Jean Baduero , qui lui fuccéda , eut de grands 
démêlés avec le comte de Comachio , qui avoit fait 
prifonnier le frère du doge. En 887 il fe démit du 
gouvernement , qui fut donné à Petro Candiano L 
En 912, Ursus Baduero II fut fait doge. On aflure 
que ce fut fous lui que Rodolphe de Bourgogne ; qui 
donnoit la Joi en Italie , confirma aux Vénitiens le 
droit de battre monnoie. C'étoit en 920. Il reçut aufll 
la dignité de Protojpataire^ de l'empereur Grec. Il fe 
retira dans un couvent en 932.. Petro Candiano II lui 
fuccéda , Se eut lui-même pour fuccefïèur Pierre Ba- 
duero j fils d'Ur/us II. Le gouvernement de Pierre fut 
paifible. Ilmourut en 942.O11 élut après luiPetro Can- 
diano III. Depuis ce temps-là il n'y a eu aucun Ba- 
duero qui ait été doge. Cette famille a néanmoins 
continué de pofîeder des charges honorables dans la 
république , Se plufieurs ont été procurateurs de S. 
Marc , ambalïàdeurs & fénateurs. Jean-André Ba- 
duero fut le premier qui fe fervir de grands vaifleaux 
dans un combat naval. Albert Baduero , qui fut am- 
bafladeur de la république à Rome en 1590 , fe fie 
fort eftimer , pareeque le jour du couronnement de 
Grégoire XIV, il foutint que les ambalïàdeurs des 
têtes couronnées dévoient avoir le pas fur les féna- 
teurs Romains. Louis Baduero fut balle de Venifc à 
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CSonftantinople , & y conclut avec Soliman II , par 
un ordre fecret du confeil des dix , une paix , par 
laquelle on céda toute la Morée aux Turcs. Ange 
Baduero , un des plus habiles fénatéurs de fon temps , 
fut accufé en 1 607 d'entretenir une correfpondance 
fecrete avec Alfonfe de la Cueva , ambafladeur 
d'Efpagne. Il fe défendit par un manifefte ; Se néan- 
moins fes biens furent confifqués * Se on le condamna 
à perdre fa nobleflè : on vouloit même le faire peiv 
dre , mais il s 'étoit fauve. Dans la fuite fa fentence 
fut mitigée : on le condamna à un an de prifon , Se 
à une exclufion perpétuelle des charges. Jean Ba r 
duero , né à Florence , patriarche de Venife , Se pri- 
mat de Dalmatie j fut fait cardinal par Clément XI , 
îe 17 mai 1706 , & le mois fuivant il fut fait éyêque 
de Brefcia. Il opta le titre de S. Marc le ï i juillet 
17 il. Ce cardinal , qui étoit fort appliqué à fes fonc- 
tions paftorales , fut attaqué d'une pleuréfie à fon 
retour de la vifite de fon diocefe , dont il mourut à 
Brefcia après fept jours de maladie, le 17 mai 171 4, 
âgé de 65 ans. * Morolîni , hifior. Venet. Bembi , 
hifior. Veneta. Palatiï fafti ducal, Sec. 

BADWEISS ou BADENVEISS , près de laMul- 
daw , ville des plus fortes de la Bohême , Se la plus 
grande du cercle de Bechyn. Elle fut toujours fidè- 
le a la maifon d'Autriche pendant les troubles du 
royaume 

BAEÇA, cherche^ BAEZA. 

{j^BAECK ( Joachim ) né à Utrecht le 1 o août 
1 <6z. C'étoitun faint prêtre qui a travaillé long-temps 
à. la converfion des hérétiques. Il eft mort à Utrecht 
le *4 feptembre 161 9. 11 eft auteur d'un écrit fur la 
confeience , en françpis , imprimé à Bruxelles en 1 6 1 o 
in- il i Se des ouvrages fuivans : l'interprète ou l'avo- 
cat des vrais catholiques y à Bruxelles 1610; P adver- 
saire des mauvais catholiques j à Bos-le-Duc 16143 
le ban dé tous les hérétiques j des politiques ± & des 
catholiques" corrompus , à Anvers 161 6. * Valere An- 
dré , bihlioth. Belgique. 

BMUk ou BERUS ( OfWd) médecin à Balle , 
né dans le Tirol environ l'an i486 , s'appliqua aux 
belles lettrés , & régenta pendant .quelque temps dans 
le collège des carmes à Strasbourg. Il étudia en même 
temps la théologie & la médecine , Se pana enfuite à 
Bafle , où après y avoir exercé la médecine , il 
en fut nommé profefleur* Il fut fait recteur de l'uui- 
verfité en 1 5 ±9 , Se pour la féconde fois en 153 i. 
L'univerfité qui avoit beaucoup fouffert des différends 
de religion , devint tranquille fous ce fécond rectorat ; 
Se Bœhr voyaftt qu'elle étoit en état de reprendre fon 
premier luftre , fit afficher un programme contenant 
tout l'état de l'académie renouvellee , avec les fonc- 
tions Se les noms des profefleurs de chaque faculté. 
Le magiftrat de Bafle le nomma enfuite médecin de 
la ville. Bxhr mourut calvinifte en 1 5 68 , âgé d'en- 
viron 8 1 ans. 11 a écrit un commentaire latin fur l'apo- 
calypfe de S. Jean , cité par. le P. le Long dans fa bibli. 
facrée , édit. in-fol. pag. 637 ah mot BERUS. * Voyez 
cet auteur , Se Urftif. cAro/«Y. Bajîl. 

BiENGIUS (Pierre) fils d'Eric Ba;ngius miniftre , 
naquit à Helfingborg dans la Suéde en 1633 , 
Se fit Ces études à Stregnes en Suderfnanie , & enfuite 
à Upfal. Le colonel Sylver Sparre , informé de fon 
mérite & de fa bonne conduite , le choifit pour gou- 
verneur de fes fils, avec lefquels Bacngius fit un voyage 
en Danemarck : delà il paffa en Allemagne Se dans les 
Pays-Bas,, Se vifita onze univerfîtés. Revenu en fa pa- 
trie on lui donna une chaire de théologie à Abo en Pin- 
lande. 11' n'avoit encore que 3 2 ans. Eu 1 68 z Char- 
les IX, roi de Suéde, le nomma a révêché de 
Wyborg dans la Carelie. Bœngius y fit des rcgle- 
xnens utiles pour fon diocèfe , & en particulier pour 
les écoles , Se il" établit une imprimerie. Il mourut 
en 1636. On a de ce prélat un commentaire latin fur 
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l'épître de S. Paul aux Hébreux * imprirhé à Aibd 
en 1 67 1 //2-4 j la vie de S. Anfchaire 5 hiJlorU Sueco- 
Gothica. ecdejîafiic& pars généralisa un traité des fa- 
cremens j catecketa Lutheranus ; difputationes varia, j 
des oraifons funèbres , & une chronologie facrée: 
Tous ces ouvrages font en latin.* Pippingy,/7ze/n. theo- 
log. tom. 3 . Le Long, biblioth.facra± édit. in-fol. p.Giij 
au mot Bangius. 

BORNER ( Chriftophé de ) Originaire d'Une an- 
cienne famille de Meckelbourg , fils de HCenig , 
feigneur de Bœrner , Se de Marie de Lutzau , naquit 
en 1 63 3 à Bulow , terre ou maifon de campagne qui 
appartenoit à fon père. Il fut élevé à la cour de l'é- 
vêquedeLubeckj Se s'appliqua beaucoup aux étu- 
des , & aux exercices convenables à la nobleffe , fur- 
tout à celle qui fe deftine au fervice militaire. Mais 
la paix de Weftphalie s'étant faite en 1 648 , il s'en 
alla à Stockholm , avec Jean de Nehr , colonel Sué- 
| dois. En 165 i il fervit au fiége de Dunkerque, com- 
me (impie moufquetaire. Etant enfuite allé à Co- 
penhague , il s'y appliqua aux fortifications & à la 
pyrotechnie. Il fut fait prifonnier dans la guerre dii 
Danemarck avec la Suéde , Se on lui offrit alors de 
fervir dans les troupes du roi Charles Guftavej mais 
il ne put fe réfoudre à accepter ce parti : Se après que 
la paix eut été conclue il retourna à Copenhague, qu'il 
quitta encore pour entrer au fervice 4e l'électeur de 
Brandebourg, Se à celui au fervice de 1 empereur. S'é- 
tant fîgnalé dans la bataille de S. Gothard, où il fervoit 
dans les troupes de l'empereur en qualité de capitaine 
d'artillerie , il fut fait lieutenant général d'artillerie : il 
avoit ce grade lorfqu'il fe trouva en 1673 à la bataille 
près deSénef. En 1676 il fut blefTé dangerëufement au 
fiége de Philisbourg : la même année on lui offrit une 
charge de colonel au fervice de Danemarck , qu'il ne 
voulut pas accepter. L'empereur écrivit au roi de Da- 
nemarck, qu'il ne pouvoir pas fe paffer de M. Baenier * 
Se il établit celui-ci colonel de toute l'artillerie de 
campagne , quoiqu'il profeflat là religion protelianre. 
Bœrner ayant montré beaucoup de valeur Se d'atten- 
tion durant le fiege de Vienne 3 l'empereur Léopold 
lui fit préfent d'une belle chaîné d'orj Se pour 
reconnoître les fervices qu'il avoit rendus à la pri- 
fe de Grah , de Neuhaufel Se de Bude , il le nom- 
ma fergent général. Ce fut en cette qualité qu'il 
fe trouva aux fiéges de Belgrade i de Mayence^ 
de Bonn , de Grand- Waradin , & aux batailles près 
de Siclôs Se de Salankemen. Il fut fait en 1 69 i grand- 
maître de l'artillerie , en confervant cependant le com- 
riialidement de toute l'artillerie , & de ce qui en dé- 
pend, Se fe trouva à la bataille près de Zente.La guerre 
touchant la fucceffiùn d'Efpagne s'étant enfuite décla- 
rée y il alla en Italie , où il nuifit beaucoup à l'ennemi 
près de Chiari,Carpi, Luzara , Oftiglia & Miraftdole $ 
en prenant foin de l'artillerie impériale. En 170 31 il 
contribua beaucoup à la jonction des troupes de Terni 
pereur avec le duc de Savoye. Il fervit enfuite fous 
Jofeph , roi des romains , au fiége de Landau ^ Se 
fit plufieurs autres campagnes fuç, le Rhin. Il mou- 
rut d'apoplexie , îe 21 octobre 171 1 , dans lé quar- 
tier général près de Spire. Lé prince Eugène de Sa- 
voye voulut qu'on lui rendît après fa mort tous les 
honneurs militaires : fon corps fut porté jufqu'au pont 
de bateaux près'de-Rheinhaufen, fous la conduite de 
la généralité de l'empire , Se enfuite à Freyhof , terré 
noble en Souabe , qu'il avoit achetée quelques années* 
auparavant. Baerner avoit époufé une demoifelle de la 
famille de Klenck de Renckhaufen en Weftphalie , 
dont il a eu un fils Se quatre filles : il n'eft refté dé 
ces cinq enfans que Sophie-Charlotte _, qui a époufe 
Chrifiophe-Ferdijiand de Degenfeld , colonel en em- 
pire , Se commandant du régiment des cuiraiftefs vé- 
térans. * Supplément françois de Bafle. 
BAERSDORP , cherche^ BAARSDORP. 
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BAERT-, cherche^ BAART. 

BAERSIUS ou VEKENSTIL (Henri) iiiathéma- 
xicien, imprimeur de Louvain , qui vivoit au com- 
mencement du* XVI e fiécle , donna divers ouvrages 
au public, favoir, en 1518 , Tabula perpétua longitu- 
dinum ac latitudtnum planetaram ; en 1 5 30 , de com- 
pofitione & ufu deerctarii planetarum; & l'an 15353 
de compoJitioM & ufu quadrantis* * Valere André , 
Hblidth. 'belg. 

•B^ËTIQUE , une des trois parties de l'Efpagne , 
que les Romains avoient divhee en Taraconoife , Bal- 
tique & Lufitanie. Elle tiroitforinom du fleuve Baîtis, 
è.^èCentGuadalquivir,'ôc comprenoit l'Andaloufïe , 
avec une grande partie du royaume de Grenade , qui 
font des pays très-fertiles. Ses principales villes étoient 
alors Bijpalis ôc Corduba^ Seville & Cordoue. Aben 
Jofeph, foi de Maroc, en dépouilla Alfonfe roi de 
Caftille, l'an 1195 , ÔC depuis ce temps les Sarafins 
la tinrent jufqu'au régne de Ferdinand V, aïeul de 
Fempereur'Charles V. * Mariana , hift. d^Efpagne. 

BÀETON, hiftorien grec qui vivoit fouslaCXIV. 
olympiade, vers l'an 324 avant J. C. compofa un 
ouvrage des conquêtes d'Alexandre le Grand y où il 
décrivoït les marches -qu'il avoir faites. Il eft fou- 
vent allégué par les anciens. * Athénée-»-/. 10. Pline j 
i. 6, c. 17 & 19. Solin, c. 55. 

BAEZA , ville principale de la province de los Qui- 
*os, dans le Pérou, à dix-huit lieues de Quito, vers le 
iud-eft. Elle fut bâtie en 1559 par Gil-Ramire d'A- 
Valos. Le gouverneur -de la province fait fa réfiden- 
ce en cette ville. * "La Martiniere , diat. géogr. 

BAEZÀ ou, BAEÇA , Biatia Ôc Batia , ville d'Ef- 
$agne dans l'Andaloufïe & le diocèfe de Jaën , auez 
grande & afïêfc peuplée. Cette ville a une petite uni- 
versité fondée par Jean d'Avila. Elle a été autrefois le 
fiége d'un éveque fuffragant de Tolède : mais lorfque 
cette ville tomba fous le pouvoir des Maures , le fié- 
ge épifcopale fut fupprimé & réuni à celui de Jaën en 
1249. Baéça eft furie Guadalquivit , près d'Ubeda j 
& ces deux villes furent prifes par les chrétiens après 
la célèbre bataille de Sierra Morena , gagnée fur les 
infidèles le lundi 16 juillet de Tan 11 12. Cette ville 
a eu divers hommes de lettres , ôc entr'autres , un 
favant Jurifconfulte, à qui elle a donné fon nom. C'eft, 

BAÉZA (Gafpardde) qui a vécu Pan 1540. Il 
traduifît en efpagnol l'hiftoire de Paul Jove , & laifïà 
divers ouvrages de droit. * Mariana , hifi. hifp. Nicolas 
Antonio, bibl. hifp. Baudrand. 

BAEZA ou BAEÇA (Didac ou Diegue) jéfuite, 
jné a* Pontferrada 3 bourg d'Efpagne en Galice , prit 
l'habit de religieux à Salamanque en 1 tf oo, où il enfei- 
gna avec applaudiflement , & prêcha avec beaucoup 
de zèle & d'une manière apoftolique. Nous avons di- 
vers ouvrages de fa façons comme des fermons en 
efpagnol. Commentaria alkgorica & moralia. De 
Chriflo in veteri tefiamtnto j ôc. Le père Bacza mou- 
rut I Valladolidle 15 août 1647, âgé de plus foixante 
ans. * Alegambe , bibl. foc. Jef Nie. Antonio , bibl, 
Jtifp. Sorwel , bibl. feript. S. /. 

BAF , cherchez SAVON. 
^ BAFFINouBAFFINSBAI, Bafflmfnus, golfe de 
l'Océan au-defliis de l'Amérique feptentrionale , dans 
Jes terres auftrales. Il a été découvert en i6t$ par les 
Anglois , fous Guillaume BafiSn , qui a donné fon 
nom à ce golfe. * Sanfon & Duval , in tab. geogr. 
Baudrand , in lex geogr. 

BA.V70 ^Paphos novajMeapaphosyûléde laTurquie 
dans l'ifle de Chypre & dans fa cote occidentale , avec 
un château & un port de mer , près du cap de Cru- 
foco , & devant les ifles de Muilis. Elle a un évê- 
ché grec & fuffragant de l'archevêque de Nicofïe ; 
mais elle eft peu confidérable. Elle eft à fept' milles 
4es ruines de l'ancienne ville de Paphos. 

BAGAD, idole, cherclie^ BAAL-GAD, 



Ï5AGADIUS , éveque de Boftra , métropole dt 
l'Arabie , dont le différend avec Agapius pour la pof-» 
feffion légitime de ce fiége fut jugé dans un concile 
de Conftantinople , tenu l'an 394. * Tom. II, contil 
p. 1151- 

BAGAIA , BAGI ouVAGAI , Bagaya> Baga on. 
Vaga j ville de Numidie en Afrique. L'empereur Juf- 
tinien la fit nommer Theodorie, du nom de Théodore 
fon époufe , après l'avoir fait environner de murail- 
les. *Procopius, /. i, de bell. Vand. 

Concile de Bagaja, 

•Prifnien éveque donatifte de Carthage , fit tenir cô 
concile l'an 394 , contre le diacre Maximinqu'il avoit 
excommunié. Ce dernier s'étant plaint de cette cen- 
fure aux évoques , ils s'aflèmblerent au nombre de 
quarante-trois , & citèrent Primien , qui n'y voulut 
pas venir. Depuis , ces prélats donatiftes , au nom- 
bre de cent , s'étant encore afïèmblés dans un bourg 
nommé Cabaïfufft ., dépoferent Primien , & mirent 
le diacre Maximin en fa place. C'eft ce qui engagea 
le premier de tenir ce concile de Bagaia , où il fut 
abfous par trois cens dix éveques , & ou fon compé- 
titeur fut condamné. * S. Auguft. /. 3 & 4. cont r 
Crefcon. & in pfàlm. $6. 

BAGAMEDER , BAGAMEDRl , BAGAMIDRI ; 
partie de l'Abyfljnie ou haute Ethiopie , étendue du 
levant au couchant , depuis le Nil jufqu'à la fource 
de la rivière de Tacâze , entre le royaume de Tigré 
ÔC les provinces de Bâta &de Saloa , Se les royaumes 
d'Amahara & d'Angole. Le pays eft rempli de mon- 
tagnes, & divifé en treize petites provinces ou contrées. 
Il eft féparé du royaume d'Amahara par la rivière de 
Bashlo. * Jérôme Lobo , Portugais. Sanfon. Baudrand. 
BAGAROTUS , jurifconfulte célèbre de Bologne, 
vivoit au commencement du XIII fiécle , vers l'aa 
1200 & 12 10. Il enfeigha le droit civil & canoni- 
que , & laifïà divers traités fur le même fujet. De or- 
dine judiciorum ., &c. * Alidofi 3 dejurifb. Bonon. Bu- 
maldi , bibl. Bonon. &c. 

> BAGATHA ou BAGATHAN , un des officiers 
d'Afluérus qui confpirerent Colitre fa peiffonne, & quî 
furent attachés au gibet , la confpiration ayant été 
découverte par Mârdochée. * EJlherJ. 10, &c. 

f BAGAUDES ou BACAUDES , troupes de révol- 
tés dans les Gaules , fous l'empereur Dioclétien. On a 
beaucoup varié fur l'origine ôc la lignification du mot 
de Bagaude. Boxhorne , dans fes origines de la langue 
gauloife , dit que Bafgawd ou Bafged , étoit ce que 
les Romains appelloient Sporta , orbis^caniftrum, ôc ce 
que nous nommons corbeille , panier ou corbillon : 
& ce mot tiroit fon origine de l'ancien breton , félon 
Martial , qui dit, livre XIV de fes épigrammes : 

Barbara de pictis venit Bafcauda Britannis J 
Sed me jam mavult dicere Romafuam, 

Selon ce témoignage , l'origine du mot de Bagaude 
feroit beaucoup plus ancienne qu'on ne le croit 5 Ôc 
l'on pouroit penfer , par l'étroite liaifoft que les Gau- 
lois avoient alors avec les Bretons , que ce mot étoic 
en ufage chez eux loflg-temps avant Dioclétien, à 
quelque différence près , par rapport aux différens dia- 
lecles de ces deux peuples. En ce fens Bafgaivd ou 
Bagaudcs fignifieroit de gens s de campagne qui tra- 
vailleroient à des paniers , corbeilles , &c. Le même 
Boxhorne dir aufli que Bagat ou Bagad _, dans la 
langue des anciens Bretons [du pays de Galles , ligni- 
fie une troupe de gens. Dadin de Haureferre, qai 
croit le mot de Bagaude gaulois d'origine , prétend 
qu'il défîgne des habitans des forêts. 11 le fait 
dériver du mot Gau _> qui en vieux gaulois fignifie 
forêt j d'où vient le vieux mot de gauler > ,pour dire 
abattre quelque fruit d'un arbre , avec une gaule ou 
grande perche : il falloit ajouter que B eft une m-é- 

pofition 
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Î>ofitïon qui lignifie dans 3 comme en hébreu , d'où 
es premières langues étoienc descendues. Ménage dans 
jfes étymologies , dit que Ciceron faiioit venir ce ternie 
de Bagaudes y du grec bxytvw s qui fignîfie dans Sui- 
das , faire le métier de vagabond, Se que Bochart le 
dérivoit de l'hébreu haged, fe révolter, ou être per- 
fide. D'autres tirent ce mot du latin : Céfar , difent- 
ils , pour contenir les habitans de Paris , ou des en- 
virons , avoir laine une légion romaine , en un en- 
droit qu'on nomme aujourd'hui S. Maur , fur les 
bords de la Marne , à l'entrée d'une prefqu'ifle que 
fait cette rivière : Se Ton prétend que cette légion 
étoit celle qu'on nommoit legio Alaudaram y Se dont 
les foldats s'appelloient Alaud& 3 alouettes , à caufe de 
la figure de leur cafque , reflemblant à des alouettes 
huppées. Ces troupes , dit-on , ayant pris alliance dans 
les Gaules , fe multiplièrent jufqu au point de faire 
une cfpécede nation particulière ; Se leur nom qui 
n'avoit commencé que par une fimple défignacion de 
leurs armes , devint un nom de faction. Leur puif- 
fance s'étant accrjie , ajoute-t-on , ils fe rendirent 
maîtres de cette partie des environs de Paris , où leur 
fort étoit bâti. Amandus Se Mianus , deux de leurs 
chefs , ïe firent même déclarer empereurs j mais Ma- 
ximien marcha contre eux , Se les défit. D'Alauda, 
dit-on encore , on fit par corruption Bagauda : la 
commune opinion fur le lieu où fe donna contre les 
JBagaudes cette bataille , dont on attribue le fuccès à 
Maximien, mais donr plus vraifemblablement il faut 
faire honneur à Carauftus , eft que ce fut S. Maur- 
lès-fofles , bourg à deux lieues de Paris , & dont 
la fituation paroît aflez avantageufe pour former un 
lieu de défenfe. Ce même endroit avoit déjà fervi de 
camp aux Romains , du temps de Jules-Céfar , qui 
y avoit même , dit-on , fait bâtir une forterefTe en- 
vironnée de foffés. Une ancienne charte qui étoit dans 
les archives des Bénédictins de S. Maur , avant que 
les Normans s'en fuflènt emparé , fait mention d'un 
château fort ancien , fitué en ce lieu , Se qu'on appel- 
loit alors en langage vulgaire , le château, des Bagau- 
des. Cette charte eft de Clovis II , qui fit un don de 
ce territoire à Blidéfigille, diacre de leglife de Paris , 
qui permit aux Bénédictins de bâtir en cet endroit une 
eglife Se un monaftere de leur ordre : ce font au- 
jourd'hui des chanoines qui l'occupent. Les Bagau- 
des s'étant emparé de la forterefïè dont on vient de, 
parler , tout le pays d'alentour ne tarda pas à en pren- 
dre le nom , Se fut nommé la région des Baudets : 
c'eft le nom qui fut donné à une des portes de Paris , 
par où on entroit venant de S. Maur à Paris : elle 
étoit au coin de la rue t fainte Catherine du Val des 
Ecoliers , Se il n'y a pas fort long-temps qu'on y 
voyoit quelques reftes des anciens murs de la ville. 
Quoique la porte foit démolie , le nom eft demeuré 
à la place même où elle étoit couftruite , près leglife 
S. Gervais Se le cimetière de S. Jean : & cette place 
fe nomme encore la place Baudet ou Baudoyer. C'eft 
peut-être de-là qu'eft venu le fobriquet de Badaut 
qu'on donne aux Parifîens. Sur l'autorité de la charte 
de Clovis II , on peut dire que c'eft à S. Maur que 
les Bagaudes commencèrent à former leur deflein , 
Se que les troubles excités à leur occafion prirent naif 
fance ; que c'eft-là qu'ils fe fortifièrent d'abord , qu'ils 
fe choisirent des chefs , Se qu'enfin ils convinrent d'é- 
lever Amandus à la dignité d'empereur. Les motifs 
de leurs révoltes étoient les vexations qu'ils fouf- 
froienr. « Nous appelions Bagaudes des rebelles , dit 
« Salvien , prêtre de Marfeille j nous les nommons des 
?> fcélérats j mais c'qft nous qui les avons précipités 
m dans leurs crimes. Comment font- ils devenus Ba- 
" gaudes ? c'eft par nos méchancetés , par les prof- 
?i criptions , par le faccagement de leurs terres : ve- 
» xés Se condamnes â more par les brigandages des 
» juges } ils font devenus comme barbares ? ne leur 
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»» étant plus permis de vivre en Romains. » Salvien 
ajoute fur cela plufieurs chofes qui tendoient à char- 
ger les gouverneurs des Gaules , les juges , Se les 
exacteurs des impôts , des crimes Se dès violences 
qu'on imputoit aux Bagaudes j enforte que ceux-ci 
11 'étoient rebelles , que pareequ'ils ne pouvoient plus 
fupporter le joug de leurs tyrans 3 Se qu'ils vouloient 
recouvrer la liberté dont avoient joui leurs pères. Tels 
étoient ces Bagaudes , ou ces traîtres forcés , que la 
plupart des auteurs de lliiftoire romaine fe font con- 
tentés d'appelîer tantôt rujlicos ou rujlicanos _, tantôt 
agrejles, Se tantôt latrones^ pour nous cacher les mo- 
tifs de leur révolte , & nous donner une faufle idée de 
leurpuiflance.Nous difons une faufle idée : car nous ne 
devons pas regarder les Bagaudes comme une poignée 
de révoltés , fans force & fans autorité , qui habitoient 
feulement les folitudes Se les bois , Se qui Ce retiroient 
dans des forts , pour de-là faire des incurfions & des 
brigandages fur les premiers venus , comme ces mê- 
mes auteurs de l'hiftoite romaine, iemblent le faire 
entendre. C 'étoient des troupes d'un parti formé > 
des gens d'une faction considérable , foutenus d'une 
partie des forces de la nation gauloife ; capables de 
faire tête à l'ennemi ; de former des fieges j de fub- 
juguer des provinces. Ils avoient une armée réglée , en 
état de faire trembler Rome , puifque Dioclérien ne 
crut pas pouvoir en venir à bout par lui-même , Se 
qu'il fur obligé de fe donner un collègue , en décla- 
rant augufte Maximien , & de l'envoyer dans les 
Gaules , pour s'oppofer aux progrès de ces Bagaudes , 
qui avoient déjà à leur tête deux empereurs de leur 
choix , comme quelques médailles qui nous relient: 
avec le titre d'augufte , en font foi à l'égard d'Aman- 
dus. Ils formèrent le fiége d'Autun , Se après s'en être 
rendu maîtres , ils renverferent les édifices les plus 
refpectables , abattirent fes murailles , la donnèrent 
au pillage , & y firent périr tant de citoyens , que 
les empereurs romains touchés de fa défolation , fu- 
rent obligés non-feulement d'employer des fommes 
immenfes pour fon rétabliflement , & de faire même 
venir d'au-delà des mers des ouvriers pour relever 
Ces murailles Se fes édifices ; mais encore d'envoyer 
de nouveaux habitans , tirés des autres villes plus 
confidérables de l'empire pour la repeupler , Se de 
nouvelles troupes pour la mettre à l'avenir hors d'in- 
fulte. Quelques auteurs prétendent que Maximien 
Hercule vint auffi à S. Maur , foit avant , foit après 
la reprife d'Autun j qu'il attaqua les Bagaudes j qu'il 
les força dans leurs retranchemens 5 qu'il en pafïa 
une grande partie au fil de l'épée , & démolit leur 
château , dont il ne refta que les foffës comblés des 
ruines , comme on le voit encore aujourd'hui. Mais 
comme on la dit, cette victoire appartient plus à 
Caraufius qu'à Maximien. Il paroît certain que les 
veftiges de l'ancienne chauffée qui traverfent une par- 
tie du terrein du parc de Vincennes , les deux maf- 
[es informes de pierre & de maftic qu'on y voit , ! les 
briques qui ont été trouvées de diftance en diftance 
en y faifant fouiller , les murailles anciennes décou- 
vertes en certains endroits dans le bourg de S. Maur , 
les ruines de la tout ou du fort qui étoit entouré de 
fofles : il paroît certain que tout cela doit faire preu- 
ve que c'eft-là le lieu où les Bagaudes s'étoient forti- 
fiés. Comme après l'expédition d'Autun , l'on ne 
trouve plus aucune mention de leurs conquêtes , on 
peut conjecturer qu'il y eut quelque pacification dans 
la fuite avec ceux cjui reftoient , Se que chacun d'eux 
s'en retourna chez foi continuer de cultiver Ces terres. 
Triftan dit que Maximien tua Se défit en moins de 
trois mois Mianus Se Amandus Se leurs troupes. Le 
nom de ces Bagaudes ue laifïà pas de faire beaucoup 
de bruit dans le monde , & de fubfifter long-temps 
après leur défaite ; mais on ne parla plus de nouvel- 
les actions. * Voyez fur ce point d'hiftoire les mher~ 
Joins IL Partie I. E 
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t hcs fur l'origine des Bagaudcs _, par M Genebrier , 
clocteur en médecine Se antiquaire , dans fon hiftoire 
t\o Caraufms , empereur romain , Sec. imprimée à Pa- 
ris , en 1740 «2-4 , pag. 10 Se fuivantes : & la défen- 
fe de la vérité du martyre de la légion Thébéenne _, con- 
tre la difiertarion du miniftre Dubourdieu , par dont 
Jofeph de Lille , abbé de l'abbaye de S. Lcopold de 
Nancy , ( aujourd'hui prieur de S. Nicolas en Lor- 
raine) à Nancy 17375 /Vz-ix, chapitre XVI , pag. 
16$ Se fuivantes. 

BÀGAUDES. On donna auffi ce nom à des pay- 
Jfans Se des efclavcs qui fe révoltèrent dans l'Armori- 

3ue, & qui fouleverent prefque toutes les provinces 
es Gaules au-deçà de la Loire en 435. Leur chef 
s'appelloit Tibaton : il fut pris avec les autres auteurs 
de la fédition par les troupes d'Aëtius , commandées 
par Litorius. Peu de temps après les Bagaudcs d'Ef- 
pagne aux environs de Taragone , fe révoltèrent vers 
l'an 45 z ou 45 3 , &ils y furent batrus l'année d'après 
par les troupes romaines & par celles des Wifîgoths , 
conduites par Frédéric frère de Théodoric leur roi. 
* Cordemoi , avant Clovis 3 L 4. De Tillemont , hijl. 
des empereurs _, tom. IV. 

BAGDAD, ville, cherche^ BAGDET. 
BAGDEDÏN (Mahomet) mathématicien arabe , eft 
compté ordinairement entre les auteurs du X liécle. 
On lui attribue quelques traites de géométrie > Se en- 
tr'autres un intitulé de fuperficierum diyi/îonibus _, que 
Jean Dée de Londres ôc Frédéric Commandini d'Ur- 
bin , ont traduit en îatin. Ce dernier publia eu l'an 
jt 5 70 a Pefaro , ce traité , avec un autre de fa façon , 
qu'il avoit compofé fur le même fujet. Cependant les 
critiques font perfuadés que cet ouvrage eft d'Euclide , 
à qui Proclus en attribue un de même , Se que Maho- 
met Bagdedin ne fit que le traduire en arabe. * Pro- 
clus , in Eucliâ. Blancanus., in ckron, matLVoSlas, 
de math. c. 1 6 , §. 4. 

BAGDET ou BAGDAD, ville d'Ane fur le Ti- 
gre , eft dans la province d'Hierac ou Yrac. C'eft 
l'ancienne Séleucie , qui s'accrut tellement des ruines 
de Babylone , qu'elle en a porté le nom. Elle eft 
jointe par un pont de bateaux a un fauxbourg, où, fé- 
lon la tradition du pays , la ville étoit autrefois bâtie. 
Cette fîtuation détruit l'opinion de ceux qui l'appel- 
lent Babylone ; car l'ancienne Babylone étoit fur l'Eu- 
phrate , & Bagdet eft fur le Tigre au lieu où étoit la 
ville de Séleucie. Les Arabes la nomment Dar-alfani y 
c'eft-à-dire , lieu de paix. Elle a environ trois milles 
de circuit. Elle étoit anciennement la réfîdence des 
califes des Sarafins j puis elle a appartenu aux rois de 
ï>erfe „ Se étoit partie de la Perfe. Ses murailles font 
toutes de brique , & terraftees en plufieurs endroits , 
avec de groffes tours en forme de baftions. Sur rou- 
ies ces tours il y afoixante pièces d'artillerie. Lagar- 
nifon que le grand-feigneur y entretient , eft d'en- 
viron cinq mille hommes. Le château qui eft à un coin 
de la ville fur le bord de la rivière , eft défendu par 
rrois cens janifïàires commandés par tin aga , ôc l'on 
y compte cinquante pièces de canon. La ville eft gou- 
vernée par un bâcha , qui le plus fouvent eft tire du 
nombre des vifirs. Le cadi ou juge y fait auffi la char- 
ge de mouftipour les affaires qui regardent la religion. 
On y voit cinq mofquées , dont il y en a deux très- 
belles , remarquables par leurs dômes couverts de 
tuilles vernifTées de différentes couleurs. U y a dix 
carvanferas^ & plufieurs bazars ou marchés qui font 
tous voûtés , pareequ'autrement les marchands n'y 
pouroient pas durer , à caufe de la chaleur. On vient 
à Bagdet de tous côtés , foit pour le négoce, ou pour 
la dévotion j car les Perfes croient que leur prophète 
Ali y a demeuré. Il s'y trouve deux fortes de maho- 
métans : les uns obfervent la loi de Mahomet fui- 
van t l'alcoran ; les autres , que l'on nomme Rafcdis,, 
font une fefte particulière > & s'attachent à d'autres 
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•fuperftitions. Ily a des chrétiens catholiques , nc-fto- 
riens , arméniens ou jacobites. Les premiers ont une 
églife delfervie par les capucins ; les féconds en ont 
anffi une : mais les autres vont faire leurs prières dan* 
l'églife des capucins , qui leur adminiftrent les facre- 
mens. Il y a auffi des juifs dans Bagdet , Ôc toUs les 
ans il y en arrive quantité qui viennent en dévotion au 
fépulcre du prophète Ezéchiel , qui eft à une journée 
&z demie de la ville. Vers le milieu du XVII fiécle , 
en creufantles fondemens d'un carvanferas , on trou- 
va dans une petite cave un corps entier d'un homme 
vêtu en évèque , avec un encenfoir Se de l'encens au- 
près de lui. Il paroiffoit encore en ce lieu-la quelques 
chambres de religieux j par où l'on peut croire ce que 
plufîeurs hiftoriens Arabes rapportent , qu'au même, 
lieu où Bagdet eft bâtie ., il y avoit anciennement un 
grand monaftere , dans lequel demeuraient des chré- 
tiens. Les Turcs, fous le grand-feigneur Amurat , fe. 
rendirent maîtres de cette ville en 1 6$ 8 , peadant que» 
le roi de Perfe étoit occupé à laguerre contre legrand-* 
Mogol. A trois lieues de Bagdet , entre le Tigre Se 
l'Euphrate , dans une diftance prefqu'égale , on voit; 
au milieu d'une plaine un refte de tour , que ceux du 
pays appellent h tour de Nemrod j ôc que le vulgaire, 
croit être des ruines de la rour de Babel. Mais ce que 
difent les Arabes eft plus vraifemblable. Ils appellent 
cette tour Agarcouf \ Se tiennent qu'elle fut bâtie par 
un prince Arabe , qui y allumoit un fanal pour afTem- 
bler fes fujets en temps de guerre. Elle a environ trois 
cens pas de circuit - y Se ce qui refte fur pied, n'a qu'en- 
viron vingt toifes de haut. Elle eft bâtie de briques 
fechées au foleil , qui ont chacune dix pouces de roi 
en quatre , Se trois d'épaiffeur. Ces briques font ran- 
gées fur des couches de rofeaux brifés & mêlés avec de 
la paille : en forte qu'il y a fix rangs de briques fur une 
couche ou lit de rofeaux. Il eft mal-aifé de juger de la 
forme du bâtiment , les pièces en étant tombées de 
tous côtés : il femble néanmoins qu'il étoit plutôt 
quarré que rond. Il n'y paraît rien qui ait du rapport 
à la defeription que Moïfe fait de la tour de Babel 
dans l'hiftoire de la genèfe. * Tavernier Se Thevenot , 
voyage de Perfe. 

BAGE-LE-CHATEAU, ville de la BrefTe , eft un 
archiprêtré du diocèfe de Lyon , compofé de la pa~ 
rûilfe de cette ville , de celles des villes de Pont-de- 
Vaux Se de Saint-Trivier , Se de trente autres parojf- 
fes , avec un hôpital. Cette ville eft un marquifat , 
dont la juftice d'appel reffôrtit nûment au parlement 
de Bourgogne , & au préfidial de Bourg. Outre la 
juftice ordinaire, il y a une mairie. * Garreau 3 deferip. 
dugouv. de Bourg. 

B^TBAGEREAU (Nicolas) avocat au parlement 
a donné au public 1. diverfes leçons fur l'ordonnance 
des criées , Paris 1 61 3 in-i z ; 2. un commentaire fur 
l'ordonnance des quatre moisj3. dédiions fur les ordon- 
nances des tailles Se de la jurifdiétion des élus , Paris 
1 614 in-S°.* Mem. mjf. de M. Boucher d'Argis, avocat. 
BAGGER ( Jean ) évèque de Copenhague } né à 
Lunden l'an 1 646 , étoit fils â'Olaiïs Bagger , lecteur 
en théologie dans le gymnafe de Lunden. Il parcou- 
rut l'Allemagne , les Pays-Bas Se l'Angleterre , étu- 
diant (bus les plus habiles maîtres qu'il .trouvoit , la 
théologie Se les langues orientales : après quoi il revint^ 
a Copenhague , où il avoit fait fes premières études. 
Lunden étant rentrée fous la domination de la Suéde , 
Se le roi y ayant établi une académie , Bagger y fut 
appelle pour enfeigner les langues orientales. Il avoit 
à peine commence, fes leçons , que par le confeil de 
fes amis de Copenhague , il follicita Se obtint en 
1 674 la place de premier pafteur de la métropole dans 
le temple de la fainte Vierge à Copenhague même. 
Eu 1 6"75 il difputa pour les dégrés de docteur en théo- 
logie aufquels il parvint. Jean Wandalin , évèque de 
Zéclmide ou de Copenhague , étant venu a mou ru ; 



B A G 

clans ce temps-là , Bagger lui fuccéda n'étant âgé 
que de 29 ans. Il dut en partie une élévation fi promp- j 
i.e à fa femme Marguerite Schumacher , veuve de Ja- 
cob Fabri , fon prédécefleur dans le premier paftorat 
de Copenhague , & au frère de cette dame , le comte 
de GrifFenfeld , qui avoit .tout pouvoir dans le royau- 
me. 'Bagger remplit fon pofte avec diftinction , de 
même que les fondrions du décanat en théologie _, qui 
eft attaché à cet évêché. Il revit le livre des rits ecelé- 
fiaftiques que le roi Chriftiern V avoit fait pafler en loi : 
il fe donna les mêmes foins pour le livre qui renferme 
les textes des épîtres & des évangiles , les collectes & 
les autres pièces eccléfiaftiques , à quoi il ajouta une 
préface. Il compofa & publia des difeours également 
doctes 6c éloquens , les uns en latin , les autres en 
danois. Il mourut en 1 69 3 âgé de 47 ans. De fa fé- 
conde femme Sqfirate Svaningia , fille de l'archevê- 
que Jean Svaningius , il laiflà Chriftiern Bagger , qui 
s' eft appliqué à. la jurifprudence , a été fait en 1723 
profefieur en droit dans l'univerfiré de Copenhague, 
a été élevé enfuite à la charge d'afïèfïèur dans le con- 
feil aulique , qui eft le fuprême tribunal du royaume , 
& depuis 1 7 3 7 il eft grand-bailli deBergue en Norwege, 
&: confeiller de juftice. * Supplément francois de Bafle. 

BAGHARGAR ( le ) pays fort étendu de la grande 
Tartane : cherche-^ TANGUT. 

BAGIAT, petit pays qui s'étend entre l'Ethiopie 
&la Nubie , à l'occident de la mer rouge. Les peu- 
ples de ce pays font fort hardis & entreprenans , & 
font des courfes fréquentes fur leurs voilins. On les 
appelle au grand-Caire les Fonges , & le bei ou bâcha 
de Girge efl fouvent obligé d'envoyer des troupes 
pour réprimer leur infolence. Jacuthi appelle ce pays 
Bagiavath. Pline fait mention de Bagiat entre les Ara- 
bes & les Ethiopiens. Edrifli , dans fon premier cli- 
mat , met ce pays à l'orient de la ville d'Afvan , & y 
place la montagne dAlaki \ ce qui ne s'accorde pas 
tout-à-fait avec les' autres géographes. * D'Herb. 
bibliothèque orient. 

BAGLIONI (Jean-Paul) natif de Péroufe , étoit 
d'une famille féconde en braves guerriers , & qui du- 
rant un ficelé avoit poffédé la régence. Il apprit l'art 
de la guerre , ÔC l'exercice militaire fous le célèbre 
Virgilio Orglioni , à qui il fut très-utile dans le temps 
que celui-ci travailloit à rétablir Pierre de Médicis à 
Florence. Baglioni étant devenu prefque le maître ab- 
folu dans Péroufe , Céfar Borgia , fils du pape Ale- 
xandre VI , l'en chafla par force. Mais après la mort 
du pape , Baglioni rentra dans la ville , s'en remit en 
poflemon , & fit repentir Borgia de fou entreprife. II 
fut enfuite général de Florence , & caufa beaucoup 
de dommage aux Pifans , ennemis des Florentins. 
Mais ayant eu quelque démêlé avec ceux de Florence , 
il devint général des Sieunois , qui le donnèrent au 
pape Jule II. Il fervit fous le duc d'Urbin , & l'aida 
a remettre fous la domination du pape , la Romagne 
dont les Vénitiens s'étoient emparé. Après la mort du 
comte Pitigliano , il entra au fervice des Vénitiens , & 
fournit à leur puiflànce diverfes places dans le Trévi- 
fan 3 le Véronois & le Vicentin qui avoient été for- 
cées de fe foumettre a à l'empereur. En 1 5 1 z les trou- 
pes qu'il commandoit furent battues par deux fois , 
lavoir à la Scala près de Brefcia _, & proche de Ra- 
yenne : mais ayant reçu un renfort de Suiflfes , il obli- 
gea les François d'abandonner la feigneurie de Ve- 
nife , & le duché de Milan. Après la conquête de Bref- 
cia , il eut un différend avec Cardona , général Efpa- 
gnol , qui prétendoit , félon l'accord fait entre eux , 
garder cette place pour le roi d'Efpague. Alors les Vé- 
nitiens fe joignirent aux François , & Baglioni , fous 
le commandement du général Liviano , fe rendit 
. maître de Crémone & de Lignago : mais dans la ba- 
taille de Vicence il eut du defîbus. Il défendit la ville 
de Péroufe contre François-Marie duc d'Urbin j mais 
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comme il y exerçoit une autorité fans bornes , le pa- 
pe Léon X le fit venir à Rome , où il eut la tête tran- 
chée en 1 5 20. Il a eu deux fils , qui font connus dans 
l'hiftoire , Horace & Malatejla Baglioni. Horace étoit 
un homme emporté & brutal. II fervit prefque tou- 
jours les Florentins , & acquit beaucoup de gloire par 
fa valeur à la prifè de Salerne : il fut tué devant Naples 
en 1 528. Malatejla fervit les Vénitiens fous le général 
Liviano , avec beaucoup de réputation. En 1 5 1 2 aidé 
du duc d'Urbin , il reprit la ville de Péroufe fur le 
pape , en chafïà fon parent Gentilis Baglioni , qui s'é- 
toit révolté , & prit la régence. En 1526' il fervit les 
alliés d'Italie contre l'empereur. Etant entré au fervi- 
ce des Florentins , il défendit leur ville durant un an 
contre les impériaux , & ne la rendit que lorfqu il la 
vit réduite à la dernière extrémité. Il mourut d'une 
longue maladie en 1533. Le dictionnaire hiftoriqut 
imprimé à Amfterdam 1 740 a fait trois articles des 
trois Baglioni : on a mis l'eÛentiel dans cet unique 
article. 

BAGLIONI (Aftor) noble Vénitien, commandoit 
la garnifon de Famagoufte dans l'ifle de Chypre en 
1570 &1571 , pendant que Bragadin étoit gouver- 
neur de cette ville. Il fit paraître un courage extraor* 
dinaire en plufieurs occafions , & fe rendit redoutable 
à Muftapha , général de l'armée des Turcs , par la dé- 
faite de trois mille hommes que ce général avoit en- 
voyés pour empêcher la communication de Nicofie &£ 
de Famagoufte. Pendant le liège de Famagoufte il fit 
plufieurs forties , chargea les mahométans , en tua un 
grand nombre , encouragea les officiers & les foldats > 
&c s'expofa aux endroits les plus périlleux. Mais la vil-* 
le avoit befoin de fecours , & la république de Venife 
tarda trop long-temps à en envoyer : ce qui força Ba- 
glioni & les autres commandans de la place de fe 
rendre à compôfition. Muftapha lui accorda des com- 
pofitions honorables ; mais après s'être emparé de la 
ville , il fit enchaîner Baglioni , avec Bragadin , Tie- 
poli & plufieurs autres officiers , qu'il fit enfuite maf- 
facrer à la vue de Bragadin , lequel il réferva pour de 
plus cruels fupplices. * Gratiani , hijl. de Chypre. 

BAGNAGÀR , ville que l'on appelle autrement 
Golconde. Cherche-^ GOLCONDE. 

BAGNAR A , petite ville de la Calabre ultérieure » 
province du royaume de Naples. Cette ville a titre de 
duché , & eft fituée fur la côte de la mer de Tofcane , 
entre Gioia 3c Rhegio , à quatre lieues de la première , 
8c à cinq de l'autre. * Mari , dicl. 

BAGNAREIA , ville d'Italie dans le pays d'Orvie- 
te , de l'état eccléfiaftique , avec évêche , qui relève 
immédiatement du faïnt-fiége. C'eft le Balneum régis y 
ou Balneo-reglum des auteurs latins. Quelques auteurs 
croient que Bagnareia eft le Novempagi de Pline.Paui 
Diacre dit que Didier roi des Lombards , avoit com- 
mandé de l'appeller Rhoda. Elle eft.illuftre pour avoir 
été la patrie de S. Bonaventure , général de l'ordre de 
S. François , &c cardinal. En 1 600 on y publia des or- 
donnances fynodales. * Léandre Alberti , defeript, 
Ital. 

BAGNERES , ville de France en Bigorre , dans h 
vallée de Campan, eft Y Aquenjïs Vicusaes auteurs la- 
tins. Elle eft fur l'Adour , à quatre lieues de Tarbes. 
Les Romains l'embellirent par des édifices , dont on a 
trouvé des reftes dans des ruines , avec des médailles 
d'or & d'argent. Ces édifices furent ruinés par les 
Goths , ennemis jurés des monumens de la magnifi- 
cence romaine. Bagnercs eft encore aujourd'hui fort 
agréable par ks bains d'eaux chaudes , connus dès le 
temps des Romains , ,& qui y attirent au printemps &C 
à l'automne , du monde des extrémités du royaume. * 
Oihénart. Notit. utriufque Vafc. De Marca , hift. de 
Bearn. Papyre Ma.(Ton,deJcr.ftum. Gall. San fon, in dijql 
geograph. Baudrand , /// lex. geogr. &c. Bourgon , geo- 
graph, hijl. 

Tome H. Partie L E'Hf 
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|£rBÂGN£RES , en latin Aqtu Convenarum, bourg 
de France dans le hautComminge , dans la vallée de 
Xuchon , à caufe de quoi on l'appelle quelquefois Ba- 
rrières de Luc'hon , pour le diftinguer de Bagneresdans 
le Bigorrc. Il eft au pied des Pyrénées , entre les val- 
lées d'Aran , deLiffe & del'Arboufte , aftez près des 
iburces de la Garonne , à cinq lieues de Gafcogne ôc 
au midi oriental de Saint-Bertrand , aux frontières de 
l'Aragon. * La Martiniere,, dict. geogr. 

BAGNEUX-LES*jUlFS,bourg du bailliage de Châ- 
tilton fur Seine dans le duché de Bourgogne , dans 
Tarchiprêtré de Duême , archidiaconé de Flavigni , 
diocèfe d'Autun. îl y a une prévoté royale reffortif- 
fante au bailliage, dont M. de Bouthiller-Chavigni eft 
engagifte , 8c une mairie. * Carreau , defer. du gouver- 
nement de Bourgogne. 

BAGNI d'ASINELLÔ, en \n.tm 9 AquA Fiterbienfes, 
"bains qui font près de la ville de Viterbe , dans le pa- 
trimoine de S. Pierre , province de l'Etat de l'cglife. 
'Quelques géographes croient que la ville d'Etrurie 
nommée Fanum Vokumn& , étoit au lieu où font les 
bains d'Aunello j mais d'autres la mettent à Viterbe 
même. * Mati , dict. 

BAGNI (Jean-François) cardinal de la famille des 
comtes de Florence, fils de Fabritio marquis deMonte- 
bello , & de Laura Pompeia Colonna , naquit en juil- 
let 156 5. Après avoir achevé fes études , il s'arrêta 
à la cour de Rome , où il fe fit aimer du pape Clément 
VIII. Il fuivit en France le cardinal Aldobrandin , qui 
y alloit en qualité de légat , pour y féliciter le roi 
Henri le Grand fur fon mariage avec Marie de Médicis. 
tl!e pape fatisfait de fa conduite , lui confia d'autres 
emplois. Paul V le fit vice-légat. d'Avignon , & depuis 
il fut deux fois nonce fous Grégoire XV, &rfous Ur- 
bain VIII. Le premier l'envoya nonce en Flandre ,, Se 
Urbain en France , après quoi il lui donna le chapeau 
de cardinal en 16 27. Il avoit alors l'évêchéde Cervia 
qu'il permuta enfuitc pour celui de Rieti. Ce cardinal 
•mérita les éloges des gens de lettres , dont il fut le 
protecteur. Il en avoit plufieurs dans fa maifon , & 
entr'autres Gabriel Naudé -, qui fut fon bibliothé- 
caire. Ce prélat mourut le 24 juillet de l'an 1641. * 
Thomafïin , in elog. ilîuji. viror. Gafïèndi , in vita Pei- 
refe. &c. Siri , memorie recondite. Bayle , dict. cric, 

BAGNI ( Nicolas) cardinal , frère du précédent , fut 
général des troupes du pape dans la Valteliiie en 1 624 5 
mais ayant quitté l'épée pour embrafler l'état eccléfiaf- 
tique , il fut nonce en France fous le pontificat d'In- 
nocent X , & les deux premières années de celui d'A- 
ïexandre VII , qui lui donna le chapeau de cardinal en 
1657. Il mourut à Rome le 25 août 166$ , âgé de 
'80 ans. Il avoit un grand attachement pour les études 
de phyfiquc \ Se l'on prétend que Defcartes qui étoit 
fort connu &:très-eftimé du cardinal Jean-François Ba- 
.gni , alla trouver Nicolas pendant qu'il étoit à la Val- 
teline. * Baillet , vie de Defc. 

BAGNIAS, ville épifcopale, voyez VALANIA. 

BAGNOLI ou BAGNIOLI ( Jules Céfir) pocte 
Italien, vers l'an 1590, étoit de Bagna-Cavello > dans 
la Romandiole -, & parla une partie de fa vie auprès 
de Mtch.4 Perretti , prince de Venafro , ôc neveu du 
pape Sixte V. On dit que , quoiqu'il n'eut point étu- 
dié , il entendoit très-bien la morale , la rhétorique 
& la poétique d'Ariftote. Il a lajfTé divers ouvrages 
en vers italiens , & efl: mort vers le commencement 
de l'année 1 600 , comblé de biens & d'honneurs. Ba- 
glioni étoit un homme de beaucoup d'exaéHtude , & 
d'une grande juftefTe d'efprit. Il appliqua fes talens a 
la poche italienne , à laquelle il réuflit autant qu'au- 
cun autre poëte de fon temps : mais comme il croit 
trop difficile & trop fcrupuleux , on peut dire qu'il 
affaiblit fes écrits , pour avoir voulu trop les limer. Il 
favoit donner à fes ouvrages h luftre ÔC les autres qua- 
lités qui leur étoient néceitiires j mais il ne favoit pas 



les finir. Les plus eftimés de fes ouvrages font la trà-- 
gédie des Aragonois , <& le jugement de Bâtis , où on ne 
trouve à redire que cette exactitude exceftive qui les 
a rendus trop polis ôc trop ^achevés.* Janus Nicius Eiy- 
thrauis , Pinac. I. imag. <:. 45, p. 80. Baillet j jugem* 
des fav. fur les poètes modernes ^ tom. 8. 

B AGNOLO ou BAGNUOLA , en latin Balmolum , 
petite ville ou bourg du royaume de Naples. Il a titre 
de duché -, Ôc eft finie à la fource du Calore , dans la 
principauté ultérieure , aux confins de la citérieure. * 
Mati , dict.. 

BAGNOLOIS ou BAJOLOÏS , qu'on nommoic 
auflî Concordois ou Conçois , certains hérétiques qui 
s'élevèrent dans le VIII fîécle , Ôc qui fuivoient les 
erreurs des Manichéens & des Albanois, Ils rejettoienr. 
l'ancien teftament , ôc une partie du nouveau , foute- 
nant que Dieu ne prévoit rien de' foi \ qu'il ne crée 
point de nouvelles âmes ; que le monde avoit été de 
toute éternité , & femblables autres rêveries. Dans le 
XIII fîécle une fede de Cathares fut appellée de 
même nom.* S. Antonin , fitm. hijt. part. 4 , tu. 1 1, c. 
7. Prareole , au mot Bagnolois. 

BAGNOLS , petite ville du Languedoc au diocèfe 
d'Ufés, près la rivière de Cefe, dans un terroir ex- 
trêmement fécond en fourees d'eaux , environ à" une 
lieue du Rhône , &; à deux lieues du Pont-Saint-Efpric 
vers' le midi. Il y a un autre bourg de ce nom dans 
l'Orlcanois. * Baudrand. 

BAGOAS , n'eft pas tant un nom propre d'hom- 
me , qu'un nom , qui dans la langue perfane fignifie 
un eunuque , comme Pline le témoigne , /. 1 3 , c. 4. 
Les plus belles palmes a dit-il, appcllees royales , parce— 
qu'elles étoient gardées pour les rois de Perje 3 croijj oient 
à Babylone dans le feul jardin des Bagoasj car c'efe 
ainji que les Perfes appelloient les eunuques qui ont quel- 
quefois gouverné parmi eux. Ce nom eft aufli donné aux 
eunuques du roi dans Quînt-Curce , dans Sulpice Se- 1 
vere , /. 2 de l'hijî. fainte^ & dans Suidas , au mot 
Bagoas. Ovide dit au 2 des amours _, eleg. 2. 

Quem penès efl domïnamfervandi cura j Bagoe. 

Boxhornius , dans fes notes fur Tacite j croit que notre 
mot de Page vient de Bogoas. 

BAGOAS , eunuque Egyptien de nation , gou- 
verna long-temps fous le roi de Perfe Artaxerxés- 
Ochusj & commanda fes armées. Il empoifonna ce 
prince, pour venger la mort du bœuf Apis , adore 
par fa nation , l'an du monde $666 , & avant J. C. 
}6ç), Arfés le plus jeune des filsd'Ochus, que Ba- 
goas avoit mis en fa place , fut encore empoifonné 
par ce fcélérat , environ trois ans après. Darius fur- 
nommé Codoman , qui fuccéda à Arfés , fit mourir 
Bagoas , qui avoit encore voulu attenter à fa vie , 8c 
le contraignit à boire du poifon la même année , qui 
étoit l'an du monde $668 , & 367 ans avant J. C. 
* Diodore de Sicile ^ l. 17. Freinshemius , au fuppl. 
fur Quint-Curce, /. 2. Jofephe , /. 1 1, c. j^ des antiq. 

BAGOAS , eunuque Perfau , pour lequel Alexan- 
dre le Grand avoit un amour criminel , fut tellement 
outré de colère contre Orfines , feigneur Perfan , def- 
cendu de Cyrus , lequel l'avoir traité de concubine , 
qu'il jura fi pette. Alexandre ayant fait ouvrir le 
fépulcre de Cyrus , pour rendre aux cendres de ce 
conquérant des honneurs funèbres , on reconnut qu'il 
avoit été pillé. On n'y trouva qu'un vieux boucliei: 
tout pourri , deux arcs à la façon des Scythes , & un 
cimeterre j ôc, félon d'autres, quelques petits vafes , 
&c une litière d'or , au lieu qu'on croyoit le trouver 

filein de tréfors , comme les Perfes en faifoient courir 
e bruit. Bagoas prenant fon temps , ôc fe fervant de 
cette conjoncture pour perdre Orfines, repréfenta à 
Alexandre qu'il ne falloit pas s'étonner fi les fépul- 
cres des rois étoient vuides , puifque les maifons des 
fatrapes regorgeaient de l'or qu'ils en avoient tiré j 
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qu'il avoit toujours oui dire à Darius qu'il y avoir 
trois mille talens dedans, 8c que de-là croient venues 
les profufions d'Orfines. Ce difcours de Bagoas irrica 
fi forr Alexandre contre Orfines , qu'il le lit arrêter , 
■& enfuite le condamna à mort, fur les déportions 
des faux témoins apoftés par Bagoas , l'an du monde 
3679 , & avant J. C. 356. * Quint-Curce , /. 10. 

BAGOAS CARUS. 11 avoir ce nom à caufe delà 
grande amitié qu'Hérode le Grand^ roi des Juifs », lui 
porroit y 8c l'on croit que ce prince l'aima fort , parce- 
qne c'étoic l'homme du monde le plus beau & le 
mieux fait. L'amitié que fon maître lui témoignoit 
ne l'empêcha pas de concevoir une étrange averfîon 
contre lui , à caufe des grandes cruautés qu'il exer- 
çoit dans la Judée. Cette haine fit qu'il entra dans 
la conjuration que les pharifîeus avoient faite de tuer 
Hérode pour donner la couronne a. Pheroras ; mais 
ayant été découvert, il fut puni de mort avec fes com- 
plices.* Jofephe , antiq.tiv. XVII y c. 3 , art. 716. ' 

BAGOE , nymphe qui enfeigna aux Tofcans l'art 
de deviner par les foudres. Quelques-uns croient 
qu'elle eft la même que la fibylle Erythrée , autre- 
ment nommée Herophyle. Les autres veulent quelle 
ait vécu après Herophyle , diftemps d'Alexandre , 8c 
tlifent qu'elle eft la première entre les femmes qui a 
rendu des oracles.* Alexandre ab Alexandr. I. 3, £. 16. 

BAGOLIN ( Jérôme ) de- Vérone , qui florifloit 
en 1517, a expliqué les trois livres analytiques d'A- 
riftote , & traduit de grec en latin trois livres de 
Syrien Phyloxene fur la métaphyfique d'Atiftore. Il a 
auffi interprété les commentaires de Phîlopone gram- 
mairien fur Ariftote de la génération 8c de la corru- 
ption. * Simler. Chioccus , p> 1*3. 

BAGOLIN (Jean-Baptifte ) fils de Jérôme, qui 
mourut en 1552., a traduit en latin les queftions na- 
turelles à'Alexander Aphrodienjis^ 8c un petit livre du 
dejiin. * Konig , blblioth. 

BAGOPHANES , gouverneur de la citadelle de Ba- 
bylone &: gardien du tréfor , fir une entrée très-ma- 
gnifique à Alexandre dans cette ville , pour ne pas 
témoigner moins d'affection que Mazée , l'an du mon- 
de 3675 , & avant J. C. 36*2. Il fit joncher les' che- 
mins de fleurs , 8c drefler des deux cotés des autels 
d'argent, qui ne fumoient pas feulement d'encens , 
mais de toutes, fortes d'autres parfums. Après lui , 
fuivoient les préfens qu'il vouloir offrir au roi , qui 
étoient des troupeaux de bêtes , 8c des équipages de 
chevaux , avec des lions , des léopards 8c des pan- 
thères. Alexandre voulut qu'il le fuivîr dans' les au- 
tres guerres , & lui fît depuis beaucoup d'honneurs. 
* Quint-Curce, //v. 5. 

BAGOT ( Jean ) jéfuite françois , de Rennes , 
étoit entré dans la compagnie en 1 5 99 _, à l'âge de 19 
ans. Son père l'ayant redemandé , Henri IV obligea 
les jéfuites à le lui rendre 5 mais ayant vaincu tous 
les obftacles , il rentra en 1611. Il enfeigna laphilo- 
fophie pendant cinq ans , 8c la théologie pendant 
treize. Il fut cenfeur des livres à Rome , 8c théolo- 
gien du général durant trois ans. De retour en Fran- 
ce , il fut fupérieur de la maifon profeffe à Paris , 
& y mourut âgé de plus de 70 ans , le 2,2 d'août 1 664. 
•On a de lui, Apologeticus fidei ^ deux vol. in-fol. à 
Paris Î645 3 quelques ouvrages contre les prétendus 
janféniftes , & fur le droit d'entendre la méfie chez 
les réguliers , 8zc. 

BAGRADE , fleuve de l'ancienne Caramanie , le- 
quel , félon Sanfon , prend fa fource dans les monta- 
gnes de la même province \ 8c après avoir arrofé 
Pafagarde , fe décharge dans l'océan perfique , fous 
le nom 4 e Tijindon. * Sanfon. 

BAGRADE , fleuve d'Afrique , près de la ville 
d'Utique. Ce fut fur fes bords que l'armée romaine , 
fous la conduite d'Attilius Régulas , tua après de 
long? efforts un ferpent d'une prodigieufe grandeur. 
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Sa dépouille qui étoit longue s, dit-on „ de ï iô pieds , 
fut envoyée à Rome par rareté. Le fleuve Bagrade > 
nommé diverfement par les favans, Bagrada 3 Bragada^ 
Macar, Macra 3 Bncata j Pagrarda, eft quelquefois 
arrêté à fon embouchure par le fable qui s'y amafle , 
& fe débordant alors, innônde les campagnes voi- 
fines de fou lit. * Pline, /. 8 , c. 14. Atilu-Gelle , /. 6 > 
c. 3. Ptolem. Strab. Polyb. Florus. Bochart , Phaleg. 
c. z j p. 14. 

BAHAËDDOULAT, troifiéme fils XAdhadeddou- 
latjôc petit-fils de Buiah. Il avoit deux frères aînés , 
dont l'un s'appelloit Scherjeddoulat , & l'antre Samja- 
meddoulat. Ce dernier lui fit la guerre , 8c peu s'en 
fallut qu'il ne le chaflat de fes états. Mais il fut dé- 
fait, 8c même le général de fes troupes prit le parti 
de Bahaëddoulat , & joignit a fes troupes le débri dé 
celles de fon ancien maître. Le fultan fortifié de ces 
troupe* rentra dans l'Iraque Arabique > qui lui avoit 
été enlevée. Mais Abu-Nafler, qui avoit défait 8c 
tué le frère du fukan , fe rendit maître de la province 
de Perfe , & s'y maintenoit avec fes autres frères. Abu- 
Ali, qui étoit général de Samfameddouîat, qui s'étoit 
rendu au fultan , marcha contre Abu-Nafièr 8c contre 
fes frères , qui étant de jeunes princes fans expérien- 
ce, furent tous pris , à la référve d' Abu-Nafler qui 
fe fauva. Mais il perdit & fes états & fes frères. Ba- 
haëddoulat entra victorieux dans la ville dé Schiraz j 
capitale de la Perfe. 11 fit en même temps pourfuivre 
Abu-Nafler, qui en fuyant romba entre lés mains d'un 
de fes domeftiques qu'il avoit maltraité , qui lui coupa 
la tête , & la porta au général du fultan. Par cette 
mort Bahaëddoulat fe vit paifible poflefleur de tous 
les états d' Abu-Nafler fon pareht , & en jouit jufqu'a 
l'an 403 de l'hégire, loi a de J. C. qu'il mourut 
d'un accès d'épilepfie. Il laifla plufieurs enfans , dont 
l'aîné nommé Soltkaneddoulat _, lui fuccéda dans fes 
états de Perfe , 8c dans ceux de l'Iraque Arabique ou 
Chaldée. * D'Herbelôt , bibl, orient. 

BAH AMA , ifle de l'Amérique fepténtrionale , 8% 
. l'une des Lucayes , environ à cinquante lieues de 1» 
terre ferme de la Floride. Elle donne Ion nom an 
canal de Bahama^ fi renommé par fon flux & reflux, 
par fon agitation 8c par fes tempêtes. Ce canal eft en-> 
tre la Floride 8c l'ifle de Cuba.* Sanfon. Lact. Herrera. 

BAHAMAN, fils SAsfendias Kifchjfab ., fuccéda 
a fon aïeul Ardfchir à la couronne de Perfe , 8c fur 
furnommé Diras-JDefi _, c'eft -à-dire , Longue-main, Il 
eft auflï nommé Aad dans les chroniques de ce royau- 
me. Ce fut , dit-on , pareequ'uh grand aftrologue 
étant allé vifiter fon père Asfendiar , tandis que Baha- 
man étoit dans le fein de fa mère , lui préfenta un 
panier , lui difant qu'il ne pouvoit offrir aucune chofe 
plus propre pour l'enfant qui devoit naître , que ce- 
qu'il apportoit : c'étoit un peu de farine , que les 
Perfes nomment Xir y & du lait qu'ils appellent Aad : 
fi bien que cet enfant fut plus connu par le nom 
àArdschir^ que par celui deBahaman. Il étoit de belle 
taille , & pofledoit toutes les belles qualités qu'on 
peut fouhaiter dans un fouverain. Ce prince mourut 
fort âgé , 8c régna plus de cent-douze ans > fî l'on en 
croit la chronique de Perfe. Bahaman ou JDiras-Dejt^ 
eft le même qu'Artaxerxés Longue-main, * D'Herbe- 
lôt, biblîoïh. orient. Texeira , Liv. I , c. 18. 

BAHANA , ville d'Egypte , fîtuée dahs la Thébaïde 
inférieure , près de Fium. Les Egyptiens , tant chré- 
tiens que mufulmans > croient par tradition que J.C. 
a bâti cette ville , de même que le patriarche Jofeph 
celle de Fium j qu'il appella en ce lieu-lâ fes apôtres 
qui prêchoient fur le fleuve du Nil j qu'il y avoit 
régné en perfonne , 8c laine fes apôtres pour fes fuc- 
cefleurs dans cet état. Cette fable n'a point d'autre 
fondement que le voyage que fit J. C. en Egypte 
pendant fon enfance. Les Juifs ont été long-temps 
maîtres de cette ville , comme fuccefleurs prétendus. 
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des difciples çfe J. C. Elle eft fur un lac. qui fe forme 
de la décharge des eaux du Nil. Les gens du pays l'ap- 
pellent Mer de Jofeph ; & il eft fi couvert d'arbres 
fruitiers, qu'on ne l'apperçpit que de fortprès.*D'Her- 
belot , biblioth. orient. 
• BAHAREM , cherche-^ BAHREM. 

BAHARZAGHED , l'un des quarante-trois em- 
pereurs Ethiopiens , dont la fucceffion s'eft continuée 
pendant 1 6 8 ans , à ce que rapportent les chroniques 
des Abyfïïns. * David. 

BAHIER ( Jean ) naquit à Châtillon dans le bas 
Maine , d'une honnête famille , & entra dans l'o- 
ratoire, à Paris, le 9 novembre 1659. A un génie 
fin & délié , il joignit un grand travail , 8c devint un 
des plus habiles humaniftes, Se l'un des meilleurs 
poctes de fà congrégation. M. Fouquet , furintendant 
des finances , ayant été arrêté , il compofa un poëme 
latin fous ce titre 1 Fuqùetius invinculiSjQpù. fut imprimé 
& fort goûté. Etant rhétoricien à Troyes , il donna un 
autre poëme larin , qu'il fit paraître dans cette ville 
l'an ï 66% : il étoit intitulé : In tabellas excelleniiffimi 
picloris du JFernier^ adnobilem & eximium virum Euf- 
tachium Quinot _, apud quem HU vifuntur Trecis _, car- 
men. Trecis apud Francifcum Jacquard. Le même poëme 
fut traduit par le père Bahier en vers françois , fous 
ce dtre : Peinture poétique des tableaux de mignature de 
M.Quinot^ faits par Jofeph deWerner. Cette traduction 
eft imprimée^. 3 74 du tome II du recueil de po'èfies di-^ 
verfesj publié par M. de Loménie de Brienne , & dédié 
à M. le prince de Conri , par M. de la Fontaine. La- 
dite traduction avoit dé/a paru féparément à Troyes , 
en 1 66 8 /«-4 3 1 pages. Dans le temps que le père 
Bahier enfeignok la rhétorique à Marfeille , il pro- 
nonça en 1670 une harangue latine fur Henriette 
d'Angleterre , duchefïè d'Orléans , qu'il donna au pu- 
blic : la même année il fit encore imprimer dans 
cette ville chez Garcin , un poëme latin de fix cens 
vers , à la louange de Toufïàint Fourbin de Janfon , 
évêque de Marfeille , qui revenoit alors de l'aflem- 
blée du clergé j on a encore du même un remerci- 
ment à M. le duc de Duras ^ pair & maréchal de France^ 
capitaine des gardes du corps du roi_,& gouverneur de la com- 
té de Bourgogne , au nom des prêtres de l'oratoire du 
collège de Salins , en vers françois, brochure de 16 
pages /'«-4 fans date. On a encore de lui , mais ma- 
nuferit , drama comicum , en trois actes. Le mérite du 
père Bahier l'ayant fait choifir pour fecrétaire de la 
congrégation , il remplit très-dignement cet emploi 

Î>endant 3 o ans ; & s'abandonnant à fon zélé , il fe 
ivra entièrement au fèrvice du public. Il a fini fa vie 
dans les excercices de la charité , ayant gagné fa der- 
nière maladie en •affiliant à la mort du père Henri 
Vignier, fon ami : fa mort arriva le deux d'avril 1707. 
* Bougerel , bibliothèque manuferite des écrivains de 
l'oratoire. 

BAHIR , c'eft-à-dire illujlre. Buxtorf, a remar- 
qué dans fa Bibliothèque des rabbins ^ que les Juifs 
ont un livre de ce nom , qui eft le plus ancien de 
tous les livres des rabbins , où eft le traité des plus 
profonds myfteres de la Cabale , & que ce livre n'a 
point été imprimé , mais qu'on en voit plufîeurs paf- 
iages dans les ouvrages des rabbins. L'auteur fe nom- 
me Rabbi Neçhonia ben Hakkana , qui vivoit , félon 
les Juifs , en même temps que Jonathan , auteur de 
la paraphrafe chaldaïque , c'eft-à-dire , environ 40 ans 
avant J. C. Le même Buxtorf s'eft fervi du témoigna- 
ge de ce livre , pour montrer l'antiquité des points 
voyelles qui font écrits au texte hébreu delà bible; mais 
il fe trompe , pareeque le Bahir n'eft pas un ouvrage 
fi ancien qu'il l'a prétendu. M. Simon a remarqué dans 
le Catalogue des auteurs juifs , que l'on a depuis peu 
imprimé en Hollande , un petit livre qui eft aufli in- 
titulé Bahir 1 mais il dit qu'il n'y a pas d'apparence 
que ce foit l'ancien Bahir des Juifs , qui eft beau- 
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partient au roi de Perfe , & qui eft fort célèbre pour la 
pechedes perles , qui font les plus eftimées de tout le 
monde , tant pour leur beauté que pour leur poids : 
on fait cette pèche au mois de juin, de juillet, d'août 
& de feprembre ; 8c elle doit être fort grande , puif- 
qu'on y emploie jufqu'au nombre de trois mille bar- 
ques. Il y a dans cette province une bonne ville nom- 
mée aufli Baharein , avec une fortereûe qui en eft éloi- 
gnée d'une lieue & demie,Quoiqu'il y ait de bonne eau, 
ce n'eft pas. néanmoins où les pêcheurs vont fe pour- 
voir d'eau douce ; ils trouvent plus de commodité à* 
l'aller puifer au fond de la mer aux environs de cette 
ifle , ou il y a trois fources d'eau vive dans des endroits 
qui n'ont qu'une demi-brafïè d'eau quand la marée eft 
bafïè , & qui quelquefois même paroiffènt à fec. Ils 
ont l'adrefle de defeendre dans la mer , & de recevoir 
dans des outres l'eau qui fort par l'ouverture de ces 
fontaines. Pour ce qui regarde la pêche des perles , les 
pêcheurs font tous Arabes : ils payent chacun un droit 
au prince dont ils font'fujets , pour avoir la permif- 
fîon de pêcher ; & un autre droit au roi de Perfe , & 
au fui tan ou gouverneur de Bahrem. Une partie de 
ces Arabes font plongeurs, , & vont recueillir les Co- 
quilles ou nacres de perles } les autres demeurent dans 
la barque pour la conduire , & pour tirer la corde à 
laquelle les plongeurs font attachés. * Thevenot , voyar 
ge du levant , tom. 2,. 

BAHURIM , ancienne ville de la Paleftîne , de la 
tribu de Benjamin. Elle étoit fur une haute monta- 
gne , vers les confins de la tribu de Juda , environ a 
deux lieues de la ville de Jérufalem , du côté de l'o- 
rient , au-delà de Béthanie. On l'appelle aujourd'hui 
Bachori. Ce fut en côtoyant la montagne de Bahu- 
rim , que David donna un rare exemple de patience , 
fouffrant paifiblement les infultes de Semeï , 8c empê- 
chant fes généraux d'en tirer vengeance. * // rois^ 1 6, 

BAHUS , forterefle de Norwege , capitale de la 
province de même nom , bâtie par Haquin IV roi de 
Norwege en 1 309. Ce château eft fituéfur un rocher, 
8c environné de toutes parts des eaux de la rivière de 
Tolhet. Les Danois le cédèrent aux Suédois en 1 6$ 8 , 
8c Tafllégerent inutilement en 1678. La ville de Mal- 
ftrand , proche du fort de Bahus , eft considérable pour 
la pêche du hareng 5 & les Suédois en font auffi les 
maîtres , par le traité fait entre ces deux couronnes à 
Fontainebleau en France l'an 1.679. L'on voit au pied 
de la forterefle de Bahus la petite ville de Konghall , 
ainfî que le rapporte Samuel Puftendorf. * Sanfon. 
Audiffret , géograph. 

Le gouvernement de Bahus , province du royau- 
me de Norwege , eft la plus petite des cinq parties ou 
gouvernemens , & la plus avancée vers le midi , en- 
tre la Manche de Danemarck, ou le Cattegat au cou- 
chant , le Weftrogotland au levant j & le gouverne- 
ment d'Aggerhus au feptentrion. Elle s'étend en long 
du nord au fud , l'efpace de cent mille pas , mais fa 
largeur n'eft à peine que de trente mille pas , & mê- 
me quelquefois de quinze. Elle appartenoit ci-devant 
au roi de Danemarck j mais il la céda l'an 16 5 S au 
roi de Suéde , à qui elle obéit encore à préfent. Elle 
eft divifée en deux parties j favoir , Inland j qui eft 
vers le midi ; 8c Rycjidea , qui eft au feptentrion. Elle 
a pour lieux confidérables la forterefle de Bahus , qui 
eft la capitale , & Malftrand , Oldewal & Kougel. 

BAHYE , Rabbin , cherche^ BECHAI. 

BAJAMO (le) petit pays de l'ule 4e Cuba , une 
des Antilles dans l'Amérique feptentrionale , où eft 
le bourg de Saint-Sauveur , que l'on appelle auffi Ba- 
jamo. * Herrera. Baudrand. 

£AIAN ou BAION (André ) prêtre Indien ,* natif 
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. de Goa dans, les Indes , paifà une partie de fa vie~à 
..Rome, où il s'occupa à eufeigiler îâ grammaire. Il 
■. vivoiten 1630 fous le pontificat d'Urbain VIII > & 
. favoit aflfez bien le grec Se le latin. On a' de lui diver- 
ses pièces. en profe Se en vers , comme des éloges 8c 
.-des lettres allez ingénieufes. Ce versificateur a rourné 
4'énéide de. Virgile en vers grecs, & la lufiade de Ca- 
.anoëns.en vers latins. Il a traduit la doctrine du car- 
. dînai Bellarmin en vers élegiaques , & a compofé di- 
■ vers acroftiches Se d'autres puérilités de collège en 
vers , qu'il a dédiés au pape Paul V , & à divers car- 
dinaux. Il a fait aum.la cardiographie, ou poème 
en forme de cœur à l'honneur de S. Charles , qui eft 
■.•compofé*d'acroftiches , contenant des anagrammes , 
pour lefquels le cardinal Frédéric a loué la piété & le 
zèle de l'auteur pour la gloire de fon oncle. Il a fait 
■encore un grand nombre d'épigrammes & d'odes à la 
louange de divers auteurs j deux livres d'éloges , 
(parmi lefquels il fe trouve auffi de la profe ; deux 
: volumes de poëfies diverfes ; le voyage de Lorette en 
.vers élegiaques j mille vers élegiaques fur la nailïànce 
.d'Homère, Sec. Mais il n'y a rien que de trivial dans 
toutes fes poëfies , Se l'on n'y remarque qu'une •cer- 
taine facilité d'arranger les pieds de fes vers , Se la 
.bonne volonté qu'il a eu de rendre la poèïîe chré- 
tienne. * Léo Allatius , in Apib. Urban. pag. 30 , 3 1., 
• 3 2 j 35j 3 4 j & Victorel 3 ibidem. Janus Nicius Ery- 
. .-thrœus , Pinac. I imag. illuft. cap. 44. Nicol. Anto- 
nio , bibl. Hifp. Mirants , de feript. Jkcul. XVII. Lo- 
xenzo CrafTo, lib. po'èt. Grac. m-ïo\. 34. Voye^Bûï- 
let , jugemens des favans fur les poètes _, xpm. 8. 

BAJAZET I de ce nom , cinquième empereur des 
Turcs, fuccédaàfon ^&&Amurat I l'an 1389, quiétoit 
le 792 de l'hégire. Il fut furnomraé Gllderin , t'eft>à- 
dire , éclair on foudre^n d'exprimer la rapidité de fes 
.conquêtes. Pour monter furie trône, il fit étrangler 
fon frère Jucub ou Jacob , que le droit d'aînefle ap- 
;pelloit à la fucceflîon de l'empire 5 Se il introduit le 
.premier cette malheureufe coutume qu'ont les Otto- 
mans , de faite mourir leurs frères à leur avènement 
à la couronne. Il emporta d'abord fur les chrétiens en 
1 3 9 1 , 1 3 9 2 & 1393 les provinces de Bulgarie > de 
..Macédoine Se de Theflalie , prit plusieurs places fur les 
Grecs, fur les Arméniens, Se dépouillaprefque tous les 
,p rinces d'Afie de leurs états. Ce torrent de profpéri- 
tésfit trembler tous les princes chrétiens, Se porta Sigif- 
mond , roi de Hongrie , à propofèr une ligue contre 
ce conquérant. La France lui accorda un fecours con- 
sidérable , qui fut conduit par Jean comte de Nevers , 
fils du duc de Bourgogne , avec deux mille gentils- 
tommes. Ils firent au commencement des actions d'une 
valeur incroyable ; mais leur préfomption les ayant 
engagés au fiége de Nicopolis en Bulgarie , Se leur 
ayant fait hafarder une bataille dans laquelle ils furent 
.abandonnés des Hongrois, ils furent tous tués ou faits 
prifonniers le 28 de feptembre 1595. Bajazet en fit 
.maflàcrer plus de fix cens en préfence du comte de , 
Nevers , Se le délivra enfuite avec quinze autres , pour 
lefquels ce comte s'obligea de payer deux cens mille 
ducats de rançon. Après cet avantage , le prince Turc 
.alla affiéger Conftantinople , que le maréchal de Bou- 
cîcaut délivra avec douze cens hommes : ce général 
.revint en France t avec l'empereur Emanuel II , qui 
venoit remercier le roi Charles VI de fon fecours, Se 
lui en demander un nouveau. Comme les- conquêtes 
de Bajazet continuoient , les princes d'Afie allèrent 
implorer le fecours de Tamerlan ou Timur-Beg , roi 
des Tartares , lequel après avoir fubjugé les Parthes , 
. faifoit trembler tout l'orient. Ce Tartare donna ba- 
taille à Bajazet près d'Angourie, dans la Galatie , un 
vendredi 28 juillet de l'an 1402. Il le fit prifonnier ,. 
Su l'enferma , félon quelques auteurs , dans une cage 
de fer , fans que les malheurs de fa captivité , Se < les 
indignités qu'il y foutEjt 4 fuûent capables d'abaiffer 
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fon drgiieii. Ce prince infortuné , difent-ils , eiiituyé 
de vivre dans une iî grande ignominie , fe donna deia 
tête fi rudement contre les barreaux de fa cage > qu'il, 
en mourut l'an 804 de l'hégire, 1 40 2 de J-.C. après huit 
mois de fervitude , Se treize ans de règne. Mais Pé- 
ris de la Croix , profelïèur en langue arabe au collège 
royal , fecrétaire interprête du roi pour les langues 
orientales , qui a donné au public en 1 722 la traduc- 
tion de l'hiftoire de Tamerlan , écrite en perfan par 
un auteur contemporain , rapporte que Bajazet mou- 
rut le 23 mars 1413 d'une Attaque d'apoplexie * dans 
le camp de l'armée de Tamerlan , proche le bourg 
d'Akcherher. Bajazet avoit eu divers enfans , qui ré- 
gnèrent après lui j Jofué ou Ifa-Zelebis , Soliman , 
Mufa ou Moïfe & Mahomet I. * Chalcondyle , /. 6". 
Leunclavius , /. 6. Petis de la Croix, hiji. de Tamerlan. 

BAJAZET II parvint à l'empire des Turcs après la 
mort de Mahomet II fon père , l'an 1 48 1 . Zizim fon 
cadet le lui difputa durant quelque" temps , fe fondant 
fur ce que Bajazet étoit venu au monde avant que 
Mahomet fût mis fur le trône j mais après avoir été 
battu en Afie , Se avoir mandié du fecours à Rhodes » 
il fut conduit en France > Se de-là en Italie , où il pé-- 
rit malheureufement en 149$. Quelques uns ont cru 
qu'il avoit été empoifonné. Bajazet prit fur les Véni- 
tiens Lépante dans l'Acarnanie, Modon dans laMorée, 
Se Durazzo fur la côte de l'Efclavonie. Il fut moins 
heureux en Egypte , où fes armées eurent toujours du 
défavantage. Les janiflaires lui donnèrent aufti beau* 
coup de peine par leurs révoltes, Se il avoir réfolu de les 
faire périr , 11 deux bâchas ne l'en euflent empêchéi 
Après un règne de 3 1 ans , il fut obligé , ■ par la conl- 
piration des grands de la Porte , de mettre fa couron- 
ne fur la tête de fon fils Selim , qui lui fit donner dut 
poifon par fon médecin , lorfqu'il fe retira dans la ville 
de Didymotheque en Thrace. Ainfi mourut Bajazer 
âgé de 74 ans , Tan de J. C. 1 5 1 2 Se 9 18 de l'hégire. 
* Chalcondyle Se fon continuateur 4 au Uv. 10 & 1 1. 
Baudier^ en l'invtnt. <■ ^ . 

BAJAZET , prince Turc , étoit fils de Soliman II » 
Se frère de Selim II. Ce dernier , qui étoit deftiné à 
l'empire , n'avoit nulle bonne qualité , Se n'étoit ai- 
mé que de fon père. Bajazet, au contraire , étroit un 
prince bienfait ,. honnête , libéral , fpirituel & qui 
étoit chéri de tout le monde , particulièrement de fà 
mete Roxane. Son ambition lui fit tenter toutes fortes 
de moyens pour faire tomber la couronne fur fa tête j 
ce qui le mit très-mal avec Soliman : mais fa mère , 
qui avoit beaucoup de pouvoir fur l'efprit de ce prin- 
ce s fit là paix de Bajazet , Se obtint le pardon de fon 
crime. Après la mort de la fultane , il excita un nou- 
vel orage qui retomba fur fa tête. La province de Co-* 
gni , 011 il cûmmandoit , étoit près de celle dont Se- 
lim étoit gouverneur , Se Ce voifinage entretenoit la 
haine des deux frères : Soliman crut qu'il devoit les 
féparer. Il leur donna d'autres gouvernemens , mais 
Bajazet > croyaht qu'on avoit delfein de le furprendre , 
héfita G. long-temps à obéir , qu'on fe mit en état de l'y 
contraindre par la force. Il prit les armes , & perdit 
une bataille au mois de juin de l'an 1557 Se 965 de 
l'hégire. Après ce malheur il fe retira chez Tacmas , 
ouTecmafes roi de Perfe,où il fut étranglé avec quatre 
de fes fils.* De Thou . hi/i % l. 24. Busbeque, in tptftolis* 

■ BAIDA , petite contrée de la Sibérie. Elle eft le 
long du bord oriental de la rivière de Pifida, vers 
fon embouchure dans l'océan feptentrional. Les Mos- 
covites l'ont découverte au commencement de ce fié- 
cle , mais ils n'y ont établi aucune colonie. * Mati , 
diction, géograph. Ifaac Mafia. 

BAIDU KHANouBAIDU OGUL, fils de Tar- 
gui y fils de Holagu, fuccéda l'an 6 94 de l'hégire ,1294 
de J. C. à Gangiatu ou Kaikhtu dans l'empire de<) 
Mogols ou Tartares de la race de Genghizkhaii. Les 
partifans de ce prince ayai\t fait mourir fon prédécef- 
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feur , le faluercnt empereur dans la ville de Hama- 
dan , & le firent enfuite proclamer dans toutes les vil- 
les 5c provinces que les Mogols tenoient en Ane. 
Gazan , fils de l'empereur Argun Khan , qui poffé- 
■doit le gouvernement du Khorafan depuis la mort de 
ion père , voulut ven'ger la mort de Ganguiatu ; ôc 
après pluficurs traités, qui ne furent point exécutés, 
il eut le fecret d'attirer dans fou parti les principaux 
de la cour de Baidu. S étant allure d'eux , il envoya 
{on général Neuruz avec des troupes contre Baidu. 
À fon approche Baidu fut abandonné de tous les liens, 
11 crut trouver une retraite dans la ville de Nakhgi- 
van j mais Neuruz le pourfuivit fi vivement , qu'il 
l'enleva fur la route , ôc lui fit perdre la vie après un 
régne de huit mois feulement. * D'Herbelot , bibl. 
orient. 

BA1ER ( Jean) cherche^ BAHIER. 

BAIER ( Jean-Guillaume ) fils d'un marchand de 
Nuremberg , où il naquit le 1 1 novembre 1647 , fut 
élevé avec foin a quoiqu'il eût perdu fon père deux 
mois avant fa naiïïànce , Se il fut créé maître ès-arts 
dans l'univerftté d' Altorf en 1667. En 1669 il paflà 
à Icnne , où il prit beaucoup de goût aux leçons de 
Mufieus. En 1673 il foutint des thèfes pour la licence 
en droit, prit le bonnet de docteur , & l'année fui- 
vante il fut chargé d'enfeigner publiquement l'hif- 
toire eccléfiaftique. En 1681 il fut choifi pour confé- 
rer avec l'évêque de Tina , qui cherchoit à réunir les 
proteftans avec les catholiques. En 1694 il ^ at I e 
premier re&eur ôc profelfeur en théologie à Hall. 
L'année fuivante 1 69 5 on l'appella à Weimar pour 
y être confeiller du coufiftoire , chapelain du prince , 

f>afleur de la ville ôc furintendant général. Il y arriva 
e 16 juin, mais fort indifpofé , & mourut le 19 d'oc- 
tobre. On a de lui , compendium théologia, poJltivA , ko- 
miktic& 3 hijlortctt j moralis & exegetlca j \6%6 in-8°. 
Collât io doclrins, pontificiorum & proteflantium. Collatio 
doclrin*, quacherorum & proteflantium. Il fut inhumé 
dans le même tombeau où l'on avoit mis Chrétien 
Baier , qui en 1530 avoit lu à la diète de l'Empire 
la confellîon d'Augsbourg devant Charles - Quint. 
Klefïènius a fait fon oraifon funèbre. * Pippingy , 
metnor. theolog. pag. KÎ14. 

BAIER ( Jean-Jacques ) célèbre médecin , fils de 
Jean-Guillaume Baker, naquit à lenne le 14 juin 1 677. 
A l'étude de la médecine à laquelle il s'appliqua à 
lenne ôc à Hall , il joignit celle des belles-lettres & 
de la philofophie , & foutint diverfes thèfes de fa com- 
pofition. Il alla enfuite à Riga par la baffe Saxe ; mais 
la guerre l'obligea de revenir promptement à lenne , 
où il prit le degré de maître ès~arts eit 1 70 1 , & peu 
après celui de docteur en médecine. Revêtu de ce 
degré , il retourna dans la bafïè Saxe , pour y vifiter 
les mines } où il découvrit plusieurs minéraux cu- 
ïieux , dont les anciens font mention , mais que l'on 
a regardés depuis comme imaginaires ou perdus. 
Baïer fe tranfporta à Hall , où il commença à donner 
des leçons aux étudians , & à voir les malades. Ne fe 
plaifant pas dans cette ville , il la quitta , ôc alla à 
Nuremberg, où il fut aggrégé au collège des méde- 
cins, Ôc établi en 1703 médecin de campagne, par 
les états du cercle de Souabe. Dans la fuite il devint 
phyficîen de la ville de Raçisbonne ; mais il conferva 
toujours fa place dans le collège de Nuremberg , ôc 
ïa bourgeoifie de cette ville. En 1704 il fat appelle 
pour profeifer la phyfiologie & la chirurgie à Altorf , 
où il obtint peu après la première place dans fi facul- 
té , ôc l'infpcclion du jardin de médecine. L'acadé- 
mie impériale des curieux de la nature fe l'aflocia , & 

;s 
empereur , de 
comte Palatin , 8c de noble du faint empire romain. 
Baïér avoit de plus le titre de premier médecin du 
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margrave d'Anfpach , ôc de Senior de Puniverfîté d'Ak 
torf , où il mourut le 14 juillet 1735. Ses principaux 
ouvrages font : une deferiptioj^ en allemand de la ville 
d' Altorf , de fon univerfité', & de ce qu'il y a de plus» 
remarquable j Ganmarum affabre fculptarum ihefaurus. 
Boni média academiâ Jltorjia/u curiose conquïjita hijlo-* 
ria. Orationes varii argumentï. Biographia projeffb- 
mm medicuiA in academiâ Altorfiaiia, Ànimadverjîo-* 
nés pkyjïco-medicœ in quadam novifœderis loca : le z c 
& le 3 e volume des acla phyjîco-medica de l'académie 
des curieux de la nature \ des dilfertations , &c. 
Ferdinand-Jacques , l'aîné de fes deux fils , é-oir en. 
1735 docteur en médecine , phyficîen dj la viiio de 
Nuremberg , & membre de l'acadcrnie des curieux? 
de la nature. * Supplément francois de Bajle. 

BAIER ( Théophile-Sigefro/) cherche^ BAYER. 
BAIF ( Lazare de ) | , , D ,,._ 

BAIF ( Jean-Antoine de ) } chenha i BAYR 
BA1GORRI ( le ) Biguria , pays de France dans 
la bafïè Navarre : il eft de fort petite étendue, entre- 
les frontières de la haute Navarre à l'occident , ôc le 
pays de Cize à l'orient. Le lieu le plus confidérable 
eft Saint-Etienne de Baigorri. * Oihenart. Baudrand. 
0^F*BAIKAL , lac de Sibérie , ^ians la province 
d'Irkutskoi. Il peut avoir environ trente lieues d'Al- 
lemagne en largeur de l'eft à l'oueft , Ôc quinze 
lieues en fa plus grande longueur. Ses eaux font dou- 
ces & blanches , & il eft extrêmement abondant en 
poifïbns d'une grandeur extraordinaire. On y trouve 
même des chiens marins , ce qui eft affez rare pour 
les lacs d'eau douce ; cependant on en trouve pareil- 
lement dans le lac Lodoga & dans celui d'Onega , 
qui font au nord-eft de Saint-Pétersbourg. ïl eft remar- 
quable que malgré la grande quantité de rivières» 
qui viennent de tous côtés décharger leurs eaux dans 
le lac Baïkal , il n'en forte que la feule rivière d'An- 
gara , qui fe décharge dans la Jeniféa , vers Jeni- 
feiskoi. Comme on n'apperçok point d'autre canal 
par où ce lac puiflè décharger les eaux , on croit com- 
munément dans ce pays que la grande rivière de Lena y 
qui a fa fource dans les montagnes à deux fournées au 
nord de ce lac , en fort par quelque communication 
fouterraine. Ce lac a partout pins de cinquante braf- 
fes de profondeur. Il eft fort difficile de le pafïèr tant 
en été qu'en hiver, le moindre vent y excitant des 
tempêtes affreufes, qui entretenues par la grande pro- 
fondeur de l'eau _, ont bien de la peine à le calmer. 
Dans l'hiver elles forment des crevalfes à la glace > 
qui font fort dangereufes pour les voyageurs. L'en- 
droit où Ion paflè ce lac en hiver fur des traineaux 
n'a pas plus de fix bonnes lieues de largeur. * Ilijloire 
généalogique des Tartares. 

BAIL (Louis) doéteur de la faculté de théologie de 
Paris , & fous-pénitencier de l'églife métropolitaine , 
croit né à" Abbeville. On affure qu'il étoit Anglois d'ori- 
gine. Il prit le bonnet de doéleur en 162. S. En 1^5 r il 
dédia à Jean-François de Gondi, premier archevêque 
de Paris , fon livre de l'examen des ordinans , ôcc. (De 
triplici examine ordinand. confejf. & pœnitent.) //z-S , 
dont les éditions furent multipliées du vivant de l'au- 
teur. Il donna aufîi in-fol. en latin en mil fix cent 
quarante-cinq , une addition à la fomme des conciles 
du P. Franc. Longus de Coriolan : puis une fomme 
même imprimée à Paris en deux volumes in-folio en 
1 67 2. L'auteur femble vouloir diminuer à la fin de la 
préface l'idée que M. Pafcal , auteur des lettres pro- 
vinciales , avoit donnée des cafuiftes de la morale 
relâchée. Il eft bon d'avertir que l'on trouve au com- 
mencement de l'ouvrage un traité , de triplici verbo 
Dei ; c'eft~à-dke de l'écriture 3 de h tradition , ôc des 
conciles en général ; ôc à la fin les ftatuts fynodaux 
du diocèfe de Tulles en 16 58, & ceux de Befan- 
çon en 1648. On a fait plufieurs éditions de fix théo- 
logie afte&ive depuis 1654 ; la dernière eft. de i6'à6 , 
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chez Peple à Paris , in-fol. Il a fait encore une biblio- 
thèque des célèbres prédicateurs qui ont excellé de- 
puis l'origine du monde , jufqu'au commencement 
du XVII e fiécle. Cet ouvrage eft de l'an 1 666 , ôc 
fut imprime i/z-4 . en latin fous ce titre iingulier : 
fSapientia forls prddicans , ( la fagefïè parlant au pu- 
blic. ) Non-feulement l'aureur y donne fuccintement 
l'hiftoire de la vie des plus célèbres prédicateurs , il 
y montre auffi en quoi ils ont excellé dans la pré- 
dication , 8c rapporte les endroits qu'il a jugé les 
plus remarquables dans leurs difeours. On a encore 
de lui, un traité , de bcneficio cruciSj Paris 1^5 3 in-%°. 
où il fe montre rrès-oppofé aux fentimens de Janfé- 
nius , fur la grâce 8c la prédeftination 5 & la philo- 
fophie affective , imprimée à Paris in-\ z en 1-657. Il fut 
choifi en \66\ , après la retraite de M. Singlin , pour 
fupèrieur des religieufes de Port-Royal de Paris & 
des champs. * Salmon , traité de l'étude des conc. 
vag. 168 & 617. Pontas, table des auteurs qui eji au- 
devant du dicl. des cas de conf. Gibert , jugem. des 
fçav. fur les auteurs qui ont traité de l'éloquence^ t. 3 ., 
pag. 70 &fuiv. Relation de ce qui s'efè pajj'è à Paris de- 
puis avril 166 î jufqu'en avril \66x. 

BAILE (Louis ) prédicateur du roi Jacques Smart , 
qui unit les royaumes d'EcofTe 8c d'Anglererre au com- 
mencement du XVII e fiécle , fut auteur d'un livre in- 
titulé, Pratique de la piété, célèbre parmi les Proteftans 
de fa communion. 

BAILIUS (Guillaume) jéfuite François, reçut l'ha- 
bit à Toukmfe en 1 5 77. Après avoir enfeigné en Fran- 
ce ÔC en Eifpagne , il s'adonna à la prédication , 8c 
prêcha pendant 28 ans avec beaucoup de fuccès. Il 
excelloit dans les points de controverfe , Ôc il étoit 
allez heureux pour convertir la plupart des hérétiques 
contre lefquels il entroit en difpute. Ce père a eu la 
gloire d'avoir chafïe le premier l'héréfie du Béarn , 
Se d'avoir rétabli la religion catholique dans la ville 
de Xaîntes. C'eft de lui qu'on a appelle Bailiens ceux 
qui s'attachoient à la controverfe. 11 mourut à Bour- 
daux en i£zo. * Alegambe , bibl.fociet. Jefu. 

B AILLET ( Thibaud ) de Paris , président au par- 
lement de Paris , fut pourvu par le roi Louis XI à 
fon avènement à la couronne j de la charge de con- 
feiller en cette cour, qu'il exerça jufqu'en 1471 , 
que fa majefté l'honora de celle de maître des re- 
quêtes , qui avoit été remplie par fon père & par 
fon aïeul. Quelque temps après il fut encore fait 
grand rapporteur de la chancellerie de France j & 
enfin en 1483 il fut nommé prérident à mortier. Il 
exerça ce dernier emploi fous Charles VIII , Louis 
XII 8c François I , avec tant de capacité , de fagefîe 
& d'intégrité , qu'il en mérita le glorieux titre de 
bon préfident. Il mourut le 19 novembre de l'an 1525, 
& fut enterré dans la chappelle de fa famille en l'é- 
glife de S. Merri , où l'on voit fon épitaphe. Sa fa- 
mille a été illuftre dans la robe , & a eu des maîtres 
des requêtes , des confeillers & des préfîdens au par- 
lement. Jean Baillet , frère de Thibaud _, fut conseil- 
ler au parlement , & çommiflàire aux requêtes du 
palais , & enfin évêqùe d'Auxerre. Il mourut en 
1 5 1 3. René Baillet , fils du même Thibaud^ fut con- 
feiller au parlement , maître des requêtes , premier 
préfident de Bretagne , & enfin préfident à mortier à 
Paris. La reine Catherine de Medicis l'employa pour 
fes affaires particulières, & il mourut en 1 579.* Foyer 
l'hiftoire des préfîdens à mortier 8c des maîtres des 
requêtes de Blanchard. 

BAILLET ( Jean ) né à Dijon d'une famille de 
robe illuftre & ancienne , a été doyen de la Sainte 
Chapelle de la même ville , & archidiacre de Lof- 
cheret , en 1 eglife de Châlons. Il mourut a Paris le 
50 janvier 165 1. Son cœur fut apporté ôc depofé en 
la Sainte Chapelle de Dijon. Il eft auteur du com- 
pliment à Henri deCondé^ qui fe trouve page 89 de 
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la description que Pierre Malpoy donna de l'entrée 
de ce prince à Dijon en. 1 6$ z , ôc qui a été imprimée 
dans la même ville en 16 $1 in-fol. On a encore de 
lui , Harangue faite le 6 mars 1 648 à Louis de Bour- 
bon , lorfqu'il pritpofTeffion de fon gouvernement, à 
Dijon 1650, /«-4°j item , dans le théâtre de l'éloquen- 
ce francoife , imprimé en 1 65 6 in 4% à Châlons. 

BAILLET (Adrien) né le 13 juin 1649 à la Neu- 
ville, village proche deBeauvais ? d'un père dépourvu 
de biens , fut élevé dans un couvent de côrdeliers 
voifin de ce village. Après avoir fait toutes fes études 
au collège de la ville de Beauvais , il y fut régent des 
humanités. En 1676 il reçut les ordres facrés, & fut 
quelque temps employé à deffervir une cure de ce- 
diocèfe , qu'il quitta pour avoir plus de loifir de tra- 
vailler. En 1680 fes amis le donnèrent à M. de La- 
moignon, alors avocat général, depuis préfident à 
mortier au parlement de Paris , pour être fon biblio- 
thécaire. Il pafli le refte de {es jours auprès de ce 
magiftrat , fans fe mêler en aucune manière des affai- 
res du monde , & mourut à Paris âgé de 5 7 ans moin? 
quelques mois, le 21 janvier 1706. Baillet étoit 
d'une leéture vafte & profonde , & d'un travail aflîdu 
8c prodigieux ; il y a lieu de s'étonner qu'il ait pu tant 
compofer, puifqu'il avoit eu befoin de bien du temps 
pour lire autant qu'il paroît l'avoir fait. Son ouvrage 
intitulé , Jugemens des favoris , eft une preuve de la 
grande connoiflance qu'il avoir des auteurs 8c des ou- 
vrages en tout genre 8c de route profeffion. Le pre- 
mier volume , qui eft comme une préface ou un dif- 
eours préliminaire de tout l'ouvrage , donne d'excel- 
lentes régies pour bien juger des livres & dos auteurs , 
& fur les préjugés que l'on doit fuir , quand on en 
porte un jugement. Les trois volumes fuivans regar- 
dent les imprimeurs , les critiques , les auteurs de 
dictionnaires , les traducteurs françois & Latins , &c. 
Ces trois volumes parurent en 1685, Il donna en- 
fuite cinq volumes fur les poctes j 8c il auroit con- 
tinué fur les autres auteurs , fuivant le plan qu'il en 
donna en 1 694 , s'il n'eut été arrêté en chemin. Cet 
ouvrage a été revu , corrigé 8c augmenté par M. de 
la Monnoye , de l'académie francoife , 8c imprimé 
à Paris en fept volumes in-4. en 1711 j puis à Am- 
fterdam en 1725 en 17 volumes /n-u. On trouve à 
la tête de ces deux additions l'abrégé de la vie de M» 
Baillet, qui eft d'Auguftin Frion, fon neveu. Les 
fatyres perfonnelles que M. Baillet oppofà en 1689 , 
z. volumes i/z-iz, à* l'anti-Baillet de M„ Ménage: 
les auteurs déguifés , 169 o //2-izj les enfans devenus 
célèbres par les études _, 16S8 in-12. , font encore- du 
même genre que fes jugemens des favans _, & comme 
àes pierres détachées de ce grand ouvrage , qui fut 
attaqué par l'anti- Baillet de M. Ménage, & par 
des réflexions envoyées a l'auteur par un académi- 
cien : elles font du P. Bofchet , jéfuite , qui attaqua 
auffi la vie de De/èarteSj par l'écrit intitulé Réflexions 
d'un académicien fur la vie _, &c. Ayant perdu le deflein 
ou l'efpérance de continuer fon grand ouvrage , il 
fe jetta dans un autre genre de travail , & écrivit fur 
des matières de morale & d'hiftoire eccléfiaftique. Le 
premier de fes ouvrages en ce genre dans l'ordre des 
temps , eft le livre de la dévotion à lafainte Vierge \, & 
du culte qui lui efi du. Cet ouvrage parut en 1693 » 
& fut attaqué par deux écrits, l'un intitulé : Mémoire 
adrejféà la Sorbonne^ touchant _, &c. in-i z de 3 6 pages : 
l'autre Lettres { au nombre de quatre ) à M. Hideux ■_, 
curé des fhints InnocenSj fur fon approbation au nouveau 
livre de la dévotion^ &c. à Liège, in-11. Les trois pre- 
mières font de 1693 , & la quatrième eft de 1:69 j. 
Il publia en 1 6 9 5 , fous le nom de Daret de la Ville- 
neuve j 8c fous le fien en quelques exemplaires , un 
ouvrage intitulé : De la conduite des ames 3 oh l'on traite 
de l'autorité & des devoirs des directeurs 3 & de la fou- 
mijfion qui leur efi due. Enfin il donna 'd'excellences 
Tome IL Partie I, F 
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vies des faints de l'ancien & du nouveau TeJtament A pré- 
cédées d'un difcours plein d'érudition : on y trouve 
auffi l'hiftoire des fêtes mobiles , avec une chronolo- 
gie 8c une topographie des faints. Le tout fut impri- 
mé en 1701 en quatre volumes in-foL 8c en 17 vo- 
lumes /h-8° , & réimprimé fous ces deux formats en 
1704 8c 1708. Ce font les éditions les plus eftimées. 
M. Bailler efi; le premier qui ait donné dans une jufte 
étendue , les vies des faints purgées de fables , de 
faux miracles , 8c d'hiftoires fuppofées. M. Frion , 
neveu de l'auteur , a donné un abrégé des vies des 
faims j compofées par fon oncle , qui fut imprimé à 
Paris en 1 7 ï o en un petit volume in-foL Les autres 
ouvrages de M. Bailler font , la vie de M. Defcartes , 
qu'il publia en 1 69 1 , en deux volumes //z-4 , & dont 
il fit une abrégé imprimé in-ix en 169a. Cet abré- 
gé a été traduit en italien par Paul Francone , mar- 
quis de Salcito , & imprime àBafleen 171 3 i//-8°. La 
vie de Richer 3 docteur de Sorbonne _, compofée en 
1 69 2, & imprimée après la mort de l'auteur en 1 7 1 4 , 
puis en 171 5 , in-ix.HiJioire de Hollande depuis la 
trêve de 1 609 où finit Grotius , jufqu'à la paix de Ni- 
mégue^ fous le nom de M. de la NeuvilJe , Paris 1 69 3 
4 volumes in-ix. Relation curieufe & nouvelle de Mof- 
covie j contenant l'état préfent de cet empire _, les expé- 
ditions des Mojcovites j &c. fous le nom de Balthafar 
Hc^cncil de la Neuville j Paris 1698 in-11. Fie de S. 
Etienne de Grandmont _, in-i 2. Maximes de S. Etienne 
de Grandmont , en latin 8c en françois , avec une préfa- 
ce, in-11 1704. La vie de Godcfroi Hermant ^ docteur 
de la maifon &fociété de Sorbonne , chanoine de l'églife 
de Beauvais j in-12, a Amfterdam 17 17. Hijîoire des 
démêlés du pape Boniface VIII 3 avec Philippe le Bel , 
roi de France 3 publiée par les foins du feu père le 
Long, bibliothécaire 'de l'oratoire de Paris, in-12. , 
17 18. M. Bailler a laiflfé une fuite manufcrite de fes 
iugemens des fa vans , 8c un catalogue raifonné de la 
bibliothèque de M. de Lamoignon , en 3 2 volumes 
tn-fol. C'efl une table fort ample des matières conte- 
nues dans les livres de cette bibliothèque. * Journal 
des favans. Du Pin , MU. des aut. eccl. du XVII e 
fiécle , tome 4. 

BAILLEUL ou BELLE , Balliotum ou Belliolum > 
bourg 8c châtellenie de Flandre , à trois lieues d'Y- 
pres. Il eft fort grand 8c peuplé , avec une châtelle- 
nie confidérable. Lés Flamans l'appellent Belle. Il ap- 
parteuoit ci-devant aux Efpagnols j mais ils le cédè- 
rent a la France en 1679 s par le traité de paix fait à 
Nimegue. C'efl: le lieu de la naillànce d'Antoine 8c 
de Jacques Meyer , de Gilles de Coninck , de Fran- 
çois Thorius 8c de Guillaume Corulmis , qui onr 
tous écrit. 

BAILLEUL ( Nicolas ) préfident au parlement de 
Paris, fur-intendant des finances , 8c chancelier de 
de la reine , étoit fils d'un autre Nicolas , qui avoir 
rendu de grands fervices au roi Henri le Grand. Il fut 
le premier de fa famille qui embrafla le parti de la 
robe , 8c il fut pourvu d'une charge de confeilier au 
parlement, puis de celle de maître des requêtes eu 
1 G\ 6. Le roi Louis XIII l'employa dans diverfes com- 
miflions importantes pour fon fervice , comme aux 
états de Bretagne , de Normandie , &c Enfuite il 
l'envoya ambaflàdeur eu Savoye j 8c à fon retour il 
le nomma préfident au grand-confèil. Peu après il fe 
démit de cette charge , pour accepter celle de lieute- 
nant civil de Paris, dont il prêta ferment le 27 fé- 
vrier 1 6 x 1 . Ce fut pouf lors qu'ayant acquis l'amour 
des peuples de cette grande ville , il en fut élu prévôt 
des marchands , dignité dans laquelle il fut conti- 
nué durant fîx années. En 16x7 il fut reçu préfident 
à mortier, puis chancelier de la reine j en 1643 il 
fut fait fur-intendant des finances , & mourut l'an 
1652. Il avoitépoufé 1. le 18 juin 1608 ,' louife de 
Fortia , fille de Êernàrd t feigneur de Clairvaux , con- 
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feuler au parlement, morte le 31 o&obre 16 18 : 
1. le 4 février 1621 , Elisabeth Mallier, fille de 
Claude j feigneur du Houlfai , intendant des finances. 
Du premier lit fortit Marie de Bailleul , mariée le zz. 
février 163 1 à Claude Mallier , feigneur du Houflài , 
confeilier d'érac & ambaflàdeur à Venife , ou e\le 
mourut le 14 juillet 1640. Du fécond vinrent Lours 
qui fuit y Elisabeth, mariée le 15 feptemhre 1643 à 
Charles Girard, feigneur de Tillai , confeilier au par* 
lement , puis préfident en la chambre des comptes ; 
Marie j alliée 1. le 28 février 1644 à François de 
Brichanteau , marquis de Nangis , maréchal des camps 
& armées du roi ; 2. le 5 odobre.1645 â Louis Cha- 
ton du Blé , marquis d'Uxelles , lieutenant général 
des armées du roi , & de la province de Bourgogne , 
8c gouverneur de Châlons fur Saône , morte le 29 avril 
171 2 , âgée de 8<S j 8c Agnes de Bailleul, mariée le 28 
mars 1 644 à Henri Foucault , marquis de Saint-Ger- 
main-Beaupré , gouverneur de la province de la Mar- 
che , morte en novembre 1706. 

Louis de Bailleul , marquis de Château-Gontîer , 
Soifi , &c. fut reçu confeilier au parlement de Paris 
le 2 1 août 1 £43 , 8c préfident au même parlement le 
16 août 1652 , fe démit de fa charge en faveur de 
fon fils en 1689 , & fe retira en l'abbaye de S. Vic- 
tor , où il eft mort le 1 1 juillet 1701 , âgé de 79 ans. 
Il avoit époufé en 1 647 Marie le Ragois , fille de 
Claude j feigneur de Bretonvilliers , fecretaire du con- 
feil , morte en mars ï 677 , dont il eut Nicolas- 
Louis, qui fuit j Claude-Alexis j comte de Bailleul > 
brigadier des armées du roi , 8c colonel du régiment 
d'Orléans , mort le 19 mai 1699, fans laifTer pof- 
térité à 1 Aimée Roualle j Louife-Magdeléne^ alliée 1 . en 
mars 1 68 1 , à Louis Rofe , feigneur de Coye , fecre- 
taire du cabinet du roi : 2. à Jean Auberi, marquis do 
Vatan, 8cc. lieutenant du roi au gouvernement d'Or- 
léanois & Blaifois j Marie j qui époufa Henri -Fran- 
çois^ marquis de Franquetot , morte le 23 août 171 2 5 
Marthe-Clémence 9 alliée à Jean Guillemin , feigneuc 
de Cour-Champ , maître des requêtes j 8c Cécile-An- 
gélique de Bailleul , mariée à Anne Raguier , marquis 
de Pouffe, morte le 10 juillet 1706. 

Nicolas-Louis de Bailleul , marquis de Château* 
Gontier, &c, fut reçu en 1677 confeilier au parle- 
ment , préfident au parlement en furvivance de ion 
père en 1685 , dont il prit poflèflïon en 1689 , 8c 
mourut le 17 avril 1714 , âge de 63 ans. Il époufa 
1. en o&obre 1678 Louife Girard, fille unique de 
Louis j feigneur de la Cour des Bois , Tillai , &c. 
doyen des maîtres des requêtes , morte en feptembr» 
1688 : x. Charlotte du Frêne , veuve de Jacques le 
Noir i tréforier de France , & fille de Firmin du Frêne, 
fecretaire du roi, morte le 6 novembre 171 2 , dont 
il n'eut point d'enfans. Du premier lit il eut pour fils 
unique Nicolas-Louis , qui fuit; 

Nicolas-Louis de Bailleul , marquis de Château- 
Gontier , 8cc. fut reçu confeilier au parlement le 1 j 
août 1 704 , 8c préfident en furvivance de fon père 
le 18 juin 1714. Il fe démit en novembre 1718 de 
cette charge. 

M. d'Hofier a drefle la généalogie de cette famille j 
rapportée par Blanchard , enfm hijîoire des préjidens 
à mortier du parlement de Paris. * On pourra aufii voir 
les éloges de Sainte-Marthe , liy. 5. Le père Anfelme, 
hijîoire des grands officiers de la couronne. 

BAILLEUL (Jean de) prétendant à la -couronne d'E- 
cofTe , pareequ'il étoit fils de Devergulde , fUle aînée 
de David , comte de Huntington , eut pour compé- 
titeur Robert Brus. Mais Edouard I, roi d'Angleter- 
re , reconnut en 1292 Bailleul , qui lui prêta fer- 
ment le jour de Noël. Edouard lui fit chèrement ache-f 
ter fon élévation. Dès 1293 il le fit fommer de fe trou- 
ver à Weftminfter , le lendemain de l'afcenfion, pour 
répondre aux plaintes d'un marchand , quiprétendoit. 
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que Bailleul devoir lui payer une fomme qu'Alexan- 
dre III fon prédéceffeur lui devoit. Huit jours après , 
Eailleul fut cité une féconde fois , à l'occafion de 
Madulphe comte de Fyffe , que le parlement d'Ecoffe 
avoir fait mettre en prifon , & à qui il avoit enfuite 
rendu la liberté. Le 1 5 juin fuivant, Edouard le cita 
pour la troiûeme fois : en un mot ce prince cherchoit 
toutes les occailons de l'humilier Se de le mortifier j 
il écoutoir toutes les plaintes que l'on faifoit contre lui j 
iiprenoit en main toutes les caufes qui pouvoient fer- 
vir de raifon ou de prétexte de lui faire de la peine. 
Bailleul comprit par-là ., qu'il s'étoic moins rendu vaf~ 
fal d'Edouard , que fon efclave. Il avoit voulu répon- 
dre aux citations par procureur , & on ne lui en avoit 
pas Iaiffé la liberté. Ces affronts , ces refus l'irritèrent; 
& réfolu de fecquer un joug qui lui devenoit fi pé- 
£int , il fit alliance avec Philippe le Bel, roi de Fran- 
ce , qui étoit en guerre avec l'Angleterre. Mais 
Edouard l'ayant appris , marcha contre lui , donna 
bataille , Se le vainquit. L'infortuné Bailleul , avec 
toute £1 noblefle , fe vit contraint de fe mettre à la dif- 
crction du roi, Se de lui réfigner fon royaume. Edouard 
l'envoya en Angleterre , Se le fit enfermer dans la 
tour de Londres. Dans la fuite il fut transféré à Ox- 
ford , où il fonda un collège qui porte fôn nom. En 
12. 99 il fut remis entre les mains du nonce du pape , 
qui en confia la garde à quelques évêques François. 
En 1 5 cil la paix ayant été conclue entre Edouard Se 
Philippe le Bel , Bailleul à qui ce traité ôta toute ef- 
pérance d'être rétabli , demeura fur fes terres en Nor- 
mandie , & vécut le refte de fa vie en homme privé. 
Voyez Vhifioire d'Angleterre par M. de Rapin Thoyras , 
livre neuvième 

fl^T Jean Bailleul fut inhumé avec fa femme au 
milieu du chœur de Féglife paroiflïale de S. Vat de 
Bailleul fur Eaune 9 drocèfe de Rouen. Ils avoient 
autrefois fur leur tombeau un maufolée de maçon- 
nerie , fur lequel étoit une tombe de marbre noir où 
le prince Se fa femme étoient repréfentés en gravure. 
Lorfqu'on a réparé le chœur de cette paroifle , ce mau- 
folée a été tranfporté le long de la muraille du côté 
de l'évangile , au pied du fanctuaire > où il eft encore 
aujourd'hui. L'épitaphe qu'on lifoit autour de la tombe 
eft préfentement effacé , & on ne peut y lire que ces 
deux mots ^famedi...... avril. 

L'hiftorien cité dit qu'Edouard Bailleul , fils de 
Jean ., pouffé & fecouru par Edouard III roi d'An- 
gleterre , fit valoir fes droits fur l'Ecofle , Se qu'en 
1 3 3 x ayant gagné quatre batailles contre David qui 
occupoit le trône d'Ecofle , il fe fit couronner. Après 
cette cérémonie , il fit hommage au roi d'Anglererre 
pour le royaume dont il venoit de prendre poflemon, de 
la même manière que fon père l'avoit fait à Edouard I. 
Après la bataille de Holydîown , Bailleul alla à Edim- 
bourg, où il tint fon premier parlement. En 1334 » 
les Ecoflois fe révoltèrent contre Bailleul , le furpri- 
rent Se le chafferent d'Ecoffe. Il fe réfugia à Carliîle , 
Se conferva le titre de roi , mais fans en avoir l'om- 
bre même de l'autorité. Edouard fe contenta de lui 
donner une penfion de cinq marcs par jour j & enfin 
Bailleul fut obligé de lui céder tous fes droits fur l'E- 
cofle , moyennant une penfion de deux mille livres , 
qui devoit lui être payée tous les ans. * Voye-^ le livre 
dixième de l'hijloire d'Angleterre. 

BAILLI ou BAILLIF , juge fubalterne en France , 
des fentences duquel il y a appel aux préfidiaux ou 
aux parlemens. Il avoit autrefois la même autorité que 
les fénéchaux , Se marchoit à la tête de la noblefle , 
dans la convocation du ban Se arriere-ban. Les Ecof- 
fois donnent auflî le nom de Bailli à quelques-uns de 
leurs juges j Se les Anglois nomment ainfî ceux qui 
connoiflent des vols Se des brigandages. Ainfi lorfque 
la race des Capets commença de régner en France , 
les ducs &le.s comtes qui s'étoienr rendu fouveouns 
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dans les provinces, y établirent des baillis , dont les 
principaux furent ceux de Vermandois , de Sens ,' de 
Mâcon , & de S. Pierre-le-Monftier j appelles par une 
diftinction particulière , baillis de France _, baillis 
royaux , gardiens & confervateurs des droits de la cou- 
ronne. Le nom de bailli lignifie en vieux françois gar- 
dien Se tuteur ; quelques-uns le tirent du mot baju- 
lus. Voye^ BAJULE. * Du Cange, Glojf. injtm. ta- 
tinit. Spelman , Gloffar. Arch&ol, 

BAILLIS CONVENTUELS dans l'ordre de Mal- 
te. On appelle .ainfi les chefs des huit langues , parce- 
qu'ils rendent dans le couvent de la religion à Malte. 
Les baillis capitulaires font les chevaliers qui pofle- 
dent les bailliages de l'ordre , comme le bailli de la 
Morée , qui poflede la commanderie de S. Jean de 
Latran à Paris , érigée en bailliage \ Se le grand tré- 
forier , qui jouir de la commanderie de S. Jean en 
l'Ifle , dans le grand prieuré de France. On les nom- 
me baillis capitulaires , pareequ'ils ont féance dans les 
chapitres après les grands prieurs. * Mémoires de l'or- 
dre de Malte. 

BAILLI { Yolande ) veuve de Denys Capet , pro- 
cureur au châteîet de Paris , mourut en 1 5 1 4 âgée 
de 88 ans j Se fut enterrée au cimetière des faims In- 
nocens. On y voit fon épitaphe , qui porte qu'elle a 
pu voir deux cens quatre-vingr-huit enfans mus d'elle 
Ôc des fiens. * Pafquier, redierches. 

BAILLI ou BAILLIF, en latin Baillifius^ ( Rochle) 
connu fous le nom de la Rivière^ qui vivoit en 1580, 
étoit natif de la ville de Falaife en Normandie , Se fut 
médecin ordinaire du roi Henri IV , puis de M. de 
Mercosur. Il s'acquit beaucoup de réputation pour fon 
favoir > mais fa manière particulière d'exercer la mé- 
decine félon les principes de Paracelfe , lui fit des en- 
vieux j ce qui l'obligea de faire l'apologie de fa doc- 
trine. Ce médecin favoit aufli les belles-lettres Se la. 
philofophie ; il étoit bon naturalifte , Se avoit de fon 
temps une réputation aufli étendue à cet égard , 
que l'avoit Rabelais. Il mourut à Paris le 5 novembre 
1605 , pendant le voyage du roi en Dauphiné. Bap- 
tifte le Grain , connu par fes décades , qui avoit été 
fon ami , Se qui s'étoit fouvent fervi de fon minif- 
tere , raconte de ce médecin ( dans un journal ma- 
nuferit ) un trait fort fingulier. Lorfque la Rivière fe 
fentit près de la mort , il fit venir tous fes ferviteurs 
l'un après l'autre , Se dit à l'un : » Tiens , voilà deux 
» cens écus que je te donne , va-t-en , Se que je ne 
» te voie jamais j » à un autre il donna fa vaiflelle 
d'argent , Se ainfi diftribua tous fes meubles avec la 
même condition , que chacun fortiroit à l'inftant de 
fa inaifon. Quand il fut demeuré feul , Se qu'il ne 
lui eut refté que le lit où il étoit couché , les méde- 
cins venant favoir de fes nouvelles , il les pria d ap- 
peller fes gens. Ceux-ci lui répondirent qu'ils avoient 
trouvé la porte ouverte , Se qu'ils n avoient rencontré 
aucun domeftique. Alors la Rivière leur dit : «Adieu, 
» melïieurs , il eft donc temps que je m'en aille aufli , 
» puifque mon bagage eft parti , » & il mourut ainfi. 
Pierre de l'Etoille, dans fans journal de Henri IV, dit 
que le proverbe, telle vie, telle fin 3 a failli dans la 
Rivière , Se que ce médecin a été le bon larron que 
Dieu a regardé pour lui faire mifçncorde. Les ouvrages 
de le Bailli font : Demojîerion _, five CCC. aphorifmi ^ , 
continentes fummam doBrin&Paracelp.^ imprimé à Paris 
en 1578 in-S° .RefponftQ ad qu&fliones propqfîtas à me~ 
dicis parifienfibus _, Paris 1579 *7z-8°. Un traité de la 
pejlej, en 1580. Un petit traité de l'antiquité & fingu- 
larité de la grande Bretagne Armorique ,' à Rennes 1587 
//2-4°. * La Croix du Maine , Se du Verdier , bïbl. Fr. 
VanderLinden , deferip. medic. P. de l'Etoille, Jour~ 
nal_, t. z , pag. 87. Manger , bibLfcript. medic. t . 1 j, 
pag. 21 3. Le Grain , loco citato 

D^ BAILLI ( Philibert Albert) évëque dAoft , ori- 
ginaire de la paroifle de Greifi en Genevois , d'une il- 
Tomc H, Partie L F ij 
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luftre famille. Après avoir achève £&s études de philo- 
fophie & de droit à Chamberri , il fut appelle au fer vi- 
ce du duc Viétor-Amé I en qualité de fort fecrétaire 
d'état. Madame Chriftine j régente de Savoye après la 
mort du duc , le retint auptès d'elle en qualité de fe- 
crétaire du cabinet. M. Bailli remplit ce pofte pendant 
plufîeurs années j mais dégoûté du monde 8c de la 
cour , il fe retira Se fe fit religieux barnabite. Il avoit 
alors environ trente ans. M. Bailli a occupé dans cette 
congrégation les premières charges, à l'exception du 
géneralat. Après avoir été prévôt dans le couvent de 
Paris , 8c enfuite provincial 8c aflïftant du général , 
il étoit a&uellement vifiteur général , lorfqu'il fut 
nommé à l'évêché du Val d'Aoft. Il fê confacra au mi- 
niftere de la prédication, pendant qu'il étoit religieux , 
& il a été regardé comme un des plus grands prédica- 
teurs de fon temps : fes talens brillèrent dans les prin- 
cipales chaires de Paris, & de plusieurs villes du royau- 
me, comme Touloufè , Lyon, Bourdeaux, &c. où 
il prêcha plusieurs avents & plusieurs carêmes. Il dif- 
puta publiquement contre les hérétiques dans le pays 
de Bigorre , où il étoit fupérieur , & il en a fait im- 
primer le détail dans un ouvrage qui a pour ritre : Hift 
tolre des conférences de controverfè tenues dans le -pays de 
Pcrigordj entre les mijjîonaires catholiques 3 & les mi- 
niflres de la religion prétendue réformée: imprimé à 
Chamberri en 1688 , 4 vol. /Vz-4 . Après avoir paffé 
vingt-fept ou vingt-huit ans en religion , il fut fait 
cvêque d'Aoft. Son premier foin fut de travailler à ré- 
former fon clergé , parmi lequel le relâchement s'étoit 
introduit,pendant les cinq ou fîx ans que le fiége aVoit été 
vacant. Les foins qu'il fe donna à ce fujet ne furent pas 
fans fruit, & il eut la confolationde voir renaître l'ordre 
& la difeipline parmi le clergé de fon diocèfe. Ce prélat 
a compofe d'autres ouvrages que celui dontnous venons 
déparier. Ce font un catechi fuie pour le diocèfed'Aoft, 
imprimé en 1 684 in-i 2 j Sermons pour lavent & pour 
le carême, imprimes en 1687 in-iz. Dès 1681 on 
avoit recueilli en un vol. in-4. . plufîeurs de fes lettres 
paftorales fur les matières du temps. Il a encore donné 
au public i° un recueil de vers pieux , ferieux 8c bur- 
lefques , qu'il avoit compofé ; il avoit donné à ce re- 
cueil le nom de poëte meïé\ i° les éloges funèbres de 
Madame Chriftine _, duckejfe de Savoye _, de Madame 
de Valois , première femme du duc Charles-Emanuel 
II , & enfin du même duC CharleS-Emanuel , qu'il avoit 
prononcés avec de grands applaudiflemens. * Mcm. 
communiques par M. l'abbé Bonardy. 

BAILLOU (Guillaume de) célèbre médecin, né 
vers l'an ija8 d'une famille confidérable au Perche, 
vint étudier à Paris , où il reçut le bonnet de docteur 
en 1 j 70 , & pendant fa licence il fit paroître dans les 
difputes tant de force 8c de vivacité d'efprit , qu'on 
l'appelloit ordinairement dans l'école de médecine , le 
fléau des bacheliers. Il fut doyen de cette faculté en 
1 5 80 ; & la réputation qu'il acquit dans l'exercice de 
fon art le fit choifîr par I^enri le Grand en 1 60 1 , pour 
être premier médecin du dauphin fon fils. Mais ilpré- 
féra le calme de la vie domeftique aux honneurs delà 
la cour , 8c s'appliqua â compofer plufîeurs ouvrages 
qui ont été mis au jour long-temps après fa mort , & 
commentés par Jacques Thevart fon petit-neveu. Il 
mourut , étant le plus ancien do&eur de la faculté de 
médecine , en 1616 , âgé de 78 ans. * M. Moreau , 
de illuftr. med. 

BAIN , ordre militaire en Angleterre. La marque 
de ceux qu'on y recevoit , étoit l'écu de foye bleu cé- 
lefte en broderie ,, chargé de trois couronnes d'or , 
avec ces mots , trois en un , pour marquer les trois 
vertus théologales. Ces chevaliers avoient coutume 
de fe baigner avant que de recevoir les éperons d'or. 
Cet ordre ne fe donne guères que dans la cérémonie 
du facre des rois , ou de l'inauguration du prince de 
Galles 8c du duc d'York. Lorfque les chevaliers prè- 
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tent îe ferment dans la chapelle de Henri VII , ils font 
vêtus d'un habit d'hermite , avec des fandales. Enfuite 
on les habille d'une robe magnifique j & lorfqu'on 
leur chaufle les éperons ., le roi y met quelquefois la 
main. Cet ordre fut inftitué l'an 1 399 par le roi Hen- 
ri IV , & Guillaume Çamden en rapporte ainfi l'origi- 
ne. Ce prince étant au bain , fut averti par un chevalier 
qu'il y avoit deux femmes veuyes qui lui demandaient juf 
tice ; de forte qu'il fortit incontinent du bain _, • difant 
qu'il falloit préférer la juftice qu'il étoit obligé de rendre 
àfesfujets _, au plaifir du bain ; .& enfuite ilinftitua cet 
ordre ide chevalerie. Les ftatuts difent , que c'eft pour ac- 
quérir une pureté de cœur 3 & afin d'avoir l'ame monde 3 
c'eft-â-dire , pure , & des conditions honnêtes. Ces che- 
valiers portent un ruban rouge en écharpe. George I , 
roi d'Angleterre , en Créa plufîeurs } il fit de nouveaux 
ftatuts , 8c une cérémonie magnifique à la création 
des nouveaux chevaliers , dont on a imprimé tout le 
détail.* Chamberlaine/fttfpr^rzr d' Angleterre. G. Cxm- 
den. Salmohet , hift. des troubles de la Grande Bretagne. 
BAINDT, abbaye de filles de l'ordre de Cîreaux , 
dans la Souabe près de Ravensburg. Elle fut fondée au 
commencement du XIII e fiécle par Conrard Schenck 
de Vinterftette ; 8c Anne de Franckenhaufen , qui 
mourut eu 1 244 , en fut la première abbefïë. Cette 
abbaye eft à préfent feculiere & impériale , 8c l'abbe£ 
fe eft du nombre des princefïès de v l'empire. * Les fou- 
vrai ns du monde 

BAINES(Rodolphe)évêque de Conventri &de Lich- 
field en Angleterre, du temps de la reine Marie, na- 
quit dans le comté d'Yorck , & fut élevé dans le col- 
lège de S. Jean à Cambridge , où il fit de fi grands 
progrès dans les langues grecque & hébraïque , 'qu'é- 
tant allé en France , il fut choifi pour être profeûeur 
royal en hébreu à Paris. Il y compofa un commen- 
taire en trois livres fur les proverbes , qu'il dédia au 
roi Henri IL C'eft un in-folio, imprimé en 1555. 
Etant de retour dans fon pays fous le règne de la rei- 
ne Marie , il fut fait évêque de Conventri & de Lich- 
fieldj mais il futdépofledé la première année du règne 
d'Elizabeth , & mourut bientôt après de la pierre en 
1 5 60. On a encore de Rodolphe Baines , prima ru~ 
dimenta in linguam hebrttam , in-4 . qui parut à Paris 
en 1 5 5 o , & compendium Michlol , hoc eft ahfolutiffl- 
ma grammatices Davidis Chimchi y imprimé par Char- 
les Etienne. C'eft un abbrégé de la grammaire hébraï- 
que du rabin David Kimki ,' intitulé Michlol * Voyez 
Sixte de Sienne , bibliotkeca Jànclàj l. 4 , p. 759 ; le 
Long, biblioth. facra 3 p. 6$o ; Pitfeus , de illuftr. 
Angl. feriptor. p. 759 j & la préface que Bayne a mife 
à fon commentaire fur les proverbes. 
BAJOLOIS , cherche^ BAGNOLOIS. 
BAIONE, ville' de France en Gafcogne,, cherchez 
BAYONE. 

BAIONE j Bdîona de Galiçia , ville d'Efpagne 
dans la Galice. Elle eft fur la mer , à côté de l'em- 
bouchure de la rivière de Minho & de la ville de 
Tui. Elle eft petite , mais bien forte , avec un afïèz 
bon port. Il y a fur la côte près de-là trois petites ifles, 
qu'on appelle les ifles de Baïone. Quelques modernes 
ont cru que cette ville eft YAqua, Celina, de Ptolémce : 
mais Nonnius 8c d'autres foutiennent que c'eft Orenfc 
fur le Minho. * Sanfon. Baudrand. 

BAIRAM ? fête des Turcs , qu'ils célèbrent après 
le jeûne du Ramadan. Ils folemnifent deux Baïrams 
rous les ans. Le premier fuit immédiatement le Ra- 
madan , comme notre Pâque fuit le carême , 8c on 
l'appelle le grand Bairam. L'autre eft nommé le petit 
Bairam , & arrive foixante-dix jours après le premier- 
Pendant le Bairam le peuple demeure trois jours fans 
travailler ; on fe fait des préfens les uns aux autres , & 
chacun fe réjouit par des divertiflemeris extraordinaî- 
nairès. Cette fête doit commencer auflîtôt que l'on 
découvre la nouvelle lune qui fuit le Ramadan £ 
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& fi le ciel eft couvert de nuages ;> elle re- 
tarde d'un jour , parceque la lune ne paroît pas. Mais 
fi l'obfcurité de l'air continue piufïeurs jours , on ne 
laifte pas de commencer la fête. On publie le Bairam 
à Conftantinople , par la décharge des gros canons 
qui font furla pointe du ferrail du côté de la mer j puis 
on bat du tambour , &onfonne de la' trompette dans 
toutes les places publiques , Se chez tous les grands 
.de la ville. Tous les premiers officiers de l'état qui 
font à Conftantinople , s'affemblent dans le ferrail , 
pour rendre leurs refpefts au grand feigneur , & lui 
fouhaiter que ces jours-là lui foient heureux : ce qui 
fe fait avec beaucoup de cérémonies j Se enfuite le 
fultan donne un magnifique dîner à fes officiers, &une 
vefte de marte zibeline à feize des plus confidérables 
d'entr'eux.. On fait entrer après cela les carofïès des 
fultans du vieux ferrail , qui ont la liberté de fe diver- 
tir & de faire bonne chère , pendant les trois jours du 
Bairam , avec les fultanes Se dames du grand ferrail , 
tant que dure cette fête. * Ricaut , de Vemp. Ottoman. 

BAIS , ville de Zanguebar , fituée fur la mer , 
entre les villes de Sofala Se de Mombaze. Elle pane 
pour une des plus peuplées & des plus marchandes de 
cette côte. * D'Herbelot , bibl. orient. 

BAISANCOR, fils de CaiduKhan, fuccédaàfon 
père dans l'empire des Mogols , avant que ces peuples 
fe fuffent répandus dans la province de l'Iran , c'eft-à- 
dire , en-deçà du fleuve Gihon. Ce prince eut deux 
frères nommés Gikcakngom Se Giurmagin. Le premier 
devint le chef de la tribu nommée Tahïut , Se le fé- 
cond de celle de Sahiut. Ces deux tribus font les prin- 
cipales Se les plus nobles de toute la nation. Baifancor 
iaifla un fils nommé Tumnakhan , qui lui fuccéda , & 
duquel les Mogols tirent la généalogie de Genghi^- 
Kan en droite ligne. * D'Herbelot , bibl. or. 

BAISANCOR MIRZA , fils de Jdcoub Beg, Se pe- 
tit-fils de Hajfan Beg , ou Uffum Caj]an< Quelques- 
uns le font neuvième prince de la dynaftie des Turco- 
inans du Mouton Blanc,fi l'on commence cette dynaftie 
farThur Ali; ou le quatriéme,& même le cinquième, fi 
on la commence par HafTan Beg. Ce prince n'étoit âgé 
que de dix ans , quand il fut proclamé fultan. Il y eut 
alors deux auttes factions parmi les Turcomans , qui 
élevèrent fur le trône , l'une Maffib Beg , frère de 
Jacoub j. Se l'autre Ali Beg , fils de Khaliï. Mais au- 
cun des trois ne régna paifiblement j carRoftam Beg , 
fils de Makfud , Se petit-fils aulïï de Hafïàn Beg , les 
chafïa tous, & s'empara de leurs états. Baifancor, qui 
étoit fous la tutelle de fofi Khalil Mofuli , ne régna 
qu'un an &: huit mois ; Se fut défait Se tué par Roftam 
auprès de la ville de Berdaa , lande l'hégire 85)7, de 
J.C. ï 491. * D'Herbelot. 

BAISANCOR MIRZA, fils de Mahmud , fils 
& Ahmed , fils d'Abufzid , eft un des derniers princes 
de la race de Tamerlan , de îa branche de Miranf- 
chah , qui ont régné dans la Tranfoxane. Son père 
Mahmud mourut l'an 900 de l'hégire j de J.C. 1494, 
à Samarcand ,■ &: laifïà quatre fils 5 favoir , Majfud , 
Baifancor , dont nous parlons j Ali & VeiS ou Avis. 
Baifancor , qui avoit le gouvernement de Samarcand , 
étant attaqué par fon frère Mafïùd , Se n'ayant pas aflez 
de force pour lui réfifter , fe tint caché Se déguifé quel- 
que temps dans cette ville , qu'il lui avoit abandon- 
née , 6c prit Une occafîon favorable d'en fortir , pour 
fe retirer auprès de Khofru Schah à la ville de Con- 
duz. Il fut bientôt attaqué dans cette place par fon frè- 
re Maflud : mais Khofru Schah ufa de tant d'adrefTe , 
qu'il délivra Baifancor de fes mains. Cependant Khof- 
ru Schah , qui étoit un grand fourbe , n'employoit Ces 
ftratagemes que pour les ruiner tous deux. En effet , 
après qu'il fe fut défait de MafTud , qu'il' obligea de 
s'enfuir en Khorafan auprès du fultan Huflain , * il 
attenta fur la vie de Baifancor , Se devint par fa mort 
ftiaître des pays de Conduz-, Botlan 3 Heflar Se Ba- 
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dakfchiam , l'an de l'hégire 905 , de J. C. 1499. * 
D'Herbelot, bibl. or. 

BAISSAN , noni d'une petite ville fituée en Afri- 
que , à feize milles ou environ de Tripoli en Barba- 
rie. Elle eft arrofée de plufîeurs ruifleaux Se fontaines* 
qui rendent fon terroir le jardin de cette côté;* D'Her- 
belot, bibl. orient. 

BAIVE , faux dieu des Lapons idolâtres , qu'ils 
adorent comme l'auteur de la lumière & de la cha- 
leur. On dit communément que c'eft le foleil j d'au- 
tres croient que c'eft le feu 3 & quelques-uns rappor- 
tent qu'autrefois parmi ces peuples , le grand dieu 
Thor étoit appelle Thiermes ou Aijèke , quand ils l'in- 
voquoient pour la confervatïon de leur vie , Se pour 
être défendus contre les infultes des démons 5 mais 
qu'il étoit nommé Baivc , lorfqu'ils lui derhandoient 
de la lumière Se de la chaleur. C'eft pourquoi , di- 
feht - ils , on lui facrifioit fur une même table ou 
autel , 8c l'idole Thor fervoit pour le dieu Baive. En- 
core à préfent ces idolâtres n'ont aucune figure par- 
ticulière de ce dieu j foit pareequ'il eft vifible de lui- 
même , ou plutôt , parceque , félon les plus intelli- 
gens dans les myfteres dé cette fuperftition , Thor 8c 
Baive ne font qu'une divinité , adorée pour des rai- 
fons différentes. * Scheffer , hift. de Laponie. 

BAJOLE , Bajuliis , nom d'un ancien magiftrat 
du bas empire. Théodofe le jeune étant à Conftanti- 
nople , établit un certain Ântiochus intendant Se 
grand-bajule , Se depuis on trouve encore des magi- 
ftrats de ce nom. Le grand-bajule étoit proprement, 
félon la force du terme latin , celui qui avoit commet 
porté dans fes bras l'empereur encore enfant, ou 
plutôt , qui avoit eu foin de fon éducation 5 Se i'hi- 
ftoire de France remarque que Charlemagne donna 
Arnoul pour bajule , c'eft - à - dire , pour miniftre , à 
fon fils ' Louis roi d'Aquitaine. On croit que de ce' 
nom Bajulus eft venu celui de Bailli j qui fe donne- 
en France aux juges des feigheurs. Les Vénitiens ont 
eu un Bajule près des empereurs Grecs. On appelle 
les principaux officiers de l'ordre de S. Jean de Jéru- 
falem du nom de Bajuli ou Baillis. Il y a auffi des 
Bajules ou Baillis , officiers eccléfiaftiqUes , dans les 
églifes Se dans les abbayes. * Flodoard , hijl. eccL Rhe~ 
menf. L 3 , c. 24. Hincmar. epijl. 2. , c. 2. Du Cange» 
Glojfar. Spelman _, Glojjar. 

BAIUS ou BAY ( Michel ) né à Melin dans le 
territoire d'Ath , l'an 1 5 1 3 , vint fort jeune à Louvain 
pour y faire fes études , Se commença fon cours de 
philofbphie en 1553, après lequel il reçut le bonnet 
dé maître -es -arts. II fut fait principal du collège de 
Standonk en 1541 , Se régenta la philofophie depuis 
l'an 1 544 jufqua l'an 1550. Il prit des degrés de li- 
cence en théologie en 1 5 45 , Se le bonnet de doéteur 
en 1 5 5 o. L'année fuivante il fut choifi pour remplir 
la chaire de l'écriture-famté , à la place de Jean Léo- 
nard d'Haflels , qui étoit allé au concile de Trente ,> 
avec Ruard Tapper , & Jofïe Ravefteiri , docteurs de 
Louvain. En leur abfence ,• Baïus &: Jean Hafièls 
ayant fuivi dans leurs leçons une autre manière d'en- 
feigner que ceux qui les âvoient précédés , en quit- 
tant la méthode des fcholaftiques , pour expliquer 
les fentimens & les écrits des Pères , Se principale- 
ment ceux de S. Auguftin fur la grâce , avancèrent 
des propofitions qui parurent infoutenables a plu- 
fîeurs. Tapper Se Raveftein ^ accoutumés au jargon' 
fcholaftiqùe , étant de retour à Louvain , en furent 
fort feandalifés , & le dernier ne put s'empêcher de 
s'écrier :' Quel eft le diable qui a introduit ces fentimen$ 
dans notre école pendant notre abfence ? On vit bien- 
tôt naître à cette occafion des conteftations entre les-' 
théologiens des Pays-Bas, & particulièrement entré 
les religieux de l'ordre de S. François , qui éioient 
alors en grand crédit. Ceux qui étoient les plus zélés 
adverfiïires de Baïus > firent un recueil de dix - huit' 
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proportions qu'ils lui attribuèrent, qui furent en- 
voyées à la faculté de théologie de Paris , par Pierre 
du Chêne , gardien du couvent des cordeliers de 
Nivelle , Se par Gilles de Querceto , gardien de ce- 
lui d'Ath. On ne fait point le détail de ce qui fe 
pafli dans la faculté de Paris fur ce fujet : on trouve 
feulement une cenfure datée du 27 de juin 1560, 
qui porte le nom de la faculté de théologie de Pa- 
ris , aflemblée en Sorbonne , où quinze de ces pro- 
portions font déclarées hérétiques , 8c les autres 
faufles. 

Les adverfaires de Baïus firent venir en Flandre 
des copies de cette cenfure , 8c s'en fervirent pour le 
condamner. Baïus pour fe juftifier , fit des notes fur 
ïa cenfure , 8c des explications de quelques-unes des 
propositions cenfurées. Le cardinal de Granvelle , 
gouverneur des Pays - Bas , voulut appaifer ce diffé- 
rend ; mais les adverfaires de Baïus lui préfenterent 
un mémoire contre ce docteur , contenant plufieurs 
propofttions qu'ils lui imputoient. Baïus défavoua la 
plupart de ces propofitions , & expliqua les autres. ïl 
fut choifï avec Jean Halïels pour aller au concile de 
Trente. Avant que de partir il lit imprimer une pai- 
rie de fes opufculcs , & le relie après qu'il fut de re- 
tour. Ses adverfaires en, prirent avantage , & déférè- 
rent au faint fiége plufieurs propofitions , qu'ils pré- 
tendoient être tirées des ouvrages de Baïus, Ils ob- 
tinrent enfin de Pie V, une bulle du i CÏ octobre 
1 5 67 , par laquelle le pape condamne en gros & ref- 
pedtivement foixante 8c feize propofitions , comme 
néretiques , erronées , fufpectes , téméraires , fean- 
daleufes , &: capables d'oftenfer les oreilles pieufes j 
avec cette claufe néanmoins , que quelques - unes 
convoient fe défendre à la rigueur, &fuivant le propre 
fens des paroles , fuivant l'intention de ceux qui les 
ont avancées. C'eft ainfi du moins que Baïusr 8c ceux 
de fon parti ont expliqué cette claufe , que d'autres 
entendent en cette forte , que quoique quelques-unes 
de ces propofitions puiflent fe foutenir en quelque 
manière , le pape les condamne dans leur fens propre 
8c naturel , qui eft celui de ceux qui les défendent. Le 
nom de Baïus ne fut point mis dans la bulle , & le 
pape ne la fit point afficher à Rome j il en commit 
feulement l'exécution au cardinal de Granvelle , qui 
la montra aux docteurs de Louvain qui s'y fourni- 
rent. Baïus même , après avoir écrit au pape pour fe 
|uftifier , crut devoir renoncer aux propofitions con- 
damnées, &fe retrancher à foiitenir qu'elles n'étoient 
point de lui , ou qu'elles avoient été dreflœs fraudu- 
îeufement : en forte qu'elles pouvoient avoir un mau- 
vais fens , qui n'étoit point le fien. La bulle fut en- 
fuite publiée à Louvain j 8c la faculté de théologie de 
cette ville fit défenfes à fes membres de foutenir au- 
cune des propofitions condamnées. En 1575 Michel 
Baïus fut élu chancelier de l'univerfité de Louvain, &c 
pourvu du doyenné de l'églife collégiale de S. Pierre. 
Le pape Grégoire XIII confirma par une nouvelle 
bulle la conftitution de Pie V. Le jéfuite Tolet , por- 
teur de cette bulle , la fit publier dans une aflemblée 
de la faculté de Louvain , & obligea Baïus à figner un 
acte , par lequel il reconnoifloit qu'il avoit foutenu 
plufieurs de ces foixante 8c feize propofitions , & 
qu'elles étoient condamnées dans le fens qu'il les 
avoit enfeignées. La faculté de théologie de Louvain 
fit enfuire dreffer par Liuceus une déclaration de fes 
fentimeus fur les propofitions condamnées. En 1 5 87 
quelques écrits des jéfuites Leflius 8c Hamelius fu- 
rent cenfurés par la faculté de Louvain , 8c Baïus fut 
un des cenfeurs. Il mourut le 16 feptembre 1589, 
ayant vécu 77 ans , 8c profefle pendant quarante an- 
nées. Outre les opufcules qui ont donné lieu à cette 
eonteftation , il a fait des ouvrages de controverfe 
contre Marnix. Quelques -uns de fes ouvrages ont été 
imprimés a Louvain en 1 5 66. Dom Gabriel - Gerfre- 
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ron , religieux bénédictin de la congrégation de S, 
Maur s a donné un recueil de tous les ouvrages de 
Baïus. Cette édition fut imprimée /«-4 en \6<)6 y 
fous le titre de Cologne. On trouve plufieurs ouvra- 
ges des adverfaires de Baïus , 8c quantité de pièces qui 
le concernent, dans la féconde partie qui eft intitulée 
Baiana. 

Tous ceux qui ont parlé de Baïus , ceux - mêmes 
qui ont été les moins favorables à fes opinions , 
comme le cardinal de Granvelle , 8c François Tolet 
jéfuite , reconnoiûent que c'étoit un homme [avant , 
de grande autorité dans l'école , & avec cela très -humble 
& très-Jîmple. On ne peut nier qu'il ne fût fort verfé 
dans la doctrine des Pères , & particulièrement dans 
celle de S. Auguftin. Il fuivit le premier dans la fa- 
culté de Louvain , une méthode nouvelle d'enfeigner 
la théologie , en évitant les queftions 8c les termes de 
pure fcholaftique , pour fe conformer aux fentimens 
& à la manière d'écrire des Pères. 11 eft cependant 
bon logicien, net, précis 8c méthodique. Sonftyle eft 
fimple , mais ferré , 8c ne fe fent point de la barbarie 
de l'école. * Vie de Baïus par le P. Gerberon , à la tête 
du recueil de fes oeuvres. M. Du -Pin , hiblioth. des au- 
teurs ecclef. du XVI Jiécle. 

BAI US ou BAY ( Jacques ) docteur & doyen de 
S. pierre de Louvain , neveu de Michel Baïus , naquit 
«à Meliu qui eft un village de Hainaut dans le terri- 
toire d'Ath , 8c mourut en 16 14, ayant été fouvenc 
député pour les affaires de l'univerfité de Louvain, 
après avoir été profefïeur royal du catéchifme. Il a 
lailïe divers ouvrages , De eucharijlia facramento 3 lih. 
III. Infiit. chrifi. relig. lih. IV* &c. * Valere André, 
bibl. belg. Mimis , de feript. JacuU XVI. Bayle y 
ditl. crit. 

Il eut auflî un neveu nommé Gllles Bai, do- 
cteur & profefïèur en théologie , qui exécutant les; 
volontés de fon oncle , employa tous les biens du dé- 
funt à la conftruction d'un collège dans Louvain , qui 
fut achevé vers l'an 1615 } 8c qui fe nomme le collège. 
de Bai. 

BAIZE (Noël -Philippe) prêtre de la congrégation 
de la Doctrine-Chrétienne , mort à Paris dans la mai- 
fon de S. Charles , dont il étoit bibliothécaire , le 24 
janvier 1 746" , étoit né à Paris fur la paroifle S. Ger~ 
main l'Auxerrois le 28 octobre 1672. Elevé avec foin 
dans la piété 8c dans les lettres , il penfa de bonne- 
heure à fe procurer un genre de vie conforme à fes 
inclinations 8c à" fes talens. Il choifit la congrégation 
de la Doctrine-Chrétienne , dans laquelle il entra au 
mois de juillet 1689, & qui l'aggrcgeale ïo juillet - 
de l'année fuivante. Au mois d'octobre de la même 
année 1690, il fut envoyé à Avalon pour y faire fa 
philofophie. Une application confiante à l'étude , la 
régularité de fa conduite , cette candeur & cette dou- 
ceur de mœurs qui ont toujours fait fon caractère par- 
ticulier , lui attirèrent l'amitié de fes maîtres & Tefti- 
me de tous ceux qui eurent occafion de le connoître. 
Son cours fini , on le rappella à Paris , oit on l'appli- 
qua à la théologie. Il avoit étudié la philofophie par 
devoir , il fe livra par goût à celle de la théologie ; 
aufii marqua-t-il chaque jour par de nouveaux pro- 
grès. C'étoit pour les augmenter qu'il fe plaifoit à fe 
trouver à toutes les thèfes que l'on foutenoit dans les 
autres communautés de cette grande' ville ; & il y 
afïiftoit , non par fimple politefïe pour ceux qui l'in- 
vitoient, ni en auditeur oifif , mais pour s'exercer 
lui-même par une difpute fage & modérée. Il y bril- 
loit par la force , la précifion , l'ordre qu'il dônnoit a 
rous fes argumens. On admiroit tant de juftefïè & de 
favoir dans un jeune homme j mais on eftimoit en- 
core plus fa fagefïè 8c fa modeftie. Lui feul croyoit 
ne penfer qu'à acquérir ce qui lui manquoit , pendant 
que tous ceux qui l'entendoienr étoient dans l'éton-i» 
nemenc de ce qu'il avoit déjà acquis. Ce fut dans une 
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de ces difputes qu'il fe concilia l'amitié de M. Boyer , 
alors religieux théarin , & depuis évêque de Mire- 
poix , Se précepteur de M. le dauphin. L'étudiant 
ihéatin voulut connoître le jeune doctrinaire , au 
mérite duquel il n'avoit point eu de peine à rendre 
juftice , & la liaifon qu'ils formèrent dès-lors entr'eux 
fe cimenta avec les années. Le P. Baizé , forti du 
cours de théologie , Se fait foudiacre au mois de fep- 
rembre 1694, alla à Vitri-le-François , où fes fnpc- 
rieurs le chargèrent de la conduite des pensionnaires 
du collège que la congrégation régit dans cette ville. 
Il ne fut difhait de cet emploi , fi difficile en lui- 
même, mais Ci bien gouverné par le jeune directeur, 
que par les voyages qu'il fit à Châlons pour y être or- 
donné diacre , & eniiiite prêtre. On ne peut pafler 
fous filence ce qui lui arriva à cette dernière ordina- 
tion. M. Gallon de Noailles , évoque de Châlons, 
étoit dans l'ufage de fe trouver aux examens des or- 
dinans, Se de les interroger lui-même. Le tour du 
père Baizé étant venu , il répondit à toutes les que- 
ftions qui lui furent faites , avec tant de fagacité , de 
juftefle & de fupériorité , que le prélat après lui avoir 
donné les éloges qu'il méritoit , le força de prendre 
place lui - même avec les examinateurs , Se d'interro- 
ger avec eux. En 16 9 7 on le chargea d'enfeigner la ; 
philofophie dans le même collège , & il régenta deux 
cours. A la fin du dernier , le profeûeur ht foutenir 
vingt thèfes générales ; ce qui mérite d'autant plus 
d'être remarqué , que l'on ne fe fouvenoit point d'a- 
voir jamais rien vu arriver de pareil dans aucun col- 
lège de province , Se que l'on fait d'ailleurs qu'il eft 
rare que le nombre des étudians en philofophie y 
éo-ale celui de ces thèfes , fur tout la féconde année 
du cours. De cet exercice , le père Baizé pafïà à un 
autre : fans quitter la direction particulière des étu- 
des du jeune comte de Nettancourt , dont on l'avoit 
charge , il eut celle du collège Se des études généra- 
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705, que 

«le la faculté de théologie de Paris , de la maifon de 
Navarre , légua par teftament fa bibliothèque à la 
maifon de S. Charles. Ce don avoit déjà été offert 




de revenu que l'on afluroit pour l'augmentation 
livres, Se pour leur entretien. Les doctrinaires ne 
confultant que le bien public , acceptèrent la dona- 
tion , & le père Baizé fut choifï pour diriger cette bi- 
bliothèque , Se y prcfîder en cher. Il nous a plus d'une 
fois avoué lui-même qu'il ne prévoyoit pas alors 
combien cet emploi devoit lui coûter de foins , de 
peine Se de travail. Mais rien n'étoit capable de le re- 
buter dans tout ce qu'il envifageoit comme un de- 
voir. 11 n'examina ni les difficultés qui fe préfente- 
roient , ni les embaras qui alloieut l'environner , il 
.ne vit que ce qu'il devoit faire pour mettre cette bi- 
bliothèque le plutôt qu'il ferait pofïible en état d'être 
utile au public , au fervice duquel elle devoit être 
confacrée. Sans rien prendre fur les autres obligations 
de fon état, fans rien diminuer de l'application qu'exi- 
geoient de lui les leçons de théologie , dont il refloit 
encore chargé , ou qu'on lui demanda dans la fuite , 
il veilla à tout , il mit tout en ordre ; & des livres 
dont on lui confioit le foin , il difpofa un- catalogue 
le plus exact , peut-être le mieux ordonné , & le plus 
utile qu'aucune bibliothèque ait encore produit. Il 
avoit long -temps médité fur le fyftême qu'il devoit 
fuivre avant d'en prendre aucun; il avoit. examiné 
tous ceux qui avoient été fuivis avant lui* il les 
avoit tous comparés entr'eux , & ce n'efi: qu'après le 
travail le plus afïidu , les réflexions les plus appro- 
fondies , qu'il s'efl attaché à celui que l'on voit dans 
fon catalogue , Se qui a été généralement applaudi des 



bibliothécaires les plus habiles , Se des favaiis les plus 
judicieux qui l'ont vu & examiné» Feu M. l'abbé Bi- 
gnon , bibliothécaire du roi , trouvoit ce plan fi beau , 
fi avantageux pour la connoifïànce des livres & de 
leurs auteurs , fi commode pour les favans qui au- 
roient befoin de confulter ce catalogue , qu'il ne pou- 
voir fe lafTer de le louer. Cefl fur ce même plan , 
dont on efpére, dit -on, de donner ail public une 
xonnoifiance plus entière , que le père Baizé a conti- 
nué de travailler à fon catalogue jufqu'aux derniers 
momens de fa vie. Lorfque la bibliothèque fut en 
état d'être ouverte au public , le P. Baizé en fit l'ou- 
verture par un difeours latin qu'il prononça le 24 
novembre 171 8 , en préfence de M. le cardinal de 
Noailles , archevêque de Paris , de pluiieurs autres 
prélats , des magiftrats les plus diflmgués , Se d'un 
grand nombre d'autres perfonnes de tout état , qui 
s'empreflerent d'y affilier , Se qui applaudirent à l'élo- 
quence de l'orateur , a la folidité Se à l'élégance de 
Ion difeours. La modeftie du père Baizé n'a jamais 
pu permettre que cette harangue fut donnée au pu- 
blic. Avant cette action d'éclat , le favant bibliothé- 
caire ayant été député par le chapitre provincial de 
1 7 1 4 pour affilier au chapitre général de 1 7 1 7 , il fut 
élu dans celui - ci afliflant de la province de Paris 
auprès du R. P. général de la congrégation. En 17*5 
il remplit encore la place d'affiftant général , que la 
mort du P. le Sémélier laifïbit vacante j Se en cette 
qualité il fe trouva aux premières féances du chapi- 
tre général de 1719 , où l'on traita de l'union avec 
les doctrinaires Italiens , à qui il crut devoir être fa-« 
vorable. Dans l'intérieur de la maifon , .le P. Baizé 
étoit recueilli dans toutes fes fonctions , exact à tous 
fes devoirs j le premier à tous les exercices de fa 
règle, montrant partout Se dans tout un homme 
animé de l'eiprit de Dieu _, & qui avoit une piété 
également folide & éclairée. Dans la fociété il étoit 
doux , poli , plein de cette affabilité qui plaît & qui 
gagne les cœurs. Toujours égal , jamais on ne le vie 
ni contrifter perfonne , ni fe fâcher de quoi que ce 
fût. L'amour du travail le pofledoit tellement , qu'il 
le fuivoit jufque dans ce qu'il appelloit fes délafïè- 
mens. Les jours qu'il paflbit chaque année à la cam- 
pagne étoient prefque auffi férieufement occupés, 
que lorfqu'il étoit au milieu de fa bibliothèque. Ami 
de toute vérité , jufque dans les faits purement hiflo- 
riques , il n'écrivoit rien qu'il ne l'eût examiné , &: ne 
décidoit rien qu'après avoir fait jufquau fcrupule 
toutes les recherchés qui pouvoient le conduire à dé- 
couvrir ce qu'il cherchoit. Il favoit toujours douter 
quand il le falloir , Se n'accordok rien aux conjectu- 
res, que lorfqu'il n'avoit pas apperçu le vrai même. Il 
aimoit les jeunes gens qui montraient du goût pour 
l'étude : il leur faciiitoit , autant qu'il le pouvoit , le 
moyen d'étudier folidernent & utilement. Auffi pa- 
tient dans le mal , que confiant dans le travail , il 
pofïéda fon ame jufqu'au dernier foupir de fa vie. Sa 
dernière maladie fut très-courte : il vit fans s'effrayer 
qu'il tûuchoit à l'éternité , reçut les facremens le qua- 
trième jour de fa maladie , & mourut au commence- 
ment du fixiéme le 2.4 janvier 1 746 à dix heures du. 
matin , étant dans la foixanre - quatorzième année de 
fon âge commencée le 28 oct. 1745 , Se dans la cin- 
quante -fixiéme de fon aggrégation. Il fut enterré le 
lendemain dans l'églife de S. Charles , en préfence 
d'un grand nombre de perfonnes , dont il a mérité les 
éloges de les regrets. Nbus'connoifïbns d'écrits im- 
primés du P. Baizé : 1. L'éloge hiftorique du père 
Jean - Laurent le Sémélier , fon confrère , imprimé 
dans le mercure de France, juillet 1725. 2. Le 
corps des flatuts de la congrégation , imprimé en 
1734. 3 . Les factums dans l'affaire de la province de 
Paris , contre le général , au fujet de l'élection du P. 
Grenan au provincialat en 1711 Se 1712. 4. Les 
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factums dans l'affaire du Définitoire contre la con- 
grégation , au fujet des bénéfices , terminée en 17 z6. 
5 . Cinq ou fix articles fur les hommes illuftres de la 
■congrégation , inférés dans le Supplément du Morcrï 
<le 1735. ^* Enfin l'hiftoire abrégée de la congréga- 
tion de la doctrine chrétienne , Se de fes généraux , 
imprimée dans le Gallia chrijîiana , au titre de l'ar- 
chevêché de Paris , eft encore de lui. * On a imprimé 
cet article , à quelques changemens près , fous le nom 
du père de Vifmes , de la congrégation de la doctrine 
chrétienne , dans le Mercure de France , premier volu- 
me du mois de juin 1736". 

B3* BAKAN , grande ville d'Afîe > fut le rivage 
oriental de la rivière d'Ava. Elle eft entre les villes 
d'Ava Se de Prom. Le P. Duchatz dit que Bakan eft 
grande comme Dijon. La rivière , en cet endroit , a 
dans Pefpace de dix lieues la vertu de pétrifier le 
bois. Le même père dit y avoir vu de gros arbres pé- 
trifiés jufqu a fleur d'eau , dont le refte étoit encore 
de bois fec $ Se il ajoute que ce bois pétrifié eft auflï 
dur que la pierre à fufîl. Bakan eft la même que M. 
.Baudrand nomme Bacai ou Bakai , & dont il fait 
un royaume fur la rivière de Pegu. * La Martiniere, 
^dicl.géogr. 

BAKAR , royaume d'Afie , dans l'Indoftan , cher- 
cher BACAR. 

BAKER (Richard) auteur de la chronique des 
rois d'Angleterre , naquit dans le comté d'Oxford , 
dont il fut auflî grand fherif fous le régne de Jacques I 
en 16 il. Outre fa chronique, il eft l'auteur d'une 
.explication de l'oraifon dominicale , qui a été fort 
«ftimée. Il mourut au commencement des guerres ci- 
viles d'Angleterre fous Charles I. * D'ici, ang. 

BAKERE ( Pierre de ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique , naquit à Gand en 1517, fit profeflion 
le 1 8 février 15385, & ayant étudié a Dilingen fous 
Pierre de Soto , il revint dans fa patrie , où il fut re- 
çu docteur en théologie le 12 octobre 1568. Il fut 
Jfouvent prieur en diverfes maifous de fon ordre , Se 
s'acquit beaucoup de réputation par fon talent pour 
la prédication. Il prêcha fur-tout avec beaucoup de 
vivacité en plufieurs endroits contre les hérétiques , 
contre qui il compofa un livre intitulé : In Mifolitur- 
gos , Mijfa. o/bres, qu'il publia dès l'an 1 5 5 6 à Gand. 
On a encore de lui un excellent traité , De Chrijlian& 
militiA difeiplina , qui après avoir été imprimé en 
1 $61 à Louvain , le fut encore à Cologne en 1592, 
fous le titre , Spéculum mllitiA chrifîiam \ des home- 
lies fur les évangiles des dimanches , Se fur les épî- 
tres qu'on lit en carême ; deux dialogues contre les 
calviniftes j un autre contre les ivrognes , Sec. Bakere 
mourut le 12 février de l'an 1601 âgé de 84 ans. * 
Echard. feript. ord. Prad. 

. BAKEVEL , Bakcvelium , ville ou bourg , félon 
quelques - uns , avec marché dans le comté de Derbi 
en Angleterre , eft aflez grand , quoiqu'il n'ait qu'une 
paroifle , & eft exempt de toute jurifdicrion épifeopa- 
le. II s'y fait un bon négoce en plomb &: en toutes 
fortes de denrées. Il eft à 145 milles anglois de Lon- 
dres. * Dici. ang. 

BAKISCH , pays de l'Indoftan , chercher BACAR. 
BAKU ou BAKUYE , chercher BACU. 
m BAKHUI2EN ( Lndolphe) fils du fecrétaire de la 
ville d'Emden , ou il naquit le iS décembre 163 1, 
alla à Amfterdam en 1 6$ o , après avoir fèrvi de clerc 
à fon père pendant dix-huit ans , & y apprit le com- 
merce fous M. Bartelot II excelloit dans l'écriture 
Se dans la régie des livres : mais fon penchant qui 
Pcntraînoit vers la peinture , lui fit quitter le com- 
merce Se renoncer à la fortune qu'il eût pu y faire. 
Quoiqu'il n'eût jamais appris le deflîn , il y réuflît fi 
bien que dans peu il acquit une réputation aflez 
grande , pour qu'on lui payât jufqu'à cent florins 
d'un de hs déifias. Il alîoic aux chantiers pour y 
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defllner les yaifleaux que l'on y conftrgifoit j Se lorf- 
qu'il y avoit quelque orage fur mer , il entroit dans 
une chaloupe , Se le faifant conduire dans l'endroit 
où il pouvoit le mieux confidérer les flots irrites , Se 
le changement que les tempêtes produifent dans Pair 
Se dans Peau , il plaçoït fur une toile , étant de re- 
tour chez lui , les images qu'il venoit de contempler. 
En 166 $ les bourguemeftres d'Amfterdam lui firent 
peindre un grand tableau , où l'on voyoit une multi- 
tude de vailïèaux , de barques , de chaloupes , Sec. 
Ils lui en payèrent treize cens florins , & lui firent 
encore un préfent , Se envoyèrent ce tableau à Louis 
XIV , qui en fut très - content , & le fit placer au 
Louvre. Le roi de Pruflè , le grand-duc de Florence , 
Péle&eur de Saxe , Se Pierre czar de Mofcovie , Pho- 
norerent plus d'une fois de leur vifite , Se choifireur 
de fes tableaux. Bakhuizen a fait auflî un aflez grand 
nombre de planches gravées à Peau forte. Il enfei- 
gnoit à écrire , Se il avoit trouvé une méthode parti- 
culière , dont il fe fervoit utilement pour faire réuflîr 
fes écoliers. Il aimoit auflî la poefie , & il étoit en re- 
lation avec les meilleurs poètes Flamands. Comme 
c'eft la coutume à Amfterdam de préfenter un verre 
de vin a ceux qui ont aflifté à quelque convoi , il pré- 
para fur la fin de fes jours le vin qu'il deftinoit à cet 
ufage , lorfqu'on auroit fait fon enterrement. Il mit 
pareillement dans plufieurs petits paquets , le faiaire 
de ceux qui l'auraient porté au tombeau , Se marqua 
les noms des peintres qui aflîfteroient au repas de fes 
funérailles, pour la dépenfe duquel il mit dans un 
paquet autant de florins qu'il avoit d'années : Pré- 
voyance , comme l'on voit , bien digne d'un peintre 
& d'un poëte. Il mourut en 1702 , âgé de pjms de 71 
ans. * Houbrak , peintr. féconde partie. 
BAL , chercher BALÉE. 

BALA , fervante de Rachel. Jacob en eut Dan & 
Nephthali , comme il eft marqué dans le 3 o chap. 
de la Genefe. Il eft fait mention d'une ville de ce nom, 
Genef. 1 4 , & dans le chap, 5 du I livre des Parali- 
pomenes , il eft parlé de Bala , fils d'Azaz. 

BALA , ville de Paleftine dans la tribu de Sl- 
méon.* Jqf 19, 3 .Segor , petite ville de laPentapoïe 3 
qui fut préfervée par les prières de Lot de l'incendie 
dont elle étoit menacée , portoir auflî le nom de 
BaIa. Koycr SEGOR. * Genef. 14 , 2. 

^ BALAAM , prophète. On ne convient pas de la 
ville dont il étoit natif , ni du lieu où il demeurait 
quand Balac roi des Moabites l'envoya cherclier pour 
maudire les Ifraélites. On croit communément qu'il 
étoit fils de Beor , & qu'il demeurait à Pathura, ville 
de Syrie , fituée fur PEuphrate. Cependant au 2 y 
chap. du Deuteronome verf 4 , il .eft dit qu'il étoit 
venu de Méfopotamie : Se au verf. 7 du même chap. 
il eft appelle Araméen. S. Pierre femble dire qu'il 
etoit de Bofor - y mais le texte grec levé l'équivoque , 
car il fignifie qu'il étoit fils de Bofor. La tradition des 
Juifs du temps de S. Jérôme , étoit que Balaam étoit 
de Buz , fils de Melcha, & qu'il eft le même qu'Elie 
qui vint trouver Job. Les anciens font partagés dans 
le jugement qu'ils portoient de Balaam. Philon, Ori- 
gène , S. Cyrille d'Alexandrie Se S. Ambroife , croient 
que Balaam étoit un idolâtre & un magicien. L'écris 
ture fainte l'appelle devin, nom qui fe prend tou- 
jours en mauvaife part dans récriture. Dailleurs Ba- 
laam oftxoit fur les hauts lieux des facrifices aux 
faufîès divinités. S. Pierre parle de ce prophète com- 
me d'un trompeur. Néanmoins les anciens Juifs Se 
quelques commentateurs ont cru qu'il étoit un vrai 
prophète , adorateur du vrai Dieu , qu'il confulra , 
qui lui apparut Se qui l'infpira. Quoi qu'il en foit , 
Balac roi des Moabites envoya les plus anciens de fou 
peuple vers Balaam , pour le prier de maudire le 
peuple d'Ifrael. Ces anciens vinrent donc trouver Ba- 
laam , à qui ils apportèrent des préfens, & lui dirent 
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ïe fujer de leur voyage. 11 les engagea de paner la nuit . 
chez lui , & promit de leur déclarer tout ce que îe 
felgneur lui auroit appris. Dieu étant apparu à Balaam , 
lui défendit de maudire les Ifraélites , parceque ce 
peuple étoit béni. Auflitôt que Balaam fut levé , il 
dit aux princes des Moabites qui 1 croient venu trou- 
ver , qu'ils n'avoient qu'à s'en retourner quand ils 
voudtoient , mais que pour lui il n'iroit pas avec eux , 
parceque le Seigneur le lui avoir défendu. Les députés 
de Balac s'en retournèrent vers leur prince , qui en- 
voya une féconde dépuration à Balaam , beaucoup 
)lus nombreufe , & compofée de perfonnes plus qua- 
ifiées que celles qu'il avoit envoyées d'abord. Ces 
ambafladeurs dirent à Balaam que leur roi avoit def- 
fcin de lui donner rout ce qu'il fouhaiteroit , pourvu 
qu'il maudît les Ifraélites. Balaam parut peu fenfiblè 
à ces offres , 8c répondit que , Quand même Balac lui 
donnerait plein fa maifon d'or & d'argent j il ne pouvoit 
dire autre chojc que ce que Dieu lui avoit infpiré. Il les 
engagea encore de palier la nuit , afin qu'après avoir 
confulté le Seigneur une féconde fois , il pût leur don- 
ner une réponfe pofitive. Dieu apparut à Balaam , 8c 
lui ordonna de partir avec les envoyés de Balac , à 
condition que Balaam exécuterait ponctuellement les 
ordres du Seigneur. Le matin étant venu le prophète 
fe mit en chemin avec les députés de Balac. Le Sei- 
gneur irrité contre Balaam , envoya un ange qui fe 
préfenta l'épée à la main au milieu du chemin de- 
vant le prophète , qui étoit monté fur une âneflè. 
Cet animal s'arrêta , fans que les coups que Balaam 
lui donnoit puflent le faire avancer. Dieu fit alors ou- 
vrir la bouche de 1 anelïe , qui parla à Balaam 8c fe 
plaignit des coups qu'il lui avoit donnés. Balaam ap- 
perçut l'ange qui étoit dans le chemin , fe profterna 
en terre 8c l'adora. L'ange reprocha à Balaam les mau- 
vais traitemens qu'il avoit fait à fon ânefTe ; lui dit » 
que fi elle ne s'étoit pas arrêtée , il auroit été tué ; & 
lui commanda de ne rien dire que ce que le Sei- 
gneur lui ordonneroit. Balaam pourfuivit donc fon 
chemin. Balac informé de fon arrivée , alla au-devant 
de lui j lui fit des prefens , & l'exhorta de facrifier 
fur les hauts lieux , & de maudire les Ifraélites. Ba- 
laam confulta plufieurs fois le Seigneur , & bénit le 
peuple de Dieu, contre qui Balac vouloir qu'il pro- 
nonçât des malédictions. Ce prince marqua fa colère 
à. Balaam , en ne lui donnant point les récompenfes 
qu'il lui deftinoit. Balaam recommençant à prophéti- 
ler , prédit qu'il fortiroit une étoile de Jacob , & un re- 
jet ton d'Ifraci ^ qui fraperoit les chefs de Moab _, & 
ruineroit les enfans de Sethj &c. Ce que la tradition 
des pères entend du Meffie. Il prédit enfuite la ruine 
des Ainalécites & des Cinéens. Enfin tout ce qu'il put 
faire pour nuire aux Ifraélites , fut de confeiller à Ba- 
lac d'envoyer les plus jeunes 8c les plus belles filles 
des Madianires dans le camp des Ifraélites , afin de 
corrompre les jeunes hommes du peuple de Dieu. Ba- 
lac fuivant fon confeil , envoya dans le camp .des If- 
raélites de jeunes filles , qui firent tomber dans la 
fornication <k dans l'idolâtrie plufieurs des enfans 
d'Ifraci. Balaam s'en retourna enfuite dans fon pays 
par le même chemin qu'il étoit venu. Il fut tué peu 
après dans la bataille où les Ifraélites défirent les Ma-' 
dianites. * Num. zi^ zz , 31, &c. II. S. Pierre _, c. z. 
Jofephe , /. 4 , c. 6 , des antiq. 

BALAATH ou BAALATH , ville de Paleftine , 
dans la tribu de Dan. Salomon la fit fortifier. * Jof. 
lf)j 44 } zz. II. Parai. 8 , 6. 

BALAC , fils de Sephor^ roi des Moabites , l'an du 
monde z$6(>, avant J.C. 1469 , épouvanté des vic- 
toires que les Ifraélites avoient remportées fur les' 
Amorrhéens & fur tous les autres peuples qui Penvi- 
ronnoicut , envoya chercher le prophète Balaam pour 
prononcer des malédictions contre le peuple d'ifraël. 
Balac ayant appris que le prophète étoit en chemin , 
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alla au-devant de lui jufqu'à l'extrémité du pays d'Ar- 
non, leconduifitdans une ville frontière de fon royau- 
me , fit tuer des bœufs & des brebis,envoya des préfens 
à Balaam , & à tous les princes qui étoient avec ce 
prophète. Le lendemain Balac le mena fur les hau- 
teurs confacrées à Baal , d'où ils virent l'extrémité de 
l'armée des Ifraélites. Balaam ayant prédit des chofes 
défagréables à. Balac , ce prince le couduifit fur le 
haut de la montagne de Phafga , afin qu'il y pronon- 
çât des malédictions contre les Ifraélites : mais Ba- 
laam continuant à parler aVantageufement de ce peu- 
ple , Balac furpris Se fâché contre le prophète , le pria 
de s'en retourner chez lui , & envoya des femmes 
Madianites pour corrompre les jeunes hommes du 
peuple d'Ifraci. Moyfe marcha contre les Madiani- 
tes , conformément à l'ordre qu'il avoit reçu de Dieu. 
Balac fut tué dans la bataille que les Ifraélites gagnè- 
rent fur eux. Voye^ BALAAM. * Num. zz , 13 , 14. 

BALACRES , troupes de l'armée macédonienne , 
qui étoient commandées par Balacer , fils de Nica- 
nor , 8c gouverneur de Pifidie } après la mort d'Ale- 
xandre le Grand. Perdiccas vengea là mort par la ruine 
d'Ifaurie & de Lavanda , villes de Pifidie, ia pre- 
mière année de la CXV C olympiade, & 37-0 ans 
favant J. C. D'autres font Balacer fils d'Amynthas , 8c 
difent qu'il commandoit les Phrygiens , que Freims- 
hemius croit être les mêmes que les Balacres. * Diod. 
Sicil. /. 1 8. Janus Gebhard. Arrien , /. 3. Quint-Curce , 
Hv. 4. 

BALADAN , eft félon UfTerius le même que Na- 
bonaflar, qui fonda le nouveau royaume de Baby- 
lone , l'an 747 avant J. C. On croit que ce chronolo- 
gifle a raifon , parceque Merodach , roi de Babylo- 
ne , qui envoya des ambaftadeurs à- Ezéchias l'an 7 14 
avant J. C. eft appelle fils de Baladan , * îlots , liv. 4 , 
& que cette dénominati on donnant a entendre que 
Baladan fut un prince illuftre , on ne peut le prendre 
pour un de ceux qui régnèrent entre ces deux princes. 
Il s'eft trouvé des auteurs qui ont prétendu que Me- 
rodach eft le même que Baladan , ce qui ne paraît 
pas foutenable. 

BALAGNA (la ) Balania , pays de Pille de Corfe , 
en fa partie occidentale , appellée de-la les Monts 3 en- 
tre la rivière Oftricone 8c la ville de Calvi. Il peut 
avoir trente-cinq à quarante milles de circuit j & il 
y a dans ce pays cinq petits quartiers , favoir les P lè- 
ves de Thouagny 3 dCArcgno^ de Saint-André '_, de Pina 
& d'Olmia. 

BALAGNI, cherchez MONTLUC. 

$£T BALAGUATE , autrefois royaume particulier 
de la prefqu'ifle d'en-deçà le Gange j enfuite province 
du royaume de Vifapour , 8c maintenant province de 
l'empire du Mogol. C'eft , dit Thévenot 3 dans fon 
voyage desIndes , c. 43 , pag. ziz, une des plus riches 
provinces du grand Mogol , car elle lui rapporte par 
an vingt-cinq millions. Elle eft au midi de celle de 
Candifch. Daulet-Abad , que l'on nomme ordinaire- 
ment Doltabat , en étoit autrefois la capitale j mais 
elle a cédé cette primauté a Aurengeabad , ou Oren- 
gebat , ville bâtie par Aurangzeb, & qui n'étoit, 
qu'un bourg autrefois. Ce pays eft le même que le 
Decan , mais ce n'en étoit autrefois qu'une partie. 
* La Martiniere , dicl. géogr. 

BALAGUER ou BALAGUIER, Ballegarium ou 
Valaguaria^ & , félon d'autres Bergufia , ville d'Ef- 
pagne en Catalogne , avec un château & un pont de 
pierres , fur la rivière de Segre. Le comte d'Harcourt 
la prit en 1645 , après un long fiége , ôc la défaite de 
l'armée efpagnole en fon voifinage : elle n'eft qu'à 
trois lieues de Lerida , & à douze de Manreze.* San- 
fon. Baudr. 

BALALVANO, Balalvanus morts 3 montagne de 
l'ille de Sumatra , une de celles de la Sonde en Afie. 
Cette montagne , qui eft vers le milieu de l'ifle , eft 
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une de ces terribles montagnes qu'on appelle vol- 
cans; elle vomit quelquefois avec des fiâmes j de gran- 
des pièces de rochers. * Mati , dicl. 

BALÀMBUAN , Balambuanum 3 ville de l'ifle de 
Java en Afie. Elle a un port de mer à l'orient de cette 
ifle , & du côté de celle de Bali : elle donne fon nom 
au détroit , nommé EJirecho de Balambuan. * Sanfon , 
Baudrand. 

Le royaume de Balambuan eft un pays des Indes , 
dans la partie orientale de l'ifle de Java , fur le dé- 
troit de ce nom , 8c vis-à-vis de Tille de Bali. Il eft 
borné au feptentrion par le royaume de Panarucan , 
& a une ville capitale de ce nom. 

BALAMÏO ( Ferdinand ) Sicilien , fut médecin du 
pape Léon X , de qui il reçut de grandes marques 
d'eftime. Il n'étoit pas moins inftruit dans les belles 
lettres que dans la médecine , 8c il cultivoit la poê'fic , 
& l'érudition grecque avec beaucoup de fuccès. Il 
florilfoit à Rome vers Tan 1555. Il a traduit du grec 
en latin plufieurs opufcules de Galien, qui ont été 
imprimés féparément , &c que l'on a réunis dans l'é- 
dition des oeuvres de Galien , faite à Venife en 1586 
in-fol. Voyez pour Ces autres ouvrages le tome 1. de la 
bibliothèque ficilienne d'Ant. Mongitor ; 8c Manget , 
biblioth. fcrip. medicon tom. i,p. 2.23. 

BALAMIR , roi des Huns , vivoît dans le IV e fic- 
elé, vers l'an 376. Après avoir pafle le Bolphore Cim- 
merien 8c les Palus Méotides , au-delà defquels ces 
peuples habitoient, il attaqua les Alains ; & les ayant 
en partie défaits ; 8c en partie unis à fes troupes , il 
fe jetta fur les Goths dits Groutonges , & les battit. 
Ermenric , roi de ces derniers , fe tua lui-même , pour 
ne pas furvivre à fa difgrace. Vithimir , fon fuccef- 
feur , fut tué dans une bataille ; de forte que les 
Gotlis épouvantés , demandèrent à l'empereur Valens 
quelques terres deçà le Danube, pour s'y retirer. Ce v 
prince trop facile les leur accorda ; & ce fut le fujet 
de fa perte & de la ruine de l'exnpire. Balamir mou- 
rut peu de temps après. * Sozomene, /. 6 _, c. 27. 
Ammien Marcellin , /. 31. Procopius , lib. de bell. 
Got h. Jornaïidés , c. 14, &c. 

BALANCE , en latin Libra^ nom que l'on a donné 
à un des douze lignes du zodiaque , qui eft compofé 
de huit étoiles , lefquelles repréfentent , dit-on , la 
figure d'une balance. Le foleil entre dans ce ligne au 
mois de feptembre, & fait l'équinoxe de L'automne; & 
c'èft peut-ctre de-là que cette conftellation a été nom- 
mée Balance^ parcequ'alors le jour 8c la nuit font 
comme dans un équilibre, à caufe de leur égalité : ce 
que Virgile explique ainfi dans le 1 des Géorgiques : 

Libra die fomnique pares ubi fecerit horas ,, 
Et médium luci atque umbra jam dividet orbem. 

Les poètes difent que c'en: la balance d'Aftrée, déefie 
de la julHce , qui fe retira au ciel pendant le ficelé de 
fer. * Héfiode , théogonie. 

BALANEOTE, ville de la Cilicie ou aux confins de 
cette province , dont Hérode le Grand, roi des Juifs , 
aquittales detees.* Jofeçhe, guerres des Juifs ; l.i,c.i6. 

BALANGI AR , Balangiara _, ville capitale du pays 
de Khofar , au nord de la mer Cafpienne. 

BALANOS, roi des Gaulois ,quivivoit environ 1 6 5 
ans avant la naiiïànce de J.C.Tite-Live dit qu'il envoya 
des ambaiTadeurs aux Romains , pour les aifurer d'un 
puiflànt fecours contre Perfée , roi de Macédoine : 
de quoi le fénat lui fut fi bon gré , qu'il lui envoya 
pour préfent une chaîne d'or, avec deux coupes auffi 
d'or quipéfoient deux livres , & de ttès-belles armes , 
avec un cheval richement enharnaché.* Tite-Live, 7.44. 

BALANTES (les) peuples d'Afrique, au pays des 
Nègres , fur la côte de l'Océan , vers les Biflaux. 

BALANTIN , cherche^ BALENDIN. 

BALANTIUM , eft le nom que le poëte Nxvius 
8c d'autres auteurs donnent quelquefois au mont Pa- 
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latin à Rome , pareeque le bétail y étant plus nom- 
breux qu'en aucun autre quartier de la ville , & y 
paillant , on y entendoit fouvent bêler.* Jean Rolin , 
antiq. Rom. I. 1, c. 8. 

BALARES , nom que les peuples de l'ille de Cor- 
fe donnoient aux exilés , & que portent auffi ceux 
qui forcirent de Carthage & des environs , pour venir 
habiter les montagnes de Sardaigne. Ils fe joignirenr 
aux Corfes 8c aux Iliens , avec le fecours defquels il 
leur fut aifé de s'emparer du pays. Bochart, qui ne fait 
qu'un feul peuple de ces trois , tire le mot d'Uiens du 
mot fyriac IlaS t haut> ou [élevé ; celui de Corfes , 
d'un autre terme de la même langue , qui fignifie 
forêt j & celui de Balares , de Bararij mot arabe par 
lequel on entend un défert. * Tite-Live, /. 41. Pline. 
Strabon. Cœlius Rhodtgin. 19, 22. 

BALAS , BALASCH &BALASCHAN , noms qui 
conviennent indifféremment à trois rois de Perfe des 
anciennes dynafties. Le premier fut Balas _, fils de 
Hormu% 3 de la race des Askaniens. Il vivoit du temps 
d'Amram , père de Moyfe. 

Le fécond eft Balas „ fils de Baharam 3 fils de Scha- 
bur ^ cinquième roi de la dynaftie des Askaniens , qui 
fnecéda à fon père , & régna onze ans. 
, Le troifiéme eft Balas _, fils de Scàabur,, fils dAf- 
checkjde la même dynaftie , qu'il faut nécelfairement 
fuppléer dans la lifte de ces rois, que l'auteur de Leb- 
tarikh rapporte , pour en faire le nombre complet. 
* D'Herbelot , bibl. orient. 

^ BALATIMORE ou BALTIMORE , petite ville 
d'Irlande , qui a féance & voix dans le parlement de 
ce royaume. Elle eft fituée dans le comté du Cork en 
Mommonie , fur le golfe de Baltimore , auquel elle 
donne fon nom. * Mari , dicl. 

BALATON, en latin Voice* Paludes^ grand lac de 
la bafle Hongrie , duquel fort la rivière de Sarwife. 
Ce lac qui eft entre Vefprin & Canife , peut avoir 
environ fix lieues de long fur deux de large. Les Alle- 
mans l'appellent Plâtrée. * Mati , dicL 

BALAY , petite ville du Réthelois. La maifon de 
Balay , une des plus nobles du comté de Bourgogne , 
vient des anciens feigneurs de cette ville , 8c du châ- 
teau de Balay. Les armes de cette maifon fe voient 
encore en plufieurs endroits de ce château , 8c quel- 
ques feigneurs de ce nom font enterrés en 1 eglife pa- 
roiffiale du lieu. Le plus, ancien de cette maifon , quï 
foit aujourd'hui connu par les titres , eft Jean de Ba- 
lay , feigneur du lieu de ce nom, vivant en 1274. 
Par titres palfés dans le duché de Bourgogne , on 
trouve qu'en 1197, Jean-Jacques, 8c Vincent de Ba- 
lay , fes fils , firent leurs partages , par lefquels Jean 
eut la terre de Balay en Réthelois , 8c Jacques eut 
celle de S. Martin , fur la rivière de Guye en Cha- 
rolois , à charge de payer ce qui étoit du à Vincent 
leur frère. Le même titre apprend que Jean , feigneur. 
de Balay , premier du nom qui foit connu , vint dans 
le duché de Bourgogne à la fuite de Louis de Flan- 
dre , y acquit des terres , & y mourut vers Tan 1 297. 
Jacques de Balay , fon deuxième fils , chevalier , fei- 
gneur de faint Martin , continua la pqfîérité. Il fut 
père de 

I. Thiébaud de Balay , chevalier , feigneur dudït 
lieu , & de S. Martin , vivant en 1 345. Il fut au fer- 
vice des comtes de Flandre 8c de Réthel. U époufa 
Ifabelle de Feillens , fille de Jean , feigneur dudit- 
lieu , près de Mâcon , & de Lionnette de la Beaulme 
fur Cerdon , à préfent S. Amour , dont la mère , 
Marguerite de Coligny , étoit alliée aux comtes de 
Vienne & de Forcalquier. Thiébaud de Balay eut 
.pour enfans , 1. Aymé de Balay , chevalier, feigneur 
dudit lieu en 1 367 8c 1 383 ; 2. Etienne, feigneur de 
S. Martin fur Guye, qui a continué la pofléritê ; 3. Hu- 
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II. Etienne prenoit en 1383 la qualité de damoî- 
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feau , Se depuis il eut celle de chevalier. Il époufa 
Marguerite du Fay , dont la maifon eft fondue dans 
celle de Chamilly , Se en eut : i. Philibert de Ba- 
lay , qui fuit y x. Jean , chevalier , qui époufa Jacquete 
de Dommarien , fœur de Thiébaud de Dommarien , 
gentilhomme du diocèfe de Langres. 

III. Philibert de Balay , chevalier , feigneur de 
S. Martin , mort en 1411 , époufa Catherine de Ro- 
chebaron , fœur 'à' Antoine de Rochebaron 3 feigneur 
de Berfé & de Joncy fur Guye , iflu des anciens com- 
tes de Foreft. Catherine apporta en dot la terre de 
.Rains , près de Joncy fur Guye. Leurs enfans font : 
1. Jacques de Balay , qui fuit ; x. Hugues cheva- 
lier , qui fut capitaine de cent hommes d'armes pour 
le duc Philippe le Bon* Cet Hugues époufa Marie de 
la Foreft , dont il eut xx fils , entr'autres Jean de Ba- 
lay , fi connu par fon zélé pour la maifon de Bour- 
gogne. Etant prifonnier de guerre , on ne lui rendit 
fa liberté qu'à, condition qu'il ne monteroir jamais à 
cheval , Se ne porterait point d'armes de fer. En 
conféquence , Jean monta une mule , s'habilla de bu- 
ffle , Se armé d'une lourde maiïè , il continua de don- 
ner des marques de fon courage , Se de fon at- 
tachement au fervice de fon prince , avant & 
après la mort de Charles le Hardy , dernier duc de 
Bourgogne. 

IV. Jacques de Balay , feigneur de S. Martin Se 
de Rains , époufa Marguerite de la Faye -, fœur de 
Jean Se Gérard de la Faye , damoifeaux. De ce ma- 
riage vinrent : 1. Etienne de Balay , dont il n'eft plus 
parlé dès 1460 j x. Pierre, qui fuitj 3. Gérard _, 
qui s'étant diftmgué au feivice de Charles te Hardy , 
fnt nommé gouverneur de la fortereflè de Sanvines 
en Charolois , par Marie , fille unique du duc Char- 
les , Se femme de Maximilien d'Autriche , archiduc, 
Se depuis empereur. Dans les lettres qui lui furent ac- 
cordées , Sz qui font du 24 janvier 1476, Gérard eft 
qualifié écuyer tranchant du feu duc Charles , & ou 
y loue fes fervices militaires t particulièrement à la 
bataille de Nancy. ïl fut feigneur de Valefcot , Se 
vivoit encore en 1 5 1 1 ; 4. Jeanne de Balay , qui épou- 
fa Claude , feigneur de Feilleus Se de Chatenay , fon 
parent. 

V. Pierre de Balay , feigneur de S. Martin Se de 
Rains , époufa Anne de Chintrey , fœur de Philibert _, 
feigneur dudit lieu en Mâconnois : il vivoit encore en 
149 5 , qu'il fit par acte du 1 6 décembre le partage de 
fes fils , favoir : 1. Jean de Balay , qui eut la terre de 
S. Martin, Se mourut fans alliance j x. Etienne , qui 
eut la terre de Rains , & vivoit encore en 1 5 1 1 j 3 . 
Aymé , qui fuir j 4. Claude de Balay , qui époufa en 
1496 'J'rijlan Damas , fils de Jean Damas, feigneur 
de Digoine , chevalier de la toifon d'or. 

VI. Aymé de Balay , feigneur de Terans Se de 
Cordillon , écuyer tranchant du roi d"Efpagne , qui 
fut depuis l'empereur Charles V, capitaine , gouver- 
neur , Se grand bailli de Dole , capirale du comté de 
Bourgogne, en 1481 , chevalier de S. George , a été 
le premier de la maifon de Balay qui s 'eft établi en 
Franche -Comté. Il époufa Jeanne de Bafan, avec la- 
quelle il fut enterré en 1 eglife des cordeliers de Do- 
le , en 1 5 1 1 , fous un maufolée qui fubfifte encore : 
elle étoit fille & héritière de Jacques de Bafan , fei- 
gneur de Terans , & de Cordiron , & de Jeanne de 
Courier , dame de Longvy. Leurs enfans furent : 1 . 
Aymé de Balay , qui fuit} 2. Claude, tué aux guerres 
d'Italie - y ^.Anne.mone fille j Elisabeth , qui époufa 
Henri de Boifelle , feigneur de Largilla. 

VII. Aymé de Balay , chevalier , baron de Longvy, 
feigneur de Marigna Se autres lieux , bâtit un village 
proche les bois de Longvy, qu'il nomma Balay- 
Saulx , de fon nom , Se de celui de fa deuxième fem- 
me , Anne de Saulx , de la même maifon que le ma- 
réchal de Tavannes, Il fut chevalier de S. George , Se 
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môumt en Ï570. Sa première femme fut Véronique 
de Courcelles , fille de Jean de Courcelles , baron de 
Pourlans & d'Auvillars , Se de Philiberte de Tenare ; 
elle mourut en 1 540 , laiflant : 1. Etienne de Balay, 
mort fans alliance ; t. Claude , qui fuie , 3. Jeanne, 
qui époufa Philibert de Salins , feigneur de Vincelles j 
4. Anne, qui fut mariée à Philibert de Joly , feigneur 
de Marciliy Se de Dracy j 5. Béatrix , abbefle de 
Courcelles 3 6. Catherine -, religieufe à Molaife. Aymé 
eut de fa deuxième femme , 1. Aymé de Balay , lieu- 
tenant de la compagnie des chevaux-légers de la garde 
du roi , commandée par le baron de Baiançon : il 
mourut en Flandre fans alliance j 1. Etienne , enfei- 
gne de vaiffeaux , tué à la bataille de Lépante en 
1 5 7 * j 3 • Jeanne , qui époufa Léon Dandelot , fei- 
gneur de Tromarey j 4. Marie , qui époufa Philibert 
de Pra , feigneur de Clivria Se de Péfeul , Se de Ba- 
lay -Saulx, par fa femme 

VIII. Claude de Balay , feigneur de Marigna Se 
de la Boifliere , capitaine de 5 o hommes d'armes , 
gouverneur & grand bailli de la province de Charo- 
iois , par patentes du roi Philippe II , du 1 9 novem- 
bre 1 5 66, refta le 1 8 juin 1 5 7 x à Marigna , dans un 
pré au bord de la rivière de Valoufe , Se y mourut 
deux heures après , ayant une épaule emportée d'un 
coup de fauconneau , que lui fit tirer Jofroy de Faui- 
quier , d'une des tours de fon château de Marigna , 
dont il étoit feigneur en partie. La veuve , Marguerite 
de Mouchet , fille de Guion de Moucher , feigneur 
de Chatauroulliaud , Sec. Se cXEtiennette de'Pernot, 
fœur du cardinal de Grandvelle , ayant porré {es plain- 
tes au roi , de cet aiïairînat , Jofroy fut banni , & fa 
famille à perpéruité , des états du roi d'Efpagne , 8c 
fon château & fa moitié de la rerre de Marigna furent 
confifqués au profit des enfuis de Claude de Balay, 
qui étoient : 1 . Antoine de Balay , qui fuit y x. Pierre 
mort en 1589 , fans avoir été marié. Les frères de 
Marguerite de Mouchet étant morts fans enfans , auiïï 
bien que fa fœur , mariée dans la maifon d'Aché , elle 
fe trouva la dernière de fon nom , Se de fes armes; 
Se par fon teftament du 1 4 décembre 1 6 1 x > elle char- 
gea e'xprelfément Antoine de Balay , fon fils , de por- 
ter fon nom Se fes armes. 

IX. Antoine de Balay , dit de Mouchet, chevalier 
de S. George , feigneur de Marigna , la Boifliere , Se 
de Chatauroulliaud , fut au fervice du roi d'Efpngne 
durant plufïeurs années. Il époufa en 1 5 9 1 , Margue- 
rite de Favernier , fille de Richard de Favernier _, fei- 
gneur , d'Ogea Se de Thomajfe de Vieux , dont il eut : 
1. Louis-Nicolas de Balay , tué en duel j x, Pierre, 
qui fuit j 3 . Philibert - Em anuel , qui a fait la. 
branche des feigneurs de Chatauroulliaud , rap- 
portée ci-après -, 4. Laurence , qui époufa Léonard do 
PardefTus , feigneur de Marcilly. Antoine époufa en 
fécondes noces Guillemette de Chillèy , dont il n'eut . 
point d'enfans. 

X. Pierre de Balay , feigneur de Marigna , la 
Boiffiere , &c. qui a été capitaine d'infanterie , époufa 
Jacqueline de Franche t , fille de Claude de Franchct 
Deftavay , & de Claire de Belot Villette , dont il a 
eu : 1 . Hugues de Balay , marié à Chrifiine de Belot 
Chevigney \ x. Gérard , capitaine des gardes du prin- 
ce d'Orange , tué à la bataille de CafTel en 1 6j 1 j 3 . 
Jean , qui fuit; 4. Léonard, mort fans enfans j. 5. Be- 
noit capucin ; 6. Hugues, religieux à Gignyj 7. Marie f 
qui époufa Charles de Mouftier , baron d'Igny ; 8 Se 
9. Marguerite Se Marie, religieufes : la dernière mor- 
te abbelfe de fainte Claire de Poligny , en odeur de 
fainteté. 

XI. Jean de Balay , feigneur de Marigna & de la 
Boifliere , fervit pendant trente- deux ans le roi d'Ef- 
pagne dans les guerres de Flandre , Se fe diftingua 
aux batailles de Senef , de Caflel , & de Saint-Denys. 
Il étoit lieutenant -colonel du Terce de cavalerie df 
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Bourgogne , lorfqu'ayant tué dans un combat fingu- 
lier le vicomte de Loo , feigneur Flamand , il fe reti- 
ra , lors de la paix, en Franche-Comté dans fes terres, 
où il prêta ferment de fidélité au roi Louis XIV , en- 
tre les mains du maréchal de Duras. En 1 68 5 il épou- 
fa Claude -Françoife de Grachault , dernière de fon 
nom & de £es armes , fille de Melchior de Grachault, 
feigneur de Raucour , Se de Marie-Thércfe de Grivel 
Perrigny. Ses enfans font: 1. Aymé -François de Ba- 
lay , qui fuit} 1. Henri, lieutenant - colonel au régi- 
ment de cavalerie de Bourbon , au fervice de fa ma- 
jefté catholique j 3. Nicolas , religieux au noble cha- 
pitre de Beaume , mort en 1729 j 4. Hugues , reli- 
gieux de Gigny } 5 . Léonard , religieux de Nantua ; 6. 
Aymé , capitaine d'infanterie au régiment de Foreft ; 
7. François-Xavier, lieutenant aux gardes du roi d'Ef- 
pagne j Se deux filles chanoinefïès. 

XII. Aymé -François marquis de Balay , cheva- 
lier de S. George & de S. Louis , feigneur de Mari- 
gna, Sec. époufa en 171 8 , Louifi-Rcnéc de Reims, 
originaire de Lorraine , née baronne du S. Empire , 
iille de Chrijlophe de Reims , baron du S. Empire , 
capitaine de cavalerie en France , feigneur de Lo- 
ry , Sec. Se de Marguerite de Bichebois. Il eu a : 1. 
Émanucl - Aymé-François , marquis de Balay J z. & 
3. Gabrielle Se Henriette , chanoinefïès à Lons-le- 
Saulnier. 

Branche des Seigneurs de 
Chataurou lliaud. 

X. Philibert -Emanuel de Balay, feigneur de 
Chataurou lliaud , &c. fils puîné dANf oine de Balay , 
& de Marguerite de Favemier , époufa en 1645 ^ a " 
iherine de Mamix , fille de Claude de Marnix , fei- 

Eieur de Nanieufe Se de Crilla , & de Gafparine de 
ezay. Leurs enfans font : x. Claude-César de Ba- 
lay , qui fuit j z. Henri , grand- prieur de l'abbaye de 
Gigny j 3. Claude - Marie ; 4. Antoine; 5. Marie- 
Louife , religieufe bernardine \ 6. Gafparine , femme 
d 'Antoine -Ferdinand de Belot - Chevigney j 7 6c 8. 
Anne-Louife , 3c Marguerite , chanoinefïès à Lons-le- 
Saulnier; 9. Chrifline- Henriette , femme de Guillaume 
de Crecy , feigneur de Montigny , &c. 

XI. Claude-César de Balay , feigneur de Chatau- 
roulliaud „ époufa en 1679 Anne-Marie du Pin, der- 
nière de fon nom & de (es armes , fille de Pierre du 
Pin , feigneur 6c baron de Joufïèau „ Se de Jeanne- 
Philibert de Montrichard. Ses enfans font : 1 . Phili- 
bert - Marie - Joseph de Balay , qui fuit ; & autres 
enfans , dont plufïeurs filles chanoineffes , un fils 
religieux à Gigny ,&; un autre , mort lieutenant de 
cavalerie. 

XII. Philibert-Marie-Joseph de Balay , baron de 
Joufïèau, a époufé en 1714 Nicole Daigrefeuille , 
dont plufïeurs enfans. * Voyez la généalogie de la mai- 
fon de Balay j faite par M. l'abbé de Longeville , prieur 
de Voyfey , l'an 1730, & imprimée in-folio de cinq 
pages. 

BALBANERA , la Sierra de Balbanera , Balba- 
nerusj montagnes de la vieille Caftille en Efpagne. Ces 
montagnes avec celles d'Yangas , vers Rioia , font 
celles qu'on nommoit autrefois JDiJlercius, ôrfont par- 
tie de l'ancienne Idubeda, anciennement Heliopolis* 

BALBANIN , chercher ALBANIN. 

03* BALBASTRO, ville d'Efpagne dans l'Aragon, 
fur la rivière de Vero , Se a fon embouchure dans la 
Cinca. On l'appelloit autrefois Bergidum 6c Belgida. 
Vayrac , dans fon état de V Efpagne, tome i>pctg. 3 69 , 
dit que Balbaftro eft un fiége épifcopal qui fut établi 
premièrement à Roda, eufuite transféré à tjrgel , puis 
a Lerida, enfin à Balbaftro. Roda ayant été reprife fur 
les Maures en 1040, Ervivalde, évêque d'Urgél > fe 
plaignit au roi Ramire I , de ce qu'on avoir féparé 
cette églife 6c, celle de Ribagorça de la ferme j fi bien 
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que ce prince ordonna qu'elles fufïent reftituées à 
l'évêque d'Urgel. Mais après fa mort , Sanche fon fils 
en rétablit le fiége à Roda. Le roi Sanche -Ramire 
ayant repris Balbaftro fur les.Maures en 1065, donna 
l 'églife de cette ville à Salomon , évêque de Roda , 
lequel prit le titre d'évêque de Roda Se de Balbaftro j 
mais il ne le porta pas long-temps : car D. Pedro , roi 
d'Aragon , ayant repris une féconde fois la ville de 
Balbaftro , fit ériger fon églife en cathédrale en 1090. 
Ponce en fut fait premier évêque. Cependant l'évêque 
d'Huefca s'oppofa vivement à cette érection , pré- 
tendant qu'elle lui étoit préjudiciable. Ses fuccefleurs 
en firent de même, tellement que ce procès dura 
jufqu'en 1573, que Philippe II fit ériger Balbaftro 
en évêché , ou pour mieux dire fit confirmer l'érec- 
tion qui en avoit été faite en 1090. Philippe d'Ur- 
rias en fut fait premier évêque. * La Martiniere , 
dicl. géogr. 

BALBAZEZ , marquifat 6c grandat d'Efpagne , 
érigé le 17 décembre x6zx par le roi Philippe IV, 
en faveur de dom Ambroife Spinola. Le chef de cette 
illuftre maifon étoit en 1698 dom Paul Spinola duc 
de San-Severino , & del Sexto , marquis de Los Bal- 
bazez grand d'Efpagne , général de la cavalerie dans 
le Milanez , depuis gouverneur .de ce duché , fils de 
Philippe Spinola , duc de San-Severino , &c. & petit- 
fils du célèbre Ambroife Spinola , duc de San-Severi- 
no. Le marquis de Los Balbazez avoit époufé D. Anne 
Colonne , fille de D. Marc-Antoine Colonne IV e du 
nom , prince de Palliano. Il fe fit prêtre après la mort 
de fon époufe , 6c mourut en 1699. 

BALBEC, Balbeca^ petite ville prefque ruinée de 
la Phénicie , au pied du mont Liban , avec un ar- 
chevêché des Grecs , entre Damas Se Tripoli. Sa fi- 
tuation eft fort agréable à caufè d'une longue plaine 
qu'elle domine. C'eft-là ou eft ce château de Balbec, 
que quelques voyageurs difent être un ouvrage de Salo- 
mon , bâti pour fa femme , fille du roi d'Egypte. Maïs 
outre que Salomon n'a jamais pofïedé ce pays , qui dé* 
pendoit du roi deTyr _, l'ouvrage paroît bien plus mo- 
derne.* Monconis, voyage.La ville de Balbec eft carrée, 
Se munie d'affez bonnes murailles , garnies de tours 
à diftances égales. Ce qu'on appelle le château , eft au 
fud-oueft de la ville : c'étoit autrefois un temple de 
païens j auquel on avoit joint quelques autres bâti— 
mens d'une grande magnificence. Ces anciens édifices 
ont foufïèrt de grands changemens : on y en a ajouté 
d'autres j Se quoique l'architecture des nouveaux bâ- 
timens foit affez belle , il eft aifé de les diftinguer des 
anciens. La première chofe qu'on rencontre en appro- 
chant de ces ruines , eft un petit bâtiment rond-, tout 
de marbre. Il eft environné de colonnes de l'ordre 
corinthien , d'une grande beauté , lefquelles foufien- 
nentune corniche qui règne tout autour du bâtiment, 
& qui eft très-magnifique. Quoique ce qui refte au- 
jourd'hui foit fort délabré , il ne làiftè pas de fervir 
d'églife aux Grecs. De cette ruine on pafïe à un autre 
grand bâtiment beaucoup plus ferme & plus folide : 
il eft fort élevé & compofé de très-grandes pierres 
carrées : ce n'eft cependant qu'une partie de l'ouvra- 
ge ajouté , puifqu'on trouve en dedans quelques fra- 
gmens d'images dans les murailles , & des lettres ro- 
maines renverfées fur quelques pierres. Delà on pafïê 
dans un beau portique qui a cent cinquante pas de long, 
6e qui conduit au temple. Ce temple eft un carré long, 
qui a cent quatre-vingt-douze pieds de long , Se jufte- 
ment la moitié de large. Il avoit autrefois à l'entrée , 
qui eft au nord-eft , un vcmof, ou antitemple de cin- 
quante-quatre pieds de long 5 mais cette partie-là eft: 
tombée , les piliers qui les foutenoient s'étant rom- 
pus. Il eft environné d'un portique magnifique , fou- 
tenu par des piliers de l'ordre corinthien , lefquels ont 
fix pieds Se trois pouces de diamètre , Se environ qua- 
rante-cinq pieds de haut. Ils font faits chacun de trois 
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pierres , & font à neuf pieds de diftance les uns dés 
autres , & de la muraille. Il y en a quatorze de cha- 
que côté du temple , & huit au bout , en comptant 
ceux des coins. Tout autour des chapiteaux de ces 
piliers règne une belle architrave, & une corniche d'une 
fculpture magnifique. Le portique eft couvert de gran- 
des pierres creufées en forme d'arcade , qui s éten- 
dent des piliers jufqu'à la muraille du temple j & l'on 
a taillé dans chacune de ces pierres la figure de quel- 
que dieu , ou déefle , ou héros du paganifme. C)n a 
auflî taillé au bas du portique un aigle , qui étend fes 
aîles fut les deux tiers de la largeur de la porte , & 
à chaque côté de l'aigle une renommée , ou victoire. 
Cet aigle tient dans fes ferres un caducée , Ôc dans 
fon bec les attaches ou rubans de deux guirlandes , 
dont les autres bouts font foutenus de part 8c d'autre 
par les deux renommées : c'eft une^piéce d'une fcul- 
pture admirable. La porte du temple à vingt ôc un 
pieds de large , elle a de très-belles moulures , ôc eft 
ornée de fculptures qui charment la vue. Le temple a 
iîx-vingts pieds de long , & foixante de large en de- 
dans. Il y a deux rangées de pilaftres dans les murail- 
les , tout autour, l'une au-deflus de l'autre , & entre 
les pilaftres il y a des niches , qui femblent avoir été . 
faites pour y pofer des ftatues. De chaque côté il y 
a huit pilaftres dans chaque rangée , & neuf niches. 
A vingt-quatre pieds de diftance du haut bout du 
temple, on voit les reftes des deux beaux piliers can- 
nelés , qui paroiftbient avoir fait une divifion en cet 
endroit „ ôc avoir fbutenu un dais au-deflûs de l'idole , 
qui devoit être dans une grande niche à ce bout- 
là. On voit encore à l'endroit qui refte de cette di- 
vifion , des reliefs qui repréfentent Neptune , des tri- 
ions , des poiflons , des dieux marins , Arion ôc fon 
dauphin avec d'autres figures marines. Tout le deflus 
de ce bâtiment eft renverfé j néanmoins tel qu'il 
eft , il a un air de grandeur , qui fait connoître la 
magnificence de l'architecture ancienne. A cent cin- 
quante pieds du temple on trouve une rangée de. 
piliers de l'ordre corinthien , fort maffifs ôc fort éle- 
vés , qui ont fans doute fervi à un bâtiment fuperbe. ' 
Enfin autour des anciens bâtimens on voir un refte de 
vieille muraille qui les environnoit, & qui eft toute 
compofée de pierres d'une grandeur monftrueufe.Mais 
il y en a trois fur-tout, qui caufent d'autant plus d'é- 
tonnement, qu'elles font élevées dans la muraille' à 
plus de vingt pieds de terre. Elles font dans une même 
rangée bout a bout. La plus grande a foixante-trois 
pieds de long , chacune des deux autres en a foi- 
xante j elles ont toutes les trois douze pieds de pro- 
fondeur ,| & autant en large. Les édifices, modernes 
n'ont rien qui en approche.* Maundrell , voyage d'A- 
iep à. Jérufalem en 1697. 

BALBEN ( Auger de) troifîéme grand-maître de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem > fuccéda à Raymond 
du Pui en 1 1 60. On ne fait point de quel pays il 
étoit , &c il n'a pu fe fignaler par beaucoup de gran- 
des actions , puifqu'il lie régna pas trois ans entiers. 
Baudouin III , roi de Jérufalem , mourut la même 
année que le grand-maître Balhen , qui eut pour fuc- 
cefïèur Arnaud de Comps. * Bofio , hift. de L'ordre de 
S. Jean de Jérufalem. Naberat , privilèges de l'ordre. 

BALBI ou DE BALB1S (Jean ) religieux de l'or- 
dre de S. Dominique , illuftre par fon favoir ; mais 
plus encore par fa piété , vivoit dans le treizième fié- 
cle. 11 étoit de Gènes , ce qui lui a fait donner ie nom 
de Januenfisj ou de Janua^ fous lequel il eft beaucoup 
plus connu. Juftiniani en fait mention fous l'an 1 298, 
& divers auteurs en parlent très-avantageufement. Il 
a .compofé plufieurs écrits , entr'autres , Pojlilla in 
quatuor evangelia : Liber qmftionum theologicarum ani- 
ma adfpiritum _, & d'autres qui n'ont point été 'im- 
primés , dont on peut voir les titres dans le tome 1 . 
des Scriptores ordinis fratrum pradicatorum. L'ouvrage 
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le plus confidérable de Balbi , ôc qui a rendu cet au- 
teur fi fameux, eft fon Catholicon _, feu fumma gram- 
maticalis. Il l'acheva Tan n8tf , comme il le dit lui- 
même. Cet ouvrage a été intitulé catholicon s c'eft- 
à-dire ,. uniyerfel^ pareeque c'eft tout enfemble : 1 . une- 
grammaire divifee en orthographie _, étymologïe^ Jyn- 
taxe, ôeprofodie ; z. une efpéce de rhétorique y 3. un 
dictionnaire qui occupe lui feu! les trois quarts & demi 
du volume $ ôc tout cela allez médiocrement traité , 
beaucoup moins de la composition que de la compila- 
tion de fon éditeur , comme il le reconnoît lui-mem& 
de bonne foi : Ex multis & diverfis doBorum texturis 
elaboratum & contextum. De l'épithéte de Philocalus 
que fe donne ce compilateur : Pro me peccatore Phi- 
localo ad Deum preces porrigere velitis* : on a fait afïèz 
plaifamment un amplificateur de cet ouvrage nommé- 
Philocalusj auteur tout-à-fait femblable à Microlo- 
guSjHermaphrodïtuSj, ôc quantité d'autres de pareille ef- 
péce. Le Catholicon a été un des premiers livres fur 
lequel on ait fait les eflais de l'art de l'imprimerie. 
Ceux qui feront curieux d'pn connoître les éditions , 
pouront confulter Vllifioire de l'imprimerie^ par M. 
Marchand , à la Haye 1 740 , in-4 . page 3.5 & fui- 
vantes , & le tome I des Scriptores ordinis fratrum 
preedicatorum^ in-folio j par les pères Querif & Echard , 
page 46 z« & fuivantes. Ce que dit M. Marchand eft 
encore plus complet & plus exact. 

BALBI ou BÀLBUS ( Jérôme ) évêque de Gurck 
ou Gorits dans la Carinthie , vivoit vers l'an 1525. 
En 1 5 3 o on publia chez Gryphe à Lyon un de fes 
ouvrages intitulé : De coronatione principum j qu'il 
dédia à l'empereur Charles Quint. Il écrivit encore De 
civili & bellica fortitudinej &c. 

BALB1LLUS , gouverneur d'Egypte du temps de 
Néron l'an 55 de J. C. Il écrivit un traité des parti- 
cularités de cette province. Son nom eft Balbilius x 
comme on lit dans les éditions de Pline. * Séneque , 
/. 1, qu&ft. nau /. 19 , inprafat. 

BALBIN ( Decimus Cœltus Balbinus). empereur , 
defeendoit de L. Cornélius Balbus Théophanes. Il fut 
gouverneur d'Afie , d'Afrique , de Bithynie , &c. & 
conful pour la féconde fois en 127. Après la mort des 
Gordiens, père Ôc fils , en 237, le fénat le choifit avec 
Pupien pour les oppofer aux Maximins , ôc les pro- 
clama Auguftes. Le peuple averti de cette élection , 
fe fouleva , pareequ'il appréhendoit la févérité de Pu- 
pien ; & les foldats s 'étant joints au peuple , avoient 
réfolu d'alfommer Balbin. ïl n'y eut point d'autre 
remède pour appaifer cette difeorde , que de créer 
avec eux le jeune Gordien , qui étoit petit-fils de ce- 
" lui qui à 1 âge de 80 ans avoir été élu empereur en 
Afrique. La bonne intelligence étant rétablie entre le 
fénat ôc le. peuple , Balbin fut chargé de pourvoir à la 
ville de Rome , ôc Pupien prit ce qui regardoit la 
guerre. Mais bientôt après , le dernier fut tué avec 
ion fils par les. foldats ; ôc Maxime fut reçu à Rome 
avec une efpéce de triomphe. Balbin en conçut une 
forte jaloufie , fans ofer néanmoins la faire éclater- 
Mais enfin les foldats ne pouvant goûter hs empereurs 
qui n'avoient été élus que par le fénat j ôc s 'étant ap- 
perçus que Maxime ôc Balbin étaient en mauvaife in- 
telligence , ils fe fervirent adroitement de cette occa- 
sion pour les perdre tous deux. Un jour qu'on célé- 
broit les jeux capitolins , Maxime Ôc Balbin étant de- 
meurés ait palais avec peu de leurs gardes , les foldats 
enfoncèrent les portes , & les maifacrerent l'an z.7 3 . 
Balbin n'avoir commandé qu'environ un an. Ilr pafloic 
pour éloquent , & étoit aftez bon pocte. * Jules Capi- 
tolin , en la vie de Maximin & de Gordien. Herodien , 

hv. 7. 

BALBIN ( Bohuflaiis ) jéfuite de Bohême , né à 
Conigfgrats en 161 1 , a donné l'hiftoire de quelques 
églifes de fon pays Ôc des provinces d'alenrour , dé- 
diées à la fainte Vierge 3 & célèbres par leurs miracles; 
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la vie du vénérable Erneft , premier archevêque de 
Prague ; les origines des comtes de Guliftein , & la 
vie du bienheureux Hiznace , martyr de l'ordre de 
Prémontré , &c. quelques ouvrages de poè'fie ; un 
abrégé de l'hiftoire de Bohême. Il y fuit de bons mé- 
moires 5 le mal eft qu'il ne fait prefque que les indi- 
quer. Cet ouvrage ne laifle pas d'être fort utile. Il a 
fait aufïï l'hiftoire des collèges de fa compagnie en 
Bohème. Son hiftoire de Bohême fut d'abord impri- 
mée fans nom d^uteur , enfuite avec le nom du père 
Balbin, à Prague en 1677 in -fol. Le père Balbin eft 
mort vers 1694. Voye^ à fon fujer une lettre de M. 
Leibnitz à M. Bofluet , imprimée parmi les œuvres 
pofthumes de ce dernier, tome. 1 , p. 443. 

BALBOA ( Vafco Nugnés de ) Caftillan , célèbre 
dans les expéditions que les Efpagnols firent fur mer 
dans le XVI e fiécle. Il avoir pafle aux Indes fort 
jeune , &c avoit eu un établiflement confidérable dans 
rifle Efpagnole à Salvariero de la Savana j mais fes af- 
faires s'étant dérangées , & craignant la pourfuite de 
fès créanciers , il s'embarqua avec un capitaine Efpa- 
gnol , nommé Encifo , & le fervit utilement par [es 
confeîls. Ce fut lui qui conseilla à ce capitaine de paf- 
fer le fleuve Darien , où ils trouvèrent , comme il 
l'avoir annoncé , une bourgade , fîtuée fur un rerrein 
fertile , & fous un ciel fort pur , & les Efpagnols y 
■ jetterent les fondemens d'une ville qui fut nommée 
Sainte -Marie V ancienne du Darien , parcequ'elle fut 
placée fur le bord du Darien. Elle a été la première 
ville , & le premier fiége épifcopal du continent de 
l'Amérique j mais elle ne fubfifta pas long-temps. On 
y forma une efpéce de gouvernement républicain, 
fous l'autorité de deux aicaïdes , dont Balboa fut un, 
& d'un régidor pour régler la police. Nicuefîà , gou- 
verneur de la Caftille d'or , ayant été appelle pour 
gouverner la colonie du Darien , Balboa l'empêcha 
d'abord d'entrer à Sainte- Marie l'ancienne j & le lui 
ayant permis enfuite, il le protégea contre ceux qu'il 
avoit rendus [es adverfaires par fa mauvaife conduite, 
& lui fauva même la vie. Mais Nicuefla s'expofa par 
de nouvelles imprudences , à de nouveaux malheurs , 
dont il fut la victime. Pour Balboa il attira à lui tou- 
te l'autorité dans fa colonie , &C il devint fi puiflant 
qu'il fit emprifonner Encifo , fous prétexte qu'il avoit 
voulu ufurper une charge dont le roi feul pouvoit 
lui donner les provifions. II lui fit fon procès-, con- 
fifqua tous fes biens , & ne lui rendit la liberté qu'aux 
prenantes follicitations des principaux habitans , & à 
condition qu'il s'embarqueroit pour la Caftille , ou 
pour l'Ifle Efpagnole. Dans la fuite il tâcha de fe rac- 
commoder avec Encifo j mais ce fut inutilement. Ce 
différend ne l'empêcha pas de s'appliquer à de nou- 
velles conquêtes. Il fit la guerre aux Indiens , & la fit 
avec fuccès , répandant par-tout la terreur de fon 
nom , & ne donnant fon amitié à ceux qui la recher- 
choient, qu'au prix de leur or; aulïi en revint -il 
fi chargé , qu'il envoya trois cens marcs d'or au 
roi d'Efpagne pour fon quint. Quelques années après 
il découvrit un tréfbr d'une autre efpéce , en faifant 
la découverte de la mer du Sud , & cette découverte 
le coufola abondamment du jugement qu'Encifo ve- 
noit de faire rendre contre lui , & par lequel il avoit 
été condamné à indemnifer Encifo même de toutes 
les pertes & de tous les frais qu'il lui avoit caufés. La 
découverte de la mer du Sud lui coûta au fefte bien 
des peines & de la dépenfe. Ce fut au commence- 
ment de feprembre 1 5 1 5 , qu'il s'embarqua pour cet- 
te aétion. Il lui fallut combattre fur la route une 
nombreufe armée de barbares , qui l'attaquèrent yi- 
vement ; & enfin il arriva fur une montagne que fes 
guides lui marquèrent , &c d'où il découvrit cette 
mer fameufe. Il la fit remarquer à tous ceux de fa 
fuite , les anima à continuer leur chemin , jufqu'à ce 
qu'ils y fuflent parvenus , 8c en prit pofleiïïon le 29 



du même mois , ce qui le porta à donner le nom de 
Saint-Michel au golfe que cette mer formoit dans 
l'endroit où il étoit arrivé. Il s'y plongea jufqu'à la 
ceinture , tenant fon épée élevée d'une main , tk fon 
bouclier de l'autre , Se dans cette fituation , adreflant 
la parole aux Caftillans & aux Indiens qui bordoient 
le rivage ; » Vous m'êtes témoins , leur dit-il , que je 
» prens pofleiïïon de cette mer pour la couronne de 
» Caftille , & je protefte que je faurai bien , avec cette 
» épée , lui en conferver le domaine «. Il retourna 
peu de temps après à Sainte - Marie , où il arriva le 1 4 
janvier 1 5 14 * chargé de grandes richefles en or & en 
perles. Son premier foin fut d'inftruire de cette im- 
portante découverte le roi & les miniftres , qui en fu- 
rent également fatisfaits j & le roi ordonna à levé- 
que de Burgos , d'avoir foin que Balboa fût récom- 
penfé. Dans cet intervalle , on nomma D. Pedrarias 
Daville pour gouverneur de la province de Darien , 
& à fon arrivée à Sainte-Marie, il fut bien furpris d'y 
trouver Balboa , avec une fimple camifole de coton 
ou de canevas , fur fà chemife , un caleçon & des 
fouliers de corde , faifant- couvrir de feuilles une af- 
fez méchante café qui lui fervoit de demeure otdi- 
• naire., Balboa reçut D. Pedrarias avec toutes les mar- 
ques de diftinction que demandoit fa qualité ; & quoi- 
qu'il eût pu chafler ce nouveau gouverneur fans au- 
cune difficulté , & fe rendre lui-même le maître ab- 
folu de toute la colonie qui fe déclarait ouvertement 
en fa faveur , il ne prit que le parti de la foumuTion, 
& le fit prendre aux aurres. Mais D. Pedrarias ne le 
paya que d'ingratitude ; il fit revivre le procès qu'il 
avoit avec Encifo , le fit mettre en prifon , & ne lui 
accorda la liberté qu'après l'avoir condamné à unes 
grofïè amende. Cependant ils parurent fe réconciliée 
quelque temps après j Balboa fut même nommé 
adelantade , c'eft - à ~ dire , lieutenant ou préfet de 
la mer du Sud , & des provinces de Panama & de 
Coyba 5 & le roi de Caftille fît favoir à D. Pedrarias 
qu'il vouloit qu'il le traitât en toute occafion avec 
honneur & diftinction , & qu'il fuivît fes confeils. 
Rien n'étoit plus fîateur pour Balboa j mais Pedrarias, 
qui étoit un homme violent & ambitieux , jura la 
perte de Balboa , & le fit périr en effet. Il fit encore 
revivre les torts qu'il avoit caufés à Encifo ; il y ajou- 
ta le crime de félonie , dont il le fuppofa coupable j 
&: fans vouloir faire attention que le premier crime 
ne devoir plus être imputé , puifque le procès avoit 
été termine , & que le fécond étoit faux , il fit cou- 
per la tête à Balboa en 1 5 1 7. Il n'avoit encore que 42 
ans. Le roi perdit en lui le plus grand fujer qu'il eût 
dans les Indes. * Le P. de Chaiievoix , jéfuite _, hifi. 
de S. Domingue y t. 1. 

BALBUENA ( Bernard de ) évêque de Saint- Jean 
de Porto-Rico , dans l'Amérique feptentrionale , na- 
tif de Valdepegnas , village du diocèfe de Tolède , 
étoit docteur de Salamanque , lorfqu'il fut envoyé en 
Amérique , où il eut une charge de judicature dans la 
Jamaïque ; enfuite il fut évêque de Porto-Rico en 
1620. Il étoit dans cette ville lorfqu'elle fut pillée 
en 1 6 2 5 , par les Hollandois , qui lui emportèrent fâ 
bibliothèque. Cet évêque mourut en 1 627. Il eft peut-* 
être un des meilleurs poètes que l'Efpagne ait pro- 
duits , quoiqu'il foit l'un des moins connus. L'on a 
de lui un poème héroïque imprimé à Madrid , /«-4 , 
l'an 1624, fous le tirre à'El Bernardo^ ô Victoria de 
Roncefvalles 5 des bucoliques au nombre de dix églo- 
gues , imprimées à Madrid l'an 1608 /ra-8 , fous le 
titre de Siècle d'or dans les bois d'Eriphile j un ou- 
vrage mêlé de vers & de profe , fous le tire de la 
grandeur du Mexique, à Madrid en 1604 in-8°. Ces 
ouvrages font aujourd'hui enfevelis dans la poufîîere. 
C'eft ce que Dom Nicolas Antonio ne peut confîdé- 
rer , fans concevoir une jufte indignation contre le 
mauvais goût ou la négligence du fiécle j car Ci l'on 
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examine furtout fon Bernard,, l'on y trouvera , dk-iî , 
de la majefté & de l'élévation dans les vers , de la fé- 
condité & de l'invention , une variété qui plaît in- 
finiment , une pureté de ftyle qui ne le rend, inférieur 
à. aucun ouvrage de ce genre. Ses comparaifons font 
jûftes , fes defcriptions riches 8c élégantes. Ce qu'il 
dit fur la géographie & Taltronomie eft fi exact , que 
l'on s'imagine voir les objets de fes propres yeux , 
& que l'on n'a plus de queftion à faire fur ces points ; 
de forte que l'on peut dire qu'il a pafle tous les poè- 
tes Efpagnols de fort loin dans l'art de repréfenter les 
chofes au vif. * Lopes de Vega , Laurel, de apol. Ni- 
colas Antonio, bibl. Bifpan.fcript. tom. i, pag. 172 , 
173. Bailler , jugemens desfavans fur les poètes 3 t. 8. 

BALJBUS , nom de pluheurs Romains illuftres par 
leur naiflance , par leurs emplois & par leur érudi- 
tion. Lucius Lucilius Balbus, excellent jurifeon- 
fulte , difciple de. Mutius Scevola , & précepteur du 
célèbre Servius Sulpirius ,. norifloit vers l'an de Rome 
670 , & 84 avant J. C. Quintus Lucilius Balbus, 
philofophe Stoïcien , que Ciceron fait parler dans fon 
dialogue de la nature des dieux. Lucius-Cornelius 
Balbus Théophanes , conful l'an de Rome 714 , & 
40 ans avant J. C. Quoiqu'il fût né à Cadix , fes fer- 
-vices dans la guerre d'Efpagne contre Sertorius lui 
firent donner le droit de citoyen Romain par Pom- 
pée. On le lui difputa dans la fuite j mais il y fût main- 
tenu par l'appui de Craflus , de Ciceron & de Pom- 
pée , qui plaidèrent pour lui 5 & même il fut le pre- 
mier des étrangers qui fut honoré du confulat j ce 
ne fut a la vérité que pour quelques jours , & vers la 
fin de l'année 714, par la mort apparemment de l'un 
des deux confuls de cette année , qui étoient Cn. 
Domitius Calvinius , 8c Afinius Pollio. Il étoit ami 
de Céfar aufli-bien que de Pompée 5 & il s'entremit 
inutilement pour les accommoder pendant les guerres 
civiles - y cependant il s'attacha enfin au premier. Quoi- 
que déjà très-riche par lui-même , il le devint beau- 
coup plus par les grands biens qu'il hérita de Théo- 
phanes l'hiftorien , natif de Lesbos, par lequel il avoit 
été adopté , & dont il prit le nom. Il compofa un 
journal des actions de Céfar , & eut pour neveu Un 
autre Cornélius Balbus , qui négocia avec le conful 
Lentulus , qui tenoit pour Pompée en l'an 7 $6 de 
Rome , qui triompha des Garamantes , & qui fut le 
premier des étrangers honoré du triomphe j quoique 
Velle'ius Paterculus ait attribué ces honneurs à l'on- 
cle j en quoi il s'eft trompé. Celui-ci , que l'on nom- 
me Cornélius Balbus Minor> étoit Efpagnol de naif- 
fance & d'origne comme fon oncle , Se fit bâtir à 
Cadix une nouvelle ville. Octavius Balbus , con- 
temporain de Ciceron, 8c bon jurifconfulte, & Actius 
Balbus, père d'Aébia , 8c par-là aïeul d'Augufte.,* 
Cicer. in Brut, pro Cornet Bal. & £es commentateurs. 
Vell. Patercul. /. 2 , c. 5 1. Pline , /. 7, c. 43 , Strab. 
/. 3. Bayle, dict. ait. 

BALBUS ( Pierre ) defeendoit d'une des meilleures 
familles de Venife , 8c il étoit parent d'Mnezs Syl- 
vius, qui a été pape fous le nom de Pie IL Dès fa 
Jeuneiïe, ami de l'étude, il s'y appliqua avec ardeur, 
8c fit entr'autres de grands progrès dans ïes langues 
grecque & latine. Pie II lui conféra diverfes charges 
eccléfiaftiques , que Balbus géra avec beaucoup de 
fagefle &: de prudence. Le pape lui donna enfuite 
l'évêché de Tropéa , qu'il gouverna afTez long-temps. 
Il mourut à Rome le 9 feptembre de l'an 1479 ! il 
fut inhumé dans le Vatican , 8c le vice-camerlingue , 
eveque de Marafca, lui fit par ordre du pape Sixte IV 
une épitaphe honorable. Balbus a traduit plufieurs 
ouvrages des pères Grecs en latin , comme j Gregor'd 
Nyjjeni dialogus de immortalltate anima j Vita beat& 
Macrinœ per Gregorium Nyjfenum ; Gregor'd Nanùan- 
reni fermo de amore paupertatis ; Joannis Chryfofiomi 
ferma de eleemofyna. ; Bafild magni fermo de oratione j 



BAL 



rr 



Sancli Maximi confejforis fermo per dialogum $ ejuf 
dem Maximi 400 capitula de charitate, 8cc* Ughelli $, 
Italia facra 3 tome IX, page 468. Supplément Fran- 
çois de Bajle. 

BALBUS ou BALBO ( Jérôme ) François donc 
Trjthcme parle avec éloge. Il vivoit en 1494 , & pu-? 
blia à Paris quelques traités qui furent eftimés. Guil- 
laume Tardif, du Pui-en-Velai , lecteur du roi. Char- 
les VIII , & deux ou trois autres cenfurerent les ou- 
vrages de Balbus. Il leur répondit dans un ouvrage 
particulier , intitulé Rhctor gloriofus. Sixte de Sienne , 
Soprani , Michel Pio , & d'autres , fe font trompé 
au fujet de Jérôme Balbo ou Balbus , qu'ils font Gé- 
nois & religieux de l'ordre de S. Dominique , qu'ils 
confondent avec Jean Balbi , dont nous avons parlé 
ci-dejfus. Il n'y a rien qui puifle favorifer ce fentiment ,. 
que l'autorité de Trithème , de Gefner , ; de Simle'r 
&:de Poflevin, condamne.* Juftiniani , biblioth. feripu 
Ligur. 

S^BALCK , ville d'Afie, fituée fur une belle ri- 
vière à l'extrémité de la grande Bucharie , vers les 
frontières de Perfc. Cette ville eft la réfidence d'ufi 
kan des Tartares Ushecks ^ qui poflede à préfent la 
partie méridionale de la grande Bucharie. Ses fujets 
font les plus civilifés des Tartares rnahométaïis. Leur 
pays eft extrêmement fertile & parfaitement bien culti- 
vé.On y recueille beaucoup de foie dont ils faVent faire 
des étoffes très-jolies. Balck eft la plus confidcrable 
de toutes les villes que les Tartares mahométans pof- 
fédent , & l'entrepôt de tout le commerce qui fe fait 
entre la grande Bucharie & les Indes. Elle eft grande , 
belle 8c bien peuplée. La plupart de fes bâtimens font 
conftruits en pierres ou en briques. Le château du 
kan eft un grand bâtiment à l'orientale , prefque en- 
tièrement conftruit en marbre , dont on trouve de 
fort belles carrières dans les montagnes voifines. * 
Hiftoire généalogique des Tatars ^ p, 2.85. 

BALDAD , un des trois amis de Job qui vinrent 
pour le confoler j il eft appelle Suhite s d'Un pays de 
l'Arabie déferre , habité par les defeendans de Sué , 
fils d'Abraham & de Céthura. * Job. 2,11» 

BALDE DE UBALDIS, un des plus célèbres ju- 
rifconfultes de fou temps 7 qui vivoit dans le XIV e 
fiécle , étoit de Péroufe , & fils d'un favant mé- 
decin nommé François Ubaldi , qui l'éleva avec beau- 
coup de foin. Balde apprit la philofophie & les. belles 
lettres , & étudia le droit fous Bartole , dont il devint 
enfuite le concurrent. Il enfeigna à Peroufe , où il eut 
pour difciple Pierre de Beaufort , qui depuis fur pape 
fous le nom de Grégoire XL Depuis il eut une chaire 
à Padoue , &c enfin fà réputation obligea Jean Galeas 
Vifconti, duc de Milan, de l'attirer dans l'univer- 
fité de Pavie, On dit qu'il mourut le 18 avril 1400, 
a l'âge de 76 ans , ayant été mordu au doigt par une 
petite chate qu'il aimoit j & dont la morfure lui com- 
muniqua un venin fubtil , qui lui caufa une maladie in- 
curable. C'eft à cela quefair allufion l'épitaphe fuivante : 

Hofpes j difee novum mords genus. ïmpr'oba felïs 
JDum capitur j digitum mordet ^ & intereo-. 

D'autres veulent qu'il foitmort en 1 42 3 . Ce célèbre 
jurifconfulte a laifle divers ouvrages : Super codice. 
lib. IXi Super ff. novo , lib. XII. Super jf. veterij, lib. 
XXIV. Super ff. Infortiatï J lib. XIV. Supet II decre- 
talium j lib. I. Concilia^ &c. Balde voulut être enterré 
avec l'habit de S. François. On Voit fon tombeau 
dans l'églife des cordeliers de Pavie. Ses deux fils , 
dont Zenobius , l'aîné, futévêquede Tiphèrne, ex- 
cellèrent auflî dans la connoiflance du droit. Ce que 
l'on dit de la difpute publique qui s'éleva pour une 
feule lettre , entre lui 8t Accurfe , qui avoit été fon 
précepteur , eft aflez particulier 8c digne de remar- 
que. Il s'agifloit de lavoir comment il falloit lire 
un certain titre du droit , qui eft rapporté , §« ult. 
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ï.jt Créditer jf. de diftracl. pignon Ils envoyèrent tous 
deux des députes à Pife 3 pour confulter les exemplai- 
res nommes Florentins 3 & pour voir s'il y avoir de- 
dans éciïr nullam venditiontm^ pomme le prétendoit 
sAccurfe j ou bien ullam 3 comme le foutenoit Balde. 
* Pratejus, apud Joh. Calvin. Lexicon jurid. Fifchard, 
vV/ vit. f'urije. Pancirolits, de clar. kg. interpr. Wadin- 
gus j biblioth. Minor. Paul, Jovius, in elog. c. 8. Tîi- 
thême & Bellarmin , de feript. eeelef. Poitevin , Gef- 
jacr , Labbe , le Mire ., Riccioli , &c. 

BALBE { Ange ) frère du précédent , fut jutif- 
confulte comme fon frere i avec qui il avoit étudié , 
Se devint aulTi habile que lui. On allure qu'il legaloit 
en feience , 8c qu'il le furpafïbit en jugement. Chaf- 
feneuz n'a pas fait difficulté de dire qu'il avoit l'ef- 
prit d'un ange , auffi bien que le nom. Ange mourut 
à Florence , le même jour que fon frere , dont les 
uns mètrent la mort en 1400 , & les autres la recu- 
lent jufqu'en 1415. Il a laine phmeurs gros volumes 
fur le droit. Ange II du nom , fon petit-fils , a en- 
feigné à Padoue , a été avocat au confiftoire du pape , 
Se a écrit fur le digefte , le code , & les inftituts , &c. 

.BALDE BALDl , cherchefBALDO. 

BALDE ( Jacques ) jéfuite Allemand , célèbre par 
fes poefies. Ce poëte naquit à Enfisheim en Alface 
l'an 1 60 3 . Il fe fit jéfuite en 1 6 2.4 , & dans la fuite il 
fit profcflïou folemnelle des quatre vteux. Il enfeigna 
pendant fix ans les humanités & la rhétorique , & 
prêcha auffi durant plufieurs années , même à la cour 
de Bavière. On le chargea d'écrire Thiftoire de Ba- 
vière , & Je iavant Geofroi - Guillaume Leibnitz dit 
qu'il en avoit vu des efïàis. Mais le père Balde , en- 
traîné par fon penchant pour la poéfîe , abandonnoit 
fouvent fon ouvrage hiftorique pour fatisfaire fon 
goût, & fe rendre a l'empreffement de fes amis qui lui 
■demandoient des vers. 11 mourut de phtyfie à Neu- 
bourg le 9 août 166 S. Ses ouvrages font : 1. Carmen 
panegyrkum Hcnrico Oitoni Fuggero vellcre aureo 
donato , a Augsbourg 1629. 1. Francifco Andréa. , co- 
miti de Tilly , géniale ac pr&fagum carmcn 3 à Ingol- 
ftadt , 1630. 3. Maximilianus primus Aujlriacus , à 
Ingolftadt , 1^31 /7z-8°. Le même augmenté , à Mu- 
nich 1659. Cet ouvrage eft en profe & en vers , & 
contient l'hiftoire de Maximilien I. 4. Epithalamion 
Maximiliano Boiaris, duci & Maria Auflriacœ 3 à Mu- 
nich .163 5. 5. Hécatombe de vanitate mundi , à Mu- 
nich 1636";, in-16 : C'efl une ode contenant cent ftro- 
phes latines & autant en allemand. 6. Poëma de va- 
nitate mundi » a Munich 1 6$ S , in-i 6 , &: 1 65 1 in-i 2. 
y.Batrachomyomachia Homeri 3 tuba romanâ cantatâ 3 
& in libres qidnque dijlributa. 8. Interpretatio Home- 
rid po'cmatis orationt folutâ. 9. U fus Batrachomy orna- 
chi& ethicus 3 politicus & pohmicus 3 a Ingolftadt 
1637 & 1 647 , in- il , & dans le Parnaffe de la fo- 
ciété de Jefus, à Francfort 1654, /«-4 féconde par- 
tie , page 278. 10. Templum honoris apertum virtute 
Verdinandi III Aufirîaci 3 régis Romanorum 3 à In- 
golftadt 1637, in-%°. II. Agathyrfus , encomium 
Ethicorum 3 en vers anacréontiques , a Munich 1638, 
i/z-24. 12. Ode parthenia , Jtve de laudibus beats, Ma- 
ria, Flrginis 3 en vers allemands , à Munich 1638 & 
1647. 13. Olympia facra injladio Mariano 3 five cer- 
tamen poëtkum de laudibus beau MarU Virginis fuper 
ode Parthenia Germanica 3 à Cologne. 14. Lyricorum 3 
libre 4. Epodon 3 liber 1 , à Munich 1 64 3 3 in- 1 2 , fé- 
conde édition , plus correcte & plus ample , à Am- , 
fterdam chez Blaeu, fous le titre de Cologne, 16^6, 
in~ ix. 15. Sylva, lyriçdt, , à Munich 1648 , in- 1 2 , à 
Cologne ( Amfterdam , Blaeu ) in- 12. \6. Medicint, 
gloria ptr Satyras 22 ajjerta : pmmittitur hymnus 
in laudem fanclorum Cofm<t & Damiani. 17. Fulmofa 
tmvitatis encomium 3 in gratiam philofophoiïim & poë- 
tarum explicatum 3 cum dijjcrtatione de Jludio po'dtico. 
1 8. Satyra. contra, abufum tabacï ; cette fatyre a été 



faite auffi en allemand. 19. Antagathyrfus 3 apologià 
pro pinguibus 3 en vers héroïques, à Munich 1643 & 
1 65 1 , in-i 2. 20. Poë/is ofca 3 Jtve drama Georgicum , 
in quo belli mala 3 pacis bona carminé anreiauo 3 atel- 
lano 3 ofco 3 cafeo 3 à Munich,, 1647, in-4. . 21. 
Chorea mortalis 3 Jive lejfus in obitu augujlijjïma impé- 
ratrices Leopoldinœ Ctfari Ferdinando , III nupt<& 

an 1 ^% 3 in puerperio mortua, ahno 1 649 _, 7. aug. à. 
Munich 1649 , en vers latins & allemands. 22. Jeph- 
tias tragadia 3 à Amberg 1654, in-S°. 23. Eleo- 
nors, Magdalena, Therefta Ncoburgica. genethliacàn 3 a. 
Neubourg 1655. 24. Muft JVcoburgic* in ortum 
Joannis Guillelmi-Jofephi-Ignatii ducis Neoburgici 3 à 
Neubourg 1658. 25. Paraphrafis lyrica in Philome- 
lamfanUi Bonaventura. x6. Poëmatum tomi 4^ 1660 „ 
in-i 2, Colonie Ubiorum : Le premier tome contient les 
quatre livres d'Odes , un d'Epodes , & les Sylves ly- 
riques : le fécond les poëfies héroïques : le troifiéme 
les fatyres : le quatrième les poefies diverfes. Cette 
édition eft mal faite , & remplie de fautes. 27. Sola- 
rium podagricorum , en deux livres en vers , à Munich 
1661 , in-11. 28. De eclipji folari anno 1654, die 
1 2 augufii à pluribus fpeclaïa tubo optico 3 iterum à 
Jacobo Balde tubo fatyrico perluflrata : libri duo 3 à 
Munich 1661 3 in-ix. 29. Urania viclrix 3 fîve anim<t 
chriftiana certamina adversàs illccebras quinque fen- 
fuum corporis fui 3 à Munich 1665 , i/2-8 . Le pape 
Alexandre VII fut fi content de cet ouvrage , qui elb 
en vers élégiaques , qu'il en témoigna fa reconnoif- 
fance à l'auteur en l'honorant d'une médaille d'or , 
marque de diftindHon d'autant plus flateufe , que 
l'on fait que ce pape étoit lui-même un bon poëte 
latin. 3 o. Pœan Parthenius 3 five hymnus in honorent 
S. UrfuU & fociarum maityrum , à Cologne 1663 , 
in-Z°. 31. Expeditio P olemico - poëtica : Jive cajlrum 
ignorantiœ 3 à poëtis yeteribus ac novis obfeffum^ exptt-* 
gnatum 3 everfum. 3 2. Apparat us novarum invent ia- 
num & thematum feribendorum , à Munich 1 6 94 , 
in- il. * Extrait d'un mémoire latin du père Oudin , 
jéfuite» 

BALDE (Camille) de Boulogne en Italie, où il 
fut docteur en philofophie & en médecine , mourut 
en Ï635. On peut bien le mettre dans le catalogue 
de ceux qui ont écrit fur des fujets de néant ; puif- 
qu'outre le commentaire fur les phyfiognomiques 
d'Ariftote publié en 1621, il a écrit fur la manière 
de connoitre les inclinations des hommes par leur 
tempérament , & fur les préfages qu'on peut tirer 
de l'infpedion des ongles. Il a cependant compofé des 
ouvrages plus folides , tels que , Délie mentite & qf- 
fefe di parole corne fi poffano accommodare , à Boulogne 
KÎ23 : Introduttione aile virtu morali , ibid 1624 , & 
quelques autres. * Ghilinus , vol. z , pag. 49 ; & Bu- 
maldus, pag. 45. 

BALDE ou BALDjEUS (Philippe ) né a Delft „ 
fut miniftre de la compagnie des Indes orientales dans 
l'ifle de Ceyl an pendant dix ans. Il publia en 1672 
une defeription de l'ifle de Ceylan , de Malabar , 8c 
de Coromandel , in-fol. * Konig. bibl. 

BALDELLI ( Nicolas ) jéfuire Italien de Cortone , 
enfeigna fix ans la théologie morale , & quatre ans la 
fcholaftique à Rome. Il rut pénitencier au Vatican , 
& mourut à Rome le \6 décembre 165 5. Il setoit 
fait jéfuite en 1589, âgé de feize ans. Il a laifïe deux 
tomes in-fol. fur les cas de confeience , imprimés à 
Lyon. 

BALDENSEL (Guillaume de ) commandeur de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem dans le XIV e fiécle , 
écrivit en 1 3 3 6 à la prière de Tallcrand , cardinal 
de Perigord , une relation d'un voyage de la terre- 
fainte , fous le titre de Hodœporicon ad Terram fanc- 
tam. D'autres difent qu'il entreprit cet ouvrage à la 
follicitation de- Pierre abbé du monaftere, dit Aula. 
Régis, qui eft en Bohême dans le diocèfe de Prague , 
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à qui il le dédia. Cette relation étoit dans l'abbaye de 
S. Gai en Suifle , d'où Henri Canifius l'a tirée. Il l'a 
publiée , tom. 5 , ant. lecl. * Voilius , de hifl. lot. Mi- 
rants in auçt. bibl. ecclef. &c. 

BALDERIC ou BALDRtC , évêque d'Utrecht , 
fils de Ludger X , comte de Cléves , 8c frère du comte 
Baudouin j fuccéda à Ratbode en 5? 1 7. Il chaflà les Da- 
nois , augmenta les fortifications d'Utrecht , & fit re- 
hhh leglife cathédrale de S. Martin. En 966 il alla 
tuuver l'empereur Othon I , en Italie , 8c en obtint le 
privilège de battre monnoie d'or 8c d'argent , avec 
confirmation des privilèges de Péglife collégiale de 
Tiel en Gueldre. Il gouverna l'évcché d'Utrecht 5 9 
ans , Se mourut l'an 977. * Joan. de Beka , chron. 
WilhelmusHeda, hifi.Ultrajecl. Jean-François le Petit, 
grande chron. de Hollande _, &c. 

BALDERIC, évêque de Noyon, cherche^ B AUDRI. 

BALDERIC , natif d'Orléans , félon quelques- 
uns , ou de Mehun petite ville fur la Loire , comme 
veulent les autres , vivoit dans le XII e fiécle. Il fut 
abbé de Bourgueil l'an 1089 , puis évêque de Dol en 
Bretagne en m 4. En 1 1 1 5 il reçut le pallium du 
pape Pafchal II , au concile de Reims. Dès l'an 1095 
il avoit affilié à celui de Clermont , tenu pour la 
guerre làinte * dont il compofa l'hiftoire en quatre 
livres , qui contenoient ce qui s'étoit patte depuis 
qu'elle fut commencée , jufqu'à.la prife.de Jérufaiem 
par Godefroi de Bouillon en 105)9. H écrivit encore 
divers autres ouvrages hiftoriques en profe 8t en vers , 
avec la vie du bienheureux Robert d'Arbriflel , fon- 
dateur de l'ordre de Fontevraud , qu'il entreprit à la 
prière d'une abbefle , nommée Pctronille. Michel Cof- 
nier curé de Poitiers a fait imprimer cette vie , avec 
des notes très - curieufes ; 8c du Chêne a mis les 
poëfies de ce Balderic dans le IV e tome des écrivains 
de l'hiftoire de France. On dit que ce prélat mourut 
le 7 janvier de l'an 1 1 3 1 . Mais il n'a été élu qu'en 
1114, comment .a- 1- il donc gouverné fon églife du- 
rant vingt - deux ans & quarante - quatre jours , ainfi 
que le marque fon épitaphe ? * Vincent de Beauvais. 
Cofnier, Voulus. Le Mire , &c. 

BALDESCHI (Frédéric) dit le cardinal Colonne , 
archevêque de Cefarée , natif de Peroufe. Après avoir 
été aflèueur du faint office , il fut nommé cardinal 
prêtre par le pape Clément X , le 13 juin 1673 , di- 
vulgué le 1 6 décembre 1 6 74 , du titre de S. Marcel. 
Il mourut à Rome étant préfet de la congrégation 
du concile , la nuit du 3 au 4 octobre 1 69 1 3 âgé 
de foixante-lix ans, &fut inhumé enl'églife de S. An- 
dré dell Franc. 

BALDESELL ( Guillaume ) chevalier Allemand , 
cherche^ BALDENSEL. 

BALDINI ( Baccîo ) Florentin , excellent graveur 
en taille -douce, fut élevé de Mafo Finiguerra , pour 
la gravure. Il fe perfectionna dans cet art , en travail- 
lant d'après les définis de Sandro Bqticelli. * Feli- 
bien , entret. fur les vies des peintres. 

BALDINI ( Bernardin ) du bourg d'Iftra dans le 
Milanois , fut grand mathématicien , phyficien 8c 
pocte. Il mourut à Milan l'an 1601 , après avoir été 
long -temps lecteur en mathématiques. Céfar Mille- 
fanti , jurifconfulte & chanoine de l'églife délia Sca~ 
la i à Milan , lui fit I épitaphe fuivante : 

Pamdus in parva Baldinus conditur urna _> 

Parva velut vivo refque , domufque fuit. 

Utque viri fpatio mens œqua capacior omni _, 

Sic in cœlejli fede patente viget. 

Ses œuvres imprimées font : Regola di mifurar il 
camino fatto da navigant i _, e di faperil luogo dovefono 
ridotti a tutte l'hore ; trois dialogues , un De multi- 
tudine rerum ; le fécond De diverfitate difciplinarum ., 
& le troifiéme De prejlantia & dignitate juris civilis 
£» artis mediciws ; un quatrième en italien , Intomo 
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aW utilita délie feien^e & arti : Stançe nelle quali â 

feritto l'afpro inverno chc fu Uawio 1571. Libellus dt 

bello à Chrifiianis & Othomanicis gejio. Bernardinî 

Baldini carmina. In pejlilentiam libellus. Liber dt 

Deis fabulojis antiquatum gentium. Liber defiellis j & 

hominibus in Jlellas & numina converjîs. Liber de artt 

poctica Jriftotelis verjibus expreffus. Œconomica Ari~ 

flotelis verfibus expojàa.. Oclo libri phyficorum Ari~ 

fiotelis verfibus exprejfi. Bemardi Baldini carminum 

appendix ^ Cafaris Millefantii jurifconfulti & Scalenfis 

facerdotis Jludio & operâ in lucem édita j à Milan , 

1600. Ce dernier ouvrage eft de mille deux cens 

vers : il fut compofé à l'occafion de l'arrivée de la 

reine Marguerite d'Efpagne , à Milan. * Supplément 

franc, de Bajle. 




naquit le huitième de juilh 
l'an 1654. Il fit {es études d'humanités & de philo- 
fophie, au collège de S. François Xavier à Bologne, 
8c alla enfuite a Rome pour étudier dans le fèminai- 
re de cette ville la théologie , la jurifprudence 8c les 
mathématiques. Baldini le "plut tellement dans ce 
lieu , qu'il réfolut de s'y fixer. Quelque temps après > 
le pape lui ayant offert la nonciature à Bruxelles , 8c 
en Pologne , il la refufa , préférant à ces emplois l'a- 
mour du repos 8c de l'étude : & d'ailleurs, pour obli- 
ger un de £es amis qui fouhaitoit cette nonciature. 
Cependant Baldini accompagna quelque temps après 
le cardinal d'Eftrées à Paris , & la marquife de Mon- 
técuculi à Saint-Germain ; enfuite il alla en Pologne, 
où l'on devoir élire un fuccefleur au roi Jean Sobieski, 
qui étoit décédé. En 1698 le duc François de Parme 
l'envoya à Madrid en qualité de député , & l'an 1 7 1 o 
Sophie - Dorothée ducheCfe de Plaifance , le députa 
pour fes affaires à Vienne , 8c en plufîeurs cours d'Al- 
lemagne , en Angleterre 8c au congrès d'Utrecht. 
Baldini revint au bout de quatre ans , pana le refte 
de fa vie dans la tranquillité , 8c mourut le 13 jan- 
vier 1715. Il avoit un cabinet d'hiftoire naturelle très- 
ample 8c très - curieux , & il communiquoit avec joie 
fes lumières & fes richeiïès littéraires à tous ceux qui 
aimoient les feiences. Etant en Angleterre avec M. 
Bianchini , ils furent affociés l'un 8c l'autre à la focié- 
té royale de Londres. * Giornale de littéraux fupplcm. 
tome III, pag. 164. 8c 377. Supplément francois de 
Bajle , tome I , page 595). 

BALDINUCCI (Philippe) étoit de Florence. 
Ayant acquis une grande connoifïànce dans les arts 
de peinture 8c de fculpture , 8c fait beaucoup de dé- 
couvertes en étudiant les ouvrages des meilleurs maî- 
tres , il fe trouva en état de fatisfaire le cardinal Léo- 
pold de Tofcane , qui fouhaita avoir une hiftoire com- 
plette des peintres. Baldinucci la fit remonter jufqu a 
Cimabué le reftaurateur de la peinture, 8c il avoit 
deflfein de la pourfuivre jufqu'aux peintres qui vi- 
voient à la fin du dernier fiécle. Son projet ne fut 
exécuté qu'en partie. Il donna trois volumes de fon 
vivant, & le refte qui n 'étoit prefque qu'ébauché , 8c 
où il fe trouve de grands vuides , n'a été publié 
qu'après fa mort en 1702 & 172 S. Ce qu'il a écrit 
eft d'un ftyle très -pur , & exact pour les faits qui re- 
gardent les peintres de Ion pays. Il étoit de l'acadé^ 
mie de la Crufca , & eft mort âgé de 72 ans eu 1696.* 
Mém. du temps. 

BALDIVIA , la troifiéme ville du Chili. En 1 599 
les peuples de ce pays s'empakerenr de cette ville , 8c 
maffiicrerent tous les habitans , à l'exception du gou- 
verneur qu'ils gardèrent quelque temps. Ils lui ver- 
ferent enfuite de l'or fondu dans la bouche & dans 
les oreilles ; 8c après l'avoir fait mourir , ils firent 
une tafïe de fon crâne. * Voyages de le Maire. 

BÂLDO BALDI ( Bernardin ) abbé de Ginftaila, 
naquit à Urbin en 1 5 5 3 . Sa famille , dite de Canta- 
Torne IL Partie I. H 
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gitllina , étoit originaire de Peroufe j il étudia à Pife 
éc à Padoue , & fe rendit favanr dans les mathémati- 
ques & dans l'intelligence des langues. Il écrivit di- 
vers ouvrages fur la méchanique : De tormcntis belli- 
cîs & eorutn inventionibus. Commentaria in mechanica 
Ariflotelis 3 qu'il publia en. 1582. De verborum Vi- 
truvianomm Jignificadone, De fcamillis imparibus Vl- 
truvii. Nova Gnomonices 3 lib. V 'j publié en 1595. 
Horographlum uniyerfale. De firmamento & aquis. 
Paradoxa mathematica. Templi E^echielis dcfcriptio. 
Vitce mathematicornm _, &c. Bernardin Baldo a lailTe 
encore d'autres traités en italien Se en latin. 11 fut fait 
abbé de Guaftalla en i$S6, & mourut en 161 j 
d'un rhume qui lui dura quarante jours. * Voflïus , in 
rnatth. c. 44, §. 30, c. 49 , §. 28. Janus Nicius Ery- 
thrxus , pinac. I. imagin. illujlr. c. 2 , &c. 

BALDO BALDI ou BALDIUS , étoit de Flo- 
rence , Se a été regardé , avec raifon , comme un mé- 
decin habile. Il fut lecteur dans Puniverfité de Rome, 
ou il eut un canonicat , Se acquit une grande répu- 
tation dans cette ville , St dans toute l'Italie. Il am- 
bitionna l'honneur d'être médecin d'Innocent X , Se 
il obtint cette place , qui dérangea fa fanté , en dé- 
rangeant fa première manière de vivre , que cette 
fonction l'empêchoit de fuivre. Il en mourut quel- 
ques mois après. Ceux qui ont parlé ,àe lui , louent 
beaucoup fon efprit , fa feience , fa prudence. Il a 
publié plufieurs ouvrages , qui foutiennent cette ré- 
putation , entr'autres : Pralectio de contagione pejlife- 
ra , à Rome en 163 1 , i/z-4 . Difquifitio iatrophyfica 
ad cextum 23. Hippocr. de aire _, &c. a Rome 1637, 
in - 4 . De loco ajfeclo in pleuritide dijeeptationes , ac 
Renati Moreau de eadem re cpijlola exegetica j à Pa- 
ris , chez Cramoifi, 1640, m -8°, Se à Rome en 
1643. Relation ( en italien ) d'un miracle opéré à 
Rome par l'interceflion de S. Philippe de Neri , jan- 
vier 1 644 , imprimée à Rome la même année , 
in - 4 . Après fa mort on a imprimé un difeours ita- 
lien , del vero opobalfamo orientale , qu'il avoit fait 
& qui a été imprimé à Rome en r 64.6 . Les lettres 3 5 
& 64 , entre celles de Gabriel Naudé , font adreffées 
à Baldo. Il a laine en manuferit : Hifioria morbi _, & 
anatomica ohftrvatio circa corpus & cadaver cardin. 
Bevitticquce , cum multis dubiis inde enatis. * Mangeti , 
biblioth. fiript. medicor. t. 1 , p. 223 , 224. 

BÂLDOC ( Radulphe ) éveque de Londres en 
1 3 1 3 , Se auteur d'une hifloire d'Angleterre , dont 
Pitfeus fait mention. 

BALDRIC , cherche^ BALDÉRIC. 

BALDUCCI ( François ) natif de Palerme en Si- 
cile , a vécu à Rome fous le pontificat d'Urbain VIII 
en 16*30 & 1635 , & eft: mort peu de temps après. 
Nous avons un volume de vers lyriques de là façon. 
Voyez ce que Jean Victor Rofll , ou Janus Nicius 
Erythrœus , a dit de lai. Pin. II. imag. illujir. vir. c. 4. 

BALDUIN ou BAUDOUIN ( François ) jurif- 
confulte , cherche^ BAUDOUIN. 

BALDUIN ou BAUDOIN ( Frédéric ) célèbre 
théologien luthérien , étoit de Drefde. Il naquit en 
1572, &: mourut en 1627. Il enfeigna la théologie à 
Wittemberg avec réputation, lia publié un commen- 
taire fur les épîtres de S. Paul , Se un traité des cas 
de confeience.* H. de Witte,/'« memoriis theol. p. 270. 

BALDUIN ou BALDUINI RITHOVIUS (Mar- 
tin ) premier éveque d'Ypres , natif de Campen en 
Brabant , enfeigna à Dilingen , Se fut enfuite doyen 
de S. Pierre , Se vice -chancelier de Puniverfité de 
Louvain. En 1 5 5 7 il fe trouva a la célèbre conférence 
de Wormes , & en 1 5 6 2 au concile de Trente. Lorf- 

3 ue le pape Paul IV eut érigé, dès l'an 1559, l'églife 
'Ypres en évêché , Balduin fut choifi pour en remplir 
le fîége. En 1 j 70 il préfida au concile de Malines 3 
en l'abfence du cardinal de Grandvelle. Il mourut de. 
pefte à Saint-Omer , le 9 octobre de Pan 1583, après 



avoir célébré en 1577, un fynode à Ypres, dont il 
publia les ordonnances. Ce prélat a compofé des com- 
mentaires fur les IV livres du maître des fentences, 
Se un traité , intitulé : Manuale pajlorum. * Valider 
Hacr , de initio tumult. Belg. I. i ; c. 11. Valcrius 
Andr. bib. belg. Raifluts , Belg. chrijl. Gazet , hijê. 
eccl. des Pays-Bas. Sainte-Marthe. Gall. chrijl. Swets 
Beyerling. Le Mire. Sandere , Sec. 

BALDUS , cherche^ BALDE , BALDI , BALDO. 

BALDWIN , furnommé Devonius i archevêque de 
Cantorberi en Angleterre dans le XII e fiécle , étoit 
d'Excefter dans la province de Devon ou Devonshire, 
d'où il tira le furnom de Dcvonius, Se étoit né de pa- 
reils très-pauvres. Il étudia avec beaucoup d'afllduitéj, 
Se ayant embraffé l'état eccléfiaftique , il obtint par 
fon mérite Parchidiaconc d'Excefter , où il avoit déjà 
enfeigné avec réputation. Depuis il fe fit religieux de 
l'ordre de Cîteaux -, Se à peine étoit-il forti du novi- 
ciat, qu'on lui donna l'abbaye de Fordei, dans la 
même province de Devon, En 1 1 8 1 ou le mit fur le 
fiége épifcopal de Winchefter , ! ôc enfin en n 84 il 
fut élu archevêque de Cantorberi. Il étoit bon , pa- 
tient , charitable j Se les auteurs difent que cette 
grande bonté étoit devenue un défaut en lui. On af- 
fûte même que le pape Urbain III , fe croyant oblige 
de lui faire connoître que cette trop grande facilité 
pouvoit avoir des fuites fâcheufes , il lui écrivit en 
ces termes : Urbanus j fervus fervorum Dei 3 Balduino 
monacho fervent ijfimo j abbati çalido j epifeopo tepido 3 
archiepifeopo rcmijfo j Jalutem _, &c. Baldwin fit le 
voyage de la tetre-fainte , où il fuivit le roi Richard 
I, & mourut durant le fiége qu'on avoit mis devant 
Acre en 1191. D'autres difent qu'il ne mourut à Tyn 
qu'en 1 1 9 3 . Il a écrit divers ouvrages : De corpore & 
fanguine Domini. De facramento altaris. De facramen-* 
tis ecclejîœ. De commendatione fidei , que l'on trouve 
dans la bibliothèque de Cîteaux du père Tiffier. *, 
Harpsfield , hiji. eccl. Angl. cent. 12, c. 18. Pitfeus,' 
defeript. Angl. Godwin , de arch. Cantuar. Carolus de 
Wifch , bibl. Cifler. &c. M. Du-Pin , bihl. des aut. eccl. 
duXWJÎécle. 

BALDWIN ( Guillaume ) Anglois , qui vivoît vers 
Pan 1550, a écrit divers ouvrages : De adagiorum 
ufu. De Jimilitudinibus & proverbiis. Vitce & refponfa 
philofophorum j &c. * Pitfeus , defeript. Angl. 

BALE , fils de Bear de la ville de Danaba , régna 
dans Pldumée avant qu'il y eût des rois en Ifracl. * J. 
Paralip. 1 , 43. 

BALE , cherche^ BASLE. 

BALÉARES , Baléares infulee^ Balearides, ifles de la 
mer Méditerranée , près des côtes de Valence en Ef- 
pagne , connues aujourd'hui fous le nom de Majorque 
Se de Minorque. Il y en a quatre principales , qui font 
Majorque , Minorque , Yviça ou Evice , Se Formen- 
tera. La première qui eft a l'orient a environ 120 
milles de tour , Se fes principales villes étoient au- 
trefois Palma Se Pollientia , aujourd'hui Majorque Se 
Puglienza. L'autre eft de la moitié plus petite. Quel- 
ques-uns tiennent, mais fans fondement, qu'elles 
furent appellées Baléares, d'un certain Baleus, com- 
pagnon d'Hercule , qui s'arrêta dans ces ifles ; mais 
d'autres , avec plus de vraifemblance , dérivent ce 
nom du grec 8aw«x , qui fignifie jetter ou darder, par- 
ceque ces infulaires fe fervoient du javelot & de la 
fronde avec une adrefle admirable. Les poètes font 
fouvent mention de leurs frondes. Virgil. Georg. L 1 , 
v. 309. ■ 

Stuppea torquentem Balearis yerbera fundee. 

Et Ovid. metamorph. I. 2 , v. 727. 

Non fecàs exarfit 3 quàm cum Balearica plutnbum 
Funda jacit ; volât illud 3 & incandefeit eundo, 

Lycophron Se Florus { /. 3 , c. 8 , ) difent que pouc 
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exercer do bonne heure leurs enfans à bien manier la 
fronde , les mères avoient accoutume de mettre leur 
déjeune fur quelque poutre élevée , & qu'ils ne pou- 
voient l'avoir qu'en l'abattant. Les Grecs fe vantent 
«l'avoir peuplé ces ifles j les uns voulant avec Lyco- 
phron, que ce foient ceux de Béotie; & les autres, ceux 
de Rhodes , fous la conduire de Neoptolème , qui 
étoit leur chef à la guerre de Troye. Il n'eft pas im- 
poiliblc que les uns Se les autres foient venus jufque- 
là j néanmoins ni le langage de ces inïulaires , ni leurs 
coutumes ( fort différentes de celles des Béotiens & 
des Rhodiens ) ne témoignent pas qu'ils en tirent leur 
origine. Car de tout temps ils ont vécu fort groffiére- 
ment , Se fefont riiontrés fort éloignés de la politefle 
des Grecs , n'ayant pour toute maiibn que des caver- 
nes : domus illis antra fuerc ; Se pour tout vêtement , 
que des peaux en hiver, Se rien du coût en été. Ils fe 
frottoient d'un onguent compofé de la gomme qui 
découle du lentifque , mêlée avec de la graille de 
pourceau. Et pour ce qui eft de l'argent Se de l'or, ils 
en ignoraient tout-à-fait i'ufage j ignocum argenti pon- 
dus & auri. Au refte , ils failbient de grandes débau- 
ches de vin, quoiqu'il n'en crut point alors dans leurs 
ifles j & ils croient fi brutaux à l'égard des femmes, 
que lorfqu'ils faifoient des noces , tons les parens de 
l'epoufe couchoienc avec elle , avant qu'elle eût eu la 
compagnie de fou mari. Lorfqu'ils s'enrôloient fous 
un capitaine , ils ne demandoient pour toute fblde 
que du vin Se àes femmes ; & ils donnoient très -vo- 
lontiers quatre hommes en échange d'une femme. 
Ils ne bruloient point les corps des défunts 5 mais 
après les avoir mis en pièces avec des bâtons , ils cn- 
fermoient les morceaux dans des urnes , qu'ils cou- 
vraient de pierres. Ils n'avoient pour routes armes 
qu'un dard Se trois frondes faites de certains joncs , 
l'une autour du cou , l'autre autour des reins , Se la 
troifiéme à la main. On tient qu'ils en apprirent 
l'ufige des Phéniciens 5 car outre ce que Strabon re- 
marque de ces peuples fur ce fujet , l'écriture fainte 
nous dit qu'ils fe fervoient anciennement de frondes, 
de m:me que les Hébreux. C'eft donc proprement à 
cau-e qne ces infulaires favoient fi bien lancer un ja- 
velot , Se fe fervir de la fronde , qu'ils furent nom- 
més Ba'e^res. 

C'eft pour la même raifon que ces peuples furent 
auflî appelles Gymnetes , Se leurs ifles Gynmejics, foit 
qu'on ait égard avec Strabon à cet exercice auquel ils 
s'adonnoient \ foit à caufe qu'ils .alloient nuds à la 
guerre , armés de leurs feules frondes , comme le té- 
moigne Kefychius j Se même, félon Tite-Live Se Dio- 
dore , ils étoient nuds en tout temps. Mais Lyco- 
phron leur donne une petite tunique de peau qui 
leur couvrait une partie du corps. C'eft aufll appa- 
remment une fable , que ce que l'on raporte des 
Béotiens , qui fe fauvant nuds d'un naufrage dans ces 
ifles , leur donnèrent le nom de Gymncjîes , félon la 
remarque de Bochart. Pline ( /. 8 , c. 5 5 ) dit qu'il 
y a eu autrefois une fi prodigieufe quantité de lapins , 
que les habitons furent obligés de demander du mon- 
de à Augufte , pour en dépeupler leurs terres : ce qui 
n'eft pas difficile à croire , puifqu'aujourd'hui même 
en Angleterre , il y a bien des lieux où l'on reçoit de 
grands dommages de ces animaux. Les Maures enva- 
hirent ces ifles , Se en firent un royaume particulier, 
quand ils dépendirent en Efpagne. Jacques I , roi d'A- 
ragon, les en chafla en 1230. Alfonfe d'Aragon fe 
rendit maître de ces ifles l'an 1344, après en avoir 
chafTé un de fes parens , qui en étoit fouverain. A la 
bataille de Creci , où les Ânglois défirent l'armée de 
France en 134^, & où quantité de grands feigneurs 
demeurèrent fur la place, le roi de Bohême Se le roi des 
Baléares furent du nombre des morts. Aujourd'hui 
ces ifles appartiennent à l'Efpagne. * Mariana , h'tjl, 
d'Efpagne. 
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BALEAZARE , Balcaçarus , troifiéme roi de Tyr „ 
commença fon régne la 13 e année après l'édification, 
du temple de Jéruialcm par Salomon , 1008 ans avant 
J. C. 3 706 de la période julienne. 

BALEE ( Jean ) un des principaux difciples de Wi- 
clef , étoit un prêtre Anglois , qui s'étoit fauve de la 
prifon où fon évêque F avoit fait enfermer. S'étant ré- 
fugié auprès de Wiclef en 1 374, il prêcha fa doctrine, 
Se y ajouta de nouvelles héréfies. Pour exciter le 
peuple à quelque fédition , il fe fervoit fouvent du 
texte de l'évangile qui commande d'arracher l'yvraye, 
de peur qu'elle n'étouffe le bon grain j Se il compa- 
raît les magiftrats & la noblefle à l'yvraye , ensei- 
gnant qu'il falloir commencer une fi belle action par 
les plus confidérables d'entr'eux. Plus de deux cens 
mille perfonnes fuivirent ce féditieux ; Se après avoir 
fait d'étranges ravages en 1 3 S 1 , ils invertirent même 
la four de Londres , où le roi Se la cour s'étoient ré- 
fugiés. Ils y entrererent malgré la garuifon, mafla- 
crerent le chancelier, le grand tréforicr, &plufieurs 
autres officiers , Se réduifirent le roi à leur propofer 
une amniftie pour les obliger à fe retirer. Balée fut 
enfin pris à Coventri , Se exécuté à Saint - Aiban , en 
préfence du roi : chaque partie de fon corps fut en- 
voyée aux principaux lieux dans lefquels il avoit 
prêché. * Varillas , /?//?. des révolutions en madère de 
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BALEE ou BALEUS ( Robert ) dit Y Ancien , jurif- 
confulte de Londres en Angleterre , qui vivoit vers 
l'an 1460, compofa la chronique de Londres, un 
traité de fes libertés , de fes conîlils , un alphabet des 
Saints d'Angleterre, Se l'hiftoire d'Edouard III. * Pit- 
feus , defeript. Anglic. 

BALEE ( Robert ) dit le Jeune , carme Anglois y 
compofa les annales de fon ordre , la vie d'Elie , 
celle du bienheureux Simon Stock , Sec II mourut en 
1505.* Pitfeus defaïpi: Ângl. 

BALÉE , BAL ou BALEUS ( Jean ) fameux écri- 
vain Anglois , né à Covie , dans le comté de Suf- 
folck , en 1495 , prit l'habit de religieux parmi les 
carmes du monaftere de Nordwich , étudia à Cam- 
bridge , Se reçut enfuite les ordres facrés & la prêtri- 
fe. C'étoit un efprit inquiet , qui ne s'occupou que 
de vers & de comédies. Il quitta le cloître pour cm- 
brafier la doctrine de Calvin , fous le régne de Henri 
VU! , roi d'Angleterre , vers fan 1530, fe maria pu- 
bliquement , Se prêcha la nouvelle doctrine dans l'ar- 
chevêché d'Yorck , où il fe fit des partifans : mais 
Edouard Lée , qui avoit fuccédé vers Yen 1 5 3 1 au 
cardinal Wolfei fur le fiége d'Yorck , le fit empri- 
fonner. Balée s'étant tiré de ce mauvais pas , alla 
prêcher à Londres , où JeanStochs , évêque de cette 
ville , le fit encore arrêter. Mais Thomas Cromwel , 
que Henri VIII avoit fait fon vicaire , en fe déclarant 
chef de 1 eglife d'Angleterre , lut avec tant de plai- 
fir quelques comédies de la façon de Balée, qu'il le 
fit ibrtir de prifon. Après la mort de Cromwel , il 
fut obligé de fortir d'Angleterre , où il ne retourna 
que fous le régne d'Edouard VI en 1547. Comme les 
proteftans écoient les maîtres fous ce régne , Balée fut 
pourvu de l'évêché d'Ofieri ou Kilkennj. en Irlande : 
mais la reine Marie ayant rétabli la religion en Angle- 
terre en 1 5 5 3 , le nouveau prélat fe vit obligé de pren- 
dre la fuite. On dit mêmequ'il fut pris par les pirates ^ 
Se qu'ayant évité plufieurs fortes de dangers , il fe 
retira en Allemagne. C'eft là qu'il publia à Balle fort 
ouvrage des Ecrivains de la Grande Bretagne en Xïll 
centuries , où il n'a fait prefque que copier le livre 
de Jean Leland de Londres , bibliothécaire du roi 
d'Angleterre , qui avoit écrit fur le même fujet. On 
voit dans cet ouvrage beaucoup d'aigreur & d'em- 
portement contre les papes , les évêqnes , les eçclé- 
fiaftiques Se les religieux , qu'il traite de fcélérats. 
C'eft le caractère de l'ouvrage de Baleus : fa bile s'y 
Tome IL Partie I. HrJ 
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répand dans prefque coures les pages. On peut portée 
le même jugement de deux autres traités de cet au- 
teur , dont l'un eft intitulé : In vitas pontificam Ro~ 
wianorum; Se l'autre., Acta Romanorum pontificum; 
Se de deux ou trois de fes comédies , entre vingt ou 
vingt-cinq en avoit compofées $ la première étoit 
-contre S. Thomas de Cantorberi , fous le titre , De 
impojiuris Thomis Beketi j Se les deux autres contre les 
religieux 5c les catholiques , intitulées : Dejèclis pa- 
pijiicis j Se Proditioncs papijlarum. Lorfque Baleus 
•étoit chez les carmes , il avoit écrit divers traités : 
Fafriculus ex omnibus feriptor. ab Elia 3 &c. Depuis il 
en compofa un très-grand nombre d'autres en profe 
Se en vers , en latin Se en anglois. Au commence- 
ment du régne d'EIizabeth , il revint en Angleterre , 
tint une prébende dans la cathédrale de Cantorberi , 
s'attacha a la dellèrvir , Se ne tint plus compte de re- 
tourner à fon évêché. Il mourut , Se fut enfeveli à 
'Cantorberi au mois de novembre 15 £3, âgé de foi- 
xante-huit ans. * Pitfeus , de feript. Angl. pag. 53 & 
Jèq. L'auteur du livre intitulé ; Heroologia Anglica _, 
pag. 165. Verheiden, in elog. Louis Jacob > bibl.Pont. 
in elench. httret. Spond. in ann. Sander , ; Labbe , 
<3efner, Sec. 

BALEN ( Matthias) né à Dordrecht le premier oc- 
tobre 1 6 1 1 , étoit habile dans les antiquités & dans 
l'hiftoire de fa patrie. En ï 677 il donna au public une 
defeription de la ville de Dordrecht $ qui eft fort cu- 
rieufe. Il fahoit aufll des vers flamans , qui étoient 
goûtés. Il eft mort vers l'an 1680. 

BALENDIN , BALANTIN ou BELENDIN ( Jean- 
Baptifte ) Ecoifois qui vivoit vers l'an 1 5 *o , écrivit 
«ne cofmographie , & une defeription de l'Ecofle. On 
croit que -cet ouvrage étoit en langue vulgaire , Se il 
traduifit en cette même langue l'hiftoire latine cl'He- 
ctor Boctius. * Simler in append. biblioth. Gefner. Ba* 
leus , de feript. Britan. Volïïus, de math. 44, §. 5. 

BALERNE , abbaye de la Franche -Comté, fituée 
dans la bailliage de Poligni ,. fur la petite rivière 
•d'Ain , à cinq lieues de la ville de Salins du côté du 
midi. * Mati , dict. 

flCF" Cette abbaye fut d'abord fondée pour des bé- 
nédictins l'an 1 1 14 ; mais S. Bernard y établit des re- 
ligieux de Clairvaux le 3 mai 1 1 3 6. * La Martiniere., 
dici. géogr. 

BÂLESDENS , cherche^ BALLESDENS. 
BALEURRE ( Pierre de Saint -Julien ) doyen 
de l'églife de Mâcon , chercher SAINT- JULIEN 
BALEURRE. 

BALEUS ou Xerxés , roi des Afly riens , cherchez 
XERXÊS. 

BALEUS ( Batœus) l'un des fuccefïèurs de Ninus 
au royaume d'Aflyrie , régna , félon Jules Africain , 
après Bolochus , pendant 5 2 ans , dont le premier 
tombe , fuivant le calcul de cet auteur, fur l'an 1987 
avant J. C. * Eufeb. in chron. 

BALHARA , nom commun dans le IX e fiecle à 
tous les empereurs des Indes , qui avoient fous leur 
dépendance les autres rois de ce vafte pays. Ils gar- 
doient encore ce nom au temps d'Abulfeda , dans le- 
quel on lit qu'ils s'appelloient libara, ce qui n'eft 
qu'une faute de copifte. Cet auteur donne quelque 
connoiflfance du lieu de leur réfidence , en difant d:ms 
un endroit que les montagnes du Maabar, qui eft ce 
que nous appelions le Malabar, tiennent au pays du 
roi des rois , ou empereur des Indes ; Se dans un au- 
tre , que le pays de Chanbalik touche en tirant vers 
le midi aux montagnes duBalhara. Il eft vrai qu'on ne 
peut guères tirer de-là que des conjectures peu aiïurées; 
mais il y a d'autres témoignages d'écrivains Arabes,qui 
paroiffent conduire à la vérité. D'un côté , l'auteur 
d'une relation des Indes & de la Chine publiée par 
l'abbé Renaudot , afliire que le pays fournis au Bal- 
iiara s'étend par terre depuis la côte appellée Kemken, 
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jufqu'aux frontières de la Chine : de l'autre la géo- 
graphie arabe dit que le fiége de ce prince eft àNahel- 
wanac , qui félon les tables de Nafireddin Se d'Ulug- 
beg , eft à 102 degrés 30 minutes [de longitude , 5c a 
22 de latitude feptentrionale. Or cette pofition ne 
peut convenir ni à Calecut , ni à Cochim , ni a Vifa- 
pour , ni à aucunes autres villes qui ont eu quelque 
réputation depuis plufieurs fiécles. Il feroit cependant 
très -difficile de nier que les Balhara ne fuiïènt les 
ancêtres des empereurs de Calecut , qui félon le té- 
moignage des anciens voyageurs , & même de quel- 
ques livres du pays , connûtes avec foin par le fa- 
meux hiftôrien Jean de Bar ros , ont eu cette autorité 
d'empereurs & de rois des rois fur tous les princes des 
Indiens : mais cela ne peut pas embaralïer , parce- 
qu'on apprend des mêmes hiftoriens , que les empe- 
reurs de Calecut ne s'éroient établis que tard dans 
cette ville , à caufe de la commodité du commerce 
du poivre. Il eft donc vraifemblable qu'avant l'établit- 
fement de Calecut , ils étoient ou dans le Guzarate , 
ou dans les pays voifins , Se plus feptentrionaux : Se ce 
qui fortifié cette conjecture , c'eft que félon Barros; 
toute la côte depuis la montagne cfe Gâte > qui fait 
une bande longue Se étroite , eft appellée Concan , ce 
qui eft la même chofe que Kemken. Et comme on 
apprend du même auteur, que l'autre- terre qui eft: 
plus au midi s'appelle Decan , il eft naturel de con- 
jecturer que le lieu de la réfidence ancienne du Bal- 
hara , étoit la ville de Barygaza , au midi de laquelle 
Arrien aflure qu'étoit le Dakinabad , c'eft - à - dire , 
comme il l'explique , le pays du midi , Dakan figni- 
fiant le midi en langue indienne. * Renaudot 3 rela- 
tions des .Indes & de la Chine. 

BALI , ifle des Indes , cherche^ BALY. 
BALIENUS , oncle de Catilina, tua Lucretîus Af- 
cella , qui briguoit le confulat contre les intentions 
de Sylla. Cette action prévint les défordres qui pou- 
voient troubler la république déjà fort agitée : ce qui 
n'empêcha pas que malgré la protection de Sylla , Ba- 
lienus ne fût depuis aceufé Se condamné. * Aie. 
Pacdianus. 
BALING > cherche^ PALING. 
BALINGHEM ( Antoine ) de Saint - Orner , né en 
1 5 72 , entra chez les jéfuites en 1 5 88 , Se mourut le 
24 janv. 1630, après avoir écrit quelques ouvrages , 
& en avoir traduit plufieurs autres en latin. *Alegambe, 
de feript. foc. Jefu. Valere André , bibl. Belg. &c. 

BALISTA, à qui quelques médailles donnent le 
nom de Servius Anicius Balijia , fut élu pour chef par 
les troupes romaines , après que Sapor , roi de Perfe 3 
eut fait prifonnier l'empereur Valerien l'an 160. Ce 
général avoit été préfet du prétoire fous cet empe- 
reur. Il étoit très - habile dans le gouvernement d'un 
état , fort dans le confeil , heureux dans l'exécution , 
Se admirable fur-tout pour favoir faire fubfifter les 
troupes ; l'empereur lui avoit fouvent écrit pour le re- 
mercier des avis qu'il lui avoit donnés, Se dont il 
avoit profité. Balifta s 'étant mis à la tête des troupes 
qui l'avoient choifi pour général , pafla en Cilicie , où. 
il fauva Pompeïopoîis, ville maritime , dont les Perfes 
étoient fur le point de s'emparer j & s'avançant dans 
la Lycaonie , où ils s'étoient répandus de tous côtés 
pour la piller , il fe jetta fur eux lorfqu'ils ne l'atten- 
doient pas : il en fit un grand carnage ; Se on dit qu'il 
leur enleva de grands tréfors , & les femmes même 
de Sapor. Comme l'empereur Gallien , alïbcié à l'em- 
pire avec fon père Valerien , n 'étoit point confideré 
des troupes , Balifta pria Macrien d'accepter l'empire, 
en y aflociant fes deux fils : ce que Macrien accepta 
avec le confentement des foldats. Ce prince ne fe 
contentant pas d'avoir ufurpé l'empire d'orient , vou- 
loir encore fe rendre . maître de celui d'occident. Il 
laifla Balifta pour défendre la Syrie contre les Perfes , 
Se marcha contre Gallien : mais ayant été défait , Si 
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tué avec fes enfans , Balifta fe fournit à Galïién ; ce 
qui ne fut que pour un peu de temps j car il prit lui- 
même la pourpre , qu'il garda durant trois ans , juf- 
qu'à l'année 264 qu'Odenat , prince Sarafîn , & qui 
avoit été déclaré Augufte par Gallien , pour fe faire 
Un mérite auprès de cet empereur, fit tuer Balifta 
dans fa tente , par un fimple foldat qu'il y en- 
voya pour ce fujet. * Tillemont , hijioire des emp. 
tom. JIL 

BALISTE > en latin Salifia ou Ballift^ inftrument 
de guerre , à l'ufage des anciens. C'étoit une machine 
de fer pointue que l'on lançoit avec des cordes 8c des 
poulies contre les murs des villes. On s'en fervoit 
auflî , ôc même plus ordinairement , pour lancer des 
pierres. LesBaliftes, ditVitruve, fefaifoientde di- 
verfes manières, qui ne fervoient toutefois qu'à un 
même effet. Il y en avoit que l'on bandoit avec des 
moulinets Ôc des leviers j d'autres avec des mouftïes 5 
d'autres avec des vindas , & quelques-unes avec des 
roues à dents. Cette machine étoit faite à peu près 
comme nos arbalètes qui jettent des baies. 

BALLÉER ( Théodore ) théologien Luthérien , 
mort à Konigsberg , en Prufle, l'an 1738, étoit d'une 
ancienne famille originaire de Brabant , où elle pof- 
fédoit autrefois une feigneurie auprès d'Anvers. Quel- 
ques-uns de cette famille fortirent de leur patrie dans 
Je XV* fiécle , ôc vinrent s'établir à Brème , où ils 
eurent beaucoup de part dans la fuite aux emplois 
les plus honorables , comme on peut le voir dans les 
Fafti confulares,& fenatorii _, qui font partie de l'ou- 
vrage intitulé : Brama litterata 3 imprimé en 1726 
in-4?. Ils s'allièrent aufli avec les Vander-Lith , 
les Coccejus , &c. Théodore Balléer naquit à Brème 
en i6"57 , & il y fit fes humanités. De-là il pana en 
Hollande pour étudier la théologie. S'étant deftiné au 
miniftere , il l'exerça d'abord à Jérichow , petite ville 
du duché de Magdebourg : & en 1691 l'électeur , 
depuis premier roi dePrufle, le donna pour chapelain à 
la duchefle de Courlande, fa fœur.M. Balléer fuivit cet- 
te princefle àMitau, & lui fut attaché tant qu'elle y fit 
fa réfîdence : mais le duc étant mort en 165)8 _, ôc la 
duchelfe douairière s'étant remariée cinq ans après à 
Chrétien Erneft , margrave de Bareith , M. Balléer 
quitta fon fervïce , ôc fut nommé chapelain du roi , 
avec ordre d'exercer fon miniftere à Konigsberg même. 
Mais la maladie dont il fut attaqué alors, l'ayant 
mis hors d'état de remplir un auditoire auflî vafte , 
il préféra d'aller à Meimel , où il a exercé fes fonc- 
tions quarante ans de fuite , avec beaucoup de zèle 
ôc d'attention. Il s'y fit eftimer des perfonnes les plus 
diftinguées , entr'autres de M. le comte de DoënhofF, 
alors gouverneur de Meimel, le même qu'on a vu pre- 
mier plénipotentiaire defamajefté rufîienne à Utrecht. 
Outre les langues favantes, M. Balléer favoit fort 
bien le françois Se l'anglois. On aflîire qu'il avoit 
tous les talens qui font un bon orateur , que fon élo- 
quence étoit naturelle , mâle , touchante j mais trop 
vive lorfqu'il traitoit de la controverfe. Obligé par 
fon âge à quitter fes fondions , il fe retira à Konigf- 
berg, où il mourut le 23 novembre 173 8, Il avoit 
été marié deux fois , & il a laine poftérité. Dans fa 
JeunefTe il avoit public quelques petits ouvrages ; mais 
on ignore fur quels fujets. * Voye% fon éloge dans 
la bibliothèque germanique _, tome XLIX , page 211 
ôc fuivantes : Ôc le Brema litterata _, cité dans cet 
article. 

ft? BALLERINI ( Othon ) comte dé Fano & de 
Pife. Il étoit fils de Claude Farnèfe , & de la com- 
refïè Catherine Ballerini , dont il hérita avec le nom 
tous les biens. Il époufa en 1550 Marguerite Ricci , 
dont il eut lé fèul Vincent qui fuit , fa femme étant 
morte en couches. Il eut aiijji pour enfans naturels ; 
Catherine _, Othon 3 ÔC Virginie. On voyou autrefois à 
J?ano dans une. vigne près de. la mer i'infeription. 
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fuivaïite , où il eft fait mention de fon aïeul ; 

Banutii Farnefii avi fui paterni j 

Otho cornes Fani lapident 

Decenttori loto viriez locavic. 

Anno M. D. LUI. 

Ii mourut en 1586 à Pife , où il fut enterré , après 
avoir perdu le procès qu'il avoit foutenu touchant 
le droit de fépulture au tombeau àes Farnèfes fes 
ancêtres. Son fils lui fit graver cette épitaphe ; 

Cornes Pif a Otho proximus mord _, 
Monumento majorum amijfo _, nota 

Lacrymabili ; 

. . quiefeit* 

Vincentius Fani cornes Ballerini 

Pojlea Pif a j patri dulciffimo. 

Anno M. D. LXXXVI. 

*Ex mem.mfAngeli de Michaelis J cod.Ottobomano,ti 94 

II. Vincent Ballerini , comte de Fano ôc de Pifè , 
né à Fano en 1 5 50. Il époufa Magdelént des comtes de 
Cefio de Modène , dont il eut Sabatin , qui fuit. Il 
mena d'abord une vie fort licentieufe à l'imitation de 
fon père j mais ayant reconnu depuis fa faute il fit 
pénitence , ôc accommoda même les armes de fa fa- 
mille en forme de croix , qui eft compofée de quatre 
fleurs de lys de gueules pofées en lozange , ôc accom- 
pagnées de deux coquilles de même rangées en pal fut 
un écu d'argent , vers la pointe duquel il mit ces pa- 
roles : Nimis Lœdimus. On dit qu'il ajouta aux rieurs 
de lys de la maifon de Farnèfe les coquilles > pour 
marquer l'origine de fes ancêtres tirée des Medes ôc 
des Perfes : mais il y a plus d'apparence que les co- 
quilles appartenoient à la maifon Ballerini , dont il 
devoir porter le nom , ôc peut-être encore les armes. 
Il mourut a Fano âgé de 8 o ans.* Ex codice utfupra. 

III. Sabatin Ballerini , né à Fano en 1601. Ayant 
eu quelque différend avec fon père, il fe retira à 
Pefaro, où il pana toute fa vie, Ôc fut privé j pour 
de bonnes raifons , de tout l'héritage à la réferve 
de quelques ufufruits , comme on le voit par le tef- 
tament de Vincent fait en 1630 à Fano, dont voici 
les paroles précifes : S anus mente j timoré nota mortis y 
rtfigno caflra 3 folo tifufruclu^flio meoPiJauri denominata 
Sabatinoj &c. Il avoit époufé N. dont il eut Ubalde > 
qui fuit 5 Victoire mariée au comte N. ôc Félix qui fe 
fit religieufe. * Ex codice utfupra. 

IV. Ubalde Ballerini, né à Pefaro en 1632. Il 
alla s'établir à Rome où il époufa Claire Zaccarelli , 
dont il eut V*ncent-Antoine, qui fuit 5 Virginie ma- 
riée a Hyacinthe Barbarofïa j Marguerite mariée à 2V. 
ÔC Dominique. 

V.Vincent-Antoine Ballerini né à Rome le 2 6 jan- 
vier 1 677. Il perdit fon père & fa mère à l'âge de fix ans, 
&il tomba avec fon frère & fes fœurs , entre les mains 
d'un tuteur , qui ne lui laifla que des biens très-modi- 
ques fidéicomis, ayant difîipé tous les autres. Il auroic 
été même réduit à la mendicité , fans un héritage con- 
fîdérable que lui laifla la comtefle Victoire fa tante 
morte fans enfans à Monte-labate _, en 17 12. Il époufa 
Jeannc-Ce'cileBiirchi, dont il eut Paul qui fuit j Simon » 
dont il fera parlé ci-après é y Ôc Jean-Antoine. 

VI. Paul Ballerini , fils du précédenr , r naquît a 
Rome en 1712* fon père eut foin de le faire étudier 
dans le féminaire de S. Pierre au Vatican , où il fe 
diftingua non-feulement par les progrès qu'il fit dans; 
les belles lettres , mais plus encore par fa piété , qui 
le rendit un exemple de toutes les vertus aux au- 
tres féminariftes. Il mourut en odeur de faînteté le 
6 août 1728 ,iâgé de 16 ans. On lui fit une oraifon 
funèbre par ordre de monfeigneur Majella , chanoine 
préfet du féminaire , qui eft enregiftrée dans les ar- 
chives de S. Pierre. Le fouverain pontife Benoît XIII 
alla le vifiter en fa dernière maladie , dans la maifon 
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paternelle , le 2 d'août de la même année \ & s 'étant 
a (fis fur un fauteuil lui prédit qu'il ne mourroit que le 
jour de la transfiguration de N. S. comme il arriva , & 
laifla au curé la faculté de lui donner la bénédiction 
papale , in articulo mords. Ses frères demandèrent acte 
de cela , & après l'examen des témoins on le leur ac- 
corda j comme il paroît par les actes de Placide Gau- 
dence, notaire de la cour du cardinal vicaire de Rome, 
On voit fur la chaife où le fouverain pontife s'aflit 
l'infeription fuivante : 

Paulum FarnefiumBallerinifemhidriiVadcani alumnum 3 

Morum Jancliiate pr&clarum , 

In patemis &dibus Icthali morbo laborantem 

Benediclus XIII US pond/ex opt. max. 

Paflorali pietate invifens j 

In hac cathedra fedit ; 

Ex qua c&lefiis gloria illum Juturum pardeipem^ 

Ventura die Transfiguradonis JÔomini , 

Miro & veridico vadtinio , 

Quatridub ante pr&dixit. 

Simon Farnejîus Balierini J. U. D. 

Protonotarius apojlolicus 3 & bibliotkecA BarberinA 

Pr&feclus , 

Ad fua domûs fupremi principis pr&fenticL . 

Cohancjlata memoriam ^ 

Fratris amantifflmi recordadonem^ 

Et hujus cathedra cultum. 

AnnoM.DCC. XIVIII. 

Simon BALLER1NI , prêtre, frère du précédent, 
né à Rome le 28 octobre 171 6. Il étudia les langues 
grecque ôc latine , & la philofophie dans le féminaire 
du Vatican , qui étoit alors pourvu de maîtres fort 
habiles en tout genre , par les foins du célèbre mon- 
feigneur Majella qui en étoit le directeur. 11 avoir 
dédié au pape Clément XII , une harangue imprimée 
en 1734 , qu'il avoir récitée dans Puniverfité de laSa- 

fience de Rome , devant tous les auditeurs de rote à 
honneur de S. Michel ; & c'eft pour cela , qu'en 
fortant du féminaire il fut recommandé par le même 
pontife à" monfeigneur d'Inguimberty fon théologien 
Se bibliothécaire , qui ayant été depuis pourvu de 
levêché de Carpentras , le conduifit en 1735 en cetce 
ville , où il le chargea du foin d'une biblioihéque très- 
nombreufe qu'il avoit portée de Rome , & le fît étu- 
dier en théologie , premièrement chez les jéfuites , & 
enfuite chez les jacobins, afin qu'étant inftruitdes ma- 
ximes des uns Se des autres , il pût fuivre la vérité 
Î>ure, fans s'attaerjer aux différentes opinions des fcho- 
aftiques. Son amour pour l'étude des* antiquités fit 
décerminer M. Pévêque de Carpentras à joindre à fa 
bibliothèque un cabinet de médailles , & il le chargea 
d'en acheter plusieurs collections eu tous métaux. Il 
étudia encore en droit canon & civil j & après avoir 
fait tous {os actes dans Puniverfité d'Avignon , il prit 
le bonnet de docteur en cette faculté le 2 3 juin 1 742. 
Monfeigneur Manzi , évêque de Cavaillon , le fit re- 
tourner à Rome en 1743 , lui promettant la prévôté 
de fa cathédrale : mais voyant que l'affaire tirait trop 
en longueur , il prit le p.irti d'accepter le pofte de 
bibliothécaire du cardinal 'de Monti , qu'on lui of- 
frait, & l'exerça honorablement pendant l'efpace 
d'un an , jufqu'à ce qu'il fût choifi par le cardinal 
Colonna de Sciarra pour remplir le pofte de biblio- 
thécaire de la fameufe bibliothèque Barberine ., & 
chargé de l'intendance du très -riche cabinet d'an- 
tiquités de la même maifon.Il a compofé, Animadver- 
fiones in Mufeum Florendum Antonii Frandfci Gori : 
imprimées en 1743 , w- 4 ° 3 où il corrige bien des 
faiites de chronologie , de géographie , de grec , &c. 
qui étoient échapées à M. Gori dans les trois pre- 
miers volumes. M. Gori dans une addition qu'il a 
faite au 4 e volume , en avouant prefque toutes {es 
fautes 9 fe plaine fort du ftyle piquant , dont cet au- ' 
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teur s'eft fervi pour le reprendre : mais il s'emporte 
trop lui - même , & s'avance 1 des outrages plus pi- 
quans fans raifon j puifque Balierini s'étoit déjà jufti- 
fié fur cela dans les journaux de Florence de la même 
année. Il donna encore pour les jeunes princes de 
Paleltrine en italien : Origine deW ufo di falutare 
quando fi ftarnuta : imprimé en 1747, in -S , ÔC 
d'autres difTertations inférées dans les journaux de 
Rome. 

UCT BALLERINI ( Pierre & Jérôme ) frères , prê- 
tres de Vérone , & fils de Jean-Baptifte Bilbrini. On 
ne fait pas s'ils defeendent de cette même ligne. Ils 
fe font diftingués par leur doctrine 6c par les ou- 
vrages qu'ils ont donnés au public , dont voici le 
catalogue : 

II metodo di S. Agofiino negli Jludi. In Verona, 
1724, /«-8°. 

Ils ont donné l'édition des ouvrages du cardinal 
Noris , qui a été imprimée à Vérone , Se dont le tome 
IV a paru en 1732. Les ouvrages de leur composi- 
tion qu'ils ont inférés dans cette édition , font une 
préface en latin , la vie de l'auteur , aufli en latin : 
elle contient une hifloire particulière des congréga- 
tions tenues pour la réformation du calendrier , aux- 
quelles le cardinal avoit préfidé. Une hifloire des Do- 
natiftes en deux parties , extraite des mémoires dit 
cardinal : les éditeurs y ont ajouté des fupplémens 
qui forment la partie la plus considérable de l'ouvra- 
ge. L'appendice qui eft entièrement d'eux renferme , 
Obfervadonum in facra Norifii opéra libri très. Defen- 
fio dijjkrtadonis Norifianœ. de Jynodo V _, adverfus Gar- 
nerium. De patriarchatûs Aquileïenfis origine dijfer- 
tado. 

Rifpojia alla lettera del P. Paolo Segneri fopra il 
probabile _, à Vérone i732,z'/z-8°,& plus correcte- 
ment en 1735 , z*«-8°. 

Epifiola quatuor theologo - morales adverfus diffère 
tatorem S. J. Jeu cenfura quatuor differtadonum contra 
libellum italicè inferiptum : Rifpojia alla lettera del 
P. Paolo Segneri fopra il probabile. Verona; 1734, 
in-S°. 

Confutaidone délia lettera d'un teologo ail' autorc 
délia predetta rifpojia. In Verona 1734 , in-$°. 

Lettera al teologo autore del faggio d'annota^ioni 
fopra la confutairione antedetta. In Verona 1736', 
in~$°. 

Saggio délia Jloria del probabilifmo j o fia il cangia- 
mento di fei infigni probabilifti in probabiliorifii. In 
Verona 1736", in-S°. 

Caudones adhibendit à defenforibus litterarum Comble 
civicij &c. Verona; 173 2 , i/2-8 . 

Joannis Matthdi Giberti epifeopi Veronenfis , eccle-' 
fiafiies difciplimt ante Tridentinam fynoàum infiaura- 
toris folertijfimi, Opéra nunc primàm collecta j & ine- 
dids ejufdem opufculis aucta j celeberrimi auçloris vlta j, 
diJfertadone 3 variifque monumends illujlraïa. Verona; 
1736, in-4. . 

S. Zenonis epifeopi Veronenfis fermoncs y nunc pri- 
màm j qua parerai diligendâ edid ^ alienis nimirum 
feparads _, ac in appendicem rejetais 3 codlcibufquc 
compluribus confulds 3 inter quos Remenfi feripto ante 
awios circiter mille per march. Scipionem Maffejum in. 
Gallia conlato. Recenfuerunt _, & dijfertadonibus perpe- 
tuifque adnotadonibus illujlrarunt Petrus & Hierony- 
mus fratres Balierini presbyteri Veronenfes. Verona: 
typis feminarii 1739 , in-4. maximo. 

S. Antonini archiepifeopi Florendni fumma theo- 
logica in quatuor partes difirlbuta _, ad yetujliores libres 
exacla j & ab innumeris mendis correcla ^ & pqficriori- 
bus conçiliorum _, prsferdm Tridentini j ac pondficum 
Rpmanorum decreds _, in adnotationibus ad calcem pa- 
ginarum fubjeclls j aliifque obfervadonibus _, & prœle* 
ctionibus illujlrata , vitâ auçloris _, & indicibus rerurn 
pucipue moralium locupUdJfitnis aucla. Veronae ex ty- 
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pographia feminarii apud AugufHnum Carattoniurn 
1740 _, in- fol. tom. 4. Les éditeurs ont ajouté a la 
première partie une grande préface , où ils traitent au 
long de l'étude de la théologie morale , Se les trois 
diflertations fuivantes. 

Prceleclio I. De principiis deridendorum cafuum con- 
fcientià _, antiquis & recentioribus _> qu& fcilictt S. An- 
toninus cum antiquis adhibuitj qu^que his contraria in- 
y encrant probabiliflce ; unde ilk in probabilifiarum nu- 
mcrum perperam à nonnuUis adfcripms demonflretur. 

Prxlectio II. Ecclejîœ fententia de principiis in de- 
cijïone cafuum adhibcndis , Antonini & antiquorum prin- 
cipiis confina _, recentioribus autem probabilifiarum con- 
traria j quœ ex Romanorum pontificum , facrarum Ro- 
mantz ecclejïa congregationum 3 & epifcoporum pqfie- 
rioris Antonino tevi documentis eruitur. 

Prceleclio III. De indulgcntiis _, in eum Antonini 
locum 3 part. 1 , tir. 1 o , c. 3 , §. 3 . Nec credunt qubd 
propter has indulgentias générales minus teneantur agere 
pcenitentiam in hac vita : & horum diclum fiitis vide- 
tur concordare œquitati. 

Dans la féconde partie , ils ont ajouté les fix dif- 
lertations fuivantes. Prceleclio I. De Simonia. IL De, 
Ufùra. III. De Furto & reflitutione. IF. De Eleemo- 
Jyna. V. De Scandalo. VI. De Homicidio defenfivo. 

Les éditeurs ont mis un très-grandnombre de no- 
tes au bas des pages , dont la plupart peuvent Être 
regardées comme de petites diflertations fur les fujets 
dont il efl; queftion. Ceux qui ont préfidé à l'édition 
de la fomme deS. Antonin faite depuis à Florence, ont 
donné toutes ces notes , diflertations , &c. à la fin de 
leur édition ., en forme d'appendice. 

MM. Ballerini ont encore donné en 1 744 à Véro- 
ne , une édition de la fomme théologique de S. Ray- 
mond de Pennafort, conforme à celle qu'Honoré Vin- 
cent , légat , avoit donnée à" Lyon en 1 71 8, & dont on 
avoit changé le frontifpice pour la faire paroîtte à Pa- 
ris en 1720. L'édition de MM. Ballerini contient la 
vie de S. Raymond , enrichie de notes importantes } 
ce qu'ont dit de lui divers auteurs j un catalogue très- 
exact de fcs ouvrages , quelques-uns de fes opufcules, 
ÔC une longue Se belle préface , où on éclaircit dïffé- 
rens points concernant S. Raymond , & les anciens 
canoniftes qu'il a cités. 

La dottrina délia chiefa cattolica circa l'ufura di- 
chiarata^e dimojlrata contra le prctefe délia novella opéra 
întitolata ; Dell'Impigo del Danaro libri tre. Verona 
1 744 Seconda edi^ionCj in Bologna per Tommafo Colli 
1747 in- 4 . 

De jure divino <$' naturali circa ufuram libri fex _, &c. 
tomus primus. 

Vindicig, juris diyini _, ac naturalis circa ufuram 3 
quœ veluti liber feptimus habcri poffunt _, adverfus opus 
novijjîrnè editum _, de nfuris licitis & illicitis Nicolai 
Broeder/èn j &c. tomus fècundus. Bononiœ 1747. apud 
Thomam Colli ^ &c. in-4 , tome 2. * Mém. mjf. de 
'M. Simon Ballerini , bibliothécaire de la bibliothè- 
que Barberine. 

$3- BALLEROI , petit bourg de baffe Norman- 
die , à trois lieues de Bayeux. Ce bourg , qui a le 
titre de marquifat , eu: fitué fur la rivière dAure. On 
y tient tous les ans deux foires , l'une le premier mav- 
di de mai , & l'autre le premier mardi d'octobre. On 
y voit un des plus beaux châteaux de la province. 
Jean de Choifi, marquis de Balleroi, confeiller d'état, 
l'a fait bâtir fur les deflms Se lous la" conduite d'un 
nommé Manfard , architecte , grand-oncle du furin- 
tendant des bâtimens du roi. On a détruit depuis 
quelque temps les forges de fer qui étoient à Balle- 
roi : mais à une lieue de cet endroit , dans le vil- 
lage de Litry , il y a une mine de charbon de terre , 
où l'on voit une pompe qui marche par le feu.* Mem. 
mjf. de M. Beziers de Bayeux. 

BALLESDENS (Jean) né à Paris, entra dans l'état 



eccléfiaftique,& des 16^7 il étoit protonotaire apofto- 
lique Se aumônier ordinaire du roi, ce que M.Pelliûon, 
ni l'abbé d'Olivet fbn continuateur , ni le P. Niceron , 
n'ont point remarqué. Ballefdens croit en même temps 
avocat au parlement & au confeil, ôc prieur de S. Ger- 
main d'Aliuye. 11 s'attacha au chancelier Seguier , ce 
qui lui donna à l'académie françoife une place que 
fon ftyle médiocre, même pour fon temps , ne fem- 
bloit point mériter. Il y fut reçu après M. de Malle- 
ville , vers l'an 1(547. Si on ne peut trouver en lui des 
talens fupérieurs , au moins doit-on lui faire honneur 
de la lettre qu'il écrivit à l'académie françpife pour 
obtenir qu'elle lui préférât M. Corneille , . qui étoit 
propofé avec lui pour remplir une place vacante , Se 
qui en conféquence fut élu en cette occafîon. Bal- 
lefdens mourut à Paris en 1675. ^es ouvrages font : 
Le miroir des pécheurs pénitens , traduit de l'italien > 
in-iz , 164.1. Les fables d'Efopc _, traduites en fran- 
çois , Se accompagnées de maximes morales Se po- 
litiques, />z-8° 1644. Exercice fpi rituel _, où le chré- 
tien apprend la manière de bien employer le temps , 
in-iz, 1645. Lettre à MM. de l'académie ^ pour les 
prier de lui préférer M. Pierre Corneille, in-S°, 
1647. Lettre à M. de VEtoille 3 fur la comédie des 
fîloux , au-devant de cette comédie , 164S. Le pro- 
cès de la jaloufie , avec l'avis de M. Ballefdens à M. 
le chancelier, in-12. 1661. Lettre fur la mort du P. 
Fronteau , religieux de fainte Geneviève , pag. 194. 
du recueil intitulé : Jo. Front. Memoria, &c. in-4? 
166$. Outre ces ouvrages , Ballefdens a fût impri- 
mer la logique latine de Thomas Murner , cordelier 
Allemand, à Paris i6z<) i/;-8°, avec des notes Se des; 
conjectures. Les fcholies de Jean Ganey, fur les qua- 
tres évangéliftes. Les actes des apôtres , en latin , en. 
163 1 in-§°. Plufieurs opufcules de Jérôme Savona- 
role , fa voir : Triumphus crucis^ à Leyde 1 63 5. Expo- 
Jitio orat. Domin. à Leyde, avec d'autres explications 
Se prières du même. Meditationes in pfalmum L. &c. 
à Leyde. Dialogus ^ feu folatium itineris mei^ à Leyde. 
De Jîmplicitate yit<& chnflian&j à Leyde en 1637. Les 
autres font tous de 163 5. Eruditorhun confcjforum 3 
du même , 1 640, à Leyde. Les vies des faintes dames, 
vierges Se martyres de l'eglife , Sec. à Paris 1635, 
/'«-8°. Cet ouvrage eft de la composition de Ballef- 
dens. G Pojlelli liber de republ. & de magifir. Athe- 
nienf. 165$. Rudlmenta cognitionisDei à fui, par Pierre 
Seguier ,. prefident à mortier, in-iz 1656. Papys: 
Maffon. elogia varia j in-8° deux volumes 163 8. S. 
Gregorii Turonenfis opéra pia_, 1640 in-iz , deux vo- 
lumes. Le tranfport du Dauphiné , fait à la maifon 8c 
couronne de France , parHumbert, &c. 163 9. Epî- 
tres de fainte Catherine de Sienne , avec fa vie , 1 644. 
Traité de l'eau-de-vie, par Jean Bronaut, 1 646.* Hifi 
de l'acad. Franc, par M: Pellifïon , avec les additions de 
M. d'Olivet. Nicéron , mém. t. 21. 

BALLESTÊR ( Louis ) jéfnite , natif de Valence 
en Ef pagne , entra chez les jéfuites en 1562, où il 
enfeignala théologie Se l'hébreu, &eutla conduite de 
quelques maifons de fa compagnie. L'on raconte de 
lui que voulant arrêter la licence & le défordre du car- 
naval, il s'avifa d'un moyen aflèz extraordinaire j il parut 
au milieu de la ville , le crucifix à la main , annon- 
çant les jugemens de Dieu , Se fit porter avec lui un 
corps mort , dont le fpectacle parla plus efficacement 
que lui. Cela plut tellement à dom Jean de Ribera , 
archevêque de Valence , patriarche titulaire d'An- 
tioche , qu'il voulut avoir le portrait de Ballefter re- 
préfenté dans cette action. Il mourut dans fa patrie 5 
le 1 mai de l'an 1624, âgé de 82 ans. Nous avons 
deux ouvrages de fa façon , imprimés à Lyon en 1 6 1 7. 
Onomatographia^feudefcriptio nominum varii & peregri- 
ni idiomatis , qu«, in vulgata editione bibliorum occur- 
runt. Hierologia., feu de facro fer moue lib. IV. * Ale- 
gambe, biblioth. feript. fociet. Jefu, Nicolas^Antouio ? 
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Ublioth. fcript. Hlfpan. Sotwei , biblioth. fcript. fociet. 
Jefa. 

BALLI ( Jofeph) chanoine de Bari > dans le royau- 
me de Naples ; né à Païenne en- Sicile , écoit un des 
hommes de fon temps qui avoit fait le plus de progrès 
dans la philofophie & la théologie fcholaftique. En 
I<S"5 5 il vint à Padoue , où il publia deux ouvrages de 
fa façon , de fzcunditate Dèi j & de motu corporumna- 
turali. Depuis , en 1 640 , il fit un fécond voyage en 
cette mtme ville , pour y faire imprimer un ouvrage 
del'Euchariftie , qu'il méditoit depuis trente ans, & il 
mourut peu de temps après le 2. novembre , à 1 âge 
de 72 ans. * Thomafîni , in vît illujl. vif. 

BALLIBR1T, Ballibrita, bourg d'Irlande, quia 
feance & voix dans le parlement de ce royaume. Il 
eft fîtué dans le comte de Kings dans la Lagenie , a 
fept Ueues de la ville de Queenftowne ou Maribourow, 
vers le couchant. * Mati , dict. 

BALLIMORE, ville de la province de Leinfter en 
Irlande , que les partifans du roi Jacques II prirent un 
grand foin de bien fortifier. Elle eft entièrement en- 
vironnée d'un marais. Quand les troupes du roi Guil- 
laume III l'attaquèrent en 1 69 1 , la chauffée par où 
on pouvoit y aborder , étoit défendue par un vieux 
château devant la porte duquel on avoit élevé trois 
petits forts. Celui du milieu étoit régulier , avec un 
folle de vingt pieds de large & dix de profondeur 
tout autour. 11 y avoit quelques petites hutes pour la 
demeure de quelques perfbnnes du menu peuple. Elle 
fut inveftie le 1 6 du même mois à midi , & l'on éleva 
des batteries pour les attaques! Le gouverneur fut 
fommé inutilement de fe rendre. On fit brèche à la 
place , & tout étant prêt pour l'afïàut , la garnifon fe 
rendit à diferétion. Elle étoit de S 3 o hommes de trou- 
pes réglées, & de 150 raperies* Dictionnaire Anglois. 

BALLIN ( Claude ) orfèvre , né à Paris d'un père 
qui étoit auffi orfèvre , a porté la beauté de fon art à 
un degré de perfe&ion ., ou perfonne avant lui n'étpit 
peut-être jamais arrivé. Il nous refte peu de chofe des 
anciens èc des modernes , qu'on puifie comparer à fes 
ouvrages. Il avoit un difeernement jufle, pour pren- 
dre ce qu'il y a de plus beau dans l'antiquité , & un 
génie tout particulier pour y ajouter de fon invention 
mille grâces 8c mille beautés qu'on n'avoit pas encore 
vues. Il commença par l'étude du deffin ., en copiant 
chez fon père les tableaux du célèbre Poutfm , & en 
s'exerçant dans les académies que plufîeurs particu- 
liers tenoîent alors chez eux ; car en ce temps-là l'a- 
cadémie royale de peinture & de fculpture, & la ma- 
nufacture royale des Gobelins , n'étoient pas encore 
établies. Il travailloit en même temps à divers ouvra- 
ges d'orféverie , où il fe rendit fi habile , qu'à l'âge 
de dix-neuf ans il fit quatre baffins d'argent où les 
quatre âges du monde étoient repréfentés. Comme 
ces fujets fourniffent d'eux-mêmes de grandes idées , 
6c qu'il fut les mettre dans leur véritable jour , on 
regarda ces quatre baffins comme quatre chef-d'œu- 
vres. Le cardinal de Richelieu les ayant achetés , Bal- 
lin fit quatre vafes à l'antique , du même deffin que 
les baffins , pour les accompagner 8c. rendre l'aflorti- 
ment complet. Sarrafin , le plus habile fculpteur de ce 
temps-là , lui fit cifeler plufîeurs bas reliefs d'argent , 
& entr'autres les fonges de Pharaon , qui font d'une 
beauté finguliere. Il fit d'or émaillé la première épée 
8c le premier haufTecol que Louis XIV a porté ; & le 
chef de S. Rémi , que fa majefté donna à l'églife de 
Reims à la cérémonie de fon facre. On voit dans 
plufîeurs églifes de Paris, de même qu'à S. Denys & 
à Pontoife , des ouvrages de fa main , tous d'une 
beauté & d'une délicatefle qui n'auront peut-être point 
d'égal. Il a fait un miroit d'or de quarante marcs , 
pour la reine Anne d'Autriche , que l'on garde en- 
core. Il fetoit à fouhaiter que tant d'autres ouvrages 
qu'il a faits pour le roi , fous les ordres de M. Col- 
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tert , umntendant des bâtimens , fuflent encore èïi 
nature. Il y avoit des tables d'une fculpture & d'une 
cifelure fi admirables, que la matière, toute d'argent & 
toute pefante qu'elle étoit , faifoit à peine la dixième 
partie de leur valeur. Ces beaux ouvrages , avec plu- 
sieurs autres du même Ballin , ont étc fondus pour 
fournir aux dépenfes de la guerre. Le roi voulut bien 
facrifier au bien public ces marques de fa magnificence^ 
& difpofer fes fujets par fon exemple , a faire de bon 
cœur la même choie de leurs plus beaux meubles 
d'argenterie. Le fieur Launai , orfèvre 8c habile de£- 
finateur , a defliné la plupart de fes ouvrages avant 
qu'on les fondît. On remarque que Ballin n'eft pres- 
que jamais forti de Paris j raifon que l'on pouroit 
peut-être alléguer contre ceux qui croient qu'il n'y a 
que ceux qui ont pafle plufieurs années en Italie , qui 
puiflènt exceller dans les beaux arts. Il moutut le 22. 
janvier 1678 , âgé de 63 ans. * Perrault, les hom- 
mes illujlres qui ont paru en France pendant le XVII e 
Jiécle s tom. 1. 

BALLINASLOE , petite ville de la Connacïe en 
Irlande. Elle eft fituée fur la rivière de Suc dans la 
province de Rofcommon , à dix milles d'Athlone au 
fud-oueft , fur le grand chemin de Gallowai. Ce fur- 
là où campèrent les troupes du roi Guillaume III , 
avant la bataille d'Agrim en juin i6yi. * Diction. 
Anglois. 

BALINCOURT , cherche^ TESTU. 

BALLINEKIL , Ballinekila , Ballikenila , bourg 
d'Irlande , qui a féance & voix au parlement de ce 
royaume. 11 eft dans le comté de Queens , entre la 
ville de Queenftovra & celle de Kilkennt , à quatre 
lieues de celle-là , Se à fix de celle-ci. * Mati , dict. 
géograph. 

BALLINGA CARRIGI, château dans le comté de 
Cavan , en Irlande , où il y avoit garuilbn Irlandoife, 
& qui eft naturellement fi fort, qu'on croyoit im- 
pofilble de le prendre fans canon. Mais le colonel 
Wolflei s'étant préfenté devant , les Irlandois fe ren- 
dirent, après une petite réfiftance, le 23 mai 1690. * 
Dict. Angl. 

BALLINGLASSE , en Irlande , chercher ÊALTIN- 
GLASSE. 

BALLISHANNON , ville maritime dans le nord 
de l'Irlande , & dans le comté de Dunnagall , fur la 
côte occidentale _, à huit milles au fud de la ville de 
Dunnagall. Elle a un bon port à l'embouchure de la 
rivière. * Dict. Angl. 

BALLOMER, chercha^ GONDEBAUD ou 
GOMBAUD. 

BALLON ( Louife- Blanche -Therèfe de ) fonda- 
trice des religieufes bernardines réformées des con- 
grégations de la Divine Providence , & de S. Ber- 
nard, en France & en Savoye, étoit fille de Charles- 
Emanuei de Ballon , gentilhomme de la chambre 
du duc de Savoye , Charles -Emanuel I , 8c qui fut 
dans là fuite ambafladeur de ce prince en France & 
en Efpagne. Elle naquit l'an 1 5 9 1 dans le château de 
Vanchi , féjour ordinaire de fes parens , fîtué au mi- 
lieu de la baronie de Ballon , à cinq lieues de Ge- 
nève , & à autant de diftance d'Anneci. Elle reçut le 
nom de Louife au baptême , celui de Blanche à la con- 
firmation , & prit celui de Therèfe , lbrfqu'elle com- 
mença fa réforme. A l'âge de fept ans , fes parens la 
mirent dans l'abbaye de fainte Catherine , de l'ordre 
de Cîteaux , dont l'abbefïe étoit de leur famille. Sui- 
vant la pratique de ce moiiaftere , elle reçut l'habit à 
cet âge , Se fut admife au noviciat , où elle fit tant de 
progrès dans la fpiritualité , que fa mère la faifoit 
venir fouvent au château de Vanchi , pour s'entrete- 
nir^avec elle de la pitié. A l'âge de 16 ans elle fit 
profeffion; & félon le defîr de fes parens, la ccrémo- 
- nie s'en fit dans leur maifon le 4 mars 1 607 , par 
dom Nicolas de Rhides , abbé régulier de Tamiers , 

& 
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& vicaire général de l'abbé de Cîceaux. Après la pro- 
feffion , la nouvelle religieufe fe retira dans fon cou- 
vent , malgré les empreiïèmens de Ces parens à la re- 
tenir. Dans une retraite qu'elle fit fous la direction de 
S. François de Sales , de la famille duquel elle étoit * 
elle conçut le dcflein d'une réforme , qu'elle eut la 
fatisfaétion de voir accomplir quelques années après $ 
lorfque le faint évêque de Genève fut prié par l'abbé 
de Gîteaux , de réformer le monaftere de fainte Ca- 
therine , qui étoit dans fon diocèfe , 8t où l'on vivoit 
avec une liberté toute féculiere. En 1608 S. François 
de Sales travailla à cette réforme , qui ne fut d'abord 
embraflee que par cinq religieufes. Elles en jetterent 
les fondemens en i6zi à Rumilli , petite ville de Sa- 
voye , & Louife Ballon , avec les quatre autres , y 
prirent pofleflîon de leur chapelle le 8 feprembre , & 
le 2 1 du même mois elles fe revêtirent de l'habit de 
la réforme. Elles commencèrent dès -lors à réciter 
l'office au chœur } mais fans chaht à caufe de leur 
petit nombre. Elles gardoient un filencc rigoureux, 8c 
ne fe permettoient de le rompre que durant une heu- 
re après le dîner , & une autre après le repas du foir. 
Quand il fût queftion d'élire une fupérieure , toutes 
les voix fe réunirent pour Louife Ballon , qui écrivit 
à S. François de Sales , pour lui demander la permif- 
fion de prendre le nom de Filles dé ta Providence. Le 
prélat leur répondit qu'elles dévoient encore attendre 
un art pour voir fi elles fe rendrôient dignes de ce 
titre. L'an étant expiré , elles prirent ce nom , qui leur 
fut confirmé par Jean -François de Sales ; fucceneur 
du faint éveque de Genève ; mais le peuple a conti- 
nué de lés âppeller les religieufes bernardines réformées. 
Leur nombre s'étant accru , elles achetèrent une mai- 
son i Rumilli , dans laquelle elles fe transportèrent 
le 24 niai 1524. Lé. il novembre fUïvant, la niëre 
Ballon alla à Grenoble , où elle mit la réforme dans 
un monaftere dont elle fut reconnue fupérieure. L'u- 
fage de là viande fut permis à ces religieufes trois fois 
la femairié j elles eurent aufli permiflîôn dé portée 
du linge j, de fe fervir dé matelars & de tours de lit; 
Quant à l'habillement , edes fe conforment pour la 
couleur à d'ordre de Cîteaux , & pour la forme à ce- 
lui des religieufes de la Vifitation ; excepté le ban- 
deau* qui eft blanc. La fupérieure ctoit nommée fœur 
afîïftante , la maîtrefle des novices , fœur diredfcricei 
Les religieufes ne s'appellent que fœurs , & elles ne 
thantent point de méfies hautes. Elles travaillèrent à 
fe fouftraire de la jurifdiétion des pères de l'ordre} 8t. 
malgré les oppofitions de ceux-ci, le pape Urbain 
VIII leur accorda en 1628 , un bref qui les mettoit 
fous la jurifdiction des ordinaires des lieux où elles 
s'établiraient. La mère de Ballon avoir quitté Grënd- 
ble dès le mois de novembre 1625 , & étoit retour- 
née à Rumilli 5 d'où elle fut encore obligée de fortir 
peu après ,- pour faire un nouvel établifïèment à Mau- 
rienne. Elle en fît aufli un a la Roche , petite ville de 
Savoye ^ & un cinquième à Seiflel; En 1 65 1 elle re- 
pafla en Franfce ^ pour y faire deux établiflemens, l'un 
a Vienne en Dauphiné , & l'autre à Lyon , qui furent 
fuivis peu après de ceux de Toulon & de Mârfeille. 
Les conftitutions de ces religieufes furent imprimées 
en Ï631 „ & Rome les approuva en 1^34. La mère 
de Ponçonas étant venue la, même année 1634 à Pa- 
ris a pour y faire un nouvel établiflement ,■ fit réimpri- 
mer ces conftitutions avec quelques changemens : ce 
qui excita entre ces deux religieufes une divifion qui 
alla trop loin. La mère Ballon ayant fait imprimer 
d'autres conftitutions à Aix , la meré dç Ponçonas en 
fut choquée , & révolta les religieufes de Paris contre 
leur fondatrice. Celles - ci fbllicîtereht la fuppreflîon 
des conftitutions de la mère dé Ballon , & Paccufe- 
rent de vouloir ufurper la qualité de générale , quoi- 
qu'elle déclare le contraire dans Ces écrits imprimés à 
Lyon &va 1700. Les religieufes de' Paris fâchant- que 
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la mère de Ballon étoit à Toulon , députèrent à Pévê- 
que de Mârfeille , pour lui repréfenter cette religieu- 
fe comme un efprit inquiet ? léger 8c ambitieux. Cet- 
te démarche n'ayant pas réuïfi ;, on porta les rcligieu r 
fes de Rumilli à dépofer la mère de Ballon , & à 
choifir une autre fupérieure ; afin que la première 
étant {fins autorité;, elle. ne pût s*oppofer au change- 
ment des. conftitutions. La mère de Ballon fupporta 
cette mortification avec patience ; mais en mèihe temps 
les religieufes de Mârfeille la choisirent porçr fupé- 
rieure , &les filles congrégées de fainte Urfule , em- 
brafterent fa réforme* Les ennemies, des conftitutions 
de la mère de Ballon employèrent le crédit.de quel- 
ques prélats auprès des religieufes de Rumilli , pour 
leur faire recevoir les conftitutions de la mère de 
Ponçonas * & brûler les premières , & cela fut exécu- 
té. La meré de Ballon fortit de Mârfeille en 1 641 , & 
alla à Cavaillon , pour y vifiter un nouveau monaftere 
de fa réforme , dont elle fut élue fupérieure j mais 
quelque temps après elle renonça à cette dignité ^ 
pour retourner en Savoye. Six ans après , dans un 
voyage qu'elle fit eh Provence $ en paflant, par Ca- 
vaillon, elle fut de nouveau. élue fupérieure. Le temps 
de fa fupériorité étant expiré $ l'évèque.de Genève .la 
rappellaçn Savoye, où elle fit encore plufieurs fonda- 
tions. Elle mourut au monaftere. dé Seiflel j le qua- 
torzième décembre 1 66$ ', dans la 77 e année de fort 
âge. Sa yie à été écrite par Jean Croflî. * Voyez le Sup~ 
plément de Bafle , qui cite cette vie, & celle de la 
mère de Ponçonas. ' ' 

BALLON YME, Baltonymus \ pauvre. .Tyrién de 
l'ancienne, .racé des rois de Sidon , fut élevé fur" lé 
trône de Tyr par Alexandre,, à la recornmandatiqii 
d'Epheftiqn fon favori. * Diodor. Sicul. l. iy. C'eft le 
même qu'ABDOLONYME , cherche-^ ce mot* 

BALME , cherche^ BAUME;. . , 

BALMIS ( Abraham Bent Ri Meïr de ) médecin" 
Juif, né à Leccî dans le royaume de Naples , florifloit 
à Venife au commencement du XVI e fiécle* Il com- 
pofa une longue grammaire hébraïque s qu'il à inti- 
tulée , Mikneh Abraham j Pécule d'Abraham , qui fut 
imprimée en hébreu & en latin à Venife par .Daniel 
Bomberg Pan 1523. Il traduifît en latin plufieurs 
commentaires d'Averrocs fur.Ariftote, & quelques 
ouvrages d'Aven - Pacè. Il a fait outre cela un livre 
de Demonjlratione , & uri autre de Sûbflantia .orbis: 
Voye^ la bibliothèque de Gefner ,• & la bibliothèque 
rabbinique de Bartolo'eci. M. Simon , dans fon hiftoi- 
re critique du vieux teftament ,• dit que Balmis ënfei- 
gna dans l'univerfité de Padoue j & félon Munfter , 
ce Juif fe plàifoit beaucoup plus à réfuter eç que les 
autres avoient dit , qu'à établir quelque, chofè de cer- 
tain. * Bartolocci, bibliotheca fabbiniea. Gefneri hïblio- 
theca. Munfter ,> in praf. grammat. Elia j apud Spiçe- 
lium Fel. Huer. pag. 958. Bayle , diction, critiq. 2 
édit. à Roterdam en ijoz. Simon , hijl. critiq. du vieux, 
teftament j pag. $$6. M. Du Pin, hift. des Juifs de- 
puis J. C. jufqu'à préjhnt j édition de Pans en V aimés. 
1710 j iri-ix , pag. 166. '.'"'.. 

BALOCHE ( Antoine ) religieux de l'ordre des 
frères mineurs y cherche^ ANTOINE BALOCHE., 

BALO'TH , ville de la Paleitine j dans la tribu de. 
Juda. * Jo'fephe ,. 1 5 ,- 24. 

BALOUFEAU ( Jacques) qui fe difoit, baïon de 
Saint - Angel , étoit fils d'un avocat au parlement de?; 
Bourdeaux , & naquit à Saint- Jçan d'Angeli. Il dif- 
fipa tout fon bien par fes débauches ,< 8c fdt contrciin.fr 
par fes créanciers de prendre le bonnet verd. M. fie 
enfuite les fonctions de délateur, en Crime cPufuré 
dans le département du comté d'AuVergne j *St après- 
y avoir commis plufieurs concuffiohs , il fe retira en 
Champagne, où il époufa Anne Roland. Mais^i la quit- 
ta bientôt, fie s'en alla à Montpellier, où il changea la- 
qualité de baron de Sainte T Angel en celle de Ijaron dé 
Tùrnè IL Partie I: I 
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Sainte-FoL Il y contracta un autre mariage avec Fran- 
foijè du v Portail , qu'il abandonna encore. De - là il 
fe retira à Bruxelles , & y prit une troifiéme femme. 
Quelque temps après ilvint à Dijon, 8c s'y maria pour 
une quatrième fois. On y reconnut £es impoftures, 8c 
On l'arrêta prifonnier j mais il s'évada, & vinr à Paris, 
où ayant trouvé moyen de parler au roi , il fuppofa , 
enrr'autres chofes , qu'un Génois avoit confpiré con- 
tre la perfonne de fa majefté. Il reçut deux cens écus 
de rccompenfe j & ayant été conduit à Bruxelles 
pour montrer ce Génois à des gens que le roi y en- 
voya , il dit que ce Génois étoit paffé en Angleterre. 
Il rira cependant quelque argent & une chaîne d'or 
du marquis de Spinola , qui lui fit efpérer une pen- 
fîon de trois mille livres du roi d'Efpagne. Après cela 
Baloufeau pafTa en Angleterre pour fuivre , à ce qu'il 
difoit , le Génois j 8c ufant de fon adrefïè ordinaire 
auprès du roi de la grande Bretagne , il en tira deux 
mille livres. Il aceufa enfuite les Alfeftons , qui furent 
arrêtés 8c mis à la baftille. Toutes fes fourberies 
ayant été reconnues , on lui fit fon procès , & il fut 
enfin pendu à Paris en 1 6x6. * Mercure français. 

BALSAC , petite ville à deux lieues de Brioude en 
Auvergne , a donné le nom à la maifon de Balfac , 
dont on ne rapporte ici la poftérité que depuis 

I. Jean de Balfac , feigneur d'Entragues , lequel 
aida le roi Charles VII de tous Ces biens contre les 
Anglois , & époufa Jeanne de Chabànnes , fille de 
Jacques de Chabànnes , dont il eut Roffec , qui con- 
tinua la poftérité. 

IL Roffec de Balfac , feigneur de Glifenoves , Ben- 
fac*, Saint -Amand, &c. fénéchal de Nifmes & de 
Beaucaire , chevalier de l'ordre de S. Michel _, con- 
feiller & chambellan du roi , mort le 25 octobre 
1473 , avoit été marié par contrat du 16 février 
145 5 Avec Jeanne d'Albon , fille d'Antoine _, feigneur 
de Baigneul. Il en eut Roffec de Balfac , confeiller & 
chambellan du roi j fénéchal de Beaucaire , & capi- 
taine de trente lances, l'an 1489, mort fans poftérité 5 
Gcojfroi de Balfac , feigneur de Montmorillon , con- 
seiller & chambellan du roi , auflî mort fans poftérité 
en 1509, de Claude le Vifte , fon époufe , fille de 
Jean le Vifte , préfident en la cour des aides , & de ' 
Geneviève de Nantcrre j Anne de Balfac , femme en 
I472 , de Guillaume vicomte de Joyeufe ; Marie de 
Balfac , mariée avec Louis Malet , feigneur de Gra- 
ville , amiral de France ; Philippe de Balfac , que 
quelques-uns difènt fille de Robert, 8c qui fut mariée 
avec Louis, feigneur de Montlaur & de Maubecj 
Marguerite de Balfac , femme de Philippe de l'Efpi- 
nafle , feigneur de Mauleuvrier j & Antoinette de Bal- 
fac, religieufe de l'ordre de Fontevrault à Varinvilie. 

II. Robert de Balfac , feigneur d'Entragues , fils 
Jmîné de Jean , fut fénéchal d'Agenois , 8c gouver- 
neur de Pife pourfe roi Charles VIII. 11 époufa An- 
toinette de Caftelnau, fille d ! 'Antoine , feigneur de 
Caftelnau & de Bretenoux , & de Catherine de Chau- 
vigni , dont il eut Pierre , qui fuit j 

III. Pierre de Balfac , feigneur d'Entragues & de 
Dunes , chevalier de l'ordre du roi , gouverneur de la 
haute & bafïè Marche, époufa Anne Malet fa coufinej 
dame de Montagu, fille de Louis, feigneur de Graville, I 
amiral de France , dont il eut , entr'autres enfans , 
Guillaume , qui fuit j & Thomas , qui fit la branche 
desfeigneurs de Montagu , rapportée ci-après. 

IV. Guillaume de Balfac , feigneur d'Entragues , 
de Marcoufïïs , &c. gouverneur du Havre-de-Grace , 
époufa Louife , fille de Jean 3 feigneur d'Huniieres , 
dont il eut François, qui fuit} Charles de Bal- 
fac , feigneur & baron de Dunes , comte de Graville, 
chevalier des ordres du roi en 1595 , gouverneur de 
Saint-Dizier , dit le Bel-Entragucs,, mourut l'an 1599 
ayant fiancé une fille du maréchal de Montluc. Ce 
fut courre lui que le comte de Quailus prit querelle 
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en 1578 , 8c ils firent le fameux duel de Quailus J 
Maugirçn & Livarot , contre Entraxes , Riberac & 
Schomberg ; autre Charles , qui ht la branche des 
comtes de Clermont , mentionnée ci -après ; Galeas ., 
feigneur de Tournanfuye , tué au fiége de la Rochelle 
l'an 15735 Catherine 2 mariée iEdme Smart, comte, 
deLenox, feigneur d'Aubigni ; & Louife de Balfac , 
alliée à Jacques^ baron de Clere en Normandie. 

V. François de Balfac , feigneur- d'Entragues, de 
Marcouflls , &c. fut fait chevalier des ordres du roi 
par Henri III , lors de la première création l'an 1578, 
& gouverneur d'Orléans. Il époufa 1. Jacqueline de 
Rohan , dame de Gié , fille & héritière de François. 
de Rohan , feigneur de Gié & du Verger : 2. Marie 
Touchet, dame de Belleville , mère de Charles de Va- 
lois, duc d'Angoulême, comte d'Auvergne, fils naturel 
du toi Charles ÏX. Du premier mariage vinrent Char- 
les , qui fuit j Céfar feigneur de Gié , mort fans pofté- 
rité de Catherine Hennequin , fille d 'Antoine _, feigneur 
d'Aflï y 8c Catherine-Charlotte de Balfac , mariée à* 
Jacques d'Illiers, feigneur de Chanremefie, dont elle 
eut , entr'autres enfans. , Léon d'Illiers, feigneur d'En- 
tragues , de Chantemefle , &c. qui fut héritier de la 
maifon d'Entragues , à condition d'en porter le nom 
& les armes. Du fécond mariage ibrtirent Henriette 
de Balfac , marquife de Verneuil , mère de Henri de 
Bourbon , duc de Verneuil , chevalier des ordres du 
roi , fils naturel du roi Henri IV, morte en 163 3 , en 
fa 54 e année j & Marie-Charlotte de Balfac, mère de 
Louis de Baflompierre , évêque de Saintes , fis na- 
turel de François de Baflompierre, maréchal de France. 

VI. Charles de Balfac, feigneur d'Entragues , &c 
gouverneur d'Orléans , fut père de Charles de Balfac, 
mort jeune. 

Branche des comtes de Clermont. 

V. Charles de Balfac , dit le Jeune _, troifiéme fils 
de Guillaume de Balfac , feigneur d'Entragues ; &c. 
& de Louife d'Humieres , fut feigneur de Clermont 
d'Entragues , chevalier des ordres du roi , & fut tué 
à la bataille d'Yvri l'an 1 590. Il avoit époufé Héknc 
Bon, veuve de Charles de Gondi , feigneur de la Tour, 
grand - maître de la garderobe du roi , & fille de 
Pierre Bon , feigneur de Meuillon , gouverneur de 
Marfeille , 8c de Marguerite de Robins de Gravefon , 
dont il eut Henri , qui fuit ; Charles , qui fit la. 
branche des barons de Dunes , mentionnée ci-après ; 
Louise chevalier de Malte j Jean , nommé à l'évêchc 
de Grenoble , mort l'an 1 609 j fticçlas A coadjuteur 
d'Autun , mort l'an 1 61 1 j 8c Louife de Balfac , morte 
jeune. 

VI. Henri de Balfac , marquis de Clermont d^En- 
tragues , comte de Graville , baron de Dunes , fei- 
gneur de Mezieres , 8cc. époufa Louife JLuillier , dame 
de Boullencourt , fille unique de Nicolas Luillier, 
feigneur de Boullencourt, 8cc. préfident en la cham- 
bre des comptes , & de Louife Boudet , dont il eue 
Louife de Balfac , féconde femme de Louis de Bre- 
tagne , marquis d'Avaugour , comte de Vertus 8c 
de Goëllo , morte en mars 1682; & Marie de Bal- 
fac , alliée le 28 mai 1651a Jean-Gafpard- Ferdinand _, 
comte de Marchin & du Saint-Empire , chevalier de 
l'ordre de la jarretière , capitaine & meftre de camp 
général aux Pays-Bas pour le roi d'Efpagne , morte le 
9 novembre 1 6 9 1 , âgée de 74 ans , ayant eu pour fils 
unique Ferdinand j comte de Marchin , maréchal de 
France , 8cc. mort des blefïùres qu'il reçut au combat 
donné près de Turin le 7 feptembre 1706. 

Branche des barons de Dunes. 

VI. Charles de Balfac, fécond fils de Charles, 
feigneur de Clermont d'Entragues , chevalier des or- 
dres du roi , 8c d'HeléneBon de Meuillon , fut inf- 
âme héritier par Charles de Balfac ^ dit le Bel-Entra- 
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gucs , baron de Dunes , chevalier des ordres du rai 
Ion oncle , & époufa l'an 1 606 Catherine Hennequin , 
fille $ Antoine > feigneur d'Affi. Elle prit une féconde 
alliance avec Céfar de Balfac , feigneur de Gié j & 
une troifiéme avec Nicolas de Brichanteau , marquis 
de Nangis -, chevalier des ordres du roi , & laifla de 
fon premier mariage Jeanne de Balfac , mariée à Lcuis 
Hurauk, feigneur du Marais ; Alfonfine 3 alliée à 
Charles Martel > feigneur de Montpinçon ; 8c Etiqt- 
leth de Balfac , qui époufa en 1654 Gajlon de Renti, 
feigneur de Landelies. 

Branche des seigneurs t>% Montagu. 

IV. Thomas de Balfac , fils puîné de Pierre , fei- 
gneur. d'Entragues , &c. & âAnne Maler de Graville , 
dame de Montagu, fut feigneur de Montagu, & époufa 
Anne Gaillard, fille de Michel* feigneur de Lonjumeau, 
Chilli > &c. & de Souveraine d'Angoulême , fœur natu- 
relle du roi François I , dont il eut Pierre de Balfac , 
qui fuir j Robert, feigneur d'Ambonvile, laBrizette, & 
Châtres fous Montlhéri , qui époufa Martelé Maiftre , 
fille de Gilles , feigneur de Ferriere , Chinchecourt , 
&c. capitaine d'une compagnie de chevaux légers , & 
de Marie Hennequin j Charles _, évêque & comte de 
Noyon , pair de France , mort en 1627 ; Louife* ma- 
riée à Jean de Créqui , feigneur de Raimbouai ; Anne , 
alliée à Antoine de Monchi , feigneur de Montcaurel ; 
Claude,, qui époufa N feigneur de Boifrôger ; Loui- 
fe j abbefle de Sauvoir près Laon'j & Souveraine de 
Balfac,, mariée à N. feigneur de Saint -Supli en Nor- 
mandie. 

V. Pierre de Balfac , feigneur de Montagu , &c. 
époufa Magdèléne Olivier , fille de François Olivier , 
chancelier de France , dont il eut pour fille unique 
Anne de Balfac, mariée 1. à François de l'Iile , fei- 
gneur de Treigni , gouverneur d'Amiens : z. à Louis 
Seguier , baron de Saint-BrifTon , prévôt de Paris. 
* Sainte -Marthe , généalogie de la mai/on de France. 
Le Laboureur, add. aux mém. de Cafi. L 7.DeThou, 
hifi. Blanchard , hijl. des maîtres des requêtes & des 
préfidens. Le père Anfelme , généal. hijl. Godefroi , 
qjjic. de la couronne _, &c. 

BALSAC (Robert) Anglois, qui vivoitvers l'an 
145 o , étoit homme de guerre , & laifla un traité de 
re militari. * Pitfeus , de illufi. Angl. feript. 

BALS AME ou ABSELAME (Pierre) voyez PIERRE 
ABSELAME. 

BALSAMON (Théodore) diacre, puis garde des 
loix 8c des chartes de I'églife de Conftantinople , 
Nomophylax 8c Chartophylax •_, & enfin patriarche d'An- 
tioche pour les Grecs , vivoit fur la fin du XII e fîécle. 
.L'empereur Ifaac VAnge avoit defïein de mettre fur le 
fiége de I'églife de Conftantinople Dofîthée, patriar- 
che de Jérufalem pour les Grecs : mais comme ces 
fortes de changemens font contre les canons , il vit 
bien que les prélats s'oppoferoient à cette nomination. 
Pour les faire donner dans fon fens , il fit une faufle 
confidence à Balfamon , comme s'il eût eu deflein 
de lui donner l'évèché de Conftantinople. Celui-ci 
flaté agréablement par cet efpoir , foutint dans l'af- 
femblée des prélats , que cette tranflation , bien loin 
d'être contraire aux canons , leur étoit très-conforme , 
& les attira dans fon fentiment. Mais il fut très-fur- ' 
pris lorfque l'empereur difpofa de cette dignité en 
faveur de Dofîthée. Balfamon a écrit divers ouvrages , 
dont nous avons une partie dans la bibliothèque du 
droit canon de Juftel j comme fes notes fur le Nomo- 
canon de Photius ^ & le recueil des ordonnances ou 
conftitutions ecciéfiaftiques , avec les notes de Char- 
les- Annibal Fabrot. On voit par ces ouvrages que Bal- 
famon , irrité de ce que les Latins étoient maîtres de 
la ville d'Antioche , dont il étoit patriarche pour les 
Grecs , avoit employé tout ce qu'il avoit d'efprir & 
de feience à déchirer I'églife romaine. Dans fis notes 
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fur le Nomocanon * dans fes méditations fur les privî" 
léges des patriarches } 8c dans fis réponfes à Marc ^ 
patriarche d'Alexandrie ^ il pafla jufqu a des excès qui 
ont été condamnés de ceu£ même de fort parti. On 
ne fait poinr en quel temps il mourut , & on conjec- 
ture feulement qu'il a vécu jufqu'en 12 14. M. Cote- 
lier nous a donné deux lettres de cet auteur 5 l'une 
adreftee au peuple d'Antioche _, fur les jeûnes qu'il 
doit obferver 5 & l'autre à Théodofe fupérieur , fur 
la réception des novices dans les monafteres. * Nicol. 
Choniatus, /. 2, hifi. Ifaaci. Angeli. Baronius , in an- 
nal. Bellarmin , de feript. ceci. Poflevin. Fabror. 
Juftel/ M. Du Pin , bibl. des auteurs ceci, du XIII* 
fiécle. 

BALSERA , cherche^ BASSORA 8c HOSSEIN 
BACHA 

BALTANAS ( Dominique de ) Efpagnol , né l'an 
148 8 à Villanova del Arçopifco , qui eft un petit villa- 
ge fur les confins de la Murcie 8c du royaume de 
Grenade , près de Cazorla , étudia a Salamanque , 
& y prit l'habit de religieux parmi les dominicains» 
Il a écrit plufîeurs ouvrages en eïpagnol , 8c mourut 
en 1 5 G o. * Alfonfe Fernandez , dé feript. dominic» 
Nicol. Antonio , bibl. feript. Hifpan. &c. 

fCF BALTFRIDE ( faint) ou Walfride , vingt* 
troifiéme évêque de Bayeux , s'eft rendu célèbre par 
les différens conciles où il aflifta. Il fe trouva à celui 
de Paris Tan 846 , & à un autre tenu dans la même 
ville ou à Tours , l'an 849. Nous le voyons encore 
aflîfter à deux autres conciles tenus l'un à Sens l'an 
85 2, & l'autre à Reims l'année fuivante. A fon retour 
du concile de Paris l'an 846, il avoir fait la tranfla- 
tion des reliques de S. Regnobert , fécond évêque da 
Bayeux , de I'églife de S. Exupere , où il avoit été en- 
terré , dans fon eglife cathédrale. Mais pendant qu'il 
étoit au concile de Verberie alTemblé en 853 , les. 
Danois , dans une nouvelle irruption qu'ils firent en. 
Normandie , enlevèrent ces reliques. Les habitans; 
de Bayeux , privés de ce tréfor , comme fiBaltfride ,; 
dans la tranflation qu'il en avoit faite , eut participé 
au vol des Danois , murmurèrent hautement contre 
lui , & portèrent fi loin leur injufte paflion , que* 
l'ayant aceufé d'un crime horrible, ils le dépoferent y, 
mais fa caufe ayant été portée au tribunal du roi Char- 
les le Chauve , il fut entièrement déchargé de cetr© 
infigne calomnie , & rétabli avec honneur fur fon 
fîége épifcopal. Enfin , à peine étoit-il échapé des mains: 
de fes citoyens , qu'il tomba dans de plus cruelles t 
car il fut pris par les Danois , qui le mirent à more, 
pour la religion , avec plufieurs autres perfonnes > 
l'an 859. On ignore le lieu de la fépulture de ce faine 
évêque. * Du Chefne , hifi. franc, coin. 3 . Hermant , 
hifioire du diocè/è de Bayeux,, L part. Mém. mff. de M. 
Bezier, chapelain de Bayeux. 

B ALTHAZAR roi de Babylone. Le prophète Daniel 
dit qu'il étoit fils de Nabuchodonofor , & décrit fa 
mort funefte ( chap. 6. ) Le roi Balthayar_, dit-il , fie 
un grand fefiin ; & étant déjà plein de vin , il comman- 
da qu'on lui apportât les vafes d'or & d'argent que fon 
père Nabuchodonofor avoit enlevés du temple de Jéru- 
falem. Il but dedans avec fis femmes * fis concubines , 
& les grands de fa cour 3 en louant fis dieux. Au même 
moment on vit paraître des doigts; & comme on apperçtit 
la main d'un homme qui écrivoit près du chandelier fur 
la muraille de la falle j le roi fut faifi de frayeur. Les 
mots que cette main écrivoit , étoient , Mané , Tke-* 
cel j Pharez. Perfonne ne put les expliquer que Da- 
niel , qui les interprêta de la manière fuivante. Mané , 
Dieu a compté les jours de votre régne j & il en a mar- 
qué l'accompliffement. Thecel , vous avec été pefé dans 
la balance _, & vous avec été trouvé trop léger. Pharez, 
votre royaume a été divifé * & il a été donné aux Perfes ■ 
& aux Médes. Le prophète ajoute , que cette même nuit 
Baltharar 3 roi des Chaldéens j fut tué ^ & que Darius s 
Tome IL Partie I, 1 y 
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•qui étoit Mede j fut mis en fa place , étant âgé defoi- 
xante-deux ans. Les chronoiogiftes ont peine à déter- 
miner qni eft ee Balthazar j les uns le prennent pour 
Evilmerodach , fils ôc futfceifeur de Nabuchodonofor ; 
4'autres pour le Laborofarchode de Berofe , qui fuc- 
*:éda , félon cet auteur , à Nerigliflbr , & étoit petit- 
fils de Nabuchodonofor par fa mère \ il y en a en- 
core qui le croient le même que le Nabonide du mê- 
me Berofe, ou Nabonnade du canon de Ptolemée. 
Ce dernier fentiment eft le plus infoutenable de tous ; 
■car Nabonide ou Nabonnade , n'étoit point de la race 
de Nabuchodonofor, & il eft le même que Darius le 
Mede : aufli eft-il abandonne préfenrement de tout le 
monde. Ceux qui croient que Balthazar &: Evilme- 
rodach font divers noms du même prince , n'ont 
point d'autre raifon de le croire , que la qualité de 
fils de Nabuchodonofor qui eft dounée à l'un & à l'au- 
tre : raifon peu considérable quand on fait attention à 
l'ufage de l'écriture , qui donne fouvent le nom de 
fils aux petits-fils. Il eft certain que Daniel a fuivi cet 
ufage dans l'endroit qu'on a cité j car le prophète Jé- 
rémie ayant prédit que les nations feroient foumifes 
à Nabuchodonofor , à fon fils Ôc à fon petit-fils , Bal- 
thazar ne peut être que le petit-fils de Nabuchodonofor, 
puifqu'il ne laifla pas de poftérité , & que ce fut un 
étranger qui lui fuccéda. Il faut donc que le prince 
que nous cherchons foit un des deux fuccefleurs d'E- 
yilmerodach , c'eft-à-dire , ou Nerigliflbr , ou Labo- 
rofarchode : 8c comme on a remarqué à l'article 
d.'Aflyrie , que ce Laborofarchode eft fuppofé ; Se que 
Neriglifïôr ou Niricaflblafçar doit être fils d'Evilme- 
rodach , on doit s'alfurer <!nie c'eft lui-même qui eft 
appelle Balthazar par Daniel. 

BALTHAZAR , nom que donne une tradition 
peu certaine à l'un des trois mages ou rois , qui étant 
conduits par une étoile , vinrent adorer Je Sauveur 
nouvellement né à Bethléem. On donna auffi ce nom 
au prophète Daniel. * Dan. c. i. 

BALTHAZAR GERARD, de Villafar , ville du 
comté de Bourgogne , qui avoit été au comte de 
JMansfeld , fut gagné par quelques Efpagnols pour at- 
tenter fur la perfonne de Guillaume de Naflau I du 
nom , prince d'Orange. Ce malheureux exécuta fou 
deflèin le 10 juillet 1584 , en préfentant à. Delft 
des lettres au prince , touchant la mort du duc d'A- 
lençon. Après en avoir attendu quelque temps la ré- 
ponfe , comme s'il eût dû s'en retourner en fon pays , 
il le tua d'un coup de piftolet qu'il lui tira dans le 
cœur lorfqu'il fortoit de table , ôc qu'il paflbit dans 
une falle. Il fut en même temps pourfuivi par des 
^gardes du prince , &: fut pris comme il étoit près de 
fortir de la ville. On le mit à la torture pour lui faire 
confefter qui l'avoit porté à cette aétion 5 & l'on ne 
put jamais tirer d'autre réponfe de lui , (mon qu'il 
l'avoit entrepris par infpiration divine. D'autres di- 
rent qu'il avoua qu'on lui avoit fait efpérer la cou- 
ronne du martyre dans lé ciel , Se que dans cette ef- 
pérance il aurait tué le prince , quand il auroit eu cin- 
quante mille hommes autour de lui. Son corps fut 
coupé en .quatre quartiers , qui furent tramés en au- 
tant d'endroits de la ville. Strada , partifan des Efpa- 
gnols , dit que ceux qui affilièrent à ce fpectacle , ad- 
mirèrent la conftance 8c le courage de ce jeune hom- 
me de vingt -fix ans ; mais il n'ofe en venir jufqu'au 
point de louer fon action , que Mezerai en fan abrégé 
chronologique nomme , avec raifon , un attentat horri- 
ble. * Pqye% Jacques - Augufte de Thou , /. 79 _, de 
l'hijl. de fon temps. Reidanus , /. 3 des annales. 

BALTHAZAR (Chriftophe) homme d'érudition 
& de mérite dans le XVII e fiécle, né à Ville- 
neuve-le-Roi vers l'an 1588, s'appliqua principale- 
ment à l'hiftoire ecclcfiaftique. Il étoit avocat du roi 
au préfjidial d'Auxerre } mais il quitta cette ville , fa 
charge , fes parens , fes biens , fe$ amis , pour aller 
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a Charenton , où il embraffa la religion, prétendue, ré- 
formée danç laquelle il a perfifté jufqu'i la mort. La 
dépenfe qu'il ralloit faire à Paris étant trop grande 
pour l'état où il fe trouvoit , il fut ravi de fe voir 
appelle à Caftres par M- du Faur, jeune Se riche con-^ 
feiller de la chambre mi-partie de l'édit j qui le logea 
dans fa maifon , & lui donna une penfioAi raisonna- 
ble. H ne demeura pas long-temps avec ce confeil- 
ler , ayant deflèin de travailler pour le public. Le fy- 
node national de Loudun , l'an 1659, lui accorda 
une penfion de fept cens cinquante livre? , payables 
par toutes les églifes'de France , félon la répartition 
qui en fut faite. 11 avoit préparé avant la tenue de ce 
fynode , des differtations latines fui; des matières im- 
portantes contre le cardinal Baronius ; il en mit qua- 
tre ou cinq entre les mains d'un miniftre de Caftres , 
l'un des députés de la province du haut Languedoc , 
& de la haute Guienne , qui furent préfentées à Dail- 
lé , modérateur de ce fynode national. DaiUé en fut 
fort content , & en rendit un témoignage avanta-r 
geux à toute la compagnie. Il les emporta à Paris , 
où l'on croyoit qu'elles feraient imprimées. Mais 
l'auteur qui étoit fort vieux , Ôc travaillé de la pierre , 
étant mort vers 1 670 , Se Paillé après lui , on n'a pu 
favoir ce qu'elles étoient devenues. Balthazar en laiflà 
d'autres , qui n'étoient pas encore achevées , & quan- 
tité de recueils , qui confiftoient prefque tous en des 
billets féparés , ou il avoit mis les autorités & les té- 
moignages dont il devoit fe fervir contre le cardi- 
nal Baronius. Uécrivoit bien en latin : fon panégyri- 
que de M. Fouquet eft d'un beau ftyle. OdT Ce pané- 
gyrique a été imprimé en 1655 /«- 4 °. On connoîc 
encore de lui les ouvrages fuivans qui ont été impri- 
més. 1. Traité des ufurpations des rois d'Efpagne fur 
la couronne de France _, depuis Charles VIII 3 enfem- 
ble un difeoursfur le commencement 3 le progrès 3 dé- 
clin & démembrement de la monarchie francoïfe _, Paris 
1 6 2 6 3 in - 8 ° , réimprimé en KÎ45 m* - 4 , avec un 
difeours des droits & prétentions des rois de France fur 
l'EJpagne. z. Juflice des armes du roi très - chrétien 
contre le roi d'Efpagne 3 depuis la mort de Charles, VIII y 
Paris 1657 ; in-4. . * Bayle, diU. critiq. L'abbé Joly, 
remarques fur ce dictionnaire 3 où il fait connoître les 
motifs qui portèrent Balthazar à embrafter le calvi- 
nifme. M. l'abbé le Beuf , catalogue des écrivains au- 
xerrois s pag. 5 1 8 du tome % .de fes mémoires fur 
l'hiftoire eccléjiajlique & civile d'Auxerre. 
BALTHAZAR CORDERIUS > voye^ CORDER. 
BALTHAZARD , famille. Un mémoire dont on 
trouve un long extrait dans le Mercure du mois de 
novembre 1742, porte que cette famille eft illuftre 
& ancienne , originaire de Tranfilvanie , d'où elle 
fortir en 1320. Le colonel de Balthazard étoit maié-r 
chai de camp fous le roi Henri IV, & fut tué en 1590. 
Gacho de Balthazard ayant fuivi la fortune de Frédé- r 
rie V, roi de Bohême, éledeur , & comte Palatin 
du Rhin , dont il étoit capitaine des gardes du corps , 
fut tué à la bataille de Prague en 162.0, Ôc laiffa de 
fon mariage avec Marguerite de Rahire j Jean de Bal- 
thazard de Simeren qui vint en France au fervice du 
roi Louis XIII , après la première bataille de Nort- 
lingue , fous le duc de Weimar en 1 634. Ce Jean de 
Balthazard acquit beaucoup de renommée enplufieurs 
combats dans la guerrç de Guienne , fous le prince 
de Condé. Il fut envoyé en Catalogne , pour y fervir 
en qualité de lieutenant -général , fous le prince de 
Conti , Se en chef en l'abfence de ce prince , pendant 
la campagne de 1654. Il fut auflî colonel d'un régi-r 
ment d'infanterie , à préfent Perche , & d'un de ca-r 
valerie , à préfent Royal - Cravates. 11 fut envoyé ex- 
traordinaire du roi dans les cours de Brunfwick ÔC 
Lunebourg, pour y négocier la paix ; laquelle étant 
faite , Charles - Louis , ' électeur , comte Palatin du 
Rhin, l'engagea, avec la permiiTion du, roi 3 d'entrer 
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à fon fervice , & le fit gcnéraiiilrme de &s troupes , & 
fon miuiftre d'état en 1657. Depuis il fe retira en 
Suifte , dans le canton de Berne , où il acheta des 
terres. Il laifla de fon mariage avec Marguerite de 
Brignac de Montamont, deux; fils, dont l'aîné Genève 
de Baithazard , vicomte d'Altzey , fut colonel d'un 
régiment de dragons au feryice.de Guillaurne III, 
roi d'Angleterre. Celui-ci fut aufli père de deux fils, 
dont le cadet fut tué à la bataille de Malplaquet, en 
1709 , Se Faîne qui étoit capitaine au régiment fuifle 
de X>iesbach , a été tué à l'affaire de Claufen , en Al- 
lemagne , en 1735 , commandant les grenadiers de 
ce régiment. Le fécond fils de Jean de Baithazard de 
Simeren , fut Armand de Baithazard , qui ne put con- 
tinuer le fervice , à caufe de fa mauvaife lancé. Il 
avoit époufé Louife de Rofer de S. Samuel , dont il 
eut quatre fils : 1 , Etienne Gachot de Baithazard , ca- 
pitaine commandant les grenadiers du régiment de 
Holfy , Suiilè, tué à l'âge de 24 ans , en 171 2 , au 
fiége du Quefnoy , où il s'étoit jette par ordre du ma- 
réchal de Villars , ayant pafle à travers l'armée qui en 
faifoit le fiége : 2, Marie - Louis - Ifaac de Baithazard, 
fei^neur de la Vincelaye , colonel , commandant le 
régiment fuifle de Diesbach ,, ci - devant Dubuifion, 
dont il avoit été major , après avoir été lieutenant 
au régiment des gardes fuifïès. Il eft mort à Dun- 
Jcerque , le 10 octobre ou novembre' 1742 , âgé 
de 5 5 ans , raillant une fille de fon mariage avec 
Elisabeth -Therèfe de Verthamon de la Ville -aux- 
Clercs , qu'il avoit époufée le 16 mars 1720 , Se fille 
de feu François de Verthamon , feignent de la,Ville- 
aux -Clercs , comte de Villemenon , confeiller en la 
grand'chambre du parlement de Paris , & à' Anne de 
Goury , fa première femme j 3 , Jean- Alexandre , dit 
le chevalier de Baithazard , lieutenant-colonel du ré- 
giment fuifle de Wigier ; 4, Armand - Louis de Bai- 
thazard de Lorny , premier capitaine Se commandant 
les carabiniers du régiment Royal -Allemand, cava- 
lerie : il a été tué le 20 feptembré 1 742 , étant forti 
de Prague , en détachement à la tête de cinquante 
maîtres , pour d.onner la chafle à des huflards qui 
commettoient des hoftilités aux environs de la ville 
de Prague : il n'avoir que 3 6 ans. Il étoit marié avec 
Marie - Therèjê le Vayer , dont il a laiifé deux fils Se 

ïune fille. 

BALTIMORE s ville d'Irlande , cherchai BALA- 
TIMORE. 

BALTINGLASSE ou BALLINGLASSE , bourg 
de la Lagenie en Irlande. Il a féance Se voix dans le 
parlement de ce royaume. Ce bourg eft à neuf lieues 
de la ville de Wicklo , dans le comté de même 
nom , aux confins de celui de Kildare. * Mati. Dicl. 

angl. 

BALTIQUE ou MER BALTIQUE , mare Balti- 
cum , Orientale , Suevicum , que les Allemans & ceux 
du pays nomment Oojkçée Se Die Belt , les Flamans>, 
Ooft-Meer , c'eft - à - dire , mer orientale ; Se les Sué- 
dois, Ofleroen, mgr en Europe , entre l'Allemagne, 
le Danemarck , la Suéde Se ta Pologne. Ceft le Si- 
nus Codanas des anciens. Vers le couchant , elle fe 
joint à l'océan , ou mer dAllemagne , par le détroit 
du Sund j & depuis s'élarguTant , elle forme à la fin 
deux grands golfes , dont l'un eft le golfe de Boddes 
ou de Bothnie , que ceux du pays nomment Bothen- 
%ée, Se l'autre de Firmes ou de Finlande, que les Alle- 
mans appellent Finnich^ée. Il y a encore les golfes de 
Riga Se de Dantyick , qui font moins confidérables. 
Corneille Tacite rapporte que c'eft fur les côtes de 
cette mer qu'on trouve l'ambre. En effet, depuis lui , 
nous n'en avons point découvert qu'en cette mer, par- 
ticulièrement fur les côtes de la PrufTe. On croit qu'il 
fe forme fur les pins Se fapins qui font fur le rivage 
de la mer , ou fur les bords des rivières j Se que ces 
arbres ayant diftilé l'ambre , principalement aux mois 
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de juin , juillet & août , la mer le reçoit , & le jette 
enfuite fur les côtes durant les tempêtes. Cela a rap- 
port à ce que dit Pline , que l'ambre vient de quel- 
ques ifles de l'océan feptentrional , qui lave les cô- 
tes de la Germanie , Se qu'il eft produit de certains 
atbres *jui reflèmblent aux pins , de la même façon 
que la gomme vient fur les cerifîers..* Daviti , voyage 
du monde. 

BALTUS ( Jean - François ) jéfuite , favant théo- 
logien , étoit né à Metz le huitième juin 1667. Il fut 
reçu dans la fociété des jéfuites à Nancy , le deu- 
xième novembre 1 582 , & fit la profeffion folemnelîet 
des quatre vœux le quinzième août 1 700 : il étoit alorls 
profefleur de l'écriture - fainte au collège de Straf- 
bourg. Plus jeune , il avoit régenté les bafies claflès à 
Dijon , & la rhétorique à Pont - à - Mouflon. Dans fa 
jeunefïè , il fe livra avec ardeur aux lettres grecques 
Se latines ; dans un âge plus avancé , ce fut lé même, 
zèle pour approfondir toute l'antiquité hébraïque Se 
chrétienne j mais une application fi affidue , fi forte , 
fi conftante , ' affaiblit confidérablement fa fanté. Dans 
le defïèin de travailler à la rétablir j on l'envoya de 
Strasbourg à Dijon , où on lui donna le foin de la 
bibliothèque publique. Appelle en 171 7 à Rome , il y 
fut chargé durant quelque temps de l'examen des 
livres. L'air de Rome étant contraire à fa fanté , il re- 
vint en France , où il fut fucceflïvement recteur des 
collèges de fa fociété à Dijon , à Pont- à -Mouflon , Se 
ailleurs. Son dernier emploi fut celui de bibliothé- 
caire à Reims , où il eft mort âgé de près de y 6 ans , 
le 9 mars 1743. Il eft auteur des ouvrages fuivans, 
qui lui ont acquis à jufte titre une grande réputation : 
1 , Oraifon funèbre de M. Pierre Creagh , archevêque 
de Dublin : à Strasbourg , chez Louis -François Rouf- 
felot, 1705 , /«-4°1 2 ,Repbnfc à l'hijloire des ora- 
cles de M. de Fontenelle. On a cru prefque unanime- 
ment , Se de fiécle en fiécle dans l'églife , première- 
ment , que les oracles du paganifme ont été en 
tout ou au moins en partie l'ouvrage des démons ; 
fecondement , qu'ils' ont été réduits au filence par le 
pouvoir de Jefus-Chrift. C'étoit - là le fentiment du 
chriftianifme , fondé fur l'autoriré des SS. Pères Se des 
auteurs eccléfiaftiques , lorfque Van - Dale , médecin 
anabaptifte de Harlem , entreprit de montrer que 
tout le monde avoit été , & étoit encore dans l'erreur 
fur ces deux points j qu'il n'y a eu dans toutes les 
merveilles que l'on rapporte des oracles du paganif- 
me , que de la fourberie des prêtres des idoles; qu'il 
n'eft pas moins faux que les oracles aient cefle à la 
naiflance de Jefus-Chrift, ou qu'il y ait eu dans leur 
filence quelque chofe d'extraordinaire j que l'on doi- 
ve attribuer à fon pouvoir ; qu'ils n'ont cefle en effet , 
' que pareeque les empereurs chrétiens ont , par leurs 
édits contre l'idolâtrie , ruiné les temples où ils étoient 
établis. M. de Fontenelle jugeant à propos d'écrire 
fur le même fujet, embrafla le fyftême de Van-Dale, 
l'abrégea , l'enrichit de nouvelles preuves , & de nou- 
velles réflexions, l'orna de fon ftyle, élégant Se agréa- 
ble , & par-là trouva moyen de faire gourer aux gens 
d'efprit , Se au monde poli , un fyftême qui , avec 
l'ouvrage* feul de Van-Dale, ne pouvoir guères être 
connu que de quelques favans. Voilà ce qui donna 
lieu à la réponfe du père Baltus , imprimée à Straf- 
bourg en 1 707 in- 8° , Se réimprimée dans la même 
ville en 1709 , aufli in- 8°. Cette réponfe eft divifée 
en trois parties. On réfute dans la première , les fauf- 
fes raifons , fuppofées aux Perés de l'églife Se aux 
anciens chrétiens : & on rapporte les véritables qui 
les ont perfuadés que les oracles des païens étoient 
rendus par les démons. Dans la deuxième , l'auteur 
répond aux autorités Se aux raifons que M. de Fon- 
tenelle rapporte , pour prouver directement que les 
oracles du paganifme n'ont pas été rendus par les dé- 
mons. Il entreprend dans la troifîéme, de montrer 
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que les oracles, du paganifme ont celle après la naif- 
fauce de Jefus-Oirift : & il répond aux raifons con- 
traires, alléguées par Van -Dale-, Se fon ingénieux 
abréviareur. Le pere'Baltus âdrefla cet ouvrage à M. 
3e Fontcnelle lui-même, Ce favant & fpirituel acadé- 
micien n'y a fait aucune réponfe 9 au moins qui foit 
devenue publique : mais M. le Clerc inféra dans -fa 
bibliothèque choifte de Tannée 1707 , tome XIII , ar- 
ticle III , des remarques aflez étendues fur l'ouvrage 
du père Baltus,' qui obligèrent celui-ci à une nou- 
velle réfutation , plus ample 3c aufli folide que la 
première. Elle parut aufli à Strasbourg en 1708 in-%°, 
ious ce titre : 3 ,, Suite de la réponfe à l'hijloire des ora- 
cles j dans laquelle on réfute les . objections inférées dans 
U tome XIII de la bibliothèque choijie j & dans l'arti- 
cle II de la République des lettres du mois de juin 
1707 3 & oh l'on établit fur de nouvelles preuves le fen- 
timent des SS. Pères touchant les oracles du paganifme. 
Ces deux volumes ont été traduits en anglois , & im- 
primés a Londres , le premier en 1708 , le fécond en 
1709. A la fin delà préface de la réponfe , le père 
Baltus y dit : » qu'il poura dans un autre ouvrage 
» examiner plus à fond le prétendu platonifme des 
» Pères de 1 eglife , a la faveur duquel on veur nous 
» faire paner les plus grands 8c les plus fainrs myfte- 
»> res de notre religion pour des idées & des opinions 
« inventées par un philofophe païen. « Ce qu'il pro- 
niettok alors , il l'a exécuté dans un aflez gros ou- 
vrage qui parut en 171 1 zVz-4 , à Paris , fous le 
titre de Défenfe des SS. Pères aceufés de platonifme. 
On voit beaucoup d'érudition 8c de .critique dans 
cet ouvrage , dont M. Du Pin à donné une bonne 
ana'lyfe à la fin du fécond volume de fa bibliothèque 
dès auteurs ecclcfiaftiqu.es du XVIII e fiécle. Les autres 
ouvrages du père Baltus font :. 4 , Jugement des SS. 
Pères far la morale de la philofophie païenne .' à Straf- 
tourg 171 9 in-4. . 5 , Réflexions /pi rituelles _, & fen~ 
timens de piété du R. P. Charles de Lorraine , de la 
compagnie de Jefus , traduites de l'italien : à Dijon 
17ZO in -xi. Le père Baltus a mis une bonne pré- 
face â ce livre. 6 ,La vie de fainte Febronie^ vierge & 
martyre , traduite du grec : à Dijon 172.1 in-xx. 7 , 
Les actes de S. Barlaam y martyr ■_, tirés d'un manuferit 
grec , 8c traduits en françois , avec des remarques; 
8c deux difeours , l'un de S. Bafile , l'autre de S. Jean 
Chryfoftôme , fur le même S. martyr , aufli traduits 
du grec : à Dijon 1710 in- a. S, Sentiment du 
R. P. Baltus , jéfuite , fur le Traité de la foibleïïè de 
l'efprit humain , { par feu M. Huet , ancien évêque 
d'Avranches. ) L'écrit du père Baltus eft en forme de 
lettre adrelfée a M. l'abbé d'Olivet, l'un des quarante 
de l'académie francoife , & imprimée dans le tome 
II des mémoires de littérature & d'hijloire , recueillis 
par le père des Molers de l'oratoire. On peut voir 
fur cette lettre V Apologie de M. l'abbé d'Olivet , en 

forme de commentaire fur deux articles des mémoires de 
Trévoux ; «à Paris 17 x6 in-xx. 9. La religion chré- 
tienne j prouvée par l'accompliffement des prophéties de 
l'ancien & du nouveau teftament j fuivant la méthode 
des SS. Pères : à Paris 17*8 /«-4 . 10. Défenfe des 
prophéties de la religion chrétienne . : à Paris 1757, 
trois volumes in-xx. Les deux premiers volumes de 
ce folide ouvrage font contre Hugues Grotius j le troi- 

' fiéme eft contre Richard Simon. 1 1 . Lettre de l'auteur 
de la défenfe des prophéties à iW*^* Cette lettre de plus 
de 40 pages in-ix, eft pour montrer que toutes les pro- 
phéties contenues dans quelques pfeaumes , & dans le 
prophète Ifaïe , expliquées par Grotius , & dont le 
père Baltus a réfuté l'explication , n'avoient qu'un 
fens unique , & que ce fens devoit être rapporté né- 
ceflairement à J. C. Cette lettre eft imprimée dans les 
mémoires de Trévoux , mois de mars 1738 , article 
XXXVI. Le' perc Baltus n'avoit pas moins de.modef- 
tie que de feience ; en voici un trait qui eft rapporté 
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dans fon éloge imprime dans le mois de janvier des 
mémoires pour l'hijloire des feienecs & des heaux-arts y 
1744. A fon retour de Rome , il fut que le roi d'E£- 
pagne avoir jette les yeux fur lui pour être le confef- 
feur de la jeune reine , veuve de Louis I , laquelle 
revenoit en France \ mais cet emploi qui lui avoit été 
deftiné fur fa feule réputation , ne parut pas le flater , 
& il le céda fans peine à un autre* 

m BALUCLAWA, port & bourg de la pref- 
qu'ifle de Crimée , fur la Mer-Noire. C'eft là qu'on 
conftruit les navires , les galères, & les galions pour 
le fervice du grand-feigneur. L'embouchure de ce 
port a environ quarante pas : fon circuit eft d'environ, 
huit cens pas , 8c fa largeur de quatre cens cinquante. 
Ce port eft un des plus beaux 8c des meilleurs qu'il 
y ait ; car un vaifleau y eft toujours à flot _, & quelque 
tempête qu'il fafie , il ne branle pas , les hautes mon- 
tagnes qui enferment ce havre le mettant à l'abri de 
tous les vents. Le bourg eft d'environ douze cens 
feux. * La Martiniere , dict. géogr. 

BALUE ( Jean ) cardinal célèbre fous le régne de 
Louis XI , étoit fils d'un meunier de Verdun 
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félon d'autres , d'un tailleur d'habits de Poitiers. Après 
avoir aflez bien étudié , il s'attacha à Jean Jouvenel 
( 8c non Juvcnal ) des Urfîns , évêque de Poitiers > 
puis à Jean de Beauveau , évêque d'Angers , qui 
le fit fon grand-vicaire , & lui conféra un canonicat 
dans fon églife. Depuis , Charles de Melun _, feigneur 
de Nantouillet, favori de Louis XI , préfenta Balue au 
roi, qui le fit fon aumônier, & lui donna les abbayes de 
Fecamp, du Bec , & de S. Ou en de Rouen. Ce prince 
lui confia la charge d'intendant des finances , & le 
nomma à Pévêché crEvreux l'an 1 46 5 , qu'il quitta pour 
celui d'Angers en 1 467 , après avoir aceufé Jean de 
Beauveau , fon bienfaiteur , de pluficurs crimes d'é- 
tat, qui le convainquirent lui-même d'ingratitude. 
Charles de Melun ne fut pas mieux traité : car ce fut 
par les intrigues de Balue , que Louis XI lui fit cou- 
per la tête à Andeli en 14^8. Dès l'an 1464 le roi 
avoit envoyé à Rome Adam Fumée , maître des re- 
quêtes , demander pour l'évêque d'Angers le chapeau 
de cardinal , que Paul II lui accorda le 1 8 feptem- 
bre de la même année, , en reconnoiflànce de ce qu'il 
avoit procuré la révocation de la pragmatique-fanétion,, 
tant fouhaitée par la cour de Rome. Cette nouvelle 
dignité augmenta la faveur de Balue. Il avoit tant 
d'inclination pour la guerre qu'il fe trouvoit à la re- 
vue des troupes , & payoit lui même les foldats qu'on 
avoit levés contre cette ligue , que les mécontens 
nommèrent du bien public. Les feigneurs de la cour 
éroient peu contens de ce procédé ; 8c le comte de 
Dammartin demanda au roi la permiflion d'aller ré- 
gler le clergé , & de faire la fonction d'évêque , puiC- 
que ce prélat faifoit la fienne. Après une aflez lon- 
gue faveur , le roi foupçonnant la fidélité de Balue , 
qui ne s'étoit élevé que par £es fourberies , éclata 
contre lui , au fujet de l'entrevue de Peronne en 1 468 , 
dans laquelle ce miniftre expofa fi témérairement la 
perfonne de fa majefté. Balue indigné de ce que le 
roi ne lui confioit plus (es affaires, eut commerce 
avec fes ennemis , par le moyen d'un domeftique de 
l'évêque de Verdun , nommé Simon ^ qui fut furpris' 
avec les lettres qu'il portpit. On arrêta pour lors le 
cardinal , & ori le mit dans une prifon , quelques- 
uns difent dans une cage faite exprès j où il demeura 
onze ans , malgré toutes les inftances du pape en fa 
faveur. Sur la fin de ce terme , on dit qu'il s'avifa de 
boire de fon eau , & qu'on le crut malade d'une ré- 
tention d'urine , ce qui fut prefque le feul motif de 
fa liberté. Ce fut en 1479 que le cardinal Julien de 
la Rouere , légat en Fran.ce , obtint fon élargiflement. 
Balue alla à Rome, où par fes intrigues il acquit beau- 
coup de crédit , 8c de bons bénéfices. Sixte IV , en 
1484, l'envoya légat à latere en France , où il 
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voulut faire fes fondions avant que d'avoir fait 
agréer (es lettres au roi , Se les avpir préfentées au 
parlement , pour connoître s'il n'y avoir rien de con- 
traire aux droits de la couronne , ôc aux. libertés de 
Féglife gallicane. Charles VIII en fur fi ofFenfé , qu'il 
lui défendit de prendre les marques de fa légation. 
Néanmoins cette difficulté fut levée j & le, légat re- 
tourna promptement à Rome , ayant fu la mort de 
Sixte IV, qui lui avoit donné l'èvèchè d'Albano. Le 
pape Innocent VIII le. nomma évêque de Prenefte , Se 
légat de la Marche d'Ancone. Enfin il mourut en oc- 
tobre 1 49 1 , étant alors feptuagenaire. Son corps fut 
apporté à Rome , & dépofé en Téglife de faiute Pra- 
xede , où fe voit fon epitaphe. 

Il eut pour frères Nicole , qui fuit ; Pierre , mort 
fans alliance ^ Se N. Balue , évêque de S. Pons de 
Tomieres. 

II. Nicole Balue acquit les terres de Villepreux , 
& Fontenai en France , de Noifi-le-Sec , des Porche- 
rons , de Gouaix , de Montramé & de Cervolles j 
fut reçu clerc des comptes en 1466, puis maître des 
comptes en 1 467 , Se mourut en 1 5 06 . Il avoit épou- 
fé Philippe Bureau , fille de Jean , feigneur de Mon- 
glas , maître des comptes Se tréforier de France , 
Se de Germaine Heffelin , dont il eut Jean Balue l'aîné, 
feigneur de Villepreux , de Gouaix & de Fontenai en 
France , curé de S. Euftache à Paris , grand archi- 
diacre d'Angers Se de Souvigni en Féglife de Cier- 
mont en Auvergne, mort en 152.8 j Jean Balue le 
jeune _, qui fuit j Philippe , feigneur d'Ermet Se de 
la Mote-Bonnot , mort fans alliance j Marie^ alliée à 

; Guillaume de la Villeneufve , feigneur de Bailii-en- 
Cruye , Se de THebergerie , morte en 15183 Ger- 
maine , mariée 1. à Charles ;, bâtard d'Alençon , baron 
de Cani & de Caniel en Normandie : 1. à Claude 
Bridon , feigneur de Pleffis-aux-Tournelles \ Etien- 
nette , dame des Porcherons , qui époufa Gérard le 
Cocq , feigneur d'Efgrenai , maître des requêtes j 
& Marguerite Balue , morte fans alliance. , 

III. Jean Balue le jeune > feigneur de Villepreux , 
de Gouaix , d'Ermet, de la Mote-Bonnot & de Cer- 
volles, maître d'hôtel du roi Se de la reine de Na- 
varre , écuyer tranchant du dauphin , vivoit en 1 5 20 , 
& eut de Marie Malingre , fa femme , fille de Jean 
Malingre , confeiller au parlement,, Louis , qui fuit ; 
Claude , dont lapoflérité fbra rapportée après celle de 
fon frère aîné \ Se Antoinette Balue , mariée à François 
de Montriez, feigneui 1 deMonfcfort & du Breau. 

IV. Louis Balue, feigneur d'Ermet , époufa en 
août 1543 Ifabelle Spifame , fille de Gaillard _, fei- 
gneur des Bifleaux , Se à" Anne de Marie , fa première 
femme , dont il eut Jean ^ mort jeune ; Charlotte j 
mariée à Charles Berthier , feigneur de Bîzi en Ni- 
vernois j Françoife Se Antoinette Balue. 

IV. Claude Balue, fils de Jean le jeune 3 Se de 
'Marie Malingre, fut feigneur de Villepreux , Se mou- 
rut le 1 5 mai 1570, laiflant de Marthe du Thinel , 
qu'il avoit époufée en février 1 5^5 , pour fils unique 
Claude de Balue , feigneur de Villepreux , mort le 
x-j janvier 1576. * Philippe de Confines. Le conti- 
nuateur de Monftrelet. Robert Gaguin , Paul Emile , 
Mathieu Se Mezerai , en Louis XI & Charles VIII. 
Auberi, hifioire des cardinaux. Sponde , A.C. 1465 , 
n. 4 , 1480 , n. 4 , 148 5, n. 3. Le P. Anfelme , hifi. 
des grands officiers. 

BALUZE ( Jean ) prêtre , un des ancêtres d'E- 
tienne Baiuze, étoit de Tulles comme* ce dernier, 
& s'eft acquis tant de réputation par fa piété , que , 
félon le témoignage d'Etienne Baiuze , l'on n'en parle 
à Tulles que comme d'un faint. Le même M. Baiuze 
rapporte de ce faint prêtre un fait qu'il attefte comme 
cettain, Se qui mérite d'autant plus d'être connu , 
qu'il eft fingulier , & que M. Baiuze qui l'a fait con- 
noître , étoit entièrement ennemi des fables. 11 dit que 
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Jean Baiuze offrant un jour le facrifice de la Mefle dans 
1 eglife paroiiliale de S. Julien de Tulles, dans le temps 
que François I fe préparait fortement à faire la guerre 
à l'empereur Charles V, Se que le bruit fe répandoit 
que le premier devoir aller inceflamment en Italie , 
il eut une révélation , dans laquelle il lui fut dit,que fi 
François I alloit en Italie , il y feroit fiait prifonnier. 
Sur cette révélation , Jean Baiuze vient- à Paris , de- 
mande à parler au roi , déclare ce qu'il a à lui dire 5 
Se ayant été rejette par les gardes comme un infenfé , 
il s'en revient dans fa patue. Le roi part, & l'année 
fuivante il eft fait prifonnier , comme tout le monde 
fait. Quand il fut de retour en France , il entendit 
parler du voyage de Jean Baiuze , & du motif qui 
l'avoit porté à venir. Auiïitôt il écrit aux fyndics de 
Tulles pour en favoir des nouvelles, Se engager le faint 
prêtre de revenir à la cour. Mais Jean Baiuze étoit 
mort peu de temps auparavant. Il eft enterré dans Té- 
glife de S. Julien de Tulles , dans le tombeau de fa 
famille. * Baiuze, hifi. Turel. I. $ 3 p. 241. 

BALUZE ( Antoine ) de la mêiine famille que le 
précédent , s'eft rendu célèbre dans le- fiécle dernier , 
par les négociations importantes dont il a été chargé-, 
& dont il s'eft aquitté avec honneur. Il fut d'abord' 
attaché à Louis X11I j & lorfque la princefle Marie 
Gonzague alla en Pologne pour époufer le roi Ladif- 
las IV , il eut l'honneur de l'accompagner. Jean Ca-- 
fimir , lucceflèur de Ladiflas , lequel étoit mort peu 
de temps après fon mariage, le retint auprès de lui , Si 
s'en fervit utilement dans plufîeurs négociations im- 
portantes Se difficiles. Ayant été obligé de pafler par 
la Suéde en 1655 , pour rendre fervice au roi Cafi- 
mir , qui étoit obligé de fe retirer en Siléfie •, il fut 
arrêté Se détenu pnibnnier pendant cinq jours : mais 
il répondit avec tant de prudence & de fagacité , tou- 
tes les fois qu'il fut interrogé , qu'on le relâcha , Si 
que le roi lui accorda même un fauf- conduit * afin 
qu'il pût continuer librement fon chemin^ Le roi de 
Pologne étant revenu en 16 $6 dans fon royaume , 
Antoine Baiuze continua de lui rendre de grands fer- 
vices dans les affaires, les plus epineufes , & il fut plu- 
fieurs fois en grand danger de la vie pour fauver les 
intérêts de fon prince. En 1 6$ 8 le roi Cafimir l'en- 
voya vers Montecuculi , général des armées de l'em- 
pereur , pour lui confeiller entr'autres défaire le fiege 
de Thornes en Pruffe , qui fut en effet afïiégée Se pri- 
fe en peu de temps. Antoine Baiuze eft mort à Paris 
le il feptembre 1681. Il al aille un fils , Jean Cafi- 
mir j né à Varfovie en 1 648 , tenu fur les fonts de 
baptême par le roi Cafimir , Se qui ne s'eft pas fait 
moins d'honneur que fon père dans ce royaume.* Ba- 
iuze , hifior. Tutel. I. } 3 p. 299 & fuiv. 

BALUZE (Etienne) né à Tulles le 24 novembre 
1630 , eft un des auteurs du XVII e fiécle qui a ren- 
du le plus de fervice à Téglife & à la république des 
lettres , par l'application continuelle qu'il s'eft donnée 
à rechercher de tous côtés les manuferits des bons 
auteurs , à les conférer avec les éditions , Se a 
les donner enfuite au public , avec des notes pleines 
de recherches Se d'érudition , fuivant en cela les tra- 
ces du père Sirmond. Erant encore très-jeune, il fit im- 
primer en 165 2 un livre intitulé, Antifri^oniuSj con- 
tenant des remarques fur l'ouvrage que M. Frizon 
docteur de Sorbonne avoit donné au public, fous le 
titre de Gallia purpurata. En Tannée 1655 il fit en- 
core imprimer à Tulles une petite difïèrtation , pour 
marquer le fiécle auquel avoit vécu Sa'droc ou Sadoc 
( en latin Sacerdos ) évêque de Limoges. L'année liii- 
vante il publia au même endroit une difïèrtation 
touchant les reliques de S. Clair ,■ de S. Lo , de S. 
Baùmade , & de. S. Ulfard , que l'on conferve dans 
l'églife de Tulles , où elles furent transférées dans le 
temps de l'incurfion des Normans. ,11 fut inviré Tan 
i<?5 5 de venir à Paris par M. de Marca , archevêque 
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de Toulouse s qui le prit auprès de lut en qualité 
d'homme de lettres , & M. Baluze lui demeura atta- 
ché tant que ce prélat vécut. Après fa mort il fut 
choifi pour bibliothécaire par M. Colbert , 8c ne con- 
tribua pas peu par fes foins 8ç par fes connoiflances à 
embellir & à perfectionner cette riche bibliothèque. 
Il fut nommé, en 1676 profefïéur en droit canon au 
collège royal , chaire nouvellement érigée par fa ma- 
jefté dans ce collège en fa faveur. Il donna plufieurs 
éditions du l>re de M. de Marca , de çoncordia fa- 
cet dodi & imperiï _, avec la. vie de ce favant prélat., & 
des monumens anciens 5 un fupplément au livre cin- 
quième > qui étoit demeuré imparfait , & des ilotes. 
L'églife & le royaume de France lui doivent la belle 
édition des capitulaires de nos rojs , rangés dans, leur 
ordre , aufquels il a joint les collections d'Anfegife =, 
& de Benoît diacre, qu'il a enriclues de notes ; ils 
compofent deux volumes, in-folio 3 imprimés à Paris 
en 16774 II n'a pas moins rendu de fervice. à l'églife 
romaine , par les épîtres d'Innocent III , en deux vo- 
lumes in-folio ± qui parurent en 1682. Il entreprit une 
nouvelle collection des conciles s pour fervir de fup- 
plément à celle du P. Labbe 3 dont le premier volume s 
qui Va jufqu'au concile de Chalcedoine , fut imprimé 
en 1683. Le dernier dçs volumes in-folio donné par 
M. Baluzc , eft celui qui eft intitulé , Marca-Bifpa- 
nkdj la Marche , ou les limites de i'Efpagne * ouvrage 
pofthuiue de M. de Marca , qui contient une hiftoire 
de la Catalogne, du Rouffillon, & des peuples voi- 
fins* Les vies des papes d'Avignon , ou l'hiftoire des 
papes qui oiit tenu leur fiége en France , depuis l'an 
1300 jufqu'à Tan 1376", compofent deux volumes 
/■«-4 , (jue Baluze donna en 1693. H donna encore 
au public une grande quantité d'auteurs en volumes 
i/z-S } favoir , . 3alvien , & Vincent de Lerins , en 
1663 i Loupde.Ferrieres en 1664, Agobard, Amo- 
Ion , Leidrade , & un traité de Flore , diacre , en 1 666. 
Quatorze homélies de Céfaire d'Arles en 1669. Les 
conciles de là Gaule Narbonoife avec des notes eil 
166$. Reginon en i6jï< Le traité dAntonius Au- 
gujlintis, lur la corre&ion de Gratien en iù-fé. Ma- 
rins Mercator, en 1684. Outre cela il publia fept vo- 
lumes în-%° de différentes pièces, intitulés Mifcellanea 3 
c'eft-à-dire, œuvres mélangées, & des opufcules deM^ 
de Marca. Il s'eft applique en particulier à revoir exac- 
tement les ouvrages de S. Cyprien , qu'il conféra avec 
plus de trente manuferits j & cette édition a paru de- 
puis fa mort par les foins de dom Marand bénédic- 
tin de la congrégation de S. Maur, qui y a ajouté une 
préface j une vie du faint docteur , 8c quelques notes 
in-fol à Paris 1726 , de l'Imprimerie royale. M. Ba- 
luze étoit très-verfé dans la connoifiànce des manuf- 
erits ^ des titres 8c des livtes imprimés de tout genre. 
Il écrivoit bien en latin , favoit l'hiftoire eccléiiafti- 
que Se profane , le droit canonique ancien & mo- 
derne i 8c ayoit affez bien lu les pères. Il étoit doux , 
agréable , bienfaifant , communicatif , aimant ceux 
qui travaillent , & les aidant volontiers de Ces lu- 
mières , de fes mémoires , Se de {es manuferits. L'hif- 
toire généalogique de la maifon d'Auvergne qu'il don- 
na en 1708 en deux volumes in-folio^ fut fupprimée 
par arrêt de parlement de Paris, & devint la caufe de 
fa difgraee & de fon exil à Tours ; lorfqu'il en fut 
revenu , il donna l'hiftoire de Tulles fa patrie , Hijlo- 
ria Tutellenfis * qu'il fit imprimer in-<\ °, Paris 1 7 1 7. 
Il mourut le 28 juillet 17 18 , âgé de près de 88 ans. 
* Journal desfav. de Paris. M. Du Pin , biblioth. des 
am. ecclef du XV1P Jîéck , tome V< 

BALY, le royaume de.BALY ,. royaume d'Afrique, 
dans l'Abyfrme ou haute Ethiopie , & en fa partie mé- 
ridionale , vers le royaume d'Adel, Il eft féparé en 
deux par la rivière d'Afaxe , qui le traverfe , & a été 
occupé depuis long- temps par les Galles, qui le 
tiennent encore , & de -là ont fait de grandes in- 
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valions dans l'Abimue. * Jérôme Lobo , Portugais, 
BALY , Balya , Me de la mer des Indes, à l'orient 
de l'ifle de Java,dont elle eft féparée par le détroit de 
Balambuam. Elle n'a qu'enviroh quarante lieues de 
circuit , mais elle eft fort peuplée ; car il n'y a pomt 
d'hommes qui n'aient plufieurs femmes , desquelles 
ils ont un très -grand nombre d'enfans : enforte 
qu'on tient que cette ifle peut nourir elle feule 
600,000 perfonnes , le pays étant très - fertile. Les 
hommes font noirs , & ont les cheveux fort crépus. 
On y voit quantité de beftiaux , de gibier & de vo- 
laille, La' terre y produit du ris en abondance, dont 
le tranfport hors de l'ifle eft défendu : mais le fruit 
dont ils font le, plus de cas chez eux , eft le cocos , 
dont la chair eft d'un gotit exquis ; ils ont coutume 
d'en extraire une huile très - faine. Les chevaux de 
cette ifle font petits , fort reflemblans à ceux de Fran- 
ce : ils n'endurent que difficilement un cavalier armé 
de pied en cao. Les gens riches parmi eux fe font 
porter fur les épaules des efclaves , ou tramer dans 
des chars qui font tirés par des bufles; Il y a des forets 
d'orangers , de citroniers 6 Se de grenadiers * & beau- 
coup de coton , qui fait une partie de leur travail 8c 
de leur commerce. Ils n'ont point de négoce fur mer, 
fi ce n'eft leurs toiles de coton , qu'ils mènent à Java 
fur de petites barques , nommées paraos, On y a auflî 
trouvé des mines d'or 5 mais le roi he veut pas qu'on' 
les ouvre , de peur de donner à (es voifins l'envie d'y 
venir fouiller. Il a néanmoins une grande quantité 
de vaiflelle d'or pour fon ufage. Les habitans font 
païens , & adorent ce qu'ils rencontrent le matin au 
fortir de la maifon. Ils ne portent point de barbe , ôc 
ils fe l'arrachent dès que le poil commence à parot- 
tre. Ils n'ont prefque point de commerce. C'eft néan- 
moins une rade commune pour les navires qui vont 
de la Terre -ferme aux Moluques, à Banda, à Anv 
boyne, a Maccardo, à Timor, &à Soîor ; car ils y font 
àiguade, & y prennent des rafraîchiuemens, parceque' 
les vivres y font à très - bon marché. La capitale qu» 
dorme le nom à l'ifle , eft très- belle , & le roi y a un 
fnperbe palais. Il fe montre fort rarement, & on s'a-- 
dreffe ordinairement au miniftre d'état , qu'ils appel-* 
lent Quitter, fous lequel il y a plufieurs gouverneurs' 
de provinces. Le peuple y aime & refpeéte extrême-- 
ment fon roi , quoique ce prince foit rude & impé- 
rieux , & s'oppofe avec un courage extraordinaire à 
tous ceux qui veulent troubler le repos de l'état. Ces 
infulaires ont encore parmi eux cette malheureufe 
coutume , qui eft Ci ordinaire parmi les Bracmanes , 
habitans fur les côtes de Coromandel : dès que le» 
mari eft morr , fa femme , & toutes Ces femmes , s'il 
en a plufieurs , font obligées de prendre leur parti , & 
de fe faire brûler toutes vives fur un bûcher avec le 
cadavre du défunt :• on jette dans le feu de l'huile , 
de la gomme , & autres matières combuftibles. Si une 
femme refufe de fe faire ainfî brûler , pour tenir 
compagnie' a fon mari, elle pafle pour une miférable 
le refte de Ces jours : mais celles qui courent au bû- 
cher avec joie & avec tendreiîè pour leurs défunts, 
font reconnues 8c déclarées publiquement pour fem- 
mes de bien ^ & d'une vertu héroïque 5 en un mot , 
dignes de vivre à jamais dans l'autre monde avec leurs 
maris. On dit que cette coutume s'introduifît dans 
l'ifle de Baly , par un roi du pays , afin d'arrêter pat 
ce moyen l'infidélité 8c la perfidie des femmes ; par-^ 
ceque dès qu'elles s'avifoient de fe biffer d'un mari v 
elles employoient le poifon , 8c toutes fortes de ftra- 
tagèmes pour s'en défaire. Le prince perdoit ainfi 
quantité d'hommes : pour y remédier, il crut réfré- 
ner la fureur des femmes , en étàbliiïànt cette barbare 
coutume. * Mandeflô , voyages des Indes. 

^ BALZAC ( Jean - Louis Guez , feigneur de ) natif 
dAngoulême , prit fon nom d'une terre qu'il avoir 
dans l'Angoumois fur la Charante. Son père nommé 

Guillaume 
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Guillaume Guez , mort en 1650 , £gé de près de cent 
ans , avoit été au duc d'Epernon , & lui - mime s'at- 
tacha au cardinal de la Valette j ce qui le fit connoî- 
tre à la cour, où il fut eftimé du cardinal de Riche- 
lieu , qui l'honora même de fes lettres. Il pafla pour 
l'homme de France le plus éloquent , & pour le re- 
ftaurateur de la langue françoife. Cette réputation 
lui fit des envieux j & on fait les différends qu'il eut 
vers l'an i6zy , avec D. Goulu , général des Feuil- 
lans , & avec d'autres. Il mourut le 1 8 février de l'an 
1^54 , ëçfat inhumé à" Angoulême dans l'hôpital de 
Notre - Dame des Anges , auquel il avoit légué dou- 
ze mille livres , & ordonna par fon teftament que 
l'on le mît aux pieds des pauvres qui y étoient déjà 
inhumés. 11 laifla auiîï un fonds de cent livres de 
rente par an , pour être employé de deux en deux 
ans à un prix de la valeur de deux cens livres : on le 
donne à celui , lequel , au jugement de MM. de l'a- 
cadémie françoife , a le mieux réufli dans un difcours 
fur des matières de piété , ainfî que Favoit ordonné 
Balzac, qui étoit de cet illuftre corps. Quelques diffi- 
cultés furvenues dans l'exécution de fon teftament , 
furent caufe que ce prix ne put être propofé de donné 
qu'en l'année i6ji , après que MM. de l'académie 
françoife eurent fait favoir que le fujet propofé fui- 
vant l'intention de M. Balzac, pour faire les difcours, 
ferait de la louange & de la gloire : qu'elles appaitien- 
nent à Dieu ^ en propriété _, & que les hommes en font 
ordinairement les ujurpateurs. Non nobis Domine _, fed 
nomini tuo da gloriam. La valeur de ce prix eft ordi- 
nairement employée à un crucifix , a un S. Louis , ou 
quclqu'autre pièce de piété , qu'on donne le 2 5 d'août. 
Nous avons diverfes éditions des œuvres de M. de 
Balzac , entr'autres , une en deux volumes in -folio , 
avec une favante préface de M. l'abbé Caflagne , qui 
étoit aulîi de l'académie françoife , 6c fous - biblio- 
thécaire de la bibliothèque du roi. Balzac faifoit bien 
des vers latins , & on en a de lui qui font dignes des 
fiécles de la plus pure latinité. On a un recueil de 
fes vers , partagé en trois livres. Ce font des pièces 
mêlées de différentes efpeces de vers. Quelques-uns 
eftiment que les épiques 6c les élegiaques font ce 
qu'il y a de meilleur ; & ils donnent le prix entre les 
épiques à fon Chrifi victorieux, & à YAmynte, entre fes 
élégies. * Lettres de M. Coftar , tome II _, lett. XXI F \ 
depuis la page 569 & fuiv. Olaiis Borrichius , dijfertat. 
des poètes lot. pages m & 1 1 2 _, a. 123. Baillet , 
jugemens des fav. fur les poètes mod. tom, VIII. Mé- 
moires du temps. Voye^ les différentes éditions de fes 
ouvrages, dans le i ct tome de l'hijloire de V académie 
françoife , féconde édition de M. d'Olivet , p. 380. 

BAMBA , province du royaume de Congo en Afri- 
que , avec un bourg de même nom , vers la côte de 
la mer , entre Loanda & la rivière de Zaire. On lui 
a même donné le titre de duché depuis quelques 
années. 

BAMBA , province de l'Amérique méridionale , 
au royaume de Popayan , & vers la ville de même 
nom , fous la domination des Efpagnols qui y ont 
quelques bourgs. * Jean de Laët. 

BAMBA , anciennement Gueritum ; c'étoit autre- 
fois une ville épifcopale de l'Efpagne Taragonoife ; 
mais ce n'eft plus préfentement qu'un village de la 
vieille Caftille , à trois lieues de la ville de Valladolid. 
BAMBA ou WAMRA, roi des Wifigoths en Ef- 
pagne , étoit forti du ïang royal , & fut mis fur le 
trône le même jour de la mort de Recefwind ou 
Recefvinte, le i cr feptembre 6jz. Après les cérémo- 
nies de fon couronnement , il fut que Hilperic ou 
Hilderic , comte de Nimes , avoit chafle le prélat de 
cette ville, nommé Aregius, &c avoit mis en fa place 
l'abbé Ranimir , fa. créature } qu'outre cela il avoit 
rétabli les Juifs , & commis quelques violences dans 
la province de Languedoc. Ces violences l'obligèrent 



d'envoyer contre Hilderic une armée commandée 
par un feigneur nommé Paul , forti du fang dé fort, 
prédécelfeur. Mais ce dernier ayant rraité avec b 
comte j fe fit couronner roi à Narbohne $ & pilla 
toutes les églifes de la province. Bamba vint punir 
cette lâcheté en 67$. A fon retour il fit périr une ai> 
mée de cent foixante navires arabes 4 qui avoient paf- 
fé d'Afrique en Efpagne. Sept ans après Ervige, fils 
d'un Grec nommé Ardabafle , que les empereurs de 
Conftantinople avoient exilé en Efpagne , & qui avoit? 
époufé une coufine de Recefvinte * fit donner un poi- 
fon lent au roi Bamba , qui fe retira dans un mona- 
flere le 14 octobre 680 , après avoir régné huit anâ 
un mois & quatorze jours. Le I canon du VIII e con- 
cile de Tolède , qui fut affemblé l'an 68 1 pour l'é- 
lection d'Ervige , remarque que Bamba lui céda le 
trône. Bamba vécu encore fept ans & trois mois , ou 
douze ans , félon Julien , dans cette maifon religieu- 
fe. * Roderic , liv. 2 3 & fuiv. Mariana , hiji. d*£fpa~ 
gne j liv. 6. 

BAMBERG , ville d'Allemagne en Franconie , avec 
évêché qui dépend immédiatement du faint fiége» 
Elle eft fituée fur une colline , un peu au - deifus du 
confluent duMein&duRednitz. Les auteurs qui écri- 
vent en latin , l'ont nommée Bamberga _, Paniberga ± 
Papeberga 3 Badenhcrga. D'autres ont cru que c'eft le 
Bergium des anciens j mais Bamherg n'a été bâtie 
qu'environ dans le dixième fiécle. Cet évêché , qui 
confine avec la Bohême , le haut Palatinat , les mar- 
quifats de Culembach 8c d'Anfpach , & avec 1 évêché 
de Wirtzbourg , fut fondé l'an 1025 par l'empereur 
Henri II, qui lui fit donation du comté deBamberg, 
dont l'empereur Othon III l'avoit inverti , après la 
mort du comte Albert , qui ayant été livré à fes enne- 
mis par la trahifon de Gatton , archevêque de Miyen- 
ce , avoit été mis à mort en 905. Il y joignit d'autres 
biens fitués dans la Carinrhie , & le château d'Abach 
proche de Ratisbonne j &c il y établit Everard fon 
chancelier , pour premier évêque. Entr'autres privilè- 
ges qu'il accorda à cette églife, il y a en deux très-con- 
fîdé râbles ; le premier , eft de relever immédiatement 
du faint-fiége , & de précéder tous les autres éveques 
d'Allemagne j ce qu'il n'obtint du pape Benoît Vill, 
qu'à la charge d'une redevance annuelle de cent marcs 
d'argent , & d'un cheval blanc harnaché. Le fécond 
privilège eft fondé fur un édit qu'on nomme le fil de 
foye de Jainte Cunegondc , par lequel il ordonne que 
les quatre grands officiers de l'empire feront fes oJSS- 
ciers héréditaires , & lui feront hommage de leurs 
charges , & de quelques portions de leurs états. Ainfi 
le roi de Bohême eft fon grand échanfon , & lui fait 
hommage pour la ville de Prague j l'électeur de Bavière 
eft fon grand maître , & fait foi pour Aversbach ; l'é- 
lecteur de Saxe pour Wittenberg & Trebitz _, en qua- 
lité de grand-maréchal j & l'électeur de Brandebourg 
pour Cuftrin , comme grand - chambellan j c'eft ce 
qui a donné lieu à l'erreur de ceux qui prétendent 
que ces électeurs font valfaux de cet évêque pour 
leurs charges de grands officiers de l'empire. Ils ont 
même des vicaires particuliers pour ces charges , qui 
font hommage , & affilient à toutes les fonctions de 
l'entrée & du facre : le feigneur d'Auffzas l'eft pour 
le roi de Bohême j le baron Truchfïès de Pommers- 
felden, pour le duc de Bavière j le maréchal d'Ebner, 
pour le duc de Saxe; & le feigneur de Rothenhan, 
pour le marquis de Brandebourg. Suidger , évêque de 
Bamberg , fut élevé à la papauté fous le nom de Clé- 
ment II, après que l'empereur Henri lïl eut fait dé- 
pofer le pape Grégoire VI au concile de Sutri , & 
fous le pontificat de Léon IX. L'églife de Bamberg 
fut affranchie l'an 1053 de la redevance qu'elle payoit 
au faint-fiége , auquel cet empereur donna en échange 
la ville de Bénévent. 

Cet évêché a une étendue aflez grande â & rën- 
Tomc IL Partie I, K 
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ferme plufieuts bailliages , dont les principaux font 
<eux de Staffelftein , Scherlitz , Lichtenfels , Wief- 
man , Roeting , Steinach , Hocftet , Niefteien , Hert- 
zogen-Aurach , Weifchenfelt , &; Kupfersberg. Bam- 
berg en eft la ville capitalejelle eft fituée au confluent 
du Mein & du Rednitz, & a été ainfi nommée de l'an- 
cien mot Babenberg , qu'on croît lui avoir été donné 
•par Babe , fille de l'empereur Othon II , qui la fit 
agrandir. L'empereur Henri II fit bâtir fes murailles. 
Les autres villes de cet évcché font Forchein, au 
confluent du Vifent & du Rednitz , & Cronach , au 
confluent du Cronach & de l'Haflachen ; ces deux 
villes font afiez bien fortifiées. Il y a encore quelques 
châteaux allez bons fur la frontière de Bohême , com- 
me ceux de KupfFersberg & de Bodenftein. Les bail- 
liages qui font dans la Carinthie , font gouvernés par 
un vicedome , qui eft ordinairement un chanoine du 
grand chapitre. Leur étendue eft en longueur de 48 
«eues de France , 8c de 1 6 en largeur. Les principa- 
les places font Villach , Wolfsberg^ Lavental & Greif- 
fen. Les archiducs d'Autriche , depuis Ferdinand I , 
•ont diiputc l'immunité aux évêques , prétendant 
qu'ils font états provinciaux de Carinthie , & par 
confisquent obligés de payer les charges du pays , ou- 
tre le contingent qu'ils payoient à l'empire , comme 
membres du cercle d'Autriche. Les évêques en avoient 
fait fouvent des plaintes aux diètes : ce différend a 
-été depuis termine par une tranfadtion. Les fujets de 
cet évêque profeflènt la religion catholique , &c ne 
peuvent appcller de fa juftice. Il y a à Bamberg une 
univerfité, fondée par l'évêque Melchior Otton-Welt 
de Sakzbourg , mort en 16 5 3. 

L'évêque de Bamberg eft directeur du cercle de 
jranconie. II a eu de grandes difputes pour la convo- 
■cation des aflemblées , avec les marquis de Bareith , 
<jui prétendoient avoir le même droit. Il fut réglé l'an 
1 5 59 àladiéte d'Augsbourg, qu'ils l'exerceroient con- 
jointement à perpétuité j que quand l'un d'eux juge- 
roit à propos d'aflembler les états du cercle , l'autre 
n'y pouroit apporter aucun emphêchement ; mais 
<jue l'évêque de Bamberg auroit feul le droit de faire 
les propoutions , de recueillir les fufFrages , & de 
■drefler les conclurions. Si 011 élifoit un empereur qui 
n'eut point de terre , l'évêque de Bamberg feroit obli- 
gé de lui céder la ville de Bamberg, & de fe retirer à 
Villach. 

L'églife cathédrale de Bamberg eft une des plus 
magnifiques d'Allemagne. Le chapitre de cette églife 
eft compofé de vingt chanoines capitulaires , & de 

3uinze domiciliés. Ses dignités font .celles de prévôt, 
e doyen , d'ecolâtre , de euftode & de celerier. 

Concile de Bamberg. 

L'empereur S. Henri aflembla quarante -fîx évê- 
ques pour la dédicace de l'églife de S. George de 
cette ville , le 6 mai de l'an 1 o 1 1 . Après la cérémo- 
nie où Jean , patriarche d'Aquilée , officia 3 ces prélats 
y tinrent concile , pour quelques affaires qui regar- 
doient leuf dignité. Theodoric de Luxembourg^ frère 
de l'impératrice Cunegonde , y fut aceufé de s'être 
placé par des voies illégitimes fur le fiége de l'églife 
■de Metz, & on lui défendit de faire aucune fonction, 
avant que de s'être purgé de cette aceufation * Dit- 
jnar, Ub. 6. Baronius , Jf. C. ion. 

BAMBERG , que quelques - uns confondent avec 
la ville de ce nom , eft un bourg de la Bohême , fur 
les frontières de la Moravie , • & près de la rivière 
<!COrflt%j à cinq ou fix lieues de Glatz ou Glafco. * 
"Sanfon. 

BAMBOCHE , peintre Flamand , cherche^ LAER. 

BAMBOURG, PAMBOURG ou PAINBOURG, 
Bamburgum , bourg du cercle de Bavière en Allema- 
gne , dans le gouvernement de Burchaufien , fur la 
rivière d'Achza , à quelques lieues du lac appelle 



Chiem^ci , vers le nord. Quelques géographes îe 
prennent pour l'ancienne Badacum , ou Augiifta-Ba- 
dacutn , ville des Noriques , que d'autres mettent à 
Obdache , ville de Stirîe. * Mati , diclionn. géographe 
Baudvand. 

BAMBUCALE ou BAMBOUK - KALE , Bambu- 
cula j autrefois Hierapolls _, ville archiépifcopale de la 
Phrygie , dans l'Afie mineure. Ce n'eft plus préfente- 
ment qu'un amas de ruines dans la Natolie , près du 
Madré , au couchant de la ville nommée Eskihijfar 3 
OU Laudichia. 

• BAMBYCATIENS , peuples voifins du fleuve du 
. Tigre , qui font peut- être les habitans de Bambyce 
ou Hierapoîis , dans le Cœlé - Syrie. Us avoient , dit- 
on , en fi grande horreur l'or & l'argent, & toute 
forte de métaux , dont on peut faire de la monnoye , 
qu'ils enterroient dans les lieux les plus déferts , tout 
ce qu'ils pouvoient en amafler , de peur que cela n'en- 
gendrât parmi eux la corruption & les vices qui ré- 
gnoient parmi les autres peuples. * Alexander ab 
Akxandro , 4, 15. Mais pour bien entendre ce trait 
d'hiftoire , voyeç au mot BARB YTH ACE , une con- 
jecture de Saumaife qui paroît ingénieufe ; car Ale- 
xander ab Alexcuidro femble avoir copié Pline , 8e 
avoir nommé Bambycatïens , ce que Pline appelle 
Barbytatiens. 

§CT BAMFE , petite province de l'Ecofle fepten- 
trionale , dans le comté de Buchan , près de l'embou- 
chure de la rivière de Doverne. Elle porte le nom de 
fa capitale. La plupart de ce pays eft entre les mains 
des Olgivies & de leurs vaflaux. Le comte de Finlater 
eft le chef de cette famille , dont les ancêtres font 
venus d'Angus. Les branches de Boyne & de Bamfe 
font auffi de cette famille. 

|CP BAMFE , ville principale de la petite province 
dont nous venons de parler , à l'embouchure de la 
Doverne. Elle à titre de vicomte. * La Martiniere „ 
dicl. géogr. 

BAMIAN , ville de la province de Khorafan , qui 
donne fon nom à un pays particulier , qui s'étend à 
l'orient de la ville de Balkhe , en tirant vers le Kabul.» 
province fepteutrionale des Indes. Elle eft fituée au. 
ioz c degré de longitude , 8c au 36 e degré 3 5 minu- 
tes de latitude feptentrionale. Genghiskhan s'en ren- 
dit maître après la prife de Balkhe & de Thalcan , Se 
la défola entièrement l'an 618 de l'hégire , de J. C. 
1 xx 1 , à caufe de la mort d'un de fes petits - fils , qui 
arriva pendant le fiége. Cette ville avoit appartenu 
aux fuîtans Gaurides ou Gourides de la féconde 
branche , &c Fakhreddin , oncle de Gaïatheddiu , ful- 
tan de cette même famille, en avoit le gouverne- 
ment , joint à celui de la province. Elle ne s'eft point 
rétablie depuis que les Mogols ou Tartares de Gen- 
ghiskhan l'ont ruinée. * D'Herbelot , bibl. orient. 

BAMOTH , vallée dans le pays des Moabites , 
proche le fleuve Arnon. * Nombre 21 , 19. 

BAMOTH -BAAL, ville de Paleftine , dans la 
tribu de Ruben , proche la montagne de Phafga. * Jo- 
fué, 13 , 17. Sanfon. 

BAMPTON ( Jean ) Anglois , religieux de l'ordre 
des carmes, vers l'an 1341 , pana pour un des plus 
fubtiles fcholaftiques de fon temps. On lui attribue 
divers ouvrages : Leclumfcholajîks in theotogia. Quœ- 
Jliones oclo de veritate propojitionum j &c. * Lucius , 
biblioth. Carm. Alegrius , inparad. Carm. Pitfeus , de 
feript. AngL 

BAN. Les Bans, Banni, étoient anciennement dçs 
gouverneurs de province qui relevoienr de la couron- 
ne de Hongrie , comme ceux de Dalmatie , de Croa- 
tie , de Servie , &c. Ce nOm eft encore en ufage par- 
mi les Turcs , qui mettent les Bans en même rang 
que les Beglerbeis , leur donnant , comme à ceux - ci , 
des provinces & des royaumes entiers à gouvemer, 
On avoir coutume de n'établir pour Bans dans ces 
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provinces qui relevoient de la Hongrie , que des frè- 
res ou fils de roi , tant cette dignité étoit confidéra- 
ble. * Leunclavius , in Onomaji. Turcico-Arab. &c. On 
croit que ce nom de Baiis leur vient du mot Band t 
Bando ou Banno , dont on fe fervoit dans la moyenne 
latinité .ou du bas empire , pour fignifier un étendard, 
une bannière \ parceque ceux des- provinces , dont ils 
étoient Bans ou gouverneurs , étoient obligés d'aller à 
la guerre fous l'étendard de ces mêmes Bans. Voyc^ 
cette matière traité plus au long , Se l'origine de ce nom 
dans Jean Selden , de titulis honor. pan. 2 , c. i,n. 
5. Joh. Lucius , de regno Dalmati&j 1.6, c. 1. Ray- 
«ald. A. C. 1 zoo , b. 25. H. Carol. du Frêne , in 
gloffltr. Item. Notit. adAlexiadem , q. 347 , Se ad Cin- 
nanum , p 449. Le vicegerent ou le lieutenant gé- 
néral du Ban ou gouverneur , s'appelloit Vicebanus 3 
ainfi qu'on le peut voir dans Yllierolexicon de Macri j 
& la dignité de Ban s'appelle le Bannat ou Banat , 
pour dire un comté , un gouvernement , une princi- 
pauté. Terroczius , en parlant de Charles roi de Hon- 
grie ( c. 97. ) dit , qu'il mit tout entre les mains de 
Denys , avec la dignité de banat. Le même hiftorien , 
en parlant de la reine Marie , c. 1 , dit , qu'elle éleva 
Etienne à l'excellent degré de banat. 

BAN & ARRIERE - BAN , mandement public 
fait aux vafTaux du roi de fe trouver au lieu d'affem- 
blée pour fervir dans l'armée j ou en perfonne , ou 
par des gens qui les repréfcritcnr, à cheval ou à pied, à 
proportion du revenu & de la qualité de leurs fiefs. Le 
ban fe rapporte aux fiefs , & l'arriere-ban aux arriere- 
fiefs. Quelques-uns néanmoins difent que le ban efl 
le fervice ordinaire que chaque vaffal doit félon la 
nature de fes fiefs , & que l'arriere-ban efl un fervice 
extraordinaire que les vafTaux rendent au roi. D'au- 
tres difent que le mot d'arrière - ban vient de l'alle- 
mand Heriban , qui lignifie cri ou proclamation du 
fdsncur^ Se qu'ainfi c'eft la même chofe que ban. Ces 
afiemblées de vafTaux ont commencé dès le temps des 
rois de la féconde race , Se il en efl fait mention 
dans les capitulaires de Charlemagne ; mais elles ont 
été plus fréquentes fous les rois de la troifiéme race. 
On voit dans la chambre des comptes plufieurs rôles 
pour le ban Se arrière ban, datés des années 1216 , 
1136, 1241 , 12.53 Se 1272. Ce dernier nous ap- 
prend que rous les feigneurs de fiefs furent cités à 
Tours par le roi Philippe III, dit le Hardi; que les 
uns dévoient un nombre de cavaliers , Se les autres 
fervoient d'aides j qu'il y en avoit qui alloient à leurs 
dépens , Se d'autres qui prétendoient être défrayés j 
&: que ceux qui étoient difpenfés d'aller à l'armée , 
dévoient fournir une redevance en argent ou en avoi- 
ne. Il y a de pareils rôles pour les années 1 274 ,1302, 
1303 &1314. Un rôle de l'année 13 17 contient 
les noms des princes , des comtes , des barons , d,es 
feigneurs Se des gentilshommes qui furent mandés 
à Paris à la fète de S. Jean , pour aller en forme d'ar- 
riere-ban combattre les Flamans , dont les uns avoient 
cent hommes d'armes à leur fuite , les autres foixan- 
te , cinquante , ou un moindre nombre. Les noms 
des archevêques, des éveques , des abbés , des prieurs, 
des doyens & des chapitres y font aufïi compris , avec 
ceux des maires,des confuls Se des échevins des villes. 
En 1 3 5 o le roijean afTembla la noblefïè defon royaume 
pour marcher contre les Anglois 5 Se en 1 3 5 3 il man- 
da aux bourgeois de Nevers , de Chaumont Se autres 
villes du royaume , qu'ils eufïênt à envoyer à Com- 
piegne le plus grand nombre de chevaux qu'ils pou- 
roient , pour marcher en arrière -ban contre le roi 
d'Angleterre. Le roi Charles V convoqua le ban Se 
arrière- ban l'an 1 369. François I fit un règlement en 
1533, par lequel il ordonna que tous les ans il fe 
feroit une montre du ban Se arriere-ban , Se que cha- 
que vafïàl y comparaîtrait en perfonne. 

Les eccléfiafliques étoient obligés d'aller ou d'en- 
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voyer au ban & arriere-ban _, à caufe des fiefs qu'ils 
poiïedoient. Lorfqu'ils y alloient eux - mêmes 3 ils 
avoient la conduite de leurs vafïàux , & les excitaient 
à combattre. Il y en a même eu quelques-uns qui fe 
font fignalés dans les batailles par leurs propres ac- 
tions , & par des défaites d'ennemis. Monftrelet re- 
marque que Pierre archevêque de Sens , frère de Jean 
de Montaigu , grand-maître d'hôtel de France , por- 
toit un bafïïnet ou cafque au lieu de mitre , une cui- 
raffe d'acier au lieu de chafuble > & une hache d'ar- 
mes au lieu de crofïè. Matthieu Paris , dans la vie de 
Richard I , roi d'Angleterre Se du duc de Norman- 
die , raconte aufïi que Philippe de Dreux , prince du 
fang de France , & évêque de Beauvais , accompa- 
gné de fbn archidiacre , avoit été fait prifonnier en 
une bataille contre les Anglois , dans laquelle , com- 
me le pape Céleftin III l'écrivit au roi d'Angleterre , 
// avoit préfère' la lance au bâton pafloral y la cotte de 
maille à Vaube 3 le bouclier à Fétotc j & l'épée au glaive 
de la parole de Dieu. C'eft pourquoi les anciens pein- 
tres faifant les portraits des pairs de France eccléfiaf- 
tiques , ont repréfenté Tévêque & comte de Beauvais 
avec une cotte d'armes par-defïus fon furplis j &Loi- 
fel dit que c'eft de-là que les éveques fes fuccefïeuts 
ont porté la cotte d'armes du roi à la cérémonie de 
fon fecre & couronnement. 

Les éveques de Chartres ayant fervi dans les armées 
comme vafTaux du roi , étoient aufïi repréfentés re- 
vêtus de leurs ornemens d'églife , le cafque en tête , 
Se l'épée ceinte au côté , avec leurs armes accompa- 
gnées d'une crofTe Se d'une épée. On voit les armes 
des éveques de Dole , furmontees d'une mître à droite 
& d'un cafque à gauche. Mais les eccléfiafliques ob- 
tenoient le plus fouvent des difpenfés pour le fervice 
perfonnel qu'ils dévoient. Philippe-An gufle en accor- 
da une à l'évêque de Paris l'an 1 200 , & Philippe le 
Hardi fit la même grâce à l'abbé de S. Germain des 
Prez en 1270. Depuis ce temps les eccléfiafliques ont 
été difpenfés entièrement du ban Se arriere-ban par 
plufieurs lettres patentes , Se encore par un acte du 
2-9 avril 1636 , entre Louis XIII & le clergé de Fran-, 
ce , moyennant quelques fubventions , qu'ils s'obli- 
gèrent de donner au roi pour les befoins de l'état. 
Les rois de France ont anfïi exempté du ban Se arriere- 
ban les bourgeois de plufieurs villes de leur royaume , 
les officiers du parlement de Paris , les fecrétaires du 
roi , & autres perfonnes privilégiées , à caufe des fer- 
vices qu'ils rendent. 

L'afiemblée du ban Se arriere-ban c'eft faite premiè- 
rement par des feigneurs de marque , appelles Mijjl 
Dominicij c'eft-à-dire , les envoyés du prince 3 ou Le- 
gati Regales y c'eft-à-diie , les envoyés du roi , qui al- 
loient dans les provinces pour àflèmbler les vafïàux. 
Elle s'eft faite enfuite par les bannerets , dont chacun 
afTembloit fes vafïaux fous fa bannière , après le man- 
dement qu'il en avoit reçu du roi ou du connétable de 
France. Depuis le roi a adrefïe fes lettres patentes aux 
baillifs ou iénéchaux des provinces,& quelquefois aux 
gouverneurs. L'an 1 674 Louis XIV convoqua le ban 
& arriere-ban , & ordonna à tous nobles , barons , 
chevaliers , écuyers , Se autres non nobles , commu- 
nautés Se autres vafïàux , de fe mettre en armes , Se 
de fe trouver prêts aux jours & au lieu qrii leur fe- 
raient défignés par le gouverneur & lieutenant géné- 
ral de fa majeflé en leur province, pour aller joindre 
le corps des troupes fous la conduite du chef qui fe- 
roit choifi d'entr'eux , afin de les commander félon 
la forme accoutumée j ce qui s'eft pratiqué de même 
dans les guerres des années 1689 Se fuivantes. * De 
la 'Roque , traité du ban & arriere-ban. 

U3TBAN, en latin Bannum^ château de PEcofïë 

feptentrionale , au comté de Murray , vers le pays de 

Badenoth , & fur la rivière de Findorn , à dix-fept 

mille pas d'Innernefïè , vers le midi. C'étoit autre- 
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fois une ville des Vacomages t nommée Banatia. * La 
Martiniere ., dicl. géor. 

BAN ou BAND (le) Bannus , rivière d'Irlande , 
dans la province d'Ulfter. Elle a fa fource au comté 
de Doun j puis étant accrue de quelques rivières 
moindres , elle traverfe le lac Eaugh ; de-là paflant 
par le nord , elle fépare le comté d'Àntrim du comte 
de Deric j & fe jette enfuite dans l'océan feptentrio- 
nal, divifant ainfi la province d'Ulfter en deux j favoir , 
eu citérieure en deçà le Ban , & en ultérieure au-delà 
le Ban. * Speed. 

BANABER, Banabera y bourg de la Lagenie en 
Irlande. Il eft fitué dans le comté de Kings , fur la 
rivière de Shannoii , a cinq lieues de la ville d'Ath- 
lone. Banaber a féance 8c voix au parlement d'Irlan- 
de. * Mati, diction. 

BANAÏAS de Capféel , fils de Joïada, capitaine des 
gardes , 8c l'un des chefs les plus braves de l'armée 
de David , étoit de race facerdotale. David l'admit 
dans fon confeil fecret. Dans un combat qu'il foutint 
feul contre deux frères qui paflbient pour les plus 
vaillans des Moabites , il les tua tous deux. Depuis fe 
trouvant fans armes contre un Egyptien d'une gran- 
deur prodigieufe , 8c avantageufement armé , il le tua 
de fa propre hache , qu'il lui arracha des mains. On 
remarque encore que fans avoir d'autres armes qu'un 
bâton , il afïomma un lion qui étoit tombé dans une 
citerne , pendant un temps de neige. Il fut de ceux 
que David chargea de mettre fon fils Salomon en pof- 
fcflîon du royaume d'Ifraël. Depuis ce temps Salo- 
mon ordonna à Banaïas de couper la tête à Joab , 
auquel Banaïas fuccédà datas la charge de général d'ar- 
mée , l'an du monde 29.90 , & avant J. C. 1065. * 
II. des Rois ,8, 18 & III. 1 , 5 z. Paralipomenes 1 3 
chap. ï 1 , verf. 22 , z j & 24 y &c, Jofephe , /. 7 des 
antiq. ch. 10 <S' 1 1 , /. 8, ch. I. 

BANAKET , ville de la province de Tranfoxane , 
chercher BENAKETH. 

BANARA, ville des Indes, chercher BENARES. 

BANBURI , Bamburia^ bourg ou petite ville d'An- 
gleterre , qui donne fon nom à une contrée de la 
partie feptentrionale du comté d'Oxford. Elle eft fi- 
tuée dans une plaine fur la rive occidentale de la ri- 
vière de Charwel , eft eftimée pour fes richeifes , fa 
beauté & fes bons fromages , & n'eft pas éloignée 
d'Oxford. Ce fut près de cette place que Kinrich , 
roi des Saxons occidentaux , défit les Anglois , qui 
combattirent courageufemeut pour leur vie 6c pour 
leurs biens. Ce,fut-là même où Richard Neville de 
Warwick défit Edouard IV , & le fit prifonnier ; ce 
ui fit remonter Henri VI fur le trône. Sous le régne 
u roi Charles I, cette ville fut prife en 1611 , après 
a bataille d'Edgehill , 8c on y mit garnifon pour le 
oi. Deux ans après elle foutint un rude fiége 8c plu- 
sieurs aflàuts, jufqu'à ce que le comte de Northamp- 
ton en fit lever le fiége. Dix femaines après , favoir 
en 1 6\6 , elle fut encore afliégee fous le gouverneur 
Guillaume Compron , le même qui l'avoir défendue 
auparavant; mais n'ayant pu cette fois avoir le fecours 
qui lui étoit néceflaire , il la rendit à des conditions 
honorables. Ceux de la famille de Knolle? ont été 
comtes de cette place depuis l'an 1616. Elle eft à 23 
milles anglois de Londres. * Dici. angl. 

BANC DU ROI , tribunal de juftice & cour fou- 
veraine en Angleterre , que l'on peut nommer en la- 
tin Tribunal primarium. Ou l'appelle Banc du roi _, 
pareeque le roi y préfidoit autrefois en perfonne , & 
prenoit place fur un banc élevé , les fuges étant aftis 
à fes pieds fur un banc inférieur. C'eft dans cette 
cour que l'on plaide les caufes de la couronne entre 
le roi 8c Ces fujets. Elle prend aufli connoifïance des 
trahifons, complots, ou machinations qui fe font con- 
tre le gouvernement. Elle eft ordinairement compo- 
fee de quatre juges , dont le premier efl appelle le 
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Lord i c'eft-à-dire , chef de juftice du Banc du m/. 
Il porte des robes & des livrées de la grande garde - 
robe. La jurifdicHon de la cour du Banc du roi eft 
générale , & s'étend par toute l'Angleterre. Il n'y en 
a point dans le royaume qui foit plus indépendante , 
pareeque la loi fuppofe que le roi y préfide toujours. 
L'autre Banc eft celui que l'on nomme le Banc com- 
mun ; c'eft la féconde cour de juftice en Angleterre , 
en latin Tribunal fecundarium ; on l'appelle Banc com- 
mun , pareeque l'on y plaide les caufes communes 
& ordinaires entre fujet & fujet. On y juge toutes les 
affaires civiles , réelles & pcrfonelles à la rigueur de 
la loi. Le premier juge de la cour des playdoyers 
communs eft appelle le chef de la juftice des caufes 
communes ou Banc commun. Il n'y a préfentement que 
quatre juges ; autrefois il y en a eu tantôt huit , tan- 
tôt fept , tantôt fix , 8c quelquefois cinq. Foyer 
ANGLETERRE. J t 

BANC ( le grand ) Syrtis maxima , banc dans l'A- 
mérique feptentrionale , 8c le plus grand- banc de fa- 
ble que l'on ait encore pu trouver , d'où lui vient 
fon nom. Il eft vers la côte orientale de l'ide de Terre- 
neuve , n'étant pas éloigné de plus de cinquante lieues 
du cap de Rafe à l'eft. Les Anglois l'appellent Maine- 
banc. Il s'étend en long du feptentrion au midi , l'ef- 
pace de cent foixante lieues , fi l'on compte* tou- 
tes fes pointes ; mais feulement cent en longueur , 
fi l'on prend l'endroit où il eft le plus profond , & 
où l'on fait la pêche. Sa plus grande largeur du le- 
vant au couchant n'eft gueres de plus de quarante 
lieues , s'étendant vers le fud-eft de l'ille de Terre- 
neuve 5 & outre fa grandeur, il eft principalement 
remarquable par la grande pêche de morues , que les 
François 8c les autres Européens y font tous les ans. 

BANC Jacquet ( le) ou le petit Banc, en Amé- 
rique , au levant du grand banc : les Anglois l'appel- 
lent Fal(fBanc> & il s'étend en long du feptentrion au 
midi , mais il n'eft guères large. On y pêche aufli 
les morues. 

^ BANC a Vert (le ) banc en Amérique près de 1a 
côte méridionale de l'ifle de Terre-neuve , vis-à-vis 
des bayes de Plaifance & des Trépafles. 

BANC des Isles ( le) banc dans l'Amérique fepten- 
trionale , joignant les ifles S. Pierre , 8c au midi de 
la côte de Terre-neuve. 

BANCA j ifle des Indes avec une ville de ce nom. 
Elle eft fiïuée vers la pointe orientale de la grande 
ifle de Sumatra , de laquelle elle eft féparée par le 
détroit dit de Banca 3 vis-à-vis de Baros, de Palimban , 
& du cap de Lucapara. Depuis peu les Hollandois y 
ont un fort. * Sanfon , Baudrand. 

BANCHEM ( Jean de ) né à Leyde en 1 540 , de 
parens fort diftingués , montra de bonne heure une 
grande inclination pour les feiences. Aufli s'y livra- 
t-il dès qu'il fut en état de s'y appliquer. Il alla d'a- 
bord à Utrecht , où il étudia fous Macropcdius : de- 
là il fe rendit à Louvain , où l'étude de la jurifpru- 
dence étoit en vigueur : de Louvain il fe tranïporra 
à Anvers ( d'autres difent à Angers ) où uVacheva fes 
études , & fut reçu maître ès-arts. Etant de retour en 
fa patrie, il s'adonna à la pratique „ & s'y rendit fi 
habile , que lorfqu'on érigea un gfand-confeil pour 
les provinces de Hollande & de Zclande, Guillaume I , 
prince d'Orange , jetta les yeux fur lui , & fur quel- 
ques autres d'une capacité reconnue , pour remplir 
les places de ce confeil. Il ne laifla pas d'être em- 
ployé dans d'autres affaires. Il fut choifi , par exem- 
ple , avec Théodore de Louvain , pour être arbitre 
entre le magiftrat de Leyde , & l'intendant des digues 
de Rhynland. Il termina aufli le différend furvemren- 
tre le même magiftrat , & le fénat académique. En- 
fuite il fut choifi pour un des curateurs de l'académie. 
Enfin fon mérite l'éleva à la charge de préfïdent du 
grand confeil , après la mort de Théodore Nieubui:"-. 
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Jean de Baiichem mourut le 19 novembre i6oî. Le 
dictionnaire hijîorique , de l'édition d'Amfterdam 
1740 , d'après lequel on donne cet article , cite pour 
garants quelques ouvrages écrits en hollandois. 

BANCH1 ou BANQUY (Séraphin) religieux de 
Tordre de S. Dominique , étoit de Florence , Se fit 
fon noviciat & fa profeflïon à Fiéfoli , dans la Tof- 
cane. Jeune encore , fes fupérieurs confentirent qu'il 
vînt à Paris ; & ayant acquis la protection de la reine 
Catherine de Médicis , femme du roi Henri II , il 
obtint d'elle ce qui lui étoit néceflaire pour faire fes 
études dans le collège de fon ordre , fitué dans la rue 
S. Jacques de la même ville. Il avoir déjà foutenu fa 
thèfe appellée Tentative s lorfqu'ayanr perdu fa pro- 
tectrice qui mourut le cinquième janvier 1 5 85) , il fut 
obligé de retourner dans fa patrie. Il s'y acquit l'efti- 
me 8c l'affection de Ferdinand I , grand duc de Tof- 
cane, qui l'envoya en France pour examiner quelle 
lime auroient les affaires de ce royaume qui éprouvoit 
alors de grandes divifions. Etant à Lyon en 1 5 9 3 , 
Pierre Barrière ou de la Barre , qui de matelot étoit 
devenu foldat , qui n'avoir alors que 1 8 ans , & qui 
avoit conçu l'exécrable defïèin de tuer le roi Henri 
IV , vint lui faire part de fon deffein _, qu'il avoit dé- 
jà communiqué à deux prêtres 8c à un religieux ca- 
pucin. Le père Banchi profita de cet aveu , en écrivit 
a un gentilhomme nommé Brancakon , lui fit le por- 
trait de Barrière , 8c l'exhorta à prendre la pofte, pour 
avertir le roi du danger où éroit fa majefté. Branca- 
leon ne perdit point de temps : il alla trouver le roi à 
Melun, lui dit ce qu'il venoir d'apprendre , & Barriè- 
re fut arrêté & exécuté avant que d'avoir pu accom- 
plir fon horrible projet. Cette attention du père Ban- 
chi lui mérita la bienveillance du roi , qui le combla 
de bienfaits , & le nomma en 1 6 04 à l'évêché d'An- 
goulême. Banchi qui fe croyoit incapable de bien 
gouverner un diocèfe , s'ouvrit fur cela à fes fupé- 
rieurs qui lui ordonnèrent d'accepter la dignité où il 
étoit élevé j mais il ne put jamais fe réfoudre à fe 
charger de ce fardeau y 8c fe contentant d'une penfîon 
modique , il réfigna l'évêché en 1608 à Antoine de 
la Rochefoucault. Il employa même une grande par- 
tie de ce qu'il retirait de cette penfîon , à faire de 
bonnes œuvres , 8c fur-tout à foulager le diocèfe qui 
devoir l'avoir pour pafteur. Il paraît que le père Ban- 
chi a pafle depuis le refte de fa vie à Paris , dans le 
collège de la rue S. Jacques. 11 y, fit achever ce que 
l'on appelle les Ecoles de S. Thomas , qui avoient 
été commencées aux dépens du père Jean Binet , du 
même ordre , docteur en théologie , mort en 1559, 
& l'on y fit les premières difputes les fêtes de la pen- 
tecôre de l'an 1611. On dit auffi que ce fut lui qui 
fit bâtir la chapelle du Rofaire qui eft dans l'églife du 
même couvent. Le père Banchi vivoit encore en i6zi, 
mais on ignore l'année de fa mprt. Le pefe Echard le 
dit auteur des ouvrages fuivans. 1 . «Apologie contre les 
» jugemens téméraires de ceux qui ont penfé confer- 
« ver la religion catholique , en faifant affafïiner les 
» très-chrétiens rois de France , par Séraphin Banchi , 
» Florentin , docteur en théologie , de l'ordre des 
» Frères prêcheurs j à Paris, Mettayer 1596, /«-8°. « 
Le père le Long cite cet ouvrage dans fa bibliothèque 
des hiftoriens de France , n°. 8 3 87 , où il nomme l'au- 
teur Sébafiien , au lieu de Séraphin, x. » Le rofaire 
« fpirituel de la facrée vierge Marie , extrait de plu- 
» fleurs auteurs , avec les indulgences octroyées par 
« les faints pères , & confirmées par notre faint père 
» le pape Paul V , dédié à la reine mère du roi , par 
» frère Séraphin Banchi , docteur en théologie de l'or- 
3> dre des Frères prêcheurs « à Paris , Seveftre , 1 6 1 o , 
in- ix. Dans l'épure dédicatoire , l'auteur protefte 
qu'il n'a pas fu le deffein de Barrière par le moyen 
de la confefllon ^ mais , dit- il , par le moyen d'une 
confulte qu'il fit faire à Lyon j ècc, 3. On croit que. le 
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père Banchi eft encore auteur de i'otivràge intitulé; 
» Hiftoire prodigieufe d'un déteftable parricide , en- 
» trepris en la perfonne du roi , par Pierre Barrière , 
» dit la Barre , 8c comme fa majefté en fut miracu- 
» leufement garantie 5 « à Paris 1 594 , in - 8° de 40 
pages. * Voyey^ le père Echard , Scriptores ordinis pr&^ 
dicatorum, tome II , pages 419 & 430* 

BANCHIERI (Antoine) de Piftoye > cardinal, né 
le 19 mai 1667 , fut d'abord référendaire de l'une 8c 
l'autre fignature, protonotaire apoftolique , du nom- 
bre des participans , & confulteur du faint office, 
puis vicaire général du faint-fiége , vice-légar 8c fur- 
intendant général des armes de là ville d'Avignon , 
& de tout le comtat Venaifïin , depuis le 3 1 mai 
1703 , jufqu'au 8 août 1706 , qu'il quitta cette char- 
ge pour aller exercer à Rome celle de fecréraire de la 
congrégation de propaganda fide , à laquelle il avoit 
été nommé le 17 mai précédent. Ilpafïà de cette char- 
ge à celle d'affefïèur du faint office , le premier août 
1707 , & de celle-ci à celle de fecréraire de la con- 
grégation de la confulte, le 2.7 feprembre 1711s Il 
exerça cette dernière jufqu'au 18 feptembre 1724, 
que le pape Benoît XIII le nomma gouverneur de la 
ville de Rome , & de fon diftrict. Il prit pofleffion 
de cette charge & de celle de vice - camerlingue de 
l'état eccléfîaftique qui y eft attachée, le 3 octobre fui- 
vant. Comme cette charge conduit ordinairement à 
la pourpre , & qu'il n' étoit que fimple clerc, il fongea 
à fe mettre dans les ordres. Il reçue fuccefïîvement les 
mineurs, le foudiaconat & le diaconat , les 13 , 20 
& 27 janvier 172.6. Le pape lui donna le prieuré de 
la Mirandole au mois de juin 1727. Il l'avoir créé 
cardinal dès le 9 décembre 172.6 , mais il lavoir ré^ 
fervé in petto. Il ne fut déclaré que le 30 avril 17x8. 
Il reçut le même jour la barrette des mains du pape -, 
qui lui affigna en même temps Une penfîon de cent 
écus d'or par mois , à prendre fur la chambre apofto- 
lique , jufqu'à ce qu'il fût pourvu de bénéfices. Il re- 
çut le chapeau dans un confiftoire public le 4 mai , 8t 
fa fainteté après avoir fait la fonction de lui fermer 
8c ouvrir la bouche le 1 o du même mois , lui donna 
le titre diaconal de S. Nicolas in carcere Tulliano. Le 
pape Clémenr XII le choifit pour fon premier miniftré 
& fecréraire d'état, le 11 juillet 1730, jour de fon 
exalration ; 8c le grand-maître de Malte lui envoya là 
croix de fon ordre , qui lui fut portée par l'ambaffâ- 
deur de la religion , le 1 8 du même mois de juillet , 
ce qui fe pratique ordinairement envers tous les fe- 
crétaires d'état de la cour romaine. Ce cardinal eft 
mort à Piftoye le 1 6 feptembre 1733. Le cardinal 
Ferraro lui a fuccédé dans la place de fecréraire d'état. 

BANCHIN , de Londres , religieux de l'ordre de 
S. Auguftin , vivoit fur la fin du XIV e fiécle , vers 
l'an 1382, 8c compofa divers ouvrages , Contra pojî- 
tiones Wiclefi. JDeterminàtiones varice. _, && Il avoit 
beaucoup de zèle pour la foi , dont il donna des mar- 
ques dans le concile de Londres , afïemblé contre les 
erreurs de Jean Wiclef. Banchin y disputa contre les 
partifans de cette feéte , & s'y acquit beaucoup de 
réputation. * Jofeph. Pamphilus , biblioth. Augufi. Pir- 
feus , de feript. Angl. &c. 

BANCHO j général Ecofïbis d'extraction royale , 
eft fort célèbre pour les victoires qu'il remporta fur 
les Montagnards rebelles d'Ecoffe , 8c fur les Danois 
fous le régne de Donald VII. Il ternir fa gloire en 
confpirant avec Macbeth , & tuant fon propre roi. 
Mais la juftice divine le punit par les propres mains du 
même Macbeth , qui lui fit trancher la tête s fur la foi 
d'une prétendue prophétie , qui portoit qu'après cette 
exécution à fa poftérité monterait fur le trône. * 
Buchanan. 

BANCKIUS ( Laurent ) auteur proteftant , qui a 
compofé divers traités. Il publia en 165 1 , la Taxe de 
la chancellerie apojlolique. En 1661 3 la Rome triom- 
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phante ^ Si en ï 66 4 , un traité de la tyrannie du pape. * 
Konig. biblioih. 

%T BANCOCK , ville d'Afie , au royaume de 
Siam , dans une ifle que forme le Menam , à fept 
lieues de la mer. A l'orient de l'ifle , à l'autre bord 
du Menam , il y avoir un fort bâti de briques , que le 
roi de Siam avoir cédé a une garnifon françoife. Mais 
cet établiflèment dura peu : & la mort du roi de 
Siam , fuivie du maflacre de fon premier miniftre , 
M. Confiance , qui favorifoit les François & la reli- 
gion catholique , détruifit de Ci beaux commence- 
mens. Le fuccefTeur monté fur le trône par le cri- 
me , n'entra pohit dans les difpofirions de fon prédé- 
cefleur ; & la garnifon françoife repafla en Europe , 
après avoir réfifté par une efpéce de prodige , à toutes 
les forces fiamoifes qui étoient venues pour l'oppri- 
mer. * La Martiniere , dici. ge'ogr. 

BANDA , nom commun à ux des ifles Moluques , 
fituées fous le 4 e degré de latitude méridionale , & 
fous le 47 e de longitude. Ces ifles font Lontor , qui 
eft la plus grande , & où il y a un bon fort ; elle a en- 
viron trois lieues de longueur fur une de largeur ; 
Nera , où eft le principal fort , nommé Naflàu ; Pulo- 
vai, Pulorin, Boflingin & Gunapi \ celle-ci eft dé- 
ferre , à caufe d'une montagne qui fume continuelle- 
ment , & qui jette quelquefois des flammes , des cen- 
dres , & même des pierres. Ces ifles produifent feules 
la mufeade , & la produifent en une prodigieufe quan- 
tité y on n'y trouve pas un arpent de terre qui ne foit 
couvert de mufeadiers , & en tout temps les arbres 
font chargés de fleurs & de fruits verds ou murs. On 
y recueille aufli quelques fruits pour la nouriture 
des habitans \ mais il n'y a rien de toutes les autres 
chofes néceflaires à la vie, fi 031 ne les y apporte de de- 
hors. Les Portugais découvrirent ces ifles l'an 1 5 1 1 , 
par le moyen d'Antoine de Britto , & ils s'y établi- 
rent fans trouver beaucoup de réfiftance de la part 
des infulaires , la plupart mahométans , & qui s'éroient 
fait un devoir particulier de prier pour les morts , 
dans la penfée qu'ils ne refTufciteroient pas un jour , 
fi on ne faifoit desprieres pour eux. Depuis les Hol- 
landois en ont chafle les Portugais , & ils* y ont con- 
ftruits deux forts , dont la rade eft fi bonne , que les 
vaifleaux en approchent à la portée du moufquet , & 
y font à couvert fous la défenfe du canon. Banda 
eft un des fix gouvernemens généraux de la compa- 
gnie des Indes orientales , qui a eu foin de peupler 
cinq de ces ifles de Hollandois , à qui on a donné des 
terres qu'ils cultivent à leur profit , mais avec l'obli- 
gation de porter au comptoir tout ce qu'ils recueil- 
lent. On leur paye les noix mufeades , appellées dans 
le pays Palla _, un- fol la livre , & quelquefois moins ; 
pour le macis ou fine écorce des mufeades , nommée 




huant a leur fortifier l'eftomac , on en voit entr'eux , 
dit -on, qui vivent jufqu'à fix-vingt ans, 6c au-delà. 
Au refte, ces ifles font fujettes à de grands trembIe T 
mens de terre. * Mandeflo , voyage des Indes. Voya- 
ge de Rechteren. 

BANDA , ville de la prefqu'ifle de l'Inde deçà 
le Gange ; elle eft forte & confldérable , & fituée dans 
le royaume de Decan, au nord-eft, & à environ neuf 
lieues communes de Goa. * La Martiniere , diction^ 
ge'ogr. 

BANDARRA (Gonçalo Eannes ) le Noftradamus 
des Portugais , étoit un pauvre cordonnier de Fran- 
cofo , dans la province de Beira. Il vivoit du temps 
de Jean III , roi de Portugal. Il s'eft rendu fameux 
par fes prophéties , qu'il compofa en vers l'an 1 5 40 , 
& aufquelles il a fu donner un air myftérieux. On 
les a imprimées à Nantes , chez Monnier l'an 1 644, 
fous le titre de Trovas do Bandarra. Le père Vieira , 
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célèbre jéfuite Portugais , en a pris la défenfe , foute- 
nant fortement que Bandarra étoit un véritable pro- 
phète. D'autres ont prétendu que plnfieurs de fes pro- 
phéties ont eu leur accompliflement dans l'avènement 
du roi Jean IV, à la couronne de Portugal en 1640. 
Il y en a même d'aflez crédules qui , fur la foi du 
même ouvrage , attendent encore que Sébaftien , roi 
de Portugal , qui périt à la bataille d'Alcaure en Afri- 
que , l'an 1 578 , doit remonter fur le trône. Ban- 
darra craignant peut-être d'être inquiété , fe préfenta 
de lui-même au tribunal de l'inquifition , & avoua 
que plufieurs Juifs cachés le prioient d'interpréter le 
fens de fes prophéties en faveur de la venue du Mef- 
fie. Mais cet aveu n'empêcha pas qu'il ne fût conduit 
en prifon , & condamné à Lisbonne en 1 541. Il ne 
paroît pas qu'il air fouffert d'autre peine. Il mourut 
en 1560. 

BANDE, ordre militaire inftitué vers l'an 1330, 
par Alfoufe XI , roi de Caftille. On l'appelle auffi de 
YEckarpe , pareeque les chevaliers de cet ordre por- 
tent une bande ou ruban de foye rouge , large de 
quatre doigts , en forme decharpe, de l'épaule gau- 
che fous le bras droit. Suivant le règlement d'Alfonfe, 
tous les chevaliers doivent cftre gentilshommes , 8c les 
cadets de leur famille. On n'eu recevok point qui 
n'eût fuivi la cour pendant dix ans , ou qui n'eût fer- 
vi le roi à la guerre contre les Maures. On pouvoir 
encore parvenir à cet honneur en prenant la bande 
fans la permifïïon du roi , fi l'on venoit à vaincre le 
chevalier qui avoit commiflîon de punir cette liberté. 
Les chevaliers ne pouvoient combattre que contre 
les Maures , lorfque le roi ne commandoit pas fes; 
w troupes en perfonne ; & s'ils contrevenoient à ce rè- 
glement , ils étoient privés de la bande. Le menfonge, 
les railleries , la familiarité avec les bourgeois , la né- 
gligence à fe trouver aux exercices , qui étoient tres- 
fréquens , tout étoit puni rigoureufement : les peines 
ordinaires étoient la défenfe de paroître à la cour , de 
porter l'écharpe, de fortir de fa maifon, d'avoir la con- 
verfation des autres chevaliers pendant un temps : ils 
ne pouvoient impunément , ni fe plaindre de leurs 
bleflures , ni fe vanter de leurs belles actions : il leur 
étoit défendu de jouer aux dez , & de donner à jouer: 
on ne leur permettoit pas de paroître à la cour autre- 
ment qu'à cheval j la néceflité d'y paroître à pied „ 
étoit une efpéce de châtiment : le défaut d'adrefle 
dans les tournois paroiflbit aufll puniflable. Chaque 
chevalier en fe mariant recevoir la vifîte de tous les 
chevaliers , qui faifoient un préfent à fon époufe. 
Tous ceux qui fe trouvoient dans un lieu ou] l'un 
d'eux mouroit , accompagnoient fon corps à la fépul- 
ture , & témoignoient leur douleur en s'abftenant de 
tous jeux pendant trois mois. Cet ordre fubfifta quel- 
que temps. Jean I, à fon avènement à la couronne 
en ï 379 > créa cent chevaliers .: il a été aboli depuis; 
& Philippe V l'a renouvelle de nos jours. * Antoine 
de Guevara , lettres dorées. 

BANDELLA ( Vincent ) général de l'ordre de S. 
Dominique , qui étoit d'un petit village de Lombar- 
die , dit Châteauneuf ', fut élu général de fon ordre en 
1 501 , & mourut âgé de 70 ans , dans la Calabre le 
Z7 août 1 506 ,. après avoir compofé quelques ouvra- 
ges : Declarationes confit tutionum fui ordinis. De Jïn- 
gulari puritate & prtzrogativa conceptionis falvatoris 
nofiri Jeju-Chrifii. Libellas colleclorius de veritate con-* 
ceptionis B. Maria. Ce dernier fut imprimé à Milan 
l'an 1475 , l'autre à Boulogne en 1481 , dans l'un 8c 
dans l'autre Bandelia attaque la conception imma- 
culée de la fainte Vierge. * Séraphin. Razzi , de gli 
huom. illufir. domin. Alfonfe Fe mandez & Six tus 
Senenf. de vir. illufir. domin. Mirants , de feript. fie. 
XVI. Léandre Alberti , /, 3 , de vir. illufir. ordinis 
pmâ. 8c defer. Ital. 

BANDELLA (Matthieu) né à Caftro-Novo dans 
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la Lombardie , religieux de l'ordre de S. Dominique, 
qui vivoit dans le XVI e necle , étok neveu de Vin- 
cent Bandella , dont il écrivit la vie. Il mit en abrégé 
les vies de Plutarque , & traduiftt l'hiftoire d'Hége- 
fippe en latin: mais celui de fes ouvrages qu'on a le 
plus eftimé , c'eft une harangue qu'il prononça l'an 
1 5 1 3 , à Fermo , dans laquelle il rapporte l'origine de 
cette ville , & ce qui y eft arrivé de plus considérable. 
Les habitans de Fermo la firent inférer dans leurs 
archives. Ce religieux étant en Italie , avoir lié amitié 
avec tout ce qu'il y avoit de favans de^ce pays : il 
leur écrivoit fouvent ; & Aide Manuce^ qui l'efti- 
moit beaucoup , lui communiquoit tout ce qui. lui ve- 
noit entre les mains i ce qui le rendit très - célèbre j 
mais s'étant attaché au parti de France , il s'attira la 
haine àes Efpagnols, qui après la prife de Milan pil- 
lèrent fes papiers , brûlèrent les maifons 8c les fermes 
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perte de fes papiers lui fut u fenfîblc , qu'elle le déter- 
mina à quitter l'Italie : il vint en Fiance , & fe retira 



quitte 

à Agen auprès de Céfar Fregofe , fon intime ami. Ce 
fut dans cette ville qu'il publia fes poëfies italiennes 
en 1545. Il en fut fait éveque en 1550 , ainfi qu'on 
l'apprend non -feulement de Fontana, qui avoit con- 
fulté les régiftres confiftoriaux , mais d'une lettre de 
Lucrèce de Gonzague , imprimée à Venife en 1 5 5 1 ; 
mais il ne jouit que de la moitié des revenus , l'autre 
moitié ayant été réfervée à Hector Fregofe , l'un des 
fils de Céfar. Outre les ouvrages de Bandella dont on 
a parlé , il fit imprimer à Lucques en 1554, une par- 
tie de fes Nouvelles Italiennes : le refte n'a été pu- 
blié à Lyon qu'en 1573 , douze ans après fa mort , 
qui arriva en 15 61. Ces nouvelles ont été blâmées 
avec raifon ; elles ne convenoient point à un au- 
teur de fon caractère. Boiftuau en a traduit une par- 
tie en françois , & Belleforeft l'autre. Janus Fregofe , 
frère d'Hector , lui fuccéda.* Echzxà. feript. ord. pr<td. 
Bayle , dicl. critiq. Gallia Chriji. c. x. nouv. édit. 

BANDER, Bandera, ville du Mogoliftan en Ane, 
dans le royaume 8è fur le golfe de Bengale, à l'em- 
bouchure la plus orientale du Gange. * Sanfon. Bau- 
drand , dicl. géogr. 

BANDER - ABASSI , BANDER - KOMRON , 
GOMROM , Bander -Abaffwm j Emporium Abaffi^ 
Gomroma ., ville de Perfe fur la côte de Farfiftan , en- 
tre les ifles d'Ormus & de Kichmichs , que l'on voit 
la première à gauche , & l'autre à droite , à environ 
quatre lieues de diftance. Bander eft fxvaxommèAbaJJi^ 
pareeque le roi Scha-Abbas commença de mettre ce 
lieu en réputation pour le commerce. Les Anglois 
&: les Hollandois y ont leurs comptoirs & leurs mai- 
fons biens bâties , fur le bord de la mer j 8c comme 
c'eft la meilleure plage de tout le golfe de Perfe , c'eft 
le grand abord de tous lesvaifteaux qui viennent aux 
Indes , 8c qui en rapportent des marchandifes pour la 
Perfe , pour la Turquie 8c autres lieux de l'Afie , & 
pour une partie de l'Europe. L'air de Bander eft très- 
mal fain , & fi chaud , que les étrangers n'y peuvent 
o-uères demeurer que pendant les mois de décembre , 
de janvier , de février & de mars. Les habitans même 
du pays n'y demeurent que jufqu'en avril , 8c vont 
dès le mois de mai à deux ou trois journées de - là 
chercher le frais dans les montagnes , où ils mangent 
ce qu'ils ont gagné pendant le temps du négoce. Au 
commencement d'avril le vent commence à changer , 
8c devient en de certains momens fi chaud 8c fi étouf- 
fant , qu'il ôte la refpiration. Les Arabes l'appellent 
El-Samiel , c'eft -à -dire , vent depoifon \ 8c les Per- 
fans Bade - Sambour, pareequ'il fuffoque 8c fait mou- 
rir fubïtement. Ce qui eft de plus furprenant , c'eft 
que , fi on prend le bras ou la jambe , ou quelqu'au- 
tre partie du corps de ceux qui ont été étouffés , cette 



partie demeure dans la main comme une gt/aifïè 
gluante, 8c comme s'il y avoit un mois que- le corps 
fût mort. Ce vent régne principalement aux mois de 
juin , de juillet & d'août , & eft quelquefois fi ardent , 
qu'il brûle comme la foudre. Mais c'eft une chofe re- 
marquable , que ceux qui font fur quelque rivière ne 
fouffrent aucune incommodité de ce vent , en quel- 
que état qu'ils fe mettent. H y a deux forterefles à" 
Bander , l'une du coté de l'orient , & l'autre du côté 
de l'occident. *■ Tavernier , voyage de Perfe. 

BANDER - GONGO ou CONGO , Congum, Ban-* 
dera Congi 3 Congi Emporium , ville de Perfe éloignée 
de Bander-Abafli environ deux journées de voile. L'air 
y eft bon , 8c l'eau excellente. Le commerce néan- 
moins ne s'y eft pas établi , pareeque depuis Ormus 
jufqu'à Bander - Gongo , il y a plufieurs ifles , entre 
lefquelles la navigation eft dangereufe ; l'eau y eft 
trop baffe pour un vaifleau qui porte plus de vingt- 
cinq .pièces de canon. * Tavernier , voyage de Perfe. 

BANDINELLI (' Baccio ) peintre & fculpteur de 
Florence : fon véritable nom eft Barthelemi , dont on 
a fait le diminutif Baccio. Son père étoit orfèvre , 6c 
fon maître s'appelloit Jean Francefco Bujiico , habile 
fculpteur , chez lequel le fameux Léonard de Vinci 
alloit fort fouvent ; car Ruftico 8c Léonard étoient 
tous deux élevés d'André Verrochio , qui étoit fculp- 
teur , peintre & architecte , & qui avoit beaucoup de 
connoiflance dans les mathématiques. Quoique Bac- 
cio Bandinelli ait fait avec d'extrêmes foins toutes les 
études néceflaires pour devenir un favant peintre j fes 
tableaux n'ont jamais été bien reçus , à caufe du co- 
loris qui n'en valoit rien. Ce mauvais fuccès lui fit 
abandonner la peinture , & l'obligea de ne fongec 
qu'à la fculpture , dans laquelle il a réulïï. Il avoit 
une grande eftime de fes propres ouvrages 5 jufqu'à. 
les mettre en parallèle avec ceux de Michel Ange » 
dont il fupportoit la réputation avec peine. Il y en a 
à Rome 8c à Florence , où il mourut en 1559» âgé 
de 7Z ans. * De Piles , abrégé de la vie des peintres. 

BANDINI ( Octave ) cardinal , d'une famille no- 
ble & ancienne de Florence , naquit en 1558 de 
Pierre-Antoine Bandini , fénateur de la république , 
&c de Caffandre Cavalcante Bartholomei. Dès fon en* 
fance le jeune Bandini fut appliqué à l'étude , & for- 
mé à la piété. On allure que dès l'âge de 1 5 ans il 
étoit déjà verfé dans la délicarefle de la langue latine K 
8c dans les préceptes de l'art oratoire. A Pannlver- 
faire de Côme de Médicis , il prononça en latin , à 
Florence & enfuite à Rome , une harangue ou orai- 
fon funèbre qui fut très- goûtée. S'étant rendu à Paris , 
il s'y appliqua durant trois ans à la philofophie &. v à 
l'étude de la langue françoife. Enfuite il alla palfer 
deux ans dans l'univerfité de Salamanque , d'où étant 
retourné en Italie , il fut fait docteur en droit à Pife. 
Etant à Rome en 1 579 fous le pontificat de Grégoire 
XIII, il fut fait protonotaire apoftolique & référendaire 
de Tune & de l'autre fignature. SixteV le fit gouverneur 
de Fermo , & enfuite furintendant de tout le Pîcentin. 
Après la mort de Sixte , les cardinaux le chargèrent du 
foin du conclave j & le fénat lui remit le même foin 
après la mort d'Urbain VILGrégoire XIV fit tanr de cas 
de fes lumières , qu'il prit toujours fes avis dans tou- 
tes les affaires qui arrivèrent de fon temps dans l'é- 
tat eccléfiaftique. Clément VIII fuccefTeur d'Inno- 
cent IX , l'envoya en qualité de vice légat à Bou- 
logne. Le zç> juin 1595 il le fît archevêque de Fermo, 
8c en 15 9 6 il le fit cardinal-prêtre du titre de fainte 
Sabine. Clément VIII, avant cette promotion , voulut 
avoir l'agrément du grand duc de Tofcane , parce- 
qu'un Bandini de la même famille avoit poignardé 
dans l'églife cathédrale de Florence , Julien de Mé- 
dicis j qu'un oncle de Bandini avoit été retenu pri- 
fonnier pour des raifons d'état , par Côme , père du 
grand duc Ferdinand 5 & enfin , pareeque Ferdinand 
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étant cardinal , avoit montre de la haine contre les 
Bandini , en protégeant ouvertement contre un frère 
d'O&ave , un autre gentilhomme Florentin qui l'a- 
voit offenfé. Mais le grand duc témoigna qu'il approu- 
veroir 1 élection d'Octave. Le cardinal d'Ouat étant 
allé féliciter Bandini fur fa promotion , le nouveau 
cardinal témoigna qu'il feroit toujours attaché à la 
France , & difjpofé à la favorifer , quoiqu'on eût vou- 
lu le faire paner pour avoir l'efprit & le cœur efpa- 
gnol , & qu'il avoit d'autant, moins raifon d'être par- 
tifan de PEfpagne , qu'il n'avoit pas oublié que le 
comte d'Olivarez , ambafiadeur d'Efpagne , lui avoit 
fait ôter la daterie que le pape Grégoire XIV lui 
avoit donnée au commencement de fou pontificat. 
Dans une autre converfation du 14 juin 1596, Ban- 
dini dit à d'Ouat qu'il vouloir fe juftifier de deux 
griefs que la France prétendoit avoir contre lui. Le 
premier qu'étant gouverneur & vice-légat de Boulo- 
gne en 1 5 9 3 , il avoit envoyé dire au marquis de Pi- 
fani de ne point aller a Rome , mais de fortir de l'é- 
tat eccléfiaftique le plutôt qu'il pouroit. Le fécond , 
Sue M. de Nevers étant pane à Boulogne , & lui ayant 
it plufieurs chofes concernant fa légation à Rome , 
entr'autres que le changement de Henri IV étoic fiu- 
cere , Se que fa majefte avoit à Rome un parti plus 
fort qu'on ne penfoit' , il avoit rapporté ces chofes à 
Pirro Malvezzi , partifan d'Efpagne , pour les écrire 
au duc de Sefle , ambaûadeur d'Efpagne auprès du 
pape. Sur le premier , Bandini dit, qu'il n'avoit fait 
qu'exécuter , quoique malgré lui , les ordres qu'il 
avoit reçus du pape , & qu'il s'y étoit pris le plus 
honnêtement qu'il lui avoit été pofïible. Au fécond „ 
il avoua qu'il avoit récité une grande partie de ce que 
lui avoit dit M. de Nevers , en préfence de cinq ou 
fix perfonnes-, dont Pirro Malvezzi étoit une, mais 
qu'il n'avoit chargé qui que ce fût de les écrire , 
n'ayant aucune liaifon avec l'ambafladeur efpagnol. 
Du reftc,qu'il croyoit n'avoir rien fait en cela contre le 
fervice du roi de France , puifqu'il lui étoit très-avan- 
tageux que tout le monde fût informé de ce que M. 
de Nevers lui avoit dit. Bandini parla aufïï à M. 
d'Ouat, de Mario Bandini fon frère , que le duc d'E- 
pernon retenoit prifonnier pour dettes , & pria M. 
d'Ofïàt de faire payer à Mario ce que Henri IV lui 
devoir , afin que par ce moyen il pût fatisfaire le duc. 
Cet article touchoit d'autant plus Octave Bandini , 
que le colonel Bandini étoit mort en 1 5 9 5 au fervice 
du roi , & qu'il n'y avoit plus que Mario qui pût 
perpétuer cette famille. D'Oflat fit ce qu'il put pour 
obliger Octave : on le voit par fes lettres ; mais on 
ignore fi les dettes de Henri IV furent payées. Le 
cardinal Bandini fut envoyé légat dans le Picentin 
le 10 novembre 1 598 , & il parcourut cette province 
défolée par les voleurs , afin d'y rétablir l'ordre. En 
voyageant au travers des monragnes couvertes de neige 
& de glaces, il tomba de cheval & fe cafla une jambe. 
Clément VIII ayant recouvré Ferrare, & voulant cé- 
lébrer le mariage de Philippe III roi d'Efpagne , avec 
Marguerite d'Autriche , fille de l'archiduc Charles , 
envoya Bandini recevoir cette princerTe dans une ifle 
a trois lieues de la ville , Ôc le cardinal la conduifît à 
Ferrare jufque dans le palais pontifical. Après la cé- 
rémonie du mariage , Bandini remercia le pape au 
nom de la reine , qui par reconnoiflance donna au 
cardinal une bague de grand prix. Bandini fut encore 
de planeurs autres légations , & fait évêque d'Oftie , 
8c doyen du facré collège. Son grand talent pour la 
parole l'a fait furnommer Père très-éloquent. C'étoit, 
dit-on , l'un des plus habiles hommes de toute l'Ita- 
lie. Il mourut d'apoplexie le premier août 162.9 , âgé 
de jx ans, & fut enfeveli dans l'églife S. Silveftre , 
fur le mont Quirinal , dans une chapelle que fon père 
avoit bâtie , & que le cardinal avoit magnifiquement 
prnée. On y lit fon épitaphe. * Eggs. Purpura docla. 



Les lettres du cardinal d'Ouat. Supplément francois 
de Bajle. * 

BANDINUS , théologien , a écrit un commentaire 
fur les quatre livres des fentences , imprimé à Vienne 
en 15 19. On ne fait pas bien le temps auquel il vi- 
voit , ni s'il a pillé Pierre Lombard , ou fi Pierre Lom- 
bard l'a pillé. * Thomafius , in tracL de plagia , §. 
493 & fa. 

BANDO , Bandum 3 ville & royaume des Indes 
dans les états du Grand-Mogol : il eft entre le Gefle- 
mere, Delli ôc Agra. Bando , autrement nommé Af- 
mere , eft célèbre par le tombeau d'un certain Hoghé 
Mondée , que les Mahométans honorent comme un 
grand faint. On dit que le roi Ekbar y alla à* pied de- 
puis Agra , pour obtenir par fes prières un fuccefleur. 

BANDOLE ( Antoine de ) avocat au parlement de 
Provence , dont le nom a paru a la tète d'une tra- 
duction françoife de Xiphilin , imprimée à* Paris l'an 
16 10 i/z-4 . Il avoit aufîi fait imprimer dans la même 
ville en 1609 les parallèles de Cefar & d'Henri IFj à 
la tète des commentaires de Céfar traduits en fran- 
cois , ôc commentés par Vigenere. * Bayle , dicliou. 
critique. 

BANDON BRIDGE , bourg de la Mommonie en 
Irlande , eft dans le comté de Cork , fur la rive fep- 
tentrionale du Ban , à huit milles de Kingfale , vers 
l'occident. * Dicl. Angl. Ce bourg envoie deux dépu- 
tés au parlement. * La Martiniere, dicLgéogr. 

BANDONINiE , nom corrompu de BAUDO- 
NIVIE , cherche^ ce mot. 

t gO-BANDURI (domAnfelme) bénédictin, cé- 
lèbre antiquaire , né à Ragufe , petite république 
fitupe dans la Dalmatie , fur les côtes de la mer 
Adriatique , entra jeune dans l'ordre de S. Benoît» 
dans la congrégation de Meleda^ en latin Melita, nom 
d'une ifle peu éloignée de Ragufe. Il fit profeflïon à 
Naples où cette congrégation avoit apparemment une 
maifon. Sorti de cette ville , il parcourut une partie de 
l'Italie , & voulut fe fixer à Florence , où les lettres 
étoient cultivées avec ardeur & avec fuccès. Le talent 
qu'il avoit pour toucher l'orgue l'avoir fait recevoir 
avec empreflement dans tous les couvens qui s'étoient 
trouvés fur fa route , 8c lui avoit procuré les moyens 
de voyager fans frais avec agrément. Etant arrivé à 
Florence, on le trouva, quoique très-jeune encore, fi 
avance dans la connoifïàncedes langues favantes, qu'on 
le chargea de la direction des études en diverfes mai- 
fons de fon ordre. Dom Bernard de Montfaucon venu 
à Florence au commencement de 1 700 , fe fervit uti-v 
lement de lui pour la recherche & la notice des ma- 
nuferits qu'il vouloir confulter pout l'édition des œu- 
vres de S. Jean Chryfoftôme , qu'il préparoit dès-lors j 
ôc ce fut lui qui le propofa au grand duc deTofcane , 
Corne III , pour le féconder dans le deiTein que ce 
prince avoit de donner un nouvel éclat à l'univerfité 
de Pife. Mais ayant fait connoître en même temps 
qu'il feroit avantageux que le jeune religieux vînt 
paffer quelques années à Paris, dans l'abbaye de S.Ger- 
main des prés , pour y puifer le goût d'une critique 
faine & judicieufe, le grand duc confentit à ce voyage, 
&C dom Anfelme arriva à Paris après le milieu de l'an- 
née 1701 , & fut logé à l'abbaye de S. Germain, où 
Corne III lui fournir tout ce qui pouvoir lui être né- 
ceflaire & même utile. Les premières vues de dom 
Anfelme le tournèrent , conformément à fa destina- 
tion, du côté de l'hiftoire eccléfiaftique & dogma- 
tique. Il publia dès le mois de mai 1705 un Prof- 
peclus où il annonçoit une édition de tous les ouvra- 
ges connus de Nicephore patriarche de Conftantino- 
ple , avec des préfaces , des notes Ôc des difïèrtations, 
Cette édition devoir être fuivie de celle du commen- 
taire de Théodore de Mopfuejle fur les douze petits 
prophètes , d'un commentaire de Philon de Carpa- 
thos furie cantique des .cantiques j .d'un autre com- 
mentaire 



BAN 

mcntaire A'HeJychius fur les pfeaumes , 5c de divers 
opufcules des pères grecs. Mais dans les recherches 
qu'il fut oblige de faire pour l'exécution de ces pro- 
jets, ayant découvert divers morceaux propres à éclair- 
cir les antiquités de Conftanrinople , on lui confeilla 
de les donner au public , en y joignant d'autres mor- 
ceaux déjà publiés; & c'eft ce qui a produit l'ouvrage 
qu'il donna en 171 1 en deux volumes in-folio j fous 
ce titre : Imperium orientale, fwc antiquitates Confianti- 
nopolitana; cet ouvrage fut imprimé à Paris , avec des 
gravures. Outre divers pians topographiques ,011 y 
trouve deux cartes relatives à l'état de l'empire de 
Conftanrinople fous Conftantin Porphyrogenete, dref- 
fèes par Guillaume de Lifle , & le bas-relief de la Co- 
lonne hijloriée de Théodofe , gravé d'après les deflins 
de Gentile Bellini^ peintre Italien. Cet ouvrage de 
dom Banduri a été attaqué avec beaucoup de vivacité , 
& très-peu de fuccès , par Cafimir Oudin , prémon- 
tré , fi connu par fes ouvrages & par fon apoftafie. 
Voyez Xhifi. crit. de la républ. des lettres par Maflbn , 
tom. 7 & 8. Dom Banduri fit fuivre fon Imperium 
orientale d'un autre ouvrage contenant une collection 
de toutes les médailles des empereurs romains , de- 
puis Trajan Déce , jufqu'au dernier Paléologue , c'eft- 
a-dire , jufqu'à la prife de Conftanrinople. Le titre 
de cet ouvrage qui parut aufli à Paris en 1 7 1 8 en deux 
volumes in-folio y eft ; Numifmata imperatorum roma- 
norumj à Trajano Decio ad Palaologos Augujlos ^ avec 
une Bibliotheca nummaria 3 five auEorum qui de re num- 
marià feripferunt j que Jean -Albert Fabricius a fait 
réimprimer en 17 19 '«-4 , à Hambourg, avec un re- 
cueil de diflertations de plufieurs favans fur les mé- 
dailles. Dom Banduri avoit été beaucoup aidé dans les 
deux ouvrages dont on vient de parler , par l'abbé 
Lama y Napolitain, & beaucoup plus encore par M. 
de la Barre, qui fut depuis aflocié de l'académie des 
belles-lettres. Dans le fécond de ces deux ouvrages , 
dom Banduri ne fe dit plus de la congrégation de 
Méléda , mais de celle de fainte Juftine. En 1715 il 
avoit été nommé à une place d'académicien honoraire 
étranger de l'académie royale des inferiptions & belles- 
lettres , & il a été arfidu aux aflèmblées de cette com- 
pagnie. En 1713 il annonça de nouveau l'éditidn de 
JVicephore Se de Théodore de Mopfuefle , comme étant 
achevée & prête d paraître en 4 volumes in-folio \ 
mais cette édition n'a point vu le jour. L'auteur de- 
meurait encore alors dans l'abbaye de S. Germain 
des prés ; mais au commencement de 17x4, ayant été 
nommé bibliothécaire de M. le duc d'Orléans , avec 
desappointemens,il alla loger au Palais royal où on lui 
donna un appartement. Ce fut-là qu'il mourut d'une 
attaque de goutte , qui l'étouffa en quatre jours, le 14 
janvier 174 3, âgé d'environ jx ou 73 ans. Il fut inhumé 
dans l'églife paroifïîale de S. Euftache. Voyez fon élo- 
ge par feu M. Fréret , dans les mémoires de l'acadé- 
mie des inferiptions & belles-lettres , z/z-4 , tom. XVI, 
pag. 348 & fuiv. de la partie hiftorique.* Mem.mff. 
de M. l'abbé Goujet. 

BANÉ, folitaire elïènien , qui s'étoit retiré dans les 
déferts de la Judée, où il mena une vie des plus aufte- 
res. Il ne fe revêtoit que d'écorce d'arbres , ne prenoit 
d'autre nouriture que des. herbes & des racines crues , 
& n'avoit pour lit que des pierres. Il fe baignoit plu- 
fieurs fois la nuit & le jour dans l'eau froide , pour 
réprimer les impétuoiîtés de la chair , & conferver fa 
chafteté. Jofephe , qui raconte cette hiftoire , pafîà 
crois ans avec lui , depuis le feiziéme de fou âge juf- 
qu'au dix-neuviéme , menant une femblable vie. * jo- 
fephe , au commencement de fa vie écrite par lui-même, 

BANÉE, ville de Paleftine dans la tribu de Dan , 
fur les confins des tribus de Juda & de Benjamin. * 
Jofué 19,95. 

BANÉS, chercha^ BANNES. 

MNGENI , ville d'Ecoffe , chcrchei B ARGENI. 



BAN 



81 



BANGIUS (Thomas) Luthérien , docteur & pro- 
fefïêur en diéologie à Copenhague , né l'an 1600 , 
acheva fes humanités au collège d'Ottenfée , dans 
Pille de Funen , & pafTa à Copenhague vers l'an \6xi > 
où il continua d'étudier avec beaucoup de progrès. Il 
devint précepteur de Gafpard Bracmand , fils de l'é- 
vcque de Zélande , & du fils aîné du chancelier de 
Danemarck , qui lui procura une penfion du roi , 
après qu'il eut eu foin de fou fils pendant cinq ans. 
Il alla enfuite à Roftock , d'où il revint à Copenha- 
gue , paffa à Franeker , où il apprit le rabbinifme 8c 
le caldaïfme fous Sixtinus Amama , dont il fut très- 
eftimé. Il voyagea à Wittemberg y où il reçut des let- 
tres du recteur du confeil académique de Copen- 
hague, par lefquelles on lui offrait une chaire de pro- 
fefleur en hébreu. La modeftie de Bangius lui fit refu- 
fer d'abord cet emploi , qu'il accepta néanmoins à la 
follicitation de l'évêque de Zélande, & à condition 
qu'on lui permettrait d'en employer le revenu à ap- 
prendre l'arabe & le fyriaque de Gabriel Sionùe. 
Bangius prit pofleflîon de cette chaire à Copenhague 
au mois de féptembre 1630. Quelque temps après, 
on lui conféra le degré de docteur en phiïofophie , 
qu'il enfeigna jufquen 1652. qu'il fut élu profeflèur 
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ïologie à la place de Bracmand. L'an 1653 il 
le degré de docteur en théologie de la même 
faculté. Le roi & la reine aflîfterent à cette cérémo- 
nie. En 1656 il fut choifi bibliothécaire de l'académie. 
Il tomba malade l'onzième octobre 1661 , fe confef- 
fa & communia le fixiéme jour de fa maladie , de 
mourut le 27 du même mois. Bangius avoit époufe 
en 1638 la fille d'un fénareur , de laquelle il eut 
quatorze enfans , huit fils & fix filles. Il a compofe 
plufieurs ouvrages , tant fur la théologie que fur d'au- 
tres madères , dont il ferait trop long de rapporter 
le catalogue. * Bayle, dicl. critiq. 

BANGIUS ( Pierre ) cherche^ BiENGIUS. 

BANGOR , ville d'Angleterre , dans la princi- 
pauté de Galles & le comté de Cacrnarvan , avec cvê-* 
ché fuffragant de Cantorbcri. Elle eft fituée fur le dé- 
troit dît Menai ., qui fépare le comté de Caërnarvan 
de Pifle d'Anglefei. Les auteurs latins la nomment: 
Bangorium & Bangoria. Elle eft différente de Ban- 
glor fur la Dée , Bonium ou Bovium , bourg d'Angle- 
terre dans le comté de Flint , où il y a eu autrefois 
une abbaye célèbre , aujourd'hui ruinée. * Camden. 
Sanfon. 

BANI , Ifraélite , qui après le retour de la capti- 
vité de Babylone , fut obligé de quitter fa femme , 
parcequ'elle n'ecoitpas Juive. * I. Efdras, X ', 3 S. 

Il y a eu un autre Bani, dont les enfans revinrent de 
la captivité de Babylone au nombre de fix cens qua- 
rante-deux. * I. Efdras j I, 10. 

BAN1ALUCH, Banialucum^ Ulammelucha j fur la 
Cetina , ville capitale du royaume de Bofnie , fous la 
domination du Turc. Elle eft au pied des montagnes, 
ôc fur les frontières de la Dalmatie , à trente milles 
de Spalatro. * Sanfon. 

BANIANS , peuples idolâtres , qui fe font répan- 
dus dans toutes les provinces des Indes , mais dont 
on voit un plus grand nombre dans le royaume de 
Cambaye , ou de Guzurate , qu'en aucun autre lieu. 
Ils n'ont ni baptême ni circoncifion : ils croienj: 
qu'il y a un Dieu créateur de l'univers ; mais ils ne 
lai(fent pas d'adorer le diable , qui eft , difent-ils , 
créé pour gouverner le monde , & faire du mal aux 
hommes. Il n'y a point d'autre lumière dans leurs mof' 
quées de la campagne que celle des lampes qui y 
font perpétuellement allumées. Ces temples font fans 
ornemens 5 mais les murailles font barbouillées de 
figures d'animaux & de diables. Dans les villes , leurs 
mofquées font remplies de ftatues d'or , d'argent , 
d'yvoire , d ebene , ou de marbre. La figure fous la- 
quelle ils repréfentent le démon eft effroyable. Le 
Tome II. Partie I. L 
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bramin ou prêtre du lieu fe tient affis auprès de l'au- 
tel , cJ.'où u f e i eve de temps en temps pour faire quel- 
ques prières , & pour marquer au front ceux qui ont 
adoré le diable. Il leur fait une marque jaune , en les 
frottant d'une compétition faite d'eau 8c de poudre de 
bois de Sandal ,avec un peu de ris broyé. Ils ne fe font 
point rafer la tête j mais ils ne portent pas les che- 
veux fort long. Les mahométans les traitent à peu près 
comme les chrétiens traitent les Juifs , dans les lieux 
ou on les fouffre. Les Banians ont de l'adrefïe * 8c fe 
mêlent ordinairement du trafic. Les Hollandois 8c les 
Anglois s'en fervent pour courtiers & pour truche- 
mens- dans le commerce qu'ils font aux Indes. Il n'y 
a point de métier qu'ils n'exercent , ni de marchan- 
difes qu'ils ne vendent \ fi ce n'eft de la chair des 
animaux , du poiflbn , 8c en général de tout ce qui 
a eu vie ; car ils croient la métempfycofe , & craignent 
de vendre un corps , dans lequel pourok avoir pafte 
l'ame de leur père. Les enfâns font obligés d'em- 
brafïèr , en fe mariant , la même profeflion dont leur 
père s'eft mêlé. Ils les marient dès l'âge de fept ans , 
& attendent rarement jufqu'a celui de douze , parti- 
culièrement pour les filles. Les femmes ne fe cou- 
vrent point le vifage , comme celles des mahomé- 
tans j & elles fe parent de colliers &c de pendans d'o- 
reilles de perles fines ; 8c plus leurs dents font noires , 
plus elles fe trouvent belles. Les enfans vont tout 
nuds jufqu'a l'âge de quatre ou cinq ans , les filles 
aulîi-bien que les garçons. Us ont cela de commun 
avec les mahométans , qu'ils font confîfter la princi- 
pale partie de leur religion dans la purification du 
corps : c'eft pourquoi ils fe lavent tous les jours , fe 
mettant dans l'eau jufqu'aux reins , & tenant à la 
main un brin de paille , que le bramin leur donne , 
pour chafîer Pefprit malin , pendant que ce bramin 
prêche ceux qui fe purifient de la forte. Les Banians 
font divifés en quatre-vingt-trois caftes ou fe&es prin- 
cipales ; fans les autres moins confîdérables , qui fe 
multiplient prefqu a l'infini , pareequ'il n'y a perfque- 
point de famille qui n'ait fes mperftitions 8c fes céré- 
monies particulières. Les quatre premières feétesj auf- 
quelles toutes les autres fe rapportent , font celles de 
CEURAWATH , de SAMARATH , de BISNOW, 
& de GOEGHI. Voye^ ces mots en leur rang alpha- 
bétique, & l'article des BRAMINS. * Mandeflo , 
totn. 2. Oléarius. 

BANIER ( Antoine ) clerc du diocefe de Clermont 
en Auvergne , licencié en droit , & membre de l'aca- 
démie des inferiptions & belles-lettres , fit fes études 
à Clermont , excepté fa philofophie , qu'il vint faire à 
Paris. Ses parens n'étant pas en état de l'entretenir 
dans cette ville , le rappellerent bientôt auprès d'eux : 
mais M. Banier qui s'etoit fait des amis a Paris , Se 
qui en goutoit le féjour , prit la réfolution d'y de- 
meurer , 8c chercha dans fes talens des relïburces qui 
pulïent fuppléer aux fecours qu'il ne pouvoir tirer de 
fa famille. Il les trouva chez M. du Metz , président 
de la chambre des comptes à Paris , qui lui confia le 
foin de l'éducation de meilleurs fes fils, qui l'ont tou- 
jours honoré depuis de leur eftime & de leur bien- 
veillance. Les études que M. Banier leur faifoit faire , 
donnèrent lieu à fon premier ouvrage , fon Explica- 




vie. Son Explication hiftorique des fables ne parut d'a- 
bord qu'en deux volumes in- iz ; mais cet ouvrage 
annonça M. l'abbé Banier comme un écrivain plein 
de goût & d'érudition , 8c lui valut en 1714 , d'être 
admis en qualité d'élevé dans l'académie des inferi- 
ptions & belles-lettres. Cette clafie des élevés ayant 
été fupprimée en 171É , & celle des aOocics augmen- 
tée de dix, M. Banier fut de ce nombre , & en 1729 
il devint penfionnaire. Dès 1 7 1 5 il donna une nou- 
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velle édition, en forme d'entretiens,' de fon Explica- 
tion des fables , & l'augmenta d'un troifiéme volume. 
C'eft un ouvrage en quelque forte nouveau , par 
l'extrême différence qui fe trouve entre cette édition 
& la première. Outre cinq entretiens qu'il y ajouta, 
8c dont les fujets , ou n'avoient point été traités dans 
la première , ou l'avoient été trop légèrement, on peut 
afîurer après lui , qu'il n'y a prefque aucun article 
qui n'ait été retouché , foit en y ajoutant de nouvelles 
conjectures , foit en appuyant par un plus grand nom- 
bre de preuves , celles qui avoient déjà paru. Jufque- 
là, dit l'abbé Lenglet, dans fon catalogue des hifto- 
riens , nous n'avions pas eu d'ouvrage où l'on eût 
expliqué avec tant defavoirôc de difeernement, l'ori- 
gine de toutes les fables anciennes. Tout ce qui s'ap- 
pelle mythologie , ou l'hiftoire fabuleufe y eft rap- 
proché des fources , c'eft - à - dire , de l'hiftoire pro- 
fane. Le goût que M. Banier avoit pris pour ces for- 
tes de recherches , l'inclination qu'il fe fentoit pour 
en faire de nouvelles , 8c la connoifïànce qu'il s'étoit 
mis en état de s'en procurer par l'étude des langues 
favantes , & de tous les auteurs anciens & modernes 
où il pouvoit puifer , n'ont pas feulement paru dans 
fon explication hiftorique , mais encore dans les dif- 
fertations dont il a fait part à l'académie des belles- 
lettres , & qui font au nombre de plus de trente , ou 
par extrait , ou en entier , dans les mémoires de cette 
académie. On peut en voir la lifte à la fin du tome 
III des éloges des académiciens morts depuis le re- 
nouvellement de ladite académie , imprimes en 1 740, 
à Paris in- iz. On trouvera dans la même lifte les ti- 
tres de plufîeurs autres differtations fur des fujets dif- 
férens de ceux qui ont pour objet la mythologie ,• 8c 
qui montrent jufqua quel point l'érudition de M. 
l'abbé Banier étoit variée. En 1725 il donna une nou- 
velle vie aux Mélanges d'hiftoire & de littérature de Vi- 
gneul Marville , c'eft -à -dire , de dom Bonaventure 
d'Argonne , chartreux , à qui l'on avoit toujours at- 
tribué ces mélanges , quoiqu'un de fes amis nous ait 
affuré que cet ouvrage n'avoit jamais été imprimé toi 
que ce religieux l'avoit fait. Avant 1725 on avoit fait 
trois éditions de ces mélanges. Dans la troifiéme édi- 
tion le 3 e volume qui étoit la fuite de ce recueil, 
n'étoit prefque compofé que d'articles qui fe rappor- 
toient à ceux des deux premiers volumes : c'étoit une 
efpcce de fupplémenr dont les chiffres renvoyoient 
aux pages où les matières dévoient fe rapporter. M. 
l'abbé Banier crut rendre fervice au public , en ajou- 
tant à chaque fujet , dans les deux premiers tomes , 
ce qui étoit fait pour être lu de fuite. Ce troifiéme 
tome ainfi dépouillé , s'étant trouvé prefque a rien , 
l'habile éditeur l'a remplacé par un nouveau volume , 
qui eft rempli de traits d'hiftoire , d'anecdotes litté- 
raires , de remarques critiques , de parallèles , d'ex- 
traits de quelques livres rares , de jugemens fur plu- 
fîeurs auteurs , d'ufages ridicules , expofés ou réfutés, 
de réparties heureufes & ingénieufes. M. l'abbé Ba- 
nier a rendu à peu près le même fervice au 3 c voyage 
de Paul Lucas en Egypte , 8c aux voyages de Corneille 
Bruyn , ou Le Brun. Celui de Paul Lucas parut en 
1719 à Rouen , en 3 volumes in- 12. A l'égard de 
Corneille Le Brun , fon voyage au levant parut en 
1714a Amfterdam in -folio ' y 8c fon voyage aux In- 
des orientales fut imprimé dans la même ville , aufiî 
in -folio en 1718. Quelques libraires de Rouen vou- 
lant réimprimer ces deux voyages, en confièrent la 
rovifion à M. l'abbé Banier, qui y fit quelques chan- 
gemens , & y ajouta des remarques. Cette édition 
parut en 1725 en 5 volumes //2-4 , mais on pré- 
fère toujours l'édition de Hollande. Le foin qu'il 
donnoit à ces éditions ne l'empêchant point de s'ap- 
pliquer toujours à la mythologie , fon étude favorite , 
on en vit plufîeurs fruits les dix dernières années de 
fa vie, dans fa traduction des Métamorphofes d' Ovide > 
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avec des remarqués & des explications hiftorîques , 
qui parut enrichie des figures de Picart, à Amfterdam 
1 7 3 z in -folio , & qui fut réimprimée à Paris en 1 7 ? 8 
en [deux volumes z/z-4 > & dans fa Mythologie ou les 
fables expliquées par l'hiftoire , ouvrage plein de re- 
cherches importantes , imprimé à Paris en 1 740 , en 
deux formes différentes , en trois volumes in - 4 , & 
en plusieurs volumes in-is.. Le VIII e livre de ce 
grand ouvrage eft employé à traiter dés jeux des 
Grecs , c'eft-à-dire , de ces exercices publies 8è fo- 
lemnels , qui faifoient partie de la religion des an- 
ciens , & qui la plupart avoient été inftitués dans les 
temps héroïques. Enfin, M. l'abbé Banier fentoitdéja 
les atteintes de la maladie qui l'a conduit infenfible- 
ment au tombeau , lorfque quelques libraires de Pa- 
ris lui propoferent de prendre foin de la nouvelle 
édition qu'ils avoient deflein de donner de YHiJloire 
générale des cérémonies y . mœurs & coutumes religieujès 
de tous les peuples du monde _, dont on avoir déjà fait 
depuis une vingtaine d'années une magnifique édi- 
tion en Hollande. M. l'abbé Banier s'aflocia dans ce 
travail M. l'abbé le Mafcrier , ex-jéfuite , qui avoit 
eu part à la traduction françoife de l'hiftoire de M. 
de Thou. Cette nouvelle édition achevée en 1741 en 
fept volumes in-folio , l'emporte fur celle de Hollan- 
de , par une foule de corrections qu'on y a faites , par 
un grand nombre d'articles , & même par quelques 
diflertations nouvelles que MM. Banier & le Maf- 
crier y ont ajoutées. L'auteur Hollandois , en parlant 
fur-tout des pratiques & des cérémonies de Véglife 
romaine , paroît fouvent plus occupé du méprifable 
defir de faire rire fes lecteurs , que de les inftruire fo~ 
lidement : prefque toujours il répète avec complai- 
fance mille baltes railleries â faites par des hérétiques 
ou des libertins contre ce qu'il y a de plus refpectable 
dans notre croyance s ou dans nos pratiques^ Les 
nouveaux éditeurs , eii confervant ces endroits , y ont 
ajouté des correctifs j mais ils ne font ni en aflez 
grand nombre , ni travaillés avec aflez de foin pour 
empêcher qu'un lecteur peu inftruit ou mal inten- 
tionné j n'abufe de la lecture de cet ouvrage. M. l'ab- 
bé Banier mourut le 19 de novembre 1741 âgé de 
69 ans. * Voye% les différais extraits que le journal 
des favans donne du dernier ouvrage dont on vient 
de parler dams les journaux de l'année 1 742. y à com- 
mencer à celui de janvier. 

BANKOR , ancien monaftere d'Angleterre ,• cher- 
che^ BANGOR. 

BANKWEL , cherche^ BAKEVEL. 

BANNE , rivière d'Irlande , cherche^ BAN ( le )' 

BANNERETS. D'Argentré prétend que les Ban- 
iierets étoient des gens de qualité , qui avoient à leur 
fuite un nombre confidérable d'hommes à cheval pour 
le fervice du roi & de l'état. Quelques - uns en attri- 
buent l'inftitution à Conan , lieutenant de Maxirims , 
qui commandoit les légions romaines en Angleterre , 
fous l'empire de Gratien , l'an 383. Ce général s'étant 
révolté , partagea , dit - on , le royaume d'Angleterre 
& la Bretagne , qu'il aypit conquife * en quarante 
cantons , ôc diftribua dans ces quarante cantons qua- 
rante chevaliers , avec pouvoir de rallier fous leur ban- 
nière ceux de leur quartier qui pouroient porter les 
armes. De-là ils furent appelles Bannerets. Ce Conan 
établit fur les Bannerets trois chefs , ou lieutenans , 
qu'on appelloit Mathiberts. Quoique cette hiftoire de 
Conan foit fabuleufe , on ne peut nier que l'origine 
de la dignité des Bannerets ne vienne de Bretagne. 
De la Bretagne ils paflerent eii France ;■ en forte qu'a- 
vant les ordonnances desgens de cheval , drefïeespar 
Charles VII , il y avoir deux fortes de chevaliers \ le 
Banneret _, qui avoit aflez de vaflaux , pour lever fà 
bannière ; & le Bachelier, qui combattoit fous la ban- 
nière de fon feigneur. Quoi cju'il en foit, l'on peut 
recueillir de Froiffart Se de Monftreïet , qu'on don- 
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noit autrefois ce nom en France aux gentilshommes' 
qui pofledoient de grands fiefs , & qui avoient droit 
de porter une bannière dans les armées du roi ^ fous 
laquelle marchoient cinquante hommes d'armes, avec 
un grand nombre d'archers & d'arbalétriers. Le Ban- 
neret , félon du Tillet , étoit celui qui avoit autant 
de vaflaux gentilshommes v qu'il en fallolt pour faire 
une compagnie de gendarmes , entretenus à fes dé- 
pens. Ragueau dit que le chevalier Banneret dévoie 
avoir au moins dix vaflaux & des moyens fuffifans 
pour entretenir une compagnie de gens a cheval j & 
qu'il pouvoit lever bannière^ quoiqu'il ne fût ni com- 
te , ni baron , ni châtelain ,\#c qu'il ne pofledât qu'un 
fief fans dignité. Ce titre de Banneret étoit réfervé à 
la haute noblefïè , & la bannière de ces chevaliers 
étoit quarrée. C'elt pourquoi les anciens gentilshom- 
mes de Bretagne , félon Favin , portoient l'écu de 
leurs armes quatre , pour montrer qu'ils étoient def- 
cendus de chevaliers Bannerets. Un ancien cérémo- 
nial nous apprend que le Banneret devoit avoir cin- 
quante lances , outre les archers 8c les arbalétriers j 
favokj vingt-cinq pour combattre, &: pareil nombre 
pour garder la bannière. Néanmoins il y en avoit 
quelquefois plus ou moins , félon la qualité des fiefs. 
On commèttoit des nérauts d'armes , pour vérifier fi 
le feigneur étoit àffez puiflfant pour lever une ban- 
nière , &t s'il avoit aflez de vaflaux pour la garder en 
guerre , c'eft - à - dire , vingt - quatre gentilshommes 
bien montés j avec chacun fon fergent & fon écuyer.' 
Il y a eu auflî des'écuyers Bannerets , qui pofTédoient 
des fiefs avec droit de bannière j mais ils n'avoient 
que des éperons blancs , pour être diftingués des che- 
valiers Bannerets j qui portoient des éperons dorés. 
Dans l'origine du nom de Banneret , ce titre étoit 
perfonnel , & celui qui le portoit , ne tenoit. cet hon- 
neur c|ue de fon épée & de fa valeur ; mais depuis, il 
deyint héréditaire , paflaht à ceux qui pofledoient le 
fief d'un Banneret , quoiqu'ils n'euflent pas encore 
l'âge de lever bannière , & d'avoir des vaflaux armés; 
fous leur commandement. Il ne faut pas croire , com- 
me quelques - uns fe le perfuadent , qu'il n y avoit 
point de différence entre le baron & le banneret. Le 
contraire fe voit dans un arrêt rapporté par du Tillet, 
qui contient que Gui baron de Laval, foutint à Raoul 
de Coëtquen ^ qu'il n'avoit que la qualité de Banne- 
ret , l'appellant chevalier du drapeau quatre _, & que 
le feigneur de Coëtquen fe maintint baron , p'arce- 
qu'il avoit près de cinq cens vaflaux & de grands re- 
venus. M. de Brieux a fait imprimer à Gaën une petite 
pièce en vers françois , compofée par un moine il y a- 
près de 400 ans,touchant l'ordre & l'origine des Banne- 
rets de Bretagne : elle commence par ces vers gaulois. 

Banneret èjl moult grand honor 

Tant à roi ^ prince quefignor j 

Et fa fondation première 

Vint d'Alexandre & fa bannière ^ 

Quand la Perfè alloil conquérant j 

Et toute VAfie quérant. 

JJ ordre de Banneret èftplûs que chevalier j 

Cômihé après chevalier accorfuii bachelier j 

Puis après 1 chevalier ^ éciiyer : de manière 

Qu'après le duc ou roi èjl toujours la bannière. 

Autrefois les rois d'Angleterre ou leurs fils aînés prin- 
ces de Galles ; étant à la tête de leurs armées , avoient 
coutume de faire fous l'étendard royal des chevaliers 
qu'on appelloit Bannerets. C'étoit ixne illuftre recom- 
peufe de leurs fervices ,■ ' & ils précédoient tous les- 
gentilshommes 5 mais depuis deux fiécles on n'a guè- 
res vit de ces chevaliers, Ôc pfiéfentément il n'y en a. 
point en Angleterre.- Voyc-^ BACHELIERS. * Suidas , 
au mot BayJo'y. Procop. debell. VandaL lib: x 3 feit; i* 
Froifïàrd. in objidione Trecenji. Joh. Gre'gor. Tholof 
Syntagm; l: 6. Spelman , glojfar. Archaiolo. Math.- 
Tome IL Partie L L ij 
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Paris , pag. 596 j 405 j 5 16 j, in Charte. A. C. 1174 ., 
tom. 5 . hijt. franc. & in Charta Philippi pulchri régis. 
Confulte^ la matière des Bannerets traitée au long par 
Joli. Seldenus , de titulis honor. part. II } Ub. 1 s § 
16. Carol. du Frefne , dijjert. IX j ad Joinv'dlam. De 
la Roque , traité de la noblejje. Turchere. 

BANNES ou BANÉS ( Dominique ) religieux de 
l'ordre des FF. prêcheurs , qui étoit de Mondragon , 
dans le Guipufcoa en Efpagne , & félon les autres, de 
Valladolid , étudia à Salamanque , & y prit à l'âge de 
quinze ans l'habit de religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique , où il fit dans la théologie fcholaftique , des 
progrès qui lui ont acquis la réputation d'être un des 
plus illuftres interprètes de S. Thomas. Il a compofé 
cinq ou fix volumes in-fol. fur la Somme de ce faint 
doéteur j Ôc outre cela , il a encore publié d'autres 
commentaires fur la dialectique d'Ariftote , fur le 
traité de la génération ôc de la corruption , &c. Il 
fut confefleur de fainte Therèfe , enfeigna durant 
plus de 40 ans la théologie à Alcala , à Valladolid ôc 
a Salamanque j & mourut à Médina del Campo le 1 
novembre de Tan 1604, âgé de 77 ans. * Razzi, 
huonu illujlr. domin. p. 304. Alfonfe Fernandez , 
de fiript. domin. Schotus ôc Nicol. Antonio , bibl. 
Hifpan. Mir.xus , de feript. Jkculi XVII , &c, 

BANNESDOWNE, Bannefdonia, montagne du 
comté de Sommerfet en Angleterre. La ville de Ba- 
the eft bâtie au pied de cette montagne , qu'on prend 
pour l'ancien Mons - Badonicus. * Mati, dicl. 
1 BANNIER ( Jean ) Suédois , général des armées 
de Suéde en Allemagne , a été célèbre dans le XVII e 
fiécle. Il étoit bon foldat , infatigable , & fut très- 
eftimé du roi Guftave-Adolphe , qui lui donna le 
commandement de fon infanterie. H le fervit fidèle- 
ment , quoiqu'avec peu de bonheur. Il fut battu deux 
fois par le général Papenheim en 16 31 , & l'année 
d'après il fut blefle près de Nuremberg. Après la mort 
du roi de Suéde , auquel on dit que Bannier reflem- 
bloit parfaitement de taille & de vifage , ce général 
prit le commandement de l'armée. En 16} 6 il défit 
deux fois les Saxons ; 3c étant pafle dans la Mifnie , 
il y fournit plufieurs villes , & battit les Impériaux 
conduits par Harsfeld à la bataille de Vitftoc , don- 
née le 4 octobre. Enfuite il rentra dans la Mifnie , 
où il prit Torgaw j mais depuis , ayant appris la jonc- 
tion des armées ennemies , il fut oblige de fe retirer 
près de Drefden , puis dans Pifle d'Ufedom en 1657. 
L'an 1 63 9, après avoir reçu 8000 hommes de Suéde , 
il entra dans la Bohème , ôc défit le général Mora- 
zini près de Chemnitz, ôc le général Hoskirch près de 
Prague. L'année d'après il vint dans laThuringe ; & 
pendant Phyver il s'approcha de Ratisbonne , où l'em- 
pereur tenoit une diète. Au commencement de Pan 
1641 , Picolomini l'obligea de fe retirer, Il fut alors 
attaqué d'une fièvre qu'il négligea d'abord j mais la 
fentant augmenter au mois d'avril , il fe fit porter à 
Halberftadt , où il mourut le 20 mai. * Lotichius, de 
reb. German. Thuldenus , hifi. nojlri tetnp. &c. PufFen- 
dorff , hijt. Sueckd. I. 11 , 1 1 ôc 1 3 . 

BANNOCHBURN ; que Mati appelle Banno- 
chron, petite ville d'EcofTe à deux milles de'Sterling, 
fur une rivière de même nom. Elle eft fameufe pour 
une des plus célèbres batailles qui fe foient jamais 
données dans la Grande Bretagne. En 13 14, cent 
mille Anglois y furent défaits , fous le commande- 
ment d'Edouard II , roi d'Angleterre , par trente mille 
Ecoflbis commandés par leur roi Robert Brus. Deux 
cens gentilshommes Anglois y furent tués , ôc plu- 
fieurs faits prifonniers. Cette victoire délivra lesEcof- 
fois du joug des Anglois. * Dicl. angl. Mati, dicl. 
BANQUY ( Séraphin) chercher BANCHI. 
BANTACHIE & BANTAKIA , ville de PAfie , 
fîtuée dans Pifle de Celebes, fur le bord, occidental 
du golfe de Macaflar , environ à trente lieues de 
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la ville de cenom du côté du nord. * Mati , diction. 
BANTAM , Bantanum 3 eft la ville capitale de 
Pifle de Java , l'une des ifles de la Sonde , dans la mer 
des Indes. Elle eft fituée fur le détroit de la Sonde, au 
pied d'une colline , d'où defeendent trois rivières , 
dont l'une palfe au milieu de la ville , ôc les deux au- 
tres coulent le long des murailles. Son port, nommé 
le port de la Sonde , eft toujours rempli de vaifïèaux 
européens & indiens , que le commerce y attire. Les 
Anglois l'appellent Bentem ; ils y avoient un comptoir 
ôc y faifoient un grand négoce j mais ils n'y vont 
plus depuis que les Hollandois fe font emparé de la 
ville. Le roi de Bantam , qui eft le plus puifïànt de 
toure Pifle , y a fon palais , fortifié comme un châ- 
teau , qu'ils appellent Paceban. Les rues ne font point 
pavées j mais elles ne laiflent pas d'être fort propres, 
parcequ'elles font couvertes de fable. Tous les jardins 
de la ville font plantés d'arbres de cocos. Au Heu de 
cloches , on s'y fert d'un tambour auflî gros qu'un 
de ces tonneaux d'Allemagne , qu'on appelle foudres , 
que l'on bat avec une grofle barre de fer le matin , à 
midi , au foir , & lorfqu'on veut donner l'alarme. 
Les habitans ont auflî des baflîns de cuivre , qu'ils 
battent par mefure , & fur lefquels ils forment un 
carillon , à peu près comme on fait ici avec les clo- 
ches. Toutes les perfonnes de qualité entretiennent 
un corps -de -garde à l'entrée de leur maifon , & plu- 
fieurs efclaves y veillent la nuit , pour la cohferva- 
tion de leur maître , pareequ'il n'y en a point qui ne 
craigne d'être furpris & tué la nuit par les ennemis. 
Les Portugais , les Hollandois , les Malays , les Gu- 
zurates , les Chinois , les Indiens Ôc les Abiflins , de- 
meurent hors de la ville. On y marie les filles des 
l'âge de huit ans , non -feulement pareeque le pays 
eft très - chaud ; mais principalement pareeque le roi 
eft héritier des biens de ceux qui en mourant laiflent 
des enfans mineurs , dont il fait des efclaves, aulfi 
bien que des femmes , & des autres domeftiques des 
défunts. Le mariage que l'pn donne aux filles de 
conditiou , confîfte en quelques efclaves , ôc en une 
certaine fomme de caxas , qui pafle pour très - confî- 
dérable , lorfqu'elle monte jufqu a trois cens mille y 
qui font environ vingt - trois écus de notre monnoie. 
Le magiftrat de Bantam a fon fiége dans la cour du 
paceban , où les parties comparoiflent fans procu- 
reurs ôc fans avocats. Il n'y a qu'un feu 1 fupplice pour 
les criminels : on les attache à un poteau , où on les 
tue d'un coup de poignard. Les étrangers y ont ce 
privilège , qu'en fatisfaifant à la partie civile , ils 
évitent la mort , pourvu qu'ils n'aient point tué de 
fang froid ôc de guet à pan. Le confeil du roi s afïèm- 
ble fous un grand arbre au clair de la lune , où fe 
trouvent quelquefois plus de cinq cens perfonnes, 
qui ne fe léparent point que quand la lune difparoît. 
Au fortir du confeil ils fe couchent , & dorment juf- 
qu'à l'heure du dîner. Les perfonnes de qualité , en 
allant par la ville , font porter devant eux une pique , 
8c une épée dans un foureau de velours noir , Se 
obligent par cette marque de grandeur ceux qui fe 
trouvent dans le chemin , à fe retirer , pour s'afleoir 
fur leurs talons , jufqu a ce que ces feigneurs foient 
pafles. Ils fe fonr fuivre par un grand nombre d'ef- 
claves , dont il y en a un qui porte un parafol. Ils 
vont tous les pieds nuds , & ce feroit une honte par- 
mi eux de porter des fouliers par la ville j mais ils en 
ont fouvent dans la maifon. Ils font tant d'état de 
leurs cris ou poignards , qu'ils en ont toujours un au 
côté , ôc qu'ils Te mettent la nuit fous leur chevet. 
Us font idolâtres , & ont une grande mofquée ou 
temple auprès du palais du roi j mais chaque feigneur 
en a encore une dans fa maifon. Les Hollandois fe 
font rendu maîtres de cette ville en 1680, en fecou- 
rant le fils du roi de Bantam contre fon père,, qu'ils 
mirent en prifon a après l'avoir défait : de forte que 
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les autres nations n'y peuvent aborder que par leur 
permifïion. * Mandeflo , voyage des Indes. Tachard , 
yoyage de Siam. 

BÀNTAM ( le royaume de ) Bantanum regnum , 
pays des Indes , dans la partie occidentale de l'ifls de 
Java , qui regarde celle de Sumatra , & joignant le 
détroit cfo la. Sonde. Il eft ainfi nommé de fa ville ca- 
pitale , 8c fon roi pofïede auflî le royaume de Jaca- 
tra : ce qui lui a fouvent caufé la guerre avec les Hol- 
landois qui font à Batavia , ville qui n'eft qu'à quinze 
lieues de celle de Bantair. ; mais préfentement le roi 
de Bantam dépend d'eux , depuis qu'il les a appelles à 
fon fecours , &: que fous ce prétexte , ils ont mis gar- 
nifon dans fa ville capitale , 8c qu'ils lui ont donné 
des gardes , qui fous prétexte de lui faire honneur , 
l'obfervent de près. 

BANTIUS ( Lucius ) de Noie en Italie j étoit un 
jeune homme brave , 8c un des plus diftingués à la 
guerre parmi les officiers de fon âge. Annibal , après 
la bataille de Cannes , ne fe contenta pas de le faire 
tirer d'entre les corps morts , qui étoient fur le champ 
de bataille , 8c de le faire panfer , mais le renvoya 
encore chez lui avec des prefens , dont il eut tant de 
reconnoifïànce , qu'il réfolut de livrer à ce général 
Carthaginois tout le pays de Noie. Marcellus , géné- 
ral des Romains , rut informé de fon defïèin - y 8c 
comme il falloit punir ce jeune homme , ou le ga- 
gner par douceur , il aima mieux prendre ce dernier 
parti. En effet , ayant envoyé chercher Bantius , il lui 
parla avec tant de douceur , & d'une manière fi en- 
gageante , que cet officier fut toujours depuis plus at- 
taché que perfbnne aux intérêts du peuple Romain , 
ainfi que Tite-Live le raconte plus au long , /. 23 , c. 
ï5 & fuiv. 

BANTRI ou BANTREI , ville maritime de la 
province de Mommonie ou Mounfter en Irlande , au 
fud-oueft. Cette ville a titre de baronie ; elle donne 
fon nom à la baye de Bantrei. Il s'y donna le premier 
Jour de mai 1689 , un combat naval entre une partie 
de la flotte angloife, commandée par l'amiral' Her- 
bert , depuis comte de Torrington , 8c une efcadre 
françoife qui venoit de porter du fecours aux Irlan- 
dois. .On prétend que quoique les François euflent 
l'avantage du vent & un plus grand nombre de vaif- 
feaux , ils perdirent pourtant plus de monde que les 
Anglois. * JDici. angl. La Martiniere , dici. géogr. 

BANZERUS (Marc) né à Augsbourg" i'aii,i 5 92, 
de George Banderus , orfèvre 8c lapidaire , étudia en 
médecine, dont il prit le bonnet de docteur à Bafle en 
1606. Il fut reçu en 1619 dans le collège ,.de méde- 
cine à Augsbourg , & il y exerça fon art^pendant plu- 
iieurs années. Son attachement opiniâtre a la fecte de 
Luther , l'obligea d abandonner fa patrie ,"&rde fuir 
de ville en ville. Il mourut dans celle de Wittëmberg, 
où il eut une chaire de profefïèur en médecine , l'an 
1664 âgé de 74 ans. On a de lui un traité des - remè- 
des , qui eft eftimé \ il eft intitulé : F abrita recepta- 
rumj &c, 8c a été imprimé à Augsbourg en 162.2. 
in-S°, *Mangeti, biblioth. fcriptor. medicor. tom. i, 
p, 229. 

$p" BAORUCO , contrée de l'Amérique dans 
rifle efpagnole. C'eft une efpéce de défert environné 
de hautes montagnes- d'un accès difficile. Le cacique 
Henri , qui fe révolta contre les Efpagnols en 1 5 1 9 ,' 
s'y retira avec le peu d'infulaires- qui reftoienr dans 
l'ille , s'y retrancha, 8c de-là fit des courfes furies 
Efpagnols , qu'il contraignit de défertèr la moitié de 
Tifle dont les François font aujourd'hui en pofïè'ffion. 
*-La Martiniere , dici. géogr. 

B^BAPAUME, en latin, Bapalma, ville de France 
en Artois , à quatre ou cinq lieues* d'Arras , & à pa- 
reille diftance de Cambray. Elle eft fîtuée dans un 
pays fec , où il n'y a ni rivières ni fontaines '5 * 8c ce 
défaut d'eau fait fa principale défenfe. Cette ville eft 
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affez ancienne, & a été fortifiée félon la méthode du 
chevalier de Ville, Elle n etoit au .commencement 
qu'un château où s etoit fortifié un nommé Bcrangcr , 
chef d'une troupe de voleurs , l'an 1090 , 8c qu'on 
eut peine à en chaffer. Depuis ce temps-là ce château 
fubnfta toujours fous les comtes de Flandre & d'Ar- 
tois. Eudes , duc de Bourgogne , comte d'Artois , 
érigea ce bourg en ville , en le faifant fermer de mu- 
railles l'an 1335. L'Artois étant venu au pouvoir de 
■ la maifon d'Autriche , & Bapaume étant fur les con- 
fins de la France , Charles - Quint fit fortifier cette 
place , alors importante , étant oppofée à Peronne , 
qui étoit le boulevard de la Picardie. Cette place fut 
prife l'an 1 64 1 par les François , fpus le régne de 
Louis XIII , & elle a été cédée à Louis XIV par l'ar- 
ticle XLV du traité des Pyrénées. * La Martiniere , 
dici. géogr. 

BAPTES , prêtres de Cotytto , déefle de l'impudi- 
cité , qui étoit en grande vénération à Athènes. On y 
célébrait fa fête durant la nuit par des danfes, mêlées 
de toutes fortes de débauches & d'impuretés. Ces 
prêtres furent appelles B 'aptes , du mot grec B «;#"«* 
qui lignifie laver ou tremper j parcequ'ils fe plon- 
geoient dans de l'eau tiède , comme le difent Suidas 
8c Ange Politien , c. 1 c. Mifcell. Eupolis ayant com- 
pofé une fatyre contre l'impudicité de ces Baptes , ils 
le baptiferent dans de l'eau tiède , 8c puis le jette- 
rent dans la mer , où il fut noyé. * Juvenal , fatyr, 
2, y. 92. 

BAPTISTA FRANCO, cherche^ FRANCO. 

BAPTISTE , fille aînée de Galeas 3 prince de Pe- 
faro , & femme de Guido comte d'Urbin , étoit fi fa- 
vante , qu'on l'appelloit ordinairement le prodige de 
fcience. Elle entra fouvent en conférence avec, les plus 
dodlres d'Italie , 8c compofa auffi deux ouvrages j l'un 
de la vraie religion _, & l'autre de la fragilité humaine. 

BAR , Barium ou Barum , fur la rivière de Kow , 
petite ville de Pologne dans la Podolie. Elle eft ex- 
trêmement forte , eft défendue par une forterefle fur 
un rocher , 8c eft entourée d'un marais 8c de la 
rivière. 

BAFv, ville 8c duché du royaume de Naples , 
cherche^ BARI. 

BAR ( le duché de ) ou le B A R R O 1 S , pays 
entre la Lorraine & la Champagne. Les géographes 
le mettent ordinairement, dans ,1a Lorraine. On le di- 
vife eaBarrois royal, qui eft deçà laMeufe 5 & en 
Barrois ducal , au-delà de cette rivière. Bar-le-Duc 
en eft la ville capitale j les . autres villes font moins 
confidéfables, Le pays eft aftez fertile. 

Liste chronologique et généalogique 
joes ducs et comtes i>e bar. 

Brunon , archevêque de Cologne , frère de l'em- 
pereur. O thon II, furnommé le Qrand _, partagea l'an 
9 5 8 le gouvernement de la Lorraine avec Fridéric I , 
comte de Bar , fon neveu , qui prit le titre de duc de 
Bar, & mourut en 984. Il avoit époufé Béatrix , 
fœur de Huges Capet , & nièce de l'empereur Othon. 

Thieriu I , duc de Bar depuis 984 jafqu'en 1024 , 
époufa Richiide. 

Frédéric II , duc de Bar depuis 1024 jufqu'en 
1032, époufa Mathilde , fille du duc de Franconie , 
& ne laiffa que deux iîlles, 1. Béatrix , qui époufa 
Boniface, marquis de Tofcane : 2. Sophie, qui épou- 
fa Louis de Montbeliard , & comte de Monçon 8c 
de Ferrette. Ici finifïènt les premiers ducs de Bar. 

Louis , mari de Sophie , fut comte de Bar depuis 
1032. Sophie mourut en 1096". On ignore la mort 
de Louis. 

Thierri , comte de Bar depuis 109^, jufqu'en 
11 05, époufa Ermeriftade , fille de Guillaume II , 
comte de Bourgogne , fœur du pape Callifte II. 
„ Rjnaud I j depuis 1105 jufqu'en 1149, époufa 1. 
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GifeledeVaudemont ; 2. la mère de Frédéric, comte 
fleToul. 

Hugues,, comte de Bar depuis 1 149 Jufqu'en 1 1 5 5 . 

Renaud II, comte de Bar, frère dé Hugues, de- 
puis 1155, jufque vers l'an 1 1 60 , époufa Agnès 
de Champagne , fille du comte Thibaut. 

Henri I , comte de Bar , depuis Tan 1 1 60 ou en- 
viron , fttfqu'en 1 191. On ignore s'il a été marié. 

Thibaut I , comte de Bar , depuis 1 1 9 1 jufqu'en 

\ 214 , époufa I. Lôrette de Los : 2. Ifabelle de Bar 

fur Seine : 3. Ërmenfon de Luxembourg , qui lui fit 

^prendre le titre de comte de Luxembourg avec celui 

de comte de Bar depuis l'an izob. 

Henri II , comte de Bar , depuis 1 2 1 4 Jufqu'en 
1 140 , époufa Philippe de Dreux. 

Thibaut H, comte de Bar, depuis 1240 Jufqu'en 
1297, époufa 1. Jeanne de Flandre : 2. Jeanne de 
Tocr. 

Henri III, comte de Bar, depuis 1197 Jufqu'en 
•1302 , époufa Eléonore , fille d'Edouard I roi d'An- 
gleterre. 

Edouard I, comte de Bar, depuis 1302 , Juf- 
qu'en 1337, époufa Marie de Bourgogne , fille de 
Robert II, duc de Bourgogne. 

Henri IV, comte de Bar, depuis 1337 jufqu'en 
1344 , époufa Iolande de Flandre , fille de Robert 
de Flandre. 

Edouard H, comte de Bar^ depuis 1344 juf- 
qu'en 1352, mort avant fa majorité , ôc fans avoir 
été marié. 

Robert I , comte de Bar , depuis 1352 jufqu'en 
1411. Sous fon régne le comté de Bar fut érigé en 
duché en 1354. Il époufa Marie de France, fille du 
roi Jean. 

Edouard III , duc de Bar, depuis I411 jufqu'en 
141 5 , époufa Blanche de Navarre. 

Louis, cardinal de Bar, frère d'Edouard III , fuc- 
céda au duché de Bar en 1415. Il s'en démit en fa- 
veur de René I d'Anjou, fon neveu, en 1419, & 
mourut en 1430. 

Le duché de Bar fut uni a* celui de Lorraine par le 
mariage de René I d'Anjou avec Ifabelle de Lorraine, 
fille du duc Charles II. Le contrat de mariage entre 
René & Ifabelle eft du 20 de mars de l'an 141g. 

René d'Anjou fut depuis roi de Naples , de Sici- 
le , &c. comte dé Provence , &c. Nicolas fon troi- 
fiéme fils porta le titre de Duc de Bar. Il eut entre 
autres enfans , Jean , qui fuit ; & Iolande , mariée à 
Ferri de Lorraine II du nom , comte de Vaudemont. 
Jean duc de Bar , mourut en Ï470 , & eut Nicolas , 
mort fans poftérité légitime en 1473 fa tante Man- 
de lui fuceéda aux duchés de Lorraine & de Bar. 
C'eft ainfi que le duché de Bar pana dans la maifon 
de Lorraine. 

Nous avons déjà remarque que la partie du fiar- 
rois fituée deçà de la rivière de Meitfe était le Bar- 
rais royal. Elle a toujours été tenue à foi & hommage 
des rois de France , dont les ducs & comtes de Bar ont 
été vaflaux. L'autre partie au-delà de la Meufe , étoit 
fous le titre de Marquifat de Pont-à-Moujfon. Dans 
le XVI e fiécle , les princes de la maifonde Lorraine , 
qui étoient tout - puiflans en France , obtinrent de 
Charles IX & de Henri III, des droits de régale pour 
le duché de Bar, à la réferve du fief & du reflort. 
Le procureur du roi s'oppofa à la vérification du con- 
trat pafle entre fa maiefté & le duc de Lorraine : de 
forte que le roi fut obligé de venit lui-même au par- 
lement en 1571. Depuis, en 1575 , Henri III fit en- 
core en faveur du duc de Lorraine une déclaration 
que le procureur général de la Guefle trouva con- 
traire aux droits de 1 état : ce qui l'obligea d'en faire 
de très-humbles remontrances à fa majefté. Charles IV, 
duc de Lorraine , donna fi fouvent des fujets de plainte 
au roi Louis XIII , que ce prince en 1 £3 3 fie ajour- 
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ner le duc au parlement de Paris , pour voir réunir ce 
duché à la couronne s faute d'hommage rendu. Mais 
ne^comparoiflant point , par arrêt du 30 juillet de la 
même année, le parlement ordonna qti'dn délivrerait 
commiiîîon au procureur général , pour faire faifir le 
duché , jufqu a ce que le duc eût fatisfait aux devoirs 
de vaual. Le roi fit encore donner une commifllon 
du grand fceau , non-feulement pour exécuter l'ar- 
rêt , mais encore pour réunir à fa couronne les droits 
royaux fur le Barrois : ce qui fut exécuté. Quelque 
temps après , le duc de Lorraine fit un autre traité 
avec le roi , qu'il n'obferva pas mieux que le premier* 
Mais après diverfes révolutions , par leLXIII c article 
de la paix des Pyrénées en 1659 , le duché de Bar 
fut remis au roi , pour être uni à la couronne de 
France ; & par un traité particulier , que le feu duc 
fit avec Louis XIV le 6 de février de Tan 1 66 z , il lui 
céda tous fes états après fa mort. La France les a tenus 
jufqu'à la paix de Rifwick en 1 <?97.Pardes articles du 
traité, la maifon de Lorraine eft rentrée en poflèffion 
des duchés de Lorraine & de Bar, & Léopoxd duc 
de Lorraine & de Bar prêta hommage en perfonne 
pour le duché de Bar, à Verfailles au mois de novem- 
bre 1 699. Le duché de Bar étoit l'apanage des aînés des 
ducs de Lorraine. Par le traité de paix conclu le 1 8 no- 
vembre 1738 , le roi Staniflas 1, roi de Pologne , a 
été mis en poneffion de ce duché , qui doit retourner 
à la France, après la mort de ce prince. Ce duché fe 
divife , comme nous le difons à l'article BAR-LE- 
DUC* Du Chêne, hifi.de Bar-le-Duc. Du Pui , droits 
du roi. Viginer , Derofieres , le P. Anfelme , &c. 

BAR (Henri II de) comte de Bar, feigneur de 
Ligni , fils de Thibaud I , & à'Ifabcau de Bar-fur-* 
Seine, fa deuxième femme , avoit de grandes qualités , 
& fe diftingua à la bataille de Bovines , où il com- 
battit auprès du roi Philippe Augufie. Après la prife 
du château de Rifle t il fit rafer cette place , & for- 
tifier celle du Fau , qui eft devant la ville de Toul, Il 
fit la guêtre avec fuccès contre les princes fesvoifins, 
les contraignit de demander la paix , & alla enfuite 
à Rome , où il fe croifa en 1237. Lorfqu'il fut de 
retour eh France , il entreprit le voyage d'outre-mer 
en 1239 , fe trouva dans un combat près dé Gaza* 
ou il fut bleue, & mourut quelque temps après. 
D'autres affurent qu'il demeura mort fur la place. * 
Rigord , Tua Philippi Augufii. Alberic. Du Chêne , ' 
hifi. de la maifon de Bar-le-Duc. 

BAR (Louis de ) cardinal , duc de Bar , étoit fils 
de Robert duc de Bar, & de Marie de France, fille 
du roi Jean. Il fut évêque de Langres , puis de Châ- 
lons en Champagne ^ & enfin de Verdun. L'antipape 
Benoît XIII qui cherchait ï fe faire des créatures,, lut 
donna le chapeau de cardinal en 1397. Alexandre V 
le mit au rang, des cardinaux prêtres , lui changea fon 
titré de fainte Agathe pour celui des douze apôtres. H 
fe trouva l'an 1409 au concile de Pife , en qualité 
d ambafladeur du roi Châties VL Le pape l'envoya 
légat en France & en Allemagne , pour porter ces 
peuples a lui rendre obéifïince. Ce cardinal fut enjîn 
évêque de Porto , le changement de titre s'étant alors 
introduit parmi les cardinaux , comme le dit Ciaco- 
nius. Il publia à Langres en 1404 des constitutions fy- 
nodales, & eut un foin extrême de les faire obferver.U 
travailla auffî beaucoup pour le bien du royaume , fur- 
tout pour finir les diviuons des maifons d'Orléans & 
de Bourgogne. Le cardinal de 3ar mourut Fan 1430 
à Varennes petite ville du dïoeèfe de Reims , où il 
a fondé un couvent de cordeliers , & fut enterré dans 
l'églife cathédrale de Verdun , où Ton voit fon épi- 
taphe". Il fut héritier des états de fon père , & don- 
na le duché de Bar , le ma,rquifat de Pont-à-Mouflon , 
&c. à René' d'Anjou, alors comte de Guife , le 13- 
aoûtde l'an 141 9* Auberi, hifi. des cardinaux. Frifon,: 
GalL purp. Sammarth, Gall. chrifi.p.II.in. epifcLing, 
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Cotai. & Virdun. Du Chêne, hifioire de la mai/on de 
Bar. Richard de Waflebourg. Le P. Anfelme , Sec. 

BAR (Denysde) fils de Jean de Bar, feigneur 
de Baugy , lequel fut confeiller des rois Charles VII 
Se Louis XI , Se très-eftimé de ces princes , étoit d'une 
famille noble du Berri- Denys ayant embrafle l'état 
eccléfiaftique , fut d'abord chanoine de Bourges , en- 
fuite archidiacre de Narbonne , & protonotaire du 
faint-fiége. Guillaume du Varie fon beau -frère , de- 
manda pour lui 1 evèché de Lodéve au pape Paul II , 
avec qui il avoit été très - uni $ mais ayant appris que 
la nouvelle de la mort de l'évêque de Lodéve n'étoit 
pas réelle , comme on le lui avoit mandé , le pape 
donna à Denys 1 evèché de S. Papoul , qui vaqua 
dans ce temps-là. Quelques années après il fut trans- 
féré à 1 evèché de Tulles en Limofin , où il fit fon 
entrée le 25 mars 1472. Il paraît qu'on eut lieu d'être 
content de fou gouvernement : mais il quitta fon 
églife en 1495 ^ pour retourner à S. Papoul qu'il gou- 
verna jufqu'en 1517, qu'il mourut. Il fut enterré à 
Bourges , où on lit cette épitaphe fur,fon tombeau. 

Prceful erat fancli Papuli. Dionyfius illi 
Nome.n j & à Barro nobilitatis honos. 

At decus hoc magnis quod cum virtutibus artes 
Unà omnesfecum vicior ab hqfie tulit. 

Qui fi forte polos nondum tenet j Altitonantem 
P ropter eum pretibus follicitate plis. 

Ce prélat étoit très - favant , comme on le voit par 
cette épitaphe : cependant on ne connoît qu'un ou- 
vrage de fa compofition , qu'il fit l'an 1 5 00 en faveur 
de l'aftronomie judiciaire , Se qui fe trouve manuferit 
dans la bibliothèque des Auguftins du Fauxbourg S. 
Germain à Paris. Cet ouvrage eft latin , & n'a point 
été imprimé. M. Baluze en rapporte quelques mor- 
ceaux dans fon hiftoire de Tulles , page 235.* Voye-^ 
cette hiftoire ,p. 1x5 & 2.34 &fuiv. 

BAR { Louis de ) né d'une famille noble Se an- 
cienne de la ville de Sens , après avoir fini fes études, 
quitta fa patrie à l'âge de trente ans , Se alla à Rome 
où il embrafla l'état eccléfiaftique. Dans cette fitua- 
rion il conçut le deftein de vivre feul avec fes livres , 
& il l'exécutoit lorfque fa vertu Se fon favoir le tra- 
hirent , & le firent connoître au cardinal de Ferrare , 
qui aimoit les lettres , Se protégeoit ceux qui les cul- 
tivoient. Ce prélat honora Louis de Bar de fon eftime 
& de fon amitié j Se lorfqu'il eut été nommé par Pie 
IV légat en France auprès du roi Charles IX , il le 
prit avec lui en qualité de premier fecrétaire. De Bar 
retourna à Rome avec le légat , Se rentra comme 
auparavant dans fa folirude , où il reprit fes livres Se 
fes exercices de piété. Il ne put fe défendre cepen- 
dant de faire encore quelque trêve avec ce genre de 
vie pour entrer au fervice du cardinal Hugues Buon- 
compagno , qui fut depuis le pape Grégoire XIII. Il 
le fuivit en Efpagne , où ce cardinal étoit envoyé en 
qualité de légat : Buoncompagno le chargea des affaires 
les plus fecrettes & les plus importantes de fa légation , 
Se de Bat s'en aquitta avec autant d'intelligence que 
de défintéreflement. Revenu encore à Rome , & crai- 
gnant de s'y voir troublé de nouveau dans fa chère 
retraite , il quitta l'Italie Se revint en France. Mais il 
goutoit à peine les charmes dont il fe propofoit de 
jouir dans la vie privée , lorfque Buoncompagno ayant 
été élevé au. fouverain pontificat , fe reflouvint de lui 
Se de fon vafte mérite , lui fit écrire qu'il l'avoit nom- 
mé Pro-dataire fous Contarelli , cardinal de faint 
Etienne , Se qu'il efpéroit qu'il aurait la joie de le 
revoir bientôt. De Bar reprit donc le chemin de Ro- 
me , Se pendant douze ans qu'il y remplit le pofte 
qu'on lui avoit confié , il fe montra toujours ennemi 
des préfens , des faveurs injuftes , Se de toute ambi- 
tion. Il ne fit ufage de fon crédit que pour fe roidir 
contre les abus , Se pour mettre la réforme dans une 
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abbaye qu'il poffédoit en Savoye. Grégoire XIIÎ étant 
mort, il pria Sixte V, fon fucceffeur , dont il étoit 
connu & eftimé , de trouver bon qu'il fe retirât , & 
d'accepter la démiflîon de fa charge. Sixte y ayant 
confenti , il fe livra aux fondrions dont il étoit charge 
dans Féglife de S. Pierre , en qualité de chanoine Se 
de doyen des foudiacres apoftoliques , & fie de gran- 
des largefles aux pauvres. Il vihta un riche prieuré 
qu'il avoit à Pife , afin de voir par lui - même quel 
emploi on y avoit fait du revenu de ce bénéfice , qu'il 
avoit abandonné totalement pour le foulagement des 
habitans du lieu. Il fit réparer l'églife , lui fit des pré- 
fens confidérables , Se rétablit la décence Se le bon 
ordre dans les autres églifes qui en dépendoient. Par 
fes foins Se fes libéralités , il fit revivre à Rome trois 
confréries de charité qui ne fubfiftoient plus que de 
nom , Se qui avoient pour but l'mftitution & l'entre- 
tien des nouveaux convertis, aufll-bien que la réfor- 
mation des mœurs dans les femmes ou filles qui fe 
feraient dérangées. Louis de Bar a compofé plufieurs 
ouvrages , qui font, dit -on , perdus , à l'exception 
d'une concorde des quatre évangéliftes , qu'il fit im- 
primer quelques mois avant fa mort , fous ce titre : 
Ex quatuor evangehjlarum textu confecta narratio. L'au- 
teur mourut en 1617 , & fut inhumé à Rome dans 
l'églife de S. Louis. Vincent - Blaife Garcias y pro- 
nonça fon oraifon funèbre , qui fut imprimée la même 
année. 

BAR , ou plutôt BAERT ( François ) jéfuite , né a 
Ypres en 165 1 , après avoir régenté les humanités Se 
la philofophie , fut envoyé à Anvers en 1 6$ 1 , pour 
aider le P. Papebroc dans le grand ouvrage des actes 
des Saints, Acla fanclorum. Il donna d'abord la vie 
de S. Adalgife prêtre en Picardie , Se en régla la chro- 
nologie. Enfuite la vie de fainte Ninoque vierge: 
celles des faints Huvarn ou Harvée , Majanus ou Me- 
vennus abbés , de S. Vouga ou Vitus evêque , ' tous 
faints de Bretagne , dont les actes font d'autant plus 
difficiles à débrouiller , que cette province fournit 
moins d'hiftoriens. Il a fait aufll des notes très-exactes 
fur les aétes grecs des faints Zenon Se Zenas , martyrs 
de Philadelphie en Arabie. Le commentaire fur la 
vie de S. Bafile le Grand , fait connoître fon érudi- 
tion. Il avoit une grande connoiflance de l'hiftoire 
d'Hibernie , qu'il a débrouillée. Le père Papebroc 
l'ayant envoyé à Cologne préfenter a l'électeur -le 
dernier tome de mai , il parcourut les bibliothèques 
d'Allemagne , Se en rapporta grand nombre de mo- 
numens utiles. L'empereur Léopold le combla de 
grâces. 11 eft mort le 17 d'octobre 17 19.* Elogium 
Baert. au th. Cuil. Cupero 3 pr&fix. tomo II 3 act. SS. 
julii 1-711. , 

BAR -LE -DUC , fur l'Ornain , Barro -Ducum,, 
ou Barrutn-Ducis, ville de France , capitale du duché 
de Bar ou Barrais , fur la pente d'une colline , dont 
le bas eft arrofé de la petite rivière d'Ornain, laquelle 
fe jette dans la Manie, au-deflous de Vitri -le -Fran- 
çois. Frédéric I , duc de la Lorraine Mozellane, fit bâ- 
tir cette ville en 951, dans un lieu nommé Bannis. Le 
nom de Bar qu'il lui donna fignifioit barrière * Se il pré- 
tendoit que c'en ferait une qui arrêterait les courfes 
que les Champenois faifoient dans fon pays. Depuis 
elle a été fouvent agrandie & embellie par les com- 
tes & ducs de Bar , Se on lui a donné le nom de Bar- 
le-Duc, pour la diftinguer de Bar -fur- Aube , & 
de Bar -fur -Seine. Elle fut prife {en 16 $x , 1633, 
&c. Il y avoit un fort beau château fur un rocher 
dont on a ruiné les fortifications Se démoli les mu- 
railles. C'eft ce qu'on appelle la ville haute , où eft 
l'églife collégiale de S. Maxe, qui a un doyen Se 
douze chanoines j la ville bafïè eft plus grande , fes 
rues font très-propres, Se les maïfons bien bâties. On y 
voit l'églife collégiale cte S. Pierre , fondée l'an 1 3 1 5 
par Edouard comte de Bar. Les ducs de Bar en ont le 
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patronage , de même que de S. Maxe. Il y a encore 
un monaftere d'auguftins -, & un autre de religieux 
de S. Antoine , fondés fur la fin du XIV e fiécle , des 
couvens de clarifies 3 dont la fupérieure eft appellée 
abbefle , de capucins 9 de minimes ., d'annonciades : 
un collège établi par Gilles de Trêves , doyen de 
S. Maxe , en 1 5 8 1, dont les jéfuites font en pofTefîïon 
depuis l'an i6ij. La cure eft defTervie par un curé 
prêtre féculier , ÔC par trois religieux bénédidins , qui 
y font envoyés par l'abbé de S. Michel , lequel eft 
curé primitif , comme prieur de Notre-Dame de Bar. 
Bar eft un doyenné du diocèfe de Toul , archidiaconé 
de Rinel. II y a aufli une chambre des comptes , & un 
bailliage ? dont les appels vont au parlement de Pa- 
ris.* Pouillé du diocèfe de Toul. Bourgon a géogr. hift. 
Baudrand. 

Il y a quatre territoires ou jurifdidions dans ce du- 
<cné 5 celui de Bar , celui de Saint-Mihel , celui de 
Clermont & celui de Bafîïgni. 1. Les lieux qui dé- 
pendent de la jurifdidion de Bai', font Bar, capitale 
du duché , Barrum ; Louppi , Luppeium ; Pierre-Fite , 
Tctra-Fina\ Souilli ou Se.uilli, Solliacum. 2. Les dé- 

Îiendances de la jurifdidion de Saint-Mihel , font , 
a Chancée , Calclata ; Confluans au Jarvifi , Con- 
Jluens j Dun , JDunum j Foug , Fagum ; Long-wi , 
Longus Ficus ; Mandres aux quatre Tours , Mandrœ 
ad quatuor Turres ; Saint-Michel , ou Saint-Mihel , S. 
Micha'èlis Municipium ; Pont - à-Mouflon , Montio , 
ou Montionis Ponte. 3. La jurifdidion de Clermont 
s'étend fur Clermont en Argonne , Clams Mons in 
faltu Argonna j Varennes , Farenna ; Vienne-le-Châ- 
teau , Fie/ma Cafiellum. 4. Le territoire de Bafîïgni 
renferme Bourmont , Burroni Mons ; Châtillon, Ca- 
jlellio; Confluans au Bafîïgni , Confluences in Bajïneio 
vel Bajfmiaco ; la Marche , Marquia ; la Motte , Mo- 
ta. Les ducs de Lorraine ont ajouté à ces jurifdidions 
Haton Châtel, Hattonis Cajlmnij Jamets, Jamejiunij 
Afpremont , Afper Mons. 

BAR - SUR -AUBE , ville de France en Champa- 
gne , en latin Barium fuper Albulam ou Bar-Albtda 3 
eft fur la rivière d'Aube , & eft renommée par £es 
bons vins. Cette ville a eu autrefois des comtes parti- 
culiers. Alix, comtefTedeBar-fur-Aube , époufa Raoul 
II, comte de Crefpi & de Valois, lequel prit depuis 
en loGx , une féconde alliance avec Anne de Rutile, 
veuve du roi Henri I, & mère de Philippe J. Raoul 
mourut en 1066 3 laifîàntde fa première femme le B. 
Simon , comte de Crefpi , qui fe fit religieux 5 & Alix 
comtefle de Valois , de Crefpi , 8c de Bar-fur-Aube , 

2ui époufa Herbert IF du nom,, comte de Verman- 
ois. Leur fille unique Alix, porta toutes cçs terres 
à Hugues de France , dit le Grand , , troifiéme fils du 
roi Henri I. Dans la fuite le comté de Bar-fur-Aube a 
été réuni à la couronne , avec le refte de la Champa- 
gne. * Sanfon. Baudrand. Le P. Anfelme. 

^BAR -SUR -SEINE , ville principale du comté de 
même nom , qui eft dépendant du duché de Bourgo- 
gne , eft appellée en latin , Barium ad Sequanam. Elle 
eft fur la rivière de Seine qui y reçoit FOurfe , PAr- 
fe & PAigne , vers les frontières de la Champagne , 
& à cinq lieues au-defïus deTroyes. Elle eft fituée 
au bas d'une montagne qui la couvre du côté de l'oc- 
cident : à l'orient elle a dans toute fa longueur la 
Seine qui lui fert prefque de foffé. Cette ville eft du 
diocèfe de Langres , & en eft un doyenné. L'églife 
paroiffïale eft dédiée à S. Etienne , & il y a un prieuré 
de l'ordre de S. Benoît dédié à la Trinité avec une 
chapelle royale de trois chanoines. Outre cette églife , 
il y a un prieuré des mathurins , dit de l'Hôtel-Dieu- 
le-Comte , aufli dédié à la Trinité ; un couvent d'Ur- 
fulines, un collège & un hôpital. Outre cela Bar- 
fur-Seine eft un gouvernement particulier dans lalieu- 
tenance générale du Dijonnois , 8c un bailliage prin- 
cipal reuortiflant au préfidial de Troyes , & au par- 
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lement de Paris. Il y a aufli une prévôté royale reflbr- 
tiffante au bailliage • une mairie qui a la police , une 
maîtrife particulière des eaux & forets , qui a fon ref- 
fort à la table de Marbre de Paris ; une éledion de 
la cour des aides de Paris; un grenier à fel de la même 
cour , & de la diredion de Dijon ; & enfin une fub- 
délégation de l'intendance de Bourgogne, 

BAR-SUR-SEINE , comté dépendant du duché de 
Bourgogne, ainfi nommé du nom de fa principale 
ville , faifoit autrefois partie de la province de Cham- 
pagne , dans laquelle il eft entièrement enclavé : mais 
Charles VII roi de France le donna par le traite d'Ar- 
ras en 143 5 à Philippe le Bon , duc de Bourgogne ; 
& depuis ce temps-là il a toujours fait partie de la pro- 
vince de Bourgogne , aux états de laquelle il envoie 
fes députés. Ce comté eft de cinq lieues de l'orient à 
l'occident , & de prefque autant du nord au midi , 
où il confine au bailliage de Châtillon fur Seine. On 
y trouve trois bourgs , Ricei-Hauterive , Ricei-lc-bas , 
Ricei-le-haut , & dix-neuf autres paroifles. Il eft pref- 
que tout rempli de montagnes , qui la plupart font 
couvertes de vignes : les meilleurs vins font ceux des 
Ricei. On les tranfporte à Paris, en Picardie & en Flan- 
dre; on en vend aufli {dans le Bafîïgni, en Lorraine 
& en Champagne. Il y a une mine de fer à Riel-les- 
Eaux. Le comté de Bar-fur-Seine fupporte la foixan- 
tiéme partie des impofitions de la province de Bour- 
gogne. * Carreau , deferip. du gouv. de Bourgogne. 

BARA , roi de' Sodôme , un des cinq rois qui firent 
la guerre à Chodorlaomor , & aux trois autres rois fes 
alliés.* Genefe , 14,2. 

BARA , ville de PAbyîhnie en Afrique. On la met 
fur le lac de Zaflan , dans le royaume de Gorgan , 
entre la ville de Zeflan , & celle de Gorgan. 

BARABA , petite ville des Mofcovites , fïtuée dans 
la grande Tartarie. M. Witfen , dans la carte qu'il 
nous a donnée dece pays , met la ville de Baraba fur 
le 96 degré de longitude, 6c 6 1 de latitude. Le pays où 
il la place porte en particulier le nom de Tartarie, & 
eft compris fous la Sibérie. Le même géographe met à 
quelques lieues de cette ville , un grand lac qu'il nom- 
me Baraba & Yamifc , lequel recevant les eaux de 
plufieurs rivières , s'en décharge dans Plrtis , par le 
moyen de la rivière de Latzick. Enfin il met au fep- 
teutrion de Baraba le défert de Barabeinskoi , qui eft 
une forêt fort étendue entre l'Obi & Plrtis. Ce lac de 
Baraba Se la fource de la rivière de Sibir font environ 
dans la même latitude en laquelle Sanfon met le pays 
de Calarai dans fa grande carte de la Mofcovie. 

BARABALLI , de Gaïete , pocte Italien , croît 
ifïu d une ancienne maifon ; mais la bonne opinion 
qu'il avoit de lui - même , le fit fervir de jouet à la 
cour de Rome , fous le pontificat de Léon X , vers 
Pan 1 5 1 5. Ce pape permit qu'on lui accordât l'hon- 
neur du triomphe , comme on avoit fait à Pétrarque , 
pour voir de quelle manière il foutiendroit fon per- 
fonnage dans cette grande cérémonie. On invita plu- 
fieurs poètes , en leur promettant de les rembourfer 
des frais de leur voyage , & on fit une dépenfe con- 
fïdérable pour tout ce qui étoit néceifaire à une ac- 
tion fi folemnelle. Au jour arrêté pour ce triomphe , 
les principaux poètes d'Italie allèrent prendre Bara- 
balli à fon logis , &: le conduifîrent au feftin qui étoit 
préparé chez le pape.- Baraballi étoit vêtu d'une robe 
triomphale , avec les autres ornemens des anciens 
triomphateurs , & il en avoit aftez la mine : car c'étoit 
un vieillard fort grand , beau de vifage , 8c qui avoir 
Pair noble. Lorfqu'il fut arrivé dans le palais , il ré- 
cita d'un ton majeftueux la pièce qu'il avoit compo- 
fée pour fervir de chef- d'œuvre. Tous les autres 
poètes feignirent de l'admirer , 8c les juges lui décer- 
nèrent le triomphe. Auflîtôt il monta fur un éléphant 
qui Pattendoit dans la cour du Vatican , 8c il fut con- 
duit en pompe vers le capitule. Mais lorfqu'il fallut 
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pafTer fur le pont , l'éléphant en fureur jetta le triom- 
phateur a terre j puis retournant fur fes pas , écarta & 
renverfa toute la troupe des poètes. Ce qui parut fur- 
prenant , c'eft que l'éléphant rentra, dans la cour du 
pape avec fa docilité ordinaire. Peut-être avoit-il été 
effarouché par le grand monde , ou par le bruit des , 
ïnftrumens qui retentiiïbient de tous côtés. Ainfi finit 
le triomphe ridicule de Baraballi , qui fe retira avec 
beaucoup de confufion & de déplaifir. * Varillas , 
anecd. de Florence, 

BARABBAS , homme féditieux & meurtrier , qui 
ayant été emprifonné pour fes crimes , fut relâché 
par Pilate, moins pour fuivre la coutume de déli- 
vrer un prifonnier au jour de la fête de Pâque , que 
pour complaire aux Juifs , qui demandèrent qu'on 
lui fît grâce , plutôt qu'à J. C. dont ils vouloient opi- 
niâtrement la mort. * Mattk. 27, Marc 15 , Luc 23 , 
Jean 1 8 , act. 3 . 

KF" BARABINTZI , efpéce de Tartares qui de- 
meurent au midi de la Sibérie entre les villes de Tara 
8c de Tomsk. Ils font encore païens , & ont des tam- 
bours magiques comme les Lapons j dont ils fe fer- 
vent pour leur culte fuperftitieux. Us ne faifoient au- 
trefois qu'un même peuple avec les OST1AKES , qui 
font plus au nord. Ils jugent de l'état futur de l'hom- 
me par la figure qu'il fait dans ce monde. Une par- 
tie de ce peuple , qui prçncl fon nom du diftriét mon- 
tagneux où il habite , dépend des Calmoucs & de leur- 
grand prince le Contaifch. Ceux qui font fous la do- 
mination de la Ruflïe lui payent leur tribut en pelle- 
teries , qui font très- abondantes dans ce pays. Ils 
font moins fauvages que les Oftiakes , puisqu'ils ne 
vivent pas feulement de chaflTe s mais aufïï* de bétail 
& des fruits de la terre qu'ils cultivent, * Strahlen- 
berg , defeription de l'empire rujfien^ ch. 1 3, & hifioire 
généalogique des Tartares ^ pag. 487. 

BARAC-HAGEB , premier fultan de la dynaftie 
des Cara-Cathaiens , étoit natif du Cara-Cathai, qui 
eft au feptentrion de la Chine. ïl fut envoyé par le roi 
des Mogols en ambatfàde àMohammed , roi du Khow- 
arezme. Ce prince ayant reconnu dans Barac beau- 
coup de génie & de capacité , ne lui permit pas de 
retourner clans fon pays après fa négociation j & pour 
l'attacher à fon fervice , U lui donna les plus beaux 
emplois de fa cour , 8c entr'autres , celui de hageb , 
c'eft-à-dire , de maître de chambre , titre qui lui fer- 
vit toujours depuis de furnom. Cette charge ^ qui 
lui donnoit beaucoup d'accès auprès du prince , le 
brouilla fi fort avec le vifir, qu'il fut obligé de fe re- 
tirer vers Galaleddin , fils du fultan. Pour y arriver il 
prit la route de Kerman , dont Schegiaëddin Ruzeni 
étoir gouverneur de la part du fultan Mohammed. Ce 
feigneur fâchant que Barac devoit palïèr par fon gou- 
vernement , accompagné de toute fa famille, dans la- 
quelle il y avoit de très-belles femmes , réfolut de 
lui couper chemin , pour les lui enlever. Barac qui 
avoit peu de gens avec lui , fit prendre à £es femmes 
■des habits' d'homme , & marcha au-devant du gou- 
verneur , qui ne s'attendoit pas d'avoir affaire à fi 
ïbrte partie. On fe battit. Barac défit fes ennemis , 8c 
fe faifit de la perfonne du gouverneur Se de fon gou- 
vernement. Ce furent-là les commencemens de la puif- 
fance de ce prince. Car s'étant ainfi inftallé dans la 
province de Kerman , il s'en rendit peu à peu le 
maître abfolu , & fortit enfin entièrement de la dé- 
pendance. Le fultan Mohammed ne le regarda plus 
même comme fon officier. Il lui donna fa propre meré , 
qui étoit encore jeune , en mariage. Barac eut huit 
fuccefieurs dans fa principauté, dont Mobarek Khuagé 
fon fils fut le premier j car il lui laifïà fes états après 
avoir régné onze ans , l'an 63 2 de l'hégire , de j, C. 
1234. * D'Herbelot , bibl. orient. 

BARACH , ville de la Paleftine , dans la tribu de 
Dan.* Jq/iiéj 1% 45, 
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BARACH, fils iïJbinoëm, dans la tribu de Neph- 
tliali, quatrième juge des Ifraélites, fuccétla à Sam- 
gar. v Avec le fecours de Débora , qui jugea auiïï le 
peuple, il défit legçnéral Sifara, l'an du monde 2750, 
avant J. C 1285 , 8z délivra les Ifraélites de la troi- 
fiéme fervitude , qui avoit duré vingt ans , fous Jabin 
roi de Chanaan. Après la défaite de Sifara , le peuple 
d'Ifraël fut trente-trois ans en paix , pendant lefquels 
on croit que Débora èc Barach Rirent juges. Ils furent 
enfuite alïujétis aux Madianites , jufqu'à l'an du mon- 
de 2790 , & avant J. C. 1 245 . * Juges IF. Jofephe , 
/. 5, c. 6. Baillet , vies desfaints de l'ancien tejlamcnt^ 
I feptembre. 

BARACHIAS , juif , étoit père du prophète Za- 
chaiïe , comme il l'allure lui-même au ch. j de fa 
prophétie. Ce nom a été commun à divers autres 
Juifs , nommés dans les livres de l'écriture , dans le I 
desparalipoménes , c. 3, 6 , 9 & 1 5 j dans le II , c. 38 j 
dans le II d'Efdras, c.3 & 6 - y en Ifaïe, c. 8 } en S. Mat- 
thieu, c. 2 3 ,v. 3 5 .Fqye% ZACHARIE, fils deBarachias. 
BARACI , c'étoit autrefois une ville de l'ifle de 
Sardaigne. Elle efl maintenant détruite , ôc on en voit 
les ruines près de la ville de Safïàri. * Mali , dicl. 

BARAD , ville delà Paleftine dans la tribu de Juda , 
proche la fontaine d'Agar. * Genefe 3 16 , 14. 

BARADI , rivière de Syrie , cherche^ CHRY- 
SORHOAS. 

BARAHONA , furnoramc Yaldiviefo (Pierre) Ef- 
pagnol , & religieux de l'ordre de S. François 3 prit 
l'habit en 1575 dans cet ordre , où il profefîa la théo- 
logie. Nous avons divers ouvrages de fa façon ; une 
interprétation littérale , morale , & myftique , fur le 
pfeaume LXXXVI , fur l'épître de S. Paul aux Ca- 
lâtes, fur l'épître aux Hébreux, de arcano verbo^ &c. Cet 
auteur vivoit encore en 1606. * Wadihg, bibl. min. 

BARAHONA deSoto (Louis de) médecin Efpa- 
gnol , qui fïorilïôit vers l'an 1 580. Ce dernier a écrit 
des vers latins & efpagnols,& a laiffé un ouvrage galant, 
intitulé I^aAngelica.* ^Nicol. Antonio , bibl. Bifparu 

BARAK KHAN, fils de BaiJJhr^ fils de M™^,, 
fils de Giagaihai , fils de Cenghiskhan , fuccéda à fon 
coufin Mobarek Schah , mort fans enfans dans les états 
du Turkeftan. Il voulut envahir le Kpralan fur Abaka- 
khan , empereur des Mogols ' t mais cette entreprife 
ne lui ayant pas réuffi , il tourna fes armes contre 
Coblai Khan ou Caan fon parent , qui régnoit dans la 
Chine. Il fit dans ce pays-la de très-grands ravages : 
mais ne pouvant le rendre maître d aucune place cou- 
fidérable , il fut enfin contraint d'en fortir, & delaifier 
jouir paifiblement Coblai de ce riche pays qu'il avoit 
conquis. Un auteur rapporte que dans l'irruption que 
Barak fit dans la Chine , un de fes Mogols ou 'Tarta- 
res ayant tiré une flèche fur un nid d'hirondelle , fit 
tomber un ais qui fermoir un trou , dans lequel on 
trouva douze cens bourfes ou facs remplis de mon- 
noied'or ; &que parmi accident aufîi fuf prenant , quel- 
ques cavaliers de la même armée ayant attaché leurs 
chevaux à un tronc de platane abattu par terre , cet 
arbre , qui eft ordinairement d'une groifeur énorme , 
fe trouva vermoulu , & dès le lendemain coupé en 
deux. Les Tartares le voyant creux , s'aviferent d'y 
fouiller , & ils en tirèrent une grande fomme d'ar- 
gent qui y avoit été cachée. Barak Khan quitta la 
religion genghiskanienne , &c embraiïà. le mahomé- 
tifme dans la ville de Bokhara à foii retour du Kho- 
rafan , 8c prit pour fon furnom de mahométan celui 
de Gaiathcddin. Il mourut l'an de l'hégire 638 , avant 
J. C. 1 240. * Kondemir. 

BARAMPOUR , cherche^ BRAMPOUR. 
BÀRANGES , officiers qui gardoient les clefs des 
portes de la ville où demeuroit l'empereur de Con- 
ftantinople. Sous le règne de l'empereur Michel IV., 
furnommé le Paphlagonicn , vers l'an 1035, im ^ e 
ces baranges voulant forcer une femme de Thrace , 
Tome 11. Partie I. M 
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elle lui arracha fon coutelas , Se lai en donna clans le 
cœur. Son action fut louée de tous les baranges , qui 
mirent une couronne fur la tète de cette femme , Se 
lui donnèrent tous les biens de celui qu'elle avoit tué 
pour conferver fon honneur. Ce barange fut prive de 
la fépulture , pour punir fon crime , môme après fa 
mort. On peut ici remarquer que barange étoit un 
mot anglois , Se que ces gardes de clefs étoient or- 
dinairement de ce pays. Anne Comnene dit qu'on les 
faifoit venir de rifle de Thule. * Cedren. Jean Curo - 
palate. Cantacuzene, /. i , c. i. 

BÂRANGUERLIS ( le ) que les auteurs latins nom- 
ment d'ordinaire Stagnum magnum 3 Teneftfinus-, Sir- 
bonis palus j grand étang d'Egypte , fur les frontières 
de la Terre -Sainte , & vers la côte de la mer médi- 
terranéc , où il fe décharge. ïl y en a qui le nomment 
le Golfe de Tenefe , Se d'autres Stagnone , c'eft-à-dire, 
le grand étang. Il avoit autrefois plus de cent vingt 
mille pas 5 mais il eft aujourd'hui bien moindre j Se 
fe remplit peu à peu. Il n'y a point de port à l'en- 
' droit où il s'écoule en la mer , ni même la moindre 
rade le long de cette côte près de l'étang ; ce qui eft 
caufe qu'on l'évite foigneufement. Cet étang eft éloi- 
gné de cent vingt -cinq mille pas de Suez , ou de l'en- 
droit le plus proche de la mer Rouge. 

BARANIWAR , Baranium , Varonianum , petite 
ville de la baffe Hongrie , eft fituée environ à deux 
lieues de Darda , du côté du nord , dans le comté de 
Baraniwar , dont elle eft la capitale. * Mati , dict. 

BARANÏWAR ( le comté de ) Baranienfts comita- 
tus , petite province de la bafïe Hongrie , fituée vers 
la jonction de la Drave au Danube. Baraniwar capi- 
tale , Darda Se Ziclos en font les lieux principaux. Les 
Turcs l'ont poflèdé plus de 1 5 o ans \ mais les Impé- 
riaux le pofledent depuis l'année 1684. * Mati , dici. 

BARANOWA , petite ville du royaume de Polo- 
gne , fituée dans la Ruffie Rouge ou Noire j dans la 
haute Wolhinie , fur la rivière de Slucks , environ à 
quarante - cinq lieues de la ville de Lufuc , du côté 
du levant. * Mati , diction. 

BARANZANO ( Redemptus ) clerc régulier de la 
congrégation de S. Paul , dite Barnabite , bel efprit 
dans le XVII e fiécle j naquit en 1590 à Sarravalle, 
bourg du diocèfe de Verceil dans le Piémont. II fut 
un favant philofophe , & l'un des premiers qui ait ofé 
s'écarter de la route d'Ariftote en philofophant : on voit 
dans une lettre que le chanchelier Bacon lui écrivit 
au mois de juin 1612 , la manière de philofopher 
que Bacon Se Baranzano vouloient introduire. Cette 
lettre fe trouve dans le tome III des mémoires du P. 
Kiceron, Baranzano fut auflï habile mathématicien Se 
bon chymifte. Après avoir enfeigné les mathémati- 
ques Se la philofophie dans la ville d'Anneci , il vint 
à Paris , où il fut en grande liaifon avec la Mothe-le- 
Vaycr, qui le regardoit comme un des premiers ef- 

1>rits de ion temps. Il [eut auiïi des relations particu- 
ieres avec Bacon , chancelier d'Angleterre. Il prêcha 
dans quelques églifes de Paris , & mourut à Montar- 
gis daus une maifon de fon ordre le 23 décembre 
xGxi. Ses ouvrages font : Uranofcopia _, feu univer- 
fa doclrina de coèlo , imprimé en 16 ij : Nov<t opi- 
niones phyficA 3 feu tomus I fecunda partis fummes 
philofophi* Annecienfis _,, à Lyon I<>I9 in- 8°. Cam- 
pus philofophicus 3 à Lyon 1620. On a encore de 
lui quelques ouvrages de dévotion , fur la manière 
de fe confefïer , & fut celle de méditer la paffion 
de J. C. : Se une differtation fur une fontaine de la 
Roche en Savoye. * La Mothe - le - Vayer ,' difeours 
de l'immortalité. de l'ame _, au tome IV de fes œuvres 
in- ii, pag. 172. Bayle , dici. crit. Patin. lettres. Ni- 
çeron , tome III de fes mémoires. 

BARAS , général de l'armée d'Hormifdas , roi de 
ferfe , perdit une bataille contre Maurice. Hormifdas 
Attribuant cette perte à la lâcheté de Baras 3 lui eu- 
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voya par dérifion un habit de femme. Celui-ci, pique 
de cet affront , fouleva les peuples contre lui 5 Se 
après lui avoir fait crever les yeux , Se l'avoir mis en 
prifon , éleva fon fils Chofrocs fur le trône l'an de 
J. C. 5 8 5 . * Zonaras , tom. III. 

BARASA , ville de Paleftine , dans la tribu de 
Gad, que Judas Machabée prit &: brûla l'an du monde 
3841, avant J. C. iÇ)^..*I.Macliab. 5,26". 

B ARATA ( François-Dominique ) Portugais , natif 
' de Erada , paroifle du bourg de Funda , éveché de 
Guarda, prit l'habit des Trinitaires au couvent de Lis- 
bonne, fut reçu docl:eur en théologie à Coimbre, eutla 
chaire de Durando,, Se devint reéteur du collège des 
Trinitaires à Coimbre. François - Louis de Sylva , ar- 
chevêque d'Evora , le nomma fon coadjutenr à caufe 
de fon grand mérite, le 29 août 1700. Ilfutfacré 
évèque dans le couvent des Trinitaires à Lisbonne , par 
François- Jofeph de Lancaftro , grand inquifiteur, qui 
le fit député du faint office de l'inquifitiou d'Evora. 
Jean V l'a nommé éveque de Portalégre , où il eft 
mort cinq ans après. Nous avons de lui un livre por- 
tugais , intitulé : Hum ferniào do Auto daféej prêché 
à Coimbre le 14 juin 1699 _, imprimé /«-4 à Evora 
en 1 7 1 7. * Mémoires de Portugal. 

BARATHIER ( Barthelemi ) fameux jurifcoufulte 
du XV e fiécle , natif de Plaiîance , enfeignoit à Pa- 
vie & a Ferrare le droit feudal romain , & celui des 
Lombards. Il mit ce dernier en meilleur ordre , Se 
envoya fon travail à Philippe - Marie duc de Milan, 
qui le fit mettre dans la bibliothèque de Pavie , & or- 
donna aux profeffeurs de cette ville d'expliquer Ba-< 
ratifier dans leurs leçons. Le manufciït de ce favanc 
eft paffé en France, avec la bibliothèque où il étoit: 
confervé , fous le règne de Louis XII. Nicolas Rigault 
fit imprimer le livre de Barathier à Paris en 1 6 1 2 , 
fous ce titre : De feudis liber fingularis. Jean Schilter 
l'a fait réimprimer en 1695 m -A° ; * Strasbourg, fous 
fon vrai titre , qui eft : Libellus feudorum reformatus. 
Le P. Niceron a oublié cet ouvrage parmi ceux donc 
Nicolas Rigault a donné les éditions. * Janfon , in 
prœludiis feudorum. Pancirole /. 2, c. 101. Schilter 3 
inprafat. ad Mincuçcium. Niceron, mém. t. xx. 

BARATIER ( Jean - Philippe ) né le 19 janvier 
1721 à Schwobach , près de Nuremberg, dans le 
margraviat de Brandebourg- Anfpach, à été dans l'âge 
le plus tendre un de ces prodiges d'érudition que l'on, 
ne cefïera d'admirer, Se que Ion auroit peine à croire, 
fi les monumens de fon favoir ne fubfiftoient point. 
Elevé par fon père , François Baratier , pafteur de l'é- 
glife françoife de Schwobach, il le furpatïà beaucoup, 
Se il fe fit connoître Se eftimer des favans , dans un 
âge où d'autres favent à peine les premiers éiémens 
des lettres. Avant l'âge de cinq ans il fiavoit le grec , 
le latin , l'allemand & le françois. Son père lui enfei- 
gna alors l'hébreu , & au bout d'un an il entendit 
bien les livres hiftoriques de la bible. Trois ans après» 
il traduifoit non -feulement le texte hébreu en latirt 
ou en françois j mais il rendoit pareillement la ver- 
fion latine ou françoife en hébreu , fur le champ s 
prefque mot pour mot : il lifoit auffi les Rabbins, 
Dans fa huitième année , il fa voit tous les pfeau- 
mes en hébreu par cœur , fans héfiter , Se fans s'être- 
donné pour les apprendre d'autre peine , que la fré- 
quente leéture que fon père lui en avoit fait faire. II 
pofledoit de même le recueil de pafïàges hébreux , 
que Henri Opitius a donné fous le titre de Biblia 
parva _, Sec. Il écrivit de fa propre main ce recueil en 
hébreu , en fubftituant fa verfion latine à celle d'A- 
rias , qu'Opitius avoit adoptée. Il compofa auffi un 
diétionnaire hébreu des mots les'plus rares & les plus 
difficiles , où il plaçoit de temps en temps des refle-* 
xions critiques , Se des obfervations philologiques af~> 
fez curieufes. Ces deux ouvrages furent achevés en 
1730, entre l'âge de neuf à dix ans. Dès 1 726 il avoit 
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paru avec diftinction à la cour de madame la mar- 
grave mère, & régente alors d'Anfpach. En 173 1 il 
fut immatriculé dans l'univerfité d'AltorrT. À la fin de 
1732 il fut admis comme propofant, aux délibéra- 
tions fynodales des églifes réformées , françoifes Se 
allemandes de la Franconie , afïèrablées à Chriftian- 
■Erlang. En 173 3 à l'âge de 1 z ans , il récita à l'églife 
une allez ample confeffion de foi , tplle que l'auroit 
pu faire un candidat en théologie. En 1734 I e 
margrave lui donna une permiffion d'emprunter de la 
bibliothèque d'Anfpach tous les livres dont il auroit 
befoin, & lui aiïîgna une penfion de 50 florins. Il 
avoit déjà fait connoître par plusieurs écrits quel ufa- 
ge il favoit faire des livres , même les plus favans. 
On connoît de lui : 1 . Lettre à M. le Maître _, pajleur 
de l'églife francoife de Sckwobach _, fur une nouvelle 
édition de la bible hébraïque _, chdldaïque & rabbinique. 
Cette lettre écrite en françois , de 46 pages in -u, 
datée le zo août 173 i.,eft dans la bibliothèque germa- 
nique, tome XXVI : z. Voyages de Rabbi Benjamin j 
fils de Jonas de Tudele _, en Europe _, en Afie & en Afri- 
que j depuis l'Ef pagne jufqu'à la Chine _, ou l'on trouve 
en particulier l'état des Juifs au XII e Jîécle : traduits 
d,e l'hébreu 3 & enrichis de notes & de dijfertations hijlo- 
riques & critiques fur ces voyages j par J. P. Baratier j 
étudiant en théologie ^ à Amfterdam , /.7-8 deux vo- 
lumes 1734. Ce fut vers la fin de fa onzième année , 
que M. Baratier ayant trouvé ces voyages , réfolut de 
les traduire en françois : il n'y employa qu'une ou 
deux heures par jour : cependant la traduction fut 
achevée en un mois ; dans un autre mois il fit les 
principales notes , & dans un troifiéme , quelques 
difler cations. Il revit, corrigea & augmenta le tout 
dans la fuite. Dès qu'il eut fini ce travail , il fe mit 
à étudier l'hiftoire eccléfiaftique 5 Se lut plufieurs des 
anciens pères , & divers théologiens modernes. Avec 
ce fecours , il entreprit de répondre au livre de Sa- 
-muel Crellius , c'eft-à-dire , d'attaquer l'explication 
que ce théologien a donnée fous le nom dArtemonius, 
du commencement de l'évangile de S. Jean. Enfuite 
il s'appliqua à l'aftronomie , où il fit en peu de temps 
de grands progrès : ayant imaginé un moyen pour 
trouver les longitudes fur mer , il en écrivit à la fo- 
ciéré royale des feiences de Berlin. Sa lettre qui eft 
allez longue , eft datée du zi janvier 1735 , jour 
auquel il finifïbit fa 14 e année. Elle fut préfentee le 
9 de février à l'aflêmblée des directeurs , & le 17 e à 
la clalïè des mathématiques , à laquelle on demanda, 
1 . un acte de la préfentation de la lettre : z. qu'on exa- 
minât le projet qui y étoit contenu. M. Baratier qui 
étoit réfolu d aller lui - même à Berlin , paflfà à Hall , 
où le huitième de mars il publia quatorze thèfes de 
philologie 3 d'hiftoire eccléfiaftique & de philofophie , 
qu'il foutint le lendemain avec applaudiflement \ fur 
quoi il fut reçu maître - es - arts en philofophie. Il 
arriva à Berlin quelques jours après j & le Z4 du mê- 
me mois la clafïè des mathématiques s 'étant afïèm- 
blée avec tous les directeurs de l'académie , & quel- 
ques membres des autres claflès , M. Baratier y fut 
appelle. M. des Vignoles , directeur , lui fit part des 
difficultés que l'on avoit formées fur fon projet , & 
le jeune auteur y répondit fur le champ en françois \ 
après quoi il propofa en latin le deilîn d'un inftru- 
. ment agronomique qu'il avoit inventé , & qu'il vou- 
loit faire exécuter. Etant forti , M. Jablonski , prési- 
dent , rapporta qu'il lavoit examiné en préfence du 
roi , fur les Rabbins _, les langues orientales & l'hif- 
toire eccléfiaftique , & ayant loué fur tout cela fon 
érudition , l'académie réfolue de le mettre au nombre 
de fes membres, le fit rentrer. Le préfident lui adrefla 
en latin un difeours mêlé de louanges ôc d'exhorta- 
tions à la modeftie , & M. Baratier répondit auflî en 
latin fur l'honneur qu'on lui faifoit. Le 9 d'avril il 
partit pour Hall , où le roi de Pruife lui ordonna d'aï- 
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1er demeurer avec fon père , que fa majefté y établit 
miniftre de l'églife francoife. L'ouvrage de M. Bara- 
tier contre Crellius, parut en 1735 à Nuremberg 
in- 8°: il eft en larin : le titre en françois eft : YAntï- 
Artemonius j ou défenfe du vrai Jèns du commencement 
de l'évangile de S. Jean _, contre la critique _, écc. avec 
une differtation fur les trois dialogues attribués commu- 
nément à Théodoret. Ses preuves , pour ôter cet écrit à 
Théodoret , n'ayant pas convaincu les journaliftes de 
Trévoux , ces favans y firent quelques objections 
dans leurs mémoires du mois de novembre 1737. 
Elles donnèrent lieu à une nouvelle differtation de M. 
Baratier , fur quelques écrits de Théodoret _, évêque de, 
Cyr , qui eft imprimée dans le tome XLV1II de la bi- 
bliothèque germanique. Non-feulement il ôte à Théo- 
doret l'écrit en queftion , mais encore fon hiftoire de 
la vie religieufe , & fes preuves ne laifient pas de mé- 
riter attention. Cette diflertation contient 50 pages. 
Dans le tome XL du même journal , on trouve une 
autre differtation du même , en forme de lettre , fut 
deux ouvrages attribués. à S. Athanafe : il tâche d'y 
montrer que les livres contre les gentils , attribués à 
ce faint , font d'Hégéfippe , & que celui de X incarna" 
don du Verbe & de fon fejour corporel parmi nous, n'en 
eft qu'une fuite. Dans le tome XLV, on lit un autre 
écrit du même j contenant les régies fuivant lef- 
quelles les Romains donnoient la dignité proconfù- 
laire. Dans le tempe helvetica tome V, p. 63 3 , on lie 
qu'il a fait imprimer à Hall en 1738. « Défenfe de 
» la monarchie Sicilienne , traduite de l'allemand de 
m M. J. P. Ludewig, par J. Ph. Baratier , qui a ajoute 
» une hiftoire abrégée de la controverfe entre le pape 
» Clément XI , & les rois des deux Siciles^ in - 8° , *= 
plus , Explication d'une médaille de Caligula , en alle- 
mand. On afTure qu'il avoit prefque fini fon grand 
traité des héréues , dont il eft fouvent parlé dans le 
même journal , & beaucoup d'obfervations fur divers 
points de critique eccléfiaftique. Ce jeune favant , 
après avoir langui pendant 15 ou 18 mois , mourut à 
Hall le 5 d'octobre 1740 , âgé feulement de 19 ans 
8 mois & 1 7 jours. L'univerfité de Hall a témoigné 
d'une manière diftinguée le cas qu'elle en faifoit. Dès 
qu'on fut fa mort , M. de Ludewig , qonfeiller privé 
Se chancelier , écrivit à M. Baratier le père , une 
lettre pleine de témoignages de douleur & d'affec- 
tion. M. Juncker , depuis pro-recteur de l'univerfité, 
& M. de Ludewig , lui envoyèrent enfuite déclarer 
que l'univerfité fe chargeoit du foin & des frais des 
funérailles , ce qui a été exécuté. M. de Ludewig a 
fait inhumer le défunt dans le tombeau de fa famille. 
La même année de fa mort , en 1 740 , on imprima à 
Utrecht le dernier fruit de fes veilles. Il a pour titre : 
JDifquifitio hifiorico chronologica de fucccffwne anti- 
quijjima epifeoporum Romanorum j cum quatuor dijfer- 
tationibus j ôcc. in-S°. On trouve dans la bibliothè- 
que francoife , ôcc. imprimée chez du Sauzet , tome 
XXXI V, partie 1" un plan de cet ouvrage tel que 
M. Baratier l'avoir envoyé lui - même en françois â 
un de fes amis. On lui a fait cette épitaphe : 

Juveni 
Magna, quondam Jpeij 
Joanni-Philippo Baraterie» 

Ante Atatem puberij 
Ante pubertatem Majorenni j 
Vix pueri Magiflro 3 
Quarto œtatis anno latine locuto ^ 
Gmce legenti y 
Cujus valde Jingulares ingenii dotes ^ 
Pietatem jfiipientiam , doclrinam y 
Legum j patrum j doclorum varias leclioneSj 
Imb & prâleckiones j 
Rex j populus ^ civitas a académie 
Mirahantur 3 
Tome H, Partie I. M i; 
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Majora fperabant. 
Hune titulum fepulchri 

Pofuit 

Fridericiantt nutrentis 

Prof, public. 

Simon - Petrus Gaffer _, jurifeonf. 

* Fbye% la bibliothèque germanique , tome XVII 
&: XIX , 8C le tome L. La bibliothèque françoife 3 tome 
XXXIV , x e partie. On y trouve un extrait de la vie 
de M. Baratier, compofée par M. Formey , profeueur 
en philofophie à Berlin , & imprimée à Utrecht en 
1741 in. -8°. Nous n'avons pu voir cette vie elle- 
même qui mérite , fans doute, d'être lue. Le mercure 
Suiffe , mois de mai 1735, p. 90 8c fuivantes. On y 
trouve l'extrait d'une lettre écrite de Berlin le 30 
avril 1735, P al " ^' ^ e J'irriges , Jêcrétaire de lafociété 
royale des feienecs de Berlin ^ à M. Bourguet, profef- 
feur de philofophie à Neuf-Châtel, contenant des 
particularités fur l'érudition prématurée du jeune moii- 
fieur Baratier. ( c'en: le titre ) 

BARATO , Porto Barato , en latin , Baratus Por- 
tus j Populonium novum , village avec un bon port , 
dans la principauté de Piombino en Tofcane , environ 
à deux lieues de la ville de Piombino,du coté de l'oc- 
cident. Barato a été bâtie fur les ruines de la ville épif- 
copale de Populonie , dont l'évêché a été transféré à 
Maflfà. * Mati , diction. 

BARATON , famille qui a produit un grand 
échanfon de France , dont on rapporte ici la poftérité 
depuis : 

I. Jean Baraton , feîgneur de la Roche & de la 
Touche , qui époufa le 6 avril 141 5 Marguerite , fille 
de Jean , feîgneur d'Aubigné en Anjou , 8c de Marie 
de la Porte- Vczins , dont il eut François , qui fuit; 
Jean , feigneur de la Motte ; Macé ; Marie , alliée à 
Jean de Juigné , feigneur de Laubinaire ; 8c Catherine 
Baraton , abbefle de Nioifeau. 

II. François Baraton , feigneur de la Roche Bara- 
ton & de Champiré , époufa Anne Fefchal , dont il 
eut Olivier, qui fuit; François ^ qui continua la 
poftérité rapportée après celle de fon frère aîné $ 8c 
IlervéJBaxaxon , dont l'alliance eft ignorée. 

ÏIÏ. Olivier Baraton , feigneur de la Roche 8c de 
Champiré, d'Ambrieres , ne vivoit plus en 1539. Il 
époufa 1. par contrat du 8 octobre 1497 , Francoife 
de Surgeres , fille de Jacques _, feigneur de la Floce- 
liere , 8c de Renée de Maillé : 2. le 1 5 octobre 1522, 
Jeanne de Cafault , l'une des demoifelles de la reine , 
fille de Jean de Cafault , feigneur de Saint-Germain , 
& de Jeanne de Thevalle , de laquelle il n'eut point 
d'enfans. Du premier lit étoit iflue Renée Baraton , 
dame de la Roche 8c d'Ambrieres , mariée à Chrijlo- 
phe , feigneur de Sévigné. 

III. François Baraton , fils puîné de François , 
feigneur de la Roche & de Champiré , fut confeilier 
& chambellan du roi , 8c acquit en 1498 la terre de 
Çhalogne en Anjou. Il fut pourvu en r 5 1 6 de la 
charge de grand echanfon de France , dont il fe dé- 
mit en 1 5 1 9 , 8c époufa Antoinette de Saint-Maure , 
dame de la Broiïe 8c de Montgauger , fille de Charles, 
feigneur de Montgauger , 8cc. 8c de Catherine d'Eftou- 
revitle , fa féconde femme , dont il eut Gabriel , qui 
fuit; 8c François Baraton , feigneur de la Brofïe 8c 
de Chalonge , qui époufa 1 . Barbe de Mornai , dame 
d'Acheres , fille de Gilles de Mornai , feigneur d'A- 
cheres , & de Charlotte de Saint-Simon , fa première 
femme : 2. Ambroife d'Oympuis , dont il n'eut point 
d'enfans , & laifla de fa première femme Anne Bara- 
ton dame d'Acheres ,, mariée à Merri Lami , feigneur 
de Louri. 

IV. Gabriel Baraton , feigneur de Montgauger , 
Bcç. époufa Renée d'Anjou-Mezieres , veuve d'Hector 
de Bourbon , feigneur de Lavedan , 8c fille de René 
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d'Anjou , feigneur de Mezieres , 8c d'Antoinette de 
Chabannes , dame deSaiut-Fargeau, dont il eut Louis 
qui fuit. 

V. Louis Baraton , feigneur de Montgauger , Ri- 
varennes, &c. époufa Jacqueline Paumart, fille de Joa- 
chim j feigneur de Rillé en Touraine , & de Francoife 
d'Oriville , eut pour fille unique Guyonne Baraton , 
dame de Rivarennes , mariée avant l'an 1572 à Jacques 
de Brillouet , feigneur de Riparfonds. * Le P. Anfel- 
me , hijl. des grands officiers _, &c. 

BARAZE (Cyprien) jéfuite , millionnaire des Mo- 
xes , 8c d'autres nations de l'Amérique inconnues 
jufqu'à fon temps , étant parti de Lima vers l'an 1 6 7 5 
avec le frère del Caftilio jéfuite , qui avoit déjà péné- 
tré dans le pays des Moxes , s'embarqua à Sainte- 
Croix de la Sierra , fur la rivière de Guapai , 8c après 
onze jours il arriva chez les Moxes. C'efl une vafte 
nation , dont on ne connoît pas encore les bornes. 
On fait feulement qu'elle s'étend' dans la .zone tor- 
ride , depuis le 10 jufqu'au 15 e degré de latitude mé- 
ridionale. Les quatre premières années qu'il fut parmi 
ces peuples , il eut infiniment à foufFrir de la ftériiité 
du pays fouvent inondé ; du froid & du chaud qui 
s'y font fentir tour à tour avec excès ; de la barbarie 
des habitans , de la difficulté de leur langue , de l'é- 
loignement de leurs cabanes , 8cc. 11 eut auflî tou- 
jours la fièvre quarte depuis fon arrivée , ce qui l'o- 
bligea enfin à retourner à Sainte^roix de la Sierra, 
Dès qu'il fur un peu rétabli , il apprit à faire de la 
toile , pour l'enfeigner a fes néophites ; & dans la 
fuite encore , fe faifant tout à tous , il leur rendit 
toutes fortes de fervices pour les gagner à J. C. En 
ce temps-là le gouverneur de Sainte-Croix de la Sierra , 
demanda aux jéfuites des millionnaires pour les Chi- 
riguanes 3 peuples fort femblables aux Moxes pour les 
mœurs. Le P. Baraze y fut envoyé. Il les trouva fi in- 
dociles au joug de la foi , qu'il fut obligé de les aban- 
donner pour retourner vers les Moxes , qu'il trouva 
mieux difpofés. Ils s'afiemblerent au nombre de fix 
cens pour vivre fbus la conduite dn millionnaire ; il les 
baptifa le jour de l'Annonciation. Après cinq années 
employées à cultiver cette églife naiflante , qui s'etoit 
accrue jufqu'au nombre déplus de deux mille néophi- 
t tes ; il vint au père Baraze un fecours d'ouvriers apof- 
toliquss , aufquels il abandonna le foin de cette églife 
naiflante. Il partit du pays des Moxes, 8c s'arrêta dans 
une contrée éloignée , dont les habitans avoient à 
psine quelque fentiment d'humanité ; 8c par une pa- 
tience au-defïus de tout ce qu'on peut imaginer , il 
vint à bout d'apprivoifer ces barbares : il en fit même 
des chrétiens fervens , qui en moins d'un an formè- 
rent une grande bourgade de plus de deux mille chré- 
tiens. Leur apôtre devint encore leur législateur pour 
le gouvernement politique; 8c ces hommes élevés 
dans une liberté féroce , apprirent de l'évangile à fe 
foumettre avec docilité aux loix les plus rigoureufes. 
Pour leshumanifer de plus en plus, Baraze leur apprit 
les arts les plus nécefTaires à la vie ; & pour pourvoir a. 
leur fubfiftance , il retourna à Sainte-Croix , où il 
raiïèmbla jufqu'à deux cens vaches & taureaux , les 
fèuls troupeaux qui puiflent vivre dans le pays des 
Moxes,& les y condnifit, aidé de quelques Indiens. Il 
bâtit aufli une églife , en y employant les ouvriers 
qu'il avoit inftruits ; & quelques années après , celle- 
là fe trouvant trop petite , il en conftruiut une au- 
tre beaucoup plus grande. Ayant ainfî pourvu à leurs 
befoins , il jetta les yeux fur d'autres nations , avança 
vers l'orient ; 8c après avoir marché pendant fix jours 
fans trouver aucune trace d'homme , il découvrit la 
nation des Coferemoniens. Il les gagna tellement , que 
les miffiorinaires qui vinrent après lui n'eurent pas de 
peine à les engager à venir à trente lieues érablir une 
bourgade. Avançant toujours dans les terres , le père 
Baraze fe trouva dans la nation des Cirionicns _, peu-* 
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pies barbares , qu'il fur néanmoins adoucir. ïl apprit 
d'eux qu'il y avoit dans leur voifïnage d'autres peu- 
ples appelles Guaranies^ les plus féroces qu'il eût en- 
core vus. Ils pourfuivent les nommes comme on pour- 
fuit les bêtes à la chaffe : s'ils les prennent vivans , 
ils les entraînent avec eux , & les égorgent l'un après 
l'autre , à mefure qu'ils fonr preffés par la faim. Ils 
n'ont point de demeure fixe , parce , difent-ils , qu'ils 
font fans ceffe effrayes par les âmes dont ils ont dé- 
voré les corps. Les Guaranies firent connoître au père 
plufieurs autres nations 5 entr'autres celles des Tapa- 
cures, ôc des Baures. Il falloit de nouveaux ouvriers 
pour cultiver une vigne qui s'augmentoit confidera- 
blement par la découverte de tant de nations diffé- 
rentes : l'éloignement des villes espagnoles étoit un 
grand obflacle. Baraze entreprit de fe faire un che- 
mm par cette longue chaîne de montagnes qui ie 
trouvent à la droite du Pérou , qu'il découvrit enfin 
après plus de trois ans de travail. Alors il envoya de- 
mander du fecours , ôc retourna à fa million par le 
nouveau chemin qu'il s 'étoit tracé. De-là il marcha à 
la découverte des Tapacures , autrefois mêlés avec les 
Moxes , dont ils ont confervé les mœurs. Ce fut par 
leur moyen qu'il eut quelque connoifïance des Ama- 
zones. Tous lui dirent que vers l'orient il y avoit une 
nation de femmes belliqueufes , telles qu'on nous 
dépeint les fameufes Amazones. La découverte la plus 
importante que fit le père Baraze j fut celle des Bau- 
resj peuples plus civilifés que les Moxes. Leurs bour- 
gades font fort nombreufes j on y voit des rues 8c des 
places d'armes , où leurs foldats font l'exercice. Ces 
peuples dociles , en apparence, furent plus cruels que 
tous les autres. Ils fe jetterent fur Baraze , le percè- 
rent de plufieurs coups ; ôc un d'eux lui ayant déchar- 
ge un grand coup de hache fur la tête , il expira fur 
l'heure le \6 de feptembre 170Z , dans fa 61 e année, 
après plus de 27 ans de travaux apoftoliques. * Lettres 
édifiantes & curieufes 3 X e recueil. 

*B AUBADE ou la BARBOUDE , Barhata ôcBar- 
bat£ , ifle de l'Amérique , ôc l'une des Antilles , eft 
fituée à treize degrés vingt minutes de latitude fep- 
tentrionale , entre les ifies de Saint - Vincent ÔC de 
Sainte- Alonfie , qui eft déferre. Elle a environ huit 
lieues de long , cinq de large , ôc vingt - cinq de 
tour. Sa figure eft ovale : elle efu naturellement forte, 
Ôc peut fournir dix mille hommes de guerre j elle 
contient cinquante mille habitans , outre les efclaves 
nègres qui y fonr en grand nombre, il y fait fort 
chaud , principalement pendant huit mois de l'année j 
ôc même la chaleur y feroit infupportabie , fans de 
certains vents frais nommés hrijès, qui fe lèvent avec 
le foleil , & foufflent tant qu'il monte fur l'horifon. 
Cette ifle manque d'eau courante , Se les habitans 
font obligés de conferver l'eau de pluie dans des ci- 
ternes. 11 y a une rivière qu'on nomme Tuigh , dont 
l'eau eft couverte d'une huile qu'on garde pour brû- 
ler dans les lampes. La Barbade fut découverte fous 
le règne de Jacques I , par le chevalier William Cur- 
téen , qui revenant du Bréfîl , fut jette par une tempê- 
te fur cette cote. Il la trouva toute couverte de bois , 
& ne crut pas qu'il y eût d'endroits habitables. On y 
envoya d'Angleterre en 1624 des vaifïèaux; on y 
coupa les bois , on y planta des patates , du maïs , Ôc 
on y laifla des hommes pour l'habiter. Cette colonie 
ne commença à fleurir que vers l'an 1627. Cette ifle 
fe peupla fi fort , qu'en 1650 l'on y comptoit près 
de cinquante mille habitans Anglois , & qu'elle eft 
devenue la plus confîdérable que les Anglois aient 
dans les ifles Caraïbes. Elle a environ vingt - cinq 
lieues de circuit , & fut donnée en propriété à Jac- 
ques Hai , comte de Cad ifle. Les Anglois y ont trois 
petites villes , favoir, à l'orient, Speigts Town ^ or 
Llttle Brijlol • plus au midi du même côté , & auiïi 
fur la côte , S. Michael or Bridgetoy/n, qui eft la capi- 



BAR 



93 



taie de cette ifle,oùily a environ 1 zoo maifons bâties 
de pierres : les rues en font larges , les places publi- 
ques d'une grande magnificence , Se les caroifes y rou- 
lent comme dans les meilleures villes de l'Europe j Se 
au midi de l'ifle , OJlineJîown ou Charlejlown; on met 
encore Janeflown , qui eft entre les deux premières 
places qu'on a nommées, au nombre des villes. Il y 
a plufieurs autres habitations au -dedans des terres, 
ou fur la côte occidentale , mais ce ne font que des 
villages. Les Anglois y ont planté du tabac ; mais le 
terroir n'y étant pas propre, ils fe font appliqués à y 
cultiver le coton , l'indigo , le gingembre : en 1645 
ils y ont planté des cannes de fucre. Toute cette ifle 
eft fi fertile , que deux cens navires , grands & petits , 
y vont tous les ans charger ces marchaiidifes pour les 
porter en divers ports d'Angleterre ôc d'Irlande. Il 
n'eft pas permis aux habitans de trafiquer avec d'au- 
tres nations qu'avec les Anglois. Les arbres y font 
toujours verds , auffi bien que les campagnes. Cette 
ifle a toutes fortes de fruirs excellens , mais il n'y 
croît ni bled , ni vin ; les habitans tirent leur vin de 
Madère , ôc le bled leur vient d'Angleterre Ôc des au- 
tres colonies. * Etat préfent des terres des Anglois en 
Amer. pag. 3 6 j&c. Rochefort , hift. des AntiL Old- 
mixon, empire des Indes occidentales 3 en 1708. 

BARBADE , ifle différente de celle dont il eft par- 
lé dans l'article précédent, quoiqu'on en confonde 
les noms : elle eft auffi , comme l'autre , une des An- 
tilles de Barlovento ; mais elle eft beaucoup éloignée 
de l'antre vers le feptentrion. Elle a au couchant l'ifle 
de S. Chriftophe , dont elle eft éloignée de dix - huit 
lieues. Les Anglois , à qui elle appartient , y ont 
quelques colonies. * Mati , diction. 

BARBADILLO ( Alfonfe - Jérôme de Salas) na- 
tif de Madrid , pocte Efpagnol , étoit un des orne- 
mens de la cour d'Efpagne fur la fin du. règne de 
Philippe III , & au commencement ds; celui de Phi- 
lippe IV, C'étoit le temps le plus flonffaut pour la 
langue efpagnole , qui étoit alors dans fon plus grand 
éclat , ôc au point le plus proche de fa perfection. Sa- 
las contribuoit à l'y maintenir par la beauté naturelle 
de fon génie , par fon éloquence ôc par fon favoir. 
C'eft ce qui paroît afïèz par le grand nombre de (es 
poefîes. Outre le recueil de fes rimes cajtillancs , il a 
donné quelques poïjies héroïques fur des fujets de 
piété , & beaucoup de comédies 3 imprimées féparé- 
ment en diverfes années. C'eft proprement dans ces 
dernières pièces qu'il a fait paraître fon génie , & le 
grand talent qu'il avoit pour expofer au jour la dif- 
formité des vices des Efpagnols , ôc pour réformer 
les mœurs en divertifïànt agréablement. Il avoit pour 
cet effet une adreffe fort grande , le goût bon , ôc 
quelque chofe de cette qualité fi rare , qu'on appelle 
urbanité. Son ftyle eft net , clair , fans affectation , 
plein de fel ôc de douceur. Ce pocte mourut vers l'an 
1630. * Nicol. Anton. lùhLfcript. Ilijpan. tome 1 , 
pag. 22. Baillet,jugemens desJàvariSj tome 8. 

BARBAHILLJL , écrivain Syrien , a compofe un 
lexicon de fa langue , qu'il a recueilli de, plufieurs 
autres livres ; favoir, de Jefu-Bar-Ali , de Maruazia, 
& de Gabriel. Voye^ Ebed - Jefu dans fon catalogue 
des écrivains Chaldéens. Il fe trouve dans nos biblio- 
thèques j & Hottinger en parle afïèz au- long dans fa 
bibliothèque orientale. 

BARBANÇON , principauté dans le Hainaur , 
érigée l'an 161 4 par l'archiduc Alberr, en faveur de 
la maifon de Ligne. Il y a eu en Picardie une famille' 
de ce nom , qui eft tombée dans celle du Prat Nan- 
touiller. FoycTc LIGNE. 

BARBANÇON ( Marie de ) fille de Michel de 
Barbançon , feigneur de Canî , lieutenant du roi en 
Picardie , fous Antoine de Bourbon , roi de Navarre , 
fut mariée à Jean de Barrer , feigneur de Neuvi fur 
l'Allier en Bourbonnois. Après la mort de fon man 3 
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pendant les guerres civiles de France , fous le règne 
de Charles IX, cette dame étant aificgée dans fou 
château de Benegon en Berri , par Montare , lieute- 
nant du roi en Bourbonnois , donna des preuves d'un 
courage extraordinaire. Elle ne s'étonna point de voir 
les tours & les murs de fou château renverfés, ôc elle 
défendit elle-même la brèche la plus dangereufe, avec 
une demi -pique à la main ; ce qui fit tant de honte à 
fes fofcjats , qui parloient de fe rendre , qu'ils la fui- 
virenr Ôt repouflerent les ennemis dans deux ou trois 
aflaurs. C'efc par ces actions courageufes que Marie 
de Barbançon foutint le fiége pendant quinze jours : 
& elle l'eût fans doute foutenu plus long-temps , fi la 
faim ne l'eût forcée de fe rendre le 6 novembre 1 5 69, 
s'étant fait promettre la vie , & à tous ceux qui croient 
dans le château , à la charge néanmoins de payer fa 
rançon. Le roi qui fut inftruit de la bravoure de cette 
dame , fit défendre à Montare & aux autres capitai- 
nes de recevoir cette rançon , & la fit renvoyer avec 
honneur dans fa maifon. * Hilarion de Cofte , des 
dames iltufires. M. de Thou , hifioriafui tanporis j &c. 

BARBANDA , étoit une ancienne ville confidéra- 
ble dans la haute Egypte , qui fut ruinée par les Ro- 
mains. On en voit encore les mafures entre la ville 
de Girgio & celle d'Afna. On dit qu'en remuant les 
ruines de Barbanda , on y. trouve quelquefois des 
pièces d'or & d'argent. 

BARBARA , village de la vallée de Mazara en Si- 
cile , près de la rivière de Saint-Bartholomeo, environ 
à une lieue de la ville de Caftel-à-Mar , du côté du 
midi. On y voit les ruines d'une ancienne ville qu'on 
nommoit JEgejia „ Egejia „ Jcejla ., ôc Segejla. * 
Mati , diction. 

BARBARÏC , cherche^ BARBARIGO. 
^ BARBARICINS ( les ) Barbaritini J peuples de 
l'ifle de Sardaigne , dans les montagnes. Ils font pour 
la plupart dans la province ou cap de Cagliari. On 
appelle le quartier qu'ils habitent les Barbairas. Il 
eft divifé en trois parties ; favoir, Barbaira Bcrvi j 
au quartier de-Valence fur la cote orientale j Barbaira- 
Lolai^ au même quartier , ôc dans cette côte plus au 
feptentrion ; ôc Barbaira Sevoli , dans les monts , vers 
le château de Gocian. 

BARBARIE ( la mer de ) mare Barbarie , owJfrict. 
On entend quelquefois par la mer de Barbarie toute 
la partie de la mer Méditerranée qui eft le long des 
côtes des royaumes de Tunis , d'Alger & de Fez , ôc 
qui s'étend jufqu'aux ifles de Sicile Ôc de Sardaigne ; 
mais quelquefois on ne comprend fous ce nom que 
ce qui baigne les côtes du royaume d'Alger ôc celui 
de Fez. * Mati , diction.. 

BARBARIE , les Seiches ou Battes de Barbarie , en 
latin Slrtys magna ou major. Ce font les formidables 
ccueils qui fe trouvent dans le golfe de Sidra , ren- 
fermé entre les côtes du royaume de Tunis ôc de ce- 
lui de Tripoli , partie de la Barbarie. On entend 
quelquefois par -là tout le golfe de Sidra. * Mati, 
diction. 

^ BARBARIE , Barbaria , partie de l'Afrique , qui 
s'étend depuis l'Egypte jufqu'au-delà du détroit de 
Gibraltar , le long de la mer Méditerranée , & un 
peu fur l'océan. Les Arabes donnèrent à ce pays le 
nom qu'il porte , lorfqu'ils vinrent s'y établir dans le 
feptiéme ficelé , pareeque la langue de ceux qui l'ha- 
bitoient leur paroiffoit un jargon inintelligible : le mot 
barbât-, dans la langue des Arabes , marque le fon 
que forme une perfonne qui parle entre fes dents. La 
Barbarie fe divife en deux grandes parties féparées 
l'une de l'autre par le mont Atlas. La première , 
nommée Barbarie propre ., qui renferme tout ce que 
les anciens connoifloient fous le nom de Lybie exté- 
rieure , ou Cyrénaïque , d'Afrique propre , de Nu- 
midie & de Mauritanie j contient d'orient en occident 
le pays de Derneou deBarca, ôc les royaumes de 
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Tripoli , de Tunis , d'Alger , & de Maroc , qui a 
fous fa dépendance celui de Fez. La féconde partie de 
la Barbarie , qui eft au-delà du mont Atlas , eft le 
Biledulgeiïd dont nous parlerons en fon lieu. Voyer 
BILEDULGERID. * Nicolle de la Croix , gfogr. 
mod. tom. II. 

La Barbarie eft fîtuée fous une des zones tempérées, 
mais toutes les côtes Ôc les montagnes qui font fur le 
bord de la mer Méditerranée , depuis le détroit de 
Gibraltar jufqu'en Egypte , font plus froides que chau- 
des. Les pluyes commencent à tomber vers la mi-oc- 
tobre par toute la Barbarie ; les mois de décembre & 
de janvier font les plus rigoureux ; cependant le froid 
n'y eft pas fi fenfible qu'on ait befoin d'allumer du feu. 
En avril tous les arbres commencent à fleurir j& fur la 
fin du même mois on trouve des cerifes mûres dans 
les royaumes de Fez , d'Alger ôc de Tunis , Ôc en 
quelques endroits du royaume de Maroc. A la mi- 
mai on y cueille des figues 5 vers le milieu de juillet 
on y mange en abondance des pommes , des poires , 
des prunes & des raifins ; mais la récolte entière des 
fruits ne fe fait qu'au commencement de feptembre. 
Le printemps commence le 25 février & dure jufqu'au 
18 mai, & le temps eft toujours beau pendant ces 
trois mois. Les habitans croient que luriqu'il pleut 
depuis le xy avril jufqu'au 5 niai , la récolte eft abon- 
dante , ôc ils appellent cette pluie Veau de Ndifan , 
c'eft-à-dire, eau envoyée du ciel L'été dure depuis le 1 S 
de mai jufqu'au 16 d'août. Il y fait alors fort chaud , 
particulièrement dans les mois de juin & de juillet. 
L'automne commence le 17 d'août , 6c dure jufqu'au 
iij de novembre. Sur les montagnes du grand Atlas 
l'année n'a que deux faifons , car l'hyver y dure de- 
puis le mois d'otlobre jufqu'en avril , & l'été depuis 
avril jufqu'en feptembre. 

Les habitans de Barbarie font de trois nations dif- 
férentes j favoir, les Africains originaires du pays» 
les Turcs ôc les Arabes. Il y a deux fortes d'Africains, 
les blancs , qui demeurent fur les côtes , Ôc dans les 
villes des corfaires , comme Alger, Tunis, Tripoli, 
Bonne, Bugie ôc Salé ; ôc les noirs qui font plus avant 
vers le midi. Un homme peut époufer plufieurs fem- 
mes en même temps : cependant la plupart n'ont 
qu'une femme légitime , mais ils entretiennent plu- 
fieurs efelavcs & concubines. Les filles ôc les femmes 
fe tiennent toujours voilées devant les hommes ; ôc 
même le nouveau marié ne voit le vifage de fon 
époulè que le foir de Ces noces. Jufquc-là il n'en peut 
connoître la beauté que par le récit du père ôc de la 
mère. Les enchantemens & les fortiléges font fort 
communs en ce pays. Les magiciens ôc les forciers 
leur fervent de médecins, & les guériflent avec des 
caractères & des paroles tirées de l'Alcoran. On y 
trouve néanmoins quelques chirurgiens ôc quelques 
apothicaires. Ils ont de ridicules fuperftitions , lorf- 
qu'ils font malades. Ils font porter des viandes fur 
les tombeaux de leurs marabouts , qui font les faints 
de leur loi ; & fi quelque bête en mange, ils s'ima- 
ginent que cet animal prendra le mal , ÔC qu'ils en 
guériront. On remarque en eux une grande averfion 
pour le blafphême , & l'on alfure que dans les langues 
dont ils fe fervent , africaine , turque ou arabefque , 
il n'y a aucune parole de jurement contre le nom de 
Dieu. Ils ont l'humeur aflez douce entr'eux j & dans 
tous leurs démêlés ils n'en viennentprefque jamais aux 
coups , & beaucoup moins jufqu'à l'aflaffinar ou a 
l'homicide. Ils font extrêmement fenfibles fur le point 
d'honneur , en ce qui regarde la chafteté de leurs 
femmes. Ceux qui demeurent fous les tentes en 
pleine campagne ou fur les montagnes , comme les 
Arabes & les bergers , font vaillans , laborieux , doux 
& généreux j mais les habitans des villes font fiers, 
avares , vindicatifs ôc de mauvaife foi. Ils ont peu 
d'intelligence pour le négoce , quoiqu'ils trafiquent 
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continuellement ; & ils ne favent ce que c'eft que 
banque _, lettres de change 8c envoi des marchandifes 
d'une place à l'autre , parcequ'ils les portent eux-mê- 
mes ou. ils veulent les vendre. Leurs ouvrages font 
connoître la vivacité de leur efprit & leur induftrie. 
On en voit un bon nombre qui s'appliquent à l'hiftoi- 
re , aux beaux arts , & à l'intelligence de leur loi. 
lis s'adonnaient autrefois à la phiïofophie, à l'aftro- 
logie 8c aux mathématiques j mais depuis environ 
cinq cens ans leurs princes ont défendu l'étude de ces 
feiences. Les peuples qui demeurent fur les côtes , fe 
fervent de piques & d'armes à feu ; mais ceux qui ha- 
bitent dans le milieu du pays , ne combattent qu'avec 
des lances , qu'ils manient fort adroiremenr. Les habi- 
tons de Barbarie ne patient pas d'ordinaire l'âge de Col- 
xante-cinq ou foixante-dix ans , fi ce n'eft ceux qui fe 
tiennent fur les montagnes, où l'on trouve des vieillards 
au-deftusde cent ans, qui font encore forts 8c robuftes. 
La Barbarie fournit les étrangers de quantité de 
marchandifes , comme de peaux de bœufs , de toiles 
de lin & de coton , de raifins , de figues , de dattes , 
8cc. On peut juger des anciennes richeffes de ce pays 
par les dépenîes que faifoient les rois de Fez. Il y en 
' eut un qui employa quatre cens quatre -vingt mille 
cens à bâtir un collège j un autre fept cens mille à 
la conftruétion d'un château ; 8c un autre quatre fois 
autant à rebâtir une ville. La Barbarie n'eft pas au- 
jourd'hui moins riche , comme il paroît par les re- 
venus prodigieux des rois de Maroc 8c de Fez , 8c des 
bâchas d'Alger , de Tunis & de Tripoli ; & par leur 
commerce avec les François , les Auglois , les liol- 
landois , les Vénitiens , les Génois , Sec. fans parler 
des marchandifes défendues , dont les corfiiires tra- 
fiquent dans les ports d'Efpagne 8c d'Italie , à quoi 
les gouverneurs ferment les yeux. Le grand nom- 
bre de mofquées , & les rentes deftinées pour leur 
entretien , font encore des marques de la richeffè du 
pays. Il y en a cent à Alger , trois cens à Tunis , au- 
tant à Fez , 8c fept cens à Maroc , dont les princi- 
pales ont deux cens ducats de rente par jour. Ajoutez 
a cela que quand ceux d'Alger s'emparèrent de Fez, ils 
y trouvèrent vingt-fix millions de ducats j 8c que quand 
Charles-Q«i/tf emporta Tunis, qu'il abandonna au pil- 
lage, les trois principaux généraux de fon armée eurent 
chacun pour leur part trois cens mille ducats. De 
plus les Juifs qui trouvent un afyle affiiré dans ces 
royaumes , donnent beaucoup pour pouvoir impuné- 
ment exercer leurs ufures. Mais ce profit n'eft pas 
comparable au butin que font les corfaîres d'Alger & 
de Tunis. Ainfi la Barbarie ferait un pays invincible , 
fi elle étoit bien unie , & fi tous les habitans favoient 
fe fervir des armes à feu comme les Turcs , 8c les fu- 
Jets des royaumes de Fez & de Maroc. 

Une partie de la Barbarie obéit à des rois, comme à 
ceux de Maroc 8c de Fez, & à quelques autres rois Ara- 
bes & Africains j l'autre partie , lavoir les royaumes 
d'Alger, de Tunis 8c de Tripoli j, eft gouvernée par 
des bâchas , qui dépendent du grand-feigneur. Il y 
a aufïi des rois vafïàux , comme ceux de Conçue 8c 
de Labez , qui font tributaires d'Alger , & les chè- 
ques ou princes des Arabes , qui font obligés de four- 
nir une certaine fomme d'argent , 8c un nombre de 
cens de guerre , en cas de néceflité. On y voit encore 
des peuples qui forment une manière de république ; 
comme font ceux qui vivent fous des tentes dans les 
plaines , ou fur les montagnes. Dans toutes les villes 
où le grand-feigneur a un bâcha , il y a auffi un cadi 
ou juge , qui connoît en dernier reiïort de toutes les 
caufes civiles 8C criminelles. Par toute la Barbarie 
chacun plaide foi-même , excepté dans les villes de 
Salé , au royaume de Fez , où les Maures _, qui en 
font les maîtres , plaident par avocats 8c par procu- 
reurs , à la manière des Efpagnols. 

JI y a en Barbarie des mahornétans , des chrériens 
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8c des Juifs j pour les payfans qui errent dans les 
campagnes avec leurs troupeaux , ils n'ont prefque 
point de religion. Les mahométans obfervenr les cé- 
rémonies despTurcs. L'iman ou marabou , c'eft-à-dire, 
le prctre 3 fait la prière dans la mofquée , 8c le peuple 
répète les mêmes paroles, ils nomment cette prière 
Sala. Les femmes n'entrent point dans les mofquées, 
de peur que leur vue n'interrompe la dévotion des 
hommes. Ils ont des chapelets compofés de cent 
grains de corail , tous égaux ; 8c lorfqu'ils les réci- 
tent , à chaque grain qu'ils touchent , ils difent Stc- 
fer-Lak , c'eft-à-dire , Dieu me conferve. Le muphri , 
qui eft le chef des marabous ou prêtres , 8c des fan- 
tons ou religieux , juge toutes les affaires ecclcuafti- 
ques. Ces marabous ou fantons s'adonnent le plus 
fouvent à la magie , 8c font tellement refpecrés par 
les Maures , que lorfqu'on a commis quelque crime , 
on trouve un afyle affuré dans leurs cellules , qui font 
proche des mofquées , ou à la campagne. Apïès leur 
mort, on les honore comme des faints, &on allume 
quantité de lampes devant leurs tombeaux. Leur plus 
grande fête eft celle de la naiffance de Mahomet, qu'ils 
célèbrent le 5 de feptembre , avec une pompe extraor- 
dinaire , en chantant les louanges de ce faux prophète 
dans les rues , où ils fout fuivis d'un grand nombre de 
joueurs d'inftrumens. Les carrefours font ornés d'une 
infinité de lampes allumées , pareeque cette cérémo- 
nie fe fait aufli la nuit, qui eft , diient-ils , le temps 
de la naiffiuice de Mahomet. Cette f.te dure huit 
jours , pendant lefqueis il eft permis à tou-es fortes 
oe perionues , 8c nu me aux chrériens , d'aller la nuit 
dans les rues : ce qui leur eft défendu dans un autre 
temps , fous peine de punition corporelle. A l'égard 
des funérailles , torique quelqu'un eft mort , les pa- 
reils louent de certaines femmes, qui pleurent le dé* 
funt avec des cris 8c des lamentations épouvenrnbîes, 
8c qui fe déchirent le vifage jufqu'au fang. On ne mec 
pas le corps de fon long dans i:i bierre, mais afiîs j 
8c en l'enterrant , on tourne la têce du tbx du midi , 
vers la Mecque. Leurs cimetières font aux environs 
des villes , en pleine campagne , & non pas d.:ns les 
mofquées. Ils lont fermés de murailles , & plantés de 
fleurs , foit pour fervir d'ornement , ioit pour mar- 
quer la fragilité de la vie. Voilà ce qui regarde la re- 
ligion des mahométans. Les chrétiens ne font maî- 
tres en Barbarie , que de quelques places qui appar- 
tiennent au roi d'Efpagne} ce font les villes de Ceuta , 
Pignon de Vêlez , Meiilla , Marfalquibir & Oran. 
Les^Portugais avoient cédé Tanger aux Anglois , qui 
l'ont depuis abandonne aux Mauies. Grambaye écrit 
qu'il y a dans Maroc, dans Fez 8c dans la Libye, quel- 
ques reftes d'anciens chrétiens qui difent là méfie , 
félon le rit des Mufarabes ou Mofarabes , 8c en va on 
cent quatre-vingts familles grecques , qui ont une vé- 
nération particulière pour S. Etienne. Il y a auffi plu* 
fieurs chrétiens de toutes fortes de nations, François , 
Efpagnols, 8c Hollandois ; , qui font efclaves des cor- 
faires , 8c qui font traités avec des rigueurs 8c des 
cruautés inconcevables , principalement à Alger. Les 
Juifs de Barbarie ne différent point des autres. On 
y en compte plus de cent foixante mille familles. 

Les hommes portent des caleçons de toile fort lar- 
ges , & pardeffus une robe rayée qui leur defeend jus- 
qu'aux genoux , attachée par-devant avec des bou-t 
tons d'or ou d'argent. Leur tutban eft de laine rouge » 
envelopé d'une pièce de coton blanche , longue de 
cinq ou fix aunes , qui fait plufîeurs tours j mais ceux 
qui fe vantent d'être defeendus de Mahomet, ou qui 
ont été deux fois en pèlerinage à la Mecque, portent 
un turban tout rouge , avec le nom d'émirs 8c de chc- 
rifs. Leurs fouliers , qui font de cuir jaune ou rouge, 
finifïènt en pointe , & n'ont point d'oreilles , reffem- 
bknr plutôt à des pantoufles qu'à des fouliers ; mais 
ils font ferrés par deffous , à la manière des Turcs. 



5>* 



BAR 



B AR 



Ils portent cette forte de chauflure ouverte , pafce- 
que c'cft parmi eux une marque de civilité 8c de pro- 
preté , que de fe déchaufïêr a l'entrée des maifons. 
Ils ont tous les cheveux rafés , excepté un petit tou- 
pet qu'ils laifient au milieu de la tête , par où ils 
croient que Mahomet les emportera en paradis.La plu- 
part fe font rafer le poil de la barbe , 8c ne réfervent 
que deux longues mouftaches : d'autres portent la 
barbe longue 8c coupée en rond. Ils attachent à leur 
ceinture une gaine d'argent longue d'un pied , enri- 
chie de pierres précieufes , 8c garnie de trois beaux 
couteaux. Les femmes fe couvrent la tête d'une toile 
de fin lin , & ont une robe qui leur defeend jufqu'aux 
genoux. Lorfqu'elles veulent aller en ville , elles 
prennent des caleçons de coton qui leur pendent juf- 
ques aux pieds s 8c s'envelopent tout le corps d'un 
manteau , avec un linge blanc qui leur cache le vi- 
fage , à la réferve des yeux : de forte qu'il eft im- 
poflïble de les reconnoître dans les rues. Mais en 
entrant chez leurs amis , elles quittent tout cela , avec 
leurs fouliers qu'elles laillènt à la porte , pour avenir 
le maître de la maifon de n'v pas entrer , pareeque 
le mari de celle qui rend vihte s'en offenferoit. Les 
peuples de Barbarie fe nourifïenc ordinairement de 
ris , de bœuf , de veau 8c de mouton. Le vin leur eft 
défendu , fuivant la loi de Mahomet j mais il y en a 
beaucoup qui ne fe foucient pas de cette défenfe. Les 
fruits qui croiflent en Barbarie font excellens 8c de 
très-bon goût. Les raifins , les figues , les cerifes, les 
pêches , les abricots , les prunes , les coins , les gre- 
nades , les oranges 8c les citrons , y font beaucoup 
plus gros 8c plus agréables qu'ailleurs. Les oliviers 
y font fort épais 8c fort hauts , principalement dans 
les royaumes de Maroc , de Fez & d'Alger j 
mais ceux de Tunis ne font pas plus grands que 
ceux de l'Europe. * Dapper , defeript. de L'Afrique. 
Marmol. 

^ BARBARIGO (Marc) doge de Venife , fuccéda 
à Jean Mocenigo en 1 48 5 . Il ne gouverna la répu- 
blique que durant neuf mois. 

BARBARIGO (Auguilin) doge de Venife, qui 
fuccéda à fon frère Marc , mourut en 1 5 o 1 . Ce fut 
de fon temps que les conquêtes de Charles VIII 
alarmèrent toute l'Italie. On fit contre lui une puif- 
fante ligue A Venife le 51 mars 1495 , & cette ligue 
fut fuivic de la bataille de Fornoue , donnée le 5 juil- 
let de la même année. Charles y défit lès alliés. Bar- 
barigo fut plus heureux dans fes autres entreprifes. * 
Guichardin , hijl. Itcrf. Dioglioni , hiji, Venet. L 1 o. 
Paul Jove , Sec. 

BARBARIGO (Grégoire) cardinal , éveque de 
Padoue , né le 16 feptembre 162.6 , d'une noole fa- 
mille de Venife , fut avec l'ambdïàdeur de la répu- 
blique au traité de paix qui fe fît à Munfter en 1 648 , 
où il contracta une étroite amitié avec le nonce apof- 
tolique Fabio Chigi , qui fut depuis pape fous le nom 
d'Alexandre VII , lequel l'appella à Rome , le dé- 
clara fon prélat domeftique , puis évoque de Bergame, 
& enfin le 5 avril 1 660 , cardinal 8c éveque de Pa- 
doue. Il mourut le 19 juin 1697 en fafoixante-dou- 
zieme année , univerfellement regrété pour fes rares 
vertus , qui avoient fait jetter les yeux fur lui pour 
être mis fur la chaire de S, Pierre, On prétend qu'il 
a fait plufieurs miracles après fa mort , 8c même pen- 
dant fa vie, dont on a tire des actes authentiques pour 




& transféré dans un nouveau tombeau , qui lui avoir 
été préparé par les ordres de la même congrégation 
dans l'églife cathédrale de Padoue. Son cercueil ayant 
été ouvert auparavant , on publia que fon corps avoit 
été trouvé fain & entier, quoiqu'il y eut 28 ans qu'il 
fut enterré , de quoi on drefla un procès verbal de 



reconnoiffance en préfence du cardinal Jean-François 
Barbarigo , éveque de Padoue , neveu du défunt , du 
chapitre de fon églife, 8c de plufieurs médecins 8c chi- 
rurgiens appelles à cet effet. 

BARBARIGO (Marc-Antoine) cardinal, éveque 
de Montefiafcone , coufin du précédent , naquit le G 
um 1640. Etant archevêque de Corfou, il eut des 
différends avec le général Morofini pour le maintien 
des immunités eccléfiaftiques ; ce qui l'obligea à quit- 
ter certe ifle 8c à fe retirer à Rome , où le pape Inno- 
cent XI lui fit donner une demeure dans la chancel- 
lerie. Il le nomma cardinal le 2 feptembre ï6$6 , & 
lui donna 1 cvêché de Montefiafcone , où il pafla fes 
jours dans de courinuels excercices de piété , 8c y 
mourut le 17 mai 170(5-, âgé de 66 ans. La répu- 
blique qui avoit foutenu les intérêts de fon général , 
bien loin de lui donner la penfion dont elle gratifie 
ordinairemeittles cardinaux Vénitiens , avoit confif- 
qué tous fes biens , ce qu'il foutint toujours avec une 
extrême patience. * Mémoires du temps. 

BARBARIGO (Jean-François) Vénitien, cardinal- 
prêtre, éveque de Padoue, né le 29 avril 1*58., fuc 
d'abord primicier de l'églife ducale de S. Marc à Ve- 
nife, puis éveque de Veronne en 1698 , d'où il fuc 
transféré à l'évêché de Brefcia , qui fut propofé pour 
lui à Rome le 9 juillet 17 1 4. Le pape Clément XI le 
créa cardinal de la fainte églife romaine , le 9 no- 
vembre 1 71 9 ; mais le réferva in petto , 8c ne le dé- 
clara que le 30 feptembre 17*0. Il reçut la barrette 
à Brefcia , le 5 novembre fuivant , 8c s'étant rendu à 
Rome , le pape fit la cérémonie de lui donner le cha- 
peau dans im confiftoire public , le 2 janvier 1721 , 
8c celle de lui fermer 8c ouvrir la bouche dans un 
même confiftoire , le 1 6 du même mois , enfuite de 
quoi il lui afligna le titre presbytéral de S. Marcellin, 
8c S. Pierre , dont il prit poflèflion le 9 février fui- 
vant. Il fut fait aufli des congrégations des évêquesSc 
réguliers , des Rits , des indulgences & fainres re- 
liques , de la vifîte & de l'indice , & protecteur de 
l'églife de fainte Anne de la nation Brefciane. Il fuc 
transféré de l'évêché de Brefcia à celui de Padoue > 
qui fut propofé pour lui à Rome par le pape , le 2 a 
janvier 1 723. Il y fit fon entrée , 8c en prit poflèflion. 
le 18 juin fuivant. Il mourut à Padoue le x6 janvier 
1730 , fur les dix heures du foir , âgé de 71 ans > 
huit mois & 29 jours , 8c de cardinalat 10 ans , un 
mois & 29 jours. 

BARBARO ( Jofeph ) fénateur de Venife , fut en-, 
voyé en Perfe l'an 1472 , & laiffii une defeription de 
fon voyage , que nous avons dans le recueil qu'il a 
fait , de cenx qui ont écrit de la Perfe. 

BARBARO ( François ) fils de Candiano Barbaro , 
fut difciple de Chryfoloras , 8c fe rendit habile dans 
les langues grecque 8c latine. Son mérite le fit élever 
aux charges les plus diftinguées de la république de 
Venife, 8c il s'acquit une grande réputation de valeur, 
en défendant la ville de Brefle où il commandoit. Il 
en foutint le fiége contre toutes les forces du duc de 
Milan commandées par Picinin , qu'il obligea de fe 
retirer après trois ans de réfiftance. François Bar- 
baro mourut procurateur de S. Marc en 1454. Il 
avoit été grand ami de Philippe j & après que ce- 
lui-ci eut quitté Venife en 1428 , Barbaro invita 
George de Trebizonde à fe rendre à" Venife pour 
y enfeigner la langue grecque. Barbaro a écrit en la- 
tin un traité de re uxoria , qui parut dès 1513 /«-4 
à Paris , chez Jofîè Badins Afcenfius , fous ce titre : 
Francija Barbari patricii Veneti oratonfcjue clarijjimi 
de re uxoria Ubelli duo. Ce traité eft adreffé à Laurent 
de Médicis , citoyen de Florence. C'eft un écrit mo- 
ral , qui contient de fort bons avis , exprimés claire- 
ment. L'auteur y examine tout ce que l'on doit re- 
chercher dans une fille que Ton veut époufer, com- 
ment on doit fe conduire avec elle quand l'engage- 
ment 
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ment eft. contracté j & il parie à la fin du foin Ôc de 
l'éducation des enfans. Cette édition de iyij doit 
être la première. Elle à été donnée parjAndré Tira- 
queau , qui l'adrefla par une lettre latine , à Artur 
Cailler fon beau- père. Tiraqueau dit qu'il avoit co- 
pié ce traité fur un manuferit achevé le 29 novembre 
1428 à Vérone. Ce traité a été imprimé plufieurs fois 
en latin, 6c principalement eu 1639 , àAmfterdam 
in- 1 2. Claude Joly , chanoine ôc chantre de N. D. de 
Paris , l'a traduit en françois , & fait imprimer à Pa- 
ris en 1 667 in -12, fous ce titre : De l'état du ma- 
riage. Barbaro a aufli traduit du grec de Plutarque 
les vies d'Ariftide & de Caton. Il a laifle quelques 
harangues. Ses lettres ont été recueillies avec celles 
qui lui furent adreflees depuis 1425 jufqu'eu 1453, 
& on les a imprimées in-4 à Breffe en 1 743 . 

BARBARQ (Hermolaiis) fils de Zacharic, grand- 
oncle du précédent , fut évêque de Trévife , ôc en- 
fuite de Vérone , après avoir été protonotaire apofto- 
lique. Il mourut le 12 mars 1471 , ôc laifla des fer- 
mons , ôc la vie de S. Athanafe en latin , avec l'hiftoire 
de la tranflation de fon corps à Venife : ces ouvrages 
n'ont point été imprimés. * Niceron , tomes XIV ôc 
XX de fes mémoires. 

BARBARO ( Hermolaiis ) petit -fils de François , 
fut l'un des plus favans hommes du XV e ficelé j ôc 
naquit a Venife le 21 mai 1454. H fut chargé par la 
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fadeur auprès du pape Innocent VIII, lorfque ce pape 
le nomma au patriarchat d'Aquilée , qui venoit de 
vaquer. Mais le fénat de Venife , indigné qu'Hermo- 
laiis eût accepté cette dignité fans fon aveu , lui dé- 
fendit , fous peine de dégradation & de confifeation 
de tous les biens , de profiter de la nomination du 
pape. Zacharie , père d'Hermolàus , mourut de regret, 
de n'avoir pu faire révoquer ces défenfes. Hermolaiis, 
qui ne voulut pas renoncer au patriarchat , mourut de 
la pefte à Rome , où il vivoit dans une efpéce d'exil , 
l'an 1493. Il avoit été défigné pour le cardinalat , & 
la mort feule l'empêcha d'y parvenir. Barbaro fut au- 
teur dès l'âge de dix - huit ans , ôc publia quelques 
veifions de Themiftius , & de Diofcoride , avec des 
notes. Le plus célèbre de fes ouvrages, eft celui qu'il 
entreprit fur Pline : il y corrigea près de cinq nulle 
partages , & en rétablit trois cens dans Pomponius 
Mêla. Ce n'a pas toujours été avec un fuccès égal , 
comme Ta remarqué le P. Havdouin , dans fa préface 
fur Pline , &c. * Bemb. hiji. Venet. Voulus , de hijl. 
latin. Petrus Valerian. de litter. infœlic. Paul Jove. 

BARBARO ( Daniel ) petit -neveu du précédent, 
publia un commentaire fur les cinq voix de Porphire, 
l'an 1 542. Deux ans après , il publia un commentaire 
fur les trois livres de la rhétorique d'Ariftote, traduits 
par Hermolaiis. On lui doit l'édition des dialogues 
de Speron Sperone. * Gefner , in biblioth. Bayle , dicl. 
critiq. ' 

BARBARO ( Daniel ) II du nom , Vénitien , co- 
adjuteur du patriarche d'Aquilée , vivoit dans le XVI e 
• fîécle , ôc aflifta au concile de Trente , où il s'acquit 
beaucoup de réputation par fon favoir. On a de lui 
Gr&corum patrum catena in pfalmos L. Davidis , im- 
primé à Rome & à Venife en 1558, des traités d'Op- 
tique , & la Prattica délia prejpettiva. Barbaro étoit 
un très -habile mathématicien. En 1559, pendant 
qu'il étoit ambafladeur de la république en Angle- 
terre , avoit été nommé par le pape Paul IV , coad- 
juteur de Jean Grimani , patriarche d'Aquilée , ôc il 
mourut l'an 1569 âgé de 41 ans, avant la mort du 
patriarche.Grimani , auquel il devoit fuccéder. * Dan- 
doli , in ckron. Miraeus , defeript. fitc. XVI. Voulus , 
de matth. c. z6 , § 12 , c. 61 , § 7 , &c. ji , § 24. 

BARBAT ( Saint ) évêque de Bénéyent 3 vint au 



monde fur la fin de 603. Il fut employé dans Ta jeu- 
nefle à la prédication , • 6c fut fait enfuite curé de S. 
Bafile , dans la petite ville de Morcone. Il fut obligé 
de la quitter , ôc revint à Bénévent. Il travailla à reti- 
rer* les Lombards des fuper (lirions qui leur étoient 
reftées , ôc fut nommé évêque de Bénévent l'an 663. 
Il aflifta au concile de Rome tenu en 680 , fous le 
pape Agathon : il fouferivit l'année fuivante au fixié- 
me concile général , contre les monothelites , ôc mou- 
rut le 19 février de l'an 682 âgé de 79 ans. * Vie de 
S. Barbât dans Bollandus. Bailiet, vies des Saints ^ 19 
février. 

BARBATH ou MARBATH , ville de l'Arabie 
heureufe , fituée dans une petite province nommée 
Schagr ou Hadhramuth , qui eft X Adramytene des an- 
ciens. Cette ville qui en eft la capitale, regarde vers le 
midi, l'ùle de Zocotora , dans l'océan éthiopien. * 
D'Herbelot , bibl. orient. 

BARBAT1US ou BARDIUS PHIL1PPICUS , ef- 
clave de naiflance , mais homme d'efprit & de bon 
fèns j après s'être échapé de la maifon où il étoit ef- 
clave , s'infinua dans les bonnes grâces du triumvir 
Marc-Antoine , Ôc fut élevé par la faveur aux plus 
hautes dignités. Un jour qu'il rendoit juftice en pleine 
aflemblée , il fut reconnu par fon ancien maître , de 
chez lequel il s'étoit dérobé. Alors Barbatius , fans fe 
troubler de voir celui qui étoit en droit de le repren- 
dre , le pria de ne dire mot , & le menant à fon logis, 
lui donna une groflè fomme d'argent pour fa liberté. * 
Ulpian. /. 3 , de offic. prat. Suidas. 

BARBATIUS (André) ou BARBATIA, célèbre 
jurifconfulte , natif de Noto ou de Mefline en Sicile» 
vivoit dans le XV e fiécle, & profefla le droit à Bolo- 
gne. Divers auteurs ne le nomment qu 5 André de Si- 
cile. Il avoit fait de grands progrès dans la jurifpru- 
dence civile ôc canonique , fous Jean d'Imola. For-* 
fier l'accufe d'avoir eu un efprit trop pointilleux , ôc 
trop attaché à la difpute. Il écrivit fur le fécond livre 
des décrétâtes , fur les clémentines , des cardinaux , 
ôcc. ôc mourut en 1 48 2 à Bologne , où il fut enterré 
dans leglife de fainte Pétrone. La famille dire de 
Barba~tfi , eft defeendue de ce dodeur. * Forfter , in 
vit.jurifc. Bellarmin , de faipt. ecclefi Bumaldi , bibU 
Bonon. Mirœus , in auct. Leandre Alberti , défi. Ital, 
Gilles-dAurigni de Beauvais , in prof, oper. Barbaç. 
edit. A.C. 1 5 17. Simler. Poflevin , Ôcc. 

BARBATO , PORTO BARBATO, Barbata, pe- 
tite ville d'Efpague, fituée dans l'Andaloufîe, fur l'o- 
céan atlantique à l'embouchure de la rivière de Bar- 
bato , où elle a un bon port. Quelques géographes la 
prennent pour la ville de l'Efpagne Betique , que les 
anciens nommoient Belo ou Bello , laquelle d'autres 
mettent à Conil , petite ville de la même côte j ÔC 
d'autres encore à Belona , petit village qui eft fur la 
cote près de la rivière de Barbato. * Mati , dicl. 

BARBAY ( Pierre ) natif d'Abbeville , a été l'un 
des plus fameux pfoferTeurs de philofophie que l'uni- 
verfité de Paris ait eu dans le XVII e fîécle. Après 
avoir profefle pendant 14 ans au collège de Beau- 
vais , il fe retira , fit imprimer fon, cours, 8c mou- 
rut le 2 feprembre 1664. 

BARBAZAN (Arnaud -Guillaume de) baron de 
Barbazan en Bigorre , dans la Gafcogne , premier 
chambellan du roi Charles Vil , gouverneur de Cham- 
pagne Se de Laonnois , général des armées de fa ma- 
jefté , étoit fils de Menaud, baron de Barbazan, ÔC 
de Rofe de Manas. On reconnut tant d'honneur dans 
toutes £cs actions , qu'on le nomma le chevalier fans 
reproche. Le roi Charles VII même l'honora de ce 
beau titre , & le fit graver avec la devife , ut lapfk 
graviore ruant , fur le fabre dont il lui fit préfent 
après la victoire que ce vaillant homme remporta fur 
les Anglois , dans un combat fingulier au mois de mat 
de l'an 1 404 , devant le château de Montendre en. 
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Saintonge. Le roi avoit choifi Barbazan pour être 
chef de fix autres chevaliers François , & combattre 
contre autant d'Anglois , dont le chef étoit le cheva- 
lier de l'Efcale. Ce combat fe donna à la tête des 
deux armées de France 8c d'Angleterre , en préfence 
de Jean de Harpedene , feigneur de Belleville , & fé- 
néchal de Saintonge , 'nommé par le roi de France ; 
8c du comte de Rutland , nommé par les Auglois. 
Barbazan porta par terre le chevalier de l'Efcale , d'un 
coup de lance j les fix autres Anglois furent défaits , 
& le feigneur de Belleville ramena les François victo- 
rieux à la cour. Barbazan défendit très ~ courageufe- 
ment la ville de Melun, que les Anglois avoient aiïié- 
gée , fortit victorieux d'une fanglante rencontre près 
de la ville de Châlons , & fit plufieurs autres actions 
qui lui firent mériter le titre de refiaurateur du royaume 
& de la couronna de France. Ce titre eft énoncé dans 
les lettres-patentes du roi Charles VII de l'an 1442 , 
qui lui confirma auffi celui de chevalier fans reproche ^ 
8c lui permit même de porter dans (es armes les trois 
fleurs de lys de France fans brifure. La maifon de 
Faudoas les porte encore aujourd'hui , pareeque 
Arnaud -Guillaume de Barbazan , quoiqu'il eût une 
fille de Sybilk de Montaut fa femme , appella à fa 
fucceflion Beraud de Faudoas , fon neveu, fils aîné de 
fa fœur, nommée Oudine de Barbazan , qui avoit été 
mariée à Louis de Faudoas , baron de Faudoas & de 
Montegut en Gafcogne , qualifié comme fes ancêtres, 
premier baron chrétien de Guienne , 8c forti d'une 
des plus diftinguées familles de cette province , qui 
a produit les branches des comtes de Serillac 8c de 
Belin Averton dans le Maine , ( dont étoit François 
de Faudoas gouverneur de Paris, & chevalier des or- 
dres du roi fous Henri IV ) 8c celle des feigneurs 
de Seguenville en Guienne. Le feigneur de Barbazan 
ayant été pris par les Anglois dans une occafion , ils 
le lailferent languir fept années dans une obfcure pri- 
fon au Château-Gaillard , à fept lieues de Rouen , 
jufqua ce que le brave la Hire l'en délivra en 1430, 
ayant furpris le château par efealade. Il fut dange- 
reufement blefTe l'an 1431 , en combattant vaillam- 
ment à la bataille de Belleville , près de Nancy , ou 
Charles VII l'avoir envoyé au fecours de René de 
Bar duc de Lorraine, contre Antoine de Lorraine 
comte de Vaudemont , & y refta prifonnier ; mais il 
ne mourut que plus de fix mois après. Le roi fit por- 
ter le corps de ce grand homme dans l'églife de S. 
Denys, lieu de la fépulture ordinaire des rois de 
France, & ordonna qu'il y fût enterré avec les mêmes 
honneurs 8c cérémonies qu'on avoit accoutumé de 
faire aux obféques des rois. 11 fut mis dans la chapelle 
de Charles V, fous un tombeau élevé de bronze, fur 
lequel* eft pofée fon effigie avec deux belles inferi- 
ptions , qui s'y voient encore aujourd'hui , en latin & 
en françois. * Du-Chene , hifi. de la maifon du PleJJÎs 
de Richelieu j & hifi. d'Angleterre. Le Laboureur , hifi. 
de Charles VI. Octavien de S. Gelais , évêque d'An- 
goulcme , en fon féjour d'honneur. Jean Charrier ^ 
chron. de S. Denys. Alain Charrier _, hifi. de Charles 
V& Charles VI. Rouillard, hifi. de la ville de Me- 
lun. Mezerai , hifi. de France. Du Bouchet , hifi. gé- 
nial, de la maifon de Monttnorin. Le P. Felibien 3 hifi. 
de l'abbaye de S. Denys. 

BARBE (Sainte) vierge & martyre de la ville de 
Nicomédie , dans l'Ane Mineure. On dit qu'elle étoit 
fille d'un riche feigneur , nommé Diofcore , homme 
fier , cruel & fort adonné au culte des faux dieux. 
Comme il vit que fa fille étoit chrétienne , & que , 
ni par careffes , ni par menaces , il ne pouvoit la ra- 
mener à l'idolâtrie , il s'abandonna à fa fureur , 8c la 
livra lui-même aux bourreaux. Après plufieurs tour- 
mens foufterts avec une confiance admirable , ce père 
barbare, appuyé de l'autorité du juge, lui trancha 
lui-mcme la tête d'un coup d'épée. Les auteurs ne 
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font pas bien d'acord touchant le lieu 8c le temps de 
fon martyre : les uns le mettent fous l'empereur Ma- 
ximien j les autres fous Maximin , qui fuccéda à Ale- 
xandre Severe vers l'an 240. Métaphrafte croit qu'elle 
mourut à Heliopolis ; d'autres prétendent que ce fut 
à Nicomédie. On ajoute que fon corps fut transféré 
depuis à Venife. Mais on n'a aucun auteur ni aucun 
monument digne de foi , où il foit fait mention de 
cette Sainte. * Papebroch. Tillemont , tome 3 des 
mémoires ecclefi Baillet , vies des Saints 3 ^décembre. 

BARBE , impératrice , étoit fille à'IIerman , comte 
de Cilléi. Sigifmond , empereur , & roi de Hongrie 8c 
de Bohême , l'époufa après avoir perdu en 1 392. Ma- 
rie fa première femme. Barbe fe deshonora par fon 
libertinage & par fes débauches. Elle fe moquoit de 
celles qui vivoient chaftement, & follicitoit publique- 
ment les jeunes feigneurs Hongrois. Après la more 
de l'empereur Sigifmond , arrivée en 1437 , elle vou- 
lut fe remarier à Ladiflas roi de Pologne , puis de 
Hongrie , qui étoit extrêmement jeune. Des perfon- 
nes de piété lui confeillerent d'imiter la tourterelle 
dans fon veuvage j mais elle répondit effrontément , 
qu'il valloit mieux fuivre l'exemple de la colombe, 
laquelle, ayant perdu fa compagne , en cherche 
promptement une autre. Elle mourut peu de temps 
après à Gratzdans la Bohême, vers l'an 145 r. *iEnea$ 
Sylvius , hifi. c. 5 5. Bonfinius , /. 3 , dec. 3 , &c. 

BARBEAUX , en latin Barfcellum , Saccr Portas s 
abbaye de France , fituée dans la Brie , fur ta Seine, 
environ à deux lieues au-deflus de la 'ville de Melun. 
Cette abbaye , qui eft de Tordre de Cîteaux , a eu 
pour fondateur Louis VII , dit le Jeune, roi de France, 
qui y fut enterré. * La Martiniere , dict. géogr. 

BARBENTANE , Barbentana , bourg de France 
finie dans la Provence , au confluent de la Durance 
avec le Rhône , cinq quarts de lieues au-defïbus d'A- 
vignon. Quelques géographes croient que c'eft le 
même lieu qu'on a appelle autrefois Bellintio. * Mati , 
dict. géogr. 

BARBERI { Philippe ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique , étoit ne à Syracufe d'une famille noble, 
8c qui avoit eu des emplois honorables. Ferdinand roi 
de Naples, qui l'eftimoit , le fit nommer en 148 1 , 
inquihteur de la foi dans la Sicile, & dans les Mes de 
Malte 8c de Goze : on ne fait pas s'il vécut long- 
temps depuis , & on ne trouve point de mémoires 
fur ce qui le regarde j cependant ce qu'on a de fes 
ouvrages donne une grande idée de lui. Un de £es 
ouvrages eft un recueil d'obfervations fur les endroits 
de l'écriture , dans l'explication defquels S. Jérôme & 
S. Auguftin ne s'accordent pas. Il eft moins impor- 
tant que celui qui fuit , De animorum immortalitate 1 
& quelque excellent que foit celui-ci , il y en a en- 
core un autre qui peut faire plus de plaifir à ceux quî 
s'intéreflent pour la doctrine de S. Thomas : il eft in- 
titulé , De divina providentia _, mundi gubernaûone _, ho- 
minum prttdefiinatione _, atque reprobatione. L'auteur 
s'y explique fur ces matières fi difficiles, de même que 
Bannes , 8c que les autres nouveaux Thomiftes , à qui 
il fournit un moyen de prouver que leur doctrine 
étoit établie dès le XV e liécle , contre ceux qui en 
veulent imputer l'origine à Bannes. Tous ces ouvra- 
ges ont été imprimés enfemble en caractères gothi- 
ques avant 1500, mais on ne fait où : le premier 
avoit paru à Rome dès. l'an 1 48 1 , & il y. en a en- 
core un autre, intitulé : Virorum indufiriorum chronica t 
que l'auteur , alors profefïèur en théologie , avoit 
publié dès l'an 1475.,* Echard. feript. ord. prad. 
tom. 1. 

BARBERIN , maifon noble 8c ancienne qui a don- 
é un pape & plufieurs cardinaux à l'églife , dont les 
ancêtres demeuroient autrefois à Semirondi en Tof- 
cane : mais cette ville ayant été ruinée pendant les 
guerres de Florentins & ceux des Fiefob vers l'an 
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1014 , ils fe retirèrent à Florence. L'on n'en rapporte- 
ra ici la poftérité que depuis 

I. Frédéric Barberin, qui vivoitau commence- 
ment du XV e fiécle , qui fut père de Charles , qui 
fuit , ôc & Antoine Barberin , qui fe Retira à Rome , 
où il le fit des amis. 

IL Charles Barberin fut père d'ANTOiNE , qui 
fuit 5 As François _, qui pafla à Rome auprès de fan 
oncle , qui le 'fit élever avec foin : il y devint réfé- 
rendaire de l'une & l'autre (ignature , & protonotaire 
du faint-fiége; & de Raphaël Barberin , chevalier de 
l'ordre de S. "Etienne» lequel étoit mathématicien & 
ingénieut. Il fmvit dans les Pays-Bas le marquis Vi- 
telli , & fervit fous le duc d'Albe , qui l'envoya vers 
l'an 1570 en Angleterre , y traiter d'affaires impor- 
tantes vers la reine Elizabeth. 

in. Anïoine Barberin époufa Camille Barbadore , 
dont il eut Charles II du nom , qui fuit ; Mafée^ 
n.é en 1 5 6 8 , créé cardinal en 1 60 5 , puis élu pape en 
16V3 , fous le nom d'Urbain VIII, & mort le 2.9 
juillec 1644 : Foye^ URBAIN VIII 5 Antoine cardi- 
ïial , dont il fera parlé ci -après dans un article féparé j 
6c Marie Barberin , alliée à Ptolomée Duglioli. 

IV. Charles Barberin II du nom , duc de Monte- 
ïoeundo & d'Areiï, mourut en 1(330. Il époufa Con- 
fiance , fille de Vincent Magaiotti , 8c fœur de Lau- 
rent , cardinal de ce nom , dont il eut Thadée , qui 
fuit ; François, cardinal , né en 1 5 97 , mort en 1679, 
dont il fera parlé ci -après dans un article féparé ; 8c 
Antoine Barberin , cardinal , grand - aumônier de 
France , 8cc. qui aura aujfifon article ci-après. 

V. Thadée Barberin , prince de Paleftrine , 8cc. 
préfet de Rome , mourut à Paris le 24 novembre 
1 647 , où fon corps fut mis en dépôt en l'églife des 
carmes déchauffés , d'où il fut porté à Paleftrine , 
pour être enterré en la chapelle de fa maifon. Il épou- 
fa Anne Colonfie , fille de Philippe , duc de Taliacot, 
grand - connétable du royaume de Naples, dont il 
eut Charles „ né le ï juin 1630, créé cardinal par le 
pape innocent X le 23 juin 1653, mort le plus an- 
cien des cardinaux le 1 1 octobre 1 704 , en fa 7 5 e an- 
née; M afée , qui fuit; Nicolas , chevalier de Malte, 
grand - prieur de Rome , puis prêtre de l'oratoire , 8c 
enfin carme déchaufle ; 8c Lucrèce Barberin , mariée 
en 1654a François d'Eft , duc de Modène , dont elle 
fut la troinéme femme, morte le 14 août 1695). 

VI. Mafée Barberin, prince de Paleftrine , &c 
grand d'EIpagne , chevalier de la toifon d'or , mourut 
le 28 novembre 16S5 âgé de 53 ans, laifTant d'O- 
limpe Juftiniani, fille d'André ^ prince de Baûano, 
François , né en 1 662. , créé cardinal pat le pape Ale- 
xandre VIII en 1690, dont nous parlerons ci-après dans 
un article féparé ; Urbain , qui fuit; Thadée _, mort 
le 1 5 février 1702 âgé de 37 ans, fans lailïèr pofté- 
rité de Silvie - Marie -Therefe duchefle Mûri , fille 8c 
héritière de Jacques duc Muti , & de Virgine Caffa- 
ïelli , qu'il avoit époufée le 17 feptembre 1701 ; 
Confiance , mariée le 10 janvier 1 6 8 1 a François Ca- 
jeran, duc de Sermonette , morte en décembre 16S7; 
& Camille. Barberin , féconde femme de Charles Bor- 
romée , comte d'Arone , mariée en avril 1689. 

VIL Urbain Barberin , prince de Paleftrine, grand 
d'Efpagne , !né en 1666 , mourut le 28 feptembre 
1722. , en fa 56 e année. Il époufa 1. en 1690,' Cor- 
nelie Zena , fille de François , fénateur Vénitien , & 
de Claire Ottoboni , morte en couches en feptembre 
1691 , d'une fille morte peu après fa mère : 2. en 
1695 , Anne -Marie- £ 7 elicie de Vintimiglia , veuve 
de Blaife de Vintimiglia , 8c fille de François mar r 
quis de Gerace , prince de Caftelbono en Sicile , 
morte le 5 janvier 1709 âgée de 27 ans, dont il eut 
Mafée-Rogcr Barberin , né le 7 décembre 1699 , mort 
le 24 mars 1703 : 3. le 20 mai 171 4, Therefe Bon- 
compagnon , fille de George duc de Sora, 8c à'Hippo- 
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lyte Lùctovifio , dont il a eu Cornelie- Confiance bar- 
berin, née en décembre 1 7 ï 6> qui a fon article ci- 
après. Il laijfa auffl un fils naturel , nommé Mafée 
Barberin , dont nous parlerons plus bas. * ImUof. hifi. 
généal. Ital. Le P. Ahfelme , J hifi. des grands officiers' 
de la couronne. Divers auteurs parlent de cette illuftre 
maifon , 8c entr'autres le fieur de Gualdo Priorato , 
qui a fait l'éloge du pape Urbain VIII , & du cardi- 
nal Antoine. La maifon des Barbçrins porte d'azur à 
trois abeilles d'or ^ deux en chef& une en pointe _, Vécu 
en cartouche à l'italienne. 

BARBERIN [ Antoine ) cardinal , né en ï 5 69 , 
frère du pape Urbain VIII , prit l'habit chez les capu- 
cins , chez lefquels il fut prêtre 8c gardien. Le pape 
fon frère le nomma cardinal du titre de S. Onuphre 
le 7 octobre 1624. Il fut depuis grand pénitencier 8c 
bibliothécaire apoftolique , & mourut le 1 1 feptem- 
bre 1 646 , âgé de 77 ans. Il a fait bâtir le grand 
couvent des capucins de Rome , où il eft enterré , 
8c où l'on voit gtavées fur une tombe de marbre blanc 
ces paroles , qu'il ordonna qu'on mît pour épitaphe : 



Bic jacet pulvis & cinis. 



Pofiea nihil. 



BARBERIN ( François ) cardinal j né le 2 3 fep- 
tembre 1597 , neveu du pape Urbain VÏII ^ qui le 
créa cardinal le 22 octobre 1623. Après avoir été lé- 
gat en France 8c en Efpagne , il fut vice-chancelier de 
l'églife j 8c mourut évêque d'Oftie & de Veletri , 8t 
doyen du facré collège , le ï o décembre ï 679 , en 
la 8 3 e année dé fon âge , 8c la 5 6 de foin Cardinalat j 
en réputation d'avoir été le père de's pauvres , & lé 
protecteur des gens de lettres. 

BARBERIN ( Antoine ) cardinal , archevêque 8i 
duc de Reims * évêque de Paleftrine , pair & grand- 
aumônier de France , camerlingue de la fainte églife , 
commandeur des ordres du roi , duc de Segni , abbé 
de S. Evroul , &c. frère du précédent, 11 àvoit été 
deftiné à l'ordre de malte , & fut fait grand prieur de 
Rome lorfque fon oncle fut élu pape. Depuis il fut 
créé cardinal en 1627. Il exerça enfuite la légation 
d'Avignon & d'Urbain ; & en 1629 il fut envoyé lé- 
gat à latere en Piémont pour les affaires de Mont- 
ferrat. Le cardinal Antoine ménagea fi adroitement 
les efprits & les intérêts de divers princes , qu'il pro- 
cura la paix à l'Italie. Le roi Louis XIII lui donna 
en 1633 la protection des affaires de France, L'an 
1(341 il fut pourvu des légations de Boulogne , de 
Ferrare & de la Romagne ; & fut nommé généralif- 
fime de l'armée de l'églife contre les princes ligués. 
Après la mort du pape Urbain VIII fon oncle , Inno- 
cent X , qui lui fiiccéda en 1 (344 , s'étant attaché à 
perfécuter les Barberins , ce cardinal fut obligé de 
fe réfugier en France , où il attifa toute fa famille. 
On le réconcilia depuis avec le pape Innocent X en 
iiîj?. Ce fut en cette même année que le roi le fit 
grand-aumônier de France. Il le nomma depuis a l'é- 
vêché de Poitiers, & en 1^57 il lui donna l'archevê- 
ché de Reims. Le cardinal Antoine mourut dans fon 
château de Nemi à fix lieues de Rome , le 3 août de 
l'an 1 67 1 âgé de 64 ans. Divers auteurs parlent avan- 
tageufement de lui , & lui ont drefïc des éloges ma- 
gnifiques ; d'autres en parlent très-mal , comme Fer- 
rand Palavicin dans fon Divortio célefîe ^ & ailleurs. 

BARBERIN ( François ) cardinal , fous-doyen du 
facré collège ., évêque d'Oftie & de Veletri , fils aîné 
de Mafée Barberin , prince de Paleftrine, mort le 2 6 
novembre 1685 , & d'Olimpe Giuftiniani , morte le 
27 décembre 1729 , âgée d'environ 92 ans , eft né à 
Rome le 1 3 novembre 1 66t. Le pape Alexandre VIII 
le nomma auditeur général de la chambre apoftolique, 
au mois de février 1690, 8c le créa cardinal le 13 
novembre de la même année. Le pape Innocent XIII 
le fit légat de la Romagne au mois de décembre 1 69 3 , 
Tome IL Partie I. N ij 
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$€ préfet de la congrégation de propaganda fide , au 
mois de juillet 169%. 11 quitta le titre de S. Bernard, 
& opta celui de fainte Praxéde le 1 1 mai 171 8 , lailfa 
ce dernier titre , & pafla à 1 evêché de Paleftrine , 
qui fut propofé pour lui à Rome dans un confiftoire 
le 3 mars 172.1 , enfuite de quoi il fut facrc par le 
cardinal Paulucci. 11 ailîfta au concile provincial tenu 
à Rome dans S. Jean de Latran , par le pape Benoît 
XIII en 17x5. Erant devenu fous-doyen du iacré col- 
lège , par la mort du cardinal Paulucci , les cvêchcs 
d'Oftie & de Veletri unis , furent propofés pour lui 
dans un confiftoire , ( à caufe de l'abfence du cardi- 
nal Pignatelli doyen) le premier juillet 17x6, Il reçut 
en cette qualité le pallium , des mains du pape , dans 
l'églife de fiainte Marie majeure , le 25 du même 
mois , fur déclaré préfet de la congrégation des évê- 
ques & réguliers , le 12 juin 172.6, ôc ayant été fait l'un 
des inquisiteurs généraux de la congrégation du faint 
office , il prit poflelïion de cette place le 1 3 août 
de la même année 1 7.16. Il encourut la difgrace de 
l'empereur eu 1728 , pour avoir marié la nièce 
fans la participation , Ôc fans le confentetnent de fa 
majeftc impériale } mais le cardinal Cienfuegos , mi- 
niftre impérial à Rome , fe rendit chez lui , &chez 
le prince ôc la princelïe de Paleftrine £1 nièce s ail mois 
d'aoat 1730, pour leur faire favoir que l'empereur 
les avoir remis en grâce , ÔC que les ordres étoient 
donnés pour la levée du féqueftre de leurs fiefs 3 dans 
le royaume de Naples. 

BARBERIN (Comelie-Conftance) héritière de fa 
maifon , étant fille unique de feu Urbain Barberin , 
prince de Paleftrine, mort le 28 feptembre 1722, & de 
Thérefc Boncompagnon, des ducs deSora,fa veuve, qui 
étoit fa troifiéme femme j eft née à Rome au mois de 
décembre 1 7 1 6,Elle fut mariée le 1 6 mai 1728 (par dif- 
penfe du pape, n'ayant pas encore douze ans accomplis) 
avec /u/ej-C^TîrColonne,duc de Bafanello,alors exempt 
des gardes du corps du roi d'Efpagne , & fécond fils de 
François-Marie Colonne , prince de Corbognano. Ce 
fut le cardinal Barberin fon oncle qui fit ce mariage , 
malgré les oppofitions réitérées de la mère, qui la vou- 
loir marier à dom Paulin , fils du prince Borghèfe. 

BARBERIN ( Mafée ) marquis de Corefe , fils 
naturel de feu Urbain Barberin , prince de Paleftri- 
ne , mort le 28 feptembre 1722 , prétendit hériter 
des biens de fon père en vertu d'un bref du pape Ur- 
bain VHI , qui appelloit à la fucceffion des biens de 
iz maifon , au défaut d'enfans légitimes , les mâles- 
illégitimes , etiam ex damnato coi tu j c'eft pourquoi 
il entra en procès avec le cardinal François Barberin 
fon oncle, mais depuis il fe défîfta de fes prétentions, 
& fut oblige de fe contenter de quelques penfions. 

BARBERIN (François ) l'un des bons poètes de 
fon temps , naquit l'an 1 264 à Barberino dans la Tof- 
cane. Gomme fa mère ctoit de Florence , il alla s'é- 
tablir dans cette ville, où la profeflîonde jurifconfulte, 
Se plus encore la beauté de les poefies , le firent extrê- 
mement confîdérer. On a perdu la plupart de fes ou- 
vrages. Son poeme qui avoit pour titre , les enfei- 
gnemens d'amour , a eu une meilleure defiinée. Il fut 
imprimé à Rome , orné de belles figures , l'an 1 640 , 
par les foins de Frédéric Ubaldini , qui par ce moyen 
fit fa cour à la maifon de Barberin , qui jouilfoit alors 
de la papauté , & qui prétendoit defeendre de ce 
poëte. Il mit à la tête de cet ouvrage la vie de l'auteur 
ôc quelques éloges. A juger de cet ouvrage par le titre , 
qui eft un peu équivoque ? on pouroit fe figurer , 
dit Bayle, que ce poeme eft une école de coqueterie, 
comme les œuvres d'Ovide , de arte amandi ; mais ou 
fe tromperait fort. Il n'y a rien de plus moral que ce 
poeme de Barberin. Il ne contient que des régies qui 
apprennent leur devoir à ceux qui aiment la gloire , 
la vertu Se l'éternité. * Bayle , dicl. cric. 
BARBERINO , petite ville d'Italie dans la, Tof- 



cane , eft fîtuée fur une colline , en allant de Sienne 
à Florence. Elle a donné fon nom à la maifon de 
Barberin , donr on vient de parler. 

BARBERINO, autre ville au/fi dans la Tofcane , 
fur la nviere de Siéve , à dix lieues de la précédente , 
Ôc à cinq de Florence , du côté du feptentrion.* Mati , 
dicl. geogr. 

BARBEROUSSEI ( Aruch ou Horuc ) originaire 
de Mityléne , ville de 1 aie de Lesbos , dans la mer 
Egée , ou Sicilien , félon d'autres , exerça durant plu- 
heurs années le métier de pirate ; Se ayant pane en 
Barbarie , y rendit fon nom célèbre par fes briganda- 
ges ôc par fa valeur. Selim Euten-.i , ou Béni Timi , 
comme l'appelle Marmol , roi d'Alger , le pria de lui 
donner du fecours pour fe délivrer d'un tribut qu'il 
payoit aux Efpagnols. Le pirate y vint ; Ôc s'étant ren- 
du maître de la ville d'Alger , il étrangla le prince 
dans le bain, & fe mit fur le t;ône. Enfuite il vain- 
quit Amidalabde , roi de Tunis , & remporta plu- 
fîeurs victoires , jufqu'à ce que le marquis de Coma- 
res , gouverneur d'Oran pour le roi d'Efpagne , le 
furprit au paflage de la rivière de Huexda , à huit lieues 
de Tremecen , Se le tua avec quinze cens Turcs qui 
l'accompagnoient l'an 15 18. * Marmol, /. 5. Léon, 
/. 4. Paul Jove , hijî. /. 3 3 . 

BARBEROUSSE II ( Cheredin ) fuccéda à fon 
frère au royaume d'Alger. Il prit d'abord Conftan- 
tine avec plufieurs autres places , fe rendit quelques 
rois tributaires, ôc chafla les Efpagnols d'un fort qu'ils 
avoient dans une petite nie , vis-à-vis d'Alger. Soli- 
man II 3 empereur des Turcs , le fit général de Ces. 
armées de mer ; ôc avec ce fecours il prie Tunis l'art 
1535, ravagea la Sicile , fit fouvent des defeent^s en 
Italie , épouvanta les Efpagnols ; ôc s'étant joint au* 
troupes de François I , commandées par le duc d'An- 
guien, il aftîégea avec lui Nice en 1543. Avant ce. 
temps , l'empereur Charles-Quint feignant de fecou- 
rir Mulei-Hafcen , enleva à Barberouife le royauma 
de Tunis ; mais ce malheur ne lui fit pas perdre les 
bonnes grâces de Soliman , lequel lui donna la qua^ 
lité de bâcha , avec l'intendance des affaires de la ma-, 
rine. Pendant que Barberouife , âgé de 80 ans,' s'oc-i 
cupoit à Conftantinople à remettre fa flotte en état , 
à faire conftruire de nouvelles galères , & à fe laifleï 
aller au commerce des femmes , il tomba malade 
d'une diarée. Apres que , par le confeil d'un méde- 
cin Juif, il fe fut fervi pendant quelque temps de 
jeunes enfans qu'on appliquoit fur les parties mala T 
des , ôç que ce remède eut entretenu les forces ôs 
les efprits , il lui furvint une fièvre , dont il mourut 
en. 1547. Son corps fur enterré en fa maifon de Bi- 
fiftacht, qui eft à deux lieues de Conftantinople. Par 
la permilîion de Soliman , il laifla à Jfin fon fils , à 
qui il avoit déjà donné le royaume d'Alger , tout 'on 
équipage de mer , tous fes efclaves , & tout le reftg 
de fon bien. * Paul Jovius , in elog. lib. 6 , hifi. 3 3 , 
41, 44. Leunclavius , hifi. Turc.ltb. 18. Vigenerus, 
in Solim. II. De Thou , hifi. I. 3. 

pt BARBERY , Barbtrium , abbaye de l'ordre de 
Citaux en Normandie , au diocéfe de Bayeux ,' fituée 
dans le territoire du bourg de Bretteville , fur l'Aife A 
à trois ou quatre lieues au-deffous de Caën. Elle fut 
fondée le 13 d'avril 11 40 ou 1176", par Robert le. 
Marmion. Robert fon fils acheva de la bâtir ; l'un ÔC 
l'autre y mirent des religieux de Savigni. Elle cm- 
braffa l'étroite obfervance de Cîteaux fous le pieux 
abbé Louis Quind, qui vivoit au milieu du fiécle der- 
nier (le XVII. ) Cette abbaye vaut plus de 10000 liv. 
de rente , &jpaye 60 florins à la chambre apoftolique. 
*Mém. mjf.de M. Beziers 3 chapelain & vicaire de S, 
Malo , refidant à Bayeux. 

BARBETA ( Jean ) religieux de l'ordre de S. Do^ 
minique , éroit né à Siffeg en Pannonie, Ôc florifToic 
vers l'an 1480. Il n'ejt connu que par une luftoire 
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de Dalmatie , qu'on croit perdue , & qui n'auroït pu 
être que très-utile , au moins pour le temps où il vi- 
voit. Le pape Pie II , Fernandez & d'autres encore , 
font mention de lui. * Echard >fcript. onLpr&i. torn. I. 
BARBETS ( les) peuples du Piémont, ou les Vau- 
dois des montagnes de Piémont , dans les vallées de 
Lucerne , d'Angrogne , de Péroufe ôc de Saint-Mar- 
tin , au pied des Alpes , vers Pignerol , & dans les 
frontières de Dauphiné. Ils font ainfi nommés de leurs 
miniftres , qu'ils appellent Barbes ^ & ils font la plu- 
part infectés de l'hércfie de .Calvin. Ils n'ont aucune 
ville ; mais feulement des bourgs Se des villages. 

BARBETTE ( Pierre ) archevêque de Reims , fut 
archidiacre de Dunois en l'églife de Chartres , & eft 
qualifié chancelier de France en ïxyi. Il fut depuis 
archevêque de Reims , & en cette qualité il couronna 
Marie de Brabant , troifiéme femme du roi Philippe 
le Hardi j dans la fainte Chapelle de Paris en 1 Z74 , 
& facra le roi Philippe le Bel en 1 2S6. Il mourut le 3 . 
octobre 1 3 00. * Le P. Anfelme , hijl. des grands ofjîc. 

§3- BARBEY ( Marc le ) écuyer ficur de Buffy , 
médecin du roi , étoit de Bayeux , né d'une des plus , 
honorables familles de cette ville. S 'étant adonné a 
l'étude de la médecine , il devint un des plus ha- 
biles médecins de la province. Il fixa fa demeure a, 
Bayeux fa patrie , & s'employa utilement au fervice 
de fes compatriotes. Les gueires de religion, &., celle 
de la ligue qui vint après , défolcrent étrangement la 
ville de Bayeux de fon temps. Elles furent accompa- 
gnées du fléau de la pefte , qui jetra principalement 
la batte Normandie dans la, plus grande defolation. 
Bayeux ne fut pas la dernière à reûentir les effets de 
cette horrible maladie ; mais l'habileté & les fages 
précautions de Barbey fauverent la plupart de fes habi- 
tans ," deforte que très-peu en moururent. Il n'en fut 
pas de même en l'année 1 5 89 , où les ligueurs étoient 
maîtres de cette ville. La pefte ayant attaqué leurs 
foldats , en emportoit tous les jours un grand nom- 
bre. On eut recours à Barbey , mais ce fidèle fujet 
refufa d'employer fes foins pour des gens qui étoient 
ennemis .de fon roi. Les prières , les menaces , les 
mauvais trakemens , rien ne put lui faire changer de 
"réfolution. On vendit fes meubles , on pilla fa mai- 
fon. Barbey quitta la ville , pour fe dérober à leurs 
pourfuites , & rendit en cela un fervice fignalé à fon 
prince ; car on dit qu'il fit périr plus de monde par 
fa retraite , que des troupes n'auroient pu faire par 
les armes. Henri IV le récompenfa de fon zèle & de 
fon attachement inviolable , en lui accordant le titre 
de médecin du roi , & des lettres de noblefle , qui 
furent expédiées à Saint-Germain en Laye , au mois 
de novembre 1594. Barbey mourut quelques années 
après. Sa poftérité fiibfifte encore aujourd'hui.* Mém. 
mjf. de M. Beziers , chapelain de Bayeux. 

BARBEYRAC ( Charles ) natif de Cerefte , petite 
ville de Provence , a été un des plus fivans & un des 
plus illuftres médecins de l'Europe dans le XVII e fic- 
elé. Son père , qui étoit gentilhomme , laifla quatre 
fils , qui prirent tous le parti des lettres ou des ar- 
mes. Charles Barbeyrac qui étoit le troifiéme , après 
avoir fait fes humanités & fa philofophie dans l'aca- 
démie de Die en Dauphiné , alla à Aix capitale de la 
Provence , où il commença d'étudier en médecine ; 
mais il en partit bientôt pour aller à Montpellier où 
il crut faire de plus grands progrès. Il y continua fes 
études avec beaucoup d'application, & y fut reçu do- 
cteur le dernier avril 1649. Son premier deflein étoit 
d'aller s'établir à Paris : mais la réputation qu'il avoit 
acquife en fort peu de temps à Montpellier , & un 
mariage avantageux qu'on lui propofa , le déterminè- 
rent à s'y arrêter. En 1658 il y eut des difputes pu- 
bliques à l'occafion des deux chaires de profefieur , 
Vacantes par la mort de Jacques Duranc & du célè- 
bre Lazare Rivière ; Charles Barbeyrac fe mit fur les 
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rangs , quoique la religion proteftante , dont il fai- 
foit profeflion , ne lui permît pas d'y prétendre : il 
n'avoir d'autre vue que de faire connoître de plus en 
plus fon mérite. Ces difputes lui firent beaucoup 
d'honneur , & fa réputation augmenta fi foc t , qu'il 
fut en peu de temps le médecin de Montpellier le 
plus employé. Elle fe répandit bientôt dans le royau- 
me & dans les pays étrangers. On le coufultoitde 
toutes parts pour les cas les plus difficiles, &• on 
l'appelloit fouvent en plufieurs villes des plus confidé- 
rables du royaume. Mademoifelle d'Orléans voulut 
l'avoir auprès d'elle : il refufa cet emploi , préférant 
fa liberté aux avantages qu'il auroit trouvés à la cour. 
Le cardinal de Bouillon le fit fon médecin ordinaire 
par brevet , avec une penfion de mille livres , quoi- 
qu'il ne (ù.t pas oblige d'être auprès de fa perfonne. 
C'étoit principalement en reconnoilïànce des fervices 
qu'il en avoit reçus pendant le féjour que fon émï- 
nence avoit fait en Languedoc. La plupart des étu- 
dians , dont il y a toujours un grand nombre à Mont- 
pellier , tâchoient autant qu'il .leur étoit poflîble , de 
profiter de fa converfation. Il y en avoit dix ou douze 
qui l'accompagnoient tous les jours chez fes malades, 
llles entretenoit , chemin faifant, de la maladie qu'ils 
venoient de voir , 8c des remèdes qu'il avoit ordon- 
nés , & il leur répondoit avec un jugement exquis & 
une préfence d'efprit merveilleufe à une infinité de 
queftions qu'ils lui faifoient fans cefîè fur les plus 
importantes matières de la médecine : de forte qu'on 
peut dire que les plus habiles médecins de l'Europe , 
qui avoieut fait leurs études à Montpellier de fon 
vivant, avoient été fes difciples. Il avoit fur beaucoup 
de maladies des idées toutes nouvelles , mais claires 
& folides : fa pratique étoit admirable , fort fimple 8c 
fort aifée j il l'avoit débarafïce de quantité de remè- 
des inutiles qui étoient en ufage avant lui , Se qui ne 
fervoient qu'à fatiguer les malades. Il n'en employoic 
qu'un petit nombre de choifis & des plus efficaces j 
&c c'étoit fi à propos , que jamais médecin n'a eu des 
fuccès plus heureux & plus furprenans. En un mot, il 
a fait une réforme prefque générale dans la méde- 
cine , & c'eft à lui qu'on doit les beaux changemens 
qui ont été faits dans la pratique pendant fa vie. il n'a 
laine aucun écrit ni même des obfervations : il en 
pouvoir donner pourtant une infinité de très - rares ÔC 
de très-curieufes; mais il étoit fi occupé , qu'il ne 
lui étoit pas porfible d'écrire : à peine pouvoir - il va- 
quer à fes affaires domeftiques. Il étoit extrêmement 
defintérefle 8c charitable, & vifitoit également les 
pauvres & les riches. Le célèbre Locke , qui avoit 
connu particulièrement Barbeyrac à Montpellier , & 
qui étoit bon ami de Sydenham, , difoit qu'il n'avoir 
jamais vu deux hommes plus reflemblans dans la do- 
ctrine &c dans les manières. Enfin après avoir foutenu 
pendant près de cinquante ans , fans la moindre in- 
terruption , une très -grande réputation , il mourut 
d'une fièvre conrinue qui dura 1 8 jours , le 6 no- 
vembre 1699, dans fa foixante - dixième année. Il 
laifia un fils qui fût docteur en médecine & tréforier 
de France a Montpellier , 8c deux filles. Charles Bar- 
beyrac avoit un frère miniftre à Beziers , qui fortit 
de France après la révocation de l'édit de Nantes , 8c 
fe retira à Laufanne en Suifîè où il eft mort. C'eft le 
père de Je"an Barbeyrac , dont on va parler. * Mé- 
moires manuferits. 

BARBEYRAC ( Jean ) fils d'Antoine , naquit a 
Beziers le ï 5 mars ï 674 , fe retira à Laufanne en 
1 6 8 6 avec fon père , & en 1 697 ' commença à enfei- 
gner les belles lettres dans le collège françois à Ber- 
lin. Quelques raifons qu'on ne dit point le firent re- 
noncer à l'étude de la théologie , à laquelle fon père 
avoir voulu qu'il donnât tous fes foins , pour s'appli- 
quer à la juiïfprudence , & particulièrement au droir 
de la nature 8c des gens ; on n'a pas de peine à devi- 
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ïier que les dangers qu'il prévit , s'il fuivoit fon ef- 
prit particulier , dans une fecte qui ne s'eft néanmoins 
léparée en partie de leglife romaine , que parceque 
{es chefs ont prétondu que chacun devoit fuivre ,îon 
propre efprit , ont été un des motifs de ce change- 
ment. En 1710 il fut appelle à Laufanne pour y rem- 
Î>lir la nouvelle chaire en droit 8c en hiftoire , que 
es magiftrats de Berne venoient d'y fonder j il y de- 
meura fept ans , pendant lefquels il y fut trois fois 
■recteur. En 1 7 1 3 il fut fait membre de la fociété 
royale des fcienees de Berlin , & en 1 7 1 7 profefTeur 
du droit public 8c privé à Groningue , où il vivoit en- 
core en 1711. On a de lui les traductions de deux 
^xcellens ouvrages de Samuel PufFendorf 5 favoir , du 
droit de la nature. & des gens ; 8c des devoirs de /'homme 
& du citoyen. Il a joint à l'un & à l'autre de fort bon^ 
lies notes , ÔC au premier une préface" qui y fert d'in- 
troduction. L'édition la plus ample du droit eft de 
1 7-i-z, & des devoirs de 171 8. Il a encore traduit 
les deux difeours de M. Noodt., du pouvoir du fou- 
xçerain , & de la liberté de confeience , 8c divers fer- 
mons de Tillotlbn. Le traité du jeu , imprimé à Ani- 
jfterdam en 1709 en deux volumes in-È° , eft de fa 
compofirion. Les autres ouvrages de Barbeyrac ■, lont 
la traduction avec des notes du traité de M. Bync- 
Jf ershock , intitulé : Le jugement compétent des ambaf- 
Jadeurs j tant pour le civil que pour le criminel , en 
1723 } la traduction , avec une préface 8c des notes, 
du traité de Grotius de jure belli & pacis , en 17,24 
deux volumes z/z-4 } la défenfe du droit de la com- 
pagnie hollandoife des Indes orientales , contre les 
prétentions des habitans des Pays - Bas Autrichiens , 
£n 1725. Traité de la morale des Pères , contre VA- 
pologie de la morale des Pères de D. Ceillier , béné- 
dictin de la congrégation de S. Vannes , in-4 1728. 
L'ouvrage de D. Ceillier , qui attaque les faux prin- 
cipes avancés par M. Barbeyrac , dans fa préface de 
Ja traduction de PufFendorf , eft un volume in -r 4 , 

?[ui a paru dès 1718, dix ans avant fa prétendue ré- 
utation. On a encore de Barbeyrac des remarques de 
"critique & de littérature , inférées en divers journaux , 
outre des difeours académiques publiés à Genève , à 
JLaulànne , &: à Amfterdam. 

flCTBARBEZIEUX, petite ville deSaintonge, à neuf 
lieues de Saintes , & à cinq d'Angoulême. C'eft une 
feigneurie qui a titre de marquifat. Elle fut long- 
temps pofledée par la maifon de la Rochefoucault , 
d'où elle pafla dans celle de Louvois , qui la polïede 
.aujourd'hui. * La Martiniere , dicl. géogn 

BARBIER ( Marc - Antoine ) étoit profeflèur de 
rhétorique à Châlons, curé de Verdun -fur-Saone, fa 
patrie , 8c chanoine d'Autun. On lui attribue le rituel 
île Châlons , imprimé wz-4 , à Lyon 165 3. Il a fait 
encore des vers latins à la louange d'Etienne Ladone. 
On les lit à la tète des antiquité^ d'Autun de Ladone , 
imprimées en 1^40. On a du même d'autres vers la- 
tins à l'honneur de Guillaume Bernardon , doyen de 
Châlons. Ils font au-devant du Traité de la réftdehce , 
par Bernardon. * Bibliothèque dis auteurs de Bourgo- 
gne ^ ou l'on cite le père Jacob, p. 75 de ion livre., 
de claris feriptoribus Cabilonenjibus. 

BARBIER d'AUCOUR (Jean) avocat au parle- 
ment , & de l'académie françoife , ctoit de Langres , 
né fans biens & d'une famille qui ne fe trouvoit pas 
en état de le faire avancer dans les études ; mais fon 
génie naturel & fon application confiante fuppléerent 
a ce défaut. Il quitta Langres à l'âge de 14 ans , vint 
à Dijon où il fit fa philofophie , logeant chez M. 
Joli de Blaizi, président à mortier, qui le prit chez lui. 
Ses deux années iinies , il vint à Paris , ou il fe mit à 
titre de répétiteur dans le collège de Lifieux , 8c en 
même temps il étudia en droit , & fe fit pafler avo- 
cat en parlement. Alors il commença à fréquenter le 
barreau $ & les gens du métier qui ont vu fes fac- 
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tlims , avouent que c'étoient des modèles , &r que s'il 
eût voulu plaider, il eût été l'ornement du barreau. 
Mais étant demeuré court après cinq ou fix lignes de 
fon premier plaidoyer , il prit cet accident , qui peut 
arriver à des orateurs confommés dans leur art , pour 
une raifon qui l'engageoit à ne plus plaider , ce qu'il 
exécuta pour lors. M. Colbert ayant été informé de 
fon mérite , le mit en 1677 en qualité de précepteur 
auprès de fon fils aîné. Vers Tan 1680 , ce miniftre 
lui donna une commifiîon de controlleur des bâti* 
mens du roi, 8c il fut élu en 1683 , pour fuccéder à 
M. de Mezerai dans l'académie françoife. M. Colberc 
étant mort peu de temps après s M. d'Aucour fe trou-* 
va alors, à la commiflion près , qui n'étoit ni fort con- 
fidérable , ni fort bien payée , aufli pauvre qu'il avoit 
été jufqu'en 1677. Vers l'an 1689 , il entra dans un 
parti pour les bois de Normandie , dont il ne recueil- 
. lit que des procès j ce qui l'engagea à fe mettre chez 
M. de la Meilleraye en qualité de gouverneur. Corn-* 
me fes gages étoient fort modiques^ il tenta de ren- 
trer dans le barreau : il fe hafarda de nouveau à 
plaider , il le fit avec fuccès j mais il mourut peu de 
temps après , le 1 3 feptembre 1 694 , d'une inflamma- 
tion de poitrine, dans fa cinquante troifiéme année. IL 
a beaucoup écrit contre les jéfuites , avec lefquels il 
s'étoit brouille prefque auflîtôt après fon arrivée à Pa-* 
ris. En voici le fujet. Les jéfuites du collège ayant 
expofé, félon leur ufage , en 166} , des tableaux 
énigmatiques dum leur égiife , pour être expliqués 
par les afliftans , M. d'Aucour y parla un p*u libre- 
ment , & le jéfuite qui préfuloit à cet exercice l'ayant 
averti de mefurer (es paroles , paftequ'ils étoient dans 
Un lieu faint , il répondit : Si locus ejl facrus j quara 
exponitis ? Ce terme impropre de facrus ne lui eue 
pas plutôt échapé , qu'il fut répété par mille bouches ; 
8c le fobriquet d'avocat facrus lui en demeura. Cette 
petite aventure ne contribua pas peu à lui faire em- 
ployer plutôt fa plume contre les jéfuites , qu'à l'exer- 
cer fur d'autres lujets. Ses ouvrages font, 1 . l'Onguenn 
pour la brûlure , pièce d'environ dix -huit cens vers, 
en 1 66 4. C'eft une fatyre contre la morale des mau- 
vais cafuiftes. 2. Apologie de l'ouvrage précédent y 
fous le titre de Lettre d'un avocat à un de fes amis , en. 
1 664. 3. Répoufe à la lettre de M. Racine conrre M. 
Nicole , en 1 6 66. 4. Sentimens de Cléanthe fur les 
entretiens d'AriJle & d' Eugène t en 1671 8c i6yx 3 deutf 
volumes. Cette critique délicate, ingénieuie, viver 
8c folide , eft contre le P„ Bouhours , jéfuite. On en 
a fait plufieurs éditions. La dernière donnée par M. 
l'abbé Granet, eft de Paris 1730 , c'eft la quatrième 
édition. On y a joint les deux factums de d'Aucour 
pour Jacques le Brun , aceufe fauflement d'avoir a£» 
falîiné la dame Mazel , dont il étoit domeftique. Ce* 
deux factums ont eu l'approbation générale du public. 
Le P. Bouhours fit ce qu'il put pour faire fupprimer 
les Jentimens de Cléanthe , mais il n'y réuffit pas. 5. 
Apollon vendeur de mithridate , fatyre en vers contre 
M. Racine, en 16 y 6. Richard Simon l'a fait réim- 
primer à la fin du fécond tome de fa bibliothèque 
critique donnée fous le nom de Saint -Jore. 6. Dif- 
eours fur le rétablifïèment de la fanté du roi en 1 687. 
7. Remarques fur deux difeours prononcés à l'aca- 
démie françoife , fur le rétabliflement de la fanté du; 
roi en 1688 , fous le nom fuppofé du fieur Défrin. Ces 
deux difeours font , celui de i'abbé Tallemant le 
jeune, & celui de M. d'Aucour lui-même. 8. La 
prife de Philipsbourg , ode , dans le recueil de l'aca-> 
demie françoife , année 1689. 9. Un factum fait en 
1666, contrcM.dePerefix, archevêque de Paris, pour 
M. de Verthamon. Une lettre en vers libres , fur 1© 
retranchement des fêtes , contre un mandement du 
même archevêque , en 1 666. Une autre en vers li- 
bres , contre le même , fur la condamnation àa nou- 
veau teftamenr imprimé à Mons en 166Z, Il a beau- 
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coup travaillé au di&ionnaire de l'académie françoifej 
Se outre fes fa&ums pour Jacques le Brun , il y a en- 
core de lui plufieurs autres factums & mémoires. 
On lui attribue les deux lettres adreffées à M. Gau- 
din, officiai de Pans en 1 666 , au fujet de l'affaire des 
religieufes de Port-Royal , par rapport au formulaire 
de Jaiifénius : 8c {'Entretien d'un abbé commendataire 
avec une religieufe , imprimé en 1 674. La réponfe à 
l'ingénieufe critique de la prince/Te de Cléves , que 
le P. le Long lui attribue-, eft de l'abbé de Chaînes , 
auteur de la vie du Taffe. * Hifi. de l'académie fran- 
coi/Cj mém. tome XIII. Préface de la nouv. édit. des 
fenrimens de Cleanthe ., en 1730. La bibliothèque jan- 
fénijle du P. Colonia, je fuite ; féconde édition. 

BARBIER ( Louis ) connu fous le nom d'abbé de 
la Rivière ., fils d'un tailleur d'habits , naquit dans une 
petite ville peu éloignée de Paris, que l'on croit être 
Etampes ou Montfort-l'Amaury. Il fut profefleur de 
philofophie au collège du Pleflïs à Paris , & enfuite 
aumônier de M. Habert, évoque de Cahors. L'abbé 
de Valençai l'introduifit chez Gafton , duc d'Orléans, 
pour y être fous précepteur. Dans cette place il fut 
entrer fi habilement dans toutes les inclinations de 
fon maître , qu'il devint lui-même le maître abfolu 
de fon cœur 8c de fon efprit. Mais il trahit fa con- 
fiance , en révélant au cardinal Mazarin tous les fe- 
crets dont le prince le faifoit dépofixaire. L'abbé de 
la Rivière fut premier aumônier de Madame , maître 
de l'oratoire de Monfieur, chancelier 8c garde des 
fceaux des ordres du roi en 1645 , & dans la fuite 
grand-aumônier de la reine. 11 obtint fucceffivement 
plufieurs abbayes , entr'autres celle de S. Benoît fur 
Loire , & enfin Tévcché de Langres en 1655, ce qui 
le rendit duc 8c pair de France. C'eft ce prélat que 
Boileau a défigné dans ces vers de fa fatyre I. 

...... Le fort lurlefque 3 en cefiécle de fer 3 

D'un pédant 3 quand il veut 3 fait faire un duc & pair. 

Gafton obtint pour cet abbé la nomination au cardi- 
nalat , mais la duchefle de Chevrpufe la fit révoquer, 
Se l'obtint pour le coadjuteur de Paris , appelle depuis, 
ie cardinal de Ret%. L'abbé de la Rivière mourut à Pa- 
ris en 1 670, ayant légué , dit- on , cent écus pour ce- 
lui qui réufiiroit le mieux à lui faire une épitaphe.Les 
rieurs en firent quelques-unes , celle-ci entr'autres : 

Cy git un très - grand perfonnage j 
Qui fut d'un illuflre lignage _, 
Qui pojféda mille vertus _, 
Qui ne trompa jamais j qui fut toujours fort fige. 
Je n'en dirai pas davantage: 
C'eji trop mentir pour cent écus. 

* Brouette , notes fur la I. fatyre de Boileau. Ame- 
lot de la Houlïàye , mém. hifl. polit, crit. & litter. 
tome I. 

|£? BARBïER ( Edmond- Jean) né à Paris en 
16 $6 , étoit fils de Jean Barbier , né à Vitry-le- Fran- 
çois , dont il eft fait mention dans Soefve à l'occa- 
fion des caufes qu'il plaida au parlement. Son fils reçu 
au ferment d'avocat le 7 février 167 S , fut un des 

f»lus célèbres avocats de fon temps *, il s'attacha pour 
a plaidoirie aux audiences du châtelet , & poffédoit 
tellement la coutume de Paris , qu'on difoit de lui, 
que fi le texte de cette coutume étoit perdu , il le re- 
ftitueroit. Lorfque l'âge & l'expérience l'eurent fait 
parvenir à l'emploi de confultant , on s'adrelïbit à lui 
principalement pour les matières qui ont rapport à la 
coutume de Paris ; il étoit du confeil de M. le duc 
d'Orléans , de madame la princefïe de Conty 8c de 
plufieurs autres perfonnes de la première confidéra- 
tion. Il fit concurremment avec M. Bretonnier , des 
notes fur les Inftitutions au droit françois de M. Ar- 
goux, qui furent inférées dans l'édition de 1 7 1 o j elles 
font diftinguées du corps de l'ouvrage par des fignès 
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qui font expliqués dans l'avertiflèment. M. Bretonnier 
dans fes notes s 'eft attaché à marquer les ui'ages des 
pays de droit écrit , dans lefqucls il étoit fort verle, 
& M. Barbier dans les fiennes , a marqué les ufages 
du pays coutumier, & fingulierement ceux de la cou- 
tume de Paris & du Châtelet. Ces deux fayans anno- 
tateurs ne permirent point que leur nom fut mis à la 
tête de l'ouvrage : mais on en a fait mention dans la 
préface de la nouvelle édition qui vient d'être donnée 
de l'ouvrage de M. Argoux , en 175 z , par M. Bou- 
cher d'Argis. M. Barbier mourut à Pans le 2 mars 
1735, l^ant deux fils,, dont l'aîné nommé Edmond* 
Jean - François Barbier , a été reçu au ferment d'a- 
vocat le 30 juillet 1708. * Article fourni par M. Bou- 
cher d'Argis , avocat. 

§CF BARBJER ( Marianne ) auteur de quelques 
pièces dramatiques , étoit née à Orléans , & eft morte 
à Paris, dans 1 un âge avancé vers l'année 1745. ^ es 
liaifons avec l'abbé Pellegrin , ont fait croire que ce- 
lui-ci étoit l'auteur des ouvrages qui ont paru fous 
fon nom. Mais outre que mademoifelle Barbier avok 
de l'efprit , 8c qu'elle parloit très - bien de la poëfie 
dramatique , il n'eft pas vraifemblable que l'abbé Pel- 
legrin ait pris la peine de faire quatre tragédies &: une 
comédie , pour en décorer une perfonne qui n'y avoit 
aucune parr. On ne peut donc difputer à mademoi- 
felle Barbier les pièces qui ont paru ious fon nom. 
Les tragédies qu'elle a compofées font Arrie & Petus^ 
dédiée par une épître en vers à madame la duchefïè de 
Bouillon, repréfenrée en 170*. Cornelie 3 mère des 
Gracques , dédiée à S. A. R. Madame , par une épître 
en vers, repréfentée en 1703. ï'omyris, reine desMaf- 
fagetes , dédiée à madame la duchefie du Maine , re- 
préfentée en 1707. La mort de Céfar j dédiée à M. 
d'Argenfon , confeiller d'état. Ces tragédies ont été 
imprimées la même année de leur repréfentation > 
de même que le Faucon , comédie en un acte en 
vers , repréièntée en 17 19. Mademoifelle Barbier a 
compofé une cinquième tragédie , intitulée Jofipk 7 
qui n'a été ni repréfentée , ni imprimée. * M. Titon du 
Tillet , fécond fupplément au Parnaffe françois. 

BARB1ER1-DA-CENTO , furnommé le Guer- 
chin j fameux peintre , cherche-^ GUERCHIN. 

BARBO (Louis) fénateur de Venife, ayant été 
fait prieur des chanoines féculiers de S. Georges in 
A.'ga dans cette ville , s'y distingua tellement par fa 
pieté , qu'on le jugea propre à rétablir la réforme 
dans la célèbre abbaye de Sainte Juftine de Padoue. Il 
avoit déjà refufé celle de S. Cyprien de Murano , mais 
le pape Grégoire XII le contraignit d'accepter celle- 
ci j & pour fe mettre mieux en état de la gouverner» 
il prit l'habit de l'ordre de S. Benoît , & prononça fes 
vœux entre les mains de levêque de Triferno , qui 
lui donna auffi la bénédiction abbatiale le 3 fcv. 1409. 
Il n'eut d'abord que trois compagnons , qui étoient 
des religieux de Cluni \ deux camaldules vinrent en- 
fuite fe joindre à lui , & il attira encore deux chanoi- 
nes de S. Georges. Ils conferverent tous leur habil- 
lement', mais ce défaut d'uniformité ne les empêcha 
pas de s'accorder enfemble fur la pratique de la régie 
de S. Benoît ; & Peftime que le public fit d'eux , leur 
procura un fi grand nombre de compagnons , qui vin- 
rent fe mettre fous la conduite de Barbo , qu'il fe vit 
obligé à faire de nouveaux établiflemens. On lui en 
préfenta de tous côtés , 8c il en aurait fait encore un 
plus grand nombre , s'il n'avoit exigé des abbés com- 
mendataires qui lui offraient leurs monafteres , une 
déclaration exprefïè qu'ils ne fe mêleraient plus du 
fpitïtuel , 8c qu'après leur mort la nouvelle congré- 
gation aurait une entière autorité fur ces monafteres. 
Martin V confirma cette congrégation des l'an 1 4 1 7 » 
8c elle tint fept ans après fon premier chapitre géné- 
ral , où Barbo fut élu préfident général. Il retenoit tou- 
jours fon abbaye de fainte Juftine } mais l'an 1437 , 
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craignant qu'après fa more elle ne retombât en corn- 
mende , il s'en démit en faveur de fa congrégation. 
Peu après il fut fait évèque de Trévife ; & ayant gou- 
verné cotte églife environ quatre^ ans , il mourut à 
Venife l'an 1445 , & fon corps fut porté a fainte 
Juftine de Padoue. * Jacobus Cavacio , hijl. c&nob. S. 
Jujlinœ Patav. Tornamira , orig. & progr. délia congr. 
CaJJin. 

BARBO ( Marc ) cardinal , croît de Venife , & 
coufin germain du pape Paul II , qui , devêque de 
Vicenze , le fît cardinal le 1 S feptembre de l'an 1464. 
Quelque temps après , il fut pourvu du patriarchat 
d'Aquilée.^ En 1471, Sixte IV fucceifeur de Paul, 
lenvoya légat en Allemagne , en Pologne & en Hon- 
grie , pour terminer les différends que les rois de ces 
deux derniers états avoient pour la couronne de Bo- 
hème. Le cardinal Barbo les reconcilia , 8c les mit en 
état de s'unir contre les Turcs. Ses fervices furent ré- 
compenfés par l'évèché de Paleftrine , dont il jouit juf- 
qu'à" fa mort arrivée le 11 mars 1490. * Sabellic, 
Enn. ï o, /. (T.Volaterran anthropologia, l.zx. Dubravius, 
/. 3 1. Sponde. A.C. 147 , n. 1. Auberi , hijl. des card. 

BARBO (Paul) dit auflï SONCINI , du nom du 
lieu de fa naiiïànce , qui eft un petit bourg dans l'é- 
tat de Venife , fut religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique , & fit un abrégé des œuvres de S. Thomas & 
de Capréole. Il mourut en 1494. * Lander Alberti 
Se Alfonfe Fernandez , de vir. illujlr. Domink. 
Echard , feriptor. ord. Prad. 

BARBOSA (AriusouAyres) natif d'Aveiro , dans 
le Portugal , contribua beaucoup à faire fleurir les 
lettres enEfpagne , & à en chalîerla barbarie , qui s'y 
étoit établie depuis plusieurs fiécles. Il étoit fils de Fer- 
/zW Barbofa , & de Catherine Figucra, ou de Figue- 
redo , qui eurent un très-grand foin de fon éducation. 
Ce jeune homme , peu content des profefleurs qui 
enfeignoient dans les nniverlîtés d'Efpagne , & prin- 
cipalement dans celle de Salamanque , pana en Italie 
fur la fin du XV e fiécle. Il étudia fous Ange Politien à 
Florence , & y fit un merveilleux progrès dans les 
langues , & principalement dans la grecque que l'on 
cultivoit avec fnecès , depuis la prife de Conftantino- 
pie , après laquelle les plus habiles Grecs palferent en 
Italie. Vers l'an 1494, Barbofa retourna enEfpagne , 
pour y faire refleurir cette langue , qui y avoit été 
long-temps enfevelie dans l'oubli. Après avoir enfei- 
gné pendant vingt ans à Salamanque avec Antoine de 
Lebrixa , il fut appelle à la cour de Portugal , pour 
y être précepteur des deux jeunes princes Alfonfe & 
Henri, qui furent enfuite cardinaux , & dont le der- 
nier fut roi de Portugal en 1 5 78. Arius Barbofa exerça 
fepr ans de fuite cet emploi , & fe retira chez lui , 
ou il mourut extrêmement âgé , l'an 1540 , comme 
le porte fon épitaphe. On a de lui divers ouvrages en 
profe , en vers, des commentaires fur le poëme d'A- 
rator , un volume de poefies latines //z-8°, qui eft aflez 
petit, Quodlibetia. quajliones. De Profodia. Bpomc- 
zruTj &c. Barbosa fut un des principaux reftaurateurs 
des belles lettes en Efpagne , avec Antoine de Le- 
bnxa, & André de Refende. Il rétablit principale- 
ment l'honneur & l'ufage de la poëfie dans fon pays , 
tandis que les deux autres tâchoient de débrouiller ' 
cour ainfi dire , & de polir les autres arts. Il réuf- 
fitfôit mieux que Lebnxa dans la poëfie.* Lilio Giral- 
dl , dial. de poët. fui temp. Refendius , in encom.' 
hrafm. Schottus, bibl. Eifpan. Nicol. Antonio, bibl. 
feript. Ili/pan. totru ï, p. 1 j2 . Baillée , jugemens des 
fav. tom. 7. . 

BARBOSA (Pierre) jurifconfulte célèbre, & 
chancelier de Portugal. Il étoit de Viane , dans le dio- 
cefe de Brague , & fut chevalier de l'ordre de Clmit 
La grande connoillance qu'il avoit du droit, le fir nom- 
mer premier, profeiïèur dans l'univerfité de Conim- 
bre. Quelque temps après J le roi dora Sébaftien le 
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créa confeiller de la cour fouveraine à Lisbonne. En- 
fin après la mort de ce roi , arrivée en 1 578 , & celle 
de Henri en 1580 , Philippe II , roi d'Efpagne , qui 
s etoit rendu maître du Portugal , le choifit pour être 
un des quatre confeillers du confeil d'état , & le fit 
enfuite chancelier du royaume. Ses grandes occupa- 
tions ne l'éloignerent pas fi fort de fon cabinet , qu'il 
n'eut encore le temps de travailler aux ouvrages que 
nous avons de lui. En 1 595 il publia celui qui a pour 
titre , Commentaria ad interpretationem tituli digeflo- 
rum Soluto matrimonio _, quemadmodum dos petatur , 
en deux volumes in -fol. Barbofa mourut quelque 
temps après , & laifia divers ouvrages, qu'un de fes 
coufins s'étoit engagé de publier. En 1615 on donna 
fes commentaires fur le titre des digeftes , des ju- 
gemens , qu'on imprima à Lisbonne, & cet "ou- 
vrage fut fi bien reçu , qu'on le réimprima en 
171 5 v a Francfort. Depuis , eu i66z on a encore pu- 
blie a Lyon quelques traités pôfthumes de Pierre Bar- 
bofa , qui font ., Commentaria ad Titulos de legatis & 
de vulgari fubftitutionc : & De probadone.per juramen- 
tum. * Nicol. Antonio , bibl. feript. Eifpan. 

BARBOSA (Emanuel) jurifconfulte Portugais, 
natif de Guimaranés , dans le diocèfe de Brague , fur 
avocat du roi dans la province d'Alentejo. Eh 1618 il 
far imprimer à Lisbonne un volume in -fol. liemif 
fanes doctorum ad. contractas ., ultimas vohmtates & 
deliciafpeclantes, in lib. /, II & III, conftitutionum 
luftanarum, cian concordantiis utriufque juris a legum 
partitarum ordinamenti , ac nova reeompilationis Hif- 
panorum. Et en 1638 il donna le traité , De poteflate 
epifeopi. Il mourutfeptou huit mois après , âgé de près 
de 90 ans.* Nicol. Antonio, bibl. feript. Hifpan. 

BARBOSA ( Auguftin ) évèque d'Ugento, & fils 
d'Emanuel , s'appliqua fous fon père à la jurifpruden- 
ce civile & canonique , dans laquelle il fit un progrès 
extraordinaire , & la cultiva à Rome , pafiant les 
jours à lire chez les libraires , ou dans les bibliothè- 
ques , & les nuits à compofer. Rofli , connu fous le 
nom de 3 anus Nicius Erythr&us 3 témoigne qu'il y vi- 
voit très-pauvrement , n'ayant pour tout revenu que 
ce que lui produifoit la tréforerie de 1 eglife de Gui- 
maranés fa patrie. Un jour fon valet lui apporta du 
poiflon falé , cnvelopé dans une feuille de papier ma- 
nuferit, Barbofa ayant vu qu'elle traitoit du droit ca- 
non, courut au marché , & acheta le volume , dont on 
n'avoit heureufement arraché que quatre ou cinq feuil- 
les. On prétend que ce livre étoit le traité , de officio 
epifeopi , qu'il ne fit que corriger , & qu'il publia 
fous fon nom. On a encore de lui , liemiffîones doc- 
torum fuper varia loca concilii Tridentini. Pormularium 
epifcopale. Fariœ juris traclationcs. De officio parochu 
De canonicis. Collectanea doclomm , in lib. 1^ II 3 HT 
IF '& V decretalium. Repertorium juris civil. & canon. 
&c. Les connoifleurs croient que les premiers ouvrages 
de Barbofa éroienc tirés des écrits de fon père ; & que 
c'eft pour cette raifon qu'ils font beaucoup plus fo- 
lides que ceux qu'il a lui - même compofes fur 
la fin de fa vie. Vers l'an 16} 2 , il retourna en Efpa- 
gne , & mena à peu près a JMadrid la même vie qu'il 
avoir menée à Rome. Il s'y "occupa à juger quelques 
affaires eccléfialtiques , & à compofer jnfqu'en 1 £48 _, 
que le roi Philippe IV le nomma à l'évèché d'Ugento^ 
dans la terre d'Otrante. Il retourna à Rome , où il 
fut facré évèque le 22 mars de lîan 1649. Enfuite il 
alla à Ugen'to , 011 il tâcha de remplir tous les devoirs 
d'un bon prélat ■ mais ce ne fut pas pour long-temps, 
car il mourut fept mois après. Son corps fut eiitené 
dans la cathédrale, où l'on voit fon tombeau , avec 
une infeription qu'y fit mettre fon frère Simon Bar- 
bofa.* Ughellius , tome IX. Ital. facr. Janus Nicius 
Erythmis, Pin. II, imag. illtfr. c. ïS. Laurenzo 
CrafTo, elog. de gli huom. letter. Nicol. Antonio, bibl. 
feript. lîifpan. Mmmis, de feript. ftçul. XFII,&c. 

BARBOSA 
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BARBOSÀ (Simon) Portugais , frère du précédent , 
né à Guimaranés , docteur en théologie & chanoine de 
l'églife collégiale de S. Patrice, a accompagné fou frère 
Âuguflin Barbofa à Rome , & a compofé deux traités , 
dont l'un eft intitulé , Principia & lecliones communes^, 
feu régula tant decifionum quàm argumentorum utriufque 
juris , imprimé z«-8° à Lyon en 1620 , & à Genève 
eu 1650. L'autre, Tmclatus de dignitate y origine _, & 
jignificationibus myjlicis ecclefiafiicomm graduum^ qfficii 
divini , vejlium faccrdotalium & pontijlcalium , &c. im- 
primé i/2-it à Lyon en 163 5.* Mcm. de Portugal. 

BARBOSA BACELLAR ( Antoine ) Portugais , né 
1 Lisbonne , fut fuccelïïvement corregidor de Caftello 
Branco _, provedor , ou intendant d'Evora , préfident 
au parlement de Porto , & eiifuite à celui de Lisbon- 
ne. 11 mourut le 14 février 1663 , étant peu avancé en 
âge : il a compofé un traité intitulé , Statera veritatis } 
un commentaire fur Pomponius \ une relation de la 
bataille de 1 65 9, entre les Efpagnols & les Portugais j 
& plufieurs pièces de vers efpagnols & portugais. * 
Mémoires de Portugal. 

BARBOUDE , cherche-^ BARBADE. 
BARBUOT ( Jean ) né à Flavigny en Bourgogne , 
docteur en médecine de la faculté de Montpellier , 
mort en 1665 , n'ayant encore que 35 ans. On a de 
lui ^ Fonds San-Reginalis naturalis medicati virtutum 
admirabiiium in gratiam œgrotantium explicatio j à Pa- 
ris, Beftin, 16C1 , in- 11. Jean- Jacques Scheuchzer a 
fait mention de cet ouvrage , page 214 de fa biblio- 
theca fcriptorum hijloriœ naturali omnium terra gentium 
infervientium 3 à Zurich, 1716, in-2".* Voyez la 
bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé 
Papillon, in-fol.zome I, page 9. 

BARBUS. C eft ainfi que l'on nommoit les frères 
convers de l'ordre de Grammond , parcequ'ils por- 
tojcnt la barbe grande. Comme ils avoient le imm- 
inent des biens temporels , ils vouloient aufïi ufur- 
per le gouvernement de l'ordre , & réduire les prêtres 
fous leur obéiflance j mais ils perdirent leur caufe. * 
Mezerai , au régne de Philippe- Augufle. 

BARBY ( le comté de ) petit pays d'Allemagne , 
fitué dans la haute Saxe , autour de la rivière de l'Elbe. 
Balby , qui lui donne le nom , en eft le feul lieu con- 
sidérable. Ce pays fut érigé en comté par l'empereur 
Maximilien I , l'an 1 5 1 o. Il a eu fes comtes particu- 
liers , dont la famille s'étant éteinte l'an 1659 , ce 
comté a pafte dans la maifon dss ducs de Saxe-Weif- 
fenfels , à la réferve de quelques terres qui ont été 
réunies au duché de Magdebourg , dont elles étoient 
des fiefs 3 & de la feigneurie de Walter-Nieubourg , 
que l'électeur de Saxe adonnée au prince d'Anhalt- 
Dcua\v.*Mati, dicl. 

BARBYTHACE ou BARBYTACE,ville du royau- 
me de Perfe , dont Pline dit ( /. 6 , c. 27, ) que les 
habitans s'attachent à ramafler & enfouir dans la terre 
autant qu'ils peuvent trouver d'or , afin que ce métal 
ne puifle être entre les mains de perfonne. Mais com- 
me on ne trouve point ce trait d'hiftoire dans aucun 
autre auteur que dans Pline , Saumaife croit que Bar- 
bytace a été une ville où l'on gardoit le tréfbr des rois 
de Perfe j & que , pour le mieux cacher , on l'avoit 
enfoui en terre. Il y a des auteurs qui nomment cette 
ville Babyuice. * Voye^ BAMBYCATIENS. 

BARCA , -fils de Belus , roi de Tyr en Phénicie , 
& frère de Pygmalion , paflfa , dit-on , de Tyr en 
Afrique avec {es feeurs Didon & Anna. Il fut le pre- 
mier de l'iiiaftre famille de Barca , dont Annibal étoit 
ifln. * Appian , in Libycis. 

D^- BARCA. Le pays de Barca ou de DERNE , 
fait partie de la Barbarie , & eft voîfin de l'Egypte , à 
l'occident. Quelques géographes le nomment royaume 
de Barca, pareeque c'en étoit un autrefois. Son nom lui 
vient d'une ancienne ville nommée Barcéj bâtie félon 
Hérodote , par Battus , fils d'Arcelîlas , & depuis rui- 



BAR 



IO 



née par Amafis roi d'Egypte. M. Danville, dans fa carte 
d'Afrique, marque Barca comme un petit lieu près de 
Tolometa. Ce pays étoit autrefois appelle Lybie propre, 
ou extérieure j & il comprenoit la Cyrénaïque 6c la 
Marmariqùe. Aujourd'hui le pays de Barca appartient 
aux Turcs , & il eft gouverné par un fangiac qui dé- 
pend du bâcha qui réfide a Tripoli. Le climat y eft 
fort inégal : le long des côtes le terroir eft fertile ik. 
aftez peuplé , mais l'intérieur eft prefque ftérile &: peu 
habite. Les villes les plus remarquables font Dernej 
capitale & réfidence du fangiac : ville bien fortifiée & 
peuplée, près de la mer , à l'orient du cap Razat : Ta- 
lometa^ autrefois Ptolémaïde y près du golfe de la Sidre : 
Grene ou Curen , qui eft l'ancienne Cyrhie [, entre les 
deux villes précédentes.* Hérodote, /. ^.ouMeipoménc* 
Nicolle de la Croix, géogr. mod. tome II t p. 2.74. 

BARCALON , nom du premier minîftre d'état du 
royaume de Siam. Outre le foin qu'il a des affaires 
du roi , il juge aufïi les marchands & les étrangers , 
avec les oyas , ou juges ordinaires. * Ambajfade du 
chevalier de Chaumont. 

BAR-CAPPARA, rabbin qui vivoit dans le III* 
fiécle , compofa un ouvrage que les Juifs nomment 
Tofaphtaj ÔC dont ils fe fervent pour expliquer les 
chofes difficiles de la Mifna. * Genebrard , in not. ai 
chron. 

BARCELONE 3 fur la mer Méditerranée, ville de 
Catalogne , au royaume d'Efpagne , avec titre de 
comté , port de mer , cour fouveraine , univerfité , 
inquifition , & cvêché fuffragant de Taragone. Elle 
eft grande , riche , belle , bien fortifiée ôc ancienne. 
Quelques auteurs ont cru qu'Amilcar Barca , capi- 
taine Carthaginois , la fit bâtir environ 300 ans avant 
la naiflance de J. C. C'eft celle que Ptolémée appelle 
BafK/w, Saint-Paul Barcimus 3 Jornandés , Barcino-* 
naj Se les autres Barcino Se Barcelona. Quelques-uns 
croient que Barcelone a été république , & que c'eft 
la ville que Pline nomme Faventia. Antoine- Auguftin, 
entr'autres , eft de ce fenriment. Il rapporte cette inf- 
cription ancienne , Col. F. I. A. Barc. qu'il explique 
ainfi, Colonia Faventia Julia Augufia Barcino. Quoi 
qu'il en foit , Barcelone fut foumife aux Romains ; & 
dans le V 6 fiécle aux Vifigots. Dans le VIII e fiécle , 
les Sarafîns s'étant établis en Efpagne , y fournirent 
Barcelone. Les Efpagnols fe mirent en état de la leur 
enlever , mais ce fut inutilement. Les François plus 
heureux , la prirent en 801. Charlemagne en donna 
le gouvernement à Bera ou Bernard , qui' l'exerça 
auflï fous Louis le Débonnaire. Ces gouverneurs qui 
étoient alors nommés Comtes j ne fe rendirent fouve- 
rains de cette ville , que fous Charles le Chauve j en 
873, ou fous Charles le Gros , en 884. Geoffroi ou 
Wifred , dit le. Velu _, qui eft le premier , mourut 
vers l'an 912: l'on en rapporte ici la poftérité. 

Succession chronologique et généalogique 
des comtes de barcelone. 

I. Wifred I du nom , nommé communément II , 
dit le Velu , comte de Barcelone , défit les Sarafins' 
en plufieurs occafions , & mourut l'an 912. Il époufa 
Guinilde^ dont il eut llanulfe ou Raoul , évêque d'Ur- 
gel j W^ifred II du nom , comte de Barcelone , mort 
de poifon en l'an 5) 1 1 , fans enfans de Garfende 3 fa 
femme j Mïron , qui fuit 5 & Sunier , qui continua, 
la pqfiérité. 

II. Miron, comte de Barcelone, mort l'an 9 2 S 
ou l'année fuivante , avoit époufé Ave , laquelle vi- 
voit : en 9 5 3 , dont il eux Seniofred , comte de Barce- 
lone , mort l'an 967 fans poftérité y Wifred j comte 
de Befalu , tué vers l'an 957; Oliha , dit le Cubrit _, 
qui a fait la branche- des comtes de Besalu j rapportée 
ci-après ; & Miron , comte & éveque de Gironne , 
mort en 984. 

II.Sunier, quatrième fils deWiFRED I du nom, comte 
Tome IL Partie I. O 
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<îe Barcelone , fut comte d'Urgel , & adminifirateur 
xlu comte de Barcelone en 944 , & mourut l'an 950, 
ayant eu de Rickilde , fa femme , Ermengaud 3 mort 
jeune j Borel , qui fuit j 8c Mlrort mort jeune. 

III. Borel , comte de Barcelone &c d'Urgel , fuc- 
cédal'an 967 au comte Seniofredfbn coufin , reprit 
fur les Sarafms la ville de Barcelone l'an 985 , & 
mourut l'an 993. Il époufa 1. Ledgarde: x. Amecade , 
dite aufïî Emerugk , dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
qu'il eut de fa première femme furent Raymond , 
dit Bord, qui fuit ; Ermengaud , qui fit la branche 
des anciens comtes c/'Urgel , rapportée ci-après ; Bo- 
nifile , abbefTe de S. Pierre de Barcelone en 9 S 6 ; ■& 
Ermengardcj mariée à Geribert , vicomte de Barcelone. 

IV. Raymond , dit Bord , comte de Barcelone , 
remporta de fameufes victoires fur les Sarafins es an- 
nées 1003 & 10 10, & mourut l'aii 10 17. 11 époufa 
Er/ne/tndej fille de Roger II du nom , comte de Car- 
caffonne , morte fort âgée , l'an 1058 , dont il eut 
Berenger-Raymond , qui fuit. 

V. Berenger-Raymond , dit le Courbé 3 comte de 
Barcelone , mort à la guerre l'an 1035 > époufa 1. 
■Sancie 3 fille aînée de Sanche^ comte de Bourdeaux , 
& duc de Gafcogne z z, Guijk. Du premier mariage 
forcirent Raymond-Berenger I du nom , qui fuit ; 
& Sancke , religieux de Saint-Pons de Tomieres. Du 
iecond vint Guillaume, comte de Menrefle, mort fans 
.poflérité. 

VI. Raymond-Berenger I du nom, furnommé 
Je Vieux, comte de Barcelone , établit en 1068 , du 
confentement des grands &c des juges de la province, 
les coutumes dont fe fervent encore les Catalans , 
& mourut le 17 mai 1-076. Il époufa 1. Elisabeth, 
morte vers l'an 1053 5 x. l'an 1053 Adalmodie , fille 
de Bernard I du nom , comte de la Marche , & d'A- 
mélie , héritière du comté de la Marche. Du premier 
•mariage vinrent Berengerôc Arnaud, morts avant l'an 

1045 i Se Pierre -Raymond, empoifonné par fa mère 
à l'âge de dix ans. Du fécond fortirent Berenger- Ray- 
..mond comte de Barcelone , qui eut un différend avec 
fon frère pour le partage de la fucceffion paternelle , 
Faflàflma, & mourut à Jérufalem fans laiffer de pofté- 
rité ; Raymond-Berenger II , qui fuit j Agnès , ma- 
riée à Guigues VI du nom , dit le Gros , comte d'Al- 
bon & de Grenoble ; & Sancie de Barcelone. 

VII. Raymond-Berenger II du nom, dit Tête 
d'Etoupes , comte de Barcelone , fuccéda à fon père , 
.& fut afTaffiné l'an 1082. , par le comte Berenger- 
.Raymond fon frère. Il époufa Mahaud ou Mathilde , 
fille de Robert Guifcard, duc de laPouille , dont il eut 
-Raymond - Berenger III , qui fuit. 

VIII. Raymond-Berenger III du nom, comte 
,de Barcelone , de Provence , de Befalu & de Cerda- 
gne , né le 1 1 novembre 1082, , fuccéda à fon père la 
même année , prit la ville de Majorque avec la flotte 
•des Pifans l'an 1 1 14, fe diftingua à la bataille don- 
née contre les Maures en 1 12.6 , prit l'habit de che- 
valier du Temple le 14 juillet 1131, & mourut fur 
la fin de ce mois delà même année. Il avoir époufé 1 . 
Marie j fille de Roderic: 1. en février ï i 1% , Douce 

•comtefle.de Provence , fille unique de Gilbert, vicom- 
-te de Cariât & de Millau , & de Gerberge comteflè de 
.Provence. Elle prit une féconde alliance avec Gilbert 
■comte d'Arles, dont vint Stéphanie, mariée à Ray- 
mond j feigneur de Baux. Du premier mariage de 
Raymond Berenger III vint une fille , mariée par traité 
du 1 octobre 1107 à Bernard-Guillaume , comte de 
Befalu. Pu fécond fortirent Raymond-Berenger IV 
.du nom , comte de Barcelone , qui donna origine à la 
féconde race des rois d'Aragon.; {cherche^ ARAGON.) 
Berenger -Raymond, qui fuit, Mahaud- Berengere 3 
première femme d'AlfonfeVW du nom , roi de Ca- 
mille , morte <? n février 1 149 , & Ximene de Barce- 
lone , mariée i Roger III du nom , comte de Foix. 



ÎX. Berengïr - Raymond , comte de Provence » 
mort l'an 1 144 , ayant été tué par des pirates , époufa 
Beatrix comteflè de Melgueil, dont il eut Raymond- 
Berenger ., qui fuit. v 

X. Raymond-Berenger V du nom , comte de 
Provence , fut troublé dans la poffefïïon de ce comté 
par les enfans de Raymond feigneur de Baux Ces cou- 
fins j mais le différend fut terminé en feprembre 1 1 c o, 
par l'entremife du comte de Barcelone fon oncle, il 
fut tué en trahifon , félon quelques - uns , le 5 avril 
1 1 8 1 , & félon d'autres , il mourut de la bleflure qu'il 
reçutau Combat de Nice en 1166 , fans laiffer d'en- 
fans de Rickilde de Pologne 9 veuve d'Al/onfe VU 
du nom , roi de Caflille. 

Anciens comtes d'Vrgel. 

, IV. Ermengaud 1 du nom , fécond fils de Borel, 
comte de Barcelone , dont 'les ancêtres font rapportés 
a -devant, & de Ledgarde fa première femme, fut 
comte d'Urgel II fut tué par les Sarafins à la bataille 
de Cordoue le 1 feprembre ioro, ayant eu de fa 
femme , dont le nom eft inconnu , Ermengaud U 
qui fuit. 

V. Ermengaud II du nom , comte d'Urgel , dit le 
Pèlerin , pour avoir fait le voyage de Jérufalem , où 
il mourut en 1038 , avoit époufé Confiance , laquelle 
vivoit l'an 1048 , dont il eut Ermengaud III, qui 
fuit. 

VI. Ermengaud lit du nom , dit Barbajlcr, comte 
d'Urgel , né l'an 1032, mourut Tan 1065 , de la fati- 
gue qu'il eut au fiége du château de Barbaftre fur les 
Sirafins , laiffànt de Clémence fa femme , Ermengaud 
IV, qui fuit. 

VII. Ermengaud IV du nom , dit Gcrb , comte 
d'Urgel , fit bâtir le château de Gerb , & mourut l'an 
1091 , ayant eu de Lucie fa femme, Ermengaud V, 
qui fuit» 

VIII. Ermengaud V du nom , comte d'Urgel, fut 
furnommé de Moyeruca , à caufe qu'il fut tué dans 
un combat donné en ce lieu le 1 4 feptembre 1 1 01 , 
époufa Marie , fille du fameux dom Penançurce , fei- 
gneur de Valladolid , dont il eut Ermengaud VI du 
nom , qui fuit. 

IX. Ermengaud VI du nom , dir le CajliUan , 
comte d'Urgel, mourut en Caftille le z.8 juin 1154. 
11 époufa 1. Douce • 1. Arfende , dont il eut Ermen- 
gaud VII , qui fuit. 

X. Ermengaud VII du nom , comte d'Urgel , tué 
à Valence en 1 1 84 , avoit époufé Eléonore , fille de 
Ray mand - Berenger j comte de Barcelone ., & prince 
d'Aragon. Il en eut Ermensaud VIII du nom, com- 
te d'Urgel , mort fans poflérité en 12.08 ; 8c Arem- 
burge d'Urgel qui fut héritière de* fon frère. Elle 
époufa en premières noces Ponce de Cabrera , & en 
fécondes Pierre de Portugal , qui fut , à caufe d'elle , 
comte d'Urgel , & qui étant refté veuf d'elle en 1 1 3 1, 
changea ce comté , que fa femme lui avoit donné , 
pour la principauté de Majorque^ avec Jacques le Con- 
quérant j roi d'Aragon , par acte du zp feptembre de 
la même année 1 2 3 1 . 

Comtes de B es a lu. 

III. Oliba , furnommé le Cabrit , troifiéme fils de 
Miron , comte de Barcelone , fut comte de Befalu ÔC 
de Cerdagne, & mourut l'an 990 , ayant eu d'Ermen- 
garde fa femme, Bernard I qui fuit; WiFRED,dit 
Guifred, qui Ht. la brandie des comtes de Cerdagne, 
rapportée ci - après ; Oliba «vêque d'Aufone , more 
l'an 1047. 

IV. Bernard I du nom , dit Taille fer, comte de 
Befalu , fe npya en paffant le Rhône le z6 feptembre 
102.0. Il avoit époufé Tute , dont il eut Guillaume- 
Bernard , qui fuit. 

y. Guillaume -Bernard , dit le Gras comte de 
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Befalu, mort l'an 1052 , avok époufé Adelaïs , dont 
il eut Guillaume 3 dit Tronn 3 tué du confentement de 
fon frère Se de quelques grands j Se Bernard- 
Guillaume, qui fuit. 

VI. Bernard-Guillaume fut comte de Befalu 
après la mort de fon père , Se mourut fort âgé vers 
l'an 1 ï m. Il époufa 1. Ermengarde : 2. N. de Bar- 
celone , fille de Raymond -Berenger III du nom, 
comte de Barcelone , defquelles il n'eut point d'en- 
fans , Se laifla ce comté à Raymond - Berenger III du 
nom , comte de Barcelone, fon beau-pere. 

Comtes de Çerdagne. 

IV. WlFREE» OU GUIFRED , feCOlld fils d'ÛLIBA ; 

dit le Cabrit , comte de Befalu , fut comte de Çerda- 
gne , Se mourut l'an 1050. Il époufa 1. avant l'an 
1007 Guijle, morte l'an 1019 : 2. vers l'an 102.6, 
Elisabeth. Du premier mariage fortirent Raymond- 
Guifred , qui fuit j Guijrcd , archevêque de Narbon- 
ne , mort en 1079 j Ardovin nommé dans le tefta- 
menr de fon père \ Guillaume _, çvèque d'Urgel 5 Ec- 
rémer , évëque de Gironne j Se Fides^ mentionnée 
dans le teftamentdc fon père. Du fécond mariage vin- 
rent Bernard , à qui fon père iailTa par teftament le 
comté de Bergit j & Berenger, nommé dans le tefta- 
ment de ](bn père. 

V. Raymond -Guifred , comte de Çerdagne, 
mort l'an 1098 , époufa Adelaïs , fille de Pierre-Ray- 
mond, comre de Beziers& de Carcau r one,& de Raugar- 
de de la Marche , dont il eut Guillaume-Raymond, 
qui fuit - y Se Henri j vaillant chevalier , qui vivoit l'an 
1102. 

VI. Guillaume -Raymond, comte de Çerdagne, 
mourut vers l'an 1096. Il époufa 1. Elisabeth , morte 
avant le mois de décembre 1071 , fans enfans : 2. 
Sancie 3 vivante en 1086 , dont il eut Guillaume-Jour- 
dain comte de Çerdagne , qui fit le voyage de Jéru- 
falem l'an 1 102 , & mourut l'an 1 103 d'un coup de 
flèche qu'il reçut auprès de Tripoli j & Bernard- 
Guillaume , qui fuit. 

VII. Bernard-Guillaume comte de, Bergit, puis 
de Çerdagne , mourut fans poftérité l'an 1 1 1 7 , & 
laùTa ce comté à Raymond -Berenger III du nom, 
comte de Barcelone. 

Après la mort de Jean I du nom , roi d'Aragon Se 
c^mre de Barcelone, arrivée l'an 1 3 9 5 , fes états furent 
ufurpé.ï par fon frère puiné Martin , au préjudice 
d'Tol.mh fi fille , mariée en 1400 à Louis II, roi de 
Jviavarre. Les habitans de Barcelone fe féparerent des 
Âragonois, qui ne vouloient point de prince étranger; 
Se s 'étant gouvernés quelque temps en république , ils 
appelleront les princes delà maifon d'Anjou , par une 
célèbre ambaflade envoyée à Rend toi de Naples a Sec. 
comte de Provence , pour le preflfer de venir faire 
valoir fes droits , Se prendre pofleffion du royaume 
d'Aragon. Jean d'Anjou , duc de Calabre , fils du roi 
Renéj fe mit en campagne, remporta divers avanta- 
ges, & mourut à Barcelone en 1470. Après fa mort, les 
princes de la maifon d'Anjou ayant manqué en peu 
de temps , le comté, de Barcelone fe fournit à Jean II , 
roi d'Aragon. Charles comte du Maine, qui avoir fuc- 
cédé au roi René en 1480 ,. nomma fon héritier uni- 
verfel le roi Louis XI , à qui ce teftament fait en l'an- 
née 1 48 1 , remettoit tous fes droits fur l'Aragon Se 
le comté de Barcelone ; mais les guerres des Fran- 
çois en Italie leur firent négliger ces droits. L'empe- 
reur Charles V étoit fi perfuadé qu'ils étoient légiti- 
mes , que par le traité de Crépi de l'année 1 5 44, il en 
tira une ceffion du roi François I. Les Catalans ayant 
fecoué le joug des Efpagnols en 1640 , appelleirent 
les François qui furent maîtres de Barcelone jufqu'en 
1652 , que cette ville fut reprife durant les guerres 
civiles de France, après un fîége de quinze mois. Pen- 
dant les guerres 3 les François emportèrent Barcelone 
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en ï £97, fous ïe commandement du duc de Vendôme.. 
Ce prince donna des marques d'une prudence & d'un» 
valeur, confommée pendant ce ûége , qui , de l'aveu 
des plus habiles gueruers , eft un des plus beaux qui 
fe foient faits depuis long temps. Les François ren- 
dirent cette, place la même année , par le traire dé 
paix de Rifwick. Quoique les habitans de Barcelone 
euflent prêté ferment de fidélité au roi d\Efpagne Phi-* 
lippe V, qui s'étoit rendu chez eux en peribnne > Si: 
qu'ils euflent reçu de lui la confirmation de leurs pri- 
vilèges , ils ne laiflerent pas d'inviter peu après les 
Anglois Se les Hollandois , de les venir afliéger , ce 
qu'ils firent avec fucecs. Le gouverneur ayant été 
oblige de céder aux factions du dedans en octobre 
1705 , l'archiduc Charles, depuis empereur VI du 
nom , y fut reçu peu après , & proclamé roi par ce 
peuple infidèle. L'année fuivante pendant que l'ar- 
chiduc étoit dans cette place , le roi Philippe V aflifté 
des François , vint l'afliéger : il prit le fort de Mont- 
Joui ; mais les flottes des alliés étant venues au fecours 
des révoltés , il fallut abandonner certe entreprife Se 
fe retirer le 12 mai 1706. Malgié le traité figné à 
Utrecht en 1715, qui portoit que les troupes de l'em- 
pereur évacueraient la Catalogne , Se qui fut exécuté j 
les Barcelonois periiftant dans leur révolte , ne vou- 
lurent point reconnoître leur roi légitime :, ils eftuye- 
rent un blocus d'un an , qui fut fuivi d'un terrible 
bombardement, & enfin d'un fiége de 6.1 jours de 
tranchée ouverte par le maréchal de Berwick , au 
bout defqueis la ville fut forcée par aflaut le 1 1 fep- 
tembre 1714. La modération du vainqueur empêcha 
qu'elle ne fut pillée & brûlée comme ils méritoient : 
on leur accorda feulement la vie & l'exemption du 
pillage : mais ils perdirent tous leurs privilèges , dans x 
îefquels ils ont été depuis rétablis par la clémence 
du roi. 

Barcelone eft fituée.dahs nfie plaine le long de la 
mer. L'ancienne ville eft féparée de la ville neuve, par 
des murailles Se par quelques portes.On a fetmé l'une 
Se l'autre d'une féconde muraille , -fortifiée de folles 
à fond de cuve , de hauts remparts , Se de quelques 
tours & baftions. L'églife cathédrale eft grande , Se 
ornée de deux hautes tours. Il y a un chapitre com- 
pofé d'onze dignités Se de trente - quatre chanoines , 
dont il y en a un qu'ils nomment du roi ; les autres 
font onze prêtres , onze diacres , onze foudiacres , 
douze bénéfices , qu'ils appellent Pavordias ou Pré- 
votes ; deux cens bénéfices (impies , huir cens autres 
chapelains , quatre hebdomadaires , &c. II y a huit 
paroifles dans la ville , Se deux cens treize dans tout 
le diqcèfe. Il y a encore l'églife de Norre-Dame de 
Pino , avec divers palais , Se nombre de maifons ec- 
cléfiaftiques Se religieufes. Le palais de I'cveque , du 
gouverneur , de Tinquifition , &c. font magnifiques» 
La olace de S. Michel eft des plus belles de la ville : 
les plus grandes rues y aboutifïènt , Se elles font tou- 
tes très -propres ; ce qui eft allez rare en Efpagne. Le 
port eft aufli fort commode , & rend la ville très-mar- 
chande. Il eft d'un côté à l'abri des vents , à caufe du 
Mont- Joui , qui s'avance en mer en forme de pro- 
montoire ; Se de l'autre , par un mole , long d'envi- 
ron trois cens pas , & revêtu d'un quai. On y voit au 
bout le fanal , Se une petite forrereflè , où l'on tient 
garnifon. Quatre rois d'Aragon y fonr morts en divers 
temps; favoir, l'an 1291 Alfonfe III, en 1327 Jac- 
ques II , en 1 j 56 Alfonfe IV , Se en 147.9 Jean IL 
Nous avons le catalogue des évoques de Barcelone 
dans le fécond volume de Vlii/pania illujlrata. Cherche-^ 
ARAGON. * Roderic de Tolède y Ub. 6. de reb. Hifi 
pan. ch. 3. Marinants , Ub. 9. Surita , in annal. Mo- 
mich , hifl. de Catal. Etienne Barellas , hiji. de los 
Cond. de Barcel. Denys - Jérôme Jorba , cxcell. de 
BarcelJDu Pui, droits du roi. Merulat. Nonius.Mariana. 
Baluze. Imhorf , Sec. 
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'Conciles de Barcelone. 

'Le premier fut aftemblc vers l'an 540 , par fept 
<£vèques , qui y firent plusieurs canons , dont il ne 
nous refte que dix. Il en fut tenu un autre fous le 
règne de Recarede , le 1 novembre 599 , dont il 
nous refte quatre canons. Les deux premiers font 
contre les iîmoniaques ; le troifiémej contre l'ordina- 
tion des laïcs ; Se le dernier , -contre les perfonnes qui 
fe marioient , après avoir fait vœu dechafteté. Hugues 
le Blanc , cardinal , légat du faint- fiége , en tint un 
ï'an 1 068 , comme le prouve le P. Pagi , fous l'an 
ï 064 , où d'autres le rapportent. La continence y fut 
•ordonnée aux clercs s Se on changea le rit gothique 
en romain. 

BARCELONE ( le comte de ) Barcinonenfis Comi- 
tatus. Chatlemagne ayant pris la ville de Barcelone 
'fur les Maures , y établit un gouverneur , fous le ti- 
tre de comte. Les fuccefteurs de ce gouverneur fe 
rendirent propriétaires de ce gouvernement , & l'a- 
grandirent : enforte que dans la fuite , il renferma les 
comtés de Befalu, de Cerdagne , de Roulîlllon, d'Em- 
purie & d'Urgel , avec celui de Barcelone ; mais tout 
•cela fut uni au royaume d'Aragon , par le mariage de 
Raymond-Berenger IV , comte de Barcelone , avec 
Pétronille , fille unique de Ramire II, roi d'Aragon , 
qu'il époufa l'an 1 1 37. Foye-% BARCELONE , ville. 
BARCELONE ou BARCELONETTE, Barcelona 
& villa Barcilonbe , ville de Provence. Elle fut bâtie 
en 1 131, du temps de Raymond-Berenger V de ce 
nom , comte de Provence , qui lui fit donner le nom 
de Barcelone , en mémoire de cette ville de Catalogne, 
■d'où fes aïeux étoient venus en Provence. D'autres 
■difent qu'on avoit déjà commencé à bâtir cette- ville 
fous le règne d'Ildefonfe ou Alfonfe , comte de Pro- 
vence j Se qu'ayant été ruinée durant les guerres , on 
ne fit que la rétablir fous Raymond V. Elle eft la 
principale place du territoire adjacent , que l'on 
appelle : 

gfcT La vallée de Barcelonette. Ce territoire 
a été long -temps regardé comme une partie du 
comté de Nice , depuis que Amedée , comte de Sa- 
voye , appelle le Comte Rouge , s'en étoit emparé l'an 
1388, fur Louis d'Anjou , alors comte de Provence. 
François I ayant conquis la plus grande partie des 
états du duc de Savoye , réunit à la Provence le terri- 
toire de Barcelonette : ce qui dura en cet état , juf- 
3u'à l'an 1559, qu'il fut reftitué par Henri II au 
uc Emanuel- Philibert , en exécution du traité de 
Château-Cambreus. Ce pays a plufîeurs fois été pris 
par les François. Enfin , par le traité conclu à Utrecht 
en 1713 , Vidor-Amédée, duc de Savoye , l'a cédé 
à la France, en échange de la portion du Dauphiné 
qui eft à l'orient des Alpes , lesquelles font à préfent 
de ce côté -là, les bornes des deux états. Les Dau- 
phinois ont demandé que le territoire de Barcelonette 
fut uni à" leur province , pour les dédommager de ce 
qu'ils avoient perdu par le traité d'Utrecht ^ les Pro- 
vençaux demandèrent au contraire , que ce pays fût 
réuni à la leur , dont les princes de Savoye favoient 
détaché. Louis XIV décida ce différend en faveur de 
la Provence , de forte que cette vallée , & tout ce qui 
a été cédé a la France par la paix d'Utrecht j eft à pré- 
fent du gouvernement de Provence. * La Martiniere, 
dicl. géogr. 

BARCELOR , Barcelorium , ville des Indes fur les 
côtes de Malabar , avec un port aflez commode , en- 
tre Goa , qu'elle a au feptentrion , Se Mangalor , au 
midi. Elle eft la capitale du royaume de Canara. Bar- 
celor a été autrefois aux Portugais , à qui les Hollan- 
dois l'ont enlevée. On tient que le territoire de cette 
ville eft un des plus agréables de l'univets. * Sur cela 
confulu^ un témoin oculaire, Pierre de Lavalle, itiner. 
lome 4. Sanfon. Baudrand. 
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BARCELOS , fur la rivière de Cavado , en latïït 
Barcclum. Cette ville n'étoit qu'un comté qui appar- 
tenoit à la maifon de Pereira, d'où elle eft entrée 
dans celle de Portugal , Se a été érigée en duché , au- 
quel les rois d'Efpagne ont attaché la grandefle. Elle 
eft au - deflous de -Brague , environ à une lieue de 
l'embouchure du Cavado dans l'Océan. Quelques- 
uns la prennent pour l'ancienne Ccliobriga Cderino* 
rum. Melchior di Pego a écrit en portugais un trai- 
té des antiquités de Barcelos. * Andgu.id.ada de 
Barcelos. 

BARCEPHA , -cherche^ MOYSE BARCEPHA, 

BARCHA , furnom d'une illuftre famille de Car-< 
thage , d'où font fortis Annibal , &c fon père Amilcarc 
c'eft de-là qu'eft venu le furnom de Faction Barckine a 
Barckina Faclio. * Titus -Livius , lib. z. bell. Punie. 

BARCHAUSEN ( Germain ) théologien luthérien, 
né à Herford le zi octobre 1629 , étudia à Helmftadt, 
& à Jéna , où il prit le degré de maître -es - arts. En 
\6 56 il devint redeur aLenngow, & en 1660 pro- 
fefleur de morale à Rinteln , où il difputa pour la 
licence l'an 166 z , & obtint en 1665 la profeflion 
ordinaire en théologie. La même année il fut fait pre- 
mier prédicateur de la cour , confeiller du confiftoire , 
& furintendant d'Ofnabruck ' y Se en 1 66 j , furinten- 
,dant du comté de Diepholt. En 168© il alla à Ha- 
novre , comme confeiller confiftotial , Se premier pré- 
dicateur de la cour , Se devint furintendant général 
de Calenberg 8c Gœttingue. Il mourut le 19 avril 
1 694. On a de lui un traité De potcjlate ccclcjiaftica , 
Se le petit cathéchifme d'Ofnabruck. * Supplément 
français de Bajle. 

BARCHAUSEN (Jean-Conrad ) né a Homes, 
dans le comté de Lippe , le 1 6 mars 1 666 , après 
avoir donné un temps raifonnable à l'étude du grec 
Se du latin , s'appliqua férieufement à la chymie & à 
la pharmacie. Pour réufiir dans cette étude , il s'atta- 
cha pendant dix ans à ceux qui s'y étoient acquis le 
plus de réputation à Berlin , à Mayence , & dans les 
autres villes les plus fameufes de l'Allemagne. Les 
lumières qu'il y acquit , tant auprès d'eux , en profi- 
tant de leurs connoiflances , que par fon travail par- 
ticulier , lui ayant fait faire de très - grands progrès 
dans ce qu'il avoit rtfolu d'apprendre , il revint dans 
fa patrie en 1 69 3 5 mais il y fit peu de féjour , le 
théâtre n'érant pas aflez vafte pour le faire paroître , 
ni pour faire ufage de fes connoiflances , encore moins 
pour étendre celles qu'il avoit déjà. Il réfolut donc 
de parcourir d'autres provinces , Se on le vit fuqcefli- 
vement en Allemagne , en Hongrie , en Italie. Il ie 
trouva en qualité de médecin du général des Véni- 
tiens à l'expédition de la Morée. Ce général étant 
mort , Barchaufen vint en Hollande , Se fe fixa à 
Utrecht , où il obtint des magiftrats la permiflion 
d'enfeigner la chymie j le décret des magiftrats eft du 
17 feptembre 1694, & le 3 d'odobre 169 8 'il fut 
fait dodeur en médecine , Se ledeur en chymie. En- 
fin le 17 mars 1703 , il fut élu profefleur extraordi- 
naire en chymie , Se il en remplit avec fuccès l^s 
fondions jufqu'à fa mort, qui arriva' le premier d'o- 
dobre 1713. Il s'étoit marie en 1699 , & il perdit fa 
femme en 1 7 1 7 , fans qu'elle lui eût laide d'enfans. 
Barchaufen étoit un homme droit, plein de probité, 
ami du travail , & plein de zèle pour le bien public. 
Par fon teftament, il a légué à la bibliothèque publi- 
que d'Utrecht un choix de livres fur la botanique , 
Se les différentes parties de l'hiftoire naturelle. Sas 
écrits font une preuve encore vivante des profondes 
connoiflances qu'il avoit acquifës dans la pharmacie , 
la chymie , & la médecine. Ce font : 1. Synopjïs phar- 
maccutica j à FrancfoLt fur le Mein , kjjjo , in- iz _, 
&à Utrecht, 1696, in-Z°. 1. Pyrofophia , à Leyde , 
i^Sj //2-4 . Cet ouvrage parut de nouveau dans la 
même ville en 171 7, i/z-4 , fous ce titre ; E lamenta 
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çnétnU , qulbus fubjuncla ejl canfeclura lapidis philojb- 
pkici imaginibus repr&fentata. $. Acroamata , in qui bus 
to/nplures ad iatrochwûqm y arque phyjïcamfpectantia 
jucundareruru varietatc explicantur 9 à Utreclit , 1703 , 
in-8°' 4. Une hifto;re de la médecine , intitulée : Mif* 
toria mcdiçina , in quâ i Jînon omnia j pleraque faltcm 
medicorum ratiocinia^ dogmafa^ hypathefes _, fcct& $ &c. 
qu<z ab exordio mediçinœ _> ufque ad nojira tempora in- 
claruerunt,dialogis 19 penra^làntur^ aÂmfterdam 171 o, 
i/z-8°. Il augmenta depuis cet ouvrage , le réduifit en 
forme de differtations 3 & il parut ainfi à Utrecht en 
1723 //z-4 , fous ce titre 5 De Médianes origine & 
progrejfu. 5. Compendiifm ratiocinii chemici more geo- 
metrarum concinnatum^ à Leyde , 171 2, in-% °. 6, Col- 
lecta medicinis. praciics, generalis^ à Amfterdanï, 171 5. 
* Voyez le Trajeclum cruditum de Gafpard Burman , 
a Utrecht, 1738 , in-^ ù . 

BARCHOCHEBAS , cherche^ BARCOCHEBAS. 

BARCHON de LAYE ou BARCHIN , Barcho- 
nium , bourg ou petite ville d'Efpagne , fituée dans la 
Caftille-Nouvelle , à fept lieues de Cuença du côté du 
mxdi. On conte une aventure allez finguliere , arrivée 
en ce lieu l'an 1657. Un homme rêva toutes les nuits 
pendant long-temps , qu'il voyoit en un certain endroit 
d'une montagne voifine un château , dont le maître 
êc la toaîtreffe lui montroient un lieu où il devoir y 
avoir quantité d'or & d'argent caché. Laffé de ces vi- 
vons , il avertit le magiftrat du lieu. On fit creufer 
la place que cet homme marquoit , dont on arracha 
les arbres. A douze ou quinze pieds de profondeur, 
on découvrit des murailles , & enfin le château , tel 
que le fongeur l'avoit vu , Se qu'on le voit encore au- 
jourd'hui , compofé d'une cour , de deux dégrés , de 
plusieurs chambres , d'un moulin .à bras , d'une cave 
Se d'un puits , dans lequel on trouva des os de géant , 
' & de groflès lames d'épée. On ne chercha pas le 
tréfor plus avant. Le faifeur de conte préfume qu'on 
en fut empêché par la crainte de faire une trop grande 
dépenfe en anatomifant la montagne. Quoi qu'il en 
foit ., la chofe en elle-même n'a rien de fort difficile 
à croire ; mais les fonges ont fort l'air dune fourbe- 
rie , ou d'un enjolivement de l'aventure. * Mari , 
diciiàti, 

BARCKSHAY ( Achace) prince de Transylvanie , 
fameux dans le fiécle dernier , par les honneurs où il 
a. .été élevé •, Se par les malheurs où il fe vit plongé 
dans la fuite , Se qui terminèrent fa vie. On dit qu'il 
étoit de baiPj naiiïànce , & que dans fa jeuneue il 
avoir été occupé à chauffer les fourneaux de poiles au 
fervice de Georges Ragotzy , prince de Transylva- 
nie. Quoi qu'il en foit , les agrémens. de fon efprit & 
fa bonne conduite l'éleverent aux premières dignités. 
Georges Ragotzy le fit gouverneur de Cavanfebes & 
de Jugos , juge fuprême Se préfident de la Tranfiyl- 
vanie. Ce prince lui donna de plus fa confiance , l'en- 
voya en ambaflade auprès d'Ali Balïà , Se fuivit fon 
confeil en entreprenant la malheureufe expédition de 
Pologne. En 1658 Ragotzy ayant cédé le gouverne- 
ment à François Redey , Se changé peu après de ré- 
folution , les états lui députèrent Barckshay , pour 
lui repréfenter ce qu'il avoir fait Se l'engager à tenir 
fa première réfolution : mais Ragotzy le fit arrêter , 
& engagea les états à fe remettre fous fa dépendance , 
Se Redey à renoncer au gouvernement, Barckshay ne 
perdit pas néanmoins la faveur du prince. Ragotzy ■ 
l'envoya même avec plufïeurs autres au grand-vifir , 
dans le temps de la guerre du Turc avec ce prince , 
mais il trahit les intérêts de fon maître , ôc il obtint , 
ar de gros préfens qu'il fit au grand-vifir , d'être 
ui-mcme déclaré prince de Transylvanie. Après qu'il 
l'eut obtenu , le grand-vifir pénétra avec fon armée 
dans les états de Ragotzy , & força les états alfem- 
blés à Schesbourgj de prêter ferment de fidélité à 
Barckshay. Quelque temps après Ragotzy ayant eit 
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quelques avantages fur le traître, celui-ci s'enfuit à 
Temefwar chez les Turcs , qui le reçurent avec joie. 
Mais ce bon accueil dura peu : les Turcs s'imaginè- 
rent que Barckshay étoit d'intelligence avec Ragotzy •, 
6c le mirent en prifon. Le vaivode de Valachie s'é- 
tant uni peu après avec Ragotzy, les Turcs s'apperçu- 
rent que leur foupçon étoit mal fondé j ils délivrèrent 
le prifonnier, Se réfolurentde le mettre par la force en 
pouefïîon de la Tranftylvanie. Barckshay fe préfenta 
donc de nouveau à la tête d'une puiiïànte armée , prit 
la porte de fer en 165$) , battit Ragotzy en bataille 
rangée , Se fournit les villes de Weiffembourg & de 
Dornebourg. Ragotzy fortifié par les fecours que lui 
avoient donnés les vaivodes de Valachie Se de Mol- 
davie , aflîégea à fon tour fon ennemi dans Her- 
manftatt, & lui caufa une telle frayeur , qu'il offrit 
de céder cette ville Se Deva , pourvu qu'on lui laiflat 
la feigneurie d'Ormenyes avec fes dépendances. Ra- 
gotzy y confentit : mais les affiégcs qui attendoient 
de nouveaux fecours du Turc , refuferent leur con- 
fentement. Ce fecours vint en effet , & mit en fuite 
Ragotzy , qui mourut d'une blefiure le 1 7 mai 1 6 60, 
Keminy , un de fes généraux , ne laiifa guères plus 
tranquille Barckshay , qui convint enfin avec fon ad- 
verfaire que chacun s'en tiendroit à ce que les états 
réfoudroient à la diète de Kegen. Keminy y fut élu 
prince de Traniîylvanie , Se l'on promit quelques fei- 
gneuries àibncompétiteur , qui feignit d'en être cont- 
rent , pendant qu'en fecret il écrivit aux Turcs d'at- 
taquer Keminy. En attendant , celui-ci profita de fon 
éleclion : Barckshay fut mis en prifon , & fon frère 
André fut pendu à Gcergœny. Le premier fortit de 
fâ prifon , fous prétexte d'être tranfporté à Kovar , 
mais il fut tué en chemin dans un village nommé 
Kepa, le 12 mai 1661. 11 avoit fait mettre cette inf- 
cription fur fes monnoies : De profundis clamavi ad. 
tCj Domine ; & de l'autre coté : Domine , falva nos y 
périmas. * Gualdo Priorato , yita di Leopoldo, De 
Simeonibus , de bello Pannico. 

BARCKSHIRE , province de l'Angleterre , Bc une 
de celles de l'oueft. Les François l'appellent le comté 
de Bercs. Elle eft bornée au levant par le comté de 
Surrei j au midi par celui de Hampts 5 au couchant 
par la province de Wilt j & au feptentrion par la Ta^ 
mife , ( qui la fépare des provinces d'Oxfort & de 
Bouquingham. Cette province a environ 45 milles de 
long , Se 2 5 milles de largeur : on y compte cent qua- 
rante paroiffes , & onze villes à marché ; lavoir Rea- 
ding la capitale , au confluent de la Tamife Se du 
Kennet ; Abington > Windfor , Willingford , & Mai-^ 
denhead fur la Tamife j Gungerford & Newberri fur 
le Kennet, Faringdon , Eaft-lfïei , Langboum , ôc Oc- 
kingham. Cette dernière ville , Se Newberri font de$ 
baronies -, Abington comté : toute la province eft du 
diocèfe de Salisbury. Le pays eft agréable , l'air bon , 
le terroir fertile. Ses principaux biens font les blés, 
le bétail, , la volaille , le gibier , le poifïbn , la laine , 
Se les bois , furtout les chênes. Il y a une belle ma- 
nufacture de draps à Faringdon. * État pref. de la Gr* 
Bret. 

B ARCLAI ( Alexandre ) évêqtie fufîragant du dio- 
cèfe de Bath en Angleterre , fous le régne de Henri 
VIÏI , & d'Edouard VI , étoit Ecoffois , félon quel- 
ques-uns. Cependant Pitfeus croit qu'il naquit en An- 
gleterre , & qu'il étoit du comté de Devon, où il 
fut chapelain de Sainte Marie d'Oreri. Il prit l'habit 
parmi les Bénédictins , d'où il pafla dans l'ordre de 
S. François ; & enfin ayant été long-temps aumônier 
de Thomas Cornitz évêque , il fut fuffragant de Bath. 
Il eft différent d'un autre Gilbert Barclai , évêque 
de Bath, mort dès l'an 1452, fous le régne d'E- 
douard VI. Il a écrit divers traités , & il en a traduit 
d'autres de latin en anglois , & eft mort en 1 5 8 1 . * 
Pitfeus , defeript, Angl. Goodwin , de epife, Bathon. 
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BARCLAI ( Guillaume ) jurifconfulte du XVI e ] 
Siècle , natif d'Aberdéen ville d'Ecofle , fortoit d'une • 
des plus anciennes familles d'Ecolfe. ïl avoit lui- 
même parte fa jeunette à la cour ; mais y ayant perdu 
fon temps & fon bien , &c voyant fou pays ruiné par 
les guerres civiles , il vint en France , où il fe mit à 
étudier , quoiqu'en la vingt-cinquième année de fon 
âge. Il vint à Bourges en 1571 , où il étudia le droit 
fous Doneau , collègue de Qu'as , & y fit en peu de 
temps un li grand prog ôs , qu'il fe vît bientôt en j 
état de le pouvoir enfeigner. Le P. Edmond liai je- \ 
fuite , fon oncle , l'ayant attiré en Lorraine , lui pro- 
cura une chaire de profeiTeur en droit dans l'uni- 
verfué de Pont-i-Moulïbn , qu'on avoit fondée de- 
puis peu. Ce fut vers l'an 1 578 ou 1 579. Guillaume 
Bardai y fut très-eftimé du duc de Lorraine , qui 
l'honora d'une charge de confeiller d'état , 8c de mai- ; 
tre des requêtes. Il y devint amoureux d'une demoi- 
felle de la mai fon de Mallevdle , qu'il fit demander 
en mariage. On la lui accorda , 8c il obtint de Jac- 1 
ques roi d'Ecofle , une attestation datée du z8 mars [ 
ï 5 8 2 , par laquelle ce prince témoignoit que la mai- 
fon de Bardai étoit noble 8c ancienne, 8c alliée aux 

Élus illuflres familles d'Ecoffe. Depuis, Guillaume 
arclay , que l'on avoit detïèrvi auprès du duc de Lor- 
raine , patti en 1 60 3 en Angleterre , où le roi Jacques I 
avoit fuccédé à la reine Elizabeth. Les proteftans n'y 
vouloient pas foufFrir les catholiques. Le roi le reçut 
néanmoins avec bonté , & le fit mtrac confeiller d'é- 
tat 5 mais la néceSlîtc où l'on le mettoit d'embrafïer 
la religion anglicane , le fit retourner en France en 
1604. On lui fit avoir la première chaire de proref- 
feur royal dans l'université d'Angers , où il mourut 
vers la fin de l'année 1605 , 8c y fut enterré chez les 
cordeliers. 11 a écrit divers ouvrages : De poteftate 
papee. De regno & regali potefate adverses monarcho- 
machas. In titulos pandectarum de rébus creditis & de 
Jurejurando. * Philippus Thomaflîni , in vit doct. Janus 
N.cius Erythrauis , Pinac. III. Imag. illujlr. Lorenzo 
Cralïo , elog. d'kuom. letter. p. ij &c. Bayle , dict. crit. 
BARCLAI ( Jean ) fils de Guillaume , naquit à 
Pont-A-Mouflon , pendanr que fon père y étoit pro- 
fetfeur en droit , le 2 S janvier 1 5S2. Il fut élevé avec 
beaucoup de foin , Se l'an 1 60 j il fuivit fon père en 
Angtecen , où il publia un très-beau poeme , fur- le 
couronnement du roi Jacques , auquel il dédia la 
première partie de fon Euphormion. Ce prince charmé 
de fon efprit , le vouloit retenir en Aglererre \ mais 
fon père craignant que les fentimens des proteftans ne 
fiflent imprelïijn fur fon efprit , le remena avec lui 
en France. Après la mort de ce favant jurifconfulte , 
Jean Bardai retourna en Angleterre vers l'an 1606, 
où le roi Jacques lui donna des emplois considéra- 
bles. On dit même qu'il eut beaucoup de part à un 
ouvrage de controverse que ce prince publia , & qui 
eft intitulé : Funiculus triplex & Cuniculus triplex. Ce 
qui a perfuadé à divers auteurs que fes fentimens n'é- 
toient pas auflt orthodoxes que ceux de fon pare. Il 
affure pourtant qu'ils ont éré toujours très-purs , & 
que la fréquentation des proteftans ne devint point 
contagieufe à fa créance. Quoi qu'il en foit , Bardai 
s'étant formé fur le Style dç Pétrone , acheva alors fon 
Satyricon Euphormionis 3 en deux livres , & en fit 
l'apologie. Mais ennuyé de demeurer en Angleterre , 
(bit que ce fut par un principe de confeience, ou 
par mécontentement , il revint en France , & de-là 
il pafîa à Rome , fous le pontificat du pape Paul V. 
Sa réputation I'avoit devancé dans cette ville : il trou- 
va d'illuftres protecteurs , entr autres le favant car- 
dinal Maphée Barberin, qui fut depuis pape, fous le 
nom d'Urbain VIII. Paul V & Grégoire XV lui fi- 
rent du bien. Bardai étoit extrêmement particulier 
& mélancolique : il avoit un beau jardin dans fa 
tnaifon , où il s'pccupoic l'après midi à cultiver des 
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fleurs : il pafloit le matin dans fon cabinet, 8c ne 
voyoit perfonne. Ce fut pendant fon Séjour à i\ome 
en 1 6 1 7 qu'il publia fa Parœnejis adfectarios j mais 
comme cette forte d'occupation doit être celle d'un 
théologien, Bardai qui ne ictoit point, n'y réiuTu pas 
trop bien, il acquit plus de gloire par Son Armais , 
dont nous allons parler. 11 avoit pubhé à Londres un 
traité intitulé ilcon animorum y l'hiftoire de la Fougade 
d'Angleterre j un traité intitulé Pictas , contre le car- 
dinal Bellarmin , qui avoit combattu le traité de fon 
père fur la puifTance des rois y 8c un recueil de poë- 
fîes en trois livres. On attendoit d'autres ouvrages 
de fa plume , lorfqu'il mourut de la pierre le 12 
août de l'an 16 2.1. Il s'étoit marié à Paris, & avoir, 
eu un fils à qui le pape Urbain VIII donna depuis des 
bénéfices. Les vers de Bardai , que l'on a recueillis 
en trois livres , ne valent pas fa profe , mais la beauté 
de fon efprit n'y éclate pas moins, Comme il s'eft 
voulu propofer Pétrone pour modèle dans fon Arge- 
nis } il a tâché aufiï de l'imiter dans fes vers : quoi- 
qu'il en ait affez bien pris le tour 3 il ne l'a pan tant 
pas pu tellement fuivre partout , qu'il n'y ait auflt 
mêlé quelque chofe de l'air qu'il avoit contracté de 
Lucain , & même d'Apulée. Mais d'ailleurs il n'y cft 
pas moins fertile en inventions, que dans fon Argents . 
Au rcite , fes poê'fîes ne font pas écrites partout dans 
la dernière pureté de la langue en laquelle il écïvoir j 
il y a même de légères finîtes contre les régies de la 
quantité. * Impenalis , in mufezo. hiftor. Tnomafini , 
in vit. illujlr. viror. Lorenzo Crafio , elog. a'huom. 
letter. Janus Nïcius Erythraeus , Pinac. III 3 anag. il- 
lujlr. cap. 1 7 , &c. Smickr Med. in obfervat. aliauot 
de poè'tis quilufdam , &c. Glulini , 8c L. Crafiî , 
elog. Ital. Olaiïs Borrichius , dijjertat. 5 , de poctis 
latin, n. 190, pag. 149. Idem , n. 199 , pag. 1 5 5 y 
au fujet d'Owen. Bayle , diction, crit. Bailler , juge- 
mens des f avons j tome 8. 

L' Argents j roman allégorique compofe en latin 
par Jean Bardai , fur d'abord imprime en 1 C. z 1 ou 
1611, puis en 1615 à Paris //z-4 , avec une clef (.les 
noms fuppofés. Ce roman a éré traduit en François en 
1623 j en anglois en 1615, par Hengelmillj en ira- 
lien par Francifco Bona , en 1 625 • eu efp.ignol , par 
Jofeph Pellicier de Salas, en 162.6 j la même ?nnée 
en allemand , par Martin Opitius. En 1732 M. l'ab- 
bé Jolie , chanoine de Chartres , a donné du même 
ouvrage une traduction très-eftimée en françois. Il a 
traduit en vers ce qu'il y a de poè'fie dans cet ouvrage, 
&fa traduction l'emporte de beaucoup fur l'original. 
Elle eft en trois volumes in- 11 , & a été imprimée à 
Chartres. A l'égard de la traduction de V Argents qui 
parut en 1728 à Paris, chez Prault, 2 volumes in-i 2, 
c'eft moins une traduction qu'un abrégé de l'ouvrage 
de Bardai. L'auteur de cette traduction eft M. de Lon- 
gue , connu par d'autres ouvrages , entr'autres par 
fes Principes fur l'ortographe françoife , & par Ces 
Raifonnemens hafardés fur la poëfîe Jmncoifè. 

BARCLAI ( Robert ) né à Edimbourg en i£ 4 8 / 
étoit fils du colonel David Bardai , defeendant des 
Bardais de Mathers & chefs de cette fimille , & de 
Catherine Gordon , fille de Robert Gordon & de Gor- 
doftone , fils du comte de Southerland. 11 fut élevé 
à Paris fous la tutelle de fon oncle Robert Bardai , 
président du collège EcoSïbis de cette ville. Il retourna 
en Ecofîe avec fon père , qu'il perdit peu de temps 
après à l'âge de feize ans l'an 1 664. Bientôt après ii 
s'oSîbcia aux Quakers ou Trembleurs, parmi lefquels 




par rapport a ion âge , que par rapport 
naturels 8c acquis. Il écrivit plufieurs livres pour la 
défenfe du chriitianifme , félon l'idée qu'en ont les 
Trembleurs , & furtout une Apologie fur la théologie 
chrétienne , qu'il dédia au roi d'Angleterre Charles IL 
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1 ; 1 l'écrivit en latin , & la traduifit enfuite en angloîs. 
Le caractère qu'on a donne de Batclai après fa mort, 
c'eft qu'il avoit un jugement folide ■, qu'il étoit fort 
dans le raifonnement, fupportant le travail & la peine 
avec plaifir j d'une humeur gaïe , fans être volage *, 
d une converfation aifée , Se pourtant régulière ; fa- 
vant homme & bon chrétien j mais ce font les Trem- 
bleurs qui parlent ainfi de lui. Il mourut : âgé de 4i 
ans, le 3 octobre 1690, dans fa maifon d'Urie , dans 
le comté deMeams en Ecofle. * Dici. angl. 

BARCOCHEBAS , BAR - COCHAB ou BEN- 
CHOCHAB , fameux impofteur qui fe difoit le mef- 
fie du temps que l'empereur Adrien fit rebâtir la ville 
de Jérufalem, Tan 132 de J. C. Ce nom fîgnifie. en 
hébreu enfant de l'étoile ; & il le prit , fai&nt allufion 
à la prophétie , qui dit qu'une étoile naîtra de Jacob , 
erieturflella ex Jacob. Barcochebas fortifia la ville de 
Bitter ou Bethoron , entre Céfarée & Diofpolis , Se 
fe rendit maître de cinquante fortereiïes & de 980 
villages dans la Judée , exerçant mille cruautés con- 
tre les chrétiens. Il eut grand nombre de fe&ateurs , 
par le crédit d'Akiba célèbre rabbin > qui l'autorifoit; 
Se il fut chef des Juifs qui cherchoient i'occauon de 
fe révolter , pareequ ils ne pouvoient fouffrir les abo- 
minations qu'ils voyoient exercer dans leur ville. 
L'empereur Adrien y avoit élevé un temple à Jupiter, 
dans le lieu où étoit auparavant le temple du vrai 
Dieu, bâti par Salomon ; il avoit placé fa ftatue dans le 
lieu appelle le Saint des Saints; il avoit dédié un tem- 
ple. .1 Vénus fur le fépulcre de J. C. Se fur la chrè- 
che de Bethléem. Rufus , gouverneur de Judée , ne 
put appaifer cettQ fédition j Se l'empereur fut obligé 
d'y envoyer Julius Severus , célèbre capitaine , qui 
fut rappelle d'Angleterre pour cette expédition. Ce 
général , après avoir coupé les vivres aux Juifs , Se 
les avoir affoiblis en les attaquant féparément , en ref- 
fetra les reffces dans la ville de Bitter , qui fut em- 
portée après une défenfe de trois ans & demi , l'an 
134 de J, C. Barcochebas y fut tué j & lesThalmu- 
diftes rapportent qu'en le cherchant parmi les morts , 
on vit un gros ferpent entortillé autour de fon cou. 
Les Juifs furent prefque entièrement détruits dans 
cette <merre , qui dura encore quelque temps > Car 
il y en eut environ cinq cens quatre-vingt mille de 
tués , outre une infinité d'autres qui périrent par la 
faim (, les maladies Ôc le feu. Barcochebas fut depuis 
appelle Bar-oo^ebach , c'eft-a-dire , fils de menfonge. 
* Chriftian Mathias , m u£l. Adriano. Le P. Pezron > 
■antiq. des temps. 

BARCOK > Al Malek Al Dhaher Abùfaiâ ., Cir- 
caffien de nation , eft le premier dus fultans d'Egypte, 
de la féconde dynaftie des Mammelucs , nommés 
Borgites Se Circajfiens. Il fut élevé fur lé trône après 
la dépofition à' Al Malek al Sahh Hagi „ qui fut le 
dernier fultan de la première dynaftie des mêmes 
Mammelucs , furnommés Baharitcs Se Tufcomans^ 
l'an de l'hégire 784 & de J. C. 1381. Barcok avoir 
été ptis en Circaffie par un nommé Othnian j qui le 
vendit aux Tartares de Crim , d'où il fut porté en 
Egypte , & vendu à un officier des Mammelucs Tur- 
comans. L'an 79 1 de l'hégire, de J. C. 1 388 , le ful- 
tan Malek al Saleh Hagi fut rétabli Se mis en la place 
de Barcok , qui fut emprifonné. Mais l'année fui- 
vante Barcok remonta fur le trône. L'an 794 il fit fon 
entrée au Caire \ 8c Cara Jofeph , prince des Turco- 
mans ^ de la première dynaftie , furnommée du Mou- 
ton noir, s'étant rendu maître de la ville de Tauris , lui 
en envoya les clefs. Le fultan en reconnoiftànce l'ho • 
nota d'une vefte , & le déclara fon lieutenant général 
dans les états qu'il poffédoit. L'an 795 le fultan Ah- 
med , fils d'Avis , qui avoit écé chafle de Bagdet par 
Tamerlan , vint fe jetter entre les bras du fultan Bar- 
cok , qui lui fit de grands honneurs. 11 lui apprit que 
Tamerlan avoit conquis la Perfe , l'Iraque , la ville de 



Tauris , Se prefque toute la province d'Adherbigian > 
Se que ce prince lui ayoit dépêché des ambafifadeurs. 
Sur ces avis le fultan fit fuivre ces ambaûadeurs , & 
les fit -périr avant qu'ils fulfent arrivés en Egypte. Ta- 
merlan irrité de cette petfulie , tourna fes armes vers 
la Syrie , affiégea la ville de Roha ou Edelfe qu'il prit 
d'affaut , & en fit palfer tous les habitans au fil de 
l'épée. Après cette vengeance il rebrouffa chemin. 
L'an 796 Barcok partir d'Egypte , menant avec foi 
Ahmed , fils d'Avis , & marcha avec fon armée du 
côté d'Alep , que Tamerlan menaçoit. Quand il fut 
arrivé à Damas , il congédia Ahmed avec de grands 
préfens , & le fit revêtir de toutes les marques de la 
royauté. Ahmed prit fi bien fon temps , qu'il rentra 
dans Bagdet : où , dès qu'il fut le maître , il fit battre 
la monnoye au nom du fultan. L'an 797 Bajazet , 
premier du nom , fultan des Turcs Ottomans , en- 
voya une ambaflade folemnelle avec de fort riches 
préfens à Barcok , qui étoit de retour en Egypte , pouf 
obtenir du calife, qui demeuroit au Caire près de 
Barcok , le titre de fultan de Rum - 3 c'eft - à- dire , em- 
pereur des Romains. Il l'obtint, mais ce titre ne lut 
fervit de rien contre Tamerlan. Barcok , de retour en 
Egypte , apprit que Tamerlan étoit retourne vcit les 
Indes. Délivré d'un fi terrible voifin , il affermit fon 
autorité dans la Syrie. L'an 801 de l'hégire, de J. C. 
1 398 , ce fultan plein de gloire Se de bonheur, pai- 
fible pofTefleur de l'Egypte Se de la Syrie , rcfpeére de 
tous fes voifins , que Tamerlan même n'avoit ofé at- 
taquer , mourut a l'âge de 60 ans , dont il f n cvr.lr. 
régné dix-feptj Se laiiïa pour îùccefleùr ion fils 
Zeineddin Farage , furnommé Malek al Fajfer. On 
raconte qUe Barcok fe Voyant menacé par Tamerlan ,• 
dit : Je ne crains pas ce boiteux ; car tous les mufuU 
mans me fecoureront contre lui _, qui s'èft déclan Venne- 
mi juré du mufulmanifme. Mais s s il y a quelque chofi 
à craindre pour l'Egypte , c'ejl du côté du fils d'Oth* 
mari 3 entendant par-là Bajazet , empereur des Turcs , 
ou quelqu'un de fes fuccefïèurs. Ce fut-ià un progno- 
ftic de ce qui arriva fous Selim I du nom , fultan des 
Turcs > qui non -feulement conquit l'Egypte , mais 
extermina entièrement la race de Barcok , & la dy- 
naftie des Mammelucs Circafliens. * D'Herbelot, 
bibl. orient. 

BARCONDORP (Jean) docteur de Paris, chercha^ 

BACON. 

BARCOS { Martin de ) abbé de S. Cyran , l'un des 
grands hommes du dernier fiécle, étoit né à Bayonô 
d'une des prertiierès familles de la ville. Il étoit ne- 
veu par fa mère , de l'illuftrc Jean du Verger de Hau- 
ranne , qui lui donna les premiers élémens des feien- 
ces & de la piété. Enfuite il fut envoyé à Louvain 
avec M. dAnguibert fon coufin- germain, pour finir 
fes études auprès du do<5te Janfénius , depuis évêque 
d'Ypres , intime ami de M. du Verger. Quelques- 
années après , celui-ci le donna par pure amitié à 
M. d'Andilli j pour prendre foin de l'éducation de 
fon jeune fils , Feftimant plus heureux darfe une telle 
occupation , qu'à la cour du cardinal de Richelieu , 
qui Tavoit fait demander pour le prendre près de 
fa perfonne. M. dAnguibert , qui fervoit comme de 
fecrétaire a M. du Verger , étant mort , M. de Barcos 
alla prendre fa place auprès de fon oncle, qui 
cultiva tellement fa piété & fon favoir , qu'il en fit 
un faint 8c favant eccléfiaftique. M. du Verger n'en-^ 
rreprenoit rien de conféquence, que M. de Barcos, fon 
neveu, n'eût part à la gloire de l'exécution. Il parta- 
geoit avec lui fon travail Se fes études. Ce fur alors 
que M; de Barcos lia une étroite union avec M. Ar- 
nauld le do&eur, avec qui il fut depuis envelopé dans 
la °rande affaire de la fréquente communion. Après 
la mort de Jean du Verger , la reine mère donna fon 
abbaye de S. Cyran à M. de Barcos , dont elle con- 
noifioic le rare mérite. Il en prit polfeflion le 9 de 
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mai 1 644 ? & médira auffitôt d'y établir la réfor- 
me. Au bouc de quelques années il y alla fe ren- 
fermer , & donner lui - même l'exemple de ce qu'il 
vouloir faire pratiquer aux autres. Il commença par 
rébâtir tout à neuf les lieux réguliers , releva les rui- 
nes de l'églife , meubla la facriftie , enrichit la biblio- 
thèque : enfuite il établit la réforme la plus exa&e 
que l'on ait vue dans l'ordre de S. Benoît en ces der- 
niers fiécles. Elle confiftoit à fuivre à l'a lettre la régie 
de ce faint patriarche ; & lui - même fe trouvoir le 
premier à tout , de nuit & de jour , quoiqu'il retînt 
toujours fon habit eccléfiaftique , & qu'il n'eût fait 
aucuns vœux folemnels. 11 mourut dans ces exercices 
de pénitence le xx d'août 1678, après avoir parte 
trente -cinq ans dans la charge d'abbé. * Dionyf 
Sammarth. Gallia chrifi. tome 2. Mémoires du temps. 
Catalogue des ouvrages de M. de Barcos. 
Cenfure du Pradeflinatus du P. Sirmond, jéfuite, 
fous le nom du fieur Auvrai , in-S° 1643 , réim 
primée en 1 (345 , dans un recueil d'écrits touchant la 
grâce. 

Réponfe, a un Extrait de quelques proportions de 
Janfénius & de fes feclateurs ^ condamnées par le con- 
cile j (de Trente) & par les papes Pie V & Grégoire 
XIII, Ce qui eft en caractère italique , eft le titre de 
l'écrit auquel M. de Barcos répondit en 1644. Cette 
réponfe fe trouve auffi imprimée dans le recueil de 
divers ouvrages touchant la grâce , qui parut en 
1*45. 

Traité de l'autorité de S. Pierre & de S. Paul , qui 
réfide dans le pape , fuccellèur de ces detfx apôtres , 
/«-4 1645. M. de Barcos fit cet écrit & les deux 
fuivans, pour juftifier cette proposition : Que S. Pierre 
& S. Paul font deux chefs de l'églife qui n'en font 
qu'un , qu'il avoit inférée dans la préface du livre de 
la fréquente communion de M, Arnauld, fans l'avis 
de ce docteur. 

La grandeur de l'églife romaine établie fur l'auto- 
rité de S. Pierre & de S. Paul, eft juftifiée par la do- 
ctrine des papes , z/z-4 164 5. M. Nicole fit contre cet 
ouvrage des réflexions folides , dès 1645 même, qui 
n'ont point été imprimées. 

Epïjlola ad Innocentium X fur le même fujet t M. 
de Barcos foumet au pape, par cette lettre, fon 
traité de la grandeur de l'églife romaine , 1645 
in - 4 . 

Eclairciflement de quelques objections que l'on a 
formées contre le livre de la grandeur de l'.églife ro- 
maine , in- 4° 1646 ', contre le P. D. Pierre de S. 
Jofeph , feuillant. 

QuAJit aucloritas fancli Augujlini in ecclefa , con- 
tre l'apparat du fieur Pereyret, 1650. M. Guillebert, 
docteur de Sorbonne, a travaillé à cet ouvrage avec 
M. de Barcos. 

Lettre à l'abbeffe & aux religieufes du Port-Royal, 
pour les confoler , en 1661. 

Réponfe au père Ferrier , jéfuite , fur fon idée du 
janfénifme*, du 2.4 mars 1663. 

Seconde réponfe au même , du premier avril. 
La fimple vérité oppofée à la faune idée du janfé- 
nifme, 1664. 

Explication de la queJKon de fait touchant les cinq 
propofitions , 1666. 

|p* Défenfe de feu M. Vincent de Paul, inftirateur 
& premier fupérieur général de la miffion , contre les 
faux difeours du livre de fa nouvelle vie , publié par 
M. Abely > ancien évêque de Rhodez, i/z-4 Ôcin-11, 
Paris 16 62. 

> Sehtimens de l'abbé Philereme fur l'oraifon domi- 
nicale, m- 12, à Cologne 1696, & félon un autre 
frontifpice qui porte à Anvers, les fentimens de M. de 
Saint -Cyran , fur l'oraifon dominicale ; M. de Barcos 
avoit fait cet écrit dès 166$ , contre un autre de la 
mère Catherine-Agnès de Saint Paul-Arnauld, abbeffe 
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de Port-Royal 5 d'autres difent de la fœur Jacqueline 
deSainte-EuphémiePafchal , dont il n'approuvoit pas 
les fentimens fur l'oraifon mentale. Ce fut ce qui 
donna occafion au traité de l'oraifon de M. Nicole, qui 
ne put goûter l'écrit de M. de Barcos. Foye^ l'hiftoire 
de la vie & des ouvrages de M. Nicole , & la lettre 
122 de M. Arnauld du 2.0 décembre 166 j. Il ne faut 
pas confondre l'écrit de M. de Barcos, avec un autre 
qui a été écrit en latin par D. Lardenois, céleftin, 
fous ce titre : Phileremi palœologi monachi _, de oratio- 
ne dominica liber J & que M. le Roi , abbé de Haute- 
Fontaine, a traduit & fait imprimer en françois. 

De la foi , de l'efpérance & de la charité , ou ex- 
plication* du fymbole, de l'oraifon dominicale & du 
décalor ' ' " " 

mort < 

fieurs fois réimprimés depi._„ 
édition chez Seneuze ? à Châlons en 1 6 9 1 . 

Expofition de la foi de l'églife romaine touchant la 
grâce & la prédeftination , in - 8° 8c in- 1 1 , plufieurs 
fois réimprimée. Ce fut M. Pavillon, évêque d'Aler, 
qui engagea M. de Barcos à compofer cet ouvrage ' 
que feu. M. le cardinal de Noailles a condamné en 
lôpô. On a écrit contre l'ordonnance paftorale de ce 
prélat. Voyei le recueil des pièces fur cette affaire , 
imprimé in-$° à Cologne , ou plutôt en Hollande, en 
1700, avec l'écrit de M. de Barcos , qui avoit paru 
pour la première fois à Mons en 1696. 

Il eft sûr auflï que M. de Barcos a eu beaucoup de 
part au Petrus Aurclius de M. de S. Cyran fon oncle , 
fur- tout pour la latinité. 

M. de Barcos a auffi travaillé , avec M. Guillebert 
doéteur de Sorbonne , à la lettre circulaire de M. l'ar- 
chevêque de Bourges à fes fuffnigans 3 1659, & d 
la réponfe du même archevêque à M. l'évêque de 
Mirepoix. 

BARCOS ( Camille de) né à Paris en 164^, fut 
d'abord commiffaire des guerres. M. de Louvois qui 
goutoit beaucoup fon efprit , fës talens , & fa poli- 
tefTe , voulut le faire intendant de l'armée de Han- 
drej mais héritier de l'attachement de fes pères à la 
maifon de Villeroi , il regarda comme un devoir de 
s'y fixer. Il fut, par un événement peu commun , fe- 
crétaire de deux doyens des maréchaux de France, 
père & fils. Le roi l'ennoblit de fon propre mouve- 
ment en 1677. Les maréchaux de France par une di- 
ftinéhon unique , voulurent le faire fecréraire perpé- 
tuel de leur tribunal , mais il ne crut pas devoir ac- 
cepter cette grâce. Content de fa charge de control- 
leur des gendarmes de la garde , il pana le refte de 
£es jours dans la maifon du dernier maréchal de Vil- 
leroi. Des mœurs douces & enjouées , jointes à un 
efprit aifé & agréable , le rendoient d'un commerce 
charmant. Il fut lié avec tout ce qu'il y a eu de beaux 
efprits de fon temps, & il en étoit recherché. Il étoit 
homme à faillies & à bons mots , & il rapportoit vo- 
lontiers ceux des autres. Il a fait un affez grand nom- 
bre de chanfons, dans lefquelles on trouve beaucoup 
de naturel , de tendrefle , & de fentiment ; on en 
trouve une partie, dans les recueils du Bouffer. On a 
auffi de lui des poches françoifes fur divers (ujets j 
mais il y en a peu d'imprimées. La pièce de ce genre, 
fur l'ode de M. de la Motte à M. le duc d'Aumont^ 
attribuée dans un des mercures au fieur Vergier , eft 
de M. de Barcos. M. de Beauchamps l'a fait réim- 
ttimer vers la fin du fécond tome in- 11 de £es Re- 
cherches fur le théâtre françois. M. de Barcos , avant 
même les dernières années de fa vie, faifoit peu de 
cas des fruits de fa veine poétique, fur-tout de fes 
chanfons, qu'il appelloit avec raifon les frivoles amu- 
femens de fa jeunefle. Il prit de bonne heure le parti 
de la retraite , d'abord par philofophie , & enfuire 
par religion , fe préparant à la mort par des lectures 
férieufes , & les exercices de la piété. Vers le milieu 

du 
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du mois de feptembre 17*9 , il fut attaqué d'une 
jaunifîè dont il mourut le 4 o&obre fuivant. Il a eu 
entr autres enfans de Louife Philippe , fa femme , Ni- 
colas de Barcos des Plantis , maréchal de camp , Se 
major général de l'armée d'Italie , mort à Crémone le 
U8 janvier 173 5 j Se Ârthus Timoléon de Barcos, cha- 
noine de l'églife de Paris. * Voye^ fon éloge , dont 
©n a tiré ce qu'on vient de rapporter , dans le tome 
fécond de l'ouvrage de M. Godard de Beauchamps, 
cité ci-deflus. 

BARD ( Pierre ) natif du diocèfe de Tournai en 
Handre, religieux de Tordre des céleftins , fut fort 
aimé du roi Louis XH , qui fe fervoit de fon confeil , 
Se fe çonfefioit même à lui. Ce prince lui offrit un 
cvêché que le P. Bard refufa par un fentiment d'humi- 
lité. Après avoir été général de fon ordre , il mourut 
à Paris l'an 1 5 3 5 , en réputation de fainteté.Jl a laine 
plufieurs ouvrages , comme une Explication de la ré- 
gie de S. Benoit ; des difeours ^ fermons & harangues; 
des lettres j, &c. qui font tous demeurés manuferits. * 
D. Becquet , Gallictt ccelejlinorum congregationis .... 
elogia hi/ïorica, /?- 135 &Jhiv. 

BARD, Bardium-j ville d'Allemagne dans la Po- 
znéranie citerieure , Se dans le territoire ou feigneurie 
de même nom , avec un ancien château des ducs , Se 
un port fur la mer Baltique. Elle appartient au roi de 
Suéde , à qui elle a été accordée par le traité de Weft- 
phalie. Elle n'eft qu'à trois milles d'Allemagne des 
frontières du duché de Meckelbourg au levant , Se à 
fept de Roftock. L'électeur de Brandebourg la prit 
en 1677 j Se deux ans après il la rendit aux Suédois , 
par le traité de paix fait à S. Germain - en - Laye près 
Paris en 1679. * Bourgon. g/ogr. hijl. 

BARD ( la feigneurie de ) pays dans la Poméranie 
citerieure en Allemagne , eft ntué entre le duché de 
Meckelbourg , le comté de Gutzkou , l'ifle deRugen 
Se la mer Baltique. Il a , fuivant quelques - uns , envi- 
ion dix lieues de long, & huit de large : il a titre de 
duché. Bard en eft la capitale , Stralfund Se Damgar- 
ten en font les villes principales. * Mati , dicl. géogr. 
Baudran , dicl. géogr. 

BARD , Bardum _, petite ville , ou plutôt château ôc 
bourg de la Savoye dans le duché d'Aoufte , eft fitué 
fur une colline près de la rivière de Doria-Baltea, 
entre la ville d'Aoufte & celle d'Yvrée. Mal-â-propos 
quelques cartes nouvelles l'attribuent à l'Italie } car il 
n'eft point d'Italie , quoique fitué par-de-là les Alpes. * 
Mati , dicl. géogr. Baudrand. 

BARDANES , qu'on furnomrna le Turc , entreprit 
de fe mettre fur le trône d'Irène , lorfquil étoit géné- 
ral de (es troupes. On dit qu'un folitaire lui confeilla 
d'abandonner ce deftein , qui lui coûterait fes biens 
Se fes yeux. Bardanes fut proclamé empereur par l'ar- 
mée qu*il commandoit : mais fâchant que Nicéphore, 
patrice & intendant des finances , s'étoit déjà mis la 
couronne fur la tête , il refufa la pourpre , Se fut 
même fe confiner dans -un monaftere , où le même 
Nicéphore lui fit crever les yeux vers l'an 803 , crai- 
gnant qu'il ne fe repentît d'avoir refufé l'empire. * 
Théophanes , Mif. L 24 , c. 25. Cedrenus , in Niceph. 
BARDANES , chercha PHILIPPIQUE BAR- 
DANES. 

BARDAS , dont il eft parlé dans la vie de S. 
Théodore Studite , étoit proche parent de l'empe- 
reur Léon Y Arménien _, commandoit pour lui une ar- 
mée en orient , & étoit un homme violent , qui per- 
fécuta cruellement les catholiques en faveur des ico- 
nomaques. Vers l'an 818 il fe rrouva malade à i'ex- 
trêmité dans Smyrne , où le même Théodore étoit 
prifonnier , pour avoir foutenu le culte des faintes 
images. Un catholique, domeftique de Bardas, lui 
confeilla d'avoir recours aux prières de ce faint hom- 
me. Bardas le fît , & promit de renoncer à fes erreurs. 
Sur cette promefTe il obtint la fanté par les prières de 
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Théodore. Mais étant retombé dans fes erreurs , il fe 
vit attaqué du même mal , Se mourut en un inftant. * 
Michaël Studit. in vit. Theod. 

BARDAS , patrice de Conftantinople dans le IX e 
fiécle , frère de Théodora , mère de Michel III , dit 
le Buveur , fut un des tuteurs de ce prince après la 
mort de Théophile au mois de janvier 842. Son am- 
bition le porta à flater les mauvaifes inclinations de 
fon pupille , qui par reconnoiflance lui facrifia Theo- 
éfcifte fon autre tuteur. Théodora ne put fouffrir cette 
mort fans s'en plaindre : mais elle-même fut peu de 
temps après chance honteufement du palais. Michel 
ne fongea plus qu'à fes plaifirs , fans craindre qu'on 
lui en ut des reproches j Se Bardas gouverna avec une 
autorité abfolue , fous le titre de curopalate , ou de 
grand -maître du palais. Pour acquérir cette liberté , 
il avoit fallu commettre encore une autre violence. 
S. Ignace patriarche de Conftantinople reprenoit févé-> 
rement Bardas , Se du mauvais traitement fait à Théo- 
dora, & de la manière fcandaleufe dont il vivoit. On 
le chafta ] Photius fut mis en fa place , & cet attentat 
fut la fource malheureufe du fchifme de l'églife grec- 
que. Environ deux ans après , c'eft-à-dite, en 860$ 
Bardas fe frayant un chemin à l'empire , engagea Mi- 
chel à l'honorer de la dignité de Céfar : mais le peu 
de foin qu'il prit d'obferver les caractères de ceux qui 
contribuoient aux plaifirs de l'empereur , fut caufe 
de fa ruine. Bafile le Macédonien , homme de bafiè 
naiflance , mais adroit Se entreprenant , vint à plaire 
au prince , dans la confidence de qui il entra : Se 
comme il ne pouvoit faire une grande foraine tant 
que Bardas ferait à la tête des affaires , il s'appliqua à 
le rendre fufpeéfc , Se n'eut pas de peine à en venir à 
bout. Bardas s'en apperçur , & voulut pourvoir à fa 
fureté - y mais on l'amufa par de vaines promettes j Se 
lorfqu'on vit qu'il ne pouvoit échaper , on le fit mou- 
rir le 1 avril de l'an $66.* Curopalate. Zonaras. Ni- 
cetas Ôe Glicas. 

BARDAS , dit Sclere ,, général d'armée fous l'em- 
pereur Jean Zimifcés , s'acquit beaucoup de crédit Se 
de réputation. C'étoit un homme ambitieux , hardi 
Se entreprenant. Après la mort de Zimifcés en 975 , 
il fe fouleva contre Bafile II Se Conftantin le Jeune 
Porphyrogenete , & fe fit proclamer empereur par les 
troupes. Bafile II fit partir Pierre Phocas pour le com- 
battre \ mais celui - ci ayant été battu , Léon maître 
de la garde -robe marcha contre le rebelle avec de 
nouvelles troupes ; 8e après avoir défait en deux ren- 
contres les factieux , il fut défait lui - même & fait 
prifonnier. Pierre Phocas fut encore plus malheureux, 
puifqu'il demeura fur le champ de bataille. Sclere 
équipa auflî une flotte , mais elle fut battue. On lui 
oppofa enfuite Bardas Phocas , que lui - même avoit 
autrefois rangé à la raifon , fous le régne de Jean Zi- 
mifcés , contre qui ce Bardas s'étoit révolté. Une ba- 
taille donnée à Amorie en Phrygie , ne put terminer la 
guerre , on fe retira avec égal avantage : le lendemain 
les généraux réfolurent de fe battre en duel. Sclere 
fut bleflc dangereufement , & relevé aufficôt par quel- 
ques - uns des fiens : mais la plupart le croyant mort , 
prirent la fuite vers l'an 986 , & Sclere fut réduit à 
chercher un afyle dans les états du calife de Bag- 
det , qui le fit arrêter prifonnier. * Curopalate. Zo- 
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BARDAXI ( Ibandus) jurifconfulte d'Aragon, vers 
l'an 1 J99 , eft le même qui a compofé Commentaria 
inforos dragoni&j &c. Confulte^ les auteurs cités après 
Jofeph Bardaxi. 

BARDAXI ( Jofeph ) natif de Saragofle en Efpa- 
gne, religieux de l'ordre des carmes , a exercé l'office 
de théologal dans l'églife cathédrale de Gironne, & 
a fait imprimer des fermons de fa façon. Il eft mort 
en \Cz6. * Vincenzio Blafco de Lanuzo , hijl. eciïef. 
Arag. /. 5 , ch. 44. NicoL Antonio , biblioth. Hifpan. 
Tome IL Partie I. P 
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BARDE ( Jean de la ) confeiller d'état , marquis 
de Marolles-fur-Seine , & frère de Denys de la Barde 
évêque de Saint -Brieu, mort en 1675 , a été ambaf- 
fadeur de France en Suifle fous le régne de Louis 
XIV. Il avoit été premier commis de M. de Chavi- 
gni fecrétaire d'état , dont il étoit parent, & fe trouva 
aux conférences de Munfter , comme miniftre du fé- 
cond ordre , ayant déjà été nommé pour l'ambafîàde 
de Suifle } il fervit fidèlement & habilement la France 

Î tendant tout le cours de cette ambaflade. Il a fait en 
atin l'hiftoire de France , depuis la mort de Louis 
XIII, jufqu'en l'année 1651, qui fut imprimée l'an 
1671 irt-4 , & a été aflez bien reçue du public. Le 
ftyle en eft bon , les chofes y font narrées fans flate- 
rie , & avec beaucoup de connoiflance des intrigues 
du cabinet. Il a encore fait un livre de controverfe en 
latin contre l'opinion des proteftans touchant I'Eu- 
chariftie. Il mourut en juillet 1 692 à l'âge de 90 ans , 
ayant eu de Marie Regnouard , morte en feptembre 

1 6 74 , Claude de la Barde, marquis de Marolles , &c. 
reçu confeiller au parlement en 1^58 , mort le 1 août 
1670 , fans poftcnté de Catherine Guy et , fille & An- 
toine , maître des comptes , morte le 1 5 novembre 

1 7 1 1 ; Denys , do&eur de la maifon de Sorbonne , 
chanoine de l'églife de Paris , & préfident de la pre- 
mière chambre des enquêtes , mort le 16 février 
1 709 , âgé de 7 1 ans ; Anne - Marie , qui fuit \ & 
Louife - Antoinette de la Barde , mariée à Jean le 
Comte , feigneur de Montauglan , Germonville , Sec. 
confeiller au parlement, morte en octobre 1677, 
laifïànr pour fille unique , Antoinette le Comte , dame 
de Montauglan , &c. qui époufa Louis - Anne - Jules 
Potier , marquis de Novion , brigadier des armées 
du roi , morte le 1 juin 165)4 ^ l'âg e de 23 ans, dont 
des enfans. 

Anne-Marie de la Barde époufa Jean de Brion, 
marquis de Combronde , baron de Salvert , &c. con- 
feiller au parlement, & mourut le 28 février 1700 
âgée de 64 ans. Ses enfans qui furent fubftitués au 
nom &C armes de la Barde , furent Jean - Antoine de 
Brion de la Barde, marquis de Combronde & de Ma- 
rolles , reçu confeiller au parlement en 1 62 5 , mort 
fans alliance le 15 décembre 1708 âgé de 43 ans; 
Noël -François , qui fuit; & Antoinette de Brion de 
la Barde, mariée à Charles Amelot , marquis deMau- 
regard , &c. préfident à la troifiéme- chambre des 
enquêtes. 

Noël- François de Brion de la Barde, avoit été 
deftinc à l'état eccléfiaftique , qu'il quitta après la 
mort de fon frère aîné , & fut marquis de Combron- 
de & de Marolles. Il a époufé le 22 août 171 4 Ma- 
rie-Agnès de Pornmereu, fille de Jean-BaptiJie^Sé.- 
gneur de la Bretefehe , maître des requêtes , & de 
Marie - Michelle Bernard. * Wicquefort , traité de 
Vambajfadcur j tome 1 , page 360. Le P. le Moine , 
traité de l'hifioire. L'abbé de Marolles , dénombre- 
ment des auteurs. Mémoires du temps. Bayle , dict. 
critiq. 

BARDE ( Léonor de la ) frère de Denys de la 
Barde , évêque de S. Brieu, & de Jean de la Barde , 
marquis de Marolles , arnbafladeur en Suifïè fous 
Louis XIV, entra à l'âge de vingt ans dans la con- 
grégation de l'Oratoire. C'étoit en 1627. L'année 
fuivante il profefla la pliilofophie à Marines , & en- 
fuite a Troyes , d'où il alla en 1635 enfeigner la 
théologie à Saumur. On Pappella en 1 640 , pour com- 
mencer les conférences de théologie morale au fémi- 
naire de S. Magloire à Paris. Le père Bourgoing fon 
général dit , en écrivant à M. de Chavigni , que ce 
père étoit pour les feiences un des plus éminens per- 
sonnages de fon temps. Il fut ami de Defcarres , & 
lui fit plufieurs difficultés fur £cs méditations méra- 
phyfiques, <jue ce grand philofophe trouva fi fblides, 
qu'il y eut égard. Le P. de la Barde fut un des pre- 



miers qui fuivit cette pliilofophie. II fut auflî un des 
approbateurs de la fréquente communion de M. Ar- 
nauld , & on lui attribue la féconde partie de la ré- 
ponfe à l 'examen & jugement de ce livre , compofé par 
Abra de Raconis , évêque de Lavaur. Cette réponfe 
eft de l'an 1644. M. Denys de la Barde ayant été 
nommé évêque de S. Brieu , réfigna à Léonor fon 
frère le canonicat de l'cglife métropolitaine de Paris 
qu'il pofledoit. Léonor de la Barde accepta ce béné- 
fice. L évêque de S. Brieu étoit aufli pour le parti de 
M. Arnauld , & parla en fa faveur dans les aflem- 
blées qui fe tinrent en Sorbbnne contre ce dodeur, 
comme on le voit par une lettre de celui - ci à ce pré- 
lat. C'eft la féconde du tome premier. 

BARDELLE , Bar^ella^ cherche^ BARZELLE. 

flCir BARDES. Les Gaulois nommoient ainfi ceux 
qui parmi eux faifoient profeflion de la poé'fie. Ce 
nom leur étoit venu , félon Feftus ( /. 2 , p. 49 , ) d'un 
mot celtique ,. qui fignifioit un chantre ou un chanteur. 
Les Bardes en effet» étoient tout enfèmble les mufi- 
ciens 6c les poctes des Gaulois. Ils faifoient leur oc- 
cupation ordinaire , de compofer des poëmes fur les 
actions éclatantes des héros de leur nation, &detran& 
mettre par - là à la poftérité la mémoire de leur va- 
leur. Enfuite ils les chantoient eux - mêmes fur des 
inftrumens de mufique. Mais ils ne fe confacroient 
pas uniquement à chanter les louanges des perfon- 
nes célèbres , ils fe mêloient aufli de cenfurer dans 
leurs poëfies les aérions de ceux dont la conduite ne 
leur paroifloit pas régulière. Ces Bardes étoient fort 
confidérés. Chacun en vouloir avoir à fa fuite , foit 
pour les mener à la guerre , foit pour avoir le plaifir 
de s'entendre louer par leurs poéfies & leurs con- 
certs , tant en public qu'en particulier. Ceux qui les 
avoient ainfi auprès d'eux leur donnoient ordinaire- 
ment leur table : ce qui a fait pafter ces poctes pour 
des parafites dans l'eiprit de quelques écrivains. Le 
refpecl: que l'on avoit pour eux leur donnoit une 
telle autorité , que s'ils fe préfentoient lorfque deux 
armées étoient près d'en venir aux mains , ou même 
que le combat etoit déjà commencé, on mettoit auflï- 
tôt les armes bas pour écouter les propofitions qu'ils 
avoient à faire. On ne doit pas douter que le nombre 
des Bardes ne fut fort confidérable chez les anciens 
Gaulois , puifque leur principale occupation étoit de 
chanter les grands exploits de la nation , & que cette 
nation étoit une des plus belliqueufes de l'univers. 
C'eft fur ce fondement que M. Huet prétend que les 
Belges avoient plus de Bardes qu'aucun autre peuple 
des Gaules , pareequ'étant les plus vaillans de tous les 
Celtes , ils avoient plus à chanter que les autres. Dans 
la fuite des temps les Bardes Jfe trouvèrent confondus 
avec les Druides. Il femble même qu'ils l'étoient 
déjà avant que Céfar écrivît , puifqu'il n'en dit mot 
dans tout ce qu'il nous apprend des coutumes de» 
Gaulois.* Dom Rivet , hijl. litter. de la France _, tomej^ 
pag. 25 & fuiv. Banier, la mythologie & les fables 
expliquées par l'hifioire j tome II , pag. 6z6 , 627. 

BARDESANES , héréfiarque Syrien , qui vivoit en 
Méfoporamie dans le II e fiécle , & h^bitoit dans la 
ville d'Edefle , fut difciple de Vaîentin 5 mais enfuite 
détrompé des imaginations de cet héréfiarque , il 
abandonna une partie de £cs erreurs : il en retint pour- 
tant quelques-unes , & fut auteur d'une héréfie qui 
fut appellee de fon nom ; il inventa plufieurs généra- 
tions d'Eons , & nia la réfurreétion des morts. Il rfl- 
eonnoiflôit à la vérité la loi , les prophètes , & 
tout le nouveau teftament j mais il recevoit aufli quel- 
ques ouvrages apocryphes. Il a écrit plufieurs livres 
dans iefquels on trouve beaucoup d'eiprit & d'érudi- 
tion. On tient qu'il étoit ami d'Abgar prince d'Edefle , 
qu'il travailloit avec lui, & qu'il avoit part à fes étu- 
des. Ses principaux ouvrages font deux livres traduit» 
du fyriac en grec par fes. difciples 3 l'un contre Mar- 
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cion Se d'autres hérétiques j & l'autre du defiin. Ce 
dernier croit adrefle à Antonin , que S. Jérôme croit 
çtre l'empereur Marc - Antonin : mais il n'y a pas 
d'apparence que ce livre écrit en fyriac rut adrefle à 
un empereur Romain ; Se Eufebe ne dit point que 
l'Antonin , à qui il étoit adrefle , fût empereur. Bar- 
defanes avoit compofé ce livre à la prière de fes amis : 
il étoit en forme de dialogue. JEufebe en rapporte 
un long & beau fragment dans le fixiéme livre de la 
préparation évangélique , qui contient une vive pein- 
ture des moeurs des chrétiens ? Se de celles de diffé- 
rens peuples. Il avoit encore fait quelques autres 
écrits. S. Epiphane fuppofe que Bardefançs a été ca- 
tholique pendant quelque temps : mais Eufebe , plus 
digne de foi , en parle comme d'un homme qui a 
toujours été dans Terreur. S. Epiphane rapporte qu'A- 
pollon de Calcédoine _, qui avoit enfeigné la phiiofo-r 
phie à Marc-Aurele , Se qui pafloit pour le plus cé- 
lèbre Stoïcien de fon temps , fît tout ce qu'il put 
pour faire apoftafîer Bardefanes , & que ce dernier rç- 
jîfta courageufement à fes follicitations , Se compofa 
même divers traités pour défendre la do&rine qu'on 
lui vpuloit faire abandonner. S. Jérôme remarque que 
fon traité du deftin étoit compofé contre Abydas , 
aftronôme. Il laifla des fectateurs nommés Bardefa- 
nites ■', qui inventèrent de nouvelles erreurs j & un 
fils appelle Hermonius , qui compofa pinficurs livres , 
que S. Ephrem d'EdeJJ'e a réfutés. * Hieronym.- in 
çat. c. $3, Eufebius , hifi. L 4 , ult. préparât, evangel. 
I. 6. S. Epiphaniu.s ? hœr. 5 6. S. Auguftinus , de hœr. 
c. 55. Baronius , an. Ch r 175. Tillemont. M. Du 
Pin , biblioth. des auteurs ecclef d^s III premiers 
Jiédes, 

BARDES ANES de Babylone , qui vivok dans le 
• III e fîécle , compofa du temps d'Alexandre Sev.ere , 
un traire des Gymnofophiftes , philofophes des In- 
diens. Il divife ces Gymnofophiftes en deux écoles , 
en Brachmanes Se en Samanéens , dont il loue fort 
l'auftcrité. Elle étoit fi grande , qu'ils ne fe nourjf- 
foient que des fruits qui venoient fur les arbres le 
long du Gange , & qu'ils fe contentoient d'un peu 
de ris & de farine qu'on leur donnoit. Leur préten- 
due faînrçté étoit en fi grande vénération , que le rpi 
du pays leur r-endqic viute, fe profternoir devant eux, 
étant perfuadé que le repos & la tranquillité de fon 
état depeudoit uniquement de leurs prières , aufquel- 
les il fe recommandoit avec beaucoup d'inftance. C'eft 
de S. Jérôme que l'on apprend ces particularités , 
dont voici les termes : Barde/ânes , vir Babylonius j 
in duo dogmata apud Indps Gymnofophiflas dividit ; 
quonim altcrum appellat Brachmanas _, altcrum Sama- 
n&os ; qui tant a continmtia funt _, ut vel pomis arbo- 
rum juxta Gangem fiuvium j yel publiço ory^s, aur fa- 
rina alantur cïbo : & chm repe ad cos venerit j adorare 
illos Jblitusjît 4 paçemque fuce provincia in lllorum pre~ 
cibus arbitrari Jitam, * Porphyrius , /. 4 , de abjlin. 
S. Hieronym. /. z , adverf. Jovin. Voffius , de hifi. 
grACf L 3 , pag. 48 3 , Se Jonfîus , feript, hifi. Philos. 
L- 3 , c. io, n, $. 

BARDESE, cherche^ ANDRO, 

fO*B ARDÉT ( Pierre ) naquit en la ville de Monta- 
guet en Bourbpnnois , le 1 5 décembre 1 5 9 1 , & fît 
fes études chez les jéfuites de Moulins, ou il eut pour 
condifciple M. deLingendes, qui fut depuis évêque de 
Mâcon, L'application qu'ils donnèrent enfemble à la 
langue grecque leur rendit cette langue auflï fami- 
lière que la françoife , Se chacun d'eux s'en fervoit avec 
fuccèspour acquérir de grandes connoitfancesdansfon 
état. En 1 6 1 4 , âgé de z 3 ans, il Commença l'étude du 
droit en l'uniyeruté de Touioufe , 8c la continua en 
i6"i5 & 1616. La "haute réputation que M. Cujas 
avoit donnée à cette faculté , & qui s'etoit répandue 
dans toute l'Europe , étoit foutenue par MM. Maran 
$ç de la Cofte , deux de fes difciples qui furent les 
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maîtres de M. Barder. Il fut reçu au ferment d'a- 
vocat au parlement en 1617 , étant alors âgé de zS 
ans. Il commença dès lors fon t recueii d'arrêts , qui eft 
d'autant plus exaclb qu'il fuivoit afliduemenr les au™ 
diences : il pourfuivit ce travail jufqu'en 1641 , où U 
fe trouva tellement occupé , principalement pour les 
écritures, qu'il n'eut plus le temps de fuivre les au- 
diences. Il s etoit appliqué fingulierement à la matière 
àes fubftimtions , de. forte qu'il travailla dans toutes 
les queftions importantes qui fe prçfenterent de fon 
temps au palais fur cette matière, Se les fçuls faârums 
qu'il en a faits compofent plufîeurs volumes, Les 
fubftitutions de Levi-Cofan Sç d'Apchon contribue^ 
rent beaucoup à le faire connoître dans les provinces 
du droit écrit ; aufll étoit-il avocat de la plupart des 
grandes maifons de Lyonnois , Forez Se Auvergne , 
comme de Bourbonnois, La réputation qu'il s'étoit 
acquife pour les fubftitutions l'engagea à fuivre un 
procès évoqué du parlement de Paris , Se renvoyé en 
celui de Provence , où il demeura trop long-temps 
pour fa fortune , qui en fouffrit une diminution con- 
îidérable. Il fe retira à Moulins en 166$ , Se alla aux 
grands jours de Clermont en 1665 & 1666. Enfin il 
mourut à Moulins le 2.0 feptembre KÎ85 , âgé de 94 
ans. Il mena toujours une vie laborieufe Se cachée , 
partagea fes momens entre la piété Se l'étude. Les textes 
de l'écriture fainte ^ ceux du droit Se même des ba? 
fîliques lui étoient tellement préfens , que jufqu a la 
fin de fa vie , Se malgré le poids des années , fa mé- 
moire lui en fournifloit fur le champ les termes , 4 
l'occafion des queftions qu'on lui propofoit. Il fut ho- 
noré de l'eftime de M» le préfîdent de Mefmes , Se 
de M. le premier préfîdent le Jay. M e Claude Ber-r 
royerqui étoit fon compatriote, a mis au jour en 169a 
le recueil d'arrêts de M> Bardet , qu'il a tiré de fes 
mémoires , Se l'a enrichi de plusieurs notes & diifer- 
tations. Ce recueil forme z volumes in-folio. * Mém, 
m(f- de M. Boucher d'Argis, 

BARDEVIC , en latin Bardomm vlcus , étoit au- 
trefois une yille confidérable de la bafle Saxe , qu'on 
dit avoir été bâtie 990 ans avant J. Ç. Henri le Lion , 
duc de Saxe 9 la ruina l'an 1 1 84. Pe fes malheurs s'a» 
grandit la ville de Lunebourg , Se l'évêché qui avoiç 
fon fiége dans cette malheureufe ville fut transféré £ 
Ferde. Il n'y refte plus qu'un château Se un petit vil- 
lage , fitué fur la rivière d'Ifmenow , dans le duché 
de Lunebourg, à une lieue de la yille de ce nom.* 
La Martmiere , dift- géogr, 

BÀRDI , Bardum _, Bardlum , petite ville ou bourg 
dix duché de Panne en Italie, fur la frontière de la" 
principauté du Val-de-Taro. Il eft fitué fur un roches 
efearpé , avec un bon château, fl a un territoire fé-r 
paré qu'on appelle le marquifat de Bardi. Le prtncç 
de Val-de-Bar qui étoit de la maifbn de Landi , Se 
les princes de la maifpn de Doria y ont fait leur ré-r 
fideuce. Il appartient à préfent au duc de Parme , 4 
qui il a été !vendu avec Compan qui en eft proche* 
* Baudrand., diç£. géogr. Mati , diflt, 

BARDIN (Pierre) de l'académie, françoife, na-* 
quit à Rouen l'an 1 59p., ,de parens.qui le laiflerenç 
plus avantageufement partagé de? biens de l'elpritque 
de ;Ceux , de la fortune. Il fit fes premières études; 
chez les jéfuites , Se s'adonna particulièrement à la 
philofophie , aux mathématiques & à la poè'fie. Son 
premier ouvrage fut là paraphrafe de l'Eccléfîafte j £ 
laquelle il donna le nom de Penfées morales, }l corn* 
pofa enfuite les deux premières parties du Lycée , 
dans lequel il fe peignit lui-même , en voulant dé*- 
crire un honnête homme. JBardin trayailloit à la trpir. 
fiéme partie, lorfqu'il fe noya en 1637 , voulant 
fauver M. d'Humieres , dont i,l avoit été gouverneur» » 
Ses ouvrages font ; Le grand chambellan d? France. , dé* 
dié au dm de Cfievreujè , Se imprimé à Parjs infoliç es 
Jt (32.3, pjfqi furl'Jgccléftqfte de Salomon „ diftcr|nt dçi 
Tçme. II, Pâme L P ij 
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Penfées morales. Le Lycée , oh en plusieurs promenades 
il eji traité des connoiffances , des actions , & des plai- 
Jirs d'un honnête homme , en i volumes /«-8° ; & une 
lettre ajfè% longue fur la pojfejjîon des religieufes de Lou- 
dun. II avoit réfolu d'intituler fon Lycée l'Honnête 
homme , &: il fe plaignoit que M. Faret , auquel il 
avoit communiqué fon defiein , l' avoit prévenu , 8c 
s'étoit fervi de ce titre. On trouve que fon fty le, quoi- 
que beau , eft trop diffus. * PeUiflon , hifioire de l'a- 
cadémie francoife , oit il rapporte l'éloge de Bardin , 
•compofé par M. Godeau > 8c deux épitaphes que l'a- 
cadémie lui fit faire» 

BARDIN ( Pierre) confeiller au parlement de Tou- 
loufe en 142.5 , où il y avoit eu déjà un autre Jean 
Bardin, confeiller au parlement avant l'an 1410, fut 
un homme d'érudition. Il compofa divers traités ; 
favoir , un de l'immunité des moines j un autre de la 
jurifdiclion eccléjtafiique , dont il rapportoit l'origine 
aux empereurs 8c aux rois j un troiuéme qui avoit 
pour titre , Moyens de réprimer la trop grande autorité 
des évêques _, 8c un commentaire fur le titre des dé- 
crétâtes , de epifcopali audientia ; maisites écrits font 
perdus. Guillaume Bardin fon fils étoit confeiller- 
•clerc au même parlement en 1444. Celui-ci écrivit 
une chronique , 'a laquelle il donna le nom â'HiJloire 
chronologique, qui commence en 1 o 3 1 , & finit en 1 4 5 4. 
Elle eft écrite en latin aflez fimple , mais pur pour le 
remps auquel il ccrivoit. La Faille s'en eft beaucoup 
fervi pour la compofition de fes annales deTouloufe , 
Se il le cite fouvent. Elle n'a jamais été imprimée ; 
l'original étoit dans la bibliothèque du chancelier Se- 
guier, 8c il y en avoit une copie dans la bibliothèque 
Colbertine. Guillaume Bardin vivoit encore en 1464» 
8c un de fon même nom 8c furnom , étoit aufïi con- 
feiller-clerc au même parlement en 1-484. Il y avoit 
eu de la même famille Simon Bardin , capkoul de 
Touloufe en 1 3 29 & 1 340. Il étoit do&eur en droit, 
8c il en efl: fait mention dans une protestation que les 
plus qualifiés habitans de Touloufe firent en 1 3.3 5 , 
contre un arrêt du parlement de Paris , injurieux aux 
capitouls de la ville , que l'on condamnoit à une am- 
ple réparation , pour avoir fait pendre en 1 3 3 1 un 
écolier nommé Aymeric Berenger. Cette famille ne 
fubfifte plus. * La Faille , annales de Touloufe. 

BARDIUS PHILIPPiCUS, efclave, cherche^ BAR- 
BATIUS. 

BARDO , efir un palais fitué à une lieue de la ville 
de Tunis , dans une plaine féconde. Mulei Hafcem , 
roi de cette ville , le fit bâtir , 8c Mourat-Bei l'em- 
bellit. Cet édifice étoit enrichi de colonnes de marbre 
8c de porphire ; des dorures , les plafons , les pein- 
tures a l'arabefque , le nombre des appartenions , la 
fomptuofîté des meublés , tout y marquoir la magni- 
ficence du maître. Les jardins plantés d'orangers, des 
allées palifladées de grenadiers & de jafmins , les om- 
brages , les prairies , les parterres , les canaux , ks 
fontaines y formoient le plus délicieux féjour de 1A- 
frique ; mais les guerres civiles y ont défiguré tous 
les ornemens de l'art, 8c y ont à peine laifle des 
beautés de la nature. Amouda , fils unique 8c feul 
héritier de ce Mourat , voulut par fon teftament que 
cette maifon fût commune à fes trois enfans , afin que 
les plaifirs qui les y aftembleroient , tinffent toujours 
leurs volontés unies. * Bijl. des dernières révolutions de 
Tunis. 

BARDO , petite ville des états de Savoye, cherchez 
BARD. 

O^r BARDONENCHE , maifon de Dauphiné , 
d'ancienne noblelfe 8c d'ancienne chevalerie. La val- 
lée de Bardonenche voifîne de celle d'Oulx vers les 
frontières de Piémont , a donné fon nom à cette mai- 
fon qui la poffédoit dès le onzième fiécle fous la feule 
mouvance de l'empire, dans le temps d'anarchie où 
après Ja réunion du royaume de Bourgogne à l'em- 



pire , chaque feîgneur fe rendit indépendant dans ibit 
canton : ce qui dura jufqu'à ce que les dauphins aug- 
mentant leur puifiance , fournirent peu à peu tous 
ces différens feigneurs , 8c les obligèrent à leur faire 
hommage. Les différentes branches de cette maifon 
qui s'etoient extrêmement multipliées , diviferent la 
vallée de Bardonenche en autant de confeigneuries 
appellées pareries, 8c on comptoit en 1330, jufqua 
trente nobles de cette maifon demeurant dans la val- 
lée , & y pofledant fiefs 8c jurifdiction , dont ils firent 
hommage au dauphin , dont ces feigneurs ne recon- 
nurent la fouveraineté que dans le quatorzième fiécle. 
Ils portoient tous les mêmes armoiries , qui font auflî 
celles de cette vallée , d'argent au treillis de gueule 
cloué d'or : mais les différentes branches y ajoutèrent 
des brifures différentes j celle qui fubfifte porte en 
chef une aigle naiflante de fable , mais elles n'ont ja- 
mais abandonné le treillis. Le nom qui fe lit dans 
les anciens titres latins eft de Bardonenchia : quand on 
écrivit les actes en françois , les mêmes fe nommèrent 
indifféremment Bardonefche ou Bardonenche. Le pre- 
mier dont on ait connoiûance eft Pons de Bardonenche, 
témoin à une donation faite en 1078 , au monaftere 
d'Oulx. Pierre de Bardonenche eft préfent à la dona- 
tion faite en 1119, par Amedé III comte de Savoye 
au même monaftere ; ces actes font au cartulaire 
d'Oulx. La filiation eft fuivie depuis 

I. Rodolphe de Bardonenche' rut témoin avec Hu- 
gues fon fils , à une donation faite en 1186 au mo- 
naftere d'Oulx , par Hugues duc de Bourgogne , 8c 
comte d'Albon par fa femme Beatrix> fille & héri- 
tière du dauphin Guigues IV. 

II. Hugues de Bardonenche eft dit fils de Rodol- 
phe dans Pacte dont on vient de parler. Il paroîc 
comme caution avec Boniface , Pierre 8c Aynard de 
Bardonenche dans un accord fait en 1 1 9 7 , entre 
quelques particuliers & les chanoines réguliers d'Oulx. 
11 fut encore caution avec Aynard fon fils dans une 
vente que fit en 1200 au prévôt d'Oulx , l'abbé de 
Saint-Juft-le-Suye 8c fon chapitre. Le même Hugues 
8c Aynard fon fils vendirent au même prévôt l'an 

I ioi, la vallée Froide au prix de mille fols. 

III. Aynard de. Bardonenche étoit fils d'Hugues » 
félon les deux actes dont on vient de parler : il eft 
qualifié chevalier dans l'hommage que lui rendit le 9 
des calendes de novembre 12 14 , Hugues Guers fils 
de Raymond habitant à Bardonenche; il eft de même 
qualifié chevalier dans la tranfaction paffée le 2 des 
nones de mars 1225 , entre Soffrey eveque de Gre- 
noble , Guigues dAlbon & Guiffrey de Salvain de 
Boilïieu, qui eft dans le cartulaire de l'églife de Gre- 
noble , 8c dans l'hommage que le dauphin Guigues- 
André de Bourgogne fit à l'évêque de Gap en 1232. 
On connoît fon alliance par une donation qu'il fit en 
1 228, au chapitre d'Oulx, de tout ce qu'il avoit dans 
la vallée Froide , ne s'y réfervant que les droits de 
juftice , les mines d'argent , 8c le quart dos bêtes fau- 
ves qui s'y prendraient. Aynard de Bardonenche che- 
valier , 8c la dame de la Chambre fa femme , inveftif- 
fent de cette donation Gérente prévôt d'Oulx. Ce fut 
fans doute du chef de cette dame de la Chambre , 
d'une maifon confîdérable de Savoye, que venoientles 
droits de Boniface de Bardonenche fur le Faucigni , 
dont la dauphiné Beatrix de Savoye , dame de Fauci- 
gni , femme alors de Gafton vicomte de Bearn , exi- 
gea qu'on lui procurât le relâchement dans le traite 
quelle fit en 1284, avec Anne dauphiné fa fille , & 
Humbert de la Tour mari d'Anne. Aynard eut pour 
fils Pierre, qui fuir. 

IV.Pierre de Bardonenche, damoifeau, qualité que 
prenoient les fils de chevaliers , fut témoin à l'hom- 
mage du dauphin Guigues à l'évêque de Gap en 1 2 5 1 • 

II fit hommage en 1252, au même dauphin fins re- 
connaître fa terre , ainfi que s'exprime l'acte qui eft 
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& la chambre des comptes de Grenoble au regïftre 
Probus. Il eut pour fils , 1. Perceval , qui fuit. 2. But- 
non vivant eu 1 189 » qui fut père d! Aynard Se de Bur- 
non IL Celui-ci eut Aynard qui fut père de Bumon 
III, mort fans enfans j c'eft ce qu'on apprend de leurs 
ï-econuoiflWes féodales jufqu'en 141 3. 3. Mathieu. 
fut père de Jean qui rendit hommage de la cofei- 
gneurie de Bardonenche en î 318 , & de François 
chevalier , qui eut de grands démêlés avec le dauphin 
Humbert II , & fut dépouillé de tous fes biens: il eut 
un fils nommé Hugues. 4. François dont la poftérité 
finit en 1410 , dans une fille nommée Jeanne , mariée 
à noble Allen de Nevache ou NavaïfTe. 5. Jean eut 
auffi poftérité qui fit plufieurs branches de cofei- 
gneurs de Bardonenche. Plufieurs oafferent en Pié- 
mont, qui touche cette vallée, & prirent des allian- 
ces dans les maifons les plus confidérables de Piémont 
& de Savoye , comme on peut le voir dans le pour- 
pris hifioriaue de Gharles-Àugufte de Sales , évêque 
de Genève. 

V. Perceval de Bardonenche , bailli ou gouver- 
neur du Gapençois , vivoit en .1290 , félon plufieurs 
actes de la même chambre des comptes , aux régi- 
ftres Cojnarum dans le regiftre Probus. Il paraît comme 
témoin avec Àlleman Dupuy Se plufieurs autres dans 
un aéfce d'échange fait en 1303 , entre Humbert L 
dauphin , Se noble Guillaume Blanc du lieu de Mon- 
toffier -, il eut pour fils Pons oit Poncet , qui fuit. 

VI. Pons de Bardonenche vivoit en 1 3 2.0 , fuivant 
lès mêmes régiftres où il eft appelle quelquefois Pon- 
cet $ U eut trois fils , 1. Constant , qui fuit. 2. Pierre 
qui avec fon frère Confiant fit ladre d'échange de 
1333, dont on va parler : il fut tué à la bataille de 
Poitiers en 1 3 5 6. 11 eut pour fils Léon , dont la fille 
Galliane, époufe de noble François du Thau, vendit 
avec Borfac fon coufin le quart du Monetier du Percy 
en 1359. 3» Guillaume aufli appelle Guillermet , qui 
paflaune reconnoifïànce au dauphin en 1330 , avec 
Confiant Se Pierre fes frères , fils de Poncet , pour la 
parerie de Bardonenche. Guillaume vendit fa parerie 
en 1 3 5 2 à Humbert ancien dauphin , alors patriarche 
d'Alexandrie j c'eft ce qui réfulre d'un hommage ren- 
du au dauphin Charles le 1 3 août ï 3 5 2 , par Jeannon 
de Navaifie , dartiûifeau, fils de Lantelme , qui rap- 
pelle auffi l'hommage fait en 1214a Aynard de Bar- 
donenche , l'un des ancêtres de Guillaume. La pofté- 
rité de celui-ci finit en 1416, dans Jean fon petit- 
fils , qui ne laifïa que des filles. 

VU. Constant de Bardonenche. Lui Se fon frère 
font qualifiés damoifeaux Se fils de Poncet , dans 
l'aéte d'échange qu'ils firent avec le dauphin le ï 3 
novembre 1333? ils lui donnèrent les portions qu'ils 
avoient dans la vallée de Bardonenche , & qui étoient 
franches Se indépendantes de toute fujécion envers le 
dauphin , & ce prince leur donna la feigneurie du 
Percy , Se du Monetier en Trieves , Se des rentes au 
même lieu Se à Saint- Jean d'Herant ; il nomma des 
commiflaires pour faire fur les lieux une eftimation 
Se régler, l'équivalent. Cet échange, occafionna le chan- 
gement de domicile de cettebranche aînée , qui pafla 
du Briançonnôis au pays de Trieves qu'elle a toujours 
habité depuis , & où elle a acquis de nouvelles terres, 
Confiant fut tué avec Pierre fon frère à la bataille de 
Poitiers en 1 3 5 6. On voit à Poitiers leurs tombeaux 
avec leurs armoiries. Il eut pour fils , i.Frelin ou Fran- 
çois, z. Lantelme , damoifeau , qui hommagea au 
dauphin Charles le 1 5 mai 1363. 3 . Borsac , qui fuit. 

VIII. Borsac de Bardonenche fit hommage en 
1 3 5 9 , de la terre -du Percy Se du Monetier, où il eft 
dit fils de Confiant Borfac , fit fon teftament le 30 
juillet 1 3<î 1 , il fe dit fils de Confiant ; il inftitue An- 
toine fon fils , Se le pofthume dont fa femme eft en- 
ceinte , ce fut Pierre , qui fuit. Antoine eut un fils 
nommé Louis „ Se celui-ci fut père de Jujlet. 



ÏX. Pierre de Bardonenche , feignéttr du Percy 
Se du Monetier , eft dit fils de Borfac dans un homma- 
ge de 141 3 , dont on parlera au degré fuivant. Il vi- 
voit encore en 1385 : il eut pour enfans Fretin ou 
François , & Lantelme , qui fuit. 

X. Lantelme de Bardonenche cofeigneur du Per- 
cy , feigneur du Monetier , Sec. eft- dit fils de Pierre, Se 
Pierre fils de Borfac, dans' un hommage fait le 27 
novembre 141 3 , par Juftet de Bardonenche ,' damoi- 
feau , cofeigneur du Percy , fils de Louis , qui étoit 
coufin de Lantelme. Celui-ci donna procuration la 
même année à Guy du Puy - Bofon , pour faire hom- 
mage de la terre du Monetier , Se de fès portions de 
la terre du Percy ; il fut auffi compris parmi les no- 
bles dans la révifion des feux de 1428. Il fit fon tefta- 
ment le 10 février 143 3 , & fit héritiers fes deux fils 
qu'il avoir eus de Jeanne du Puy-Bofon , François Se 
Durand , qui fuit. 

XI. Durand de Bardonenche partagea avec Fran- 
çois fon frère le 2 avril 1443 , les biens de Lantelme 
leur père. Il fit fon teftament le 5 juin 1457 , étanc 
en Provence dans l'armée que le .duc de Calabre, fils 
du roi René avoir levée pour mener à Naples : il avoir 
époufé Marguerite d'Hellis ., fœur de noble Barthele^ 
mi d'Hellis , de laquelle il eut 1. Jean, qui fuit. 2, 
Pierre j cohéritier de fon père , qui tefta le 23 juin 
1482, laiflant de Cécile Ricon , feur de la femme de 
fon frère, deux filles, Jeanne Se Françoife. 3. Jean> 
religieux. 4. Caîine 3 mariée à noble Hugues de Po- 
net de Sinard. 

XII. Jean I de Bardonenche eft compris dans les 
rôles de l'arriere-ban de Trieves aux années 1472 Se 
1484. U fit fon teftament avec Pierre fon frère le 23 
juin 1 48 1 : il y fait mention d'Antoinette Ricon fa fem- 
me , fœur de Cécile Ricon , mariée à Pierre fon frè- 
re , toutes deux filles de noble Claude Ricon & de 
Clémence Darmand. Les enfans nommés dans ce tefta- 
ment font Jean II qui fuit, Imbert Se Marie. 

XIII. Jean II fit fon teftament le 18 juillet 1548 > 
par lequel on apprend qu'il avoir époufé Jeanne de 
Chambrier , fille de noble André de Chambrier , de 
Vif, Se que les enfans qu'il avoit de ce mariage étoient 
Jean III qui fuit, Se Raymond. 

XIV. Jean III de Bardonenche donhâ des mar- 
ques de fa valeur à la journée de Cerifoles en 1 543 , 
étant avec d'autres jeunes gentilshommes de Dau- 
phiné # dans la compagnie d'ordonnance de Clermont 
Dampierre. La mort de fon père le rappella dans fa 
province ; il fut compris parmi les nobles dans la révi- 
fion des feux de 1 549. 11 étoit déjà marié à Claudine 
de Forbin de Souliers qui tefta , & mourut en 1552, 
de laquelle il eut 1. Raymond. 2. Jean IV qui fuit. 3. 
Antoinette mariée i noble Antoine de Vaujani. 4. Mar- 
guerite. Il fe maria en fécondes noces à Anne de Beau- 
mont Combourcier, fille de noble Jean de Beaumont 
Combourcier : il en eut 1 . Humbert ., dont la poftérité 
eft éteinte. 2. Renée mariée à noble Gabriel Pafcal. 3. 
Pierre, marié à Enncmonde du Thau, fille de noble 
Etienne du Thau. Jean III fit fon teftament le 4 mars 
1 5 79, dans lequel il parle de {es deux femmes , de fes 
enfans des deux lits , & de Jeanne de Reviliart fa 
belle - fille. 

XV. Jean IV de Bardonenche fut marié à Jeanne 
de Reviliart, d'une très - ancienne maifon, originaire 
de Piémont , 8e établie depuis le treizième fiecle dans 
le Gapençois ; elle éroit fille de noble Michel de Re- 
viliarr, feigneur de Chabertan , & de Marguerite de 
Pierre : le contrat de mariage eft da 27 avril 1 5 74 5 
elle tefta le 23 janvier 1606. Jean de Bardonenche 
fon mari mourut en 1^32 âgé de 92 ans : fon tefta- 
ment eft du 21 mars 1632 , par lequel on apprend 
fes enfans. 1. Alexandre I, qui fuit. 2. André ma- 
rié en 1624 à Ennemonde de Reynard , a fait la bran- 
che des Tenaux qui eft éteinte. 3 . Jean. 4. Cefar % 
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mort en 16*71 a a fait la branche de Souvile ; fes fils 
paflkent en Pruflè pour fait de religion : leur pofté- 
rité y fubfifte. 5. Pierre, prieur de Saint Laurent de 
Grenoble , confeiller-clerc au parlement de Dauphiné. 
6. Judith. 7. Marguerite. 8. Jeanne, y. Renée. 10. Sara. 

XVI. Alexandre I de Bardonenche , feigneur de 
Toranne, Trefànnes, S. Martin de Clelles , &c. fe di- 
stingua au fervice de Henri IV, foiis M. de Lefdiguïe- 
tes ; il commandoit les gens de pied à la bataille de 
Pontcharra en ï 5 9 1 , que le prefident Expilly a décrite 
en vers françois. Il hit fait prifonnier avec le duc de 
Crequy, lors de l'entreprife fur la place d'Aiguebelle : 
il elt mort très -vieux en ï 666. Son teftament eft du 
10 juin de la même année: il avoit époufé en premiè- 
res noces Crifiophe de Blofîèt, fille de noble Guillau- 
me de Biofret >a dont il n'eut que des filles; il fe maria 
en fécondes noces à Lucrèce de Montchenu , fille de 
Jean de Montchenu , feigneur de Beauffèmblant , & 
de Louife de Brenieu. Les enfans du fécond lit furent 
1. Alexandre , vicomte deClermont en Trieves , fei- 
gneur du Monetier, Toranne , Trefànnes , Saint-Mar- 
tin de Clelles , &c. confeiller d'état; celui-ci avoit 
époufé le 27 feptembre 1 6^6 Marie Darmand , fille 
de noble Pierre Darmand , dont il ne laiflà point 
d'enfans mâles : de fa féconde femme , Mekhionne 
d'Engilboud , fille de noble René d'Engilboud , il eut 
René, vicomte de Bardonenche, chevalier d'hon- 
neur au parlement de Grenoble , mort fans enfans 
avant fon père, qui avoit époufé Marguerite Eyraud de 
S. Marcel 3 8c Jeanne mariée à Céfar de Bardonenche 
de Champiney fon coufîn - germain, Alexandre de 
Bardonenche fit fon teftament en 1 711 , & fit héri- 
tier le fils de Jeanne fa fille. 1. César qui fuit. - 

XVII. César I de Bardonenche , feigneur de 
Champiney , fils d'Alexandre de Bardonenche & de 
Lucrèce de Montchenu, fe maria le 10 mars 1653 
avec Anne de Peccat , fille de noble Jacques de Peccat 
& à' Amie de Clermont de Chatte; il en eut 3 .César II, 
qui fuit; %. Lucrèce mariée à 2V. de Lyobard , comte 
de Romans. 

XVIII. César II de Bardonenche , feigneur de 
Champiney, époufa en premières noces le iS juin 
1684 Jeanne de Bardonenche fa coufîne - germaine , 
fille à" Alexandre II de Bardonenche fon oncle , & de 
Mekhionne d'Engilboud, dont il a eu René -Ale- 
xandre , qui fuit ; 8c André de Bardonenche qui a 
commandé un bataillon du régiment de la Couronne v 
mort en 175 5. De fon fécond mariage avec Elisabeth 
OdosdeBonniot, veuve de noble N. Darmand de 
Brion , il a eu René de Bardonenche mort capitaine 
du régiment de Limofin , tué au fiége de Bergopzoom 
en 1746 ; André de Bardonenche, heur de C&inville ; 
Marguerite de Bardonenche mariée à Laurent de Cha- 
leon , confeiller au parlement de Grenoble. 

XIX. René - Alexandre de Bardonenche , cheva- 
lier, vicomte de Trieves , feigneur du Monetier , To- 
ranne , Trefànnes, Saint-Mat tin , &c. mort en 1741 , 
avoit hérité d'Alexandre II fon aïeul maternel, qui 
étoit en même temps fon grand -oncle paternel. Il 
avoit époufé le 3 mai 1 7 14 Marie de Leftang de Mu- 
rât , fille & Antoine de Leftang de Murât, prefident à 
mortier au parlement de Grenoble , & de Virgine 
Davity , dont il a eu Antoine - César , qui fuit ; Va- s 
vid-Anfelmc; Abel- André , chanoine de leglife noble 
de S. Chef; Antoine-Réné , chanoine de la cathédrale 
de Grenoble , vicaire général à Vienne ; Charlcs-Gc-, 
briel 3 capitaine au régiment d'infanterie du roi , 8c 
trois filles religieufes. 

XX. Antoine -César de Bardonenche , vicomte 
de Trieves, feigneur du Monetier , de Toranne ,' Tre- 
fànnes, Saint -Martin, &c. a époufé le 25 août 1743 
Marie-Magdeléne de Vachon de Belmont, .fille de 
meflîre Nicolas de Vachon de Belmont, 8c âejujtinc- 
Angelique de la Porte de Lartaudiere ; il en a René- 
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Cejàr-Antoine j né en 1 746 , lieutenant au régiment 
de la Marine ; Jofeph Antoine „ né en 1 747 , & plu* 
fieurs filles. 
BARDT, ville de la Poméranie , cherche^ BARD. 
BARDUS ( Jérôme ) de Florence , religieux ca- 
maldule , yivoit fur la fin du XVI e fiécle , & écrivit 
une chronique qui finiflbit en 1 5 80. 

BAREDGE ou LA VALLÉE DE BAREDGE , 
Baredgina Fallis, petit pays de France dans la Gaf- 
cogne & le comte de Bigorre , au pied des Monts- 
Pyrénées. Cette vallée n'eft pas de grande étendue ; 
car elle ne contient que quinze ou feize villages ou 
châteaux ; mais eft très-célébre par la bonté de fes 
eaux médicinales qui y attirent un grand nombre de 
perfonnes infirmes de toutes les provinces de France 
&d'Efpagne.* De Marca. Baudrand. 

BARENT ( Diterk ) peintre d'Amfterdam , fils 
d'un afTez mauvais peintre , mais difciple chéri du 
Titien , chez lequel il demeura allez long-temps , & 
de qui il fit le portrait, qui fe voit encore à Amfter- 
dam. Depuis fon retour d'Italie, il fixa fa demeure en 
cette ville , où il fit de fort belles chofes, & y mou- 
tut en 1 5 8 1 , âgé de 48 ans. * De Piles , abrégé dç 
la vie des peintres. 

BARENTIUS ( Guillaume ) pilote d'un vaifïèau , 
avec lequel les Hollandois ont eu le courage de pé- 
nétrer pour la troifiéme fois les pays les plus avancés 
du feptentrion. Ce pilote mourut en 1506 , dans 
cette expédition admirable , auffi digne 4 être con- 
nue , dit Grotîus , dans l'hiftoire , que celle, de 
Vefpuce & de Colomb. II relia de ce long & pénible 
voyage douze perfonnes , tant matelots que foldars 
qui revinrent à Amfterdam en allez bonne fauté, au 
grand étonnement de tous ceux qui les virent.* Hugues 
Grotius, hijl. t. 5. Joh. Jac. Hofman. lexic. univerf. 
BAREUTH , Barutum , ville de Franconie , réfï- 
dence ordinaire du marquis de Brandebourg , de la 
branche de Culembach , qui a pris le nom de Bareuth 
depuis qu'il refide en cette ville. Elle n'eft pas grande; 
mais elle eft belle 8c bien bâtie , 8c dans un fort borj 
pays de chaflè. Le château du prince eft commode , 
& accompagné de tout ce qui peut contribuer aux dé- 
lices d'une cour , qui eft des plus polies d'Allemaene. 
* Voye^ BRANDEBOURG. 

D^* BARFLEUR , ville de France en Normandie, 
dans le Cotentm. On l'appelle autrement VAL-DE- 
CERE , en latin Vallis Cereris ; mais fon nom le plu? 
commun e& Barfleur. C'étoit autrefois une belle ville , 
8c un fort bon port de mer. S. Romphaire , iflu d'une 
îlluftre famille d'Angleterre , avoit été fon pafteur 
plufieurs années , lorfqu'en 5 6$ il fut choifi & facré 
évêque de Coutance. Barfleur eut le même fort que 
toutes les autres villes du Cotentin , que le barbarç 
Hafting réduifït en cendres l'an 888. L'an IQ35 
Guillaume le Conquérant y afîèmbla la flote fur la- 
quelle il pafïà en Angleterre pour la conquérir : & de* 
puis , ce prince & fes fùccefïèurs rois d'Angleterre 
& ducs de Normandie , fe font toujours embarqués 8ç 
débarqués à Barfleur. Cette ville fut ruinée en 1 34$ 
par Edouard , roi d'Angleterre , conduit par Gébfroi 
d'Harcourt. Depuis ce temps le baflm du port s'ell 
rempli. Il y a encore dans la ville un monaftere d'Au-, 
guftihs fondé , dit-on , par Philippe IV dit le Bel ^ 
roi de France, en 1286. D'autres difent que c'étoit 
un couvent de Sachets, ou autres moines, qui parce- 
qu'ils n'éroient pas en çtat de l'entretenir , fut donné 
aux Auguftins par ce prince. La cote de Barfleur eft' 
merveilleufe pour le bon poiflon. ** La Martiniere > 
dicl. géogr. 

BARGATES , Pe.rfan , trouva moyen de s'infinuer 
dans k confidence du mage Smerdis , qui avoit ufurpé 
le trône. Ayant en fon pouvoir les clefs du palais , 
il donna entrée aux conjurés dans la chambre de ce 
mage , qu'ils trouvèrent couché avec une de fes maî. 
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tfefTes. Bargates avoit auparavant détourne toutes les 
armes , avec lefquelles il auroit pu fe défendre , 8c 
ainfi il leur fut aifé de s'en défaire , l'an du inonde 
5 48 5 , & avant J. C. 512.* Crefias. Herodot. /. 1 . 

BARGEMON ou BARJAMON , Bargemonum 8c 
Barjamonum _, petite ville de France en Provence , à 
cinq lieues de la mer , dans le diocèfe de" Fréjus 8c 
dans la viguerie de Draguignan , étoit autrefois un 
apanage des cadets de la maifon des comtes de Pro- 
vence , comme il eft facile de le prouver par diverfes 
chartes , que M. du Pui avoit tirées du monaftëre de 
Cluni , de S. Victor 8c d'ailleurs , & qui font dans 
la bibliothèque du roi. Le pape Grégoire VII fait 
mention de Bargemont dans une bulle de 1084 , 
adreiïee à Richard abbé de S. Victor-lez-Marfeille , 
le même qui fut fait cardinal par Alexandre II , Se 
non pas , comme quelques-uns l'ont cru , à Hugues 
qui etoit mort en 1080 , & qui n'avoit été abbé que 
durant trois ou quatre mois. Il eft aufîî parlé de cette 
ville dans une autre bulle de Pafchal II , adrelfée l'an 
11 14 à Othon , suffi abbé du même monaftëre de 
S. Victor , 8c rapportée par MM. de Sainte-Marthe , 
dans le IV e volume de la France chrétienne , 8c par 
d'autres. Bargemon eft fituée fur une colline fertile , 
couverte de vignes 8c d'oliviers , 8c entourée de mon- 
tagnes. Son nom fignifie Montagne ; car Barg 8c 
Berg en celtique , veut dire Mont ; 8c le nom de 
Berger tire fon origine de ce mot. Il y a apparence 
que ceux qui voulurent expliquer celui de Berg par 
Mons , en formèrent le nom de Bargemon. Cette vdle, 
eft célèbre par une image miraculeufe de Notre-Dame 
de Montaigu , que l'on garde dans une églife deflervie 
par les auguftins déchaufles. Bargemon eft la patrie 
de Louis Morérj , premier auteur de ce dictionnaire. 

On joint ordinairement à Bargemon , Fa vas ou 
Pavars , qui fut ruiné par les Sarafins dans le VIII e 
fiécle , au même temps que S. Porcaire , abbé de 
S. Honoré de Lerins , & fes moines furent martyrifés 
par ces barbares , ou plutôt dans le IX e fiécle : ce 
fut pendant les courfes que les mêmes Sarafins fai- 
foient de leur forterefle de Fraxhnet , qui n'en eft 
éloignée que de cinq ou fix lieues. Il eft fait mention 
de Pavas dans les archives du monaftëre de Cluni 
de l'an 1015, du temps que S. Odilon , abbé du 
tnême monaftëre , fut appelle à Lerins. Quelques inf- 
criptions , 8c des tombeaux qu'on a trouvés avec les 
pièces de monnoie , 8c les vafes que les païens met- 
toient dans les fépulcres , marquent fon ancienneté. 
* Noftradamus 8c Bouche , hijloirede Provence. Guef- 
nai , vha Caffiani, l. 1. 

BARGEMON ( Guillaume de) l'un des plus galans 
poètes de la cour de Raimond Berenger V e du nom , 
comte de Provence , mourut extrêmement âgé vers 
l'an 12.85 , ^ ans ^ e r °y aume & e Naples , où il étoit 
allé pour le fervice du roi Charles I , fou prince. * 
Noftradamus , traité des poètes Provençaux. 

BAR-GIORAS (Simon) c'eft-à-dire,7?/j de Gioras, 
brave capitaine , mais féditieux 8c fcélérat , défendit 
vigoureufement'la ville de Jérufalem , lorfqu'elle fut 
afîicgée 8c prife par Tite l'an de J. C. 70. Il fut pris , 
mené en triomphe , & eut la tête coupée à Rome 
l'année fuivante. * Jofephe , guerre des Juifs. Xiphilin. 
ex Diane. 

BARGUA DE REGOA , Bargua Regoënjis , étoit 
autrefois une ville des Callaïques Bracariens , qu'on 
«ommoit Tuntobriga. Aujourd'hui ce n'eft plus qu'un 
petit village fitué dans la province de Tra-îos-Montes , 
province de Portugal , à fept lieues de la ville de Bra- 
gance , du coté, du couchant. * Mati , dict. 

BAR-HADBSCIABA , écrivain Syrien , à com- 
pofé , , félon Ebed-Jefu dans fon catalogue , des dif~ 
putes touchant les faufles religions, une hiftoire ecclé- 
fiaftique , 8c des commentaires fur les pfeaumes , 8c 
fur l'évangile de S. Marc. * M. Simon. 
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BARI , ville d'Italie dans le royaume de Naples , 
avec titre de duché 8c archevêché , qui a pour fuffra- 
gans Bitonte , Molfeta , Giovenazzo ., Ruvo , Con- 
■ verfano , Monervino , Polignano , Lavello & Biretto. 
Elle eft fur la mer Adriatique , 8c eft capitale d'une 
petite province , nommée la Terre de Bàri. Les auteurs 
latins l'on nomrnèè'-divérfement , Barum , Barium^ 
Bario & Barctum. C'éft une ville três-ancienue , dont 
Strabon , Pliiie 8c Ptolémée ont fait mention. Ta- 
cite en parle aufti , & Horace , /. 1 . fat. 5 . Bari a été 
foumife aux Romains j 8c après la décadence de l'em- 
pire , elle eft fouvent tombée fous le pouvoir des Sa- 
rafins & des autres barbares. Depuis elle fut foumife 
aux Grecs , &c foufrrit beaucoup au commencement 
du XI e fiécle , fous' l'empire de Bafile. Vers l'an 1009 
Mêles , duc de Bari , fit fouiever la Pouille 8c la 
Calabre contre les Grecs. Elle a eu enfui te des ducs 
particuliers , & a reconnu les rois de Naples , qui 
étoient facrés en cette villp , auffi bien que ceux de 
Sicile. Le corps de S. Nicolas évêque de Myre y fut 
apporté vers l'an 1087, lorfque la Lycie fut ravagée pac 
les barbares. Bari eft une jolie ville bien peuplée , 
aflez marchande , 8c dans ' un terroir extrêmement 
fertile.. 

La Terre de Bari fait; partie de la Pouille , que 
les anciens ont nommée Apuleia Peucetia. Cette pro- 
vince , qui eft le long du golfe de Venife , entre la 
terre d'Otrante 8c la Bafilicate , eft une des douze 
provinces du royaume de Naples , dans la Pouille , 
dont elle' compoie la meilleure partie 5 parcequ'elle 
eft extrêmement fertile 8t bien cultivée , furtout vers 
la cote du golfe de Venife. Outre la ville capitale » 
elle aTraiii , Ruvo , Molfetta , Giovenazzo , Andria , 
Altamura , Bifeglie , Bitonte , Converfano , Gravina. 
* Pline , /. 5 , c. 11. Pomponius Mêla , /. 2. Tacite , 
/. 6. Sigebert, in chrûri. ad; an, 1087. Léandre Al- 
berti , defeript. Irai. 

CO N C ILE S DE S BARI. 

Le pape Urbain II , à la tête de 1 8 5 évêques , cé- 
lébra le premier octobre de l'an 1098 , un concile à 
Bari , où S. Anfelme de Cantorbéri difputa contre les, 
Grecs. Il s'agifloit de l'union de l'églife grecque avec 
la latine ; & ce faint y prouva avec tant de netteté 
que le S. Efprit procède du père 8c du fils , qu'on y 
prononça anachême contre tous ceux qui le nieroient. 
Decio Caraccioli y aflembla l'an 1 607 un concile dio- 
céfain , où l'on publia des ordonnances fynodales qui 
ont été imprimées. 

BARI ( Barthelemi de) ainfi appelle- 'du nom de fa, 
patrie 3 entra dans l'ordre de S. Dominique j d'où il 
fortit pour être évêque de Veglia fous la métropole 
de Trani. Ughelli remarque qu'il fut auili aumônier 
de Charles II, roi de Sicile, & qu'il eft fait mention de 
lui dans les regiftres royaux fous l'an 1317 , mais il 
n'en dit rien de plus : les autres écrivains font encore 
plus fecs fur ce qui le regarde j & Altamura feul lut 
attribue des commentaires fur le Pantateuque , fans 
dire s'ils ont été imprimés , ou en quelle bibliothèque 
on les garde. * Echard , fiript. ord. Prend, t. 1 . 

BARJAMON , cherche^ BARGEMON. 

BARJAN ( Nicolas ) de l'ordre de S. Auguftin , 
cherche^ NICOLAS. 

BAR-JESU-ELYMAS, faux prophète, que S.Paul 
rendit aveugle en la ville de Paphos dans l'ifle de 
Chypre , parcequ'il tâchoit de féduire l'eiprit de Ser- 
gius Paulus , proconful Romain , pour le détourner 
d'embrafler le chriftianifmë , l'an de J..C. 45. Elymas 
eft un mot atabe qui fignifie Mage. S. Denys dit que 
Bar-Jefu écrivit depuis un livre contre la doctrine que 
S. 'Paul avoit enfeignée.* Acior. 13. 

BARILLON ( Henri de ) évêque de Luçon , qui a 
fleuri dans le XVII e fiécle , où il s'eft rendu recom- 
mandable par toutes les vertus qui font les faints évê- 
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ques. Il étoit forti de l'iiluftre famille des Barilîons , 
originaire d'Auvergne , & confidérable dès le temps 
de Louis Xi par fa noblefle , Se par les grandes terres 
qu'elle pofïcdoit . dans cette province. Cette famille 
vint s'établir à Paris fous, le règne de François 1 , Se 
pendant la faveur du chancelier du Prat , né dans la 
mcme province , qui fe fit honneur d'entrer dans, fon 
alliance , en faifant époufcr fa nièce Claude du Prat à 
Jean de Barillon , feigneur de la ville de Murât dans 
la haute Auvergne. Henri de Barillon eut pour père 
Jean - Jacques' dç Barillon > préfident au parlement 
de Paris , Se pour mère Bonne Fayet , fille du préfi- 
dent Fayet , l'un & l'autre encore plus distingues par 
une piété folide , que par les grands biens qu'ils poue- 
doient. Il naquit le 4 mars 1 6 3 9 , Se dès le berceau il 
fur deftinë à l'épée en qualité de chevalier de Malte. Il 
fit une partie de fes études. chez les pères de .l'ora- 
toire à* Juilli audiocèfe deMeaux, & les continua dans 
le collège des Graflïns à Paris , fous la conduite de 
M. Coqueret , docteur .de Sorbonne. Au fortir du 
collège li vint demeurer avec M. de Morangis fon 
oncle paternel , confeiller d'état Se directeur des 
finances ; Se ayant fait quelque temps après une re- 
traite à* S. Magloire , il réfolut de quitter l'épée , Se 
d'entrer dans l'état eccléfiaftique j ce qu'il exécuta 
prefque auffitôt. Son oncle qui en eut beaucoup de 
joie , le mena le jour qu'il en prit l'habit , à M. Vin- 
cent, inftituteur de la congrégation des prêtres de la 
Million , qui mourut deux mois après ,. & pour qui 
M. de Barillon a toujours couferve une grande véné- 
ration. 11 fit fa licence avec tant d'éclat , qu'on fe fai- 
foit un plaifir de le venir entendre en foule , toutes les 
fois qu'il foutenoit ou qu'il difputoit : aulïi avant que 
d'entreprendre ce cours d'études, avoir -il déjà lu avec 
application la plupart des Pères &; des auteurs ecclé- 
fiaftiques , & fait des recueils très -amples dé leurs 
ouvrages. Ce fur vers ce temps -là qu'il forma, une 
étroite liaifon avec plufieurs abbés , qui ne fe font 

{>as moins distingués par leur piété que par leurs ta- 
ens, tels que M. le Camus, depuis cvêque de Gre- 
noble j M. de Rancé , réformateur de l'abbaye de la 
Trappe, Sec. Quoique M. de Barillon ne fût jamais 
venu à la cour , que ces abbés, avoient fréquentée , fa 
vertu y parut un meilleur titre pour mériter un évê- 
ché , que l'afliduitc d'un courtifan : enforte que Ni- 
colas Colbert éveque de Luçon , ayant fait propofei" au 
roi de donner cet évèché , dont il fe démettoit, à l'abbé 
de Barillon , Louis XIV n'héfita.pas à le lui accorder. 
A la première nouvelle que M. de Barillon eut du 
(impie defïèin que Ton avoir de 1 'élever à l'épifeopat , 
il alla fe cacher dans le fond de la Bourgogne ; Se 
lorfqu'il eut appris fa nomination , il paffa les jours 
Se les nuits à gémir devant Dieu , ne pouvant fe ré- 
foudre à fe charger d'un fardeau qui lui ' paroiflbit 
au - delfus de fes forces. Il fe fournit néanmoins , 
après bien des inftances & des çonfultations. Il fe dé- 
mit en même temps d'un prieuré qu'il avoir à Bou- 
logne , que M. de Rancé lui avoit réfigné , lorfqu'il 
fe retira du fiécle pour établir Se embraffer la réforme 
de la Trappe , & il prit deux réfolutions qu'il a ob- 
fervées inviolablement. La première , de faire tout 
expédier gratuitement dans fon fecrétariat. La fé- 
conde , de régler fi bien les dépenfes de fa maifon , 
que le revenu de fon patrimoine y pût fuffire, Se qu'il 
fut en état de confacrer celui de fon éveché en entier 
à l'afiiftance des pauvres ,, Se aux autres néceflités de 
fon diocèfe. Des qu'il fut arrivé dans fon évèché , il 
continua tout le bien que M. Colbert n'avoir pu ache- 
ver , Se en particulier lé féminaïre que ce digne pré- 
lat avok commencé. Il en établit un autre petit dans 
fa ville épifcopale , pour élever dans la piété ceux qui 
feraient jugés dignes d'entrer dans le clergé- Il chotfit 
des régeus propres a les infiruire ; il fit des réglemens 
qui marquoient l'étendue de fa fageiïe Se de fa péné- 
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tration. Il examinoit fouvent par lui - même s'ils 
étoient obfervés. La féconde année , depuis fon ar- 
rivée a Luçon , il établit des conférences eccléfiafti- 
ques fur l'écriture fainte & fur les matières de do- 
ctrine qui font le plus d'ufage dans la conduite des 
peuples & dans radminiftration des facremens. Ces 
conférences n'ont point difeontinué jufqu'à fa mort, 
& on lit encore tous les jours avec une grande utilité 
les réfultats fi folides Se fi lumineux que l'on en a 
donnés au public ,& qu'il lifoit auparavant avec beau- 
coup d'application. Il aflïftoit lui - même régulière- 
ment à la conférence qui fe tenoit chaque mois dans 
le canton de Luçon. Tous les deux ans il affembloit 
toutes celles du diocèfe , Se fe rendoit en perfonne 
dans les lieux où elles fe dévoient tenir. Non - feule- 
ment il faifoit exactement la vifite de tout fon dio- 
cèfe , il vifitoit encore fréquemment chaque paroilïè 
en particulier, &y inftruifoit par lui-même avec fo- 
lidité & avec onction ; terminoit les procès , vuidoic 
les différends , foulageoit ceux qui avoient befoin de 
fecours , Se prenoit une connoilïance exacte de rout 
ce qui pouvoit l'inftruire de la conduite , Se des né- 
ceffités des miniftres & des peuples. 11 tenoit aufll des 
fynodes tous les deux ans , & quelquefois plus fou- 
vent 5 & il ne publioit jamais une ordonnance , qu'il 
n'en eût conféré auparavant avec les plus habiles Se 
les plus pieux de fes eccléfiaftiques , & qu'il ne fût 
prefque afluré qu'elle ferok exactement obfervée : 
» Etant perfuadé, difoit-il, qu'il faut être tres-cir- 
» confpect à ne point multiplier les ordonnances a fur- 
» tout lorfque l'oppofition que l'on trouve à les faire 
» garder , ne fert qu'à faire des prévaricateurs «. 
Comme il y avoit dans fon diocèfe un grand nom- 
bre de perfonnes de la R. P. R. il n'a jamais rien 
omis de tout ce qui pouvoit contribuer à les ramener 
à l'églife. Ce fut dans ce deflèm qu'il établit une mai- 
fon de nouvelles catholiques à Luçon , à qui il a lé- 
gué par fon teftamentune fomme de dix mille livres, 
pour être employée à élever des maîtrefies d'école 
pour le diocèfe } car l'éducation de la jeuneife faifoit 
un de &s foins particuliers , fur-tout celle des enfans 
des proteftans ou des nouveaux catholiques. Il en avoit 
une lifte exacte contenant les enfans de l'un Se l'autre 
fexe , depuis l'âge de fept ans jufqu a celui de vingt- 
cinq , Se il ne négligeoit rien de tout ce qui pouvoit 
en faire des enfans véritablement chrétiens _, Se des 
hommes parfaits en Jefus-Chrift. Ses aumônes éroient 
fi abondantes , qu'il les répandoit avec une fainte pro- 
fufion , non -feulement dans fon diocèfe , mais encore 
à Paris Se jufque dans les Indes , pour la fubfiftance 
des miflionaires. Il envoyoit aufli des fommes confi- 
dérables en Angleterre & en Irlande , pendant que 
M. de Barillon fon frère y étoit ambaffàdeur extraor- 
dinaire. Il a établi dans fon diocèfe deux hôpitaux 
généraux , l'un à Luçon Se l'autre à Montaigu ou 
Montagut , Se un troifiéme aux Sables - d'OIonne- 
Malgré cette application aux devoirs de fon état Se 
aux fonctions extérieures , il étoit homme de prière, 
mortifié , appliqué à la lecture fpirituelîe , Se fur-tout 
à l'étude de l'écriture fainte*, il jeûnoit fouvent avec, 
auftérité , & dans tout il fe propofoit S. Charles Bor- 
romée pour modèle , Se s'efforçoit de l'imiter. Il a eu 
auffi un foin particulier d'attirer dans fon diocèfe le 
plus de bons ouvriers qu'il lui a été poiïible , afin 
qu'ils portaient avec lui le poids de l'épifeopat *, Se 
c'efl: par routes ces peines Se ces différentes voies di- 
ctées par la fagelïè , qu'il avoit rendu fon diocèfe G. 
florifiant. II eft peu venu à* Paris dans l'efpace de 
vingt -fept ans qu'a duré fon épifeopat , Se il n'y eft 
jamais venu que par néceilité. La colique néphrétique 
par laquelle il a plu à Dieu de l'exercer pendant plus 
de quatorze ans , l'obligea de faire en 1699 le der- 
nier voyage qu'il ait fait dans estte ville , où il a ter- 
miné fes jours. U y yint plein de la penfée que ce 

feroit 
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feroit le lieu où le Seigneur l'appelleroit à lui j & la . 
plupart des livres qu'il apporta avec lui de Luçon , 
trairaient de la mort, & des difpofitions pour bien 
mourir. S'étant détermine à l'opération de la pierre , 
il s'y diipofa par une confeffion générale , 8c il remit 
fon teftament entre les mains de fon confeffeur. Le 3 
mai i6ç)Ç) , il fe traîna avec bien de la peine à fa cha- 
pelle , où il entendit la me(Te 8c reçut la communion. 
Au fortir de cette action il fe renferma pendant deux 
heures avec un eccléfiaflique , pour s'entretenir de 
Dieu & de l'éternité. Le 6 du même mois on fit l'o- 
pération qui fut prompte & heureufe : mais il fe fit 
la nuit du 6 au 7, une révolution fi fubite , qu'on 
n'eut le temps que de lui adminiflrer l'exttême- on- 
ction , & il pana à une meilleure vie un moment 
après. Ses obféques fe firent dans la maifon de l'in- 
flitution des pères de l'oratoire à Paris , où il avoit 
defiré d'être enterre , s'il mouroit à Paris , pareequ'il 
y avoit reçu autrefois la confécration épifeopaie : fon 
cœur a été porté à Luçon pour être mis dans la cathé- 
drale. En 1700 M. Dubos , alors archidiacre, 8c de- 
puis doyen de Luçon , fit imprimer à Rouen ( le titre 
porte à Delft ) un abrégé de la vie de ce vertueux 
prélat , d'où nous avons tiré ce qui eft rapporté dans 
cet article. Il y a joint des Réfolutions pour bien vivre ; 
des penfées chrétiennes fur les maladies ; des réflexions 
fur la mort j fur la manière de s'y préparer j & des con- 
folations contre fes frayeurs _, par le même prélat. Voye-^ 
auffi. fon oraifon funèbre , prononcée par M. du Puy. 

jJ^BARJOLS, ville de France en Provence avec 
bailliage , que les auteurs latins nomment Barjolium. 
Elle eft afiez jolie , dans un terroir extrêmement fer- 
tile & arrofé de divers ruiffeaux. Cette ville étoit 
déjà bâtie au milieu de l'onzième fiécle , 8c apparte- 
nait à Raimbaut , archevêque d'Arles , qui en dota 
la collégiale de N. D. de l'Efpinar , qu'il fonda l'an 
1060 , ce qui fut confirmé par Alexandre II , l'an 
jo6i. Ce pape prit cette églife fous fa protection , 
l'exemptant de toute autre jurifdiction , moyennant 
tin bezant d'or de tribut annuel , qui fut payé à l'é- 
glife romaine par le chapitre de l'Efpinar , jufqu a 
l'an 1 244. Ce fut alors que les différends qu'il y avoit 
entre cerre collégiale 8c l 'évêque deFréjus diocéfain , 
qui débattoit l'exemption , furent terminés , 8c que le 
prévôt de l'Efpinar 8c fon chapitre furent obligés de 
reconnoître l'évêque à de certaines conditions. Cette 
églife a poffédé autrefois le corps de S. Marcel , évê- 
que de Die , dans une châflê d'argent. Lorfque la 
ville fut prife le 6 mars 1561, pendant les guerres 
civiles , les proteflans prirent la châfïe , & brûlèrent 
les reliques de ce faint évêque. Depuis , les troupes 
de la ligue prirent Barjols le 14 mai 1 590 , 8c ne la 
traitèrent pas plus doucement que les autres. Robert 
roi de Naples , &c. comte de Provence , aima beau- 
coup cette ville, où il avoit été élevé j & en 1322 
il la fit chef de bailliage , & y établit un viguier. * 
Saxi , pont. Arelat. Noftradamus 8c Bouche , hijl. de 
Provence. La Martiniere , dicl. géogr. 

BARJOLS ( Elie dit de ) cherche^ ELIE. 

BARIS , ville de Pamphilie , dans la Pifîdie , ré- 
gion de l'Afie mineure, proche les fources du fleuve 
Catarachs , vers le montTaurus , à trente milles de la 
ville d'Antioche de Pifîdie du côté du couchant. Il y a 
'un fiége épifcopal fuffragant du patriarche d'Antioche. 

BARIS , montagne de Jérufalem , cherche-^ AN- 
TONIA. 

BARISCIANO ( marquis de ) cherche^ CARAC- 
CIOLÏ. 

BARKASTED , cherche^ BERGAMSTELDT. 

BARKIAROK , fils de Malek Schah > quatrième 
fultan de la maifon de Selgiucides. Son régne fut beau- 
coup traverfé par plufieurs revers de fortune. Il étoit 
l'aîné de tous les enfans de Malek Schah , 8c lui fuc- 
céda l'an de l'hégire 485 , de J. G. 1052. Il, eut af- 
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faire à une belle-mere , qui ayant eu un fils de Malek 
Schah , le voulut élever fur le trône. Il s'appelloit 
Mahmud t 8c n'étoit âgé que de quatre ans : cependant 
il fut déclaré fultan & héritier de tous les états de 
fon père , tandis que Barkiarok étoit à Ifpaham , alors 
le fiége royal des Selgiucides. Il fut afliégé & pris par 
fa belle-mere dans Ifpaham ; mais quelques perfonnes 
lui donnèrent le moyen de s'échaper. Il eut enfuite 
affaire à deux de fes oncles fucceflïvement. S'étanc 
réconcilié avec Mahmud , dont la mère étoit morte » 
8c vivant enfemble en bonne intelligence , quelques 
perfonnes fe faifîrent de lui , le livrèrent à fon frère 5 
8c on étoit prêt de le rendre aveugle , quand Mah- 
mud mourur fubirement de la petite vérole j & ceux 
qui s'étoient faifis de lui , furent les premiers à le pro- 
clamer fultan après cette mort. Enfuite un vifir qu'il 
avoit difgracié , fufeita contre lui Mohammed , un 
autre de fes frères qui réfidoit dans l'Àdherbigian. 
Après plufieurs combats , on traita enfin d'accommo- 
dement y 8c par le traité Mohammed demeura maître 
des provinces de Syrie , de Méfopotamie , de Médie , 
d'Arménie & de Géorgie ; & le refte de l'empire > 
favoir , la Perfe ,11 raque ou Parthie , le Khoralïan , 
le Mazanderan , la province de de-la le Gihon , le 
Kerman , & une partie des Indes deçà le Gange , dé- 
voient appartenir à Barkiarok. 11 mourut âgé de 25 
ans , après en avoir régné 1 3 . 11 laifla fon fils Malek 
Schah II e du nom pour fon fucceffeur.* D'Herbelot, 
bibl. orient. 

BARKINGE, cherche^ ADAM , dit de Barkinge* 
BARKLEI , Barclayum , ville d'Angleterre dans 1er 
comté de Gloceflere , cherche-^ BERKLEL 

BARLAAM (faint) martyr , dans le III e ou le IV* 
fiécle. Ce faint étoit Syrien de nation , 8c d'un vil- 
lage des environs d'Antioche. On ne fait ni le temps 
ni le lieu de fon martyte : mais il* eft très-célébre par: 
la confiance avec laquelle il fouffrit pour la foi de 
J. C. S. Bafile dit que c'étoir un homme groflîer , 8c 
que cependant il répondit avec fagefïè au tyran. Il 
fut chargé de coups de fouets , 8c enfuite mis fur un 
chevalet , 8c déchiré avec des ongles de fer : enfin 
on mit fur Ces mains étendues proche de l'autel , des 
charbons allumés avec de l'encens , afin qu'en fe- 
couant ces charbons fur l'autel, on pût dire qu'il avoit 
offert de l'encens aux idoles : mais par une confiance 
invincible , il laifïà percer fa main par le feu , plutôt 
que de la fecouer. S. Bafile ne dit point de quel genre 
de mort il finit fa vie. S. Chryfoflôme ne parle point 
des tourmens de ce martyre ; mais il rapporte le même 
fait de fa main brûlée par le feu. S. Jean Chryfof- 
tôme femble fuppofer que le corps de ce martyr étoit 
à Antioche : & l'on voit par S. Bafile que le jour de 
fa fête étoit fort honoré à Céfarée de Cappadoce. Sa 
fête fe faifoit au printemps dans 1 eglife d'Antioche. 
Les Grecs poftérieurs l'ont mife au 1 6 ou au 15? no- 
vembre , & c'efl à ce dernier jour qu'elle fe trouve 
marquée dans le martyrologe romain» * S. Bafilius , 
tom. 1. hom. 18. Chryfoftomus , iom. f ï. orat. 73. 
Ruinart , acia martyrum. Jîncera. Tillemont , mém, 
ecclef. Baillet , vies des faims y novembre. 

BARLAAM , moine de S. Bafile > depuis abbé de 
S. Sauveur de Conflantinople , 8c enfin évêque de 
Gieraci , viYoit dans le XIV e fiécle. Il fut envoyé 
l'an 1339 en occident par Andronic le Jeune , vers 
Philippe roi de France 8c Robert roi de Sicile , pour 
leur demander du fecours j & pareequ'il ne pouvoit 
efpérer de l'obtenir , qu'en réunifiant l'églife grecque 
avec l'églife romaine , il fut chargé de cette négo- 
ciation : il obtint des lettres des deux princes pour 
le pape Benoît XII. Il vint le trouver 8c lui propofa 
l'auemblée d'un concile générai pour la réunion , & 
cependant fit inftance que l'on donnât du fecours 
à l'empereur Grec avant la réunion. Le pape lui ré- 
pondit que la queflion fur la proceffion du S. Eiprit 
Tome IL Partie I. Q 
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étoit une queftion décidée ; qu'il étoit inutile d'aflcm- 
bler un concile général. Pour le fecours , il lui fut re- 
fnfé , à moins que les Grecs ne fe réunifient de bonne 
foi. Bar laam étant de retour à Conftantinople , eut une 
grande conteftation contre Palamas , & les moines 
qu'il appelloit Hcfîcajles ou Quictijles, qu'il accufoir 
de renouvellcr les erreurs des MefTalianites. Ces 
moines croyoient voir la lumière qui avoit paru fur 
le Thabor , & foutenoienc que cette lumière étoit in- 
créée & incorruptible , quoiqu'elle ne fût pas de l'ef- 
fence de Dieu. Ils difoient la même chofe de toutes 
les autres occafions , dans lefquelles Dieu avoit fait 
Voir fa gloire aux hommes , 8c prétendoient que les 
faints mêmes 8c les anges ne voyoient pas l'eflence 
divine , mais cette lumière incréée , qu'ils appelloient 
l'opération de Dieu. Barlaam déféra Palamas 8t fes 
feétateurs à l'empereur 8c au patriarche de Conftan- 
tinople , & il fe tint un concile dans cette ville fur la 
fin de l'an 1 341, ou au commencement de l'an 1 342. 
Barîaam y combattit les Palamites ; mais fon fenti- 
ment fut rejette , 8c le leur approuvé. Ce jugement 
fut confirmé dans un II concile , qui condamna la 
doctrine & la perfonne de Barlaam. Ces jugemens 
enflèrent le cœur aux Palamites , qui entreprirent de 
feparer les maris des femmes , de leur donner la 
tonfure monachale , & de mettre des troubles dans 
Conftantinople. Le patriarche Jean XIV fit citer 
Palamas à. un concile , & le condamna , lui 8c fes 
feétateurs ; mais Jean Cantacuzene s'étant déclaté en 
faveur de Palnmas , chafta Jean en 1 347 , & lui fub- 
ftitua Iudore , qui mourut en 1 3 49 , 8c eut l'année 
fuiyante pour iuccetfeur Callifte , autre Palamite , 
qui aflembla un cinquième concile à Conftanrinople , 
en prefence des empereurs Cantacuzene & Jean Pa- 
leologue , dans lequel la doctrine de Palamas fut~ap- 
prouvée, 8c Barlaam condamné avec fes feétateurs. 
Barlaam étoit mort alors : après avoir été condamné 
en orient dans le concile de l'an 1 341 ou 1341, 
dont nous avons parlé plus haut , il s 'étoit retiré en 
occident , avoit pris le parti des Latins , 8c avoit été 
fait la même année évêque de Gieraci dans la Cala- 
bre. Avant que d'être en occident , il avoit écrit un 
traité contre la primauté du pape & contre le fen- 
timent des Latins fur la proceffion du S. Efprit ; mais 
depuis il foutint le contraire, dans les lettres qu'il a 
écrites aux Grecs , & qui font imprimées dans la bi- 
bliothèque des Pères. On a encore de lui un traité de 
morale fuivant les fentimens des Stoiciens , Ethica 
fecundàm Stoïcos, qu'on peut voir dans le VI e volume 
des anciennes leçons de Canifîus. Le P. Labbe s'eft 
trompé en faifant deux Barlaam , l'un moine . 8c 
l'autre évêque de Gieraci.* Nicephore Gregoras. Bo- 
catius , in praf. de orig. dcor. Sponde , A. C. 1332, 
1 3 3 9 > & feq- Gregoras , /. 1 1 . Jean Cantacuzene , 
/. 2. Prateolus , de hœr. Stapleton , /. 2 , de magn. 
ecclef. Rom. Pontanus., in not. ad Cantac. Vbffius , de 
mathe/n. &c. M. Du Pin , bibl des auteurs eccléfiafli- 
ques du XIV e fiécle. 

BARLAAM , folitaire de Perfe. Le martyrologe 
romain moderne marque au 27 de novembre la fête 
de Barlaam 8c de Jofaphat , comme deux faints des 
Indiens. On trouve dans les aétes de leur vie fous le 
nom de Jofaphat, un jeune prince , élevé dans le 
luxe , qui fentant fa mifere , & ayant oui parler de 
l'autre vie , defuoit d'être inftruir. Dieu lui envoya 
un hermite dégmfé en marchand fous le nom de Bar- 
laam j qui, fous prétexte de difeourir de perles & de 
diamans , l'inftruifit de la religion de J. C. Le père 
de ce prince , indigné de ce que fon fils avoit changé 
de religion , perfecuta les chrétiens ^ & fit fon pof- 
fible pour le faire renoncer à la foi qu'il avoit em- 
brafTée. N'en ayant pu venir à bout , il s'avifa de par- 
tager avec lui fon royaume , afin que les foins du gou- 
vernement le détournaifent de fon application aux 
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devoirs de la religion chrétienne. Mais ce prince con- 
tinua de vivre en bon chrétien , convertit fon père , 
8c remit la couronne fur la tête d'un autre , qu'il con-^ 
noilfoit fage , vertueux 8c expérimenté. Etant def- 
cendu du trône , il alla rejoindre fon maître Barlaam 
dans la folitude , où il acheva faintement fa vie dans 
les excercices de la pénitence , 8c dans la médita- 
tion continuelle des vertus céleftes. Voilà l'hiftoire , 
qui eft accompagnée de circonftances fi extraordinaires 
qu'on a peine à croire que l'auteur n'y ait pas enchéri 
fur la vérité. * Vita- Barlaam & Jofaphat , in edit. 
oper. S. Joannis.Dzmai. & apud Sun um. Huet, origine 
des romans. Bailler, vies des faints 3 mois de novembre. 
BARLiEUS ou DE BARLE (Melchior) pocte Latin 
au XVI e fiécle , naquit à Anvers , & étoit fils de 
Lambert Barkus , chef-garde des archives d'Anvers. 
Il publia dès l'an 1562 divers poëmes ingénieux, 
comme Brabantiados l. 5 . Antuerpiœ Encommm. De 
diis gentiumj lib. 1, Deraptu Ganimedis, lib. 3. Bu- 
colica, Hifloria de domus Aujlrica eminentia 3 &c. Son 
frère aîné Gaspard Barkeus , qui fuccéda à fon père 
en la charge d'archivifte d'Anvers , fe retira en Hol- 
lande , & y emmena fon fils Gaspard , qui fuit. * 
Valerius Andréas, biblioth. Be/g. 

BARL&US ( Gafpard ) orateur & poëte Latin , 
neveu du précédent, naquit à Anvers en 1584. Nous 
avons de lui plufieurs poëmes. Il avoit été miniftre en 
Hollande avant le fynode de Dordrecht , & avoit fuivt 
le parti des Remontrans : ainfi il fut envelopé dans 
leur difgrace , 8c privé de toutes les charges qu'il 
poffédoit. 11 s'attacha enfuite à la médecine , dans la- 
quelle il prit des degrés , après l'avoir étudiée pen- 
dant deux ans à Caê'n en France. Enfin , lorfque l'é- 
cole d'Amfterdam fut établie , il y fut appelle avec 
J. G Voffius , 8c y profefla la philofophie. Il tomba 
malade au mois de novembre de l'an 1647. Barhcus 
étoit fujet à des attaques de mélancolie. On dit que 
dans cette dernière maladie fa mélancolie s'augmenta 
au point , que fon imagination lui faifoit croire qu'il 
étoit de verre , & qu'il craignoit d'être calfé, quand 
il voyoit que l'on s'approchoit de lui. D'autres ont 
dit qu'il ctoyoit être de beurire ou de paille , & que 
dans cette fauffe imagination , il n'ofok approcher du 
feu. On parle diverfement de la fin de fa vie. Mor- 
hofius conte que Batlaeus fe noya dans un puits , & 
qu'on ne fait s'il y tomba par mégarde , ou s'il s'y 
précipita volontairement : d'autres difent qu'il mourut 
de mélancolie & de chagrin , de s erre vu préférer le 
fleur Spanheim , dans une occafion où ce dernier fut 
recompenfé. Quoi qu'il en foit , il mourut le 14 jan- 
vier 1648. Les poefies de Barheus furent imprimées i 
Leyde dès l'an 162.8 , puis en 163 1. Elles contiennent 
trois livres de pièces héroïques , deux d'Epigramjnes, 8c 
un de Mélanges y qui contiennent des v«ts feazons, des 
ïambes , des épigrammes , des éloges , des énigmes , 
8cc. Il réunit aflez bien dans tous les genres de poë- 
fîe aufquels il s'eft appliqué ; mais fon ftyle eft plus 
élevé que pur , & les penfées plus fublimes que bien 
rangées. Les lettres larines de Barlœus ont été re- 
cueillies après fa mort par Gérard Brandt , & impri- 
mées en deux volumes à Amftcrdam en 1 667* Olaiis 
Borrichius , diffère 5 des po'èt. Latin, num. 173 y 
pag. 140. Samuel Sorbieres , lettre à M. Patin ^ datée 
d'Orange, p. 44 z. Bayle , diction, critiq. Baillet , juge- 
mens desfavans fur les poètes modernes , tome 8. 

BARL^BÙS ( Lambert ) frère du précédent , né a 
Bommel en Gueldre Tan 1595 , fut profefleur en 
grec dans l'académie de Leyde. Il publia en 1 65 2 le 
Timon de Lucien , accompagné de plufieurs notes , qui 
n'ont rien de fort exquis , ni de fort profond , mais 
qui peuvent être utiles à la jeuneffè. Il a encore fait 
un commentaire fur la Théogonie d'Héfiode , qui fut 
imprimé après fa mort arrivée le 16 juin 1655. H 
prononça à Leyde en 1 (741 fa harangue imprimée fous 



BAR 

le titre Dé Grtcarum Utterarumpmjlantia ac utilitatc.* 
Bayle , diction, critiq. 

BARLAND ( Adrien ) naquit le 28 feptembre de 
l'an 1488 ou environ , à Barland , village de la Zé- 
landc , d'où il a pris fon nom. Il dit dans fa lettre à 
Jean Borfal , doyen de Sandenburg , fon compatriote 
Se fon ami , que fon père l'envoya- à Gand à l'âge 
d'onze ans , Se qu'il y étudia durant quatre années les 
humanités , fous Pierre Scot , qui étoit , dit Ai, très- 
verfé dans les orateurs & dans les poètes anciens. Ce 
profefleur voyant les grandes difpofitions de fon dif- 
cipîe , qui furpaffoit tous fes compagnons d'étude , 
s'appliqua d'une manière particulière à cultiver fon 
efpiït. Après ces quatre années , fon père voulut 
qu'il allai à Louvain pour y étudier en philofophie. 
Barland avoue que Tuniverfité de cette ville étoit cé- 
lèbre*, cependant , dit-il , j'y ai paffé quatre autres an- 
nées , non-feulement avec dégoût Se perte de temps 5 
mais même j'y oubliai prefque tout ce que j'avois 
appris à Gand. Il y fut reçu néanmoins maître-ès-arts, 
dans la vingtième année de fon âge j & auifitôt après 
il retourna à l'étude des humanités , qu'il n'avoit in- 
terrompue que malgré lui. Il s'y livra avec d'autant 
plus d'ardeur , qu'il étoit plus en état de goûter les 
anciens auteurs. Après s'être exercé dans la le&ure de 
leurs ouvrages , fes amis lui confeillerent d'enfeigner 
les autres ; il fe rendit à leur avis , Se il enfeigna , 
dit- il , durant plus de neuf ans avec aflez de fuccès , 
pour que fes difciples panifient toujours fatisfaits de 
lui. Selon Valere - André il enfeigna la langue la- 
tine dans le collège des trois langues , dit de Buflei- 
den , à Louvain. Il commença fes exercices le premier 
feptembre 1 5 1 8 j Se quatre mois après il fit un voyage 
en Angleterre avec Antoine de Grimberge , fils du 
feigneur de Bergues , qu'il fut chargé d'accompagner 
en ce royaume. Il fut appelle depuis à AfHinghem , 
auprès de Charles de Croy , qui avoit déjà été fen 
difciple à Louvain , pour diriger de nouveau fes étu- 
des. Enfin , rappelle à Louvain en 1526 pour remplir 
une chaire d'éloquence, il alla en prendre pofïeffion, 
6c la conferva jufqu'à la fin de fa vie. Ainfi il enfeigna 
non-feulement durant neuf ans , comme il le dit dans 
la lettre citée , mais plufieurs années encore depuis 
qu'il eut écrit cette lettre , puifqu'ii ne mourut à Lou- 
vain que vers Tan 1542. âgé d'environ 64 ans. En 
1 60 3 on recueillit plufieurs de fes écrits en un volume 
in - 8° , qui fut imprimé à Cologne fous ce titre : Hi- 
Jlorica Iladriani Barlandi 3 rhetoris Lovanienfis _, nunc 
primant collecta ^ fimulque édita. Ce recueil contient , 
1. De litteratis urbïs Rom& principibus libet ^ déjà im- 
primé à Louvain, z/z-4 fans date, mais avec une 
épître dédicatoire du mois d'août 15 15. t. Hifioria- 
rum liber quo res maxime memorabiles continentar qu<t 
à Chrifto nato ufque ad annum 1531 contigerunt _, à 
Louvain 1 $66 in- 16 1 à la fuite de la chronique des 
ducs de Buabant. 3. De dutibus Venetorum liber ^ 1532. 
in 8°. 4. Rerum gefiarum à Brabantia dutibus hifioria 
conferipta ufque in annum \^r6 y à Louvain 1531 
i«- 8° , à Anvers 1 5 5 1 j'/z - 8° , à Louvain 1 5 66 in-i6 t 
dans les Annales Jeu hifioria rerum Belgicarum, iTraïic- 
fott 1580 in-folio tome II, fous le titre de Ducum 
Brabantï<z chronica j iconibus illufirata , are acjludio 
Joan. Ba.pt. Vrientii 3 operâ Antonii de Succa _, à An*- 
vers ij£oo in-folio j Se traduite enfrançois , fous le 
titre de Chronique des ducs de B rabane j enrichie de 
leurs portraits ■& figures, à Anvers 1603 in -fol. Se 
ï6 11 in -4 . 5. Catalogus infignium oppidorum infé- 
rions Germant*. : avec les dialogues de Barland , Se a 
la fuite de la chronique des ducs de Brabant , &c. 6. 
Rolland.' es comitum hifioria & icônes cum Jeleciis fcho- 
liis ad Iccloris lucem. Ejufdem Barlandi Caroli Burgun- 
di<z ducis vita^ item Ultrajectenfium epifeoporum catalo- 
gus 5* res gefia. Ejufdem argumenti libellus Gerardo No- 
viomago auclore. Tel eft le .titre entier d« ces opuf- 
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cules , dans l édition de Francforts 1585 ln-8 6 j c'eft 
à la tète de ce recueil que fe trouve l'épître dédica- 
toire de Barland , Joanni Borjalo j decano Sandenbur* 
genji apud Verienfes t dans laquelle épître Barland 
rend compte , en peu de mots , de fes études t de fes 
occupations , & de plufieurs de fes ouvrages. Il y a 
d'autres éditions de ces opufcules , citées par le père 
Niceron. 7. Jocorum veterum ac recentiorum libri très 4 
cum fcholiis : à Anvers > & à Cologne, 1 5 29, in-S°i 
8. Infiitutio chrifiïani hominis aphorifmis digefia 1 lô 
père Niceron ne cite qu'une édition de Lyon de 1 63 9 $ 
//z-8°, & cependant il dit que ce petit ouvrage a été 
réuni aux opufcules de Barland , dans le recueil de 
1603 : il avoit donc déjà paru avant même 1603. 
Nous en avons en effet une édition de 1545 à Lyon * 
/n-8°, à la fuite de l'ouvrage intitulé : Vita honefia y 
five virtutis _, Sec. Hermanno Schottennio Hejfo auclore. 
A la tête de l'écrit de Barland à eft une courte épître 
dédicatoire du même Joanni Laurentio Ziyicco bona- 
rum UtterarumjiudiofîjJimojuvenL Cette épître eft datée 
de Louvain, mais fans année. Les écrits fuivans ne 
font point dans le recueil de 1 603 . 1. In omnesErafmi 
Adagiorum chiliadas epkome. Colon. 1 5 24 , in-folio t 
& encore depuis. z.Hifioricanarratio Papienfis objïdio* 
nis anni 15 25 , dans le tome II des écrivains d'Alle- 
magne , de Schardius. 3. Dialogi 6$ ad prqfiigandam 
e fcholis barbariem. La quatrième édition n'a que 61 
dialogues : celle qui en a 63 eft de 1530 avec l'o- 
pufcule du même , De infignibus oppidis 'inférions 
GermanU. Il y a eu encore plufieurs autres éditions 
de ces dialogues. 4. Adriani Barlandi de litteratis 
urbis Borna principibus opufeulum. Elifii Calentii op- 
pido quàm élégantes epiflola, , à Barlando recognita & 
argumentis auUce. Menandri dicta tximia ab eodem Bar- 
lando adnotationibus illujlrata : à Louvain , /ra-4 j l'é- 
pître dédicatoire eft de ï 5 1 5. Dom Liron ne fait 
point mention dé cette édition des lettres de Calen- 
rius , dans l'article qu'il a donné de celui-ci au tome 
IV e de fes Singularités hiftoriques & littéraires. 
5 . Epiflola de fatione fiudii ad Gulielmuni Zagarum 3 
juventutis Ziri^œance moderatorem : Valere André dif- 
tingue cette lettre de celle ad Joannem Borfalum , 
dont on a parlé plus haut. 6. Commentarii in Terenrii 
comadias , in quibus & artificium qfienditur oratorium ; 
& multi difficiles poètes nodi explicantur j quos inter- 
prètes alii intactos reliquerant , dans les éditions de 
Térence de Paris , 152Z & 1552 in-folio. Se de 
Francfort 1637 in-folio. 7. Enarrationes in quatuor 
libros priores JEneidos Virgiliana. è vejliito codice dé- 
fumpta. y & additionibus autlet , à Anvers, 1529 Se 
1535, in-4. . Il a fait, encore Scholia infèleclasPlinii 
fecundi epijlolas : in Menandri carmina : & plufieurs 
autres dont il parle dans fa lettre à Borfal , mais dont 
on ignore l'impreffion. Plus , Verfuum ex Bucolicis 
Virgilii proverbialium colleclanea , & de laudibus L&- 
vanii : à Louvain ,1514 in-sf. Eabula diverft Guill. 
Goudani , Adriani Barlandi , & aliorum : a Strasbourg , 
1 5 1 5 /«-4 . * Voye\ Valere André , biblioth. belgica , 
édition de 1739 , tome I, i/z-4 j le tome XL C 
des Mémoires du P. Niceron ; & la lettre de Barland à 
Borfale , dont on a rire quelques circonftances. 

BARLAND ( Hubert) médecin, natif d'un village 
de ce nom , dans la Zélande , vivoit en même temps 
qu'Adrien , en 1 5 3 o , & eut part à l'eftime d'Erafme. 
11 compofa divers traités : Velitatio medica. De aqua- 
lum dijlillatione , &c. 11 traduifit auflî.de grec en latin 
quelques ouvrages de S. Bafile Se de' Galien , Se il 
promëttoit la traduction de tous les médecins Arabes j 
mais il mourut trop tôt, pour pouvoir s'aquitter de 
fes promefïès. *Erafmus , lib. 20, epifi loi. Juftus , 
in chron. medic. Valerius Andraeas , biblioth. begl. Van- 
der , Linden , de feript. Mireus , in elog. Belg. Mel- 
çhior Adam , in vit. Gcrm. philofoph. &c. 
. BARLET, cherthe% MARIN, dit BARLET. 
Tome IL Partie L Q ij 



1 %/^ 



BAR 



BAR 



BARLFJTE ou BARLETA ( Gabriel ) religieux 
de L'ordre de S. Dominique , qui vivoit en 1 470. Il 
tiroir fon nom de celui de fa patrie , qui étoit Bar- 
lette 3 yiH e du royaume de Naples , dans la terre de 
Bari , ôc fur la mer Adriatique , ôc vivoit encore 
lorfque les Turcs prirent Otrante. On a publié fous 
fou nom des fermons , qui ont , a la vérité , quelque 
chofe de bon , mais dont les faunes plaifanteries , 
les quolibets , le ftyle burlefque , font Une profa- 
nation des choies facrées. Auflï Leandre Alberti fou- 
tient que ces fermons ne font pas de Gabriel Badette , 
mais l'ouvrage d'un ignorant, qu'il avoir connu , ôc 
qui les publia fous le nom de cet excellent homme , 
pour leur acquérir quelque réputation : mais le père 
Altamura , dans fa bibliothèque, des Jacobins 3 n'a point 
allégué cette raifon pour j unifier fon confrère : il eft 
vrai qu'il cherche à exeufer quelques endroits qui ont 
été relevés par Henri Etienne. Le père Théophile Ray- 
naud en avoir relevé quelques-uns fous le nom de 
Vauclufe à Valleclufà. * Leandre Alberti , de vir. 
Ulujîr. Dominic. & de feript. Ital. Serafin Razzi , 
huom. illujir. Dominic. Miraeus , de feript. ftcul XVI 3 
&c. M. Du Pin , biblioth. des auteurs ecclejiajliq. XV e 
Jîécle. Bayle , diction, critiq. ôc les remarques de M. 
l'abbé Joly fur ce dictionnaire. 

BARLETTE , Barolum , Barulum , que Strabon 
appelle Baretum , ville du royaume de Naples , dans 
la Pouille , Ôc dans la province de Bari , fur la côre 
du golfe de Venife. Elle efl: aflez grande , & une des 
quatre places que l'on appelle les quatre châteaux 
d'Italie. C'eft le féjour de l'archevêque de Nazareth. 
On y voit au milieu de la grande place une ftatue 
d'airain' d'un roi armé , haute de dix pieds , que les 
habitans afinrent repréienter l'empereur Heraclius. 
Cette ville ayant été autrefois aflîégée par les Gaulois , 
fouffrit une fi ei'iteiie famine , que les foldats furent 
contraints d'arracher les pauxde deffus leurs bouchers, 
ôc de les faire amolir dans l'eau bouillante, afin de s'en 
nourir : ils mangeoient auffi fans diftinction toutes 
les herbes ôc les racines qu'ils pouvoient arracher de 
la terre. * Baudrand , dict. géograph. 

KT B ARLOVENTO ( les ifles de ) infuk ad ven- 
tum , partie feptentrionale des ifles Antilles , fituées 
dans la mer du nord. On les appelle ifles de Barlo- 
vento , parcequ'elles font plus expofées au vent que 
les autres qu'on nomme jbto vento. Ces ifles font 
poffédées par plufieurs nations. Celles qui appartien- 
nent aux François font , la Martinique , la Gua- 
deloupe , Saint - Barthélemi , Marie - Galande , les 
Saintes , la Grenade. Les Anglois pofïedent les Vier- 
ges , l'Anguille , la Barboude , Antigoa , Monferrat , 
Newis , Saint-Chriftophe , la Barbade. Les Danois 
ont les ifles de Sainte-Croix & de Saint -Thomas. 
Celles de Saba , de Saint-Euftache , ôc la moitié de 
Saint-Marin appartiennent aux Hollandois. Les Fran- 
çois polfédoient ci-devant Sainte- Aloufle , ôc ils s'é- 
toient nouvellement érablis dans la Dominique &dans 
rifle de Saint-Vincent : mais, en conféquence du der- 
nier traité de paix conclu à Aix-la-Chapelle en 1748, 
ces ifles ont été évacuées. & déclarées neutres , auiïî 
bien que celle de Tabago. * Nicolle de la Croix , 
géogr. moi. tome iT^pag. 377 &fuiv. 

BARLOW ( Guillaume ) évêque proteftant de 
Chichefter en Angleterre , fe fit des amis a la cour de 
Henri VIII, qui lui donna l'évêché de Saint-Afaph", 
vers l'an 1535. Depuis il eut celui de Bath, uni avec 
celui de Vells j mais comme il étoit grand partifan 
de la nouvelle religion , il fut exilé fous le règne de 
Marie , & fe retira en Allemagne. Quelque temps 
après , ayant fu qu'Elizabeth ctoit fur le trône , il 
revint en' Angleterre , Ôc rentra dans l'évêché de 
Chichefter, ou il mourut en 1569. Il a écrit une 
cofmogranhie , & d'autres ouvrages. Quelques au- 
teurs confondent ce Guillaume Barlow avec un- autre 



Barlow nommé Thomas 3 qui étoit évêque de Lincolil» 
fous le régne de Charles II , roi d'Angleterre , dont il 
fera parlé dans l'article fuivant. * Baheus, de feripto- 
ribus Britanniét. Gefner , in bibliotheca. Voflïus , de 
matth. Godwin , de epifeop. Angl. &c. Bayle , diâion. 
critiq. 

BARLOW (Thomas) évêqué de Lincoln fous le 
règne de Charles II roi d'Angleterre , a été un très- 
favant homme. Il enfeigna long -temps la théologie 
dans l'univerfité d'Oxford ; ôc Jacques Alting a foup- 
çonné , peut-être fans raifon , qu'on l'en tira , parce- 
qu'ii étoit trop bon calvinifte. 11 avoit un zélé ardent 
contre l'églife romaine , & il le témoigna entr'autres 
par un écrit , où il foutenoit fauflemént que fuivant 
fa doctrine le pape peut dépofer les fouverains , ÔC 
donner leurs états à d'autres. Le livre que M. Barlow 
publia fur cette matière, fut traduit auffitôt en fran- 
çois, & publié fous ce titre : Traité hijiorique fur le 
fujet de l'excommunication & de la dépofltion des rois. 
A Paris, che-[ Claude Barbin. On voit bien que le nom 
du lieu de l'impreflion eft fuppofé. M. Barlow avoit 
beaucoup de livres Ôc une grande lecture. Il mourut 
l'an 1690 ou environ. On a publié depuis fa mort 
quelques opufcules trouvées parmi fes papiers. Quel- 
ques-uns le confondent avec Guillaume Barlow , éve- 
que de Saint-Afaph , qui florifloit fous la reine Eli— 
zabeth , dont il efl parlé dans l'article précédent. * Bayle, 
diclion. critiq. 

BARMACH , fameufe montagne , fur la côte de 
la mer Cafpienne 3 dans le Schirvan ou Servan , qui 
eft une des provinces du royaume de Perfe. Elle eft 
d'une hauteur extraordinaire , &poufïè du haut de fon 
fommet une grande roche fort droite Ôc fort efearpée 
de tous côtés j ce qui lui a donné le nom de Barmach^ 
c'eft-à-dire , doigt 3 parcequ'elle paraît comme un 
doigt étendu par-deffus les autres montagnes voifines. 
ïî fait extrêmement froid fur celle-ci , quoique dans 
la plaine qui eft au bas , l'air foir fort doux. Sur la 
croupe de la montagne , & au pied de la roche , on 
voit les reftes de plufieurs fortereffès , dont la troi- 
fiéme paroît avoir été un donjon , pour fervir de re- 
traite. Les Perfes croient que ces forts ont été bâtis 
par l'ordre d'Alexandre le Grand y qu'ils appellent 
Iskander 3 8c que c'eft Tamerlan qui les a démolis. 
C'eft peut-être une des fortifications que les anciens 
appelloient Porta Cafpice 3 dont on lit la defeription 
dans les hiftorieiu Grecs ÔC Latins. La roche nourit 
quelques arbres qui portent des figues aflez bonnes. * 
Olearius , voyage de Perfe. 

BARME (Roger de) préfident au parlement de 
Paris , qui vivoit fous le règne de Louis XII & de 
François I , étoit ds Paris , ôc fut fi effcimé dans le 
barreau , qu'on le choifit pour être avocat général. 
En 1 5 1 1 il fur prévôt des marchands de Pans. De- 
puis , le roi Louis XII l'envoya ambaffadeurà Rome 5 
ôc à fon retour en 1 5 1 7 , François l le revêtit de la 
dignité de préfident à mortier. Il mourut en 1 j 23 , & 
ne laiffa de Perette de Bernai qu'une fille unique , 
Marie de Barme , femme de Guillaume de Vauderat, 
confeiller au même parlement. Le corps du préfident 
de Barme fut enterré dans l'églife de S. Martin des 
Champs , dont il eft confidéré comme le reftaura- 
tëur. * Voye% Marier , hifh. monafl.er. regalis S. Mar 
tini de Campis , 1. VI ; & Blanchard , en l'hifloire des 
préjidens du parlement de Paris. 

BARNABAS , fervireur de Bagao, eunuque du 
roi Affuerus , découvrit à Mardoebce Juif , la conf- 
pira'tioii de fon maître contre ce prince , ôc Mardochée 
le fit aufïïtot favoir au roi par la reine Efther fa 
nièce. * Jofephe , antiq. jud. L XI 3 chap. 6. 

BARNABE (Saint) (Jofeoti Jofeph) appelle pâl- 
ies Apôtres Barnabe 3 c'eft-i-dire , Enfant de Confo- 
lation ou d' Exhortation 3 étoit Juif de la tribu deLevi, 
né dans rifle de Chypre., où fa famille étoit établie. 
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On croît qu'il fut élevé dans fa jeuneffé à Jérufalem , 
Se qu'il étudia fous Gamaliel avec S. Paul. Quelques- 
uns prétendent qu'il fut un des foixante & douze dif- 
ciples de J. C. mais S. Luc en parle d'une manière 
qui fait plutôt croire qu'il ne fe joignit aux Apôtres 
qu'après la mort de J. C. Quoi qu'il en foit, il eft 
certain que depuis ce temps-là il a été un des princi- 
paux prédicateurs de l'évangile , & qu'il a mérité d'être 
mis au nombre àes Apôtres. On ne fait rien de fa vie, 
que ce qui eft rapporté par S. Luc d'ans les actes , la- 
voir,, qu'il vendit une terre qu'il avoit, & en apporta 
le prix aux pieds des Apôtres.j que S. Paul étant venu 
à Rome , trois ans après fa converfion , ce fut Bar- 
nabe qui le préfenta aux Apôtres, Se qui leur apprit 
comment de perfécuteur de J. C. il étoit devenu le 
prédicateur de fou nom ; qu'il fut envoyé à Antioche 
pour affermir les nouveaux difciples ; qu'il alla en- 
fuite à Tarfe en Cilicie pour y chercher S. Paul , le- 
quel il amena à Antioche , où ils demeurèrent en- 
femble pendant un an entier , qu'il fut choifi avec S. 
Paul pour porter les aumônes à Jérufalem ; qu'à ion 
retour il fut déclaré apôtre des Gentils avec S. Paul j 
qu'ils voyagèrent enfemble en divers lieux , prêchant 
la foi de J. C; qu'ils fe féparerent , pareeque S. Paul 
ne voulut pas accepter pour compagnon Marc; & que 
S. Barnabe l'ayant pris avec lui , s'en alla en Chypre. 
Jufqu'ici nous avons fuivi les actes des Apôtres. On ne 
fait plus rien de certain des circonftances de la vie de 
S. Barnabe , ni cle celles de fa mort. On croit qu'il eft 
mort dans l'ifle de Chypre; mais on na rien de cer- 
tain fur le genre de fa mort. Les auteurs affurent qu'il 
fut martyrifé par les Juifs dans la ville de Salamine. 
D'autres églifes l'ont honoré comme un confeffèur. 
On fait fa fête au 1 1 de juin. S. Jérôme affure qu'il a 
écrit une lettre pleine d'édification pour l'églife , quoi- 
qu'elle ne foit pas canonique. Cette lettre eft citée 
plufieurs fois par S. Clément à! Alexandrie , par Ter- 
tullien Se par Origène ; elle a été publiée en grec pour 
la première fois , fur une copie du père Hugues Me- 
nard, par dom Luc d'Acheri en 1645. Ifaac Voulus 
& M. Cotelier l'ont donnée depuis. Il y en a une an- 
cienne verfion latine , qui fournit quelques chapitres 
du commencement , que nous n'avons point en grec. 
Les critiques en jugent fort différemment ; ils con- 
viennent tous qu'elle n'eft point canonique , mais les 
uns la croient de S. Barnabe , les autres aflurent qu'elle 
eft fuppofée. Les anciens Pères femblent avoir cru 
qu'elle eft de S. Barnabe; & les conjectures qu'on 
apporte , pour prouver qu'elle n'eft pas de lui _, ne 
font pas convaincantes. Théodore le Lecteur allure 
que le corps de S. Barnabe fut trouvé fous l'empire de 
Zenon par Anthême , évêque de Salamine , l'an 488 , 
•avec l'évangile de S. Matthieu fur fa poitrine. Cepen- 
dant d'autres ont dit qu'il a prêché dans la Ligurie } 
& qu'il a fonde l'églife de Milan. Tertullien Se quel- 
. ques autres lui avoient attribué l'épître de S. Paul aux 
Hébreux ; & plufieurs auteurs ont cru qu'il pouvoir en 
avoir été le traducteur , comme d'autres l'ont attribuée 
à S. Clément. * Acks des Apôtres. Clemens Alexandrie 
nus, lib. x.Stromat. S. Epiph.ro/n./j cont. hcsref. Tcr- 
tullianus , lib. de Judic. Origenes , lib. 1 j contra 
Cclfum. lib. 1 j <wifi Ap£. Eufebius , lib. 1 , hiji. cap. 1 % , 
lib. x , cap. 1 j lib. 3 j cap. % 5 3 lib. 6 , cap. 13 & 14- 
S.Hieronym. incatal. feript. S. Chryfoft. in atla. Oecu- 
menius , in acla. Tillemont , mémoires pour fhifloire 
tccléfiaflique. M. Du Pin , bibliothèque des auteurs ecclé- 
Jîaffiqucs des III vremiers Jtéclès. Baillet, vies des Caints, 
BARNABITES ou CLERCS RÉGULIERS DE 
LA CONGRÉGATION DE SAINT PAUL. On ne 
fait fi ce fut à l'exemple des ciercs réguliers thea- 
tins qu'il fe forma à Milan peu de temps après une 
autre congrégation de clercs réguliers ; mais leurs 
engagement furent très- différens , puifque ces der- 
niers le réferverent le droit de pofféder des biens im- 
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meubles , &: ne fe diftinguerent des prêtres féculiefs 
que par les trois vœux ordinaires , Se par l'engage- 
ment qu'ils prirent de faire des miffions , de ne bri- 
guer aucune charge dedans ni dehors la congrégation ± 
Se de n'accepter les dignités qui leur feroient offertes 
au-dehors , qu'avec la permiflîon du pape.' Ahtoine- 
Marie-Zacharie jetta les fondemens de cette congréga- 
tion à Milan vers l'an 1530, avec Barthélemi Ferrari Se 
Jacques Morigia , mais il n'obtint un bref qui la con- 
firma qu'au commencement de l'an 1533; Se ceux 
qui fe joignirent à lui ne firent des vœux fôlemnels 
que l'an 1535, après en avoir obtenu de nouveau la 
permiffion de Paul IÏI , qui leur donna le nom de 
clercs réguliers de S. Paul , Se les mettant fous la 
protection du faint fiége , les exempta de la jurifdi- 
dtion des ordinaires. Cette congrégation ne fit point 
d'établiflemens hors de Milan ., du vivant des trois 
inftituteurs ; elle fut même long-temps fans demeure 
particulière dans cette ville ; elle n'y eut que l'an 
154X un oratoire fous le nom de S. Paul , quelle 
quitta trois ans après s ayant obtenu l'églife de S* 
Barnabe , d'où vient qu'on les appelle Barnabites , 
fuivant quelques-uns ; car d'autres prétendent qu'ils 
font ainfi appelles , à caufe de la grande dévotion 
qu'ils avoient à S. Barnabe , que l'on dit avoir fondé 
l'églife de Milan. Cette congrégation de Barnabites 
s'eft étendue dans l'Allemagne, Ferdinand II les y ayant 
appelles , Se ils font curés de l'empereur à Vienne „ ' 
la Bohême , la Savoye , où elle a des collèges ; Se 
dans l'Italie , où elle a quatre provinces , Se 'dans 
chacune plufieurs collèges ; car c J eft ainfi que les 
Barnabites nomment leurs maifons.En 1608 Henri IV 
les appella en France , Se ils ont formé une cinquième 
province dans ce royaume. Le véritable inflitut de 
cette congrégation eft de confeffer , prêcher $ enfei* 
gner la jeuneffe , diriger des fémin aires , faire des 
millions , & autres fonctions eccléfiaftiques , auf- 
quelles les évêques veulent bien les employer : auflï 
leur habit n'eft point différent de celui que les prêtres 
féculiers portoient dans le XVI e fiécle. Leur général 
eft triennal , mais on le peut continuer trois autres 
années j il en eft de même de toutes les autres char- 
ges de l'ordre. Leurs chapitres fe tenoient autrefois 
toujours à Milan , &: préfentement ils fe tiennent al- 
ternativement dans cette ville Se à Rome. La réfidence 
du général eft dans Rome , à S. Charles Catinari. 
L'empereur Charles-Quint leur a accordé de très- 
beaux privilèges. Ils enfeignent dans les univerfîtés de 
Milan , de Pile , &c. font grands pénitenciers de Bou- 
logne , Se ont des cures à Rome , à Naples , à Milan , 
à Turin , Sec. Ils ont fourni plufieurs prélats à l'é- 
glife ; entr 'autres Jacques Morigia , archevêque de 
Florence, mort cardinal en 1708 , Se plufieurs grands 
hommes. Tels ont été Alexandre Sauli , l'apôtre de 
l'ifle de Corfe , confeffèur de S. Charles Borromée £ 
Auguftin Torniel , auteur des annales Jacfées ; Bar- 
rhélemi Gavant , grand tubricaire ; Côme d'Oifène , 
évêque de Tortone, qui avoit été un des provédireurs 
généraux de l'armée à la fameufe bataille de Lépante 5 
Redemptus Baranzano , grand philofophe , le père 
Niceron , auteur des Mémoires pour finir à Vhifioirc 
des hommes illujlres dans la république des lettres , Se 
plufieurs autres célèbres dans la république des lettres. 
Il y a auffi dans le Milanois des religieufes de cet 
ordre que l'on nomme Angéliques^ elles en obfervent la 
régie , Se font fous la direction des pères de cette 
congrégation , comme fondées par les mêmes fonda- 
teurs qu'eux. * Spond. A. C. 1533, num. 14. Mirœus. 
Val. Madio , Synopfis de cle rie. regul. congre g. fanclî 
Pauli. Morigia , IJlor. dcll. orig. di tune le relig. lib, 
1 , cap. 6 5 . Hermant , établijjhvent des ordres religieux, 
BARNERUS (Jacques) d'Elbing, ville de Prune , 
nrofeffèur en philofophie Se en médecine , ne en 1 641 , 
publia en 1 674 un prodrome d'un nouveau Sennerr , 
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jtz-4 6 , 8c en HS75 an tra ^é fur i'efprit de vin. Il avoit 
plufieurs autres ouvrages prêts. à paraître, mais on ne 
fait s'ils ont vu le jour. * Konig. iibl. 

■'BARNÉS (Robert.) chapelain de Henri VIII, 
roi d'Angleterre , &: proieÛeur en théologie 5 fut en- 
voyé par- ce prince en Allemagne , pour confulter 
l'affaire du divorce , 8c pour ménager une alliance 
avec les princes Allemans : il y retourna dans la fuite 
pour le mariage de Henri avec Anne de Cleves , & 
pour d'autres affaires. Jl fut des premiers a. embrafïèr 
le luthéranifme j & ne pouvant fe rendre maître de 
fa langue , il entreprit le cardinal de Volfei 5 même 
pendant fa faveur j ce qui l'obligea de prendre la 
fuite , & de fe retirer en Allemagne. Etant de retour 
en Angleterre, il ofii prêcher contre l'évêque Gar- 
diner , qui avoir attaqué la doctrine de Luther j & 
ce fut pour ce qu'il avoir dit contre cet évêque , qu'il 
fut conduit à la tour par ordre du roi , d'où il ne 
fortit que pour être brûlé comme hérétique , parfen- 
tence du parlement vers l'an 1540. On a imprime 
deux livres de lui , l'un qui eft une -expofition de la 
foi , 8c l'autre une hiftoire diffamatoire des papes. * 
ïîayle , dicl. critiq. 

BARNES (Jean.) Peu d'auteurs ont parlé exacte- 
ment de cet écrivain. Il étoit Anglois de nation, 8c fît 
Tes études à Louvain avec beaucoup de fuccès. Il y 
eut pour condifeipies les doctes Calenus 8c Fromond , 
& devint aufïï habile qu'eux dans la feience de l'é- 
criture & des conciles. Il entra jeune dans l'ordre des 
bénédictins Ànglois près de Douai, de crainte de l'inqui- 
fitîon dont il étoit menacé à Louvain. La même crainte 
ïui fît abandonner dans la fuite cette maifon, pareeque 
les fupérieurs le foupçonnerent d'avoir de mauvais fen- 
rïmens. Il fe réfugia à Paris , où il trouva l'appui 8c la 
protection de plufieurs perfonnes conftituées en dignité, 
&; fe .procura l'amitié de quelques favans. Il y fit im- 
primer en 1615, dans le temps qu'il étoit un des con- 
teneurs de l'abbaye de Chelles, un livre contre les reftri- 
ctions mentales en latin : Dijjertatio contra iquivocatio- 
nes ^ on l'imprima en françois la même année 8c au 
•même lieu. L'approbation de la faculté de théologie de 
Paris porte ,, que Jean Barnés étoit docteur es arts de la 
facrée théologie _, profejfeur de la miffion angloife^ & pre- 
mier qffijlant de la congrégation d'Efpagne. Cette appro- 
bation eft datée du 15 juillet 1614, & l'épître dé- 
dicatoire au pape Urbain VIII , datée de Paris le 1 3 
janvier 16x5 , ce qui montre que le P. Théophile 
Raynaud , qui a écrit contre ce livre en 1617 , fous 
le nom & Emonerius 3 s 'eft trompé quand il a dit que 
Barnés fut amené à Rome & mis en prifon fous le 
pontificat de Paul V. Cet ouvrage rit du bruit ; mais 
celui qu'il intitula Catholico-Romanus pacifiais 3 8c qui 
le trouve dans le Fafciculas rerum expetendarum &fu- 
giendarum 3 de l'édition de Londres , en fît encore 
plus j & il eft certain qu'il -y a trop de vivacité. Le pape 
irrité , avec raifon , écrivit au roi de France , & de- 
manda à ce prince & au cardinal de Richelieu, qu'on 
envoyât l'auteur à Rome avec fes ouvrages. Barnés 
fut arrêté par le chevalier du Guet chez le prince de 
Portugal, le 5 décembre 16 x6. Il compofoit alors 
une reponfe au livre intitulé , Apofiolatus bénedicli- 
norum in Anglia. Il fut conduit d'abord de Paris à 
Cambrai, ou il fut mis en prifon. De Cambrai on le 
mena a Grivolde , demeure ordinaire des anciens 
comtes de Flandre , à deux lieues de Bruxelles , fur 
le canal qui conduit à Malines. Barnés fut encore en-< 
terme dans ce lieu , mais il s'en fauva avec le temps 
par le moyen d'un cordon qu'il avoit fait avec des 
cordes de baffe de viole , car il touchoit de cet 
inftr ument ; & comme le lieu où il étoit étoit 
humide, il feignoit que fes cordes fe rompoient fou- 
vent , 8c il en faifoit amas pour fon denein. Il étoit 
dé/a fur le port à Anvers prêt à s'embarquer fur un 
vaiffeau hollandois lorfqu'il fut reconnu. On fe faific 
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de lui , on le feconduifit dans fa prifon de Grivolde 
où il fut très-ferré : enfin , on le transféra par ordre 
du pape à Rome. Il y fut mis dans les prifons de 
l'inquifition , où il mourut après plus de trente ans de 
prifon. M. le garde des fceaux de Mariilac fit cher- 
cher .par tout fes ouvrages, jufque dans la maifon des 
bénédictins Anglois au fauxbourg S. Jacques à Paris - 
mais fes recherches furenr inutiles , & le pape qui 
les defiroit ne les put avoir. * Mémoires du temps. 

BARNESLEI , bourg dans la partie occidentale du. 
comté d'Yorck. Il eft bien bâti, 8c eft à \x6 milles 
anglois de Londres. Il eft eftimé pour fes manufac- 
tures. * Dict. angl. 

BARNET ou HIGH-BARNET, c'eïU-dire > Bar* 
net le Haut , bourg dans la contrée de Caisho , dans 
la partie méridionale du comté de Hartford , aflls 
fur une montagne à dix milles de Londres. Il eft de 
quelque confédération pour fes eaux médicinales, dont 
le goût tire un peu fur l'alun. Mais il eft célèbre par 
la bataille .qui s'y donna le jour de Pâque de l'an 
1471 , entre les deux familles d'Yorck 8c de Lanca- 
ftre , où la première remporta la victoire .* Dicl. ami. 
BARNEVELDT, ou JEAN- OLDEN- BARNE- 
VELDT , avocat général dans les .états de Hollande » 
8c l'un des miniftres de cette république, au commen- 
cement^ du XVII e fiécie , fe rendit célèbre par fon 
habileté dans les négociations , & par les grands fer- 
vices qu'il rendit à fa république , à l'établifTement de 
laquelle il avoit contribué. Henri IV ,*roi de France, 
Ehzabeth , reine d'Angleterre , & prefque tous les 
autres fouverains de l'Europe , faifoient un extrême 
cas de ce grand homme , qui avoit paflepar les am- 
baflades les plus célèbres , 8c par les charges les plus 
importantes. Ayant été envoyé en qualité d'ambaiïà- 
deur auprès de Henri ï V , il détourna ce prince de 
faire la paix avec les Efpagnols en 1598-. On lui donne 
la gloire d'avoir dégagé les places de Brielet, de Flef^ 
fîngue & de Rammexens des mains des Anglois ; ce 
qui fut un coup très-avantageux pour éviter les effets 
de la haine & de la jaloufie de fes ennemis , 8c fur- 
tout du prince d'Orange 8c de fes partifans. Il quitta 
fa charge en 1608 j mais ayant été rappelle par rous 
les états de Hollande, il tranquillifa les affaires , adou- 
cit les efprits , 8c les ramena tous à un même fenti- 
ment. En 1 609 il avoit fortement confeillé la trêve , 
qui fe conclut pour dix ans entre l'archiduc & les 
états ; 8c depuis , il empêcha par fes foins que ces 
derniers ne priffent part dans les troubles de Bohême. 
Maurice , prince d'Orange , qui fouhaitoit que les 
Provinces - Unies continuaffent la guerre , parce- 
qu'elle fervoit à fa fortune , en conçut du chagrin 
contre Barneveldt, Se le fît éclater au fujet d'Armi- 
nius 8c de Gomar , miniftres proteftans , qui avoienc 
des fentimens différens fur la prédeftination.Arminius 
fe mit à la tête de ceux qu'on nomma Remontrons _, 
8c Gomar fut le chef des Contre-Remontrans. Ces 
deux partis troublèrent la tranquillité des Provinces- 
Unies. Barneveldt fe déclara pour les premiers , qui 
ne demandoient que d'être tolérés \ 8c le prince d'O- 
range fut pour les autres , qui ne les vouloient pas 
fouffrir. Le prince fe trouvant le plus fort , fit tenir , 
en 161 8 8c en 16 19 le fynode à Dordrecht, où les 
Arminiens furent condamnés. Barneveldt ayant été 
pris , eut la tête tranchée â l'âge de 72 ans , fous 
prétexte d'avoir voulu livrer le pays aux Efpagnols , 
quoiqu'il le niât conftamment , 8c qu'en effet on 
n'en eut trouvé aucune preuve dans fes papiers. Son 
crime étoit d'avoir refufé d'entrer dans le complot , 
a la faveur duquel le prince Maurice vouloir fe ren- 
dre maître des Pays-Bas, & d'avoir défendu la liberté 
de fa patrie avec trop de zèle. Il fut exécuté le trei- 
zième jour de mai io'i 9. Dans la fuite , le fécond 
de fes enfans , nommé Guillaume , feigneur de Stau- 
tembourg, fit une conjuration pour anaffiner le prince, 
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quoique fon frère aîné , René > feigneur de Groé'ne- 
veid, l'en difluadât. Le defTeinfut découvert : Stautem- 
bourg fe fauva en Brabanc ; mais Groëneveld , qui 
voulut fe retirer en Angleterre , fut arrêté , Se eut la 
tête tranchée en t6iz , n'étant coupable que d'avoir 
fu les mauvais defleins de fon frère , fans les avoir 
révélés. Corneille Vandermifle , qui avoir époufé leur 
fœur, homme considérable par fa.naifTance Se fes am- 
bafïàdes en France Se à Venife , fut relégué en 1620 
dans l'ifle de Gorée, Se y mourut en 1642* Grotius, 
hijl. Belgiï. Leuthichius , lib. 5. Thuldenus , hifi. nqfl. 
temp. lié. 1. Parival , hifi. de ce fiécle^ livre 2, &c. 
Du Maurier , mémoires , &c. Voyez la vie de Grotius 
par M. de Burigny. 

BARNIME 1 , furnommc/<r.B0«, fils âeBogiflasll , 
duc de la Poméranie citérieure , fuccéda à fon frère 
Bogijtas III. Il bâtit deux villes , fonda quelques 
monafteres, & donna la ville de Colberg à l'églife de 
Camin. Après avoir fait la guerre à Jean I , électeur 
de Brandebourg , il conclut un traité de paix avec lui. 
Pour l'affermir , il lui donna en mariage Tan 1 146 
fa fille Hedwige ., qui en eut trois fils , dont les deux 
derniers furent Othon s duquel eft fortie la branche de 
Stetin ; Se Bogijlas IV qui a produit celle de Wolgaft. 
L'aîné , qui fuccéda à fon père , fut Barnime II , à 
qui Miftevon fon coufin avoit donné les terres qu'il 
. pofledoit dans la Poméranie ultérieure ; mais les Po~ 
lonois s'oppoferent à cette donation. Il fut tué l'an 
1185 par Moreavitz , qui le furprit en adultère , Se 
il ne laiflâ qu'une fille. Barnime III, dit le Grande 
fon neveu , fils d'Othon , fon frère , lui fuccéda , & 
fit la guerre à Louis éle&eur de Brandebourg , fur le- 
quel il eut de l'avantage en plufieurs rencontres. Mais 
ils s'accordèrent enfin , à condition que la famille des 
ducs de Poméranie venant à faillir , le pays feroit ac- 
quis à celle de Brandebourg. Il y a eu jufqu'à dix 
Barnimes ducs de Poméranie , dont la fuite fe peut 
voir dans le recueil généalogique de Jacques Spener , 
dont Barnime IX eft des plus remarquables. * jToye% 
aufîi Ritterhufîus. 

BARNSTABLE, Barnafiabula , bourg du comté 
de Devon en Angleterre. Ce lieu, qui aféance Se voix 
dans le parlement , eft fitué fur la rivière de Taw , à 
trois lieues de fon embouchure , dans le canal de Briftol, 
où il a un bon havre. * Mati , diction. 

BARO (Balthazar) de l'académie Françoife , né à 
Valence en Dauphiné , avoit été fecrétaire du marquis 
d'Urfé , après la mort duquel il fit imprimer la qua- 
trième partie de PAftrée , Se compofa la cinquième 
fur fes mémoires. Depuis il fe maria à Paris , fut fait 
gentilhomme de mademoifelle de Montpenfier , & 
mourut âgé d'environ cinquante ans en 16^0, Sur 
la fin de fa vie il avoit obtenu deux offices de nou- 
velle création , l'un de procureur du roi au préfidial 
établi à Valence l'an 1 63 5 , Se l'autre de tréforier de 
France à Montpellier. * Pelliflon , hifi. de l'académie 
françoife. Outre la concîufion Se dernière partie de 
PAftrée qui parut en 162.7, on a de BaltazarBarodix 
pièces de théâtre. Célinde, en iCzy.LaClorife ■, paf- 
torale , en 1 6 3 2. La Par thème , tragédie , en 1 642. La 
Clarimondej tragédie, en 1 643 . Le Prince fugitifs poëme 
dramatique, en 1649. Carifte _, poëme dramatique , 
en 165 1. Rofemonde _, tragédie en 165 1, L'amante vin- 
dicative j poëme dramatique, en 1652. Clorefie , ou 
les Comédiens rivaux, en 16 36, tragi-com. Saint 
Jïufiachc j martyr \, poëme dramatique , en 1649. Plus, 
une ode fur la mort du maréchal de Schombergj Se une 
autre pour le cardinal de Richelieu. 

BAROCCIUS f Jean ) cinquième patriarche de 
Venife , étoit d'une illuftre famille de cette ville, fils 
de Louis Baroccius , Se de Polixène Maurus. Après 
fes études , il alla à Rome , où il fe concilia l'amitié 
de Nicolas V , qui le nomma à l'âge de 3 o ans à l'é- 
vêché de Bergame, le 28 décembre de l'an 1449. 
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Le 25 juin de l'année fui van te , Barocciu.» pofa dans 
cette ville la première pierre de l'églife de Noire-Dame 
deCarmel, & il confiera l'églife même en 145 1., Il 
tint de fuite trois fynodes , où il fit divers réglemens 
fur la difeipline eccléfiaftique, Se la conduite du clergé. 
Le patriarchat de Venife ayant vaqué , il y fut nommé 
par le confeil fouverain , &*le pape Paul II confirma 
îa nomination en 146 5. Il fe montra toujours un zélé 
défenfeur des privilèges de fon églife , Se il punit 
févérement les ecciéfiaftiques coupables de quelque 
crime. C'étoit un homme de probité , ferviable , défin- 
térefle , qui joignoit à une grande vivacité d'efprit , 
beaucoup d'intrépidité Se de fermeté. Il mourut en 
1466. * Ughelli, Ltalia facra 3 tome IV, page 384 , & 
tome V, page 1303. Supplément françois de Bafle _, 
tome I. 

BAROCCIUS, (Pierre) évêque de Belluno , ville 
du Frioul en Italie , dans l'état de Venife , & enfuite 
de Padoue , étoit né à Venife. S»n mérite l'éUva aux 
dignités dont il fut revêtu. Il monta fur le ;i%e de 
Bellùno vers l'an 1470, Se fur celui de Padoue en 
1488. Il mourut le 10 janvier 1507 âgé de 66 ans , 
ou , félon d'autres , de 78. On ajoute dans le fupplé- 
ment françois de Bafle _, que lorfqu'il mourut, le pape 
Pie II vouloit l'élever au cardinalat : on a voulu dire 
fans doute Jules II , car c'étoit ce pape qui fiégeoit en 
1 5 07. On dit encore en citant Scardéonius de claris 
Patavin. que Baroccius qui avoit été tourmenté par 
fa famille , fit peu avant fa mort cette difpofition en 
préfence de notaires Se de témoins : « Je , Pierre Ba-^ 
" roccius , évêque de Padoue, remets mon ame à 
» Dieu , mon corps à la terre , Se les biens qui me 
» reftenr à ceux qui y ont de juftes prétentions. » Le 
fénat de Venife lui fit conftruire un fuperbe monu- 
ment. Ses écrits font : De ratione bene moriendi j Opuf- 
çulum confolatorium ; F'erfuum & hymnorum libri très ; 
Officium ad deprecandum contra pefiilentiam 3 ad impe- 
trandam pluviam _, & ad aè'ris ferenitatem pofeendam. * 
Supplément de Bafle. 

BAROCCIUS ( François ) patricien ou fénateur 
de Venife , & célèbre mathématicien , a fleuri après 
le milieu du XVI e fiécle. On a de lui plufieurs ou- 
vrages concernant les mathématiques , Se quelques 
traductions d'ouvrages fur la même matière j comme : 
1 . Heronis liber de machbùs bellicis 3 nec non liber de 
Geodœfla j ex grœco latine j cumfcholiis ; cumfîguris : 
à Venife , 1572, i/7-4 . 2. Procli in primum elemen- 
torum Euclidis libri quatuor _, traduits en latin avec 
des fcholies , Se des figures , à Padoue 1 5 60 , in- 
folio j fous ce titre : Commentarii ad univerfam ma- 
thematicam difeiplinam 3 &c. Baroccius n'avoir que 
vingt-deux ans lorfqu'il fit cet ouvrage. Voyez ce qu'en 
dit Jean-Albert Fabricius , dans fa bibliothèque grec- 
que, livre V , chapitre XXVI, page 5 20. 3. Un com- 
mentaire fur Platon de numéro geometrico : à Boulogne, 
1556. 4. Une Cofrnographie en quatre livres , à Ve- 
nife, 1585 , in-%°. * P'oye^ Voulus De feriptorib. 
mathematic. 

BAROCHE , Barocha , ville du royaume de Gu- 
zarate , dans l'empire du grand Mogol , fur la rivière 
de Nerdaba , à dix lieues de fon embouchure dans 
le golfe de Cambaye. Cette ville eft renommée à 
caufe de fa rivière , qui a une propriété particulière 
pour blanchir les toiles j & on y en apporte pour cet 
effet de tous les endroits de l'empire du grand Mogol. 
Les Anglois y ont un fort beau logis , où demeure 
leur préfident. Les Hollandois y tiennent un faéteur , 
afin de faire expédier plus aifément leurs marchandifes 
aux bureaux des douanes. La ville de Baroche eft con- 
fidérable pour les belles perles, que l'on nomme Per- 
les de Baroche , pour une mine d'agathe , Se plus en- 
core pour fon grand commerce. Quelques géographes 
mettent à Baroche la Barigafa des anciens , mais d'au- 
tres la mettent à Baçaim.* Tavernier, voyage des Indes. 
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BAROCHE (Frédéric) peintre, natif d'Urbih, fe 
'rendit à Rome dans fa jeunette , où il peignit plufieurs 
chofes à fraifque du temps du pape Paul III ; & s'en 
étant retourne à Urbin , il y pafla le relie de fa vie. 
•C'eft un des plus gracieux, des plus judicieux & des 
plus habiles peintres qui aient jamais érc. Il a fait, 
quantité de portraits ÔC de tableaux d'hiftoire ; & fon 
génie étoit particulièrement pour les fujets de dévo- 
tion. On reconnoît dans {es ouvrages un grand pen- 
chant pour la manière du Correge-j 8c quoi qu'il def- 
finât plus correctement que ce peintre , fes contours 
•n'étoient ni d'un fi grand goût, ni fi naturels. Il ex- 
primoit trop les parties du corps , & deffinoit les pieds 
d'un petit enfant du même caractère qu'il aurait fait 
ceux d'un homme j il raifoït fes études au paftel , ÔC 
les reduifoit ordinairement à fa maniete. Il fe fervoit 

{>our faire fes vierges d'une fœur qu'il avoit , 8c pour 
e petit chrift d\m enfant de cette même fœur. Il a 
:gravé lui-même à l'eau forte quelques-uns de fes ta- 
bleaux. Ce peintre mourut à Urbin en 1611 , âgé de 
84 ans. Vanius fut fon difciple. * De Piles , abrégé 
■de la vie des peintres. 

BARON , qualité ancienne & honorable parmi la 
noblcfïè j mais particulièrement en France , en Alle- 
magne & en Angleterre. Quelques-uns croient que 
ce nom a été tiré du mot latin vir \ car comme baron 
lignifie une perfonne iliuftre en vertu & en naiflance , 
de même v/rfignifie un homme de courage & diftin- 
gué du commun par fa vertu. Ce titre a été pris di- 
verfement , félon la différence des temps & des lieux. 
Par les barons on entendoit anciennement en France 
les vaflaux qui relevoient immédiatement du roi j & 
ainfi ce mot comprenoit indifféremment les ducs , les 
marquis , les comtes & autres feigneurs : on le peut 
voir dans Aimoin & dans quelques autres hiftoriens , 
lefquels , lorfqu'ils introduifent le roi parlant aux fei- 
gneurs de fa fuite , & voulant les exhorter à quelque 
action d'honneur , le font fouvent commencer par 
ces mots : Mes barons. Quand lesEfpagnols parlent de 
quelques petfonnes illuftres, ils les appellent barons ou 
varones, prononçant fouvent le Bparl'V confonne, de 
même que les Gafcons.Il n'y a que les Italiens qui pren- 
nent communément le motde baron pour un vagabond, 
-qui eft proprement un fainéant & un gueux. Mais pour 
reftreindte le nom de baron à fa propre ÔC ordinaire 
fignification , il n'eft à préfent que pour le degré de 
noblefle qui marche après les ducs , les marquis , les 
comtes & les vicomtes j quoiqu'il y ait d'anciens 
barons en Allemagne & en France , qui ne voudraient 
pas changer leur titre de baron pour celui de nouveau 
comte , & qui ne céderaient pas même en des ac- 
tions publiques , ni à des comtes , ni à des marquis. 
Les barons font fort confidérés en Angleterre , Se 
font du nombre des lords , ou pairs , après les fils 
puînés des marquis. Il n'y avoit autrefois de barons 
dans ce royaume que ceux qui relevoient du roi pour 
une baronie entière , laquelle devoit contenir treize 
fiefs nobles , valant chacun treize livres fterling par 
an : mais aujourd'hui on ne regarde point à la valeur 
de la baronie. Le chef de la baronie eft quelque châ- 
teau ou terre , où le feigneur fait fa demeure prin- 
cipale , qui ne peut être partagé entre des filles ; & 
qui au défaut d'enfans ' mâles appartient à la fille 
aînée , à la charge de doter Ces feeurs. Mais cette terre 
tenue en baronie n'ennoblit pas le poffeflTeur , s'il 
«toit roturier avant que de l'acquérir ; quoiqu'elle 
l'oblige à tous les fervices qu'elle doit au roi. Il y a 
■même des jmïfconfultes qui prétendent que les no- 
bles tenant de ces fortes de terres , ne font pas véri- 
tablement pairs du royaume , s'ils ne font conviés 
par lettres du roi à venir au parlement. Ces fortes 
de lettres font quelquefois fermées ; mais pour l'or- 
dinaire ce font des lettres patentes , s'il s'agit de faire 
un baron dans une famille qui n'a pas encore joui de 



cet honneur. La couronne des barons eft un cercle 
ou bourlet garni de fix perles : le manteau qu'ils por- 
tent au parlement a deux bordures , & il eft double 
de quelque fourrure blanche 5 mais il ne peut l'être 
d'hermines : ils ne peuvent non plus avoir de dais. 
Le titre qu'on leur donne eft celui de véritablement 
notre feigneur. On peut encore faire d'autres re- 
marques fur cette qualité de barons en Angleterre , 
comme , que le grand chancelier du royaume , & le 
grand tréforier , le préfident du confeil d'état , & le 
garde du fceau , ont la préféance fur tous les ducs , 
s'ils font barons ; & qu'on donne la qualité de barons 
aux fils aînés des comtes. Que fi une femme noble 
de naîuance, duchefle , marquife, comtefle ou vi- 
comtefle , époufe un baron , elle prend feulement 
le rang & la qualité de baronne j au lieu que fî 
elle fe marie à un homme de moindre condition , 
elle prend le rang félon fa naiflance. Outre ces 
barons il y en a d'autres dans la province de Che- 
fter qui ne relèvent pas immédiatement de la cou- 
ronne, & il y en avait autrefois dans toute l'Angle- 
terre ; mais ces barons n'ont jamais été pairs du 
royaume. Anciennement les trois premiers barons <Ie 
France éroient de Bourbon , de Couci & de Beau- 
jeu j &c ces baronies ont été depuis réunies avec plu^- 
fieurs autres à la couronne. Foye% DUC. * Hoffman. 
lexic. uniyerf. Chamberlaine , état pref. d'AngL 

Les hiftoriens font mention de plufieurs autres ef- 
péces de barons , dont on peut voir un détail aflefc 
exact dans Hoffman , tels que font les barons de 
Limburg en Allemagne , les barons d'Angleterre , 
les barons d'Aragon , les barons Châtelains , les ba- 
rons de la ville de Londres , d'Yorc, de Chefter , 
de Feversham & de quelques autres villes en Angle- 
terre ; comme on a dit en France les barons de 
Bourges, d'Orléans , ainfi que le marque M» du 
Cange. Ces barons avoient des droits & privilèges , 
& entr'autres , celui de n'être pas tenus de répondre 
en juuice fur certaines chofes , hors l'enceinte des 
murs de leur ville. Il y a auiîi des barons comtes 
dans le droit anglois. On appelle barons aumôniers 
les archevêques, les évêques , les abbés & les prieurs 
qui tiennent du roi leurs terres eccléfiaftiques à titre 
de baronie j car on croit qu'ils ont reçu leurs baronies 
de la libéralité ôc de l'aumône que leur en ont fait 
les rois , quoique dans la fuite des temps les autres 
rois leur aient accordé ces mêmes terres en propre. 
Les barons dits du parlement , font connus en An- 
gleterre & en Ecofle.On appelle en Angleterre barons 
des cinq ports , de quinque portubus , ceux qui exer- 
cent cette fonction dans les cinq ports principaux 
d'Angleterre qui regardent le côté de la France , qui 
font Hajlingj Douvres,, Hith 3 Rumney & Sandwic. Ces 
barons ont encore infpection fur les autres places dé- 
pendantes, comme fur la petite ville de Rye & de Win- 
cheflei. Ces cinq barons jouifïènt particulièrement de 
ce nom & de plufieurs autres privilèges confidérables , 
accordés par les anciens rois d'Angleterre , pour 
avoir défendu leurs ports en temps de guerre. * Foyer 

BARON ( Eguinard ) François, natif de Léon en 
Bretague, célèbre jurifeonfuke , qui vivoit dans le 
XVI e fiécle. Il étoit à Poitiers en 1 542 , ■& ce fut de 
cette ville qu'il data le 22 décembre lepître dédica- 
toire de Yceconomie du digejle. Il alla de-là profefïèr à" 
Augers , & enfuite il vint fe fixer à Bourges , où il 
enfeigna le droit , avec François Duaren , qui étoit 
auiîi Breton. L'émulation leur mit la plume à la main 
l'un contre l'autre j & ce dernier écrivit contre Baron 
l'apologie de la jurifdidtion & de l'empire. Depuis 
leur conformité d'emplois fervit à les réconcilier. 
Baron mourut le 22 août de l'année 1 5 5 o âgé de 5 5 
ans j & Duaren voulant laiflèr à la poftérite un té- 
moignage de l'amitié qa'il avoit eue pour lui , fit fon 

épiraphe. 
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épitaphe. * Sainte-Marthe , aux elog. tiv. i. Sponde , 
A.C. 1550, n. 12. 

BARON ou BARRON (Pierre) profefleur en théo- 
logie dans l'univerfîté de Cambridge au XVI e fiécle, 
natif d'Eftampes, à dix lieues de Paris , excita quelques 
troubles dans cette aniverfité par certains dogmes qu'il 
y débita l'an 1590. Ses confrères dans l'univerfîté de 
Cambridge, la plupart Calviniftes rigides, prétendirent 
que cette do&rine approchoit beaucoup de celle des 
Pelagiens. Witaker,Tindall ,Chatteron, Perkius &c. 
la combattirent par des fermons , par des leçons & par 
des livres j mais d'abord ils épargnèrent le nom de leur 
adverfaire , à caufe de fon grand âge. Cependant 
comme Baron continuoit de dogmatifer , & que dans 
fa fomme trium de pr&deflinatione fententiarum 3 il 
foutenoit une hypothèfe , qui dans fa feâre paroifloit 
Hétérodoxe , Witaker fe déclara fon antagonifte , & 
réfuta cette fomme. L'affaire fut portée devant la 
reine Elizabeth & devant l'archevêque de Cantorbéri. 
On fit une aflèmblée de prélats & de do&eursen théo- 
logie , à Lambeth. Witaker y fut mandé , & y foutint 
fortement l'opinion commune alors parmi les protef- 
cans. Celle de Baron fut condamnée , 6c l'on drefla 
neuf articles le 10 de novembre 1 5 9 S. > qui firent 
reçus dans l'académie. Baron fut congédié , & s'en re- 
tourna en France : ce qui rendit la paix à cette univer- 
fité. Baron a fak prAleElion.es 3 9 in Jonarri, imprimées à 
Londres en 1 575). Sumtna trium fententiarum de pr&- 
dejîinatione. De prafiantia & dignitate divintt Legis. * 
Bayle,f/ic?. cric, féconde édit. in-folio, àRorerdam 1701. 
BARON ( Vincent) en latin Baronius, religieux de 
l'ordre de S. Dominique , né le 1 7 mai 1 604 à Mar- 
tres au diocèfe de Rieux en Gafcogne , entra chez 
les dominicains de Touloufe l'an 1622 , y enfeigna 
la théologie pendant plufieurs années , & devint 
prieur du couvent de cette même' ville. Quelque 
temps après il le fut à Avignon , & enfin du noviciat 
du fauxbourg S. Germain à Pans. En 1656011 le 
choifit pour être définiteur au chapitre général. 11 pré- 
fida aux thèles que fon ordre dédia à Alexandre 
VIL Dans la fuite il fut élu provincial. Le général 
de fon ordre le chargea d'une commiflïon pour le 
Portugal , dont il s'aquitra avec l'applaudiflèment de 
la reine , des feigneurs de la cour Se du public. Il 
revint à Paris au couvent de fon ordre dans le faux- 
bourg S. Germain, où il mourut le 21 janvier 1674 , 
âgé de 70 ans. Il a compofé plufieurs ouvrages , en- 
tr'autres une Théologie morale en 2 volumes in-S°. 
MensSS. Jugujlini & Thomas, de gratia & lihertate,, 
in-8°. Ethica chrijliana, & plufieurs autres. La con- 
grégation de l'indice rendit un décret le 27 feptem- 
bre 1672 , contre les ouvrages de Baron. * Bayle , 
diclion. critiq. 2 édition. Foye% le P. Echard. 

BARON ( François ) conful de France en Syrie , 
puis directeur général du commerce aux Indes orien- 
tales , né à Marfeille le 4 novembre 1620 , étoit 
d'une ancienne famille de la même ville , originaire 
de Côme dans le duché de Milan. Après avoir étudié 
avec fuccès 8c s'être fait eftimer dans fou pays par fa 
politefiè , il entreprit de voyager , vit une partie de 
l'Italie , féjourna a la cour de Turin , & pafla enfuite 
en Egypte dans le temps de la rupture des Turcs avec 
la république de Venife , & durant le fiege de Candie. 
Il étroit au Caire en 1659 , lorfque M. de Bermond 
conful , & le corps de la nation Françoife établie en 
ce pavs , le députèrent à, la cour de France pour des 
affaires importantes concernant le commerce. Après 
cette dépuration, dont ceux qui l'avoient employé 
durent être très-fatisfaits , il revint à Marfeille , où 
quelque temps après il fut un peu enveloppé dans la 
dlfgrace de M. de Glandevez , feigneur de Niozelle , 
fon intime ami , qui fut aceufé d'être le principal 
auteur des troubles qui agitoient alors la ville de 
Marfeille. Ce gentilhomme fut jugé avec rigueur tk. 
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condamné , mais il s'étoit retiré} & M. Baron , quoi- 
que perfuadé de l'innocence de cet ami , & encorô 
plus de la fienne propre , jugea à propos de fe retirer 
auffi lui-même pour quelque temps. Sa retraite ne 
dura pas. En 1 66 1 le roi informé de fon mérite & de 
fa capacité , le nomma au confulat d'Alep , l'un des 
plus importans de tout le levant. M. Picquet , qui a 
été depuis évêque de Babylone , occupoit alors cette 
place , & donna à M. Baron des avis qui lui furent 
très-utiles pour rétablir le commerce qui étoit prefque 
ruihé dans ce pays „ par les abus qui s'y étoient intro- 
duits, &par l'avidité infatiable des gouverneurs. Mais 
il lui confeilla , avant que de rien entreprendre , de 
faire un voyage à Conftantinople fous le bon plaifir du 
roi , pour obtenir du grand-feigneur les commande- 
raens & les ordres néceffakes pour l'établiflement qu'il 
projettoit.M. Baron entreprit ce long voyage à fes dé- 
pens. Il revint à Alep chargé de tous les ordres néceffai- 
res, avec lefquels en moins d'une année, il remit pref- 
que toutes les affaires dans un fi bon ordre , qu'à la fin 
de 1661 M. Colbert , qui étoit parvenu au miniftere 
après la mort du cardinal Mazatin, &qui avoit de gran- 
des vues pour l'augmentation du commerce du levant, 
le confulta fur ce fujet. Ce miniftre eut lieu d'en être 
fatisfaitj & M. Baron exerça pendant neuf ans de 
fuite le confulat dAlep avec beaucoup d'honneur, & 
de profit pour le commerce de la nation. Sur la fin 
de l'année 1 670 M. Colbert très-content des biens 
que M. Baron avoit procurés à Alep & dans toutes Ces 
dépendances , voulut procurer les mêmes- avantages 
au commerce de la compagnie des Indes orientales , 
& en conféquence il parla au roi de M. Baron , & fa 
majefté donna à celui-ci des ordres pour fe rendre à 
Surate , ville maritime des états du grand-Mogol , 
où il arriva vers la fin de l'année 1671. Son admini- 
stration duta douze ou treize ans , pendant lefquels 
il fit du bien à tous ceux qu'il eut occafion d'obliger. 
En 1 674 les Hollandois ayant entrepris le fiége de la 
ville maritime de S. Thomé, où les François avoienc 
un établiflement confidérable , M. Baron fit aimer à 
fes dépens deux bons vaifleaux , chargés de toute 
forte de munitions , s'embarqua fur un de ces vaif - 
féaux , & entra dans le port de S. Thomé à la vue 
des ennemis qui furent victorieux à caufe dé leur 
grand nombre , mais qui refpe&erent M. Baron 
jufque dans les conditions de paix qui furent accep- 
tées. Ce fut peu de temps après cette expédition de 
S. Thomé que M. Baron , de retour à Surate le 16 
août 1675 , eut une attaque de paralyfîe qui altéra 
extrêmement fa fanté , mais qui ne fit qu'augmenter 
la piété dont il faifoit brofeffion , & dont il connoif* 
foit la nécefïîté & les devoirs. Il ne fit plus que lan- 
guir depuis , Ôc enfin étant tombé dans une fièvre 
lente fur la fin de l'année 1683 , il mourut à Surate 
le 3 o décembre de la même année. C'étoit un homme 
doux , aimable , très-propre à rendre fervice , Se tou- 
jours difpofé à le faire , aimant l'églife , & ne fe con- 
tentant pas de l'édifier par fes exemples , s'il ne la 
fervoit pas par quelques bonnes œuvres. Ce fut ce 
qui l'engagea à fe prêter avec tant de zèle aux re- 
cherches que M. Nicole , auteur de h Perpétuité de la 
foi de l'églife catholique touchant VEuchariftie 3 defiroif 
que l'on fît pour avoir des témoignages juridiques des 
principales églifes orientales fur le dogme de la tran- 
fubftantiation. M. de Nointel , alors ambaifadeur à 
la Porte , procura tous ceux qu'il put recueillir de l'é- 
glife patriarchale de Conftantinople ; & M. Baron 
travailla de fon côté à s'afïurer de la. doctrine de 
toutes les églifes Syriennes fur le même dogme. "On 
voit dans le livre de la Perpétuité de la Foi , plufieurs 
pièces qu'il a fournies , & l'on en garde quelques 
autres dans la bibliothèque de l'abbaye de S. Germain 
des Prés à Paris , qui n'y ont point été employées , 
peut-être parcequ'elles font arrivées trop tard , & 
Tome II. Partie L R 
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que -l'ouvrage étoit déjà imprimé. M. Baron s'attacha 
•aulïi à bien traiter & à fecourir de tout ce qu'il put 
les chrétiens -du Levant , Se en particulier les miflïo- 
naires qui travailloient avec zèle -à la eonverfion des 
•idolâtres. C'eft le témoignage que lui a rendu le pape 
■Clément IX, dans un bref daté de Rome le 24 août 
1 669 , Se adrefle au roi de France Louis XIV , en 
faveur de M. Baron. Sa mémoire eft en grande vé- 
nération dans tout le pays , Se les Gentils même Se les 
•Mahométans vont faire des prières fur fon tombeau , 
ne pouvant oublier fes bienfaits & fa droiture. Comme 
il a toujours vécu dans le célibat ., il n'a point laine 
■d'enfans. Deux de fes frères font morts religieux de 
l'obfcrvance de S. Françoise le troifîéme , après s'être 
4iftingué dans la congrégation de l'oratoire par fbn 
érudition Se par fon éloquence , eft mort depuis 1700 
dans le prieuré-cure de S. Quentin de Boullié, au 
diocèfe de la «Rochelle. 

A l'égard de fes neveux , jfxls de Pierre Baron, fon 
autre frère -, mort à Alep , & de dame N. de Lieu- 
•taud , ils croient au nombre de cinq : favoir , Jofeph 
JBaron, mort jeune en 1 6 74 j Jean-Pierre Baron , qui 
après avoir fait le voyage des Indes , étoit entré dans 
•la marine , Se mourut à Marfeille dans un âge peu 
■avancé en 1684.$ François Baron , qui entra fort jeune 
dans l'ordre de Malte où il mourut , après s'y être 
fignalé par fa bravoure en plufieurs occafions consi- 
dérables, fous le grand -maître Raymond Pcrellos 3 
Jean Baron , qui entra de bonne heure dans la con- 
grégation de l'oratoire , puis fut chanoine de Téglife 
collégiale de S. Martin de Marfeille , enfuite de la 
cathédrale , Se mourut en 1720 , dans le temps de la 
dernière contagion 5 enfin , Jean-BaptiJleBavon , qui 
après avoir embrafle l'état eccléfiaftique enrra dans Tor- 
dre de Malte, Se eft mort religieux prêtre de cet ordre, 
le 20 novembre 17 24.* Eloge de M. Baron, Mercure de 
France ^ juin & juillet 1730. Me'm.du temps ^ &c. Hi- 
stoire de la vie & des ouvrages de M. Nicole. Vie de 
•François Picquet , par M. Anthelmi , évêque de GraJJe. 
BARON ( Bonaventure ) naquit à Clonmell , 
ville d'Irlande dans le comté de Tipperary. Il étoit fils 
d'une fœur du fameux père Wading , qui prit grand 
foin de fon éducation j Se après l'avoir fait recevoir 
•dans l'étroite obfervance de S. François , dont il étoit 
lui-même un des plus illuftres membres , il le fit ye- 
jnir à Rome pour être auprès de lui dans le couvent -de 
5. ïfidore , & pour en être aidé dans'fes travaux 
littéraires. Dans peu de temps le père Baron s acquit 
beaucoup de réputation , Se entre autres talens , il fe 
fit remarquer pour la pureté de fon ftyle latin. Un 
certain cardinal ayant écrit une pièce italienne , qu'il 
étoit bien aife de voir traduite en bon latin , il s'a- 
<kefla au père Wading , pour lui trouver un homme 
propre à y réunir. Ce père en chargea fon neveu , 
■dont il connoiffoit la capacité à cet égard : mais fon 
eminence , qui n'entendoit prefque point le latin , ne 
trouva point la traduction à fon gré , & en blâma 
le père Baron. Cependant s'en étant rapporté aux'Jé- 
fuites, ceux-ci la trouvèrent extrêmement bien faite. 
Ce religieux vécut environ foixante ans à Rome , où 
il profelfa long-temps la théologie dans le couvent de 
S. ïfidore, qui avoir été fondé en 1625 par fon 
oncle , dont le grand crédit auprès du pape , du roi 
d'Efpagne Se des cardinaux , le mit en état de faire 
cette acquifition pour les obfervantins Irlandois, qui 
par fes exemples Se Ces foins devinrent , en peu de 
temps , rrès-célébres à Rome pour leur piété & leur 
feience. Le père Baron mourut très-âgé Se prefque 
aveugle , dans cette capitale , le 1 8 mars 1 6 96 , & fut 
enterré à S. ïfidore. On a de lui : Orationes panegy- 
ricâ. facro ~ prophana, deeem ; Roma, _, 1^4^ in- 11. 
Met ru mifcellanea _, Jîve carmintitn diverforum lib. duo ; 
Epigrammatum unus _, alter fylvuU ; quibus adduntur 
clngia illujlriumvirorum ; Rema^ 1645 > ^-24. Pro- 
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lujlones pkilofophicx, ; Rom,t, 1651 , i/i-ïi. "Harpû- 
cratesquinqueludius/fiudiatrihafdemii ; Roms.^ 16^1^ 
in-i 2. Objidio &expugnatio arcis Duncannonfub Thoma. 
Prèjîono. Boetius ahfolutusfive de confoladone theologu y 
lib.^-, Roms, 3 1653, in-i-z. Controverfi* & firatage- 
matai Lugduni _, 16 $6, in-8°. Scotus dejenfus ; Colo- 
nie , \66x , in-folio. Curfus pkilofophicus ; Coloniœ , 
1 664. , in-folio. Epifiolœ familiares Parœneticœ _, &c. 
Celles-ci fe trouvent parmi fes Opnj'cula varia ; Her- 
bipoli , 1 666 , in-folio: Thcologia , fix vol. Paris , 1 67 G 
{ félon Lepinius , biblioth. theol vol. II, pag. 839. ) 
Johannes Duns Scotus j ordinis minorum 3 doclorfub- 
rilis de Angelis contra adverfàntes defenfus y nunc quoque 
novitates amplijîcatus ; Florentin - 3 1678. Annales or- 
dinis SS. Trinitads redemptionis captivorum 3 junda- 
toribus SS. Johanne de ' Matha & Felice de Valois _, 
un volume in-folio. Ce premier volume fut imprime 
à Rome en 16-86 , Se commence vers l'année 1 196 -, 
où le pape Innocent III donna l'habit aux fondateurs, 
Se finit avec l'année 1 197 , renfermant l'efpace décent 
ans. On y trouve Thiftoire des fondations des couvens 
de cet ordre, fes privilèges , les bienfaiteurs qui l'ont 
chéri , les plus illuftres liijets qu'il a produits , leurs 
miracles & leurs a&iens , de même que le nombre d'ef- 
claves qu'ils ont retiré de la fervitude. 

•BARON (Michel) célèbre comédien , étoit petit- 
fils d'un marchand mercier d'Iuoudun en Berri , dont 
le vrai nom étoit Boyron. Son fils , nommé Michel > 
Se père de celui qui fait le fujet de cet article , de- 
vint comédien par une rencontre aflez imprévue.. 
Etant à la foire de Bourges , où fon peré l'avoir en- 
voyé pour y vendre quelques marchandises-, il fut fi 
charmé de quelques pièces qu'il vit repréfenter dans 
cette ville , qu'il demanda aux comédiens de le re- 
cevoir parmi eux, & qu'il les fuivit à Paris , où l'on dit 
qu'il fe fit admirer de ceux qui fréquentoienr les fpec- 
tacles. Il fut la vi&ime de fa prof.-^fion j car en jouant 
dans la tragédie du Cid le rolle du comte de Gormas, 
& voulant pouffer avec fon pied l'épée de D. Diégue 
qu'il avoit jettée à bas , cette épée lui entra dans la 
jambe , le bleiïii , Se il en mourut quelques jours après. 
Michel Baron fon fils qui n'avoir alors que huit ans , 
Se qui étoit né à Paris , fur la paroifle S. Sauveur , 
après avoir été quelque temps en penfion à Ville- 
Juif chez un de fes oncles , entra dans la troupe des 
comédiens de M. le Dauphin , afiemblée par la demoi- 
felle Raifin, Se s'y fît eftimer. Molière qui le connut, 
l'attira enfuite à lui : mais Baron le quitta quelque 
temps après , pour voyager avec des comédiens qui 
couraient la France. Las de fes courfes il revint trou^ 
ver Molière , Se depuis ce temps - là il continua pen- 
dant plufieurs années à jouer fur le théâtre , où il plut 
beaucoup à ceux qui y afliftoient , tant à Paris qu'à la 
cour. Il réullîftoit également dans le comique Se dans 
le tragique. En 1 69 1 , foit defir de" mener une vie 
moins éloignée de la fainteté du chriftianifme qu'il 




gratifié peu de temps- 
auparavant , il vécut pendant près de trente ans en 
homme privé. Mais dans le temps que l'on s'y atten- 
doit le moins , Se qu'il devoir le plus être occupé de 
l'éternité, on le vit en 1720 reparaître fur le théâ- 
tre , Se s'y nourir encore des applaudiflemens des 
fpedateurs.Un afthme violent & les autresinfirmitcs.de 
la vieillefle l'obligerentaumoisde feptembre 1729 de> 
quitter de nouveau une proreflion , qu'il avoir aban- 
donnée autrefois volontairement. Il ne vécut que jus- 
qu'au 22 décembre fuivant, qu'il mourut à Paris âge 
de 77 ans. Il avoit reçu la veille les facremens de l'é- 
glife, Se iLfut inhumé dans l'églife de S. Benoît. On 
a repréfenté Se imprimé fous fon nom quelques piè- 
ces de théâtre , dont on prétend qu'il n'étoit que le 
père adoptif. Le recueil qui en a été fait Se imprimé 
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à Paris en 1 7 3 6 , en deux volumes in-i 2 , eft intitulé : 
Le Théâtre de Monjïeur Baron , augmenté de deux pièces 
qui n'avoient point encore été imprimées 3 & de diverfes 
poçfies du même auteur. Le premier volume contient 
quatre comédies , toutes quatre en profe , favoir : 1 . 
Le Rendez-vous des TuiUeries _, ouïe coquet trompé '„ pré- 
cédée d'un long prologue , compris en quatorze fec- 
nes. 2. Les enlevemens. 3. La coquette & la faujfe prude. 
4. L'homme à bonne fortune 3 précédée d'une épître à 
Charles de Lenox , duc de Richement 3 &c. Se d'une 
préface où l'auteur dit qu'il fit cette comédie en quinze 
jours. Le fécond volume contient trois comédies en 
vers : 1. L'Andrienne _, imitée du même fujet traité 
par Térence , avec une préface , où l'auteur fe défend 
modeftement contre ceux qui prétendent que cette 
comédie n'étoit point de fa composition , Se qu'il ne 
faifoit qu'y prêter fon nom. 2. Le jaloux. 3. L'école des 
veres 3 imitée des Adelphes de Térence. Ces pièces 
font fuivies de quelques poëfies diverfes du même au- 
teur j entr'autres des traductions libres de quelques 
odes &c d'une fatyre d'Horace : Se un petit nombre 
de poëfies fur divers fujets. Parmi ces poëfies eft une 
lettre en vers , à Monfieur de L. C. qui le follicitoit 
de venir à la cour , pour y faire voir qu'il n'avoir pas 
perdu Fefprit , comme de certaines gens le difoient , 
Se montrer en même temps qu'il n'étoit pas attaqué 
d'une maladie fâcheufe , comme d'autres le préten- 
doient. On apprend dans une autre, que le feu roi lui 
avoit accorde une penfion de 5 00 écus. Il y demande à 
M- le duc d'Orléans de ne point lui retrancher le cin- 
quième de cette penfion. * Grimareft , dans la vie de 
Molière _, Se fur-tout M. Titon du Tillet , dans fon 
Tarnaffe français _, in-folio '_, parlent amplement de ce 
comédien. Maupoint, biblioth. des théâtres , page 107. 
BARONETS , ordre héréditaire de chevalerie en 
Angleterre , qui fut inftitué pour la petite nobleiïe 
Tan 1 6 1 1 par Jacques I. Ce prince avoit limité le nom- 
bre de ces chevaliers à deux cens ; mais cela ne s'ob- 
fèrve plus , & l'on en compte préfentement un bien 
plus grand nombre. Ce font les fimples gentilshommes 
qui recherchent le titre de baronets , Se ils font les 
feuls qu'on y admette j mais cet honneur leur coûte 
cher , car il faut qu'ils aient mille livres fterling de 
revenu , Se qu'ils payent à la tréforerie la folde de 
trente foldats pour trois années , à huit fols par jour. 
Cet argent eft deftiné pour l'entretien des troupes de 
la province d'Ulfter en Irlande. Les baronets ont rang 
immédiatement après les fils puînés des vicomtes Se 
des barons j ils ont le titre de fires , Se leurs femmes 
celui de ladis j cependant ils font du corps des com- 
munes. * Etat préfent de la Grande Bretagne. 

BARONI ( Leonora ) dame Italienne , l'une des 
plus belles voix du monde , a été admirée dans le 
XVII e fiécle. Elle étoit fille de la belle Adriana, Man- 
touane , Se fe fit admirer de telle forte, qu'une infi- 
nité de beaux efprits firent des vers à fa louange. On a 
un volume d'excellentes pièces latines , grecques , fran- 
çoifes , italiennes Se efpagnoles , imprimées à Rome , 
fous le titte d'Applaufi poétici aile glorie délia fignora 
Leonora Baroni. Ceux qui voudront favoir en détail 
les perfections de fon chant, n'ont qu'à confulter les 
difeours fur la mufique d'Italie , imprimés avec la 
vie de Malherbe, & quelques autres traités à Paris en 
1 672. * Voyett Bayle, dict. crit. 2 édit. in-fol. à Rqter- 
dam, 1702. 

BCÉ° BARONIES ( les ) contrée de France dans le 
Dauphiné , dont elle Fait prefque la cinquième par- 
tie fous un même bailliage. Le pays des Baronies , fi- 
tué au midi du Diois & du Gapençois , & au nord du 
comtat Venaifïïn , eft une partie considérable des états 
que le dauphin Humberr donna aux princes de France. 
On l'appelle les Baronies j pareequ'il eft compofé de 
deux grandes baronies, celles de Meuoillon Se de 
Montauban, qui étoient libres ÔC indépendantes d'au- 
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cun autre feigneur que de l'empereur, ayant été po£ 
fédées héréditairement par des barons , vafïàux du 
royaume d'Arles, durant trois cens ans. Celle de Mon- 
rauban fut acquife par le dauphin Humbe^t I. Elle 
fut donnée en partage à Gui , fils cadet d'Hùmbert L 
Et après la mort de Gui , Se celle de fon frère Henri , 
elle fur unie au Dauphiné. Quant à la baronie de 
Meuoillon , en latin Medullio 3 elle fut acquife de fon 
dernier feigneur nommé Raimond 3 par le dauphin 
Jean, fils d'Hùmbert I, l'an 1300, qui la donna 
à fon frère Henri. Celui-ci fut le dernier baron de 
Meuoillon & de Montauban 5 car après fa mort , le 
dauphin Humbert 11 les réunit a perpétuité au Dau- 
phiné. 

Il y a dans le territoire des Baronies deux villes , le 
Buy , capitale de la baronie de Meuoillon , Se Nyon y 
de celle de Montauban. Les dauphins ont eu dans 
ce pays une cour fupérieure , pour terminer en der- 
nier reflbre les procès des vatlaux des Baronies , qui 
font aujourd'hui du refiort du parlement de Grenoble. 
Le fïége royal eft au Buy , qtu reconnoît , aufli-Uen 
que Nyon, levêque de Vatfiin : ma45 Montauban Se 
Meuoillon font du diocèfe de Gap. * La Martmiere ? 
dict. géogr. 

BARONIO , cherche^ BARON (Bonaventure.) 
BARONIUS (Céfar) néàSora, ville épifcopale 
de la terre de Labour, dans le royaume de Naples , le 
3 o octobre 1538, de Camillo Baronio Se de Porcia 
Febonia , qui l'éleverent avec beaucoup de foin , fit 
fes humanités à Veroh , fa théologie Se fon droit à Na- 
ples. Les troubles de ce pays l'obligèrent de palier à 
Rome en 1557 avec fon père , où il acheva fes études 
de droit fous Céfar Acofta. 11 fe mit enfuite fous 
la difcipline de S. Philippe de Neri , fondateur de la 
congrégation de l'oratoire , qui l'employa dans les inf- 
trudtions familières que fas clercs faifoient aux jeunes 
enfans. Il reçut bientôt l'ordre de prêtrife , par les 
confeils de S. Philippe de Neri , qui l'attacha à l'églife 
de S. Jean-Baptifte. Baronius y commença une con- 
grégation de ce nouvel ordre , Se en fit autant dans 
l'églife de fainte Marie in Vallicella , lorfqu'il y fut 
tranferé en 1576 par S. Philippe de Néri. L'an 1583,1! 
fut fait fupérieûr général de la congrégation de l'ora- 
toire , par la démiffion volontaire du fondateur. Le 
pape Clément VIII le choifit pour fon confefleur, l'o- 
bligea de fe faire protonotaire apoftolique , Se le créa 
cardinal le 5 juin 1596 , fous le titre des faintsNerée 
&Achillée. Il eut enfuite la charge de bibliothécaire 
du faint-fiége apoftolique. Après la mort de Clément 
VIII , il eut bonne part au pontificat , ayant eu juf- 
qu'i trente Se une voix ; mais les Efpagnols lui don- 
nèrent l'exciufion , à caufe de fon traité de la monar- 
chie de Sicile ; & lui-même s'oppofa fortement à fon 
élection. Il mourut le dernier jour de juin 1607, âgé 
de 63 ans Se huit mois. 

H entreprit à l'âge de 30 ans les annales eccléfiafti- 
qnes , fur le refus que fit Onuphre Panvinius d'y tra- 
vailler , quelques inftances que lui en fît Baronius > 
en préfence de S. Philippe de Neri , qu'ils confide- 
roient comme leur père commun , qui lui dit que ce 
feroit lui , Se non pas Onuphre , qui compoferoit 
l'hiftoire ecclcuaftique. En effet , Onuphre étant mort 
peu de temps après , Baronius entreprit cet ouvrage , 
Se travailla pendant trente ans à recueillir & à digérer 
les matières , en lifant affidument les anciens monu- 
mens eccléfiaftiques , tant dans les livres imprimés 
que dans les manuferits de la bibliothèque vaticane. 
Il commença par donner pour efîài de fon travail fes 
notes fur le martyrologe romain , imprimées l'an 
1 586. Il publia peu de temps après fon premier tome 
des annales eccléfiaftiques , qui contient les cent pre- 
mières années depuis la naiffance de J.C. avec un appa- 
rat fur les annales eccléfiaftiques , touchant l'année de 
la naiftànce de J. C. & ce qui l'a précédé. Ce tome eft; 
Tome H. Partie I. R ij 
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dédié à Sixte V. Le deuxième , dédié au même pape , 
contient deux cens cinq ans. Le troifiéme , dcdié à 
Philippe II , comprend l'hiftoire des cinquante-cinq 
années fuivantes. Le quatrième eft dédié à Clément 
VIII, qui fut élevé au fouverain pontificat en 15915 
il ne contient que l'hiftoire de trente-quatre ans , qui 
finifïènt à l'an 3 9 5. Le cinquième va jufqu'à l'an 440. 
Il eft dédié au même pape, aufïi-bieii que le fixiéme , 
qui finit à Tan 518. Il fut bientôt fuivi des 7, 8 & 
9, qui contiennent l'hiftoire eeelefiaftique , depuis 
cette année jufqu'à l'an 8 42. Le dernier de ces trois 
tomes eft dédie au roi Henri IV. Le dixième , dédié à 
l'empereur Rodolphe II , commence à l'an 843 , & 
finit à l'an 1000. L'onzième, dédié à Sigifmond III roi 
de Pologne, &c publié en 1605, continue jufqu'à 1099. 
Le douzième, publié fous le pontificat de Paul V l'an 
1607 5 finit à l'an 11 98. Anh l'on a dans ces douze 
tomes l'hiftoire des douze premiers fiécles de l'églife. 
Cette hiftoire de Baronius eft compofée en forme 
d'annales , année par année , féparées les unes des 
autres , defignees par les années des papes , des em- 
pereurs , & par les noms des confuls. 11 rapporte fur 
chaque année ce qui regarde les éghfes d'orient & 
d'occident , la fucceffion des papes, des patriarches, 
des empereurs & des rois j les actes des conciles , 
les lettres des papes , les loix des empereurs qui 
concernent l'éghfe , les perfécutions , les martyrs , 
les faints , les auteurs eccléfiaftiques , les héréfîes & 
leurs défenfeurs j en un mot , tous les évenemens qui 
peuvent avoir rapport à l'hiftoire eeelefiaftique. 

Le but qu'il s'eft propofé dans cet ouvrage a été , 
comme il le témoigne lui-même dans fa préface , de 
réfuter les centuriateurs de Magdebourg , ou plutôt 
d'oppofer à leur ouvrage fait contre l'éghfe romaine , 
un autre ouvrage de pareille nature pour fa défenfe. Il 
avoue que jufqu'alprs on fembloit avoir négligé de 
faire l'hiftoire eeelefiaftique exacte , complète & véi> 
table. Il aceufe Eufebe d'avoir favoriféie parti des 
Ariens , & d'avoir écrit la vie de Conftantin , dans la 
. vue de plaire à fon fils Confiance , qui étoit du parti 
des Ariens. 11 trouve que la vérité catholique foufire 
entre les mains de Socrate & de Sozomene , qui 
étaient Novatiens j que l'hiftoire eft trop reiïerrée & 
obfcurcie par la brièveté d'Orofe & de Severe ; & 
que la plupart de ceux qui ont écrit de l'hiftoire ee- 
elefiaftique , ont , fans examiner la vérité , mêlé dans 
leurs narrations quantité de fables & de contes , qui 
font beaucoup de préjudice aux faits véritables. 

Il feroit à fouhaiter que Baronius fe fût contenté de 
rapporter les faits de l'hiftoire eeelefiaftique , fans 
entrer dans des controverfes & dans des intérêts par- 
ticuliers. Cependant il faut avouer que fon ouvrage 
eft d'une très-grande étendue , bien digéré, plein de 
grandes recherches , compofé avec foin , & avec au- 
tant d'exactitude qu'on peut efpérer d'un homme qui 
entreprend le premier un ouvrage auffi vafte & auffi dif- 
ficile que celui-là. Il eft vrai que l'on y a remarqué 
depuis plufieurs fautes de chronologie & d'hiftoire • 
que l'on a découvert plufieurs faits , dont il n'a point 
eu de connoîlïance j qu'il s'eft fervi de plufieurs mo- 
numens fuppofés ou douteux ; qu'il a rapporté quan- 
tité de faits taux comme véritables, & qu'il s'eft trompé 
en plufieurs endroits. Mais fans vouloir exagérer le 
nombre de fes fautes avec Luc Holftenius , qui difoit 
qu'il étoit prêt de montrer huit mille faufîetés dans 
les annales de Baronius , quoiqu'on ne puifle nier 
qu'il n'y en air beaucoup , il faut néanmoins avouer 
que fun ouvrage eft très-bon & très-utile, & que 
c'eft^ avec raifon qu'il eft appelle le Père des annales 
eccléfiaftiques. Il faut encore remarquer qu'il a éré 
beaucoup plus exact dans l'hiftoire des Latins que 
dans l'hiftoire des Grecs , pareequ'il avoit une con- 
noiuance fort médiocre du grec , & qu'il étoit obligé 
defefervitdufecours de Pierre Mo riu 3 deMetius de 
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du perc Sirmond , pour les monumens qui n'étoienr. 
point traduits en larin. Son ftyle n'a ni la pureté ni 
l'élégance qui feraient à fouhaiter dans un ouvrage de 
cette nature ; ik l'on peut dire qu'il écrit plutôt en 
diflèrtateur qu'en hiftorien : il eft néanmoins clair , 
intelligible & méthodique. 

Après ce que nous venons de dire fans aucune par- 
tialité , il -eft inutile de rapporter les différens juge- 
mensque les auteurs proteftans & catholiques ont 
portés , foit à^ l'avantage , foit au défavantage de Ba- 
ronius , qui font la plupart outrés de part & d'autre. 
Il a eu quantité d'adverfaires & de critiques ; il a eu 
auffi beaucoup d'admirateurs, de défenfeurs, de co- 
piftes_, d'abréviateurs , de continuateurs ik de traduc- 
teurs, lfaac Cafimbon eft un des premiers qui ait 
écrit contre lui. Il commença des exeickations contre 
l'ouvrage de Baronius ; mais elles ne panent pas la 
trente-quatrième année de J. C. & regardent plutôt 
la controverfe & l'explication de l'écriture -fainte, 
que l'hiftoire. Ces exercitatiou s n'eurent pas plutôt vu 
le jour en 1614, que des auteurs catholiques entre- 
prirent la défenfe de Baronius contre ces exercitations. 
Jean l'Heureux jéfuite , connu fous le nom d'Eu- 
démon Jean j fit une défenfe des annales de Baronius 
contre les exercitations de Cafaubon, impr.mée à Co- 
logne en 10-17. La même année Jules-CéfarBoulien- 
ger jéfuite , fit en françois une diatribe contre ces 
exercitations , contre laquelle Richard de Montaigu , 
fit auffi des animadverfions , rant fur les annales de 
Baronius , que fur les exercitations de Cafaubon : 
mais cet ouvrage n'eft pas fort confidérable. Depuis 
ce temps-là , Henri Ottius entreprit d'examiner les 
annales de Baronius , année par année ; mais outre 
que fon ouvrage ne pane pas l'an 500 , il s'eft plus 
arrêté aux queftions de controver'e, qu'à celles de 
l'hiftoire. Auguftin Redind , abbé Allemand de l'or- 
dre de S. Benoît , a fait un livre contre cet examen 
d'Ottius , où il traite les mêmes queftions avec très- 
peu d'ordre. Son ouvrage a été imprimé en i<îSo. 
On a vu paraître depuis l'ouvrage d'Ottius, l'Ami- 
Baronius de Magendi, qui n'eft qu'un petit voïume, 
contenant l'abrégé des animadverfions de Cafaubon 
contre Baronius, avec quelques notes de Blondel fur le 
commencement des annales de Baronius, &c quelques 
nouvelles notes. Enfin le favant père Pagi de l'ordre 
de S. François , en a fait une critique en quatre vo- 
lumes in-folio j dont le premier parut en 1697, & les 
trois derniers en 1705, trois ans après fa mort. Avec 
le fecours de cet ouvrage , & de quantité d'autres Jiif- 
toites ou obfervations eccléfiaftiques qui ont été faites 
depuis l'édition des annales de Baronius , particuliè- 
rement des mémoires de M. de Tillemont , on pou- 
roit faire -une hiftoire de l'églife exacte & complète , 
ik exempte des défauts qui fe trouvent dans celle de 
ce cardinal , que la plupart de tous ceux qui ont fait 
des hiftoires eccléfiaftiques jufqu'apréfent , n'ont fait 
que copier ou abréger. Entre les abréviateurs , on 
eftime particulièrement Henri Sponde , évoque de 
Pamiers , qui l'a auflî continué , & Jean-Gabriel Bif- 
ciola , jéfuite , fans parler d'Aurelius Perufinus , 
prêtre de l'oratoire , qui en a fait un petit abrégé! 
Abraham Bzovius , Polonois , de l'ordre des frères 
prêcheurs , & Oderic Raynaldus , prêtre de l'ora- 
toire , en ont fait des continuations en plufieurs vo- 
lumes , qui font beaucoup au-delfous de l'ouvrage 
de ce cardinal. Son hiftoire a été traduite en italien 
en partie par François Panigerole , évêque d'Afte • eà 
françois par Claude Durand , Jofcnh de la Planche , 
& Artus Thomas j en allemand, par MarcFugger* 
baron de Kirchbergue 5 en polonois , par les foins de 
StanifLis Carnkovius , archevêque de Gnefne ; & en 
anglois , par M. Hall , docteur de Sorbonne , qui a 
corrigé toutes les fautes que Ton avoit remarquées dans 
cet auteur, qu'il a amplifié considérablement , ik fur 
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lequel il a Fait {^excellentes * diflertations , Se des 
notes très-favantes. Cette traduction pafFe pour un 
chef-d'œuvre j & on affaire qu'elle a des beautés que 
l'on ne remarque point dans l'original. 

Les tomes des annales de Baronius ont été impri- 
més à Rome à mefure qu'ils étoient achevés , & peu 
de temps après à Anvers par Plantin. On en a fait de 7 
puis deux éditions entières a Cologne , l'une en 1 609 , 
&; l'autre en 1 6x4 , outre celle de Venife i/z-4 , qui 
n'eft pas eftimée. Le martyrologe avec les notes , a 
été imprimé à Rome en 1586 Se 1598 , à Anvers en 
1589, & à Paris en 1 607. 

Baronius a encore fait une efpéce de pareiiefe à la 
république de Venife , fur le fujet du différend qu'elle 
avoit avec le pape Paul V. Il fe fit auffi une affaire 
avec le roi d'Efpagne * en inférant dans l'onzième 
tome de fes annales un traité de la monarchie de 
Sicile , contre l'ufurpation qui en avoit été faite par 
le roi d'Efpagne. Ce traité fut défendu par un édit de 
Philippe III, roi d'Efpagne, donné le 30 octobre 
1610, Se le cardinal Afcagne Colonne fit une cenfure 
de cet ouvrage.Ce traité de Baronius a été auflï imprimé 
féparcment à Paris en 1609 , & à Leyde en 16 19 ; 
mais il n'a plus été inféré dans les éditions de fon 
hiftoîre eccléfiaftique , faites dans les états du roi 
d'Efpagne. 

Au refte , on ne peut que l'on ne loue Se que l'on 
n'eftime la mémoire de ce pieux Se favant cardinal , 
qui avoit beaucoup de religion , de probité , d'équité , 
d'érudition , & de lecture , Se qui a travaillé utile- 
ment pour le bien de 1 cglifè , Se pour l'éclaircifie- 
ment de l'antiquité eccléfiaftique. Il ferait à fouhaiter 
qu'il eût été exempt des préventions que fon éduca- 
tion & fon pays lui avoieiit infpirées. * Bellarm. 
Sponde. Raynaldi. Canifius. Pofïèvin. Auberi. Albi , 
in elogiis cardinaliumt. Janus Nicius Erythreus. Angé- 
lus Boccius. Le Mire. P. Freherus t Theatr. virorum 
erudit. claromm. M. Du Pin s bïbl. des auteurs ceckf. 
du XVII e fiécle j tome ï. 

BARONIUS ( Dominique ) prêtre & prédicateur 
Florentin * au XVI e fiécle , écrivit afTez fortement 
Contre l'églife romaine , Se concourut dans le Pié- 
mont avec les Vaudois à maintenir l'erreur. Mais enfin 
<in le regarda comme un faux frère , parcequil fou- 
tenoit qu'en temps de perfécurion il n'étoit pas nécef- 
faire de témoigner extérieurement la vérité. Celfe 
Martinengue , miniftre de l'églife italienne de Ge- 
nève , écrivit contre lui fur ce fujet $ Se il y eut des 
répliques de part &c d'autre. Ces livres font devenus 
très-rares. Baronius fit une meffe à fa fantaifie , Se la 
crut propre à pacifier les différends des deux reli- 
gions. 11 fe vit fruftré de fon attente \ car les préten- 
dus - réformés rejetterent fes ménagemens. * Pierre 
Gilles , hijl. ecclef des églifesvaudoifes. Bayle> dicl.crit. 

BARONIUS ( Juftus ) de Santen , dans le duché 
de Cléves , vivoit vers l'an 1 604 , Se avoit été engagé 
dans la religion calvinifte. Mais s'étant appliqué à la 
leéfcure des pères , il fit abjuration à Rome entre les 
mains du pape Clément VIII. Le cardinal Baronius 
lui fervit de parain. Il avoit le nom de Calvin , qu'on 
lui changea en celui de Jufle. Enfuite il alla prendre 
des dégrés de théologie à Sienne , & de jurifprudence 
à Peroufe , Se il retourna en Allemagne , ou il fortit 
de Heidelberg pour fe retirer à Mayence. Il a écrit les 
motifs de fa converfion • un traité de préjugés , ou 
de preferiptions contre les hérétiques , &c. * Mirceus , 
de feript. fœcul XVII \ &c. 

BARONIUS ou BARONIO ( Vincent) natif de 
Meldola , dans la Romagne en Italie , a été un cé- 
lèbre médecin , Se vivoit l'an 1630. Il a laiffé divers 
ouvrages. * Vander Linden , deferip. medic. 

BAR-OOZEBACH , cherche^ BARCOCHEBAS. 

BAROZZI ( Jacques ) cherche^ VIGNOLE. 

BARRA , petit royaume de la côte de Guinée @ii 
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Afrique , dont le roi eut la hardieffe d'attaquer le 
comptoir des Anglois en 1665 à Pinftigation , à ce 
qu'ils difent, des Hbllandois. * Dicl. angh 

B^-BARRA, ifle de l'océan à l'occident del'Ecofie, 
féparée de South-Wift , par un canal. Elle a cinq milles 
de long fur cinq de large. Son havre , qui eft au 
nord-eft , abonde en poiflon , & {es rivières à l'eft 
font remplies de faumons. Cette ifle Se quelques au- 
tres encore plus petites du voifinage appartiennent à 
Mac Neil , qui fe dit roi de Barra^ Se prétend être le 
trente-quatrième fuccefïèur de fa famille en ligne di- 
recte. Ses fujets font de la religion catholique , Se 
ont une vénération particulière pour S. Barr leur pa- 
tron. Borg , Balnacarrig , Se Kilbarra en font les 
principaux lieux. * La Martiniere , dict. géogr. 

BARRABOA, cherche^ BRAVA. 

BARRADAS ( Sébaftien ) né à Lisbonne en 1 542. , 
entra dans la fociété des jéfuites le 27 feptembré 
1558, & enfeigha allez long-temps â Conimbre , à 
Evora , & ailleurs ; Se s'étant adonné à la prédica- 
tion , il mérita le titre d'apôtre de Portugal. Nous 
avons deux ouvrages de fa façon , Commentaria in 
concordiam & hijlonam evangelicam. Itinerarium filio- 
rum Ifraël ex JEgypto^ in terram repromijfionis. Il 
mourut l'an 16 15 , le 14 avril, âgé de 73 ans.* 
Alegambe , bibl, feript. foc. Jefu. Nicol. Antonio » 
bibl. feript. Hifpan. Mirœus , de feript. fcecul. XVII* 
Mém. de Portugal. 

§CP BARRAUD ( Jacques ) dofteur es droits U 
avocat à Poitiers , a fait des annotations fommaires. 
fur la coUtume de Poitou , imprimées en un volume 
wî-4° en 1615. Ces annotations font compilées dans 
le commentaire de Boucheul fur la même coutume* 
* Mém. mjf. de M. Boucher d'Argis. 

BARRAULT ( Jean Jaubertde ) évêque de Bazas , 
puis archevêque d'Arles , cherchez- JAUBERT DÉ 
BARRAULT. 

BARRAUX ou BARRAUT, Barrana Arx , fort? 
fur la frontière de Dauphiné & de Savoye , fitué fur 
l'Ifere , à une lieue de Montmelian. Le duc de Savoye 
Pavoit bâti fur les terres de France en 1597. Le due 
de Lefdiguieres l'attaqua l'année fuivante 1598, là 
nuit du 1 } de mars au clair de la lune , Se l'emporta 
de vive force en moins de deux heures , quoique la 
garnifon fût avertie de fon entreprife , & qu elle l'at- 
tendît la mèche fur le ferpentin. * Mezerai â au régne 
de Henri IV. 

BARRE, cherche^ BARRIERE ( Pierre. ) 

BARRE ( Louis - François -Jofeph de la ) né à 
Tournai le neuf mars 1688 , étoit fils de Paul- Jofeph 
de la Barre , confeiller référendaire en la chancelle- 
rie de Flandre , & fubftitut du procureur général ail 
confeil provincial de Valenciennes» Il fut envoyé de 
bonne heure â Paris, & mis dans une penfion , où il fe 
fit tellement aimer , que fon père ayant ruiné fes affai- 
res au point de ne pouvoir plus fubvenir à l'éducation 
de fa famille , le maître de penfion en prit un foift 
encore plus particulier, l'entretint de tout 3 le rehdif 
capable de quatrième , Se lui ménagea une place de 
bourfier au collège de fainte Barbe. Un pieux Se favafit 
eccléfiaftique, qui logeoit.près de ce collège, ayant 
eu lieu de le connôître , & voyant fon amour ardent 
pour l'étude , & la grande facilité qu'il avoit pour y' 
réuffir , lui apprit le grec j l'exerça dans la leéture Si. 
la collation des manuferits , & le forma à cet efprit 
de difeernement Se de critique qui a toujours fait de- 
puis le caractère particulier de M. de la Barre. Dohi 
Anfelme Banduri , bénédictin italien , aimé & pro- 
tégé du grand duc Côme III, étant venu vers ce temps-là 
de Florence à Paris j avec plufieurs ouvrages confî- 
dérables qu'il deftinoit à l'imprelfion , M. de la Barre 
lui fut doniié comme un fujet intelligent > capable 
d'extraire Se de vérifier" dans les manufçrits comme 
dans les imprimés , tdut ce qu'on lui indiqueroit j êi 
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on état d'être utile par fes lumières au jeune bénédic- 
tin. Dom Banduri , heureux de trouver un pareil fujet, 
fe l'attacha ; & ce fut par les foins 8c les travaux de 
l'un & de l'autre que parurent fucceflîvement Ylmpe- 
rium Orientais 3 ou les antiquités de Conftantinople , 
en deux volumes in-folio j 8c le recueil des médailles 
des empereurs depuis Trajan Dece , jufqu'aux der- 
niers Paléologues , aufli en deux volumes in-folio. Dom 
Banduri voulant reconnoître les fervices de M. de la 
Barre, obtint du grand duc que ce qu'il lui donnoit cha- 
que année à titre d'appointemens lui feroit converti en 
penfion 3 & il en a été payé jufqu'à la mort du dernier 
ïbuverain de la maifon de Médicis. Quand M. de la 
Barre fut libre de cet engagement , les libraires lui 
propoferent de donner une nouvelle édition du Spici- 
lege de dom Luc d'Achery , qui étoit devenu fort 
rare : il accepta cette offre, 5c l'édition parut en 1713, 
à Paris en trais volumes in-folio. La première édition 
étoit en treize volumes //z-4 , qui avoient paru fuc- 
ceflîvement depuis 1655 jufqu'en 1677. Dans la nou- 
velle^, M. de la Barre rangea toutes les pièces dans 
leur ordre naturel, 8c les divifa en trois corps , qui 
forment chacun un volume in-folio. Il mit dans le 
premier les traites dogmatiques , moraux & polémi- 




les uns 8c dans les autres les pièces découvertes depuis 
lapremiere édition , conféra les anciennes fur plusieurs 
manuferits, marqua les diverfes leçons, remplit beau- 
coup de lacunes , corrigea bien des fautes , & éclair- 
cit les endroits obfcurs par des notes très-utiles. Le 
fuccès de cette édition fit que l'on n'imprima guères 
depuis de ces fortes d'ouvrages , que M. de la Barre 
ne fût confulté. Tantôt il décidoit de Tordre 8c de 
l'arrangement des pièces 5 quelquefois il compofoit 
les avertiflèmens deftinés à en faire mieux fentir l'im- 
portance ou la liaifon , Ôc le plus fouvent des tables 
qui en facilitoient l'ufage : mais cette occupation lui 
paroiffant trop bornée , il porta bientôt fes vues à de 
plus hautes feiences , telles que la géographie 8c la 
chronologie anciennes , l'hiftoire fabuleufe , & celle 
des temps héroïques ; ce qui lui fut d'un grand fe- 
cours pour Tédinon du dictionnaire hijloriquc de Mo- 
réri de 1715 , à laquelle il a eu beaucoup de part. 
En 172.7 M. de la Barre fut nommé a une place daf- 
focié de l'académie des Infcriptions & Belles-Lettres , 
& fes travaux littéraires ont juftifié le choix que l'on 
avoit fait de lui. Il feroit difficile de les détailler tous: 
il a été utile à beaucoup de perfonnes , qui ont profité 
de fes recherches & de fon travail , mais il en parloir 
très-rarement. Les pièces qu'il a lues dans l'académie , 
& qui font imprimées dans les mémoires de cette fa- 
vante compagnie , font : 1. Explication & correction 
de quelques endroits de Pline , dans le tome VIL 2. 
EclaircûTement fur l'hiftoire de-Licurgue , dans le même 
volume. 3 . Remarques fur la route de Sardes à Suzes, 
décrite par Hérodote , & fur le cours de l'Halys , de 
l'Euphrate, de l'Araxe , &du Phafe, dans le tome 
VIII. 4. Diiïèrtation fur la livre romaine, avec des 
remarques fur quelques mefures , dans le même vo- 
lume. 5 . Mémoires fur les divifions que les empereurs 
Romains ont faites des Gaules , en plufieurs provinces, 
dans le même volume. 6. Nouvelles remarques fur le 
Stade d'Olympie , comparé au Cirque de Rome , dans 
le tome IX : c'étoù une queftion agitée dans l'acadé- 
mie , entre MM. Gedoyn , Banier, & M. de la Barre. 
7. Explication de la XXIV e épigramme du liv. X de 
Martial , dans le même volume. 8. Nouvelles remar- 
ques fur les années de Jefus - Chrift , dans le même 
volume. 9. Sur une couronne trouvée dans l'ifle de 
Rhé , dans le même volume. 1 o. Deux diflertations 
fur le poëme épique, où l'on examine s'il eft nécef- 
faire que l'action d'un poëme ait rapport à une vérité 
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de morale, dans le même volume. 11. Dîffertatîon 
fur les places deftinées aux jeux publics , dans la Grèce, 
& fur les courfes qu'on faifoit dans ces places, dans 
le même volume. 1 2. Corrections de quelques paf- 
fages d'Hérodote , dans le tome XII. 13. Explication 
& correction de deux partages de Feftus , concernant 
le talent Attique, 8c le talent Euboïque, dans le 
même volume. L'année même que M. de la Barre fut 
reçu à l'académie , il fe chargea de continuer le jour- 
nal de Verdun , que fon premier auteur avoit aban- 
donné , par la difficulté de foutenir plus long-temps 
un ouvrage périodique , toujours renaiflànt. M. de la 
Barre l'a foutenu ians interruption jufqu'au dernier 
moment de fa vie , & la rendu plus intéreflànt. En 
1729 il publia en un volume //z-4 , les mémoires pour 
fervir à l'hiftoire de France & de Bourgogne , recueil in- 
téreflànt que l'éditeur a enrichi de notes utiles. En 
1732 il donna une nouvelle édition du Jicrétaire du. 
cabinet j 8c du fecrétaire delà cour; en deux volumes 
in-i 2. Il refondit prefque tout le premier , en fubfU- 
tuant des lettres ingénieufes & fenfées à celles qui lui 
avoient paru foibles ou mauvaifes ; il orna le fécond 
d'une nouvelle inftruction pour fe former dans le ftile 
épiftolaire , & refit toute la partie intitulée : Le céré- 
monial des lettres. En 173 3 il revit 8c corrigea Yhijloire 
de France 3 fous le règne de Louis XIV _, compofée par 
M. de Larrey , 8c réimprimée avec permiflîon , fous 
le nom de Roterdam, en plufieurs volumes in-iz. 
En 1 7 3 5 il fit paroître en cinq autres volumes une 
nouvelle hijloire de la ville de Paris , extraire de celle 
du père dom Lobineau ; mais il n'eft auteur que du 
cinquième volume. C'eft: encore lui qui dans la dernière 
guerre a traduit de l'italien 8c de Pefpagnol la plu- 
part des manifeftes qui ont été rendus publics. Envi- 
ron quinze mois avant fa mort, il avoit entrepris un 
dictionnaire d'antiquités grecques 8c romaines , qui 
devoir former quatre volumes in-folio. Pour remplir 
ce plan plus furement , il avoit recommencé avec 
une patience , dont peu d'autres que lui euflent été 
capables , la lecture de tous les auteurs anciens , dans 
leurs textes originaux , & il en avoit copié de fa propre 
main tous les endroits dont il prévoyoit pouvoir faire 
ufage. lia lailïe d'ailleurs plus de cent articles choifis, 
travaillés , finis avec foin , & qui peuvent fervir de 
modèle à celuiquis'eft chargé de continuer cet impor- 
tant ouvrage. M. de la Barre , après avoir été marié 
deux fois , mourut d'une fluxion de poitrine, le 25 
mai 1738, âgé de cinquante ans 8c quelques mois. * 
Son éloge par M. de Boze , dans Y/uJîoire de l'acadé- 
mie des Infcriptions & Belles Lettres 3 tome III , in-x % , 
1740. En 1744 on a imprimé à la fuite de la préface 
fur les œuvres de feu M. Jean Pierquin , une épître en 
vers francois, adreflee par M. de la Barre , au même 
M. Pierquin. Cherche^ PIERQUIN. 

BARRE ( François Poulain de la ) chercher 
POULAIN. 

BARREAUX (Jacques Vallée, feigneur des) né 
à Paris en 1602, d'une famille illuitre &diftinguée 
dans la robe, étoit fils de /^««Vallée, feigneur des 
Barreaux , maître des requêtes , & préfident au grand 
confeil 5 8c de Barbe Dolu , 8c petit-fils de Jacques 
Vallée , feigneur des Barreaux , de Châteauneuf , 8c 
de Chenailles , contrôleur général des finances fous le 
règne de Henri III. Il fut confeiller au parlement ; 
mais l'amour qu'il avoit pour les plaifirs , lui fit quitter 
une dignité qui lui déroboit le temps de les goûter. 
La bonne chère Se les divertiflemens firent depuis fon 
unique occupation. II étoit voluptueux avec eiprit , 
& portoit par-tout l'agrément & la joie ; les plus grands 
feigneurs faifoient cas de fes vers, de fes chanfons „ 
& fur-tout de fa belle humeur. Il étoit d'ailleurs affa- 
ble , généreux , libéral , bon ami } mais ce* bonnes 
qualités étoient flétries par un efprit de libertinage en 
fait de religion , que lui avoit infpiré , dit-on , le 
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poëre Théophile , avec lequel il avoit eu de grandes 
liaifons. Des Barreaux revint de Ces égaremens qua- 
tre ou cinq ans avant fa mort > & fe retira à Châlons-- 
fur-Saône, où il mourut le $> mai 1673 , fuivanr les 
regiftres mortuaires de cette ville , dans de véritables 
fentimens dé pénitence Se de piété. Il avoit fîgnalé fa 
converîîon par un fonnet pieux , qui fut trouvé par- 
faitement beau, & que nous croyons digne de trouver 
ici fa place. 

'Grand Dieu , tes jîigémèns font remplis d'équité ± 
Toujours tu prens plalfir a. nous être propice ; 
Mais j'ai tant fait de mal^ que jamais ta bonté 
Ne me pardonnera fans choquer ta jujllce. 

Ouïs mon Dieuj la grandeur de mon Impiété 
Ne laijfe à ton pouvoir que lé choix dufuppllce i 
Ton Intérêt s'oppofe à ma félicité; 
Et ta clémence même attend que je pérljfc* 

Contente ton defir , pulfqu'il t'ejl glorieux ; 
Offènfe-toi des pleurs qui coulent de mes yeux; 
Tonnejfrape, il efi temps ^rends-moi guerre pour guerre. 

J'adore en péfijjant là ralfon qui t'aigrit : 
Mais ! dejj'us quel endroit tombera ton tonnerre ± 
'Qui nefolt tout couvert dufang de Jefus-Chrljl. 

Des Barreaux qui donne lieu à cet article eut pour 
fœurs , Marie Vallée , alliée à Pierre Violle, feigneur 
de Gtiermante , préfident des enquêtes du parlement, 
morte en février 1 691 , fans laifler de poftérité ; & 
Elifabeth Vallée , mariée à Jacques Favier, feigneur 
du Boullai-Thierri , Sec. maître des requêtes , morte 
en décembre 1689 , laifTant deui filles , Anne Favier, 
matiée à François le Veneur ■> comte de Tillieres, de 
Carouges -, Sec. morte le 3 o mars 1 704 ; Se Angélique 
Favier , mariée le 14 décembre 1671 à Denys Talon, 
avocat général au parlement , puis préfident à mortier, 
dont des enfahs. * Bayle >.dlct. 

BARRE1ROS (Gafpard) c'sftlevrâi nom de Var- 
tero. 11 naquit à Vifeu , ville de Portugal , dans la 
province de Béira , 8c étoit neveu du fameux hifto rien 
Jean de Batros. L'an 1 5 46 il remercia le pape Paul 
III en plein confiftoire , au nom de Henri , infant de 
Portugal , qui àvoit été élevé au cardinalat. On voit 
par une de Ces lettres , écrite à Jean III , roi de Por- 
tugal , Se imprimée dans Phiftoire de Bragà j de Par- 
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îaucoup a 1 etaoïmement ae 1 mquifit 
Portugal , Se qu'il fut l'un des miniftres de ce nou- 
veau tribunal. Les cardinaux Pierre Bembo & Jacques 
Sadolet , avoient pour lui une eftime particulière. Il 
retourna en Portugal, & mourut à Evora, Pan 16 10, 
étant chanoine de cette cathédrale. Il a donné en 
portugais des examens critiques fur les fragmens des 
origines de Caton ; fur les livres attribués au Chal- 
déen Bérofe ; fur ceux de Mànéthon , prêtre d'Egy- 
pte ; un autre , Sobre hum llvfo ihtltalato em Q* Fablo 
Plclor Romarto de aureo Jkculo j & origine urbls Rûmte; 
Chorographla de alguns Lugares que éjlam no Camlnho 
defde Badajos ate Milam ; St un tf aité latin fur le pays 
d'Ophir , dont il eft parlé dans l'écriture-fainte. Ces 
écrits ont été réunis en un volume i/z-4 b , & imprimés 
à Conimbrë en 1 561 , par les foins de LoutTde Bar- 
ros , chanoine d 'Evora , avec une préface de Barrei- 
ros, & une harangue latine prohoncée à Rome devant 
le pape Sixte IV, par dom Garcie de Menefés , évê-^ 
que d Evora. Le recueil eft dédié au cardinal infant 
Henri. * Mémoires envoyés de Portugal. 

BÀRRELIER ( Jacques ) né à Paris en 1 606 ', d'une 
-famille honnête , excella dès fa jeunette dans les lan- 
gues grecque Se latine. Après fa philofophie il étudia 
en médecine , prit le degré de licencié ; & ayant re- 
fufé celui de docteur il quitta le fîécle > Se entra dans 



l'ordre de S. Dominique en 1C5 5. En 1646 il fur 
élu affiliant du général de fon ordre , avec lequel il 
parcourut toute la France , Se enfuite il vifita PEf- 
pagne Se l'Italie. Il demeura vingt-trois ans à Rome , 
où après les études convenables à fa profeflion., il 
s'appliquoic à la botanique , qui avoit toujours fait 
plus que fes amufemens , depuis qu'il étoit entré chez 
les dominicains. Il recueillit un grand nombre de co- 
quillages & de plantes au milieu de fes voyages , ÔC 
il en a defïïné beaucoup , ou qui étoient inconnues , 
ou que l'on avoit fait connoître fort imparfaitement. 
Pour conferver le fruit de fes études , Se les rendre 
utiles aux autres , il entreprit une hiftoire générale 
des plantes , qu'il deyoit donner fous ce titre ; Hortus 
mundi 3 'Ou Orbis botanlcus. Mais pendant qu'il tra- 
vailloit férieufement à cet ouvrage , il mourut en 
1673 à Paris, où il étoit revenu l'année précédente. 
Il fut étouffé d'un afthme qu'il avoit contracté pen- 
dant fon voyage. Oh a perdu avec lui la defeription 
qu'il avoit faite de fes voyages , fes obfervations fur 
les plantes , les coquillages , les infectes , 'Sec & les 
lettres que plufieurs- favans lui avoient écrites. Ce 
qu'on a pu recueillir de fon ouvrage fur les plantes , 
Antoine Juffieu , célèbre médecin , l'a publié à Paris, 
in-folio -, en 1 7 1 4 fous ce titre ï Planta per Galllam ^ 
Hifpanlatn & Itallam obfervatA , & iconlbus cenels ex- 
hlbitaj à R. P. Jacobo Barreller ; opus pqfihumum^ &c, 
M. de Juffîeu a donné au commencement de cet ou- 
vrage , dont il fait une grande eftime * Un abrégé de 
la vie de l'auteur. * Voyey^ cette vie qui eft curieufe , 
Sec. Mangeti, blblloth'. feriptor. medlc. in-fol. tom. i, 
pag. 237, èfulv. 

BARREME , Barremd , bourg de France dans la 
haute Provence , fur la rivière d'Afïè , entre la ville 
de Senez & celle de Digne. Ce bourg donne fon nom 
à une vallée de quatre ou cinq lieues de long , Se 
d'environ deux de large , dans laquelle il eft fîtué. * 
Mati , diction. 

BARRES ( Jean des ) feigneur de Chaumont-furj* 
Yonne, maréchal de France , fut envoyé en 1 3 1 1 avec 
Anceau de Joinville , & Simon de Menou , pour la 
guerre qui fe faifoit eh Lorraine contre le duc j Se au 
mois de mai 1 3 1 4 il fit hommage au nom du roi , à 
Pévê<|ue d'Auxerre pour la terre de Donzi , confif- 
quée par fa majêfté fur le comte de Flandre. Ce mo- 
narque le fit maréchal de France en 1 3 1 8 , & lé 
commit le 27 feptembre 13 19 avet: le chancelier Se 
Pierre Galart , maître des arbalétriers , pour aller 
ajourner Robert III, comte de Flandre, à comparaître 
en perfonne à Paris au jour de Noël fuivant. Le roi 
lui fit différens dons dans les années fuivantes , dont 
le dernier fut le 6 octobre 1322. Il époufa Hcllifane y 
dame de Chaumont-fur-Yonne , fille unique Se hé- 
ritière de Guillaume , Cite de Primai , laquelle vivoit 
encore en 1 347 , dont il eut Pierre des Barres , che- 
valier , qui fut père de Guillaume , Se de Gui des Bar- 
res. * Le père Anfelme , hijl. des grands officiers, 

BARRÉS , ancien nom dés carmes , que l'on ap- 
pelloit frères Barrés , parcecjiu'ils avoient des habits 
barrés Se bigarrés de blanc Se de noir j ce que l'on 
voit encore dans les vieilles peintures du cloître de 
leur grand couvent de la place Maubert à Paris. Voici 
quelle fut Poccafion de ces fortes d'habits des religieux 
çaïmeS. Les Sarafins après s'être rendu maîtres de la 
Terre- Sainte , défendirent à ceux de cet ordre dé 
porter des capuches blancs , non plus qu'aucun autre 
habit blanc , pareeque le blanc étoit parmi eux une 
marque de diftin&ion & de noble/Te. Les carmes alors 
furent contraints de fuivre la coutume des orientaux , 
Se de prendre des manteaux bariolés. Etant pafles en 
occident avec cette forte d'habits j ils y furent ap^ 
pelles les frères Barrés. Ce qui arriva fous le ponti- 
ficat d'Honoré IV, vers Pan 1285. ^ ais ^ ans ^ a U1 ^ te 
des temps ces religieux reprirent leurs premiers ha* 
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bits blancs , abfi que Trithèmele remarque , de lau- 
dibus carmeiit. tib. 6. * Dominicus Macer. Il y a eu 
autrefois des gensd'églife qui portoient auffi des habits 
bigarrés. On a vu dans le cabinet de M. Conrard un 
abbé habille , partie de noir & de rouge , jufqu'au 
bonnet, ainfi que les confuls de plufieurs villes. Le 
concile de Vienne a défendu aux eccléfiaftiques de 
tels habits , qui étoient appelles vejles virgata. 

BARRETARIUS ( Sébaftien ) jéfuite*, natif de 
Florence en Italie , fe rendit célèbre dans les belles 
lettres, vers l'an 1590- Pour imiter parfaitement le 
ftyle de Ciceron , il écrivit de fa main tous les ouvra- 
ges de cet auteur : ce que Ciceron avoit fait de ceux 
de Démofthène. Quoiqu'il s'attachât à enfeigner la 
jeunette dans le collège , il ne laifloit pas d'avoir de 
fréquentes communications avec les plus doctes de 
fon temps, & fut fort eftimé de Jean Juvenal Ancina , 
évêque de Saluces. * Nicius Erythr. Pynacoth. Ale- 
gambe aflure qu'il mourut fort âgé le xx juillet 
de l'an 1621. 

BARRETO ( François ) gentilhomme Portugais , 
après avoir ferviavec diftin&ion aux Indes orientales, 
y fut gouverneur général à la mort du vice -roi dom 
Pedro Mafcarenhas. Il fit la guerre à Idalcan , Se le 
battit à Pondda , dans le Décan , l'an 1 5 5 5. Son gou- 
vernement a duré jufqu en 1 5 5 8 ; & alors il le remit à 
dom Conftantin de Bragance , frère puîné du duc 
Théodofe I. A fon retour en Portugal , le roi Séba- 
ftien nomma Barreto gouverneur & capitaine général 
de la cote de Sophala , & lui donna des troupes pour 
la conquête des mines d'or du royaume de Manica. 
Il avoit fervi avec diftinction à la prife de Pénon de 
los Vêlez , avec l'efcadre portugaife que Sébaftien 
donna à Philippe II. * Mém. mjf. de M. le comte 
d'Ericeyra. 

BARRETO (Melchior Nunez ) jéfuite Portugais , 
après avoir été provincial de la province de Goa , fut 
le premier miffionaîre qui ait prêché l'évangile dans 
l'empire de la Chine , l'an 1555. * Soufa , oriente* 
conquifladoj pag. 1 . 

BARRETO ( dom Jean Nunez ) Portugais, étoit 
fils de Ferdinand Nunez Barreto , feigneur de Freinz 
& Penagate. Il naquit en la ville de Porto : fon frère 
aîné Gafpard Nunez Barreto , lui donna l'abbaye de 
Freinz , cpii étoit à fa préfentation. Il prit le degré de 
docteur à Salamantjue , & il s'aqultta fi exactement 
des devoirs attachés à fon bénéfice , qu'on l'appelloit 
communément le faim abbé. Le père Melchior Nunez 
Barreto, dont on a parlé à l'article précédent , fouhai- 
toit fort de l'attirer chez les jéfuites, & il lui écrivit 
pour l'engager d'aller à Conimbre , confulter Je père 
Pierre Fabro , ou le Fevre , premier compagnon de 
S. Ignace , afin d'examiner avec lui s'il devoit fuivre 
l'avis du oere Barreto , fon frère. Dom Jean fit ce 
voyage , vit légère le Fevre, fe laifia gagner, & entra 
dans la fociéte des jéfuites l'an 1544. Quatre ans 
après , il s'offrit à fes fupérieurs pour aller en Bar- 
barie, confoler les chrétiens qui y étoient efclaves. 
Son offre ayant été acceprée , il fe rendit à Tetuan , 
avec le père Louis Gonçalves de Camara -, & non-feu- 
lement il confola ceux qui étoient dans l'efclavage , 
il convertit auffi à la foi plusieurs renégats. Ses fupé- 
rieurs lui avoient ordonné de ne point entrer en dif- 
pute avec les Maures qui étoient éclairés j mais il 
rcduifit dans la fynagogue plufieurs Juifs à embraf- ' 
fer le chriftianifme ; Ôc entre ceux-ci , il convertit un 
fameux rabbin. Il retourna en Portugal l'an 1554, 
pour hâter le rachat de deux cens efclaves , que le 
roi d'Alger vouloir vendre. Lorfqu'il fut près de faire 
un nouveau voyage en Barbarie , le roi Jean 111 le 
nomma patriarche d'Ethiopie , par l'avis de S. Ignace , 
que ce prince fit confulter à Rome. Barreto pria fon 
général de lui permettre de refufer la dignité qu'on lui 
prefentoit j mais loin d'avoir égard à fa demande , il 
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lui envoya un ordre du pape Paul IV, avec l'expédi- 
tion de fes bulles. Barreto fut obligé de fe foumettre 
& il fut facré le 4 mai 1555 par 1 évêque de Porta- 
légre , dom Jean d'Alva , affifté de dom Gafpard , 
évêque de S. Thomé, & de dom Pierre, évêque d'Hip- 
pone. La nouvelle dignité de Barreto ne l'empêcha 
pas de s'employer aux exercices les plus bas de la 
communauté des jéfuites de S. Roch ; & le jour même 
qu'il fut facré , il aida le cuifinier de la maifon. Il 
partit jpour les Indes l'an 1 5 56 , & continua de faire 
les mêmes actes d'humilité dans le collège de S. Paul 
de Goa. On voulut lui donner 1 evêché de cette ville , 
mais il le refufa. Etant tombé malade dans le même 
lieu , il y mourut , fans avoir pu paner en Ethiopie , 
âgé de 45 ans , dont il en avoit pane 1 7 chez les jéfui- 
tes ; c'eft le premier de fa fociéte qui ait été évêqUe.Le 
père Evrard Mercurien., général des jéfuites , fit met- 
tre fur le tombeau du patriarche Barreto cette épi- 
taphe fort fimple : 

OJfa Reverendiffimi in Chrijlo Domini Joannis Nonii _, 

EthiopU Patriarche, à Julio III. Pont. Max. 

Ipfo Ethiopie rege David petente^ mtffi. 

* Mém. mff. de M. le comte d'Ericeyra. 

BARRETO (Manuel) jéfuite Portugais, né à 
Feira dans^ l'évêché de Porto , a travaillé pendant 
trente ans â la convcrfîon des Infidèles dans le Japon, 
où il demeura même pendant le temps de la perfécu- 
tion de Daifufama. Il a compofé un dictionnaire por- 
tugajs-japonois , qui n'a point été imprimé. Il mourut 
le 1 1 mars 1 6 10 , âgé de $6 ans.* Mém. de Port. 

BARRETO (François) Portugais, chanoine de k 
cathédrale de Lisbonne , inquifiteur â Evora , & puis 
évêque des Algarves , où il a fait bâtir le grand autel 
de fa cathédrale , & le palais épifcopal , étoit nommé 
à l'archevêché de Brague , lorfqu'il mourut le 4 octo- 
bre 1679^ On a de lui des confHtutions nouvelles 
pour fon diocèfe , & un traité, De controverftasepifeo- 
pacs. * Mémoires de Portugal. 

BARRETO de Alenefes ( François ) étoit un gen- 
tilhomme Portugais , qui après avoir ferviavec diftinc- 
tion dans la guerre contre l'Efpagne , a la tête d'un 
régiment d'infanterie, fut nommé par le roi Jean IV, 
lieutenant général , pour aller fervir dans le Bréfil [ 
&poufTerlefîége de Pernambuc & de Récife, que 
les Hollandois occupoient. Il arriva l'an 1 647 à la 
hauteur de Paraiba , où une efeadre ennemie fe ren- 
contra; & après un rude combat , Barreto fut blefle, 
faitprifonnier, & mené a Pernambuc. H y demeura 
neuf mois, après lefquels il eut le bonheur de fe fau- 
ver par le moyen du fils de l'officier auquel il étoit 
ordonné de le garder. Ferftandés Vieyra & Vidal de 
Vegreyros , qui commandoient l'armée portugaife , 
reçurent Barreto avec une grande joie j & celui-ci 
ayant fait la revue de l'armée , il ne trouva que trois 
mille hommes. Sigifmond Wandefcop fe mit en cam- 
pagne avec un corps de fept mille cinq cens, fantaffins 
Européens , outre un grand nombre d'Indiens & de 
travailleurs. Barreto, malgré l'avantage des ennemis, 
attendit ceux-ci auprès des montagnes Goararapes , où 
les Portugais battirent les Hollandois, après un com- 
bat de cinq heures. Les derniers perdirent en cette 
occafion plus de mille hommes , tout leur canon & 
tout leur bagage ; le général Hollandois fe retira même 
avec peine au Récife. Deux ans après , c'eft-à-dire en 
KÎ49, Barreto gagna encore une bataille , dans le 
même endroit où il avoit déjà été victorieux ; & il y 
battit le colonel Brine , qui eommandoit une armée 
de cinq mille Hollandois choifis , avec fept cens tra- 
vailleurs, &un régiment formé de matelots, Barreto 
n'ayant que deux mille fix cens Portugais. Les enne- 
mis perdirent encore en cette rencontre treize cens 
hommes, parmi lefquels fe trouvèrent le colonel 
Brine, & le commandant de la Hotte ;& il y eut fix cens 

bleflcs 
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blettes. Les ennemis s étant retirés au fort de Barrèta , 
les Portugais les pourfuivirent , Se en tuèrent encore 
un bon nombre. Enfin, après plusieurs autres ren- 
contres , oiï Barreto eut toujours l'avantage , la flotte 
portugaife étant arrivée , on attaqua par mer Se par 
terre la place de Récife , où Jacques de Magallùcns 4 
général , Se Brito Freyre , vice-amiral , firent des 
merveilles j ce qui obligea les Hollandois de capi- 
tuler le z6 janvier 1^54 , & de rendre aux Portugais 
Itamaraca , Rio-Grande*, Se Paraiba. A la place du 
comte d'Atouguia , le gouvernement général du Bïéfil 
fut donné à Barreto l'an 1657. La paix entre le Por- 
tugal Se la Hollande ayant été conclue en 1 6 6 1 , Bar- 
reto , après avoir été fix ans gouverneur & capitaine- 
général du Bréfîl, retourna en Portugal, où il fut nommé 
confeiller de guerre , Se chef du confeil de com- 
merce du Bréfil : Se en récompenfe de fes grands fer- 
vices, le roiPierre II accorda la gran dette àfa fille uni- 
que , Antoinette Barreto de Menefcs , qui avec le 
titre de comtefle de Rio-Grande , époufa Loup Fur- 
tado de Mendoça , vice-amiral de Portugal , qui eft 
mort fans poftérité. 

BARRETO-FUSEIRO (Nuno ) gentilhomme Por- 
tugais , fonda un couvent de religieufes de la Con- 
ception à la Luz , à une lieue de Lisbonne : il eft 
auteur d'une vie de S. Jean l'évangélifte , & d'un 
autre livre qui a pour • titre : Pratica entre Hera- 
clite & Democrito j imprimés à Lisbonne , auffi-bien 
qu'une vie de fainte Thérefe. * Ces deux derniers 
articles font extraits de quelques mémoires manuf- 
crits , communiqués par feu moniteur le comte d'E- 
riceyra. 

BARRIENTO ( Barthéiemi ) critique Efpagnol , 
étoit de Grenade , félon M. Baillet , & M. de la 
Monnoie a remarqué qu'il vivoit en 1 5 70. ïl fut pourvu 
delà chaire de profefteur perpétuel en grammaire dans 
I'univerfité de Salamanque : Se il paroît par fes ouvra- 
ges , qu'il éroit capable de la remplir avec quelque 
honneur. André Schot, dans fa bibliothèque efpagnole, 
dit que fa diction n'étoit pas toujours fort pure Se fort 
nette : il aimoit les mathématiques , Se fon application 
à ce genre d'étude , dans un ficelé , Se fur-tout dans 
un pays où elle étoit peu cultivée , le fit prefque pattèr 
pour magicien. Ses ouvrages dont on trouve la lifte au 
tome II des jugemens des favans , de M. Baillet, avec 
les notes de M. de la Monnoie , page 571 font : Lima 
Babariciy Sic. i/z-8° à Salamanque, 1 5 70. Opufcula de 
periodis , decoloribus , & calendis 3 in~%° , à Salaman- 
que , 1 5 69. De cometarum explicatione , i/2-8 , ibid. 
1574. Annotationum fylva _, dans le tome III , page 
408 Se fuivantes du Lampas , feu fax artium , hoc ejl 
Thefaurus criticus Jani Gruteri ., à Francfort , 1 604 , 
£j7-8°. Cet écrit de Barriento eft un mélange de re- 
marques grammaticales , Se fur l'hiftoire naturelle. 
Tout le chapitre VI e eft fur les perles (de unionibus. ) 

BARRIENTOS { Loup de) dominicain Efpagnol , 
v né l'an 1 3 8 z à Médina del campo , dans' la province 
de Léon , étoit d'une famille noble Se ancienne. Son 
père , Pierre Gutierrez de Barrientos , lui fit faire 
fes études dans I'univerfité de Salamanque , après quoi 
Loup entra dans l'ordre de S. Dominique à Médina 
del' campo. Il y avança beaucoup dans la piété & dans 
les lettres , principalement dans la théologie , où il 
excella. Sa réputation dans ce genre d'étude éclata en 
141 G , à l'occafion d'une fondation d'une chaire de 
théologie à Salamanque , où jufque-là il n'y en avoir 
point eu de fondée. Loup de Barrientos dtfputa cette 
chaire , l'obtint Se la remplit avec applaudiflement. 
En 143 3 Jean ïï , roi de Caftille , l'appella à la cour 
pour être fon confeiller de confeience , Se former l'é- 
ducation du prince Henri fon fils. Ce jeune prince 
ayant fuivi trop légèrement les confeils de quelques 
dangereux courtifans , s'écarta de fon devoir , & Bar- 
rientos le réconcilia avec fon père. Loup fut nommé 
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peu après éveque de Ségovie, Se chancelier du royaume,. 
Se il lut facré en 1438 à Roa, en préfenec du roi, de 
la reine , & de toute la cour. Cependant il n'entra 
jamais dans la ville de Ségovie s à caufe de l'inimitié 
qui avoit éclaté entre le connétable Alvarc de Luna , 
fon ami , Se Jean Pacheco , homme puifiant , êe qui 
étoit l'un des principaux confeillers du prince Henri* 
En 1441 il permuta cet évêché avec Jean Cervantes, 
depuis cardinal , qui pofledoit celui d'Avila j Se peu 
après le roi lui omit l'égiife de Compoftelle , qu'il 
n'accepta pas. En 1445 il confentit d'adminiftrer l'é- 
giife de Cuença , Se d'être revêtu de la dignité de 
grand-inquifiteur de la foi. Le roi Jean II étant mort 
en 1454 , Se le prince Henri ayant fuccédé à fon 
père , Loup fe retira dans fon évèché , où il fe don- 
duifit en véritable pafteur. Il mourut à Cuença même 
le ii mai 1469 , à l'âge de 87 ans. Son corps fut 
tranfporté à Médina del campo , ainfi qu'il l'avoit or- 
donné par fon teftament du 17 novembre 1454. Il a. 
compofé les ouvrages fui vans : Traiïatus de Sacramen-* 
tis ; Tratado del cafo y fortuna ; Tratado del dormir y 
defpertarj y del fonar^ y delas. adivinancas ^ y agueros, 
y profecias ; Tratado del adevinar y de fus efpecies , y 
del arte magicâ ; Opujiulum Jitptr intelleciu quorumdam 
verborum cujufdam decreti contenu in volumine decreto- 
rum j Sec. Injiruccion fynodal ; Clavis Japientia ; In- 
dex latinus ad fancli Antoninij archiepifeopi Florentini _, 
fummam theologicam. Ces ouvrages font manuferits , 
à ce qu'il paroît , par ce qu'en dit le père Echard , 
dans la bibliothèque des écrivains de fon ordre , où 
l'article de Loup de Barrientos eft très-étendu.* Fbye% 
le premier volume , page 8 1 3 Se fuivantes. 

BARRIENTOS ( Genès de ) religieux dominicain 
Efpagnol , dans le XVII e fiécle , fit profettion dans 
le couvent de la Pcnna de Francia , Se fes études dans 
I'univerfité de Salamanque. Les progrès qu'il y fit 
dans la philofophie & la théologie , lui acquirent une 
fi grande réputation , qu'il fut regardé comme un 
des plus pieux Se l'un des plus habiles de ceux de 
fon ordre de la province efpagnole. Son éloquence 
Se fon talent pour la parole le firent choifir pour pré- 
dicateur du roi Charles II , Se on l'entendit piufieurs 
fois à la cour avec fatisfaétion. Barrientos pouvoit af- 
pirer a des honneurs capables de le flatet \ mais il les 
méprifa pour fe livrer au travail du falut des âmes 
dans les ifles Philippines, où il étoit avant l'an i<?8 5 : 
il fut depuis éveque titulaire de Troie , • Se fuffiragant 
de Philippe Pardi , archevêque de Manilhe ou Ma- 
nille , capitale des Philippines. Quelques-uns ajou- 
tent qu'Alexandre VIII le nomma en 1690 coadju- 
teur du même prélat , avec le droit de lui fuccéder ; 
mais on ignore s'il lui a fuccédé en effet : on fait feu- 
lement qu'il eft mort en 1 694 , ou l'année fuivante. 
Ou a de lui l'ouvrage fuivant : Bxpugnacion de elpro- 
babilifmo : lleflexiones Theohgicas , Sec imprimé en 
1684, in-4. .* Voye^ Jean -Michel Cavalier i , dans 
fon ouvrage intitulé : Galeria de' Pontefici Domini- 
canij tome I , page^6<î5 , cité par le P. Echard, Scrip 
tores ordinis prxdicatorum^ tome II, page 740. 

BARRIERE (Jean de la) François, inftituteur de 
la congrégation de Notre-Dame de Feuillans , de l'or- 
dre de Cîteaux , naquit en 1 5 44 , à Saint-Seré , dans 
le vicomte de Turenne en Querci. En 1565 il fut 
nommé abbé de Feuillans dans le diocèfe de Rieux , 
Se prit pottefiion de cette abbaye le 1 5 de juillet de 
la même année. Le nouvel abbé vint à Paris pour y 
continuer fes études , qu'il avoit commencées à Bour- 
deaux Se à Touloufe , Se il eut le bonheur d'y être 
conduit par le fameux Arnauld d'Ofiat , depuis car- 
dinal. Il fongea premièrement à renouveller le pre- 
mier efprit de l'ordre de Cîteaux dans ce monafterc ; 
mais ce grand deflein fut d'abord combattu par des 
obftacles qui paroifibient invincibles. Car il fut aban- 
donné de tous fes religieux , Se fut quatre ans fm$ 
Tome IL Partie I. S 
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trouver aucun imitateur de l'exacte auftérité qu'il 
avoir embraflee. Il fut même déféré au chapitre géné- 
ral de Cîteaux , où il répondit avec tant d'humilité , 
que la bénédiction du ciel fe répandit fur ce nouvel 
initiait , qui fut confirmé par un bref de Sixte V , 
du 5 mai 1586. Dans la fuite le pape Clément VIII 
en modéra les mortifications qui étoient exceffives. 
En 1587 l'abbé qui avoit déjà fait un voyage à Paris, 
où il avoit été appelle par le roi Henri III , y fut reçu 
avec foixante de fes religieux , dans le nouveau mo- 
naftere que ce prince lui avoit fait bâtir. Pendant les 
troubles , il demeura toujours fidèle à ce roi , malgré 
les complots de la ligue j & s'étant trouvé à Bour- 
deaux dans le temps de la mort funefte de ce prince , 
il lui fit de magnifiques funérailles , dans lesquelles 
il prononça fon oraifon funèbre. Ses religieux entraî- 
nés par les fureurs de la ligue , où quelques - uns 
d'entr'eux étoient entrés , fe fouleverent bientôt après 
contre lui , devinrent fes perfécuteurs , 5c obtinrent 
de Sixte V la convocation d'une congrégation géné- 
rale en Italie. Dom Jean de la Barrière fe rendit à 
Rome , tandis qu'on tenoit en France contre lui un 
chapitre général de Cîteaux , où préfidoit le père Ale- 
xandre de Francijcis , dominicain , & depuis évêque 
de Forli. Ce commiflaire , de retour en Italie , inter- 
rogea l'abbé fur les crimes dont on le chargeoit. 
L'abbé , quoiqu'innocent , avoua qu'il étoit un grand 
pécheur j Se fur cet aveu , il fut fufpendu de l'admi- 
niftration de fon abbaye , avec dérenfe de dire la 
méfie , & avec ordre de fe préfenter une fois le mois 
au tribunal de l'inquifition. En 1598 le chapitre de 
fon ordre demanda fon rétabliffe^nent , qu'empêche- 
rent les intrigues de l'évêque de Forli. Enfin le car- 
dinal Bellarmin follicita cette affaire auprès du pape 
Clément VIII : il fut chargé de l'examiner j & après 
avoir reconnu l'innocence de ce faint homme , il le 
fit abfoudre folémnellement. La vie de dom Jean de 
la Barrière a été une fuite continuelle de pénitence & 
de mortifications fi extraordinaires , qu'elles furpaf- 
fent même ce qu'on dit des anciens anachorètes. Une 
vie fi pénitente ne le rendoit point farouche. Il s'oc- 
cupoit à prêcher avec beaucoup de zèle , & paroifloit 
toujours charitable , bon , honnête , & obligeant pour 
tout le monde. Il mourut en odeur de fainteté à Rome, 
entre les bras du cardinal d'Oflat , peu après fon ab- 
folution , le 15 avril , jour de S. Marc, de l'an 1600, 
& fut enterré le 28 du même mois. * Spond. in armai. 
Sammarth. Gall. chrifi. D'Oflat , en fes lettres. Du 
Saunai , Mart. Gall. Henriquez , in annal. & mart. 
hifi. Dom Jean, en fa v/e, &c. 

BARRIERE, dit la BARRE ( Pierre ) natif d'Or- 
léans , batelier , & depuis foldat ,, efprit noir & mé- 
lancolique , fut fuborné pour tuer le roi Henri IV 
en 1593. Il fut découvert par le père Séraphin Banchi , 
jacobin de Florence , auquel il avoit communiqué 
fon deflèin , fans que ce religieux eût pu l'en détour- 
ner. Barrière fut puni le 16 août à Melun , de la mort 
que méritoit un tel parricide , ôc il la fouffrir fans 
appréhender les jugemens de Dieu. Il avoua dans 
fon teftament de mort qu'il avoit été porté à ce crime 
par un capucin de Lyon , par Aubri, curé de S. André 
des arcs a Paris , ôc par le père Varade , jéfuite. * 
Dupleix. Mezerai. DeThou. D'Aubigné 3 '&c. 

BARRIN. ( Jean ) L'abbé de Marolles qui parle de 
cet auteur dans fon dénombrement , dit qu'il étoit de 
Rennes , Ôc fils du doyen du parlement de cette ville, j 
Il crut fe faire dans fa jeunefle une prompte réputa- 
tion , par des poëfies licencieufes , pour lefquelles il 
n'avoit malheureufement que trop de talent. Il donna 
enrr'autres une traduction des épîtres d'Ovide en vers 
français , qui fut imprimée in-i z eu 1 6j6 à Rouen , 
avec une pareille traduction des élégies amoureufes du 
meme pocte. Ces traductions ont plufieurs fois été 
réimprimées depuis. L'abbé de Marolles fait enten- 
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dre qu'il avoit fait un plus grand nombre de pocnW 
de cette nature , ÔC la première partie de l'Aftrée , 
après M. d'Urfé. Mais M. Barrin ayant enfin reconnu 
le vuide de ces occupations _, & Dieu lui ayant ou- 
vert les yeux fur le danger de fes poëfies licencieufes , 
il les regarda toujours depuis comme les péchés de 
fa jeunefle , ôc il leur donna des larmes finceres. Ou 
dit qu'il prêcha avec appiaudiflement pendant plu- 
fieurs années. Il fut fait grand-chantre ôc chanoine de 
Nantes, ôc le jour même qu'il fut ordonné prêtre à 
l'âge d'environ 6$ ans, le 24 mars 1703 , il fut fait 
grand-vicaire de l'évêque de Nantes. L'année fuivante 
il fit imprimer à Rennes , in-j. 2 , la vie de Françoifè 
d'Amboife^ duchejfe de Bretagne , fondatrice des ancien- 
nes carmélites de Bretagne. Il mourut le 7 feptembre 
1718 , âgé au moins de 78 ans. * Mémoires du temps. 
BARROIS , cherche^ BAR. 
BARRON (Pierre) cherche^ BARON. 
BARROS ( Jean de ) Portugais , qui. exerça fous 
le régne de Jean III , vers l'an 1540, la charge de 
defambargador de Paço. On lui attribue une deferip- 
tion de la province , entre Duro & Minho. Confulte% 
les auteurs cités après Jean de Barros , évêque. 

BARROS , ou BARRIOS ( Jean de) Efpagnol ôc 
religieux de l'ordre de la Merci , fut nommé à l'é- 
vêché de l'Aflomption dans l'Amérique , Tan 1550: 
mais fon peu de fanté l'ayant empêché d'accepter cet 
honneur, on lui donna l'évêché de Guadix. ïl mou- 
rut peu de temps après à Tolède. Ce prélat a écrit 
l'hiftoire des rois Ferdinand & Ifabelle. * Alfonfus 
Remond, lib. 13 , cap. 18 , hifi. ordin. Merced. NicoL 
Antonio , biblioth. hifpan. &c. 

BARROS ou DOS BARROS (Jean de) Portugais, 
affez connu par fou hiftoire d'Afie , né à Vifeu en 
1496 , de Loup ou Lupo dos Barros. Il fut élevé à \a 
cour du roi Emanuel auprès des infans , où il fit 
un grand progrès dans les lettres grecques & latines. 
Depuis il s'attacha à l'infant Jean , qui fuccéda au 
roi fon père en 1 5 z 1 , & il fut précepteur dii fils de 
ce prince. Jean III étant monté fur le trône , lui 
donna l'an 1522 le gouvernement de S. George de la 
Mine , fur les côtes de Guinée en Afrique. Trois ans. 
après , le roi l'ayant rappelle à la cour , le fit tréforief 
des Indes ; charge que les Portugais nomment Tefo- 
reiro.de Cafa dalndia , & qui eft très-honorable ôc de 
grand revenu. Jean III lui donna la feigneurie de la 
province de Paraiba , dans le Bréfil , à condition de la 
faire peupler par des Portugais , & de faire la guerre 
aux Indiens Pitiguares , qui étoient les maîtres de ce 
pays. Mais les vaifleaux qu'il avoit fait armer au nom- 
bre de dix bâtimens , compofés en particulier de 900 
foldats , Se de 130 chevaux, & qu'il y envoya en 
1539' fous le commandement de deux de fes enfans , 
ayant prefque tous péri, ôc le peu de monde qui s'é- 
toit fauve , étant arrivé avec beaucoup dp peine à Ma- 
ragnan , Barros fe vit épnifé d'argent , & ne put fui- 
vre fon projet. Ses occupations continuelles ne. lui 
firent pas négliger les lettres j il les cultiva avec beau- 
coup de foin ; & la connoiflànce que fa charge lui 
donnoit des affaires des Indes , lui infpira la penfée 
&en écrire l'hiftoire. Ce deflein fut approuvé par fes 
amis , ôc particulièrement par l'infant Henri , cardi- 
nal de Portugal ., qui avoit beaucoup de part aux af- 
faires pendant la minorité du roi dom Sébaftien , le- 
quel fuccéda à fon aïeul Jean III en 1 5 5 7. Le même 
cardinal avoit voulu engager Jean dos Barros à écrire 
l'hiftoire du roi Emanuel j mais ce dernier s'en ex- 
eufa , étant alors occupé a écrire fon grand ouvrage , 
qu'il a publié fous le nom de Decadas d'Afia^ ou hif- 
toire de l'Afie & des Indes. Il donna la première dé- 
cade en 1 5 5 2 j la féconde en 1553; Ôc h troifiéme 
en 1 5 6 3 . Pour l'achever , il fe retira à Pompai , 
oùâl mourut en 1 5 70 , laiflant divers enfans de Marie 
d'Almeida fon époufe. La quatrième décade de v fon 
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hiftoire ne fut publiée qu'en 1615, par les ordres du 
roi Philippe 111 , qui fit acheter les manufcrits des 
héritiers de Jean dos Barros. Divers auteurs ont tra- 
vaillé à la continuation de cette hiftoire , telle que 
nous l'avons jufqu a la douzième décade. Jean dos 
Barros avoir compofé d'autres ouvrages. Poflevin donne 
de grandes louanges à fon hiftoire , aufïï-bien que M. 
de Thou. Mais le fîeur de la Boulaye-le-Goux , dans 
le jugement qu'il a donné fur diverfes relations des 
pays étrangers , dit que celle de Jean dos Barros ref- 
femble plutôt à du papier barbouillé , qu'à un ou- 
vrage digne d'être lu. Il s'en faut bien néanmoins 
que lui-même ait fait quelque chofe d'aufli bon. Cette 
hiftoire compofée en portugais , a été traduite en 
efpagnol par Alfonfe Ulloa. * Emanuel Severinus 
de Faria , in difc. de Joah. Barr. Nicol. Antonio , 
biblioth. Hifpan. &c. De Thou, hiji. Teiffier, addit. 
aux éloges des hommes illuftres de M. De Thou, 
féconde édition, à Utrecht , in-iz 169 7« 

Outre les décades de l'hiftoire des Indes , Barros 
compofa une apologie de fa vie & de fes ouvrages , 
que l'on trouve dans quelques éditions des décades : 
un autre livre intitulé , Chronica do imperador Clari- 
mandoj efpéce de roman dans le goût des Amadys. Il 
fit cet ouvrage pour exercer fa plume , avant que de 
fe mettre à la compofition de fes décades. Une gram- 
maire de la langue portugaife , avec un traité de l'or- 
thographe : un traité de la mauvaife honte , fous le 
titre de Da viciofa vergonha : 8c d'autres petits traités , 
à l'ufage du prince Jean , fils du roi Jean III , dont 
il étoit précepteur. Panégyrique à l'infante Marie , 
fille du roi Emanuel : Panégyrique au roi Jean III : 
Traité du commerce fpirituel : Dialogue morale : 
Géographie univerfelle. Il cite fouvent ce dernier ou- 
vrage dans fes décades ; il eft encore manufcrit en 4 
volumes in-folio , 8c l'ouvrage n'eft point achevé. 11 
parle auflî dans quelques-uns de fes ouvrages , d'un 
traité du commerce , dont on conferve une partie 
dans la bibliothèque du roi de Portugal 

BARROS ( Blaife de ) frère du précédent , n'eut 
pas moins de fcience que de piété. Il entra en 15K? 
dans la congrégation des hennîtes de S. Jérôme en 
Portugal. On l'envoya à Louvain pour y prendre les 
dégrés. A fon retour , le roi Jean III le chargea de 
travailler a la réforme des chanoines réguliers : il 
l'entreprit , 8c y rendit. Ce fut lui qui le premier 
confeillaàce prince de transférer à Conimbre l'univer- 
fité de Lisbonne, 8c de demander l'érection d'un évê- 
ché à Leiria , ce qui fut agréé par le pape Paul III. Le 
roi nomma Blaife de Barros premier evêque de cette 
ville, & il prit pofleflîon en 1545. Mais après avoir 
ié^lé tout ce qui paroiffoit convenable pour le bon 
gouvernement de ce diocèfe » il abdiqua au bout de 
cinq ans , & fe retira au monaftere de Penha , au 
haut de la montagne de Cintra , où il mourut le 3 o 
mars 1559. Les conftitutions qu'il avoir compofées 
pour fon diocèfe ont été augmentées par dom Pedro 
deCaftillo, fon fuccefleur, & imprimées en 1606. 
* Fonfeca , Evora gloriofa. Mémoires de Portugal. 

BARROSA, nom d'une illuftre famille d'Efpagne, 
connue fous le nom deBARn.oso.De cette famille qui 
floriflbir particulièrement à Tolède , eft forti Garcias 
Barrofo , feigneur de Parla , père de Pierre Gomez , 
qui par là femme Aldonce de Ribera , porta les biens 
8c le nom de Malpica , & de Vafdifpufa , & la di- 
gnité de maréchal de Caftille dans fa maifon. La fa- 
mille de B arroso , depuis ce temps-là a pris dans fes 
qualités celle de marquis de Malpica. Garcias Bar- 
rofo eut d 1 'Aldonce de Ribera, Pagus 3 père de François, 
qui eut de Figuera , Pierre^ marquis de Malpica. Le 
fils de Pierre fut père de François , lequel eut de 
Jeanne Henricia plufieurs enfans j un garçon nommé 
Balthafar , comre de Mavomoraz , Se quatre filles ; 
deux mariées j Catherine , femme de Henri Davila , 
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marquis de Povar j Marianne^ femme de Frédéric de 
Roxas , feigneur de Layos , comte de Mora \ 8c deux 
religieufes , Marie 8c Agnès 5 qui ont fleuri dans ce 
fïécle. * Phil. Jac. Spenerus , theatr. nobil. Eur. tom. II. 
BARROSO ( Pierre Gomez ) cardinal , évêque de 
Carrhagène , étoit de Tolède , fils de Ferdinand de 
Barrofo , & de Mencia-Garcia de Sotomayor. Il s'at- 
tacha à la cour d'Alfonfe XI , roi de Caftille , qui le 
choiût pour être confeiller d'état. Depuis , ce prince 
lui donna l'évêché de Carrhagène en 1 3 1 5 , & lui pro- 
cura le chapeau de cardinal , que le pape Jean XXII 
lui donna en 1 3 47. Gomez fut légat en Caftille , puis 
en France , & mourut l'an 1 348 ou 1 349 à Avignon, 
où il fut enterre dans l'églife des religieufes de S. 
Dominique, dite de fainte Praxede ou d'Efpagne, qu'il 
avoit fondées près de la même ville. Confutte% les au- 
teurs cités après Pierre de Barrofo , archevêque de 
Seville. 

BARROSO ( Pierre Gomez de ) eft différent de 
l'évêque de Carthagène , dont nous venons de parler. 
Ce dernier, qui étoit archevêque de Seville , fut fait 
cardinal par le pape Grégoire XI, le 8 juin de l'an 
1 3 7 1 , & mourut à Avignon le 1 juillet de l'an 1 3 74. 
Quelques auteurs lui donnent aufu le nom d'Albomos. 
*Mariana , hiji. L 17. Auberi , hifi. des cardinaux, 
Onuphre. Ciaconius , &c. Baluzius , vit& pap. Aven. 
BARROSO , ou Terres de BAROSO , dans l'ar- 
chevêché de Brague , au royaume de Portugal. Ces 
terres font au milieu des montagnes 8c des rochers, 
La fîtuation en eft fi fauvage , 8c tellement innacceffi- 
ble à caufe des grands précipices , 8c des hautes mon- 
tagnes qui font couvertes de neiges la plus grande 
partie de l'année , qu'il femble que ce foit plutôt une 
retraite de bêtes farouches , qu'une demeure d'hom- 
mes raifonnables. Ce pays , tout affreux qu'il eft , rie 
laine pas d'être peuple , 8c il s'y voit des églifes en 
grand nombre. Mais en l'année 1 580 on n'y voyoit 
prefque point de trace de la religion chrétienne , & 
les peuples y paroiflbient aufli barbares devant Dieu 
que devant les hommes. Dom Barthélemi des Mar- 
tyrs , alors archevêque de Brague , plein de zèle 
pour rout ce qui regardoit fon troupeau , contre l'avis 
de tout le monde , en voulut faire la vifîte comme 
des autres endroits de fon diocèfe. Le bruit de la 
venue de l'archevêque s'étant répandu dans les mon» 
tagnes de Barrofo , remplit les habitans d'une joie 
univerfelle. Tous ces peuples qui n'avoient jamais vu 
d'évêque , accouroient en foule dans les chemins pour 
le recevoir , en danfant à la mode du pays. On 
voyoit quantité de gens mafqués qui portoient de 
petits garçons, habillés en fille , & qui faifoient mille 
tours 8c retours en fautant avec de petites fbnnettes , 
8c en chantant des chanfons impertinentes , dans 
lefquelles ils entremêloienr des motets & des refreins, 
qui découvraient l'horrible ignorance où ils étoienr 
des vérités de la foi. L'un de ces refreins étoit 3 Béni 
foit la. fainte Trinité ', feeur de Notre-Dame, On peut 
juger par celui-ci quels étoient les autres. C'étoit-là 
la plus grande fête que ces pauvres gens pouvoient 
faire à leur archevêque j 8c ils prérendoient fe mon- 
trer vrais chrétiens en recevant avec cette mufique ^ 
qu'ils croyoient fainte , un prélat qu'ils révéroienc 
comme un faint. Confulte^ le livre 3 , chap 7 , de la 
vie de dom Barthélemi des Martyrs , religieux de l'or- 
dre de S. Dominique , archevêque de Brague , tirée 
de fon hiftoire écrite en efpagnol & en portugais , par 
cinq auteurs , dont le premier eft le père Louis de Gre~ 
nade 3 & mife en français par M. le Maître de Saci 9 
édition de Paris,, in-4 , che% Pierre le Petit , en 
l'année \66$. Cette vie pane pour un chef-d'œuvre 
dans le genre hiftorique. 

BARROTJVISTES , hérétiques , cherche^ BROU"- 

NISTES. 

B ARROW (Ifaac) né à Londres en 16 30, fit fes 
Tcme II. Partie I. S ï) 
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ttudes à Oxford , aux dépens de Henri Hammond , 
après que fon père eut perdu fon bien au fervice de 
Charles I , & s'avança beaucoup dans les humanités 
&c dans les mathématiques; mais n'ayant pu avoir 
d'emploi fous Cromwel , il prit le parri d'aller voya- 
,.ger dans le Levant. Sous le règne de Charles II Bar- 
row fut profelfeur en grec à Oxford en 1 660 , & 
-quelques années après ', il enfeigna les mathématiques. 
En 1 6-j z jl fut reîfceur du collège de la Trinité , puis 
vice-chancelier de l'univerfité. On a de lui divers ou- 
vrages de mathématiques en latin , & quantité de 
fermons &c d'autres traités de théologie en anglois. Il 
mourut le 4 de mars 1677, &c fut enterré à Weft- 
minfter , où l'on voit fon épitaphe. * Vie angloife d'Jfaac 
Barrow. 

BARRY , ifle du comté de Glamorgan en Angle- 
terre , ainfi nommée , dit-on , d'un faint homme 
nommé Baruchj qui y eft enterré. Elle donne le nom 
à la noble famille des vicomtes de Barry en Irlande. 
Giraldus dit que fur la pente d'un rocher il y a une 
petite fente , fur laquelle , fi on met l'oreille , on 
entend comme le bruit de maréchaux qui travaillent ; 
quelquefois , comme le bruit des foùfflets d'une for- 
ge j quelquefois comme celui de marteaux qui fra- 
peiir fur l'enclume; quelquefois celui de meules à 
siguifer , & d'inftrumens de fer qui paflènt deffus , ou 
le bruit des éteincelles qui s'échapent de la forge.* Cam- 
den. Britann. 

BARRY de la Rcnaudie ( George) chef de la con- 
juration d'Amboife , cherche^ LA RENAUDIE. ' 

BARRY ( Paul de) jéfuite , naquit à Leucate , au 
diocèfe de Narbonne , en 1 5 S 5 . Il entra chez les jé- 
fuites en 1605 , & Y fit dans la fuite fes quatre vœux. 
Il a eufeigné pendant cinq ans la philofophie. Il a été 
fupérieur du noviciat à Avignon , re&eur du collège 
a Aix , ôç enfuite de celui de Nifmes ; §c enfin il fut 
fait provincial de la province de Lyon le 30 avril 
1651. Il quitta cet emploi le 30 avril 165 5 , & mou- 
rut à Avignon le z8 juillet 1661. Ses ouvrages font 
, en grand nombre. Eu voici les' titres: 1. Le Paradis 
ouvert à Plùlagie 3 par cent dévotions à la mère de Dieu^ 
aifées à pratiquer aux jours ck fes fêtes & octaves qui fe 
rencontrent chaque mois de l'année; à Lyon, Richard, 
1636", in-iz. Voyez ce qu'en dit M. Pafcal dans fes 
lettres provinciales. 2. Lafainte faveur auprès de Jefus ,, 
par cent dévotions aux facrés myfieres de fa fainte vie _, 
mort, &c. à Lyon , 1 65 7^ in-i z. 3 . Lafolitude de Phi- 
lagie , ou l'adreffe pour s'occuper aux exercices fpintuels 
une fois Van; à Lyon, 1637 , in-iz. 4, Les faintes 
réfolutions de Plùlagie j à Lyon , 1 6 3 7 , in- 1 6. 5 . Le s 
faints accords de Plùlagie avec le Fils de Dieu; à Lyon , 
1638 , in-16. 6. La riche alliance de Philagie avec les 
SS. du Paradis; à Lyon , 1638, in-iz. 7. La péda- 
gogie célefie _, ou de la dévotion aux faints anges gar- 
diens; à Lyon , 1 6 3 9 , in- 1 z . 8 . La magnificence de Dieu 
envers fa fainte Mère; à Lyon , 1639, in-i z. 9. La dé- 
votion à S. Jofeph; à Lyon , 1640 , in-iz, 10. L'an- 
née fainte _, ou l'infiruclion de Philagie pour vivre à la 
mode des faints _, & pour paffer faintement l'année , 
contenant toutes les plus belles pratiques fpirituèllcs ., & 
dévotions , dont les faints & ferviteurs de Dieu Je font 
fervi; à Lyon chez Richard, 1641 , //z-iz, deux 
tomes. 11. Les trois journées de Philagie pour la petite 
retraite fpirituclle ; ou rénovation que font les perfonnes 
dévotes ou religieufes j une ou deux fois tous les ans ; 
à Lyon chez Philippe Borde , 1645 > «2-12. 12. La 
dévotion à la glorieufe fainte Urfule ; à Lyon, Rigaud , 
1643 , in-iz. 13. Pratique des vertus „ recueillie des 
ceuvres du P. Paul de Barry ; à Lyon chez Proft , 
1648, in-ix. 14. Les méditations de Philagie i pour 
tous les jours de l'année fur les plus beaux traits de 
la vie de l'un des Saints de chaque jour ; à Lyon , chez 
Claude Rïgaud , i£ 44 , in-2° , trois tomes. i$.Mcdi- I 
tations fur les fêtes de la Mère de Dieu; à Paris , chez f 
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Lambert, 165 1 , in-iz. 16. La provijîon fpirituclle en 
méditations pour tous les famedis de l'année, fur les 
plus beaux éloges de Notre-Dame _, pour diverfes acca- 
JîofzSj ou rencontres extraordinaires : pour les octaves 
des âmes du Purgatoire _, & pour les exercices durant 
, huit jours ,, propres aux pei formes religieufes ; à Lyon, 
chez Antoine Cellier , 165 1 , in-$°. 17. Penfe^-y bien; 
ou Moyen court, facile & ajfurédefe fauver ; à Paris , 
chezGafpard Méturas , 1652, in-16. 18. Paulin & 
Alexis j les deux illujlres amans de la Mère de Dieu , 
avec un journal des plus renommés ferviteurs de Notre- 
Dame ; à Lyon , chez Philippe Borde , 165 6, m-S°. 
19. La mort de Paulin & d'Alexis, avec l'heureux 
trépas de cent ferviteurs de la Mère de Dieu; à Lyon, 
chez Philippe Borde , 16$ 6 , in-i z. 10. Les cent illuf 
tres de la mai fon de Dieu ., en toute forte de profcffions; 
avec quelques injiructions & maximes de la vie fpiri- 
tuelle j nécejfaires pour réujjir faintement enfemblables 
emplois; à Lyon , chez Philippe Borde, itffTo, i/1-B . 
zi. La vie de faint Alexis ^ avec des réflexions conve- 
nables ; à Avignon , chez Jean Piot , 1 66 1 , in 1 z. Plu- 
fieurs de ces ouvrages ont été traduits eu latin, en ita- 
lien , & meme en allemand. 

BARRY (René) étoit Parifien , &prenoitle titre 
de confeiller & hiftoriographe du roi. Cependant il a 
peu travaillé fur notre ruftoire , & l'on ne connoît de 
lui qu'un abrégé de la vie de Louis XIII , qui fe trouve 
dans l'ouvrage intitulé : Les triomphes de Louis le 
Jufte j in-fol. 1649. Les ouvrages de René Barry rou- 
lent fur l'art oratoire , la logique & la morale. On fai- 
foùautrefois quelque ufage de fa rhétorique françoife, 
imprimée in-^ 6 . chez Pierre le Petit en 1 6 5 3 , &qui a 
été plufieurs fois réimprimée i«-iz : mais on ne s'en 
fert plus depuis long-temps : on a fur cette matière 
des ouvrages infiniment meilleurs & plus dignes d'être 
étudiés. Dans l'édition de 1665 , eu deux volumes 
in-i z , le premier eft intitulé : La rhétorique françoife; 
& le fécond : Lesfecrets de notre langue. Sa logique s 
qui eft in-iz , dédiée au célèbre M. Cotelier , ami de 
l'auteur , & imprimée à Paris en 1 6 60 , avec un dif. 
cours préliminaire fur la philofophie ; fa morale^ im- 
primée i/z-4 en 1663 j tk.fophyfique en trois volumes 
i/z-iz, publiée en 1671 , avecLrnctaphyfiquej ne font 
guèires plus recherchées. Cependant on y trouve de 
très-bonnes chofes , & plufieurs de ceux qui ont écrit 
fur ces matières , en ont fu profiter. Le titre général 
de fa logique eft celui-ci : La fine philofophie _> accom- 
modée à l'intelligence des Dames. Les moins connus 
des ouvrages de René Barry font [es Converfadons ^ 
imprimées en deux volumes , //2-4 , en 1^7 5, 8c £z 
méthode pour bien prononcer un difeours '8c le bien 
animer, qui a paru in-iz en 1679, à Paris chez 
Thierri. * Mémoires du temps. Le Long , biblioth. delà. 
France. Gibert , jugemens desfavansfur les auteurs qui 
ont traité de la rhétorique ^ tome LLL _, pag, no, &c. 
BARS, Barfiij petite ville de la haute-Hongrie, 
principale du comté de ce ^iom , fur la rivière de 
Grau , mais fur une haute colline. Les Allenians l'ap- 
pellent Berfembourg. Elle eft à deux milles d'Allemagne 
du levant au couchant, &à feptde Strigonie ou de Gran, 
vers le nord. Quelques-uns difent que c'eft l'ancienne 
Ufcenum^ ville des Jazigës Matanaftes. 

BARS ( le comté de) Barfenfis comitatus _, petite 
province de la haute Hongrie , le long de la rivière de 
Gran. Elle apparàent préfentement à l'empereur, 
comme roi de Hongrie , après avoir été aflez long- 
temps aux Turcs. Elle eft bornée au feprentrion par le 
comté de Biftricz, au levant par celui de Hont, au 
couchant par le comté de Komore , & au midi par 
celui de Strigonie ; & elle a pour villes Bars , qui en eft 
la capitale, Leuventz , Carpen & Schemnitz. 

BARSABAS , cherche? JUDAS. 
, BARSANIENS ou SËMIDULITES, hérétiques, 
qui s'élevèrent dans le VI e fiécle. Ils fautenoien,t les 
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erreurs des Gabanaïtes , & faifoienrconfifter leurs fa- 
crifices à prendre du bout du doigt la fleur de farine , 
&c à la portera la bouche. * S* Jean de Damas , des hercf. 
Baronius , A. C. 5 3 5 , ». 74. 

BARSEBA1 Al Dakmaki al Dhaheri _, huitième 
fultan d'Egypte de la féconde dynaftie des Mamme- 
lucs , nommés CircaJJiens ou Borgites _, commença fon 
règne l'an 825 de l'hégire, de J. C. 14 2.1 , après 
que Malek Al Saleh Tatar eut été dépofé. Il reprit 
l'ifle de Chypre fur les chrétiens. Cette ifle eft tou- 
jours demeurée depuis tributaire de l'Egypte , 8c ce 
tribut a même été payé par les Vénitiens , quoiqu'ils 
s'en fuflent rendu les maîtres 5 & Selim empereur des 
Turcs leur demanda la reftitution de cette ifle , en 
vertu du droit que les Mammelucs y avoient. Ce ful- 
tan mourut l'an 841 de l'hégire, après avoir régné 
près de 1 7 ans. Il fur fi modefte , qu'il défendit à Ces 
ïujets de baifer la terre ou de fe profterner devant lui , 
8c fe. conrenta de leur donner feulement fa main à 
baifer. On le furnomma Dakmaki 8c Dhaheri 3 parce- 
qu'il avoit été efclave d'un feigneur d'entre les Mam- 
jmelucs , nommé Dakmaki _, qui en fit préfent au ful- 
tan Malek- al -Dhaher Barcak. * D'Herbelot, bibl. 
orientale. 

BARSENIA (Elie) archevêque de Soba, chercher 
ELIE. 

BARS1KETH , Barfketha 3 ville de la Tranfoxane, 
qui eft: des dépendances de la ville de Schafch , fituée 
fur le fleuve Sihon , que l'on croit être Ylaxartes des 
anciens. * D'Herbelot , bibl. orient. 

BARSINE , fille d'Artaba^e^ capitaine Perfin , fut 

Î>rife à Damas par Parmenion , général de l'armée d' Al- 
exandre. Parmenion la préfenta à ce prince , qui en 
devint paffionnément amoureux , &l'époufa. Il naquit 
de ce mariage un fils nommé Hercule , qui vécut juf- 
qu'à l'âge de 14 ans, félon les uns, & de 17, félon 
les autres. Il fut maflacré avec fa mère par Caflander, 
lorfqu'il étoit fur le point d'être couronné , & de ré- 
gner en la place de fon père, la quatrième année de la 
CXVII C olympiade , 3 09 ans avant J. C. * Diodore , 
/. 12. Juftin , /. 5. 
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BARSIR, Bar/ira _, ville de la province de Kerman 
Caramanie perfique , d'où font fortis plufieurs fa- 
vans hommes , au rapport du géographe Perfien dans 
le troifîéme climat. Ce même auteur dit aufli qu'elle 
n'eft éloignée de Sirgian , ville de la même province , 
que de deux journées 5 mais il ne marque point fa po- 
sition. * D'Herbelot, bibl. orient. 

BARTAS (Guillaume de Salufte du) pocte Fran- 
çois , prit fon nom d'une petite terre dans l'Armagnac 
près d'Auch. Il naquit en 1545 , d'un père qui étoit 
tréforier de France , 8c il publia divers ouvrages en 
vers , entre autres un poème de la création du monde , 
intitulé la première Semaine^ qui fut reçu avec applau- 
diflement. On y trouve pourtant des défauts , fans 
parler de l'enflure & de l'obfcuriré de fon ftyle , femé 
de mots barbares. On peut dire que du Bartas fait 
plutôt Fhiftorien que le poëte. Le roi de Navarre , de- 
puis Henri le Grand 3 l'employa pour fes affaires en 
Anglererre , en Danemarck & en Ecoflè , où le roi 
Jacques VI , depuis roi d'Angleterre , 8c premier du 
nom , voulut en vain le retenir. Il fe fervit également 
de la plume-& de l'épée ; car il commanda en Gafco- 
gne une compagnie de cavalerie , fous le maréchal de 
Matignon, gouverneur de la même province. Da 
Barras étoit calvinifte. Il célébra par- fes vers la bataille 
d'Ivri, gagnée par le roi en 155)0, 8c mourut l'année 
d'après , âgé de 46 ans. 

Entre les poëfies de du Bartas, nous avons 1. la. Se- 
maine ou la Création du monde _, en autant de livres 
qu'il y a de jours dans la femaine ; 2. Inféconde Se- 
maine ou Y Enfance du monde; 3. la Mufe chrétienne _, 
qui comprend la Judith _, en fix liv. YUranie ou Mufe 
célejle ; le Triomphe de la foi j en quatre chants j dï- » 
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versfonnets; les neuf Mufcs 3 les Pères _, la Foi\ les 
Trophées _, la Magnificence 3 Jonas _, la bataille de Lé~ 
panthe _, la victoire d'Ivri _, le cantique de la paix , la 
fuite de Inféconde Semaine , &c. Le plus célèbre de 
tous fes ouvrages eft celui de la Semaine ou de la Créa- 
tion ; & quoique ce foit un livre en langue vulgaire , 
on n'a pas laifle d'eu faire en moins de cinq ou fix ans 
plus de vingt ou trente éditions. Après l'ouvrage de la 
Semaine 3 on peut mettre le poëme de Judith _, dans 
lequel il a fuivi le ftile empoulé de Lucain. C'eft à ces 
deux ouvrages qu'il faut rapporter la plupart des juge- 
mens qu'on a faits de du Bartas. La plupart des meil- 
leurs critiques regardent du Bartas plutôt comme un 
hiftorien , que comme un véritable pocte , puifque 
fon poëme de la Création n'eft. qu'une narration Am- 
ple & continue des chofes arrivées a la création. D'ail- 
leurs il n'a pas les conditions requifes à un bon pocte j 
car il faut pour cela de l'invention , de la difpofition, 
8c enfin de l'élocution. Pour ce qui regarde l'invention, 
du Bartas n'en a point j il n'a rien qui /bit à lui , 8c 
il ne fait que raconter une hiftoire : ce qui efl: contraire 
aux régies de l'art poétique , qui demande que dans 
un poeme on envelope les hiftoires de fictions 8c que 
l'on dife les chofes d'une manière qui furprenne , fans 
que l'on s'y attende. 2. Il n'a pas non plus la difpofi- 
tion : il va fon grand chemin , fans fe foucier d'obfer- 
ver ce que les anciens maîtres ont écrit touchant l'or- 
donnance ou la conftitution d'un véritable poëme. 
3 . Pour l'élocution , elle efl: fouvent mauvaife & im- 
propre dans fes façons de parler, fur-tout dans fes 
métaphores : ainfi, pour exprimer le foleil, au, lieu 
de dire le roi des lumières , il dira le duc des chandeles ; 
au lieu de dire les courjiers d'Eole jil dira fes pofi 'liions. 
Au refte on peut dire que la Semaine de du Bartas 
n'eft point un ouvrage tout-à-fait original î ce pouroit 
bien être une imitation de l'hexacmeron de George 
Pifides , diacre de Péglife de Conftantinople , dont il 
a fnivi le modèle. Malgré tout cela , cet ouvrage a eu 
la fortune des livres les plus célèbres , c'eft-à-dire > 
qu'il a eu des traducteurs , des commentateurs , des 
abréviateurs ou imitateurs, 8c des adverfaires. Il a 
été mis en vers latins par Gabriel de Lerm , gentil- 
homme de Languedoc , dont on voit la verfion au II e 
tome des délices des poëtes latins de France , 8c fépa- 
rément de l'édition de Londres in-S° en l'an 1591, 
Se de celle de Paris en 1584 & 1585. lia été tra- 
duit en italien en 1 5 9 5 , en anglois 8c imprimé à 
Londres en 1 6 2 1 , en eijpagnol & imprimé à Anvers 
en 16 12 , & en allemand 5 & enfin commenté par 
plufieurs en françois. On dit que du Bartas avoit des 
fentimens fort modeftes de lui-même , qu'il étoit 
homme de bien , 8c d'une grande intégrité de mœurs ; 
en un mot , qu'il avoit toutes les bonnes qualités d'un 
pocte , fans en avoir les défauts. * Sammarth. in 
elog. docl. Gall. I. 4 3 pag. 1 14 j edit. in-4 . Du Ver- 
dier Vauprivas , & la Croix du Maine , biblioth. 
Franc. Sponde , A. C. 1 5 9 1 . Jofeph Scaliger. in prim. 
Scaligeran. collection, pag. 87 _, 88. Auguft. Thuan. 
lib. 5)5? _, hiftoriar, fui temp. & loco quafi peregr. & ad 
ann. 1 590 & tom, II. Ant. Teiftier. Perronian. colkaio 
per Putean. pag. 28 _, alt&r. edit. 30 _, 51. Guillaume 
Colletet , de l'art poétique , au difeours de l'éloquence _, 
pag. 32, 33, & au traité de la poéjie morale _, nomb. 58, 
pag. 140, 141. Gafpard. Barthius , in adverf & apud 
Konig. bibl. vet. & nov. fur le mot Bartajfms. Ger. 
Johan. Voflius , inlibro de arte poética 3 cap. 6 3 §. 4, 
pag. 3 2. Ren, Rapin, réfiex. général, fur la poëtiq. prem. 
part. p. 39 & 40 , edit. in- 12. Part. II , des réflex. 
particul. réflex. XXXIII ', & plus haut 3 à la réflexion 
XVI de la féconde partie. Bailler, jugemens des favans 
fur les poètes modernes j tom. 7. 

BARTH. ( Jean ) Tout le monde a entendu parler 
de ce fameux perfonnage, dont le nom a été Ci long- 
temps redoutable fur la mer , pendant le régne de 
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Louis XIV. Jea,n Barth étoit natif de Dunkerque. De 
fîmple pêcheur Vêtant fait connoître par fes a&ions , 
flufli hardies que fingulieres , fans protecteur & fans 
autre appui que lui-même, après avoir pafTé par rous 
les degrés de la marine , il devint chef d'efeadre. Il 
ctoit de haute taille , robufte , bieia fait de corps , 
quoique d'un air groffier. Il parloit peu 8c mal : du 
refteil ctoit très-propre pour une action hardie , mais 
incapable , dit-on , d'un projet un peu étendu. Jean 
Barth a rendu a la France beaucoup de fervices , que 
le feu roi a détaillés lui-même dans les lettres paten- 
tes par lefquelles fa majefté le déclare noble. Dès 
1 67 5 Jean Barth ayant le commandement d'une ga- 
liote armée en courfe , & montée feulement de deux 
pièces de canon , & de 3 6 hommes , enleva à l'abor- 
dage devant le Texèl , une frégate de 1 8 canons , & 
de 6 5 hommes, venant d'Efpagne. En 16-76 ayant 
eu le commandement de la frégare la royale , armée 
en courfe , il prit une frégate hollandoife , nommée 
l'Efoérauce , oen canons , qui fervoit de convoi de 
Hollande à Hambourg ; enfuite étant allé croifer , 
contre l'attente des Hollandois s il en détruifit 670 
après avoir battu deux convois , dont il en enleva un , 
monté de 1 8 pièces de canon. En 1 677 , comman- 
dant la frégate la Palme , montée de 1 8 canons , il 
enleva , après trois heures d'un combat opiniâtre , la 
frégate le Suanembourg , montée de Z4 canons , fer- 
vant de convoi de Hollande en Angleterre , 8c prit 
ï6 vaifïèaux marchands , quoiqu'il eût plus de 100 
hommes morts ou blefTés. Au mois de feptembre de la 
même année, commandant la même frégate la Palme , 
il prit à l'abordage un vaiflèau Hollandois de 3 6 ca- 
nons , quoique plus fort en artillerie que fa frégate. 
Ce fut en confïdération de ces exploits , que le feu 
roi lui donna une médaille 8c une chaîne d'or» Au 
mois de mars 1678 , ayant le commandement de la 
frégate le Dauphin de 14 canons, & ayant fait ren- 
contre d'un vahTeau de guerre hollandois , monté de 
3 x canons , fervant de garde côte devant le Texel , 
ce vaiflèau ayant voulu l'enlever , il combattit avec 
tant de valeur , qu'il le prit à l'abordage ; il reçut 
plufieurs blefïures en cette occafîon. Pendant le refte 
de cette année , il prit trois corfaires d'Oftende ; 8c 
depuis 1678 jufqualapaix, il coula bas, fît échouer, 
brûla, & amena au port de Dunkerque un grand 
nombre de navires efpagnols. La paix étant furvenue , 
fa majefte le prit à" fon fervice , & lui ayant donné le 
commandement de la frégate la Vipère , de 14 ca- 
nons , pour croifer contre les Saltins , il en prit un 
de i(î canons & de 1 50 hommes. La guerre étant dé- 
clarée contre TEfpagne , Louis XIV lui donna le com- 
mandement de la frégate la Serpente , avec laquelle 
il prit un vaiflèau où il y avoit 350 foldats Efpagnols. 
Ayant eu ordre enfuite de s'embarquer avecM.d'Am- 
blimont , fur le vaiflèau le Modéré , pour la campa- 
gne de Cadix , il contribua à enlever deux vaifïèaux 
de guerre efpagnols , &c dans cette occafîon il fut 
blené à la cuifle d'un coup d'éclat. Dans la guerre 
fuivante , il eut le commandement de la frégate la 
Railleufe , de 16 canons , avec laquelle il fit des pri- 
fes confidérables. Il fut blefTé dangereufement en ef- 
cortant , par ordre du roi , une flotte de navires mar- 
chands du Havre àBreft. En 1690 , commandant le 
vaiflèau l'Alcyon de 3 6 canons , il détruifit la pêche 
& coula bas plufieurs pêcheurs Hollandois. Il prit en 
venant à Dunkerque deux vaifïèaux qui portaient en 
Angleterre 450 foldats Danois : enfuite de quoi il 
fut à Breft , 8c de-Ià en Irlande , fous les ordres de 
M. d'Amfreville , alors lieutenant-général des armées 
navales de France. Servant enfuite dans la Manche , 
il eut ordre , après la défaite de l'armée angloife & 
hollandoife , d'aller à l'Elbe efeorter deux navires 
que fa majefté avoit fait charger de cuivre , de pou- 
dres , armes , 8c autres munitions de guerre ; & ayant 
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eu avis de Hambourg que les vaifTeaux n'étoient pas 
prêts , il alla croifer pendant 1 5 jours. Il rançonna 
pour 45000 écus de navires reveuans de la pêchç de 
la baleine , 8c ramena lefdites rançons à Dunkerque. 
En 169X ayant eu le commandement de 7 frégates & 
d'un brûlot, 3 z vaifTeaux de guerre anglois & hollan- 
dois bloquèrent le port de Dunkerque; mais il trouva 
le moyen de pafïèr , & le lendemain il enleva quatre 
vaifTeaux anglois richement chargés , qui alloient en 
Mofcovie. Enfuite il alla brûler S 6 bâtimens, tant 
navires qu'autres vaifTeaux marchands ; & ayant fait 
defeente vers Neucaftel , il brûla environ zoo mai- 
fons , 8c amena à Dunkerque pour 500000 écus de 
prifes. Sur la fin delà même année 1692., ayant été 
croifer au nord avec trois vaifïèaux du roi , il fit ren- 
contre d'une flotte hollandoife , venant de la mer 
baltique , chargée de bled , efeortée par trois navires 
de guerre,; il attaqua ces convois , & en prit un , 
après avoir mis les deux autres en fuite. Il prit 1 G 
vaifïèaux de cette flotte , chargés de bled , feigle , 
orge , goudron , 8c autres marchandifes , qu'il amena 
à Dunkerque. En 1693 ^ eut le commandement du 
vaiflèau le Glorieux , de 66 canons , pour fervir 
dans l'armée navale qui étoit pour lors fous les ordres 
de l'amiral de Tourville 3 qui furprit la flotte de 
Smirne. Barth s 'étant trouvé féparé de l'armée , il ren- 
contra proche de Faro fîx navires hollandois , tous 
richement chargés, 8c les fit échouer 8c brûler. Ayant 
enfuite défarmé à Toulon, il fe rendit à Dunkerque » 
fuivant bs ordres du roi , 8c il partit pour Wleker , 
où il eut le commandement de fîx vaifïèaux du roi , 
pour amener en France une flotte chargée de bled , 
qu'il conduifit heureufement à. Dunkerque , quoi- 
que les Anglois 8c les Hollandois euflent de groflès 
frégates en mer pour l'empêcher. Le 28 juin 1694 
étant parti avec les mêmes fîx vaifïèaux de guerre 
pour aller chercher une flotte de bled à Wleker , 
cette flotte qui étoit partie dudit lieu au nombre de 
plus de 100 voiles , fous l'efcorte de trois vaifTeaux 
danois & fuédois , fut rencontrée entre le Texel 8c le 
Fly , par le contre-amiral de Frife. M. Hidde , qui 
commandoit une efeadre, compofée de huit vaifTeaux 
de guerre , s'étoit déjà emparé de ladite flotte ; mais 
le lendemain M. Barth le rencontra à la hauteur du 
Texel ; & quoiqu'inférieur en nombre & en artillerie, 
ayant abordé le contre - amiral , il l'enleva , aufli- 
bien que deux autres qui furent enlevés par les au- 
tres de l'efcadre dont on lui avoit confié le comman- 
dement , 8c ainfi il fe rendit maître des bâtimens 
dont ils s'étoient déjà emparés ; & il conduifit à 
Dunkerque les vaifïèaux chargés de bled, qui étoient 
deftinés pour cette ville., avec les trois vaifïèaux de 
guerre hollandois , qui furent pris en cette occafîon. 
Une action fi diftinguée , & toutes les autres qui l'a- 
voient précédée , engagèrent Louis XIV à l'honorer 
du titre de noblefïè , 8c l'ennoblit en effet , lui 8c 
fes enfans , poftérité & lignée ,, tant mâles que femel- 
les , nés 8c à naître en légitime mariage , le décorant 
du titre & qualité de gentilhomme ; voulant que lui 
& fa poftérité fe puifïènt dire & qualifier d'écuyers , 
& puiflènt parvenir a tous dégrés de chevalerie, jouir 
de tous honneurs 8c de tous privilèges accordés «1 la 
nobleffe , &c. Permettant audit fîeur Barth & à fa 
poftérité , de porter les écuffons 8c armoiries timbrées , 
telles qu'elles furent empreintes , avec faculté de 
charger t'écufïbn de fes armes d'une fleur de lis d'or , 
à fond d'azur , &c, t Ces lettres de noblefïè , qui font 
mention de toutes les actions que l'on vient de détail- 
ler , font du mois d'août 1 6 94 ; on les trouve dans le 
Mercure du mois d'octobre de ia même année. Deux 
ans après , c'eft-à-dire en 1696 , Jean Barth caufa 
encore une perte confidérable aux Hollandois , en fe 
rendant maître d'une partie de leur flotte qu'il ren- 
contra à fix lieues deFlie. Son efeadre étoit compofée 
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de huit vaifTeaux de guerre & de quelques armateurs , 
& la flotte hollandoife de deux cens vaifTeaux mar- 
chands , efcortée de quelques frégates. Barth l'atta- 
qua avec vigueur , aborda lui-même le commandant , 
prit trente vaifTeaux marchands , Se quatre du convoi > 
fans avoir fouffert que très-peu de perte. Il ne put 
néanmoins en profiter :. ayant rencontré prefque auffi- 
tôt douze autres vaifTeaux de guerre hollandois , con- 
voyant une flotte qui alioit au nord fous les ordres du 
capitaine Menard , il fut contraint de mettre le feu à 
fa prife pour l'empêcher de retomber entre les mains 
des ennemis. 11 ne fe fauva lui-même qu'à force de 
voiles, de la pourfuite de quelques autres vaifTeaux qui 
arrivoient fur lui. * Mém. du comte de Forbin , tomi. 
Suite de VHfioïre de France de Mézerai , /b~4°, pages 
487, 493' Mémoires du temps. 

Jean Barth mourut le 27 avril 1701, comme le porte 
fon épitaphe, qui fe lit au fécond pillier à main gauche 
du chœur de la grande paroifle de Dunkerque. Voici 

cette épitaphe : . 

r D. O. M. 

Cy gtt mejjire Jean Barth,, en fon vivant chef d'ef- 
cadre des armées navales du roi _, chevalier de l'ordre 
militaire de S. Louis 3 natif de cette ville de Dunkerque _, 
décédé le 17 avril 1701 , dans la 51 e année de fon âge 3 
dont il en avoit employé 25 au fervice de fa majejlé. Et 
dame Marie-Jacqueline Tugghe fa femme 3 auffi native de 
cette ville 3 qui mourut le 5 février 171 9, âgée de 5 5 ans. 

BARTH (Godefroi) habile jurifconfulte ,' &: pra- 
ticien de Leipfîc , &afïèfleur du banc des échevins de 
l'électorat de Saxe, qui fe tient dans cette ville, naquit 
à Leipfic même le 1 2 octobre. Après fes humanités Se 
fa philofophie , il prit en 1 670 le degré de bachelier en 
philofophie. 11 foutint dès-lors , comme prefident , des 
thèfes qui n'ont point été imprimées , Se enfuite , 
fous Thomafius , une difîèrtation de Barba, L'étude 
de la médecine eut pour lui des attraits , Se il s'en 
occupa férieufement durant quelque temps ; mais il 
la quitta enfuite pour celle du droit , à laquelle il s'eft 
livré depuis le refte de fesjours. Après avoir parcouru 
les inftituts fous le docteur Henri Bornen , il alla à 
Strasbourg , Se y demeura deux ans. Il quitta cette 
ville en 1673 , Se retourna dans fa patrie. En 1675 
il foutint fous le docteur Augufte-Benoît Carpzo- 
vius , une differ ration de extraordinario imperatoris ju- 
dicio. L'année fuivante il fut chargé de l'éducation 
d'Erneft Diétrich, fils de René Diétrich, comte de Tau- 
ben , Se il accompagna fon élevé à l'univerfité en 1 679. 
En i686\e 28 feptembre,Godefroi Barth prit le bonnet 
de docteur à Bafle , après avoir foutenu des thèfes 
inaugurales , De beneficio abfiinendi hereditatc paternâ , 
ad effectum retinendi acceptam dotem. Il pratiqua en- 
fuite à Leipfic , y donna des leçons , & eut plufieurs 
comtes pour difciples. On eftime beaucoup fon Hodc- 
getaforenfsj civilis & criminalis : on a encore de lui 
les thèfes fuivantes : Difputatio altéra de beneficio filU 
abfiinendi hereditate paternâ ad effectum eligendi dotem 
promijfam à fratribus ; De pacto executivo ; De tefi 
tamento comiti oblato' 3 De marito ufufruiluario faxo- 
nicoy De jure pafeendi ; De magiflro navis ; De jurif 
dictione quam perfomt illufires & nobiles per officiâtes 
exercere folent ; De convicio non confeffo ; Defuccef- 
fione fizminarum in feudis _, earumque exclufione per 
mafculos. Sec. Ce jurifconfulte mourut le ,21 juin 
if 7x8 , l Tâge de 7 8 ans. * Foyt\ le fupplément fran- 
■ cois de Bajïe, où l'on rapporte un plus grand nombre 
'de titres de thèfes de Godefroi Barth. 

BARTH (Gafpard) cherchez BARTHIUS. 

BARTHE (Paul de la) connu fous le nom de ma- 
réchal de Thermes , cherche^ THERMES. 

BARTHÉLEMI (S.) fut mis au nombre des Apô- 
tres de J. G. Quelques-uns ont cru qu'il étoit ce Na- 
thanaël que S. Philippe amena à J. C. mais cette opi- 
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mon n'a aucun fondement. Eufebe allure qu'il prêcha 
l'évangile dans -les Indes : il dit même que Pantœnus, 
docteur d'Alexandrie , étant allé dans le II e ficelé en ce 
pays, y. trouva un évangile de S. Matthieu, écrit 
en hébreu , que S. Barthelemi y avoit laifie. S. Je- 1 
rôme dit aufïï que Pantamus apporta cet exemplaire 
dans la ville d'Alexandrie j Se c'eft ce qu'on ne peut 
refufer de croire , fi on n'en a de bonnes raifons j maïs 
on peut bien douter que le pays que ces auteurs appel- 
lent Inde , foit le même que celui que nous connoif- 
fons fous ce nom j & il y a allez d'apparence que c'eft 
l'Ethiopie : d'autres difent qu'il a ère en Lycaonîe, 8c 
qu'il eft mort martyr en Arménie j mais il n'y en a 
point de preuve. Ce qu'on dit du genre de fon martyre* 
favoir , qu'il fut écorché , n'eft pas mieux appuyé* 
Théodore le Lecteur rapporte que l'empereur Anaftafe 
fit tranfporter le corps de S. Barthelemi à Dara , ville 
de Méfopotamie , où il y a une églife dédiée en l'hon- 
neur de ce Saint. Cependant S. Grégoire de Tours nous 
apprend que de fon temps on prétendoit avoir le corps 
de cet apôtre dans l'ifle de Lipari , près de. la Sicile * 
où il y avoit aufïï une églife bâtie en fon honneun 
Anaftafe le Bibliothécaire affure que les Sarafins rava- 
geant cette ifle l'an 808 , briferent le tombeau de S. 
Barthelemi , Se en difperferent les os Se les cendres j 
mais qu'un moine Grec qui demeuroit en Sicile , en 
ramafïa les os , 8c qu'ils furent repris par les Lombards, 
qui les dépoferent à Bénévent. Othon de Frifingue 
rapporte que l'empereur Othon II les demanda à cette 
ville ,«& qu'il les fit tranfporter à Rome ,. où ils de- 
meurèrent. D'autres difent qu'Oton III les demanda 
aux habitans de Bénévent , qui lui donnèrent le corps 
de S. Paulin pour celui de S. Barthelemi. Quoi qu'il 
en foit , Rome Se Bénévent difputent de la pofïèfîïon 
du corps de S. Barthelemi , quoiqu'elles ne l'aient, ap- 
paremment ni l'une ni l'autre. On a été long-temps 
dans Péglife fans célébrer la fête de S. Barthelemi î 
on la trouve au 24 d'août dans plufieurs martyrolo- 
ges , & on ne la fait à Rome que le 2 5-. Les Grecs en 
font mémoire au 1 1 de juin. * Eufebe, /. 5,c. io< 
Greg. Nyjf. homiU 1 5 . Sanct. Chryfoft. in Joan homil. 
1 9 , apud cumd. homilia de Apoftolis j tom. è. S, Hie- 
ronym. de viris illuflrib. c. 3 6, & ep. 84. Greg. de Tours j 
t. 1 , c. 34. Théodore le Lecteur ., L 2 , c. 57. Othon 
de Frifing. L 6 , c. % 5 . Les Martyrologes. Baronius 3 1 , 
44. Bollandus. Tillemont , tomel. M. Du Pin , Pro-> 
legom.fur la bible ^tome dernier. Baillet j vies desfaints^ 
24 août. 

BARTHÉLEMI DE FOIGNI, évêque de Laon , 
fut déclaré fufpens l'an 1 142 par Yves , cardinal Se 
légat du pape Innocent II , pour avoir autorifé le di- 
vorce illégitime entre Raoul , comte de Vermandois 
Se fa femme. H renonça enfuite tout-à-fait à fon évê- 
ché 4 Se entra dans la congrégation de Cîteaux. Il a 
écrit une lettre à Samfon , archevêque de Reims , 
pour fe juftifier de l'aceufation que Pon avoit formée! 
contre lui , d'avoir diflîpé les biens de 1 evêché de Laon. 
Ce prélat y fait voir que ce qu'il en a donné à Péglifë 
cathédrale, Se aux autres églifes de fon diocèfe qui 
en avoient befoin , eft fort peu de chofe j Se que fon 
fucceflèur avoit tort de vouloir le leur enlever. Cette 
lettre fe trouve dans la dernière collection des conci- 
1 les , tome 10, page 1184. * M. Du Pin , bibloth* 
des auteurs eccléf. du XlPfiécle. 

BARTHÉLEMI ( Pierre ) prêtre de Marfeille , cher- 
chez PIERRE. 

BARTHÉLEMI , furinrendaftt des Vaitdois difper- 
fés dans la Bohême , la Bulgarie , la Croatie , la Dal-^ 
matie , Se l'Allemagne , florifToit environ l'an de J.* 
C. 1223. Matthieu Paris dans la vie de Henri III * 
l'appelle Gouverneur; car il gouvernoit les églifes , & 
leur donnoit des évêques à fa volonté. 11 prenoit 
d'ordinaire ces qualités : Barthelemi , ferviteur des 
ferviteurs de la Fainte Foi , donne falut Se bénédic- 
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tion : BartholomAus 3 fcrvus fervorum fanSltz fidei , Ja- 
lutcm. * Crantz , Metr. I. 8 , c. 18 , & Sax. /. 8 , 
c. x6. 

BARTHÉLEMI DE BRESSE, ainfi nommé > par- 
cequ'il étoit de Brefle , ville d'Italie 3 de la famille 
des Avocaci , vivoit dans le XIII e ficelé , & favoit 
non-feulement le droit Se i'hiftoire , mais encore les 
belles lettres. Il enfeigna le droit avec réputation , & 
fut trcs-cçiifidéré du pape Grégoire IX. Barthélemi 
donna fa vie pour la liberté de fa patrie , opprimée par 
le tyran Ezzelin. Ce fut l'an IZ58 , qui étoit le 84 
de fon âge. Il Iaifia divers ouvrages de droit : Reperto- 
rium décret! ; Difputationes decretalium _, &c. Le plus 
confidérable eft une chronique des villes d'Italie, où il 
parle principalement de Brefle & de Bergame.*Trithe- 
mius, dtfcript. ecclef. Volaterran , /. n.-Philippus 
Bergam. in fitppl. chron. I. iz.adan/t. 1140. Leandre 
Alberti , defeript. Ital. Voflïus, l.i 3 de hifl. Ut. &c. 
BARTHELEMI DE BRAGANCE, suffi nommé 
de VICENCE. Il étoit de la noble famille des Bragan- 
ces , & naquit à Vicence. Il reçut l'habit de l'ordre 
des frères prêcheurs des mains de S. Dominique 
même. Sa piété & fon zèle pour la gloire de Dieu 
le firent fuccéder à S. Dominique dans la charge de 
lecteur du facré palais. Ce fut un homme vraiment 
apoftolique , qui parcourant toute la Lombardie , con- 
vertit un grand nombre de pécheurs Se d'hérétiques. 
Le pape Innocent IV qui connoifloit le mérite du 
père Barthélemi, le nomma évêque de Nimefie, dans 
rifle de Chypre , fous la métropole de Nicofie* vers 
l'an 1250. Deux ans après, le même pape l'envoya 
en qualité de légat auprès de S. Louis , qui étoit 
pour lors en Syrie. Ce prince fut tres-édifié delà con- 
duite du père Barthélemi de Bragance : il lui confia 
fes plus grands fecrets i & fe confeflâ quelquefois à 
lui. En 1 2. 5 6 , Alexandre IV nomma le père Barthé- 
lemi à 1 eveché de Vicence fa patrie. Toutes les ver- 
tus dignes d'un bon évêque parurent avec éclat dans le 
gouvernement de fon diocèfe , où il eut beaucoup 
a fouffrir, fur-tout d'Ezzelin , tyran de Vicence, qui 
le chafla de fonéglife, où il ne put retourner qu'après 
la mort de cet ennemi , Tan 1 160. Le peuple ravi de 
revoir fon pafteur, l'élut pour princetcmporel.de la 
ville. Il fut. envoyé légat en Angleterre , puis auprès 
de S. Louis , qui chcrilïànt toujours le mérite de cet 
cvêque , lui fit préfent d'une épine de la couronne 
" de Notre-Seigneur , que le père Barthélemi mit dans 
le couvent des dominicains, qu'il fit bâtir à Vicence. 
Ce pieux évêque mourut l'an 1x70, & fon corps 
ayant été trouvé entier environ cinquante ans après 
fon décès, on le ttanfpotta dans un tombeau de 
marbre. Il a fait des commentaires fur l'écriture-fainte, 
& fur le livre de cxlejli Hierarchia, qu'on attribue à s! 
Denys , deux volumes de fermons , & quelques opuf- 
cules. * Ughel. Ital. facr. tom. 5. Spond. aucluar. 
chronol. ad annal. Baron. Vinc. Font. Thcat. Dominïc. 
pag.^iG; Ublioth. prov. Lotnb. FF.Pntd. an. 1 167, zo, 
mail. Echard. tom. I. pag. 2, 5 4. 

BARTHÉLEMI DE PISE , dit ordinairement Bar- 
tholomtus Pi/anus à S. Concordia^ religieux de l'or- 
dre de S. Dominique , compofa en 1 3 3 8 une fomme 
de cas de confeience , dite Summa Pifanella _, outre 
une fuite de plufieurs fermons du carême. Il mourut 
l'an 1347. *Trithemius&Bellarmin^yZr^.c^Zî/%/?. 
Leandre Alberti. Antoine de Sienne , & Alfonf. 
Fernandez , de viris illuftribus PP. Dominican. &c. ' 
BARTHELEMI D'ÙRBIN, religieux de l'ordre 
de S. Auguftin , qui vivoit au commencement du XV e 
fiècle vers l'an 141 o, s'attacha particulièrement à la 
le&iuedes ouvrages de S. Auguftin Se de S. Ambroife, 
dont il fit un recueil par ordre alphabétique , fous ce 
titre : Milkloquium Auguftini & Ambrofii. Il Iaifia en- 
core d'autres traités, De bello fpirituali ,&c. * Trithe- 
mius, de feript. ecclef. Pamphil. Biblioth. Augufi. & c . 
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BARTHÉLEMI, prieur de la chartreufe de Rure- 
monde ^ mort en celle de Cologne en 1446 , a fait 
un traité latin , de l'autorité du concile fur le pape. 
* Nouvelle bibliothèque hifiorlque & chronologique des 
auteurs de droit, &c. par Denys Simon , édit. de Paris* 
in-ix , 1695. 

BARTHÉLEMI CONRAD! , de Harlem , qui 
flonfloit dans le XV e fiécle parmi les chanoines ré- 
guliers des Pays-Bas , alahîé divers ouvrages de théo- 

!°^ e > r ^ eft mort en HSi-* Valerius Andréas, 
biblioth. belg. &c. 

BARTHÉLEMI DE COLOGNE, qui vivoit en 
H94 » favoit les belles lettres , & étoit poète. Tri- 
theme parle de lui avec éloge , & lui attribue di- 
vers ouvrages : Sylva Carminum; De fecla Diogenis. 
«'ïteiTO ' ^MP*- ecck J : Gefner. PolTevin* Ôcc. 
BARTHÉLEMI ALBICI , religieux de l'ordre cb 
S. François , cherche^ ALBIZZI. 

BARTHÉLEMI DES MARTYRS , religieux de 
l'ordre de S. Dominique , puis archevêque de Bra- 
gue en Portugal , naquit au mois de mai de l'an 1 5 1 4 
dans la ville de Lisbonne. Son père fe nommoit Do- 
minique Fernandez ; & fa mère Marie Corrce , tous 
deux du bourg de Verdelle, qui eft proche de la 
meme ville de Lisbonne. Il fut baptifé dans l'éghfe 
de Notre-Dame des Martyrs, dont il porta depuis le 
nom , après avoir quitté celui de fa famille. En 
1 528 A prit l'habit de religieux de S. Dominique ; & 
après avoir reçu les honneurs du doctorat, il fut 
choifi pour être précepteur de dom Antonio, fils de 
1 infant dom Louis , frère du roi Jean III, & en- 
feigna f>rès de vingt ans la théologie. Sa vocation à 
1 archevêché de Brague fut affez finguliere. La reinç 
Catherine, fœur de l'empereur Charles -Quint , & 
veuve de dom Jean III , roi de Portugal, gouvernoic 
alors le royaume durant la minorité de dom Séba- 
ftien fon petit-fils. Cette princefTe choifir pour fon 
confeûeur le père Louis de Grenade , qui étoit alors 
un des plus îlluftres ornemens de l'ordre de S. Do- 
minique , & qui avoir été élu provincial l'an 1557 
par les religieux de Portugal. Il s'occupoit à faire la 
vifite de fa province , lorfque le fiége de Brague vac- 
qua par la mort de Balthazar Limpo , de Tordre des 
carmes. La reine offrit cet archevêché au père Louis 
de Grenade , qui le refufa. Cette princeflè le pria de 
lm donner du moins un homme qui fut capable d'y 
être élevé. Ce bon religieux recommanda cette grande 
affaire à Dieu pendant trois jours, & propofa dom Bar- 
thélemi des Martyrs , a qui l a reine donna cette di- 
gnité briguée par 'plufieurs perfonnes de la cour. 
Barthélemi des Martyrs refufa conftamment cet ar- 
chevêché , quelques raifons que la reine & le père 
Louis de Grenade pufTent lui dire pour lui perfuader 
de 1 accepter ; de forte que ce dernier fut obligé d'u- 
fer de fon autorité , & de le forcer de fe rendre , en 
le menaçant de l'excommunication. Cette violence le 
fit tomber dans une triftefle qui lui caufa une maladie 
dont il penfa mourir. Lorfqu'il fut guéri , il vint 
dans fon diocèfe , où il remplit tous ks devoirs d'un 
véritable prélat. Il fut facré le 3 feptembre de l'an 
1559 , qui étoit le 45 de fon % e , & I e 50 j e f a 
profeflion religieufe. En 15^1 il fe trouva au con- 
cile de. Trente, fous Pie IV, où il fit paraître tant de 
lavoir & de fermeté , qu'il y fut généralement eftimé. 
Ce fut lui qui perfuada aux Pères du concile de com- 
mencer leurs féances par traiter de la réformation du 
clergé. En 1563 il alla avec le cardinal de Lorraine à 
Rome , où le pape le reçut avec des marques parti- 
culières d'eftime, de confiance Se d'amitié. Il y parla 
avec une fainte liberté au fouverain pontife 8c aux car- 
dinaux ; & ayanrvu avec peine dans une afiembléc 
qu'on y fit, que les évêques écoient de bout & dé- 
couverts , pendant que les cardinaux étoient aflis & 
couverts , il en parla fi fortement au pape , qu'il lui 
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perfuada de changer cette coutume , tout-à-fait inju- 
rie uib à la dignité épifcopale. Ce fut dans ce même 
voyage que dom Barthélemi lia avec le grand S. 
Charles , neveu du pape , cette étroite & fainte ami- 
né qui dura jufqu'à leur mort. Lefeul motif de ion 
voyage à Rome avoir été d'obtenir la démiflion de fon 
archevêché : mais le pape le lui ayant refufé , il re- 
vinr à Trente , & après la conclusion du concile , il 
retourna à Brague , où il arriva au mois de mars de 
l'an 1 564. Il continua à s'y aquitter de fon miniftere 
Jufque fous le pontificat de Grégoire XllI. Enfin ayant 
obtenu la démiflion qu'il avoit tant fouhaitée , il fe 
retira à Vienne dans un monaftere de fon ordre , où 
il mourut en odeur de fainteté le 16 juillet de l'an 
,1590, âgé de 76 ans' 8c deux mois. Nous avons de lui, 
! •Stimulus Paflorttm\ Compendium fpiritualis doclrin& 9 
Se plufieurs autres ouvrages dont nous allons parler. 
ï,e père Louis de Grenade avoit compofé durant la vie 
de dom Barthélemi même , un petit abrégé des vertus 
de ce grand prélat , dont îe père Louis de Cacegas , 
du même ordre , voulut depuis compofer l'hiftoire. 
Mais étant mort avant que de la pouvoir achever , le 
père Louis de Souza la continua , 8c en i6\y la pu- 
blia en Ilx livres. Louis de Mougons , de Madrid , la 
traduifïr en efpagnol en 1645. Nous avons en notre 
langue une excellente vie de ce grand prélat , qu'on 
poura confulrer, aufïi bien que Rodriguez de Cunha 3 
archevêque de Brague, & puis de Lisbonne, lequel pu- 
blia en 1634 Se 163 5 l'hiftoire eccléfiaftique de Brague 
en deux parties.*Alfonfe Fernandez. Nicolas Antonio. 
Sponde , Sec. Confulter futtout la vie de cet illuftrc 
archevêque , donnée au public par M. le Maître de 
•Saci , édie. de Paris , /«-4 , 1665. 

Les ouvrages de dom Barthélemi des Martyrs ont 
été recueillis par les foins de dom Malachie d'in- 
guimbert, aujourd'hui évêque de Carpentras , dans le 
Comtat, imprimés à Rome en deux volumes in-folio ■_, 
Se dédiés au roi de Portugal. La plupart des ouvrages 
qui compofent cette collection , avoient été écrits eu 
portugais par le faint prélat ; mais le père Quétif , 
îàvant dominicain , les avoit traduits en latin , & 
s'ètoit propofé de les faire imprimer , 8e d'y joindre 
une vie de ce grand homme , ce que la mort l'a em- 
pêché d'exécuter. M. l'évêque de Carpentras y a fup- 
pléé : il a recueilli tout ce que le père Quétif avoit 
mis en latin , 8c tout ce que nous avions déjà eu 
dans la même langue , 8e il en a formé le recueil 
dont il s'agit. Le premier volume , outre les éloges 
que les favans ont donnés à dom Barthélemi des 
Martyrs , & l'hiftoire de fa vie , divifée en quatre 
parties , contient. 1. Abrégé des maximes de la viefpi- 
rituelle ^ recueilli des fentimens des Pères • cet ouvrage 
compofé d'abord en latin , a été depuis traduit en 
firançois. 11 eft divifé en deux parties , où l'on trouve 
tout ce qu'on peut defirer , pour s'animer à l'extin- 
ction des vices , & à la pratique de la vertu. 1. Les 
devoirs & les vertus des éveques. L'auteur étant en Ita- 
lie , communiqua cet ouvrage écrit en latin à S. Char- 
les Borromée , fon ami , qui le fit imprimer , & en 
envoya un exemplaire au père Louis de Grenade , 
qui en fit faire auffi une édition a Lisbonne. Louis de 
Grenade y ayant omis parmi les qualités de l'auteur, 
celle de primat des Efpagnes , dom Barthélemi s'en 
plaignit à l'éditeur > comme d'une injure faite à fon 
églife ; 8c dans les éditions fuivantes , on a réparé 
cette faute. Ce traité a été auffi traduit en françois 
par Guillaume de Mello , & imprimé à Paris in-i 1 , 
en 1672. 3. Abrégé de tous les conciles , tant généraux 
que provinciaux. Dom Barthélemi n'avoit penfé , en 
faifant cet abrégé , qu'à fon utilité particulière , & au 
foulagement de fa mémoire ; aulïi y trouve-t-on des 
endroits défectueux , foit contre l'exactitude de l'hi- 
ftoire , foit contre la jufte févérité d'une bonne criti- 
que. H faut pourtant obferver que plufieurs de ces 
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défauts font plutôt ceux du ficelé que de refprit du 
faint archevêque. Le fécond volume renferme cinq 
autres ouvrages. 1. Remarques fur tous les pfea urnes de 
David j &fur là cantique de Moyfe. Le but de l'auteur 
eft d'en expliquer les endroits obfcurs ou difficiles , 
8c de chercher dans les pères , furtout dans S. Au- 
guftin, de quoi en faciliter l'intelligence : ces notes 
font courtes , mais fort claires. 2. Catéchifmc , ou la 
Doclrine chrétienne , divifée en deux livres. Le pre- 
mier contient en plufieurs traités , l'explication des 
points de la religion , du fymbole des apôtres , do. 
l'oraifon dominicale , des commandemens de Dieu , 
des vices capitaux , des quatre fins de l'homme ., des 
facremens , &c. Le fécond , des exhortations courtes 
adreflees à fes curés & à fes prêtres , pour les diman- 
ches de lavent & du carême , pour les myfteies & les 
principales fêtes de l'année. 3 . Demandes que devait 
faire au concile de Trente dom Barthélemi des Martyrs : 
elles roulent toutes fur la réformation que le faint 
prélat defiroit ardemment. On trouve à la fin les ar- 
ticles touchant la réforme, préfentes au concile par les 
grands-vicaires de Valence en Efpagne, le fiége vacant, 
ceux des éveques d'Italie, ceux des éveques d'Efpagne, 
ceux qui furent préfentés au nom de l'empereur , 8c 
ceux qui le furent par les ambafladeurs de Portugal. 

4. Recueil de ce qui s'efl paffé de plus confidérable du- 
rant la tenue du concile de Trente. Dom Barthélemi 
marque le jour de chaque feffion j la matière qu'on 
y a traitée, les difficultés qui s'y fout rencontrées , les 
divers fentimens des éveques 8e des théologiens , les 
motifs qu'alléguoient les uns & les autres, les deman- 
des ou les remontrances des ambafladeurs des princes. 

5. Itinéraire de dom Barthélemi , de Brague à Trente ^ 
de Trente à Rome j de Rome à Trente _, & enfuite à 
Brague. Il décrit exactement ce qui lui eft arrivé à 
chaque jour , le chemin qu'il a fait , les couvens où 
il a logé , les chofes remarquables qu'il a vues fur fa 
route : mais il y a dans ce dernier article plufieurs 
chofes qui n'ont d'autre fondement que la crédulité 
populaire}., comme la fainte Baume ,* les reliques de 
la Magdeléne , &c. Ce fut le vingt-fix février 1 563 , 
après foixante-quatre jours de marche , depuis fon 
départ âa concile , qu'il arriva à Brague. * Extrait 
d'une lettre fur les ouvrages de dom Barthélemi des 
Martyrs , imprimée dans le Mercure de France , no- 
vembre 17^1. 

BARTHÉLEMI ( Charles ) écuyer , feigneur de 
Beinville , près de Compiegne , qui vivoit dans îe 
XVII e fiécle , avoit beaucoup d'érudition , 8c fut 
particulièrement eftimé du cardinal de Richelieu , 8c 
du chancelier Seguier Le premier parla avantageufe- 
ment d'un de £es ouvrages intitulé : Les vérités fran- 
çoifes oppofées aux calomnies cjpagnoles, &lui donna le 
titre d'hiftoriopraphe. L'autre lui faifoit une bonne 
penfion. Barthélemi avoit commencé un traité confi- 
dérable , par lequel il prouvoit combien la France 
avoit été favorable à l'églife - y mais il ne put l'ache- 
ver, étant mort à Paris alfez jeune en 164.1. L'abbé 
de Ceriziers , qui étoit fon ami , le fit enterrer dans 
l'églife de S. Etienne du Mont , & porta i"es manuf- 
crits dans la bibliothèque du chancelier Séguier. 

BARTHÉLEMI DE SAINT MARC , chercher 
BACCIO. 

BARTHÉLEMI CARRANZA , cherchez CAR- 
RANZA. 

BARTHÉLEMI CAVALCANTI , de Florence , 
chercher CAVALCANTI. 

BARTHÉLEMITES , clercs feculiers' vïvans en 
commun , ont pris ce nom de leur fondateur dom 
Barthélemi Holzaufer , qui jerta les fondemens de fon 
inftitut à Salrzbourg le premier d'août de l'an 1 £40. 
Ils font établis en divers endroits de l'empire , en 
Pologne 8c en Catalogne. Cette congrégation qui eft 
deftinée à former de bons eccléfiafliques , eft gou- 
Tome II. Partie. I. T 
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vernée par un premier prcfident , qui a foin de main- 
tenir l'uniformité de la difcipline dans tout l'ordre , 
&c par des préfidens diocéfains , qui font la même 
choie dans les diocèfes où ils font établis. Ceux-ci , 
qui font fournis aux ordinaires , veillent fur les curés 
8c autres eccléfiaftiques de leur inftitut j ils les yifi- 
tent tous les ans , Se ils font le rapport de leur vifite 
aux ordinaires , qui leur permettent aufli de s'affem- 
bler une fois l'an pour traiter de leurs affaires. Les 
doyens ruraux, fous l'autorité des préfidens diocéfains, 
exercent les mêmes fondions qu'eux à l'égard des ec- 
cléfiaftiques de leur inftitut dans leur décanat ; 8c il 
y a encore quelques autres degrés de fubordination 
qui fervent merveilleufement a maintenir la difei- 

ftline. Un curé de cet inftitut eft rarement feui , on 
ui donne autant qu'on peut un aide ; & fi les reve- 
nus de fa cure ne fuffifent pas pour l'entretien de 
deux prêtres , on y fupplée par les revenus des au- 
tres cures ou bénéfices plus riches , dont jouiflent 
d'autres Barthélemites. Ceux-ci engagés par leurs 
vœux à donner ce qu'ils ont de trop à la congréga- 
tion pour l'entretien de leurs confrères , curés , fé- 
minariftes 8c autres , ont néanmoins la liberté d 'affi- 
lier leurs parens , 8c même de leur faire des legs. De 
leur fuperflu , 8c de quelques donations qui ont été 
faites à la congrégation , on entretient jufqu a trois 
communautés dans quelques diocèfes. La première 
eft pour le féminaire commun des jeunes clercs qu'on 
y élevé : ils font partagés en trois claffès ; les uns 
étudient les humanités , les autres la philofophie ; 
les troifiémes la théologie 8c le droit canonique ; les 
féconds promettent de vivre & de perfévérer dans 
rinftitutj les troifiémes s'y obligent par ferment : 
& cependant avec la permiflîon des fupérieurs , ils 
peuvent retourner dans le monde tant qu'ils n'ont 
pas reçu les ordres facrés. La féconde maifon eft def- 
tinée pour les curés &c autres bénéficiers de l'infti- 
tut, que leurs affaires appellent à la ville , ou qui 
fouhaitent faire une retraite. La troifiéme pour ceux 
qui font caffés de vieillefle , ou que quelques autres 
raifons rendent incapables de faire les fondions ecclé- 
fiaftiques , 8c pour ceux qu'on a mis en pénitence. 
On trouve encore dans ce fuperflu dequoi donner 
aux curés qui n'ont pas afïèz de revenus pour affilier 
leurs pauvres parens. Innocent XI approuva les conf- 
titutions de cette congrégation Tan i 68o , & la même 
année l'empereur Léopold ordonna que dans tous fes 
pays héréditaires les Barthélemites fufïent préférés aux 
autres dans la collation des bénéfices. On ajouta en- 
fuite quelques articles aux conftitutions , qui furent 
encore approuvées par le même pape l'an 1 684. * 
Voye-^ ces conftitutions \ 8c Jaq. Valaurî , abrégé de la 
conftitution du clergé ^ viv, en comm. 

BARTHIUS (Michel) qui vivoit dans le XVI e 
fiécle , étoit médecin , 8c nous avons deux épîtres 
de fa façon. Confulte% les auteurs cités après Gafpard 
Barthius. 

BARTHIUS ou BARTH (Gafpard) l'un des plus 
favans hommes , 8c l'une des plus fertiles plumes de 
fon fiécle, naquit à Cuftrinau pays de Brandebourg 
le xx de juin 1587. Sa famille étoit d'ancienne no- 
blefïè bavaroife. Un de fes ancêtres le fignala dans 
la guerre des Vandales à la fuite de l'empereur Louis 
te Débonnaire 3 8c y fut tue commandant la cavalerie. 
Hcrmand de Barth , de la même maifon , fut grand- 
maître de l'ordre Teutonique vers la fin du XII e 
fiécle. L'aïeul de Gafpard 3 l'un des principaux gen- 
tilshommes de Bavière , s'établit dans le cercle de la 
baffe Saxe , où il achera plufieurs terres. En 1545 
il fut honoré de plufieurs beaux titres par l'empe- 
reur 8c par les états de l'empire , & fut chancelier 
du cardinal Albert de Brandebourgjélecteur deMayen- 
ce. Charles de Barth , fils de Gafpard , fut profeifeur 
endroit , puis confeiller de l'électeur de Brandebourg, 
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& fon chancelier à Cuftrîn. Il mourut en 1597,' Iaif- 
fant entr'autres enfans Gaspard , qui a donné lieu à 
cec article. Celui-ci fur envoyé à Gotha , puis à Eife- 
nac , en diverfes académies d'Allemagne & d'Italie. Il 
devint fi habile en peu de temps , que fon enfance fut 
admirée par de grands hommes , 8c qu'il compofa 
plufieurs livres , avant que d'avoir atteint l'âge de 
douze ans. Il avoit une facilité merveilleufe a faire 
des vers : auffi en a-t-il publié beaucoup. Il apprit les 
langues vivantes , 8c il a fait voir par fes traductions 
de l'efpagnol & du françois ^qu'il ne s'éroit pas con- 
tenté d'en acquérir une connoiflance fuperficielle. Ses 
, Adverfaria 8c fes commentaires fur Stace 8c fur Clau- 
dien , témoignent qu'il avoit lu un grand nombre 
d'autours. Il ne fe borna pas , comme la plupart des 
critiques , aux auteurs profanes ; il acquit de plus 
une grande connoifïànce des auteurs eccléfiaftiques , 
8c furtout de ceux qui ont vécu dans le moyen âge. 
Son attachement aux lettres l'engagea à renoncer à 
toute forte d'emploi, & à mener une vie retirée 
dans Leipfick. Sur la fin de fa vie il fe détacha du 
monde 8c des études profanes , pour ne s'appliquer 
qu'à la grande affaire du falut. Les dernières années 
de fa vie , il publia un volume de foliloques l'an 1 654, 
& mourut le 17 de feprembre 1658, âgé d'un peu 
plus de 7 1 ans. Les ouvrages qu'il laifïà en manuferit, 
ceux qui ont été imprimés , ceux qu'il perdit dans 
l'incendie de fa maifon, 8c par d'autres accidens, font 
en fi grand nombre , qu'on a de la peine à concevoir 
comment un feul homme a pu fuffire à tant d'écrits. 
Barthius avoit eu deux femmes. Il époufa la première 
en 16 $o , & la féconde en 1644 : ^ n ' eut des: 
enfans que de fa féconde femme. * Vander Lin- 
den , de feript. média Vofîius. Zeiller , 8cc. Bayle , 
diclionn. critiq. féconde édition j in-fol. à Koterdam 
1702. 

BARTHOLIN (Richard) de Peroufe, pocte La- 
tin , vivoit encore en 1 5 1 5 . Il compofa un poëme en 
douze livres , intitulé VAuftriade 3 en l'honneur de 
la maifon d'Autriche , qu'il dédia à l'empereur Ma- 
ximilien I , au fujet de la guerre entre les ducs de 
Bavière 8c les princes Palatins , après un travail de 
dix ans. Il a encore fait un itinéraire. Joachim Vadian, 
Suiflè , publia cet ouvrage en 1 5 1 5 . Jacques Spigel 
de Scheleftad , y fit depuis de petites notes j 8c Jufte 
Reupert l'a encore fait imprimer avec quelques autres» 
écrivains de l'hiftoiré d'Allemagne. * Gafp. Barth. 
Comment, in Stat. Papin. L 1. Thebaïd. pag. 279, & 
exeoG.M.. Konigius, inbibl. vet. & nov. pag. 88. Ja- 
nus Douza, P. prdfat.fecundâ. annal. Batavic. carminé 
confiript. & ex eo Ger. Joh. VofH lié. ^de hijlor. La- 
tin, c. 1 1 j p. 579. BaiUet s jug. des /av. fur lespo'ètes 3 
t. 7. 

BARTHOLIN (Pie -Antoine) n'étoit point, à 
ce qu'il paroîr , de la famille des favans de ce nom , 
dont nous allons parler. Celui-ci étoit Italien , ou du 
moins il a profefle le droit à Boulogne , dans le XVI e 
fiécle. Nous ne connoiffons de lui que l'écrit intitulé : 
Aucluarium Pu Antonii Bartholini 3 in quo corriguntur 
feptuaginta loca in jure civili , & feptem legum novee & 
vera fententi& aperiuntur. Ces obfervations 8c correc- 
tions font imprimées dans le tome premier du Lam- 
pas j Jeu fax artium j hoc ejl Thefaurus criticus, &c. 
publié par Jean Gruter en i6ox , à Francfort , in-2°. 
Bartholin a adrefïe cet écrit à Jean-François Aldro- 
vandi , fénateur de Boulogne. Il fe plaint dans fon 
épître de la négligence que l'on avoit eue jufque- là à 
imprimer correctement les meilleurs ouvrages de droit, 
8c à donner des éditions purgées des fautes de bon 
fens 8c de langage qu'on y trouvoit prefque à cha- 
que page , ce qui en rendoit l'étude pénible 8c défa- 
gréabie : on voit dans la même lettre , qu'il s'éroit 
appliqué à la dialectique , avant de paffer à la pro- 
feffion du droit : Cum à dialeclica adjuris imperatorii 
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ftudium me contulifjcm, ccepiffcmque jurifconfidtorum ac 
principalia monumenta perlegere adeb tôt mihi difficul- 
tates occurrebant 3 &c. il fait un grand éloge d'Aldro- 
vandi , louant également fa dextérité dans les affai- 
res , 8c fon ardent amour pour l'étude. 

BARTHOLIN ( Gafpard ) célèbre médecin de 
Coppenhague , naquit le 1 z février 1585 à Malmoé 
ou Malmuyen en Scandinavie , où fon père Barthole- 
■Gajpard Biutholin étoir miniftre luthérien. Des lage 
de onze ans on l'entendit prononcer des harangues grec- 
ques 8c latines en vers 8c en profe. Il fit fes études 
à Roftock 81 à Wïttemberg , & voyagea enfuite en 
Allemagne , en France 8c dans les Pays-Bas. Faute 
d'argent il fit prefque tous ces voyages à pié. En 
1607 il alla à Baie pour y entendre les leçons des mé- 
decins. En 1 60 S il pafla en Italie , & refuia une chaire 
d'anatomie à Naples. De retour en France , on lui 
offrit une place de profefleur en grec à Sedan , qu'il 
refufa encore. Il repafla pour la troifiéme fois en Ita- 
lie, s'arrêta à Padoue , & s'y appliqua à l'anatomie & 
à la, médecine pratique. Il traverfa enfuite le Tirol , 
8c revint à Bâle , ou il fut créé docteur en médecine 
en 16 1 o. De Bâle il alla à Wittemberg 8c dans le Hol- 
ftein , dans le defiein de faire de nouvelles courfes ; 
mais on l'arrêta à Coppenhague où il fut fait profefleur 
de la langue latine. En 16 13 on lui donna la chaire 
de médecine. Après l'avoir occupée onze ans , étant 
tombé dans une maladie violente , il promit à Dieu 
de ne plus s'occuper qu'à l'étude de la théologie s'il 
recouvrait la fanté. 11 guérit & tint fa promette. 11 fut 
Fait même profefïèur en théologie le 1 1 de mars 1 62,4. 
Peu de temps avant fa mort le roi lui fit compofer 
quelques abrégés pour les collèges , & lui procura un 
canonicat de Rofchild. Il mourut d'une colique le 1 3 
de juillet 1619 , à Sora où il étoit allé conduire fon- 
fils aîné. On a de lui : Problematum philofophicorum 
& medicorum nobiliorum & rariorum j mifellanea obfer- 
yationes j eniiTii i/z-4 . Opufcula quatuor jîngularia 3 
de lapide ncphriùco j de unicornu^ de pygm&is^ dejlu- 
dio medico „ Hafnia; , 1 6 z 3 8c 1 66$ . Anatomicce injii- 
tutionesj &c. en 16x1 , 8c réimprimées plufieurs fois 
depuis. Controvetfia anatomiciz _, &c. en 1651. Syn- 
tagma medicum & chirurgicum de cauter'ds ^ &c. 164.1. 
Enchiridion phyjîcum 3 1 6 z 5 . Syftema phyflcum^ 1 6 1 8 . 
Manuduchio ad veram phycologiam exfacr. litter. De 
natura théologie. De partitionibus feriptunt facnt. Bene- 
diclio Aaron'iSj in- 11. 1631.* Brochmandi , orat. de 
vit. & mor. Gafp. Barthol. Maugeti, biblioth. feript. 
medic. tom. I _, p. Z38 & fuiv. Le Long, bibloth. 
facra. 

BARTHOLIN (Barthole) fils aîné du précédent, 
né à Coppenhague le 1 1 feptembre 1 7 1 4 , fut fait 
profefleur en éloquence dans le lieu de fa naifïànce , 
en 164$ , & enfuite antiquaire de Frédéric III , roi 
de Danemarck. Il mourut le 2,9 janvier 1 690 , & laifla 
les écrits fuivans : Commentarius de penula antiquorum. 
De philofophi&Jludio , theologis , jurife. medic. orator. 
& philofop. necejjario. Oratio in obitum Chrijliatii IV^ 
&c. * Barthol. de feript. Danorum, 

BARTHOLIN (Thomas) deuxième fils de Gas- 
pard , naquit le 20 octobre 1616. En 1637 il alla 
à Leyde, où il profita des lumières de Saumaife , de 
Voulus , de Heinfîus , de Boxhornius 8c de Golius. 
Celui-ci lui apprit l'arabe. De Leyde il alla en France , 
s'arrêta à Paris 8c ï Montpellier , pana en Italie, & 
demeura trois ans à Padoue. Il y' fut fait profefleur de 
la nation Allemande \ 8c François de Loredano le fit 
recevoir de l'académie des Inconnus à Vcnife. Il par- 
courut enfuite toute lltalie, &c fit un voyage à Malte. 
Il a donné le récit de ce voyage dans un traité inti- 
tulé ; Conflium de peregrinatione medica. En 1645 ^ 
fut créé docteur en médecine à Bâle , en 1 646 
étant retourné dans fa patrie , il y fut fait profefïèur 
des mathématiques en 1 6*\~. L'année fuivante il eut 
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la chaire d'anatomie , & en 1 65 4 il fut déclaré doyen 
perpétuel du collège des médecins. En 1661 , après 
avoir obtenu le titre de profefleur extraordinaire , il 
le retira à la campagne avec une nombreufe biblio- 
thèque , qu'il eut le malheur de voir réduire en cen- 
dres , avec fa maifon en 1670. Il fit fur ce fujet une 
diflertation qu'il adrelïà à fes fils. Pour le dédom- 
mager , Chriftiern V lui accorda le titre 8c les émolu- 
mens de médecin du roi , augmenta fes gages , & 
déclara fa terre de Hogeftatt exempte d'impôts. L'u- 
niverfité de Copenhague lui donna l'emploi d'infpec- 
teur fuprême de la bibliothèque , & en 1^75 le roi 
le fit afièfleur du haut confeil de Danemark. Il mou- 
rut en iao, le 4 décembre, & laifla cinq fils 8c 
trois filles. Gafpard l'un de fes fils , lui fuccéda dans 
la chaire d'anatomie 5 un autre fut confeiller-fecré- 
taire du roi , & profefleur des antiquités j Jean fut 
profefleur en théologie ; Chriftophe obtint la chaire 
des mathématiques j 8c Thomas , dont nous parlerons 
plus bas , fut profefleur en hiftoire; Marguerite, une 
de fes filles , s'acquit une grande réputation par les 
poëfies qu'elle fit dans fa langue maternelle , &c. 
Wormii orat. in excejf. Barthol. Barthol. de feript. 
Danor. &c. Voyez le catalogue de fes ouvrages qui 
font en grand nombre , dans la bibliothèque des au- 
teurs des livres de médecine^ par Mangeti , tom. I , in- 
folio. Cet auteur met la mort de Bartholin en 1665 3 
v & ne lui donne que quarante-neuf ans de vie. 

BARTHOLIN (Thomas ) fils du précédent, fui- 
vit fon goût pour la jurifprudence. Il étudia dans les 
univerfités de Copenhague , de Leyde , d'Oxford , 
de Londres , de Paris &c de Leipfick. Revenu dans fa 
patrie , il eut les charges de profefleur en hiftoire Se 
en droit , une place d'afiefleur au confiftoire , 8c le 
titre de fecrétaire , d'antiquaire & d'archtvifte du roi. 
II mourut en 1 690 , le 5 novembre. Ses ouvrages font : 
De Holgero dano i6jy , in-8°. De Longobardis 16 7 6 
in-4 . De equejlris ordinis Danebrogici à Chrijliano V' 
inftaurati origine , in-fol. De caufis mortis à Danis 
Gentilibus contemptA. Antiquit. Danic. libri 3 , 1689 
in-4 . Il avoit aufll commencé une hiftoire ecëléfiafti- 
que du nord , qu'il n'avoit point achevée. * Hanseï 
orat. erudit. parent. Molléri notes ad Barth. biblioth. 
fept. 

BARTHOLIN (Albert) quatrième fils de Gaspard, 
fut recteur du collège de Friedrichsbourg en Zéélan- 
de, mais la foiblefïè de fa fanté le fie renoncer à 
cet emploi. Depuis il pafïà fes jours auprès de fon 
frère Thomas. Il mourut le 17 mai 166$ , dans fa 
quaranté-feptiéme année. Il a fait un traité De ferip" 
tis Danorum , que Moller a fait imprimer dans fà 
bibliotheca Jèptentrionis eruditi j avec des augmenta- 
tions 8c dès remarques. * Voyez Moller , in pr&f. 
biblioth. citait. 

BARTHOLIN ( Jacques) cinquième fils de Gas- 
pard , étoit très-verfé dans les langues orientales , 8c 
mourut fort jeune à Heidelberg en 1653. Il venoit 
d'être nommé profefleur à Sora. Il a publié , la fon~ 
taine tde Sapiencé j & le livre illujlre , deux ouvrages 
de Rabbins , qui furent imprimés à Amfterdam en 
165 z. * Barthol. de feript. Danorum^ &c. 

BARTHOLIN (Erafme) frère des précédens, né 
à Rothfchild le 1 8 août 1 6z 5 , voyagea depuis 1 646 
jufqu'en 1657, 8c parcourut l'Angleterre , la France , 
l'Italie , l'Allemagne & les Pays-Bas. Il demeura trois 
ans à Leyde , & dix-huit mois à Padoue : il fut vice- 
fyndic 8c confeiller de la nation Allemande. 11 y prit 
le degré de docteur en médecine en 165 4. Revenu 
dans fa patrie , il y fut fait profefleur en géométrie & 
en médecine , & afièfleur du confiftoire 8c du haut 
confeil. Ses principaux écrits font : Principia mathe- 
Jèos univerfalis feu introducîio in geometriam'Cartefii ; 
Heliodori Lariffti opticorum^ l. z. Gr. & Lat. De nivis 
figura diffenatio. * Beughem , in biblioth, medic, 
• Tome IL Partie L Tij 
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BARTHOLIN ( Ivare) ne à Middelfahrt, ville de 
Danemarck , dans Tifle de Fionie , profefleur en lan- 
gue latine à Copenhague en 1 6 5 S & ï 661. Il fut auffï 
payeur à. Stegh dans Tifle de Mccne : mais ayant omis 
l'exorcisme dans la liturgie du baptême , & refufé 
d'époufer une perfonne à qui il s'étoit promis , on le 
dépoia , & il fut mis aux arrêts dans le couvent de 
Sora. Frédéric II le fit élargir & lui donna l'infpeètion 
de ce couvent & d'un autre. Il mourut dans ce der- 
nier à Ringftctt , le 28 feprembre 1682. Il a écrit : 
Hypommfis de extremo wuverfali Dei judlcio & pntpar. 
'Chrifiiana in infiantem munit finem. * Barthol. de 
/Iript. Danor. 

BARTHOLOMEO r> a Savignano, cherche^ 
BACCIO. 

BARTHOLOMEO DE SUZE ( Henri ) cardi- 
nal d'Ortie, cherche^ HENRI DE SUZE. 

BARTHSEMAH, Rabbin, cherche^ SIMEON. 

BARTIMÉE , c eft-à-dire fils de Timce , étoit un 
aveugle de la ville de Jéricho , qui étant affis fur le 
chemin, qui conduit de4d à Jérufalem , pour deman- 
der l'aumône , entendit que J. C. païToit fuivi de fes 
difciples-, Se d'une grande foule de peuple , 6c com- 
mença à crier , Jefus 3 fils de David , ayc% pitié de 
moi. Le Sauveur s'étant arrêté , le fit appeller. Cet 
aveugle quitta fon manteau , vint à lui , & le pria de 
lui rendre la vue ; ce que Jefus lui accorda : & en 
reconnoiuance d'un fi grand bienfait , il fuivit le 
Sauveur. Quelques - uns l'ont mis au nombre des 
LXXII difciples. * Saint Marc , JT, 46". 

BARTOLE, célèbre jurifconfulte , étoit né à Saflo- 
ferrato , gros bourg de l'Ombrie , qui doit fon ori- 
gine à la deftruétion de la ville de Sentine ., que les t 
Lombards ont détruite. Il étoit fils de François , 
ou , comme on difoit alors, Cicco Bonacurfe , & de 
Sainte ou Sandta , 6c naquit à Péroufe l'an 13 1 5. C'eft 
fans raifon que quelques auteurs ont prétendu qu'il 
u ctoit pas né en légitime mariage. Lancellot dans fa 
vie , prouve le contraire d'une manière folide. Son 
premier maître fut frère Pierre de Ajjïfio _, nommé 
sMÏÏifrcre de la piété ^ fous lequel il fit de tels progrès, 
qu'à l'âge de 1 4 ans il fut trouvé capable de s'appliquer 
à l'étude du droit civil. Il en prit des leçons de Cyno 
de Piftoye , qui profeftoit alors à Péroufe : il écouta 
auffi Oldrane Raynier , 6c François Tigrinus , qu'il 
eut depuis pour collègue dans la profefiion publique 
du droit , 6c Jacques Butrigavio de Boulogne. Bar- 
tole étudia aufïî la géométrie fous la direction de Gui 
de Péroufe , théologien célèbre en fon temps. Enfin 
il continua de cultiver la littérature , 6c il apprit la 
langue hébraïque. Le 1 o de novembre 1534, après 
avoir vaqué quelque temps a l'étude du droit à Bou- 
logne , il y fut reçu doéteur , & aggrégé au corps des 
jurifconfultes. Lancellot a rapporté les lettres qui lui 
furent expédiées en cette occafion , & qui lui font fort 
honorables} peu après il fut affelïèur à Todi dans 
l'Ombrie , & enfuite à Pife. Ce que l'on raconte de 
la févérité exceflîve dans le jugement des criminels , 
de la haine que l'on dit qu'il s'attira par cette con- 
duite j 6c qui Pobligea de fe retirer dans la folitude , 
où il compofa , ajoute-t-on , fes ouvrages j toutes 
ces prétentions font réfutées folidement par Lancel- 
lot. Loin de quitter fes emplois , on le voit fucceflive- 
ment 6c toujours aimé& confîdéré à Boulogne, àTodi, 
à Pife. Dans cette dernière ville il profefia publique- 
ment la jurifprudence dès l'âge de x6 ans , 6c y 
donna fon commentaire fur uneréponfe du jurifcon- 
fulte Paule. Après onze ans de féjour a Pife , il fut 
appelle à Péroufe , où il a toujours demeuré depuis , 
dont il rendit le collège très- floriffànr , & où on ne 
l'appel loir ordinairement que le grand commentateur. 
Par un aéte authentique , rapporté par Lancellot, lui 
6c fon frère Bonacurfe , fureur faits citoyens de Pé- 
roufe, ayee le privilège d© profefïèr publiquement le 
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droit , 6c d'avoir des appointemens convenables. Cet 
a&e eft du mois d'oètobre 1 348 • on y accorda ic 
même privilège de bourgeoifie pour les enfans nés 6c 
à naître de Barrole , 6c de fon frère , 6c leur poft évité 
à perpétuité , avec tous les droits , honneurs 6c pré- 
rogatives attachés à cette qualité : ce fut en cette qua- 
lité "de citoyen de Péroufe , que Barrole fut envoyé 
peu après avec d'autres notables citoyens ^ auprès de 
Charles IV empereur des Romains , & cette léga- 
tion valut au collège & à la république de Péroufe , 
plufîeurs privilèges , 6c la confirmation de ceux qu'il* 
avoient , 6c à Barrole , l'honneur d'être mis au nom- 
bre des confeillers de Charles IV , qui lui permit 
aufli de porter les armes de Bohême. L'empereur 
accorda de plus à Barrole le droit de donner des dif- 
penfes d'âge 6c de légitimité à fus difciples : comme 
on le voit encore par les a&es que Lancellot nous a 
confervés. Bartok- fit fon teftament l'an 1356 le 14 
de mai, par lequel on voit qu'il avoit alors deux fils , 
François 6i Louis , quatre filles , Se fa femme qu'il 
avoit époufée étant encore jeune. Quoiqu'il y faiîë 
beaucoup de legs, il s'en faut bien qu'il lTic auffi ri- 
che que plufîeurs écrivains l'ont prétendu : il mourut 
peu après , âgé de 44 ou de 46 ans , & fut inhumé 
dans l'églife de S. François , occupée par les ■ frères 
mineurs. Il étoit périt de corps , d'une fanté délicate 
6c même foible ï il vivoit avec tant de frugalité , que 
l'on dit qu'il pefoit fa nouriture ; en cela non-feule- 
ment il confultoit fa fanté, mais il vouloir encore 
plus fe conferver la liberté de travailler après les repas 
fans s'incommoder. Lancellot loue la candeur de (os 
mœurs & fon ingénuité. Il eut une eftime particulière 
pour Balde fon difciple j & c'eft gratuitement qu'on 
a fuppofé entr'eux cette vive altercation dont parlent 
plufîeurs auteurs , & dont Lancellot ftait voir le peu 
de fondement. Sçs traites font une preuve de fa pro- 
fonde érudition , 6c de fa religion. Les plus conhdé- 
rables font ceux-ci : Super Codic. I, II, Super ff. veteri^ 
l. XXIV. Super ff. novOj lib. XII. Super ff. infortiati^ 
lib. XIV. Super infiitutis. Confiliorum. De Guelphis & 
Gïbelinisj &c. On peut confulter fur cela le dernier 
chapitre de fa vie par Lancellot j Taifand dans fes 
vies des jurifconfultes j & plufieurs autres qui font 
cités par le dernier , furtout dans la dernière édition 
de fon ouvrage. Quant à la vie de Barrole , écrite 
par Jean- Paul Lancellot , 6c adreflee â Bernardino 
Alfani , de la famille de Bartole , qui a pris dans la 
fuite le nom d'AIfani, elle fut imprimée i Péroufe 
en 1573 , /'«-4°j 6c comme elle étoit devenue rare , 
Jean Gérard Meufchenius, pafteur de Cobnrg , afib- 
cic de l'académie des feiences de Pruiïe , l'a fait 
réimprimer en 1735, dans le premier volume de Ces 
VitA fummorum dignitote & eruditione yirorum^ publiées 
à Coburg , /«-4 . 

BARTOLI (Daniel) jéfuite Italien, deFerrare, 
né en 1608. Il fe fit jéfuite en 1623 _, & enfeigna la 
rhétorique pendant quatre ans. Son zèle le porta à 
prêcher dans les principales villes d'Italie j 6t il 
exerça le miniftere de la prédication pendant douz* 
ans. Nous avons de lui l'hiftoire de fa compagnie en 
italien , & grand nombre d'autres ouvrages fur diffé- 
rentes matières. Il paiTe pour un des meilleurs écri- 
vains de fon pays , & qui a le mieux fit fa langue. 
Ce jéfuite mourut à Rome , dans la maifon profefïê 
de fa focïétc , le 1 3 janvier 1 62 5 , âgé de foixanre- 
dix-fept ans.* Sotwel. feript. foc. Jefu. 

BARTOLOCCï ( Jules ) furnommé de Celeno , 
pareequ'il étoit né à Céleno dans l'Abruzze au royau- 
me de Naples en 161 3. II entra dans l'ordre de Cî- 
teaux en 1 6 3 2, 6c prit le nom deJule defainteAnaflafie. 
Il étoit très-habile dans la langue hébraïque , 6c dans 
la philologie ; 6c il s'y étoit appliqué avec ardeur dès 
fa jeuneue. Depuis 1651 jufqu'en 1687 , il occupa 
avec diftin&ion une chaire de profeffeur de la langue 
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hébraïque & de la rabbinique , au collège des Néo- 
phytes & des Tranfmarins à Rome. lierait auflî Scrip- 
tor Bebraïcas de la bibliothèque du Vatican , & abbe 
de S. Bernard des reformes de Cîteaux , & de S. Se- 
bastien aux Catacombes. Il mourut d'apoplexie le pre- 
mier novembre 1687. Il a donné au public une ex- 
cellente bibliothèque rabbinique , fous ce titre : Bi- 
hliothcca magna Rabbinica de feriptoribus & firiptis he- 
braïcis j en latin , quatre volumes in-fol. imprimés à 
Rome, le premier en 1^75 , le fécond en 1678 , le 
troifiéme en 168 3 , & le quatrième en 1693. Ce der- 
nier a été publié par les foins de dom Charles-Jofeph 
Imbonati , de la congrégation d'Italie , dite de S. 
Bernard , qui avoit été fon écolier. On trouve dans 
cette bibliothèque plufieurs diflertations très -utiles 
pour l'intelligence de l'écriture fainte , & des ufages 
des Hébreux. Le quatrième volume parle des écri- 
vains Latins qui ont écrit contre les Juifs , ou de te 
hebrdica. Imbonati a ajouté depuis un cinquième vo- 
lume , qui a paru en 1694 f° us * e " tl ' e ^e Bibliotlieca 
-latino hebraïca , in-fol. Bartolocci a laifïc auffi : Anno- 
tationes in librum Tobis.^ in-fol. * Imbonati , biblioth. 
lat. hebr. Le Long , biblioth. fiera _, in-fol. pag. 8 27. 
Wolfii biblioth. hebr. Jo. Alb. Fabricius , de feripto- 
ribus de verit. relig. Chrijl. pag. 606 , & 6$ 3. 

BARTON ( Elizabeth ) appellée communément 
la fainte fille, de Kmt, eft célèbre dans l'hiftoire d'An- 
gleterre , fous le régne de Henri VIII. Elle avoit , 
dit-on , été long-temps affligée de convulfions qui 
lui tournoient la bouche & plufieurs autres membres 
du corps j de forte que plufieurs croyoient que cela 
ne pouvoit procéder d'une caufe naturelle. La conti- 
nuation de ce mal lui fit contracter une telle habitude 
de faire diverfes contorfions extraordinaires , qu'elle 
la conferva après avoir été guérie. Elle fit part de ce 
fecret à fon cuyz , qui lui confeilla de le mettre en 
ufage. Quand le prétendu accès la prenoît , & qu'elle 
■commençoit à faire fes contorfions , dans fa préten- 
due extafe , elle récitoit quelques maximes dévotes, 
qui étoient toutes contre la corruption du fiécle ; 
mais principalement contre les hérétiques Se contre 
les auteurs des nouvelles opinions. Elle rapportoit auflï 
diverfes vifions étranges , qu'elle difoit avoir re- 
çues de Dieu. Avec ces impoftures fa fainteté étoit 
admirée non - feulement du commun peuple , mais 
auflî des perfonnes fenfées , tels qu'étoient les légats 
& les nonces du pape , Warham , archevêque de Can- 
torbéri, Fisher, évêque de Rochcfter , & enfin pref- 
que toute l'Angleterre. Morus même voulut la voir j 
8c quoique ce grand homme la regardât comme une 
fille fort fimple , & qu'il la traite même de Sotte 
Noue , dans une de fes lettres , on ne laiflà pas de 
l'enveloper avec Fisher dans le malheur de cette 
pauvre fille , qui ayant parlé contre le divorce du roi 
Henri VIII , en difant que fi le roi époufoit Anne 
-dcBoulen , il ne vivrait pas un mois après fon ma- 
riage , 8c qu'il perdrait fa couronne, fut condamnée 
a mort comme criminelle d'état le 22 avril 1554. 
Fisher fut aceufé d'avoir été de complot avec cette 
fille dans tous les difeours qu'elle avoit tenus , qui 
portoient à la vérité à la fédition ? puifqu'elle difoit 
que Henri n'étoit plus roi , pareeque Fisher & Mo- 
llis l'ayant examinée , avouèrent qu'ils ne trouvoient 
en elle aucune marque de pofTeflîon. Sandere la fait 
pafïer pour une prophérefïè $ & il paraît que plufieurs 
chofes qu'elle avoit prédites , arrivèrent j entre 
autres que Marie régnerait avant Elizabeth. Enfin , 
ou Dieu ou le démon la faifoient parler. * Diction, 
anglais. La grande réjutaùon de l'hift. de la réform. 

BARTSCIUS (Frédéric) jéfuite Pruffien , entra 

•chez les jéfuites à Rome l'an 1 572, enfeigna à Vienne 

en Autriche la langue grecque , la théologie morale 

& la controverfe , gouverna plufieurs maifons de fon 

ordre en Pologne & dans la Prufle , fut vice-proyin- 
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cial de Pologne & de Lithuanie. Le roi Sigifmond lit 
le choifit pour fon confefleur. Il avoit paffé neuf 
ans a la cour , lorfqu'il fuivit le roi à la guerre de 
Mofcovie. La contagion fe mit dans l'armée devant 
Smolensko. Bartfcius qui rendoit fans ménagement 
aux foldats malades tous les fervices dont il étoit ca- 
pable , prit le mal , & en mourut le 2 1 de novem- 
bre KJ09. Le roi fit porter fon corps à Vilna , où 
£es obfeques fe firent avec folemnité. La reine Con- 
fiance d'Autriche , fœur de l'empereur Ferdinand II 
y affilia avec le prince fon fils , & un grand nom- 
bre de feigneurs. On prononça fon oraifon funèbre. 
Nous avons de lui quelques traités de controverfe , 
des, fermons 8c des livres de piété. * Sotwel. féript. 
fociet. Jefu. 

BARUCH , fils de Zacîiat , Juif de nation , étant 
de retour de la captivité de Babylone , aida à réparer 
la ville de Jérufalem. * IL Efilras, 3, 10. 

BARUCH , prophète , fils de Neri ou Nerias , & 
félon Jofephe d'une famille noble des Juifs , étoit 
difciple & fecrétaire de Jéremie. Il écrivit par ordre 
de fon maître la prédiction des malheurs qui dé- 
voient arriver aux Juifs , & les lut au peuple Tan 
3397 du monde, & 638 avant J. C. Il fuivit Jére- 
mie en Egypte j & après la mort de ce prophére en. 
3414 , il alla à Babylone , & y fit part aux Hébreux: 
captifs des prophéties qu'il avoit lui-même compo-* 
fées , où il parle de la venue du Fils de Dieu. Nous 
n'avons plus l'exemplaire hébreu de la prophétie de 
Baruchj mais on ne peut douter qu'il n'ait écrit en 
cette langue , comme les fréquens hébraïfmes , donc 
elle eft remplie , nous le font connoître. On en a 
deux verfions fyriaques j mais le texte grec paraît 
plus ancien. Les Juifs ne reconnoiflènt point cette 
prophétie comme un livre canonique , & elle n'effc 
point dans le catalogue des livres facfés d'Origène , 
de Milton , de S. Hilaire , de S. Grégoire de iW- 
zian^c , de S. Jérôme & de Rufin. Mais dans le con- 
cile de Laodicée , dans S. Cyrille , dans S. Athanafe 
& dans S. Epiphane , elle eft jointe à la prophétie de 
Jérémie. Elle doit auflî être comprife fous le nom de 
ce prophète dans les catalogues des Latins j &c en 
effet , S. Auguftin & plufieurs autres pères citent les 
prophéties de Baruch fous le nom de Jérémie.* Jerem. 
chap. 36 , 43, 45, 5 1. Baruch, chap. 1, verf. 1. Ufler. 
in annal, vet. tefi. M. Du Pin , dijfertat. prelim. fur la 
bible. Baillet , vies desfaints de l'ancien teflament. 

B ARULES , certains hérétiques dont parle Sande- 
rus , qu'on nommoit ainfi , pareequ'outre qu'ils fe 
perfuadoient que le Fils de Dieu avoit pris un corps 
fantafUque , ils croyoient que les âmes avoient été 
créées avant la naiflancedu monde , & qu'elles avoïenc 
péché toutes à la fois. * Sanderus, har. 149. 

BARUSSES , cinq ifles de l'océan oriental , qui, 
félon la fituation que Prolémée leur donne , font les 
mêmes que celles qu'on nomme aujourd'hui Philip- 
pines. Mereator croit que ce font celles qu'on appelle 
à préfent Mendanao 3 Cailon de Sabut _, avec les deux 
autres du côté de Circium, Baudrand dit que ce font 
les ifles Macajfar ^ Gilolo & Ceram^ avec d'autres ifles 
voifines , que l'on nomme fouvenf les Molucaues. * 
Ptolémée. Mereator. 

BARUT , ville de la Turquie en Afie , chercher 
BERYTE. 

BARUTH benR. Ifaac de Garmifa , difciple d'I- 
faac le Vieil , furnommé 2ii _, a fait un ouvrage inti- 
tulé , Sepher hatteruma^ c eft-à-dire , le livre de l'E- 
lévation j comme il eft marqué dans les notes du 
livre de Maïmonides, intirulé Haijade. Il eft traité 
dans cet ouvrage de la manière de tuer les animaux 
pour en manger j des animaux pris de force 1 de 
ceux dont il eft , ou dont il n'eft pas permis de man- 
ger j du divorce , de la cérémonie de déchauflèr le 
foulier à celui qui ne veut pas époufer la ve»ve de 
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fon frère mort fans enfans ; ce livre a été imprimé. 

BARWICK, far la rivière de Twede, Barcovicum A 
Bervicum _> Bremenlum 8c Tenjîs > ville d'Angleterre , 
fur les frontières d'Ecoffe. Elle a été autrefois fou- 
mife à PEcofle ; mais elle fut prife diverfes fois par 
les Anglois , qui la gardèrent enfin fous le règne 
d'Edouard IV. C'eft une grande ville , belle , bien 
peuplée , fituée fur une hauteur qui avance dans la 
mer * & arrofée au midi par la rivière 5 de forte 
qu'elle fait une péninfule. Elle eft divifée en haute 
& baffe ville. Dans la première il y a un château qui 
paraît imprenable , quoiqu'il fok prefque ruine. La 
balle ville eft plus habitée , à caufe de la rivière qu'on 
pafTe fur un très-beau pont. Barwick ne dépend pas 
du lieutenant de la province de Northumberland , 
dans laquelle elle eft fituée. Elle a donné le titré de 
duc à Jacques , fils naturel du roi Jacques II , maré- 
chal 8c pair de France. Cette ville a produit Jean de 
Barwick s religieux de l'ordre de S. François , qui 
vivoit dans le XIV e fiécle , vers l'an ï 3 40 , il a mé- 
rité l'eftime des gens de lettres de fon ficelé , & a 
laiffé divers ouvrages qui font des commentaires fur 
le maître des fentences : Lecture Jc/wlajliae fuper 
prognqflitis aflrologorum _, &c, * Camden. Leland. 
Pitfeus. 

BARWICK ( Jean) célèbre théologien Anglois du 
XVII e fiécle , naquit de parens diftingués , mais peu 
opulens, le 20 avril 161 z , àWetherflack en Weft- 
morland. Georges Barwick, fon père, defeendoit d'une 
ancienne famille , & fa mère étoit de celle de Barrow. 
Jean fut envoyé le 14 mai 163 1 , à l'âge de 18 ans , 
au collège de S. Jean à Cambridge , où après avoir 
obtenu le degré de bachelier , il mérita par fa bonne 
conduite & la fatisfaction qu'il donna,, une place 
d'aflocié du collège } cette place lui fut accordée le 5 
avril 16)6. La remife de l'argenterie qui fe trouvoit 
dans les différens collèges, faite entre les mains du roi , 
qui étoit à Nottingham , lui donna beaucoup d'occu- 
pation lorfque la guerre civile commença. Il com- 
pofa en même temps avec quelques autres la Querela 
Cantabrigienfis , écrit dans lequel on rapporte en dé- 
tail les violences dont uferent ceux du parti du par- 
lement à l'égard des royaliftes. Barwick fut obligé 
peu après de quitter Puniverfité , & de s'en aller à 
Londres , où il rechercha le pofte de chapelain du 
docteur Morthon , évêque de Durham , afin de pou- 
voir refter à Londres en fureté , 8c d'être en état de 
fervir le roi fecrettement. Charles I s'étant affuré de 
l'armée écoflbife , ce qui lui procura quelque liberté, 
Barwick alla le voir s reçut fes ordres , & fut fouvent 
député par ce prince à ceux qui lui demeuraient fidè- 
les à Londres. Le parlement & l'armée s'étant décla- 
rés l'un contre l'autre , Barwick prit auffi. les armes 
par ordre du roi , ÔC entretint d'étroites liaifons avec 
plufieurs lords & autres perfonnes de diftinétion. 
Charles I le remercia de fes fervices dans une lettre 
qu'il lui écrivit lui-même. Par ordre du même prince , 
Barwick entra en négociations avec le chevalier Tho- 
mas Midleton & Richard Brown , & il agit fi effica- 
cement , que l'on étoit réfolu, à la pluralité des voix , 
de faire un accord avec le roi , 8c que l'on avoit déjà 
choifi , pour le lieu où l'on s'aflembleroit , l'ifle de 
Wight y où Barwick fe rendit. Mais cet accord n'eut 
point lieu , & Charles I fut décapité au mois de jan- 
vier 1649. Barwick en fut fi affligé , qu'il tomba dan- 
gereufement malade. Il ne laifla pas cependant, par 
le moyen de fon frère , de continuer en fecret fon 
commerce avec les miniftres de Charles II. Mais les 
deux frères furent arrêtés, & Jean ne fortitde prifon 
que le 7 août 16 j 2. Alors il reprit fes études , & de- 
meura quelque temps à Sufïex , chez le chevalier Tho- 
mas Ersfield. Le 23 février 1655 , il écrivit à Pévê- 
que de Durham , au fujet d'une fentence qui obli- 
geoit ceux du peuple qui feraient demeurés fidèles 
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au roi , de payer la dîme de leurs revenus , & les ec- 
cléfiaftiques du même parti , de s'abftenir de toutes 
leurs fondions , fous peine de prifon. Barwick de 
retour à Londres , logea chez fon frère j & Ton voit 
par fa vie , que celui-ci a écrite , qu'il a beaucoup 
contribué au rétabliflement de Charles II : c'eft encore 
ce qu'on peut voir par les lettres que Charles 11 , le 
chevalier Edouard Hyde, alors chancelier de la cham- 
bre des rentes du roi , 8c Barwick fe font écrites ré- 
ciproquement , & qui ont été imprimées. Les évêques 
d'Angleterre envoyèrent Barwick à Breda vers le roi 
Charles II , avec les inftructions nécefïàires , 8c il y 
prêcha devant fa majefté , qui le fit fon chapelain. U 
avoit pris le degré de bachelier en théologie à Ox- 
fort en 1645 , &: celui de docteur à Cambridge quel- 
que temps après. Le roi lui offrit plufieurs évêchés , 
qu'il refufa , de peur qu'on ne crût que fon zèle â le 
fervir avoit été intérefle. En 1660 le roi le nomma 
audécanat de Durham ., & en 1661 il eut celui de 
S.Paul à Londres. Il mourut dans cette ville le 22 
octobre 1664. Le docteur Pierre Gunning, fon ami , 
fit fon oraifon funèbre j & fon épitaphe fut dreffée 
par Samuel Howlet , affocié du collège de S. Jean , à 
Cambridge. Barwick a publié quelques fermons. * 
Supplément français de Bafle. 

BARWICK (Pierre) frère du précédent 3 favant mé- 
decin, étudia auflî dans le collège de S. Jean , & ob- 
tint en 1 642 le degré de bachelier-ès-arts. Ayant été 
obligé , de même que fon frère , de quitter Puniver- 
fité du temps des troubles qui s'élevèrent alors en 
Angleterre , on lui confia la direction des études de 
Ferdinand Sacheverell , jeune gentilhomme du comté 
de Leiceftre , 8c il s'en aquitta fi bien , que fon élevé 
étant mort quelques années après, lui légua par recon- 
noifïànce une penfion de vingt livres fterling. En 
1655 il prit le degré de docteur en médecine, & 
deux ans après il s'établit à Londres pour la prati- 
quer. Dès que Charles II eut été rétabli , Barwick 
fut appelle pour être fon médecin 5 & l'année fui- 
vante ce prince voulant reconnoître les fervices des 
deux frères , ordonna que leurs armoiries 8c celles de 
leurs defeendans , feraient augmentées d'une rofè 
rayonnée d'or- la patente leur en fut expédiée en 
■1661* Barwick fut un zélé défenfeur de la décou- 
verte de la circulation du fang faite par Harvée. II fe 
diftingua dans les cures de la petite vérole , 8c des 
fièvres de toute efpéce , & il rendit de grands fervices 
dans la contagion qui affligea Londres en 16^5 , 
quoiqu'il eût été lui-même attaqué de cette maladie. 
Il aimoit les pauvres, les voyoit gratuitement, & leur 
fourniflbit de même des remèdes.. Il mourut le 4 fèp- 
tembre 1694, à l'âge de 89 ans : il a compofé en latin 
la vie de fon frère qui a été imprimée. * Supplément 
francois de Bajle. 

B'ARZAPHARNES , général de Pachorus , roï 
des Parthes , fuivit utilement fon maître a la con- 
quête de la Syrie j & l'année d'après , l'an du mon- 
de 3964 , avant J. C. 71 , vint au fecours d'Anti- 
gone, roi des Juifs, contre Hérodefon compétiteur. 
Il prit prifonnier Hircan 8c Phafaè'l , fut caufe de 
la mort de celui-ci , fit faccager le palais d'Hérode , 
qui avoit pris la fuite , ravagea la ville & tout le pays, 
des environs , 8c mena Hircan prifonnier à Babylone , 
après que fon neveil lui eut fait couper les oreilles , 
* Jofcphe , antiquités , //y. XI V 3 chap. 2 5 . 

BARZÉE ( Gafpard ) jéfuite de Zelande , né de 
parens peu avantagés des biens de la fortune , qui 
lui firent apprendre en fon pays les premiers éléme-ns 
des feiences , fit fa philofophie 8c fa théologie à Lou- 
vain , d'où étant pane en Portugal , il fe fit jéfuite à 
Conimbre en 1 54e. Simon Rodriguez , l'un des pre- 
miers compagnons de S. Ignace , voulut qu'il reçût 
l'ordre de prêtrife fix mois après fon entrée dans la 
compagnie. En 1548 , le premier jour de mars, il 
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s'embarqua à Lisbonne pour la miflîon des Indes , 
déjà cultivée par S. François Xavier. D'abord on l'em- 
ploya à l'inflrudion de la jeunette à Goa , où il en- 
feigna la grammaire , la philofophie , Se où il expli- 
qua le livre des Proverbes. Ayant refufé le gouverne- 
ment de la province dont S. François Xavier vouloir 
le charger , il fut envoyé à Ormus, ville célèbre 
dans le golfe perfique , où il trouva Juifs , infidèles, 
mahométans , chrétiens prefque païens , tous dans 
une affreufe corruption de mœurs : mais il y fit de 
grands changemens , Se réforma cette ville débordée. 
Il demeura trois ans à Goa , dont il fortit pour en- 
treprendre la converfion des infidèles ; mais il y revint 
en 1553, pour gouverner la province ; ce que fa 
mort , arrivée le 6 octobre de cette année , l'empê- 
cha de faire. Il y a plusieurs vies de lui que Ton peut 
confulter , aufli-bien que l'hifloire de fa compagnie. 

(jCf BARZELLE, abbaye de France en Berry. Elle 
eft de l'ordre de Cîtéaux Se de la filiation de Landais. 
Elle eft-fîtuée fur la rivière de Mahon, près Valence, 
& fut fondée le 17 des calendes d'avril de l'an 
1 1 5 7. * La Martiniere , dict. géogr. 

BARZENA ( Aifonfe) jéfuite de Cordoue en Ef- 
pagne , difciple de Jean Avila , entra chez les jéfui- 
tes en 1565, après avoir furmonté toutes les diffi- 
cultés qui s oppofoient a. fon entrée , Se prêcha l'é- 
vangile au Pérou Se au Paraguai pendant vingt-trois 
ans. 11 apprit onze langues barbares pour pouvoir fe 
faire entendre de différens peuples. Il convertit Se 
baptifa le dernier des ïncas , à qui le royaume avoit 
appartenu , Se le difpofa à mourir chrétiennement. 
On l'appelle ordinairement Y apôtre du Pérou. Il a 
compofé plusieurs ouvrages dans les langues- qui ont le 
plus de cours au Pérou , Se eft mort âgé de 70 ans , 
l'an 1598 , à Cufco , capitale de l'ancien royaume 
des Incas dans le Pérou.* Alegambe , pag. 1 7 v Sotwel , 
blllioth. feript. fouet, Jefu. 

B^RZIiTO ou BARCEÏ, Barcetum, bourg d'I- 
talie , (itué dans le Parmefan , près de la rivière de 
Tuo entre les montagnes de l'Apennin , environ à 
huit lieues de Parme , vers le m.di oriental. 11 y avoit 
autrefois à Bavzevo un célèbre monaftere , fondé par 
un roi des Lombards. * Miri, dict. 

BARZÏZiiS ( Chviftophe de ) fils de Gafparin de 
Baratzus , céiébie orateur de Venife , fut premier 
profeOTeur de médecine dans l'univerfité de Padoûe , 
Se Heurit vers \\ n 1 5 3 2. On a de lui : Janua adomne 
optis praticuxi médians, , 15 18 in-4 . Introductorium 
cutn praclica commentariorum adnonum Rhajis ^ 1494 
ïn-folio. De febriuni cognitione & cura _, 15 17 in-4 . 
De balneis _, "&c. * Mangeti , biblioth. feript. medic. 
in-folio, tom. I , pag. 245. 

BARZOD , Bar^odia 3 Barfonla > petite ville de 
la haute Hongrie , dans le comté de Barzod, fur la 
rivière d'Hernath , entre la ville de Caflfaw ou CafTo- 
vie : 6v celle d'Agria. Elle appartient à l'empereur. * 
Mari, diction. 

BARZOD (le comté de), Bar^odimfis ou Barfonien- 
fis Comitatià ; petite province de la haute-Hongrie. 
Elle eft bornée au nord par les comtés de Semblin Se 
deTorna; au couchant par ceux de Gomor Se de Sag; 
elle a celui d'Herwecz au midi , & celui de Chege au 
levant. Ses villes principales font Barzod, Agria, Anoth 
Se Tokai. * Mati , dici. 

BAS , Bafi, bourg d'Efpagne , fitué en Catalogne 
dans les Pyrénées. Ce lieu a titre de vicomte , & il a 
eu autrefois un évêché fuffragant de Taragone.* Mati, 
diction. 

BAS ( l'ifle de } Bafa , Barfa, petite ifle fituée fur la 
côte feptentrionale de la Bretagne , vis-à-vis de la ville 
de S. Pol-de-Léon. Il y avoit anciennement dans cette 
ifle une petite ville qui portoit fon nom , & un monaf- 
tere célèbre. Mais lés Ariens ruinèrent l'un & l'autre.* 
jMati , diction. 



fCTBASAN, pays d'Afie, l'un des plus fertiles de la 
terre de Chanaan. Il s'étendoit à l'occident jufqu'au 
Jourdain , Se jufqu'aux montagnes de Galaad à l'o- 
rient. Il étoit borné par le torrent de Jébok au midi » 
Se au feptentrion par le pays de Geshure. Moyfe le 
conquit fur le roi Og , de la race des Géans , 8e le 
partagea entre les tribus de Manafle Se de Gad. Celle 
de Manaffé en eut la portion la plus considérable. * 
Hiji. univ. traduite de l'anglois , tome II j p. 282. 

BASCAMAN, ville de Paleftine de la tribu de Gad, 
où Tryphon fit aflaffiner Jonathas , frère de Judas Ma- 
chabée. * /. Mach. 13, 23. 

BASCARA, ville de cette partie de l'Afrique , que 
les Arabes appellent Aufath^ c'eft-à-dire moyenne y qui 
comprend, commençant par l'occident, tout ce qui 
s'étend depuis la Mauritanie jufqu'à l'Afrique pro- 
prement dite. Certe ville a un terroir abondant en 
toutes fortes de grains Se de fruits , particulièrement de 
dattes qui y font excellentes. Elle appartient pro- 
prement au pays que l'on nomme aujourd'hui Bêlai 
ou Beled-ai-Gcridj Se par corruption Biledulgerid* 
qui eft la Numidie des anciens. * D'Herbelot , bibU 
orient. 

BASCAT (Bernard) pocte François , qui florif- 
foit vers l'an 1353, étoit un gentilhomme Limofin 
allié des papes Clément VI Se Innocent VI , qui tin- 
rent le fiége d'Avignon. Bafcat s'y retira , & compofa 
en langue provençale quelques pocfîes amoureufes à la 
louange d'une jeune demoifelle d'Avignon qu'il ai- 
moit j mais la mort de cette maîrreffe lui fit quitter ces 
fortes de fujets. 11 prit réfolution de paffer toute fa vie 
dans le célibat , Se ne s'appliqua plus qu a compofer 
des ouvrages plus férieux. Il y réufllt , Se acquit beau- 
coup de bien , dont il employa Une grande partie à 
faire bâtir un hôpital à Avignon , fous le titre de faint 
Bernard, qu'il dota richement. Ses armes fe voient fur 
le portail de cette maifon. * Noftradamus , poè't. Prov. 
BASCATH , ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda, entre Lachis& Eglon.* Jofué^ 15, 39. 

BASCHI CAPOU-OGLANI en Turquie, eft 
l'eunuque qui commande aux portiers de l'appartement 
des femmes. Bafchi fignifie chef j Capou 3 porte j Se 
Oglan 3 officier, valet. * Ricaut, de l'empire ottoman. 
BC^* BASCHI , château fitué en Ombrie, qui , fe^ 
Ion toutes les apparences eft l'ancienne ville de Veaf 
cium 3 où Diodore de Sicile dit que les Gaulois furent 
battus par Camille , fept mois après la bataille de 
l'Allia, donnée l'an de Rome 364 , 390 avant Jefus- 
Chrift. Ce château eft poffédé par des comtes qui 
prennent ce nom de Bafchi. Nous avons parlé de cette 
maifon au titre AUBAIS. 

BASCHI (Matthieu) fondateur des capucins, né 
dans le duché d'Urbin, Se religieux de l'ordre des 
frei'es-mineurs obfervanrins _, au couvent de Monte- 
falconi , aflura que Dieu l'avoir averti par une vifioh, 
d'exercer une plus étroite pauvreté , Se qu'il lui avoit 
montré la vraie manière de l'habit de S. François. Ce 
religieux fortit fecrétement de fon couvent j & s étant 
préfenté au pape Clément VIII , il en obtint la per- 
miflîon de porter un capuchon , tel qu'on le porte 
encore dans fon ordre ; de vivre dans la folitude , Se 
de prêcher , à condition qu'il fe repréfenteroit au cha- 
pitre provincial tous les ans. Le zèle de Matthieu ar- 
tira d'abord auprès de lui quelques obfervanrins , qui 
eurent beaucoup de perfécutions à efluyer de la part 
de leurs fupérieurs. La duchefle de Canenno les fit 
ceffer , Se Matthieu de Bafchi fut élu vicaire général 
en 1 52.9. Mais deux mois après il renonça à cet em- 
ploi ; Se ne pouvant enfuite fe réfoudre à obéir , il 
fortit de fon couvent , coupa fon capuchon , Se con- 
tinua de prêcher en divers endroits. Il mourut à Venife 
en 1552. * Marc. Ulyffipon. hifi. feraphica. Bove- 
rius, in annal, capucin. Spond. in Ann. Ck. 1525 
27 ,, &c. 
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Tout ce qu'on fait de Matthieu Bafchi eft plis de 
î'hiftoirc féraphique de Marc de Lisbonne-, mais il 
faut bien fc donner de garde de croire que tout ce 
qu on lit dans les diverfes éditions de cette hiiloire , 
loit du même auteur. On ne trouve rien que de fort 
fimple dans 1 édition qui en fut faite en portugais en 
i jSS , dans 1 édition efpagnole de 1590 , & dans 
l'édition italienne de 1591 : mais dans celle qu'on fit 
en 1 5 9 S à Venife , t on a ajouté une infinité de choies 
qui vont à perfuader que Matthieu Bafchi fut un 
Thaumaturge. L'on y trouve fur l'inflitution des ca- 
pucins , des vifioxis & des miracles qui font allez mal 
imaginés. 

BASENTELLE , Bafentellum , ville d'Italie dans 
la Calabre , auprès de laquelle l'empereur Othon II, 
par la trahifoii des Italiens , fut vaincu Se fait prifon- 
nier : il fe délivra par une rançon , & à la faveur de la 
langue grecque , qu'il parloit fort bien , l'an de J. C. 
5? 80. *Sigon, L 7. 

BASGAPE (Charles) de Milan, a écrit fur la 
métropole de Milan, la vie Se les actions du cardinal 
Charles , de l'églife de Novare , une concorde des 
Evangeliftes, fur la danfe , Sec. * Chilinus, vol. II , 
pag. j 1. 

BASHIRE, ou BASÏRE, ou BAZIRE flfaac) 
Anglois , né dans Pifle de Gerfey , au commencement 
du XVII e ficelé , étudia à Cambridge , Se y fut créé 
docteur en théologie en 1 640. Vers le même temps 
on le fit chapelain du roi , Se en fuite archidiacre de 
Northumberland- Durant les troubles d'Angleterre , 
il fe retira à Oxford où il prêcha fouvent devant le 
roi , auquel il fut toujours fidèle. Sa majeflé ayant 
été contraint de céder eu 1646, Bashire alla dans le 
levant , où il tâcha de faire goûter aux Grecs la doc- 
trine &: la forme de l'églife anglicane. Dans la Morée, 
il prêcha deux fois en grec dans une aOTemblée d'évê- 
ques & de prêtres de la nation, à la follickation du 
métropolitain d'Achaïe. Il partit de-là en Syrie, s'ar- 
rêta à Alep , Se fit connoiilance avec le patriarche 
dAntioche. Il continua fa route , & alla dans la Pa- 
leitine ; il fut bien reçu dans Jérufalem par le clergé 
des Grecs Se des Latins. ïl quitta la Paleftine pour paf- 
fer dans la Méfopotamie , d'où il vint à Conftantino- 
plc en 1 6 5 3 . Réfolu de retourner dans fa patrie , il prit 
fa route par la Tranfylvanie , où il fut reçu favora- 
blement du prince Ragotzy ÏI, qui lui offrit la chaire 
de profufïèur en théologie. Mais Bashire ayant appris 
que Charles ïi avoit été rétabli fur le trône d'Angle- 
terre , il y retourna, & on lui rendit fon archidiaco- 
nat de Nonhumberlnud : on y ajouta une prébende 
de Durham. II pofféda ces deux charges jufqua fa 
mort arrivée le u d'octobre 167 6. On a de lui, 
kfacrilége cité & condamné par S. Paul; (Rom. 2, 22.) 
la relation de fis' voyages & de fis travaux , pour la pro- 
pagation de la doctrine anglicane parmi les Grecs, adref- 
fée au chevalier Richard Brown : Hifloire du presby- 
terat d'Angleterre & d'EcoJJè : Sermon funèbre à l'oc- 
cafion de l'évêqne Cofin. Ses ouvrages font en an- 
glois. On n'a qu'un feul écrit en latin de fa composi- 
tion , intitulé : Diatriba de antiaua ecckfut Britan- 
nica libertatc. * Fafti Oxonienfis. Th. Smith , vita J. 
Cojtni. 

BASILE, I de ce nom, empereur d'orient, fur- 
nommé le Macédonien, pareequ'd étoit de Macédoine, 
quoique quelques dateurs le fiflènt defeendre de la 
i-ace des Arficidcs, naquit vers l'an 814. De fimple 
ecuyer qu'il étoit , il fut afiocié à l'empire par Michel 
III, le Buveur, qu'il s'efforça de retirer de la vie 
pleine de défbrdres qu'il meiioit j mais il perdit fes 
loins , & fut même que ce prince vouloit le faire 
tuer j ce qui lui fit prendre le parti de le prévenir. 
L'an 8 67, le 24 de feprembre , il fut couronné em- 
pereur , & il donna les premiers foins de fon règne au 
wpos de l'%hfe. II chafia Photius du fiége patriarchal, * 
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pour y remettre S. Ignace ; & ne voulut point fout 
crire au VIII e concile général affemblé l'an 8^ à 
Conflantinople, qu'après les légatsdes patriarches. De- 
puis il fe laiflà tromper par le même Photius , qu'il 
remit fur ce fiége , & fouferivit un faux fynode qu'on 
tînt Tan 879 , contre le VIII e concile général. Il fou- 
tint depuis le parti de ce patriarche fchifmatique , & 
fe déclara contre les papes qui ne vouloieut pas le 
recevoir dans leur communion. Bafile fit aufïï la guerre 
en Orient avec bonheur, prit Samofate, £c reprit 
plufieurs villes en Sicile fur les Sarafins. Les Ruiïïens 
fuient convertis à la foi par fes foins. Bafile étant à 
la chalîè , qu'il aimoit beaucoup , fut rerraffé pat- 
un. cerf : alors un des fiens l'ayant voulu dégager, le 
bleffa au côté : il en mourut , après un règne de dix- 
neuf ans , le 1 mars de l'an 88£ , un peu après avoir 
fait fortir de prifon Léon fon fils & fon fuccefleur , 
qu'il tenoit enfermé depuis fept ans par les artifices 
d'un certain Théodore Santabarene. Son fils Conjlan- 
tin , qu'il avoit fait empereur dès l'an 868 , mourut 
avant lui. Bafile avoit époufé du vivant de Michel 
le Buveur, Eudoxe , qui étoit une perfonne de naif- 
fance. Quelques auteurs ont dit qu'elle avoit été maî- 
trefiè de Michel , Se même qu'elle étoit grofïè , lorf- 
que Bafile l'époufa. Ce prince avoit beaucoup de mé- 
rite Se de piété , aimoit la juflice , Se fe fàifoit une joie 
de choifir des perfonnes de probité pour remplir les 
charges. L'affaire de Photius eft la feule qui ait terni 
le cours de fon règne. Voye^ PHOTIUS , patriar- 
che de Conftantinople. * Curopalate. Nicctas , Sec. 

BASILE II, dit le Jeune, empereur d'orient , fils 
de Romain , dit le Jeune , Se de Téopham , laquelle 
étant veuve , çpoufa Nicephore Phocas. Il fuccéda 
avec fon frère Conftantin Porphyrogenete , à Jean Zi- 
mifcés l'an 975. Il prit à fa fuite des troupes de Sara- 
fins , les envoya en Italie , Se prit Bari & Matera y 
avec le refte de la Pouille Se de la Calabre , que 
Zimifcés avoit données à l'empereur Othon, 'pour 
dot de la princeffe Theophanie fa fille. Il vainquit 
Bardas Sclere , qui s'étoit fait nommer empereur 
par Phocas j Se il défîr encore le fils de ce dernier , 
qui avoit eu la même ambition. Il battit ceux de Tri- 
poli , ceux de Damas , & furtout les Bulgares , qui 
étoient les plus dangereux ennemis de l'empire , & 
qui s 'étoient rendu maîtres de la Servie , Se des meil- 
leures places de la Thefïàlie , ravageant les provinces 
circonvoifines avec une fureur étrange. En 1001 , 
Baille les en chaffa , Se ils tentèrent vainement de s'y 
rétablir. En 1 01 3, Samuel prince des Bulgares, vou- 
lut encore tenter la fortune. L'empereur tailla en 
pièces une partie de fes troupes , Se fit quinze mille 
ptifonniers , qui furent plus malheureux que ceux qui 
moururent les armes à la main. Car Bafile voulant 
faire un exemple de cruauté fur ces miférables , leur 
fit crever les yeux , & les renvoya dans cet état , ayant 
laifle un borgne à chaque compagnie de cent hommes 
pour leur fervir de guide. Samuel mourut de déplai- 
fir , après avoir vu ces malheureux. Cette action bar- 
bare , commife de fang froid , a beaucoup diminue 
la gloire de cet empereur , qui a été d'ailleurs illufhe 
par fes vertus. U mourut fubitement en 1025 , après 
un régne de 5 o ans , laiffant le trône entier à Con- 
ftantin le Jeune , fon frère , qui le tint encore trois 
ans. * Zonaras. Cedrene , Sec. 

BASILE LE GRAND (Saint) évêque de Cefarée 
enCappadoce, où il naquit vers l'an 326. Son père 
s'appelloit Bafile, Se fa mère Emmelie. Il fut élevé 
dans la piété par fon aïeule maternelle, nommée Ma- 
crine. Son père , qui étoit le docteur de tout le Pont , 
lui apprit les principes des belles lettres. Il prit enfuite 
des leçons du célèbre Libanius 1 Autioche Se à Con- 
ftantinople , & de-là il alla à Athènes achever fes étu- 
des fous Himerius &Procrefe j il y trouva S. Grégoire 
deiV^'^c, avec lequel il fit une amitc très-étroite , 
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& Julien VApoJlat. Après avoir été quelque temps à 
Athènes , il revint dans fon pays vers l'an 355, Se y ' 
profefla apparemment la rhétorique. Quelque temps 
après il fit un voyage en Syrie, en Egypte Se en Libye, 
pour vifaer les monafteres fameux de ce pays. Il 
trouva la vie de ces folitaires fi parfaite , qu'il réfolut 
de fuivre leur exemple ; Se en effet , quand il fut de 
retour en fon pays, quoique fon évêque Dianius l'eût 
ordonné lecteur , il fe retira dans un lieu folitaire de 
la province du Pont , auprès du monaffcere de fainte 
Macrine , où il mena une vie religieufe. Ses frères 
Pierre 8c Naucrace s< & plufieurs autres de fes amis le 
vinrent trouver en ce lieu , & embrafferent la même 
manière de vivre. Il leur fit des régies , Se fut ainfi 
le premier inftituteur de la vie monaftique dans le 
Pont & dans la Cappadoce. S. Grégoire de Naçtamp 
l'y vint auffi trouver , & ils y travaillèrent enfemble 
à l'étude de l 'écriture fainte. S. Bafile fe fépara de la 
communion de fon évêque Dianius , parcequil avoit 
{igné la formule de Rimini , & ne fe réunit avec lui , 
qu'après que cet évêque eut déclaré au lit de la mort, 
qu'il avoit toujours cru dans fon ame la formule 
de foi du concile de Nicée , & que c'étqit par fur- 
prife qu'il avoit figné celle de Rimini. Eufebe , qui 
fuccéda en 3 6z à Dianius , conféra l'ordre de prê- 
trife à S. Bafile , qui fe retira peu de temps après 
dans fa folitude , parcequ'il avoit eu quelque démêlé 
avec fon évêque. Il fe reconcilia néanmoins trois ans 
après avec lui , Se s'acquit une fi grande réputation , 
qu'après la mort d'Eufebe il fut élu évêque de Cefa- 
rée en Cappadoce l'an 370 , le 14 de juin. Il n'ac- 
cepta cette dignité qu'avec peine \ Se aufïïtôt qu'il y 
fut élevé , il fut perfécuté par l'empereur Valens , 
qui le fit folliciter par Modefle préfet du prétoire , 
<le communiquer avec Eudoxe , Se d'embralfer la do- 
ctrine des Ariens. S. Bafile ne voulut jamais condef- 
cendre à fa volonté. Valens étant venu lui-même à 
Cefarée par deux fois , ne put ébranler S. Bafile : 
ce qui fit prendre à l'empereur la réfolution de le 
chafler de cette ville. On rapporte que dans le temps 
que Valens dictoit cet ordre , fon fils tomba malade , 
Se que fa maladie fit changer de réfolution à ce prince j 
qu'il envoya même quérir S. Bafile , Se qu'à fon arri- 
vée l'enfant de ce prince fut prefque guéri j mais 
qu'ayant été baptifé par les Ariens, il tomba ma- 
lade Se mourut. Après fa mort , Valens voulut encore 
envoyer S. Bafile en exil } mais il en fut détourné , à 
ce qu'on prétend , pareequ'en fignant cet ordre , fes 
plumes fe rompirent par trois fois. Ce prodige fit 
quitter à l'empereur le defTein de le perfécuter. Mo- 
defte, guéri par fes prières , fut enfuite de fes amis. 
S. Bafile étant en repos , travailla à la réunion des 
eglifes d'orient Se d'occident qui étoient alors en di- 
vifion , au fujet de Melece Se de Paulin , deux évêques 
d'Antioche. Les Occidentaux reconnoifïbient Paulin 
pour légitime évêque , Se ne vouloient point avoir 
de communion avec Melece , reconnu par les Orien- 
taux. S. Bafile fit tous fes efforts pour réunir le der- 
nier à la communion de S. Athanafe Se du pape Da- 
mafe , Se pour faire finir la difpute qui étoit entre 
l'orient Se l'occident , fur les trois hypoftafes. Car 
les Orientaux prenant le terme à'hypojlafe pour la 
perfonne , enfeignoient qu'il y avoit en Dieu trois hy- 
poftafes j les Occidentaux au contraire avec Paulin , 
perfuadés que fhypoftafe ou la nature & l'eflence 
croient la même chofe , aceufoient d'erreur ceux qui 
difoient qu'il y avoit en Dieu trois hypoftafes. Mais 
quoique S. Bafile fît , il ne put venir à bout de termi- 
ner cette paix entre l'orient & l'occident , qui ne fut 
conclue que neuf mois après fa mort. S. Bafile eut 
encore des différends au fujet de la divifion de fa 
province de Cappadoce , que l'empereur avoit parta- 
gée en deux. Anthime, évêque de Tyaiue, métropole 
4e la nouvelle province , vouioit étendre fes limites , 



BAS 



ïT 



Se S. Bafile s'oppofoit à fes entreprifes ; ils furent 
principalement en conteftation pour une petite ville 
nommée Z<x%im&. S. Bafile , pour fe la conferver , y 
érigea un évêché , & le donna à fon ami S. Grégoire 
de Na^ian^e^ mais Anthime s'en étoit déjà mis en 
poffeffion , ce .qui obligea S. Grégoire , qui aimoir la 
paix , de fe retirer d'un lieu où il ne fe plaifoit pas, 
S. Bafile fut blâmé par Théodote de Nicoplp j Se par 
d'autres évêques catholiques , d'avoir reçu à fa com- 
munion Euftathe de Sebafte , qu'il croyoit catholique. 
Pour fe juftifier , il lui fit fîgner une profeffion de foi 
catholique , jointe à celle du concile de Nicée : mais 
quelque temps après , Euftathe fe déclara ouverte- 
ment contre S. Bafile, fe joignit aux Eudoxiens, com- 
battit la foi du concile de Nicée Ôc la divinité du S. 
Efprit. S. Bafile l'ayant appris , l'abandonna , fe remit 
bien avec Théodote de Nicople Se avec les autres évê- 
ques catholiques , Se écrivit plufieurs lettres contre 
Euftathe. Il écrivit auffi contre Apollinaire , Se prie 
part à toutes les conteftations qui s'élevèrent de fon 
temps en orient, au fujet de la doctrine de l'églife. 
Il mourut le premier janvier 3 79. Les Grecs font fa 
fête en ce jour j les Latins en ont transféré la folem-» 
nité au jour de fon ordination. 

La première édition des couvres de S. Bafile en 
grec , eft celle de Froben imprimée à Bafle l'an 1532.; 
elle fut fuivie de l'édition de Venife en 1535 , & 
d'une autre plus ample de prefque toutes les oeuvres 
de S. Bafile , à Bafle en 1551, par les foins de Janus 
Cornarius , qui les avoit fair imprimer en latin en 
1549. Wolfgang Mufculus en fit faire une nouvelle 
édition latine à Bafle en 1565, & y ajouta les com- 
mentaires fur Ifaïe 8c zo lettres. Godefroi de Tiîmon , 
chartreux de Paris , eft le premier des catholiques qui 
ait donné une édition latine de toutes les œuvres de 
S. Bafile. Elle parut à Paris en 1 5 66 , &: fut réimpri- 
mée a Anvers en 1568 Se en 1616 , à Paris en 1571 
& 1 60 3 , & à Cologne en 1 6 1 8 . Il y a outre cela deux 
éditions grecques Se latines de toutes les œuvres de 
S. Bafile , faites à Paris en 16 18 & en 1638. La pre- 
mière imprimée par les foins de Fronton-du-Duc chez 
Morel , en fort beaux cara&eres , eft en deux volu- 
mes in-fol. La féconde eft moins belle , Se ne contient 
rien de plus que la première , quoiqu'en trois volu- 
mes. Le premier contient des homélies très-éloquen- 
tes , & rangées dans cet ordre : Homilitt IX y in He* 
xaémeron. XXII _, in quofdam pfalmos. Diverfit nu- 
méro XXXI. Il y a encore deux livres du baptême , 
des commentaires fur les feize premiers chapitres d'I- 
faïe , Se un traité de la virginité que quelques - uns 
croient n'être pas de S. Bafile. Le II volume contient 
cinq livres contre Eunornius , le traité du S. Efprit à 
Amphilochius , les afcériques Se les morales , Se di- 
verfes épîtres. On ajoute à ce fécond volume XXIV 
fermons de morale , recueillis par Siméon Logothete , 
des œuvres de S. Bafile , un éloge de la vie folitaire , 
Se deux ou trois autres traités qui ne font point de S. 
Bafile. Le III e tome comprend un grand nombre d'ex- 
cellentes lettres de S. Bafile fur la doctrine , la dif- 
cipline , la morale Se l'hiftoire de fon temps. Nous 
avons encore quelques ouvrages attribués à S. Bafile 
dans la bibliothèque des pères > favoir , trois liturgies 9 
l'une grecque & latine j la féconde latine & la troi- 
ficme traduite de l'arabe par Viétorius Scialagh Ma-r 
ronite. M. Cotelier a auffi donné fous le nom de S, 
Bafile , un difeours fur ces paroles du chap. 6 des pro- 
verbes , Ne vous laijjè% pas accabler au fommeil , qui, 
n'eft pas indigne de S, Bafile. * Monument, eccléf. Gr. 
tom. 1. S. Bafile avoit compofé des commentaires fur 
toute la bible , que nous n'avons plus. On a imprimé 
en 1711 , à Paris chez Jean-Baptifté Coignard, routes 
les œuvres de S. Bafile , Se toutes celles qui lui ont 
été attribuées , avec une nouvelle traduction en trois 
volumes in-folio. Le R. P. D. Julien Garnier , moine 
Tome IL Parue I. V ' 
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bénédictin delà congrégation de S. Maur , avoit en- 
trepris cette édition, qui fut achevée en 173c Le 
texte de S. Bafile eft très-correct , la traduction auffi 
•exacte qu'élégante j les notes folides , la critique très- 
fure. On ne peut rien fouhaiter de meilleur. 

S. Bafile eft un des pères Grecs qui a le plus d'é- 
ïoquence , <le doctrine & de prudence ,j fa diction 
eft pure & fignificative , fes exprefïïons font fubli- 
mes, fon ftyle eft élégant* net, & perfuafif. Erafme n'a 
pas fait difficulté , non-feulement de l'égaler > mais 
"même de le préférer à Demofthène, ôc aux plus 
•grands orateurs de l'antiquité grecque. Ses commen- 
taires fur l'écriture font très-iriftructifs & très-natu- 
rels \ il excelle dans les panégyriques 5 la force & la 
fubtilité de fon raifonnement , &*fa profonde doc- 
trine paroiflent dans fes traités de controverfe } fes 
difcours de morale font inftructifs & touchans 7 fes 
lettres font eonnoître combien il étoit prudent & verfé 
dans la difcipline canonique de l'églife. Il avoir auffi 
beaucoup d'érudition dans le profane , & il favoit 
tout ce qu'il y a de plus curieux dans les poètes , 
•dans les hiftoriens & dans les orateurs» Il avoir joint 
à cette érudition , une profonde piété ; il étoit doux 
Se affable à tout le monde , charitable envers les pau- 
vres , & compariflant au malheur des autres. Il étoit 
d'une fanté trcs-foible , ôc fujet à plufieurs maladies ; 
il en parle dans la plupart de fes lettres , & même 
dans quelques-unes de fes homélies. S, Grégoire de 
ha-^iaiv^e nous apprend qu'il étoit pâle ; qu'il portoit 
toujours une grande barbe ; qu'il étoit refervé dans 
fes paroles , ibuvent rêveur & penfif j & qu'il avoir 
une manière particulière dans fes habillemens , dans 
fon lit , & dans fon manger , que quelques-uns vou- 
lurent imiter. De grands faints ont travaillé à l'éloge 
de S. Baffle. S. Ephrem , Amphilochius , S. Grégoire 
de Nyjfe , & S. Grégoire de Na%ian%e prononcèrent 
fon panégyrique , ôc le dernier compofa douze épi- 
grammes ( comme il les appelle ) pour fervir d'épita- 
phe à fou, ami. Helladius lui fuccéda fur le liège de 
Cefarée } & S. Jean de Damas nous apprend que ce 
prélat avoit écrit la vie de S. Bafile que nous n'avons 
plus. M. Hermant , qui l'a écrite fort au long , nous 
a auffi donné une excellente traduction des afcériques 
de ce même faiftr. * S. Hieronym. in chron. & in cat. 
cap. 116. S. Grcgorius Na%ian%. epiji, 38. orat. de 
laud. Bajîl. 6'c. Théodoret , hifi. lib. 4 , cap. 19. Gau- 
dentius Brixien. oral. 17. Photius , cod. 141 <S' 145. 
Suidas. Socrate. Sozomene. Baronius. Bellarmin. Pof- 
fevin. Fronton-du-Duc. Hermanr. Tillemonr , mémoi- 
res pour V hifi. ecclef. tome IX. M. Du Pin, biblioth. des 
aut. ecclef. ÏV c fiécle. Bailler , vies des faints. 

BASILE ( Religieux de S.) ordre quia pris fon nom 
de S. Bafile évêque de Céfaréé en Cappadoce, qui donna 
des régies aux cénobites d'orient, quoiqu'il ne fût pas 
l'inftituteur de cette vie évangélique. Cet ordre a tou- 
jours fleuri dans l'orient 5 Ôc tous les religieux qui y 
font aujourd'hui fuivent fa régie. S. Bafile s'étant re- 
tiré dans la province du Ponr vers l'an 3 5 7 , y refta 
jufqu'en 3 6z , avec les folitaires , aufquels il preferi- 
vit la manière de vivre qu'ils dévoient fuivre , en fai- 
fant profeffion de la vie religieufe. Enfuite Rufin tra- 
duifit ces régies en latin : ce qui les fit eonnoître en 
occident , où elles furent fuivies par tous les cénobi- 
tes , jufqu'à ce que S. Benoît eût donné la fîenne. On 
prétend que depuis l'établifïèment des bénédictins , 
il n'y eut plus de moines de S. Bafile en occident juf- 
qu'à Tan 1057. Mais depuis cette année ils eurent 
beaucoup de monafteres en Italie. On en fait monter 
le nombre jufqu'à cinq cens dans le feul royaume de 
Naples ; préfentement on n'y en compte que treize , 
Vingt-deux en Sicile j Ôc quelques autres à Rome & 
aux environs. L'an 1573 , le pape Grégoire XIII ré- 
rablit la régularité dans cet ordre , qui avoit beau- 
coup dégénéré de fa première inftitution. Ils fuivent 
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le rît grec , en fe conformant néanmoins en plufieurs 
chofes à l'églife latine : il y a même deux monafte- 
res où l'on officie félon le rit latin. Celui de S. Sau- 
veur de Meffine eft le plus célèbre de tous : plus de 
quarante abbayes en ont dépendu. Il y a en Efpagne 
un afTez grand nombre de religieux de S. Bafile , qui 
font unis à ceux d'Italie ; mais ils fuivent tous le rit 
latin. Ils ne font pas , pour ainfi parler, une colo- 
nie des anciens Bafiliens. Quelques perfonnes retirées 
dans un endroir du diocèfe de Jacn , eurent ordre de 
leur évêque de fuivre la régie de S. Bafile. Ils en firent 
profeflion > & l'un d'eux alla en Italie en 15^1 , re- 
nouveller fes vœux entre les mains des fupérieurs de 
l'ordre. Quelques-uns d'enrr'eux font réformes, & fui- 
vent les conftitutions qui leur ont été données par 
Clément VIII , à quoi ils font engagés par un qua- 
trième vteu. * Maurolius , Mare océan, rel. Mir. de 
orig. ord. rel. Odoardo Fialetti , habit, délie relig. Her- 
mant , vie de S. Bafile _, tom. IL Le Builaire , confi. 5 8. 
Greg. XIII. Heliot , hifi. des ord. mon. tom. I. 

BASILE d'Ancyre , prêtre & martyr. Ce faint mar- 
tyr eft différent de Bafile évêque d'Ancyre. Il avoit 
toujours foutenu la foi orthodoxe contre les Ariens 5 
ôc on prétend qu'il la défendit dans un concile de 
deux cens trente évêques de Paleftine , que l'on croit 
être le concile de Jérufalemde l'an 335. Il fut aceufé 
à la cour de Confiance , ÔC le concile de Confiant!- 
nople de l'an 3 60 lui défendit de tenir aucune anem- 
blée eccléfiaftique. Sous l'empire de Julien , il exhor- 
toit publiquement les chrétiens de demeurer fermes 
dans la foi } & ayant un jour parlé hautement contre 
les facrifices que faifbient les païens, il fut arrêté ÔC 
conduit au gouverneur Saturnin , devant lequel il 
confefïà courageufement la foi de Jefus-Chrift* Sa- 
turnin le déféra à l'empereur Julien , lequel étant 
atrivé à Ancyre , fît venir Bafile , qui lui reprocha 
fon apoftafîe. Cet empereur irrité , ordonna au comte 
Fromentin de lui faire arracher tous les jours fepe 
morceaux de chair. La confiance du faint n'ayant 
point été ébranlée par ce fupplice, Fromentin le fit 
percer avec des pointes de fer rouge , Se ce faint expira 
dans ces tourmens le 29 de juin de Tan 3 Cz. Les actes 
de fon martyr font eftimés véritables par plufieurs fa- 
vans : cependant il eft vifible qu'ils ne font pas origi- 
naux, & qu'ils ont été compofés après coup. Mai» 
S. Grégoire de Na^ian^e ( orat. 1 ij & Sozomene 
( l. 5 ) font mention de ce martyr, célèbre parmi les 
Grecs , qui font fa fête au vingt-deuxième de mars. 
Le père dom Thierri Ruinart Bénédictin , a donné 
fes actes après Bollandus. * Tillemont, t. FII ^ des 
mém. pour ï hifi. ecclef. Baillet , vie des faints. 

BASILE ( faint) évêque d'Amafée, foufltit le mar- 
tyre pour la religion chrétienne fous l'empereur Li- 
cinius. Eufebe & S. Jérôme placent fon martyre l'an 
3 2 1. C'eft plutôt l'an 319, qui étoit le temps que la 
perfécurion de Licinius étoit en plus grande vigueur: 
mais il y a lieu de douter qu'il ait ibuftert la mortpar le 
martyre, pareeque S. Athanafe, dans fon épître aux évê- 
ques d'Egypte &de Libye , met au nombre des évêques 
qui avoient défendu la foi en 325 , un Bafile évêque 
dans le Pont , & que Philoftorge rapporte que Ba- 
file d'Amafée avoit affilié au concile de Nicée. Les 
actes de ce martyr par Metaphrafte font pleins de fa- 
bles ; néanmoins les Grecs ôc les Latins honorent ce 
Bafile comme un martyr au z6 d'avril. * Eufebius & 
S. Hieronym. in chron. an 321. Athanaf. epifi. ad epifeop. 
^Egypti & Libya. Philoftorg. /. 1, hifior. Valefius , 
in not. adLzy de vit. Confiantini 3 c. 1. Actes de Me- 
taphrafte. Menologe des Grecs. Martyrologe romain. 
Baillet, vies des faints ^ auz6 avril. 

BASILE , évêque d'Ancyre , qui pafle pour chef 
du parti des femi-ariens, fut ordonné évêque d'Ancyre 
l'an 3 3 6 , par les évêques du parti d'Eufebe , en la 
place de Marcel, qu'ils venoient de dépofer. S. Je-" 
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rôme femble dire qu'il étoit Arabe. Il fut excommunié, 
&: fon ordination déclarée nulle dans le concile de 
Sardique de l'an 3 47 , mais il ne laiflà pas de demeu- 
rer en pofieflion de fon fiége. L'an 5 5 1 il fe trouva" 
au II concile de Sirmich , où il difputa contre Pho- 
tin , & y confondit cet hérétique. Il fut un des plus 
grands adverfaires des Ariens anoméens, c'eft-à-dire, 
de ceux qui défendoient ouvertement l'erreur d'Arius, 
& foutenoient que le Verbe n'étoit point femblable 
au Pcre : mais on le confidere comme le chef de ceux 
qu'on a depuis appelles Demi - Ariens _, lefquels ne 
voulant point reconnoître que le Fils fût confubftantiel 
au Père , difoient qu'il lui étoit femblable en toutes 
chofes, & même en fubftance. Bafîle foutint forte- 
ment cette opinion, 5c la fit établir par l'autorité d'un 
concile, qui fe tint à Ancyre l'an 358. Il la défendit 
à Seleucie & à Conftantinople , contre la brigue des 
eudoxiens & des acaciens. Il eut fouvent difpute 
avec eux , en préfence de l'empereur Conftance , 
auquel il parla librement, & lui reprocha de vouloir 
ruiner la doctrine des apôtres. Cette liberté ne plut 
pas à ce prince , qui lui reprocha à lui-même d'être 
caufe des malheurs qui arïïigeoient l'cglife. Enfin Ba- 
ille fut dépofé par le parti des acaciens dans le con- 
cile de Conftantinople de l'an 3 60 , après avoir été 
accufé de plufieurs crimes. Il ne laiflà pas de demeurer 
en poflèflion de fon fiége , & fut même reconnu 
pour légitime évêque , par des éveques orthodoxes. 
Quoiqu'on le fafle chef du parti de ceux qu'on ap- 
pelle Demi-Ariens^ il n'eft pas cettain qu'il fût hé- 
rétique y au contraire , S. Bafîle en parle comme d'un 
-cvêque catholique", 6c S. Athanafe avoue dans fin livre 
des/ynodes^que Bafîle d'Ancyre , & ceux de fon parti, 
n'étoient difrérens de ceux qui faifoient profeffion de 
la confubftantialité , que de nom feulement. C'eft 
pourquoi S. Hilaire 6t Philaftre appellent les éveques 
<iu concile de Sirmich , tenu contre Photin , dont 
Bafîle d'Ancyre étoit le chef, des éveques orthodoxes 
& faints. On ne fait point précifément en quelle an- 
née il mourut. Il y a apparence que ce fut fous l'em- 
pire de Jovien , ou au commencement de celui de 
Valens. S. Jérôme nous apprend que Bafîle d'Ancyre 
avoir écrit un livre contre Marcel fon prédéceiïèur , 
un traité de la virginité , 6c quelques autres opufcules. 
Nous n'avons rien de lui } mais fa conduite 6c fes 
aétions nous font connoître qu'il étoit homme d'ef- 
prit, éloquent, & favantdans la théologie. * Athanaf. 
lib. de Synodis. Bafîle , dans fes lettres. Theodoret, /. 2, 
t, ±5. S. Hieronym. in catal. c. 89. Socrate,/. 2 , 3 
& 4. Sozomene , /. 4 & 5. Philoftprge, /. 3 & 4. Ba- 
ronius , in annal. Hermanr , vie de S. Athanaf Tille- 
mont , VII & VIII e tomes des mémoires, pour Vhijt. eccl. 
Du Pin , bibl. des ctut. ecclej. IV^fiécle. 

BASILE, évêque de Seleucie , dans PIfaurie , qui 
vivoit dans le V e fiécle , étoit un prélat qui avoit beau- 
coup de piété 8c de favoir ; mais qui s'entêtoit un 
peu trop facilement. Il y a apparence qu'il fuccéda 
à Dacien , qui fouferivit en 43 1 au concile d'Ephèfe. 
Bafîle s'oppofa d'abord aux décidons de ce concile , 
pour favorifer Jean' d'Antioche ., dont les faunes rai- 
fbns l'avoient prefque perfuadé. Depuis , en 448 , 
il fe trouva au concile de Conftantinople , & l'année 
d'après à celui qu'on a nommé le brigandage d' Ephefi. 
Dans le premier, il avoit condamné Eutychesj 6c 
dans le fécond , les raifons de cet héréfîarque lui pa~ 
roiflânt plaufîbles fur une confeflïon de foi trompeufe, 
Bafîle le reçut. Il en fut repris dans le concile général 
de Chalccdoine en 45 1, où il fut même dépofé ; mais 
ayant reconnu fa faute , on le rétablit peu de temps 
après. Nous ne favons pas le temps de, fa mort. Pho- 
rius ne lui attribue que quinze oraifons ou homélies, 
quoique nous en ayions fous le nom de Bafîle de 
Seleucie quarante , traduites de grec en latin , par 
Claude Daufquei dtfSaint-Omer ^ chanoine de Tour- 
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nai.'Ce dernier les fit imprimer T'on 1604 en un vo- 
lume in-$° ' y 8c l'an 1622, on les joignit, aux œuvres 
de S. Grégoire Thaumaturge _, 6c de S. Macaire , qu'on 
publia à Paris. Elles avoient été déjà imprimées , mais 
feulement en grec , dès l'an 1596, à Leyde. La ver- 
fion de Daufquei n'eft pas exaéfce j & le père Combe- 
fis en a remarqué les défauts , de même que les fautes 
du texte grec , en les conférant fur les mC ce que 
Daufquei n'avoit pas fait. Nous avons encore fous le 
nom de Bafîle de Seleucie , Demonfiratio adverses Ju- 
d<tos 3 de adventu Çhrijii ; 6c un traité de la vie & des 
miracles de fainte Thecle , en deux livres , traduit 
par Pierre Pantin , doyen de Bruxelles. Il y a pour- 
tant quelqu'apparence que cet ouvrage eft d'un au- 
teur qui vivoit long-temps après Bafîle ; car il eft 
bien vrai que Photius lui en attribue un fur le 
même fujet j mais il marque expreflement que cet 
ouvrage étoit en vers , & celui qui nous refte eft en 
profe j & outre cela le ftyle eft très-différent des ho- 
mélies que nous avons de ce prélat , comme Pierre 
Pantin même l'avoue de bonne foi. Le père François 
Combefis , dominicain , a publié en grec 6c en latin 
une homélie de S. Etienne , qu'il attribue au même 
Bafîle. * Concile de Chalcédoine , acl. 5 & 6. Evagre „ 
/. 2 , c. 4. Phot. cod. 168. Bellarm, Le Mire. Voflius. 
Du Pin , bibl. des aut. ecclef. 

BASILE ACHOLIUS , Ascouus ou Asouus , que 
Profper dans fa chronique , appelle •Bafîle _, archevê- 
que de ThefTalonique , a été un des plus illuftres pré- 
lats du IV e fîécle , dont la foi étoit très-pure , la vie 
très-exemplaire, 6c qui avoit toutes les vertus nécef- 
faires a un pafteur du troupeau de Jefus-Chrift. Il 
étoit de Cappadoce. Dès fon enfance il s'enferma dans 
un monaftere , où il pafla. fa jeunefïè j & on dit que 
quand fes parens venoient l'y chercher , il répondoit 
qu'il n'avoit point d'autres parens que ceux qui font 
la volonté de Dieu. Dans la fuite des temps , fa ré- 
putation fe répandant beaucoup au-deU de fa petit® 
cellule , où il fe cachoit , les peuples de Macédoine 
le conjurèrent de vouloir être leur archevêque \ 6c les 
prélats l'élurent pour cette dignité , étant perfuadés » 
que quoiqu'il fût jeune d'âge , il y avoit long-temps 
qu'il furpafloit les autres en vertu. 11 y a de l'appa- 
rence qu'il fuccéda à cet Eramius , que la violence 
de l'empereur Conftance avoit mis dans les fentimens 
des ariens en 3 5 5 \ car S. Ambroife parlant d'Acho- 
lius , dit qu'il fut placé fur le fiége de Féglife de 
Theflalonique , afin que le mur 6c le fondement de 
la foi y fuflent rétablis par un évêque , après que la 
porte de la foi y avoit été fermée par un autre prélat. 
Acholius eut beaucoup de part à l'amitié de ce faint 
docteur de Féglife , qu'il connut à Rome , & à celle 
de S. Bafîle , à qui il envoya le corps de S. Sabas. La 
confidération de fon mérite fut très-avahtageufe à fon 
fiége, &aux archevêques de Theflalonique fes fuccef- 
feurs y car le pape Innocent I témoigne que dans 
cette vue S. Damafe lui avoit commis le foin de quel- 
ques provinces. C'eft ce qu'on appelloit le vicariat de 
Thejjalonique. Théodofe le Grand s'y étant trouvé 
malade en 380 , voulut y êtrebaptifé par Acholius , 
& il y publia la loi célèbre datée de Theflalonique le 
28 février de la même année, par laquelle il déclare 
qu'il veut que tous les peuples de fon obéiflance fui- 
vent la foi que Féglife romaine avoit reçue de S. 
Pierre. Le pontificat d'Acholius fut encore célèbre par 
le foin qu'il eut de conferver la ville de Theflaloni- 
que contre la fureur des Goths , 6c de beaucoup d'au- 
tres nations barbares. Cet évêque les chafla, non 
feulement par la force àes armes , mais par celle de 
fes prières , qui obtinrent que Dieu envoyât la pefte 
dans leur armée , & qui les réduifirent à prendre la 
fuite , 6c à demander la paix. Il fe trouva au concile 
général [de Conftantinople en 3 8 1 , & à celui que le 
pape S. Damafe célébra l'année d'après , à Rome , 
Tome IL Partiel. V ij 



I)£ 



BAS 



où il connut, comme il a été déjà dit , S. Ambroîfe , 
qui dit qu'Acholius courait d'églife en égiife , avec 
tant de promptitude & de vigueur, que ceux qui 
croient plus jeunes & plus robuftes que lui , ne pou- 
vaient le fuivre , patceque fon corps étoit tellement 
affujéti à fon efpric , qu'il n'en dépendoit nullement. 
Il mourut quelque temps après , & Anyfius lui fuc- 
céda. * S. Ambrof. cp. 2.1 & 22. Socrate, /. 5, c. 6. 
Sozomene , /. 7 , c. 4, Baronius, in annal. Hermant, 
vie de S. Bafde. 

BASILE , patriarche d'Anrioche , dans le V e fié- 
cle , étoit illuftre par fa fagefïè, par fa piété, &par 
fon zèle pour la foi orthodoxe , qu'il défendit contre 
les ennemis du concile de Chalcédoine. Il fut élu en 
456", Se ne gouverna que deux années cette égiife; car 
il mourut en 458. 

BASILE , prêtre de l'églife romaine dans le V e 
fîécle , fut nommé par le pape S. Léon le Grand 3 
pour être un des légats du iaiut-fiége au concile que 
l'empereur Marcien devoir faire tenir à Nicée , & 
qu'on célébra à Chalcédoine l'an 451. Mais comme 
il n'eft point parlé de lui dans les actes de ce concile, 
il y a apparence qu'il étoit mort ayant fa célébration. 

BASILE , prêtre de Gilicie , qui vivoit fur la fin 
du V e fîécle , fous l'empire d'Anaftafe Se de Zenon , 
compofa une hiftoire eccléfîaftique , dans laquelle il 
découvrait les brouilleries de l'églife d'orient , tou- 
chant Pierre Mongus , depuis le pontificat de Simpli- 
cius éveque de Rome , jufqu'à la mort de l'empereur 
Anaftafe. Il avoit encore écrit deux autres livres çl'hif- 
toire , dont le premier commençoit à l'empire de Mar- 
cien Se finifloit à celui de Zenon ; & un troifiéme 
qui commençoit au règne de Juftin. Il avoit enfin 
compofé feize livres contre Jean de Scithopolis, qu'il 
aceufe de manichéifme & d'autres erreurs , mais par- 
ticulièrement de neftorianifme. * Photius , cod. 41 & 
107. Nicephore, /.' 1 , hifi. Voulus , /. 2 , hift. gresc. 
e. 22. Le Mire. Du Pin, hibl. des aut. ecclef du VI e 
Jlécle. 

BASILE I , patriarche de Conftantinople dans le 
X e fîécle , avoit été élevé dans un monaftere , d'où il 
fut tiré pour gouverner l'églife de Conftantinople en 
970. Il fut dépofé en 974, & Antoine II, dit Stu- 
dite _, fut choifi pour remplir fon fîége. 

BASILE II , furnommé Camatere _, fut mis fur le 
fiége patriarchal de Conftantinople l'an 1 185. Il ne le 
tint que trois ans , au bout defquels l'empereur Ifaac 
l'Ange n'étant pas fatisfait de fa conduite, l'en chaffa, 
quoique le clergé Se le peuple fufïènt pour lui. * Ban- 
duri } împ. orient. /. 8 , comm. 

BASILE d'Acride, archevêque de Theflalonique , 
dans le XII e fîécle , îollicité par le pape Adrien IV de 
fe réunir à l'églife de Rome , écrivit une lettre pour 
montrer que l'églife grecque n'eft point fchifmatique , 
& que la romaine n'eft pas au-deiTus de la grecque. 
Elle fe trouve dans la collection du droit grec-romain, 
avec une réponfe de cet archevêque à quelques quef- 
tïons fur le mariage. * Du Pin , bibl. des aut. ecckf. 
du XII e fiéck. 

BASILE , I de ce nom , grand duc de Mofcovie , 
fur la fin du X e ficck, fut d'abord appelle Wolodomire, 
Se étoit fils CCEJla'ùs. Il reçut la foi chrétienne l'an 988 ; 
& au baptême il prit le nom de Bajîle , qui a été com- 
mun à quelques-uns de fes fucceflfeurs. Basile II , 
fils de Demetrius II, vivoit vers l'an 1400. Il laifla 
Grégoire 111 , qui fut père de Basile III. Son fils 
fut Jean Basilide , à qui Basile IV fuccédaen 1505. 
Ce dernier , illuftre par fa prudence , par fon cou- 
rage , & par divers avantages qu'il remporta fur les 
Tartares , mourut l'an 1 5 3 3. Basile Suiski , qu'on 
couronna après le malheureux Demetrius , auaflmé 
en 1606 , prit le nom de Basile Jean. * Sanfovin. 
/. 2 , chron. Riccioli , in chron. reform. &c. 

BASILE , médecin dans le XI* fîécle , Se au com- 



mencement du XII e . Se couvrant d'un habit de moine , 
il courait le monde pour enfeigner les erreurs des 
bongomiles , dont il ecoit le chef. Ayant fait ce mé- 
tier durant plus de 5 o ans , il fut enfin pris à Conftan- 
tinople , { où l'empereur Alexis Commenc V Ancien le 
fit brûler, vers l'an 11 18. Euthymius Zigabenus , 
moine Grec , a écrit contre cet impoftemv* Zonaras , 
in annal. Euthymius, in Panop. Baronius , A. C. 1 1 1 8. 
BASILE { Jean ) de Padoue , jurifconfulte Se cof- 
mographe , qui vivoit dans le XIV e fiécle , vers l'an 
1320, écrivit divers ouvrages , & entr'autres un des 
familles illuftres de Padoue. * Bernardin Scardeoni , 
/. 2. Voffius. 

BASILE , pape imaginaire , dont Marianus Schot- 
tus fait mention. Il le met entre Formofe , mort en 
%$6 , & Etienne VI. Sigebert s'eft auflî trompé fur la 
foi de Marianus. * Baronius , in annal. 

BASILICA , anciennement Sicyon , ville confidé- 
rable du Peloponnèfe, capitale de la Sicyonie. Elle eft 
ruinée depuis long-temps j il n'y refte maintenant 
que cinq ou fix maifons , avec une égiife , de laquelle 
elle a pris le nom de Bajilica 3 qu'elle porte aujour- 
d'hui. Ces reftes font dans la Sacanie en Morée , fur 
une montagne , auprès du golfe de Lepante, à qua- 
tre lieues de Corinthe vers le couchant. 

BAS1LICATE , province du royaume de Naples , 
qui comprend la plus grande partie de l'ancienne Lu- 
canie , entre la principauté citérieure , la Calabre , la 
terre de Bari , & le golfe de Tarente. Cirenza en elt 
la ville capitale. La Bafilicate eft une province peu 
fertile Se mal peuplée. 

BASILIDE , heréfîarque d'Alexandrie , & difclpl* 
de Simon le Magicien , qui vivoit dans le II e fiécîe f 
imagina une fuite ridicule de procédions d'Eons , qut 
fe terminoient à dos anges qui avoient créé le ciel ; 
ceux-ci en avoient produit d'autres , qui avoient auflî 
chacun fait un ciel ; & le nombre de ces cieux alloit 
à trois cens foixante - fix , aufqueis répondoient les 
jours de l'année. Il ajoutoit que les anges du dernier 
ciel avoient créé la terre Se ks hommes qui l'habi- 
toient y & que leur prince étoit celui qu'on appelloir 
le Dieu des Juifs ; y que celui-ci ayant voulu leur auujctir 
tous les peuples, fans qu'ils punent leur refifter, le père 
qu'ils difoient n'être point né , Se n'avoir aucun nom , 
avoir envoyé fon fils pour le mettre en liberté , 8c 
qu'il avoit apparu en forme d'un homme j mais qu'il 
ne l'étoir pas j Se que les Juifs avoient fait mourir à 
fa place Simon le Circnéen , auquel il avoit donné fa 
figure. C'eft pour cela qu'il enfeignoit qu'il ne falloir 
point croire en Jefus crucifié , & qu'il foutenoit que 
le martyre étoit inutile. Il permettoit indifféremment 
toutes fortes de voluptés charnelles , & fe fervoit 
d'images de cire , & ^pratiquoit toutes les impiétés de 
la magie. Il nioit la refurrecHon des corps , & foute- 
noit que de tous les péchés , Dieu ne pardonnoit que 
ceux qui fe commettoient par ignorance. Il nommoit 
chiens Se pourceaux , tous ceux qui ne fuivoient pas 
fes erreurs : il admettoit la mctempfycofe , 8e croyoit 
que la foi etoit naturelle à l'ame , & que les hommes 
croient bons ou méchans , dignes du fakit ou de la 
damnation , par leur nature Se non par leur volonté. 
Bafilide fe vantoit de fuivre la doctrine de l'apôtre 
S. Mathias , & prétendoit avoir eu pour maître Glau- 
cias , qu'on difoit avoir été interprète de S. Pierre. Il 
avoit fuppofé de faunes prophéties , fous le nom de 
Barcabbas , Se de Barcoph , & compofé un évangile 
qui portoit fon nom, fur lequel il avoit fait 24 livres de 
commentaires , qui contenoient toute fa doctrine , 
Se qui furent réfutés de fon remps même par Agrippa 
Caftor. Il mourut fous l'ei-npire d'Adrien , vers l'an 
12 y ou 130 de J. C. & laifla un fils nommé JJidore , 
ui fuivit les erreurs de fon père, Se compofa auflî 
es ouvrages pour les défendre j entr'autres , un com- 
mentaire fur leur prophète Barcoph j un livre d'ex- 
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horrations , des momies , &*un traité de la féconde 
ame. Il eut aufli plufieurs difciples , & fa fecte dura 
jufqu'au V e fiécle. Agrippa Caftor , S. Juftin martyr , 
dialog. cum Triphon. S. Irenée ,' Clément Alexandrin , 
8c d'autres ont réfuté les impiétés de Bafïlide. * Ter- 
tullianus , de pr&fc. c. 46. S. Clément Alexandrin, L 2 , 
3 & 4 , Jlrom. 3. S. Irenacus , /. 22 ,, c. 2 , de h&r. 
S. Epiphanius , hœr* 2.$. S. Auguftin. Baronius, &c. 
Du Pin, hïbliozh. des auteurs ecclej'. des III premiers 
liécles. 

BASÏLIDE de Scythopolis , philofbphe , florifloit 
dans le fécond fiécle , du temps de Marc-Aurele- 
Antonîn , qui l'eftimoit beaucoup. On dit qu'il fut 
un des précepteurs de Lucius Verus j mais Jules Ca- 
pitolin n'en fait point mention. * Gefncr 8c Simler , 
biblioth. 

BASÏLIDE , évêque d'Aftorga en Efpagne , qui 
vivoit dans le III e fiécle , vers l'an 258 , fut aceufé 
de divers crimes , & entr'autres d'avoir été du nom- 
bre des Libellatiques , c'eft-à-dire , de ceux qui pre- 
noient , durant la perfécution , des lettres des juges , 
par lefquelles on certifioit qu'ils avoient facrifié aux 
idoles , afin .qu'on les laiflat vivre en repos. Il voulut 
rentrer dans fon églife , fans fe foumettre à la péni- 
tence ordonnée par les canons : ce qui troubla la paix 
des églifes d'Efpagne. * S. Cyprianus, epiji. 68. 

BASÏLIDE fouffrit le martyre à Rome avec Cyrin , 
Nabor , 8c Nazare , tous officiers de l'armée de l'em- 
pereur Maxence , vers l'an 309. Apres avoir été cruel- 
lement tourmentés dans la prifon par ordre du préfet 
de la ville , ils furent préfentés à l'empereur , 8c 
n'ayant pas voulu facrifîer aux idoles , ils furent con- 
damnés à avoir la tête tranchée. On enterra leurs 
corps fur le chemin dAurele , à* quelques lieues de 
Rome. Leur culte étoit déjà public dans l'églife de 
Ilome aux VI 8c VII e fiécles , & on a toujours cé- 
lébré leur fête au 1 2 de juin j mais leur hiftoire eft 
aflez incertaine , pareeque leurs actes font fuppofés 
ou corrompus. * Acta apud Bolland. Les martyrolo- 
ges. Baillet , vies desfaints _, 1 1 juin. 

BASÏLIDE , Patrice , qui vivoit dans le VI e fiécle , 
écrivit quelques, ouvrages. * Confite^ les auteurs cités 
après Bafilide de Scythopolis, philofophe. 

BASILIDÉS ou HERACL1DÉS ( Jacques ) im- 
pofteur , cherche^ JACQUES. 

BASILINE , féconde femme de Jule Confiance , 
frère de Conftantin le Grand , étoit d'une race très- 
illuftre. Elle fut mère de Julien VApoJiat , qui naquit 
à Conftantinople l'année 3 3 1 , & elle mourut quel- 
que temps après la naiflance de ce prince. Il paroît 
qu'elle a été chrétienne , puifque l'on trouve qu'elle 
avoit donné des terres à l'églife d'Ephèfe 5 mais il y a 
apparence qu'elle fut engagée dans les erreurs des 
ariens \ car elle témoigna une extrême paflion contre 
S. Eutrope , célèbre évêque d'Andrinople , elle fut 
même en partie l'occafîon de l'exil & de la dépofî- 
tïon de ce faint prélat. * S. Athanafius , ad folk. Am- 
jrnienMarcellin , /. 25. Julianus,ep. 51. Hermant, vies 
de S. Athanafe & de S. Bajlle. 

BASILIQUES , loix^c ordonnances des empereurs 
de Conftantinople. Ce mot eft formé dugrecBatfjAjjiof , 
qui fignifie Impérial dans le fens que les empereurs 
Grecs donnoient à ce mot - y car ils s'attribuoient le 
nom de liaainit , bajîlcus , donnant aux autres fou- 
verains celui de l'«f , rex. Ces ordonnances écrites 
en langue grecque , furent publiées par l'empereur 
Léon VI , furnommé le Philofophe , fils de Baille, & 
frère de Conftantin , vers l'an 888. Elles font divifées 
en 6 o livres : c'eft pourquoi les Grecs appellent ce re- 
cueil Ef*««yT*£/£M>y; c'eft-à-dire , Livre divifé en foi- 
rante parties _, ou recueil de fixante livres. L'empe- 
reur Bafile en drefla le projet , & quelques-uns ont 
cru que le nom de cet empereur pouvoir avoir donné 
lieu de les appeller Bafiliques.* Cujàs , obfervat.lib. 6. 



M. Ménage prétend qu'il eft faux que le livre des 
Bafiliques n'ait contenu que les conftitutions des em- 
pereurs de Conftantinople. Il dit que les Bafiliques, 
t£ Bafihtiui , font les loix des empereurs 5 comme les 
Eparchiques t« Ev*f%tx.ei ^{om les édits des préfets du 
prétoire ; mais cfue les livres de Bafiliques font les 
loix des Romains traduites en grec , c'eft-à-dire , le 
digefte , le code juftinien, les novelles de Juftinien, 
à quoi on a ajouté quelques édits de Juftinien , de 
Juftin le Jeune , de Tibère de Thracc , de Zenon , 8c 
de Bafile le Macédonien ; que ce fut Sabbatius Prorof- 
patarius qui en fit la traduction par ordre de l'empereur 
Léon ; & que dans le même temps Photius patriarche 
de Conftantinople , fit la collection des canons , qu'il 
appella Nomocanon. * Ménage , Anti-Baillet 3 tom. I. 
BASILIS , auteur Grec , qui avoit écrit une hiftoire 
des Indes. On ne fait pas en quel temps il a vécu , 
mais feulement qu'il eft fouvent cité par les anciens. 
* Athénée ,/.<>. Pline, /. 6, hiji. c. 39 , &c. 

BASILISQUE, empereur de Conftantinople » étoit 
frère de l'impératrice Ferine^ femme de Léon j dit le 
Vieil. En 468 il fur nommé général de l'armée qu'on 
envoya contre les Vandales 5 mais étant d'intelligence 
avec les ennemis , & ayant même reçu une grande 
fomme d'argent de Genferic , il laifla brûler la flotte 
qu'il commandoit. Depuis il chafia du trône l'empe- 
reur Zenon , le contraignit de fuir en Ifaurie , & fe 
mit en fa place l'an 476. Ce prince devint l'objet de 
la haine générale par Css impiétés : il ofa condamner 
le concile de Chalcedoine s prit ouvertement le parti 
des fe£tateurs d'Eutychès , rappella les évêques hé- 
rétiques exilés > & fit un édit en leur faveur , contre 
la décifîon du même concile. Mais Zenon étant de 
retour avec une puilîànte armée , attira dans fon parti 
Armatus , général des troupes de Bafilifque , fe ré- 
concilia avec Verine , fa belle-mere j & à fa confidé- 
ration, donna la vie à fon ennemi , qui s'étoit réfu- 
gié dans la grande églife avec fa femme Zenonide & 
les enfans. Cette féconde révolution arriva en 477 , 
& Bafilifque fut relégué en Cappadoce , où il mourut 
de faim 8c de froid. Armatus que nous venons de 
nommer , avoit un fils nommé Basilîsque , à la prière 
duquel ce général fe révolta contre le tyran , pour 
fervir Zenon. Ce dernier lui avoit promis de le faire 
Céfar. Il s'aquitta de fa promefîë j mais peu après , le 
perc fut puni de mort comme un traître , par ordre 
même de Zenon ; & le fils fut mis au nombre des 
lecteurs de l'églife Notre-Dame, dite des Blaquernes^ 
à Conftantinople , in Blaquernts. Depuis on lui donna 
l'archevêché de Cyzique dans l'Hellefpont , afin qu'il 
portât la pourpre , comme s'il eût été Céfar. Ce qui 
arriva l'an 484. * Procopius , lib. 1 , de bel. VandaL 
Evagre , liv. 3 , chap. 3, 4 & fuiv. Nicephpre , 
liv. 15 , c. 27 , &c. 

BASILISQUE. On trouve dans le martyrologe deux 
martyrs de ce nom ; l'un foldat , & un autre évêque 
de Comane , tous deux martyrifés au commencement 
du IV e fiécle. La mémoire du premier n'eft fondée 
que fur des actes fort incertains. Le martyre du fé- 
cond eft attefté par Pailade , dans la vie de S. Chry- 
foftome , qui rapporte que ce faint , qui avoit fouf- 
fert le martyre à Nicomédie fous l'empereur Maxi- 
min avec le prêtre Lucien , apparut à S. Jean-Chry- 
foftome , dans le temps qu'on le conduifoit en exil , 
& qu'il y avoit une églife proche de Comane qui 
portoit le nom de ce faint martyr. * Pallad. vita Joan- 
nis Chryfft. Sozomene , /. 8j c. 28. Theodoret , 
/.,5, chap. 34. Bailler , vies des faims 3 22 mai. 

BASILYSSE (Sainte) cherche^ BASSILE. 

B ASIN ( Thomas ) évêque de Lifieux , étoit origi- 
naire de Calais en Picardie , 8c né à Rouen en Nor- 
mandie. Il fut reçu dans la faculté des arts à Louvain, 
au commencement de l'an 143 1 j promu au degré de 
licencié en. droit canon , à la fin de 1437 j enfuite à 
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celui de licencié cs-loix -du coufentement mutuel des 
deux facultés en droit canon & en droit civil , de 
l'univerfité de la même ville. Ayant été élevé fur le 
fiége épifcopal de Lifîeux , il eut la confiance Se l'ef- 
time du roi Charles VU : mais ce prince étant mort, 
Louis XI , fon fils Se fon fuccefïèur , ne put le fouf- 
frir , parecqu'on l'avoir aceufé de favorifer les An- 
glois Se les Bourguignons. On prétend que cette 
aceufation étoit fans rondement j mais le roi qui ne 
pouvoit épargner ceux qu'il n'aimoit pas , fur-rout s'ils 
avoientété attaches à fon père , lui défendit d'abord 
de fe préfenter à la cour, enfuite il l'exila & le dé- 
pouilla de fes biens & de fon évêché. Bafin fe retira 
alors à Louvain , où Vaiere-André dit qu'il profeffa 
le droit. Robert Gaguin , Se Meyer qui Ta fuivi dans 
£es annales de Flandre ^ difent qu'il continua cette 
fonction à Louvain jufqu'à la fin de fa vie; mais ils 
fe fout trompé : il eft certain que Bafin étoit déjà à 
Utrecht, lorfque l'empereur Frédéric , Se Charles duc 
de Bourgogne, y eurent cette entrevue folemnelle 
dont il eu. parlé dans l'hiftoire ; Se qu'il fe fixa dans 
cette ville. Le pape Sixte IV lui donna le titre d'ar- 
chevêque de Ccfarée , Se il le nomma vicaire de David 
le Bourguignon , évêque d'Utrecht. Il mourut dans 
cette ville Te 30 décembre 1491 , Se fut inhumé dans 
le chœur de l'églife de S. Jean , où on lui grava une 
épitaphe. On voit par d'autres monumens de la même 
églife , que Nicolas Bafin , fon frère , fe retira auffi 
à Utrecht , Se qu'il mourut au mois de juin 1495 , 
de me me que Catherine de Quefuay , fa femme , la- 
quelle mourut le 2.7 mars 1468 , Se fut inhumée dans 
l'églife des carmes. Thomas Bafin a fait un traité 
contre Paul de Middelbourg , imprimé dans le tome 
IV du*fpicilége de D. Luc d'Acheri. Il a auflî com- 
pofé une hiftoire de fon temps , que Matthœus a pu- 
bliée dans le tome II de fes Analectes : le titre eft : 
Ex Thoms, Bqfini archiepifeopi C&faiienfis hijloria 
{xallica excerptum 3 continens res gejias in Hollandia & 
diceceji Ultrajectina annis I481 ^ & duobus fcquentibus. 
* Voyez le Trajeclum eruditum de Gafpard Burman. 
A la fuite du procès de juftification de la Pucelle 
d'Orléans , que l'on conferve manuferit dans quel- 
ques bibliothèques, 011 trouve fur cette fille ex- 
traordinaire un écrit de Thomas Bafin fous ce titre : 
Thomas Baifin^ epifeopus Lexoviencis 3 de Puella Aure- 
Uanenfl. 

BASIN (Bernard) Efpagnol , docteur de Paris, 
6c chanoine de Saragofte , vivoit fur la fin du XV e 
fiécle. Il a écrit , entr'autres ouvrages , celui de Ar- 
ribus magicis 6' magorum malejiciis y qui fut imprimé 
s. Paris l'an 1 jo<T. * Mirarus , defeript. ftc. XVI. Ni- 
, col. Antonio, biblioth. Hifpan. Du Boulai, hiji. univ. 
Parif &c. 

BASIN ( Simon ) né à Paris le 1 z mars 1 608 , d'une 
honnête famille , fit fes humanités au collège de Na- 
varre à Paris , Se s'y diftingua. Il acquit une grande 
connoiflance des langues grecque Se latine , Se parloir 
bien le françois , pour le temps où il vivoit : il fou- 
tint dans le même collège des thèfes de philofophie 
en grec , Se prit le degré de maître-ès-arts. Quand il 
fut forti de fes études , il fe rerira , malgré fes parens, 
dans le couvent des dominicains , qui venoit d'être 
érigé pour ces pères en la rue S. Honoré. Ses parens 
l'en firent fortir par autorité , Se l'obligèrent de re- 
venir chez eux pour y éprouver plus mûrement fa 
vocation. Simon Bafin fon père , docteur en méde- 
cine de la faculté de Pans , Se premier médecin de 
la reine Anne d'Autriche , femme de Louis XIII , 
ayant connu par lui-même les inclinations de fon 
fils , confentit qu'il s'engageât dans les ordres fa- 
cres, Se qu'il reçut le facerdoce. Par fon crédit , Si- 
mon Bafin fut fait chapelain Se aumônier ordinaire 
de la reine , Se eut plufieurs bénéfices. Comme Si- 
pion Bafin avait la converfation agréable Se vive, il 



étoit auffi bien venu auprès du roi ; mais comme iî 
avoir peu d'attrait pour la cour , Se qu'il faifoit de 
férieufes réflexions fur les dangers aufquels on y 
eft expofé , il la quitta pour rentrer dans la même mai- 
fon d'où on l'a voit fait fortir j Se le 1 5 d'août 163 1 , 
il reprit l'habit de l'ordre , en préfence de la reine : 
l'année fui vante il fit profeffion , Se prit le nom ds 
Thomas : il ne s'appliqua prefque plus depuis qu'à la 
prédication , Se il fut très-fuivi , foit dans la provin- 
ce , foit à Paris. II mourut dans cette ville le 1 8 
juillet 1671. On a de lui les écrits fuivans : 1. 
Oraifon funèbre 3 prononcée à Paris en l'églife des: 
jacobins reformés , de la rue neuve S. Honoré , au 
fervice folemnel de Louis le Jufle^ roi de France Se de 
Navarre, le 8 juin 1 G^^àParis^ 1 £43 i/z-4 ; z, Sermons: 
pour tous les purs de l'avent, du carême _, des dimanches 
de l'année _, des myfieres de Jefus-Chrijt & de lafainte 
Vierge ; Panégyriques des Saints. Le père Echard die 
que la plupart de ces difeours meritoient l'imprefllon j 
mais qu'après la mort de l'auteur , fes confrères les 
partagèrent entr'eux. 3 . Oeuvres fpirituelles _, favoir : 
Paraphrafe fur le pfeaumt CXV en vers françois - y 
fur la naiffance de Jefus-Chrifl , (tances ; fur la Je te 
du faint Sacrement , ftances \ Ode fur la vocation à. 
la vie religieufe ,, à Paris, 1656 zn-4 , fans nom d'au- 
teur. 4. Agimée _, ou l'amour extravagant _, tragi-co- 
médie , à Paris, 1619 , in-S° , fans nom d'auteur. 
5 . Avarie j ou l'homme un entre mille _, tragi-comédie , 
non imprimée. 6. Le génie de la France _, poëme hé- 
roïque à la louange du cardinal de Richelieu , non 
imprimé : il avoir fait aufll quantité de pièces en vers 
grecs Se en vers latins , qui n'ont point paru. * Voyez 
Scriptoresordinis Prccdicatorum à patre Echardj tome II. 
page 642. 

BASIN DE BEZONS , cherche^ BAZIN. 

BASINE , femme de Bafin 3 roi de Thuringe , 
chez qui on dit que Childeric I , roi de France , s'é- 
tait retiré en 45 9. Elle fut fi charmée de ce prince qui 
l'avoit débauchée , qu'elle quitta fon mari pour le 
fuivre. Childeric l'époufa , Se elle fut mère de Clo- 
vis I. Confulte% Bayle , dans fon dictionnaire criti- 
que , où il entre dans plufieurs particularités de la vie 
de Bafine. * Aimoin, livre 4 , chapitre 8. Sigebert Se 
Adon , en la chron. Grégoire de Tours 3 livre 2 , cha- 
pitre 11. Bayle, diction, critiq. in-fol. féconde édition 3 
à Roterdam , 170Z. 

BASINE , fille de Chilperic I , roi de France , Se 
à'Audouere , après avoir vu tuer fon frère Clovis , qui 
fut anaffiné fecretement à Noifi , au-delà de la Marne , 
par les ordres de la cruelle Frédegonde , fut désho- 
norée par les gens de cette indigne princelïè , Se en- 
voyée à Poitiers , où elle prit l'habit de religieufe 
fous l'abbefle fainte Radegonde, dans le monaftere de 
Sainte Croix, en 5 8o.Bafine parut d'abord fupporter fon 
état avec patience ; mais en 589 Leubouere ayant fuc- 
cédé à Agnès , qui n'avoit été que peu de temps ab- 
befle après fainte Radegonde, Chrodielde, fille du 
roi Cherebert, qui étoit religieufe dans ce monaftere , 
fit jurer à plufieurs de fes compagnes d'aceufer leur 
abbefle de plufieurs crimes , afin de la chafler Se d'à-* 
voir fa place. Elle attira Bafine dans fon parti , & ces 
révoltées fortirent au nombre de quarante au moins a 
malgré Tévêque Mérouée , Se s'en allèrent à Tours , 
à pié, Se fans manger. Etant arrivées dans cette ville , 
très-lafles, & prefque épuifées de fatigue, elles s'a-* 
dreflerent à l'évêque S. Grégoire , Se Chrodielde lui 
dit : » Je vous fupplie , faint évêque , de vouloir bien 
« garder & nourir ces filles , que l'abbeue de Poitiers a 
» très-maltraitées , pendant que j'irai trouver les rois 
» nos parens , pour leur expofer ce que nous fouf- 
» frons. » Saint Grégoire la reprit avec douceur , tou- 
chant cette fuite fcandaleufe , & lui confeilla de s'a- 
drefïèr à l'évêque Mérouée , pour corriger Leubouere , 
fi elle étoit coupable j mais Chrodielde réfifta aux fit- 
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ges avis du prélat , & confentit feulement de de- 
meurer à Tours le refte de l'hiver. L'été fuivant , 
elle alla trouver feule le roi Contran, à qui elle per- 
fuada ce qu'elle voulut , & ce prince ordonna une 
aflemblée d'évcques , pour prendre connoifîance de 
ce différend. Chrodielde revint à Tours pour les at- 
tendre , mais elle y trouva Jes défordres bien mul- 
tipliés. Plufîeurs des religieufes , compagnes de fa 
révolte , s'y étoient mariées , Se avoient renoncé à 
leurs vœux. Chrodielde elle-même ayant attendu vai- 
nement pendant quelque temps l'arrivée des évêques , 
revint avec le refte de fes compagnes à Poitiers ; & 
ayant aûemblé une troupe de voleurs 8e de fcélérats -, 
telles s'emparèrent de l'églife de S. Hilaire , où les 
évêques de Bourdeaux , d'Angoulcme , de Périgueux 
& de Poitiers vinrent les trouver , pour les exhorter 
à finir ce fcandale & à retourner à leur monaftere j 
Se fur leur refus' opiniâtre , ils les dénoncèrent ex- 
communiées. Mais les féditieux que ces filles avoient 
aflemblés , fondirent fur les évêques , 8e le refte du 
clergé qui les accompagnoit , les îraperent rudement , 
ôt en Menèrent grièvement plufieurs. Enfuite Chro- 
dielde fit administrer les biens du monaftere par des 
gens violens , Se déterminés au crime , & fît mena- 
cer Leubouere de la jetter pardefius les murailles > 
lorfqu'elle feroit entrée dans Sainte Croix. Le roi 
Childebert , informé de ces défordres , écrivit à Mac- 
con , comte de Poitiers , d'arrêrer ces violences. Pen- 
dant ce temps-là , Leubouere fut tirée par violence 
hors du monaftere , Se mife fous sûre garde auprès 
de Banne , Se le monaftere de Sainte Croix fut pillé. 
Il y eut des gens blefles & tués dans ce tumulte 3 qui 
eût été beaucoup plus loin , fi le comte Maccon , qui 
étoit venu avec main-forte , n'avoit diffipé les fcélé- 
rats que ces religieufes révoltées avoient pris pour 
défenfeurs , Se n'avoit puni févérement ceux dont 
on put fe faifîr. On trouva moyen de fauver Leu- 
bouere , que Chrodielde avait Commandé de tuer. 
Enfui , la fédition étant appaifée , les évêques aflem- 
blés a Poitiers , écoutèrent les plaintes de Chrodielde ; 
Se après un mur examen , ils les jugèrent fans fonde- 
ment, & déclarèrent Leubouere innocente. Bafïtie Se 
les autres fe réconcilièrent avec elle , Se Chrodielde 
n'ayant point voulu la reconnoître pour abbefle , Chil- 
çlebert lui donna la jouiflance d'une terre , où elle fe 
retira. Comme Bafine Se fes autres complices étoient 
toujours excommuniées > Childebert demanda dans 
le concile de Metz, tenu en 590, qu'on levât l'excom- 
munication , ce qui fut accordé j & Chrodielde même , 
quoique toujours opiniâtre , eut part à cette faveur. 
* Mezerai > hijl. de France ^ tom. I> in-4 , pag. 85 , 
&c. D. Montfaucon , monum. de la monar. franc. t. 1, 
pag. 8 1 , 1 *4 , 12-5. Fleuri, hijt. ecclef. I 3 5 , n. 5 , 

& fuiv. 

BASIN.GSTOKE , bourg qni donne le nom à une 
contrée de la partie feptentrionale du comté de Hamp 
en Angleterre, à 39 milles anglois de Londres. C'eft 
près de ce bourg que le duc de Bolton avoit une 
maifon d'une ftru&ure belle Se magnifique, 8c la plus 
grande de toutes celles du royaume ; mais elle eft 
préfentement ruinée. * Diïïion. angL 

BAS1US (Gui) furnommé Baijius ou de Baiphe , 
natif de Reggio , & archidiacre de Bologne , qui vi- 
voit dans le treizième fiécle , a rendu fon nom célè- 
bre par un ouvrage qu'il appelle Rofarium , qui eft un 
commentaire fur le décret de Gratien , Se fur les 
cinq livres des décrétâtes du pape Grégoire IX. * Tri- 
themius Se Bellarmin, defeript. ecclefi 

BASIUS (Jean ) célèbre jurifconfulte , né à Leu-; 
■Waarden en Frife , donna dès fes premier&sjahhées des 
marques de la vivacité de fon efprit : il commença fes 
études dans le lieu de fa naiflance , & les acheva à 
Louvain. Il alla enfuite en France , où il prit le degré 
de do&eui en droit. De retour en fon pays , il y 
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fut très-utile par fes lumières , Se l'ufage qu'il eu fît* 
Son mérite engagea la ville de Delft , àl'appeller pour 
remplir la charge de fecrétaire. Il a donné au public 
Paradoxarum difputationum jurls ciyilis lihri IV'^ où 
il examine les fentimens des jurifconfultes > qui à 
eaufe de leur variété ont formé des doutes , Se concilie 
ceux qu'il peut accorder. Cet ouvrage a été imprimé 
àBafleen 1575 , in-folio. Dans le Dictionnaire hif 
torique > édition d'Amfterdam 1740 , on donne encore 
à Bafius une relation eh vers des vacaaces de l'au- 
tomne , & l'on cite pour garant la bibliothèque bel- 
gique de Valere-André : mais dans cet auteur , les 
vacances de l'automne font rapportées , non comme un 
ouvrage de Bafius , mais comme une fatyre faite 
contre les quatre livres des Paradoxarum difpu* 
tationum. Valere-André donne même à cet écrit le 
titre de De fatuitatcBafîana epijlola^ Se le dit imprimé 
à Batte en 1579 in-Z°. * Voye^h. bibliothèque bel- 
gique de l'édition de 1739 /«-4 , tome premier > 
page 475. In kos Ubros 3 dit Valere-André , pro Fraii- 
cifcoHotomano doctorefuo 3 edidit Joannes Wiïlielmus 
Neonobetius A Jenenjls , yàcantias vindemiaks _, fvve dt 
fatuitate Bafiana epijlolam _, Bqfile& , 1 579 in-Z°. 

§3* BASKIRS ou BASCHKIRS, efpéce de Tar- 
rates , qui autrefois étoient les maîtres du royaume 
de Cafàn , avant que les Runes en euflent fait la con- 
quête fur eux en 1 5 5 A. Ils habitent a préfent la par- 
tie orientale de Ce royaume , entre la rivière de Kama,, 
les montagnes des Aigles & le Wolga. Cette province- 
eft appellée autrement la Bulgarie. Il y a encore une 
autre branche de Tattares en ce pays , qu'on appelle 
ordinairement les Tartares d'Uffa. Ils habitent parmi 
les Baskirs > Se font leurs parens Se alliés , fortant 
d'une même tige qu'eux. Les Tartares d'Ufta occu- 
pent particulièrement la partie feptentrionale de la 
Bulgarie -, du coté de la rivière de Kama , & de la 
ville d'UfFa dont ils tirent leur nom j & les Baskirs 
la partie méridionale , qui s'étend jufque vers la ville 
de Samara. Les Baskirs , aufli-bieft que les Tartares 
d'UfFa , font d'une taille haute Se fort robufte. Ils ont 
le vifage large , le teint un peu bafanê , les épaules 
carrées s les cheveux noirs Se les fourcils fort épais , 
qui fe joignent d'ordinaire. Ils laifïènt croître leur 
barbe de la longueur d'un empan , Se s'habillent 
communément de longues robes d'un gros drap blanc , 
où il y a une efpéce de capuchon attaché , dont ils fe 
couvrent la tête lorfqu'il fait froid. L'été ils vont 
toujours tête nue. Le refte de leur habillement eft le 
même que celui des payfans de Ruflie. Leurs femmes 
font pareillement habillées à la façon des femmes du 
commun en Ruine , à l'exception qu'elles portent des 
mules qui leur couvrent à peine les doigts du pied -y 
Se qui font liées fur la jambe au-defïus de la cheville. 
Ces peuples font fort bons hommes de cheval , Se 
braves foldats. L'arc Se la flèche font leurs feules 
armes , & ils s'en fervent avec une adrefle merveil- 
leufe. A la circoncifion Se à quelques autres cérémo- 
nies des mahométans , qu'ils confervent encore , on. 
peut s'appercevoir qu'ils ont autrefois fait profeflion 
du culte de Mahomet. Mais ils n'ont préfentement 
aucune connoiflance de l'alcoran , Se n'ont par con- 
féquent ni moulhas ni mofquées , enforte que leur 
religion a&uelle tient plus au paganifme , qu'au culte 
mahométan. Depuis le règne de Pierre le Grand , 
beaucoup d'entr'eux ont embrafle la religion grecque. 
Quoique le pays qu'ils habitent ne foit pas des plus 
chauds , il ne laifle pas d'être fertile en toutes fortes 
de grains Se de fruits. Il eft auflî fort abondant en 
miel Se en cire \ Se dans la partie feptentrionale on 
trouve beaucoup de perit-gris & autres pelleteries. 
Les Baskirs Se les Tartares d'UfFa habitent dans des 
bourgades & des villages bâtis à la manière de Ruflie , 
Se fe nourifTent de leur bétail , de la chafle Se de l'a- 
griculture. Ils ont la coutume débattre leurs grains fur 
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•l'endroit où ils les recueillent , Se de les porter tout 
nettoyés au logis. Ils font préfentement fous la domi- 
nation de la Ruflîe , mais on eft obligé de les gou- 
verner avec beaucoup de précaution 6c de douceur., 
parcequ'ils font fort remuants , Se qu'ils confervent 
toujours beaucoup de penchant pour les autres Tar- 
tares. Aufli lorfque la Ruflie eft en guerre avec les 
Tartares de Crimée , les Callmoucks Se les autres 
Tartares de ces quartiers , on obferve foigneufement 
les Baskirs Se les Tartares d'Uffa , pour les tenir en 
refpect. Ces deux peuples alliés peuvent bien fournir 
50000 hommes dans un cas de befoiu. Ils paient leurs 
contributions aux receveurs Ruflïens , en grains, cire, 
miel , l)eîHaux 6c pelleteries , félon l'évaluation de 
la taxe ordinaire dont chaque famille fe trouve char- 
gée par la capitation. * Hijloire généalogique des Ta- 
iars , pag. 476 &fuiv. 

BA&LË , fur le Rhin , ville de la SuhTe , capitale 
d'un des treize cantons , avec université , & évêché 
fuffragant de Befançon. Les auteurs Latins la nom- 
ment Bafilea Rauracorum , mais elle eft différente 
èHAugufla Rauracorum j qui eft Augft , village près 
de Balle. Cette ville eft grande , belle , riche Ôc bien 
(îtuée , & eft féparée en deux par le Rhin. La plus 
grande partie , qui eft du coté de la France, s étend fur 
le penchant d'un mont, en forme d'amphithéâtre. La 
plus petite eft (îtuée vers le Brifgaw , dans une plaine 
Fertile , Se elles fe joignent par un pont de bois conf- 
truit en 1226 , Se long de 150 pas. Le Rhin y reçoit 
les deux petites rivières de Byrfe 6e de Wiefe , donc 
les eaux rourniflent beaucoup de faumon » & fervent 
a. nettoyer la ville , à faire tourner divers moulins , 
6c à plusieurs autres ufages pour la commodité des 
Jhabitans. Les auteurs parlent diverfement du nom Se 
de l'origine de Balle , & il eft difficile d'en porter un 
jugement affairé. Il eft sûr qu'elle s'eft accrue depuis 
la ruine d' Augft j ôc que dès le temps d'Ammien 
Marcellin , qui vivoit dans le VI e fiécle , elle étoit 
«n quelque considération. L'on croit que Julien VA- 
pojtat l'agrandit ? ôc la nomma Bajika , en l'honneur 
de fa mère qui s'appelloit Bajiline. L'on en rapporte 
encore d'autres étymologies qu'il feroit trop long de 
citer. L'empereur Gratien y fit bâtir deux forts, pour 
s'oppofer aux courfes des Allemans. Depuis elle s'eft 
toujours accrue jufque dans le XII e fiécle , qu'elle de- 
vint ville libre 5c impériale. Les empereurs Henri I Se 
Henri II , aimeront extrêmement cette ville , & con- 
tribuèrent beaucoup à l'orner par des édifices faints 
Se profanes. Sur la fin du XIII e fiécle , les habitans 
le partagèrent en deux partis , au fujet de la guerre 
commencée entre Henri de Neufchâtel , évèque de 
Bafle , Se Rodolphe comte de Habsbourg „ qui eft un 
château entre cette ville Se celle de Zuric. Les uns 
s'étoient déclaré pour l'éveque, & les autres pour 
le comte , mais la nouvelle qu'ils eurent en 1273 , 
que le dernier avoit été élu empereur , leur fit tom- 
ber les armes des mains , Se les fit fonger à la paix 
que Rodolphe leur accorda géuéreufement. Dans la 
mite , ceux de Bafle fe liguèrent avec les autres 
Suiffes , & formèrent un neuvième canton en 1501. 
Ils fe déclarèrent pour la doctrine de Calvin en 1529, 
■& chalïerent l 'évèque de leur ville. La fituation de 
cette ville contribue a fon commerce , car elle eft 
entre la France & TAllemagne. On a réglé par la paix 
de Munfter de 1 648 , que la ville de Bafle ne fera 
plus fujette aux décrets de l'empire , qu'elle jouira 
d'une plèbe Se entière liberté, Se qu'on ne poura 
bâtîr aucun fort fur le Rhin au-delà de la rivière , de- 
puis Bafle jufqu'à Philisbourg. Cependant Louis XIV 
en fit bâtir un en 1685-, à Huning , qui eft à une 
portée de canon de Bafle. L'églife cathédrale de Notre- 
Dame eft grande , belle & magnifique. Juftinien en 
eft le plus ancien évèque dont nous ayons connoif- 
jCmcc. Il a eu d'illuftres fucceilèurs. L /évèque > qui 
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eft prince de l'empire , fe tient maintenant à Poren - 
tru j le chapitre qui s'étoit retiré à Fribourg en Brif- 
gau ,. a -choifi depuis le bourg d Arleheim , dépendant 
de cet évêché , pour y établir fa réfidence. Quoique 
l'évèque de Balle fafïè fon féjour à Porentru , cette 
ville néanmoins reconnoît pour le fpirituel l'arche- 
vêque de Befançon , dans le diocèfe duquel elle eft. 
A l'égard du château où l'éveque demeure , l'arche- 
vêque lui a remis fon droit diocèfain , par un ac- 
cord. Pour le temporel , l'éveque de Bafle y a fa ju- 
rifdi&ion en première inftance , Se les appellations 
vont à la chambre impériale de Spire. L'éveque &: le 
chapitre ont leur principal revenu dans le Sundgau , 
au-deçà du Rhin , & ils n'ont que quelques dîmes 
au-delà dans le Brifgau. Bafle a eu autrefois la belle 
abbaye de S. Léonard , divers monafteres , & grand 
nombre d'églifes , qui font toutes occupées par les 
proteftans. Les voyageurs y confidérent la maifon de 
ville , qui eft un édifice magnifique , de grandes Se 
belles rues , & diverfes places aflez agréables. L'on 
y remarque particulièrement un ouvrage , peint par 
Holben, célèbre peintre Suifle , dit la Danfe des morts , 
le long d'un mur , près de l'églife françoife , qui 
étoit autrefois l'églife des religieux de l'ordre de S. 
Dominique. C'eft un fpedacle des plus mortifians 
dans toutes les beautés de la peinture ; chaque état y 
remarque le véritable cara&ere de fa foiblefle , ôc les 
riches comme les pauvres s'y voient dans la dure né- 
ceffité de mourir. L'univerfité de Bafle a été fondée 
par Pie 11 , en 1459 , Se avantagée de beaux privilè- 
ges. L'éveque de Bafle en fut nommé le chancelier Se 
le protecteur. Jean de Venningen fut le premier qui 
prit ce caractère le 4 avril 1460» jour de l'inaugura- 
tion folemnelle de l'Univerfité. George d'Andlovr en 
fut le premier reéteur. La religion prétendue réformée 
s'y eft introduite comme dans la ville , qui a com- 
mencé a en faire profeffion en 1 529. Cette univerfîté 
a toujours eu d'habiles profefleurs , tels qu'Erafme , 
Amerbach , Buxtorf , Bauhin , & divers aurres. Il 
y a encore des favans & des curieux qui ont de très- 
beaux cabinets , & de très-riches bibliothèques. Celle 
qui eft publique , contient une infinité de manuferits , 
outre un très-grand nombre de livres imprimés. * 
Ammien Marcellin , /. 30. Eneas Sylvius , Bajil. 
Chriftianus Urftifius ou Vurtifen. epit. hifi. Bafil. £• 
chron. Bafil. Sammarth. Gallia chriJL Bertius , de urb* 
Germ. Frolich Simler. Plantin. Heilf, hijloire de tan- 
pire j liv. 9. Plantin , pag. 5 64 , &c. 

L'éveque de Bafle a été quelque temps feigneur 
de Brifach en Brifgau , Rodolphe de Habsbourg ayant 
cédé fes droits en 1273 , à Henri de Neufchâtel pour- 
neuf cens marcs d'argent ; mais dès l'an 1 3 3 1 Louis 
V, empereur , reprit cette ville , Se l'engagea à la mai- 
fon d'Autriche. Le même évèque Henri III ou de 
Neufchâtel , eut du comte Godefroi fon parent le 
château de Biedrthan , Se il acheta Bru'ntru , ou Po- 
rentru , & Teuffenftein du comte de Neufchâtel. C'eft 
encore lui qui en 1271 acquit pour 850 marcs d'argent 
le comté de Pfyrt , excepté Je château de Sconberg „ 
que lui vendirent les comtes Pfyrt-UIric & Thibaud 
fon fils. Ce même Thibaud vendit en 1 3 09 le châ- 
teau & la ville de Florimont ou Blumberg à l'éveque 
Otton , baron de Grandfe , Se Ulric dernier comte 
de Pfyrt , avec Jeannette fa femme , donna à l'éveque 
Gérard de Vypergen, tout ce qu'ils avoient hérité 
de Berchtold comte de Strasberg. Mais peu après ce 
comté pafïa dans la maifon d'Autriche , l'éveque Jean 
de Sena l'ayant donné en 13 61 pour des conditions 
avantageufes à Rodolphe duc d'Autriche , 'qui avoit 
époufé la fille du comte Ulric. Les éveques de Bafle, 
qui n'avoient paru conferver aucunes prétentions fut- 
ce comté depuis ce temps-là , fe font avifés d'en for- 
mer depuis que la maifon d'Autriche l'a cédé à la 
France , avec tout le refte du Sundgau par le traité 
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■de Munïler ^ mais leurs conteftations ont été inuti-, 
les , & les traites de Ryfvick , d'Utrecht , de Raftàdt 
Se de Baden , ont fuivi celui de Munfter. 

Les officiers héréditaires de l'évêque de Bafle , font 
les fleurs de Schonau grand-maître, de Reichenflein 
ÔC de Levenburg, grand -chambellan ; d'Eptiugen , 
grand maréchal j de Barenfels , grand-échanfon ; & 
deRoberg, grand -queux. Les dodeurs catholiques 
font reçus dans le chapitre de Bafle. 

Concile général de Basle, 

$£T Ce concile eft le dix-huitiéme des conciles géné- 
raux- Le pape Martin V l'avoir indiqué à Pavie, où on 
en fit l'ouverture au mois de mai de l'an 1413. La 
pefte dont la ville de Pavie croit menacée „ obligea 
de le transférera Sienne le 22 juin de la même 
année. Les prélats affemblés à Sienne finirent le con- 
cile le 26 février 1424 > & en indiquèrent un autre 
1 Bafle. Le pape Eugène IV , fucceueur de Martin 
V , ayant confirmé cette indication , & continué au 
cardinal Julien le droit d'y préfider , l'ouverture du 
concile fe fit à, Bafle le 23 juillet 145 1 , & la première 
feflionfe dut le 14 décembre. Les deux principaux 
motifs de ce concile furent la réunion de Péglife grec- 
que avec l'églife romaine, & la réformation générale 
de l'églife , tant dans fon chef que dans (es membres , 
fuivant le projet qui en avoit été fait au. concile de 
Confiance.. On peut juger de l'exactitude de fes dé- 
calons , par le fage règlement qu'on fit d'abord de 
divifer les évêques qui y arrivoient , en quatre claf- 
fes égales. Ces clafïès s'affembloient trois fois la fe- 
jnaine en particulier , & fe communiquoient en- 
fuite leurs difficultés, Se ce qui avoit été réfolu , 
avant d'en faire le rapport au concile aflemblé , qui 
en jugeoit en dernier reflbrt. Il y avoit auffi une 
liberté entière , & dont on a peu d'exemples. Le 
pape , qui n'y préfidoit pas en perfonne , ayant en- 
trepris jufqu'à deux fois de le difibudre , les pères 
du concile foutinrent avec fermeté qu'il étoit fripé- 
rieur au pape , & le prouvèrent non feulement par 
les deux décrets du concile de Confiance , fcjf. 4 & 
< , mais encore par plufieurs raifons rapportées dans 
la lettre fynodale au tome XII des conciles , p. 673. 
Cette méfinteliïgence dura jufqu'à la quinzième fef- 
fion tenue le z6 novembre, 143 3 , où il n'en fut plus 
parlé. Eugène IV approuva enfuite le concile par une 
bulle datée de Rome le 1 5 décembre de la même 
année. Ses légats y furent incorporés après avoir juré 
qu'ils en garderoient les décrets , & particulièrement 
ceux de Confiance , fejf. 4 & 5. Us préfidereut ainfi 
avec le cardinal Julien , en préfence de l'empereur, 
protecteur du concile , à la dix-feptiéme feiïïon te- 
nue le z6 avril 1434. Le 26 juin de la même année , 
on renouvclla dans la dix-huitiéme feffion , les deux 
décrets de Confiance déjà cités dans quatre feflions. 
Xa dix-neuvième fe tint le mardi 7 feptembre. On 
y traita de la réunion des Grecs , des affaires des 
Bohémiens , & de la converfîon des Juifs. On fit qua- 
tre décrets dans la vingtième , qui fe tint le famedi 
2.3 janvier 143 5 . La vingt-unième tenue le 9 juin 
abolit les annales ; malgré l'oppofition des légats du 
pape. La vingt-deuxième tenue le 1 5 octobre con- 
damna neuf propofîtions comme erronées , fans en 
condamner l'auteur , qui avoit promis de fe foumet- 
tre à la décifïon de l'églife. La vingt-troificrne , tenue 
le famedi 25 mars 1436', rapporte la profefïion de 
foi que le pape doit faire le jour de fon élection. 
Elle comprend tous les conciles généraux , & par- 
ticulièrement ceux de Confiance de de Bafle. Les pères 
y ajoutent , que le nouveau pape doit s'engager fo- 
lemnellement à pourfuivre la convocation des con- 
ciles généraux , & ils réduifent le nombre des cardi- 
naux à vingt-quatre , qui feront choifîs de toutes les 
parties du monde chrétien. On annulle , dans la même 
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feiïïon , toutes les grâces expectatives , mandats 8c 
autres réferves de bénéfices que le pape avoit accou- 
tumé d'appliquer «à fon profit. Dans la vingt-quatrième 
feffion , tenue le vendredi 1 4 avril , on confirma les 
promeffes que les députés du concile avoient faites 
à l'empereur des Grecs & au patriarche de Conftantino-' 
pie. Dans la vingt-cinquième feflion , tenue le niardï 

7 mai 1437 , il fut arrêté par un décret qu'on tien- 
droit le concile en faveur des Grecs ou à Bafle ou à 
Avignon , ou dans une ville de Savoye. Les légats 
du pape , & ■ quelques prélats en petit nombre , en 
firent un autre, où fuivant l'intention d'Eugène, ils 
défignoient une ville d'Italie pour le lieu du concile, 
Ces deux décrets contraires , occafionerentde grandes 
conteftations. Le pape confirma celui de fes légats , 
& les envoya avec fes, galères à Conflantinople , pour 1 
y recevoir l'empereur & les Grecs , & les amener en 
Italie : ce qui fut exécuté, ces galères ayant précédé 
celles que le concile avoit .auffi envoyées. Depuis ce 
temps il y eut une guerre ouverte entre le pape & 
les pères du concile. Ceux-ci arrêtèrent , danslavingt- 
fixiéme feffion, qu'ils tinrent le x6 juillet 1437 » 
que le pape viendrùit rendre compte de fa conduite j 
& qu'en cas de refus , il feroit procédé contre lui 
félon la rigueur des canons. Le pape* de fon côté, 
donna une bulle qui transférait ou difïblvoit le con-* 
cile , & en indiquoit un autre à Ferrare. On n'y eut 
aucun égard , & Charles VII , roi de France , dé- 
fendit aux évêques de fon royaume de s'y trouver : 
il leur ordonna , au contraire * d'aller recevoir les 
Grecs à Avignon , quand ils y feraient mandés , fui- 
vanr les traités des pères du concile de Bafle. Cepen- 
dant le concile continuoit de s'afïembler comme à 
l'ordinaire > & d'agir contre le pape. Dans la vingt- 
feptiéme feflion , qui fe tint le 27 feptembre , on 
déclara nulle la promotion qu'il avoit faite de deux 
cardinaux , Se on lui Refendit d'aliéner la ville d'A- 
vignon. Dans la vingt-huitième , il fut déclaré contu- 
mace pour n'avoir point comparu j ■ & fa bulle de 
convocation du concile à Ferrare fut refutée dans 
la fuivante , qui fe tint le 1 2 octobre. 

Voilà ce qui fe paffa de plus important dans le con- 
cile de Bafle avant celui de Ferrare. La communion fous 
les deux efpéces fut permife dans la trentième feflion le 

8 janvier 1438 , mais avec les reftrictions convena- 
bles. Les pères du concile tinrent encore quinze fef- 
fions , aufquelles le cardinal d Arles préfida à la place 
du cardinal de S. Ange , Julien Gefarini , qui fe re-* 
tira, & fe rendit à Ferrare , au mois de janvier 1438. 
Dans la trente - quatrième ceffion tenue le 25 juin 
1439 , on dépofa le pape Eugène, & dans la trente- 
neuvième , tenue le 17 novembre, on confirma l'é- 
lection d'Amédée , duc de Savoye , qui avoit été élu 
pape dans le conclave le 5 du même mois , & qui 
fut nommé Félix V. Les pères de Bafle ne fe fépare- 
rent qu'après la quarante-cinquième feffion , tenue 
au mois de mai de l'an 1443 , & après avoir déclaré 
que le concile ne feroit point regardé comme difïbus , 
ou qu'on en tiendrait un autre à Lyon ou à Laufanne 
qui en feroit la continuation. 

C'efl des décrets de ce concile , & conjointement 
avec les prélats qui le compofoient , que fut dreffé 
ce règlement fi célèbre appelle la Pragmatique fane- 
tion , dans une affemblce de l'églife gallicane tenue 
à Bourges en 1438 , en préfence du roi Charles VII 
Se des princes. * L'art, de vérifier les dates j par des 
bénédictins de S. Maur. Confulte% iEneas Sylvius , 
Binius 8c Labbe , in atl. contil.Bq/ÎL Sponde. Bzovius 
& Raynaldi, A. C. 143 1 , & feq. ufque adannum 
1 449. Jacque Lenfant , hijioirc de la guerre, des HuJItesj 
& du concile de Bafle. 

Autres conciles de Basle, 

Quelques prélats mécontens de l'élection du pape 
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Alexandre II, s'affemblerent à Bafle l'an iotfi, ce 
que nous apprenons de Pierre Damien , Se de quel- 
ques autres. En 1681 , Jacques Blanner, évèque de 
Bafle, célébra un fynode, Se fit de très -belles or- 
donnances , qui ont été publiées. 

Eglise Françoise de Basle. 

L'églife françoife de Bafle eft une des plus ancien- 
nes colonies françoifes réfugiées. En 1569, Marc 
Pcres d'Anvers , réfugié à Bafle , qui avoit plusieurs 
ouvriers qui dévoient fervir à une manufacture de foie 
qu'il vouloit établir, demanda au magiftrat la liberté d'a- 
voir un miniftre qui prêchât en François , la feule lan- 
gue que ces ouvriers entendiffènt j mais cette de- 
mande fouffrit des oppofitions , Su on ne voir pas 
qu'elle ait été accordée. L'affaire de la S. Barthelemi 
amena dès 1572 beaucoup de- réfugiés à Bafle, & 
entre autres François , Odet de Coligny, le comte 
Guido , Paul de Lavall, Se plufieurs autres, Se ils 
eurent des exercices de religion ; mais ce ne fut qu'en 
1 J 77» q ae l'établiflement de l'églife françoife fut avoué 
par le magiftrat &: le miniftére. < 

Le premier pafteur de cet-te églife de réfugiés a été 
Virellus _, auquel fuccéda Jean des Fofl™, mort au 
mois de février 1588. Léonard Confiant fut demandé 
à l'églife de Lyon pour fuccéder à des Foff , fut inf- 
tallé en juin 1588, & mourut de la pefte le 8 no- 
vembre 1(3 10, âgé de 71 ans. Ce fut pendant fou 
paftorat que le roi Henri IV fit écrire pat M. de 
Turenne une lettre au canton de Bafle , pour lui 
témoigner fa fenfibilité fur ta protection que ce can- 
ton avoit accordée aux François réfugiés. Cette lettre 
eft de l'an 1591 , le 14 juillet : Henri étoit encore 
engagé lui-même dans le calvinifme. Jacques Couet 
fit les fondions de pafteur depuis la mort de Jean 
des FofT jufqu'à l'arrivée de Cohftant , & refufa de 
s'en charger pour toujours. Ce Jacques Couet' étoit 
Parifien : fon aïeul Philibert Couet, feignëur du Vi- 
vier , avoit été maître des requêtes. Jacques eut des 
démêlés avec Antoine de l'Efcaille , ancien de l'églife 
françoife , fur la matière de la juftification j ce 1 qui 
fut l'occafion du livre qu'il publia fous ce titre , Apo- 
logia de nqflrâ juflificatione coram Deo. En 1 5 951 il fe 
trouva à la conférence de Nancy , avec le fieur de la 
Touche , miniftre en Poitou , pour conférer avec le 
père Comelet , jéfuite , &c le père Efprit , capucin. 
Couet mourut le 18 janvier 1608 , âgé de 6% ans. 

Léonard Conftant eut pour fuccëfleur Vallier Heiz- 
man du Val de Saint - Imier , Se ce fut fous fon 

Faftoratqu'en 1614 , le confeil accorda aux -François 
églife des Dominicains , où ils s'aftemblenr encore 
aujourd'hui. Heizman étant mort le 16 février 1 641, 
il fut remplacé par Baltha^ar-Oclavien Atnyraut , fon 
gendre, & qui avoit été quelque temps fon collègue. 
Daniel Touflain fut depuis 16} 9 jufqu'en 1648 col- 
lègue d'Amyraut , qu'il quitta pour être recteur ou 
premier régent dans le coiiége de l'Univeriïté de 
Bafle. Amyraut ayant pris aufli un autre pofte en 
1650 , on mit en fa place Jean Schœnaure , qui en 
1661 hit fait profefîeur de théologie dans l'acadé- 
mie de Laufanne. Alors on appella de Genève Jean 
de la Faye pour être pafteur de l'églife françoife de 
Bafle, & en i6bi on lui donna pour collègue Jean-, 
George Muller de Laufanne qui n'occupa ce pofte 
que trois ans. David Roud le remplaça , Se fut paf- 
teur de l'églife françoife depuis le premier avril 1 666, 
jufqu'au premier juillet 1671 qu'il mourut. Il eut 
pour fuccëfleur Jean de Tournes , Genevois. Jean de 
la Faye lui forvitde collègue jufqu'au 27 juillet 1675, 
qu'il fe retira à Genève où il eft mort. 11 étoit fils 
de celui qui a donné un ouvrage intitulé , Tombeau 
de la Méfie 3 que plufieurs écrivains catholiques ont 
réfuté , Se lui-même eft auteur de quelques écrits , 
entr'autres , des douys quefiions capucines répondues. 



Les autres collègues qu'eut de Tournes , furent, r, 
MM.afo PleJJis'^ de Vaucouleur en Baflîgni. 2. P rince _, 
de Neufchatel, mort dans fa patrie en 171 1. 3. 
Jean-Louis Magnet , Dauphinois, mort en 1691. 4. 
de Verchamp Se Jacquelot. 5 . Pierre Serre , de Val- 
Romey en iJDauphiné. 6. Paul Réboulet, de Privas 
en VivaraisJ 7. Coderc. 8. Barthelemi Franconis , de 
Genève , mort le 2 juillet 1709 , âgé de 45 ans. M. 
de Tournes s'étant retiré, M. ïléboulet fut charge 
du paftorat , Se eut pour collègue Jean - Rodolphe 
Ofterwal'd de Neufchatel. M. Réboulet mourut le 1 3 
avril 1 7 1,0 , âgé de 5 5 ans. Il eft auteur de deux 
petits ouvrages de controverfe , favoir : Entretiens fur 
les faintS' ajoutés & fur la décadence des faux miracles , 
; Se EJJai de controverfe. 11 a aufli donné avec M. de 
Brune , la relation d'un voyage qu'ils firent enfem- 
ble dans la Suifle. M. Ifelin a prononcé un difeours 
latin en préfence de toute l'Univerfité à la louange 
de M. Réboulet. M. de Tournes mourut le ,1 1 novem- 
bre 171 3 , âgé d'environ 80 ans. La lifte de ces pat 
teurs qui fe trouve dans le Moréri de Hollande 1 740 , 
Se que l'on s'eft contenté d'abréger , finit à M. 
Ofterwald. 

JÎ3" BASLE ( le canton de) petit pays de la Suifle 
moderne, car à proprement parler il ne fait point 
partie de l'ancienne Suifle ou Helvétie j mais des Sé- 
quaniens, félon M. deLonguerue, 2 part. p. 278. 
La commune opinion eft que ce diftric , avec i'évêché 
de même nom , répond à peu de chofe près , à celui 
des anciens Rauraques , qui du temps des Romains 
étOient alliés des Helvétiens. Aujourd'hui , c'eft un 
canton de la république Helvétique , qui confine avec 
l'Alface du côté de l'occident. Il a environ douze lieues 
de long , fur cinq ou fix de large , Se comprend fept 
bailliages , ou châtellenies , qui font Farnsberg , Hom- 
bourg, Munchenftein , Wallebourg , Ramftein , Rie- 
chen , Se Liecht-Stall. * La Martiniere , dicl. géogr. 

$3* BASLE (I'évêché de) province d'Allemagne, 
au cercle du haut Rhin : il appartient en fouverai- 
neté à Tévêque de Bafle , qui eft prince de l'Empire. 
Ce pays eft borné au couchant par la Franche-Comté* 
On le divife en deux parties , à favoir PElfgau $ '- 
qui eft la plus grande , Se les Franches montagnes j 
il n'a que deux villes remarquables , qui font Poren- 
tru , où eft la réfidence de î'évêque , & Délemont : 
il fait partie de l'ancien territoire des Rauraques. * 
La Martiniere , dicl. géogr. 

BASLE ( Jean de ) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , ainfi nommé du lieu de fa naiiïànce j après 
avoir profefle long-temps la théologie , Se avoir reçu 
l'honneur du doctorat , fut fait évêque de Lombes 
fous la métropole de Touloufe en 1 389. On ne fait 
pas combien de temps il vécut , & Trithéme ne favoit 
pas qu'il eût été dominicain ; mais il avoit pris con- 
noifïance de fes ouvrages , qui confiftoient en un com- 
mentaire fur les fentences , un volume de fermons s 
Se un autre de conférences à fon clergé , & des dif- 
eours prononcés en préfence du pape & du facré col- 
lège. * Echard , feript. ord. Prxd. tom. I. 

BASMAISON (Jean deBafmaifonPougnet) célèbre 
jurifconfulte , étoit de Riom en Auvergne, où il vivoic 
avec diftinction dans le XVI e fiécle. Confacré dès l'en- 
fance à l'étude, il fit de grands progrès dans les belles- 
lettres j dans la jurifprudence Se dans la politique. Dès 
fa jeuneflè , il fut lié avec le célèbre Etienne Paf- 
quier , Se ils fe fréquentoient fouvent à Paris , où le 
premier étoit venu apparemment pour s'y perfection- 
ner dans les feiences. De Bafmaifon retourné chez lui , 
entretint toujours un commerce de lettres avec Paf - 
quier. Il fe fit une grande réputation à Riom en qua- 
lité d'avocat. Sa province , qui connoifîoit fon mé- 
rite , le députa en 1 576 , aux états de Biois , où il 
fe fit beaucoup eftimer. Il refte de lui un difeours 
qu'il y prononça , dans lequel il examiae en particu •• 
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lier , s'il ctoit plus convenable de traiter les religio- 
naires avec douceur , que de les punir comme rebel- 
les à leur roi. Le point étoit délicat. Bafmaifon le 
traita avec beaucoup de fagcffe ; & il conclut qu'il 
étoit plus digne de la grandeur 8c de la prudence du 
roi de rappeller {es fujets à l'obéifïance qu'ils lui dé- 
voient , par la clémence 8c par la douceur , que d'u- 
fer envers eux de rigueur '8c de châtimens. Son favoir 
& fa capacité éclatèrent tellement dans cette affem- 
blée , que le roî & les états le choifirent avec l'évê- 
que d'Autun & le feigneur de Montmorin , pour 
aller trouver le prince de Coudé , 8c lui perfuader de 
venir aux états. Depuis ce temps-là , Bafmaifon fut 
encore député deux fois auprès de Henri III , pour 
les affaires de fa province. En 1 579 , il fie imprimer 
à Paris , /7z-S° , chez Guillaume Chaumière , un Som- 
maire difeours des Fiefs & arriere-Fiefs _, relativement 
aux ufages de la province d'Auvergne : cet écrit eft 
encore fort eftime. Il compofa enfuite & donna en 
1590, un commentaire fur la coutume delà même 
province d'Auvergne , qu'il intitula : Paraphrafe fur 
la Coutume j 8cc. c'eft encore aujourd'hui l'ouvrage le 
plus utile pour l'intelligence de cette coutume : on 
y voit autant briller la folidité du raifonnement , 
qu'une grande connoiuance du droir public & civil , 
romain , franco is & étranger. On a fait beaucoup 
d'éditions de cet ouvrage. Voye^ ce qu'en difent 
Guillaume Conful , avocat au parlement , dans 1 e- 
dition qu'il en donna , avec les coutumes du haut & 
bas pays d'Auvergne, 8cc. en i66j , à Clermont , 
//z-4 , & Claude Ignace Prohet , ancien avocat au 
parlemenr , dans fon édition des coutumes du haut 8c 
bas pays d'Auvergne, conférées avec le droit civil , & 
avec les coutumes de Paris , de Bourbonnois , &c. 
donnée à Paris en 1695 //2_ 4°" L'ouvrage de M. de 
Bafmaifon fait regretter un autre commentaire , plus 
étendu , & écrit en latin , qu'il avoit entrepris fur la 
même coutume , par le confeil du célèbre Charles 
Dumoulin , avec qui il étoit lié d'eftime & d'amitié : 
on croit que ce commentaire a été achevé , 8c qu'il 
s'eft égaré , puifque l'auteur dit dans fon épître à 
Claude Binet , lieutenant général en la fénéchauffée 
d'Auvergne , & au préfidial de Riom , laquelle eft à 
la tête de plufieurs éditions de fa paraphrafe , qu'il 
retouchoit alors ce commentaire latin. On voit par 
la pénultième des lettres que Pafquier lui a écrites , 
que Bafmaifon fongeoit à renoncer au barreau , pour 
fe faire pourvoir de la lieutenance en la fenéchaufTée 
d'Auvergne : Pafquier fait ce qu'il peut dans cette 
lettre pour l'en détourner , 8c l'engager à continuer 
fa profeflion. » Il y a trente ans & plus , lui dit-il 
« entr'autres , que vous tenez l'un des premiers lieux 
» entre ceux de notre ordre , en votre pays , étant 
* chéri 8c aimé des grands , refpecté du commun peu- 
« pie , vivant en une honnête liberté , fans altération 
» de votre confeience j & maintenant qu'êtes arrivé 
» fur l'âge , defirez , & ambitieufement pourfuivez 
" d'être lieutenant de province.... Etantavocat du corn- 
" mun,votre fortune dépend de vous & de votre fonds : 
» étant appelle à cet état , vous dépendrez déformais 
« des grands qui le vous auront octroyé , &c. » Dans 
les dernières années de fa vie , M. de Bafmaifon fut 
beaucoup traverfé, parcequ'il étoit oppofé à la ligue qui 
ctoit en Auvergne comme ailleurs, plus dominante que 
ie bon parti ; c'eft dn moins ce que l'on peut conclure 
de fon épître à Claude Binet , & de la réponfe de ce 
magiftrat , du mois de feptembre 1589. M. de Baf- 
maifon mourut vers Tan 1 Coo. Il laiffa d'Antoinette 
Sirmond fa femme , fœur du père Sirmond , favant 
jéfuite , plufieurs filles 8c un fils nommé Amable de 
Bafmaifon. On voit par la dernière lettre de Pafquier 
à M. de JBafmaifon le père , que ce fils avoit d'abord 
pris le parti des armes , mais qu'enfuite il fe livra à 
l'étude , où il réunît. Il fut dans la fuite receveur des 
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confignations 8c controlleur des finances à Riom. Il 
époufa Catherine de Murât , petite fille d'une Amauld 3 
8c feeur & Antoine de Murât, conseiller d'état , 8c 
lieutenant général à Riom. De ce mariage eft iffue 
Jeanne de Bafmaifon , qui époufa Jacques Chabrol , 
célèbre avocat , dont elle eut Jacques Chabrol , avocat 
du roi au préfidial de Riom, qui a été regardé comme 
le magiftrat le plus éclairé de fa province , 8c qui a 
ete connu & eftimé des principaux magiftrats , & des 
premiers avocats du parlement de Paris : il eft mort 
en 1732 , après avoir fait revivre en lui la feience 8c 
les vertus de Jean de Bafmaifon , fon bifaïeul. Il a laine 
plufieurs enfaus, dont un lui afuccédé dans fa charge. 
* Voyez les Lettres de Pafquier, les ouvrages de Con- 
ful & de Prohet , cités dans cet article • l' épître dédi- 
catoire de Jean de Bafmaifon aux treize villes du pays 
d'Auvergne , édition de 1608 ; celle à Claude Binet , 
8c la réponfe de Claude Binet. 

BASNAGE ( Benjamin ) fils de N. Bafnage , mi~ 
niftre de Norwich en Angleterre , puis a Carentan , 
en Normandie , naquit l'an 1580 , & exerça toute 
fa vie le miniftere dans la même églife que fon père , 
quoiqu'on lui eût fait des offres très - avantageufes 
pour s'attacher ailleurs , 8c que des fynodes même 
eufïènt autorifé ce changement. Il fut plufieurs fois 
député 1 , adjoint 8c même modérateur dans les fyno- 
des nationaux de fa communion. 11 paffa en Ecoffe 
vers le roi Jacques I. Enfin , après avoir publié quel- 
ques écrits de controverfe , comme celui de l'églife , 
il mourut eu 165 2 , âgé de 72 ans. Deux fils qu'il a 
laines, 8c dont nous allons parler^ ont continué de ren- 
dre fon nom célèbre. * Bayle , diclim. critiq. 

BASNAGE ( Antoine ) fils aîné de Benjamin , né 
en i6"io, fut miniftre de Bayeux. Après avoir été 
arrêté au Havre de Grâce pour les affaires de la reli- 
gion prétendue réformée , il fut mis en liberté , lorf- 
que ledit de Nantes fut révoqué en 16S 5 , & fe retira 
en Hollande , où il mourut , à Zutphen , âgé de 8 1, 
ans en 1 69 1. Samuel Bafnage , fîeur de Flottemanville 
fon fils , né l'an 1 6$ 8 , miniftre de Bayeux , fortit 
de France en 1 6% 5 , 8c fe retira à Zutphen , dont iî 
fut miniftre. Il a publié une critique latine contre les 
annales de Baromus , pour fervir de fupplément à 
celle de Cafaubon. Il a donné en latin l'an 1706, 
trois volumes in-folio d'annales eccîéfîaftiques fous ce 
titre : Annales poli tico ecclefîajlici ^ qu'il a conduites 
jufqu a l'empire de Phocas. * Bayle , diction. 

BASNAGE (Henri) fécond fils de Benjamin, avoit 
embraffé le parti du barreau , 8c étoit l'un des plus 
célèbres avocats du parlement de Normandie. Il avoit 
été honoré de plufieurs commiflions importantes : & 
il avoit donné au public un traité des hypothèques , 
8c des commentaires fur la coutume de Normandie. 
Il mourut à Rouen le 20 o&obre 1695 » %^ de $0 
ans. Jacques Bafnage , fon fils aîné , a été miniftte 
de Rouen , puis de Rôterdam. On en parlera dans un 
article féparé. Henri Bafnage de Beauval , fon frère 
puîné , avoit été reçu avocat au parlement de Nor- 
mandie , 8c il s'étoit retiré avec fon frère en Hollande, 
où il a donné au public fon hiftoire des ouvrages des fa- 
vans, 8c le dictionnaire de Furetiere , fort augmente, 
Il mourut a la Haye le 29 mars 1710 , âgé de 53 
ans. * Bayle , diction, critiq. Niceron , mémoires j t. II. 

BASNAGE , fieur de Beauval ( Jacques ) naquit a 
Rouen l'an 1653 , & fut reçu pafteur de l'églife de 
Rouen à l'âge de vingt-trois ans. Il ne fe contenta pas 
de remplir les fonctions de cette charge , il compofa 
dès l'an 1682 l'examen des méthodes que l'afTembléQ 
du clergé de France avoit fait dtefTer. Comme il y 
avoit inféré quelques remarques fur l'hiftoire critique 
de M. Simon qui venoit de paroître , ce premier ou- 
vrage lui attira quelque orage de fa part. Après la 
révocation de l'édit de Nantes, il fe retira à Rôterdam, 
où il a continué fon miniftere jufqu'à ce qu'il ait étç 
Tome IL Partie I, X ij 
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transféré à la Haye l'an 171 o. Il mourut le zi fep~ 
tembre 1725. Ses principaux ouvrages font , ï hiftoire 
de l'églife^ qui eft plutôt un traité de controverfe 
qu'une hiftoire, imprimée en \'6 99 à Roterdam, en 
«letix volumes in-folio. Il a compofé une hiftoire de 
l'ancien & du nouveau teftament _, réimprimée plufîeurs 
fois in-folio , & in-4 * traduite auflî en flamand : la 
meilleure Se la plus ample des éditions françoifes , 
eft celle de 1707. Nous avons auflî de lui des annales 
abrégées depuis la fondation du monde jufqua la fin 
du uécle apoftolique ; les antiquités judaïques _, ou re- 
marques critiques fur la république des Hébreux ; Am- 
Jterdnm 171 3 , deux, volumes in-§° j Vhifloire delà 
religion des Juifs^ depuis J. C. pour fervir de continuation 
à l' hiftoire de Jofephe; la meilleure & la plus exacte 
edition eft de la Haye 17 17, en 15 volumes in-iz ; 
plufîeurs traités de controverfe ; une communion fainte, 
un traité de la confeience , & deux volumes de fer- 
mons. * Niceron , mémoires _, tome IV. 

BASQUES. Le pays des Basques , en latin Vafco- 
ruui llegio, que quelques uns nomment Biscaye Fran- 
çoise, pays de France en Gafcogne , entre la Navarre 
Efpagnole , le Bearn , les Landes , & cette partie de 
l'océan nommée Mer des Bafques. Il comprend trois 
petites contrées \ favoir, la balte Navarre, où eft la ville 
de Saint-Palais, & Saint- Jean Pied-de-Port ; le pays de 
Labour, où eft Bayonne ; 8e la vicomte de Soûles, dont 
la capitale eftMauléon de Soûles. Pierre de Marca parle 
ainfî de l'origine de ces peuples , après avoir marqué 
que la Gafcogne étoit foumife à Charlemagne. » Les 
» Vafcons originaires , qui refterent avec leur an- 
» cienne langue dans les pays de Soûles, Navarre, & 
3j Labour , après l'invafion que firent dans ce quar- 
" tier les Vafcons Efpagnols , font nommés commu- 
j> nément BJJcos , avec l'accent fur la première fyl- 
■» labe. Les anciens Novempopulains , qui voulurent 
=> accroître par leur jonction le duché des Vafcons , 
« du temps d'Ebrouin , maire du palais , font défi- 
" gnés par le terme de Gafcoôs , avec un accent cir- 
.» conflexe fur la dernière fyllabe. Néanmoins l'un & 
« l'autre de ces termes Bdfcos & Gafcoôs , vient éga- 
" lcment du latin Vafcones. Il y a plus de cinq cens 
» ans que l'on gardait la même différence pour dif- 
« tinguer ces nations. Car Guibert , abbé de Nogent , 
s> faifant l'hiftoire de la croifade pour la conquête 
■» de jécufalem , loue un feigneur nommé Gafton ; 
■» mais il ajoute qu'il n'oferoit aflurer s'il étoit de la 
» GafconiCj ou de la Bafconie , c'eft-â-dire , Bafque 
« ou Gafton. Cet auteur confervoit fort bien i'analo- 
» gie des mots , conformément à la prononciation 
j> vulgaire. Mais ceux qui ont écrit depuis , l'ont 
» corrompu par l'addition d'une lettre fuperflue L , 
» comme dans la chronique de Hugues , moine de 
■» Vezelai. L'un des pays eft appelle Gafconia 3 8c l'au- 
» tre , Glafconia. Le concile de Latran , tenu fous 
'» Alexandre III, l'an 1179 , nomme ces peuples 
» Baftulos , auflî bien que le pape Lucius II , en fes 
» épîtres ; 8c Roger de Hoveden , en fes annales , 
3» Bafclos. » Les Bafques font renommés par leur 
adreiïe , par leur fidélité , & par leur intelligence 
dans le commerce qu'ils font avec les Efpagnols. Ils 
ont de certaines conventions , qu'ils appellent lies 8c 
pafferies. Leur langue eft toure particulière , 8c ils fe 
font diftinguer par leurs tambours. Quelques auteurs 
les nomment Frontaliers , pareequ'ils font fur la fron- 
tière du royaume. * De Marca , hift. de Bearn. I. z , 
c. z<). Oihenart. utriufque Vafcon. &c. 

BASRA (Gabriel) auteur Syrien, cherche^ GA- 
BRIEL. 

BASS, Baffhj petite ifle d'Ecoflè dans le golfe 
d'Edimbourg , 8c près de celle de Mai. Il y a un châ- 
teau fur un rocher inacceflible , 8c qu'on ne peut 
forcer que par la faim. La garnifon du roi Jacques II 
s'y eft maintenue plufîeurs années contre les Ecoflois; 



mais enfin ne recevant plus de provifions par le fe- 
cours des François, elle fut contrainte de la rendre. 
* Sanfon. Camden. 

BASSA , feigneur en Turquie , cherche^ BACHA. 

B^BASSAC , abbaye de France , dans la Sain- 
tonge , au diocèfe de Saintes , fur la Charante , au- 
près de la petite ville de Jarnac. Elle eft de l'ordre 
de S. Benoît. Cette abbaye fut fondée par un des 
princes d'Angoulème , appelle Quadardus de Loriclùs^ 
en l'honneur de S. Etienne , premier martyr , félon ce 
qui eft rapporté dans les actes de la vie de L. Gri- 
mourd , évêque d'Angoulème , où elle eft nommée 
Monafterium Batiacenfe • mais dans Phiftoire d'An- 
goulème , il eft dit qu'elle eut pour fondateurs War- 




par îes y. rerormes , les ocncaicnns de la congréga 
tion de S. Maur y ont été introduits , ont tout rétabli 
Se fait conftruire une belle églife. L'abbé a la collation 
de quelques prieurés fimples , 8c la nomination è à 
quelques cures. * La Martiniere , dict. géogr. 

BASSADONA (Pierre) cardinal, étant procura- 
teur de S. Marc à" Venife , fut nommé cardinal par 
le pape Clément X , le 1 2. juin 1 67 3 , 8c mourut à Rome 
le 6 octobre 1684, âgé de 6% ans. 

BASSAN ( Jacques Dupont ) étoit fils d'un pein- 
tre médiocre , nommé François Dupont _, lequel de 
Vicenze , étoit venu s'établir à Baflano , charmé par 
la firuation du lieu. Il eut un grand foin de l'édu- 
cation de Jacques dont nous parlons : ce lifs après 
avoir reçu de fon père les premières inftructions de 
la peinture , alla à" Venife , où il étudia fous Bonifiée 
Vénitien , puis d'après les tableaux du Titien & du 
Parmefan. Lorfqu'il fut retourné à Baflan , il y fuivit 
la pente de fon génie , qui le portoit à peindre corues 
chofes d'après le naturel, qu'il eut toujours préfenr 
dans l'exécution de fes ouvrages. Quoiqu'il deflinât 
fort bien les figures, il s'attacha plus particulièrement 
à l'imitation des animaux & du payfage , à caufe 
que ces chofes étoient plus communes 8c plus avan- 
tageufes dans le lieu de fa demeure : auflî y a-t-il 
parfaitement réuflî. C'étoit un excellent peintre , fur- 
tout dans ce qui regardoit le payfage ; 8c il dans les 
hiftoires férieufes , qu il n'a pas fi ibuvent traitées , 
on ne voit pas toute la nobleJè & toute l'élégance 
qui feroit à fouhaiter , on y trouve du moins beau- 
coup de force , de fraîcheur & de vérité. L'amour 
qu'il avoir pour fon art , 8c la facilité qu'il trouvoit 
dans l'exécution , lui ont fait faire une prodigieufe 
quantité de tableaux , qui fe font difperfés par toute 
l'Europe ; car il travailloit ordinairement pour des 
marchands , qui les tranfportoient en différens lieux. 
Il mourut en 1592, , âge de 82 ans, laiflanc quatre 
fils , François , Leandre , Jean-Baptifte 8c Jérôme. 

BASSAN ( François ) qui étoit l'aîné , fe retira à 
Venife, & furpafTa fes autres frères dans fa profef- 
fîon. Il étoit fort rêveur, & fa mélancolie le jetra 
infenfiblement dans une manie fi étrange , qu'il s'i- 
maginoit fouvent que les fergens le pourfuivoienr. 
Un jour entendant heurter un peu fort à fa porte , 
il crut qu'on venoit le prendre , 8c s'étant jette par la 
fenêtre de fa chambre , il fe cafla la tète contre le 
pavé , dont il mourut en 1594, âgé de 44 ans. 

BASSAN (Léandre) fon frère, fuivit comme lui 
la manière de Jacques leur père ; mais il ne donnoït 
pas à fes tableaux tant de force que François , & 
s'attacha plus particulièrement aux portraits. Celui 
qu'il fit du doge Marin Grimani lui procura le col- 
lier de S. Marc. Il étoit propre fur lui : il aimoit 
la dépenfe , 8c fréquentoit les honnêtes gens ; mais 
il s'étoit mis fortement dans la tête qu'on le vouloit 
empoifonner. On dit que ces fortes defoiblefTes étoient 
naturelles aux quatre fils de Jacques Dupont , parce- 
que leur mère avoir eu du penchant à la folie. Le 
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chevalier Lcandre mourut à Venife, en i£i5. Les 
deux autres frères ne fe font gticres occupes qu'à 
copier les ouvrages de leur père. Jean-Baptifte mou- 
rut en 161 3 , &c Jérôme, qui de médecin s'étoit 
fait peintre , mourut en 162.x. * De Piles , vies des 
peintres. 

BASSAND (Jean ) natif de Befançon capitale de 
la Franche-Comté, fut chanoine régulier de S. Paul 
<le Befançon , & prit enfuite l'habit de l'ordre des 
Céleftins le 5 janvier 1595 , âgé d'environ 30 ans. 
11 fut -élu cinq fois chef de cette congrégation en 
France. Henri V , roi d'Angleterre , fonda un mo- 
naftere en fa terre de Shene , où il attira Baiïànd , 
l'année 140 S. Le roi d'Aragon Martin I, l'établit 
•quelque temps après dans la fainte chapelle de Bar- 
celone , avec pouvoir d'y officier pontificalement, pri- 
vilège dont il refufa de profiter. Le pape Martin V 
«ut auffi beaucoup de confidération pour ce religieux , 
■& voulut lui donner l'adminiftration perpétuelle de 
fon ordre , qu'il n'accepta point. Il fut choifi par 
Charles VII j pour aller en ambafïade a Bafle s vers 
Amedée duc de Savoye , pour lui perfuader de re- 
noncer au pontificat , auquel il avoit été promu pen- 
dant le fchifme , fous le nom de Félix V. Après s'ê- 
tre heureufement aquitté de cette commilïion , il 
fut appelle en Italie par le pape Eugène IV , pour y 
réformer quelques monafteres de fon ordre , où il , 
inourut en réputation de fainteté le 2.6 août de l'an 
1445. L'évêque d'Aquila fit la cérémonie de fes obfé- , 
caies , &c le père Jean Capiftran , vicaire général des 
Jr'reres Alineurs , prononça Poraifon funèbre. * D. 
Becquet , GalUcs. C&lejlinor. congregationis elogia hif- 
îorica. Du Peyrat , -antiquités de la chapelle du roi. 

BASSANELLQ ou BASSANO , Bajfanum, petite 
ville d'Italie dans le patrimoine de S. Pierre , eft fi- 
tuée vers le confluent du Nere & du Tibre , & près 
du lac que les anciens ont nommé Lacus Vadimonis _, 
où P. Cornélius Dolabelia , conful Romain , défit l'an 
471 de Rome, &: avant J. C. 283 , les Tofcans joints 
aux Boïe'ns Gaulois. * Tite-Live, /. iz. Polybe, /. z. 
Xcandre Alberti, defaipt. Ital. 

BASSANO , ville d'Italie , dans la Marche Tré- 
vifane, & l'état de Venife , fur la rivière de B rente, 
dans un pays extrêmement fertile, & fur-tout en foie. 
Les Carrares , anciens feigneurs de Padoue , étoient 
de Bafïano. Cette ville a donné fon nom à de fameux 
peintres , dont on vient de parler ci-deffus à l'article 
BASSAN. Lazare B ass ano , tiès-favant dans la cou- 
•iioifïànce des langues, ôc fur-tout de la grecque, en- 
feigna long-temps à Padoue. Il y a encore eu dans le 
XVII e fiécle Roch Bassano , homme de lettres, ef- 
timé par fon érudition & par fa probité. 

BASSAREU/S , un des îiirnoms de Bacchus , qu'on 
lui donnoit , à caufe d'une efpéce de chaulfure ou 
de certains habits , dont fe fervoient fes prêtreffes , 
lorsqu'elles lui facrifioient : ce qui leur faifoit porter 
le nom de Bajfarides. D'autres tirent le mot Bajfa- 
reus j du grec Pm^w , qui fignifie crier. Horace 
( l. 1 . Carm. Od. 1 8 _, v. n) a dit en s'adrefl ant à 
Bacchus : 

1 — ' — < Non ego te 3 candide BaJfureUj 
Invitum quatiam. 

L'endroit où l'on faifoit ces fortes de chauflures ou 
vêtemens étoit dans la Lydie , ôc fe nommoit BaJJa- 
reum _, d'où l'on a fait Bajfarides. Perfe ( Sat. 1 , v. 
1 o 1 ) donne le nom de Bajfaris _, aux prêtrelfes de 
Bacchus. 

Et raptum yitulo caput ablatura fupcrbo 3 
Bajjaris^ & Lynccm Mmasflexura corymbis. 

L'ancien fcholiafte dit , en expliquant cet endroit du 
poëte , que les Bajfarides étoient des Bacchantes , 
ainfi nommées d'une. forte d'habits , qui alloieut juf- 
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qu'aux talons, & que les Africains Ôc les Thraces 
appelaient Bajfam, Bajjaris. Quibufdam videtur à 
génère vejlis 3 quâ Liber Pater utebatur 3 demijfâ ad ta~ 
los 3 quam Thraces BaJJarim vacant. Mais Bochart donne 
l'étymologie de ce mot dans fon Chanaan 3 l. i 3 c. iS y 
lorfqu'il dit que ce mot vient de l'hébreu jn BaJJar^ 
qui fignifie la même chofe parmi les Hébreux que 
le Tçt/j,« v des Grecs , c'eft-a~dire , vendanger. Bochart 
cite parmi les Grecs , Elien , /. 3 . Far. hijl. c. 4 , 
où l'on voit que le ï , Tfade _, eft tourné par les 
Grecs & par les Latins en deux JJ 9 ainfi qu'il arrive 
fouvent. 

BASSE, ifle de la rivière de Fortjhen EcofTe, chercher 
FORTH. 

BASSÉE ( la ) BaJJca, fur la Deule , ville de Flan- 
dre fur les frontières de l'Artois , à quatre lieues de 
Lille. Elle a été fouvent prife ôc reprife dans le XVII e 
fiécle , & elle eft enfin reftée aux François par la paix 
d'Aix-la-Chapelle en 166$. 

jfcFBASSELIN ( Olivier) natif de Vire, faifoit le 
métier de foulon en draps. Il compofa des chanfons 
à boire , que l'on appella Vaux de Vire , qui ont fervi 
de modèle à une infinité d'autres que l'on a faites 
depuis , aufquelles on a donné par corruption le nom, 
de Vaux de villes , comme M. Ménage le remarque 
dans fes étimologies. Mais il s 'eft trompé , & après 
lui les auteurs du dictionnaire de Trévoux , quand 
ils ont dit que « ces fortes de chanfons furent inven- 
» tées par Olivier Foulon de Vaux de Vire 3 qui ejt 
>.» un bourg fur la rivière de Vire en BaJJk-Normandie. » 
Car il eft certain qu'il n'y a jamais eu proche Vire au- 
cun bourg de ce nom - là. Ce qui eft de vrai , 
c'eft qu'Olivier Balïelin demeuroit dans un moulin , 
dont il fe fervoit pour fouler des draps , fur la rivière 
de Vire , au pied d'un coteau que l'on appelle les 
Vaux , qui eft fitué entre le château de Vire & le 
couvent des Cordeliers , & qui fert de promenade 
aux habitans de Vire j & parcequ'Olivier BafTeliu 
chantoit fouvent fes chanfons en fe promenant dans 
ce coteau que l'on appelle les Vaux , on leur donna 
le nom de Vaux de Vire , qui eft compofé de deux 
noms , lavoir de Vaux qui eft le nom du coteau ou 
on les chantoit , & de Vire , qui eft le nom de la 
ville fous laquelle il eft fitué. Ces chanfons étant com- 
pofées vers la fin du XV e fiécle , fe fentoientun peu 
de la dureté du ftile & de l'obfcurité des vers de ce 
temps-là, Jean le Houx , dit le Romain , de la ville 
de Vire , vers la fin du XVI e fiécle , les corrigea , 
& les mit en l'état que nous les avons à prêtent. 
Les prêtres de ce temps-là n'approuvèrent pas fon ou- 
vrage , & lui refufereiït l'abfolution j & pour l'obte- 
nir , il fut obligé d'aller à Rome , ce qui lui acquit 
le furnom de Romain. * Mém. mjf. de M. Beziers , 
prêtre du diocèfe de Bayeux. 

BASSENTIN (Jacques) Ecoflois, qui vivoïtdans 
le XVI e fiécle , compofa divers traités de mathéma- 
tiques, de Tuf âge de l'aftrolabe, de la fphere, &c. 

BASSI ( Ange ) dit Politien 3 l'un des plus favans 
hommes que l'Italie ait produits fur la fin du XV e 
fiécle , naquit en 1454 à Monte-Pulciano , petite ville 
de la Tofcane , nommée par les Latins Mons Poli- 
tianus ; & c'eft du nom de cette ville qu'il forma le 
fi en. Il fe rendit célèbre par fa politeflë , par fon efprit 
& par la connoiflance qu'il avoit dans les langues grec- 
que & latine , qu'il profefïa onze années à Florence. 
Il avoit étudié fous un excellent maître , Andronique 
de ThefTalonique. Laurent de Médicis , qui attiroit 
tous les grands hommes de fon temps à Florence , y 
arrêta Ange Bafli , qui étoit déjà prêtre , & lui fit 
avoir un canonicat , ce qui 11 etoit pas le premier bien 
qu'il avoit reçu de cette maifon , puifque Corne de 
Médicis , qui mourut en 1464, l'avoit fait étudier à, 
fes dépens dès fa première enfance. Laurent le fiç 
enfuite précepteur de fes enfans, entre autres de Jean, 
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qui fut depuis le pape Léon X. Ce fut dans cet em- 
ploi que Politien vécut avec beaucoup de douceur Se 
de tranquillité , jouiflant du commerce des gens de 
lettres , fur-tout de celui de Jean Pic de la Mirande 
fon ami , 3e le compagnon de fes études. Il com- 
pofa alors ces belles épîtres latines , dont les favans 
patient avec tant d'éloge ; ces vers ingénieux, qui ont 
obligé Paul Jove de le nommer le divin poète; Se 
ion admirable traduction d'Hérodien. Mais la difgrace 
des Médicis qu'il prévoyoit devoir arriver , le chagrina 
tellement , dans la penfée que Laurent de Médicis y 
fuccomberoit , qu'il mourut de déplaifir l'an 1494. 
Les Florentins , qui avoient chafle les Médicis , fi- 
rent des contes ridicules de toutes les créatures de 
cette maifon. Politien n'y fut pas oublié. On publia 
qu'il s'étoit cafîe la tête contre une muraille , défef- 
péré de n'avoir pu gagner le cœur d'une dame qu'il 
aimoit. Paul Jove , Scaliger , Se d'autres ont donné 
dans ces fables , Se ce dernier en parle ainli dans fes 
poefies. 

Objcœno moreriSj fed Politiane^ furore. 

Varillas , dans fes anecdotes de Florence _, a poufle en- 
core plus loin , en donnant une autre caufe plus in- 
fâme de la mort de Politien. Il a ramafle apparemment 
tout ce que les ennemis de celui-ci avoient écrit con- 
tre lui. Mélancthon , Louis Vives Se d'autres , ont 
encore ofé écrire que Politien difoit qu'il n'avoit lu 
qu'une feule fois l'écriture , Se qu'il fe repentoit d'a- 
voir fi mal employé fon temps. Ce font encore des 
calomnies des Florentins. Ange Baffi étoit un vertueux 
eccléfiaftique , qui prêchoit le carême dans 1 eglife 
dont il étoit chanoine , Se qui parla toujours avec piété 
des chofes faintes. Pierre Crinitus a été difciple de 
Politien ; il lui drefta une épitaphe , que Paul Jove rap- 
porte dans les éloges des hommes de lettres : mais 
elle n'eft digne ni de l'un ni de l'autre. Il y en a aufiî 
deux de la façon d'Arias Montanus. * Volaterran. /. 
x 1 . Paul Jovius , in elog. doctor. Joannes Pierius Va- 
lerianus , de infclic. Huer, Erafmus , in Cicer. Voflius , 
de hiji. lat. I. 3 ,c.% 3 & de po'ét. lat. c. 6. Ponevin. GeC- 
ner. Bayle. dict. crit. Voye^ la vie d'Ange Politien , 
donnée par M. Mencke , confeiller de la cour de Lei- 
pfick, Se imprimée en 1736 , /H-4 , 

BASSIANI , cherche^ BOSSIEN. 

BASSIEN (faine) évêque de Lodi, né en Sicile, 
fous le règne de Conftantin , avoit pour père Serge , 
gouverneur de Syracufe, qui l'envoya à Rome à 1 âge 
de douze ans , pour y faire fes études. Il y fut con- 
verti à la religion chrétienne par le prêtre Gordien , 
Se reçut le baptême. Son père , qui étoit païen, l'ayant 
appris, fut fort irrité contre lui : en forte que n'ofant re- 
tourner dans fon pays , il demeura dans un village 
proche de Ravenne , où il vécut dans la folitude pen- 
dant cinquante- cinq ans. L'évêque de Lodi étant venu 
à mourir, Baflien fut élu en fa place en 577. Il fe 
lia d'amitié avec S. Ambroife ; aiïifta au concile tenu 
à Aquilée , contre les Ariens en 3 8 1 , Se à celui que 
S. Ambroife tint à Milan contre Jovinien Se contre les 
lthaciens, vers l'an 390. Il fut un des évêques qui af- 
filièrent S. Ambroife à la mort; Se après lui avoir 
rendu les derniers devoirs , il revint a Lodi , où il 
continua de gouverner cette eglife pendant dix-fept 
ans. Il mourut le 19 janvier 41 3 , âgé de 90 ans, & 
fut enterré dans l'cglife des douze Apôtres , qu'il 
avoit bâtie Se dédiée en préfence de S. Ambroife de 
Milan , de S. Félix de Corne , & de quelques au- 
tres faints prélats , Se qui fut depuis appellée de fon 
nom. Ce qui regarde l'épifeopat de Baffien, eft cer- 
tain par les monumens du temps; mais pour fa 
naiuance , fon éducation , & ce qui lui arriva dans 
fa jeunefle , tout cela n'eft fondé que fur des aétes 
aftez incertains. * Acla apud Mombritium & Bol- 
landum. Ambrof. epifi. 60. Paulin, in vit, Ambrof 
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Conciliurâ Âquileenf. & Mediolanenf. Baillet , vies des 
faints. 

BASSIEN , célèbre capitaine dans le IV e fiécle , 
époufa Anajlajie^ fœur de Conftantin le Grand, Quel- 
ques auteurs ont cru qu'il avoit été Céfar. 

BASSIEN , cvêque d'Evafe , puis d'Ephèfe , fut 
obligé de difputer ce dernier évêché , qu'on lui con- 
teftoit, dans le concile de Chalcédoine 611451. Son 
compétiteur Etienne s'étoit fait ordonner aufiî bien 
que lui j mais tous deux contre les canons. Ils fu- 
rent dépofés , Se on leur donna 100 fols d'or de pen- 
fion fur cet évêché. * M. Du Pin , bibliot. des auteurs 
ceci, du V e fiécle. 

BASSIEN , fils de l'empereur Anaftafe I. 

BASSIEN ( Bajfianus Landus ) de Plaifance en Ita- 
lie , médecin célèbre , vivoit dans le XVI e fiécle , 
vers l'an 1550, Se a écrit divers ouvrages : De humanct 
hifioria. De incréments Iatrologia^ &c. * Wolfangus 
Juftus , in chron. med. Vander Linden , defeript, med. 
Riccioli , chron. réf. &c. 

BASSIENS , hérétiques dans le II fiécle , interprè- 
te ient mal ces paroles de J. C. Egofum alpha & oméga. 
* S. Epiphane. 

BASSIGNI, en latin Bajfmiacus Ager; pays de 
France en Champagne , vers la Bourgogne & le Bar- 
rois , & vers les fources de la Marne Se de la Meu- 
fe , du côté de la Lorraine. Il y en a qui difent que le 
Baflîgni eft ainfi nommé à caufe de fa fîtuation , la plus 
baiïe de la Champagne. Chaumone en eft la ville ca- 
pitale. Les autres villes font Bar-fur-Aube , Andelot, 
Clermont , Montigni-le-Roi , Se Nogent-le-Roi , Se 
font partie de la Champagne. Il y a encore dans le 
Barrois une partie de ce pays qu'on appelle le Bail- 
liage de Bajjignij où font les petites villes de Châtillon- 
fur-Saône, la Marche, Gondrecourt, & autres lieux.* 
Sanfon. 

BASSILE ou BASILYSSE (fainte) fouffritle mar- 
tyre à Rome l'an 3 04 fous l'empire de Dioclétien , 
comme il eft marqué dans l'ancien calendrier romain 
donné par Bucherius.* Bucherîus , cycl. pafchal. Doiu 
ThierriRuinart, acla tfwtt.T'illemont , hiji. des emper. 
t. 3 . Baillet , vies des faints. 

BASSIO (Donat) cfo/r^ BOSSIQ. 

BASSO ( Sébaftien ) a écrit douze livres de la phi- 
lofophie naturelle contre Ariftote, où il tâche de ré- 
habiliter la philofophie des anciens , Se de réfuter les 
erreurs d'Ariftote. * Sorell. pag. 484. 

BASSO (Jérôme) cardinal , natif de Savonne, étoit 
fils d'une fœur du pape Sixte IV. II fut élevé à l'cvc- 
chéde Recanati par fon oncle , qui le créa cardinal en 
1 477. Il devint dans la fuite évêque de Sabine , Se 
fut protecteur des gens de lettres, jufqu'à en honorer 
plufieurs de bonnes penfions. Diverfes églifes reçurent 
de lui de riches préfens , Se celle de N. D. de Lo- 
rette fut achevée par fes libéralités. Ce cardinal mou- 
rut à Rome en 1 5 07 , Se le pape Jules II fon coufiu 
germain , lui fit ériger un tombeau dans l'cglife de 
fainte Marie delPopolo. * Ciaconius. Auberi, hiji. des 
cardinaux, 

BASSOLIS (Jean) religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois , Se difciple de Jean Scot , furnommé Dqclor 
ordinatiffimus 3 s'eft rendu recommandable â la pof- 
térité , par divers traites : Çommentaria 3 feu leclurain 
quatuor libros Sententiarunij que nous avons de l'é- 
dition de Paris , qu'Oronce Fine fit imprimer en 
1517, & dédia au cardinal Grimani. Les autres 
font Mifcellanea philofophica &medica, &c. Baflblis vi- 
voit vers l'an 1 3 zz. * Bellarmin , defeript. ecclef. Le 
Mire. Wadingue. 

BASSOMPIERRE (François de) chevalier des or- 
dres du roi -, colonel des Suifïes , Se maréchal dû 
France, né le zz avril 1579 , fervit dans la guerre 
de Savoye l'an 1600 , Se en 1605 il paflà en Hon- 
grie , où l'on voulut l'engager au fervice de Tempe- 
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feiir j mais il avoit tant d'inclination pour la Fran- 
ce, qu'il réfolut de s'y établir. En 1 617 il exerça par 
commiflion la charge de grand-maître de l'artillerie 
au fiége du Château-Porcien ; & peu de temps après 
li fut bleffé à celui de Rhetel. Il fervir auffi l'an 1 <?2o, 
en qualité de maréchal de camp , au combat de Poiit- 
de-Cé, aux fiéges de Saint-Jean d'Angeli, de Mont- 
pellier , &c. Le roi le fit maréchal de France le 29 
août itfzz. H étoit déjà colonel des Suifles, & en 
\6xx il avoit été envoyé ambaftadeur extraordinaire 
en Efpagne , où il fe trouva à la mort du roi Phi- 
lippe III. En 1615 il eut le même emploi chez iesSuif- 
fés , & en 16 x6 en Angleterre. Il fe trouva au fiége 
de la Rochelle, à l'attaque du Pas-de-Sufe, en 
1629 au fiége de Montauban , & il fe fignala tou- 
jours par fa conduite Se par fon courage. Depuis , 
là cardinal de Richelieu , qui le'craignoit , le fît ar- 
rêter le 25 février de l'an 163 1 , & le fit mettre a la 
Baftille, d'où il ne fortit qu'après la mort de ce mi- 
niftre le 19 janvier 1643. C'eft pendant fa prifon qu'il 
compofa les mémoires que nous avons de lui , & des 
remarques fur l'hiftoire de Henri IV & fur celle de 
Louis XIII écrites par Dupleix. Ses mémoires contien- 
nent V hljlotre de fa vie & de ce qui s'eft pajfé de plus 
remarquable à la cour de France depuis 1598 jufqifa 
fon entrée à la Baftille : la 4 e édition eft en 4 volumes 
in- 12, & porte la date de 1713 , & le nom d'Amf- 
terdam. Ils parurent pour la première fois , ainfi que 
fes remarques fur Dupleix j, en 166" 5 , in- 11. Nous 
avons encore la relation de fes ambalfades. Louis 
Xlli l'avoit fait chevalier de fes ordres le 3 1 décem- 
bre 1 6\ 9. Lorfqu'il fut forti de la Baftille , on le réta- 
blit dans fa charge de colonel des SuilTes j & il dit 
lui-même qu'on l'avoit deftiné pour être gouverneur 
de la perfonne de fa majefté : honneur dont il s'ex- 
eufa fur fon grand âge, & fur fes incommodités. Quel- 
que temps après ., étant en Brie , dans une des mai- 
fons du duc de Vitri,, il y mourut d'apoplexie le 
ix octobre 164.6. C'étoit un des hommes de fon 
temps qui avoit le plus de brillant & de vivacité 
d'efprit : ce qui paroît aflez par les réponfés plai- 
fantes & ingémeufes qu'il faifoit très -à -propos en 
toutes fortes d occafions. On a cru qu'il y avoit eu un 
mariage de confeience entre lui & Marguerite de 
Lbrrame, fille de Henri I 3 duc de Guife , & veuve de 
François de Bourbon prince deCortti , morte en 163 1. 
// laijfa deux fils naturels , N. de Bajfompierre 3 fei- 
gneurdela. Tour 3 né d'une princefle , mort peu de 
temps après fon père ; & Louis de Bajfompierre , né 
de Marie - Charlotte de Balfac d'Entragues , qui fut 
évêque de Saintes , & premier aumônier de Philippe 
de France duc d'Orléans, mort le 1 juillet 1676. 

Bassompierrb étoit defeendu d'ULRic ou Olry III, 
du nom , comte de Ravensberg & Raveftein , baron 
de Beftein , Àlbe , Guenncp , &c cadet de la mai- 
fon de Cleves, qui eut deux fils, Everard, Se 

I. Simon , qui a commencé la branche des barons de 
Bestein qui fubffie encore aujourd'hui fous le nom de 
Bassompierre. Everard eut les comtés de Ravenf- 
berg & de Raveftein , Se n'ayant qu'une fille , ces fiefs 
dévoient retourner à Simon , fon frère , qui avoit eu 
en partage les baronies de Beftein Se d'Albe avec la 
ville de Guennep , Se autres terres Se rentes fur les 
villes de Cologne , Strasbourg & Metz. Simon 1 du 
nom , eut un fils nommé Olry , qui fuit , auquel 
Everard vouloir donner fa fille unique en mariage ; 
maïs l'empereur Adolphe de Nalfau la fit époufer au 
marquis de Juliers , fon neveu , & lui donna l'in- 
veftiuue des fiefs & Everard comme dévolus de par 
fa femme , au préjudice des droits de Simon Se de fes 
defeendans qui les ont depuis vainement reclamés , 
Se n'ont pu obtenir d'autre décifîon , finon que pen- 
dant la litifpendence , ils auraient le rang & la féau- 
ce des barons de Beftein \ prérogative dont cette mai- 
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fon n'a pas ufé , ayant depuis été attachée pendant plu- 
fieurs fiécles , tant au fervice de France , que des 
ducs de Lorraine Se de Bar. 

II. Olry IV du nom , le lundi devant l'afcenfion 
de l'an 1 2.92. , reconnut , du confentement d'Agnès , 
fa femme, être homme- lige & avoir repris de Henri, 
comte de Bar après le duc de Lorraine , fa forte mai- 
fon de Ballompierre , voulant que s'il avoit deux en- 
fans , celui qui tiendrait BaiTompierre lût homme- 
lige du comte , & s'il n'en avoit qu'un , il ne le fe- 
rait qu'après le duc de Lorraine : le comte de Bar lui 
donna foixante livres pour cet hommage : if eft nom- 
mé dans cet aébe de Dompierre , qui n'eft autre chofe 
que la traduction en François du nom de Beftein , Se 
du mot allemand Nein qui fignîfie Pierre , qui eft 
l'hiéroglyphe de cette maifon , qui porte pour timbre 
de fes armoiries , une couronne murale _, dont les fleu- 
rons font des tours maçonnées à crénelées _, le cimier & 
les flij -ports font des cignes couronnés & colletés de même* 
Il eit aulîi qualifié fire de Bassompierre dans le même 
acte , nom ,que tous fes fucceffeurs ont feul porté 
depuis : il fut père de Simon II , qui fuit , & de Jean 
de Ballompierre. 

III. Simon II du nom , fire de Baflbmpierre , re- 
prit conformément à l'acte de 1292 -de Henri, comte 
de Bar, au mois d'avril 1193, fa forte maifon de 
BaiTompierre avec tous les droits qu'il avoit acquis , 
voulant que s'il venoit à mourir fans enfans mâles , 
fa terre retournât à Jean , fon frère j il pria l'abbé de 
faint Pierremont , & Olry, fon père , de fceller 
l'acte qui en fut dreffé : il eft nommé de Fontois dans 
un autre acte du x mai 1310, par lequel il s'obligea 
envers Edouard , comte de Bar , d'alTeoir la juftice 
en fa terre de Baiïbmpierre au-delà de la ville au plus 
près du château de Luxembourg. 11 étoit mort en 
1 3 3 3 , Se avoit lailfé de Jeanne , fa veuve , Olry V, 
du nom , qui fuit j Se Jean de BaiTompierre qui Yi- 
voit en 1 3 5 2. 

IV. Olry V du nom , fire de BaiTompierre , étoit 
émancipé en 1333, lofque Jeanne , fa mère s fit hom- 
mage au comte de Bar, tant pour elle que pour fon 
fils : il fut Tune des cautions que ce comte donna à 
quelques bourgeois de Metz , dont il emprunta de 
l'argent le dimanche d'aptes la S. Rémi 1342. Il 
étoit mort' en 1352 , & avoit lailTé de fa femme, 
dont le nom eft ignoré , Simon 111 du nom , qui fuit. 

V; Simon III du nom, fire de BaiTompierre , étoit 
en 1352 fous la tutelle de Jean , fon oncle , dans la 
transaction qui fut panée entre lui & fes cofeigneurs 
de la feigneurie de Lonchamps , fur les différends 
qu'ils avoient enfemble j il fit hommage au duc de 
Bar le 13 juillet 1393 , & le 19 avril 139S ce duc 
remit une amende à un particulier à fa confidération 
& à fa prière. Il fur père de Geoffroi , qui fuit. 

VI. Geoffroi I dix nom , fire de Ballompierre ÔC 
de Lonchamps , vendit le 20 novembre 1403 , avec 
Jeanne de Rincxette , fa femme , au duc de Bar tout 
ce qu'il avoit au ban & fi nage de Lonchamps , qu'il 
tenoit en fief de l'évêque de Verdun. Il fut en 141^ 
un des chevaliers de l'ordre de chevalerie ou confrai- 
rie formée par plufieurs gentilshommes Lorrains. Il 
eut de fon mariage 1. Jean, qui fuit. 2. Simon de 
BaiTompierre , qui époufa Alix de Baudricourt, fœur 
du maréchal de France de ce nom , fille de Robert de 
Baudricourt , & à' Alix de Chambley, dont il efi fait 
mention en l'article de Baudricourt , où il fe trouve 
dénommé Simon de B .ftein , nom de fa maifon. On 
ne voit pas qu'il ait laifle d'enfans de ce mariage , tous 
les biens de la maifon de Baudricourt étant pafles 
dans celle d'Amboife par le mariage de la nièce du 
maréchal , &de ladite Alix, fa fœur. Foyc^ BAUDRI- 
COURT. 

VIL Jean , fire de BaiTompierre, fit hommage de 
fa terre au duc de Bar le 16 février 1423, Il eut part 
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à la confédération faite le 19 Septembre 1435 , entre 
plufieurs feigneurs Lorrains pour le rétabliifement de 
la paix publique- Il époufa 1 . Jeanne d'Orne , fille de 
Jean Se de Gillette de Levaveline , dont il n'eut point 
d'enfans : 2. Jeanne de Puligny , fille de Perrin Se de 
Catherine d'Harouel , laquelle étant veuve , fit le 2 
mai 1 45 6 , foi Se hommage au nom de fes enfans , à 
René , roi de Jérufalem , duc de Lorraine Se de Bar, 
de fa imifon forte de Baffompierre : il eut entr'autres 
enfans Geoffroï 11 du nom , qui fuit. 

VÏ1L Geoffroi II du nom , lire de Baûompiere 
Se d'Harouel , chevalier , confeilier & chambellan 
de René Iï , duc de Lorraine Se de Bar , afïifta le 25 
juillet 1 476 ? au ferment que ce prince prêta en l'é- 
glifc de S. Diez , Se l'accompagna en 1477 , à la ba- 
taille de la veille des Rois contre le duc de Bourgogne 
devant Nancy. En 1489 il conduisit fous la bannière 
une compagnie de Gafcons aventuriers , & fit poul- 
ie fervice du duc des courfes jufqu'aux portes de 
Metz : il fut du nombre des feigneurs Lorrains aux- 
quels le duc Antoine adrefîà, fon ordonnance du 15 
mai 1511, pour gouverner le pays en Ton abfence. 
Il mourut en 1 5 24 ,' Se fut enterré à Rofieres. Il avoit 
époufé au mois de février 14657, Philippe WùTe , 
fille de Vautrain , feigneur de Gerbeviller , qui fe 
trouva auprès du duc en la même bataille de la veille 
des Rois, Se donna l'avis pour l'attaque & la conduifîr ; 
& de Claude de Vautrouville , .dont il eut entr'autres 
enfans Christophe I , qui fuit. 

IX. Christophe I du nom , fire de BalTompierre 
Se d'Harouel , fe diftingua d'abord par fon adrefTe 
dans les joutes que fit la nobletfè des environs chez 
le comte de Sarbruch , Iorfqu'il fut vifité parle duc 
Nicolas au commencement de l'année 1472. DufFay 
& lui furent les deux vainqueurs. Il époufa en 1494 
Jeanne de Ville-fur-Illon,fiUe de Colignon, lire de Ville, 
bailli de Vofges & de Mahauddo Ville , dont il eut 
1. Maximilien , qui époufa une comteffe de Leinen- 
guen ou Linanges , donril eut un fils .nommé Théo- 
doriez mort fans poftérité : 2. Thierric , grand prévôt 
de Mayence Se chanoine de Wirczbourg. j. François , 
qui fuit j & trois filles , dont la première ' mariée à 
Louis Defarmoifes , fleur d'Autrey j la féconde , 
ï. au comte de Vefterbourg : 2. au feigneur Vautru 
de Bourgogne: 3. au fleur de Port-fur-Seille "j Se la 
troifiéme , chanoineffe à Rcmiremont. ' 

X. François , lire de BalTompierre , d'Harouel Se 
de Remonville , dit le baron "d'Harouel , bailli de 
Vofges, & chef du confeil du cardinal de Lorraine, 
fut l'un des exécuteurs du teflament d'Antoine , duc 
de Lorraine , & fit le fien le 16 avril 1543. Il avoit 
epoufe par contrat du 6 feptembre 1529, Marguerite 
de Dampmartin , fille de Guillaume , baron de Fontc- 
nay 3 Se d'Anne de Neufchatei Montagu , & feeur de 
Dampmartin , chevalier , baron de Fontenay , qui 
d'Jfabelle du Chatelet eut Diane de Dampmartin , 
epoufe de Charles-Philippe deCroy , marquis d'Har- 
rey, fils de Philippe de Croy, créé premier duc d'Arf- 
chot par l'empereur Charles V , Se d'Anne de Lor- 
raine , fille du duc Antoine Se de Claude de Bourbon 
Montpenfier , & mère de Chrétienne de Croy , epoufe 
de Philippe Otto RhingrafF, prince de Salm , ce qui 
A formé les alliances de cette maifon avec celles de 
Croy Se des Rhingraffs , princes de Salm. Le roi de 
France Henri U s'étant emparé de la Lorraine pen- 
dant la minorité du duc Charles III, qu'il emmena 
en France pour l'y faire élever , François fe retira vers 
1 empereur Charles V, dont il avoit été page : il fut 
colonel des Lanfquenets en plufleurs guerres , puis 
gentilhomme de la chambre Se capitaine de la garde 
allemande ; Se après que l'empereur Charles V eut 
remis les états entre les mains du roi d'Efpaene, fon 
fils , François fe retira auprès du duc d'AiTchot , où 
M mourut peu de temps après , laiffant de Marguerite 
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de Dampmartin , 1. Claude- Antoine , qui fut gouvet* 
neur& bailli de Vofges, Se le fut pareillement de 
l'eveché de Metz > qui ne iaïSkdAnne du Chatelet , 
fœur du feigneur de Deuilly, fon epoufe , qu'une fille 
malice a Erard de Livron , feigneur de Bourbonne , 
dont plufieurs enfans. 2. Bernard, colonel d'un régi- 
ment de Lanfquenets , mort à Vienne , au retour dit 
liège de Ziguel en Hongrie , fans lailfer d'enfans de 
fon epoufe , héritière de la maifon de Maugiron Se 
d'Imomblery. 5. Christophe II, qui fuit. 4. Yolande, 
abbefle d'Epinal. 5. Marguerite, mariée à Jacob de 
Raville , comte d'Afperg , maréchal héréditaire de 
Luxembourg. cT. Anne , mariée, 1. a Gafpard de 
Nertancourt, feigneur de Vaubecourt ; 2. par contrat 
du 27 avril ij^i Jean de Cuffigny, feigneur de 
Viage , baron de Lezines , duquel elle eut une 
fille ^qui fut abbeffe d'Epinal ; Se mi fils marié à la 
four du feigneur de MarcoufTay , qui a jkiffé trois 
fils. 

XI. Christophe H du nom , baron de Bafïbm- 
pierre, feigneur d'Harouel Se de Baudricourt , grand 
maître d'hôtel, Se chef des finances de Lorraine , fuc 
colonel de 1 5 00 R.eiftrés , entretenus pour le fervice 
du roi, en 1570. En 1585 il remit fes états Se peu-/ 
fions au roi Henri III , pour fe mettre du parti de la, 
ligue, qu'il fervit avec zèle j eu 1589 il fe joignit 
au duc de Mayenne avec quatre cornettes de Redites , 
Se après la converfion du roi Henri IV, il procura les 
traités de paix faits , le premier à S. Germaiu-2n-Laie , 
le ^novembre 1594 ; l'autre à Folembray , au mois- 
de décembre 1595, entre le roi 8e le duc de Lorraine ' 
Charles III. 11 fonda en cette même année les mini- 
mes de Nancy, puis il mourut l'année fuivante 1596. 
Il avoit eu de Louife Picart , qu'il avoit époufée en 
1572 , fille de G-eorgeSj feigneur de Radevai , Se de 
Louife de la Mothe - Blequin , 1. François II ' du 
nom , maréchal de France , qui a donné lieu à cet ar- 
ticle. 2, Jean , mort fans poftérité , d'une blefTure 
qu'il reçut devant Oftende. 3. Georges Affrican , 
qui fuit. 4. Diane, morte à Rouen en 1584, âgée 
de dix ans. 5. Henriette , mariée en 1603 à Thimolcon 
d'Efpinay, maréchal de S. Luc , gouverneur de Brouage 
& des Ifles , puis lieutenant général en Guienne , 
morte en couches en 1609 , dont deux fils, Louis „ 
comte d'Eftelan; Se François, feigneur de S. Luc ; Se 
deux filles , dont l'aînée Renée , mariée au marquis de 
Beuvron; l'autre reïigieufe à S. Nicolas, puisabbeffè 
d'Epinal. 6. Catherine , mariée si Tanneguyle Veneur, 
comte de Tillieres Carfuges , ambauadeur en Angle- 
terre , dont plufieurs fils Se filles. 

XII. Georges Abfrican de Bafîbmpierre , mar- 
quis de Remonville , feigneur du Chatelet , Baudri- 
court , gouverneur & bailli de Vofges , grand ccuyer 
de Lorraine, mort en iifji, avoit épouféle 21 juin 
1610, Henriette de Tornieile, fille de Charles-Etna* 
nuel, comte de Tornieile , grand maître & chef des 
finances de Lorraine , Se d'Anne du Chatelet , dame 
d'honneur de la ducheue de Lorraine. De ce mariage 
font ifTus : 1 . Anne-Francoisj marquis de Bafîbmpierre 
Se de Remonville , grand écuyer de Lorraine, bailli 
de Vofges , & général de l'artillerie de l'empereur , 
mort fans alliance. 2. Charles, qui fuit. 3. Gastoh- 
Jean-Baptiste , qui a commencé la brandie de Bau- 
dricourt , dont il fera parlé ci-après. 4. Marie-Yo- 
lande-Barbe j mariée par contrat du 7 avril 1635, à 
Alexandre-Thimoleon d'Halluyn , feigneur de Vaiily x 
capitaine des gardes de Gafton de France , duc d'Or*., 
léans , dont la fille Jofeph-Barbe d'Halluyn , fut ma- 
riée le 29 octobre i<?88 , avec Ferdinand-François- 
Jofeph de Croy , duc d'Harray , prince & maréchal 
de l'Empire , grand d'Efpagne , chevalier delaToifon 
d'or , colonel d'un régiment Vallon , né en 1 £44, 
5. Marguerite-Anne , abbefTe d'Epinal , 8e depuis ma- 
riée en 1 6$ 9 à Charles d'Haraucourt , marquis de Faut- 
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.Çuemont , maréchal de Lorraine. 6", Henriette -, dame 
de fecrette de Remiremont. 

XIII. Charles , marquis de BafTompierre , baron 
de Dampmartin, colonel d'un régiment dans les trou- 
pes de Lorraine, mort avant l'an 166$ , avoit époufé 
en 1 644 Henriette d'Haraucourt Chambley , fille de 
Ferry, feigneur de Chambley ôc de Dombale, ôc de 
Suzanne de Cuftine , dont il laifla, 1. AnNe-François- 
Joseph , qui fuit. 2. Charles , marquis deBaflompierre , 
général de cavalerie pour le fervice de l'empereur 
Lcopold , fon chambellan , & depuis maréchal de 
Lorraine & Barrois , gouverneur & bailli de Vofges , 
qui de Marie - Louife de Beauveau , fille de Louis , 
marquis de Beauveau , capitaine des gardes du corps 
de fon altefle royale Léopold I , duc de Lorraine & 
de Bar , ôc de Charlotte de Florainville , fa première 
femme , n'a laifle qu'un fils mort fans poftérité j & 
trois filles , mortes à Nancy , religieufes à la Vifitation. 

XIV. Anne-François-Joseph , marquis de Baf- 
fompierre ôc de Remonville , baron du Chatelet , 
époufa Diane de Beauveau , fille de Louis , marquis 
de Beauveau , capitaine des gardes du duc Léopold , 
& à' Anne de Ligny , fa féconde femme , dont il eut, 
1. Anne-Francols-Jofeph II du nom , mort à Paris en 
1734, fans laiflèr d'enfans de fon mariage avec Louife 
d'Oglerhorpe. 2. Louife - Lucie , mariée à François- 
Emanuel , marquis de Ligny , feigneur du Pleflis- 
Billy , &c. meftre de camp de cavalerie , fous-lieute- 
nant des gendarmes d'Anjou. 3. Françoifi-Louife de 
BafTompierre, alliée à François- Jofeph de Choifeul, 
marquis de Stainville ÔC de Remonville , &c. confeil- 
ler du confeil aulique de fa majefté la reine de Hon- 
grie 6c de Bohême , grand chambellan de S. A. R. le 
grand duc de Tofcane, ÔC fon miniftre plénipoten- 
tiaire en la cour de Erance. 

BRANCHE DE BuiVàRICOV R.T> 

XIII. Gaston -Jean-Baptiste , marquis de Baf- 
fom pierre & de Baudricourt , gouverneur ôc bailli de 
Vofges , lieutenant g'néral des armées du duc de 
Lorraine Charles IV, troifiéme fils de Georges-Affri- 
can , &de Henriette de Tornielle , fe diftingua par- 
ticulièrement à la bataille de Binguen 5 au Palatinat , 
où il commandoit le corps de réferve , avec lequel 
ayant arrêté les efforts des ennemis , & donné lieu 
au refte de l'armée de fe rallier , il procura le gain 
de la bataille. Il époufa Henriette de Rollin , fille de 
Henri de Rollin , confeiller d'état du duc Charles IV, 
& furintendant de fes troupes ,, & de Jeanne Oris de 
Jubainville , dont il eut , 1. François-Charles _, meftre 
de camp de cavalerie pour le fervice du roi , cham- 
bellan de fon altefle royale Lcopold I, qui de fon 
mariage avec Marie - Magdeléne , comtefle d'Hamal , 
chanoinefTe de Maubeuge , n'a laifle qu'une fille , 
Henriette Charlotte _, mariée à Charles-Marie j marquis 
de Choifeuil , brigadier des armées du roi , fon lieu- 
tenant général es provinces de Champagne ôc de Brie , 
capitaine lieutenant des gendarmes de la reine , ôc 
chevalier d'honneur de la reine de Pologne , ducheffe 
de Lorraine &c de Bar. z. Henri-Dominique _, cham- 
bellan du duc Léopold , ôc guidon des chevaux légers 
de fa garde , mort à Nancy en l'année 172 1 , fans 
poftérité. 3 . Jean-Claude, qui fuit. 4. Charles- 
Léopoldj enfeigne de vaiflèau , mort à Toulon fans 
poftérité , le 6 juillet 1709. 5. N. morte religieufe au 
couvent de Charmes. 6. Catherine _, morte à Nancy, 
le zj août 1734 , fans avoir été mariée. 7. Françoife- 
The'rèjèj mariée en 1709 à Jean-Baptijle-Louis Picon , 
vicomte d'Andrezelle , ôcc. mort en 1717 ambafïa- 
deur du roi à la Porte , dont plufieurs enfans. 
8. Eli^abeth-Thércfej mariée à Jean-François de Perfon 
de Granchamp , capitaine au régiment deCambrefis, 
morte à Nancy , dont un fils , & une fille. 

XIV. Jean - Claude ? marquis de BafTompierre , 
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Baudricourt , Remonville , ôcc. capitaine lieutenant 
commandant les chevaux légers de la garde des ducs 
de Lorraine Lcopold I, èc François III, & leur cham- 
bellan , époufa le 1 5 janvier 1 7 1 1 , Jeanne Elisabeth 
de Nettancourt , fille d : Edmond, comte de Nettan- 
court , baron de Frenel , ôc de Marie Lejoli , fille 
d'honneur de fon altefle royale madame , dueheflè 
de Lorraine, dont il a eu Léopold-Clement, qui fuit j 
deux autres garçons morts en bas âge j ôc deux filles 
Marie-Louife ôc Henriette - Charlotte , chanoineffes a 
Poiifley. 

XV. Léopold-Clément, marquis de Baflbmpierre * 
chambellan du roi de Pologne Staniflas I , duc de 
Lorraine & de Bar , meftre. de camp de cavalerie , 8c 
enfeigne de gendarmerie , époufa le 11 décembre 
1734^ Charlotte de Beauveau , abbefle de Pouflèy, 
fille de Marc de Beauveau Craon , marquis d'Ha- 
rouel, ôc autres lieux -, prince du faint empire * 
grand d'Efpagne de la première clafïe , chevalier de 
la Toifon d'or , grand écuyer de fon altefle royale le 
grand duc de Tofcane , ôc & Anne-Marguerite de Lig- 
niville j dont il a, 1. Marc- Louis -François , né à 
Nancy le 5 novembre 1735. 2. Anne-Marguerite , née 
à Nancy le 25 o&obre 1736. 3. Chrifîophe-François , 
né à Nancy le premier avril 1739; ôc 4. Staniflas- 
Catherine , ne à Luneville , le 16 feptembre 1741 , 
mort le premier octobre fuivant. * Mémoires dreffés & 
communiqués par la famille. 

BASSORA, ville fituée à l'extrémité de l'Arabie 
déferre , fur les confins de la province d'Yerae , pro- 
che du fleuve Schat-el-Arab , qui n'eft autre que l'Eu-. 
phrate & le Tigre joints enfemble. Elle eft à douze 
lieues du golfe Perfique , qui eft nommé pour ce fujet 
Golfe de Bajfora. Son port eft très-bon & très-fûr ; ôc 
depuis la deftruction d'Ormus , on y voit quantité de 
vaiflèaux chargés de marchandifes des Indes. La fitua- 
tion de cette ville eft fi avantageufe ,~ que l'on en 
pouroit faire une des plus belles villes du monde , 
& même une des plus riches , à caufe du commerce 
que l'on y peut établir , prefque avec toutes les na- 
tions de la terre. Quoiqu'il vienne beaucoup de rai- 
fin dans le terroir de Baflbra , on n'y fait point de vin 
ni d'eau de vie, l'un & l'autre étant défendus fous de 
très-rigoureufes peines. Le bâcha néanmoins a quel- 
quefois permis aux pères carmes d'en faire , moyen- 
nant une bonne fomme d'argent qu'ils lui donnoient j 
mais comme cela leur coutoit trop , ils font venir du 
vin de Schiras , pour dire la mené , Ôc pour régaler 
quelquefois les voyageurs chrétiens, Le bâcha de Baf- 
fora ne fe change pas tous les trois ans , comme les 
autres de Turquie : il en eft en quelque façon gou- 
verneur héréditaire , & obtient la furvivance pour 
fon fils , en faifant quelque préfent au grand feigneur. 
Outre fon revenu ordinaire , qu'il donne à ferme , à> 
la réferve de la douane de Baflora,, il gagne encore 
beaucoup avec les Perfans qui vont à la Mecque -, car 
ils viennent tous pafler *à Baflora , ôc le bâcha leur 
vend les chameaux qui leur font néceflàires , au prix 
qu'il lui plaît. Us lui donnent encore chacun trente- 
cinq fequins , moyennant quoi il les fait efeorter par 
trois cens cavaliers jufqu'à la Mecque , & pendant 
le retour de la Mecque à Baflora. Les fujets de ce 
bâcha font ou Arabes ou Sabéens. Il y a auffi quelques 
Perfans & quelques Indiens j ôc ceux-ci ont deux pa- 
godes à Baflora. Il n'y demeure point d'auttes Francs r 
que les carmes déchaufles , dont Péglife fert auflî aux 
Arméniens & aux Neftoriens , qui y viennent faire " 
leurs prières , lorfqu'ils fe trouvent en cette ville : 
mais ils n'y difent pas la mefle. Les autres Francs , 
qui font Portugais, ou Hollandois, ou Anglois , ne 
demeurent à Baflora que pour faire le commerce , Se 
eh attendant le vent pour s'en retourner. L'état de ce 
bâcha eft aflez confidérable ; car , outre la ville de 
Baflora , il a du coté de la Perfe tout le pays de Ga- 
Tome II. Partie I. Y 
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ban , dont la principale ville eft Durach. Du coté de 
iBagdat , il a Dgezaïr , c'eft-à-dire , YiJIc , où il y a 
un .château qui défend le paffiige de i'Euphrate & du 
Tigre , lefquels fe joignent à la pointe de cette ifle. 
Et dans l'Arabie heureufe, il tient le port d'Elcatif , 
>fk la ville de Lehfà. * Thévenot , voyage du Levant j 
■tome x. 

BASSUS , nom commun à plusieurs .Romains. 
BÀSSUS , furnommé LucÙ'ïus 3 fuccéda dans le 
gouvernement de Judée , a Cerealis Vetilianus. 
Comme tous les fa&'ieux des Juifs n'avoienr pas été 
•enfevelis dans les ruines de Jérufalem , & que plu- 
fieurs s'étoient cantonnés & retranchés dans de très- 
fortes places , pour foutenir leur révolte , il fit toutes 
fes diligences pour les aller afîléger & les faire périr. 
31 commença par attaquer le château d'Herodion , 
qui ne tint pas long-temps , & qui aima mieux com- 
pofer , que d'être emporté d'afïàut. Enfuite il fe ren- 
dit à Machéronte , qui eft au bord du Jourdain , de 
l'autre coté : pareeque c'étoit une place de la dernière 
importance, tant par fon afïïette avantageufe , que 
par fes. ouvrages & les retranchemens dont les rois 
de Jérufalem l'avoient fortifiée , & qui auroient pu 
fomenter la rébellion des Juifs contre toutes les for- 
ces des Romains $ il y alla mettre le liège ., & ordonna 
do tout ce qui étoit néceflaire pour le pouffer avec 
honneur &• fuccès. Il y trouva une très-bonne gar- 
nifon , compofée de gens Yaillans , réfolus Se déter- 
minés à périr plutôt que de faire une lâcheté. Ce qui 
les animoit à fe bien défendre , étoit qu'ils avoient un 
brave commandant nommé Eleazar y qui agifïoit éga- 
lement de la tête & du bras , & qui s' étoit déjà fî- 
gnalé dans le fiége de Jérufalem , par une infinité de 
très-belles actions. Cet homme étoit continuellement 
aux prifes avec les Romains , les repoufïbit la plupart 
du temps avec perte $ & ce qui étoit furprenant , on 
le voyoit toujours le premier au combat , Se le der- 
nier à" faire retraite. Il ne fut pas néanmoins ménager 
ù. bonne fortune , & fa trop grande hardiefle le per- 
dit. Car un jour qu'il étoit au pied de la muraille 
fe moquant des Rorjxains , les infuitant de paroles , 
■& les chargeant d'injures., un foldat Egyp&en appelle 
Rufus 3 homme d'une force de corps toute extraor- 
dinaire, le prit, le chargea fur £es épaules, 8c le 
porta ainfi dans le camp des Romains. Bafïus bien 
joyeux d'avoir un tel homme en fon pouvoir , le fait 
dépouiller & déchirer à coups de fouets à la vue des 
Juifs. Un fpedhcle fi horrible & fi fanglaiît les jetta 
tous dans une il grande confternation , furtout lorf- 
qu'ils virent que Baflus avoit fait drefler une croix 
pour le faire mourir , qu'ils propoferent fur le champ 
■de rendre la place , fî on vouloit leur rendre Eleazar,' 
fans lui faire davantage de mal. Ils fe figuroient que 
•cane que ce brave homme vivrok &c feroit à leur tête, 
ils n'auroient rien à craindre, & pouroient même 
rétablir les affaires dé la Judée. Eleazar leur fut rendu, 
Se les Romains entrèrent dans Machéronte. Ce ne fut 
pas fans porter le fer Se le feu dans la bane-ville , où 
ils tuèrent dix-fept cens hommes , qui n'étoient point 
compris dans la capitulation , & qui même n'avoient 
été avertis ni de leur traité , ni de leur fuite. Toutes les 
femmes & tous les enfans furent mis dans les fers & 
traités en efclaves. Les autres fe retirèrent dans la forêt 
des Jardes , qui n'en étoit pas éloignée. Cette retraite 
néanmoins ne put les empêcher de tomber dans les 
mêmes malheurs que leurs compagnons, qu'ils avoient 
û indignement trahis. BafTus les fuivit j & après les 
avoir joints , il commanda à la cavalerie d'environner 
le bois , & à l'infanterie de le couper. Ces miférables 
fe voyant fi près de leur mort , & qu'il ne leur reftoit 
plus la moindre efpérance de falut, ne voulurent pas 
attendre que les Romains leur portaient l'épée aux 
reins. Ils firent un dernier effort , ou pour vaincre 
-ou pour mourir avec honneur, donnèrent tous en- 



BAS 

femble avec une fureur épouvantable , & des cris 
horribles fur les Romains , croyanr s'ouvrir un paf- 
fage pour fe fauver : mais ils furent fi vigoureufement 
reçus Se repouffés , que de trois mille qu'ils étoient, 
il ne s en iauva pas un j &c les Romains n'y perdirent 
que douze des leurs. Ce fut là que Judas , fils de 
Jahus 3 qui s'étoit fîgnalé au .fiége de Jérufalem , fut 
tué en fe défendant vaillamment. Baffus ne jouit pas 
long-temps du fruit de tant de victoires j car il mou- 
rut uupeu après dans fon gbuvernement , Se eut pour 
fuccefleur Flavius Silva.* Jofephe, guerre des Juifs „ liv. 
Vil j chap. iOj &c. 

BASSUS JUNIUS vivoit du temps de Néron ou de 
Vefpafîen. Parcequ'il étoit grand parleur , on le 
nomma M Ane blanc x comme le remarque Quintilien, 
/. 6, c 3. Voye\ auffi Voulus, dchifl. lat. L 1. 

BASSUS , hérétique dans le II fiécle , qui étoit dif- 
cipie de Cerinthe , d'Ebion & de Valentin, faifoit 
confifter la vie des hommes Se la perfection de toutes 
chofes en vingt-quatre lettres & en fept aftres , ajou- 
tant ridiculement qu'il ne falloir pas efpérer fon falut 
de J. C. feul.* Philaftrius, de htr. Se Prateole, F-Baff. 
BASSUS, ^/r^AUFIDIUS BASSUS, GABIUS 
BASSUS , CESIUS , & CESSELIUS BASSUS. 

BASTA ( George ) fameux général d'armée ait 
commencement du XVII e fiécle , étoit originaire de 
l'Epire; mais il naquit dans un village nommé la 
Rocca , près de Tarente. Il commandoit un régiment, 
de cavalerie Epirote ou Albanoife , quand le duc de 
Parrne prit poflefîion du gouvernement des Pays-Bas 
en 1579, & il fè perfectionna beaucoup au métier 
des armes dans l'école d'un aufli grand capitaine que 
l'étok le duc de Parme , qui ayant bientôt reconnu 
le mérite de George Bafta , le fit commiflaire général 
de la cavalerie l'an 1590'. Il n'y avoit point d'entre- 
prife confidérable dont on ne lui donnât les princi- 
paux rôles. Pendant le fiége d'Anvers en 1 5 84 , il eue 
ordre de tenir la campagne , afin d'empêcher qu'au- 
cun ;fecours n'entrât dans la place. En 1588 , ayant 
été renforcer les troupes qui aflîégeoient Bonn , il 
contribua à la prife de cette ville. Il fuivit en France 
le duc dé Parme , qui venoit au fecours de la Ligue 
l'an 1590& 1592,, & il eut le commandement de 
l'arriére garde pendant la première retraite. Il fut auffi 
de l'expédition du comte Charles de Mansfeld en 
France l'an 1593. Et en 1 5 9 6 étant aux Pays-Bas, il 
jetta un fecours de vivres dans la Fere affiégée par 
Henri IV. Bayle , qui s'efl fort étendu fur les louan- 
ges de Bafta , affure que l'on n'a jamais vu plus de 
conduite , plus de. fecret , plus de diligence , qu'il 
en fit paraître dans cette occafîon. Depuis il pafla 
au fervice de l'empereur. La Tranflylvanie Se la Hon- 
grie ont été le principal théâtre de fes exploits. En 
itfoi , commandant l'armée en Hongrie , il défit les 
Tranflylvains , qui s'étoient révoltés fous Sigifmond 
Bathori , tailla en pièces dix milles hommes de leurs 
troupes dans la bataille de Moirin , & fe rendit maî- 
tre de quarante pièces de canon , de cent drapeaux , 
& de leur bagage. Il prit encore fur eux la ville de 
Claufembourg j & l'année fuivante il les affiégea dans 
Biftrith ou NefTa , dont ils s'étoient emparé , prit 
cette ville ,.& obligea ces rebelles d'avoir recours à 
la clémence de l'empereur. On l'honora de la dignité 
de comte. Il eft auteur de deux traités qui concernent 
la difcipline militaire j l'un intitulé : Maefiro dl campa 
générale , imprimé à Venife en 1 606 , & l'autre 
Governo délia cavalleria leggïera 3 imprimé â Franc- 
fort en i<ji2. M. Naudé , dans fon ouvrage latin de 
l'étude militaire pag, 538 & 539, dit- que ces deux 
rraites font excellens. Il mourut en 1 6 07 , laiffant un 
fils nommé Charles, * Ciro. Spontoni. hijl. TranJJylv. 
Strada , de bell. belg, dec. x^L 3. D'Aubigné , tom. 3, 
l.^ t c. 9. Thuanus , /. izj & 131. Dandini , hlfî, de 
rébus in Gall, gefiis. Bayle , dicl. critïa. 
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BASTA ( Nicolas ) Epirote de nation , fut un bon 
officiel* de cavalerie au fervice des Efpagnols dans les 
Pays-Bas , où le duc d Albe l'avoit amené l'an 1 5 67. 
îl le fignala à In défaite de la Noue devant Engélmun- 
fteren 1580. Leduc de Parme lui rendit un témoi- 
gnage fort glorieux quatre ans après , en l'envoyant 
au fecours de 1 'électeur de Cologne. Son père , nom- 
mé Demetrius _, avoit porté les armes 40 ans durant 
au fervice de la maifon dAutriche. Il éroit apparem- 
ment parent de George Bafta , qui précède \ quelques 
uns même difent que c'étoit fon frère. * Strada , de 
bello helg. Bayle , dicl. critiq. 

BASTERNES. Plutarque , dans la vie de Paul- 
Emile, parle des Gaulois qui habitoient auprès du 
Danube , 8c qu'on appelloit les Bajlerncs. Philippe 
Olivier , dans fin troijléme livre de l'ancienne Germa- 
nie j chapitre 43 , fait une longue diflertation fur ces 
peuples , 8c dit que c'étoit une nation Allemande, & 
non pas Gauloife j qui ayant habité Tille Peucé , 
étoient venus s'établir auprès du Danube , où il leur 
donne pour bornes du côté du nord le fleuve Aprus , 
vulgairement Wieprz , qui entre dans la Viftule , le 
lac Amadoc , 8c le fleuve qui en fort près de la ville 
de Zaroba ; à l'orient le Pont-Euxin & les embou- 
chures du Danube ; au midi ce même fleuve , qui 
porte le nom d'Ifter 5 à l'occident le mont Afcibur- 
gus de Pologne , qu'on nomme à préfent Gollemherg, 
jufqu'à la ville d'Os , qui eft Wieczym. C'eft - là où 
font aujourd'hui la Podolie , la Beflarabie , la Mol- 
davie , la Valaquie. 

BASTIA ort LABASTIE, Baftia, Bajlita , ville 
capitale de l'ifle de Corfe , avec une bonne forterefle 
& un port aflez. commode. On croit que c'eft le 
Mantinum ou Màntmorum oppidum des anciens. Le 
gouverneur que les Génois ont dans l'ifle de Corfe , 
fait fon féjour ordinaire à la Baftie. Les habitans font 
bons pour la mer 8c grands pirates. L'évèque de Ma- 
riana difirutta y fait aufli fa réfldence. 

BASTIDE ( Ferdinand ) entra chez les jéfuites à 
Salamanque l'an 1588, n'ayant pas encore dix-fept 
ans. Dans les congrégations de Auxiliis il défendit la 
caufe des jéfuites jufqu'à la fin de ces difputes , ayant 
relevé Pierre Arrubal. Baftide ne fe tint point fur 
ladéfenfive comme fes prédécefleurs , mais il attaqua: 
le pape Paul V l'avoit ainfi ordonné , malgré les ef- 
forts des dominicains. C'étoit un grand avantage pour 
Baftide 5, il fut en profiter , & il faut avouer qu'il 
porta de rudes coups à la prémotion de Bannes. 
Après les congrégations Baftide retourna en Efpa- 
gne , où il enfeigna la théologie fcholaftique pendant 
quelques années à Valladolid j mais ayant reconnu 
que les vœux qu'il avoir fait chez les jéfuites étoient 
nuls , à caufe d'un empêchement diriment , il en 
fortit , & ne jugea pas à propos d'y rentrer. On dit 
que cet empêchement étoit qu'il n'avoit point été 
baptïfé. Quelques thomiftes ont écrit qu'en quittant 
l'habit des jéfuites , il avoit aufli renoncé à leurs fen- 
timens fur la grâce & la feience moyenne j mais les 
jéfuites n'en conviennent pas. Baftide après avoir 
quitte les jéfuites , vécut encore long - temps à Val- 
ladolid , où il fut profefleur en théologie , chancelier 
de l'univerfué , 8c chanoine de la cathédrale. Il légua, 
dit -on, par teftament aux jéfuites de Valladolid quatre 
gros volumes qu'il, avoit compofés fur les difputes de 
Auxiliis j pour les faire imprimer , quand on en au- 
roit la permifllon. * Henao. Ripalda. Theod. Eleuth. 
Thom. Le Blanc , &c. in hijl. controv. de Auxil. 

BASTIDE ( D. Philippe ) bénédictin de la congré- 
gation de S. Maur , né à Saint-Benoît du Sault , dio- 
cèfe de Bourges , rit profeflion à Vendôme le 1 8 mai 
1643 , dans la vingt-troifiéme année de fon âge. On 
a de lui une diflertation latine in-4. , intitulée : De 
ordinis Benediclini gallicana propagatione^ contre le P. 
le Comte de l'oratoire , qui avoit enlevé à l'ordre de 
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S. Benoît pluueurs hommes illuftres qu'il revendique* 
& avoir prétendu que la règle de S. Benoît n'avoit 
point été obfervée dans les Gaules avant le VIIl* 
îiécle. Le père le Cointe a réfuté àette diflertation 
dans le cinquième tome de fès annales , ce qui en- 
gagea le père Baftide à publier une féconde diflerta- 
tion fur le même fujet, beaucoup plus ample que 
la première, & qu'il fit imprimer /«-4 à Auxerre 
en 1683. Le père Mabillon a inféré la première dans 
la féconde partie du III e fiécle bénédictin. La féconde 
fut accompagnée d'une autre diflertation du père Baf- 
tide , fur l'authenticité des privilèges , donations , & 
autres chartes des mûnafteres , que le père le Cointe 
avoit attaquées. Dom Baftide mourut dans l'abbaye 
de S. Deriys en France , le 2. 3 octobre 1 690. Il avoit 
eu une difpute avec le favant père Mabillon , fur ce 
que celui-ci avoit retranché quelques faints dans le 
grand recueil des actes des faints de l'ordre de S. 
Benoît , 8c les avoit mis au rang dés douteux* Le 
père Baftide s'en plaignit au père Mabillon lui-même , 
dans une lettre qu'il lui écrivit à ce fujet , & à la- 
quelle le père Mabillon fit une réplique très-judU 
cieufe , dans laquelle il prouve que la vérité doit être 
lame de l'hiftoire , & que les ordres religieux fe font 
plus de tort , en prétendant s'illuftrer par des faits 
douteux j ou des attributions de faints , qui n'ont 
point été de leur ordre , qu'en fe contentant de la 
fimple vérité. Dom Baftide, moins éclairé en cela que le 
père Mabillon , au lieu de profiter des folides maxi- 
mes de fon confrère , préfenta contre lui une requête 
au chapitre général en 1677 , afin qu'on obligeât ce 
favant religieux à fe rétracter. Mais cette requête 
n'eut point fon effet. * D. le Cerf , biblioth. de la 
cohgregde S. Maur j à la Haye 172,6. Voyez la lettre 
du père Mabillon , citée dans cet article : elle eft 
page 43 3 j du premier volume des œuvres pojlhumes des 
PP. Mabillon & Ruinart , '/w-4 . 

BASTIDE ( Louis ) prêtre , prédicateur ordinaire 
du roi , profefleur en droit , ancien promoteur gé- 
néral du feu cardinal de Bonzi , s'eft fait connoître 
dans le fiécle dernier 8c au commencement de celui- 
ci, par plufieurs ouvrages fur la religion qui font efti- 
més. Un des plus connus eft fà réponfe au livre de 
Jurieu, intitulé :. De l'accompli jfement des prophéties* 
Cette réponfe eft en deux volumes , qui ont paru en 
1706 , à Paris. Le premier a pour titre : L'incrédulité 
des dcijlcs confondue par J. C. Le fécond eft intitulé : 
L'accomplijfement des prophéties que M. Jurieu ne croit 
pas encore accomplies _, & l'apologie de l'églife romaine 
contre les écrits de cet hérétique. On a auflîde cet auteur 
plufieurs panégyriques , dont feu M. Héchier , évê- 
que de Nifmes , grand connoifleur en ces fortes de 
matières , faifoit cas : entr'autres un panégyrique de 
S. Jérôme , en 1 6%6 , 8c un de S. Hilaire de Poitiers, 
en 1705. M. Fléchier a écrit plufieurs lettres à cet 
abbé , que l'on trouve* dans, le recueil des lettres de 
ce prélat en deux volumes i/z- 12. * Koye^ la lettre 
trente-feptiéme du premier volume , & les lettres z 1 1 
& 3 1 x du fécond volume. 

BASTIDE ( Jean-Joachim de ) confeiller du roi , 
lieutenant général criminel au fiége de Marfeille , fub- 
délégué de M. l'intendant , 8c l'un des membres de 
l'académie de Marfeille , naquit dans cette ville le 9 
décembre 1684, de Jean-Baptifle de Baftide , & de 
Marguerite de Pellegrin. II trouva dans fa famille des 
exemples propres à l'encourager & à le foutenir dans 
quelque carrière qu'il fût entré. Antoine de Pelle- 
grin , fou aïeul maternel , lieutenant particulier au 
fiége de Marfeille , y avoit exercé par commiflîon 
pendant plufieurs années la charge de lieutenant géné- 
ral civil 8c criminel en l'abfence de M. de Baufiet. 
Henri de Baftide fon oncle , a pafle prefque fa vie 
entière au fervice du roi , 8c eft mort ancien capitaine 
de grenadiers , 8c chevalier de l'ordre de S. Louis , 
Tome II. Pairie I. Yij 
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avec penfîon de fa majeifté. Jean-Joachim fit fes étu- 
des d'humanités 8c de philofophie au collège de l'o- 
ratoire de Marfeille ; enfuite il alla à Aix , où il fit 
un cours de droit 3 8c prit fes dégrés. Revenu à Mar- 
feille 9 après y avoir Fait quelque fejour , il alla à 
Paris , dans le detfèin de cultiver fon goût pour les 
lettres auprès de M. l'abbé de Pellegrin , fon oncle 
maternel , û connu par la multitude de fes poëfies. 
Rappelle à Marfeille par fa famille 8c fes affaires , il 
y acquît peu après la charge de lieutenant général 
criminel au fiége de cette ville , en prit pofleflion le 
10 décembre 17 zz 3 & montra toujours depuis dans 
les fonctions de cette charge , tous les talens qu'elle 
demandoit , '& le plus rare défintéreflement : fon 
talent pour l'éloquence s'y eft montré, plufieurs fois 
avec éclat dans les difeours prononcés fur le tribu- 
nal , a l'occafion de l'ouverture du palais , 8c de la 
preftation du ferment. Son mérite l'a fait choifir pour 
ctre l'un des fubdélégués à Marfeille , de feu M. Le- 
bret , & enfuite de M. de la Tour , fucceftlvement 
ïntendans en Provence. M. de Baftide cultiva aufîi la 
oefie françoife , 8c la cultiva avec fuccès. Il refte de 
ui une verfion en vers françois de plufieurs des plus 
belles penfées de Séneque le tragique , où non-feule- 
ment il a , comme on l'aflure , rendu toute la gran- 
deur 8c toute la fineffè des idées de fon auteur 5 
mais où il a auflî ajouté a cette grandeur 8c à cette 
finefïè. Dans fa jeuneflè il avoit fait une pareille ver- 
fion de plufieurs des plus belles maximes du livre 
de la fngefie j fes amis ont vu de même quantité de 
pièces fur divers fujers , Se furtout dans le goût léger 
& anacréontique. Peu de temps après l'établiflement 
de l'académie de Marfeille , M. de Baftide fut choifi 
pour remplir la place que la mort de M. Rigord laif- 
ibit vacante j 8c toutes les fois que fes occupations 
lui ont permis de fe trouver aux aflemblées de cette 
académie , il y a rendu tous fes confrères témoins 
de la pénétration de fon jugement , des richefles de 
fon efprit , & de la juftefle de fon goût. Il eft mort 
à Marfeille le tz mars 1743. Il avoit époufé Thé- 
rèfe Maurin , dame dont l'efprit 8c le caractère aflbr- 
tifloient parfaitement le fien. De plufieurs enfans qu'il 
a eus , il reftoit lors de fa mort deux fils 8c deux 
filles. * Extrait de fon éloge par M. de Chaîamont de 
la Vifcléde , fecrétaire de l'académie de Marfeille , 
imprimé dans le Recueil des pièces préfentees à cette 
académie _, pour le prix de l* année 1743 _, brochure 
in-i z. • 

BASTILICA ou BASTELICA , eft une tetre de 
l'ifle de Corfe , dont Sampietro d'Ornano , célèbre 
capitaine Se général des Corfes , a porté le nom. * 
Foyei ORNANO. (Sampiétrod') 

BASTILLE , Bajlilia ,, château royal près de la 
porte S. Antoine , que Charles V fit bâtir pour la 
défenfe de la ville de Paris contre les attaques des 
Anglois. On dit que ce fut Hugues Aubriot , prévôt 
des marchands qui en donna le deflèin , & qui en 
pofa la première pierre le 11 avril 1 3 69. On remarque 
autïi qu'il y fut enfermé le premier ; 8c cela pour crime 
de religion. L'an 1634 on y fit des fofles 8c des bou- 
îevarts aux environs. Ce château eft compofé de huit 
groflès tours , avec des appartenons qui font entre 
chaque tour. C'eft en ce lieu que l'on met une partie 
des prifonniets d'état. Il y a fur la plateforme de ce 
château plufieurs pièces de canon , que l'on tire dans 
les jours folemnels ou de réjouùTance. * Le Maire , 
Paris ancien & nouveau. 

f BÀSTINGIUS (Jérémie) profeflèur en théologie 
dans l'univerfité de Leiden , naquit à Calais en 1 5 j 4, 
où fes parens s'étoient réfugiés , après avoir été chaf- 
fes de Gand , pareequ'ils faifoient profeflion de la 
nouvelle religion. Ils élevèrent dans les mêmes fenti- 
mens leur fils , qui étudia à Bremen , à Genève & à 
Hcidelberg , Se qui fe rendit habile dans l'intelligence 
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des langues, &c principalement de la grecque & de 
l'hébraïque. Ceux de fon parti l'appellerent à An- 
vers , où il fut miniftre de l'églife des proteftans ; 
mais cette ville ayant été prife par le duc de Parme 
en 1585 , il fe retira à Dordrecht ; 8c ayant été 
fait profeflèur en théologie dans la nouvelle univer- 
fité de Leiden , il y mourut peu de temps après , le 
%6 octobre de l'an 1598. Il laifla un catechifme avec 
des commentaires. * Meurfius , Ath. Batav. 

BASTION DE FRANCE , forterefle en Barbarie, 
à fix milles de Bonne, entre les royaumes dAlger 8c 
de Tunis , le cap Noir 8c le cap de Rofes. Il y 
avoit autrefois à trois milles de ce fort un édifice 
qui portoit le même nom , bâti l'an 1 5 60 , par deux 
marchands de Marfeille , du confentement du grand- 
feigneur , 8c qui fervoit de magafin & de retraite 
à ceux qui pèchoient le corail , & qui y faifoient fleu- 
rir le commerce par les grains , les peaux , la cire & 
les chevaux qu'ils en tranfportoient. Mais plufieurs 
années après , ce bâtiment fut démoli par les foldats 
dAlger. En i6zZ , le roi Louis XIII donna ordre 
au fieur d'Argencourt - gouverneur de Narbonne 8c 
ingénieur , d'y bâtir un fort \ mais en ayant jette 
les fondemens à trois milles de l'ancien , il fut attaqué 
par les Maures & les Arabes , qui le contraignirent 
de quitter cet ouvrage , & de fe rembarquer. Le roi 
y envoya un gouverneur , qui acheva cette forterefle , 
& qui fut aflàflîné en 1633. Depuis fes fucceflëurs s'y 
font maintenus jufqu'à préfent. Son enceinte renferme 
un grand magafin pour les provifions & les marchan- 
difes , une chapelle 8c un hôpital. * Dapper , defeript. 
de l'Afrique* 

BASTO ( Pierre Machado de ) Portugais , étoic 
d'une famille noble dans la province d'Entre Douro 
8c Minho. Il naquit dans le château de Sobrado , 
dans la paroiflè de fainte Senhorinha à Cabeceiras de 
Bafto , dont il a pris le nom , l'an 1 5 70. En 1587 il 
s'embarqua pour les Indes orientales , dansl'efpérance 
d'y recevoir la couronne du martyre. Pendant le 
voyage , il s'aquitta des devoirs de foldat & de ceux 
de chrétien avec une afïiduité édifiante. En allant de 
Cochim à Goa , le vaiflèau efluya une grofle tempête, 
à la vue de laquelle Bafto fit vœu d'entrer dans la 
première religion qui voudrait le recevoir. Par l'avis 
de fon confefîeur , qui étoit jéfuite , il demanda à 
entrer dans la même fociété , 8c il y fut reçu le jour 
de S. Thomas l'an 15 89. Sa naiflance & le progrès 
qu'il avoit fait à Brague dans la langue latine, l'au- 
roienr fait recevoir fans peine au nombre des pères 5 
mais fa grande humilité lui fit demander d'être frère 
convers. Ses fupérieurs l'envoyèrent à Cochim , où il 
mourut le 1 mars 1645. En 1664 on ttouva , dit-on, 
fon corps fans aucune corruption. Le père Queiros a 
cent 13. vie* 

BASTOGNE ou BASTONACH ; Bàjlonia, Baf- 
tonacum 8c Belfonacum^ petite ville des Pays-Bas dans 
le Luxembourg , eft près de la forêt d'Ardenne , à 
trois lieues de Neuf-Châtel, 8c à huit de Luxem- 
bourg. Elle eft fi jolie & fi bien bâtie , que ceux du 
pays la nomment ordinairement Paris en Ardenne. 
Elle eft fort renommée pour {es foires de chevaux , 
8c pour fes beaux marchés de bled. Les François 
qui la pofledoient depuis 1 £8 1 , l'ont cédée aux Ef- 
pagnols en 165)8. * Baudrand. 

B ASTON ou BOSTON (Robert) religieux carme 
en Angleterre, natif de Nottingham , qui vivoit dans 
le XIII e fiécle , 8c au commencement du fuivant , 
avoit été honoré de la couronne de poëte. Edouard I , 
roi d'Angleterre , qui aimoit à s'entretenir avec lui , 
le mena au .voyage qu'il fit en EcofTe , où il ota la 
couronne à Jean Bailleul. Robert Bafton eut ordre 
de compofer un poëme pour célébrer fes victoire!; : 
il le fit l'an 1304} & quelque temps après ayant été 
pris par Robert Brus » il fut obligé de travailler 
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à un autre , où il louoit le triomphe des Ecoflbis, 
11 écrivit d'autres pièces , & mourut en 1 3 1 o. * Ba~ 
leus, in fcript. Britan. cent. 4 _, c. pz. Pitfeus, de 
illujir.fcript. Angl. Alegiïus , in par ad. Cartnel. Lucius, 
in bibl. Cartnel. 

BASTON ou BOSTON (Philippe) religieux de 
l'ordre des carmes, 8c frère du précédent , qui vi- 
voit dans le même temps , étudia à Oxford , fut afïèz 
habile prédicateur , compofa quelques ouvrages , & 
mourut vers l'an 1310. * Lucius , in biblioth. Car- 
tnel. Pitfeus , de fcript. Angl. Alegrius , in parad. 
Cartnel. 

BASTON ou BOSTON , Anglois , religieux de 
l'ordre de S. Benoît vers l'an 1410, étoit un homme 
extrêmement laborieux. 11 fe donna la peine de voir 
toutes les bibliothèques d'Angleterre , 8c compofa un 
catalogue des écrivains eccléfiaftiques , un ouvrage 
de piété intitulé , Spéculum cœnobitarum _, divifé en 
trois livres , 8c l'hiftoire de fon monaftere , qui étoit 
celui de Buri ou de S. Edmond de SufFolck. * Pitfeus , 
de fcript. Angl. 

BASTON , ville de l'Amérique feptentrionale , 
cherche^ BOSTON. 

BASTONACH, cherche-^ BASTOGNE. 
BAS VILLE , Baffivillaj ville de l'Amérique 3 danà 
l'ille de la Martinique , une des Antilles. Elle a été 
bâtie par les François il y a quelques années , du 
temps que le fieur de Bas étoit gouverneur de ces 
âfles-là : c^eft pourquoi elle porte fon nom. Elle eft 
proche du Porc-Royal , avec un très-bon port. 

BATALE , Batalus^ joueur de flûte, exerçoit fon 
art avec molleffe 8c diflblution , & fut le premier qui 
fe fervit d'une chauflure de femme fur le théâtre. 
De- la vient que les anciens appeiloient Batales les 
hommes lafcifs 8c efféminés. Les ennemis de Demof- 
thène lui donnèrent ce furnom. * Confulte^ Libanius 
&c Hefychius. 

BATALE d'Ephèfe , poète Grec. On ne fait pas 
en quel temps il a vécu. Libanius le fait joueur 
d'inftrumens ; & Thomas Magifter affure qu'il a été 
comédien. Peut-être eft-ce le même que celui qui pré- 
cède. * Voffius , de po'èt. Grac. 

BATAVES, anciens peuples des Pays-Bas j Batavi^ 
font renommes dans les écrits des anciens & dans les 
commentaires de Céfar. Ils occupoient prefque toute 
rifle du Rhin , c'eft-à-dire , une partie de la Hollande 
méridionale _, 8c une partie du duché de Gueldre _, 8c 
de la feigneurie d'Utrecht. Il eft pourtant très-sûr que 
le pays d'Utrecht , dans fon premier établilïement , 
ienfermoit dans £es limites deux anciens peuples j 
les Bataves & les Ménapiens. Aujourd'hui , fous le 
même nom de Bataves_, on entend pour l'ordinaire les 
Hollandois. Voye-[ HOLLANDE. 
* BATAVIA , autrefois JACATRA , ville d'Afie aux 
Hollandois , dans l'ifle de Java , avec un bon port. 
Clle eft à quinze ou vingt lieues de Bantam , qu'elle 
a au couchant , vers le détroit de la Sonde , &c dans 
une plaine extrêmement fertile. Les Hollandois avoient 
un magafin à Jacatra , 8c le commerce les y rendoit 
il puiflans , que le roi du pays en eut quelque forte 
de jaloufle. Les Anglois fe fervant de cette conjonc- 
ture , perfuaderènt à ce prince de leur faire la guerre, 
& lui donnèrent même du fecours. Le roi attaqua fur 
la fin de l'an 1 6 1 8 , les Hollandois , qui fe défendi- 
rent jufqu'au mois de mars de l'an 1619 , où leur 
général Koën , revenant des Molucques , non feule- 
ment les dégagea , mais prit & ruina Jacatra. Ênfuite 
on fonda fur {es ruines une nouvelle ville , qui fut 
nommée Batavia j avec une forte citadelle pour la 
défendre. Cette citadelle eft un fort à quatre bâf- 
rions royaux revêtus de pierres de taille , mal bâti 
au rez-de-chanfTée fans folle , & par conféquent fans 
eau. A une diftance du rempart , qui n'eft pas égale 
de chaque côté, on trouve feulement des canaux de 
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vingt à vïngt-cmq pieds de largeur , qui défehdeftt 
en quelque manière l'approche du fort j mais ils font 
guéables prefque par-tout. Cette ville eft rrès-bien 
fortifiée , & fut aflïégée en vain en 1655) , par le 
roi de Bantam. Elle eft la plus agréable de toutes les 
Indes, 8c palîèroit pour très-belle en Europe. Les 
Hollandois l'ont bâtie à plaifir , dans le defleiii d'en 
faire la capitale de leur empire dans les Indes» Les 
rues y font longues & larges , toutes tirées au cor- 
deau, entre deux allées d'arbres du pays, toujours verds, 
& qui donnent de l'ombre en tout temps. La plupart 
même font partagées en chemin fort unis , &e en 
beaux canaux remplis d'eau , bordés d'arbres , comme 
en Hollande : ce qui eft un grand ornement pour la 
ville , & une grande commodité pour les habitans , 
qui peuvent aller prefque par-tout à pied ou en ba-^ 
teau. Les maifons y font très - jolies * 8c les meubles 
très-propres. Le circuit de Batavia eft fort grand ; 8c 
cette ville ne laiflè pas d'être extrêmement peuplée 
de toutes fortes de nations , de Malays , de Maures , 
de Chinois & d'autres , qui payent un tribut par tête 
pour exercer librement le commerce. On y voit près 
de cinq mille Chinois , dont la plupart s'y retirèrent 
pour ne fe pas foumettre aux Tarrares , lorfque ceux- 
ci fe rendirent maîtres de la Chine. Comme les Chi- 
nois font laborieux 8c adroits , ils font tout valoir à 
Batavia : ils cultivent les terres , il n'y a guères d'au- 
tres artifans qu'eux. On ne peut rien s'imagiher de 
plus agréable que les avenues de Batavia 1 les che- 
mins qui aboutiflent aux portes de la ville font bor- 
dés de rangées d'arbres fort élevés & toujours verds. 
Ces avenues font ornées de îiiaifons de plaifance 8c de 
jardins bien entretenus. A une demi-lieue de la ville 
eft le fort de Jacatra , où il y a une garnifon de cin- 
quante à foixante hommes. Au-delà de ce fort eft 
le grand cimetière des Chinois , où les Bonzes font 
fouvent des feftins pour ■ les morts , faifant accroire 
que ces réjouiflànces les foulagent 8c leur plaifent, Ils 
fe placent pour cette cérémonie dans Un cabinet de 
feuillages , où l'on voit diverfes idoles grôtefques , 
fufpendues aux branches qui couvrent ce cabinet. La 
plupart des tombeaux font autant de petits maufolées 
travaillés avec beaucoup d'art , & fort magnifiques. 
Leur temple qui en eft proche , eft à peu près bâti 
comme nos petites églifes au dehors & au dedans. 
Leurs prêtres font revêtus d'habits qui ont quelque 
chofe de femblable à ceux des chrétiens. Pendant le 
facrifîce ils font quelques tours dans le temple en 
chantant 8c en marchant en cadence , au fon de deux 
timbales & de quatre clochettes. Les deux autels , 
dontTe principal eft au fond- du temple, & l'autre £ 
la gauche , font parfumés de paftilles , & ornés de 
chandeliers avec -des cierges allumés. Les facrifices 
„ durent fort long-temps , 8c ils en font les cérémonies 
avec beaucoup de gravité 8c de modeftie. 

Nous avons dit que Batavia eft le fîége de la domi- 
nation des Hollandois dans les Indes. Le général qui 
y fait fa réfidence ordinaire,, a commandement fur 
tous les autres officiers : mais il eft révocable au gré 
delà compagnie , & il fe peut auffi défaire de fa charge 
après trois ans de fervice. Le confeil d'état eft com- 
pofé du général , du directeur général & de fix con- 
feillers. La pluralité des voix le doit emporter dans 
la décifion des affaires j mais le général , qui n'a or- 
dinairement que deux fuffrages , pafle quelquefois 
fur cette formalité , quand il veut fe charger du fuc- 
ces de quelque affaire 8c en répondre. Les charges de 
confeillers font de 2000 livres d'appointement par 
mois., 8c le général n'a que douze mille livres par 
an , fa maifon entretenue : mais comme il a tout en 
fon pouvoir , fans être obligé de rendre compte , on 
peut dire qu'il a ce qu'il veut. Le grand confeil ou 
confeil fuprême , qui eft le parlement du pays , eft 
compofé d'un préndent , d'un vice-préfident & de 
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deux procureurs généraux , avec les confeillers. Ce 
tribunal peut juger &c condamner le général même. 
Le troifiéme confeil eft celui des échevins , qui con- 
noifïent des chofes qui concernent la ville. Le qua- 
trième , qui répond à nos préfidiaux ou bailliages , 
prend connoiflance des caufes de moindre importan- 
ce , jufqu a la fomme de cent écus , fans appel. Le 
directeur général tient le fécond rang dans le gouver- 
nement. Tout ce qui regarde le commerce palTe par 
fes mains j mais iï eft obligé d'en rendre compte. Il 
y a fix gouverneurs de provinces j favoir , Coroman- 
del , qui réfide à Paliacate j celui d'Amboin , dont la 
capitale eft Victoria j celui de Ternate , dont le roi 
a été obligé de céder fon royaume à la compagnie , 
qui lui fait une penfîon de douze cens écus j celui 
de Banda; celui de Ceilan, qui fait fon féjour ordi- 
naire a Colombo } & enfin celui de Malaca. Après 
les gouverneurs des provinces y les plus confidérables 
font , le premier marchand , les commandeurs des 
places ( dont le principal efl: celui de Batavia ) les 
préfidens ou chefs des comptoirs. Pour la guerre , 
après le général , tout le commandement fe rapporte 
au major général. Ce commandement fe partage en- 
fuite entre les capitaines de Batavia , qui deviennent 
colonels quand ils font hors de la ville. On compte 
douze mille hommes de troupes réglées , Ôc cent cin- 
quante vaiiïèaux. * Le père Tachard , jéfuite , voyages 
des Indes. Le Guat , voyages des Indes orientales _, im- 
primes en 1 7 1 z. . 

BATEMBURGIQUES , coureurs dans, le XVI e 
ficelé , s'étant mis à la fuite d'un foldat féditieux , 
pilloient les églifes , & renverfoient les autels. * 
Lindan. 

BATENBOURG , Batcmburgum 3 arx Batavorum^ 
petite ville avec citadelle , dans le duché de Gueldre , 
à deux lieues de Nimegue. En 1568 , deux frères 
barons de Batenbourg, eurent la tête tranchée par 
ordre du duc d'Albe , qui dit alors , que la tête d'un 
feul faumon valait plus quun grand nombre de petits 
poijjbns. * Hift. Belg. 

BATES (Guillaume) docteur en* théologie ôc pré- 
dicateur fameux parmi les presbitériens anglois , na- 
quit en 16%^. 11 étoit pafteurà Duftans dans la partie 
méridionale de l'Angleterre ; mais en 169$ il fut dé- 
pofé par l'acte de conformité , Ôc mourut à Hackney 
la même année. Ou dit qu'il étoit un des plus éloquens 
orateurs de fon temps , 8c verfé dans toutes fortes de 
feiences. Son ftyle étoit net 8c coulant, & il avoir la 
converfation très-aifée ôc fort agréable. Il fuivoit en 
tout les fentimens de l'hérétique Calvin , mais il étoit 
modéré dans la difpute 8c dans les principes. Tous 
fes ouvrages ont été recueillis après fa mort à Lon- 
dres en un volume in-fol. excepté fes Vitm Jèlecla 
eruditorum virorum _, qui ont été imprimées au même ! 
lieu en 1 6 8 1 , in - 4 . Les principaux de ceux que î 
l'on a recueillis Se qui font eu anglois , font : Réfle- \ 
x ions fur l'exifience de Dieu ^ & fur l'immortalité de ' 
l'amcj avec un difeours de la divinité de J. C. L'harmo- ' 
nie des attributs divins dans la rédemption des hommes 
par J. C. Les quatre fins. Le fouverain bonheur. Ser- 
mons 3 &c. * Mémoires du temps. 

BATH , forte de mefure contenant la dixième 
partie du Corus ou Gomer. Il pefoit 80 livres , qui font 
huit congés , trois boifteaux ou trois facs. Il tenoit 
autant que 48 pintes ou fetiers romains , qui font 72 
fetiers des Hébreux. Chaque pinte ou chaque fetier 
pefoit vingt onces. Cette pinte ou ce fetier eft ce qu'on 
appelle vulgairement en françois chopine. La pinte 
vaut quatre fetiers romains , ou quatre chopiues de 
Paris. 11 faut remarquer que le bath facré étoit bien 
différent du commun , le facré pefant moitié plus que 
l'autre. En effet , il efl: dit dans le premier livre des 
Rois {chapitre VIII) que la mer d'airain que fît faire 
Salomon , contenoit deux mille baths 3 & dans le 
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fécond des chroniques _, ( chapitre IV verfet 5 . ) il eft 
dit que cette même mer tenoit trois mille baths. On 
ne fauroit accorder ces deux textes qu'en diftinguanc 
le bath facré d'avec le commun , en difant que ces 
trois mille baths étoient félon la mefure commune , 
ôc les deux mille félon le facré. Artaxerxés ordonna 
à fes gouverneurs qui étoient dans la Judée , qu'on 
fourniroit aux Juifs toutes les années pour le fervice 
du temple , & pour i'ufage des facrifices , cent baths 
de vin & autant d'huile. * / Efdras, VII, zz. E%e- 
chiel; XI V„ iOj ïij 14. Jofephe , antiquit. liv. VIII * 
chap. II j article 3 1 6. 

BATH ou BATHE , Bathonia 3 Aquét, Jolis ÔC Aqua, 
calid& 3 ville d'Angleterre fur l'A von , dans le comté 
de Sommerfet , avec évêché fuffragant de Cantorbéru 
Elle eft affez bien bâtie , & fituée dans une plaine 
très-fertile. Le fiége de l'évêché étoit à Wels , où il 
avoitété fondé vers l'an 905. Depuis , vers l'an 1090 
Jean de Villula de Tours , qui en étoit évêque , 
transféra le fiége à Bath , comme Guillaume de Mal- 
mesbiuï l'a remarqué. Cette tranflation fit naître un 
différend entre les moines bénédictins de Bath , 8c 
les chanoines de Wels , touchant l'élection de l'évê- 
que. Enfin on convint qu'à l'avenir l'évêque pren- 
droit le nom des deux villes , & que Bath ferait 
nommée la première ; que quand le fiége feroit va- 
cant , un certain nombre de députés des deux églifes 
choifiroit l'évêque, ôc qu'il feroit inftallé dans les deux 
églifes. Cela fut obfervé jufqu'au règne de Henri VIII : 
mais les monafteres ayant été fupprimés alors , le 
droit de l'élection eft demeuré au doyen & au chapi- 
tre de Wels. Bath eft encore confidérable par fes bains, 
dont on prétend que les eaux font propres à guérir 
plufieurs maladies , comme la paralyfie , les rhuma- 
tifmes , les foiblefles de nerfs , les écrouelles , &c. 
Ces eaux font d'une couleur bleuâtre , ont une odeur 
forte , & exhalent des vapeurs très-fubtiles. Il y a 
quatre bains chauds avec des fiéges de jpierres. L'un 
eft triangulaire de vingt- cinq pieds en longueur , Bc 
autant en largeur d'un coté : fa chaleur n'eft pas fi 
forte que celle des autres j on l'appelle Croff-Bath , 
parce qu'autrefois il y avoir une croix. Le fécond bain 
eft celui qu'on appelle Hoth-Bath , le bain chaud - y ôc 
il étoit en effet le plus chaud de tous , avant qu'on 
l'eût agrandi. Les deux autres font appelles les bains 
du roi & de la reine , & ne font fépares que par une 
muraille. Celui du roi a environ Ibixante pieds en 
carré , & plufieurs fources d'eau chaude au milieu , 
qui en augmentent la chaleur : c'eft ce bain qui fournit 
les eaux au bain de la reine , lequel n'a point de four- 
ces ■. dans l'un Ôc dans l'autre il y a une pompe. II y a 
auflï à Bath une manufacture de draps , dont on fait 
un grand débit dans toute l'Angleterre. * Etat de la 
grande Bretagne. Camden , defeript. Angl. , Godowin , 
de epife-, angl. Miraus , not. epife. &c. 

BATHALIER ( Jean ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique , né à Lyon , fit Ion cours de théologie 
à Paris , où il fut reçu docteur le 5 décembre 1474. 
Sa piété j fa doctrine , fon éloquence , le rendirent 
illuftre -, mais il n'en refte aucun monument que la 
légende des faints nouveaux , qui après avoir été tra- 
duite en françois par un carme , maître en théologie , 
fut mife entre les mains de F. Julien , de l'ordre de 
S. Auguftin , & de F. Jean Bathalier , pour revoir la 
traduction _, y changer 8c ajouter ce qu'ils j ugeroient 
à propos. Cette légende , ainfi revue , fut imprimée 
en Ï476 à Lyon ; & l'année fuivante on imprima fé- 
parément dans la même ville les vies des faints , qu'ils 
avoient ajoutées.* Echard , feript. ord. pr&d. tom. I. 

BATHANÉE, contrée delà Trachonite, dans la 
tribu de ManafTé , delà le Jourdain , qui fut ruinée 
par Azacl , roi de Syrie. Elle fut une partie du do- 
maine de Philippe , fils d'Herode le Grand , roi des 
Juifs. * Jofephe , guerre des Juifs J liv. II '_, chap. /X 
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33ATHE ou BATHASECK , Bazhia, Eatha, petite 
'ville de la Hongrie fur le Danube , où il reçoit la 
rivière de Sarwitz , dans la baffe Hongrie , & au 
comté de Bathe , cinq lieues ■au-deflus de l'enibou- 
chure de laDrave dans le Danube. Elle eft fort pe- 
tite ; ce qui eft caufe qu'on a uni fon évcché à l'ar- 
chevêché Golocza , dont il étoit fuffragant. Elle ap- 
partenoit aux Turcs , mais à préfent elle eft prefque 
ïéduire en village , à quatre milles de Hongrie de 
Telne au midi , & à fcpt de Cinq-Eglifes au levant. 
BATHE (le comté de ) Batcnfis Comitatus 3 petite 
province de Hongrie , vers le bas du Danube , qui 
la partage en deux \ elle eft ainfi nommée de la petite 
ville de & Bathe , & fa plus petite partie eft dans la 
baffe Hongrie ■: le refte eft dans la' haute , mais tout 
eft fournis à l'empereur. Elle a au feptentrion le comté 
de Peft , au couchant celui de Tolne s au midi celui 
de Bodragh , & au levant le comte d'Orod \ 8c fes 
lieux les plus confidérables font Bathmonfter 8c Bat- 
hafeck. Ce pays dépendoit ci-devant des Turcs. 

BATHE ( Guillaume ) naquit à Dublin en Irlan- 
de , Se fut élevé pendant plufïeurs années à Oxford , 
où il fit de grands progrès dans les études , jufqu'à 
ce que fe dégoûtant , comme il le dit lui-même , de 
l'héréfie qu'on y refpiroit , il abandonna fon protef- 
ranrifme & fa patrie. Il fut reçu en 1596 dans la fo- 
ciété des jéfuites , étant alors âgé de trente-deux ans , 
félon M. Wood , quoiqu'un écrivain de fon ordre , 
le père Sotwel, ne lui donne que vingt - cinq ans. 
Après avoir demeuré quelques années parmi les je- - 
fuites de Flandre , il fut envoyé à Padoue pour y 
finir fes études, De-là il pafta en Efpagne & devint 
fupérieur du féminaire irlandais à Salamanque. Etant 
allé à Madrid pour quelques affaires de fon ordre , 
il mourut dans cette ville le 17 juin 1614. , quoique 
le père Alegambe place fa mort en Irlande le qua- 1 
irième de feptembre 162.6. Il avoit écrit les livres fui- 
vans. Introduction, à l'art de la mufîque, où font po- 
fées des régies exactes & faciles , avec des argumens 
Se leurs folurions pour ceux qui fouhaitent de con- 
•noître les raifons de la vérité, à Londres en 1584 
i/z-4 . Uecrivit ce traité pendant qu'il étudioit à 
Oxford , étant pour lors grand amateur de la mufîque. 
Janua lingaarum j feu modus maxime accommodants , 
quo patefit aditus ad omnes linguas intelligendas ; Sal- 
manticA 3 161 \. Ce livre eut grand cours en Efpagne 
pour l'inftruction de la jeunelfe. H s'en eft fait une 
infinité d'éditions dans tous les royaumes de l'Eu- 
rope • la première fut faite par le foin des jéfuites 
Irlandois de Salamanque. Inftruction méthodique fur 
les principaux myfteres de la foi catholique, avec 
tme méthode pour la vraie pratique de la confeflion 
générale. Il ne mit pas fon nom à ce traité, qui eft 
«n latin 8c en anglois. Il le traduifit enfuite lui-même 
en efpagnol fous le nom de Pierre Manriques. Pré- 
paration pour le facrement de pénitence , intitulée : 
Aparejos para adminifirar d facramento de la peniten- 
cia con mas facilidad y fruto 3 à Milan 1614. 

BATHECOMBE [ Guillaume) Anglois , qui vivoit 
dans le XV e fiécle, vers Tan 1410 , 8c fous le régne 
de Henri V", étudia à Oxford , & devint un des plus 
habiles mathématiciens de fon temps , comme il eft 
facile de le juftifierpar divers ouvrages de fa façon , 
qui font : De operatione afirolabii. De fphera concava. 
De fph&r& fabrica & ufu. De fphata folida. De con- 
çlufione fophU. * Pitfeus , defeript. Angl. Voffius , de 

math j &c. 

BATHECOR , bourg ou village de la tribu de 
Juda , qui ne mérite d'avoir place ici qu'à caufe de 
l'inhumanité d'une femme Juive , qui en étoit. C'é- 
toit une dame de qualité nommée Marie 3 fille d'Eléa- 
zar , & fort riche. Après la mort» de fon mari , 8c 
lorfque l'empereur Vefpafien entra dans la Judée , 
elle s'alla réfugier à ' Jérufalem. avec un petit enfant 
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qu'elle neurifioit. Cette femme fe trouva afliégée 
comme bien d'autres dans cette capitale. Elle y avoit 
fait porter tout fon bien 8c tout ce qu'elle avoit de 
meilleur 8c de plus précieux , pour vivre & s'en fer- 
vir dans la néceflité. Tout cela lui fut bientôt enlevé 
par les tyrans , qui fouillèrent jufque dans les lieux 
les plus retirés , où elle avoit caché quelque peu de 
chofe pour s'entretenir. Une action ii tyranniqne mit 
cette femme dans un tel défefpoir , que fe voyant fi 
maltraitée 8c réduite à n'avoir rien du tout pour fou- 
tenir fa vie , il n'y a point de paroles outrageufes ni 
d'imprécations dont elle ne les chargeât pour les obli- 
ger à la tuer : mais ils ne furent non plus touchés 
de fes injures que de la mifere. Enfin étant poufTée à 
cette extrémité , de ne pouvoir plus cfpérer le moin- 
dre fecours , la faim qui la confumok , 8c encore 
plus le feu que la colère avoit allumé dans fon cœur, 
lui infpirerent une réfolution qui fait horreur à là 
nature. Elle prit cet enfant qui pendoit à fa mamelle , 
le coupa en deux , en fit cuire une partie > 8c réferva 
l'autre pour la première néceflité. L'odeur de cette 
viande abominable fe repandit bientôt dans fa mai- 
fon , où ces fcélerats étant entrés , voulurent favoir 
où elle l'avoit prife : elle la leur montra > 8c comme 
pour leur reprocher qu'ils étoient caufe du crime 
qu'elle avoit commis , les prefla d'en manger - y ce 
qu'ils ne voulurent pas faire , & fortirent tout trem- 
blans de frayeur 8c d'épouvante. * Jofephe , guerre 
des Juifs } Uv. VI j chap. XXI. 

BATHELIER ( Jacques le ) fieur d'Aviron , avocat 
aupréfîdial d'Evreux, s'eft rendu célèbre dans le XVI e 
fiécle par fa feience dans la jurifprudence. Henri III ? 
roi de France > ayant nommé des commilïàires en 
1586", pour examiner quelques difficultés faites fur 
plufïeurs articles de la coutume de Normandie ; ces 
■articles arrêtés 8c lignés par ceux à qui le roi avoit 
donné cette commifîîon , furent lus 8c publiés à l'au- 
dience du bailliage d'Evreux , lefamedi 22 avril. Le 
lundi 5) juin on aflembla le clergé , la noblefle 8c le 
tiers état au bailliage , afin de délibérer fur quelques 
articles mis en furicance par les commiflàires , fur 
les remontrances qui leur avoient été faites , & tout 
fut réglé comme il convenoit. Cette réforme de la 
coutume du pays & du duché de Normandie donna 
occafion à M. le Bathelier de compofet des commen- 
taires fur cette coutume, qui furent fort applaudis. 
Le fieur Groulard, premier préfident au parlement 
de Normandie , les ayant vus manuferits en fut char- 
mé j 8c quelques années après il les fit imprimer fans 
y mettre le nom de l'auteur. Ce filence fut mal in- 
terprété : on crut que Groulard vouloit fe faire hon- 
neur d'un bien qui n'étoir pas à lui : on le lui re- 
procha j mais il répondit que l'ouvrage faifoit allez 
connoître l'auteur : Ce livre efi tant beau^ dit-il , qu'il 
ne peut être l'œuvre que de Jacques le Bathelier ^ ne 
connu fous autre nom. * Le Brafîèur , hijl. d'Evreux. 
Froland , recueil d'arrêts j pag. 3 3 6. 

BATHENE (Henri) de Malines , docteur de Pa- 
ris , chantre & chanoine de Liège , qui vivoit dans 
le XIV e fiécle, compofa l'an 1350 dix livres des 
chofes divines , où il agite des queftions curieufes de 
philofophie 8c de mufîque. Il démontra aufîi les erreurs 
des tables , dites Alfonfines _, du roi Alfonfe leur au- 
teur, &c. 
BATHILLE , cherche^ BATHYLLE. 
B ATH - KOL , c'eft-à-dire , fille dz la voix. C'eft 
ainfi que les Juifs appellent un de leurs oracles , dont 
il eft fouvent fait mention dans leurs livres, furtout 
dans le Talmud. L'auteur du fupplément aux céré- 
monies des Juifs , a remarqué qu'ils admettent dif- 
férentes fortes d'infpirarions, & qu'ils croient com- 
munément que la prophétie ou infpiration divine a 
duré chez eux jufque vers la quarantième année du 
fécond temple, à laquelle fuccéda une autre forte 
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d'infpîration , qu'ils nomment Bath-kol. Les Rabbins, 
comme Buxtorf la obfervé dans ion grand diéfcion- 
naire , -difcnt qu'après la more d'Aggée , de Zacha- 
rie de de Malachie , le Saine Efprit le retira d'Ifraël, 
mais que cependant ils eurent Ftifage de la fille de 
la voix : &. ils ne manquent point d'hiftoires pour prou- 
ver qu'ils ont eu chez eux cet oracle. * /^oyqr Buxtorf 
fur le mot Bath-kol. 

BATHMONSTER Bathmonaflcrium _, petite ville 
de Hongrie , dans le comté de Bath fur le Danube , 
environ à" cinq lieues au-delïonsde la ville de Colocza. 
BATHON , cherche^ BATON. 
BATHORI , noble famille de Tranfylvanie , qui 
a donné plufieurs princes à cet état. Etienne Bathori 
fut élu l'an 1571 , après la mort de Jean Sigifmond, 
Se fut agtéé par Maximilien & Selim , l'un empe- 
reur d'Allemagne , &c l'autre des Turcs. 11 fut mis 
en j 5 76 fur le trône de Pologne , que Henri III ve- 
noit de quitter , fit de grands progrès contre les 
Mofcovkes , & mourut l'an 1586". Ce prince en ac- 
ceptant la couronne de Pologne , fit élire Christophe 
Bathori fon frère , qui lui fuccéda dans la princi- 
pauté 4e Tranfylvanie. Celui-ci fe voyant en but à 
la maifon d'Autriche, pareeque fon frère avoit été 
préféré à Maximilien II,, pour le royaume de Po- 
ogne, fut obligé de chercher de l'appui à Conftantino- 
>le. Il chafla les Unitaires de fon état , & mourut 
'an 158*. Sigismond Bathori fon fils lui fuccéda. Il 
fe reconcilia avec les princes de la maifon d'Autriche, 
avec lefquels il fit un traité contre les Turcs. Pour 
fe venger d'une révolte arrivée dans fes états, il fit 
mourir Bakhafar Bathori fon oncle , & fit déclarer 
criminels de lefe-majefté Etienne & André fes cou- 
iîns. Depuis il céda fa principauté à André , cardinal, 
fon coufîn, qu'il ne put y maintenir.. Après avoir 
été défait en ï6ùi par George Bafta, général de 
l'armée impériale , & avoir perdu Claufembourg , il 
fut obligé l'année fuivante de demander la paix , de 
renoncer à toutes fes prétentions fur la Tranfylvanie, 
êc de fe contenter d'obtenir comme une grâce de 
l'empereur Rodolphe , la qualité de baron dans la 
Bohême, où il mourut à Prague le 20 mars 1615. 
II avoit époufé en 1595 Maric-Chriftine d'Autriche , 
fille de Charles il du nom , archiduc de Gratz , & 
fœur de l'empereur Ferdinand. II ; mais ayant avoué 
lui-même fon impuiflancé , fon mariage fut déclaré 
nul , & cette princefle fe fit religieufe: Gabriel Ba- 
thori fut élu prince de Tranfylvanie l'an 1608, après 
qu'elle eut été gouvernée par Boftkaye & Ragotski , 
qui la lui céda. Pour s'y maintenir , il rechercha tan- 
tôt la protection des Turcs , & tantôt celle de l'em- 
pereur. Béthlem Gabor l'attaqua l'an 1615. Ses 
débauches & fa cruauté lui attirèrent la haine de 
fes peuples, & il fut tué l'an i<ji8. * IfthuanfF. , 
hi.fl: de Hongrie j liv. 24 &fuiv. Sponde , A. C. 1 7 1 8 , n. 
iS.Ritterhufius. 

BATHORI (André) cardinal, coufin de Sigif- 
mond , qui hii céda fes états , avoit été nommé car- 
dinal en 1 5 84 par le pape Grégoire XIII. Ayant perdu 
une bataille considérable contre le prince de Va- 
lachie le 28 octobre 1 599 , & fuyant avec cent che- 
vaux par des chemins étroits où il falloir paner 
l'un après l'autre , il fut arrête par des payfans , 
qui lui coupèrent la tête , & la portèrent au prince 
de Valachie \ il n'étoit alors que dans la trenre-troi- 
fiéme année de fon âge. On imputa fa mort aux Im- 
périaux : ce qui eft certain , c'eft qu'après la défaite de 
ce prince, l'empereur ignorant ou feignant d'ignorer 
fa mort , fe plaignit de ce cardinal* par des lettres 
très-aigres au pape Clément VIII , l'aceufant d'intelli- 
gence avec le Turc , 8c priant fa fainteté de l'excom- 
munier, & de le priver du chapeau. * Lettre du cardinal 
d'Offat, du 1 3 janvier 1600. 

BATHOS, ville du Péloponnèfe dans l'Arcadie , 
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près du fleuve Alphée , où les anciens troyoient que 
les géans avoient combattu contre les dieux. Pau fa- 
nias rapporte qu'on avoir coutume d'y faire des fa- 
crifices en repréientant des éclairs , des tonneres 8c des 
foudres , pour imiter par cet artifice le bruit 8c les feux 
de ce grand combat.* Panfanias, in Arcadic. 

BATHUEL , fils de Nachor 3 qui vivoit vers l'an 
du monde 2997, & avant J.C. 1058, fut père de 
Laban , & de Rehccca ., femme d'Ifaac. * Genefe), 
22 , verf. 2-3. jofephe , liv. 1, andquit. Judaic.c. 15^ 
C'eft aufiilenom d'une ville de la tribu dejuda, dont 
il eft parlé dans le premier livre des Paralipomenes f 
chap. 4 , verf. 3 o. 

BATHY1XE, jeune garçon de Samos extrême- 
ment beau , fut aimé de Polycrate , tyran de cette 
ifle, & d'Anacreon, poëte lyrique , lequel voulant 
confacrer dans fes vers la beauté de Bathylle , a éter- 
nifé fes propres débauches & fon penchant détefta- 
ble. * Horace , epod. 1 4. Le Fevre, vies des poètes Grecs. 

BATHYLLE, fameux pantomime, natif d'Ale- 
xandrie , vint à Rome pendant le règne de l'empe- 
reur Augufte , & fut affranchi de Mécénas. Il y in- 
troduifit avec Pylade une nouvelle manière de danfe> 
où l'on repréfentoit par des poftures étudiées & par 
des geftes ingénieux , toutes fortes de fujets tragi- 
ques , comiques & fatiriques. Ils firent une troupe 
à part , & ne voulurent point fe mêler avec les au- 
tres comédiens j de forte qu'ils jouoient feuls leurs 
comédies muettes fur Porcheftre , fans d'autres ac- 
teurs que des pantomimes. Pylade excelloit dans la 
repréfentation des fujets tragiques & ma/eftueux ; 
mais Badiylle réuflluoitincomparablement mieux dans 
les fujets comiques ou fatiriques. Cela leur donna 
occafion de fe féparer & de faire deux bandes. * 
Plutarque, Sympofi L 7. Athénée , /. 1. Lucian. de fat- 
tationey &c. 

BATHYLLE , poète Romain , qui voulut paner 
pour auteur de ce diftique, que Virgile avoit attache 
de nuit à la porte du palais d'Augufte : 

Noclepluit totâj redeuntfpectacuia tnane. 
Divifum imperium cum Jove Cajàr habet. 

Mais il ne jouit pas long-temps de cette gloire ; car 
, Virgile attacha au même endroit une féconde affiche, 
dans laquelle au bas du diftique contefté , il avoit ajouté 
ce commencement de vers , Sic vos,, non vobis^ répété 
quatre fois. L'empereur fouhaitant que quelqu'un en 
achevât le fens , il n'y eut que Virgile qui le pût faire 
en cette manière, 

Hos ego verficulosfecij tulit alter honores. 
Sic voSj non vobis^ vellerafertis 3 oves. 
Sic vosj non vobis^fertis aratra, boves. 
Sic vosj non vobis^ nidificatis 3 aves. 
Sic vos j non vobis 3 mellificatis^ apes. 

Ainfi on reconnut le véritable auteur du diftique ; 6C 
Bathylle reçut l'affront qu'il méritoit. * Vie de Virgile. 
Giraldus , hijl poët. 

^ f£3* BATICALA , petit royaume des Indes fur la 
côte du Malabar, au nord du royaume de Canara * 
entre ce royaume & celui d'Onor , au roi duquel il eft 
fournis. Les Portugais fe l'étoient rendu tributaire. 
C'étoit auparavant un royaume particulier. Il n'a de 
confidérable que fa ville capitale, nommée auffi Baticala. 
* La Martiniere , dicl. géogr. 

BAT1LDE ou BAUDOUR ( fainte ) reine de 
France, illuftre par fa fagefte & par fa piété, def- 
cendoit des princes Saxons d'Angleterre , d'où elle 
fut enlevée étant encore jeune , foit par des pirates, 
foit par fes propres parens, fuivant la coutume des 
Anglo-Saxons , qui vendoient leurs enfans. Quoi 
qu'il en foit, elle fut amenée fur les côtes de France, 
8c achetée par Archinoald , maire du palais , que l'on 
appelle communément Arckambaud. 11 la donna à fa 

femme 
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femme , dont elle gagna le cœur. Le roi Clovis II ^ 
charmé de fa vertu, l'époufa, & elle fut mère de 
Clotaire III,. de Childeric II, &c de Thierri III. 
Après la mort du roi, elle gouverna fagement le 
royaume durant la minorité de Clotaire III fon fils. 
Elle fonda les abbayes de Chelles & de Corbie , &c 
fit de grands biens à d'autres maifons religieufes. De- 
puis , elle prit l'habit dans le monaftere de Chelles , 
où après avoir donné des marques d'une très-fohde 
piété, elle mourut faintement le 30 janvier de l'an 
680 , félon les uns , & 685 , félon les autres; mais 
certainement après l'an 67$ , âgée de 5 5 ans. Le pape 
Nicolas I la canonifa. Elle fut enterrée dans 1* petite 
églife de fainte Croix J qu'elle avoir fait bâtir , d'où 
fon corps fut transféré le 17 mars 83 3 par Louis le 
Débonnaire,, dans celle de la fainte Vierge. Il repofe a 
préfent fur le grand autel' de l'abbaye de Chelles. 
Sa vie a été écrite par un ancien auteur ; & elle 
eft rapportée par Surius , par Bollandus & par le père 
Mabillon. Nous l'avons aufîï traduite en notre langue 
par le père Etienne Binet Jéfuite., & beaucoup mieux 
par M. Arnauld d'Andilli. * Bailler, vies des Saines. 
Le Cointe. Du Saurai. Du Bois , kijl. ecclef Pari/". 

BATILLE , ferviteur d'Antipater , fils d'Hérode 
le Gmnd> aceufa fon maître de lui avoir fait apporter 
du poifon de Rome pour faire mourir le roi , & dit 
qu'il l'avoir mis entre les mains de Doris & de Phe- 
roras, l'an du monde 403 5, qui étoit celui de la naïf- 
fance de Jefus-Chrift* Jofephe , anciq, liv. XFIIj c. 7. 
BAT1NEIS (Lauthier) religieux de l'ordre de S. 
Dominique , natif de Florence , eft auteur d'un ou- 
vrage curieux qui n'a pas été imprimé , & qui^ eft 
intitulé, Capijirum Jud^orum. Dans cet ouvrage l'au- 
teur fe propofe de prouver trois chofes , la première, 
que le Meule a été promis; la féconde, que fuivant 
l'ufage que les Juifs font de l'écriture , & leur ma- 
nière de l'expliquer , le Meffie n'eft pas encore venu ; 
la troifiéme enfin , que le Meffie eft venu : & c'eft-là 
qu'il réfout les difficultés que la féconde partie a pu 
faire naître. Par la lecture de ce traité , le père Echard 
croit voir que Sixte de Sienne s'eft trompé en affil- 
iant que l'auteur floriflôit vers l'an 1417. H parle, 
dit-il , des guerres des Catalans dans la Romanie , ôc 
afïure que cinq cens d'entr'eux avoient défait une 
fois quinze mille Grecs , & une autre fois vingt 
mille ; ce qui ne peut , ajoute-t-il , être attribué à 
leurs mérites , puifque ce font des voleurs , des ho- 
micides, des adultères, des parjures, desblafphé- 
mateurs ; & il femble parler de tout cela comme 
de chofes arrivées de fon temps : cet endroit donne 
lieu de croire qu'il vivoit vers l'an 1315. Mais dans 
un autre il marque que la captivité romaine des Juifs 
duroit depuis 1320 ans ; & il paroît par un autre 
pafTage , qu'il commence cette captivité au temps où 
Jérufalem fut détruite par Tire j car pour fuppofcr , 
comme il le fait , que les Juifs croient que le Meffie 
doit venir 1335 ans après la deftruction de Jérufalem , 
&c leur prouver enfuite par l'événement que cette ex- 
plication eft trompeufe , puifque dans cet efpace de 
temps ce n'eft pas le Meffie , mais POthoman qui eft 
venu; il faut qu'il n'ait écrit que 1355 ans après la 
deftruction de Jérufalem. Ce qu'on peut donc dire 
de plus sûr à cet égard , c'eft que cet auteur s'expli- 
que fi mal , qu'on a de la peine à l'entendre; ce qu'on 
feroit peut-être mieux, fi on avoit un manuferît 
plus correct que celui qui eft à la bibliothèque des 
Jacobins de la rue S. Honoré à Paris. 
BATIS , cherche^ BETIS. 

BATMANSON ( Jean ) Anglois , religieux de l'or- 
dre des Chartreux , fous le règne de Henri VIII en 
1 j zo , fut prieur de la Charrreufe de Londres , où il 
mourut le 16 novembre de Pan 1531. Il écrivit des 
commentaires fur le cantique fies cantiques , fur les 
proverbes de Salomon, & d'autres traités de piété. 
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* Pûftevin , in appar. facr. Petreïus , bïblioth. cars* 
Pitefus , defeript. angl. 

BATON ou BATHON, de Sinope % hiftorien 
Grec. On ne fait pas en quel temps il a vécu. Il laifïà 
des mémoires de Perfe , qui font fouvent cités par 
Strabon , par Athénée & par Plucarque , qui allèguent 
d'autres ouvrages de fa façon. Il eft différent de 
Batton , poè'te , qui avoit écrit quelques comédies. 

* Strabon , /. n. Athénée , /. 10 & 14. Suidas. Vof- 
fius, &c. 

BATON de Jacob , cherche^ MOYSE* 
BATRACHOMYOMACHIE , Batrachomyoma- 
ehia , eft le nom d'un petit poeme grec , qui décrit 
le combat donné entre les grenouilles , les rats ôc les 
fouris, Ranarum 3 muriumque pugna 3 & qui porte le 
nom d'Homère. Le pocte Stace croit que c'eft l'ou- 
vrage de ce grand pocte ; pareequ'il n'y a point eu , 
dit-il , de poëte célèbre qui n'ait donné , avant un 
grand ouvrage , quelque petite pièce enjouée en vers 
négligés. C'eft ainfî que Virgile a donné le Culex , 6c 
qu'Homère a donné la Batrachomyomachie. Sed & 
Culicem legimus 3 dit Stace , & Batrachomyomachiam 
etiam agnofeimus. Nec quifquam eft illujlrium pocta- 
rum>qui non aliquid operibus fuisftylo remijfwre prdufe- 
rit.*Stzt.Prdifat. Sylvarum adStellam. Pluiieurs auteurs 
ont douté que ce petit poeme fût véritablement d'Ho- 
mère. On pouroit appuyer leur doute fur plufieurs 
bonnes taifons : parmi ceux - là on peut confulter 
Henri Etienne , ( Schediafmatum lib. 6> cap. 2 1. ) dans 
un traité intitulé , Tigretis cari. Petms Nunnefîus , 
commentar. ad Phrynichi diclioncs àtticas. Gafpard 
Barthius, animadverjion. in Seat. i,pag. 5. Perrault, 
auteur du parallèle des anciens & des modernes , a 
donné au public une traduction en vers françois de la 
Batrachomyomachie. t 

BATRICIDES , patriarche d'Alexandrie , qui 
mourut l'an 940 , compofa des annales depuis la 
création du monde jufqu a fon temps. Cet ouvrage 
fut imprimé à Londres /«-4 , en 1658 , par les ' 
foins de Seldenus & de Pocoke.* Konigius , biblioth. 
yet. & nov* 

BATTA , province du royaume de Congo en 
Afrique, une de fes fix parties , qui eft fort grande , 
Ôc la plus avancée au levant vers le milieu des terres. 
Elle eft bornée au feptentrion par les provinces de 
Sundi & de Pango j par celle de Pemba au couchant , 
& au midi par le lac dAquilonda. Elle a le titre de 
duché , & eft arrofée de la rivière de Barbela , qui 
la traverfe & près de laquelle eft la ville capitale de 
Batta , qui lui donne fon nom. Elle eft dans la partie 
la plus feptentrionale , environ à cent vingt mille pas 
de la ville de Saint-Sauveur vers le levant. 

BATTA6L1A, cardinal, cherche^ GOTIUS DE 
ARIM1NIS. 

BATTJEUS ( Guillaume ) cherche^ BATHE. 
BATTAGLINI ( Marc ) né à Rimini le 25 mars 
1645 , d'une famille noble , étudia à Céfene fous 
d'habiles profefleurs ; & après fa rhétorique , il s'y 
appliqua à l'étude du droit cauon de civil , & s'y fit 
recevoir docteur à l'âge de 1 6 ans. Il alla enfuite à 
Rome , où Gafpard de Carpegna , alors auditeur 
de Rote , l'engagea à s'appliquer aux affaires de ce 
tribunal , & l'employa à quelques négociations. Mais 
l'air de Rome lui étant contraire il en fortit , & 
exerça pendant cinq ans à Ancône la charge de lieu- 
tenant civil de cette ville. Enfuite il fut fucceffive- 
ment gouverneur des villes de Cento , de Comac- 
chio , de San - Giovanni dans la Marche / d'Ancône , 
d'Affife , de Terni , de Narni & de Fabriano. Le 
pape Alexandre VIII le nomma à î'éveché de Nocéra 
dans l'Orïfbrie , & il en p: ït poffeffion le 1 5 mars 
1690. Clément Xlle choifit en 1703, pourfakela 
vifite de quelques éveches. Baitaglini y employa deux 
ans, après lefquels le même pape le fit prélat affiliant, 
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êc lui donna l'abbaye de S. Benoît de Gualdo. Il le 
transféra à l'évêché de Céfene en 1 7 1 6 ; mais quinze 
mois après ce prélat mourut à San-Mauro , dans le 
voifinage de Rimini, le 19 feptembre 17 17 , âgé de 
7 1 ans. Il a compofé en italien le Légijlè philofophc , 
imprimé à Rome en \6% o. Unehiftoire univerfelle 
des conciles généraux & particuliers, in-fol. à Ve- 
nue en \C%6. Les annales du fàcerdoce 8c de l'em- 
pire , en quatre volumes in-fol, à Venife en 1701 , 
1704, 1709 8c 1 7 1 1 . Des inftru&ions aux curés, 
pour expliquer la parole de Dieu à leurs peuples. Des 
exercices ïpirituels pour une neuvaine. Dans fon his- 
toire deg conciles , il ne parle que de 47 5 . * Voye-^ 
ce que M. Salmon , bibliothécaire de Soi bonne , dit 
de cette hiftoire dans fon excellent traité de l'étude 
des conciles j pag. xyi & fuiv. Voyez auflt fur la vie 8c 
les ouvrages de Battaglini , le journal de Venife 3 
tom. içfj 8c les mémoires du père Niceron , tom. 19. 
BATTEFORT , maifon , cherche^ AUBEPIN. 
BATTEL , bourg d'Angleterre dans le comté de 
Sufïex , où l'on fait de l'excellente poudre à canon. 
Il tire fon nom de la grande victoire que Guillaume 
le Conquérant y remporta fur le roi Harold le 14 
d'octobre de l'année 1066. Pour en conferverla mé- 
moire , ce prince fit bâtit près de-là une abbaye 
nommée V abbaye de la bataille : Battel-Abbey *• Dict. 
angt. 

BATTERBI , petit lieu fur la rivière de Ware, à 
deux milles anglois de Durham du côté du fud , 
eft remarquable, pour certaines pierres , d'un côté 
defquellcs , lorfque la marée eft baffe , il fort en été 
une eau rougeâtre falée , qui devient blanche au fo- 
leil , 8c fe change en une fubftance dure , dont les 
habitans du voifinage fe fervent au lieu de fel. * 
Dict. angl. 

BATT1 , chef des Tartares , vint fondre dans la 
Ruflîe avec une armée formidable vers Tan 1214 :8c 
après l'avoir foumife à fon pouvoir , il réduifit dans 
une dure fervitude tous les principaux gouverneurs 
8c maîtres de ce pays , quidefeendoient des Wareges , 
auteurs du royaume des Rufïïens. La Ruflie gémit 
fous le joug des Tartares jufqu'au temps de Bafile , 
grand duc de Mofcovie , qui l'an 1 5 00 chaiïa les 
Tartares , & rétablit cette nation dans fon ancienne 
libeîté. Jufqu'alors les empereurs des Tartares Za- 
volhenliens envoyoient dans la Ruflie des gouver- 
neurs , qui les traitôient fort durement , en ufant de 
toutes fortes de vexations- L'on peut lire là - deflus 
Herberftenius , Petrus Permis , & les autres écri- 
vains. * Rerum Mofcov. Georg. Hornius , orbis imper. 

P*g- 375- 

BATTIS, jeune fille que Philetas 9 poëte élégia- 
que , a célébrée dans fes poèmes. Ovide, (trift.l. 1. 

c ? e g' Jj v. z ) en fait mention. 

Nec tantum Coo Battis amatafuo ejl. 

BATTISTE ( Jofeph ) prêtre Italien , natif de 
Grotailles , terre du royaume de Naples , dans la 
province d'Otrante, entre Brinde 8c Tarente , poëte 
Latin & Italien , mort à Naples le 6 mars Ï675. On 
a de lui trois centuries d epigrammes latines , impri- 
mées à Venife , auffi bien que fes poëfies italiennes , 
8c quelques autres ouvrages féparés. Il pafioit pour 
un des meilleurs écrivains de ces derniers temps en 
l'une 8c en l'autre langue 5 mais il rcuflifïbit mieux 
dans les vers hexamètres 8c dans les pentamètres , 
que dans les lyriques. On rapporte qu'il avoir une 
averfïon très-grande pour les anagrammes , qu'il trai- 
toit avec raifon d'amufemens puériles.* Nicol. Toppi , 
bibl. Napolitan. Laurent Craflb , tom. ij elog. pan. i^ 
P a g- ? ? U 3 5 6 j & c - Baillet , jugent, des fav. fur les 
poët. modernes ; tome dernier •_, pag. 134^ édit.Parif. 

BATTO , étoit fils de Change roi des Tartares , & 
frère à'Ochtai, Après la mort de fon père il monta 
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fur le trône. Réfalu d'être conquérant , il envoya 
fes frères avec de bonnes troupes pour foumettre les 
autres parties ; ,8c les pays feptentrionaux lui étant 
tombés en partage , il le rendit maître de la Mofco- 
vie , de la Ruflie , de la Pologne , de la Silène , 8c 
ravagea entièrement tout ce pays : en étant venu aux 
mains proche de Lignitz , avec le général Henri , il 
le défit dans une langlante bataille , & tua Poppo , 
chef & grand maître des croifés l'an 124Z. Pour mar- 
que de fa victoire , il envoya neuf facs tout remplis 
des oreilles d'une partie de ceux qu'il avoit taillés en 
pièces. * Bonfinius , dtc. i./.y. M. Cromer , /. 8. 
Jean- Jacques- HorFman , lexic. univerf. 

BATTORI ( Etienne ) roi de Pologne , cherchez 
ETIENNE & BATHORI. * 

BATTUS , forti de i'ifle de Thera , amena une 
colonie dans cette partie de l'Afrique nommée la 
Cyrénaïque , & y fonda le royaume de Cyrène. Ce 
fut , félon Euièbe in chron. fous la XXXVII e olym- 
piade, environ 6$o ans avant l'ère chrétienne. Les 
Cyrénaïques bâtirent dès temples à Battus , & lui ren- 
dirent les honneurs divins. Ce fut Demonax , qui à 
1 occafîon d'un oracle de Delphes avoit été envoyé à 
Cyrene par les Mantinéens les compatriotes , qui y 
établit le culte de Battus. * Banier , la mythologie & 
les fables expliquées par fhijloire. 

BATTUS , berger des environs de Pyle , ville du 
Péloponnèfe dans la Grèce , fut changé en pierre de 
touche par Mercure. Pendant qu'Apollon gardoit en 
Thefïalie les troupeaux du roi Admette fous un habit 
de berger , Mercure lui ei'.leva quelques vaches , 
qu'il cacha dans la forêt voifine. Perfonne n'avoir, 
apperçu ce larcin que Battus } & Mercure craignant 
d'être découvert , tira parole de lui qu'il n'en diroit 
rien, après -lui avoir donné la plus belle vache de 
celles qu'il avoit prifes. Mais ne fe fiant pas trop à la 
promette de Battus , il feignit de fe retirer , 8c re- 
vint quelque temps après fous une autre forme & 
avec une autre voix, lui offrir un bœuf & une vache , 
, s'il pouvoir dire où étoit le bétail qui s 'étoit égaré. 
Le bon homme qui vit que l'on doubloit la récom- 
penfe , découvrit le larcin , & répéta même deux fois 
le nom du lieu où Mercure avoit caché fon vol j 
( c'eft de-là , félon quelques-uns , qu'eu: venu le mot 
de Battologie ) 8c alors Mercure , pour le punir- de fit 
trahifon , le changea en une pierre dure , qu'on ap- 
pelle pie/re de touche , & qui tient encore aujour- 
d'hui de la nature de Battus , en ce qu'aucun métal 
ne la peut toucher qu'elle ne découvre ce qu'il efh 
* Ovide , métam. I. x , v. 702. 

BATTUS , mauvais poëte , répétoit fouvent les 
mêmes chofes mal à propos : ce qu'Ovide femble 
attribuer au berger Battus , qu'il fait parler à Mer- 
cure de cette forte ; 

Montibusj inquitj erant^ & erantfub montibus illis. 

C'eft , dit -on, de ce poëte ennuyeux, nofnme 
Battus } qu'eft venu le mot Battologie, , , qui n'eft au- 
tre chofe qu'une fuperfluit^ de paroles y 8c une vicieù- 
fe répétition des mêmes chofes.* Voye% Suidas , Hefy- 
chius , 8c Theophila&ê , fur- kjlxiéme chapitre de S. 
Matthieu. • 

BATTUS ( Barthéiemi ) .natif d'Aloft en Flandre ft 
qui vivoit en 1550, écrivit un ouvrage en deux livres, 
Intitulé : (Economia , qui fut imprimé l'an 1558 à 
Anvers. C'eft proprement un traité de ce que les en- 
fans doivent à leurs pères , & de ce quelles pères doi- 
vent à leurs enfans. Il éponfa Martine Billot , feeur 
de Catherine j mère de Henri Smece, dont il eut entre 
autres enfans : 

BATTUS ( Levinus ) né en 1545. Il en feign a pu- 
bliquement les mathématiques dans l'univerfité de 
Roftock ,• jufqu'à ce que ia guêtre & la pefte l'ayant 
obligé d'abandonner fa patrie en 1 5 /S'j „ il fe retira 
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en Italie , Se prit le degré de docteur en médecine à 
Venife. Revenu dans fon pays , il fut pendant z 5 ans 
profeffeur en médecine dans l'univerfité de Roftock. 
Il mourut dans cette ville au mois d'avril 15 91 ,, 
âgé de 46 ans. On a de lui plusieurs lettres fur dif- 
rcrens ûxJQts de médecine , que Ion a inférées dans 
les Mifcellanea de Henri Smethius , imprimés en 
1 61 1 in-%°. Ce Battus avoit époufé en premières noces 
Anne Pogeltan , dont il laifïà deux fils , Lcyinus 
Battus qui fut avocat , Se 

BATTUS ( Conrad ) médecin. Il voyagea en Fran- 
ce , en Italie , en Allemagne , & mourut à Balle le 
50 décembre 1605 , s'étanc lailfé tomber le long d'un 
efcalier , & s 'étant blelfé le bas ventre > pendant fa 
chute , d'un couteau qu'il avoit à la main. Il étoit 
âgé de 3 2. ans. * Henri Smethius , in parent. Valerius 
Andréas , hibl. bclg. Melchior Adam , in vitis German. 
medic. Mangeti , biblioth. J'cript. medic. tom. I^p* 2.46. 
BATTUS ( Barthélemi ) natif de Hambourg , Lu- 
thérien , mourut en 1639. Il a compofé un fyftème 
de théologie j un traité de la juftification & des bon- 
nes œuvres 5 de la polîibilité de l'apoftafie des faints ; 
un commentaire fur les épîtres aux Galates , aux 
Ephefiens & aux Philippiens. * Henning Wittus , in 
memoriis tlieolog. pag. 48 6. 

BATTUS ( Abraham ) fils du précédent , & Lu- 
térien comme lui , fut docteur en théologie , & pre- 
mier profeflenr de cette faculté dans l'univerfité de 
Gripfwald. 11 devint furintendant général , & mou- 
rut en 1 (374. Il a écrit contre les Photiniens.* Konïg. 
bibl. 

BATUECOS ou LOS BATUECAS, Batueà, peu- 
ples d'Efpagne , dans le royaume de Léon , au dio- 
cèfe de Coda , dans une vallée très-fertile , que l'on 
appelle le Val de Batuecas; entre Salamanque aufepten- 
trion , Coria au midi , la rivière de Tormes au le- 
vant , & la roche de France au couchant. Ils ne fu- 
ient découverts qu'au feiziéme fiécle par le duc 
d'Albe , & cela par un pur hazard , ainfi que Mariana 
Se plufieurs autres l'ont remarqué. On conjecture 
qu'ils font des relies des anciens Goths , qui étoient 
demeurés cachés dans cette vallée entre des monta- 
gnes fort hautes , de crainte des Maures.* Sanfon. 

BATURIUS , roi des Ibères , cherchez BACU- 
RIUS 

BATYRA , bourg de la Trachonite , au territoire 
de Bathanée, qu'Héiode le Grand roi des Juifs donna 
au vaillant Zanaris , pour s'oppofer aux courfes des 
Arabes. * Jofephe , antiq. I. i 7^ c. 2. 

BAVAL , fils de îïenadad Juif, qui après le retout 
de la captivité de Babylone , travailla à la réparation 
de Jérufalem , étoit capitaine du demi quartier de 
Ceila.* II.Ffdr. 111 \ 18. 

BAVAIS ou BAVAI , vers la petite rivière d'Of- 
neau , ville du Hainaut , environ à trois ou quatre 
lieues de Valenciennes , & à cinq ou fix de Mons. 
Elle eft très-ancienne , & il en eft fait mention dans 
l'itinéraire d'Antonin , Se dans les tables dePeutinger. 
Elle eft nommée Bagacum _, dans le premier , Se Ba- 
gacum Nerviorum 3 dans les tables. Les auteurs Latins 
en parlent aufli fous le nom de Baganum Se Beavacum^ 
Se on croit même que c'eft le Bavacum de Céfar ^ 
quoique d'autres jugent que ce dernier eft Beauvais. 
Quoi qu'il en foit , Bavais a encore d'illuftres mar- 
ques de fon antiquité , comme un cirque , un aque- 
duc , des inferiptions , des médailles , &c. Elle fut 
deux fois brûlée dans le XVI e fiécle , & on la répara 
toujours j mais elle a été très - maltraitée dans les 
guerres du XVII e fiécle 5 & enfin cette ville ayant 
été cédée à la France par la paix de Nimégue , Louis 
XIV l'a fait démolir. * Miraais , in annal, belg. ad 
A. C. ioOj & in chron. ad an. 61$. Guichardin , def- 
cript. du Pays-Bas 3 &c. 

BAVAROIS , vaillans peuples d'Allemagne , con- 



nus anciennement fous le nom de Boiens ou Boioarcà. 
Ils portèrent autrefois leurs armes dans l'Italie *, dans 
la Grèce , Se jufqu'au-dela de l'Hellefpont. Ce font 
les premiers des anciens Germains qui aient palfé les 
Alpes, & qui aient arboré leurs étendards fur les 
rives du Tibre Se du Thermodoon. Vers le temps de 
la mort d'Odoacre roi d'Italie , en 493, ils occu- 
poient la partie du Norique , qui étoit le long du 
Danube : ( c'eft ce qui fait aujourd'hui une partie de 
la haute Se moyenne Autriche ) Se la féconde Rhérie » 
qui étoit fituée entre les rivières de l'Inn &: du Lee 5 
de forte qu'ils avoient pour bornes , la Pannonie , la 
Suéve , l'Italie > & le Danube. On dit que Clovis les 
avoit fubjugués dès le temps qu'il fournit les Alle- 
mans ; mais ils ont toujours gardé leurs loix fous un 
duc de leur nation, qui étoit' confirmé par le roi 
d'Auftrafie. Il falloit qu'il fût de la race des Agilol- 
fingues ou defeendans d'Agilolfe , qui apparemment 
les avoit amenés en ce pays-là. Les Bavarois de nos 
derniers fiéciçs n'ont point dégénéré de la valeur des 
premiers j & ils ont arrêté le cours des victoires des 
peuples du nord, comme leurs ancêtres avoient vaincu 
les peuples du midi. On peut dire en général 6 que 
depuis que le feeptre impérial a été tranferé en Alle- 
magne , les empereurs n'ont guères fait de con- 
quêtes confidérables fans les Bavarois. * Voyez 
BAVIERE. 

BAUCIS , femme cjui vivoit avec Ion mari Phile- 
mon dans une cabane en Phrygie , cherchez l'article 
PHILEMON Se BAUCIS. 

BAUCO , B'oviUx 3 bourg d'Italie , fitué dans la 
campagne de Rome , près de la terre de Labour , 
entre la petite ville de Sora & le bourg de Fronfinone : 
quelques-uns croient que c'eft le lieu célèbre où Mi-* 
Ion tua Claudius. * Mati , dieb. 

BAUD ( Pierre le ) aumônier de la reine Anne de 
Bretagne , femme des rois Charles VIII & Louis XII » 
& doyen de S. Tugal de Laval , naquit en Bretagne 
d'une famille qui étoit fbrtie par bâtardifê de celle 
de Châteaugirond. Un feigneur de cette maifon l'en- 
gagea à travailler à l'hiftoire de Bretagne , Se la reine 
Anne lui fit expédier des lettres pour avoir commu- 
nication de tous les titres des chapitres Se abbayes » 
des communautés & des archives du pays. Cet ou- 
vrage ne parut qu'en 1638, in-foL à Paris , Se l'on en 
penfe encore diverfement. Le P. D. Gui Lobineau, qui 
a donné au public une hiftoire de Bretagne , qui l'em- 
porte, fur toutes les autres , prétend que le Baud mé- 
rite beaucoup de louanges : il lui trouve du difeerne- 
ment , ce que M. l'abbé de Vertot ne veut pas recen- 
noître : & il femble en effet , que c'eft un peu tror 
dire. Bertrand d'Argentré , qui a donné auffi une hil- 
toire de Bretagne : avoit traduit en latin celle de le 
Baud , mais cette verfiùn n'a pas été rendue publique* 
* Le Long, bibl. hiji. de France. 

BAUDE DE LA CARRIERE , cherche^ CAR- 
RIERE. 

BAUDELLE, cherche^ BAUDILLE. 

BAUDELOT ( Charles - Céfâr ) naquit à Paris lé 
29 novembre 1648, de Jacques Baudelot , commif- 
faire au châtelet , Se de Marguerite Haflé , focur du 
célèbre M. Haflé > docteur de Sorbonne & grand 
théologien , que M. de Buzenval , eveque de Beau^- 
vais , avoit mis à la tête de fon féminaire. Il fit {es 
premières études à Beauvais , & les acheva à Paris , 
où il eut pour précepteur M. l'abbé Danet , auteur 
des deux dictionnaires qui portent fon nom. Son goût 
le porta à la médecine : les affaires de fa famille l'en- 
gagèrent à prendre le parti du droit , & il fe fit re- 
cevoir avocat au parlement , fuivit le barreau , 8t 
plaida même avec quelque diftinction. Un procès où 
fa mère avoit intérêt j ayant été porté à Dijon , il y 
alla pour le folliciter j 8c pour fe délaffer des fatigues 
de la procédure , il parcourut les bibliothèques & les 
Tome II. Partie I. X ij 
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cabinets , & vifità les kvans. Il y acheta même un ï 
petit cabinet de livres, de figures -& de médailles , 
qu'il fit transporter à Paris , & qui a toujours fait 
&s plus chères délices. ïl publia fur ce fujet un livre 
qu'il lui plut d'intituler : De l'utilité des voyages. Il y 
eft traite des médailles , des inferiptions , des itatues , 
■des talifmans , des bas reliefs , &c. Il fat imprimé en 
1686 , en deux volumes zVz-iz 3 à Paris , Se l'a été 
plufieurs fois depuis dans les pays étrangers. On l'a 
réimprimé à Rouen en 172.7 , avec des corrections 
6c des augmentations. Ce livre a été auflî traduit en 
anglois Se imprimé à Londres en 1692 , i«-8°. Cet 
ouvrage le lia avec les plus célèbres antiquaires d'An- 
gleterre , de Hollande & d'Allemagne , Se lui pro- 
cura des lettres d'aflociation à l'académie des Ricovrati 
■de Pa'doue. Son altefle royale madame , confia à fes 
foins fon précieux cabinet de médailles d'or & de 
■pierres gravées $ & l'académie des belles lettres le 
«hoifit en 1705 , pour être un de fes membres. Il 
mourut d'une hydropifie de poitrine le 27 juin 1712 , 
dans la foixante-quatorziéme année de fon âge. Outre 
fon traité de l'utilité des voyages , il a donné encore 
les ouvrages fuivans. 1 . Lettre au P. Chamillard _, jé- 
Juitc j fur quatre médailles de Mariniana^ de Pojlhume^ 
de Maméc & de Pacatianus 3 inférée dans les Lettres 
écrites à M. Baudelot par le P. Chamillard ^ jéfuite j 
fur quelques médailles curieufes de fon cabinet j en 1697, 
in-i 2 , à Paris. 2. Réponfi à M.'Galland y furplujteurs 
quejlions d'antiquité^ entr 'autres fur une diff nation pu- 
bliée au fujet du Gallien d'or du cabinet du roi , à Paris 
en KjjjS , in-iz. La diflerration attaquée eft de l'abbé 
de Vallemont. 3. Hijloire de Ptolémée Auletes 3 &c. 
à Paris en 1698 , in-11. 4. Lettre à M. Lijlerj de la 
fociété royale de Londres^ fur une pierre énorme trouvée 
dans le corps d'un cheval j mort à trente ans du fervice 
des religieufes d'Argentcu'tl. 5. Panégyrique de Louis le 
Grande écrit en latin par M. Mezzabarba , & traduit 
enfrançois, à Paris en 1703 in-4 , avec le texte 
latin , une traduction italienne de M. Mezzabarba , 
Zc la traduction françpife de M. Baudelot. 6. Trois 
lettres fur une prétendue médaille d'Alexandre , pu- 
bliée par M. de Vallemont , à Paris en 1 704 , in-i 2 , 
quoiqu'elles paroiflent datées de Luxembourg. 7. Por- 
traits d'hommes & de femmes illujlres t à Paris en 1 7 10, 
/n-4 . C'eft une traduction d'un ouvrage dç Fulvius 
TJrfinus , qu'il a fait imprimer pour le feul ufage de 
Madame. 8 . Explication d'une pierre gravée du cabinet 
de M. le comte de Pontchartrain 3 à Paris , in-i % 3 1 7 1 o. 

9. Dcfcription des bas reliefs anciens trouvés depuis 
peu dans L'églife cathédrale de Paris } imprimée dans 
cette ville en 17Ï 1 , ira-4 . On en voit un extrait dans 
l'hiftoire de l'académie des belles lettres, tome 3. 

10. Fêtes d'Athènes ; repréjentées fiir une cornaline an- 
tique du cabinet du roi _, a Paris en 1712, in - 4 . 

1 1. Lettre fur le prétendu Solon des pierres gravées 3 &c. 
à Paris en 1717, m-4 . Il y en a un abrégé dans le 
tome 3 des mémoires de l'académie des belles lettres. 
On trouve dans les mêmes mémoires les pièces fui- 
vantes de M. Baudelot. 1. Explication d'un endroit 
du X e livre de l'Odyuce , où Homère décrit la de- 
meure des Leftrygons , tome 1 . i. Epoque de la nu- 
dité des Athlètes dans les jeux de la Grèce , tome 1 . 
3 . Remarque fur un fceau antique de l'empereur Gor- 
dien III , tome 1. 4. Des chars repréfentés fur les 
médailles confulaires , tome 1. 5. Remarque fur une 
cornaline du cabinet du roi , qu'on appelle le cachet 
de Michel- Ange _, tome 1. 6, Explication d'un paflage 
de Trebellius Pollio , fur des baudriers conftellçs , 
tome z. 7. De la guerre des Athéniens , contre les peu- 
ples de l'ifle Atlantique, tome 5 . * Voyez fon éloge dans 
les mémoires de l'académie des belles lettres , tome 5. 

$3* BAUDEMOND, prêtre & moine d'Elnone , 
difciple de S. Amand , évêque de Maeftricht. En 676 
il fervk de fecrétaire à ce faint évêque , pour écrire 
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fon teftamenr. Deux ans après , Baudemond fut fait 
abbé de Blandigni , ou Blandinberg à Gand. Ce fut 
à la fin de VII e fiécle , qu'il compofa la vie de S- 
Amand fon maître. Cette vie fe trouve au fixiéme de 
février dans Surius Se Bollandus. Dom Mabillon l'a 
revue fur les manuferits , Se l'a donnée de nouveau 
dans le II e fiécle de fon recueil. Elle y eft accompagnée 
de nouvelles remarques, Se fuivie d'une appendice qui 
contient une partie des écrits deMilon & de Gifleberr, 
moines d'Elnone , avec le teftament de S. Amand $ 
tous monumens necefiaires pour fuppléer à ce qui 
manque à Baudemond , fur l'hiftoire du faint. * Dom 
Rivet, hiji. litter. de laFrance^ tome III ^pag. 64x^6^. 
BAUDERON de Senecé , cherche^ SENECÉ. 
BAUDET ( Gui ) chanoine de Paris , éveque de 
Langres & chancelier de France , exerçoit cette charge 
en mars «3345 Se le 27 décembre 1336, il afiiita 
au traité fait entre le roi Philippe de Valois , & 
Alfonfe de Caftille. Le N i6 février fuivant il fut élu 
pour affilier à quelques affemblées confiftoriales du 
Vatican } & l'année fuivante il fut préfent au traité de 
mariage de Charles de Blois Se de Jeanne de Bretagne. 
Le roi à fa confidération fit de grands biens à l'églife 
de Langres en août 1337 , & l'employa à faire un 
accord entre lui & le comte de Hainaur , que ce mo- 
narque ratifia le 28 décembre 1337. Il mourut peu. 
après. * Le P. Anfelme , hiji. des grands officiers. 

BAUDIER ( Michel) historiographe de France fous 
Louis XIII ,étoit de Languedoc Se d'une famille noble. 
C'étoit un auteur laborieux & fécond. On a de lui un 
afïez grand nombre d'hiftoiresoude mémoires hiltori- 
ques qui ont beaucoup fervi à divers écrivains , Se qui 
ne font point encore inutiles aujourd'hui , malgré les 
défauts que l'on y a apperçus. 1 . Hijloire générale du 
ferrail & de la cour du Grand Seigneur à Paris , 1^33» 
in^%°. Cette hiftoire a été réimprimée dans le fécond 
tome âeVhiJîoire générale des Turcs 3 contenant V his- 
toire de Calchondyle traduite du grec par Vigenere t 
continuée par Arrus Thomas , Se enfuite par Meze- 
rai, Sec. in-folio ^ à Paris , 1661. 2. Hiftoire générale 
de la religion des Turcs _, avec la vie de leur prophète 
Mahomet & des quatre premiers califes : plus 3 le livre 
& la théologie de Mahomet ^ traduit de l'arabe , à Pa- 
ris , ï^3^j in~S°. Ces deux ouvrages de Baudier 
ont été d'un grand fecours à plufieurs de ceux qui 
ont traité depuis lui le même fujet , Se qui ont pro- 
fité de fes recherches , fans lui en témoigner aucune 
reconnoiflance , Se fouvent même fans le citer. Jean-. 
Albert Fabricius a oublié le fécond de ces ouvrages 
dans fa bibliothèque des auteurs qui ont écrit pour & 
contre la religion chrétienne^ quoique fon plan deman- 
dât qu'il en fît mention , comme on le voit à l'ar- 
ticle des livres pour Se contre le mahométifme , dans 
la même bibliothèque. 3. Hijloire de l'adminiftratio/t du 
cardinal Georges d'Amboife ^ minijlre d'état en Francs 
fous Louis XII s à Paris , 1 634 , //z-4 . L'origine de cec 
ouvrage mérite une remarque. Jean Sirmond _, de 
l'académie françoife , ayant entrepris d'élever la gloire 
du cardinal de Richelieu , au-deffus de tout ce qui 
l'avoit précédé , s'attaqua d'abord au grand cardinal 
d'Amboife , qu'il ne manqua point d abaifïer beau- 
coup par des comparaifons dont tout l'avantage étois 
pour le miniftere préfent : il déguifa néanmoins fon 
nom à la tête de fon ouvrage , comme s'il eût appré- 
hendé le reflentiment de rous les bons François , qui 
n'auroient pas vu déprimer volontiers un nom fi- 
cher Se fi honorable à la nation. Il prit le nom de 
fieur Des Montagnes 3 Se publia fon livre en 1 6$ 1 , 
à Paris , in-%° , fous le titre de Vie du cardinal d'Am- 
boife j minifire d'état fous Louis XII ^ enfuite de la- 
quelle font traités quelques points fur les affaires du 
temps. Baudier dont le caractère n'étoit point la fla- 
terie , entreprit donc de défendre la mémoire d'un 
de* meilleurs minilires qu'ait eu la France , contre 
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les imputations ou les déguifemens d'un écrivain 
mercenaire. Des le titre de fon ouvrage il fit enten- 
dre par la divifîon de fon delTein , que le prétendu 
Des Montagnes avoir pris le change en rapportant 
toute la grandeur d'un miniftre à l'habileté de fa po- 
litique. Cet ouvrage fut eftimé a fa naiilànce , & fit 
méprifer. celui de Sirmond. 4. Hifioire du maréchal 
de TolraSj mort en 1656, enfè/nble Jh généalogie^ avec 
figures : Paris , 1644, in-folio ,8c en 1666 , in-n, 
deux volumes. L'on trouve dans cet ouvrage quan- 
tité de circonftances remarquables du règne de Louis 
XIII, furtout des opérations militaires; & la Haran- 
gue funèbre du maréchal de Toiras 3 par le fieur Du Lau- 
rens , prédicateur du roi. 5 . Lefoldat piémontois 3 re- 
venant du camp de Turin± & racontant la campagne 
d'Italie de 1640,, à Paris, 1&4.1, /a-8°. 6. Hifioire 
de l'incomparable adminiflration de RomieUj grand mi- 
niftre d'état de Raymond Bérenguier , comte de 
Provence , lorfqae cette province croit en fouverai- 
neré, à Paris, 1^35 , in-S°. Ce livre eft. mauvais 
8c rempli de fables & de fauffetés : ce Romieu fe 
•nommait le Pellerin: il floriûoit vers l'an ixc6. 7. 
Hifioire de V adminiflration de l'abbé Suger, miniftre 
d.'état 8c régent du royaume , fous le règne de Louis 
le Jeune, à Paris, 1645 , in-4 . 8. Hifioire de la 
vie du cardinal Ximenès. 9. Hifioire de la cour du roi 
de la Chine,, à Paris ,166%, in-11. Ces différens livres 
de Baudier ne paueroient pas aujourd'hui pour d'ex- 
cellens ouvrages. Les faits y font ordinairement noyés 
dans une multitude de réflexions , fouvent inutiles , 
ôc en général l'ordre y manque autant que le goût. 
Mais on y trouve aufïï , au moins dans la plupart , 
& entr'autres dans l'hiftoire du maréchal de Toiras , 
quantité de circonftances qui ne fe trouvent point 
ailleurs. Baudier avoit fait encore l'hiftoire de Mar- 
guerite d'Anjou , fille de René d'Anjou , roi de Si- 
cile, 8c femme de Henri VI, roi d'Angleterre; & 
l'on aflure que le manuferit de cet ouvrage eft à Paris, 
dans la bibliothèque de l'abbaye de S. ^ Germai n-des- 
' Prés , entre ceux de feu M. de Coiflin , évêque de 
Metz. L'auteur d'où je tire cette anecdote , ajoute 
' que cette hiftoire a été traduite depuis quelque temps 
en anglois , fans que le traducteur ait appris au public 
par quelle voie il fe l'cft procurée. Nous ignorons le 
temps de la mort de Baudier : cet hiftorien joignoit 
à fon amour pour l'hiftoire & la littérature , une 
grande inclination pour les beaux arts , Se il recher- 
cha l'amitié des plus célèbres artiftes de fon temps. 
Il dit lui-même qu'il avoit eu une liaifon étroite avec 
Jean de Boulogne, de Douai, fculpteur célèbre , qui 
eft le fondeur du cheval de bronze que l'on voit furie 
pont-neuf, à Paris. Baudier avoit aufli recueilli un 
bon nombre de médailles & de raretés, 8c les bor- 
nes feules de fa fortune ne lui permirent pas de fe 
fatisfaire entièrement fur cet article. * Bibliothèque 
des hljbriens de France,, par le P. le Long. Jugemens 
fur ks hiforïens de France 3 au devant de l'hiftoire 
de France , par le Gendre , in-folio, le Pour & 
Contre j tome XIX e n°. 170. Dictionnaire de Baylc^ &c. 
BAUDILLE ou B AUDELLE ( faint ) martyr de 
Nifmes , étoit conftamment reconnu pour tel dans 
leglife de France du temps de S. Grégoire de Tours. 
Mais les actes qui en parlent , font fuppofés , & tel- 
lement pleins de fautes , qu'on ne peut y ajouter au- 
cune foi. On ne fait pas même le temps de fon 
martyre. * Gregorius Turonenfs 3 lib. 1 _, de gloria mar- 
■tyrum 3 cap. 78. Acla apud Papebroch. Baillet , vies des 

faintSj iQ mai. 

BAUD1SEA ou VAUDÏSEA, reine de la Grande- 
Bretagne , étant fort irritée contre les Romains , à 
caufe^de leur orgueil & de leur avarice , fit périr foi- 
xante & dix mille hommes , ou Romains , ou de leurs 
alliés : mais ayant été vaincue par Suétone , elle fut 
empoifonnee l'an 6ià& J. C. * Camden. 
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BAUDISIUS (André) de BrefW en Siléfie, ne 
le 5 juin 1557- Des fa plus tendre jeuneffe on remar- 
qua en lui d'heureufes difpofitions pour l'étude. Son 
père l'envoya à Vittemberg pour fe perfectionner 
dans les feiences : il y refta jufqu'â. l'an 1578. Il 
parcourut les plus célèbres académies ' de l'Allema- 
gne , où il apprit pendant cinq ans la théologie, & y 
reçut le degré de docteur en théologie. En 1 5 8 5 il re- 
vint dans fon pays , où il fut chargé , en qualité de 
miniftre , de la conduite de plufièurs églifes luthé- 
riennes. En.i 584 iife maria. On lui donna plufièurs 
poftes considérables ; il s'y diftingua par fa feience 
& par fa probité , 8c mourut le y janvier de l'an 
1615 , âgé de 57 ans panes. Vcye% fa vie écrite par 
Melchior Adam , parmi celles des théologiens d'Al- 
lemagne. 

BAUDIN (Jacques) profefleur en droit, né à 
Paris en 1630, yfitfes études avec fuccès , & dès 
l'âge de dix-huit ans il fe détermina à l'étude du 
droit. M. Bofcager, qui y étoit fort habile 8c qui 
avoit beaucoup d'écoliers , fe fitunplaifirderinftruire, 
& lui donna eufuite les écoliers dont il ne pouvoit fe 
charger lui-même. Le progrès que M. Baudin leur fit 
faire , augmenta bientôt le nombre de fes difciples 8c 
fa réputation. En 167$ , s'étant trouvé deux chaires 
vacantes dans la faculté de Paris , où depuis l'ordon- 
nance d'Orléans on n'enfeignoit plus que le droit 
canon , il diiputa pour ces chaires , & la première lui 
fut adjugée avec beaucoup de diftinction 8c de grands 
éloges. Peu de temps après, l'une des deux chaires de 
droit canon au collège royal vint à vaquer : ces places 
étoienc alors attachées aux chaires de la faculté de 
droit de Paris. M. Baudin fut encore choifipout rem- 
plir celle qui étoit vacante. Sa réputation & l'accès 
qu'il avoit auprès des grands, ont beaucoup contri- 
bué à faire rétablir à Paris la profelfion du droit ro- 
main ; qui , après y avoir été négligée pendant plus 
d'un liécle , y fut enfin rétablie par l'édit du mois 
d'avril 1679. M. Baudin étoit extrêmement laborieux, 
8c il n'a jamais féparé l'étude des belles lettres de 
celle de la jurisprudence. 11 compofoit avec autant de 
politefte que de facilité ; 8c la pureté de fon ftile ré- 
pondoit à la candeur de £qs mœurs. On s apperçoit 
en lifant fes écrits , qui font fort répandus , quoi- 
qu'ils n'aient point été imprimés , qu'il avoit le talent 
de rendre en peu de mots ce que d'autres difent 
moins bien en beaucoup de paroles. Il a dicté au 
collège royal différens traités fur le droit canonique ; 
entr'autres des paratitles fort amples fur les deux 
derniers livres des décrétâtes de Grégoire IX , qui 
traitent du facrement de mariage , des conditions re- 
quifes pour fa validité, & des matières criminelles, 
en tant qu'elles fout de la compétence du juge d'é- 
glife. M. Bofcager le confultoit fur fes propres ou- 
vrages , & ceux qui ont pafle par les mains de M. 
Baudin en ont acquis plus de mérite. Ce favant ju- 
rifconfulte eft mort le 8 mars 1691 , âgé de 65 
ans. * Extrait de fon éloge par M. de Ferriere , dans 
les additions aux vies des jurifconfultes données par Tai- 
fand , pag. 5 9 o 8c fuiv. 

BAÛD1US (Dominique) favant jurifconfulte , 8c 
profefleur en éloquence à Leiden, né à Lille en 
Flandre , le 8 avril 15^1 , d'un père qui avoit même 
nom que lui , 8c de Marie Héems , étudia à Aix-la- 
Chapelle , où fes parens , qui faifoient profeflion de 
la religion nouvelle , s'étoient retirés dans le temps 
que le duc d'Albe étoit gouverneur des Pays - Bas. 
Baudius continua depuis fes études â Leiden , à 
Genève & ailleurs ; & étant revenu dans la première 
de ces villes , il y apprit le droit fbus Hugues Do- 
nelius , & reçut les honneurs du doctorat le 1 juin 
de l'an 1585. Quelque temps après il fuivit les am- 
bafladeurs que les Etats envoyèrent à Elizabeth rein» 
d'Angleterre. Depuis , étant revenu en Hollande , U 



ïSa 



B AU 



y fat avocat à la Haye en 1 587. Mais comme Cet em- 
ploi ne l'occupok pas affez , il réfolut de faire un 
voyage en France , & il y demeura dix ans entiers 
à Paris confidéré de tous les gens de lettres. Le 
premier ,préfident de Earlai ., qui étoit un de ceux 
que Baudius voyoit le plus afïidument , l'engagea à 
accompagner ion fils Ghriftophe de Harki , que le 
roi Henri le Grand envoya ambafladeur en Angleterre. 
Depuis il fe retira à Leiden,, où il fut nommé pro- 
fefleur eh éloquence l'an 1611. Il y enfeigna le 
•droit, & y mourut le la août de l'année 161.3 , âgé 
de 5 z ans. Il eut quelques chagrins fur la fin 4e fa 
vie , pour s'être mêlé de publier des harangues , dans 
lefquelles il confeilloit aux -Etats la trêve avec l'Ef- 
pagne. Ses mceiws nétoient pas des mieux réglées ; 
& le vin , auffi-bien que les femmes , ont fouvent 
terni fa réputation. Nous avons divers ouvrages de 
fa façon 5 des poëfies latines -, des harangues, & des 
épures , recueillis par £es amis après fa mort. Mo- 
ni ta civilis fapitntia, ^ en vers ïambes. De induciis 
■hélli Belgici. Commtntariolus defœnore, &c. 

Quoique les poefies de Baudius ne valent point 
fes lettres , -elles ne laiifent pas d'être afïèz con- 
•fidérées. II y en a de diverfes efpéces & fur divers 
iitjets. On trouve qu'il a mieux réuflî dans Ces ïambes 3 
que dans fes odes, Css élégies, 8c fes pièces épiques; 
qu'il eft grave & nombreux , furtout dans fes gno- 
miques, & que fes fentimens y font plus beaux qu'ail- 
leurs. On a recueilli fes poefies en un corps , 8c on 
les a imprimées pour la première fois à Leiden, en 
1607 , puis à Amfterdam , & ailleurs ; mais ce qu'il 
fit à l'honneur d'Ambroife Spinola , ne parut qu'en 
l'an 1609 , in - 4 e , à Leiden. * Sa vie à la tête du 
recueil de fes lettres. Valerius Andréas , bibloth, Be/g. 
pag. 192. Joannes Meurfîus , Athen, Batav. Melchior 
Adam , in vit. German. phu. &c Kcherus , theatr. 
viror. eruditione clarorum. Bayle , dict. cric. Glatis 
-Borrichius, dijfertat. de po'ét. Latin, p. 192. Baillet, 
jugement desfavansfur les poètes modernes 3 tome FUI. 

$T BAUDONIVIE, rcligieufe â Poitiers à la 
fin du VI e fiécle , & au commencement du VII e -. 
Prefque tous les écrivains modernes qui ont parlé de 
cette pieufe & favante fille , ont défiguré fon véri- 
table nom. Au lieu de Baudonivic 3 les uns la nom- 
ment Bandoninie 3 ou Bandomine; les autres Bando- 
pivie, ou Bandoninienne. Dès fon enfance elle fut 
élevée près de fainte Radegonde , dans le monaftere 
que cette pieufe reine avoit fondé à Poitiers , connu 
-depuis fous le nom de Sainte-Croix. Etant entrée , au- 
tant que toute autre , dans le deflein de la fainte 
fondatrice , qui vouloit que fes filles joignaient la 
lumière à la piété , Baudonivie , à la faveur de fes in- 
ftru&ions fâlutaires , fit beaucoup de progrès dans les 
lettres &dans la vertu.C eft ce qui porta fes compagnes, 
l'abbeffe à leur tète , à l'engager à écrire la vie de 
fainte Radegonde morte en 587. Baudonivie y mit 
■la main fous l'épifeopat de Foitunat , &c par confé- 
quent tout à la fin du fixiéme fiécle, ou les premières 
années du fiécle fuivant. Mais comme l'évêque Fortu- 
nat avoit déjà écrit fur le même fujet , Baudonivie fe 
borna à recueillir ce qu'il avoit omis de principal 
dans fon hiftoire , fans rien répéter de ce que cet 
écrivain avoit déjà dit. On imprime ordinairement 
l'ouvrage de Baudonivie à la fuite de celui de For- 
fu 




meilleure édition eft 
celle qui fe trouve dans le'premier volume des aétes des 
fainrs de l'ordre de S. Benoît. * D. Rivet , hift. littér. de 
la France , tome III, p. 491 &f u i v . 

BAUDOT ( François ) maître des comptes à 
Dijon , fa patrie. 11 a rempli avec honneur les fonc- 
tions de maire de cette ville, depuis le 1 1 oftobre 1 694, 
jufqu'au mois d'avril 1703. H avoit voyagé , 8c étoit 



B AU 

verfé daire les "lettres. Il mourut à Dijon le 4 avril 
171 1 , âgé de 73 ans, M. de la Monnoye l'appel- 
loit les délices du gouverneur & du peuple. On a de 
lui , 1. un fonnet à la tête de la coutume de Bour- 
gogne, commentée par Taifand> in-folio^ 1 698 , & 
pag. 148 , du même ouvrage > une requête Jiir le 
franc - alleu , à Monfteur dArgouges , intendant de 
Bourgogne, 2. Dans le recueil intitulé, Funus San- 
tolinumjzge 411 , on trouve une élégie de M. Bau- 
dot , réimprimée dans le recueil des poefies de San- 
teul, donné par M. Pinel de la Marteliere. 3. Neuf 
hymnes latines du R. P. Oudin , jéfuite, traduites 
en vers 1 François par M. Baudot , dans le livre intitulé, 
la. dévotion à feint François Xavier, à Dijon , 1705 , 
in- 12 , & à Paris 1717! 4, Traduction en vers fran- 
çais de la profe pour la fête de -fiant Bénigne, dans 
l'office de ce faint, imprimé à Dijon en 1709, in-8 > 

5. Lettres en forme de diûertation fur l'ancienneté de 
la ville d'Autun, & fur l'origine de celle de Dijon: 
à Dijon., 1710, in-iz. On trouve un extrait de ce 
livre dans les mémoires de Trévoux ; mois d'avril 1 7 1 2. 

6. Faftes d'Ovide , traduits en vers françois : il y a 
apparence que cette traduction eft demeurée manus- 
crite. 7. Tradu&ion françoife de la vie de M. Peirefc, 
écrire en latin parle célèbre GafFendi. Cette traduction 
n eft point imprimée. Le père Oudin eft auteur de 
l'éloge de M. Baudot , qui eft dans les mémoires de 
Trévoux , du mois d'avril 1711, & de l'extrait cité 
plus haut, qui eft dans les mêmes mémoires. * Voyez 
cet éloge , & la bibliothèque des auteurs de Bourgo- 
gne j par M. Papillon , in-folio, tome 1, pag. 1 5 & 1 6. 

BAUDOT DE JUILLI ( Nicolas ) natif de Ven- 
dôme , où fon père étoit receveur des- tailles , 8c 
établi à Sarlat , eft auteur de quelques ouvrages hiC- 
toriques , écrits avec beaucoup d'art & de méthode. 
Le premier eft l'hiftoire de Catherine de France , 
reine d'Angleterre, qu'il publia en 1696 , étant en- 
core jeune. Quoique tout y foit vrai dans les prin- 
cipaux événemens , & que la bienféance y foit ob- 
fervée exactement , l'auteur a avoué depuis qu'il 
ne prétendok pas fe faire honneur de cet ouvrage. 
Germaine de Foix , nouvelle hiftorique , qui parut en 
1701, l'hifloire fecrete du connétable de Bourbon _, im- 
primée en 1706 „ & la relation hiftorique & galante de 
l'invafton d'Efpagne par les Maures jvx^nmte en 1 72 2, 
4 vol. in-ix , font à peu près du même genre j mais il 
y en a d'autres de lui plus folides , comme l'hiftoire 
de la conquête d'Angleterre , par Guillaume duc de 
Normandie , l'hiftoire de Philippe Augufte , & celle 
de Charles VIII. L'ordre & le ftyle en font le princi- 
pal mérite j l'auteur n'avoit confulté que les livres im- 
primés. On a encore de lui l'hiftoire des hommes 
illuftres , tirés de Brantôme. Il vivoit encore à la fin 
de l'année 1755 ^ ans un %e fort avancé. 
Empereurs de Constantinople. 

BAUDOUIN I de ce nom , empereur de Conf- 
tantinople , étoit auparavant comte de Flandre , IX e 
du nom , & de Hainaut VI du nom , & fils de Bau- 
douin VIII , dit le Courageux , & de Marguerite d'AI- 
façe. Il fe croifaavec les autres François Tan 1200 , 
prit Zara avec les Vénitiens , remit fur le trône le 
jeune Alexis, avec fon père Ifaacl'.^«oe, & emporta 
Conftantinople le 12 avril 1204, après avoir chaflè 
le tyran Murzufle , qui avoit étranglé Alexis IV. Les 
princes croifes étant aftemblés dans l'églife des faints 
apôtres , l'élurent empereur le 9 de mai de la même 
année. Pour affermir fa nouvelle domination , il af- 
fiégea l'an 1205 Andrinople , dont il fut contraint 
de lever le fiege pour aller au devant de Joannitze , 
ou Calo Jean^ roi des Bulgares. Cette expédition fut 
très-malheureufe pour Baudouin ; car le roi des Bul- 
gares l'attira dans une ambufeade le 14 avril 1205 j 
8c après l'avoir retenu dans une étroite prifon à Tri- 
nobis ou Ernoe t capitale de Bulgarie , il le fit mou- 
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rir fur la fin de juillet i zo6. Baudouin Iaifla fes droits 
fur l'empire à Henri fon frère , qui fur couronné le 
io août de la mémo année. Ce malheureux prince 
avoit époufé Marie-, fille puînée de Henri I, comte 
Palatin de Champagne , & de Marie de France , morte 
a Acre , le 27 août cte l'an 1104 , dont il eut deux 
filles; Jeanne , comtefle de Flandre, décedée en 1 144 , 
fans laifler d'enfans j & Marguerite, morte en 1279. 
Après la mort de ce prince , on vit en Flandre un 
impoftsur , nommé Bertrand de Rans , ou de Rais,, 
q.'ïï fe difoit être le même Baudouin. Les peuples 
crédules le fuivirent de tous côtés -, mais la comtefle 
Jeanne l'ayant fait prendre , le fit mourir à Lille au 
commencement du mois d'octobre de l'an 1x25. 
Kcyei RANS. * Du Cange , kifi. de Conjiantinople. 
Pierre d'Outreman , Conftantinop. betg. Onuphre , 
Sponde, ôcc. 

BAUDOUIN II , fils de Pierre de Courtenai , 
empereur de Conftantinople , & de fa féconde femme 
Yolande de Hainaut ou "de Mandre , fœur de Bau- 
douin I , naquit fur la fin de l'an 12 17 , & fuccéda 
à- fon frère Robert, mort en 122S. Comme ce prince 
étoit encore trop jeune pour gouverner l'empire , on 
y appella Jean de Biïenne , roî de Jémfalem , qui vint 
à Conftantinople en 125 4. Baudouin époufa Marie , 
fille de ce prince , & fut couronné avec elle l'an 
1239. En 1237 il étoit venu en Fiance demander du 
fecours au roi S. Louis , auquel il engagea enfuite le 
comté de Namur. 11 lui permit encore de dégager la 
couronne d'épines de Notre-Seigneur , l'éponge , & 
la lance dont il eut le côté percé , qu'il avoit enga- 
gées aux Vénitiens , pour une fomme d'argent con- 
fidérable. S. Louis ayant aquirté cette fomme , reçut 
les faintes reliques à Sens l'an 1239. Baudouin après 
fon couronnement , déclara la guerre à Jean Vatace , 
Souverain de Nicce , défit fon armée , lui prit quel- 
ques places dans laThrace ; & en 1243 il fit alliance 
avec le fultan d'Iconie , le plus puiifmt des princes 
infidèles. Peu de temps après , revenant en France , 
il fe trouva au premier concile général de Lyon l'an 
1245. Enfuite ayant eu avis de la mort de Théodore 
Lafcaris, il retourna à Conftantinople , & crut pou- 
voir fe rendre facilement maître de tout l'empire. 
Mais dans le temps que fon armée étoit occupée au 
fiége de la ville de Daphnifî , fur la mer Majeure , 
il fe Iaifla lui-même furprendre par Alexis Céfar , £\xr- 
nommcStrategopule, l'un des généraux de Michel Pa- 
leologue. Alexis entra dans Conftantinople la nuit du 
25 au z6 juillet n(îi, par un aqueduc que les traî- 
tres lui enseignèrent , fous les murailles de la ville, 
après que les Latins eurent tenu Conftantinople 58 
ans. L'empereur revint en Italie , avec Partraleon 
Juftimani , patriarche de Conftantinople , & s'arrêta 
quelque temps à Naples , où en 116 j û fit un traité 
avec Charles I , pour être fecouru , afin de recouvrer 
fon empire. Mais Ces foins furent inutiles. Il mourut 
l'an 1 272, ne laiflant de Marie de Brienne fo'n époufe, 
qu'un fils unique , Philippe de Courtenai. * Nangis , 
vie de S.Louis, en la chron. Gregoras , /. 4. Du Gange , 
hifioire de Conftantinople, l. 4 & 5. Du Boucher-,: hift. 
de Courtenai, /. 1, c. 5. Sainte Marthe , hift. de la mai- 
fon de France. Le P. Anfelme , &c. 

Rois de Jé'b.u s a z.em* 

BAUDOUIN I de ce nom , roi de Jérufaîem , 
qui étoit fils d'EusTAciiE comte de Boulogne , fuivit 
Godefroi de Bouillon fon frère dans la Paleftine , où 
il pofleda la principauté d'Edefle. Depuis , il fut mis 
fur le trône , après Godefroi de Bouillon l'an 1 100 , 
& fut couronné le 2 5 décembre de la même année , 
par le patriarche de Jémfalem. En 1 101 il prit Anti- 
partis , Cefarée & Azot , & tua cinq mille Sarafins 
à Afcalon. Avec le fecours de foixante-dix vaifleaux 
génois , il prit Acjre le 2 4. mai de l'an 1 104 /après un 
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fiége de vingt mois ; .puis il fournit Tortofe , & fut 
aflïégé dans Rama , qui fut emportée ; de forte qu'il 
eut bien de la peine d'en échaper. Bertrand , fils de 
Raymond , comte de Touloufe , prit l'an 1 109 Tri-, 
poli , qu'il tint en titre de comté de ce roi , qui fou- 
rnit Baruch , &: Sayde , l'année d'après. Il donna aux 
chrétiens , qui vivoient parmi les Arabes des terres 
près de Jérufaîem. En 1 1 1 5 , du vivant de fa femme , 
il fe maria à Adélaïde, veuve de Roger , comte de Si- 
cile : ce qui eut des fuites facheulès. Peu de temps 
après , les Sarafins ayant défait & mis en fuite le roi , 
aiïïégerent Jérufaîem , & firent de furieux ravages 
aux environs de cette ville. Ce prince mourut l'an 
1 1 18 , qui étoit le dix-huitiéme de fon règne , & fut 
enterré au mont Calvaire. Il ne Iaifla point de pofté- 
rité. * Guillaume de Tyr , /. 1 1 & 1 2. Robert , &c. 
Voyez aufli V hifioire littéraire de la France , tome X. 

BAUDOUIN II , du Bourg, fils de Hugues, comte, 
de Rethel , fut couronné l'an 1 1 1 8 , après que Euf- 
tache , comte de Boulogne , fre.re de Godefroi & de 
Baudouin I , eut renoncé aux prétentions qu'il avoit 
fur le royaume de Jérufaîem , craignant qu'une guerre 
civile ne ruinât la religion dans la Terre-Sainte. Bau- 
douin en 1 1 20 tailla en pièces quatorze mille Sara- 
fins , qui avoient vaincu Roger d'Antioche , & qui 
lui avoient défait neuf mille foldats. Il fut pris l'an- 
née d'après par les barbares , & racheté l'an 1 1 24 : 
il perdit la ville de Tyr la même année. Ce roi mou- 
rût au mois de feptembre de l'an 1131, en la trei- 
zième année de fon règne. Il avoit, époufé Morfife 
ou Merfic , dont il eut quatre filles ; Meleftnde ou 
Melujtne, féconde femme de Foulques , comte d'An- 
jou , qui fut roi de jérufaîem - % Alix ," mariée à Boé- 
mond, prince d'Antioche ; Hodierne ou Aldeadre , qui 
époufa Raymond de Touloufe, comte de Tripoli; &C 
Liejfe, rehgieufe. * Guillaume de Tyr , /. 12 & 13. 
Orderic. Robert, &c. 

BAUDOUIN III , fils de Foulques d'Anjou , lui 
fuccéda en 1142 , fous la tutelle de fa mevo Mele- 
ftnde , qui gouverna le royaume , ce roi n'étant alors 
qu'environ en la treizième année de fon âge. En 1 145 
la ville d'Edefle fut enlevée aux chrétiens , dont les 
affaires étoient alors en très -mauvais état dans la 
Paleftine. Pour les rétablir , Louis VII , dit le Jeune, 
roi de France , l'empereur Conrad , & quelques autres 
princes , follicités par S. Bernard , prirent la croix 
en 1 146. Mais cette grande entreprife eut un fuccès 
vrès-malheureux. Le roi Baudouin afllégea Afcalon au 
mois de février de l'an 1-155 , & la prit le 20 août 
fnivant ,- avec quelques places maritimes. Son cou- 
rage & fa prudence foutinrent afiez long-temps la 
domination des chrétiens dans la Paleftine. 11 mou- 
rut le 23 février de l'an 116?', & ne Iaifla point 
d'enfans de fon époufe Théodore, nièce de Manuel 
Comnene , empereur de Conftantinople. On dit que 
les Sarafins, follxitant leur fultan Noradin de fe jetter 
fur les chrétiens occupés a faire les funéraiiles du roi 
Baudouin : Il faut, leur dit-il , compatir a leurjufte dou- 
leur ; ils viennent de perdre un ft grand prince, que le refte 
de f univers n'en a point de femblables. Amauri , comre 
de Jaffa fon frère , lui fuccéda , Se fut couronné le 1 8 
mars de la même année. * Guillaume de Tyr , /. 17 
& i%.Gcfta'Dei per Francos. Othon de Frifengen. 
S. Bernardus , in epift. &c. 

BAUDOUIN IV, fils d'AMAURi , de à' Agnès de 
Courtenai , parvint à la couronne après la mort de fon 
père y arrivée le 11 juillet de l'an 1174. Raymond, 
comte de Tripoli , gouverna le royaume pendant la 
minorité du prince , qui fut furnommé Me-^el, c'eft- 
à-dire'i Ladre. Cette maladie l'empêcha de fe marier j 
mais voulant pourvoir à la fucceffion du royaume , 
il fit époufer Sibylle fa fœur , à Guillaume, comte de 
Montferrat , dit Longue épie , dont elle; eut Bau- 
douin V,' que fon oncle fit couronner le 20 novem- 
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bre M83 , ce jeune iprihce n'ayant que cinq ou fept 
ans. Depuis , Guillaume étant mort , Baudouin IV 
maria fa fcaur à Gui de Luzignan. Il défît Saladin , 
qui venoit pour furprendre Jérufalem* le 25 juillet 
1177. .Baudouin mourut l'an 1185. Son neveu ne 
lui furvéoitque d'un-an, & l'on -crut que fa mère 
Sibylle l'avoir fait empoifonner., pour mettre la cou- 
ronne fur la tête de Guy fon mari. * Guillaume de 
Tyr , /. 20 & x i. Sanut , L 3 , part. 6 , &c. 

^Comtes de Flandre* 

•BAUDOUIN I de ce nom , furnommc Bras de 
ter, comte de Flandre , croit fils , à ce qu'on prétend , 
à'Audacker ou Odoacrt , qu'on fait grand foreftier du 
nunie, pays j car , comme la Flandre étoit toute cou- 
verte de forêts , on donnoit le nom de foreftiers aux 
feigneurs que le roi de France y envqyoit , pour la 
gouverner. Baudouin en 8 Si enleva Judith , fille de 
Charles II, dit le Chauve^ fôn roi , 8c jeune veuve 
à'Eardulfe , EthelwolfoM Etelufe^ roi d'Angleterre , 
du confentement de cette princefle. Le pape Nicolas I 
payant excommunié à la pourfuite du roi , il alla 
l'année d'après , %6$ , à Rome avec Judith 5 &le faint 
père , touché de fa foumiflion , & des larmes de la 
princefle,, interpofa fes prières auprès de Charles. Ce 
grince lui pardonna , confentit au mariage qui fe fit 
•a Auxerre eti 8£; , & donna la Flandre à Baudouin , 
en titre de comté , fous l'hommage de la couronne. 
D'autres reconnoiflent pour premier comte de Flan- 
dre Lideiuc , qu'ils prétendent avoir vécu en 793 : 
mais il eft plus vraifemblable que Baudouin a été le 
premier grand foreftier de Flandre. Ii mourut en 877 , 
-ou 879 , & fut enterré dans l'abbaye de S. Bertin à '■ 
Saint-Omer , lahTant Baudouin II qui lui fuccéda j 
$c Raoul ou Radulphe, comte de Cambrai. *,Meyer , 
annal. Fland. Mirreus , in annal, iclg. & don. pian 
l. 1. Flodoard. /. 3 , c.11. Annales de S. Bertin, &c. 
BAUDOUIN II, dit le Chauve* comte de Flan- 
dre , étoit fibdu premier , auquel il fuccéda. Charles 
le Simple lui ôta la ville d'Arras , vers l'an 898 , en- 
core qu il l'eût affez bien fervi contre les Danois & 
les Normans. Cette injuftice irrita Raoul, comte de 
Cambrai , frère de Baudouin, & Wkomach , feigneur 
de Lille, vaflal du comte. Ce dernier, imputant l'in- 
jure que fon feigneur avoit reçue aux confeils de 
Foulques , archevêque de Reims , principal confeil 1er 
de Charles , l'attendit dans un bois , 8c l'affafïïna l'an 
500. Ce Foulques dans un concile de Reims tenu 
l\m 892 , avoit condamné le comte , comme ravif- 
ièurdes biens d cglife. Baudouin mourut le 2 janvier 
de l'an 918, & eut pour fuccefleur fon filsAtfNoui. 
le Grand , qu'il avoit eu de Eljlrude d'Angleterre , 
fille d'Elfrede, roi des Anglois , 8c fœur d'Edouard , 
dit le Vieil. Voye^ fes autres enfans à FLANDRE. 
* Meyer, & Mireus , in annal. Flodoard, /. 4 , & c . 
BAUDOUIN III , furnommé le Jeune, comte de 
Flandre , étoit fils d'Arnoul I, & d'Alix ou Adélaïde 
de Vermandois. Des l'an 958,1! commença de gou- 
verner avec beaucoup de prudence j mais il mourut 
avant fon père en 9<Jr. Il avoit époufé Mahaud de 
Saxe , fille d'Herman , duc de Saxe , laquelle prit 
une féconde alliance avec Gode/roi , dit le Captif, 
comte de Verdun. Baudouin laiflà Arnoui. II dit le 
Jeune, qui fuccéda à fon aïeul. L'auteur d'une généa- 
logie manuferite dit que ce comte mourut de la pe- 
tite vérole , 8c qu'il fut enterré a S. Bertin, Balduinus 
morbo varioU obiit > & apud S. Bertinum fevultus e(l. 

BAUDOUIN IV, comte de Flandre & d'Artois, 
dit le Barbu, ou la belle Barbe, étoit fils d'ARNovL II , 
& deRqfelle, fille de Berenger III , roi d'Italie: & 
iuccéda à fon père l'an 989. Il prit Valenciennes , 
8c quelques autres places ; 8c aurait pu palïèr pour le 
prince le plus fortuné de fon temps , fi Baudouin V, 
fon fils , ne lui eut fait la guerre. Ce jeune prince* J 



B A U 

qu'il avoit feu d'Ogive , dire Cunegonde de Luxem- 
bourg , le chafTa de fes états , où il fut rétabli par les 
foins du duc -de Normandie. Baudouin avoit pris une 
autre alliance avecAlienor, dit le More, fille de Ri- 
chard II, duc de Normandie. Il mourut en 1034, 
ou, félon d'autres, en 1036.* Guillaume moine de 
Jumieges , /. 5 & 6 , hifi. &c. 

BAUDOUIN V, dit le Frifon ou de Lille, & de- 
puis le Débonnaire , comte de Flandre , fils du pré- 
cédent , a été l'un des plus grands princes de fon fié- 
cle. On ne peut que lui reprocher d'avoir plutôt écouté 
fon ambition que la nature , en prenant les armes 
contre fon oere Baudouin dit le Barbu. Il le chafla mê* 
me de fes états , dans lefquels il ne fut rétabli qu'a,- 
vec le fecours de Richard III , ou , félon d'aurres , 
de Robert II > duc de Normandie. Depuis , Bau- 
douin V lui fuccéda. En 1027 ce dernier époufa Adèle 
ou Alix de France, fille du roi Robert. Il domta les 
Frifons , fe déclara en faveur de Godefroi III , dit le 
Barbu, duc de Lorraine , contre l'empereur Henri III , 
dit le Noir; & en 1057 il reçut en fief du jeune em- 
pereur Henri IV, Valenciennes , Gand , Aloft & d'au- 
tres places. Il fonda une églife collégiale à Lille, vers 
l'an 1046", une à Aire en 1044, & une autre vers 
le même temps à Harlebeck. Après la mort de 
Henri I > roi de France , en 1060 , Baudouin fur ho- 
noré de la tutelle du jeune roi Philippe I , fon neveu > 
8c de la régence du royaume. Il s'en aquitta avec 
beaucoup de probité*, & mourut le premier jour de 
feptembre de l'an 1067 à Lille , oii il fut enterré 
dans l'églife de S. Pierre , qu'il avoit fait bâtir. Bau- 
douin VI lui fuccéda. Voy*% fes enfans à l'article 
FLANDRE.* L'auteur anonyme de l'hiftoire d'Emme 
reine d'Angleterre»Guillaume de Poitiers, in vàa Guil. 
conquif. Guillaume de Jumieges. Orderic. Vîtalis. Mi- 
rants, don. pi a. &c. 

BAUDOUIN VI, comte de Flandre 8c de Hainaur, 
qui fut furnommé de Mons, pareequ'il fe plaifoit beau- 
coup en cette ville , & que même il avoit époufé Ri- 
childe , fille & héritière dejRa/«/cr^7dunom , comte 
de Hainaut , étoit un prince pieux , mais qui eut peu 
de bonheur 8c de fanté. Il mourut le 2 1 juillet 1 070 , 
8c fut enterré dans l'églife de l'abbaye de Hafnon , 
qu'il avoit réparée en 1069. * Voyez fes enfans a* 
FLANDRE. X 

BAUDOUIN VII, furnommé Haphin > ou à la 
Hache, 8c par corruption Hapeule, comte de Flandre , 
étoit fils de Robert II , dit le Jérofolymitain , Ôc de 
Clémence, fille de Guillaume, furnommc Tête Hardie, 
comte de la haute Bourgogne , & fœur du pape Ca- 
lixte IL Quelques auteurs le furnomment le Jeune ^ 
peut-être , fuivant eux , pareequ'il étoit extrêmement 
jeune , lorfque fon père Robert mourut , & qu'il lui 
fuccéda l'an 1 1 1 1. H prit le parti de Louis le Gros 3 
contre Henri I , roi d'Angleterre ; Se ayant été bleflc 
en 1 1 1 8 , par un certain Hugues Battereau , à l'atta- 
que d'un petit château , dit de Bares, dans le pays de 
Caux près d'Arqués en Normandie , il envenima fi 
fort fa playe par fes débauches , qu'il en mourut a 
Aumale, au mois de juin de l'an 1119, âgé de vingt- 
fix ans. Il eut pour fuccefièur Charles , furnommc 
le Bon , que fa tante Alix , fille de Robert I, 8c fœur 
de Robert II, avoit eu de S. Canut , roi de Dane- 
marck j quoique Clémence de Bourgogne , mère de 
Baudouin, qui s'étoit remariée à Godefroi le Jeune , 
dit le Barbu , comte de Louvain , voufûr faire donner 
le comté à un bâtard de la maifon de Flandre , nommé 
Guillaume d'Ypres , c*ui avoit époufé fa nièce. Bau- 
douin VII fut enterre fous un tombeau de marbre 
dans l'abbaye de S. Bertin , à laquelle il avoit fait de 
grands biens.*AIberic, in chron. Robert de Thorigni, in 
chron. Sigeb. cont. Orderic Vitalis.Meyer. Le Mire &c. 
BAUDOUIN VIII, furnommé le Courageux, comte 
de Flandre , ôc comte de Hainaut, V e de ce nom , 

étoit 
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étoit fils de Baudouin IV, dit le Bàtijjcur _, & 
à' Alix de Namux. Il fuccéda au comté de Hai- 
iKO.it en 1171 j Se en 11 91 il devint comte de 
Flandre , après la mort de Philippe d'Alface , par fon 
mariage avec Marguerite,, fille de Thierri d'Alface , & 
fccur du même Philippe. Ainfi la branche des puînés , 
venue de Robert le Frifon , fut réunie à celle des aînés 
de cette même famille , fortie de Baudouin, de Mons. 
Baudouin VIII en 1191» 6* hommage au roi Phi- 
lippe Augujle , auquel il livra le pays d'Artois , Se 
mourut le 1 7 décembre de l'an 1 1 9 5 . De Marguerite ^ , 
qu'il époufa en iitf?» & <3 ui mourut en 1194, il 
eut Baudouin IX, empereur de Conftantinople ; 
Se d'autres enfans dont nous parlerons à l'article de 
FLANDRE. 

BAUDOUIN IX, cherche^ BAUDOUIN I de ce 
nom , empereur de Conftantinople. 

Comtes jde Eainaut. 

BAUDOUIN I de ce nom , comte de Hainaut. 
Cherche^ BAUDOUIN VI , comte de Flandre. 

BAUDOUIN II du nom, furnommé de Jcrufalem^ 
comte de Hainaut , étoit fils puîné de Baudouin VI , 
dit de Mons j comte de Flandre, & de Richilde ., 
comtefle de Hainaut ô & frère à'Arnoul III j fur- 
nommé le Malheureux. Robert le Frifon _, ou de 
Cajfel, leur oncle, leur enleva les états de Flandre, 
Se les défit à la bataille de Mont-Caflel , don- 
née le dimanche de la feptuagefîme 20 février de l'an 
1071. Le malheureux Arnoul y fut tué , 8c Bau- 
douin manqua d'y avoir la même deftinée. Orderic 
Vitalis , Se le moine de Jumieges ont écrit qu'il y 
étoit refté j mais il eft fur qu'il en échapa. Dans la 
fuite il perdit encore trois batailles contre le même 
Robert fon oncle , qui lui enleva le château de 
Douai : de forte qu'il fut obligé de s'accorder avec 
lai. Baudouin fut comte de Flamaut, Valenciennes , 
Oftrevant, Sec Se fut tué ou perdu eu l'année 
1098 , dans la Terre-Sainte en une rencontre avec 
les Sarafms. Il avoit époufé en 1084 Ide de Louvain b 
de laquelle il eut Baudouin III , qui lui fuccéda , 
Se d'autres enfans dont nous parlerons à l'article HAI- 
NAUT. * Chapeauville , ann. Mirams , in not. Bau- 
douin d'Avefnes. Orderic Vitalis , &c. 

BAUDOUIN III, comte de Hainaut , étoit un 
bon prince , qui mourut jeune l'an 1 1 3 3 , & fut 
enterré dans l'églife de fainte Wautrude de Mons, 
laiflant d'Yolande,, dite de Gueldre 3 fille de Gérard 
fire de Waflemberghe , Se à'Ermengardc comrefle de 
Gueldre , Baudouin IV , qui lui fuccéda j Se d'au- 
tres enfans rapportés à HAINAUT 

BAUDOUIN IV , furnommé le BâtîJJcùr _, comte 
de Hainaut, fuccéda à fon père en 1133. L'incli- 
' nation qu'il avoit à bâtir , lui acquit le nom de Bâ- 
tiffeur. 11 fournit les habitans de Valenciennes , qui 
s'étoient révoltés, Se foutint une guerre contre Thierri 
d'Alface , comte de Flandre , ligué avec divers prin- 
ces. Baudouin mourut à Mons le 8 de novembre de 
l'an 1 1 7 1 3 %c de 6 2 ans , & fut enterré à fainte Wau- 
trude. Il eutd*^//»vdeNamur fon époufe, Baudouin V 
qui lui fuccéda, Se d'autres enfans mentionnés en la gé- 
néalogie des comtes de HAINAUT. Quelques auteurs 
donnent encore deux fils naturels à Baudouin IV., 
Henri , feigneur de Sebourg ^ Se Gérard , feigneur 
de Dodeuve. * Le Mire , Chapeauville , Du-Chêne , 
Labbe,&c. 

BAUDOUIN V , comte de Hainaut , cherche^ 
BAUDOUIN VIII , dit le Courageux ,, comte de 
Flandre. 

Hommes célèbres. 

BAUDOUIN , archevêque de Cantorberi, cherche^ 

BALDWIN. 

BAUDOUIN D'AVESNES, amfi nommé parce- 
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qu'il étoit natif d'Avefnes dans le Hainaut , vivoit fut 
la fin du XIII e fiécle , vers l'an 1289. Car c'eft en 
cette année que finit fa chronique , qui commence 
par Charles de France , duc de Lorraine , fils de 
Louis IV, dit tV Outre- mer j & frère de Lothaire- 
Nous avons cette chonique en latin Se en françois, 
La dernière eft plus ample j ce qui fait croire que 
Baudouin ne l'a pas écrite en cette langue, Ceft 
de cette chronique qu'Enguerrand le Grand, firede 
Couci , fit tirer une généalogie de la famille de, 
Couci Se de Dreux , fous le titre de Lignage de Couci 
& de Dreuxi * Mirœus, in Auct. de feript. ecclef.V&- 
lerius Andréas, UbU Belg. Du Chêne, geneal. dç 
Luxemb. 

BAUDOUIN DE NINOVE, fut ainfï nommé , 
pareequ'il étoit chanoine de l'ordre de prémontré à 
S. Corneille de Ninove ou Ninoven , petite ville de 
Flandre fur ' la Deure. Il compofa. une chronique de- 
puis lanaifiance de J. C. jufqu'en 1 294 , qui eft le temps 
auquel il vécut. * Valer. Andr. bibl. Belg. Voulus , de 
hijl. Lat. &c. 

BAUDOUIN DE PADERBORN , connu fous le 
nom de Balduinus Parochus^ pareequ'il étoit curé de 
Paderborn , vivoit vers Tan 1418, Se compofa une 
hiftoire univerfelle , qu'il finit en cette même année. 
* Voulus , de hijl. Lat. I. 2. Gefner. Poflevin. &c. 

BAUDOUIN ou BAUDOIN (Benoît) né. à 
Amiens , étoit bachelier en théologie , Se habiltf 
dans les belles lettres. Son traité de la chauflure des 
anciens qu'il fit imprimer à Paris en 161 3, in-%° > 
fous ce titre : Benedicli Balduini Ambiani j calceus 
antiquus & myjlicus _, & qui a été réimprimé en 1 66 j^ 
avec d'autres traités à Amfterdam , lui acquit beau- 
coup de réputation. La ville de Troye le demanda, 
pour être principal de fon collège ? Se pendant tout 
le temps qu'il y demeura, il y fut fort conitdéré. De re- 
tour à Amiens , il accepta la charge de maître de 
l'Hôtel-Dieu de cette ville , où il eft mort. Il n'eft 
pas sûr, comme on Va dit jufqu'à préfent dans le Mo- 
re'rij qu'il fut fils d'un cordonnier, encore moins 
qu'il ait été cordonnier lui - même , Se qu'il ait fait 
fon traité de la chauflure des anciens pour faire hon- 
neur à fon premier métier. Les preuves que l'on pré- 
tend tirer de cet ouvrage pour appuyer cette opi- 
nion , ne la prouvent nullement j & tout ce qu'on en 
peut conclure , c'eft que Baudouin qui avoit fait beau- 
coup de collections, qui étoient le fruit defes lec- 
tures , en avoit tiré tout ce qui regardoit la matière 
fînguliere de la chauflure des anciens , Se qu'il fe 
plaît à badiner fur ce fujec qu'il avoit entrepris de 
traiter , Se fur le rapport éloigné qu'il avoit avec le 
métier exercé par les cordonniers. La Morliere qui 
vivoit de fon temps, & qui parle de lui dans {es 
antiquité'* de la ville d'Amiens ^ ne dit rien non plus; 
qui puifle appuyer le préjugé que nous avons rapporté. 
Cet auteur nous apprend que Benoîr Baudouin avoit tra- 
duit Se fait imprimer les tragédies de Séneque. * La 
Morliere , au livre cité ci~dejfus. 

BAUDOUIN ( François ) en latin Balduinus^ ju^ 
rifeonfuite , né à Arras le premier janvier 1520^ 
^Antoine Balduin ou Baudouin , confeiller & pre- 
mier avocat du roi, apprit les lettres grecques Se la- 
tines à Louvain , & s'attacha à la jurifprudence. Etant 
encore jeune , il paflà quelque temps à la cour de l'em- 
pereur Charles-Quint , en la compagnie du marquis 
de Berg-op-Zoom. On dit qu'un foir s 'étant arrêté 
aflez tard dans la chambre de ce prince , Se ayant 
extrêmement foif , il but effrontément le vin qu'on, 
avoit préparé pour l'empereur , qui admira cette har- 
diefte. Depuis , François Baudouin vint en France , 
& lia un commerce étroit avec Bayf , Charles du Mou^ 
lin, Cujas, Se plufieurs grands hommes de fon temps. 
Il enfeigna fept ans le droit à Bourges , depuis la 
[ fin de 1538 , jufqu'à la fin de 1545. Etant enfuira 
Tome IL Partie. /. A a 
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allé en Allemagne s il enfeigna encore à Strasbourg , 
à Heideiberg 6c ailleurs. Il avoir fait un ancre voyage 
çn Allemagne , avant que de ptofefler le droit à Bour- 
ges, & avoir eu la curiofité d'y voir Calvin & les 
autres chefs des Proteftans. On dit mcrae qu'il avoit 
eu du penchant pour leur parti ; mais que la lec- 
ture d'un ouvrage de George Caflander l'empêcha d'y 
entrer. 11 avoit cependant fait amitié avec Calvin ; 
mais l'efprxt aigre ÔC violent de cet homme ne plai- 
foit pas à Baudouin , qui s'accommodoit mieux de 
fîucer Se de Mélandthou , plus doux & plus honnêtes. 
Ainfi leur amitié dégénéra en haine , & leur rupture 
fouleva contre Baudouin toute la fecte des Calvinif- 
res. Ils s'efforcèrent furtout de le décrier , parce- 
qu'il avoit apporté dans le royaume le livre de George 
Caflander , qui ne leur étoit pas favorable. On crut 
même qu'il en étoit l'auteur , pareeque Caflander n'a- 
roit pas mis fon nom à la première édition ; & 
Calvin lui répondit avec fa bile ordinaire. Les Cal- 
viniftes liaïfloient encore Baudouin , pareequ'ils le 
voyoient dans les bonnes grâces du cardinal de Lor- 
raine , leur plus grand adverfaire , 8c qu'ils s'ima- 
ginoient qu'Antoine de Bourbon , roi" de Navarre , 
qui l'avoit rappelle en France , & pris auprès de lui, 
ne les avoit abandonnés qu'à fa .follicitation. Il cft vrai 
que ce roi , qui aimoit Baudouin , reçut de bonne 
grâce le livre de Vinfiitution de l'hiftoire qu'il lui dé- 
dia , outre qu'il lui donna la conduite d'un fils na- 
turel qu'il avoit , nommé Charles ^ mort archevêque 
de Rouen ; & qu'il l'envoya à Trente , pour être 
fon orateur au concile. 11 étoit en cette ville , lorf- 
que le roi de Navarre fut tué au fiége de Rouen en 
1562.. Cette mort ruina la fortune 6c les efpérances 
de Baudouin , qu'on appella dans l'univerfîté de 
Douai, puis à Befançon , d'où il revint à Paris. 
Comme la publication de divers ouvrages lui avoit 
déjà acquis une grande réputation, il fut très-confî- 
déré en France & en Allemagne ; & l'on aflure que 
lorfqu'il enfeignoit a Paris , l'on voyoit très-fouvent 
parmi fes auditeurs des éveques , des confeillers de 
cours fouveraines , des chevaliers de l'ordre , & d'au- 
tres perfonnes de qualité 6c de favoir. On en parla 
fi avantageufement a» roi Henri III , qui étoit alors 
roi de Pologne , que ce prince le fit venir d'Angers, 
où il enfeignoit depuis trois ans , & le fit confeiller 
d'état. Il le difpofoit à fuivre ce prince en Pologne , 
lorfqu'il fut emporté d'une fièvre chaude le 1 1 no- 
vembre 1571, %é de 53 ans. D'autres placent fa 
mort le 2.4 octobre 1575. Il futafïîfté à la mort par- 
le P. Maldonat jéfuite , & rendit les derniers fou- 
pirs dans le collège d'Arras à Paris , entre les bras 
de Catherine Bithon fa femme , & d'une fille unique 
qu'il avoit eue de ce mariage , lorfqu'il enfeignoit à 
Heideiberg. Son corps fut enterré dans le cloître des 
religieux Trinitaires , dits Mathurins, par les foins 
de Papyre Manon , qui couîpofa fon éloge. Jean Do- 
rat lui ht aufli un éloge funèbre en vers. Nous avons 
plufieurs ouvrages du droit civil qu'il a compofés , 
comme Leges de re rujlica. Novella conjlitutio prima. 
De htredibus & fcgt Faltidia. Prolegomcna dcjurctivili. 
Commentant in lib. iy injlit. Commentant ad leges 
Romuli & XII tabularum ^ &c. Il publia encore d'au- 
tres livres d'hiftoire , de théologie & de controverse. 
11 faut mettre en ce rang les préfaces & les notes 
fur Optât, & l'hiftoire de la conférence deCartha^e, 
la préface & les notes fur l'hiftoire de la perfécution 
des Vandales , de Victor de Vite ; fes trois défenfes 
contre Calvin & Beze j & une information écrite en 
françois fur la _ réforme de l'Eglife ; avec une apolo- 
gie contre celui qui s'étoit oppofé à cette réforma- 
tion , fous le nom d'un prince françois. On publia 
à Strasbourg en 1 5 5 £ un libelle fous ce titre , Ré- 
ponfe des jurifeonfukes chrétiens contre Duaren ^ tou- 
chant les monafieres & les bénéfices ; mais il défavoua 
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cet ouvrage. Baudouin écrivoit avec autant de pureté 
& d'élégance que de facilité. Il étoit très-favant , non- 
feulement dans la jurifprudence, qu'il a commencé 
à traiter avec noblefle j mais encore dans l'antiquité 
eccléfiaftique. Les auteurs proteftans l'accufent d'a- 
voir embrafle quatre fois leur" religion , 6c d'être 
retourné autant de fois a celle de fes pères. * Pa- 
pyrius Maiïbn. in elog. Sammarth. in elog. doct. Gall. 
L 2.. Spoud. in ann. A. C. 1564^/2. zj £• %G _, & 
i$73j , il 17. La Croix du Maine , 6c du Verdier. 
Vaup.rivas , biblioth. Franc. De Thou , hifl. liv. 53, 
Mirams, in elog. Belg. & de feript. fcul. XVI. Mel- 
chior Adam , in vit. jurif. Germ. Valerius Andréas, 
biblioth. Belg. &c. M. Du Pin, biblioth. des auteurs 
ecclef. du XVI e jiécle. Voyez le recueil intitulé , Joaiu 
Calvini refponfio ad Balduini convicia. 

BAUDOUIN (Jean) de l'académie françoife, étoïc 
de Pradelle en Vivarais. Après avoir fait divers voya- 
ges en fa jeunefle , il pafïa le refte de fa vie à Paris , 
& fut lecteur de la reine Marguerite. Malgré la 
goutte & les autres incommodités dont il fut attaqué 
fur la fin de fa vie , il conferva toujours beaucoup 
d'amour pour le travail. Il a fait un grand nombre da 
traductions françoifes dont le ftyle eft aifé & naturel j 
mais l'indigence l'empêcha d'y apporter tout le foin 
convenable. Jean Baudouin mourut à Paris en 1650 , 
âgé de plus de foixante ans. * Pelliflon, hifl. de lacad, 
françoife. Voyez la lifte de fes ouvrages & de Ces tra- 
ductions dans Y hifl. de F acad. françoife > par M. l'abbé 
d'Olivet , pag. 381 & fuiv. de * l'édition w-u, 
tome 1. 

BAUDOUIN, théologien luthérien , cherchez 
BALDUIN. % 

BAUDOUR , chercher BATILDE. . 
BAUDRAND (Michel-Antoine) prieur de Rouvre* 
& de Neuf-Marché, né à Paris le z8 juillet 1633 , 
fils & Etienne Baudrand , feigneur de la Combe , 
confeiller du roi, premier fubftitut du procureur 
générai de la cour des aides de Paris, & tréforier 
de France en la généralité de Montauban , & de 
Françoife Caule , commença fes études en 1 640 , 
& entra en rhétorique en 1647 au collège de Cler- 
mont, fous le père Briet , qui imprimoit fon livre 
de géographie ancienne & nouvelle , dont le jeune 
Baudrand corrigeoit les épreuves. Après avoir fait fon 
cours de philofophie au collège de Lifîeux, fous 
M. Defperier, le cardinal ATntoine Barberin le prie 
pour fon fecrétaire , l'emmena à Rome , 6c il aflifta 
avec lui au conclave où Alexandre VII fut élu. Il s'y 
trouva encore après quelques voyages , à la mort 
d'Alexandre, 6c entra avec le même cardinal au con- 
clave où l'on élut Clément IX. Enfuite il prit congé 
du cardinal Antoine , 6c revint en France , où il s'ap- 
pliqua à revoir le lexicon deFerrarius, qu'il augmenta 
de moitié , & le fit imprimer a Paris chez François 
Muguet y on en fit peu de temps après des éditions 
à Padoue, à Qenève & à Bafle. En i6yi Baudrand 
accompagna le marquis de Dangeau , qui alloit en 
Allemagne pour les affaires du roi ; 8c en 1673 il 
paflà en Angleterre avec la duchefle d'Yorck, qui fur 
depuis reine d'Angleterre. Il profita de tous fes 
voyages , pour faire des obfervations fur la géogra- 
phie. Et étant de retour en l'année 1677 , il compofa 
fon grand dictionnaire géographique latin , qui a pour 
titre : M. A. Baudrand _, Parifnij geographia ordinc 
litterarum difpqfita. En 168 z il fit des notes fur le 
livre de Papyre Maflon , des t rivières de France^ & en 
donna une nouvelle édition en 1685. ^ commença 
enfuite fon traité de l'état préfent de Véglife Latine _, 
auquel il donne ce titre : M. 4. Baudrand geographia 
chriftiana^ five notifia archkpifcopatuum & epif'opc-^ 
tuum totius orbiSj quibus à pontifice lïomano provide- 
tur j aut antea proyidebatur j juxta prafentem ip forum 
Jlarnmj qui n'eft pas encore imprirni. Enfin , à la fol* 
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licitation de fes amis , il entreprit un dictionnaire géo- 
graphique univerfel en françois , où il n'eft parlé 
que de la géographie nouvelle. Cet ouvrage fut in- 
terrompu par le choix que M. le cardinal le Camus , 
évêque de Grenoble , fit de l'abbé Baudrand , pour 
être ion conclavifte à Rome. Il partit de Paris le 14 
février de l'an 1691 , &c alla trouver ce cardinal à 
Antibes , le fuivit à Rome , où il entra avec lui dans 
le conclave le 27 mars > & y demeura trois mois & 
demi, jufqua l'élection d'Innocent XII, quife fît le 1 2 
juillet de la même année. Etant de retour à Paris, il con- 
tinua fon dictionnaire françois ; mais il ne put l'ache- 
ver , étant mort le 29 mai 1 700 , âgé de 67 ans. 11 
a légué fes livres & fes papiers aux religieux bénédic- 
tins de l'abbaye de S. Germain des Prez. Le diction- 
naire françois de Baudrand fur achevé par dom Gélc , 
bénédictin de* la congrégation de S. Maur , & im- 
primé à Paris en 1705. Cette traduction n'eft nulle- 
ment eftimée : c'eft moins une traduction, qu'une 
corruption du latin. Confultez fur le dictionnaire géo- 
graphique de Baudrand , la critique que M. de la 
Martimere en a faite dans la préface de fon Diction- 
naire géographique. Guillaume Sanfbn lui a reproché 
Un grand nombre de fautes , dans la critique qu'il 
publia de la feule lettre A , en \6$$.* Préface du 
dictionnaire géographique françois de Baudrand ^ im- 
primé in-folio , à Paris en 1 705 . 

BAUDRAND ( Henri ) né. à Paris en 1 6 5 7, étoit 
fils de Baudrand de la Combe , fieur de Montréal , 
d'une famille originaire du Lyonnois. Après avoir fait 
fes études avec fuccès dans l'univerfité de Paris , il 
y prit le bonnet de docteur en théologie en 1 666 , 
& en i6$0 il fut curé de la paroiflè de S. Sulpice 
dans la même ville. Les fervices qu'il y avoit rendus 
l'avoient fait choifir pour remplir cette place. En 1696 
£e propofânr de vivre dans la retraite , & voulant fe 
donner un fucceflèur qui entretînt le bon ordre établi 
dans cette paroiflè , il jetta les yeux fur M. Joachim. 
Trotti de la Chétardie , avec qui il permuta fa cure 
pour le prieuré de S. Côme-lès-Tours j & depuis il 
le donna tout entier aux exercices de piété , & à la 
continuation de divers ouvrages utiles qu'il avoit 
commencés. Le plus considérable eft un recueil des 
actes de la faculté de théologie de Paris, qui a été 
communiqué à plufieurs favans qui l'ont cité , comme 
M. Simon , M. WitafTe , M. l'Herminier, &c. On 
le garde en quatre volumes in-fol. au féminaire de S. 
Sulpice , pour lequel M. Baudrand conferva toujours 
une affection particulière. Etant allé en 1699 à, un e 
maifon de campagne qui lui appartenoit , fituée aux 
environs de Beaune en Gâtinois , il y mourut le 1 8 
octobre de la même année , étant âgé d'un peu plus 
de 61 ans , & il fut enterré dans l'églife de ce lieu. 

f£F BAUDRI , chantre de l'églife de Terouane , 
dans le XI e fiécle , étoit né à Cambrai , où il reçut 
ion éducation. Il fut enfuite pourvu d'un bénéfice 
dans cette églife , du vivant même del'évêque Gérard , 

I du nom , mort en 1051. Baudri exerça les fonctions 
de fecrétaire fous S. Lietbert , fucceflèur immédiat 
de Gérard , & fous Gérard II , qui fuccéda à S. Liet- 
bert. Il continua l'exercice de cet emploi jufqu'en 
février 1082 ou 1083, fuivant notre manière de comp- 
ter. Alors Hubert , évêque de Terouane , le demanda 
à l'évêque de Cambrai , & l'obtint. Nous avons une 
lettre de Rainolde , archevêque de Reims , écrite à 
Baudri même en qualité de chantre de l'églife de 
Terouane. Dignité à laquelle il fut élevé après qu'il 
eut quitté Cambrai , & qu'il remplifïoit encore en 
janvier 1 094 , qui eft la date de la lettre , & que nous 
compterions aujourd'hui 109 5. On n'a point de preuve 
certaine que Baudri ait vécu au-delà de cette époque. 

II étoit connu de fon vivant pour un grand homme 
de lettres : & ce qui nous refte de Ces écrits peut 
j uftifiei; cette réputation. Ces écrits font, 1. Une vie 
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de S. Gaucher , connu dans le vulgaire fous le nom 
de Gery , évêque de Cambrai & d'Arras , au feptiéme 
fiécle. Les BoÛandiftes ont donné cette vie dans leur 
recueil , au mois d'août, pag. 664- 69$. 2. Une chro- 
nique de l'églife de Cambrai , qui eft fort eftimée , 
& dont George Couvenier , docteur & profefïèur de 
théologie dans l'univerfité de Douai , a donné une 
bonne édition en 161 5. 3. Une chronique ou hiftoire 
de l'églife de Terouane , dont le manuferit fubfiftoit 
encore au commencement du treizième fiécle. Le père 
le Long dit qu'il y en avoit un exemplaire entre les ma- 
nuferits du préfident Faucher. * D. Rivet , hifi. litter. 
de la France j tome VIII , pag.' 400 - 407. 

|pf* BAUDRI, évêque de Noyon & de Tournai au 
commencement du XII e fiécle, étoit né à Noyon. On le 
mit dès l'enfance dans le clergé de cette cathédrale, où 
il fut élevé dans la .connoiiïànce de la religion cV des 
lettres. Il fut enfuite revêtu des dignités de chanoine 
& d'archidiacre de la même flithédrale. Baudri fu'tf 
élu évêque de Noyon en 1098 , peu après la mort de 
Radbod II : il fut ordonné l'année fuivante 1099 , 
le premier dimanche d'après l'épiphanie , parManaffe, 
archevêque de Reims -, & il affifta au concile de Saint- 
Orner , tenu au mois de juillet de la même année , 
dans lequel la trêve de Dieu fut confirmée. Baudri 
fit du bien à ces deux cathédrales , & à plufieurs au- 
tres églifes & monafteres. Ce fut fous fon épifeopat que 
l'ancien fiége épifcopal de Tournai fut rétabli. Depuis 
plufieurs fiécles l'évêché de cette ville étoit réuni à 
celui de Noyon , & le même évêque gouvernoit ces 
deux diocèfes. Après la mort de Radbod II , évêque 
de Noyon , les Tournaifiens firent folliciter le pape 
Urbain II de les rétablir dans leurs anciens droits. 
Baudri , qui avoit été élu pour, iucçéder à Radbod , 
fit le voyage de Rome , & agit' U efficacement auprès 
du pape , qu'il fit avorter pour lôrs Fentreprife des 
Tournaifiens , & à fon retour il fut facré évêque de 
Noyon , fur le même pied que fon prédécellèur. Mais 
quelques années' après il donna lui-même aux Tour- 
naifiens une occafion de recommencer leurs follici- 
tations pour le rétablifïement du fiége épifcopal de 
leur ville. Ayant reçu de leur part quelque fujet de 
mécontentement, il jetta un interdit général fur Tour- 
nai , fans avoir au préalable obfervé toutes les forma- 
lités requifes. Auffitôt les chanoines s'aflemblerent ca- 
pitulairement , & députèrent à Rome deux d'entre 
eux , qui obtinrent du pape Pafcal II deux referits j 
l'un ordonnoit aux clercs , aux abbés , & autres per- 
fonnes de l'ancien diocèfe de Tournai , de s'élire un 
évêque particulier ; & l'autre enjoignoit à l'archevê- 
que de Reims de tenir la main à cette élection , & 
d'ordonner fans délai celui qui feroit élu. Cependant 
Févêque Baudri n'eut pas le chagrin de voir l'exécu- 
tion de ces décrets : il mourut avant que les députés 
fufïènt revenus de Rome. Sa mort arriva en 1 1 1 5 , 
dans la dix-feptiéme année de fon épifeopat depuis 
fon élection , & feulement dans la feiziéme , fi l'on 
ne compte que depuis qu'il fut ordonné en janvier 
1099. On a de ce prélat quatre lettres, que M. 
Baluze a données dans le tome V de fes Mifcellaneaj 
parmi celles de[ Lambert , évêque d'ArraSj Se autres. 
On a encore de lui un plus gjand nombre de chartes 
en faveur des églifes & monafteres dont il fut bien- 
faiteur : elles fe trouvent dans difFétens recueils : 
Spicil.tome VIII , page 169 , 171, Martene, ampl. 
collée, tome I, page 599. Vafïbr, annales d& Nqyon^ 
pag. 796 , 797 , 800, 801 , 805 , 81 y. Les autres 
ouvrages qu'on a attribués à Baudri, évêque de Noyon, 
font de Baudri chantre de Terouane, lequel on a long- 
temps confondu avec lui. * Voyez dom Rivet , hifi. 
litter. de la France j tome VIII, pag. 400 - 407 , & 
tome IX , pag. 5 79-5 83. 

BAUDRI (Antoine ) fieur de S. Gilles d'AfTon , 
gentilhomme du Poitou , recommandable par fon ef- 
Tome II. Partie I. t A a ij 
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prit & par fa noblefle , le fut encore plus par fa grande 
piété Se fon amour pour la pénitence. Après s'être 
égaré pendant quelque temps dans les routes du 
inonde j touché par la lecture de quelques ouvrages 
•de piété , & par la retraite d'un de fes amis , il quitta 
lui-même un prieuré qu'il avoir, fur lequel il ne 
fe retint qu'une penfion , & vint fe cacher au fiécle 
dans la folitude de Port-Royal des Champs , près de 
Paris. L'amour de la pauvreté , qui fut fon don particu- 
lier , l'engagea même dans la fuite à -renoncer à la 
penfion qu'il s'étoit réfervée. Il prit foin pendant plu- 
îieurs années d'une des fermes de la maifon qu'il avoit 
choifie pour fa retraite j Se pour lui être encore plus 
utile , il apprit le métier de menuifier ÔC en fit uiage. 
Le defir d'une plus grande folitude le porta à vou- 
loir fe retirer dans l'abbaye de S. Cyran j mais quel- 
ques obftacles ayant empêché l'exécution de fon def- 
&in , il demeura dans fa première retraite. Lors de la 
dilperfion des folitaires en ï 66 x , il devint le com- 
pagnon de MM. de Sainte-Marthe Se de Pontchâteau , 
Se ils demeurèrent enfemble , fans être connus que 
d'un petit nombre d'amis , dans la rue Bafroi , au 
fauxbourg S. Antoine , proche Pincourt. Ce fut - là 

3uc M^ Baudri mourut , après z ï ans de retraite Se 
e pénitence , au mois de novembre 166% , quelques 
jours après que M. de Saci fut fotti de la Baftille , ce 
qui arriva le dernier d'G&obre de la même année. 
Àinfi le nécrologe de Port-Royal fe trompe furement, 
en mettant la mort de M. Baudri au 30 décembre 
166$. M. du Pin s'efl: trompé auflï dans fa table des 
auteurs eccléfiaftiques , en nommant ce gentilhomme 
JDalfanJieur de S. Gilles , & en mettante mort le 10 
décembre 1 66%. Antoine Baudri fut enterré à faiute 
Marguerite , & fon çqpur fut porté à Porr-Royal des 
Champs. On lui atf^uê communément les écrits fui- 
vans : P lacet pour Us abbejfe^ prieure & religieufes de 
Port-Royal _, contre M. l'archevêque de Paris ^ en 1 664.. 
Lettre à la fœur Magdeléne de Sainte-Mcltide { fœur 
de M. Thomas du Fofle ) qui avoit figné le formu- 
laire , Se qui rétracta fa fignatute. Cette lettre eft en- 
core de 1 6 64. Lettre à la mère Dorothée _, mijè abbejfe 
de Port-Royal par M. l'archevêque de Paris 3 en 1 667. 
Lettre au P. Annatj jéfuite , touchant un écrit qui a 
pour titre; La bonne foi des Janfénijles , du 15 janvier 
1657. Il a eu part auffi aux deux premiers volumes 
de la morale pratique des jéfuites 3 avec MM. de Pont- 
château , Claude Sainte-Marthe , Se Varet. * Mém. 
du temps. Nécrolog. de Port-Royal 3 pag. 4.96. 
BAUDRI ( André ) cherche^ BAULDRL 
BAUDRI (Paul) cherche^ BAULDRL 
BAUDRICOURT (Jean) feigneur de Choifeul > 
Sec. maréchal de France , Se gouverneur de Bourgo- 
gne , fils de Robert , feigneur de Baudricourt , Sec. 
Se d'Alix, dite Alarde, de Camblei , fe joignit en 
1465 à Charles de Bourgogne , comte de Charolois, 
durant la guerre dite du bien public , Se lui rendit de 
bons fervices. Depuis il s'attacha au toi Louis XI , 
qui lui donna le collier de l'ordre de S. Michel , Se le 
fit gouverneur de Bourgogne. En 1488 il contribua 
beaucoup à la victoire de S. Aubin du Cormier, après 
laquelle il reçut le bâton de maréchal de France. Il 
accompagna le roi Charles VIII à la conquête du 
royaume de N.iples , 1 an 1495 ; & à fon retour, il 
mourut à Blois le x 1 mai 1499, fans laifler d' en- 
fans d'Anne de Beaujeu , dame de Breci , veuve 
de Philippe de Culant , feigneur de Jaloignes , ma- 
réchal de France , Se fille d'Edouard , feigneur d'Am- 
plepuis. 

Ce maréchal étoit petit-fils de Liebault de Baudri- 
court , confeiller Se chambellan de Robert comte de 
Bar, qui le fit gouverneur de' Pont-à~Mouflon en 
ï 5 1 4 , & de Marguerite d'Aunoi , dame de Blaife , 
fille de Philippe^ feigneur de Grandmoalin , Se d'A- 
gnès de Villiers , qui eurent pour enfans Robert , 



qui fuit \ Marguerite ; Se Bonne de Baudricourt , ma- 
riée à Erard de_, Guinewich , feigneur de Beaurepaire. 

Robert feigneur de Baudricourt & de Blaife, con- 
feiiler & chambellan du roi , bailli de Chaumont y 
Se capitaine de Vaucouleurs en 142.0 , mena la pu- 
celle d'Orléans au roi Charles VII , qu'il fervit en 
plufieurs occafions , Se vivoit en 145 1. Il époufa 
Alearde de ChambLsi , veuve de Jean , feigneur de 
Manouville, Se fille deFerri , feigneur de Chamblei, 
dont il eut , 1. Jean , feigneur de Baudricourt, ma- 
réchal de France , qui a donné lieu à cet article. 
1, Robert , doyen de la fainte Chapelle de Dijon en 
1495. 3. Marguerite , alliée a Gcofroi de Saint-Belin , 
feigneur de Saxe - Fontaine , bailli Se capitaine de 
Chaumont , mort à la bataille de Montlheri en 1465 , 
dont deux filles, une qui n'eut point d'enfans , Se 
l'autre Catherine de Saint-Belin, dame* de Saxe-Fon- 
taine , &c. qui porta toutes les terres de la maifon 
de Baudricourt dans celle d'Amboife , par le mariage 
qu'elle contracta avec. Jean d'Amboife , feigneur de 
Bufli. 4. Alix de Baudricourt , mariée à Simon de 
Beftein , feigneur de Balfompierre ; enfin Jacquettc 
de Baudricourt, qui époufa Henri de Lenoncourt , 
feigneur d'Harouel. * Le père Anfelme , hifi. des 
grands officiers. 

B AVERE ( Jean-Guillaume ) excellent peintre , 
natif de Strasbourg , ville capitale de l'Alface , a laine 
quantité d'ouvrages , non- feulement dans le lieu 
de fa naiflance , mais auflï à Rome , à Naples & à 
Vienne eu Autriche , où il mourut l'an 1640. Mel- 
chiot Kuflell , graveur d'Augsbourg , a fait de très- 
belles eftampes d'après la plupart de lès tableaux» 
* Acad. pict. part. z,l. 3 . 

BAUFFETI ( Guillaume ) éveque de Paris , cher- 
che^ GUILLAUME DE PARIS. 

BAUGE ou BEAUGE , fur la rivière de Couëfnon x 
en latin Balgium , petite ville de France en Anjou , 
où les Anglois furent défaits par les François, ibus 
le règne de Charles VII , en 14x0 , a été bâtie par les 
comtes d'Anjou , Se eft le fiége d'une fénéchauflee , 
dont on a diminué le reflort , pour former le préfi- 
dial de la Flèche en 1603. Elle eft à quatre heues de 
cette dernière ville , à cinq de Saumur , & à fept 
d'Angers. En 11 8 6, le roi Philippe le Hardi ailîgna 
à la reine Marguerite de Provence fa mère, deux 
mille livres de renre fur les châtellenies de Baugé Se 
de Beaufort en Vallée. Le roi Louis XI donna à 
Charles duc de Calabre , le comté de Beaufort , Sec. 
à condition de renoncer du droit qui lui pouvoit ap- 
partenir fur le duché d'Anjou , Baugé , Saumur Se 
Loudun. En 1480, le même roi donna Baugé au 
feigneur de Rohan , qui lui remit d'autres terres 5 
mais cet échange ne fubfifta point. Le roi Louis XII 
vendit , l'an 1513, au même Rohan., Baugé , Mo- 
lierne , &rc. à condition de rachat perpétuel , dont le 
duc Charles d'Alençon acheta deux ans après la fa- 
culté. En effet , en 1 5 1 6 , le duc racheta Baugé ^ 
dont le procureur du roi demanda depuis la reftiru- 
tion à fes fœurs ; mais elles furent maintenues en la 
poueffion de cette terre par arrêt donné le 1 o avril 
de l'an 1 548. * Du Pui , droits du roi. Chopin , /. 3 , 
c. 1 6 ,. § 5 . Du Chêne , recherche des antiq. de France* 
Papyrius Manon, defcript.fium. Gall. &c. 

BAUGÉ, en latin Balgiacum , petite ville de France 
en Brefle', avec titre de marquifat , eft fituée fur un 
coteau agréable Se fertile , environ à une lieue de 
Mâcon. On ne doute pas qu'elle n'ait été autrefois 
plus grande Se plus considérable qu'elle n'eft aujour- 
d'hui ; & il y a même apparence qu'elle a été capi- 
tale de la province de Brefle. Ce qui a rendu cette 
ville plus célèbre , c'eft d'avoir donné fon nom à la 
célèbre maifon des lires de Baugé , qui ont été fou- 
verains de Brefle pendant plus de 400 ans. 

BAUGÉ, maifon 3 a produit de grands hommes. 
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Wigues ou Hugues I , eft le plus ancien fire de Bau- 
ge , & celui que l'on confidere comme tige de cette 
illuftre famille. Il vivoit vêts l'an 83© , fous l'empire 
de Louis le Débonnaire s qui lui donna le gouverne- 
ment de ce pays , dont il fe fit fouverain. Guiche- 
non croit que ce Hugues étoit fils de Marin , comte 
de Brefle , qui vivoit en S22 , &: dont Eginhart fait 
mention. Cette conjecture peut être véritable , quoiy 
qu'il ne foit pas facile de la bien établir. Le Baugé 
a compris dans la fuite tout ce qu'on appelle aujour- 
d'hui Bajfe-Brejfe ou Bombes , depuis Cuferi jufqua 
Lyon , & depuis Bourg jufqua Baugé, avec les villes 
de Baugé , . de Bourg , &c de Cuferi , Châtillon , 
Saint-Trivier , Pont de Vefle , Mirebel , &c. Hugues 
ou Joignes , mourut vers l'an 867, & laifla Fromond, 
père de Hugues II , fire de Baugé. Ce dernier eut 
guerre avec Gérard , évêque de Mâcon. Le pape 
Agapet II , & le roi Louis d'Outremer prirent foin de 
les accorder vers l'an 954. Hugues mourut en 958, 
laiflant Hugues III , qui eut encore guerre avec Théo- 
telme , évêque de Mâcon , auquel il céda l'abbaye de 
S. Laurent, & mourut vers l'an 970. Son fils Lam- 
bert lui fuccéda , & fut père de Hugues IV, mort 
vers l'an 1 o 1 5 , & eut Rodolphe , qui fit encore un 
traité avec J 'évêque de Mâcon. On dit que c'eft le 
premier qui ait pris le titre de feigneur de Brefle. On 
met fa mort vers l'an 1013. Rainaud I de ce nom , 
fon fils , lui fuccéda , Se rendit de très-bons fervices 
aux rois de Bourgogne ou d'Arles contre les Sarafins , 
qui étoient dans les bois de Provence, dits tes Maures. 
Il mourut, félon Paradin , en 1072., &c eut pour fuc- 
ceflètir Gaulseran fon fils, ou fon neveu. Ce dernier 
eut quelques différens avec Landri évêque de Mâcon , 
•que Hugues de Die , légat du faint-fiége , termina par 
ordre du pape. Gaulferan mourut en 1 1 1 o , & laifla 
Ulric , qui fuit ; Hugues de Baugé , chanoine de 
Mâcon ; Gaulferan ; & Etienne , évêque d'Autun. 
Ulric ou Odulrich , fire de Baugé , feigneur de 
Brefle , pafla une tranfaéHon avec le chapitre de S. 
Vincent de Mâcon , auquel il fit de grands biens. En 
1 1 10 il fe croifa pour ie voyage d'outre-mer : à fon 
retour il prit l'habit de S. Benoît dans un hermitage 
de la forêt de Bron , près de Bourg , & y mourut en 
réputation de fainteté. Guichenon lui donne pour 
femme une princefïè de la maifon de Savoye , de la- 
quelle il eut cinq fils; Ulric, mort jeune; Rainaud 
H qui fuit; Blandin, qui n'eft pas bien connu; 
Humbert, archevêque de Lyon; & Etienne , évêque 
de Mâcon. Rainaud, ou Rainald II, mourut vers 
l'an 1 1 5 3 . Divers auteurs ont cru qu'il ne laifla point 
d'enfans , & que Blandin fon frère continua la pof- 
térité ; mais Guichenon prétend avoir des preuves 
littérales, que Renaud II étoit père iïUlric , mort 
jeune , Sa de Rainaud III qui lui fuccéda. Ce der- 
' nier , que Vignier , fait fils de Blandin de Baugé , 
eut guerre avec Gérard comte de Mâcon , & avec 
Humbert feigneur de Baujeu , lefquels défolerent le 
pays de Baugé , & firent prifonnier Ulric , fils de 
Rainaud. C'eft dans cette fâcheufe conjoncture qu'il 
implora le fecours du roi Louis le Jeune, auquel il 
écrivit les deux lettres que nous avons dans le IV e 
volume des auteurs de Yhijloire de France de Du Chêne, 
-paa. 3816' 390, 6c dans Yhijloire de Brejfe de Gui- 
chenon , page 5 o. On ne fait pas quel fuccès eurent 
ces lettres. Rainaud III mourut en 1180 , & fut 
enterré .dans l'églife de la Mufle , entre Baugé •& 
Mâcon. Il laifla Ulric III , qui fuit ; Gui ; & Rai- 
naud, feigneur de Saint-Trivier. Ulric III du nom , 
prince très-vertueux , fit de grands biens aux églifes 
Se aux monafteres , & mourut en 1220. Il époufa 
1 , avant l'an 1 1 8 5 , 2V. de Châlons , dame de Mi- 
rebel, veuve de Jojferand I du nom, feigneur s de 
Brancion , & fille de Guillaume I du nom, comte 
de Châlons : 2 , Alexandrins de Vienne , fille de 
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Gérard comte de Vienne & de Mâcon. Du premier 
lit forcit Gui de Baugé, feigneur de Mirebel, qui 
fit le voyage de la Terre-Sainte, ôc mourut avant 
fon père , laiflant pour fille unique - Marguerite de 
Baugé , alliée à Humbert V du nom , fire de Beaujeu , 
laquelle fonda vers l'an 1 3 20 , la chartreufe de Pole- 
teins , en Brefle. Du fécond lit vinrent Rainaud IV, 
qui fuit ; Hugues , feigneur de Saint-Trivier & de 
Cuferi ; & Béatrix, mariée à Amé de Genève , 
feigneur de Gex. Rainaud IV du nom , fire de 
Btugé & feigneur de Brefle , n'avoit pas moins de 
piété que fon père. Il fit le voyage de ia Palestine , 
& y mourut ayant fait fon teftament le 18 août 
1249. Sa veuve fe remaria à Pierre , dit le Gros, 
feigneur de Brancion, & mourut en 1265 , comme 
on le voit par fon tombeau , qui eft dans le cloître 
de S. Vincent de Mâcon ; mais fon nom n'y eft 
connu que par la première lettre , qui le compofoit, 
8c qui étoit une S. Nous favons pourtant que c'étoit 
Sibylle de Beaujeu , fille de Guichard IV , fire'-de 
Beaujeu, & de Sibylle de Hainaut. Leurs enfans furent 
Gui fire de Baugé, qui fuit ; Rainaud ; Alexandre; 
Sibylle j Béatrix, & Jeanne. Gui fire de Baugé mou- 
rut en 1268, laiflant de Béatrix de Montferrat, 
veuve d'André de Bourgogne , dit Guigucs X , dau- 
phin de Viennois & comte d'Albon , & fille de Bo~ 
nifacé I , marquis de Montferrat, dit le Géant, 8c 
de Marguerite de Savoye , pour fille unique Sibylle* 
C'eft: le fentiment de Guichenon , qui dit que Béa- 
trix prit d'autres alliances avec Jean feigneur de? 
Châtillon , & avec Pierre feigneur de la Roue & de 
Saint-Bonnet; mais d'autres foutiennent que la femme 
de Gui fire de Baugé & feigneur de Brefle , étoit 
Dauphine de Lavieu , fille unique & héritière de 
René de Làvieu , chevalier feigneur de Saint-Bonnec 
& de Mirebel , uTu des anciens comtes de Forez. . 

Quoi qu'il en foit, Sibylle, fille unique & héritière 
de Gui , porta le Baugé & la Brefle dans la maifon. 
de Savoye, par fon mariage avec Amé V , comte de 
Savoye, qu'elle époivfa l'an 1272, & en eut trois 
fils & cinq filles , & mourut l'an 1294. Depuis , 
les princes de la maifon de Savpye ont pofledé la 
terre de Baugé à titre de fimple feigneurie , jufqua 
Louis duc de Savoye , lequel l'an 1 46b l'érigea en 
titre de comté pour. Philippe fon cinquième fils. Le 
roi François I, ayant fournis en ^535 la Brefle , le 
comté de Baugé fut pofledé par divers feigneurs. 
Mais le duc Emanuel-Philibert étant rentré l'an 1559 
dans la pofleflîon de £es états , voulut s'accommoder 
de diverfes terres que le comte de Tende avoit dans 
le Piémont & ailleurs. Il fit le 1 6 novembre de l'an 
1575 , un accord avec Renée de Savoye , comtefïè 
de Tende , ôcc. fœur & héritière d'Honàrat de Sa- 
voye , comte de Tende , &c. & veuve de Jacqties 
marquis d'Urfé , gouverneur de Forez. Elle lui céda 
ces terres , Ôc le duc lui donna en échange la terre 
de Baugé qu'il érigea en marquifat pour elle ôc les 
liens , a la réfetve des droits de louveraineté. Ainfi 
le Baugé entra dans la maifon d'Urfé. * Paradin , 
annales de Bourgogne. Vignier, chron. de Bourg. Du 
Chêne , hiji. de Bourg. Severt. in epife. Matifcon* Gui- 
chenon , hifioire de Brejfe , &c. 

BAUGÉ ( Etienne de ) dit dAutun , pareequ'il fut 
évêque de cette ville, étoit fils de Gaulseran IX» 
feigneur de Baugé & de Brefle. Etienne écrivit un 
ouvrage qui contient en tout vingt chapitres des fepe 
ordres eccléfîaftiques , des cérémonies & du canon 
de la mefle , & de la réalité du S. Sacrement. Il fe 
trouve dans la bibliothèque des Pères , & Jean de 
Montoleon , chantre d'Autun , le donna au public 
l'an 1 5 1 7 , fous ce titre : Traclatus de facramento 
altaris, & iis qua, ad illud, variofque ecclefia minijîros 
pertinent. Bellarmin , Poitevin , le Mire , & quelques 
autres fe font trompés , lorfqu'ils ont cru qu'Etienne- 
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d'Aucun a vécu dans le X e fiécle vers l'an 9 5 o j c'efl: 
aufli le fentiment de Garerius Anglois , qui a die la 
même chofe dans fou livre du facrement de l'autel. 
Il eft fur, qu'Etienne de Baugé a été fait évêque 
d'Autun en 11 13 ; qu'il a affilié à quelques conci- 
les qui ont été tenus en ce temps - là , comme 
celui de Tournus, & qu'il a été pré'fent en 11 29 , 
au facre de Philippe , fils de Louis le Gros. Nous 
apprenons d'une épître de Pierre le Vénérable^ abbé 
de Cluni , qu'ayant renoncé à" fon évêché , il fe fit 
religieux de la même abbaye de Cluni, 8c qu'il mou- 
rut iaintement entre les bras de cet abbé. Pierre le Vé- 
nérable 3 l. 5 . epift. 6. 

BAUGE (Humbert de) archevêque de Lyon, 
étoit fils d'UtRic feigneur de Baugé , & frère de 
Râinaud & d'Etienne évêque de Mâcon. Humbert 
eut premièrement Parchidiaconé d'Autun , & fut 
mis fur le fîége cpifcopal de cette ville en 1140 , 
après la mort de Robert de Bourgogne. Son mérite 
le fît" fouliaiter a diverfes églifes. Celle de Lyon le 
•ravit dès l'an 1148a celle cf. Autun ; mais ce ne fut 
pas pour long-temps , pareeque l'amour de la foli- 
tude, le porta à fe retirer parmi les chartreux , où 
il mourut en réputation de fainteté. Pierre le Véné- 
rable lui écrivit une lettre lorfqu'il n etoit qu'archi- 
diacre d'Autun , pour lui perfuader de quitter le 
monde. * Pierre le Vénérable _, L 5 , epift. 6. Gui- 
chenon , hifî. de Breffe. Severt. de epifi. Lugd. &c, 

BAUGÉ ( Etienne de) évêque de Mâcon en 1 172 , 
étoit fils d'Utiuc I du nom , feigneur de Baugé & 
de Brefïè , & frète de Humbert archidiacre , puis 
évêque d'Autun , & enfuite archevêque de Lyon. * 
Bellarmin , /. 2 , de Euch. c. 35 ,. & de fcnpt. ecclef. 
Poitevin, in app. Sammarrh. Gall, chrift. Guichenon , 
hijl. de Brejfej &c. 

BAUGENCI, BAUJENCI, BOIS-JENCIou 
BÔNJENCI , fur Loire , Balgcntiacum & Baugentia- 
cum j ville de France dans l'Orléanois , entre Blois. 
& Orléans , eft fituée dans une campagne fertile en 
blés & en vins , & où la chafïè eft abondante. Les 
Anglois prirent en 1418 , la ville de Baugenci fous le 
comte de Salisburi j mais l'année d'après ils t'aban- 
donnèrent à l'approche des François. Ceux qui gar- 
doient le château Se le pont furent reçus à compo- 
sition. Baugenci a eu autrefois des feigneurs particu- 
liers depuis euviron Tan 1190. Simon de Baugenci 
vivoit en 1278, & époufa Amicie 3 fille de Pierre 
de Brolfe. Eu 1291 , Raoul lire de Baugenci vendit 
divers droits au roi Philippe le Bel,, dont les fuccef- 
feurs en acquirent d'autres. Cette terre paffa depuis 
dans la maifon d'Orléans. Charles, père de Louis XII, 
la vendit le 14 juillet de l'année m$. François d'Or- 
léans, marquis de Rothelin, mari de Jacqueline de 
Rohan , fut feigneur de -Baugenci j mais par arrêt 
du 23 février 1543 , cette terre fut unie au do- 
maine de la couronne ; & par un autre arrêt du 16 
août 1544, le même François d'Orléans fut encore 
condamné à fe départir des droits qu'il préténdoit 
fur cette terre. * Hiftoire de Charles VIL Du Chêne, 
recherches des antiquit. de France. Papyre Maifon, deferip. 
Jlum. Gall. Du Pui , droits du roi _, &c. 

Conciles de Beaugenci. 

Richard cardinal , légat du faint-fiége fous le pon- 
tificat de Pafchal II, célébra le 30 juillet de l'an 
1 1 04 , un concile à Baugenci , touchant les noces 
inceftueufes du roi Philippe I, & de Bertrade de 
Montfort , que ce prince avoir époufée , contre l'a- 
vis des grands du royaume. Ils promirent de fe féparer 
jufqu'à ce qu'ils euflent obtenu difpenfe du pape. En 
ï 1 5 1 on aflembla un autre concile à Baugenci , pour 
connoître du degré de parenté qui rendoit nul le ma- 
riage du roi Louis VII , dit le jeune^ & d'Eléonore 
ou Aliénor ducheue de Guienne & camteffe de Poi- 



tou , fille de Guillaume X, dernier duc d'Aquitaine. 
Quoique Louis eût deux filles de la princefle Eléo- 
nore , il lui rendit le duché de Guienne & fes au- 
tres terres qu'elle luiavoit apportées par fon mariage j 
elle les fit paffer à l'Angleterre , par fon fécond ma- 
riage avec Henri duc de Normandie , Ôç héritier 
préfomptif de la couronne d'Angleterre , connu fous 
le nom de Henri II > ce qui caufà une cruelle guerre 
entre les deux nations durant plus de 3 00 ans. Bi- 
nius nomme le lieu du concile , Floridij trompé par ce 
mot , qui marque qu'il fut célébré le jour des rameaux, 
que nous appellonsiP^we Fleurie. 

(KTBAUGERAÏS, abbaye de France , de l'ordre 
de Cîteaux , au diocèfe de Tours, à trois lieues de 
Châtillon fur Indre , du côté du nord. Quelques per- 
fonnes dévotes firent bâtir en cet endroit une églifè 
l'an 1 1 5 3 pour y faire le fervice divin. Henri II , toi 
d'Angleterre , & duc de Touraine , donna cette églife 
& fes dépendances aux moines de Lorroux en Anjou , 
lefquels y établirent une abbaye de leur ordre en 
1 173. Il n'y a que trois religieux, outre l'abbé. * La 
Martiniere , dicl.gcogr. 

BAUHIN, famille illuftre de France, dont on écrie 
auffi le nom BAUYN. Thomas Bauyn , confeiller ea 
la grand'chambre à Paris , vécut en 1 344, & fut pre- 
fentlorfque le roi Philippe fitenregiftfer au parlement 
la confirmation de i'univerfité de Paris le 21 mai 
1345. Cette famille a toujours été floriffante depuis _» 
furtout dans la robe. Elle efl: maintenant divifée en. 
trois branches j dont l'une eft à Paris , la féconde â 
Dijon , & la troifiéme à Baie en Suifle. 

BAUHIN (Profper) maître des comptes à Dijon, 
où il étoit né , mourut le 16 décembre 1587, dans ia 
77 e année de fon âge. M. De la Mare dans ïomeonf- 
peclus hijloric. Burgund. parle de piufieurs ouvrages 
que M. Bauhin a lauTé manuferits : & voici ceux 
dont on donne la lifte dans la bibliothèque des auteurs 
de Bourgogne j par M. Papillon. 1. Généalogie de la. 
maifon de Vienne ^ avec les preuves tirées de la cham- 
bre des comptes , & des archives de Pagny, in-folio. 
2. Mémoires concernant la vie de Philippe le hardi ^ 
Jean fans peur j Philippe le bon 3 & Charles le guerrier - y 
ducs & comtes de Bourgogne. 3. Hiftoire du voyage 
fait en Hongrie j par Jean ., comte de NevcrSj depuis duc 
de Bourgogne ; de la défaite de l'armée chrétienne .à 
Nicopolisj de la prifon & délivrance de ce prince j avec 
les preuves. 4. Mémoires de la négociation du traité 
d'Arras 3 avec les jpreuves. 5. Une critique prefque 
complette des annales de Paradin. Jules Pérard , con- 
feiller au parlement de Dijon, a eu quelque part à ces 
ouvrages. 

BAUHIN (Jean) né à Amiens le 24 août 15 11, 
s'appliqua à la médecine & à la chirurgie. Il exerçok 
cette dernière avec fuccès dès l'âge de dix-huit ans; 
& la réputation qu'il acquit peu de temps après , de 
n'être pas moins habile dans la médecine , engagea 
piufieurs princes a le confulter , & la reine Cathe- 
rine de Navarre à lui donner le titre de fon méde- 
cin. Ses liaifons avec les nouveaux hérétiques , & le 
peu d'étude qu'il avoir fait de la religion , le por- 
tèrent à renoncer à la vraie religion , pour fuivre les 
erreurs de fon temps. Vers l'an 1532 il paffa en An- 
gleterre où il exerça la médecine avec éclat pendant 
trois ans , au bout defquels il revint a Paris , & s'y 
maria. Comme il fe mêla d'ydogmatifer , & de pro- 
téger ouvertement les fauteurs des nouvelles opi- 
nions , il fut mis en prifon fous le règne de Fran- 
çois I , & condamné a être brûlé ; mais la reine 
Marguerite, fœur de ce prince, obtint fa grâce Se 
fa liberté., & le fit même fon médecin & fon chi- 
rurgien ordinaire. Quelque temps après ne fe croyant 
pas en fureté en France, malgré cette protecHon , il 
•fe retira d'abord dans la forêt d'Ardenne , puis à An- 
vers où il exerça la médecine. La crainte de i'inquifu 
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tîon efpagnole le fit encore fortir de ce pays pour 
jpafleren Allemagne. Enfih , il fixa fa demeure à Bâ\e P 
V)ù il fut d'abord correcteur de l'imprimerie de Fro- 
benj mais croyant trouver plus de reflburce dans l'exer- : 
«ice de la médecine , il en fie profeflion , fe fit efti- 
mer, Se la faculté le nomma affefïèur, Se enfuite doyen 
de fon collège. 11 mourut âgé de 71 ans ; laiflant deux 
fils , dont on va parler. 

BAUHIN ( Jean ) fils du précédent, étudia suffi 
la médecine : mais s'étant également appliqué à l'é- 
loquence , il fut élu profefïèur de rhétorique à Bâle 
l'an 1 5 66. Quatre ans après , Ulric duc de Vftr- 
temberg , lui offrit la charge de fon médecin que 
£auhin accepta , & qu'il exerça pendant plus de 40 
.ans à Montbéliard. Il mourut en 161 $. Ses ouvrages 
font : De aquis medicatis j nova methodus 3 & de fof- 
Jllibus A Jlirpibus _, infeUis ; Hijloria fontis ^ balntique 
Bollenjts ; Hijloria luporum aliquot rabidorum j De 
plantis à. divis fantlijque nomen habentibus ; De plan- 
tis abjynthii nomen habentibus ; Hijloria plantarum 
finiverfalis. 

BAUHIN ( Gafpard ) frère du précédent , naquit 
A Baie le 17 janvier 1560. A l'âge de feize ans il 
commença d'étudier !a médecine. En 1 5 77 il alla à 
î?adoue , & s'y appliqua à la botanique Se à l'ana- 
tomie. Il vifita enfuite l'univerfité de Montpellier , Se 
les plus célèbres écoles d'Allemagne. De retour à 
Baie en 1580, il prit le degré de docteur, & la 
faculté de médecine le chargea de donner des leçons 
en particulier d'anatomie Se de botanique. En 15SZ 
il eut la chaire de profefïèur en grec, Se en 1588 
.celle de profefïèur d'anatomie Se de botanique. En 
1 5 96, Frédéric duc de Wirtemberg lui donna le titre de 
ion médecin» 11 fut médecin de la ville en 1^14, & 
il pana en cette année à la profeflion de la médecine- 
' pratique» Il fut quatre fois recteur de l'univerfité , 
Se huit fois doyen de fa faculté. Il n'eut qu'un fils 
du fécond lit, qui fuit. Il mourut en 162.4. ^ e 5 dé- 
cembre. Ses ouvrages font : Theatrum anatomicum ; 
Injlitut. anatomic'n : De hermaphroditis & monjlrojis 
pattubus\ PhytopinaXj id ejl 3 enumeratio plantarum s 
Pinax theatîi botanici ; Prodromus theatri botanici; 
Catalogus plantarum circa Bafileam nafeentium : Ani- 
madvcrjioncs in hifioriam plantarum : De lapide be- 
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BAUHIN (Jean-Gafpard) fils unique du précé- 
dent, naquit le 12. mars 1606. Il fe voua à la méde- 
cine à l'exemple de tes ancêtres , & comme eux il y 
réufEt. 11 voyagea en France , en Hollande Se en An- 
gleterre , & après fes courfes il fut fait docteur dans 
fa patrie. En 16x9 on lui donna la chaire de profef- 
ïèur en anatomic & en botanique , Se trente ans après 
il eut celle de la médecine - pratique. Frédéric mar- 
grave de Bade-Dourlach , le nomma fon médecin 
en 1 640. Léopold-Fréderic , duc de Wirtemberg , 
lui donna le même titre en 1 64$ j Se enfin , le feu 
roi Louis XIV , roi de France , l'honora du titre 
de confeiller Se de fon médecin en 1659. Il fut 
profefïèur en médecine pendant cinquante-cinq ans, 
cinq fois recteur de l'univerfité , Se dix - neuf fois 
doyen de la faculté. Il eut fept fils, dont quatre fu- 
rent docteurs en médecine , Se trois miniftres de la 
religion. Il mit la dernière main au théâtre botanique 
que fon père avoir commencé , Se en publia le pre- 
mier volume. Il mourut en 1685 , le 14 juillet , âgé 
de 79 ans. 

BAUHIN (Jérôme) troifiéme fils du précédent, 
né le 1 6 février 1637 , étudia auiïi en médecine , prit 
Je degré de docteur , & après avoir parcouru la France 
Se l'Italie , il fut élu profefïèur en médecine à Bâle 
en 16 60. Il a donné une nouvelle édition du Taber- 
n&montanus. Il a laine deux fils , 1 . Jean Gafpard^ né 
le xx juin 1665 , qui a exercé la médecine à Mon- 
béliard, a eu le titre de médecin du duc de Wur- 



temberg, & eft mort le 19 juin 1705. 1. Jean-Louis^ 
licencié en droit , confeiller à Bâle , vivant encora 
en 1751. Jérôme leur père efl mort en i66j t n'ayant 
encore que 5 o ans. 

BAUHIN (Frédéric) frère du précédent, Se fi- 
xiéme fils de Jean-Gaspard , fut auflï un très-bon» 
médecin. Sibylle , duchefle douairière de Wirtemberg» 
le prit pour fon médecin. Il mourut âgé de 41 ans. * 
Mangeti , bibloih. feript. medic. t. 1 ^ p. Z48 &Juiy. 
Vanderlinden , de feript. medic. 

BAUHUIS (Bernard) en latin Bauhujius^ éroïç 
d'Anvers , où il fit d'excellentes humanités. Son goût 
l'ayant porté à l'étude delà théologie , les jéfuites con- 
feillerent à fes parens de lui laifTer fuivre cet attrait. Ile 
y confentirent, Se l'on prétend que Bauhuis fit de 
gtands progrès dans cette étude. Son amour pour 
la fociété même des jéfuites l'engagea enfuite à entrer 
dans cette compagnie j & ceux qui ont parlé de lui, 
difent qu'il y a toujours vécu avec beaucoup de ré* 
gularité. Il fe livra à la prédication , & il fut recher- 
ché , tant à Louvain , qu'ailleurs. On trouvoit dans 
fes difeours la folidité jointe à l'onction. Cet exercice 
du miniftére de la chaire ne l'empêcha pas de cul- 
tiver les mufes latines, Se le peu d'écrits que l'on 
connoît de lui ne confîfte qu'en poefies. On a un re- 
cueil de fes épigrammes , choilïes entre beaucoup 
d'autres qu'il avoit compofées , imprimé à Anvers , 
chez Plantin en 16 15 Se 1619. On y trouve fes vers 
fur la conception de la fainte Vierge , intitulés , 
Protheus Pafthenius. Il mourut à Anvers dans la 
maifon profefïè de fa fociété , le 1 7 novembre 1 6 1 g. 
Il avoit un frère nommé Gisbert Bauhuis , qui avoit 
fait profeflion dans l'ordre des chartreux, & qui mit 
en langue vulgaire le traité de la perfection religieufe, 
compofé par Luc Pinelli , jéfuite j cette traduction 
a été imprimée à Anvers en 1605 , in-Z°. * Voyez la 
bibliothèque Belgique de Valere André , édition d* 
*739j in- 4°. tomel, pages 134, 135. Bernard 
Bauhuis étoit ami de François Zweerts , plus connu 
fous le nom de Swertius , qui en parle avantageufe* 
ment dans fon livre intitulé : Athenjt BelgicA. 

BAVIA (Louis) de Madrid en Efpagne , chape-» 
lain royal dans l'églife de Grenade , continua l'hi£* 
toire pontificale de Gonfalve &d'Illefca. Sonouvraga 
intitulé, Hijloria pontifical y catholica 3 Contient deujç 
volumes in-folio. Il compofa d'autres ouvrages , 
& mourut en 1628. * Ni col. Antonio, bibl. hifp. 

BAUJENCI , cherche^ BAUGENCI. 

BAVIERE (la) Bavariaj Bojoaria, Se par les ha* 
bitans appellée die Bayern^ grand pays d'Allemagne 
qui a titre de duché , de palatinat & d'électorat. La 
Bohême Se l'Autriche lui fervent de frontières du 
côté d'orient ; la Souabe du côté d'occident ; la Fran- 
conie vers le feptentrion ; Se le Tirol vers le midi. 
Le pays en efl: beau , & le duché de Bavière peut avoir 
foixante lieues du couchant au levant, Se quarante 
du fud au nord : il efl arrofé par un grand nom- 
bre de rivières , dont les principales fonr le Danube , 
l'Inn, l'Ifer & le Lech. L'air en eft tempéré &fain , le 
terroir beau Se fertile ; Se quoique chargé de mon- 
tagnes Se de bois , il ne laifïè pas de produire du vin 
Se quantité de froment & de bons pâturages. Il y a 
aufu quantité de mines d'argent , de fer Se de cuivre 5 
cependant il n'eft pas fort riche , pareequ'il manque 
de commerce. On y compte 3 5 grofïès villes , dont 
Munich eft la capitale Se le féjour de l'élefteur, 94 
bourgs , 4700 villages , & jxo châteaux. Les autres 
villes, principales font Braunaw , Burchaufen , Frei- 
fîngen, Ingolftar, Neuboarg , Ratisbonne , Straubing , 
VafTerbomg. La Bavière eft partagée en quatre 
grands bailliages , qu'on appelle Régences ou cham- 
bres des rentes j favoir, Munich, Landshut, Straubing 
Se Burchaufen. La juftice y eft rendue aux peuples 
qui dépendent de chaque bailliage , dont les appel- 
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lations font portées au confeil fouverain du duc. 
Quant au haut Palatinat, qui par les derniers trai- 
tés de Weftphalie en 1648 , a été réuni à la Bavière, 
comme il Iciok autrefois, c'eft un duché qui com- 
prend planeurs comtés 'Se plusieurs villes : Amberg efl 
la plus confidérabie , & la juftice de tout le haut 
Palatinat s'y rend en dernîer'reflort. Chamb qui eft la 
ville capitale du comté de même nom, appartient 
aulîî au dac de Bavière. Outre le duché de Bavière 
& le haut Palatinat , le duc pofïede encore le land- 
graviat de Leuchtembcrg , dont il hérita l'an 1 5 5 6 
par la mort de Maximilicn-Adam , dernier landgrave 
de cette province , fuivant l'accord de confraternité 
héréditaire , fait entre la maifon de Bavière Se celle 
de Leuchtemberg , pour leur fuccefiion mutuelle. Il 
jouit auflï du comte de Haag depuis l'année 1 5 6 7 , 
que mourut Ladiflas dernier comte de cette famille. 
Une même confraternité héréditaire de fuccelîion 
mutuelle eft établie entre la maifon de Bavière & 
la maifon Palatine du Rhin. Le duché de Bavière " 
étoit autrefois un royaume qui s'etendoit jufqu'aux 
frontières de Hongrie Se au golfe de Venife , com- 
prenant les pays deTirol , de Carinthie , de Carniole, 
de Sririe, d'Autriche Se autres états, qui ont depuis 
appartenu à différens princes. Par l'article X de la paix; 
de Weftphalie en 1 648 , l'éleârorat , le haut Palatinat 
& le comté de Chamb , font demeurés au duc de 
Bavière. On y créa un huitième éle&orat pour le prince 
Palatin ; à condition que Ci la branche Guillelmine 
Vient a manquer , il n'y aura plus de huitième élec- 
teur , Se que la branche Rodolphine ou Palatine re- 
prendra fa première dignité, Se jouira des états qui 
en dépendent. Le cercle de Bavière eft une des neuf 
parties ou cercles de l'Allemagne , ayant le fécond 
rang parmi les autres. Il eft borné au levant Se au 
tnidi par le cercle d'Autriche , au couchant par ceux 
<le Souabe Se de Franconie , Se au feptentrion par le 
royaume de Bohême. Il comprend le duché de Bavière 
î.vec le haut Palatinat , l'archevêché de Saltzbourg , : 
les évèchés de Freifingen , de Pafïàu , de Ratisbonne, 
le duché de Neubourg Se la ville de Ratisbonne _, qui 
eft la feule libre Se impériale qui foit dans ce cercle. 
Les princes puînés de la maifon de Bavière prennent 
féance aux diètes de l'empire parmi les princes $ où 
ils ont neuf ou dix voix, & ils ont rang immédiate- 
ment après les électeurs fécuiiers. * Heiff hift.de l' em- 
pire 3 L 6» Jordan, voyages. 

BAVIERE , maifon. La Bavière a eu des princes 
ciès-illuftres , fans parler dus rois qui y ont régné de- 
puis le V e fiécle jufqu'au commencement du IX e . 
Celle d'aujoud'hui , depuis Othon de Wïtelpach qui 
époufa , vers l'an izzj , Agnès héritière du Palatinat 
Se de la Bavière , a donné trois empereurs à l'Alle- 
magne , Se des rois à la Suéde , , au Danemarck & 
à la Norwege , divqrs électeurs à l'empire, des comtes 
à la Hollande , Sec. Il faut commencer par faire men- 
tion des rois. 

On croit chi'Aldiger ou Aldeger s'établit vers 
Pan 456 dans la Bavière , où il laifla en 504 Theodon 
ou Theudon I, qui fit la guerre aux Romains. Theu- 
don II , fon fils , lui fuccéda en 5 1 x. Celui-ci eut 
Theudon III, qui mourut en 5 6" 5 , après avoir été 
baprifé par S. Robert évêque de Saltzbourg, qui con- 
vertit à" la foi les Bavarois , laiflànt Theodebert ou 
Diepert , qui mourut l'an 5^9 ; & Thajfdlon I mort 
en 598. Gerbaud 1 fuccéda à fon père Théodeberc j 
Se en 6 1 5 , Gerbaud II , fon coufin , régna après lui. 
Ce dernier fils de Thaflîllon I , fut fuivi de Theudon 
IV , quilailïa en la même année 613 , Theodebert 
II. Ces princes fe firent toujours la guerre, & ne 
régnèrent pas paifiblement. Le dernier , mort vers 
l'an 650 , eut Theudon V qui laifla vers l'an 688 , 
Theudon VI , mort en 708 , Se père de Theudon 
VU. Ce dernier mourut fans poftérité l'an. 755. Qdil- 
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lon , fils de fon frère Hagipen 3 lui fuccéda & fut duc 
de Bavière. 11 fut défait par Carlôman Se Pépin en 
743 Se 747. Thassiixon II, d'autres difent Th as- 
sillon III , fon fils , lui fuccéda l'an 765 , & époufa 
Lieudbcrge 3 fille de Didier roi des Lombards. C'eft 
ce même Thaflîllon , qui s'étant ligué avec Didier roi 
des Lombards , fut dépouillé de fes états par Char- 
lemagne , qui le relégua dans l'abbaye de Jumieges 
avec fon fils Theudon en 788 , Se divifà la Bavière en 
plufieursgouvernemens particuliers. L'empereur Louis 
le Débonnaire érigea la Bavière en royaume , qu'il 
donna à Louis fon troifiéme fils en 815? , lequel 
prie le fumom de Germanique 3 enfuite du partage 
qu'il fit avec fes frères , après la bataille de Fqntenai r 
Carlôman, fils de Louis 1 3 fut roi de Bavière: 
il mourut l'an 880, & laifla de Litovinde fa concu- 
bine , Arnoul empereur, qui - mourut eu 899. Divers 
auteurs prétendent que la maifon de Bavière eft for- 
tie de cet empereur j mais comme ces faits font lins 
preuves, nous ne nous y arrêterons point. Selon 
d'autres , Arnoul , qui vivoit dans le IX e fiécle » 
eft la tige de cette maifon : il fut tué par les Normans 
vers l'an 891. On croit qu'il fut père de Leopold , 
tué vers l'an 908 , en faifant la guerre contre le& 
Hongrois. On met enfuite Arnoul le Mauvais 3 qui 
fe révolta en 915, contre l'empereur Conrad for* 
beau-pere , & en 923 contre Henri I, dit YOifcleur. 
On prétend qu'il lailfa deux fils, Eberard Se Arnoul* 
comte de Schiren , Se qu'ils furent privés de la fuc- 
cefïïon de la Bavière. D'autres difent qu'EBERARD eue 
Léopold Vl/lujlre 3 marquis d'Autriche j mais Leopold 
étoit fils d'Albert , Se petit-fils de Henri comte de 
Bebebergen. Il y en a qui aflurent qu'Arnoul le Mau- 
vais chafla fon frère Wemer 3 père & Eberard 3 lequel 
recouvra la Bavière. Les anciens auteurs parlent de» 
cinq ou fix princes différens , qui ont porté en même 
temps le titre de ducs de Bavière j comme l'empe- 
reur Henri II , dit le Saint Se le Boiteux,, les ducs 
de Saxe , les Guelphes , les feignetirs de Souabe , les 
comtes de Schiren Se deWitelpach, &:c.Ces derniers,, 
à ce qu'on aflure , étoient les feuls de la maifon de 
Bavière , defeendus d'Arnoul 3 frère d' Eberard. Leur 
famille , dit-on , s'éleva encore après fix degrés de 
génération. L'empereur Lothaire II du nom , de la 
maifon de Saxe , élu en 1115, donna la Bavière k 
Henri , dit le Superbe 3 duc de Saxe. Ce dernier 
mourut en 1 1 3 1 , & laifla Henri , dit le Lion 3 lequel 
ayant de très-grandes obligations à Frédéric I , dit 
BatberouJfe 3 n'en eut pas la reconnoiflance que l'em- 
pereur étoit en droit d'en efpérer. Ce prince ôta la 
Bavière à Henri le Lion 3 Se en inveftit vers l'an 1 1 80 , 
Othon I dit le Grande comte de Schiren & de Witel- 
pach , qui lui avoir toujours été très-fidcle. Frédéric 
mourut en 1 190 j & Henri le Lion en 1 195. Celui- 
ci , avec le fecours de fes amis , fufeita des affaire? 
à Othon ; mais fans lui pouvoir enlever la Bavière , 
pareeque l'empereur Henri VI , fils de Frédéric , fe 
déclara en fa faveur. Othon 1 époufa Genrude de 
Saxe , Se en eut Louis I , à qui l'empereur Frédéric II 
donna le Palatinat en l'année 1 z 1 5 . Àventinus dit que 
ce fut pour reconnoître les feryiees que ces feigneûrs 
lui avoient rendus , auflî-bien qu'à fon père Henri 
VI , & â fon aïeul Frédéric I. Pour terminer tous 
les différends , qui pouvoient renaître" avec les fuc» 
cefleurs de Henri le Lion 3 Othon II dit Vlllujlre J 
que Louis I avoir eu de Ludmille 3 époufa vers l'an 
1225 Agnès j fille & héritière de Henri comte Pa- 
latin, fils de Henri le Lion. Louis I mourut vers? 
l'an iaji , Se Othon VllluJIre vers l'an 12.45, ou 
félon d'autres , en 15.53. Ce dernier laifla Louis le, 
Severej qui > fuit, & Henri 3 duc de la bafle Bavière, 
père d' Othon 3 élu roi de Hongrie en 1 505 j 8c 
d'Etienne^ qui prit en 1298 le parti d'Adolphe de 
Naflau. Louis Ù dit le Vieilj fut encore furnommé 

h 
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le Scvcre , pour avoir fair mourir l'an 1 25 j ou 1 2 5 6 , 
fur un injufte foupçon , Marie de Brabant là femme , 
fille de Henri ydit le Magnanime ,duc de Braba11t.Il époufa 
en fécondes noces Anne, fille de Conrad , duc de Ma- 
zovie ; Se prit une troifiéme alliance avec Mathilde , 
fille de Rodolphe I , empereur. De fa féconde femme , 
il eut Louis de Bavière , qui époufa Anne _, fille de 
Frédéric, duc de Lorraine : mais ce jeune prince vingt- 
deux jours après fon mariage , fut tué dans un tournoi 
par Craton , comte de Hohenloë , en 1 288 , ou félon 
d'autres, en 1289. De Mathilde il eut Rodolphe , Se 
Louis IV qui fuivent. Louis le Vieil on le Severe mon- 
tât en 1294. Ses deux fils font chefs des deux gran- 
des familles qui fubfiftent encore en Allemagne , Se 
qui y ont fait diverfes branches. Celle des Palatins du 
Rhin defeend de Rodolphe , qui étoit l'aîné 5 Se celle 
des ducs de Bavière vient de Louis , qui fut empereur. 
Nous allons parler de l'une Se de l'autre. 

Branche Palatine du Rhin ou Rodolfhine. 

I. Rodolphe duc de Bavière premier du nom , dit 
le Bègue , fut électeur de l'empire , Se comte Palatin 
du Rhin. Il époufa en fepeembre 1295 » Mathilde de 
Naffau , fille d'Adolphe de Nafïàu , élu empereur en 
1 192., Se fit tout fon poflible pour terminer les diffé- 
rends que ce prince avoit pour l'empire avec Albert 
d'Autriche j mais n'ayant pu y réuflïr , il fe jetta dans 
le parti de fon beau-pere , qui fut tué à la bataille 
donnée près de Spire le 2 juillet 1 298. Depuis , Ro- 
dolphe fe trouva en 1 30S à l'élection de Henri VIII , 
de la maifon de Luxembourg j & a celle de Frédéric 
III , dit le Beau , de la maifon d'Autriche , auquel il 
donna fa voix. Louis duc de Bavière qui prétendoit à 
l'empire , Se qui fut élu par d'autres, e*ut tant de cha- 
grin de ce que fon frère Rodolphe lui avoit refufé fa 
voix, qu'il fe porta à toutes fortes de violences contre 
lui. En effet , Rodolphe ne fe croyant pas en sûreté , 
fe retira en Angleterre , où il mourut le 1 1 août 1519, 
laiftant de fa femme , qui mourut en 1 3 1 5 ; 1 . Adolphe, 
qui fuit. 2. Rodolphe II du nom , dit l 1 'Aveugle , qui 
devint électeur par la refignation de fon frere-aîné , & 
mourut en feptembre 1355, âgé de 44. ans , laiflant 
dAnne, fille d! Othon duc de Carinthie, Anne de Ba- 
vière , féconde femme de l'empereur Charles IF", mor- 
te en janvier 1 3 5 6. 3 . Robert , dit le Vieux Se le Roux , 
qui fut électeur après la mort de Rodolphe II _, fon 
frère. Il fonda l'univerfité d'Heidelberg en 1 346 _, Se 
mourut le 1 6 février 1 390 , ne laiiïànt point de pofté- 
rité d'Elisabeth do Namur , ni de Béatrix dcBergues , 
fes deux femmes. 4. Mathilde de Bavière , mariée à 
Jean j dit l'Aveugle, comte de Spanheim. 

II. Adolphe duc de Bavière , comte Palatin du 
Rhin&éleéfceur, dit le Simple, pareequ'il céda ce qu'il 
poffedoit dans la baffe Bavière à l'empereur Louis fon 
oncle , Se l'éledtorat à fes frères , mourut le 1 7 février 
1327 , âgé de 21 ans, laifïanr d' ' Ermengarde , fille de 
Lbuis, comte d'Oëtingen , morte l'an 1339, Robert 
II , qui fuit j Se Mechdlde de Bavière, alliée iMénard, 
comte d'Ortembourg. v 

III. Robert II du nom , dit le Dur Se le Tenant , 
duc de Bavière , comte Palatin du Rhin Se électeur , 
joignit au Palatinatle duché de Deux-Ponts, Hornbach 
Se autres domaines; fur électeur après la mort de 
Robert fon oncle, Se mourut le 12 février 1398 , 
ayant eu de Béatrix , fille de Pierre-Ferdinand ou 
Etienne roi d Aragon Se de Sicile, morte 'l'an 1365 , 
Robert III , qui fuit j Anne , mariée à Guillaume duc 
de Juliers & de Bergues ; Se Elisabeth de Bavière , 
mariée à Procope de Luxembourg , marquis de Mo- 
ravie. 

IV. Robert Iïï du nom, duc de Bavière, comte 
Palatin du Rhin Se électeur, furnommé/e Bref Se le 
Débonnaire , fut élu empereur l'an 1400 , Se mourut le 
18 mai 141c II avoit époufé i°. une femme, dont le 
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nom ti'eftpas connu, 2. Elisabeth. , fille <\e FrédériclH 
du nom , burgrave de Nuremberg , & d'Elisabeth de 
Mifnie fa première femme. Du premier mariage forrit 
Robert , dit le Pimpant , mort en 1396", peu après la 
funefte bataille de Nicopolis, où ils'étoit trouvé , fans 
laiflèr de poftérité d'Elisabeth , fille de Jean , comte 
de Spanheim, morte en 141 6. Du fécond vinrent 1. 
Frédéric, dit d'Amberg , mort jeune. 2. Louis III du 
nom , qui fuit. 3 . Jean , duc de Neubourg , qui fut en 
grand crédit auprès de l'empereur Sigifmond , Se mou- 
rut le 1 3 mars 1443. II époufa 1. Catherine fœur d'E- 
ric IX du nom , roi de Dancmarck & de Suéde. 1. 
Béatrix, fille iïErneJi duc de Bavière-Munich , dont 
il n'eut point d'enfans. Ceux de fa première femme 
furent cinq garçons morts jeunes j & ChriJIophc III du 
nom , roi de Danemarck Se de Suéde , mort le 6 jan- 
vier 1448 , fans enfans de Dorothée, fille de Jean, dit 
l'Alchymijîe , marquis de Brandebourg. 4. Etienne , 
qui donna origine à la branche des ducs de Simmeren 
rapportée ci-après. 5. Othon , comte Palatin de 
Mosbach, qui fut admmiftratcur de l'électoral Se du 
palatinat pendant la minorité de Louis Ion neveu , Se 
mourut l'an 1461. Il époufa Jeanne de Bavière, fille 
de Henri , dit le Riche , duc de Bavière Landshut , 
dont il eut Othon II du nom , comte Palatin-à- 
Mosbach , grand mathématicien , mort le 7 avril 
1499; Robert, évêque de Ratisbonne, mort le pre- 
mier novembre 1465 ; Jean, chanoine & admtniftra- 
teur de l'églife d'Augsbourg j Albert, élu évèque de 
Strasbourg en 1478 , mort le 20 août 1 y 06 ; Margue- 
rite, alliée à Reinhard, comte de Hanaw; Dorothée, 
mariée à iV.landgrave de Leuchtemberg ; Barbe Se Anne 
de Bavière religieufes. 6. Marguerite, alliée à Charles 
duc de Lorraine , laquelle vivoit en 1434. 7. Elisa- 
beth , première femme de Frédéric IV du nom , dit le 
Vieil, duc d 'Autriche , morte en 1409 ; Se 8. Agnès de 
Bavière, mariée en 1399, à Adolphe de la Marck, 
premier duc de Cléves , morte l'an 1404. 

V. Louis III du nom , duc de Bavieçc, comte Pala- 
tin Se électeur, furnommé le Barbu, le Débonnaire , 
Se l'Aveugle , fut vicaire dans l'empire en 1 40 1 , pen- 
dant le voyage de l'empereur fon père j fe trouva au 
concile de Confiance l'an 141 5 , dont il fut déclaré 
protecteurpendant l'abfence de l'empereur Sigifmond, 
qui le chargea de garder le pape Jean XXII , après 
qu'il eut été dépofé au concile , de peur qu'il ne ré- 
tractât l'abdication qu'il avoit faite ; c'eft pourquoi l'é- 
lecteur le retint aflèz étroitement à Manheim , lui re- 
tirant fes domeftiques , Se ne laiflant auprès de lui, 
pour le fervir , que des Allemans , dont il n'enten? 
doit point la langue. 11 afïifta puiflamment les cheva- 
liers Teutoniques , Se envoya des troupes à Antoine 
de Lorraine , comte de Vaudemont. Il fit le voyage 
de la Terre-fainte , devint aveugle fur la fin de fes 
jours , Se mourut le 20 décembre 143 9. Il avoit époufé 
1. l'an 1401 , Blanche , fille aînée de Henri IV du 
nom , roi d'Angleterre , Se de Marie de Bohun fa pre- 
mière femme , dont il eut Robert de Bavière, dit 
V Anglais, né en 1406, mort en 1416 : z. le 3 no- 
vembre 1417 , Mahaud,Bïie dAméde Savoye , prince 
d'Achaye & de la Morée , comte de Piémont, Se de 
Catherine de Genève, morte le 14 mai 1436 , don r il 
eut 1. Louis IV , qui fuir. 2. Frédéric , dit le Victo- 
rieux , à caufe de la bataille qu'il gagna près de Ssc- 
kenheim fur Ulrich VII , comte de Wirremberg _, 
Charles marquis de Bade , Se Georges de Bade , évè- 
que de Metz fon frère , le premier de juillet 14.6z.Il 
naquit le premier d'août 1425 , fut tuteur de Philippe , 
dit l' Ingénu, fon neveu , & fe fit reconnoître électeur 
à condition de ne fe point marier : mais n'ayant pu 
garder le célibat , il époufa Claire de Tettingen. Il 
mourut le iz décembre 1476, ayant eu de ce maria- 
ge Louis , dont font ijfusles comtes de Lowestein, dont 
lapojléritéfera rapportée à la fin de cet anicle , Se Fredé- 
Tome II, Partie I, B b 
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rie , chanoine de Worms & de Spire , mort en 1474. 

3. Robert , né le 27 février 1427 , électeur & archevê- 
que de Cologne , qui eut une guerre confîdérable con- 
tre fou chapitre , qui lui refufoit un fubfide , & qui le 
dépoia. , élifant pour adminiftrateur de l'archevêché 
lierman landgrave de HelTe. Robert fur foutenu par 
fon frère Frédéric le Victorieux , qui engagea dans fes 
intérêts Charles le Hardi , duc de Bourgogne , contre 
l'empereur même Frédéric IV, qui avoir mis au ban 
de l'empire l'archevêque Robert, qui fut à la fin con- 
traint de fe foumettre , & mourut le 16 juillet 1480. 

4. 2V. religieufe a Gand. 5. N. religieux à Cologne. Et 
6. Mathilde de Bavière , alliée 1. en 1434 , à Louis II 
du nom comte de Wittemberg : 2. en 1 45 2 , à Albert 
II du nom , dit le Prodigue , duc d'Autriche , morte 
l'an 1482. 

VI. Louis IV du nom , duc de Bavière , comte Pa- 
latin du Rhin Se électeur , dit le Pieux & le Clément , 
né Tan 1424, fut pendant fa jeunefle fous la tutelle 
d'Othon fon oncle ,& mourut le 13 août 1449. Il 
■avoir époufé à l'âge de 25 ans en octobre 1444, Mar- 
guerite de Savoye , veuve de Louis III , roi de Naples 
& de Sicile , & duc d'Anjou,. & fille d'Ame VIII , 
premier duc de Savoye , & de Marie de Bourgogne. 
Elle prir une troificme alliance avec Ulrich VII , comre 
de wirtemberg , & mourut en 1 468 , ayant eu de fon 
fécond mariage Philippe , qui fuit. 

VII. Philippe I du nom , dit V Ingénu, duc de Ba- 
vière , comte Palatin du Rhin Se électeur , né pofthu- 
me , fuccéda à l'électorar après la mort de Frédéric 
•dit le Victorieux , fon oncle. Il eut une cruelle guerre 
•contre Albert IV , duc de Bavière , affilié des forces 
de l'empereur, pour la fucceffîon de George le Riche, 
duc de la bafïe Bavière ; mais il fit fa paix , & mourut 

c i S lévrier 1 508 , âge de 59 ans. Il avoit époufé le 
1 1 mars 1474, Marguerite , fille de Louis , dit le Ri- 
che , duc de la bafïe Bavière à Landshur , &c à* Amélie 
<le Saxe , morte le 25 février 1 500 , dont il eur 1. 
Xouis V dit le Pacifique , duc de Bavière j comte Pa- 
latin ^électeur , né le 2 juillet 1478 , & mort de 
parai yfie le 16 mars 1 544 , fans poftérité de Sibylle,, 
lille & Albert duc de Baviere-à-Munich. 2. Philippe, 
né le 7 mai 1480 , évêque de Frifingen & de Naum- 
bourg , mort en 1540 , âgé de 6x ans. 3. Robert, 

3ui fuit. 4. Frédéric II du nom , dit le Sage , né le 9 
ccembre 1482. Il fuccéda à Pélectorat au préjudice 
des enfans de fon frère aîné , & embrafïà le luthéra- 
nifme , qu'il établit dans fes états en 1546 : mais s'é- 
tant laine débaucher par les confédérés de la ligue de 
Smalcalde , il i'ut obligé de demander pardon à l'em- 
pereur de leur avoir donné du fecours , & mourut le 
x6 février 1556, fans enfans de Dorothée , fille de 
Chrijlian II , roi de Danemarck & de Suéde. 5 . George , 
né le 1 o février 1 48 6 % , évêque de Spire en 1 j 1 2 , mort 
le 27 feptembre 1 5 29. 6. Henri , né le 1 5 février 1487 , 
évêque de Worms , d'Utrecht & de Frifingen , mort 
le 14 janvier 1553. 7. Jean, né en 1488 , éveque de 
Ratisbonne , mort en 1 5 3 8. 8. ÎVolfgand, dit le Sage , 
né le 31 octobre 1494, mort fans alliance le 2 avril 
ï 5 58. 9. Othon-Henri ^ né le 6 mai 1496 , mort le 21 
fuivant. 1 o. Emilie, mariée en 1 5 1 3 , à George duc de 
Poméranie , morte le 6 janvier 1 5 24. 11, Hélène _, fé- 
conde femme de Henri j dit le Pacifique,, duc de Mec- 
kelbourg. 12. Elisabeth , mariée 1. l'an 1498 , à Guil- 
laume _, dit le Jeune ^ landgrave de Heflè : 2. en 1 5 1 3 , 
à Philippe II , marquis de Bade, morte le 24 juin 
1 522 ; & 13. Catherine de Bavière abbefïe de Neu- 
bourg fur le Nekre. 

VIIL Robert , dit te Vertueux , duc de Bavière , 
comte Palatin du Rhin, né le 14 mai 1481 , eut un 
grand diffétend pour la fucceiïïon de fon beau-pere , 
qui l'avoir inftitué fon héririer, & ayant refufé les 
conditions avantageufes que lui offroit l'empereur Ma- 
ximilien I , qui s'intéreifoit pour Albert II duc de Ba- 



vière fon gendre ? Philippe Y Ingénu foutenant les inte* 
rets de fon fils , fit tête a l'empereur avec le fecours 
des Bohémiens , & fut mis au ban de l'empire. Robert 
eut le malheur de tomber entre les makis de l'empe- 
reur , qui le fit mourir de poifon , avec fa femme & 
fon fils-aîné, le 15 feptembre 1504, & l'année fui- 
vante on en vint à un accommodement. Il avoit époufé 
Elisabeth , fille unique & héritière de George , dit le 
Riche, duc de Baviere-Landshut , & d'Hedwige de 
Pologne , morte un mois après fon mari , dont elle 
eut Robert , mort de poifon le 1 5 feptembre 1 5 04 ; 
Othon-Henri , qui fuit ; & Philippe II dit te Belli- 
queux, duc de Bavière, comte Palatin , chevalier de 
la toifon d'or , né le 1 2 novembre 1503, qui défendit 
la ville de Vienne contre les troupes de Soliman II , 
empereur des Turcs , & l'obligea de lever le fiége en 
octobre 1529 , & mourut fans alliance le 4 juillet 
1548. 

IX. Othon-Henri , dit le Magnanime , duc de Ba- 
vière , comte Palatin du Rhin Se électeur , né le 10 
avril 1502 , fut rétabli par l'empereur Maximilien I, 
dans la partie de la Bavière que l'électeur Palatin & 
les autres princes de la même branche poffédent au- 
jourd'hui. Il quitta en 1 542 la religion de fes ancêtres 
pourembrafferleluthéranilme qu avoit introduit dans 
fes états fon oncle Frédéric pendant fon gouvernement 
& auquel il fuccéda en la dignité électorale. Il mou- 
rut le 1 2 février 1559, fans enfans de Sufanne, fille 
d'Albert IV , dit le Sage , duc de Baviere-à-Munich , 
& eut pour fuccefïeur en l'électorat Frédéric III , dit 
le Pieux _, duc de Simmeren , fon parent* 

BRANCHE DES DUCS DE SlMMEREtt 
devenue électorale en 1559. 

V. Etienne duc de Bavière , comte Palatin du Rhin, 
quatrième fils de Robert III , électeur Palatin du 
Rhin , puis empereur , & d'Elisabeth de Nuremberg 
fa féconde femme , naquit l'an 1 3 8 5. Il eut en partage 
les terres de Simmeren & de Deux-Ponts , & mourut 
en 1459. Il avoit époufé le 10 juin 1410 , Anne, fille 
unique & héritière de Frédéric comre de Veldents & 
de Spanheim , & de Marguerite de Naiïàu , motte en 
1444, dont il eut 1. Frédéric, qui fuit. 2. Louis, 
qui a donné origine à la branche des ducs de Deux- 
PontSj rapportée ci-après. 3. Robert, évêque de Srraf- 
bourg, mort le 18 octobre 1478. 4. Jean , évêque de 
Munfter , puis archevêque de Magdebourg , mort le 
13 novembre 1475. 5. Etienne ^ doyen de l'églife de 
Cologne, mort en 1481. 6. Jean, chanoine de Stras- 
bourg. 7. Marguerite , morte fans alliance le 23 no- 
vembre 1426. 8. Elisabeth, mutité en 1443 à Hejfe 3 
dit le Jeune , comte de Linanges ; & 9. Anne de Ba- 
vière , mariée en 145 5 , à Vincent comte de Mœurs. 

VI. Frédéric duc de Bavière & de Simmeren ^ 
comte Palatin du Rhin , comte de Veldents & de 
Spanheim , né J'an 141 7, mourut le 28 novembre 
1480. Il avoit époufé l'an 1454 , Marguerite,, féconde 
fille d'Arnoul d'Egmond , duc de Gueldres , & de Ca* 
therine deCleves, morte l'an i486', dont il eut Jean 
I du nom , qui fuit, Robert ^ évêque de Ratisbonne v 
mort le 29 avril 1 507. Etienne , prévôt de Téglife de 
Cologne \ 6c trois filles religieufes à Trêves. 

VU. Jean I du nom duc de Bavière , comte Pala-r 
tin de Simmeren , de Veldents Se de Spanheim , 
mourut en 1 5 09 , laifïint de fon mariage avec Jeanne , 
fille de Jean comte de Nailau-Sarbruck , morre en 
1503 , Jean II, qui fuit; Frédéric, prévôt de Straf- 
bourg; & Elisabeth de Bavière , mariée à Jean-Louis ^ 
comte deNaffau-Sarbruck. 

VIIL Jean II du nom duc de Bavière , comre Pala- 
tin de Simmeren , comte de Veldents & de Spanheim , 
né le 10 mars i486, fut juge de la chambre impériale 
de Spire, 8c mourut le 18 mai 15J7. Il époufa 1. 
Béatrix , fille de Chrijlophe , marquis de Bade , &: 
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^COtt'dk de Catzenelbogen j morte le 1 5 avril 1535: 
2. Marie-Jacobé , fille de Louis comte d'Octingen , 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux de fon premier ma- 
riage furent: 1 . Frédéric III , qui fuit. 2. George comte 
Palatin , ne le 2 février 15183 qui fe fit luthérien , Ôc 
mourut le 1 7 mai 1 5 69 , fans enfans d'Elisabeth , fille 
de Guillaume, dit le Vieil , landgrave de Hefle, morte 
le 4 janvier 1 5 <j 5. 3. Richard, né le 23 juillet 1511 , 
qui fut duc de Simmeren après la mort de fon frère 
George , Ôc mourut le 1 5 janvier 1598, fans enfans de 
Julienne , fille de Jean , comte de Wiedt , qu'il avoir 
époufée en 1 5 69 , morte en 1576": ni &Emelie , fille 
de Chrijïophe duc de Wïrtemberg, morte le 25 mai 
1589 : ni $ Arme-Marguerite de Bavière Lutfelttein , 
qu'il époufa en 1591, les trois femmes. 4. Guillau- 
me , né le 4 juillet 1526", mort jeune. 5 . Elisabeth , 
mariée à George , comte d'Erpach. 6. Sabine , mariée 
l'an 1544, à Lamoral , premier comte d'Egmond , 
prince de Gaure , chevalier de la toifon d'or , gouver- 
neur de Flandre ôc d'Artois. 7. Amélie, mariée à Phi- 
lippe comte de Linangcs-Wefterbourg. 8. Magdele'ne , 
alliée à Philippe comte de Hanaw-Munzemberg. 9. 
Brigitte , abbefle de Neubourg , morte en 1 5 6x j ôc 
quatre filles religieufes. 

Suite des électeurs Palatins. 

IX. Frédéric III du nom , dit le Pieux par les 
calviniftes , duc de Bavière Se de Simmeren , comte 
Palatin du Rhin Se électeur , né le 14 février 1 5 1 5 , 
établit le luthéranifme dans fes états , à la perfuafion 
de fa première femme , & fuccéda en 1559a la di- 
gnité électorale ôc au Palatinat du Rhin, comme leplus 
proche parent paternel du comte Othon-Hcnri. Peu de 
temps après il changea encore de religion , Ôc fuivit la 
doctrine de Calvin j dont il fut zélé partifan. Il envoya 
en 1567 ôc 15 68 de puiflans fecours aux huguenots 
de France, & mourutle x6 octobre 1576. Il époufa 1. 
le 1 2 juin 1537, Marie , fille aînée de Cafimir marquis 
de Brandebourg-Anfpach , &de Sufanne de Bavière, 
morte le 3 1 octobre 1 5 6-j : 2. le 2 5 avril 1 5 69 , Emi- 
lie de Mœurs , veuve de Henri de Brederode , ôc fille 
de HumbertWï, comte de Mœurs , morte en 1602 fans 
fenfans. Ceux du premier lit furent , 1. Albert, né en 
1538, mort en 1553. 2. Louis VI , qui fuit. 3 . Her- 
man-Louis , né en octobre 15 41 , qui fut noyé le pre- 
mier juillet 1 5 5 6 , âgé de 1 5 ans. 4. Jean-Cajimir 
comte Palatin , né le premier de mars 1 543 , qui fut 
adminiftrateur de l'électorat pendant la minorité de 
Frédéric IV , fon neveu , ôc rétablit par force le calvi- 
nifme dans le Palatinat. La reine Elizabeth d'Angle- 
terre lui donna l'ordre de la jarretière , 8c il mourut le 
6 janvier 1592. Il époufa Elisabeth, fille d'Augure 
électeur de Saxe , morte le 2 avril 1 590 , dont il eut 
Marie, née le 27 juillet 1576, morte le 22 février 
1577 ; Elisabeth, née le 5 mai 1 578 , morte le 27 
octobre 1 5 80 } & Dorothée de Bavière , née l'an 1580, 
mariée le 1 1 août 1 595 , à Jean-George prince d'A'n- 
lialt-Deflau, morte le 13 mai 161 8. 5. Albert , né le 
30 feptembre 1 546 , mort en 1 547. 6. Chrijïophe , né 
le ï 3 juin 1 5 5 1 , qui fut tué au combat de Moreck 
près de Nimegue , portant les armes pour les états des 
Pays-Bas contre le roi d'Efpagne , le 1 4 août 1 5 74. 7. 
Charles , né en 1552, mort en 1555. 8. Elisabeth , 
née en 1 540 , mariée le ï 2 juin 1558, à Jean-Frédé- 
ric II duc de Saxe-Gotha _, morte le 8 février 1 594. 9. 
Dorothée-Sufanne , née le 1 9 novembre 1 5 44 , mariée 
le 1 5 juin 1 56b , à Jean-Guillaume duc de Saxe-Wei- 
mar, morte le 29 mars 1592. 10. Anne-Elisabeth _, 
née Tan 1 545 , alliée r. le 17 janvier ï 569 , à Philip- 
pe II, landgrave de Heflfe-Rhinfels : 2. en 1599 , à 
Jean-Augujle de Bavière , comte Palatin- Lutzelftein, 
•morte en 1609. 11. Cunegonde-Jacobé de Bavière , 
née en 1556, qui époufa en 1580 , Jean comte de 
Nafiau-Dillenbourg , ôc mourut en 1 5 S <f . 
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X. Louis V du nom , dît le Facile, duc de Bavière 
comte Palatin du Rhin ôc électeur, naquit le 4 juille 
1539. Ayant fuccédé à fon père , il chalfa les calvi 
niiles de fus états , Ôc obligea £es fujets de profeue r 1 
luthéranifme. Il aima les gens de lettres j il fut tou 
jours palîïonné pour la paix, & mourut le 12 octobre 
1 5 8 5. Il époufa 1 . le 8 juillet 1 5 60 , Elisabeth , fille 
de Philippe landgrave de Heffe , ôc de Chrijline de 
Saxe, morte le 14 mars 1582 : 2. le 2 juillet 158.3 , 
Anne j fille à'Erard II , comte d'Ooftfrife , ôc de Ca- 
therine de Suéde, morte en 16x1 , fans enfans. Ceux 
du premier mariage furent 1. Frédéric-Philippe, né ÔC 
mort en 1567. 2. Jean-Frédéric , né ôc mort en 1569. 
3. Louis, né &mort en 1570. 4. Frédéric IV, qui 
fuit. 5 . Philippe 3 né & mort en 1 5 7 5 . 6. Anne-Marie , 
née en 156"! , mariée le 4 mai 1 579 , a Cluzrles , duc 
de Sudermanie, qui fut roi de Suéde , morte en juillet: 
1589. 7. Elisabeth , née ôc morte en 1 562. 8. Doro- 
thée, née en 1566, morte en 1568. 9. Dorothée-Eli- 
sabeth, née & morte en 15^8. 10. Chrijline , née en 
1573, morte jeune ; Ôc 1 1. Elisabeth de Bavière, née 
en 1576', morte en 1 577. 

XL Frédéric IV du nom , dit le Sincère _, duc de 
Bavière , comte Palatin du Rhin ôc électeur , né le 5 
mars 1 5 74 , fut pendant fa minorité fous la tutelle de 
Jean-CaJlmir fon oncle. Il quitta la religion luthé- 
rienne pour embrauer celle de Calvin j de forte que 
le Palatinat changea cinq ou fîx fois de religion en 
moins de 5 o ans. Il mourut de la goûte le 9 feptembre 
ifjio, ayant eu de Louifè-Julienne , fille de Guillaume 
de Nafïau , prince d'Orange , ôc de Charlotte deBour- 
bon-Montpenfier fa troifiéme femme , qu'il avoit 
époufée le 14 juin 1593, morte le 15 mars 1644, 
pour enfans : 1. Frédéric V qui fuit. 2. Louis-Guil- 
laume _, né le x 5 feptembre 1 600 , mort le 3 o fuivanr. 
3. Maurice-Chrijlian , né le 8 feptembre 1601 , morÉ 
le 1 8 mars 1 60 5. 4. Louis-Philippe duc de Simmeren, 
né le x6 novembre 1602 , mort en février r <5"j 5 , 
ayant eu de Marie-Eléonore _, fille de Joachim-Frédéric^ 
électeur de Brandebourg , qu'il avoit époufée en 1 63 o , 
Charles-Frédéric , né le 6 janvier 1633 , mort le 13 
janvier 1635 ; Gujiave-Louis , né le premier de mars 
1634, mort le 5 août 1635 \ Charles-Philippe j né le 
10 avril 1635 , mort le 24 février 1636 • Louis-Cajt- 
mir^ né le 17 feptembre KÎ36" , mort en 165 3 ; Louis- 
Henri-Maurice-François j duc de Simmeren , né le pre-» 
mier d'octobre 1640 , mort le 24 décembre 1673 , 
fans enfans de Marie ^ fille puînée de Henri-Frédéric 
de Naffau , prince d'Orange , morte le 20 mars 1 688 ; 
ôc Elisabeth-Charlotte-MariedeBaviete , née en 1 63 1 , 
mariée en 1 660 , à George duc de Lignitz , morte le 
20 mai 1664. 5. Louijè- Julienne , née le 16 juillet 
1594, mariée le 4 mai 1 61 2 A à Jean de Bavière II du 
nom , duc de Deux-Ponts , morte en 1 640. 6. Cathe- 
rine. Sophie , née le 1 1 juin 1595» morte fans alliance 
vers l'an 1657. 7. Elisabeth-Charlotte, née le 7 no- 
vembre 1597, mariée le 16 juillet 1616 , à George- 
Guillaume électeur de Brandebourg, morte le 25 avril 
i66o\ Ôc 8. Anne-Eléonore de Bavière , née le x6 dé- 
cembre 1 5 9 8 j morte le 2 5 mai 1 60 G. 

XII. Frédéric V du nom , dit le Patient & le Conf- 
iant, duc de Bavière , comte Palatin du Rhin éc élec- 
teur, né le 16 août 1 596 , fut élu roi de Bohême en 
161 9. Il fut proferit en 1 62 1 , ôc dépouillé de fes érat$ 
ôc de l'électorat , qu'on donna à Maximilien duc de 
Bavière , ôc mourut le 29 novembre 1632. Il époufa 
le 14 février 161} , Elisabeth 3 fille de Jacques roi 
d'Angleterre , ôc d'Anne de Danemarck , morte le 2 3 
février 1 66 2 j donc il eut 1 . Frédéric-Henri prince Pa- 
latin _, né le premier de janvier 1 6 14 _> qui fut défigné 
roi de Bohème avec fon père j & qui fut noyé près de 
Harlem en Hollande le 7 janvier 16x9. 2. Charles- 
Louis _, qui fuit. 3 . ifofe/ïprince Palatin , duc de Cum- 
jberland, grand écuyer & vice-amiral d'Angleterre 4 
Tome II. Partie I. l&bïj 
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chevalier de l'ordre de la jarretière , &c. né le 19 dé- 
cembre 16 19 j mort fans alliance le 9 décembre 
1682 , laiffant un bâtard j qui fut tué aufiége de Bude 
en 16 8 6, & Roberte dame de Hugles. 4. Maurice prince 
JPalatin né le 27 décembre 1620., périt fur mer en 
1 654 j allant faire un établifTement en Amérique. 5. 
Louis j né le 11 août 16x3 , mort le 24 décembre 
x 6% 5 . 6. Edouard prince Palatin , né le 6 octobre 
i6z4j mort catholique à Paris le 10 mars 1663. Il 
cpoufa le 24 avril 1645 , ^/z«e de Gonzague^ fille de 
r Charles duc de Mantoue & de Nevers 3 morte le 6 
juillet 1 684 , dont il eut un fils., mort en 165 1 3 fans 
être nommé , âgé de 7 mois ; Marie-Louife , née en 
1 64 6 j alliée le 10 mars 1671 , à. Charles-Théodore- 
•Othon prince de Salm , morte le 1 1 mars 1699 ; Anne 3 
née en 1648^ mariée le 1 1 décembre 1663 , i Henri- 
Jules de Bourbon , prince de Coudé , morte le 2 3 fé- 
vrier 1723 ; & Bénédicle-Henriette-Philippe née le 23 
juillet 1652 , mariée le 25 feptembre \66% 3 à /ea/z- 
Frédéric de Brunfv/ic _, duc d'Hannover , après la mort 
duquel elle fe retira en France , où elle eft morte dans 
fa maifon de campagne au village d'Afnieres près de 
Paris , le 1 2 août 1 730 ., âgée de 78 ans. 7. Philippe 3 
né le 6 feptembre 1 617 3 qui fut tué à la bataille de 
Rethel en 1^50. 8. Gufiave-Adolphe 3 né le 4 janvier 
x6 3 2 , mort en 1646. 9.' Elisabeth , née le 26 décem- 
bre 1 61 8 j princene des plus favantes , que Ton parla 
de marier à Ladiflas roi de Pologne ; mais elle fur ab- 
befïè du monaftere luthérien d'Herffordjen Weftpha- 
lic, & mourut le 8 février 1680. 10. Louife-Hollandine, 
née le 18 avril 1622 _, laquelle fe fit catholique en 
1658, fe rendit religieufe en l'abbaye de Maubuif- 
fon près Pontoife , dont elle fut abbeflTe en 1 664 , 3c 
y mourut le n février 1709 j âgée de S 6 ans. 11. 
Henriette-Marie , née le 7 juillet 1626, mariée en 
1 65 1 à Sigifmond Ragotzi , duc de Montgats , morte 
le* 1 8 feptembre'de la même année. 1 2. Charlotte^ née 
en 1628 j morte le 24 janvier 1 6 3 1 ; & 1 3. Sophie de 
Bavière , née le 1 3 octobre 1630 , mariée le 17 octo- 
bre 1658 , à Ernefl-Augufte de Brunfwic 3 duc d'Han- 
nover _, créé neuvième électeur par l'empereur Leo- 

Î»old le 19 décembre 1692. Ce fut cette princene que 
e parlement d'Angleterre déclara le 23 mars 1701 , 
la première dans la fucceffion à la couronne d' Angle- 
terre , après la mort du roi Guillaume , de la princene 
Danemarck & de leurs enfans , & réfolut que la fuc- 
ceffion s'étendroit fur fes héritiers proteftans ; ce qui 
fut fait au préjudice de cinq branches aînées qui croient 
catholiques. Elle mourut le 8 juin 17 14 , âgée de 84 
ans , laifïant entr'autres enfans George-Louis , qui fut 
roi d'Angleterre. 

XIII. Charles-Louis I du nom , duc de Bavière , 
Palatin du Rhin Se électeur , né le 20 décembre 
1 617 , rentra dans le bas Palatinat , & fut créé huitiè- 
me électeur à la paix de Munfter en 1 648 , fous le 
titre d'architréfoner de l'empire. Il mourut le 7 fep- 
tembre itf8o , laifïant de Charlotte , fille de Guillau- 
me V , landgrave de Heife-Calïèl , & à! Amélie-Elisa- 
beth de Hanaw , qu'il avoir époufée le 22 février 1650, 
morte le itfmars KSStf; Charles II qui fuit; Fré- 
déric , mort jeune ; & Elisabeth-Charlotte de Bavière , 
née le 27 mai 165 2 , qui fe fit catholique, & époufa 
le' 16 décembre 1671 _, Philippe de France , duc 
d'Orléans , frère unique du roi Louis XIV , morte le 
8 décembre 1 722 , laifïant poftérité. Cet électeur laiffa 
aujjl quatorze enfans naturels de Louife de Dengenfeld, 
dont il efi parlé fous le mot RAUGR AVE. 

XIV. Charles II du nom duc de Bavière , comte 
Palatin du Rhin & électeur, né le -51 mars 1651 , 
mourut le %6 mai \6S 5. Il époufa le 20 feptembre 
1 6 7 1 W^illclminc-Ernefline 3 fille de Frédéric III 3 roi 
de Danemarck, morte fans enfans le 22 avril 1706". 
L'électorat pafla dans la branche de Neubourg après 
la mort de cet électeur. 



BrJnche des ducs de Deux-Ponts , 
ijfue de cellede S 1 m mer en. 

VI. Louis j dit le Noir, duc de Bavière, fécond 
fils d'ETiENNE duc de Simmcren , & à? Anne comtclïe 
de Veldents & de Spanheim , eut pour fon partage le 
duché de Deux-Ponts 5 & fon aïeul maternel lui donna 
le comté de Veldents. Il prit les intérêts d'Adolphe 
de Nafïau , archevêque de Mayence j ce qui lui caufa 
une fanglante guerre contre Frédéric I , électeur Pala-« 
tin , qui s'empara de fes états. Il mourut le 1 9 juillet 
1 48 9 , ayant eu de Jeanne y fille d'Antoine fire de Croi , 
comte de Porcean , grand-martre de France , & de 
Marguerite de Lorraine , qu'il avoir époufée en 1 4 j 4 , 
& morte en 1 5 04 : 1 . Daniel, mort jeune. 2. Gafpard , 
comte de Veldents, né en 1458 , qui époufa le ly 
avril 1478 , Amélie , fille d'Albert 3 électeur de Bran- 
debourg : mais fe voyant impuifïant , il prit la réfo- 
lution de fe couper les parties viriles : ce qui obligea 
fa femme de le quitter , & fon frere Alexandre le fit 
enfermer comme infenfé. Il mourut le 3 feptembre 
1481. 3. Alexandre, qui fuit. 4. Albert , éveque 
de Strasbourg , mort en 1 5 2 3 . 5 . Philippe , chanoine 
de Strasbourg , mort en 1489. 6. Jean 3 chanoine de 
Strasbourg & de Cologne. 7. Samfon , qui tomba 
d'une tour à Deux-Ponts , & mourut fur la place le 
jour de PAfcenfîon 1480 , âgé de 6 ans. 8. Catherine y 
abbeffe à Trêves , morte en 1 5 14. 9. Marguerite, alliée 
à Philippe, comte de Naflau. 10. Elisabeth , mariée 

I. à Jean, comte de Solms , 2. à Louis , comte de 
Naiïàu-Sarbruck. 1 1. Jeanne , religieufe; & 12. Anne 
de Bavière , religieufe , morte en 1 5 20. 

VII. Alexandre , duc de Bavière à Deux-Ponts J 
dit le fyoiteux & le Valétudinaire 3 comte de Veldents , 
né en 1462 , fit le voyage de la Paleftine , & mourut 
le 31 octobre 15 14. Il époufa Marguerite 3 fille de 
Craton V , comte de Hoheuloc , & d'Hélène de Wir- 
temberg, morte en 1512, dont il eut Louis, qui 
fuit; George, chanoine de Cologne & de Trêves j 
Robert , qui donna origine à la branche des comtes: 
de Lutzelstein , rapportée ci-après ; Jeanne , reli- 
gieufe à Trêves, morte en 1520, âgée de 21 ans; 
Marguerite , religieufe , morte en 1 5 42 ; & Catherine 
de Bavière , mariée à Othon , comte de Rechberg , 
morte en 1532. 

VIII. Louis II du nom , duc de Bavière à Deux- 
Ponts, &c. né en 1502 , fervit l'empereur Charles- 
Qu'tnt contre la France , & embrafli le luthéranifme , 
qu'il obligea fes fujets de fuivre. Il mourut le 3 dé- 
cembre 1532, laifiant d'Elisabeth , fille de Guillaume 

II, dit le Vieil, langrave de Hefle , & d'Anne de 
Brunfwic , qu'il avoir époufée le 1 o décembre 1525, 
morre le 4 janvier 1563 ; Wolfgang, qui fuit; & 
Chriftine de Bavière , morte jeune en 1534. 

IX. Wolegang, duc de Bavière , Deux-Ponts , &c. 
né le z6 feptembre 1521?, fit profeffion du luthéra- 
nifme , & hérita du duché de Neubourg après la 
mort dOthon-Henri , électeur Palarin , du confente- 
ment des princes de la branche électorale. Il conduifît 
en France des troupes au fecours des huguenots, & y 
mourut de fièvre en Limofin, le 11 juin 1569. Il 
époufa le 6 feptembre 1544 , Anne fille de Philippe 
landgrave de Helle , & de Chriftine de Saxe , morte le 
10 juillet 1591 , dont il eut 1. Philippe-Louis, tige 
des derniers ducs de Neubourg , qui fuit, 2. Jean , qui 
continua la lignée des ducs de Deux-Ponts , rapportée 
ci-après. 3. O thon-Henri 3 duc de Bavière, comte 
Palatin à Sultzbach , né le 2 2 juillet 1 5 5 1 , morr le 
19 août 1604. 11 cpoufa en 1582 , Dorothée-Marie , 
fille de Chrijlophe , duc de Wirremberg , morte en 
1639, dont il eut outre dix enfans morts jeunes , 
Sabine, née le 25 février 1589 , mariée en 1622 à 
Jean-George, libre baron de Wurtemberg ; & Sufanne 
de Bavière, née en 1 591 , mariée en 161 3 , à George- 
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Jean de Bavière , comte Palatin à Lutzelftein. 4. Fré- 
déric , comte de Veldents , né le 11 avril 1557» m o rc 
ïe 7 décembre 1 5 97. Il époufa le %6 février 1 j 87 , Ca- 
therine-Sophie , fille de Henri duc de Lignitz , morte 
Je 10 mai 160S , dont il eut trois enfans morts jeunes. 

5. Charles , qui a fait la branche des princes de Bir- 
kenfeld , rapportée ci-après. 6. Chrijîine _, née le 2,8 
février 1546, morte jeune. 7. Dorothée- Agnès > née le 
16 novembre 1 5 5 1 , morte le 14 février 1551. S. 
Anne j née le 2 juillet 1554, morte le 1 3 novembre 
1 5 76. 9. Elisabeth , née le 1 4 juin 1 5 5 5 , morte peu 
après. 1 o. Barbe _, née le 27 juillet 1559, mariée le 7 
novembre 1 5 5? 1 , à Godejroi comte d'Octingen. 1 1 . 
Marie-Elisabeth , née le 4 octobre 15 61 , alliée le 2 
feptembre 1585 » à. Emicon comte de Linanges \ 8c 1 2. 
Sufanne de Bavière, née le 3 octobre 1 564 , morte le 
27 juin 15^5. 

Branche des ducs "z>e Neu^ouro 3 

/^e </<? a'//e <& DEUX-PoNTs_,cfey£««e électorale en 1 £8 5 . 

X. Phïlippe-Louis duc de Bavière , fils-aîné de 
Wolfgang , dont il ejl parlé dans l'article précédent 3 
naquit le premier d'octobre 1547. Il eut en partage 
le duché de Neubourg , & mourut le 12 août 161$. Il 
époufa le 27 feptembre 1 574 ,Anne de Cléves, fécon- 
de fille de Guillaume duc de Cléves , de Juliers , de 
Gueldres 8c de Bergue , & de Marie d'Autriche , 
morte en 1 6 3 1 , dont il eut 1 , Wolfgang-Guillaume, 
qui fuit. 2. Othon-Hcnri , né le 28. octobre 1580, 
more le 24 février 1581. 3. Auguste, qui a fait la 
branche des princes cfeSuLTZBACH , rapportée ci-après. 4. 
Jean-Frédéric y né le 23 août 15 87» qui eue Hippol- 
ftein en partage , Se mourut le 9 octobre 1644, ayant 
epoufé le 7 novembre 1 624 , Sophie-Agnès , fille de 
touis landgrave de Hefle-Darmftad, dont il eut fix 
enfans morts" jeunes. 5. Anne-Marie , née le 18 août 
1 575 , mariée le 29 août 1 591 , à Frédéric-Guillaume 
duc de Saxe-Àltembourg , morte le premier juin 1643. 

6. Dorothée-Sabine , née le 13 octobre 1 576 , morte 
le 12 décembre 15985 8c 7. Emilie-Hedwige de Ba- 
vière, née le 1 6 octobre 1584, morte le 5 août 1607. 

XI. 'WolfgaN3-Guillaume duc de Bavière , de 
Neubourg , de Juliers 6c de Bergue , chevalier de la 
toifon d'or , né le 2 5 octobre 1 578 , fe fit catholique 
en 1^14. Il eut part aux affaires d'Allemagne , & fou^ 
tint une guerre qui dura rrente ans, contre l'électeur 
de Brandebourg , pour la fucceflion du duché de Clé- 
ves , qu'il prétondoit lui appartenir , à caufe de fa mère 
qui avoit furvécu fon frère Jean-Guillaume, au lieu 
que Marie-Eléonore , aînée des deux fœurs , époufe 
d : 'Albert duc de Prune, dont la fille Anne avoit époufé 
Jean-Sigifmond électeur de Brandebourg, étoit morte 
avant le duc de Cléves. Mais en 1 6 30 , il fît Un parta- 
ge provifionel avec George-Guillaume électeur de Bran- 
debourg , par lequel il eut la jouiffance des duchés de 
Juliers, de Bergue & de la feigneurie de Ravenftein , 
ainfi qu'il eft dit au titre CLÉVES , 8c mourut le 20 
mars 1 £5 5. Il époufa 1. le 1 1 novembre 1 61 3 , Magde- 
Léne de Bavière, qui contribua beaucoup à le faire ren- 
trer dans la religion catholique , & fille de Guillaume 
V , duc de Bavière , & de Renée de Lorraine , morte 
en i<f28 , 2. le premier novembre 1631 , Catherine- 
Charlotte de Bavière , fille de Jean comte Palatin du 
Rhin , duc de Deux-Ponts , morte le 3 1 mars 1 6 5 1 , 
3. le 9. mars 1651, Marie-Francoijè , fille de François- 
Egon comte de Furfternberg , morte en mars 1702. Il 
n'eut point d'enfans de ces deux dernières femmes , 
mais de la première il eut Philippe-Guillaume , qui 
fuit; Ferdinand-Philippe, né & mort en 163 3 ; & Eléo- 
nore-Francoife , morte jeune. 

XII. Philippe-Guillaume , duc de Bavière , de 
Neubourg, de Juliers & de Bergue , comte Pa- 
latin du Rhin , électeur & chevalier de la toifon d'or, 
fils unique de Wolfgang-Guiu.au me , duc de Neu- 



bourg , Sec. dont il ejl parlé en ^article précédent , na- 
quit le 25 octobre 16 1 5. Il s'acquit une grande ré:w 
tarion par l'habileté de fa conduite j & fuecéda k 
Pélectorat du Rhin en 168$ , après la mort de Char* 
les-Louis y dont il étoit parent en ligne mafculine» 
du fept au neuvième degré. Il avoit agi fortement en 
1669 8c 1675, pour être élu roi de Pologne, où il 
employa une bonne partie de la dot qu'il avoit eue 
de fa première femme ;. mais il n'eut pas le fuccès 
qu'il en attendoit. Ce prince étoit attaché à la France % 
dont il reçut de grands fecours; mais depuis que i'em« 
pereur Léopold fut devenu fon gendre , il fe dévoua 
tout à lui , 8c devint chef de fon confeil , donna un, 
grand branle à tout l'empire , & fut un des premiers 
mobiles de la ligue d'Augsbourg. Sur la fin do fe$ 
jours fon pays fut pris & ruiné par les armées de 
France , pour être entré dans des partis contraires aut 
intérêts de cette couronne , 8c il mourut à Vienne le 
%• feptembre 1690, en fa 75 e année; & quoiqu'il ne 
pottât pas la couronne , il ne s'eft guères trouvé de 
prince qui ait marié un fi grand nombre de Ces filleâ 
a tant de rois & de monarques. Il époufa 1 en 1642 ^ 
Anne-*Catkeri ne-Confiance , fille de Sigifmond , roi de 
Pologne, morte fans poftétité le 7 octobre loin 
2. le 24 août 1653 , Elisabeth- Amélie , fille de Geor* 
gell du nom , landgrave de HelTe-Darmftad , & de 
Sophie -Eléonore de Saxe , morte ïe 4 août 1709 + 
laquelle fc fit catholique après fon mariage , donc 
fortirent 1. Jean-Guillaume-Jofeph électeur Palatin » 
chevalier de la toifon d'or , né le 19 avril 1658, more 
le 8 juin 1716. 11 époufa i.le 25 octobre 1678 , Ma- 
rie-Anne-Jofephe , archlduchefle d'Autriche , fille de 
Ferdinand III du nom , empereur , & à'Eleonore de 
Gonzague , morte le 14 avril 1689 , ayant eu un fils 
8c une fille nés avant terme : 2. le 22 avril 1691 , 
Anne-Marie-Louife de Médicis , fille de Came III du 
nom , grand due de Tofcane, 8c de Marguerite- 
Louife d'Orléans , donc il n'eut point d'enfans ; elle 
eft morte à Florence le 18 février 1743 , dans la 76* 
année de fon âge. 2. Wolfgand-George-Frédéric-Fian- 
cois , né le 5 juin 1659, chanoine 8c coévêque de 
Cologne , doyen de S. Gereon de la même ville , 
chanoine aufïî de Strasbourg, de Liège , de Munfter ^ 
d'Ofnabruch , de Paflau , de Trente, de Brixen 8c 
de Breflau , dont il penfa être évêque , mort le 3 
juin 1685. 3. Louis-Antoine y né le 9 juin 1660 , 
abbé de Fecamp en Normandie , grand- maître de 
l'ordre Teutonique , chanoine & fous-doyen de 
Cologne , chanoine de Liège 8c de Munfter , poftulé 
coadjuteur de Mayence , & élu évêque de Liège par 
une partie des chanoines , mort peu après cette élec- 
tion le 4 mai 1694. 4. Charles-Philippe, qui fuit. 
5 . Alexandrc-Sigifmond , né le 19 avril \66$ , évêque 
d'Augsbourg, dont il reçut l'inveftiture de l'empereur le 
28 juillet 17 19, mort le 23 janvier 1 7 3 7,à Augsbourg, 
dans la 74 année de fon âge, 6. François-Louis , né 
le 24 juillet ié64, évêque de Breflau 8c de Worms, 
chanoine d'Olmutz 8c de Cologne , grand-maître de 
l'ordre Teutonique après fon frère , 8c électeur de 
Trêves 8c de Mayence. Voye^ François - Louis. 
7. Frédéric-Guillaume , né le 20 juillet 1665 , tué au 
fiége de Mayence le 23 juillet 1689. 8. Philippe** 
Guillaume- A ugufîe , né le 18 novembre 16 6% , mort 
le 10 avril 1693. Il époufa le xy octobre 1 690, Arme*- 
Marie-Francoife , féconde fille de Jules-François duc 
•de Saxe-Lavembourg , & de Marie-Hedwige de Ba- 
vière , comrefle Palatine de Sulrzbach, Elle prit une 
féconde alliance le 2 juillet 1697 , avec Jean-Gajlon 
de Médicis , fécond fils de Côme III du nom , grand- 
duc de Tofcane , ayant eu de fon premier mariage 
Léopoldine-Eleonore-Eliçabeth-Françoije-Augufie , néô 
le 22 octobre 16 91 , mariée le- 5 février 1719* ^ 
Ferdinand duc de Bavière » troifiéme fils de l'électeur 
de ce nom ; 8c Marie- Anne-Carolinc-Louife-Fmn- 
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foifi de Bavière;, née le 30 janvier 1693.9. Jean , ne 
&„mort le premier de février 1675. 10. Eleonore- 
Magdeiéne-Therefi , née le 6 janvier 1655 , mariée le 
*4 décembre 1676 à l'empereur Léopold, morte le 

17 février 1720. i 1. Marie-Adélaïde- Anne , née le 6 
janvier 1656, morte le 21 décembre fuivant. 12. 
Sophie-Elisabeth, née le 2 5 mai 1657 morte le 7 février 
1 6 5 8. 13. Marie-Sophie-Eli^abeth, née le 6 août 1 66 6, 
accordée en 1680 au prince Louis de Bade ; mais le ma- 
riage s'étant rompu, elle époufa le 2 juillet 1687, Pierre 
roi de Portugal , dont elle fut la féconde femme , 
& mourut le 4 août 1699. l 4- Marie-Anne , née le 
28 octobre 1667 , féconde femme de Charles II , roi 
d'Efpagne, mariée le 28 août 1689. 15. Dorothée- 
Sophie , née le .12 juillet 1670, mariée le 3 avril 
1690 j à Edouard Farnèfe, prince de Parme, lequel 
étant' mort le 5 feprembre 1693, elle époufa le 8 
décembre 1695. François Farnèfe j frère de fon pre- 
mier mari. 16. Hedwige-Elizabeth-Amétie 3 née U 

18 juillet 1673 _, mariée le 1 1 février 169 1 , à Jacques- 
Louis prince Sobieski , fils aîné de Jean roi de Polo- 
gne j morte le 20 août 1722 ; & 17. Léopoldine-Eleo- 
norc-JoJcphc de Bavière , née le a 7 mai 1679 , morte 
le 8 mars 1693. 

XIII. Charles-Philippe duc de Bavière, de Neu- 
bourg , de Juliers , de Bergue j comte Palatin du Rhin 
& éledeur _, né le 4 novembre 1661 , quitta en 1688 
les bénéfices dont il ctoit pourvu , & la croix de che- 
valier de Malte , Se fut nommé gouverneur du Tirol. 
Il afuccedéen 171 6 , à l'électorat après la mort de 
fon frère aine. Il eft mort à Manheim le 3 1 décembre 
1742 , dans la 8 2 e année de fon âge. Ne laiflantpoint 
d'enfans mâles , fon éle&orat a pane à Charles- 
Philippe j, comte Palatin de Sultzbach. 11 avoit époufé 
1 . le 24 juillet 1688, LouiJè-CharlotteRadzewd, veuve 
de Louis marquis de Brandebourg , frère de l'électeur 
Frédéric III, & fille de Bogejlas Radzeiwil , feigneur 
Polonois , morte en couches le 23 mai 1695 : 2. le 15 
décembre 170*5 Theréfe-Catherine _, fille de Jofeph- 
Charles prince de Lubomirski en Pologne , morte le 
6 janvier 1 7 1 2 , âgée de vingt-fept ans. Du premier 
mariage fortirent un fils , né Se mort en 1695 ; Léo- 
poldine-Eléonore-Jofephe-Anne-Sophie-Philippine-Eli- 
■%abcth*Jeanne-Louife-Charlottc _, née le 27 décembre 
1689, morte en 169 15 Marie-Anne , née le 7 décembre 
1 690 j morte jeune ; Se Sophie Augujie née en 1 69 3 , 
mariée le 2 mai 1717 , à Jofeph-Charles duc de Ba- 
vière-Palatin, prince héréditaire de Sultzbach. Du 
fécond fortirent Théophile-Eli^abeth-Françoife-Felici- 
té 9 née le 13 novembre 1703 , morte le 31 janvier 
1705 ; & Anne-Eli^abeth-Theophile-Felicité de Ba- 
vière , née le 9 juin 1 709. 

Branche des princes de Sultz bach ., 
ijfue de celle de Neubourg., devenue électorale en 1 742. 

XL Auguste duc de Bavière , comte Palatin du 
Rhin , troifiéme fils de Philippe-Louis duc de Neu- 
bourg, & d'Anne de Cléves , naquit le 2 octobre 1582. 

11 eut en i£i 5 Sultzbach en partage , Se mourut le 14 
août 1632. Il époufa le 2 juillet 1620 Hedwige , fille 
de Jean-Adolphe duc de Holftein-Gottorp , & a" Au- 
gujie de Danemarck , morte le 1 2 mars 1657, dont il 
eut Christian- Auguste, qui fuit j Jean-Louis, né le 

1 2 décembre 1625, mort le 20 octobre 1 649 ; Phi- 
lippe , prince de Sultzbach , né le 19 janvier 1630 , 
qui paflàfa vie au fervice & dans les armées de l'em- 
pereur , Se de divers autres princes : il corhmandoït 
fous le roi de Suéde quand U pana la mer fur la glace 
pour aller afïîéger Coppenhague , & mourut fans allian- 
ce le 4 avril 1703 en fa 74 année , étant le plus an- 
cien maréchal de camp général des armées de l'empe- 
reur ; Anne-Sophie , née le 6 juillet 1621 , mariée en 
1647 , à Joachim-Erneft comte d'Oëtingen , morte le 
45 mai 1^75 5 Augujic-Sophie, née le 22 novembre 
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1624, alliée le 2.0 janvier 1653 , à Vinceflas-Eufeht 
Poppel , prince de Lobkovitz , duc de Sagann , pre- 
mier miniftre de l'empereur Léopold , morte le 30 
avril 1682 j & Dorothée-Sufanne de Bavière, née le 7 
août 163 1 , morte le 23 juin 1632. 

XII. Christian-Auguste duc de Bavière , comte 
Palatin du Rhin à Sultzbach, Sec. né le 16 juillet 
1622 , fe fit catholique en 1656, & mourut le 26 
avril 1708 , âgé de 86 ans. Il époufa le 3 avril 1649 , 
Amélie de Nallau, veuve â'Herman Wrangel , connéta- 
ble de Suéde, Se fille de Jean comte de Naflau-Siegen , 
& de Marguerite de Holftein , morte le 24 août 1 669 , 
dont il eut Julien- Augujle-Riel ., né le premier de dé- 
cembre 1654, mort le 14 avril 1657 ; Chrijlian-Fer- 
dinand-Alexandre , né le 17 août 1656, mort le 3 
août 1658 ; Théodore, qui fuit ; Hedwige- Augujie , 
née le 5 avril 1650 , qui fut accordée le 25 juin 1 665 , 
à Sigifmond-Françoisà'Kmn.d-i&j^xchiàxic d'Infpruck, 
lequel étant mort avant Paccompltflement du mariage , 
elle époufa le 9 avril 1 66% , Jules-François duc de 
Saxe-Lawembourg , Se mourut le 2 3 novembre 1 66 1 • 
Se Amélie-Sophie de Baviere,née le 3 1 mai 1651, qui fit 
profefllon aux carmélites de Cologne le 19 mars 168 3. 

XIII. Théodore duc de Bavière, comte Palatin du 
Rhin à Sultzbach , né le 14 février 1659, nommé par 
l'empereur chevalier de l'ordre de la toifon d'or le 19 
novembre 1 731, mort à Dinckelfpiel le 11 juillet 
1732, dans la foixante-quatorziéme année de fon âge. 
Il avoit époufé le 9 juin 1 692 , Marie-Eléonore- Amélie, 
fille de Guillaume landgrave de Hefle-Rotembourg, Se 
de Marie-Anne de Lowenftein-Wertheim, morte le 27 
janvier 1720, dont il eut 1. Jûseph-Cïiarles-Ema- 
nuel , qui fuit. 2. Jean-Guillaume , ne le 3 juin 1 698 y ' 
mort le 11 avril 1699. 3. Jean-Christian, dont nous 
parlerons après fon frere-ainé^Jean-Guillaume-Augujley 
né en 1706, mort le 28 août 1708. 5. Marie.- Anne , née 
le 7 juin 1693. 6. Chrijline-Franço'ife , née le 26 mai 
1 69 6,abbefle de Thorn& d'Euen.7 .Ernejline-Eli\abeth^ 
née le 15 mai 1697, mariée le 19 feptembre 1719 , à 
Guillaume de He/Te-Rhinfels ; Se 8. Anne-Chrijline- 
Louife de Bavière , née le 3 février 1 704 , mariée le 
1 5 mars 1722 , à Charles-Emanuel-ViBor de Savoye , 
prince de Piémont, morte en couches le 1 2 mars 1723. 

XIV. Joseph-ChaRles-Émanuel-Auguste de Ba- 
vière, comte Palatin du Rhin , héréditaire de Sultz- 
bach, né le 2 novembre 1694, colonel d'un régiment 
de cuirafllers au fervice de l'empereur , & du régi- 
ment de grenadiers de la garde de l'électeur , comte 
Palatin du Rhin fon beau-pere , mourut d'une fièvre 
chaude en fon château d'Oggersheim , à une lieue de 
Manheim, le 18 juillet 1729 , dans la trente-cinquiè- 
me année de fon âge. Il avoit été marié le 2 mai 1 7 1 7 , 
avec Sophie-Eli^aieth-Augujle, fille unique de Charles- 
Philippe électeur , comte Palatin du Rhin , duc de Ba-r 
viere , de Neubourg , de Juliers & de Bergues , Se de 
feu Louife-Charlotte , née princeue de Radziwjl , ia 
première femme. Elle mourut en couches le 30 jan- 
vier 1728 , dans la trente-cinquième année de fon 
âge , ayant eu pour enfans Cliarles-Francois-Philippe- 
Théodore-Jofeph-Antoine de Baviere-Sultzbach , né le 
17 mars 171 8. , mort de la petite-vérole le 31 mars 
1724 j un fils né à fix mois de terme le 7 mai 17 19 » 
&mort le même jour; un autre fils, né auflîàfix mois, 
le S novembre 17 19, mort incontinent après; Maric- 
EUîçabeth-Augufie-Louife-Innocente - Caroline -Eulalie y 
née le 27 janvier 1721 , mariée à Charles-Philippe de 
Sultzbach, foncoufin germain; Amélie-Marie-Anne 9 
née à Schwertzinghen le 22 janvier 1722 ; Anne- 
Louijè née le 12 juin 1723 ; Francoife-Dorothée-Chrif- 
tine , née le 1 5 juin 1724 ; Charles-Philippe- Augujie, 
né le 24 novembre 1725 , mort le 6 mai 1727 ; Se un 
autre enfant mâle venu mort au monde , le 29 jan- 
vier 1728. 

XIV", Jxan-Chri$tiàn due de Bavière, comte Pa-, 
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latin du Rhin , régent de Sultzbach , fécond fjls de 
Théodore prince de Sultzbach, étoit né le 2 3 janvier 
1 700 , devint prince héréditaire de Sultzbach par la 
mort de fon frère aîné fans enfans mâles , le 1 8 juillet 
1722, 6c fuccéda à fon perc en 1732- Il mourut à 
Sultzbach le 20 juillet 1733 , dans la trente-quatrième 
année de fon âge. Il avoit été marié , 1. le 1 5 février 
1722 , avec Henriette de la Tour , marquife de Bcrg- 
op-Zoom, morte à Hipolftein , le 28 juillet 1728 , 
dans la vingtième année de fon âge , étant née le 1 1 
octobre 1708 , &• fille unique de Francois-Egon de la 
Tour, dit le prince d'Auvergne, marquis de Berg-op- 
Zoom , & de Marie-Anne de Ligne , née duchefle 
d'Aremberg : 2. par procureur à Turin le 20 décem- 
bre 1730, avec Eléonore-Philippine de Heffe-Rhein- 
fels-Rotenbourg , née le 18 octobre 171 2 , fille à'Er- 
neft-Léopold landgrave de Keue-Rheinfels-Roten- 
bourg, & d'Eléonorc-Marie-Anne , née .coratefTe de 
Lowenftein. Du premier mariage efi: venu un fils uni- : 
que, qui fuit. 

XV. Charles-Philippe-Théodore , comte Pala- 
tin du Rhin, Se électeur, né le n décembre 1724. 
Il fut créé chevalier de l'ordre de S. Hubert le 2 février 
175 1. Il fuccéda à fon père en 1733, & la même 
année il fut défîgné héritier préfomptif de l'éiectorat. 
L'électeur Charles-Philippe lui deftina auffi la fuc- 
celïïon des duchés de Juliers Se de Bergues , du comté 
de Ravensberg , ÔC de la feigneurie de Ravenftein ; 
mais le roi de PrufTe & le roi de Pologne , comme 
cledeur de Saxe , s'oppoferent à ces difpofitions j en- 
forte que ce prince n'a pu être reconnu fucceûeur de 
ces états qu'après le traité que l'électeur conclut au 
commencement de 1742 , avec fa majefté pruffienne , 
dans lequel il eft ftipulé , «■ Que ces duchés, comté & 
« feigneurie appartiendront en toute propriété & fou- 
« veraincté au prince Charles-Théodore de Sultzbach, 
« Se aux defeendans mâles Se femelles à naître de ce 
m prince Se de fon époufe , petite-fille de l'électeur », 
En T742 Charles-Philippe-Théodore a fuccédé à l e- 
lectorat , après la mort du dernier duc de Neubourg 
qui l'a poiïedé. Il a époufé le 1 5 janvier 1742 , Marie- 
Eli^abeth-Auguftc , fa coufine germaine. 

Suite des ducs de Deux-Ponts. 

X. Jean I , dit le Vieux ^ duc de Bavière , comte 
Palatin du Rhin, fécond fils de Wolfgang duc de Ba- 
vière , de Deux-Ponts &: de Neubourg , Se d'Anne de 
Heffe , naquit le 1 8 mai 1550, & fuccéda à fon père 
au duché de Deux-Ponts. Il eut un fi grand attache- 
ment pour la religion de Calvin, qu'en 1588 il challa 
tous les catholiques de fes états , Se que de luthérien 
il fe fit calvinifte , & mourut le 1 2 août 1 604. Il épou- 
fa le premier d'octobre 1 579 , Magdelénc deCléves , 
qui lui apporta fes droits fur ce duché , fille de Guil- 
laume duc de Cléves & de Juliers , & de Marguerite 
d'Autriche, morte le 30 juillet 1^35, dont il eut 
Louis-Guillaume , né le 28 novembre 1580, mort le 
2.6 mars 1 5 8 1 } JéAn II du nom , qui fuit ; Frédéric- 
Casimir , qui a fait la branche des ducs de Landsberg , 
rapportée ci-après ; N. né Se mort en 1588; Jean-Ca- 
simir , qui fit la branche des ducs de Klebourg , dont 
defeendent les rois de Suéde & les derniers ducs de Deux- 
Ponts j mentionnes ci-après ; N. né Se mort le 1 8 fep- 
tembre r 5 9 3 j Marie-Elisabeth ,* née le 7 novembre 
1 5 8 1 , alliée le 1 8 mai 1 60 1 , à Gcorge-Gujlave duc 
de Bavière , comte Palatin à Lauterect , morte en 
1637 - y Anne-Magdeléne , née le premier de janvier 
1583, morte peu de jours après j Elisabeth-Dorothée^ 
née le \6 juillet 1585, morte le 23 novembre 15935 
N. née Se morte le 7 juin 1 590 \ Amélie- Jacobé ', née 
le 1 8 feptembre 1 592 ; Se Anne-Catherine de Bavière , 
née le 2 2 juillet 1597, morte en novembre de la même 
année. 

XI. Jean II , dit le Jeune , duc de Bavière à Deux- 
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Ponts , comte Palatin du Rhin , né le 26 mars 1 5 84 , 
eut l'adminiftration de 1 'électoral Se du palatinat du 
Rhin pendant la minorité de Frédéric V, élu roi de 
Bohême , Se eut beaucoup de part aux affaires d'Alle- 
magne. H vendit les droits qu'il avoit, à caufe de fa 
mère, fur le duché de Cléves , à l'éle&eur de Bran- 
debourg & à fon coufin Wolfgang-Gùillaume duc de 
Neubourg, & mourut le 30 juillet 163 5'.' Il époufa ri, 
le 28 août 1604 , Catherine de Rohan, fœur du fa- 
meux Henri duc de Rohan , morte le 10 mai 1607 : 
2. le 4 mai 1 6 1 2 , Louife- Julienne de Bavière, fille de 
Frédéric IV , électeur Palatin , morte en 1 640, Du 
premier lit vint Magdeléne-Catkerine ,née le 16 avril 
1607, mariée en 1630, à.Chrijlian duc de Bavière , 
comte Palatin de Birckenfeidt , morte le 8 janvier 
1648. Du fécond fortireut Frédéric , qui fuit j Jean-' 
Louis , né le 2 2 juillet 1 6 1 9 , mort le 1 5 octobre 1 647 j 
Eli^abeth-Loui/è , abbefïè d'Herworde en Weftphalie , 
née le 1 6 juillet 161 3 , morte le .., j Catherine-Char- 
lotte, née en 1615 , mariée le premier de novembre 
163 1 , à Wolf gang-Guillaume duc de Bavière à Neu- 
bourg, morte le 20 mars 165 1 ; Anne-Sibylle , née le 
21 juillet 161 7, morte le 30 octobre 1641 ; Julienne* 
Magdeléne , née le 24 avril 1621 , mariée le 17 no-' 
vembre 164$ , à Frédéric-Louis, duc de Bavière, 
comte Palatin à Landsberg, morte le 1 5 mars 1672 j 
& Marie-Amélie de Bavière, née le 19 octobre 1622 , 
morte le premier de juin 1641. 

Xiï. Frédéric duc de Bavière Se de Deux-Ponts , 
comte Palatin du Rhin, né le 5 avnl 1616 , mouruc 
le 9 juillet 1661, Il époufa le 6 avril 1640, Anne-Ju- 
lienne , fille de Guillaume-Louis comte de NafTau-Sar- 
bruck , morte le 2 9 novembre 1 66 7 , dont il eut 
Guillaume-L.ouis , né le 23 mars 1641 , mort le 9 mai 
164.x; Frédéric-Louis , né le 10 novembre 1.644, 
mort le 2 juin 1^4.5 j Charles-Gujlaye , né en 1649 , 
mort le 5 février 1650} Elisabeth, née le 22 mars 
1642, mariée le 16 octobre 1667 .. à Victcr-Amedée 
prince d'Anhalt-Bernbourg , morte le 17 avril 1677 y 
Sophie-Amélie , née le 1 5 décembre 1 64.6 , mariée r. 
en 1678 a.Sigefroi comte de Hohenloe'-Nerftein : 2. 
en 1 6 8 5 , à Jean-Charles duc de Bavière , comte Pala- 
tin du Rhin à Birckenfeidt , morte le 3 o novembre 
i6py y &c Charlotte-Frédérique de Bavière, née le 22 no- 
vembre 1653, mariée en 1^72, à Guillaume-Louis 
duc de Bavière , comte Palatin du Rhin à Landsberg , 
morte le 2 5 feptembre 1 7 1 2. 

Branche des ducs de Landsberg. 

XI. Frédéric-Casimir , duc de Bavière , fécond, 
fils de Jean I du nom , dit le Vieux ^ duc de Bavière , 
de Deux-Ponts , Sec. Se de Magdeléne de Cléves , né 
le 1 o juin 1585, eut Landsberg en partage , & mou- 
rut le 20 feptembre 1645. Il époufa le 24 juin 1616 , 
Amélie de Naflàu , dame de Montfort en Bourgogne , 
fille de Guillaume , prince d'Orange , & de Charlotte 
de Bourbon-Montpenfier , morte le 20 feptembre 
1645 , dont il eut Frédéric , né Se mort en 161 7; 
Frederic-Louis , qui fuit j & Charles-Henri , né en 
I(j22 , mort en 1623. 

XII. Frederic-Louis duc de Bavière , comte Pala- 
tin à Landsberg , naquit le 17 octobre 16 19 , fuccéda 
en 1661 au duché de Deux-Ponts , & vendit fes pré- 

, tentions fur les états de Cléves, de Juliers Se de Guel- 
dres à Philippe-Guillaume duc de Bavière Se de Neu- 
bourg fon parent. Après la mort de fa femme j il prit 
une féconde alliance avec une des femmes de la dé- 
funte , à condition que les enfans' qui en naîtroient 
n'auroient point rang de princes : il en eut quelques- 
uns. Il céda alors fes états à fon fils, après la mort du- 
quel il en reprit le gouvernement. Les François s'em- 
parèrent du duché de Deux-Ponts pendant la guerre, 
Se le prince infortuné mourut le premier d'avril 1 68 1 . 
Il époufa en 1645 JulUnne-Magdeléne de Bavière, fillt 
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de Jean,ll du nom , dit le Jaune , duc de Deux-Ponts , 
morcelé 15 mars 1672, dont il eut Frédéric, né le 3 
feptembre 1646 , mort le 21 octobre fuivant^ Guil- 
xaume-Louis:, qui fuit } Guftave-Jean ,, né le premier 
de janvier 1 f? j 1 , mort le premier de février i6<^% ; 
Charles-Louis , ne eu 1^55?, mort le 14 feptembre 
1673 } Charlotte-Amélie j née le 114 mars 1 (?5 3 , ma- 
riée le 5» Juillet Ï67S , à Jean-Philippe comte d'Ifem- 
bourg ^ morte le 9 août 1 707 j Louife-Magdeléne , née 
en 1654., morte le 11 février 1672 : Marie-Sophie , 
née en 165 5 : & Eli^abcth-Chriftine de Bavière , née 
le 17 oélobre 1656 , mariée 1. en 1678 , à Emicon 
comte de Linanges-Hartemberg : 2. en i^i,à C/iri/^ 
tophe -Frédéric j comte de Donna. . 

XIII. , Guillaume-Louis duc de Bavière, comte 
Palatin à Landsberg , né le 1 3 février 1 648 , mou- 
rut avant fon père le 3 1 août 1 6 7 5 , à l'âge de vingt- 
feptans. Il époufa en 1672 , Charlotte-Fréderique de 
Bavière , fille puînée de Frédéric duc de Deux- 
Ponts s dont il eut Charles- Louis \> né le 18 août 
1673 , mort le 11 novembre 1674} Guillatune-Chrif- 
tian 3 né le 5 juillet 16745 moitié 2,0 décembre fui- 
vant : & Willelmine - Sophie de Bavière , née le 
.17 juillet 1675 , morte le 5 novembre de la même 
année. 

Branche des ducs de Klebourg _, 
dont font ijpis les rois de Suéde. 

XI. Jean-Casimir, duc de Bavière , comte Palatin 
du Rhin , fils puîné de Jean, I du nom , duc de 
Deux-Ponts 6c de Magdeléne de Clèves , naquit le 
1 2 avril 1 5 S 9 , & eut en partage le duché de Kle- 
bomg. Ne pouvant pas efpérer un grand établiflement 
en Allemagne ,. il fe retira en Suéde , & mourut le 
3 7 juin 1 6 5 2. Il époufa le 1 1 juillet 1 6 1 5 Catherine ;, 
fille de Charles IX roi de Suéde , & fœur du grand 
Guftave-Adolphe 3 morte le 17 juin 1639, dont il 
eut Charles - Frédéric ■_, né le 3 juillet 1618 , mort 
le ï de mai 1619 : Charles-Gustave, qui fuit : 
Adolphe-Jean , qui a fait la branche des derniers ducs 
de Deux-Ponts, rapportée ci -après; Jean- Guftave _, 
mort incontinent après fa naiflance j Chriftine-Magde- 
léne j née le 1 7 mai 1 6 1 6 , alliée en 1 642 -, à Frédéric 
marquis de Bade-Dourlac, morte en 1 6 62 : Marie-Eu- 
phrojme jicù le 4 février 1 6 2 5 ,mariée le 1 7 mars 1 647, 
à Magnus-Gabriel comte de la Gardie , grand chance- 
lier , puis drofiàrt de Suéde , morte le 24 octobre 
KÎ87 y Eléonore-Catherinc y née le 17 mai 16x6, 
mariée en 1646, à Frédéric landgrave de Hefle- 
Efchwege, morte le 3 mars 169ZJ& Eli^abeth-Emelie 
de Bavière , née en 161 9 , morte jeune. 

XII. Charles-Gustave duc de Bavière , ne le 8 
novembre 1622 , fut déclaré par les états de Suéde 
en 1 646 , prince héréditaire du royaume : monta fur 
le trône en 1654, par la démiflïon de la reine 
Chrifiine fa confine, & mourut le 23 février 166b. 
Voye X CHARLES-GUSTAVE. Il époufa le 24 octo- 
bre 1654, Eedwige-Eléonore 3 fille de Frédéric duc de 
Holftein-Gottorp , morte le 5 décembre 1 7 1 5 , âgée de 
79ans , dont il eut pour fils unique Charles XI , qui 
fuit. Il eut pour fils naturel Guftave de Carlfom _, comte 
de Borringhem 3 quifervit les Hollandais > s'établit dans 
la Weft-Frife j & mourut le 1 janvier 1708 „ fans pof- 
téritéde Sophie-Amélie baronne de Schwart^emberg^ qu'il 
avait époujee en 168 5. 

XIII. Charles XI roi de Suéde , né le 24 novem- 
bre 1 6 y ; j , mourut le 1 5 avril 1 697. Foyc^ CHARLES 
XL il époufa le 16 mai 16S0, Ulrique-Eléonore de 
Danemark , fille de Frédéric III J roi do Danemarck, 
$C de Sophie Amélie de Brnnfvic-Lunebourg , morte 
le -5 août 1693 , âgée de trente-fix ans, dont il eut 
Charles XII , qui fuit 5 Guftave , né le 14 juin 
Ï683 , mort le 15 avril 1^855 Vlric^ né au mois 
fTaoiir i<?8 4 , mort le 8 juin 1^85 j Frédéric A ne b 
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7 odobre 168 5 , mort le 22 du même mois ; Charles 
Guftave 3 né le 18 décembre i68£, mort le 13 jan- 
vier 16,8 7 - y Hedwige-Sophie y née le 6 juillet 1681 , 
mariée le 12 juin 1698, à Frédéric duc de Holftein- 
Gottorp,, morte le 22 décembre 1708 : & Ulrique- 
Eléonore^ née le 3 février. 1 6% 8 , mariée le 4 avril 
1715 ', à Frédéric alors prince héréditaire, & depuis 
landgrave ■ de Heffo-Caûel,. qui a été reconnu roi de 
Suéde en 1720. 

( XIV. Charles XII du nom , roi de Suéde , ôcc. 
né le 27 juin i^Sz , fut tué la nuit du 11 au iz 
décembre .1718, reconnoiflanc la ville de Frederick- 
Hall en Norvège, fans alliance. Foyei CHARLES XII. 
Après fa mort les états élurent reine la princeue 
Vlrique-Eléonore fà fœur, le 3 février 171 9. Fovez 
ULRIQTJE. M /{ 

Branche des ducs de Klebourg* 
dont font ijfus les derniers ducs de Deux-Ponts. 

XII. Adolphe - Jean duc de Bavière , comte Pa- 
latin du Rhin - i - Klebourg , fils puîné de Jean- 
Casimir comte Palarin-à-Klebourg , & de Catherine 
de Suéde , naquit le 1 1 oétobre 1 £29 , eut pour 
fon apanage la moitié de la terre de Guttembourg en 
Allemagne , & acquit d'antres biens dans le royaume 
de Suéde. Il eft vrai que le roi de Suéde fon frère , 
qui l'avoit fait généraliffime de fes armées , lui avoir, 
voulu augmenter fon apanage j mais en 1664 , les» 
états de ce royaume s'y oppoferent. Après la mort 
de Frédéric -Louis duc de Deux-Ponts, arrivée en 
ï6Si , il partit de Suéde pour fe mettre en poffef- 
fion de ce duché , & mit tout en ufage pour engager 
le roi de France dans fes intérêts j ce qui ne lui réunit 
pas. Il retourna en Suéde , & y mourut le 1 4 o&obre 
1^89. Il époufa 1. le 19 juin 1649, Elfe-Bcatc^. 

. fille de Pierre Bralié , comte de Wifinsberg _, morta 
le 7 feptembre 1653 , dont il eut Guftave- Adolphe,, 
mort au berceau: 2. le 18 février 1661 , Elisabeth ., 
fille de Nicolas Bralié , veuve d'Eric d'Oxenftiern , 
chancelier de Suéde, morte le 2 mars 1689, dont 
il eut, outre quelques enfuis morts au berceau, 
Adolphe-Jean^ né le 13 août 1 66 6 , mort en Livonie 
le 2 2 avril 1701 5 Gustave - S amuel - Leopold , qui 
fuit : Catherine^ née le 30 novembre 1661, mariée 
en 1696I1 Chriftophe comte de Guldenftiern , morte 
en mai 1720 : & Marie-Elisabeth de Bavière, née 
le 16 avril 1665, chanoineiTe d'Herworde, qui fe 
rendit catholique à Paris le 4 mai 1 700 , & qui fe 
retira en l'abbaye de Maubuilïbn près Ponroife. 

XIII. Gustave-Samuel-Leopold , duc de Bavière, 
comte Palatin du Rhin, né le 2 avril 1670, embrafla 
la religion catholique en 1696. Il étoit à Deux-Ponts 
lorfqu'il apprit la nouvelle de la mort de Charles XII, 
roi de Suéde : ayant fait auflitôt alïèmbler tous les, 
corps , & ayant repréfenté fon droit à la fuccefïîon 
du duché de Deux - Ponts , il reçut le 6 janvier 
1719 j le ferment de fidélité du clergé, de la no- 
bleife , de tous les confeillers & de la bourgeoifie , 
6c en reçut Pinveftiture de l'empereur le 3 1 août 
17z2.Il époufa en juin 1 707 Dorothée fille de Léopold- 
Louis duc de Baviere-Lutzelftein , de laquelle il fe 
fit féparer par le grand-vicaire de A4etz en février 
1723. Ce qui fut approuvé par le pape Innocent 
XIII , à caufe de la trop grande proximité du fang 
qui croit entr'eux : néanmoins ce prince ordonna 
à tous fes fujets de l'honorer , non comme fa femme , 
mais comme fa parente , & de prier Dieu pour elle 
dans toutes les égliCes de fes états. Au mois d'avril 
de ladite année cette duchefle fortir de la ville de 
Deux-Ponts, au bruit d'une falve d'artillerie, & fe 
retira à Strasbourg, où- elle chu nu fa réfidence. Au 
mois de mai de la même .année . ce «.lue prit une fé- 
conde alliance avec Louife --ïjomth^ de Hoffman. 
Çe.prince eft mort à fa rendent de l>eux-»Ponrs, le 
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47 feptembre 1731 , fans laiffer de poflérité. Ainfi la 
branche de Klebourg fe trouve éteinte. Après fa 
mort fes états furent mis en féqueftre par l'empe- 
reur , qui nomma des commiiïàires pour examiner les 
drpits de Charles-Philippe électeur comte Palatin du 
Rhin , Se de Chriftian prince de Birckenfeld , lieu- 
tenant-général au fervice de France , qui tous deux 
prétendent à la fucceffion de cet état. Les. François 
occupèrent les biens dépendans du comté de Pilth, 
& mirent garnifon dans la petite ville de Bergza- 
bern , qui fait partie de ce comté , ainfi qu a Lan- 
genkandel, pour les garder jufqua la deciuon de cette 
affaire , qui a été décidée au confeil aulique , en fa- 
veur du prince de Birckenfeld. 

Branche des princes de Birckenfeld. 

X. Charles duc de Bavière , comte Palatin du 
Rhin , cinquième fils de Wolegang , duc de Deux- 
Ponts 8c de Neubourg, & d'Anne landgrave de 
Hefle, naquit le 4 feptembre 1560, 8c eut en par- 
tage le comté de Birckenfeld. Il fut fort attache au 
luthéranifme , Se mourut le 6 décembre 1600. Il 
époufa le I 5 février 1585, Dorothée _, fille de Guil- 
laume duc de Brunfwic-Lunebourg, morte le 15 . 
août 1 649 , dont il eut George-Guillaume qui fuit; : 
Frédéric^ né le -19 octobre 1594 , mort fans alliance • 
en \G iG , Christian, qui a fait la branche de ; 
Bischwener rapportée ci - après _, 8c Sophie de Ba- ! 
viere, née le 19 mars 1593 , mariée le 17 mai 1615, 
à Craton> comte de Hohenloë, morte le 6 novembre 

XI. George-Guillaume duc de Bavière , comte 
Palatin du Rhin , prince de Birckenfeld , né le G août 
1591 , mourut le 15 décembre 1669 , âgé defoi- 
xante-dix-huit ans. Il époufa 1 , le 1 décembre 1G16 
Dorothée j fille à'Otkon comte de Solms-Sonnevalde , 

• morte en 1 62. 5 : 2. Julienne Rhingrave de Grumbach , 
qu'il répudia : 5. le 7 mars 1649 , Anne-Elisabeth 
d'Oëttingen, veuve de Godefroi-Henrij comte de Pap- 
penheim , 8c de Jean-Philippe _, comte de Linanges , 
8c fille de Louis-Eberard^ comte d'Oëttingen , morte 
en... Du premier lit vinrent Charles-Othon, qui 
fuit j Dorothée-Emilie ^ née le 10 mars 16 18 , morte 
le G août 1635 \ Anne-Sophie ^ née le 2 avril 161 9, 
abbefle de Quedlimbourg ,. morte en 1682$ Eli- 
sabeth-Julienne j née le 28 octobre 1620, morte le 
.25 octobre 1651 j Marie-Magdeléne^ née le 29 juillet 
■i<j12 , alliée en 1644, a Antoine -Gontier 3 comte 
de Schwartsbourg , morte le 27 octobre 1689 j 8c 
Claire-Sibylle de Bavière , née le 4 janvier 1 624 , morte 
le 22 janvier 1628. 

XII. Charles - Othon , dit le Boiteux 3 duc de 
Bavière , comte Palatin , prince de Birckenfeld > né 
le 26 janvier 1625 , fuccéda à fonpere en \GGç> , & 
mourut le 28 mars iGjï. Il époufa le 27 feptembre 
1658 , Marguerite - Hedwige j fille de Craton comte 
de Hohenloë , morte le 24 décembre 1676, dont 
il eut Charles-Guillaume,, né le 1 2 août 1 G 5 9 , mort 
le 8 avril 1660; Charlotte -Sophie -Elisabeth ., née 
en ïGGï ; Hedwige-Eléonore-Dorothée _, née en 166$. 

Branche de Bisc hjveileRj 
puis de Birckenfeld. 

XI. Christian I du nom , duc de Bavière , comte 
Palatin du Rhin , fils puîné de Charles , prince de 
Birckenfeld , & de Dorothée de Brunfwic-Lunebourg, 
naquit le 24 août 1598, & fervit dans les troupes 
de la bafle Saxe , puis dans celles de Danemarck 
& de Suéde. Après la bataille de Norlingue , il 
rentra dans les bonnes grâces de l'empereur Ferdi- 
nand» II , fit fa réfidence à Bifchweiler , que fon beau- 
pere lui donna par engagement , 8c mourut le 27 , 
août 1654. Il époufa 1. en 1630 , Magdeléne-Cathc- 1 
rine ; fille de Jean. II du nonij duc de Bavière , 
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comte Palatin -à- Deux- Ponts, 8c de Catherine de 
Rohan , morte en 1648 : 2. le 28 octobre de là 
même année , Marie-Jeanne de Helffenltein , veuve 
de Maximilien-Adam comte de Leuchtemberg , 8c 
fille de Rodolphe comte de Helflenftein , morte le 1 o 
août 166" 5 , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du 
premier lit furent , Christian II du nom , qui 
fuit ; Jean , qui fit la branche de Genhausen , rap- 
portée ci-après ; Dorothée-Catherine j née le 3 juillet 
1634, mariée en 1649 à Jean -Louis de Naifau 
Ottveiller , morte en 1710, Sophie-Louife _, née le 
15 août i<>35 , morte le 1$ feptembre 1691 ; Se 
Anne-Magdeléne de Bavière , née en 1 640 , mariée 1 
le 1 8 octobre 1 65 9 , à Jean-Reinhard comte de Hanau, 
morte le 1 2 décembre 1 G 9 3 . 

XII. Christian II du nom , duc de Bavière , 
comte Palatin du Rhin , né le 21 juin 1637 , fuccéda 
en 1654 en la principauté de Birckenfeld. Il fe 
diftingua en 1 6 5 7 dans la guerre que la Suéde eut 
contre le roi de Danemarck , & en 1 66^ dans celle 
de l'empereur contre les Turcs. Etant protégé par 
le roi de France., il fe mit en poiïcfilon en 1673 
du comté de Rapolftein 8c de- toutes les autres cerres 
que cette maifoh pofledoiten Lorraine Se en Alface , 
aufquelles prétendoit le comte de Valdeck. Etant 
entré au fervice de France , il fut fait colonel d'un 
régiment d'infanterie fous le nom d'Alface, fervit 
en Flandre en 1 676 , en qualité de brigadier , fut 
fait maréchal de camp le 25 février 1677, & fer- 
vit la même année aux fiéges de Valenciennes 8c de 
Cambrai , & en 1678 à la bataille de S. Denys, 
où il fut blelfé d'un coup de jnoufquet à l'oreille. 
Le roi le fit lieutenant -général de fes armées le 
24 août 1688. Il mourut en mai 171 7, âgé de quatre- 
vingts ans. Il époufa en 1667 , Catherine-Agathe _, 
fille de Jean-Jacques comte de Rapolftein , morte le 
6 juillet i£?83 , dont il eut Christian III qui fuit,} 
Magdeléne-Claude^ née le 1 G feptembre 1 6G% , mariée 
le 27 février 1689 , à Philippe -Rainhard comte de 
Hanau, morte le 28 novembre 1704; Louife$ née 
& morte le 26 décembre 1G69 ' y Eli\abeth-Sophie- 
Augufie 3 née le 7 août 1671 , morte le 8 octobre" 
1672; Charlotte-Willelmine, née le 1 S octobre 1672, 
morte le 3 mai 1673 j Chrijline-Catherine^ née- avant 
terme, morte le 21 mai 1673 j Se Louife de Ba- 
vière , née le 18 octobre 1678 , mariée le 18 octo- 
bre 1700 , à Antoine-Ulric'coxnte de Valdeck. 

XIII. Christian III duc de Bavière, comte Palatin 
du Rhin , prince de Birckenfeld , fils unique du 
précédent , & né le 7 novembre 1 674 , s'attacha au 
fervice de la France comme fon père , fut fait par Ù. 
démiflion colonel du régiment d'infanterie d'Alface, 
fervit en 1697 au fiége de Barcelone , fut fait la 
même année brigadier , Se maréchal-de-camp le 2 3! 
décembre 1702, nommé au mois de février 1703^ 
pour fervir en cette qualité dans l'armée de Flan- 
dre ; fait lieutenant -général des armées du roi , le 
2(5" octobre 1704, fervit en Flandre en 1705 ^ & 
fe trouva à la retraite de l'arméô , lorfque les lignes 
furent forcées. Il continua de fervir les campagnes 
fuivantes dans le même pays. Ce prince étant vehit 
en France après une abfence de près de dix ans , fut 
préfente au .roi à Verfailles par le duc de Bourbon * 
le 8 avril 1726. C'eft à lui que la chambre aulique 
a adjugé la fucceffion du duc de Deux-Ponts, mort 
fans poftéritéle 17 feptembre"ï73 1. En conféquence, 
il fit fon entrée à Deux-Ponts le 1 avril 1734, 8c 
prit poffefïion de la régence de cet état. .11 efl mort 
à Deux-Ponts le 3 février ï 7 5 5 , dans la 61 année 
de fon âge. Il avoit époufé le 21 feptembre 171 9 
Caroline de Nafïau - Sarbruck, née le 12 août 1704, 
fille unique de Louis-Craton comte de Naflau-Sarbruck* 
lieutenant-général des armées du roi de France , 8c 
colonel du régiment royal Allemand, 8c de Philippine- 
Tome ÏI. Partie I. Ce 
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Henriette , née comtefle de Hohenlohé. Ils ont eu 
pour eafans Chriftine-Caroline de Bavière , née le 9 
mars 1711; Christian IV , duc de Deux-Ponts , 
prince de Birckenfeld &; de Bifchweiler , né le G 
îeprembre T722 } Frédéric prince de Birckenfeld, 
ne le 27 février 1724, Se Henriette-Caroline ^ née le 
•17 novembre 1725. 

Branche de Geln a ausen ^ 
iffue de celle de Bischjveiler. 

XII. JbAn-Charles duc de Bavière, comte Palatin 
"du Rhin , fils-puîné de Christian I du nom, comte 
Palatin-à-Bifclrwciler-, & de Magdeléne-ChriJUnc de 
Bavierc-Deux-Ponts , né le 17 octobre 1637, fervit 
long-temps dans les "troupes des Etats généraux de 
Hollande , '8c mourut le 21 février 17044 II époufa 
1. en ï^>8 5 , Sophie-Amélie de Bavière, veuve de 
Sigefroi comte de Hohenloc , &: fille de Frédéric duc 
de Bavière , comte Palatin du Rhin , duc de Deux- 
Ponts , morte le 20 novembre 1695 ; 2* le zG juillet 
XGyG Marie r EJlher de Wizieben , d'une ancienne fa- 
mille de Thuringe, & veuve du feigneur de Bromfée, 
morte au commencement du mois d'avril 1725. Du 
premier lit vint Magdeléne- Julienne '_, née le 28 février 
16SG , mariée le 16 novembre 1704 à Joachim-Fré- 
déric duc de Holftcin-Plocn , morte le 5 novembre 
I720. Du fécond lit font inTis Frédéric-Bernard , 
qui fuit j Jean j né le 2411131 1698} Guillaume _, né 
le 4 janvier 1701; Cltarlotte-Catherine^ née le 19 dé- 
cembre 1 699 3 8c Sophie-Marie de Bavière , née le 5 
avril 170.2. 

Cette branche confifle aujourd'hui en trois frères , 
qui font coufins-germains du prince de Birckenfeld 
Christian III. 

Ces trois'frcres font FrédeRic-BernArd prince de 
Birckenfeld-Gelnhaufen , né le dinars 1697, colonel 
d'un régiment d'infanterie au fervice de l'électeur 
Palatin , créé chevalier de l'ordre de S. Hubert le 
2 février 1729; Jean prince de Birckenfeld , né le 
24 mai 1698, lieutenant colonel d'un régiment de 
cavalerie au fervice de l'empereur, & créé chevalier 
<le Tordre de S. Hubert le 2 fé/rier 17515 8c Guil- 
laume prince de Birckenfeld, né le 4 janvier 1701, 
•qui ayant obtenu une compagnie dans le régiment 
Palatin du prince fon frère aîné , • monta fa première 
garde à Dufleldortf en qualité de capitaine le 24 
janvier 1725. Il entra en 1719 au fervice de l'em- 
pereur , qui lui donna une compagnie de cuirafliers , 
avec le rang de major. L'électeur Palatin le fit che- 
valier de fou ortlrc de S. Hubert le 2 février 1731. 

Comtes dm Lutzelstein ou de la Petite-, 
Pïerre de Veldents & de Lauterect. 

VIII. Robert duc de Bavière , comte Palatin du 
Rhin , ôcgi fils puîné d'Alex André , dit le Boiteux 8c k 
Valétudinaire _> duc de Deux-Ponts , & de Marguerite 
•de Hohenloc , fut chanoine de Cologne & de Stras- 
bourg, qu'il quitta depuis. Ayant rendu de grands fer- 
vices à" Wolfgang duc de Deux-Ponts fon neveu , ce 
prince lui donna à titre d'apanage feulementles com- 
tés de Veldents & de Lauterect , dépendons de la mai- 
fôn de Deux-Ponts. U fe fit luthérien , & mourut en 
1544. Il époufa en 1 j 3 7 , Urfule , fille de Jean Rhin- 
grave , & de Jeanne de Mœurs , morte en 1 60 1 , dont 
il eut George- Jean, qui Cak^Anne -, mariée en 1558 
à Charles , marquis de Bade-Do ur lac ; & Urfule de Ba- 
vière , alliée à Ulric comte de Falkenftein. 

IX. George- Jean I du nom, dit l'Ingénieur , duc 
de Bavière , comte Palatin du Rhin , né le 1 1 avril 
1543, hérita des comtés de Veldents & de Lautereét, 
& obtint d'Othon électeur Palatin celui de Lutzel- 
ftein. 11 eut auffi de Wolfgang , duc de Deux-Ponts 
fon coufin , la fouveraineté des domaines que fon père 
n 'avoir eus qu'à titre d'apanage ; ce qui lui donna voix 
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& féance à la diète de l'empire en 1 <^GG, & mourut ié 
26 mars 1 592. Il époufa le 16 octobre 1 56 3 , Anne- 
Marie , fille de Gujlave roï de Suéde , morte en ... . 
dont il eut 1. George-Gustave , qui fuit. 2. Jean- 

^"£«/^comtcdeLutzelftein,néle 2<? novembre 1 575, 
qui mourut le 18 feptembre 1611 , fans portent! 
d: Anne-Elisabeth do. Bavière, veuve de Philippe land- 
grave de- Heffe-Rhinfels , & fille de Frédéric III élec- 
teur Palatin, qu'il avoir épotffée en 1599 , morte en 
1609. 3. Louis-Philippe , né en 1577, qui fut tué 
d'un éclat de lance dans un tournoi le 14 octobre 
1601. 4. George-Jean II du nom, comte de Lutzel- 
ftein", né en 1586, qui mourut en 1^54. Il époufa en 
\G 1 3 , Sufanne de Bavière , fille d'Othon-Henri, comté. 
Palatin-à-Sultzbach , dont il eut George-Othon , ne le 
23 novembre 161 5 , mort en iG$ 5 • & Phi lippe- Louis 
de Bavière, né en 161 9, mort en iGxo. 5. Anne* 
Marguerite , née en 1571 , mariée en 1591 à 
Richard duc de Bavière , comte Palatin-à-Simcrcn 

dont elle fut la troifiéme femme , morte en G. 

Urfule, née en 1572, mariée le 10 mai 1 58 5 , à Louis 
duc de Wirtemberg, morte le 5 mai 163 5 • & -jjear* 
ne-Elisabeth , morte au berceau. 

X. George-Gustave duc de Baviere,comre Palarin* 
à-Lauterect , né le G février x 564, mourut le 2 juillet 
\G 34. Il époufa 1. en 1 58S , Elisabeth, fille de Chri- 
(hphe duc de Wirtemberg, morte fans enfans le 18 
février 1 592 : 2.1e 18 mai 1G01 , Marie- Elisabeth de 
Bavière , fille de Jean , dit le Vieil, duc de Deux- 
Ponts, morte en 1^37, dont il eut Jean-Frédéric , n& 
le 12 janvier 1604 , mort le 20 novembre itfjz ; 
George-Guflave , né & mort en i&oy, Charles-Louis, 
né le 5 février ïGoj) , mort le 17 juillet 1^32 ; Wolf- 
gang-Guillaume , né en 1 G 1 o , mort en 1 G 1 1 • Leopoldn 
Louis, qui fuitj Anne-Magdeléne , née en 1602, ma*- 
riée en 1 G 1 7 , à Henri- Vencejlas , duc de Munfterberg, 
morte le 20 août 1630 ; Elisabeth, née en 1607 > 
morte en \Go% > Sophie-Sibylle , née en 1 61 2 , morrfe 
en 16 16; Marie-Elisabeth , née en 1616 , morte jeu* 
ne ; Marie- AmélU , née enitfai, morte en 1622 ; & 
■ Magdeléne-Sophie de Bavière, née en 1 6x 2 , morte j eune. 

XL Leopold-Louis ducdeBaviere , comte Palatin, 
comte de Lauterect , de Veldents 8t de Lutzelftein 
né le premier de février 1^25 , mourut le 29 feptem- 
bre 1694, en fii 70 année, ayant îurvécu prefque tou& 
Ces enfans. Il époufa le 4 juillet 164S , Agathe-Chri-* 
fine , fille de Philippe-Wo/Jgang, comte de Hanau ; 
morte le 5 décembre 1671 , dont il eatGuJtave-Phî*> 
lippe j né le 1 7 juillet 1 6 5 1 , mort en 1 679 j Chrijlian~ 
Louis, né le 5 octobre 16 $6 , mort le 15 avril 1^58 j. 
Léopold-Louis , né le 14 mars 1659 , mort le 7 mai 
1660 ; Charles-George, né le 27 mai 1660 , mort le 5 
juillet i6U- y Augujle-Léopold , né le 22 décembre 
166$ , mort le 30 août 1689 ; Anne-Sophie, née le 
20 mai 16 50 , qui fe fit catholique le 2 janvier 1694 - 
Elisabeth-Jeanne , née le 22 février 1^53 , mariée ea 
1669 , à Jean Rhingrave-Merchingen ; Chrifline , née 
le 24 mars 1654, morre le 1 8 février 1655 j Chrifline-' 
Louife,née le premier de novembre 1 ^5 5 , morte le 
14 avril 1656" • Dorothée, née le 1 6" janvier iô^S , 
mariée en juin 1707 , à Gujlave-Samuel-Léopold duc 
de Baviere-Deux-Ponts , duquel elle fut féparée en fé- 
vrier 1 7 2 3 , pour caufe de parenté , & fe retira à Straf-, 
bourg ; 8c Agathe-Eléonore de Bavière, née le 29 juin 
1 G 6 2 , morte le premier de janvier 1 664, 

Branche des ducs de Bavière 

dite WlILELMINE. ' 

I. Louis duc de Bavière, puis empereur IV du 
nom, fécond fils de Louis, dit le Sévère, & de Ma*, 
thilde , fille de Rodolphe I du nom , empereur, fa troi- 
fiéme femme,naquit en 1286", & mourut le 1 1 octobre 
1347. Voyes LOUIS IV. Il époufa 1. Béatrix , fille 
de Henri III an nom , duc de Glogaw eu Silène , morte ' 
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ien 1323 5 2. en 1 324 , Marguerite , fille & héritière 
de Guillaume comte de Hainaut , Holiande & Zélan- 
de. Du premier mariage forcirent' 1 , Louis , die/*? Vieux ^ 
qui fur invefti en 1 3 22 , par l'empereur fon père , de 
1 'électoral de Brandebourg , qui vint à manquer en la 
perfonne de Jean IV , iflu d'Albert VOurs , de la mai- 
ion dAfcanie , & mourut le' 13 feptembre 13 61. Il 
époufa 1. Marguerite , fille de Chrifiophe roi de Dane- 
mârck, morte en 1 341 : 2. Marguerite , dite la Difor- 
me , héritière du comté de Tirol Se du duché de Ca- 
rinthie , qu'elle prétendoit porter à fon premier mari 
Henri de Luxembourg , marquis de Moravie , duquel 
elle fut féparée par 1 evêque de Frifingen , après avoir 
£ait ferment qu'elle éroit demeurée avec lui comme 
avant fon mariage. Elle eut de fon fécond mariage 
Mainard, mort de poifon en 1363. 2. Etienne, dit 
V Agrafé, qui fuit. 3. Mathildc , alliée à Frédéric il I du 
nom , dit A? Severe , marquis de Mifnie , Se landgrave 
de Thuringe , morte le 2 juillet 1 346 5 Se 4. Agnes , 
réligietife à S. Jacques de Munich , vivante en 1 3 5 2. 
Du fécond mariage vinrent, ^.Guillaume, èixtV înjenfé, 
comte de Hollande , de Zélande Se de Frife , qui de- 
vint frénétique , Se mourut enfermé en 1377, fans 
laiflèr de pofterité de Mathilde , fille de Henri duc de 
Lancaftre , qu'il avoir époufée en 1339. 6. Albert , 
qui fit la branche des derniers comtes de Haînault- 
Hollande & Zélande , rapportée fous le mot HA1- 
NAULT. 7. Louis j dit le ï'omain Se le Jeune , né en 
1328, qui fut électeur de Brandebourg en 1 3 5 1 , par 
la ceffion de Louis _, dit le Vieux , fon frère aîné, mort 
en 1 3 6 6 , fins enfans à'Jngclburge , fille ^ Albert I du 
nom, duc de Meckelbourg. 8. Cthon, dit Ze Fainéant 
£e le Dégénéré, qui fut électeur de Brandebourg en 
1366, après la morr de Louis ^ dit /<? /<2«;ze , fon frère , 
dont il fut dépoffedé en 1373 , par l'empereur Charles 
fon beau-pere , dont il avoit époufé Anne fa fille , & 
mourut en 1379, fans pofterité. 9. Elisabeth de Ba- 
vière, mariée 1. à. Jean duc de la baiTe Bavière ; 2. à 
jUlric comte de Wirtemberg. 

II. Etienne I du nom , dit r Agrafé ÔC le Vieux , fuc- 
céda en 1 347 au duché de Bavière , & mourut en 
ï 3 75. Il époufa 1. en 13 28 Elisabeth , fille de Frédé- 
ric d'Aragon , roi de Sicile , dont il n'eut point d'en- 
fans : 2. Marguerite, fille de Jean Burgrave de Nurem- 
berg, dont il eut Etienne II , qui fuit ; F rédéric , qui 
fit la branche des ducs de Baviere-a-Landshu r , rap- 
portée ci-après; Jean, qui fit celle des ducs de Baviere- 
A-Munich , aujji mentionnée ci-après; Elisabeth _, ma- 
riée en 1312a Othon , dit le Hardi ÔC le Joyeux , duc 
d'Autriche , morte en 1 3 3 S. 

III. Etienne II du nom , dit le Jeune , duc de Ba- 
rrière , eut In30lstad en partage , ce qui donna !e 
nom à fa branche , Se mourut en 1 41 3 . Il époufa 1 . en 
1365 Tkadée, fille de Barnabe Vifconâ , duc de Mi- 
lan , morte en 1 3 8 1 : 2. Marguerite , fille à! Adolphe 
duc de Cléves, dont il n'est point d'enfans.' Ceux du 
premier lit furent Louis, dit le Barbu, qui fuit; Se 
Ifabelle de Bavière , mariée le 1 7 juillet 1385a Charles 
VI , roi de France, morte le 3 o feptembre 143 5. Elle 
eft fameufe dans l'hiftoire de France par les troubles 
qu'elle caufa dans le royaume , & parl'averfion qu'elle 
prit pour le roi Charles VII fon fils. 

IV. Louis , dit le Barbu , duc de Baviere-à-Ingol- 
llad , grand-maître de France , étoit un prince très- 
violent. Il vint en France , où il fervit le roi Charles 
VI , qui avoit époufé Jfabelle fa fœur , qui lui procura 
la charge de grand-maître de France,qu'il poffédoit en 
1402 Se 1465. Etant rerournédans fes états,où il avoit 
apporté des fommes iconfidérables , il en prit occafîon 
de traiter Ces peuples avec dureté. Il vouloit inftituer 
un bâtard qu'il avoit pour fon héritier; ce qui fut caufe 
de la guerre qu'il eut avec fon fils, qui le fit prifon- 
nier, Se le mit entre les mains d'Albert électeur de 
prandebourg , des raajns duquel Henri duc de Bavie- 
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re-i-Landshnt , qui étoit ennemi mortel de Louis , fe 
le fit livrer moyennant une fomme confidéralle, & le 
retint pendant un long-temps en prifon , où il mourut 
en x 447» âgé de 8 1 ans. Il époufa 1. Anne de Boi.ibon , 
veuve de Jean de Béni , comte de Montpenfier , &c 
fille de Jean , comte de la Marche, de Vendôme , Sec. 
& de Catherine comtefîe de Vendôme : 2. le premier 
d'octobre 141 3 , Catherine d'Alençon > veuve de Pierre. 
de Navarre , & comte de Mortain , fille de Pierre 
Il comte d'Alençon, morte fans enfans le 25 juin 
14(12. Du premier mariage vint Louis , dit le Boffu , 
qui fuit. 4 

V. Louis , dit le Bqjfu, duc de Baviere-à -ïjngolftad , 
eut de grands différends avec fon père , ainfi qu'il eft 
remarqué en l'article précédent , & mourut le 7 avril 
1445. 11 époufa en 1438 Marguerite , fille de / rédéric 
électeurdeBrande!>ourg,morte ians pofterité en 1465. 

Branche des ducs de Baviere-a-Landshut* 

III. Frédéric duc de Bavière , fécond fils d'EîiEN- 
ne l du nom , dit V Agrafé Se le Vieux , eut Land&hur 
en partage. Ce prince fage ÔC habile mourut le 4 dé- 
cembre 1393. Il époufa î.Amie, fille de Bertkold 
comte deNenffen , morte en 1 380 ; 2. MugJeléneViC- 
conti , fille de Barnabe feigneu r de Milan , uon: il eue 
Henri , dit le Riche, qui fuit ; Eli^betb , marée en 
1400 à T rédéric i du nom , électeur de B;.>ndelou.g, 
morte le 1 3 novembre 1445 ; & Maglel-ne de Baviè- 
re, alliée à Jean- Mai nLm, comte de Goricie. 

IV. Henri , dit le Riche, duc de B:iviere-à-Land- 
shur,eutde grands différends avec fouis lel?cr'u 9 
auquel il fucceda , & mou-ut le 30 juillet 1450. 11 
époufa en 141 2 Marguerite, fille d Albert iV du r.um , 
duc dAutriche, morte en 1447 , dont il eut Louis , 
qui £mt\ Jeanne , mariée à Cthon duc de Bavie e , 
comte Palatin-à Mosbach , morte en 1461 ; Si Lli^a- 
beth de Bavière, alliée en 1445 iaUlric-Adunu.t _, comte 
de Wirtembergj morte en 145 1. 

1 V. Louis, dit le Riche, duc de Biviere-à-Landshut 
Se Ingolftad , né en 1417 , fut un prince libéral , cou- 
rageux Se magnifique ; mais fi fier , qu'il déchira par 
mépris des lettres que l'empereur Fiédéric III lui écri- 
voit. 11 fit fortir en un même jour tous les Jui l "s de fes 
états , Se mourut le 1 7 janvier 1 479. Il époufa Amélie , 
fille de Frédéric II, électeur de Saxe , morte le 18 
novembre 1502, dont il eut George, qui fuit; Se 
Marguerite de Bavière , alliée à Philippe de Bavière , 
comte Palatin du Rhin , électeur, morte en 1501. 

VI. George duc de Bavière , dit le J*iche , né en 
1455, augmenta confidérablement lunivetfité d'>n- 
golftad en 1472 , & mourut le 29 novembre 1503. Il 
époufa eh 1 47 5 Hedwige , fille de Cafimir IV du nom, 
roi de Pologne , morte en 1 502 , dont il eut Louis ^ 
mort jeune ; Elisabeth , mariée à Bol cri j dit le Ver- 
tueux, duede Bavière , princePalatin , fils de-Fhilippe, 
électeur , morte en 1 J04 ; & Marguerite de Bavière , 
religieufe, morte en 1520. 

Branche des ducs de Baviere-a-Munich. 

III. Jean duc de Bavière , dit le Pacifique , troifié- 
me fils d'ETi'ENNE I du nom , dit lAgrafe Se le Vieux , 
eut Munich en partage , & mourut le 8 août 1 397. Il 
époufa Catherine , fille de Mainhardll du nom , comte 
de Goricie , prince de Carinthie , morte en 1591 , 
dont il eut Ernest , qui fuit; Sophie, mariée en 1 389 
à l'empereur Vencejlas , morte en' 1428 ; & Guillaume 
duc de Bavière , qui fut défenfeur du concile de Baie , 
& mourut le 13 décembre 1435. II avoit époufé Mar- 
guerite , fille & Adolphe duc de Cléves , dont il eut 
Adolphe, né en 1434, mort en 1437; & Guillaume, 
népofthume, mort en 143^. 

IV. Ernest duc de Baviere*â-Munich , eut grande 
part à la faveur de l'empereur Sigifinond , qu'il affilia 
en U guerre contre les HufîîteSj, Se mourut le 3 1 juin 

Tome //. Partie L. C c ij 
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1 43 8. IL époufa Elisabeth , ifille de Barnabe ', feigneur 
de Milan , morte en 1432 , dont il eut Albert III , 
qui fuit ; 8c Béatrix de Bavière , mariée 1 . à Herman 
comte de Ciéves : z. à Jean duc de Bavière, comte 
Palatin du Rhin-à-Neubourg. 

V. Albert III du nom , dit le Pieux , duc de Ba- 
viere-à-Munich , naquit en 1396. II efb nomme III de 
ce nom , quoique dans fa branche on n'eût point en- 
core vu de prince de ce nom avant lui;, mais c'eft qu'il 
y en avoit eu deux dans les autres branches qui por- 
roient également le titre de ducs de Bavière , & qui 
tiroient leur furnom des villes bu territoires de leurs 
partages , qui leur donnoient part au titré de duché de 
Bavière, qu'ils fembloient pofleder en folidité : ce qu'il 
eft important de remarquer pour bien connoître Phi— 
ftoire des princes d'Allemagne , 8c regarde les autres 
maifons de l'empire , auflî-bien que celle de Bavière. 

II fut élu roi de Bohême l'an 1 440 , après la mort de 
l'empereur Albert , qui laiiîà un fils pofthume nommé 
Ladijlas ; mais il rerufa la couronne , ne voulant pas 
faire tort à un enfant , 8c s'engager dans une guerre 
inj iifte. Il mourut le premier de mars 1460. Il époufa 
1 . Elisabeth de Wirtemberg , veuve de Jean comte de 
Werdemberg, 8c fille d'Ebrard comte de Wurtemberg, 
dont il n'eut point d'enfans : z. en 1456; Anne, fille 
d'Errtc duc de Brunfwîc-Grubenhage, dont il eut Jean, 
né en 14 3 7., mort en 1473 ; Sigifmond, né en 1439 , 
mort fans alliance en 1 501 ; Albert IV du nom , qui 
fuit ; Chrijlophc , né en 1 449 , mort à Rhodes en 1493 
au retour de la Paleftine ; Wolfgang , mort en 1514 
fans alliance ; Marguerite , alliée en 1465 à Frédéric 
de Gonzague, marquis de Mantoue , morte en 1480 ; 
Elisabeth , mariée en 1 461 à Ernejl électeur de Saxe , 
morte en 1484 ; & Barbe de Bavière, religieufe à Mu- 
nich , morte en 1 47 z . 

VI. Albert IV du nom , dit/e Sage, duc de Ba- 
vière j né en 1447 , hérita de fes frères , morts fans 
poflérité,& fit la guerre pour la fuccefîïon des branches 
aIngolstad 8c de Landshut, que George, dit le Ri- 
che _, fon coufin , avpit laine à Robert , dit le Vertueux, 
fon gendre. L'empereur Frédéric III prit le parti d'Al- 
bert , qui avoit époufé fa fille : 8c Robert étant mort 
de poifon , on fir un accord avec fes fils , aufquels on 
donna Neubourg fur le Danube. Albert mourut le 17 
mars 1 508. Il époufa en 1487 Cunegonde d'Autriche , 
fille de l'empereur Frédéric III & d'Eléonore de Por- 
tugal. Etant reftée veuve , elle fe fit religieufe dans le 
monaftere des filles de S. François à Munich , 8c y 
mourut le 5 août 1 5 20 , ayant eu pour-enfans Guil- 
laume IV , qui fuit; Louis duc de Landshut , né en 
1495 j mort en 1545 fans alliance ; Ernejl, né l'an 
1500, évêque de Pafïâu en 1 5 1 7 , puis archevêque de 
Saltzbourg en 1 5 40 , dont il fe démit pour fe retirer 
en Bohême , où il acheta le comté de Glatz , 8c y 
mourut le 7 décembre 1 5 60 ; Sidonie , fiancée à Louis 

III duc de Bavière , comte Palatin, électeur, morte 
avant l'accomplinement.du mariage en 1505; Sibylle , 
mariée le z 3 février 1 5 1 1 au même Louis , électeur 
Palatin , morte le 1 8 avril 1 5 1 9 ; Sabine 3 née en 
1 49 2 , alliée le z mars 1511a Ulric duc de Wn- 
temberg, morte le zj août 1564; 8c Sufanne de 
Bavière, née en 1502, mariée r. le 23 août 1,5 18 
A Cajimir marquis de Brandebourg : z. le 16 octo- 
bre 15Z9 à Othon-Hcnri , électeur Palatin , morte en 
1543. 

VII. Guillaume IV du nom , dit le Confiant , duc 
de Bavière , né le 13 novembre 1493, fut un des 
chefs de la ligue que firent en 1538 à Nuremberg les 
princes catholiques contre les luthériens , 6c mourut 
le 2 z mars 1 5 50. Il époufa en i 5 Z2 Marie-Jacqueline , 
fille de Philippe marquis de Bade, morte le 19 no- 
vembre 1580, dont il eut Théodon , né en 1 5 2 6 , mort 
en 1534; Albert V, qui fuit; Guillaume _, né en 
1 5 xy , mort en 1 5 5 o ; & Mathilde de Bavière , née le 
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14 juin 153Z , qui fut promife i'Jean duc de Brunt 
wic , lequel ayant été tué à la guerre en 1 5 5 3 , elle 
époufa en 1 5 5 6 , Philibert marquis de Bade , & mou." 
rut le zz novembre 1 5 63. 

VIII. Albert V, dit le Magnanime , duc de Bavière, 
8cc. né le premier de mars 1528, fut très-attaché à la 
maifon d'Autriche. Il introduifit dans fes états le droit 
d'aînene , en vertu duquel fon fils aîné lui fuccéda * 
fans les partager avec fes frères , ainfi qu'il s'étoit pra-r 
tiqué auparavant ,8c mourut le Z4 octobre 1579. Il 
époufa le 4 juillet 1546 Anne d'Autriche, fille de 
Ferdinand I du nom , empereur , 8c d'Anne reine da 
Bohême Se de Hongrie , morte le 16 octobre 1580, 
dont il eut Charles, né le 6 feptembre 1 5 47 , mort le 
7 décembre fuivant; Guillaume V., qui fuit; Fer- 
dinand , qui a fait la branche des comtes de Wartem- 
berGj rapportée ci-après ; îrsd=iric, né le 16 juillet 
1553 , mort en 1554 ; Ernejl, né le 17 décembre 
1554, qui fut évêque de Frifingen en 1565, de Ilil- 
desheim en 1 573 j de Liège en 1 j 8 1 , de Munfter en 

1 5 9 5 , & archevêque 8c électeur de Cologne en 1583, 
& mourut le 7 février 161 1 \Maric-Maximi tienne, née 
le 4 juillet 1 55 z, morte fans alliance le 11 juillet 
1 6 1 4 ; & Marie de Bavière , née en 1 5 5 1 , mariée en 
1570a Charles archiduc d'Autriche , duc de Stirie , 
&c. morte le zp avril 1 606. 

IX. Guillaume V du nom , dit le Jeune , duc de 
Bavière , Sec. chevalier de la toifon d'or , né le Z9 fep- 
tembre 1548, adonné le nom de Willelmine à la 
branche des ducs de Bavière. ïl Iaifla le gouvernement 
de fes états à fon fils en 1 596', pour fe retirer dans la 
folitude des Chartreux , près de Ratisbonne , où il de- 
meura trente ans, & y mourut le 7 février 162.6 , âgé 
de 78 ans. Il époufa le Z2 février 1568 , Renée, fille 
de François duc de Lorraine , morte le Z3 mai 1 602 , 
dont il eut Chrijlophc , né 8c mort le z 3 janvier 1571c 
Maximilien I du nom , qui fuit ; Philippe , né le zz. 
feptembre 1 j 76 , évêque de Ratisbonne en 1 579 , fut 
créé cardinal en 1597, & mourut le 18 mai 1598 j 
Ferdinand, né le 7 oétobre 1 577, fuccéda en 161 1 X 
Ernejl, fon oncle , à l'archevêché de Cologne 8c aux: 
évêchés de Liège 8c de Hildesheim , qu'il pofTéda avec 
ceux de Munfter 8c de Paderborn trente-huit ans fans 
être prêtre ,8c mourut le 1 3 feptembre 1650; Char- 
les , né le 3 mars 1580, mort le 27 octobre 1 587 j 
Albert , qui fit la branche de Leuchtemberg , rappor- 
tée ci-après ; Chrétienne , née le Z3 feptembre 1 572 , 
morte le 27 avril 1 580; Marie-Anne , née le 18 octo- 
bre 1 574, mariée le z? avril 1600 à Ferdinand II du 
nom, empereur, morte le 8 mars 1616 - y Eléonore- 
Magdeléne , née le 7 octobre 1578, morte le 1 8 avril 
1 5 79 y & Magdcléne de Bavière , née le 4 juillet 1587, 
alliée en 16 1 3 à Wolfgang-Guillaume duc de Baviere- 
Neubourg , morte en i<jz8. 

X. Maxïmilien I du nom , dit le Salomon , né le 
17 avril 1573, duc de Bavière , &c. électeur 8c che- 
valier de la toifon d'or , foutint les intérêts de la mai- 
fon d'Autriche en Allemagne , en récompenfe de quoi 
l'empereur lui donna en 1 6z 3 l'électorat & le haut Pa- 
latinat, dont Frédéric V , dit le Confiant , élu roi de 
Bohême „ avoit été dépouillé, 8c mourut le 27 fep- 
tembre 16 5.1. Il époufa 1. le 6 février 1595 Elisabeth 
de Lorraine , fille de Charleslî, appelle communément 
III duc de Lorraine , & de Claude de France , morte 
fansenfansle 6 janvier 1635 ; z. le 10 juillet 1635 , 
Marie-Anne , archiducheue d'Autriche , fille de Ferdi- 
nand II empereur , 8c de Marie-Anne de Bavière fa pre- 
mière femme, morte le 25 feptembre 1665 , dont il 
eut Ferdinand -Marie - François - Ignace - Wol- 
PHANG,qui fuit ; 8c Maximilien-Philippe- Jérôme duc de 
Bavière ,né le zo feptembre 1 638 „ qui fut administra- 
teur de la Bavière pendant la minorité de fon neveu , 
8c mourut le 20 mars 1705 , fans enfans de Maurice- 
Frébonie , fille de Frédéric-Maurice de la Tour , duc de 
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Bouillon , qu'il avoit époufée le 2 4 avril 1 6 <S"8 , morte le 
10 juin 170(7. 

XI. Ferdinand-Mar 1 e-Fr anço i s-Ign ace-Wol- 
phang duc de Bavière , électeur , né le 2 1 octobre 
1656, fe maintint dans une parfaite neutralité pen- 
dant les guerres d'Allemagne contre la France, & 
mourut fubitement le 27 mai 1679. Il époufa le 22 
juin 1 6 5 2 Henriette-Adclaïde , fille de Ficlor-Amedée 
duc de Savoye, morte le 18 mars 1^76, dont il eut 
Max imili en-M ar i e , qui fuie ; Louis- Amedée , né 
le 6 avril 1665, mort le n* décembre fuivant; 
Ca'ietan-Marie-Francois , né le 2 mars 1(570 , mort le 
7 décembre de la même année ; Jefeph-Clément , né le 
5 décembre 1671 , archevêque & électeur de Colo- 
gne, évêque de Liège, de Hildesheim , &c. mort le 
n novembre 1723. Foye X JOSEPH CLEMENT. 
Marie-A 'nne-Fiëloire, née le 18 novembre 1660, ma- 
riée le 18 janvier 1680 à Zo/wj Dauphin , Ris unique 
de Louis XIV , roi de France, morte le 20 avril 1690, 
laiffant pofterité; Louife-Marguerite , née le 1 8 feptem- 
bre 1663, morte le 9 novembre 166$, ôcYolandc- 
Béatrixàe Bavière, née le 23 janvier 1673, alliée le 
21 novembre 1688 à Ferdinand deMédicis, prince' 
de Tofcane- Elle devint veuve fans en fans le 3 1 octo- 
bre 1713 , & fut depuis gouvernante de la ville & état 
de Florence, 8c mourut à Florence le 30 mai 173 1 , 
â^ée de 58 ans , ayant iuffcitué par fon teftament, Fer- 
dinand duc de Bavière , fon neveu, fon héritier uni- 
verfel. 

XII. M aximilien- M aiue - Em anuel -Ca jet an- 
Louis - François -Ignace -Antoine -Joseph -Felix- 
Nicolas-Pie II du nom , duc de Bavière , électeur , 
êcc. né le 1 juillet 1 66 z , fut élevé fous la tutelle de 
fon oncle. Dès qu'il fut maître de lui , il fe livra tout 
entier à l'empereur Léopold , fe fignala au fiége de 
Nculiaufel en 1685 , & à la défaite des Turcs 
.avant la prife de cette place ; au fiége de Bude l'an- 
née fuivante, à la tète de £es troupes; à la bataille 
de Mohaten en 1(387; commanda la principale ar- 
mée de Hongrie Tannée fuivante , & emporta Bel- 
grade l'épée à la main le 6 feptembre 1689. La même 
.année il fe trouva au fiége de Mayence , conduifir 
l'armée impériale fur le Rhin en 1690 , & paffa aux 
Pays-Bas en 1 69 2 , dont le roi d'Efpagne lui donna 
le gouvernement , qui lui fut continué à vie en 1 699. 
On ne parlera point ici des raifons qui obligèrent ce 
prince d'abandonner le parti de l'empereur , pour 
prendre celui de Philippe V roi d'Efpagne , fon ne- 
veu ; £es manifeftes en ont éclairci toute l'Europe. 
Fbyet aux articles de LÉOPOLD & de LOUIS XIV, 
ce que ce prince fit enfuite de fa déclaration. Il fut 
mis au ban de l'empire le 29 avril 1706, en même 
temps que l'électeur de Cologne , fon frère. Tous 
deux furent alors privés de leurs états , dans lefquels 
ils ont été rétablis par la paix de Bade en 17 14. 
L'électeur , en conféquence de cette paix , reçut a 
Vienne de l'empereur, par fes plénipotentiaires, l'in- 
veftiture de fon électoral Se de la dignité de grand- 
cchanfon de l'empire qui y eft attachée , du du- 
ché de la haute & baffe Bavière , du haut Palatinat 
& du landgraviat de Leichtemberg le 1 9 mai 1 7 1 7 , 
& du même empereur, en qualité de roi de Bohême, 
celle des fiefs & domaines qu'il poffédoit dans le 
royaume de Bohême , le 2 août fuivant. Ce prince 
eft mort à Munich le 2 6 février 1726", dans la foixante- 
quatriéme année de fon âge. Il avoit époufé 1 . le 1 ^ 
juillet 1685 , Marie-Anne archiduchefle d'Autriche, 
fille de Léopold empereur , morte le 24 décembre 
16 s) 2- > z - I e M aout l6 94:> Therefe-Cunegonde So- 
bieski, fille de Jean III roi de Pologne. Elle fe 
retira après la mort de fon mari à Venife , où elle 
eft morte le 11 mars 1730, âgée de 54 ans. Du 
premier mariage vinrent 1 . Léopold-Ferdinand 3 né le 
22 mai 1 6"89,mort deux jours après ; 2. iV. né &c mort 
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le 28 novembre i<î9o;& 3. Jofeph-Ferdinand-Léopold- 
Antoine-Caïetan-Jean-Adam-Simon- Thadée -Ignact-Joa- 
chim- Gabriel prince électoral de Bavière, né le 28 
octobre \6ç>x , qui fut reconnu par le roi d'Efpagne 
pour fon héritier ; mais il mourut , non fans foupçon 
de poifon, le 6 février 1699. Du fécond mariage 
font iffus 1. Charles-Albert, &c. qui fuit; z. 
Philippc-Maurice-Marie-Dominique-Jojèph j né le 5 
août 1 69 8 , qui fut élu évêque de Paderborn le 1 2 
mars 1 7 1 9 , & de Munfter le 2 1 du même mois ; 
mais il mourut à Rome le jour même de fon élection. 
3. Ferdinand-Marie _, né le 5 août 1699 , mort à Mu- 
nich le 9 décembre 1738 , âgé de trente- neuf ans. 
Ce prince avoit époufé le 5 février 1719 Léopoldine- 
Eléonore~EU%abeth~Françoife-Augufte de Bavière , fille 
de Philippe - Guillaume - Augujle , comte Palatin du 
Rhin , frère de l'électeur , dont il a eu Maximilien- 
François-de-Paule-MarU-Jofeph-Léon 3 né le 1 1 avril 
1720 ; Clément-Francois-de-Paule-Marie-Crefcent 3 né 
le 19 avril 1722; Marie-Thérefc de Bavière, née 
le 22 juillet 1723 , morte le 27 mais 1743 , dans 
la vingtième année de fon âge. 4. Clément- Augujle _, 
né le 16 août 1700 , archevêque & électeur de Co- 
logne , dont on parle dans un article féparé. Foye^ 
CLÉMENT -AUGUSTE. 5. Guillaume, né le 10 
juillet 1701 , mort le 15 février 1703.6. Jean-Louis - 3 
né le 21 juin 1702 , mort le 15 juin 1705. 7. Jean- 
Théodore j né le 3 feptembre 1703 , qui fut élu évê- 
que de Ratisbonne le 29 juillet 171 9 , a la place de 
Clément-Augufie 3 fon frère , puis évêque de Freifin- 
ghen, le 19 novembre 1723. 8. Maximilien-Emanuel^ 
né le 2 1 décembre 1 704 , mort en mars 1 709 ; & 9. 
Marie-Anne-Caroline de Bavière , née à Bruxelles le 
4 août x6$6 , qui fit profeffion de religion dans le 
monaftere de l'ordre de fainte Claire à Munich , le 
29 octobre 1719. Maximilien-Marie-Emanuel , 
&c. électeur duc de Bavière , Sec. avoit eu d'Agncs- 
Francoife le Lbuchier , native de Tournai , veuve de 
Ferdinand d'Arco , comte du faint empire _, morte à 
Paris le 4 février J717 ., un fils naturel nommé Ema- 
nuel-François-Jofeph , qui a d'abord été chevalier de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem _, & connu fous le nom, 
du chevalier de Bavière. Il a pris depuis celui de comte 
de Bavière , & efl entré au fervice de France _, oà il a. 
été fait colonel d'un régiment d'infanterie _, appelle 
Royal-Bavière, & créé au mois de janvier 1709. // 
a été fait brigadier des armées du roi le premier février 
171 9. Ayant accompagné en Efpagne la princeffe de 
Beaujolois , le roi catholique le. créa grand- d: 'Efpagne _, 
& il prit poffeffion de cette dignité à Madrid le 14 mars 
1723. // a été tué d'un coup de canon le 2 juillet 1 747^ 
h la bataille de Lawfelt^ gagnée le même jour par fa 
majeflé. Il étoit âgé de cinquante-deux ans. 

XIII. Ch arles- Albert-Cajet an -Jean- Joseph- 
George , duc de Bavière , électeur , &c. né à Bru- 
xelles le 6 août 1697 , fuccéda aux états de fa mai- 
fon , parla mort de fon père en 1726". Il fut élu em- 
pereur le 4 de janvier 1742 , & prit le nom de 
Charles VIL II mourut à Munich, le 20 janvier 
1745. v °y e \ fon article à CHARLES VIL De fon 
mariage avec Marie-Amelie-Jofeph-Anne-Therefe-Cor- 
dule j archiducheffe d'Autriche , qu'il avoit époufée 
le 5 octobre 1722, font venus Marie - Antoinette 
Walhurge de Bavière, née le 1 9 juillet 1 724 ; Thérefe 
BénédlBine-Mariè-Barbe-Antoinette-Walburge-Nicole-. 
Félicité ùs Bavière , née le 6 décembre 1725 „ morte 
à Francfort le 29 mars 1743 , dans la dix -huitième 
année de fon âge ; Maximilien-Jofeph-Léopold-Ferdi- 
nand-Marie-Antoine-Philippe-de-Neri-François-Xavier- 
Françols-de-Paule-Jean-Népomucene-Alexandre-Ignace- 
Jîtnh-Adam prince électoral de Bavière, né à Munich, 
le 28 mars 1727 ; & Jofeph-Louis-François-de-Paule- 
George-Benott-Marie duc de Bavière , né le 2 5 août 
1728, , 
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Branche de Leuchte m berg 
éteinte en i£88. 

X. Albert de Bavière , quatrième fils de Guil- 
laume V , duc de Bavière, né le 3 avril 1584, 
mourut le 5 juillet 1666 , ayant époufe en i<?ïi 
Mechtilde y fille & héritière de George -Louis land- 
grave de Leaclitemberg , dont il eut Jean-François- 
C/iarleSj né en 16 18, mort en 16405 Maximllien- 
Henri > archevêque de Cologne , évêque de Liège , 
de Hildesheim 8c de Munfter , né en 1621, mort 
le$ juin i<f88; Alberj-Sig/fmond , évêque de Frei- 
jfingen & de Ratisbonne , né en 1623 , mort en dé- 
cembre 1685; & Marie-Renée^ née en 161 9, morte 
en 1630. 

Branche de Wartemberg. 

IX. Ferdinand de Bavière-, fécond filsd'ALBERT 
V, duc de Bavière , commença cette branche. Il étoit 
né le 30 janvier 1 5 50 , & il époufa en 1 5 88 , Marie , 
fille de George Peterbeik ou Petenbeik, l'un des cour- 
tifansdu duc Guillaume fon frère, qui y confentit, à 
condition que les enfans qui naîtraient, ne porteraient 
ni le nom ni les armes de Bavière , ne pouroient 
prétendre aucunes des terres de ce duché , tant qu'il 
y aurait quelque mâle de la famille Willblmine , 
8c fe contenteraient d'une penfion annuelle, & de 
deux châteaux qu'on, leur donnerait ; mais que fi la 
branche Willelraine venoit à manquer entièrement , 
Ôc à" n'avoir point de mâles , ceux de la branche de 
Wartemberg feraient revivre leurs droits fur le duché 
de Bavière : tranfa&ion qui fut approuvée 8c confirmée 
par l'empereur Rodolphe II en 15 89. Ferdinand mou- 
rut le 30 janvier 1608 ; & fon époufe le 4 décembre 
1 6 1 4.Leurs enfans furent François-Guillaume comte de 
Wartemberg &de Schaunbourg , né le premier de mars 
* 593 > cr< ^ lui 8c £es frères comtes du faint empire, 
pour en porter le titre tant que la branche Willelmine 
fubfiftera. Il fut évêque d'Ofhabruck, deMendin, 
de Verdents & de Ratisbonne , & enfin nommé car- 
dinal en i£<>o,par le pape Alexandre VII, & mourut le 
premier décembre 1 66 ï ; Albert hé en 1 601 â mort en 
16 zo ; Ernest-Bennon, qui fuit; Ferdinand-Laurent, 
né en 1 606 , qui époufa 1 . Mienne comteflè de Dach- 
sberg, morte en 1650,' fans poftérité ; 2. Marie- 
Claude comteflè d'Octtingen. Il mourut en 1666 , 
ayant eu 1. François-Ferdinand , mort en 1674. 
2. Jean-Ferdinand , décédé eu 1673. 5. Marie-Fran- 
toijè , époufe de Jean-Jacques , comte de Preifîng , 
morte. 4. Marie-Gertrude , mariée à Louis de Bertrand, 
comte de Peroufe, chambellan del'éledeur, décedée; 
5 & 6. deux relîgieufes. Ferdinand eut auflides filles ; 
favoir , Marie-Maximilienne , née en 1589, morte 
en itf 3 8 ; Marie - Magdeléne, née en 1 590 , morte en 
1610 ; Marie-Anne , née en 1594 , morte en 1629 ; 
Marie-Rcnéc , née en 1600 , morte en 1641 ; Marie- 
Çlaire-Thére/è , née en 1608, morte en 1652 ; &fept 
autres enfans morts en bas âge. 

X. Ernest-Bennon, comte de Wartemberg, né 
le 13 février 1^04, époufa Sibylle , fille de Jean, 
prince de Hohenzollern , dont il eut Jean-Ferdi- 
nand-Ernest, qui fuit; François - Erncft , décédé 
fans poftérité; 8c Albert-Erneft , 'évêque de Labdicée, 
fuffragant de l'évêque de Ratisbonne , chanoine 8c 
prévôr de cette églife , chapelain de l'empereur. 

XI. Jean-Ferdinand-Ernest , comte de Wartem- 
berg , époufa Annc-Eli-çabetk , comtefle de Salms 8c 
de Neubourg , dont il a laifle 

Xïl. François-Marquard , comte de Wartem- 
berg, né en 1 67^ Il fut fait chevalier de la toifon d'or 
en 1696, 8c époufa en 1 703 , Marie-Jeanne de Melun, 
fille de Philippe, marquis de Risbourg, grand d'Ef- 
pagne de la première clafle*, 8c viceroi de Galice , dont 
des enfans. 



Comtes de Lojtenstein. 

On. a cru devoir dire ici quelque chofe des comtes de Lo- 
■wenjlein jjortis de la mai/on Palatine; car quoiqu'ils ne 
tiennent point le rang de princes _, ils font pourtant comtes 
du faint empire ., & font en cette qualité une grande 
figure dans l'Allemagne. 

Frédéric, comte Palatin du Rhin , fécond fils de 
Louis le Barbu , électeur , eft le chef de cette mai- 
fon. Il fut tuteur de fon neveu Philippe Y Ingénu , & 
adminiftrateur de l'éleéfcorat durant fa minorité; mais 
ayant confervé dignement le pays , 8c acquis même 
le titre de Victorieux , ainfi que nous l'avons dit cî- 
defTus, ilfe fit recpnnoître éle&eur en 1452, adop- 
tant fon neveu pour fon fils & fon héritier univerfel \ 
promettant en même temps de vivre dans le célibat. 
Il ire put tenir fa promette ; 8c pour ne point faire dç 
tort à fon neveu , il fe contenta de fe marier en 1462 , 
à Claire de Tettingen , demoifelle , à condition que 
les enfans qui en proviendraient, n'auraient nul droit 
furies biens du Palatinat, & fe contenteraient du 
titre de comtes du faint empire que l'empereur Fré- 
déric leur donna. Il leur afligna feulement quelques 
terres pour apanage , que l'éleéteur Philippe l'Ingénu 
retira après la mort de fon oncle, arrivée le 12 dé- 
cembre 1476; 8c il leur donna en échange le comté 
de Lowenftein , que Frédéric avoit acheté en 1441. Il 
laifla pour enfans Frédéric , chanoine de Spire 8c de 
Wormes , mort le 1 6 oétobre 1 474 ; & 

I. Louis, comte de Lowenftein , né en 1462 ,, qui 
mourut le 28 mars 1514. Il époufa 1. en 1488 , 
Elisabeth , fille de Hugues , comte de Montfort, 
morte en 1 503. 2. Sophie Beklin , veuve de Conrad 
comte de Tubinge , dont il n'eut point d'enfans. Dix 
premier mariage vinrent enrr'autres, Wolfgang, né 
en 1493 , accordé en 1503, à Elisabeth , fille de 
Craton , comte de Hohenloc, 8c qui fut brûlé mi fera- 
blement dans le château de Leolftein le 15 janvier 
1 5 1 2 , fur le point d'accomplir fon mariage ; Frédé» 
ric , qui fuit; Louis , né en 1498 , mort en 1 5 $6 ,' 
fans laifler de poftérité d'Anne de Limbourg ; Eli^. 
beth , née en 1490, mariée en 1530, à OJward , 
comte de Thierftem à Pfeffingen , & quatre filles relî- 
gieufes. 

II. Frédéric, comte de Lowenftein , né le 15» 
août 1502, mourut le 3 février 1541 , lahîànt d'He-* 
Une, fille de Jean, libre baron de Konigfek, Wolf- 
gang, qui fuit; Frédéric, né le %i août 1528 , mort 
le 5 juin 1569, fans laifler de poftérité $ Amélie, 
fille d'Ernefl marquis de Bade,morte en 1 y 5,4 j Lou is, 
dont il fera parlé après la poftérité de fon frère aîné ; Al- 
bert , chevalier de S.Jean de Jerufalem, né le 17 
janvier 1531?, mort en juillet 1587 ; & Emerentiane , 
née en 1 5 3 1 , mariée à Conrad baron de Winnem- 
berg , morte le 16 mars 1565. 

III. Wolfgang , comte de Lovrenftein , né le £ 
mars 1527, mourut le 3 décembre 1571 , laiflant 
de Rofilie s fille d'Arboga/le , libre baron de Hohenho- 
fen , Henri , né en 1 5 5 3 , mort le 20 juillet 1 5 8 ï ; & 
Wolfgang,- qui naquit le 19 août 1559 , & mourus 
le 25, novembre 159 6 , laiflant dAnaJlafie-Catherine y 
fille de Votrath , comte de Waldeck, qu'il avoit 
époufée le 18 oétobre 1585 , Jcan-Cafimir , né le 29 
août 1588, mort le 1 o juin 1622 , en paflant le Mein 
à la nage près de Hoechft, fans poftérité de N. Du- 
dlei , fille du comte de Leicefter en Angleterre ; 8c 
George-Louis , né le 29 janvier 1587 , qui époufa le 
6 novembre i6"20 , Elisabeth-Julienne, comrefle 
d'Erpach, laquelle fe remaria en 16 36, à Jean Banier, 
général du royaume de Suéde , 8c mourut en 1 640. 
George-Louis mourut en 1 63 3 , laiflant pour fille uni- 
que Marc-Chrifiine , née à Venifeen \6x6 , & filleule 
de la république ., mariée à Gabriel Oxenftiern , comte 
de Korsholm 8c de Waza, maréchal d» royaume de 
Suéde, morte, en 1^7^,. 
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III. Louis II fils puîné de Frédéric , comte de 
Lowenftein , né le i 3 février 1 5 30 , fat prefident du 
■confeil aulique de l'empereur , & gouverneur de Sa- 
tie & de Carinthie. Sa femme Anne , fille de Louis , 
comte de Stolberg , qu'il époufa en 1 5*7 M aPP rta 
les comtés de Wertheim , de Rochefort, & de Mon-, 
tagu, avec les feignencies de Chaflepierre , Herbe- 
mont , &c H mourut le 1 5 février itf 1 1 ,• jour de fa 
nahfance , âgé de 3 1 ans. Ses enfans firent deux bran- 
ches; l'une dite de mrnembourg , qui fait profefllon 
de la religion proteftante 5 l'autre nommée de Ro- 
chefort, qui eft catholique. Christophe-Louis tut 
chef de la première j & Jean-Theodoric le fut de 
celle de Rochefort. Il eut encore entr'autres enfans , 
louis, né le 3 omaii 5 <Î9, mort en ttf 35 (ans pofte- 
rhédeGaWe, fille de Henri-Uerman^ de Burgmil- 
chling ', & Wolfgang-Ernefi , né le 5 août 1578 , qiu 
époufa le 9 mars itfz 5 , J5^, fille de ^o^-ir,- 
irif, comte de Hohenloc , dont il ncut point 
d'enfans. 

Branche bè Loif-enstein-TTirnemboùrg., 

IV Christophe-Louis comte de Lowenftein- 
Wirnembourg,néle 3 mai 1 5 6S mourut en février 
ïtîïS , laifTant entr'autres enfans d Elisabeth , falle de 
Sazdfcô» comte de Manderfcheid , qu'il avoir epoufee 
en 1 <9i, & qai mourut en itfzz » Frédéric-Louis 
<iui fuit: jE/w/, né en mars 1 J99 , mort à Paris le itf 
avril xLxxJcan-Berman, né le xtf juillet itfoi, mort 
le ,o avrÙ iSzo j & Catherine-Elisabeth , née le 3 fé- 
vrier 1593, mariée à JtoA«« comte de Moncade , 
morte en octobre 1 6 £S. A . _. 

V FrÉpéric-Lôuis comte de Lowenftein-Wimem- 
bourg, né le z 5 mars 1598 , fut rétabli dans tous fes 
biens, comtés Se feigneuries par la paix de Weftphalie 
& mourut en xéTjS. Il époufa 1. en 16x1 ^Anne-Hed- 
wige , fille de Louis-George comte de Stolberg : z. 
Ames-Marie , fille d'iïvrW comte de Tubmge, veuve 
àlWolfrang-Frédéric de Pappenheim-Biberach , dont 
il n'eut point d'enfans : 3. le z 9 juillet 1*44 ,&<&»«, 
fille de Jean-Frédéric , libre baron de Teuflenbach, 

•morte en 16 5 7. Du premier lit fontilïus, 1. Zoaw- 
£r/«/î né le 4 mai 1 <ÏZ7 , mort le zo feptembre 1 <?8 1 , 
quiavoitépoufé le 10 juin 1661 Catherine-Elisabeth , 
fille àErneJl, comte de Sayn & de Witgefteim , morte 
le 13 décembre 1 67 1 , dont il eut entr'autres enfans 
Joachim-Frédéric,nè en 1666, mort fans alliance le- 
z8 juin i6%?;Euchaire-Cafimir, ne en 1 668 , mort 
le premier de janvier 169S , &ns enfans maies de Ju- 
lienne-Dorothée comtefle de Limpùrg , qu'il avoir 
.époufée en i6 95 ■ *• Frédéric-Evrard , ne le 4 août 
1 tf z 9 , qui époufa 1. le z* août 1 667 » p»'<« > » Ue 
d'Or&w comté de Lippe-Bracke , morte le 10 o&obre 
1680 : z. le z 5 mars x*8i , Sufanne-Sophie-Louife, 
fille de Wolfgang-Frédéric comte de Hohenloe-Wal- 
dembourg. Il mourut le z 3 mars 1 6% 3 , laiflant e n- 
tr'autres enfans de fon fécond mariage Henn-Frcdenc, 
né le M février 168 z. 3. Gujlave-Axel , ne Jp z dé- 
cembre i<J 3i , qm mourut le z<f mars 1^8 3 trois jours 
après fon frère Frédéric-Evrard, fans pofterite àA- 
sathe fille de Louis-Evrard comte d'Oëmngen , veu- 
ve de * Laurent de Hoffkirch, qu'il avoit époufée le 4 
octobre 1 6 5 7 , morte en 1 680. ± Albert, fils âe Fre- 
dérc-Louis, & de Sitoff de Teuffenbach fa troifieme 
femme , né le zo août 1 647 , époufa en 1 670 Charlotte- 
Frnefline, fille às> Guillaume comte de Sols-Gretten- 
ftein II mourut le 17 mars 16S8 , laifTant entr'autres 
enfans Guillaume-Frédéric, né le 19 février 1673 , 
Louis-Maurice , né le zz avril 1678 j & Dorothee-So- 
^hie-Florendne 3 née le 17 juin i^79- 

Branche x>e Lowenstein-Roçhefort 

A WeRTHEIM. 

IV. Jean-ThÉoporiCjSIs puîné de Louisllàu. nom, 



comte de Lov/cnftein , naquit en décembre 1 584, fut 
chef de la branche de Rochefort , &C mourut le 6 mars 
1644, en réputation de l'un des fameux capitaines de 
fon temps , laiflant entr'autres enfans de Jojfîne^ , fille 
de Philippe comte de la Marck , qu'il avoir époufée 
en 1 61 o , morte le 16 février 1 6x6 , Jq$ne-W'alburge y 
née en i6\ 5 , mariée à Ilerman comte de Berg s mor- 
te en 1 ^83 j Dorothée-Catherine s née en 161 8 , ma- 
riée à Ferdinand comte de Manderfcheid ; & 

VI. Ferdinand-Charles 1 comte de Lowenftein- 
Rochefort , &c. né le 1 8 mai 1616 , dont il eft aufïï 
fait mention dans la paix de Weftphalie. Il mourut le 
24 janvier 1671, laiflant à' Anne-Marie , fille à'Egoà 
comte de Furftemberg , qu'il avoit époufée «11651, 
morte le .... janvier 1705. 1. Maximilien-Cbarles , 
qui fuit, z. Philippe-Eberard prince & abbé de Mor- 
bach&de Ludens, doyen de Strasbourg , ne le 2$ 
août 1657. 3. Francois-Léopold, né le z S janvier 1 
1661 , chanoine de Cologne, major général des ai- 
mées de l'empereur , mort à Zathmar en Hongrie en 
\6% z. 4. Ferdinand-Herman , né en 1663 , chanoine 
de Cologne, chevalier de Malte, qui fcrvit en Hon- 
grie, Se mourut en 1684. 5. Jean-Erneft , chanoine; 
de Cologne &: de Strasbourg , né en 1667, nommé , 
par le roi de France , abbé commendataire des abbayes ' 
de S. Jean des Prés , ordre de S. Anguftui , diocèfe 
de S. Malo , & de S. Vincent de Laon , ordre de S. 
Benoît, fur la réfignation du : cardinal de Furftemberg, 
fqp oncle, les 15 avril & 15 août i 7 oz : nommé par 
l'empereur en 1 7 1 3 , à l'éveché de Tournai 5 clu abbé 
& prince de Stavélo & de Malmedi en Ardennes, en. 
171 5 , mort a Aix-la-Chapelle le zS juillet 173 1 , 
âgé de foixante-quatre ans. 6, Guillaume, lieute- 
nant colonel d'un régiment au fervice de l'empereur, 
mort a Bude le 17 octobre 1693 , âgé de vingt-cinq 
ans , fans poftérité de Catherine-Rofine comtefle de 
Waldftein. 7. Marie-Anne , mariée à Guillaume land- 
grave de Hefle-Rheinfels, morte en 1688. 8. Eleo- 
nore , abbcfTe de Thorn. 9. Erneftinc-Barbe-Dorothee , 
née le z 5 octobre 1654, mariée 1. à Eric-Adolphe 
comte de Samls , z. >i Jean-Charles comte de Sçrem, 
morte en novembre 1698. 10. Amélie- Thérefe, nez 
en 1 659 , veuve de François-André comte de Rofen- 
berg. 1 1. Magdelénc-EUr,abeth , née en 1 66 z , féconde 
femme de Walradt prince de NàiTau-Umngen. iz. 
Sophie-Marie, née en 1664, époufe àù Philippe de 
Courcillon marquis de Dangeau , &c. 1 3 . Chrijhenm- 
Thérèfe , née en 1 66 5 , mariée 1 .à Albert duc de Saxe : 
z. à Philippe-Erafme prince de Liechtenftem. 14. 

Guillelmine, née en 1671. 

VIÏ. Maximilien-Charles prince de Lowenftein- 
Wertheim , &c. confeiller d'état, chambellan de-l'env 
pereur, & gouverneur du Milanez , né le 14 jiullec 
16 $6, mourut le ztf décembre 171 8. Il époufa en 
1679 Marie-Polixene Khuonin de Belafi , comtefle dé 
Liechtemberg , dont il a Maximilien-Charles-An- 
toine , né en 168 1 j Dominique-Marquard-Sébajlien y 
&c. né en 1690 j Francoifc-Thércfe , née en 1679 j 
Eléonore-Marie-Anne^nèe en 1688 j Mafte-Leopoldi- 
ne-Eli^abeth-Dorothée née en 1689. * Aventinus , m 
annal. Boïor. Andréas Brunetus, /« annal. Boior. Hun- 
dius , ^var. Stemmatogr. Leodius, vira Frtrf. il. elecl. 
Palat. Raderus , Bavar. Sanch. Gewoldus. Reynerus 
Bertius. Lazius. Gans. Welfer. Beuter. Frehet, Sec. 
M. Heifif. hifi. de l'empire. Rittershufius , geneaL 
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BAVIERE ( Jean -Guillaume ) cherches BAUK 

( Guillaume ) 

BAVÏUS, poëte Latin, vivoit environ 40 ans 
avant la naiflfance de J. C. C'étoit un miférable ver- 
fificateur , qui s'imagina qu'il pouroit acquérir quel- 
que réputation, en attaquant Virgile , qui le raille 
fouvent dans fes églogues , comme quand il dit! 
Qui Baviumnon odit> amet tua carmin^ Mwi* 
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Bavius mourut dans la Cappadoce , vers l'an 710 de 
Rome,& 3 4 ans avant J. C. * Eufebius, in chron.Lûio 
Giraldi, de pou, &c. 

BAULDRI (Paul) furnommé Alberville } proref- 
feur en hiftoite facrée a Utrecht , naquit à Rouen en 
1*39, de Paul Bauldri., *& à' Ame Mazuré. Son 
père, qui croit riche, le fit élever avec beaucoup de 
loin. Il étudiâtes humanités à Quevilli, village près 
de Rouen, où les prétendus réformés de cette ville 
. avoient leur temple 3c un collège. Delà il alla à Sau- 
mur, ou il étudia l'hébreu fous Louis Cappel : & 
le perfedhonna dans les langues latine & grecque, 
parles foins de Tannegui le Févre , qui les enfeignoit 
alors avec un grand fuccès , & à qui Bauldri s'attacha 
particulièrement. Quand il eut quitté Saumur , :I 



BAU 



entretint toujours un commerce de lettres avec ce fa- 
vant homme. M. le Févre lui dédia même un petit 
livre qu'il avoir écrit contre le premier auteur du jour- 
nal des favans, intitulé : lu cenfure de la cenfure. 
TJauldn étudia en théologie dans cette académie , 
ions le même Louis Cappel & fous Moyfe Amirauit , 
& Jofue de la Place. Il pafTa de-id en Angleterre , & 
fé/ourna plufieurs années a Oxford , où il vifita 
plufieurs manufcrirs de la bibliothèque de cette fa- 
meufe univerfité. Il vit particulièrement, & fe fit ai- 
mer du marquis de Ruvigni, alors ambafTadeur de 
France en Angleterre, de Henri Juftel , bibliothécaire 
du roi de la Grande-Bretagne , & de Jean Fell , 
évoque d Oxford. Après avoir fait deux voyages en 
Angleterre , de retour dans fa patrie , il fe donna 
entièrement a l'etudej & augmentant tous les jours 
fa bibliothèque , il s'attacha i en faire le plus d'ufage 
quil put. Il avoir amené avec lui d'Angleterre un 
Arabe qu d entretint pendant un an, & qui lui ap- 
prit la langue de fon pays. Il fe lia d'amitié particu- 
lière avec ïe célèbre Emeri Bigot , & entretenait auffi '. 
commerce As lettres avec la plupart des favans de ! 
1 Europe. Il cpoufa en ïôSz à Rouen, Magdeléne 

? KS? 'A de Ecnri Bafn age. Après la révocation 
de ledit de Nantes, Bauldri réfolut de fe réfugier 
en Angleterre ; mais les amis qu'il avoit en Hollande 
I y appellerent , & engagèrent le magiftrat d'Utrecht a 
lui offrir la chaire de profefleur en hiftoire eccléfiafti- 
que, par un décret du 5 mai 1 62 5 . Il pafTa en Hol- 
lande, ou fa femme, fon fils & f a fille lefuivirent 
au mois d oétobre. Etant arrivé à Utrecht , on lui 
donna 1* charge de profefleur extraordinaire en hif- 
toire eccléfîafhque , & neuf ans après celle de pro- 
reffeur ordinaire. Il publia en 1691 une nouvelle édi- 
tion du traite de Ladance , de mortibus perfecutorum, 
i$c 1 accompagna de favantes notes. II a auffi rédigé 
en vingt tables tout ce qui concerne les dirférens ca- 
lendriers, par lefquelles on trouve facilement quels 

■ !î° UrS lift!: ? lTiVes ics é vénemeus , dont il eft parlé 
dans hdtoire. Les autres ouvrages qu'il a donnés 
au public font, i. une nouvelle édition d'un petit 
ouvrage de Furetiere, que l'on a toujours eftirné , 
intitule : Nouvelle allégorique, ou Hiftoire des derniers 
troubles'umvcs au royaux d'éloquence. Cette édition i 
parut a Urrecb eu r 7 oj , ; n - lz , avec que! ; 

conrc&ions & des augmentation» de l'éditeur.*. Dos ! 
confîderationa ; critiques fur le livre de Job , félon la ' 
vetfionffançoife des bibles de Genève , dans l'hiftoire 
des ouvrages des fav,ns de Jhfnage , au mois d'août 
1 partiel, 8. j. Lettre fur le même fujet,dan S le meme 
jouinal, au mois de juillet x6 97 . 4 . Dans le jour- 
nal latin que M. Kuftor a publié fous le non, de 
Neocorusj & fous le titre de Bibliotheca novorum li- 
bromm, année i6 97 , on trouve de Bauldri une dif- 
fel .T*.? fo ™ d * ^ > '■» d«« endroits 



de l'écriture, runmn^^^rSc^ 
de la première épître de S. Paul a Tnnothée : î£ 
'f T ; e T ret H du chapitre XIX de l'évangile dé 
5. Jean. Un anonyme répondit dans le même jour. 



liai à lexplication que Bauldri donnoit au premier 

bibliothèque. L'anonyme répondit de nouveau & prit 
le : nom tePhilalethe, alorsk Bauldrien répS 
une deuxième fois, fe dévoila h car jufques-Tï 
avoit larfîc ignorer qu'il étoit auteur V ces péri 
écrits. Bauldri avoir travaillé a quelques autres ot 
vrage q ul n nt pas vu le jour. Les états d'Utrecht 
s employèrent avec empreflement pour faire obtenir 

defesWï mais ce fut inutilement. Il mourut à 

Utrecht chargé d'infirmités le 16 de février de 

année 170* , aimé & eftimé dé tous ceux qui 

\ C T°5°n Ur - * Addea Roland > oraifon fui 

'ctlict fU Qaff ^ Burmann » r »!^« 

cu£f S D T^J Y Xk \ Ué a Vdh ™ en Duefm -* > 
morrt: A^ f* ™ AuX ?? > aca ^^cien d'Arles, 

un grand nombre devers françois. On en trouve quel- 
qiies-unsdans^s calendriers que BeflTayre a imprimés à 
AJuon. Il a auffi donné un Poème héroïque fur ce que k 
roi a fan pour l'églife , & fur l'édit nouvellement rendu 
en Javeur descurés. Ce poëme eft eftimé :.il eft/«- 4 ° :on 
en parie dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne > 

' Sfïï-R?: 1 - Ville de Suifre > archer BOUDRI. 
BAULME Balma, ville de Franche-Comté , à 
quatre lieues de Befançon, appeilée par quelques- 
uns la Baurne-lcs-iïonains H y a dans cette ville une 
abbaye de filles de l'ordre de S. Benoît. On voit* 
deux petites lieues de cette ville une fameufe ca, 
verne qm fert de glacière à ce pays. L'entrée a envi- 
ron vingt pas de large. De-Ià, par une defeente de 
près de trois cens pas, on fe rend i la porte de la 
grotte, qui eft deux fois plus haute & plus large 
qu une grande porte de ville. La caverne qui a trente- 
cinq pas de profondeur fur foixante de fargeur , eft 
couverte dune efpece de voûte de plus de foixante 
Pieds de naut : ainfi on voit clair par tout. II pend 
de la voûte de gros morceaux de glace , qui font un 
tres-bel effet ; mais la plus grande abondance fe forme 
du petir ruiflcau qui occupe une partie de la ca- 
verne. Son eau coule en hiver , & e ft glacée en été. 
Au fond, on trouve des pierres qui refTemblent fi par- 
faitement a des ecorces de citrons confits, qu'il eft 
! difficile de n y être pas trompé. Les payfans des envi- 
rons jugent du temps qu'il fera par la pureté de 
1 air, ou par 1 épaifleur des brouillards qui fortent quel- 
quefois de la bouche de cette caverne: & fmvant 
eux les brouillards fout une marque de pluie pour le 
lendemain. * Mémoires hiftoriques. 

BAULON , nom d'un certain Athénien , qui por- 
tant par hazard une hache fur lui , en donna un 
coup a un bœuf , qui avoit dévoré un gâteau deftiné 
pour les fêtes joviales , & le tua fur Je champ. * F oyex 
ks fckolies fur Ariftophane. Les Nuées A acl III 
A ?• * 

BAUMAN-, Baumannifpecus, caverne remarquable 
dans le comte de Regenftein , au cercle de la bafle 
6axe en Allemagne. L'entrée en eft ronde, &fi étroite 
que plufieurs perfonnes n'y peuvent palTer ensemble; 
mais feulement l'une après l'autre. Elle eft extrême- 
ment profonde, & elfe pénétre fi avant dans le ro. 
cher , que quelques-uns y ont avancé jufqu'au-deH 
de quatre milles d Allemagne , ve« la ville de Goilar. 
Allez proche de l'entrée, il y a une fource d eau 
rort claue qui eft bonne, à ce que Tondit, pour 
guenr de la pierre. C'eft une chofe extraordinaire 
que cette eau étant gardée dans un vafe de verre 
ne fe corrompt poinc , & qu'il ne s y amaiTe aucunes 
ordures m limon. De la voûte de cet antre il tombe 
des gouttes d'eau qui fe congèlent & f e pétrifient en 
.tombant, & forment des figures agréables. On nomme 
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ces pierres Sâlacïites. Ceux qui y vont , les rompehr 
pour les montrer par curiofité. Ils les réduifent auffî 
en poudre , 8c on s'en ferc pour defiecher les plaies 
des beftiaux. On rrouve encore dans cette caverne 
quantité d os de différens animaux , tous defféchés , 
que quelques-uns tirent de terre, & vendent aux 
ignorans pour des morceaux de corne de licorne , 
leur attribuant une vertu merveilieufe contre plu- 
fieurs maladies; Il s'y trouve encore des dents d'une 
groffeur prodigieufe j & il s'en eft vu qui croient trois 
fois plus groffès que celles d'un cheval. L'on y a trouvé 
un fquélete de géant. On y a aufli quelquefois vu 
des cadavres fecs d'une grandeur extraordinaire , 
qui étoient peut-être les corps de ceux qui étant 
entrés dans ce labyrinthe obfcur , n'avoient pu 
en trouver la fortie. * Henr. Eckftormius , hifi. tara, 
mot. 

BAUMANN (Michel) de Creilsheim en Fran- 
conie , étoit dans le XVII e ficelé furintendant à Ho- 
henloé dans le comté de Pfedelbach : on a de lui : 
Theologia curiofa; Vale &falve ; Cateckcjis; Pojlilla ; 
De quinque novijjimis; Idea veri & vivi chijlianifmi; 
Funcbria Jîngularia; iexicon allegorico - evangelicum ; 
Analccla allegorico. facra ; quelques ouvrages alle- 
mans , 8cc. Ceux qu'on vient de nommer ont été im- 
primés avec une préface du docteur El. Veil. Baumann 
a iaiffé entr'autres enfans Jean ■- Christophe , qui 
fuit ; Jéan-Fréderic, confeiller de la cour de Bareuth , 
8c médecin 8c phyficien de Hall en Souabe , où il 
mourut l'an 1 709 , laiflànt un fils nommé Henri- 
Frédéric , confeiller du comte de Lunebourg , 8c 
médecin ordinaire , de même que premier phyficien 
de Hall en Souabe , & médecin du chapitre de 
Combourgi 

BAUMANN (Jean-Ctmftôphe)/Zr du précédent, 
miniftre luthérien , naquit à Cuntzeifau le 1 o octobre 
1641. Il commença fos études à Heidelberg,. 8c les 
continua dans Puniverfité de Tubingue , où il alla en 
j66o. Ils'y diftingua par quelques écrits, entr autres par 
un difeours fur les comètes : deux diflertarious , l'une 
de la cabale , & l'autre intitulée : Sylloge locorum 
controverforum adverfus ix fcclanos. Le comte de Kir- 
chberg l'appella en 166} au diaconat de Lendfiédel 
8c Beimbach. .. En 1669 Baumann devint pafteur de 
Belfenberg, & en 1677 pafteur de Lendfiédel , & 
confiftorial à Kirchberg. Il mourut le 8 avril 171 3. 
Il avoit été marié trois fois * Voye\ pour ces deux 
articles le fupplément francois de Bajle. 

BAUME ( Sainte ) c'eft le nom qu'on donne au 
roc , où la tradition des Provençaux , dénuée de té- 
moignages anciens 8c autentiques , porte que faînte 
Magdeléne fit pénitence durant trente ans. Il eft dans 
la baffe Provence près de S. Maximin , entre Aix , 
•Marfeille & Toulon, fur une haute montagne. Plu- 
sieurs auteurs ont fait la deferiptiou de ce lieu. Pé- 
trarque qui avoit long-temps demeuré en Provence , 
en fit une en vers , qu'il adreffa à Philippe de Ca- 
■ balïole, cardinal, éveque de Cavaillon j 8c c'eft la 
même que Gabriel . Simeonis de Florence' publia en 
1557, dans fon ouvrage des illuftrations des mo- 
numens anciens. Belleforct en fait encore mention, 
aulli - bien que Bouche \, Guefnai & d'autres qu'on 
poura confulter. 

BAUME , BAULME ou BALME , c'eft le nom 
de diverfes terres , & celui de plufieurs nobles fa- 
milles de Dauphiné , de Brelïè , de Bugei, de Bour- 
gogne , &c. 

• B AUME-fur-Cerdon ( la ) famille de Bugei 5 d'où 
font fortis les comtes de Saint - Amour , les fei- 

• gneurs de Fromentes , &c. Cerdon eft un bourg 
-du même pays de Bugei , qui a fur un rocher un an- 
cien' château ruiné , dit la Baume ou la Bal/ne, d'où 

• eft venu le nom de la Baume-jur-Ccrdan, que cette 
1 famille a -porté. Le plus ancien dont nous ayons con- 
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noïflànce , eft Hugues Ij qui vivoit en 1080 8c 
ioç)6. Il lailïà divers enfans , & entrautres, Hugues 
II. Celui-ci fît de grands biens à la chartreufe dé 
Meyria en Bugei , 8c eut fept fils ; Hugues III ^ qui 
fuit; Etienne j feigneur de Saint -Julien; Aimé, fei- 
gneur de la Baftie-fur-Cerdon ; Guillaume, qui a 
fait la branche des feigneurs de Picarderée & du 
Genetei ; ïsarû , qui a fait celle des feigneurs de 
Lances , de I'Asne , 8c de Mok.teh.ei ; ïllfmio ; 8c, 
Gui, qui fe fit chartreux après la mort de la femme. 
Ces fept frères vivoient en 1146 8c 1^0. Hugues 
III époufa une dame de la maifon de Binan , dans 
le comté de Bourgogne , 8c en eut trois fils 8c une 
fille. II prit l'habit chez les chartreux de Meyria. Le 
fécond de fes fils étoit Guillaume , qui fit la branche 
des feigneurs de la Balme 8c de Terreaux , en 
Valromei. L'aîné a été Humbert I de ce nom , £eï- 
-gneur de la Baume-fur-Cerdon , & de Fromentes. Il 
vivoit en 1100, 8c époufa Huguette, de Beauregard, 
dame de Fromentes , de laquelle il eut une fille 8c 
cinq fils , dont le quatrième Antelme ou Anselme, 
fut tige des feigneurs de Boches , 8c le premier fut 
Humbert II. Celui-ci fit fan teftament le 10 no- 
vembre de l'an 1289 > & laiffa quatre fils 8c une fille; 
Jean , qui continua la pqftéràéj Guillaume ± abbé de 
S. Oyen de Joux en 1183 , puis abbé d'Ambronnaï 
en izp8 ; Pierre, évèque de Bellai en 1185 ; un au- 
tre Jeanj abbé d'Ambronnaï , puis évêque de Bellai 
en ijjo. Jean prit alliance avec Marguerite de 
Coligni. C'eft un de ceux qu'Aimon comte de Sa- 
voye nomme dans fon teftament , fait à Monrmé- 
lian le 24 juin 1343» P ^ ctre un des cpn r eillers 
de fon fils Amé VI, dit le Verd. Jean laiffà fix fils 
8c deux filles, Etienne, qui continua la pofiérité ; 
Gcofroi, chanoine 8c comte de l'églife de Lyon , 
mort en 1341; Humbert, chanoine de S. Paul, puis 
euftode 8c comte de Lyon, mort à Lyon le 30 mai 
1 36Z ; Aimé , abbé d'Ambronnaï en 1358, puis de 
S. Vincent de Befançon :en 1350 ; Âmblai'-d;, qui 
a fait la branche des feigneurs de Perés j & des 
comtes de Saint-Amour \ 8c André, chanoine de S. 
Nizier de Lyon. Divers auteurs croient qu'un Henri 
dont nous parlons ci-après , a été fils de Jean de la 
Baume ; mais Guichenon n'eft pas de ce fentiment. 
Etienne fervit Eudes duc de Bourgogne , 8c Amé 
VI , comte de Savoye dans leurs guerres , 8c en d'au-' 
très occafions. Il époufa en 1329 Huguette de Beau- 
regard , morte en 1 3 61 après fon mari , il en eut trois 
filles; 8c Humbert III, marié à Catherine de Lui- 
ricux. Il tefta en 13 91 . Ce dernier eut quatre fils, 
morts fans lignée , 8c trois filles , Hugu,ette, femme' 
de Jacquemart, feigneur de Coligni. & d'Andelot ; Ai- 
narde, alliée à Gui delà. Ralu , feigneur deVarambonj 
8c Marie, qui époufa Amé de Grolée $ feigneur de' 
Paffin , Charray , 8cc. .. 

Ambl ard de la Baume I de ce nom , fils de JjèAn , 
continua . la poftérité. Il rendit de bons fervices à 
Ame VI , comte de Savoye. De Marguerite de Sales, 
qu'il époufa le 10 mai 1 34S , il eut cinq fils & une 
fille , Pierre, lequel prit alliance en i 37 1 , avec Ca- 
therine d'Eftrées , de laquelle il eut quatre filles. 
Perce val, qui continua la pqfiérité ; Jean, moine 
à Ambrounai; Guillaume, abbé de S. Oyen de Joux 
ou de S. Claude ; Louis; 8c Marie, femme de Jqjfe- 
rand du Saix. Perceval de la Baume étoit un feigneur 
de grand mérite , & eut beaucoup de part aux affai- 
res de fon temps. Il, eut ■à , Ifabclle de Boches, dame 
de Perés & d'Anieres , Claude j mort fans lignée ; 
Amblard II , qui fuit ; Guillaume i dont nous par- 
lerons dans la fuite-, 8c Odet, prieur de l'ordre de S. 
Benoît. Amblarû II époufa 1. Louife de Matafelon: 
2. en 1457 Jeanne deGermoles. Il eut de celle-ci Per- 
ceval , éveque de Mondevis en Piémont en 143 1 ,- ' 
puis abbé de Hautecombe, .& éveque de Bellai , après 
Tome IL Partie L D d 
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s'être trouvé an concile de Baffe. Guichenon le fait 
fils cI'Amblard II , 8c de fa féconde femme , qu'il 
n'cpoufa , félon lui, qu'en 1457 , quoiqu'il avoue 
que Pcrceval étoit éveque des l'an 1431 , ce qui fait 
croire qu'il croit fils oVAmblard I. Amblard II eut 
pour frère Guillaume , dit Morelet. Philippe duc de 
Bourgogne le fit fon échanfon en 1430, 8c l'employa 
en diverfes négociations, aufll-bien que Louis duc 
de Savoye, lequel en 1461 le créa grand-maître des 
eaux ôc forêts en fes états , en deçà les monts- Guil- 
laume mourut A Turin vers l'an 1470, Iaiifant de 
Louife de Genoft , qu'il avoit époufée en 1436 , Phi- 
libert Ide ce nom, qui fuit; Louife; Anne; Margue- 
rite ; Jeanne 8c Louis _, lequel de fon mariage avec 
Philiberte de Tenei, qu'il époufa en 1481 , eut 
deux fils & une fille ; Philibert ., chevalier de l'ordre 
de S. Jacques , commandeur d'Oreges , 8c gouver- 
neur de Brefle 8c de Bugei. Celui-ci eut beaucoup de 
part en l'amitié de l'empereur Charles-Quint 8c en 
celle de Philibert Emanuel duc de Savoye , ôc mourut 
fans alliance ; Antoine de la Baume fon frère „fut aufE 
chevalier de S. Jacques. Philibert de la Baume I de 
ce nom, fut échanfon du roi Louis XI, & grand- 
écuyer de Savoye jufqu'en 1535 , que les François 
prirent la Savoye & la Brefle. En 1470 il avoit époufé 
Philiberte de Saint - Trivier ; mais s'en étant féparé , 
il s'allia avec Francoife Bouchard de Monflori , de 
laquelle il eut une fille. Philibert fe remaria avec 
Peronne de Poupet , 8c il prit enfin une quatrième 
alliance avec Eléonore de la Ratte , qui le fit père de 
trois fils & de trois filles. L'aîné des fils a éce Phili- 
bert II , qui fervit le roi François I à la bataille de 
Pavie , où il fut fait prifonnier en 1525. Depuis , en 
1 5 3 1 , Charles duc de Savoye l'envoya ambafladeur 
en Sui(Ié : fon teftament eft de l'an 1 568. De Fran- 
coife de Damas fon époufe , fille de François ., baron 
de Dîgoine , il eut Louis , qui fuit ; Antoine ., abbé 
de Luxeu , ôcc.Aimé ; Alexandre; Jean 8c Peronne. 
Louis de la Baume , prince de Steinhufe , comte de 
Saint-Amour , 8cc. le trouva en 1 5 69 à la bataille 
de Moncontour , où il avoit accompagné le comte de 
^ansfeld. Philibert - Emanuel duc de Savoye ,. lui 
•donna l'année 1 5 7 1 une charge de chambellan ordi- 
naire de fa maifon , 8c l'envoya ambafladeur en 
France , en Efpagne , en Portugal 8c à Rome. En 
1576 il le fit chevalier de l'Annonciade , Ôc le roi 
d'Efpagne lui érigea en comté la baronie de Saint- 
Amour,, -dans la Franche-Comté. Louis de la Baume 
époufa 1 j le zz feptembre de l'an 1560 Claude de 
Ja Teyfïbnniere , dont il eut deux filles : z. le 9 juin 
de l'année 1574 Catherine de Bruges , princeflê de 
•Steinhufe , & ce mariage fut béni du ciel par la uaif- 
fance de fix fils 8c- d'une fille. L'aîné Emanuel 
Philibert de la Baume , comte de Saint-Amour, &c. 
.né le 16 janvier de l'année 1577, fervit dans les 
guerres des Pays-Bas, & mourut le z 2 juin nîzz. 
jEh 1599 il avoit époufé Hélène Perrenot de Grand- 
velle , 8c il eut de cette alliance trois fils 8c trois filles. 
L'aîné Jacques - Nicolas de la Baume, comte de 
Saint-Amour , marquis de Saint-Genîs , Sec. cheva- 
lier de la toifon d'or, 8c gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi d'Efpagne , fervit utilement en 
diverfes occafions. Il fut capitaine des chevaux-legers, 
fergent général de bataille , 8c capitaine général d'in- 
fanterie. Il fe trouva à dix-fept fiéges de villes, 8c à 
cinq ou fix batailles. U commandoit l'infanterie ef- 
pagnole à la bataille de Lens , que le prince de Condé 
gagna le io août de l'an 1648 , 8c il y fut fait pri- 
fonnier. Il époufa Marie de Porcelet de Maillane , 
de laquelle il eut Philippe de la Baume , comte de 
Saint-Amour , qui fuit; Charles-Antoine _, mort fans 
poflcrité ;,& AT. alliée à AT. Vifconti de Milan. Phi- 
lippe de la Baume , comte de Saint- Amour , colonel 
^'infanterie au fej:viçç du roi 4'Efpagne , reconnut 



pour fa femme huit jours avant fa mort AT. dont & 
a eu Jacques - Philippe de la Baume j Perrenot de 
Grandvelle , comte de Saint-Amour , capitaine d'in- 
fanterie dans le régiment de la Sarre au fervice de 
France , puis colonel des dragons de Languedoc , 
qui époufa en 1714 Marie-Claude Guillart, fille de 
Jean-Baptifle Guillart , feigneur d'Amoi, d'Oyfon, 
du Rondeau , la Gueriniere , confeiller au grand 
confeil , 8c de Marie-Anne-Catherine le Haguais. Di- 
vers auteurs parlent de cette illuftre famille , dont on 
pour avoir ht généalogie dans Vhijloire de Brejfe & de 
Bugei j dufieur Guichenon. 

BAUME-MONTREVEL(la) maifon des plus an- 
ciennes de Brefle , fiûvant Guichenon en fon hiftoire 
de Brefle , a été féconde en hommes illuftres. Mont- 
revel eft une ville de Brefle ; a trois lieues de Bourg , 
te le plus ancien comté de Brefle , de Bugei , 8c des; 
états de Savoye. Il a été dans la maifon de Châtillon,; 
& enfuite il eft pafle dans celle de la Baume , par 1© 
mariage âH Alix de Châtillon avec Etienne de la Baume 
II de ce nom , ait le Galois, Les auteurs modernes par- 
lent diverfement de l'origine de cette maifon. Le plus 
ancien feigneur de la Baume , dont on puiflè parlée 
furement, eft , 

I. Sigébalde de la Baume , chevalier qui vivoit es 
années 1 140 8c 1 160 , 8c fut père de Bernard , qui 
fuir ; de Raynal \ 8c de Guillaume _, eccléfîaftique. 

II. Bernard de la Baume , chevalier , qui vivoit 
l'an 1 190 , fut père d'IsMio, qui fuit ; & dAmé-Guê 
de la Baume, qui époufa Guillemettc , dont il eut Thi- 
bault y 8c Alix de la Baume , vivans en 1254. 

III. Ismio de la Baume , chevalier , qui vivoit en 
1 z 1 5 , eut pour enfans , Gérard , mort fans poftérité j 
Etienne, qui fuie; Thierri ; Eudes; 8c Achard delà, 
Baume, vivant l'an 1252, qui époufa Elisabeth de 
Bayviers , dont il eut Humberr ; 8c Geo/roi de 1$ 
Baume. 

IV. Etienne de la Baume , chevalier , vivoit l'ar* 
IZ7Z, 8c époufa Martine de la Balme, dont il eut 
Pierre, qui fuit ; Jqjjerand , feigneur de Ciriez j ÔC 
Guichard , chanoine de Lyon 8c de faint Juft , vivant 
l'an 1309. 

V. Pierre de la Baume, feigneur de Waifin, bailli 
de Brefle & de Bugei, fut l'un des feigneurs de Sa- 
voye , qui promirent au comte Amé de reconnoître 
pour fon fuccefleur le fils aîné qui naîtroit du mariage 
d'Edouard de Savoye , 8c de Blanche de Bourgogne , &: 
vivoit l'an 13 oS. II époufa Marguerite de Vaflalieu,' 
veuve deJojfelin feigneur de Grolée , & fille & Etienne 
feigneur de Vaflàlieu, morte l'an 1 348 , dont il eut 
Etienne II du nom, qui fuit j perruquier, feigneur de? 
Broces qui laiflà poftérité j Guichard , doyen de l'ab- 
baye de Tournus en 1 3 3 o j Etienne j doyen de l'églifct 
de Lyon en l'an 1 3Z 3 5 8c Sibylle de la Baume , ma* 
riée à Etienne feigneur de Belregard en Comté. 

VI. Etienne de la Baume II du nom , dit le Galois ,' 
feigneur de Waifin , rendit de grands fervices à Ame 
IV comte de Sayoye , 8c au roi Philippe de Valois qui 
le fit grand-maître des arbaleftriers de France en l'an. 
1 3 3 8 , lui donna le gouvernement de Penne-d'Age» 
nois , puis celui de Cambrai , qu'il défendit vaillam- 
ment , contre Edouard III , roi d'Angleterre , l'ai\ 
1 3 39. Le roi le fit lieutenant général de {es armées , 
8c Amé V du nom , comte de Savoye , lui donna 1» 
même charge vers l'an 1350 ^mais deux ans après , le. 
roi Jean le rappella en France pour le fervir contre le? 
Anglais : il mourut vers l'an 1362. Il époufa Alix de* 
Châtillon , dame de Montrevel , fille 8c héritière de 
Renaud feigneur de Montrevel , dont il eut Guillau-t 
me, qui fuit ; 8c Lucie de la Baume , dame de Curta- 
frei, mariée l'an 1 363 , à Amé feigneur de Viri en Gcv 
ne vois. // eut aujjl pour fils naturels, Guillaume j vi- 
vant l'an 140Z ; & Etienne de la Baume feigneur de faint 
Uwys 4& Qbaujfon m Uugei > & jk CJiavatuw en Comté,, 



B A U 



BAU *n 



-mirai & maréchal de Savoye 3 & chevalier de l'ordre de 
VAnnonciadc , qui Je difiingua à la prife de GalUpoli j & 
vivait Van i^oz.ïl époufa Françoife de Bdcin , donc il 
eut Antoinette , mariée à N. feigne ur de Salleneuve ; & 
Ifabelle de la Baume 3 alliée à Louis de Ryvûire „ fei- 
gneur de Gerbais _, de Bclinont en ^Savoye , &c. 

VII. Guillaume de la Baume , feigneur de l'Ab- 
bergement , &c. fut élevé en France , Se fut nommé 
confeiller Se chambellan du roi Philippe de Valois, par 
lettres du 14 décembre 1345. Depuis il fut tuteur 
d'Ame VI, comte de Savoye , furnommé le Ferd , Se 
J'hiftoire de Savoye lui donne l'éloge d'avoir été un des 
plus faites chevaliers de toute la Gaule. Il eut beau- 
coup de part aux grandes eutreprifes de fon temps 5 
fut aimé des rois de France , &c mourut l'an 1 3 60 , 
Avant fon père , d'une bleffure qu'il reçut au fiége de 
Garignan. 11 époufa 1. l'an 1 348 Clémence delaPalu , 
fille de Pierre, feigneur de Varembon, & de Marie 
de Luyrieux : z. le premier juin 1357» Confiance 
Alleman , dame d'Aubonne , fille de Hugues , feigneur 
de Valbonais , & de Sihylle de Châteauneuf. Elle fe 
remaria à François , feigneur de Saffenage , & fit fon 
teftament Tan 1 376. Du premier lit forcirent , Phili- 
bert , qui fuit j Béatrix, alliée 1. l'an 13 50 , à Simon 
feigneur de Saint-Amour en Comté : z. à Trijlan de 
Chalons, feigneur de Châteaubelin , d'Orgelet, &c ; 
Se Alix de la Baume, alliée 1. l'an 1360 à Jean de Coï- 
o-euou , feigneur de Meillonas 8c de Chaumont : z. 
fan i$6i à Gui de Montluel, feigneur de Chatillon. 
Du fécond lit vint Jean dé la Baume , qui continua la 
poftérité , & dont il fera parlé ci-dejfous après fon frère 

aîné. 

VIII. Philibert de la Baume , baron de Montre- 
vel , de l'Abbergement, &c. fuivic le comte de Savoye 
en la guerre qu'il fit aux Valefans , aulfta au traité de 
paix fait en 1 3 8 3 , entre le comte de Savoye & le fei- 
gneur de Beaujeu, & mourut fans alliance , laiffant 
pour enfans naturels , Guillaume , feigneur de la 
Charme , qui époufa Gillette de Dortans , & était mon 
Van 1430; & Aymée de la Baume , mariée à Antoine 
de Montpei , feigneur de la Tour de Replonge , grand 
châtelain de Bugei. 

ViH. Jean de la Baume , feigneur de Walfîn , de 
Montfort Se de Moneagni , puis comte de Montrevel 
après fon frère aîné , fe fit connoître à la prife du châ- 
teau d'Ornacieu en Dauphiné. Louis de France , duc 
d'Anjou , adopté pat la reine Jeanne de Naples , ayant 
levé en 1 3 S 3 une armée pour la conquête des états de 
cetre princeffe , lui en donna la conduite', Se le fit 
depuis comte de Cinople en Calabie. Enfuite il feryit 
Amé VIII premier duc de Savoye , qui le fit chevalier 
de l'ordre de TAnnonciade en 1405) , Se lieutenant 
général en Brefïê. Dès l'an 1404, Louis de France duc 
d'Orléans , lui avoir donné le collier de fon ordre du 
Porc-épic , & l'avoit employé pour fes affaires. Le duc 
de Bourgogne Se les autres princes de fon temps 
s'efforceront fouvent de l'attirer dans leur parti. 
Par lettres du 1 z août 1 410 , le roi Charles VI le pria 
de le venir joindre avec le plus de gendarmes qu'il 
pouroit avoir. Ce roi lui donna très-fouvent des mar- 
ques de bienveillance , le créa fon confeiller & cham- 
bellan , Se à la prière de Henri V, roi d'Angleterre , le 
fît maréchal de France le zz de janvier 14Z1. On dit 
qu'il délivra le même roi affiégé dans Meaux, Se qu'il 
le fervit utilement contre les Anglois , lefquels voulant 
tâcher de fe l'acquérir _, lui firent donner le gouverne- 
ment de Paris. H fervit long-temps , Se vivoit encore 
en 1435 , car fon teftament eft du Z5 janvier de la 
même année. Il époufa par contrat du 5 novembre 
1$%^, Jeanne de la Tour, fille unique à! Antoine fei- 
gneur de la Tour d'Irletns , Se de Jeanne de Villars , 
dont il eut Jean , qui fuit j Jacques, feigneur de l'Ab- 
bergement , Sec, qui s'attacha au fervice de Jean duc 
«le Bourgogne , à la recommandation duquel le roi le 



pourvut le le janvier 141 8 de la charge de maître des 
arbalétriers de France. Le duc de Savoye le fit fon 
lieutenant général & bailli de Breflfe, Se il vivoit en- 
core l'an 1466". Il époufa 1. Catherine de Thurei , fille 
& héritière de Gérard , feigneur de Noyers , Morillon, 
Sec. Se de Gillette de Coligni : Se z. Jacqueline de 
SeyfO , dame de Sandrans , &c , veuve de Guillaume 
feigneur de Saiut-Trivier & de B ranges , & eut pour 
fille unique du premier lit , Françoife de la Baume , 
dame de Noyers, Sec. mariée par contrat du 10 juin 
1435) à Jean de Seyifei, feigneur de Barjat Se de la 
Rochette , maréchal de Savoye , morte fans enfans en 
novembre 145 <? \ Pierre de la Baume, qui a fait la 
première branche des feigneurs du Mont Saint Sor- 
lin , puis Comtes de Montrevel , rapportée ci-après ; 
Antoinette dame d'Actalens , mariée le 14 oétobre 
1403 , à Antoine feigneur de Saint-Trivier 5 Se Jeanne 
de la Baume , alliée à Claude feigneur de Saint-Amour 
Se de Châteauneuf. 

IX. Jean de la Baume, feigneur de Bon repos , 
Walfin , &c. fut échanfon du duc de Bourgogne l'art 
1404, prévôt de Paris l'an 14ZO, confeiller & cham- 
bellan du roi , & mourut avant fon père. 11 époufa le 
1 o août 1 400 Jeanne de Châlons , comteiTe de Ton- 
nerre Se d'Auxerre en partie , fille de Louis comte 
d'Auxerre , Se de Marie de Parthenai, morte le if> 
mai 145 1 , dont il eut Claude , qui fuit. 

X. Claude de la Baume , comte de Montrevel, Sec' 
confeiller & chambellan du roi Se des ducs de Bour- 
gogne Se de Savoye, vivoit en 1481. Il époufa le 9 
ieptembre 14Z7 , Gafparde de Levis , fille de Philippe. 
comte de Villars , Sec , Se d'Antoinette d'Andufe , 
dame de la Voûte , dont il eut Jean il du nom , qui 
fuit -y Louife, mariée le 11 mars 1454a rem feigneur 
de Cufance , Bel voir , &c } Claudine , alliée le 14 juil- 
let 145 5 à Claude de la Guiche, feigneur de ChafFaut 
& de Martigni-le-Comte j Se Claude de la Baume , fei- 
gneur de l Abbergement, vicomte de Ligni-Ie-Chaftel , 
chambellan du duc de Bourgogne en 1473 , Se des; 
rois Charles VIII Se Louis XII en 1483 & 1501, 
mort fans enfans de Marie d'Oyfelet fa femme, laif 
faut pour fille naturelle Claudine de la Baume _, mariée le. 

1 4 janvier 1501a Pierre d'Eftrées 3 feigneur de JLeJpinai. 

XI. Jean de la Baume II dunom, comte de Mont- 
revel &c. fut confeiller & chambellan du duc de 
Bourgogne en 1460. Le roi Louis XI le fit capitaine 
de la ville de Paris l'an 1467 , Se fon confeiller Se 
chambellan l'an 1 48 1 , ainfi que le roi Charles VIII 
l'an 1483. U époufa le 5 mai 1 467 , Bonne de Neuf- 
chaftel , veuve d : 'Antoine de Vergi, feigneur de Mont- 
ferrand , morte l'an 1 45) 1 , ayant eu pour fille unique 
Bonne de la Baume, qui porta de grands biens à Marc 
de la Baume , feigneur de BulII,. fon coufin. 

PREMIERS SEIGNEURS DU MoNT-SAINT-SoRLHT, 

& comtes de Montrevel. 

IX. Pierre de la Baume , troificme fils de Jean de 
la Baume , comte de Montrevel , & de Jeanne dame 
de la Tour-d'Irleins , fa première femme , fut feigneur 
du Mont-Saint-Sorlin , de la Roche-du-Vanel, d'Ir- 
leins , &c. Se écuyer tranchant du duc de Bourgogne 
l'an 141 8.11 époufa le z mars i4Z4,^/ix de Luyrieux, 
fille de Eumlert feigneur de la Cueille Se de Savigni- 
en-Revermont , & de Jeanne de Saftenage , dont il 
eut Jean , religieux de Cluni , prieur & feigneur de 
Conzieu ; Quentin j feigneur du Mont-Saint-Sor* 
lin, &c. chambellan du duc de Bourgogne, mort à la 
bataille de Granfon , fans laiflfer de pofterité d&Claudé 
de Toraife fa femme , fille de Jean , feigneur de Tor- 
pes, & d'Agnes de Varax* Guillaume , feigneur d'Ir- 
leins , Sec. chevalier de la toifon d'or , chambellan du 
duc de Bourgogne Se du roi Charles VIII > gouverneur 
de BrefTe pour le duc de Savoye, qui fuivit le parti de 
Charles duc de Bourgogne , de Marie fa fille , Se de 
Terne IL Partie L D d ij 
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l'empereur Maximiiien , & mourut en août 145)0 , 
fans enfans d'Henriette de Longai , dame de Chois , 
fille de Jean , feigneur de Raon , & de Jeanne de Vien- 
ne , dame de Paigni ; Gui , qui fuit ; Alix , mariée 1. 
le 12 avril 1442 , a Guillaume de Saint-Trivier, fei- 
gneur de Branges : 2. à Claude de Lugni , feignenr de 
RufFei y Jeanne , alliée à Claude de Dinteville , feigneur 
d'Efchenets & de Commarin, morte l'an 1 5 10, âgée 
de 97 ans 5 & Francoife de la Baume , qui époufa An- 
toine du Saix , feigneur de Refleins en Beaujolois. 

X. Gui de la Baume , feigneur de la Roche-du- 
Vanel , d'Atralens , puis comte de Montrevel après la 
mort de Jean II , fon coufin , chevalier de la toifon 
d'or , & chevalier d'honneur de Marguerite d'Autri- 
che , douairière de Savoye , mort l'an 1516", époufa 
Jeanne de Longui , fille de Jean '_, feigneur de Raon & 
de Givri , & de Jeanne de Vienne , dame de Paigni , 
dont il eut Marc, qui fuit j Pierre , archevêque de 
Befançon &C cardinal , dont il fera parlé ci-après dans 
un article fé varé •> Claude , qui a fait la dernière bran- 
che des Seigneurs du Mont-Saint-Sorlin , puis 
comtes de Montrevel , rapportée ci-après ; Louife _, 
mariée le 2 octobre 1472 ^Claude de Savoyfi , feigneur 
de Seignelai , &c -, & Jeanne de la Baume , athée à 
Simon feigneur de Rye , de Balançon , &c. morte le 6 
mai 1 5 1 7. 

XI. Marc de la Baume , feigneur de Buffi , puis 
comte de Montrevel après la mort de fon père , fe 
trouva à la bataille de Novare , fut fait par le roi Fran- 
çois I , lieutenant général au gouvernement de Cham- 
pagne 8c de Brie , fous M. de Guife , & fit fon tefta- 
ment le 19 novembre 1526. Il époufa 1. le 10 juillet 
ï 48 8 Bonne de la Baume , fille unique de Jean de la 
Baume II du nom , comte de Montrevel , & de Bonne 
de Neufchâtel : 2. l'an 1 508 Anne^ dame de Château- 
villain , Grancei , &c. veuve de Jacques de Dinteville , 
grand veneur de France. Du premier lit vinrent Fran- 
çois 3 feigneur du Mont-Saint-Sorlin , mort fans enfans 
avant fon père ; Jean III du nom , qui fuit 5 Etiennet- 
te y mariée l'an 1 5 14 , à" Ferdinand de Neufchâtel , fei- 
gneur de Montagu , Fontenai, d'Amance, &c. der- 
nier mâle de cette ancienne maifon , morte fans lignée • 
Gerarde , morte jeune; & Claudine de la Baume , ma- 
riée à Aymar de Prie , baron de Mxmtpoupon , grand- 
maître des arbalétriers. Du fécond lit fortirent Anne 
de la Baume , alliée 1. l'an 1526 à Pierre d'Aumont, 
feigneur de Couches & de Nolai : 2. à Jean de Haute- 
mer III du nom , feigneur de Fervacques & du Four- 
net j Catherine , mariée à Jacques d'Avaugour , feigneur 
de Courtalin, Boifrufin , Ôcc y ôc Joachim de la Bau- 
me , comte de Châteauvillain , baron de Grancei , qui 
par permiflion du roi & au defir de fa mère , prit le 
nom de Châteauvillain 3 fans quitter celui de la Bau- 
me. Le roi Henri II érigea en fa faveur la feigneurie 
de Châteauvillain' en comte , & le fit gouverneur & 
fon lieutenant général au duché de Bourgogne. Il 
époufa l'an 1534, Jeanne de Mai' , fille de Nicolas , 
feigneur de Moi, &c. &de Francoife de Tardes, dont 
il eut pour fille unique Antoinette de la Baume, com- 
telfe de Châteauvillain , mariée à Jean d'Annebaut 
baron de la Hunaudaye, &c, morte fans poftérité le 
4 feptembre 1572. 

XII. Jean de la Baume III du nom , comte de 
Montrevel , feigneur de Pefmes , &c. chevalier de l'or- 
dre du roi , capitaine de cinquante hommes d'armes 
des ordonnances , fut établi gouverneur & lieutenant 
général pour le roi de Brefle & du duché de Savoye , 
par lettre^ du n décembre 1540, & mourut l'an 
1552. Il époufa 1. le 4 août 1527, Francoife de 
Vienne , dame de Buffi , veuve de Jacques d'Amboife, 
feigneur de Buflï , & fille de François, feigneur de 
Liftenois , & de Bénigne de Grandfon : 2. le 8 août 
M 5 l , dvoye d'AIegre , fille de François, feigneur de 
Preci, & du Charlotte de Châlons, comtefle de Joigni, 
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dont il n'eut point d'enfans: 3. le 28 juillet 153^ 
Hélène de Tournon , dame de VafTalieu , fille de Julie * 
feigneur de Tournon, & de Jeanne de ViUac , dame 
dArlenc. Du premier lit vinrent Aymée de la Baume , 
dame de k Ferté-Chauderon , mariée le 1 6 décembre 
1 546 Uean IV du nom , premier marquis de 1a Cham- 
bre, comte de Liiille, &c ; & Francoife, alliée le 16 
décembre 1 546 à Gafpard de Saulx, /eigneur de Ta- 
vannes , maréchal de France. Du troîfiéme lit fortit 
Francoife de la Baume , mariée 1. par difpenfe le 17 
feptembre 1 548 , à François de la Baume , baron du 
Mont-Saint-Sorlin , fon parent : 2. le 20 novembre 
1 566 a François de Kaërnevenoi , feigneur de Carna- 
valet & de Noyen , chevalier de l'ordre du roi , grand- 
ccuyer & gouverneur de la perfonne, chef du confeil, 
& funntendant de la maifon de Henri duc d'Anjou ] 
depuis roi de France. 

Derniers seigneurs du Mont-Saint-Sorlin 
comtes de Montrevel. 

XI. Claude de 1a Baume , troifiéme fils de Gur , 
comte de Montrevel , & de Jeanne de Longui , fut ba- 
ron du Mont-Saint-Sorlin, &c. chevalier de la toifon 
d'or, maréchal & gouverneur du comté de Bourgogne 
& chambellan du roi d'Efpagne , & mourut l'an 1 541! 
Il avoir époufé 1. le 30 août 1 502, Claudine de Tou- 
longeon , dont il n'eut point d'enfans : 2. le 28 décem- 
bre r 5 5 2 , GW/AvH^d'Igni , fille & héritière de Cle- 
riadus feigneur d'Igni, Rizaucourt, &c, & de Gain 
de Clermont. Elle s'étoit remariée l'an 1548 à Jean 
d Andelot , feigneur de Myons , &eut de fon premier 
manage François , qui fuit • GW* archevêque de Be- 
fançon , & cardinal , dont il fera parlé dans un article 
féparé; Peronne^ mariée l'an 1 5 60 , à Laurent de Gor- 
revod II du nom, comte de Pontdevaux , p-cmverneur 
deBreffe j & Claudine de la Baume, abbeffe de faint 
Andoche. // eut aujfi pour fils naturel Profper de la. 
Baume ., abbé de Begard ., éveque de faint Flour en Au- 
vergne, 

XII. François de la Baume , baron du Mont-Saint- 
Sorhn , puis comte de Montrevel après la mort de 
Jean III du nom, fon bean-pere & fon coufin , accom- 
pagna l'an 1 5 5 2 l'empereur Charles-Quint au fiégede 
Metz , fut fait lieutenant général de la compagnie d'or- 
donnance du duc de Savoye le premier de juillet 1 5^0, 
gouverneur de Savoye & de Breffè le 20 janvier 1 5 <Ti * 
8c mourut l'an 15^5. Il époufa le 17 feptembre 1 548 , 
Francoife de la Baume , fille de Jean III du nom , 
comte de Montrevel , & d'Hélène de Tournon fa troi- 
fiéme femme. Elle prit une féconde alliance l'an i$66, 
ainfi qu'il a été remarqué iï-deffus > avec François de 
Kaërnevenoi, feigneur de Carnavalet, &ç, & eut de 
fon premier mariage Antoine , qui fuit ; E manuel-Phi- 
libert a né le 30 décembre 1 5 tfi , qui fut page du duc 
de Savoye, puis gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi , & des ducs d'Anjou 6c d'Alençon , & qui fut 
tué en Flandre d'un coup de moufquet au talon , fans 
avoir été marié j Profver^ né le 20 mars 1 5^2 , doyen 
de Befançon, abbé de S. Paul de la même ville , de 
Charlieu & du Miroir , mort le 7 janvier 1599; Mar- 
guerite j dame du Mont-Saint-Sorlin , née le premier 
de novembre 1559, mariée 1. le 1 1 décembre 1 572 
a Aymé de la Baume , feigneur de Crevecceur : 2. le 

14 décembre 1578 , â Africain d'Anglure , prince 
dAmbhfe , baron de Bourlemont , &c j & Anne de la 
Baume , née le 1 5 janvier 1 5 £4 , mariée à Charles-Ma- 
ximilien de Grillet , comte de Saint-Trivier , premier 
chambellan du duc de Savoye. 

XïII. Antoine delà Baume , comte de Montrevel, 
marquis de Saint-Martin-le-Châtel } né le 28 juin 

1 5 57j fut fait gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi Charles IX le 6 août 1 567 , en coniulération 
des fervices de fon père , & le roi Henri III le fit 
capitaine de trente lances des ordonnances Tan 1579. 
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ÏÏ fat depuis premier gentilhomme de la chambre 
du duc de Savoye , & étoit lieutenant du vicomte 
de Château-Clou à la bataille d'Ufoire en Auvergne , 
l'an 1 590 , Se y fut fait prifonnier. Il commandoit un 
régiment de quinze cens hommes au fiége de Genève 
l'an 1593, Se après la mort de fon beau père , il hit 
fait grand gcuyer & colonel général de l'infanterie au 
comté de Bourgogne , dont il fut auflî lieutenant gé- 
néral , Se fut tué au fiége de Vezoul en Comté Lan 
1 5 9 5. Il époufa le 20 février 1583 Nicolle de Mont- 
martin , fille Se héritière de Philibert j baron de 
Montmartin , Lolans , &c. grand gruyer , Se colonel 
général de l'infanterie au comté de Bourgogne, Se de 
Claudine de Pontaillier , dont il eut Claude-Fran- 
çois , qui fuit ; Jean-Baptifie ^ feigneur de Saint-Ro- 
main , baron de Montmartin , marquis de Saint- 
Martin-le-Châtel , né en 1593 , qui étoit deftiné à 
l'é<dife , Se qui ayant embrafle la profeflîon des ar- 
mes , fe fignala fous le nom de baron de la Baume 3 
Se de marquis de Saint-Martin^ dans les plus gran- 
des affaires qui fe pafTerent de fon temps , tant en 
. Allemagne qu'aux Pays - Bas , au fervice de l'empe- 
reur Se du roi d'Efpagne , où il acquit beaucoup de 
réputation. Il fut capitaine âes gardes du corps du car- 
dinal infant , gouverneur Se lieutenant général des 
armées du roi d'Efpagne au comté de Bourgogne , 
général de l'artillerie en Allemagne , & mourut à 
Grei chargé de bleffiires , fans laifler poftérité de 
Lambertine princefTe de Ligne fa belle-fœur , qu'il 
avoit époufée par difpenfe l'an 1 640 j Claudine-Prof- 
père y née le dernier mars 1588 , mariée le 10 août 
1608 à Claude de Rye, baron de Balençon, gouver- 
neur de Breda , chevalier de l'ordre de S. Jacques , 
général de l'artillerie- , gouverneur du comté de Na- 
mur, Se colonel de l'infanterie de Bourgogne au Pays- 
Bas j Marguerite , née le 20 août 1590, abbefïè de 
S. Andoche d'Autunj & Philibert de la Baume , 
marquis de Saint-Martin, né le x6 mars 1 586" , qui 
ctoit le fécond fils , qui fut fait chevalier au fiege 
d'Oftende l'an 1602 , mort d'une chute encourant 
le cerf, Se qui de Lambertine princefle de Ligne , 
fille de Lamoral prince de Ligne , gouverneur d'Ar- 
tois , grand d'Efpagne , Se de Marie de Melun , eut 
pour fille unique Lamberdne-Marie de la Baume , al- 
liée 1 . à Ern&fi - Chrijlophe comte de Rietperg & 
d'Ooftfrife , maréchal de camp des armées impéria- 
les : x. le 19 novembre i(?4z a Charles de la Baume, 
baron de Pefmes fon coufin. 

XIV. Claude-François de la Baume j comte de 
Montrevel, &c. né le 18 mars 158^, fut fait che- 
valier par l'archiduc Albert , au camp devant Oftende 
le 3 février 1602 * Se meftre de camp du régiment 
de Champagne , Se confeiller d'état le 1 1 avril 1^19, 
par le roi Louis XIII ; fe fignala au combat du Pont 
de Ce l'an 16 xo j fuivit le roi en fon voyage de 
Bearn , où ce prince lui donna le gouvernement des 
ifles de Sauveterre Se d'Oleron , Se le fit maréchal 
de camp le 25 avril 16 21. Il fe trouva enfuite au 
fiége de Saint- Jean d'Angeli , & mourut le dernier 
mai fuivant , d'une moufquetade qu'il reçut en for- 
çant les baricades du fauxbourg de Taillebourg , 
ayant été nommé pour être chevalier des ordres du 
foi , dont il avoit le brevet. Il époufa le 5 juin 1602 
Jeanne d'Agoult-de-Montauban-de-Vefc-de-Montlaur, 
fille de François - Louis d'Agoult- de - Montauban , 
comte de Saulx , Sec. chevalier des ordres du roi , 
Se de Chrétienne d'Aguerre , dame de Vienne. Louis 
id'Agoult , c©mte de Saulx , Sec. fon frère étant mort 
Jàns enfans , elle devoit hériter de cette riche fuccef- 
fion : mais Chrétienne d'Aguerre fa mère , qui avoit 
époufé en premières noces Antoine lire de Crequi , 
qui 1 , la prétendoit en vertu du teftament du comte 
de Saulx fon fils , la lui difputa long-temps , Se en 
emporta enfin- la meilleure partie par la tranfadtion 
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du 13 feptembre 161 S. De cette alliance vinrent 
Ferdinand de la Baume , comte de Montievci , qui 
fuit ; Charles , qui a fait la branche des marquis dr 
Saint-Martin, rapportée ci-après; Marie _, dune 
de Grimault, alliée' à Hfprit Alart, ieigneur d biplan; 
gouverneur de Meuku, grand maréchai des logis de 




gteufe en l'abbaye de Jou^ire^ Se Françoif de laBaume. 

XV. Ferdinand de la Baume , comte de Mont- 
revel , chevalier des ordres du roi , fut mettre de 
camp du régiment de Champagne , qu'il commanda, 
n'ayant que dix-fept ans , aux fiéges de Saint- Jean 
d'Angeli Se de Roy ans , où il fut dange -eufement 
blelfé : Se s'en étant démis , il fervit le rut dans les 
plus importantes occafions de la guerre , fe trouva 
au fiége de la Rochelle , aux guerres de la Lorraine 
Se de Picardie , aux voyages de Sufe , de Pîgnerol 
Se de Languedoc. Le roi le fit confeiller d "état , ca- 
pitaine de cent hommes d'armes , maréchal de fes 
camps Se armées , lieutenant général eu Breife , & 
comté de Charolois , enfin l'honora du collier de fes 
ordres en 1661. Il mourut le 20 novembre 1678 , 
âgé de 75 ans , ayant eu de Marie OUier de Nointel, 
qu'il avoit époufée par contrat du ï octobre 1623 j 
Charles-François, qui fuie j Louis 3 prieur de Mai- 
bos j François j chevalier de Malte ; Nicolas^AuguJie± 
maréchal de France , chevalier des ordres du roi , 
mort fans poftérité , & dont il fera parlé ci-après dani 
un article féparé; Marie 9 abbeflè de S. Andoche d'Au- 
tun j & tfabelle-Efprit de la Baume , mariée le 1 7 
février 1648 à Louis-Armand vicomte de Polignac i 
marquis de Chalençon. 

XVI. Charles-François de la Baume , marquis 
de Saint-Martin , fervit au voyage d'Artois l'an 
1645', où il fut bleue Se fait prifonnier, fervit eii 
qualité de volontaire fous le prince de Condé en Ca- 
talogne , en Flandre Se pendant les mouvemens de 
Paris , Se mourut avant fon père en l'an 1 666. Il 
époufa le 2 janvier 1647 Clairc-Franço[fè de Saulx , 
marquife de Lugnt , comteïfe de Brancion , Sec. fille 
& héritière de Charles _, baron de Tavannes , Sec 
bailli de Mafconois, Se de Philiberte de la Tour- 
Occors , dont il eut Ferdinand-François 3 marquis de 
Savigni, mort le 24 juin \66x\ Jacques-Marie , 
qui fuit ; iV. de la Baume , eccléfiaftique } N. meftre 
de camp de cavalerie , Se plufieurs filles. 

XVII. Jacques-Marie de la Baume _, comte de 
Brancion , marquis de Saint-Martin après fon père ,• 
Se comte de Montrevel par la mort de fon aïeul ^ 
fut nommé brigadier des armées du roi le 3 o mars 
1693 , & fut tué à la bataille de Nerwinde le 29 
juillet fuivant , ayant eu &Adrienne~Philippine-Thé- 
refe de Lannoi , comtene du faint empire , morte le 
20 mars 1710 , Nicolas-Augujle^ comte de Montre»' 
vel , capitaine de cavalerie dans le régiment de 
Mauroi , tué en Italie le 27 oétobre 1701 , fans 
avoir été marié 5 Melchior-Esprit , qui fuit j Se 
Jean-Baptifie de la Baume , chevalier de Montrevel, 
capitaine de cavalerie après fon frère aîné. 

XVIII- Melchior-Esprit de la Baume , comte de 
Montrevel , meftre de camp d'un régiment de ca- 
valerie , maréchal des camps & armées du roi , mou- 
rut le 1 3 de janvier 1740. Il avoit époufé le 23 juillet 
173 1 l'iorence du Châtelet, fille de Florent du Châte- 
let, comte de Lomont , marquis de Cirey , lieute- 
nant - général des armées du roi , Se de Gabriellc- 
Charlotte du Châtelet. De ce mariage eft forti 

XIX. Florent -Alexandre -Melchior de la 1 
Baume , comte de Montrevel, né le 18 avril 173'tf. 

M.arq_u 1 s de Saint-Martin. 

XV. Charles de la Baume, fécond fils de Cl aupb- 
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François , comte de Montrevel , Se de Jeanne d'A- 
goult , né le 10 mars 1611 , fut marquis de Saint- 
Martin , baron de Pefmes , &c. & lieutenant de la 
mettre de camp du régiment des gardes : depuis il 
fe retira aux Pays-Bas au fervice du roi d'Efpagne , 
qui lui donna le régiment de Bourgogne. 11 epoufa 
ï. par difpenfe le 29 novembre 164.x Abbcrtine- 
Marie de la Baume fa coufîne , veuve & Ernefi-Chrif- 
topke comte de Rietperg & d'Ooftfrife , & fille uni- 
que de Philibert de la Baume , marquis de faint Mar- 
tin, de de 2rf7/7*Aï/&7/«.prmcefIè de Ligne : 2. l'an 1 66$ 
Thérefc-Annc-Françoife de Trafignies , fille ÙOthon 
marquis de Trafignies , grand prévôt de Nivelle , & de 
Jacqueline de Lalain-Hoochftrate. Du premier lit eft 
forti François- André \ du fécond font illus Maric-Pran- 
foijè , alliée à Claude de Damas-du-Breil , marquis 
d'Antigni , gouverneur de Dombes j A Iberti ne-Bri- 
gitte , mariée le 4 juin 1687 a Charles de Gaucourt , 
feigneur de Cluys , lieurenaut général au gouverne- 
ment de Berri ; & Charles-Antoine de la Baume , 
qui a continué la poftérité. 

XVI. Charles-Antoine de la Baume , -marquis de 
Saint-Martin, baron de Pefmes , eft mort a Paris le 13 
juillet r 745 , ayant epoufe Marie-Françoifede Poitiers, 
fille aînée du comre Ferdinand-François de Poitiers de 
Rye , feigneur de Vadans , & de Marguerite-Françoife 
d'Achey. De ce mariage font nés Charles-Ferdi- 
NAND-Fr.Ançois de la Baume , qui fuit \ Frédéric-Eu- 
gène , dit le comte de la Baume , colonel du régiment 
de Ronergue, brigadier des armées du roi , mort fans 
alliance au mois d'avril 1755. 

XVII. Charles-FerdinAnd-François de la Bau- 
me , marquis de Saint-Martin , né au mois de mars 
1 69 j , fait colonel du régiment de Ronergue , le pre- 
mier de février 171 9 , puis mettre de camp de cavale- 
rie, & décédé le 19 novembre 1736 , laiflant du ma- 
riage qu'il avoit contracté le 23 juillet 1713 avec Eli- 
sabeth-Charlotte de Beauveau-Craon , féconde fille -de 
Marc de Beau veau } appelle aujourd'hui le prince de 
Craon 3 ÔC de Marguerite de Ligueville , pour fils 
unique. 

XVIII Esprit-Melchior de la Baume , marquis 
tic Saint-Martin, appelle lejnarquis de Montrevel , né 
au mois d'août 1733. * Guichenon, hijl. de Brejfe, 
le P. Anfelme , &c. 

BAUME ( Nkolas-Augufte de la) marquis de Mont- 
revel , maréchal de France , chevalier des ordres du 
toi , dernier des fils de Ferdinand j, comte de Mont- 
revel , fut élevé à la cour avec les enfans de Henri de 
Lorraine 3 comte d'Harcour^ grand écuyer de. France. 
Lorfque le roi arma pour la guerre d'Italie après l'affai- 
re des Corfes , il fut gratifié d'une compagnie de cava- 
lerie. Une affaire d'honneur qui lui arriva à Lyon , 
dont il fortit deux fois avec avantage , l'obligea de 
fortir da royaume. Il y revint en 1 6<*-j , & fe diftin- 
gua Ci bien au fiége de Lille , que le roi , à la prière 
de M. de Turenne , augmenta en fa confidération le 
régiment colonel d'une compagnie , à la tête de la- 
quelle il fut dangereufement blefle l'année fuivante 
d'un coup de moufquet à la cuifïè j en dégageant un 
convoi que les ennemis avoient envélopé au Ponr- 
d'Efpicres. Il fut un des premiers qui fe jetta dans le 
Rhin , lorfque l'armée françoife le pafTa en 1 6jz. Il y 
reçut plufieurs bleflùres , entr'autres un coup de fabre 
au vifage. Ses fervices lui méritèrent le régiment d'Or- 
léans cavalerie , qu'il commanda avec diftinction , fur- 
tout à Senef , au fecours d'Oudenarde & de Maftricht, 
& à" Turquetin. Il fut en fuite fait colonel du régiment 
royal cavalerie } & le roi le gratifia en même temps de 
la lieutenance générale de Brefle. Il fe diftingua à 
Cafïèl, &c fut fait commiflaire général de la cavalerie , 
ayant fervi en cette qualité avec grande réputation 
dans les plus vives actions qui fe paflerent en Alle- 
magne. En 16S8 il fut fait maréchal de camp j il avoit 



fervi au fiége^de Luxembourg. II fervit encore a h 
bataille de Fleurus & à la prife de Namur , & fut fait 
lieutenant général en 1693 & en cette qualité, il com- 
manda des corps féparés , 8c fut chargé de garder la 
frontière tous les hivers durant cinq années. Il eur 
auflï le gouvernement de Mont-Royal Enfin il fut 
honoré du bâton de maréchal de France le 14 janvier 
1703 , du commandement général du Languedoc 
contre les fanatiques , qu'il défit en diverfesoccafions; 
du commandement générai en Guienne en 1 704 , 8C 
enfin du commandement général dam les provinces 
d Aiface & de Franche-Comté. Il mourut à Paris le 
1 1 octobre 171 6 , âgé de 70 ans , fans enfans de ia 
première femme lfabelle de Veyrat de Paulian, dame 
de Cuilïeux , veuve d'Augufiin de Forbin _, feigneur de 
Souliers , 8c d'Armand de CmfTol , dit le comte d'Ufe^ , 
& fille de Jean de Veyrat , feigneur de Paulian , Se 
d' lfabelle de Saint-Gilles, qu'il épaufa en 1665 , ni de 
Jeanne-Aimée de Rabodanges , veuve de Benedicl- 
Fmncois Rpuxel , marquis de Grancei , lieutenant gé- 
nérai des armées navales du- roi , qu'il avoit epoufée 
lan 168 S , morte le 25 février 1721. * Guichenon , 
htfi.de Brcjf'e , 8c le père Anfelme > kijl. des grands 
officiers de la couronne. 

BAUME ( Pierre de la) cardinal , archevêque de 
Beiançon , natif de Brefle , 8c non du comté de Bour- 
gogne, comme Ciaconius , Frizon , Auberi, & quel- 
ques autres l'ont écrit, étoit fils de Gui de la Baume, 
comte de Montrevel , & de Jeanne de Longui. Il fut 
chanoine de S. Jean, & comte de Lyon , abbé de S. 
Claude , de Notre-Dame de Pignerol, de S. Juft, de 
Suze , du Mouftier S. Jean, puis prince du faint-em- 
pire, éveque de Tarfe , enfuitede Genève,, enfin ar- 
chevêque de Befançon. Le duc de Savoy e l'envoya au 
concile de Latran , où il parut avec éclat. Il prit pof- 
feflion de 1 evèché de Genève en 1 5 23 , 8c s'y oppofa 
avec zèle à la fureur des hérétiques , qui le chafîerenc 
deux fois de la ville. Le pape Paul III le créa cardi- 
nal en 1 5 3p , & il fut archevêque de Befançon eft 
1 542 : mais il ne jouit pas long-temps de cette dignité; 
car il mourut le 4 mai 1 544 , & tue enterré dnns 1 e- 
glife de S. Juft. * Frizon, Gallia purpur. Chifilet, in 
Fefont. Guichenon. hifi. de Brejfe , part. III. Sam- 
marth. Gall. chrifi. tom. I. Auberi. Ciaconius, &c. 

BAUME (Claude de la) cardinal, archevêque do 
Befançon , abbé de Charlieu , de S. Claude, Sec. fils 
de Claude de la Baume, baron du Mont-Saint-Sor- 
lin , & de Guillemecte d'Igni fa féconde femme , fuc 
nommé à l'âge de feize ans coadjuteur de Pierre de la 
Baume fou onle, archevêque de Befançon par le pape* 
Paullll, l'an 1543. Dans le même temps les chanoi- 
nes qui ignoraient ce que le pape avoit fait en faveuc 
de Claude qui étoit fort jeune , élurent François Bon* 
nalot , abbé de Luxeu. Cette élection fut caufe d'urr 
différend qui fut réglé en cour de Rome. Ce prélac- 
s'oppofa avec beaucoup de zèle aux erreurs de Calvin ? 
8c les étouffa entièrement dans le comté de Bourgo* 
gne. Il fit recevoir le concile de Trente d Befançon , 
& fut ami des gens de lettres. Le pape Grégoire Xlli 
le fit cardinal du titre de fainte Pudeuriane, l'an 1 5 78. 
11 mourut le 14 juin 1 584, à Arbois , lorsqu'il alloic 
prendre polïèflion de la charge de vice-roi de Naples. 
* Ciaconius 8c Auberi, hifi. des card. Frizon. Gai. 
purpur. Chifflet , des évêques de Befançon. Sammarth. 
Gall. chrifi. tom. Fpag. 134. Guichenon ^ hifi. dtBreffc 
& de Bugei j part. III. pag. 41. 

BAUME-SUZE, famille. LaBaume-Suze eft une 
famille de Dauphiné noble & ancienne. Suze eft un 
comté qu'Antoinette de Saluces apporta dans cette 
maifon vers l'an 1340, parfon mariage avec Louis 
de la Baume. Voye^ SUZE. 

BAUME, BAULME ou BALME ( Henri de la) 
connu fous le nom de Henricus de Balma ou dePalnm y 
îeligieux de l'ordre de S. François , vivok dans le 
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XIV fiécle, vers l'an 1360. Quelques auteurs croient 
qu'il étoit natif de Bugei , 6c de la maifon de Baume- 
fur-Cerdon , fils de Jean de la Baume , 8c de Mar- 
guerite de Coligni. Ce n'effc pourtant pas le fentiment 
de Guiclienon. Quoi qu'il en foie, Juhac parle avanta- 
geufement de lui dans la vie de fainte Colère , auiïi- 
bien que Mofander , qui a continué Surius. Genebrard 
le met au nombre des écrivains eccléfiaftiques , fous 
l'an 1363. Ou dit qu'il mourut à Befançon. Il a tait 
un traité de théologie myftique , qui eft. imprimé dans 
les opufcules de S. Bonavenrure , & que d'autres don- 
nent à Jean de Parme. * Guichenon , hifl. de Breffè & 
de Bugei. Chiftlet. Fefont. part. Il.pag. 195. Du Pin, 
lùbl. &c. XIV 3 fu 

BAUME le BLANC ( la ) cherche^ la VALLIERE. 

BAUMGARTNER (Jérôme) junfconfulte de Nu- 
remberg _, né le 9 mars 1498 , eut grande part dans 
les affaires des proteftans , 8c fut ami particulier de 
Luther & de Melanchthon , qui parle fouvent de lui 
dans fes épîtres. On dit qu'il étoit bon , honnête , 
bienfaifant , &que toute la ville de Nuremberg pleura 
£1 mort arrivée en 1565. On mit cette épkaphe fur 
l'on tombeau : 

Profuit omnibus 3 quibus potuit : 
Nocuit nemin'u 

Il laifïa. un fils de même nom que lui, dont on parle 
à l'article fuivant. * Erafmus , /. 27 epifi. ad Joan. 
Vergaram Melchior Adam , jurijbonf. Germ. &c. 
BAUMGARTNER ( Jean ) dAugsbourg , jurif- 

. confulte célèbre , étoit fils d'un homme d'elprit 8c de 
mérite , qui avoit été eftimé de l'empereur Frédéric II, 
8c de Mathias Corvin , roi de Hongrie. Celui dont 
nous parlons eut auffi beaucoup de part dans les bon- 
nes grâces de Maximilieu I , de Charles-Quint &c de 
Ferdinand I. 11 vécut encore fous' le règne de Maxi- 
milien II 8c de Rodolphe IL II eft mort en 1602. 
il exerça diverfes charges confidérables à Augsbourg. 
Erafme parle du ,pere avec éloge , /. 27 epiji. ad Joan. 
JVergaram. 

BAUNE ( Jacques de la ) né a, Paris le 1 5 avril 
1649 , entra dans la fociété desjéfuites le 16 Sep- 
tembre 1 66 5 , & fit fes quatre vœux le 1 5 août 16S 3. 
Il avoit enfeigné la grammaire 8c les humanités dans 
le collège de Paris durant cinq ans , 8c avoit achevé 
fes études de théologie , lorfque fur la fin de l'an 
1677 on le chargea de profelïèr de nouveau dans les 
baffes claffes , pareeque Louis , prince de Condé , 
voulut le donner pour maître au duc de Bourbon , 
qui devoir commencer fes clafîès dans le même collé- 

* ge. Le père de la Banne fit donc un nouveau cours 
durant cinq ans , d'où il pafïà à la chaire de rhéto- 
rique , qu'il remplit aufïi le même nombre d'an- 
nées. Lorfqu'il eut été décharge de l'emploi d'enfei- 
gner , il entreprit de former un recueil de tous les 
opufcules que le père Sirmond avoit compofés 8c pu- 
bliés , ou qui n'étoient pas de lui , mais qu'il avoit 
revus , corrigés 8c fait imprimer avec fes notes. On 
recherchoit ces divers écrits , 8c il étoit difficile de 
les rafïèmbler , pareeque la plupart étoient devenus 
rares. Le père de la Baune en forma cinq volumes 
in-folio , qu'il publia en 1696 , fous ce titre : Jacobi 
Sirmundi opéra varia 3 nunc primhm collecta 3 ex ipfius 
fchedis emendatoria 3 notis pojlhumis _, epijlolis & opuf- 

. culis aliquibus auctiora. Accedunt S. Theodori fudittt 
epifiolee , aliaque feripta dogmatica _, nunquam anteà 
grâce vùlgata. Ce recueil fut imprimé à l'imprimerie 
royale \ le père de la Baune l'orna de la vie du père 
Sirmond : cette collection a été réimprimée à Venife , 
en 1729 , en cinq tomes in-folio. La traduction des 
perits de S. Théodore ftudite , qui n'avoit été que 
commencée par le père Sirmond , fut achevée par les 
pères Jofeph Jouvenci , Jacques de la Baune , 8c 
Claude-François Fraguier^ cuii fortjt depuis de la 
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fociété desjéfuites. Le père de la Baune avoit eudef' 
Cein de réunir aufïi les opufcules du père Petau j mail 
la foibielfe de fa vue l'empêcha d'exécuter cette en- 
treprife. Cette incommodité l'obligeant de s'appli- 
quer peu à écrire 8c à lire , on l'envoya à Rouen pour. 
gouverner le collège. Trois ans après , il revint à Pa- 
ris , d'où on l'envoya à Rome , pour fe trouver à la 
quinzième affemblée générale de la fociété. II pafïà 
depuis le refte de fa vie , en partie à Rjouen , en qua- 
lité de recteur , & en partie à Paris dans la maifon 
profeffe, où il mourut le 21 octobre 1725. Outre la 
collection des oeuvres du père Sirmond , on a du père 
de la Baune : 1. Symbola hetôica Francifco Haritzo „ 
archiepifeopo Parifenji , à Paris _, 1672 ! _, //z-4 . 2. In 
funere Gabriclis Cojfartii carmen 3 à Paris , 1675 , 
in-4. , 8c parmi les pièces faites fur la mort du père 
Coffàrt , au devant du recueil de fes harangues $C 
poëfîes latines. $.Panegyrici vetercs ad ufum delphini > 
à Paris , 16 j6 , //z-4 , à Amfterdam , 1701 , in-Z° > 
à Venife , 1 72 5 , i/z-4 , & dans la même ville , avec 
les obfervations critiques de Chr. Schwarzius , 1 7 2 8 > 
//z-4 . Le panégyrique de Pline a paru féparémenc 
avec toutes les notes du père de la Baune , 8c les no- 
tes choiftes de Lipfe , de Baudius , de Ritterhufîus , 
& de quelques autres , à Londres, 1716", in-18. 
4. Dans un recueil de poëfîes imprimé à Paris , chez 
Beuard, en 16 S o , in-folio, fous ce titre :Collegi£ 
pariflenfis fociet. Jefu , fejli plaufus ad nuptias Ludo- 
vici Galliarum delphini 3 & Marh<z-Ann&-Chriflianct- 
VicLoriâ Bavar& _, on trouve quelques pièces du père 
de la Baune , favoir : 1 . Elegia , avec cette in- 
feriprion 1 Bavara Ludovieo Galliarum delphino. 1. Del- 
phine è Bavaria prqficifcenti 3 cartnen. 3 ♦ De conjugia 
delphini vaticinium & plaufus Apollinis } ode. 4. i>* 
eafdem nuptias _, ode. 5. Ineafdemjymbolum heroïeum y 
& ode. 6. Duel Borbonio j pojl acceptum à rege Ludovicc 
nomen in folcmnibus facri baptifmatis ceremoniis 3 in 
collegium Claromontanum redeund y recitata varii generis 
carmina 3 à Paris _, 1 (T8o _, //2-4 . 7. Ludus poïticus itt 
recentem cometam^ï Paris , 168 1 j fn-4 . 8. Ludovieo 
duci Borbonio j éloquent i<t fiudia in collegio Claromon- 
tano féliciter aufpicanti _, oratio j à Paris , 16 82 j in-i z- 
9. Ferdinando de Furflenberg 3 epifeopo monafierienjî , 
profundata mijjlone Sinenjî gratiarum aclio _, à Paris , 
168 3 , in-4. . 10. In obitum Ferdinandi de Furjlenberg y 
epifeopi Monajlerienfts & Paderbonenjts 3 carmen ; Jive 
monutnentum Paderbonenfibus monumentis ab eo extru- 
clis adjungendum 3 à Paris, 1684 ^ //2-4 . 11. Ludo- 
vieo magno liberalium artium parenti & patrono pane- 
gyricus 3 à Paris , 1 6 8 4 3 in- 1 2 . 1 2 . Augufiiffimo GaU 
liarum fenatui panegyricus 3 à Paris, 1685 3 in~^°. 
avec une defcripdon des ornemens du lieu où ce 
difeours fut prononcé. 1 3 . Laudatio funebris Ludovicc. 
Borbonii principis C@ndcei _, primi à reglo fanguine prin- 
cipisy à Paris, 1687, //z-4 , aufïi avec une deferi- 
' ptïon du lieu préparé, * Extrait d'un mémoire ma- 
nuferit latin du père Oudin, jéfuite. 

BAUNE ( Renaud de) cherche^ BEAUNE. 

BAVON, cherche^ BONNON. 

BAVON ou BAF , forti d'une très-noble famille 
de Brabant, vint au monde vers l'an 589. Après 
avoir mené une vie afTez déréglée dans, fa jeunefïè , 
il fut converti par S. Amand en 643 , 8c mourut le 1 
octobre £5 3 . Il eft honoré dans les Pays-Bas comme 
le patron de Gand & de Harlem. * Anonym. apud 
Mabili. f&culo II. Benedicl. Le Cointe. Baiilet j vies 
des Joints au premier d'octobre. 

BAUR ( Guillaume ) peintre de Strasbourg , difei- 
ple de Frédéric Brendel, eut un grand génie \ mais 
la rapidité de fon imagination l'empêcha de fe purger- 
du goût de fon pays par l'étude des antiques 8c du 
beau naturel. Le féjour qu'il fit à Rome lui fervit plu- 
tôt pour étudier le payfage 8c l'architecture , qu'il a- 
fait 4'tm grand gouc ? que pom le aud, qu'il a très- 
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mal deflmé. Il ne peignoin qu'en petit , à gomme fur 
du vélin , & aflez légèrement. Ses exprefîîons géné- 
rales & fes comportions font d'une beauté , qui va 
fou vent jufqu'au fublime. La vigne Madame à Rome 
eft le naturel dont il s'efl: fervi pour étudier les arbres j 
comme le palais de Rome Se les environs pour l'ar- 
chitecture. Il a gravé lui-même à l'eau forte les Me- 
lamorphofes d'Ovide , qui font de fon invention , & 
qui font un volume ; & il a fait graver d'après fes 
defims plufieurs fnjets de l'hiftoire fiante , &c autres, 
par Melchior Kufleî , qui font un autre volume. On 
peut juger par ces deux livres de l'étendue du génie 
de Guillaume Baur ,- qui mourut à Vienne peu de 
temps après fon mariage en 1 6 40. * De Piles , abrégé 
de la vie des peintres. 

BAUTRE , petite ville dans la partie occidentale 
du comté d'Yorck en Angleterre , proche du comté 
de Nottingham. On y fait un grand négoce de meu- 
les de moulin & de meules à éguifer. On les envoie 
de-là à Hull. Ce lieu elt à 117 milles anglois de Lon- 
dres. * Dict. anglais, 

BAUTRU , famille originaire d'Anjou , a produit 
des personnes d'efprit , recommandables auffi par d'il- 
luftres emplois. 

I. Maurice Bautru, feigneur de Matras, lieute- 
nant général de la prévôté d'Angers vers le milieu du 
XVI ficelé , fe diftingua par fon efprit , ôc fit quel- 
ques ouvrages qui n'ont point vu le jour. Il fut père de 
Jean , feigneur de Matras , qui brilla beaucoup dans 
le barreau , & dont Antoine Loifel fait une honora- 
ble mention dans fou dialogue des avocats. La Croix 
du Maine en parle auffi avec éloge. Il mourut en 1 5 8 o, 
âgé de 40 ans. Les frères de ce Jean furent Guil- 
laume , qui fuit 5 ôc René Bautru , afîefleur au préfi- 
dial d'Angers , Ôc maire de la même ville en 1 (304. 
D'Aubigné parle de lui dans le fixiéme chapitre de la 
confeffion de Sanci , au fujet de Marche Broffier de 
Romorentin , qui en 1599 , fe difoit poifédée. 11 fut 
pere de Charles Bautru , docteur en théologie , cha- 
noine d'Angers , connu fous le nom de Prieur de Ma- 
tras , qui ne le cédoit point pour le talent de dire des 
bons mots à fon coufin le comte de Serrant. Il fut au- 
teur d'un Traité Jur Veucharifiie , ôc d'un Ectairciffe- 
ment fur le IF article de la 76 quejiion de la troifiéme 
partie de la Comme de S. Thomas ; favoir ^ Ji le corps 
de Jefus-Chriji ejl dans le faint facrement avec toute fa 
dimenfîon. M. Menard en parle fort avanrageufement 
dans la Lijle des écrivains Angevins , auffi bien que M. 
Coufin , dans le Journal desfavans du 11 avril 1692 , 
à Poccafion de M. Ménage. 

I. Guillaume Bautru I du nom, fut conseillerait 
grand confeil , Ôc grand rapporteur en la chancellerie 
de Fiance , & pere de Guillaume II, qui fuit ; & de 
Nicolas qui a fait la branche des comtes de Nogent , 
rapportée ci -après. 

II. Guillaume Bautru II du nom, comte de Ser- 
rant , ôcc. dont il fera parlé dans un article féparê ', mou- 
rut le 7 mars 1665 , en la 77 année. Il époufa Marthe 
Bigot , fille de Louis , maître des comptes , dont il 
eut Guillaume III, qui fuit. 

III. Guillaume Bautru III du nom, comte de 
Serrant , chancelier de Philippe, fils de France, duc 
d'Orléans , mourut en 1 7 1 1 , âgé de 9 3 ans. Il époufi 
Louife Ber trand , fille de Macé , feigneur de la Ba- 
ziniere , tréforier de l'épargne , morte en r <?y 5 , dont 
il eut Marguerite , alliée à Nicolas Bautru, marquis de 
Vaubrun , ôcc , Marie-Magdeléne Bautru , qui époufa 
Edouard -François Colbert , comte de Maulévrier , 
chevalier des ordres du roi , lieutenant général de fes 
armées , morte le 10 mars 1700. 

Comtes de Nogent et.de F'aubru n. 

ÏI. Nicolas Bautru , comte de Nogent, marquis 
du Tremblai-Ie-Vicomte , fils puîné de Guillaume I 
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du nom , fut capitaine des gardes de la porte. Le pre^ 
mier jour qu'il parut à la cour , il eut l'honneur de 
porter le roi fur fes épaules , pour le pafler par un eu- 
droit des Tuilleries , où il y avoir de l'eau. Il mourut 
en feptembre 1661 , ayant eu de Marie Coulon , feeur 
de Jean Coulon , confeiller an parlement, 1 . Armand , 
comte de Nogent, maréchal de camp, lieutenant 
général de la province d'Auvergne , maître de la gar- 
derobe du roi , qui fut tué ôc noyé au partage du Rhin 
en 1672 , lailfant de Diane-Charlotte de Caumont, 
fœurdu duc de La'uzun, morte le 4 novembre 1720, 
en fa 88 année , Marie-Antonin de Bautru , mariée en 
\6%6 a Armand-Charles de Gontaut , duc de Biron , 
pair de France , lieutenant général des armées du roi , 
ôcc. 2. Nicolas , qui fuit. 3. Louis , marquis de No- 
gent j maréchal de camp ôc gouverneur de Sommieres, 
mort le 24 janvier 1708, fans enfans de Magdeléne 
Colbert-de-Turgis * veuve de Louis Joffier , feigneur 
de la Jonchere, , tréforier général de l'extraordinaire 
des guerres, qu'il avoir époufée en 1703 , morte le 3 
octobre 1714* 4. Marie , alliée à René , marquis de 
Rambures, morte en mars 1683 ; & 5. Charlotte Bau- 
tru, mariée 1. à Nicolas d'Argouges, marquis de 
Rannes , colonel général des dragons , & lieutenant 
général des armées du roi : 1. en i6SiàJean-BaptiJle- 
Armand de Rouan , prince de Montbazon. Elle mou- 
rut au mois de décembre 1725. 

III. Nicolas Bautru II du nom, marquis de Vau- 
brun ôc du Tremblai, lieutenant général des armées 
du roi , commandant en chef dans là. haute ôc bafle 
Alface , dans les villes & places de Brifac , Pliilif- 
bourg , Béfort , Ôcc , ôc gouverneur de Philippeville , 
fut tué en 1675 , à la bataille qui fe donna au-delà 
du Rhin , peu de jours après la mort de M. de Tu- 
renne. Il époufa Marguerite Bautru , fille de Guillau- 
me III du nom , comte de Serrant, qui étoit fa nièce 
à la mode de Bretagne , dont il eut Guillaume, abbé 
de Cormeri , lecteur de la chambre du roi j ôc Mag- 
deléne-Diane Bautru , mariée en 1688 à François- A n- 
nibal , duc d'Eftrées , pair de France , chevalier des 
ordres du roi , Sec. * Sorbieres , lettres. Menagiana, 
Bayle , dict. critique j &c. 

BAUTRU ( Guillaume) II du nom , comte de 
Serrant , confeiller d'état ordinaire , introducteur des 
ambaftadeurs , ambafladeur vers l'archiduchefie en 
Flandre , ôc envoyé du roi enEfpagne , en Angleterre , 
& en Savoye ., a été un des beaux efprits (lu XVII 
fiécle. Il fe faifoit fur-tout remarquer par fes bons 
mots,, ôc par fes fines reparties; & l'on trouve dans 
les écrivains de fon temps plufieurs marques de cette 
efpéce de réputation. C'ejh un homme , difoir Ménage , 
qui met une partie de fa ph'dofophie à n admirer que très- 
peu de chofes _> & qui depuis cinquante ans a été les déli- 
ces de tous les minijlres ^ de tous les favoris ., & généra- 
lement de tous les grands du royaume , & n'a jamais été 
kujflateur. Voilà ce qu'en dit M. Ménage , qui exagé- 
rait quelquefois , quand il voutoit louer quelqu'un de 
fes amis. M. Bautru entra dans 1 académie rrançoife dès 
le commencement de la fondation de • cette compa- 
gnie : fon efprit ÔC la protection du cardinal de Ri- 
chelieu y contribuèrent.. Il mourut le 7 mars 1665, 
en fa 77 année. 

$CF BAUTSKE _, ville de Livonie aux frontières 
de la Samogitie j au-deflus de la jonction des riviè- 
res de Muiîà ôc de Sufia. Le roi de Suéde Guftave- 
Adolphe la prit en 1625 j après quoi il livra le 7 jan- 
vier i6"2<j, la bataille où les Polonois furent défaits 
à plate couture „ & perdirent tout leur bagage & 
toute leur artillerie. * La Martiniere , dict. géogr. 

t^*BAUTZEN J en latin Budifina, ville d'Alle- 
magne dans la haute Luface ^ dont elle eft la prin- 
cipale ville , & qui à caufe d'elle a eu quelquefois le 
nom de Marchia Rudiffinenfis. Cette ville eit iituée à 
fept milles deDrefde,., ôc à quatre de Gorlitz. Elle 

appartient 
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appartient a réle&eur de Saxe. L'an 1006 Boleflas 
Chobri _, premier roi de Pologne J prit Bautzen. L'em- 
pereur Henri II la reprit avec bien de la peine , Se la 
rendit contribuable à l'empire. Dans la fuite les Wen- 
des s'en emparèrent j mais Henri IV , fecouru des 
Saxons Se de Wrariflas , depuis roi de Bohême J obli- 
gea les Wendes à céder à la Bohême certe ville 
avec la Luface. Le roi de Bohême donna Bautzen 
& les environs à fa fille Judith, femme de Wipcrt , 
comte de Goritz , a titre de dot J vers l'an 1080. 
WipertII, leur fils, étant mort fans enfans , Baut- 
zen & fon territoire paffa à la Bohème J après avoir 
été ravagé & prefque ruiné. L'éghfe collégiale parait 
avoir été fondée par ceux de Mifme ; car les prevots 
font toujours élus d'entre les chanoines deMiime, & 
le chapitre de Bautzen, & fes revenus relèvent de 
l'éalife de Mifnie. L'élcéteur de Saxe Jean-George 
affïégea cette ville en 1610 au nom de l'empereur 
Ferdinand II , & y fit de grands dégâts. Elle fonffnt 
depuis plufieurs incendies & eufferens malheurs , jui- 
qu'à la paix qui lui rendit fa première tranquillité. * 
La Martiniere , di£t. géagr. s 

BAUWENS ( Amand) celcbre junfconfulte , prê- 
tre' chanoine de l'églife collégiale de S. Pierre de 
Louvain , do&eur en droit canon Se civil, premier 
antecefleur des loix , profeifeiir royal Se impénal du 
droit public, préfident du collège de S.Donatien , &c 
étoit né à Gavre en Flandre l'an 1 £74. Il croit fils dix 
bailli de la principauté de Gavre , homme difhngnc 
par fa fagefie & par fa grande probité. Lorfquil eut 
fini fes humanités , il fut envoyé à Louvain & fut 
fait élevé du collège du Faucon en 169 5. Dans la 
fuite il pafla à l'étude de la théologie , à laquelle il 
s'appliqua dans le collège du pape Adrien VI J dont 
M. Gummare Huygens étoit alors préfident. La pieté 
de M. Bauwens , fon efprit, fa candeur , fon appli- 
cation infatigable à l'étude , le firent beaucoup aimer 
de' M. Huygens , qui voyoit toujours avec plaifir les 
Jeunes gens laborieux, & qui en avoir un foin par- 
ticulier dans la vue de les rendre plus utiles a l'églife 
ou à l'état. M. Bauwens eut à peine pris le degre de 
bachelier en 1699, qu'il fut chargé de profeffer la 
philofophie, ce qu'il a fait pendant près de douze 
ans avec beaucoup d'applaudiffement. Cependant fon 
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à fentir combien il feroit de progrès dans cette étude. 
Ceux qu'il y faifoit chaque jour , & fon application 
continuelle de jour & de nuit, firent efperer qu'il 
feroit bientôt un des plus grands maîtres en cette 
feience , Se cette efpérance ne fut pas vaine. Les con- 
fuls de Louvain , informés de fon mérite , le charge- 
ment en 1710 de la leçon des canons , Se lui procu- 
rèrent un canonicat de S. Pierre de la même ville. 
Au mois, d'oclobre 17" » il reçut les honneurs du 
dodorat. Jamais homme n'en remplit mieux le titre. 
H eut une connoiflance fi profonde du droit civil & 
canonique , & de tout ce qui y appartient , qu'il n'y 
avoit aucun endroit dans les auteurs anciens Se mo- 
dernes qu'il ne fut en état d'éclaircir fur le champ , 
ou qu'il n'ait éclairci en effet j aucune loi , aucun 
canon , aucune décifion dont il ne fut le texte , l'ori- 
gine , i'niftoire , fes difficultés ., comment on devoit 
les refondre. Il n'avoir pas moins de connoiflance de 
l'hiftoire facrée Se profane , Se l'on étoit étonné com- 
ment il avoit pu tant lire , Se plus encore tant rete- 
nir , fans que rien fe confondît prefque jamais dans 
fon 'efprit. Il écrivoit purement Se élégamment en 
ktin : il difputoit avec force, avec clarté: il étoit 
net Se aifé dans fes explications. Il regardoit les pau- 
vres , les orphelins Se les veuves avec ces yeux d'une 
charité vraiment chrétienne, qui ne voient l'affliéhon 
gue pour en tempérer l'amertume, Se qui ne cher- 
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chent la mifere qu'afin de la découvrir Se de la fou- 
îager : c'etoit d'ailleurs le plus affable de tous les hom- 
mes , Se le plus ami de la paix. Il ne vit jamais naître 
la plus légère femenec de trouble dans fon nniverG - 
té, dans fa famille, entre fes amis, chez l'inconnu 
même, qu'il ne fit tous fes efforts pour étouffer le 
mal dans fa uaiffance , ou pour prévenir même celle- 
ci. Homme d'un confeil fage , toujours prudent, 
toujours lumineux, on lui remettoit les affaires les 
plus difficiles j on le chargeoit de tout ce qu'il y 
avoit d'important 5 on recouroit à lui en une infinité 
de rencontres , Se jamais on n'en a été que très-fa- 
tisfait. C'eft ainfi qu'il a travaillé non-feulement pour 
fon univerfité, ou pour fes amis, mais pour l'églife, 
pour l'état, pour toute la Flandre , pour un nombre 
prodigieux de perfonnes qui rcmettoient leurs intérêts 
entre fes mains , ou qui recouroient à lui pour beau- 
coup d'autres fujets. En 171 7 il eut la préfidence du 
collège de S. Donatien , qui lui doit tout l'ordre , tout 
le renouvellement , Se tonte la fplendeur qu'il a eu 
depuis. En 1710 le confeil de Louvain le chargea ae 
la première leçon des loix ; Se l'empereur s'apperce- 
vant qu'il manquoit à Louvain une leçon de droit 
public , il l'établit & en chargea encore M. Bauwens 
qui s'y acquit , au jugement de tous ceux qui l'ont 
connu , la même réputation que le célèbre Hugues 
Grotius , pareequ'il avoit le même mérite Se le même- 
fonds de feience. Environ les dix dernière; années de 
fa vie , il fut tourmente par un afthme affez confide- 
rabie , dont les douleurs Se les violences 1 epiulerent 
enfin , & lui cauferent une fièvre qui le fit paner a 
une meilleure vie , le 7 de décembre 172.4 , n'étant 
encore âgé que de cinquante ans. * Mémoires du temps. 
Son éloge contenu dans fon papier mortuaire en latm , 
imprimé à Louvain, in-fol. 

BAUX ou LES BAUX, 'Baucium, petite ville de 
Provence , qui a eu autrefois titre de baronie , & qui 
fut érigée en marquifaten 1641 , Se donnée au prince 
de Monaco. Elle eft. fituce fur un rocher, avec un 
bon château , environ à deux ou trois lieues d'Arles, 
Se dans un terroir fertile en vignes , oliviers Se fruits. 
Mais cette ville eft bien plus renommée par les fei- 
gneurs delà maifon de Baux, fi Uluftre par fa gran- 
deur , par fon pouvoir , Se par fes alliances. 

BAUX , maifon. Les auteurs parlent diverfement 
de l'origine de la maifon de Baux, qu'ils établirent fur 
des contes fabuleux , dont nous ne croyons pas de- 
voir groffir cet article. On ne fait pas fi cette famille 
a donné fon nom au château de Baux , ou fi c'eft ce 
château qui le lui a donné. Au refte ce nom eft com- 
mun en Provence , où on nomme Baux, un rocher 
Se un lieu élevé en précipice ; l'on y dit sai&Maifi 
fur, pour fe précipiter , ou tomber d'un lieu eleve. Il 
y a encore des terres, dires Bauffenques. Ce font 
foixante-dix-neuf villes, bourgs ou villages qui ont 
appartenu aux barons de Baux. Us avoient , ■ dit-on , 
quelque forte d'attachement myfterieux pour ce nom- 
bre de foixante-dix-neuf, pareequ'il étoit compote de 
fept Se de neuf. Voici quels ont été les barons de 
Baux qui ont été feigneurs en partie du vicomte de 
MarfeiUe J qui ont été princes d'Orange, qui ont por- 
té le titre de rois d'Arles, Se qui ont prétendu a la 
fouveraineté de Provence , fe trouvant alors allez de 
forces Se d'amis pour faire la guerre aux princes qui 
en étoient comtes. 

Le plus ancien dont nous ayons connoiflance j eit 
Guillaume , dit Hugues , qui vivoit en 1 040 & 1050, 
Se qui fut père de Raimond de Baux , qui vivoit vers 
l'an 1 1 1 o. Car c'eft vers ce temps qu'il époufa .Eacn- 
nette , Stéphanie ou Stcphanclle de Provence , fille ou 
feur de Gilbert comte de Provence , Se fœur pumec, 
ou tante de Douce , mariée a Raimond Bcrcnger ., 
comte de Barcelone. D'autres auteurs ne font pas bien 
d'accord oxC Etiennette ait été fille de Gilbert, quoi- 
Tome IL Partie I. E e 
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qu'ils avouent que Raimond de Baux fut fon mari. 
11 en eut quatre fils. Hugues , dont nous parlerons dans 
la fuite j Guillaume , qui fe ht moine ; Bertrand I , 
qui fuit; & Gilbert , dont on ignore la fucceiïion. 
Vers l'an 1 14b , le baron de Baux & fes quatre fils 
prirent les armes contre Raimond-Berenger, comte 
de Provence , prétendant avoir droit fur ce comté , 
à canfe d'Etiennette de Provence. Une partie de la 
nobleiïè du pays fe jerta dans leur parti , qui fut for- 
tifié par le fccours descomtes de Touloufe & de For- 
calqiïier. Mais dans la fuite, & vers l'an 1150 , ils 
furent obliges de confentir à un accommodement , 
par lequel , renonçant à tous les droits qu'ils pou- 
vaient avoir fur la Provence , on leur laiflbit en pro- 
priété lestettesBaujfenques , fous condition de l'hom- 
magequ'ils rendirent en même temps.PIucuEs de Baux 
laifla vers l'an 1 1 70 , Rainaud , qui mourut fans po- 
ftérité. On croit que c'efl: ce Rainaud qui fut vicomte 
de Marfeille , à caufe de fa femme Adelafie ou Alix, 
Se qu'ils vendirent la portion qu'ils avoient dans ce 
vicomte aux Marfeillois, pour le prix de quatre-vingt 
mille fols royaux couronnés. 

Bertrand I de ce nom , troifiéme fils de Rai- 
mond, continua la poftérité, ôc devint prince d'O- 
range, par fon mariage avec Tiburge II , fille de Guil- 
laume II & de Tiburge I , héritière de cette princi- 
pauté , & fœur de Guillaume III , & de RambaudYV , 
lequel mourut fans enfuis , & lui céda Ces droits! 
Bertrand I fut alïaifmé par ordre de Raimond V , 
comte de Touloufe , le jour de pâque de l'an 1 1 3 1! 
II laifla trois fils, Guillaume II qui fuit; Bertrand 
qui a fait la branche des feigneurs d'Iftres , de Bran- 
toux , Sic. qui palferent depuis dans le royaume de 
N.iples ; Ôc Hugues , qu'on croit mari de Barrait vicom- 
telTe de Marfeille , & qui ne laifTa qu'un fils, cha- 
noine dans l'égiife d'Orange. 

Guillaume II de ce nom , baron de Baux , & V 
prince d'orange , commença à régner en 1 1 81. Il prit 
le titre de roi d'Arles, dont l'empereur Frédéric II 
lui fit don „ & eut de deux femmes , Guillaume 
VI y & Raimond I. Guillaume VI fuccéda à fon 
père vers l'an 1225, & mourut en 1239 , laiflânt 
Guillaumc VII , mort fins poftérité; Bertrand, qui 
paua en Italie , où il fut tige des ducs d'Andrie, de 
Tarcnte& d'Urfin ; Hugues, grand fénéchal de Sicile; 
& Raimond II , prince d'Orange , &c. Celui-ci mou- 
rut vers l'an i xjx , Se eut deux fils & une fille. Ber- 
trand de Baux II de ce nom , qui vivoit en 1 500 , 
laiift des enfans j qui fe rendirent illuftres en Italie \ 
fous le règne du roi Robert , ôc de Jeanne I , en 1 3 ij. 
Le fécond dts fils de Guillaume V, étoit Raimond 
III , qui mourut fans poftérité. La fille étoit Béatrix. 
Raimond I de ce nom, prince d'Orange, furnom- 
mé le Vieux, étoit fils de Guillaume & frère de 
Guillaume VI , ôc mourut vers l'an 1282 , laiffant 
Bertrand III , qui acquit les droits que fes neveux 
Bertrand II Ôc Raimond III avoient fur la principauté 
d'Orange. Celui-ci , qui vivoit encore en 15 14, eut 
trois fils , Guillaume, mort avant fon père, laiffant Ber- 
trand ik Guillaume , qui cédèrent leurs droits fur la 
principauté d'Orange, à leur oncle Raimond IV, qui 
fuit , fécond fils de Bertrand III. Le troifiéme 
nommé Henri , fut chanoine à Autun. 

Rai mond IV , prince d'Orange ôc baron de Baux 
fe rendit puiûanc, Ôc eut entr autres enfans Rai- 
mond V;' Ôc Bertrand, feigneur de Girondas. Rai- 
mond V , mort vers l'an 1 3 9 J , ne IaifTa de Jeanne de 
Genève fon epoufe , que Marie de Baux, princeiïe 
d Orange; &Alix , baronne de Baux. L'an 1 j 70 
le ineme' Raimond ayant été condamné à perdre la 
tête, pour crime de félonie & de rébellion ,1a reine 
Jeanne I 1m donna fa grâce , A la prière de fa femme 
Jeanne de Genève, & le rétablir dans tous fes biens. 
Marie la fille porta la principauté d'Orange dans la 
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maifon de Châlons , par fon mariage , vers Tau 
1393 » avec Jean de Châlons. Alix baronne de 
Baux., fe voyant fans poftérité , fit en 1415 ou i 4 ztf 
Ion teftament, par lequel elle injlitua £es héritiers 
ceux de fa maifon , qui étoient dans le royaume de 
Naples , ôc a leur dé^ut , les defeendans de Aoarie 
fa fœur. Mais malgré ce teftament , les officiers de 
Louis III fe faifirent de ces terres par droit d'aubaine , 
comme étant laifiees à des étrangers , convaincus de 
crime de felonnie , pour avoir pris les armes contre 
leur prince. Depuis , en i 4 z 9 , louis, prince d'O- 
range, fils de Marie de Baux , eut du même roi des 
lettres , datées du 5 feptembre de la même année , 
ôc adreflees aux mêmes officiers , pour entrer en la 
jouiflance de ces terres ; mais comme fes prétentions 
n «oient pas légitimer,, il ne lui fut pas pouible de s'y 
établir. Cependant la baronie de Baux fut unie an 
domaine comtal de Provence, & y eft reftée jufqu'en 
1641 , que le roi Louis le Jujîe, l'érigeant en marqui- 
ïat , la donna avec la ville de S. Rémi, à Honoré 
Gnmaldi II de ce nom , prince de Monaco , lequel 
ayant fecoué le joug des Efpagnols , s'écoit mis fous 
la protection de la France. 

La maifon de Baux a été illuftre & puifTante dans 
le royaume de Naples , où elle a poïïeâé des terres 
conuderables , Se les premières charges de l'état. Ber- 
trand de Baux, comte deMontefcagiofe, de Squï- 
lace & d'Andrie, époul\ Beatrix de Sicile , fille de 
Charles U, roi de Naples & de Sicile, veuve d'Aron 
marquis d'Eft, morte en 1321, lai/Tant de cette fé- 
conde alliance François de Baux, duc d'Andrie 
duquel font defeendus les ducs d'Andrie ; Ôc Marie ' 
qui époufa au mois de juillet de l'an 1331 Humbertll ' 
dauphin de Viennois , 8c mourut dans l'ifle de Chy- 
pre , ou elle avoit fuivi ce prince, en 1 34*. Marie de 
Sicile, petite fille du roi Robert, & fœur de la reine 
Jeanne I , étant veuve de Charles duc de Duras fon 
coufin Hugues ou Jacques de Baux, comte d'A- 
velhn lui fit époufer Robert fon fils aîné : mais le 



^ r ^ ^ «au*, p.uuce ue îarente & 
dAchaye, epoufa Agnès de Duras , petite-fille de 
Jean de Sicile , & prit le titre d'empereur de Conftan- 
nnople & de defpote de Remanie. La princeife fon 
epoufe eroit veuve de Can de la Scale , dit Simone , 
pnnee de Vérone, & elle mourut en 1387 Rai 
mond de Baux des Urfins , prince de Tarente , s'al- 
lia avec Marie d'Aiiguien , fille de Jean d'Aneuien„ 
comte de Liche , Se de Sanche de Baux. Apres h? mort 
de ce prince , Agnès fe remaria à ladijlas , furnommé 
le Magnanime, toi de Naples, de Jerufalem & de 
Sici le , alliances qui fuffifent pour faire connoître en 
quelle confideration a été la maifon de Baux dans le 
royaume de Naples * La Pife , hijloire d! Orange. 
Noftradamus & Bouche , hijloire de Provence. Cho- 
ner , hijloire de Dauphiné. Ruffi , hijloire des comtes de 
Provence. Yigmev, hijloire de Luxembourg. Ammirato 
délie famigL Napolit. Carlo de Leliis , dclle famH 
nobde de Napolit. Ferrante délia Marta, dife. dclle fam 
ejlinte^ &c. 

BAUX ( Bernardin de ) chevalier de l'ordre de S. 
Jean de Jerufalem, commandeur de S. Vincent de 
Largues , fut général des galères de France en 1 c 1 8 
après Pregent de Bidoux.II ne l'exerça qu'une année ] 
Se ne laifia pas de donner des preuves de fa valeur 
en d'autres occafions , particulièrement contre les 
Vénitiens & au fiége de Marfeille en 1 5 24, & mou- 
rut en cette ville le 1 1 décembre 1527.* Rufii , hijloire 
de Marfeille. Le père Anfeïme „ hijloire des grands 
officiers j &c. 

BAUYN , cherche^ BAUHÏN. 

BAXOS DE BABUECHA, chercher ABROLHOS 

^ BAXTER ( Richard ) Anglois , fort confi- 



A Y 

$cré parmi les Presbytériens , qui fervit d'aumônier 
dans les troupes de Cromwel. Depuis la mort de 
Comwel , Baxter n'avoir prefque point eu de charge 
publique j mais il prcchoit en fecret , & étoit fort 
i'uivi : ce qui lui attira plufieurs chagrins , Se entr'au- 
tres le fit mettre trois fois en prifon. Cela lui arriva 
pour la première fois en 1 669. A la fin il fut chargé 
de prêcher les dimanches Se les jeudis à" Londres. Il 
mourut le 8 décembre 1691 , jour auquel on dit 
qu'il avoit prédit qu'il mourroit. Richard Baxter a 
beaucoup écrit en anglois Se en latin. Voici les titres 
de £es écrits en cette dernière langue , De catechifa- 
tione domejiica; Aphorifmi de juftificatione &fœderi- 
bus ; Apologia j Libellus rationum pro rdigïonc chrif 
tiana contra Gaffendum & Hobbe/iurn; Epifola de generali 
omnium protejlandum unione adverfus papatum ; Dif- 
fertatio de baptifmo infantium à fcriptum demonjlrato; 
JDirectiones ad reformationcm ecclefii ; De religione 
Grotiana adverfus Piercium ; De jure facramemorum ; 
Gildas Salvianus vel pafcor reformatas ; Catechifnus 
Quackeriaiws ; Clavis catholicorum ; De regimine ec- 
clefîce; De rep. fancla; De univerfali redemptione con- 
tra Calvlnum & Be%am ; Hijioria conciliorum ; Liber 
familiis pauperum inferiptus ; &c. * Acta eruditorum , 
troijléme fttpplément. Clarcke, liycs of 'eminent perfons. 
Di&. hift.ed.de Holl. 1740. 

BAXTER ( Guillaume ) habile grammairien , ne- 
veu de Richard Baxter , dont on vient de parler , 
naquit à Lanlugany en Shropshire. Son oncle l'ayant 
fait fon héritier, il fortit de la médiocrité où fes pa- 
reils vivoient, quoique defeendus d'une bonne Se 
ancienne famille. Dans fa vie faite par lui-même , il 
dit qu'il avoit atteint l'âge de 18 ans fans connoître 
une feule lettre , Se n'ayant l'idée d'aucune autre 
langue que du gallois , & que ce fut en cet état qu'on 
le mit à l'école de Harrow en Midlefex. La première 
charge qu'il obtint fut une régence à Tottenham- 
Migh-CroflT, près de Londres , d'où il fut appelle 
à l'école qui dépend de la fociété des marchands. 
En 1 679 il publia un petit écrit De analogia feu arte 
latine lingua. commentariolus. En 1 69 5 il donna une 
■édition d'Anacréon, avec des notes, Se en 1710 il 
en fit paroître une nouvelle édition , fort augmen- 
tée. Eu 1 707 il publia u'ue lettre , datée du 7 novem- 
bre , où il recherche en quoi confiftoit cette manière 
d'écrire fort vite , qui croit ufitée chez les anciens. 
Cette lettre eft adrefîée à Jacques Gardiner. Dans une 
autre lettre il a eclairci la madère De hypocauftis 
veterum. En 171 9 il publia in- 8° fon Gloffarium an- 
tiquitatwn Britannicarum^ qui fut réimprimé en 173 3. 
On imprima après fi mort, à Londres, en 1726" 
i«-8° , par les foins de Moyfe William , fon Gloffa- 
rium romanarum antiquitatum^ fous le titre de Reli- 
quU Baxterian&zfive WUhelmi Baxteri opéra pojihu- 
ma: cet ouvrage reparut en 173 1 fous le titre de 
Gloffarium antiquitatum romanarum, La vie de l'au- 
teur compofée par lui-même, eft: à la rête. Baxter 
iciîgna fon emploi de régent quelque temps avant 
fa mort, arrivée le 31 mai 1713 , à l'âge de 73 ans. 
11 avoit époufé Sara Carturit. Il étoit très-habile dans 
l'ancien breton , dans le latin, le grec & l'hébreu, Se 
dans les langues orientales Se feptentrionales : il avoit 
entrepris un commentaire fur les métamorphofes d'O- 
vide , qu'il n'a point achevé \ Se on le regréte à caufe 
de fa profonde connoilïànce de la mythologie. Il a 
publié une édition d'Horace , avec les notes de di- 
vers favans, Se lesfîennesj & dès 1732 on promit 
de donner fon travail fur Juvenal : nous ignorons fi 
cette promené a été remplie. * Voyez le fupplément 
francois de Baflc. 

BAYA , ville , cherche^ BATHE. 
BAYARD ou BIART (Nicolas) Anglois de na- 
tion , religieux de l'ordre de S. Dominique , vivoit 
yers Tara 1410, Il a laifle, outre des fermons _, Dif- 
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tinUiones théologie*. Placita theologica. Lccliones vnri& s 
&c. * Alfonfe Fcrnandez. Antoine de Sienne. Pit~ 
feus , &c. 

BAYARD (Pierre du Terrail de) l'un des plus 
fages Se des plus généreux capitaines de fon temps , 
fut furnommé le. bon Chevalier fans peur & fans repro- 
ches j Se fortoit d'une noble famille de Dauphiné. 
Bayard eft une terre dans cette province dont il porta 
le nom. Pierre du Terrail , fon aïeul , fut tué à la 
bataille deMontlhéri en 1465. Ai,moin fon fils avoit 
époufé Hélène Aleman , fille de Henri feigneur de La- 
val j & ce fut d'eux que naquit le chevalier Bayard. 
Son trifaïeul étoit mort l'an 1 3 5 6 à la bataille de 
Poitiers , aux pieds du roi Jean : fon bifaïeul fut tué 
en celle d'Azincourt en 141 5 3 Se fon père fut biefle 
dangereufement en celle de Guinegalte ou des Epe- 
rons. Au fortir de l'enfance il fut donné pour page à. 
Philippe comte de Bauge , feigneur de Biefle , Sec. 
qui était alors gouverneur de Dauphiné , Se qui fut 
depuis duc de Savoye. Le roi Charles VI II le lui de- 
manda en panant à Lyon , Se ce prince le mena l'an 
149 5 en Italie , a la conquête du royaume de Naples, 
où il donna des marques incroyables de fa valeur, 
Se furtout à la bataille de Fornoue. Après la more 
du roi Charles , Louis XII fe ièrvit de Bayard à la 
conquête de Milan en 1499, Se l'envoya encore 
en 1 501 à Naples , où il foutint feul fur le pont l'ef- 
fort de deux cens chevaliers. Il fut encore envoyé con- 
tre les Génois, Se fut employé au fecours que le 
roi donna à l'empereur Maximilien I en 1 5 07. L'an- 
née d'après il fe trouva au fiége de Padoue , fecourut 
la comtefle de la Mirandole , & le duc de Ferrare , & 
fervit fous le duc de Nemours à la défaite d'André 
Gritti , général des Vénitiens , & à la prife de la ville 
de Breiïe. C'eft en cette ville où le chevalier Bayard , 
qui avoit été très-dangereufement biefle, fit cette ac- 
tion tant vantée par les hiftoriens , & rendit aux filles 
de fon hôte deux mille piftoles que leur mère lui 
fit préfenter par elles pour racheter le pillage de fa 
maifon. A fon retour en France en 1 5 1 4 le roi le fit 
fon lieutenant général au gouvernement de Dauphiné, 
après qu'il fe fut trouvé l'an 1 5 12 à la bataille de Ra- 
venne , & l'année d'après à la journée des Eperons a 
où il fut fait prifonnier. François ï ayant fuccédé à 
Louis XII en 1 5 1 5 , vit combattre le chevalier Bayard 
auprès de lui , à la bataille de Marignan contre les 
Suifles , Se voulut être fait chevalier de fa main , 
l'obligeant de lui donner l'accolade , à la manière des 
anciens chevaliers. Après cette grande action , Bayard, 
qui étoit enjoué, tenant fonépée nue à la main : Que 
tu es keureujèj lui dit-il , d'avoir aujourd'hui fait che- 
valier un fi vertueux 6' fi puiffant roi ! Certes _, ma 
bonne épée ^ veus Jère% dorcs-en- avant gardée comme une, 
relique 3 & honorée fur toutes ^ & jamais je ne vous por- 
terai j fi ce n'efl contre les Turcs j les Sarafîns & les Mau- 
res. Enfuite il fit deux fauts , & la remit dans ion four- 
reau. Ce font les propres termes de Champier , auteur 
de fa vie. En 1 5 2 1 , Bayard fe trouva au fiége de 
Pampelune , & enfuite défendit Mczieres contre 
Charles - Quint qui le battit pendant fix femaines. 
Cette ville n'étoit pas des plus fortes j 8c l'armée de 
l'empereur , qui etoit compofée de quarante mille 
hommes de pied , Se de quatre mille chevaux , la 
battit avec cent dix pièces de canon. Le roi le combla 
d'honneur , Se lui donna à commander cent hommes 
d'armes de fes ordonnances. Il avoit deux frères e'c- 
cléfnftiques , Philippe Se Jacques du Terrail : le roi 
nomma le premier , qui étoit doyen de Grenoble , à 
l'évcché de Glandeves, Se l'autre à l'abbaye de S. 
Jofaphat. Philippe mourut en 15 31. Le chevalier 
Bayard fuivit en 1523 , l'amiral de Bonnivet en Ita- 



lie , Se y reçut à la retraite de Rebec un coup de mouf- 
quet qui lui brifa l'épine du dos, au mois d'avril de l'an 
ï 5 24. Se fentant biefle , Jcfus ,, dit-il , hélas mon Dieu / 
Tome II. Pan. I. E e ij 
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je fuis mort. Enfuite il fe recommanda à Dieu avec 
grande contrition , baifa la croix de fon épée , & dit 
quelques oraifons à haute voix. Il commanda qu'on le 
couchât fous un arbre, le vifage tourné contre l'enne- 
mi , & qu'on lui mît une pierre fous fa tête. N'ayant 
jamais tourné le dos contre l'ennemi _, dit-il , je ne veux 
pas commencer à la fin de ma vie. Il pria le feigueur 
d'Alegre de dire au roi : Qu'il mourait très-content , 
pareequ'il mourait pour fon fervice _, & que lefeul regret 
qu'il avoit ^ cétoit qu'avec la vie il perdait le moyen de 
lefervirplus long-temps. Incontinent après il fit fon 
reftament militaire. Le connétable Chades de Bour- 
bon, qui pourfuivoit l'armée des François , lui témoi- 
gna le déplaifir qu'il avoit de le trouver en cet état. 
Ha / capitaine Boyard „ lui dit-il ,' que je fuis marri 
& déplaifant de vous voir en cet état ! je vous ai toujours 
aimé, par la grande prouejfe & fageffe qui ef en vous. 
Ha ! que j'ai grande pitié de vous. La réponfe deBayard 
fut héroïque. Mon/èigneur j lui dit-il ,je vous remercie ; 
il n'y a point de pitié en moi 3 qui meurs en homme de 
bien j fervant mon roi : il faut avoir pitié de vous _, qui 
porteç les armes contre votre prince j votre patrie & votre 
ferment. Ce prince, loin d'être fâché de cette liberté , 
râcha de fe jufHfier par les motifs de fa difgrace. 
Bayard l'exhorta d'une voix mourante à fe réconcilier 
avec le roi > & à quitter le mauvais parti où fa paflîon 
l'avoir précipité. Un moment après , le marquis de 
Pefcaire arriva, &lui donna toutes les marques poffi- 
bles d'eflime A & d'afFe&ion. Bayard mourut quelque 
temps après , âgé de quarante-huit ans feulement. Ja- 
mais homme n'a été plus univerfellement effcimé. Le 
roi le regreta toujours , & n'en parloit jamais qu'avec 
cloge. Le corps de ce grand capitaine reçut tous les 
honneurs^ qui auroient pu être rendus au plus grand 
prince. II fut porté en Dauphiné , & enterré dans l'é- 
ghfe des pères Minimes de la Plaine , près de Greno- 
ble. Le dernier de la famille de ce chevalier fut tué au 
fiége de Gravelines en i£ 44 , & le nom & la terre du 
Terrail payèrent parla fœur de celui-ci dans lamaifon 
d'Eftaingj car elle époufa Jacques baron de Planzat , 
tige des comtes de Saillant, l'un des fils de Jean III 
du nom , vicomte d'Efhing. * Hijloire du chevalier 
■Bayard. Symphorian Champier , vie de Bayard. Ex- 
pilh, fupplément à l'hiftoire de Bayard. DuBcilai, 
mémoires liv. i & x. Chorier, hijloire de Dauphiné 

BAYARD (Gilbert) feigneur de la Font, fecrétat- 
re d ccat & général des finances , fous le règne de Fran- 
çois l , avoir- été élevé auprès du fameux Robertet , 
aufli fecrétaue du roi , & s'étoit rendu très-habile 1 
dans la connoilTImce des araires d'état. On l'employa 
en diverfes négociations, & en 1 544 il fe trouva au 
traite de Crcpi , où iï prit les titres de confeiller & fe- 
cretaire d état du roi & de fes finances. Bayard avoit 
refprit délié,mais railleur & piquant; ce qui lui fit des 
affaires à la cour. En 1 547 , après la mort de François 
1 , e connétable de Moutmorenci & la ducheffe de 
Valentmois qui avoient beaucoup de pouvoir fur p e f- 
pnt de Henri II , changèrent l'ordre des affaires • & 
pour fe rendre maîtres du cabinet & du confeil , ils en 
éloignèrent tous ceux qui leur étoient fufpeéfcs. Ils 
firent arrêter Bayard , pareequ'il avoit fait quelques 
railleries fur l'âge& fur labeauté de la duchefTei&peu 
après il mpurut de déplaifir dans fa prifon.*DeThou 

hiJ ï {\Vr5 U 7i, e ^ du - Toc > hi fi oin desfecrétaires d'état. 
BAYER ( Théophile Sigefroi) d'une famille origi- 
naire de Bavière , établie depuis long-temps en Hon- 
grie, etoit petit-fils de Jean Bayer, qui fut d'abord 
redteur du collège d'Eperies, enfuite miniftre à Neu- 
iehl en 1667 , Se à Kirchdraus en 1668, Ôc ennobli 
en 1^9 par l'empereur Léopold. Cétoit un homme 
habile dans les mathématiques , & dans plufieurs au- 
tres fciences ; fon zèle ardent pour les Protefhms lui 
occafionna desaffaires férieufes que fa famille reflentit 
lUL-aie après fa mort. Il avoir époufé 1. Rebecca fille 
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de Jean Sartorius , pafleur ôc premier infpe&eur de 
l'églife d'Eperies : z. Marie , fille de Samuel Pomarius" 
directeur du collège de la même ville. Il eut du pre- 
mier mariage , Jean-Frédéric Bayer , né en 1670 
qui embrafla la profeflion de peintre , fe maria à Ko- 
nigsberg, avec Anne-Catherine Porath, d'une bonne 
famille de Lubeck , de qui vint Théophile Sigcfroi 
né le 6 janvier , nouveau ftyle,, 1694.. \l fit les hu- 
manités à Konigsberg,de même que fon cours de phi- 
lofophie & de théologie , & y étudia les langues 
orientales fous quelques rabbins , & fous M. Abra- 
ham WoifF, depuis do&eur & profefTeur en "théolol 
gie. Cette étude des langues fut toujours depuis l'ob- 
jet favori de l'application de M. Bayer, & dès 1 71 1 
iUa porta jufqu'au chinois. Tant de contention Se 
d'afliduité le jetterent dans une maladie fâcheufe 
qui l'obligea de changer d'air & de fe diffiper davan- 
tage. Il alla à Dantzick , auprès de Jean Sartorius 
profefTeur en éloquence , fon grand-oncle maternel - 
& lor^u'ilput revenir à Konigsberg, il y difputafous 
le docteur Michel Schreiber, &" obtint une penfion 
du ma^iftrat. Peu après, voulant voyager , malgré la 
roibleile de fon tempérament , il alla à Berlin s'y 
arrêta quelque temps , & y obtint des fecours utiles 
pour fes études , par le crédit de M: Grabe , confeiller 
prive. II y acquit auffi l'amitié de M. Veifliere de la 
Croze , ex-bénédictin, &il fut toujours depuis en cor- 
refpondance avec ce favant. Il forma de pareilles liai 
fons avec MM. Schot , Jablonski, Des Vignoles" 
Lenfant, Chauvin , &c. S'étant rendu à Hall lepro! 
relieur Francke lui procurâmes leçons de Salomon 
Affadi , qui levèrent plufieurs difficultés qui l u f re _ 
ftoient dans l'intelligence de la langue arabe. M. Mi- 
chaëlis lui fournit aufîï bien des chofes utiles fur les 
églifes d'Ethiopie, & M. Heineccius fur les eglifes 
grecques. De Hall, il fut à Leipfïc, où on le reçue 
maitre-ès-arts le 11 février 1717. M. Siéber lui ac- 
corda l'ufage de fa belle bibliothèque, & M. Goëtze 
la communication des manuferits dumagiftrat, dont 
il dreffa un catalogue. Ces fecours lui fervirenr beau- 
coup, fur-tout pour les écrits fyriacs. A la prière du 
favantM. Mencke, il dreffa quelques articles pour 
les Acta eruditorum de Leipfick , comme ceux qui 
roulent fur l'arc triomphal de Trajan , fur le nou- 
veau teftamentmalabare, fur le nouveau teftamenr 
cophte , &c : & M. Mencke en fut fi fatisfait , qu'il 
fit à l'auteur des offres avantageufes pour 1 engager à 
demeurer à Leipfick. Le magiftrat de Konigsberg lui 
fit écrire vers le même temps , que s'il vouloit conti- 
nuer fes voyages , il feroit défrayé j mais le dérange- 
ment de fa fanté , que l'étude ne pouvoit rétablir 
l'obligea de retourner chez lui : ir vouloir cependant 
faire un tour â Weimar & à Gotha j mais il f e trouva 
fi mal a Iena , que l'on craignit que fa mort ne fûc 
très-proche : il en revint , & retourna à Hall où M 
Francke le mit en correfpondance avedeTranquebar* 
Se trouvant plus de forces , il pafTa â Wittembem & 
de-là à Berlin , où M. de la Croze lui donna des 'le- 
çons pour la langue cophtique. Etant à Stertin il y v i t 
les recueil*; chinois d'André Millier, que l'on y cou- 
ferve. Vers la fin de l'automne 171 7 , étant revenu 
a Konigsberg , le magiftrat le fit bibliothécaire, & il 
prit poffefïion de cet emploi le xi mars 17/s. En 
1720 il fut appelle au conreétorat du collège princi- 
pal, d'où il parla en 1 7 tx auproreclorat. Au commen- 
cement de 1716 , étantmarié depuis plufieurs années 
avec^/z/ze-ZW^Bollner, fille d'un marchand de 
Konigsberg, il fut appelle à Petersbourg , où on le 
fit profeffeur des antiquités grecques Se romaines. H 
arriva dans cette villeati mois de février , & l a même 
année, il y fit quelques harangues en préfence de 
l'impératrice Catherine, qui fit la cérémonie de la 
fondation de la nouvelle académie , au couronne- 
ment de Pierre U ? & à celui de l'impératrice qui re- 
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gna depuis. L'académie royale de Berlin l'aggrégea à 
jfon corps en 1730. L'année fuivante on l'appellaà 
Hall , pour y remplir la chaire d'éloquence, vacante 
par la mort de M. Gundling , mais il ne l'eut point. 
JEn 1733, follicité par fa famille, il demanda fon 
congé ; mais on le détermina à demeurer encore quel- 
que temps. Il étoit far le point de ie retirer à Ko- 
xrigsberg , lorfque la mort l'enleva le 21 février 1738. 
Ses ouvrages font : 1 . Vindicis, yerborum Chrifii , EU 
MU [Lama [abattant 3 Sec. 171 6, in-4. . 1 .De diisyialibus 
Gr&corum^ 1 7 1 5 ; c'eft une thèfe foutenue a fa réception 
dans la faculté de Konigsberg. 3. Programma quo bi- 
hUothccamfenatûs Paltcopolitani addiem xj.calend. mail 
apertumiri denunciat> 1 7 1 8j on y trouve une hiftoire de 
cette bibliothèque. 4. De eclipft ftntcâ liber > Sinorum de 
eclip/îfolis qu& Chrijio in crueem aclofacta ejfe creditur^ 
indiciumexaminans. Acccdunt pr&ccpdonum de lingua 
Sinica Ubriduo , 1718 ,, in-*°. 5. De dégantiez manuum 
£ruditarum j dans les Selecla hift. & litter. de M. Li- 
lienthal^ 1718 3 in-%°. Ô.IIiJloria congrégations car- 
dinalium de propaganda [de ., 17x1, in-* . 7. Lucu- 
Irationes de inferiptionibus Judaorum j gracis & ladnîSj 
1 72 1 _, i/2-4 . 8. Programma ad dedamationes in cathe- 
dralifchola, 1722. j in-4 . 9. De nummis Romanis in 
agro Prufftco reperds commcntariits : cum epifiola de 
Theophrafii Delà prmfdiis monimento 3 172.x „ in-* . 
10. Epijlola de libris ad mare Cafpium reperds. 1 1 . Epi- 
fiola de litteris tangutanis & aliis orientalibus _, dans 
les fupplémens des Acla eruditorum ., tome IX. iz.De 
nummo Rhodioinagro Sambienfi reperto ^ 1723 > "M - 
•33. De origine & prifds fedibus Scythamm j 1728. 
■j+.DeScythUjîtUj qualis fuit fub atatem Herodod _, 
:i 7 2 8 . 1 5 . De muro Caucafeo 3 1 7 2 8 . 1 G. Un panégy- 
rique au nom de l'académie de Petersbourg à l'empe- 
reur Pierre II, 172S. 17. Eflai fur l'hiftoire ancienne, 
en allemand, 1728. 18. De Cimmeriis^xç). \y.Num~ 
Tniio Erythr&orum in lonia illujlrad _, 1729.20. Num- 
mus Gyrtones urbisThejfalica illufiratus^ 1729. xi. Vê- 
tus inferiptio Pruffica. 22. Muftum Sinicum j 1730 _, 
z7z-8°. Cet ouvrage lui a fait beaucoup d'honneur. 
z$.Paradoxa Ruffica de originibus Prujficis _, dans les 
Acla Borujftca de M. Lilienthal. 24. Orthographia 
Mungalicày dans les Acla eruditor. de 173 1. x^.Chro- 
nologia Schydca vêtus , 173 2. x6. Memoria Scythicœ 
ad Alexandnun magnum. 27. Elementa Littérature. 
BrahmanicA 3 Tangutana, _, Mungàlica. 28. Hiftoria 
Ofrhoèna & Edejfa nummis illuflrata ., 17 3 4. 29.- La 
fuite des Elementa, 8cc. 173 5. 30. De duobus nummis 
Ptolemdi Lagi. 3 1. De Venere Cnydia 3 &c. 32. De 
yaragis. 3 3 . De re nummaria Sinorum _, & commercium 
Sinicum j 1735. 34- De ciclo horario Sinico „ & de ca- 
lendariis Sinicis 3 1736. 35. Sijloria regni Gracorum 
Bactrianijèzc. 1757.56. Converjlones rerum Scythicarum 
temporibus Mithridatis. 37. De nummo JEgienfi^Z. Fa- 
fii prstorum Achdicorum. $c,.DeFerdinandi Verbiefii 
foc. Jeffcriptis Sinicis ., &c. Outre ces ouvrages, M. 
Bayer en a laine plufîeurs manuferits , dont on peut 
voir la lifte à la fuite de fon éloge hiftorique , im- 
primé dans la bibliothèque Germanique , tome L , à 
Amfterdam , 1741. On y trouve aum fon épitaphe , 
telle qu'on la lit fur fa tombe à Petersbourg. Plufîeurs 
des écrits de M. Bayer , font dans les mémoires de 
l'académie de Petersbourg. 

BAYES , BaÏA , ancienne ville , maintenant ruinée 
dans le royaume de Naples en Italie, proche du golfe 
de Pouzzol , appelle autrefois Baïanus fnus. Cette 
ville a été en réputation du temps des Romains , qui 
avoient aux environs leurs maifons de campagne \ ce 
qui a fait dire à Horace {epifi. L 1 , epift.^ 1 , v. 84) qu'il 
n'y avoir point de lieu au monde qui fût plus agréable 
& plus délicieux que Bayes. 

Nullus in orbe locus Baiis pr&lucet amœnis. 
Les premiers empereurs avoienr extrêmement aimé 
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cette ville & fes environs. Les ruines qu'on y voit en- 
core à préfent , témoignent qu'elle fut autrefois très- 
magnifique. Strabon, Pline , Suétone, Tacite, Pom- 
ponius Mêla, Sec. parlent de Bayes dans leurs écrits. 
L'empereur Caligula fit conftruire un pont de bateaux 
fur ce golfe , qui fe courbe en rond , de Pouzzol à 
Bayes , de la longueur de près de deux lieues françoi- 
£es. Il choifît ce lieu pour marcher en triomphe fur la 
mer ; pareeque Tibère ne voulant pas avoir Caligula 
pour fuccefieur, avoiteon fuite Trafyllus, grand aftro- 
logue de ce temps-là 3 qui lui avoit dit qu'on verroic 
auflitôt Caligula régner comme empereur , qu'aller à 
cheval fur le golfe de Bayes. Pour faire dire vrai à cet 
aftrologue , Caligula étant parvenu à l'empire , aifem- 
bla une prodigieufe quantité de grands bateaux , dont 
il rit bâtir un pont pavé de pierres de taille , qui repré- 
fentoit la tetre ferme en pleine mer. Ayant achevé ce 
pont, il y paffa & reparla pendant deux jours. Le pre- 
mier jour étant vêtu d'une cotte-d'armes de pourpre 
brochée d'or , enrichie de pierres précieufes , & armé 
d'une cuirafïè , qu'il difoir être celle d'Alexandre le 
Grand, avec une couronne de chêne fur la tête , il 
partit de Bayes à cheval , 8c pafTant fur le pont , entra 
dans Pouzzol comme dans une ville de conquête. Le 
lendemain il retourna à Bayes fur un char magnifique : 
il y mena même'comme en triomphe un jeune prince 
de la race royale des Parthes, nommé Darius, qui 
étoit en otage à Rome. De-là il repafla jufqu'au mi- 
lieu du pont, où il harangua fon armée , & fe vanta 
d'avoir fait unechofe plus merveilleufe que Xerxés , , 
qui avoit joint l'Europe à l'Afie , par un pont de ba- 
teaux , mais dans un endroit de moindre étendue que 
le golfe de Bayes. Cette ville a été le fiége d'un évê- 
que ; mais depuis qu'elle a été ruinée , l'évêché a été 
transféré ailleurs. Bayes , tel qu'on le voir aujourd'hui, 
fut bâti par l'empereur Charles-Quint, fur les ruines 
de l'ancienne ville de Bayes , où étoit mort l'empereur 
Adrien. On voit encore aux environs de l'ancienne 
ville de Bayes les reftes du pont de Caligula , & un 
bâtiment fouterrein de cent-cinquante pas de long , 
de quarante de large , & de trenre de haut, fou tenu 
par environ cinquante pilliers de pierres cimentées, 
qu'on croit avoir été une citerne : un autre bâtiment 
fouterrein nommé Cento Camerelles. Ils fervoient pour 
loger la chiourme des galères romaines qui pa noient 
ordinairement l'hiver à Bayes. * Suétone j in Calig. 
Dion Cafïïus. Horace. 

83° BA YEUX, ville de France, capitale du pays Bef- 
fin , dans labafle Normandie , étoit anciennement de 
la féconde Lyonoife, 5c de l'exarcat des Gaules. Elie eft 
fituée fur la rivière d'Aure , affez près de celle de 
Drome , & à une lieue 8c demie de la mer. Elle eft 
le fiége d'un évêché , d'un baillage , d'une vicomte 
à préfent réunie au bailliage , d'une élection, d'une 
amirauté , d'une maîtrife particulière des eaux & fo- 
rêts , d'une maréchauffée , & d'un grenier à fel. C'é- 
tait, félon les capitulaires de Charlemagne qui appel- 
lent fes habitans Bajocajjmi^ comme ceux de Charles 
le Chauve les nomment Bagifnij un des trois dépar- 
temens de la Neuftrie , aujourd'hui Normandie , pour 
les juges qu'on appel loit MiJJi Dominici. R.ouen 8C 
Lifieux étoient les deux autres-, & ces départemens 
tenoient quatre mois l'année , 8c quatre fois par cha- 
que mois. 

Bayeux eft appellée indifféremment par les auteurs 
Civitas Bajocajjîumj Juliobona Biducajfium., Bajocœ^ 
BaU _, Bajocarum ou BcllocaJJium Civitas. Jules Cé- 
far , dans fes commentaires , parle des peuples de ce 
• diocèfe fous le nom de Veliocaffes _, ou Fetocajjes 
8c Bellocaffes; Pline fous celui de Viducajfes ou VI- 
dugajfes ; Ptolémée les appelle Biducenfes; Aufone, 
Bajocajfes; & Grégoire de Tours les nomme Ba- 
jocajjlni. M. de Valois nous apprend dans fa notice 
des' Gaules, que Bayeux eft appellée dans quelques 
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auteurs Argents , Ar&genus ; il ajoute que ce qui peut 
avoir donné lieu à cette dénomination , eft la fîtua- 
tion de cette ville fur la rivière d'Aure , nommée en 
latin Ara ou Aura. 

Tout ce que l'on a pu dire de l'origine de Bayeux, 
rteft qu'une pure fable , quoique d'ailleurs il foie cer- 
tain que -c'ell une des plus anciennes villes de Nor- 
mandie. Elle étoit autrefois confîdérable. On la voit 
«tenir le fécond rang parmi les villes de la féconde 
JLyonnoife , dans les anciennes notices des Gaules. 
Elle étoit aufli plus étendue 8c plus peuplée qu'elle 
ai'eft aujourd'hui : c'eft pour cela que S. Exupere , 
«ju'on peut regarder comme l'apôtre de labafïè Nor- 
mandie , la préféra aux autres villes de la Neuftrie , 
pour y établir fon fiége. Il paroîtroit aftez vraifem- 
blable que ce qui contribuoit alors a fa célébrité , 
■croit ce fameux temple d'idoles que les Druides 
avoient bâti fur le mont Phatmus qui eft proche de 
cette ville à l'orient, 8c dont on voit encore des vef- 
tiges près le prieuré de S. Vigor. Car les favans PP. 
Bénédictins qui ont travaillé à l'hiftoire littéraire de 
France , remarquent que ce temple étoit un des trois 
plus célèbres des Gaules. 

Elle n'a pas plus de dix mille âmes à préfent. Les 
révolutions qu'elle a fouftert pendant les incurfions 
des Normands dans les ÏX &C X e ficelés , & les fui- 
vans durant les guerres des Anglois , l'ont extrême- 
ment diminuée , 8c l'agrandiflement de Caen , lui a 
beaucoup nui. Il n'eft pourtant pas vrai qu'elle ait 
cédé a cette dernière la qualité de capitale du Beffin, 
comme l'a avancé l'auteur du dictionnaire univtrfcl de 
la France ; aucun ne l'avoit dit avant lui. Il y a plus 
de 800 ans qu'elle fut prife fur Berenger comte de 
Befïïn , par le prince Raoul , qui fut depuis duc de 
Normandie. Ce prince encore "païen 3 irrité de fa gé- 
néreufe réfiftance , la ruina de fond en comble , & fit 
paffer prefque tous fes habitons au fil del'épée, en- 
forte que la langue ordinaire du pays qu'on appel !oit 
la romaine ., y fut entièrement éteinte. Cette langue 
n'étoit qu'un mélange de latin , de gaulois 8c de fran- 
cois. Bayeux fut depuis repeuplée de Normands qui 
la rebâtirent : 8c comme ces nouveaux habitans par- 
taient danois , qui étoit leur langue naturelle, voilà 
pourquoi le duc Guillaume I , fils de ce Raoul , fit 
élever fou fils Richard à Bayeux , & non a Rouen , 
pareeque la langue romaine étoit plus en ufage en 
celle-ci, 8c que les Normands en faifoient très-peu de 
cas. L'an 1 106 cette ville ayant pris le parti de Robert 
duc de Normandie , elle rut prife & ondée par l'ar- 
mée de fon frère Henri roi d'Angleterre , commandée 
par Robert comte de Gloceftre , (ire de Thorigny 8c 
de Creully. Elle reçut un pareil traitement en 1356" 
par les Anglois. Elle eifuya encore deux fîéges le 
fiécle fuivant, l'un de la part des mêmes Anglois en 
141 5 , 8c l'autre en 1450 de la part du comte de 
Dunois qui la reprit fur eux après un fiége de quinze 
jours. Enfin l'an 1561 elle fut pillée 8c faccagée par les 
Proteftans , qui maftacrerenr un grand nombre de fes 
habitans , principalement des eeelefiaftiques , firent 
celfer l'office divin pendant les trois mois qu'ils y de- 
meurèrent , 8c y commirent des crimes dont le fouvenir 
fait horreur. 

L'églife cathédrale , une des plus belles 8c des plus 
riches de Normandie , ne fut point épargnée dans 
cette horrible tempête. Après l'avoir entièrement dé- 
pouillée de tous fes ornemens, reliques, 8c vafes 
iacrés , ils voulurent encore l'abatre j 8c ils n'en furent 
détournés que fur les remontrances du célèbre P. 
Feuardentcordelier ,qui demeurait pour lors à Bayeux, 
& qui connoiftant les chefs de ce parti , leur confeilla 
de s'en fervir pour y établir leur prêche, Cette églife 
bâtie par Les évêques Hugues de Bayeux , & Odon 
de Conteville , oncle 8c frère utérin de Guillaume le 
Conquérant,fut dédiée l'an ï077,felon Qrderic Vital : 



maïs ayant été brûlée plufieurs années après dans h 
prife de Bayeux , elle fut rebâtie par Philippes de 
Harcourt , évêque , qui commença cet ouvrage en 
1 r 5 5. Sa belle tour octogone , percée â jour de tous 
côtés , & placée entre la nef & le chœur , pour fervir 
d'horloge , mérite d'être vue. Son grand portail orné 
de quantité de figures en gros 8c bas relief, accom- 
pagné de deux grofles tours ou pyramides ,, hautes 
de 250 pieds, & fon architecture d'un goût gothique 
n'attirent pas moins les regards des curieux. Le cha- 
pitre eft confîdérable : il eft compofé de quarante-neuf 
prébendes & de douze dignités, qui font le doyen , le 
chantre , le chancelier , le treforier , les quatre ar- 
chidiacres de Bayeux , de Caen , d'Hyefmes & des 
Vez, le fous-doyen, le fous-chantre , l'écolâtre 8c 
le pénitencier, quin'eft dignité que quand le titulaire 
eft chanoine : celle de grand couteur a été fuprimée 
en 175 1 , & les revenus en ont été affectés à la fa- 
brique. 11 y a encore 12 chantres, 5 6 chapelains , 
20 muficiens 8c 8 enfans de chœur. On voit dans 
cette églife la chafuble de S. Regnoberr fécond évêque 
de Bayeux , qui quoiqu'elle ait été plufieurs fiécles 
dans la terre, 8c qu'elle ait plus de 1300 ans d'anti- 
quité, eft aufti faine que h elle venoit d'être faite. 
On y garde encore la toilette de la reine Mathilde. 
C'eft un ouvrage en laine , fût à l'aiguille , qu'on 
prétend être de la main de Mathilde de Flandre, 
femme de Guillaume le Conquérant , duc de Nor-, 
mandie. Elle repréfente en effet , quoique groflïe- 
rement , toute l'hiftoire de la conquête d'Angleterre 
que fit ce grince en 1066. 

La ville de Bayeux eft afTez grande & bien bâtie : 
elle eft fituée fous un ciel excellent 8c très-pur, & fur 
un terrein uni 8c élevé , au milieu duquel le trouve 
une efpéce de vallée „ formée par deux pentes douces, 
au bas defquelles coule la rivière d'Aure , qui fépare 
cette ville en deux parties. Autrefois cette rivière bai- 
gnoit fes murailles a l'orient ; mais on en a éloigné b 
cours dès il y a long-remps, en faveur de l'Hôtel- Dieu, 
fous lequel elle paflè à préfent. On la divife en haut© 
&: bafte ville. La haute ville eft la cité, fermée de mu- 
railles qui furent rebâties fous le règne de Louis XI y 
8c la bafTe ville comprend les fauxbourgs S. Jean & S. 
Georges. Le patriarche de Harcourt , évoque d© 
Bayeux 8c gouverneur de la Normandie ., avoir deffein 
de fortifier ce quartier , comme il avoit fait à la haute 
ville : il avoit même commencé fon projet par deux 
boulevards qu'on a abattus depuis ; mais la mort qui 
l'enleva en 1479 , ne lui permit pas d'achever cet ou- 
vrage. Bayeux fait un bon commerce de cuirs 8c de 
dentelles ; fes poulardes , Ces ferges, & fes toiles font 
renommées. Elle a le droit d'un plein abonnement 
pour la levée des tailles depuis l'année 1704., qu'elle 
fut amodiée par l'entremife de MM. de Nefmond,, 
évêque , 8c de Hermerel , vicomte. Il y a dans la- 
ville 8c dans les fauxbourgs 14 égîifes paroif- 
fîales , 8c la collégiale de S. Nicolas des Courtils : les 
Auguftins , les Cordeliers 8c les Capucins y ont cha- 
cun une maifon. On y voit auffi des Urfulines ^ des 
Bénédictines, des religieufes de la charité, un Hôtel- 
Dieu, un hôpital général , un féminaire, deflèrvi par 
des prêrres de S. Lazare , 8c deux établifïèmens de 
fœurs de la Providence. 

Il n'eft guère de ville en France qui ait vu naître ou, 
fleurir dans fon fein _, tant de faints qu'il y en a eu à ' 
Bayeux. On en compte 14 qui y ont pris nailfance , 
& ï 2 étrangers qui y ont mérité le glorieux titre de 
faints. Elle a encore produit plufieurs perfonnes illuf- 
tres par leur piété 8c par leur feience , parmi lelquels 
il ne faut pas oublier les trois Chartiers frères , dont 
l'un fut évêque de Paris en 1448 j l'autre eftimé le 
plus favaht homme de fon fiécle, 8c le troifiéme moi- 
ne bénédictin , qui a laiflfé un ouvrage intitulé : Mer 
ou chronique des histoires de France, 
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L'évêché de Bayeux eft le premier fuffragant d<* 
l'archevêché de Rouen. Son évêque prend la qualité 
de Prototrone , Se à droit de préfider aux conciles pro- 
vinciaux en l'abfence du métropolitain. S.Exupere, qui 
eft encore appelle S. Spire ., eft le premier évêque de 
Bayeux. On fixe l'établiflement de fon fiége en cette 
ville vers le milieu du III e fiécle. Il eut pour fuccef- 
feurs S. Rcgnobert, S. Rufinien , S. Loup , S. Patrice , 
S. Manvieu 3 S. Conteft , S. Vigot , S. Ragnebert , S. 
Gerbold , S. Frambaud , S. Geretr.ind , S. Huges ., S. 
Robert j S. Sulpice , S. Balifride, reconnus pourfaints. 
Le diocèfe de Bayeux renferme 14 abbayes, 12 
d'hommes & z de filles s plus de 40 monafteres , Se 
61 5 paroiiTes,fous les officialités de Bayeux Se de Caen, 
& fous 1 5 doyennés ruraux. Les armes de la ville 
font un léopard d'or en champ de gueules. * Manufcrit 
du dictionnaire hift. & géograp. du dioc. de Bayeux j par 
M, Beziêrs , prêtre de Bayeux. 

Conciles de Bayeux. 

Guillaume Bonnet , évêque de Bayeux , aflembla 
vers Tan 1 300 un fynode , où il publia des conftitu- 
tions fynodales en cent treize chapitres. C'eft ce même 
prélat qui fonda à Paris le collège de Bayeux en 1 308, 
qui fut l'année de fa mort. François Servien., évcque 
de la même ville , y publia aulïi des ordonnances fy- 
nodales en 16 56. 

BAYEUX (Jean de) plus connu fous le nom de 
JEAN DAVRANCHES ,- fut d'abord évêque dA- 
vranches, Se enfuite archevêque de Rouen.il a été l'un 
des plus illuftres prélats de l'églife Gallicane , dans le 
XI fiécle. 11 célébra un concile l'an 1074, dont les 
ftatuts firent que certains eccléfiaftiques de mauvaife 
vie s'élevèrent contre lui , & l'obligèrent de prendre 
la fuite. Ce ne fut pas la feule perfécution qu'il fouf- 
frit : les moines de l'abbaye de S. Ouen lui en fufci- 
terent une autre , & le tuèrent l'an 1 079 , dans une 
maifon de campagne , où fes infirmités l'avoient obli- 
gé de fe retirer. Il avoit quitté fa dignité avec permif- 
lion du pape Grégoire VII , qui envoya un légat pour 
cette affaire. Ce favant prélat compofa un livre des 
offices cccléfiaftiques , que Jean le Prévôt chanoine 
de Rouen , a donné au public avec de belles notes. 
M. le Brun des Marettes le fit réimprimer à Rouen , 
i/z-8°, l'an 1679 , fur un manufcrit de la bibliothè- 
que de M. Bigot , & y ajouta de nouvelles proposi- 
tions, Se quelques pièces fort curieufes. * Grégoire 
VII , /. ,1 , cpiji. j Ub. 3 j epiJL f 9. Lanfranc , in epifi. 
Guillaume de Jumiége , hijh lib. 7 ^ c. 38. lib. 8 _, cap. 
$. Orderic Vitalis , lib. 4 & 5. Matthieu de Weftmun- 
jfter. Robert Se Sainte-Marthe, Gall. chrifi. &c. 

Dans la notice des manuferits de 1 eglife de Rouen , 
donnée en \-]\G par M. l'abbé Saas , il eft dit (page 91 ) 
que l'ouvrage de Jean d'Avranches , eft intitulé dans 
l'ancien inventaire de 1 eglife de Rouen , Breviarium 
Jaannà archiepifeopi de fervitio ecclefi<&. Le père Ma- 
billon dans fon Itinerarium Burgunâicum _, (page 9. du 
tome ÏI des œuvres pofthumes des PP. DO. Ma- 
billon & Ruinart ) cite un manufcrit du même ouvra- 
ge , qu'il avoit vu dans la riche bibliothèque de M. 
le préfident Bouhier , à Dijon , Se dans lequel l'auteur 
du manufcrit eft nommé par erreur Guillaume d'A- 
vranches : Guïllelmi Abrincenjls librum de diverfis con- 
fuetudinibus ecclefiarum in officiis divinis, ad Maurillum 
archiepifeopum Rotomagenfe/n _, qui Guillelmus in 
editis Joaknes appellatur. 

BAYF ou BA1F ( Lazare de ) étoït fils de Jean de 
Bayf j feigneur de Bayf en Anjou , Se de Mangé au 
Maine, Se de Marguerite Chafteigner de laRothe- 
Pofay, & petit-fils d' Antoine de Bayf, feigneur de 
Bayf , Se klfabeau de Mangé , dame de Mangé. Il y 
a une terre en Anjou du nom de Bayf, fituée fur la 
Sarte , entre Sable Se Pincé : Se dans le voiflnage de 
Durtal, proche le bourg d'Huilié , il y a un fief du 
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même nom : on ne faic fi c'eft la terre ou le fief qui 
a donné le nom de Bayf à la famille de ce nom. Lazare 
pofiedùit une autre maifon appellée les Pins, en An- 
jou j dans le voifinage de la Flèche , nonguiere loin du 
Loir, comme le dit Jean-Antoine de Bayf, dans une 
de fes poëfies , Se ce fut dans cetre maifon que Lazare 
naquit 5 on ignore en quelle année. Il paroît par fes 
ouvrages qu'il fut élevé avec foin , & qu'il étudia 
fous les meilleurs maîtres que l'on eût alors. Il fut 
difciple de Budé , comme on l'apprend d'une lettre de 
Chriftophe de Longueil à celui-ci , Se condifciple du 
même Chriftophe de Longueil. Bayf fréquenta avec 
ce dernier le barreau à Paris ; Se après y avoir em- 
ployé quelque temps a fuivre les caufes , & à étudier 
le droit , ils entreprirent enfemble le voyage d'Italie. 
Etant à Rome , Lazare voulut prendre les leçons du 
favant Candiot Mufurus , qui y enfeignoit la langue 
grecque , & il s'appliqua à l'étude des anciens écri- 
vains , fur-tout des Grecs , avec une telle ardeur , 
qu'il ne tarda pas à s'acquérir l'eftime des plus favans 
hommes de cette grande ville. Il demeura plufieurs an- 
nées en Italie,&à fon retour,il fe retira en Anjou, dans 
fa maifon des Pins , pour s'y livrer entièrement à l'é- 
tude des belles-lettres. François I, informé de fon mé- 
rite , le tira de cette folitude , & l'envoya en 1531, 
en qualité d'ambalïàdeur à Venife , où il féjournaprès 
de trois ans. Camufat nous a confervé dç. ns fes Mé- 
langes hifioriques , imprimés en 161 9 , dix-neuf let- 
tres françoifes que Bayf avoit écrites durant fonféjour 
à Venife , à François Dinteville , évêque d'Auxerre , 
& ambafiàdeur à Rome. Bayf étant à Venife, y de- 
vint amoureux d'une fille de condition , dont il eut 
Je an -Antoine de Bayf, dont on parlera plus bas. Ce 
fut dans la même ville , félon le récit de Ménage , 
dans fes Remarques fur la vie de Pierre Ayrault , que 
Lazare compofa fes livres De re vefiiaria , 6c De re 
navali; mais ce récit ne peut être vrai pour le traité 
De te vefiiaria , dont on trouve une édition faite à 
Bafle , dès 1516". Après fon ambaflade , il fut faiteon- 
feiller au parlement de Paris. Sa réception eft mar- 
quée par Blanchard au 17 mars 1 5 3 3. En 1 5 3 9 il fut 
envoyé de la part de la cour de France en Allemagne j 
& vers l'an 1 541 , il fut fait maître des requêtes. En 
1 5 47 , il fut un des huit maîtres des requêtes qui affi- 
lièrent aux funérailles de François I. Il eut auflï les 
abbayes de Grenetiere & de Charroux. Jean-Antoine 
de Bayf nous a confervé prefque toutes ces circon- 
ftances de la vie de fon père , dans ces vers qu'il 
adrefia au Roi Charles IX, Se qui font au commence- 
ment de fes Oeuvres en rime , imprimées à Paris en 
1 573 ,«2-8°. Voici ce qu'il y. dit de fon père : 

Sire j grâces à Dieu j je nafquîsfils d'un père j 

Serviteur bien-aimé du roi votre grand-pere , 

De ce grand roi Fr an co 1 s j à qui feul nous 

devons 
Tout cela que d'humain & gentil nous avons ^ 

Des livres du vieux temps 

Ce mien père j Angevin , gentilhomme de race j 
L'un des premiers François qui les Mufes embrajfe 3 
D'ignorance ennemi , dqjireux defavoir , 
Pajjant torrens & monts , jufquïi Rome alla voir 
MusURE Candiot , qu'il ouït p our apprendre 
Le grec des vieux auteurs 3 & pour docle s'y rendre ; 
Oh fi bien travailla 3 que dedans quelques ans 
Il Je fit admirer ^ & des plus fufffans. 
Docte il revint en France , & comme il ne defire 
Rien tant que le favoir j en Anjou fe retire 
Dans fa maifon des Pins j non guicre loin du Loir ^ 
A qui Ronfard devoir fi grand nom faire avoir. 
Le bon LAZARE là _, non touché d'avarice , 
Et moins d ambition , fuit la Mufe propice ; 
Et rien moins ne penfoit que venir à la courte 
Quand un courier exprès à fa retraite court ^ 
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Le fommcr de la part du grand roi qui le mande l 
Et le venir trouver fans refus lui commande. 
m Qiicujl-ilfait ? Devoit-il au repos s'amujèr _, 
Oà vivoitjî content ? pouvoit~il rcfufèr 
Son roi tjui k mando'tt ? C'ejt un pauvre héritage _, 
De croupir au favoir _, fans le mettre en ufage. 
Il fe range à fon roi qui ne le renvoya ; 
Mais rouit & chérit _, & bientôt l'employa. 
V employé ambajfadeur aux feigneurs de Penijè 3 
Afin que né de lui fur les fonts faint Moyfe j 
Je fujfe haptifé des noms de mes parreins 

Jean-Antoine de Bayf parle dans la même pièce du 
Voyage de fon père en Allemagne , & il ne nous en ap- 
prend rien de plus que ce que l'on en a die. Nous 
ignorons le temps de fa mort. Il eft furprenant que 
îow. fils ne l'ait point célébrée dans fes poches , qui 
font en fî grand nombre. Les ouvrages de Lazare de 
Bayf font: i. La tragédie de Sophocles, intitulée 
'JEleclra , contenant la vengeance de l'inhumaine mort 
d'Agamemnon , roi de Mycènes, faite par fa femme 
Oy temneftre , & fon adultère Egyfthus j à Paris , chez 
Etienne RofFet, 1537, /«-S j cette traduction effc en 
vers françois. Joachim du Bellay , qui avoit vu cet 
ouvrage , dit dans fa Défenfe & Ûlujlrationdela langue 
francoife 3 que Bayf s'appliqua à faire cette traduction 
■qnajî vers pour vers. Le delïèin de l'auteur étoit d'être 
utile aux amateurs de la langue francoife & de la langue 
grecque j mais certe traduction eft d'un ftile fort bar- 
Jbare. 2. La tragédie d'Euripide , nommée lïecuba , tra- 
duite du grec en rhytme francoife , dédiée au roi , à 
Paris , chez Robert Etienne , en 1550, in-i x. L'ab- 
bé Ménage dans fes Remarques fur la vie de Pierre 
"Ayrault , dit que Bayf a fait cette traduction en la- 
tin : il s'eft trompé. L'auteur dans fon épître dédica- 
toire au roi Henri II, nous apprend l'occafion qui l'en- 
gagea a ce travail. Le précepteur de fes enfans leur 
Faifoit expliquer cette tragédie,& ils en rendoient com- 
pte à leur père , qui fut fi charmé de cette pièce , que 
pour exercer lui-même fon efpnt , il en traduifit une 
partie en vers françois. Ayant lu ces commencemens 
au roi , fa majefté lui dit de continuer l'ouvrage , & 
il obéit. Lorfqu'il l'eut achevé , il en fit la lecture 
à Henri II, qui lui ordonna de la publier. 3. La%ari 
Bayfd de re vcjliaria liber ; à Balle , chez Jean Bebe- 
lius , 1 5 x6 , in-4 , achevé pour l'impreffion au mois 
de mars. L'auteur dit dans fon épître dédicatoire au 
cardinal de Lorraine , qu'il avoit à peine alors trente 
ans. Le vrai titre de ce livre eft : Aiuiotationes in tra- 
ctatum de auro & argento legato , quibus veflimcntorum 
& vafculorum gênera explicantur. On le trouve dans le 
tome neuvième du Thefaurus gr&carum antiquitatum de 
Gronovius. 4. Lar^ari Bayfii annotationts in legem II. 
de captivis& pofiliminio reverjîs, in quibus traclaturde re 
navali ; à Paris de l'imprimerie de Robert Etienne , 
j 5 5 6 j in-4? > avec le C1 *aité De re vefiiaria & de vafeu- 
lis ; le traité De re navali _, eft dédié à François I. On 
y a ajouté un petit traité d'Antoine Thylefius fur les 
couleurs. Les mêmes traités ont été réimprimés en- 
fevnble à Balle , chez Froben , en 1541 , /«-4 s & il 
y a eu encore d'autres éditions depuis. Celui qui eft 
intitulé De re navali , fut compofé par l'auteur à Ve- 
nife , pendant fon ambaffade : il le dit lui-même dans 
fon épître dédicatoire au roi , & dans plufieurs de fes 
lettres françoifes , écrites à François Dinteville , évo- 
que d'Auxerre. Cet ouvrage fe trouve encore dans le 
tome onzième du Thefaurus gmcarum antiquita- 
tum de Gronovius. On trouve beaucoup d'érudition 
dans ces écrits. 5. Du Verdier de Vauprivas , dans fa 
Bibliothèque francoife , donne encore à Bayf la tradu- 
ction des quatre premières vies de Plutarque , qui font, 
dit-il , en la librairie royale de Fontainebleau. 6, Quel- 
ques poches françoifes , imprimées avec fa traduction 
de l'Hécube d'Euripide. * Gilles Ménage dans fes Re^ 



marques fur la vie de Pierre Ayrault , les bibliothè- 
ques françoifes de laCrok du Maine, & de du Ver- 
dier , & les autres écrits cités dans cet article. 

BAYF (Jean Antoine de) fils naturel de Lazare 
de Bayf, mais enfuite légitimé , naquit à Venife vers 
l'an 1532., pendant l'ambaflade de fon père , comme 
il a été dit dans V article de celui-ci. Jean-Antoine nous 
apprend dans la pièce qui a été citée dans le même 
article , non-feulement fa uaiflance , mais aufîi fon 
éducation , &: le nom des maîtres que fon père lui 
donna : il eft bon de l'écouter lui-même. 

• ••.... des noms de mes parreins y 

Juftinian & Rincon, tenans mes foibles reins y 
Jan-Antoine nommé : qui de telle naijfance 
Porté deçà les monts dès ma fouette enfance 3 
Par les foins de tel père _, aux lettres bien injlruit ^ 
Pour la France devoy rapporter quelque fruit. 

Je ne fît pas fitat hors de l'enfance tendre 
La parole formant , qu'il fut foigneux de prendre 
Des maîtres les meilleurs 3 pour dès~lors menfeignep 
Le grec & le latin j fans y rien épargner. 

Charle-Erienne/ywzWj difciple de Lazare s 
Le doote Bon-amy , de mode non barbare , 
M'apprint a prononcer le langage romain. 
Ange-Vergece Grec , k la gentile main 3 
Pour l'écriture grecque , écrivain ordinaire 
De vos grand-pere & père & le vojlre , eutfalere y ' 
Pour à Caccens des Grecs ma parole drejfer ^ 
Et ma main fur le trac de fa lettre adreffer. 

En l'an que l'empereur Charle fit fon entrée 
Reçu dedans Paris , tannée défafirée 3 
Que Budé trépajfa , mon père qui alors 
Aloit ambajfadeur pour votre ayeul dehors 
Du royaume en Almagne , & menoit au voyage 
Charle-Etienne , èRonfard quifortoit hors de page !, 
Etienne médecin, qui bienparlam étoit : 
Ronfard, de qui la fleur un beau fruit promettoit ; 
Mon père entre les mai fis du bon Tufan me lejfe, 
Qui che^ lui nourriffoit une gaie jeune ffè 
De beaux enfuis bien nés : defoir & de matin 
Leurs oreilles bâtant du grec & du latin. 
Là les de Beaune étoyent, qui leur belle nature 
Y ployèrent u:i temps fous bonne nourriture , 
Pour être quelque jour vos loyaux confeillers^ 
Faits cvcqu.es tous deux > & tous deux chanceliers ,' 
L'un du duc d'Alençon 3 l'autre de vojlre mère. 
Là venoit Robertet 3 qui votre fecretere 
Sieur de Frefne mourut ; & là d'autres ajfés , 
Qu'aujourd'hui regrettons „ la plufpart trefpaffés. 
Là quatre ans je pajfay , façonnant mon ramage 
De grec & de latin : & de divers langages , 
Picard j Parifien , Tourangeau _, Poitevin , 
Normand & Champenois , meflay mon Angevin. 
De là (grand heur à moy ) mon père me retire _, 
Me baille entreles mains efeDoratj pour me duire; 
Dorât , quijludieux du mont Parnajfe avoit 
Rcconu les détours, & les chemins Javoit 
Par oà guida mes pas. O Mufes _, qu'on me donne 
De lorier & de fleurs une frefche couronne 
Dont j'honore fon chef. Il m'apritvosfegrtts _, 
Par les chemins choifis de vieux Latins & Grecs. 
C'eflparlui quefortantde la vulgaire trace, 
Dans un nouveau fentier „ moy le premier je pajfe , 
Ouvrant a vos François un paffage inconnu 3 
Que nulparavant moi dans France n'a tenu &c. 

Bayf veut parler dans ces derniers vers de cette poëfîe 
francoife , mefurée à la manière des Grecs & des La- 
tins , dont on trouve plufieurs pièces dans fes œuvres 
poétiques. Du Verdier , dans fa Bibliothèque francoife, 
dit en effet que c'eft lui qui le premier en a introduit 
r'ufage ; mais Nicolas Rapin s'en attribue l'honneur 
dans une ode faphique, imprimée avec les pocfîes de 
Scévole de Sainte-Marthe, où il dit ;• 
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Sainte-Marthe _, enfin je me fuis avancé 
£ur le train des vieux „ & premier commencé 
Far nouveaux fenûers m'approchant de bien près 

au mode des Grecs. 

Scévole de Sainte-Marthe lui-même femble Ôter cette 
eloireàBayf danscette ftrophe d'une pièce adreflee aNi- 
<kasRapm,grand-prévÔtdelacomaétabhe de France,ou 

il dit : 

Un BAYF le plus /avant 
Des Poètes de notre âge 3 
Embrajfa ce bel ouvrage , 
Qu'il voulut mettre en avant. 
Mais s' il eut l'amebafiante 
Pour l'avoir bien entrepris , 
Une l'eut ajfe% confiante 
Pour en monfirer les écrits. 

J'avoue néanmoins que cet endroit eft obfcur , & il eft 
certain que nous avons beaucoup de pièces de Bayf en 
vers mefurés , & même plufieurs traductions de poètes 
Grecs. Pafquier dans fes recherches de la France , at- 
tribue cette invention des vers mefurés a Jodeile. Quoi 
qu'il en foit , Bayf fut regardé comme Un des plus fa- 
vans hommes de fon temps. Il fut certainement un des 
plus féconds poètes de fon fiécie : il rima dès la 
première jeunefle , comme il le dit dans une pièce 
adreflee à Dorât _, qui eft à la fin du troifiéme livre de 
£es poèmes , Se l'amour qu'il eut pour les Mufes lui 
fit négliger tous les moyens de s'avancer dans le mon- 
de. Son père lui laifTa peu de bien ; Se fi l'on prenoit 
même à la lettre ce qu'il dit dans fa Contrétrenc , à Ni- 
colas Vergece , au quatrième livre de fes poèmes , il 
faudrait dire quil vécut du temps dans l'indigence. 11 
femble dire dans la même pièce qu'il n'avoit guéres 
que quinze ans quand il perdit fon père. Son mérite Se 
fon nom l'introduifirent cependant auprès du roi 
Charles IX, & il fut fecrétaire de fa chambre. 

Son amour pour la mufique Se pour les vers mefu- 
tes , lui firent naître le défir d'établir dans Paris une 
académie où l'on cultiverait l'un Se l'autre : il eut pour 
adjoint dans cette entreprife Joachim-Thibauk de 
Courville , miuicien j & l'un Se l'autre en parlèrent au 
loi , à qui ils préfenterent les ftatuts Se réglemens 
qu'ils fe propofoient de faire obferver. Charles ÏX les 
écouta favorablement , & leur accorda des lettres pa- 
tentes , données au fauxbourg faint Germain , au mois 
de novembre 1 570. Par ces lettres, les entrepreneurs 
ont la liberté de fe choifir des aflo'ciés, fix defquels 
jouiront , dit Charles IX , des privilèges , franchifes & 
libertés dont jouirent nos autres domefiiques j & afin j 
ajoute le roi , que ladite, académie fait fuivie & honorée 
des plus arands ^ nous avons libéralement accepté & ac- 
ceptons lefurnom de Protecteur & premier Auditeur d'i- 
celle. Ces lettres envoyées au parlement pour y être 
vérifiées Se enregiftrées , fouffrirent quelques difficul- 
tés : or. craignit que cette académie ne fût une occa- 
fion de nuire aux bonnes mœurs 5 ce qui obligea les 
deux entrepreneurs de préfenter requête au parlement, 
tendante à ce qu'il plût à la cour députer à la première 
aflembléede ladite académie quelques magiftrats,pour 
fe trouver a une efpreuve de la po'éfie & mufique dont efi 
auefiion 3 & en faire le rapport à la cour : Se par la mê- 
me requête , il eft demandé que le premier préfident , 
Se tel des- plus anciens confeillers que l'on voudra 
gommer „ avec le procureur-général , & l'un des deux 
avocats du roi, veuillent bien accepter d'être de nom & 
défait réformateurs de l'académie _, pour avoir l'œil à ce 
que rien ne s'y fajfe qui foit contre les loix & bonnes 
mœurs. La cour ayant examiné les lettres patentes , la 
requête , Sec. donna fes conclufions le 1 5 décembre 
x 570 , par lefquelles il eft dit , qu'avant de procéder à 
la vérification defdites lettres & enthérinement de requête „ 
elle ordonne que tant lefdites lettres que requête feront 
communiquées aux recteur & Juppôts de l'Uniycrjîté de 
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Paris j pour eux ouïs , en ordonner. En conféquence , 
Bayf comparut dans l'afTemblée de l'Univerfité , tenue 
le 50 décembre, Se fit fa fupplique pour folliciter l'é- 
rection de fon académie. Lecture faite des pièces dont 
on vient de parler ', on demanda qu'elles fuflent com- 
muniquées aux autres facultés, & que l'on s'informe- 
roit de Bayf s'il vouloit fe féparer de l'Univerfité , ou 
fe foiimettre à fes loix. L'hiftoire de l'univerfité ne 
rapporte point la réponfe de Bayf. Le 1 3 de janvier 
1571 , l'affaire mife de nouveau en délibération , le 
recieur expofa qu'il en avoit communiqué avec l'évê- 
que de Paris, qui avoit promis de fe joindre à" l'Uni- 
verfité , fi elle donnoit de bonnes raifous contre l'é- 
rection de cette académie } fur quoi il fut ordonné que 
chaque faculté examinerait cette affaire A charge Se à 
décharge j & le 15 février chacune donna fon avis par 
écrit. Mais le roi termina la conteftation en ordonnant 
que ladite académie aurait lieu. Henri III n'eut pas 
moins de goût que Charles IX pour cette compagnie 
naiflante, comme on peut le voir dans les Antiquités 
de Paris j par Sauvai ; mais elle fut bientôt dérangée 
parles guerres civiles 5 &la mort de Bayf arrivée en 
1591 , acheva de mettre en déroute fa petite fociétc 
d'académiciens. 

Dans beaucoup de fes poefies , Bayf fe plaint que 
fes talens ne font point récompenfés , Se il s'en plaine 
quelquefois en philofophe qui fait prendre fon parti , 
quelquefois aufli avec aflez d'amertume. Mais dans 
l'épître à fou livre il convient que Charles IX & plu- 
fieurs grands lui ont ouvert une main libérale , & fa re- 
connoifïànce fe montre dans plufieurs autres pièces. 
Dans la même cpî'tre à fon livre , il fait le portrait de 
fa figure extérieure , Se donne le caractère de fon ef- 
prit & de fes poefies ] mais il parle de celles-ci en père , 
qui ne voit que très-foiblement les défauts de fes en- 
fans , Se qui croit y voir beaucoup de verrns : il pro- 
tefte aufli qu'il a toujours été très-attaché à la religion 
& aux rois fous lefquels il a vécu. Le recueil de {es 
poefies , au moins du plus grand nombre , imprimé de 
fon vivant en 1573 à Paris , eft en deux volumes in-2 °. 
Le premier intitulé : Euvres en rime de Lan- Antoine, 
de Bayf , fecrétaire de la chambre du roi ; Se le fécond, 
les jeux de Jan- Antoine de Bayf, à M. le ducd'Aien- 
çon: Fun& l'autre chez Lucas Breyer. Le premier vo- 
lume, outre l'épître au roi Charles IX qui contient 
une partie de la vie de Lazare de Bayf fon père , &de 
la fienne, renferme 1. le premier des Météores, Se eft 
dédié à la reine-mere Catherine de Médicis : c'eft une 
' efpéce de traité de phyfique & d'aftronomie , où il y 
a quelques opinions populaires , Se en général beau- 
coup d'obfcurité. z. Préfages d'Orpheus fur les trem- 
blemens déterre 3 à Jean de Belot. Le premier livre des 
Météores , Se les préfages d'Orpheus , avoient déjà 
paru en 1 $67 , in-4 . à Paris , chez Robert Etienne. 
Avant cette pièce on trouve dans l'édition i/2-4 . des 
vers au peuple François du roy ., efilant à Paris le pre- 
mier de l'an 1 5 67 ., & à la fin une Elégie a la Francs _, 
par Jodeile , & un fonnet de Philippe de Hotman. 3 • 
Vie des champs. 4. Le Lorier , à M. de Fizes fecrétaire 
d'état. Tel eft le premier livre des poëmes. Le deuxiè- 
me commence par une épître à M. de Gondy , comte 
de Retz. Enfuite on trouve 1 . L'Hipocrene , en vers 
Bayfins , c'eft-à-dire , en afîèz mauvaife profe mefurce 
Se rimée. 2.. Les Mufes. 3. Dumenil ,la belle Agnes So- 
relle , au feigneur Sorel. 4. Epître au roi. 5 . Ambajjade 
de Vénus ^ au feigneur du Val de Monclreville 5 c'eft 
une ttaduction ou une imitation d'une pièce de Bem- 
bo. La première pièce du troifiéme livre des poemes 
eft fort longue j c'eft une invective des plus violentes 
contre quelqu'un qui avoit attaqué la réputation de 
l'auteur. La deuxième pièce a pour titre : Amymone „ 
à Pierre de Ronfard ; la troifiéme , Remontrances fur 
laprife de Calais & Guine ; les autres pièces font peu 
importantes. Dans le quatrième livre on trouve cn- 
Tome IL Parue. L F f 
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u'autres la Fable de Py rame & TJiisbé ; La Furie Mé- 
gère ; Entremets de la tragédie de Soplionisbe J Se des 
Dithyrambes à ta pompe du Bouc d'Etienne Jodeîle _, en 
1 5 5 3. Dans le cinquième livre eft une longue pièce 
intitulée : La Genevre, faite en commun par Saint-Ge- 
lais & Bayf. Dans le fixiéme livre eft une imitation de- 
là Médée d'Ovide. 11 y a encore un feptiéme , un 
huitième & un neuvième livres, contenant beaucoup 
de pièces diverfes , donc le détail feroit ennuyeux. 
Dansée même volume on trouve les amours de Jean- 
Anroine de Bayf, imprimées dès 1572 à Paris , pour 
Lucas Breyer, c'eft-â-dire , un livre des amours de 
Mehne , quatre des amours de Franchie, & deux d'a- 
mours diverfes. Les jeux .de Jean-Antoine de Bayf , 
contiennent 1. un livre d'Eglogues, dont la douziè- 
me eft pnfe de Théocrite. 1. Antigone , tragédie , tra- 
duite du grec de Sophocle. 3. Le Brave 3 comédie , 
imitée & traduite en partie du Mites- gtoriofus de 
PIaure.4. L'Eunuque , comédie , traduite en partie & 
en partie imitée de Térence. 5. Devis des Dieux , pris 
de Lncian , favoir : le Jugement des trois Déefies , 
Venus & l'Amour, Pan & Mercure, Juuon Se Jupi- 
ter, Vulcain & Apoljon. 6. Les Pajfetemps , en cinq 
livres ; c'eftun recueil de pièces diverfes & de mefu- 
res différentes. On a encore du même auteur, 1. 
Etrennes de poèjîes françoifes , en vers mefurés, i/2-4 . 
a Pans, chez Dcnys Duval , 1574 , contenant les 
fentencesde Phocylides; l'ouvrage d'Héfîode intitulé: 
Les œuvres & tes jours _, tes vers dorés de Pythagore , tes 
avis de Naumache J pour tes filles à marier > Se quelques 
autres poefies diverfes. x. Mimes > enfiignemens & pro- 
verbes j, à Paris , chez Lucas Breyer , in-i 2. 1 5 7 <J en 
deux livres, Se depuis réimprimés par. Mamert Pa- 
tiflon^ en 1597 , augmentés d'un troifiéme & d'un 
quatrième livres , en deux volumes in-iS. il y en a 
encore eu pluficurs autres éditions ; la dernière eft de 
161? à lournon, par Claude Michel , imprimeur en 
I umycrfité ; c'eft un petit in-xS. qui contient les qua- 
tre livres avec une épître dédicatoire au nom de 
Guillaume Lmocier , libraire & imprimeur à Paris , à 
Ltienne Empereur, fieur de la Croix., auditeur des 
comptes a Grenoble. Linocier dit dans cette épître 
qu'il y avoit déjà eu quatre ou cinq éditions de ce li- 
vre. 3. Seconde falutation au roi très-chrétien Henri 
///entrant en fou royaume, /*~ 4 °. à Paris, chez 
Fcdénc Morel ,1575.4. Traduction de cent diftiques 
latins des trois fecurs Anne, Marguerite & Jeanne de 
Seymour pnneeues Angloifes , fur le trépas de l'in- 
comparable Marguerite , royne de Navarre , en au- 
tant de quatrains françois , imprimés à Paris fous le 
titre du Tombeau de la Royne de Navarre, par Michel 
Ferrandat 1 551, ^ 8 °. Joachim du Bellay , & Ni- 
colas Denifot , ont eu part à cette traduction. 5. 
Uitmjonsjpiruuelles, imprimées en mufique par Adrian 
le Koy. Va Verdier qui cite cet ouvrage n'en donne 
pas la date. 6. Le Manuel d'Epictetc , traduit du grec ; 
ceft encore du Verdier qui cite- cet ouvrage 
fins en rien dire de plus. 7. Vers récités en mufique 
devant le roi , au feftin de MM. de la ville de Pans 
le tf février 1 5 78 , aufquels deux bons anges de la 
ville entreparlent, /«- 4 «. à Paris, chez Fédéric Morel. 
8. Traduéhon d'un chant d'alégrelïe , pris des vers la- 
tins de Léger du Chefne, fur la uaiflance de François 
deGonzague ; fais de M. de Nevers , imprimée au- 
devant de l hiftoire de Calchondile , traduite par Vi- 
genere, avec un autre chant fur le même fuiet , tra- 
duit des vers latins de Camille Faiconnet , aveugle 
Siamois. 9. T,aué de l'imagination , écrit première- 
ment en latin par Jean Picus, comte de la Girandole 
8c de Concorde; a Paris, 1557, i n .$°. cette tradu6lion 
eft.un ouvrage de la première jeunefle de l'auteur. La 
Croix du Maine & du Verdier rapportent les titres de 
pluhcnw autres ouvrages & traductions du même , qui 
ne font point imprimé, ; mais ni l'un ni l'autre nepL 
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lent de fes poefies latines. Nous en avons vu un petit 
recueil intitulé : Carminum Jani Antonii Bayfii J Hier 
/, imprimé à Paris, chez Mamert Patiflbn, dans la 
boutique de Robert Etienne , eu 1 5 77 , in-\6 ; il y a 
des vers de toute mefure, des odes , des. épigrammes 
&c. Dans une adrefTée à M. de Lanfac ^ on voit que 
1 auteur avoir une penfion de la cour, qui ne lui étoit 
pas apparemment payée avec exaditude : 

Et penjione facfruar 
Quadrima quijam currit _, annuam mihi 
liegina quamjuffit dari. 

On trouve dans les mêmes poefies des preuves nou- 
velles de ce que l'on a dit plus haut, que Bayf fe fai- 
foit honneur d'avoir inventé cette forte de poefic fran- 
çoife plus que bifarre , où l'on a voulu faire pafTer en 
notre langue la mefure des vers grecs & latins. 

Verfibus qua. barharis 

( Q uos fyllabarum fi 'militer cadentium A 
Certos ad ictus crajfus includit fonus ) 
Scripfi poëtas unus internobiles , 
Pinguique doctos/èculo 3 non infimus j 
Quos lingua nqflra Gallica , & terra edidit. 
Ldem meorum carminum _, tu candide 
Falcete judex j qua modis Grkcanicis , 
Scrip/i& Latinis _, Sec. 

Il dit encore la même chofe ailleurs. Ses poefies lati- 
tines dévoient contenir quatre livres, il le dit exprefle- 
ment : r 

Prodi j parvç liber ^ tribus retictis 
Domi fratribus in Jînu parentis ; 
Audax pro qui bus inde forte mijfus _, 
Hoc folus dubiumfacis periclum _, &c. 

Nous ne connoifTons point les trois autres livres. 

* Les Bibliothèques françoifes de Du Verdier & de 
la Croix du Maine. Le recueil des poefies de l'auteur 
Hijloria univerfitatisParifenJts,t.Vl$. 7 i4 & f. Se yxz 

BAYKAL , lac de la grande Tartarie en Afi 
cherche^ BAIKAL. 

BAYLE (Pierre) profefleur en philofophie & en 
niltoire , de la religion prétendue réformée , célèbre 
par les ouvrages qu'il a donnés à la fin du XVII fiécle 
pleins d'érudition & écrits avec beaucoup d'efprit & 
de politefle,- naquit au Cariât, petite ville du comté 
de Poix, ledix-huit novembre itf 47. Il marqua dès 
Ion bas âge beaucoup d'attachement pour les lettres Se 
une grande avidité de tout favoir, ce qui fut caufe 
qu il s appliqua long-temps aux humanités. Il avoit 
vingt & un ans achevés quand il commença la logique. 
Il droit ne dans la religion prétendue réformée, mais 
a 1 âge de vingt-deux ans il fut converti par les entre- 
riens qu'il eut avec le curé de Puylaurent, fiége de 
académie ou il etudioit pour lors. Il ne demeura pas 
long-temps catholique , & retourna dix-fept mois 
après a la communion proteftante. Pendant qu'il fut 
catholique, il fir fi philofophie au collège des jéfui- 
tes deTouloufej & après qu'il fut rentre dans la reli- 
gion prétendue réformée , l'édit du roi contre les re- 
laps du vingt-neuvième mai i^ 74j ne lui permettant 
plus de demeurer en France , il fe retira à Genève. Il 
fut quelque-temps à Copet, proche de cette ville 
dans la maifon du comte de Dona , & prit foin des 
études des enfans de ce comte. Mais comme cette oc- 
cupation lui emportoit trop de temps , il prit la réfo- 
lution de revenir en France. Après avoir demeuré 
quelque temps en Normandie , il arriva à Paris le pre- 
mier mars 1^75, où il fréquenta les gens de lettres 
Cinq mois après , la chaire de philofophie de Sedan 
étant venue à vacquer,il alla la difputer , & l'emporta. 
Le 14 juillet i6§ 1 il fut dépouillé de fon , emploi en 
vertu d'un arrêt du confeil d'état du roi, qui cafloit & 
fupprimoit l'académie de Sedan, ce qui l'obligea defe 
réfugier en Hollande, où il fut élu profe/feur en phi- 



B A Y 

lofophie & en hiftoire à Rocerdam. Au mois de mars 
1684 , il commença les nouvelles de la république 
des lettres , qui eurent un fuccès prodigieux : il les 
continua jufqu'au mois de mars 16S7, dans lequel 
une maladie, dont il fut attaqué, l'obligea de les in- 
terrompre. 11 recouvra quelque temps après la faute , 
mais il n'en jouit pas tranquillement; fes ennemis lui 
ayant attribué l'Avis aux Réfugiés , livre qui paroifïbit 
rrop modéré aux paflïoncs huguenots j & le mmiftre 
Jurieu s'étant élevé contre lui, on le priva de fa char- 
ge , nonobftant le défaveu qu'il fit de Y Avis aux Ré- 
fugiés, Se les apologies qu'il compofa pour fa défenfe. 
"Noyant plus d'emploi de profeffeur à remplir, il en- 
treurit fon Dictionnaire hiftorique & critique, dont la 
première édition parut en 1697» ' a féconde augmen- 
tée de plus d'un tiers en 1702 , la troifiéme en 171 5. 
La manière dont il parla de l'opinion & des raifons 
des manichéens fur l'origine du mal , lui attira des 
adverfaires qui l'accuferent de fournir des argumens 
aux manichéens Se aux athées. Il défendit vivement fa 
religion àansfes Entretiens de Maxime & de Themifte, 
qui ne parurent qu'en 1707 après fa mort , arrivée le 
z8 décembre de l'année 1706, lorfqu'il _ venoit de 
donner une copie de cet ouvrage à l'imprimeur. Ses 
ouvrages font , des penfées diverfesfur la cornue qui pa- 
rut en \6 80, réimprimées depuis avec la continua- 
tion , en quatre volumes in-iz. Les nouvelles de la ré- 
puHiaue des lettres, depuis le mois de mars 1684, 
jufqu'au mois de mars 1687. La critique générale de 
rhijhire du calvinifme du père Maimbourg ; un com- 
vicntaire philofophique fur ces paroles de l'évangile, 
Contrains-les d'entrer. La cabale chimérique, & la chimère 
de la cabale de Roterdam* imprimées en 1691. Son dic- 
tionnaire critique. Les rcponi.es aux que/lions d'un Pro- 
vincial, cinq volumes in-ix, contenant plufieurs faits 
détachés qu'il n'avoir pu mettre en œuvre dans fon 
diaionnaire; & un livre intitulé, Janua cœlorum refe- 
rata. Il a laiffé plufieurs autres ouvrages qui ne font 
point imprimés, comme des Leçons d'hiftoire & dephi- 
lofophie ; un Abrégé des vies des hommes illujlres de Plu- 
tarque; un Difcours fur la vie du grand Gujlave ; la 
Continuation de la critique de l' hiftoire du calvinifme ; 
un Dictionnaire mythologique. On a 3 vol. de fes lettres 
publiées d'abord en 1 7 1 4 » à Rocerdam , par les fouis 
du fieur Marchand, libraire de Paris , réfugié en Hol- 
lande • & depuis dans un état infiniment meilleur en 
1719 \ par M. des Maizeaux, membre de la fociété 
royale de Londres , avec des remarques utiles de ce 
judicieux éditeur. En 1 717 » & ae P uis * 011 a ^inipn- 
mc en quatre volumes in-folio , les œuvres diverfesde 
Bayle. En 1730 on a donné une nouvelle édition de 
ion diaionnaire. L'abbé le Clerc , prêtre de la com- 
munauté de S. Sulpice,a donné en 1731, à Lyon 
{ feus le titre de la. Haye) une lettre critique de 456 
pag.Svs- ce diaionnaire , qu'il a promis de faire fui- 
vve de plufieurs autres. En la même année 1732.» on 
a donné une nouvelle édition en deux volumes in-x 1. 
de la vie de Bayle , compofée par M. des Maizeaux , 
qui eft fort curieufe. On y a joint l'ordonnance de M. 
de la Reynie , lieutenant de police de Paris , qui con- 
damne la critique générale de l'hiftoiredu calvinifme du 
père Maimbourg , à être lacérée Se jettée au feu par 
l'exécuteur de la haute-juftice 5 Se les aaes du conùf- 
toire de l'églife Wallone de Rote r dam , (de l'an 

3 697 , ) concernant le diaionnaire hiftorique & criti- 
que du même M. Bayle. Ces aaes fe trouvoient déjà 
dans le diaionnaire de Bayle de l'édition de 1730. 
M. de Chaurfepiéj mmiftre à Amfterdam , a donné un 
nouveau dictionnaire hiftorique & critique pour fervir de 
fupplément ou de continuation au dictionnaire de Bayle 

4 vol. in-folio, qui ont paru depuis 1750 jufqu'en 
1756. Les Journaux ont rendu compte de cet ou- 
vrage. r _ . . 

BAYLE , favant médecin , & profefieur royal de 
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philofophie dans la faculté des arts de l'univefité de 
Touloufe, mourut le Z4 feptembre 1709 , en fa 
87 e année, ayant rempli jufqu'à la fin de fes jours 
les fondions de profeueur. 11 étoit de l'académie des 
jeux floraux. Cétoit un homme droit , qui regardoit 
fans envie le mérite des autres favans , & qui fer- 
moir les yeux fur le fîen propre ; grand Se rigide ob- 
fervateur de la difeipline , Se qui dans les plus fâ- 
cheux accidens , fit paraître jufqu'à la fin la fermeté 
d'un philofophe chrétien. On voit par les difFérens 
écrits qu'il a donnés au public , qu'il étoit aufli grand 
phyficien qu'habile médecin. Il donna l'an 1700, une 
phyftque en trois volumes in-\ n , Se a laiffé plufieurs 
ouvrages de médecine , de métaphyfique , Sec. favoir, 
Differtationes medic<t très ., in-fol. à Touloufe i<^8. 
Syftema générale philofophia, , 1669 3 in-S°. Tracta- 
tus deapoplexiaj à Touloufe en 1676 , in-11 , Se 
à la Haye en 1678. Differtationes phyftaz , à la 
Haye en 1678 , in- n. Differtationes de experientia 
& ratione conjungenda inphyftca, medicina & chirurgia _, 
à Paris en 1675 , & à la Haye en 167$. Problemata 
phyfica & medica„ à la Haye en 1678 , in-ix. Hif 
toire anatomique d'une grojjèjje de vingt-cinq ans j à 
Touloufe 1678 , in-i 1. Inftructioncs phyfica, adufum 
foholarum accommodât^ Tolofe 1700 ., 3 vol. in-4. . 
Differtatio quaftiones nomutllas phyficas & medicas 
expldnansj à Touloufe en 1688 , in 12. Opufcula, 
à Touloufe en 170 1 , «2-4 . * Mercure de novembre 
1709. Mangeti , biblioth. fiript. medic. tom. 1 3 pag. 
253 &fuiv. 

BAYON ( Jean de ) ainfi nommé du lieu de fa 
naifiance , qui eft une petite ville de Lorraine , à 
cinq lieues de Nanci , entra dans l'ordre de S. Do- 
minique , & y avoit fans doute fait de bonnes étu- 
des ; puifqu'ayant été banni en 1 316" de fa maifon, 
Si s'étant retiré à Moyenmoutier , abbaye de l'ordre 
de S. Benoît dans le diocèfe de Toul , dont Bencelin 
fon parent ou allié, étoit abbé, il fut chargé d'écrire 
Phiftoire de ce monaftere. On a encore en manuf- __ 
crit cette hiftoire , dont le R. P. D. Jean Mabilion 
a' fait grand ufage dans fes annales de l'ordre de S. 
Benoît. Il ne s'y eft pas borné à Phiftoire monafti- 
qne , & on y trouve plufieurs chofes curieufes tou- 
chant les empereurs , les princes d'Allemagne , les 
ducs de Lorraine , Se les éveques voifîns : mais on 
croit que D. Albert , religieux de Moyenmoutier , 
qui copia en 1544 le feul manuferit qui refte de 
cet ouvrage , y a ajouté diverfes chofes dont on fe 
feroit bien pafle. Quoi qu'il en foit l'auteur finit à l'an 
1 1 66 , Se apparemment que la mort l'empêcha de 
pouffer fon travail plus loin , mais on ne fait rien de 
plus de ce qui le regarde.* Echard, feript. ord. pr&d.t.\. 
BAYONE , fur le confluent de l'Adour & de la 
Nive , qui fe jette enfuite dans la mer, ville de 
France en Gafcogne , & capitale du pays de Labour, 
avec évêchc fuftragant d'Aufch , eft une des clefs du 
royaume du côté d'Efpagne, & une des plus riches, des 
plus fortes & des plus importantes. Son nom ancien eft 
Lapurdum ; celui de Bajona eft moderne. Sanfon 
a cru que cette ville étoit Aqiu Auguftâ. ou Tabellictt de 
Ptolémée ; mais on ne doute point que celle-ci ne 
foit Acqs ou Dax. Scaliger 8c Vinet croient que les 
Boyens avoient leur étendue depuis le pays de Buch 
jufqu'à Bayone , & que cette ville étoit leur demeure. 
Vinal même a cru que le nom de cette ville étoit 
Bayone : mais De Marca & Oihenart fe font in£ 
crits en faux contre ces fentimens. Ils fonr voir que 
le nom de cette ville eft tiré de la langue des Baf- 
ques : auiïî Bayone eft-elle dans leur pays , & dans 
cette petite contrée , dite Labour. Ona en bafque , 
veut dire bonne 3 Se Baïa> baye> golfe, port; c'eft- 
à-dire que le nom de Bayone eft formé de ces deux 
mots bafques, qui figniriertt bonne baye „ bon port. 
C'eft dans le fort de cette ville, nommé Lapurdum ,, que 
Tome IL Partie I. F f ij 
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le tribun de la Novempopulanie faifoit fa réfidence, 
comme il eft marqué dans la notice de l'empire. Sca~ 
liger qui l'avoit pris pour Lourde en Bigorre, chan- 
gea de fentimeut depuis que Savaron eue fait voir le 
contraire. L eveché de Bayone n'eft pas auffi ancien 
que la plupart des autres de France : il n'y avoit , fé- 
lon la notice de l'empire, qu'un fort en cet endroit, 
& les chofes n'étaient pas encore changées en 5 06 , 
mufcju'an concile d'Agde de cette année-là , où tous 
les évoques^ de la Novempopulanie fe trouvèrent , on 
n'y voit point celui de Labour ; mais on ne peut 
gueres douter qu'il n'y ait eu un évoque dans cette 
ville peu_ après , c'eft-à-dire au temps de Childe- 
berc , puifque dans l'accord des rois , rapporté par S. 
Grégoire de Tours 3 il eft dit que ce prince aura Aire, 
Conférons , Labour & Albi, avec leurs dépendances, 
ce qui fait regarder ces lieux comme autant de cités. 
Ce n'eft que dans le XII e fiécle que le nom de Bayone 
a commencé à être employé dans les titres, encore 
celui de Labour n'étoit-il pas toujours négligé. Cette 
ville fut ruinée par les Normans vers l'an 848 : mais 
ce malheur ne l'accabla pas. En 980 Arfius évèque 
de Labour , déclara en préfence de fon métropoli- 
tain les bornes de fon diocèfe , qui , félon la charte 
qu'on eu a encore , s'étendoit jufqu a la rivière de 
Deva ,_de forte que tout le Guipufcoa en faifoit partie, 
auffi-bien que quelques cantons de la haute Navarre : 
Seules vicomtes de Bayone pofledoient encore les 
mêmes pays en 1 177. Il eft dit même en la feffion 
AXXI c 'du concile de Confiance, que l'évèché de 
Bayone s'étendoit dans les trois royaumes de France , 
de Navarre & de Caftille ; & il eft certain que les 
L-hofos furent ainfi jufque fort avant dans le XVI e 
fiécle ; mais Philippe II craignant que la communi- 
cation de (es fujets avec leur évoque , qui étoit 
François ^ ne fût préjudiciable à fes intérêts , fe fer- 
vie du prétexte que lui donnoit le progrès de l'héréfie 
de Calvin en France , ôc demanda au pape l'établif- 
ïement d'un vicaire général indépendant de l'éveque 
dans la partie du diocèfe qui étoit foumife à fa do- 
mination, jufqu'à ce que l'héréfie fût détruite ; ce qu'il 
n'eut pas de peine i obtenir. L'éveque & le chapitre 
de Bayone n'ont pourtant point été troublés en la 
jomffimce des revenus qu'ils poflèdent en ces quar- 
tiers-là. L'égiife cathédrale eft dédiée fous le nom de 
la fainte Vierge & de S. Léon. Bayone eft une ville 
de grand commerce, & fa firuation eft admirable. 

r xr r i pa ' re d ' mi °° té le lon S de fes raara &es , & 
la r\ive la traverfe. Au bout de la ville eft le con- 
fluent: les deux rivières fe joignent pour fe jetter dans 
l'Océan , ôc forment un port commode & affez 
fréquenté , quoique l'accès en foit difficile. Les vaif- 
feaux remontent jufqu'an milieu delà ville par la Nive, 
qui eft très-profonde , & moins rapide que l'Adour! 
Elle divife Bayone en deux parties inégales. La plus 
petite eft nommée Neuf-bourg ou le petit Bayone. Il 



riches marchands. Il y a au milieu de la ville une place 
ou eft l'égiife cathédrale, & où aboutiûent diverfes 
grandes rues , comme celle qui va à la porte S. An- 
tome , & une autre qui defeend dans le marché , où 
eft une autre porte entre deux grottes tours , dont 
•l'une fert d'horloge à la ville , qui a en cet endroit 
un quai pour les bateaux qui viennent du côté de Dax 
lur l'Adour. On y trouve le pont nommé/* Paregaut 
On entre par ce pont dans le Neuf-Bourg ; & il y a 
une rue de même nom , au bout de laquelle eft un 
château flanqué de fix groflès tours qui défendent une 
des portes , dans l'endroit ou la Nive entre dans la 
ville. Il y a un autre château dans la cité , où font 
quatre tours rondes , avec des foiTés remplis d'eau. 
Il y a encore un petit collège à Bayone. La grande 
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place où eft le palais de l'audience , eft ornée d'ui* 
très-beau quai furie port, qui e ft toujours rempli de 
vaifleaux de toutes les parties de l'Europe. 

Bayone a eu des vicomtes, ou des feigneurs par- 
ticuliers depuis la fin du IX e G6cle' 7 & on trouve 
des mémoires qui en font mention jufqu'en 1102 
& 1205, où ils ont manqué. Depuis , ce vicomte a 
etc comme confondu avec le duché de Guicune En 
11 30 Alfonfe I roi d'Aragon, affiégea Bavoné & 
la prit. On croit que ce fut en faveur d'un autre Al- 
fonfe, comte de Touloufe. Gafton, ponce dcBéarm 
1 aiîiegea encore en 1 1 5 j . Le roi Charles VH.au mois 
de feptembre de l'an M 5 1 , unit la ville de Bayone 
a la couronne. En 1 5 65 le roi Charles IX y eut une 
entrevue avec fa fœur Elizabeth , reine d'EWne 
Les habitans fe font toujours fait efbmer par leur 
fidélité. Ils le témoignèrent afTez en 155,5 \< 96 & 
1597, lorfque les Efpagnob fe fervirenr de toutes 
fortes de moyens & de trahifons pour furprendre 
cette ville. Ils firent encore paraître leur fidélité 
principalement fur la fin du XVI e fiécle, à l'avéne* 
ment de Henri IV à la couronne. 11 f e fait proche 
de Bayone une peche de baleines. * Grégoire de Tours 
/. 5>, c. 20. Oihenart , notit. utriufque 'r a fcon. c 1 / 
De Marca hift .de Béarn> L ,, \% 7 . Wig^r ^ 
Vmet ta Aufon. Savaron &Sirmon, in Sidon.JvoL 
Mattha-us Pans , hifi. Ang. an. Ii54 . Du Pui, droits 
du roi :. Du-Chene , antiq. des villes de France. Papy- 
nus Maflo. defeript. fium. Gall. Sanfon. in difh. J Qr a 
De Calhere hifi. du maréchal de Mignon. Sammartîn 
Gall. chriJL à'c. 

La Ba yonbttb , qui eft une efpéce de petite épée 
longue d un pied ou environ , eft venue oririn.ie- 
ment de la vzlle de Bayone. On appelioit autrefois 
Bayomuers les arbalétriers , 4 canfe qu'a Bayone ou 
radoit les meilleures arbalctres : de meme que les pif 
tolets ont pris leur nom de Piftoye , ville d'Italie en 
Tofcane. 

BAYRAS hérétique Jacobite , qui vivoit au com- 
mencement du VII e fiécle , fut un des maîtres & des 
amis particuliers de l'impofteur Mahomet, qu'il aida 
pour la compofiaon de fon Alcoran. * Prateol ou du. 
Preau. 

BAYRO (Pierre de) médecin de grande repu- 

tation, ne a Turin en 14*8 , fut l'ami des pauvres 

& leur bienfaiteur. Son habileté dans fon art le fit 

rechercher des grands & des princes même , qui lui 

accordèrent leur confiance & leur eftime. Il pro- 

refla la médecine pendant plufieurs années dans f a 

patrie , ôc eut des difciples iliuftres. Charles 11 duc 

de Savoye lui accorda auffi le titre de fon premier 

médecin. Il mourut en 1558, âgé de 90 ans. Il 

a rait les ouvrages fuivans : De pcflilentia qufaue 

curatwne, &c. en 1 507 & l5 i 3 à Paris. Lexipy- 

rata perpétua qutjlionis & annexorum foluti 0j à Turin 

en 1 5 1 x , m-fol. De medendis humant corporis malis 

enchyndion a Bafle en 15^ , & réimprimé pla- 

heurs fois depuis. * Mangeti , biblioth. feript. medk. 
m-fol. t. I jF . 25 4. J t 

BAZA , cherche^ BAEZA. 

BAZA (François) Italien , entreprit avec Salcedo 
de tuer le prince d'Orange , ôc François de Valois 
ducdAlençon crée duc de Brabant. Après qu'il eut 
ete pris avec Salcedo, il confeflafon crime, après 
quoi il fetua d'un coup de couteau , dans la prifon 
le 30 juillet 1582. Son corps fut traîné au gibet , 
ou il fut pendu & mis en quatre quartiers. On attal 
cha un eenreau au gibet, où il étoit marqué qu'il 
avoit entrepris cet aflaffinat par ordre exprès du duc 

n A r i n A e ^ anUel de MeCCran » W des Pays-Bas. 
BAZADOIS, pays , cherchez BAZAS. 

BAZANIENS , cherche^ BEZANITES. 
BAZARIE, province des Scythes dont les habirans 
tormoicnt des parcs remplis de bî-ces fauves, chbi/ïf- 
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faut pour cet effet de grandes forêts arrofées d'eaux ? 
de les fermant de murailles , qu'ils garniffoient de 
tours pour là, retraite des chaffeurs. Alexandre le ; 
Grand étant allé en ce pays-là , ils lui firent voir un 
de ces parcs , où il y avoir quatre cens ans qu'on 
n'avoit chalfc ; &ce fur-là où ce roi eut l'adreiTe 8c le 
bonheur de tuer de fa main un lion d'une épouvan- 
table grandeur, qui vint droit à lui. Quoique ce 
combat lui eût réuni, néanmoins, pareeque le péril * 
avoit été grand pour Alexandre , Jes Macédoniens 
ordonnèrent, félon leur coutume, qu'à l'avenir le 
roi n'iroit plus à la chafïë à pied , & fans avoir 
quelques-uns de fes gardes 8c de fes officiers avec 
lui. PHne , Ptolémée , ni Strabon ne connoifïent 
point cette province deBazarie. *Quinte-Curce , Uv. 8. 
BAZAS , ville de France dans la Guienne > avec 
fénéchaïuTée & évêché fuffragant d'Aufch. C'efl: une 
ville ancienne , dont Aufone , Sidoine Apollinaire , 
Grégoire de Tours 3 8c d'autres ont parlé avec éloge, 
fous le nom de Cqffto 3 ou Cojjium Vafatum _, Ci- 
yitas 'Vafatka 8c Vajlits, Arenojk. Aufone en fait 
îiufli mention en parlant de Paulin, gendre d'une de 
fes fœurs. 11 en parle encore ailleurs j car cette ville 
•ctoit le lieu de la naifïance de fes aïeux, Bazas n'a 
pas été inconnue à Ptolémée. Elle efl capitale du 
petit pays nommé Bazadois. Scaliger, Merula, le 
père Monet 8c d'autres fe font trompés en fixant les 
bornes de ce pays. Les peuples du Bazadois font 
teuxqueles anciens ont nommés VafatcSj qui étoient 
peut-être les mêmes que les Cocofatcs de Céfar 8c de 
Pline comme de Marca 8c le même père Monet 
l'ont cru, quoique "Sanfon 8c d'autres n'aient pas 
été de ce fentiment. Quoiqu'il en foit, Bazas efl: 
fituée fur un rocher , dont le pied efl lavé d'un côté 
par la petite rivière de Beuve , t 8c dans un pays de 
bois 8c de landes , environ à une lieue de la Garonne. 
L'églifc .cathédrale eft dédiée fous le nom de S. 
Jean-Baptifte. Sextilius efl: le plus ancien évêque 
■dont nous ayons connoifïànce. On trouve fon nom 
parmi des fouferiptions du concile d'Agde en 506 , & 
d'Orléans en 511. Oreftes qui gouverna après lui, 
fe trouva en 585 au concile .de Mâcon. Ils ont eu 
d'illuftres fuccefïeurs , & entr'autres , GiraultduPui, 
cardinal , mort en 1.389 j Bernard du Rofier , Aman- 
jeu d'Albert cardinal , Arnauld de Pontac , &c. 
Le cardinal Baronius , Bini, Claude Robert, & d'au- 
tres , fe font trompés , lorfqu'ils ont cru que les 
conciles tenus en 442. & 5 3 9 à Vaifon , avoient été 
aflemblés à Bazas. * Aufonius, Paren. 24. Paulin. 
epifi. ad Aufon. Sidonius Apollinaris , /. 5 j epijl, 7, 
& l. j 3 epijl. 4. Ptolémée , /. ij c. 10. Pline , /. 3 , 
c. 4. Pomponius Mêla, /. 2 3 c. 5. Grégoire de Tours ^ 
l, 6 _, c. 16. De Marca, hiji. de Béam _, /. i_, c. 10. 
Sammarth. Gall. chrift. 

BAZIN ( Claude ) feigneur de Bezons , confeiller 
d'état ordinaire , avoit été avocat général au grand 
confeil en 1639 ,'& intendant de la province de Lan- 
guedoc pendant 20 ans. On a encore le difeours qu'il 
prononça en*qualité d'intendant de Languedoc, à l'ou- 
verture des états tenus àCarcaffone en 1666 , 8c celui 
qu'il fit dans la même affemblée fur la demande du 
don °ratuir. Il donna en 1 63 5 une traduction du- traité 
fait à Prague entre l'empereur & le duc de Saxe. Ce 
magiftrat mourut doyen de l'académie françoife le 20 
mars i634,âgé de 67 ans. 11 avoit époufé MmVTarger, 
fille de Louis Targer , fecrétaire du roi , Se de Geneviève 
Goulas, dont il eut Louis Bazin , feigneur de Bezons , 
confeiller au parlement en 1666 , maître des requêtes 
en 1 674, intendant de Limoges , d'Qrléans, de Lyon 
8c de Bordeaux , 8c confeiller d'état en 16 86, mort à 
Bordeaux le 9 août 1700, fans poftérité de Jeanne 
de Guenegaud , fille de Jean-François , maître des 
comptes , & de Marie Gargant , morte le 24 mars 
17 14 : Jacques, qui fuit j Orner, chevalier de Malte , 
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mortGn 1679 fur levaifleau le Conquérant 5 Armand^ 
abbé de Refïbns , évêque dAire en 1685 , puis arche- 
vêque de Bordeaux, dont nous parlerons dans un article 
féparé ; Sufanne Bazin j mariée à Louis le Blanc , 
maître des requêtes , morte le 4 juin 1699 y 8c Marie 
Bazin de Bezons , prieure perpétuelle des religieufes 
de Bon fecours à Paris , morte le 6 août 1729 , âgée 
de 7 1 ans. 

Jacques Bazin , comte de Bezons _, maréchal de 
France , commença en 1667 de fervir en Portugal fous 
le comte de Schomberg , d'où il revint en France 
après la paix, 8c fut cornette dans un régiment de ca- 
valerie , 8c aide de camp du comte du Palfage , qui 
commandoit l'armée de Catalogne. Il pana en Candie 
en 166S , avec le duc de la Feuillade, d'où il revint 
en 1669. En 1670 il alla en Vivarez avec les troupes 
que le roi y envoya pour difiiper les rebelles , & y fer- 
vit d'aide de camp près M. le Bret , lieutenant géné- 
ral. 11 fut fait capitaine de cavalerie dans le régiment 
de cuiraflieïs en 1671 j fe trouva au pafïàge du Rhin, 
Se à toutes les actions de ce régiment jufqu'au combat 
deSenef, où il futbieffé en 1674, commandant deux 
efeadrons de fon régiment : fut enfuite colonel de ca- 
valerie, fe trouva à tous les fiéges qui fe formèrent 
eu Flandre , 8c au combat de Saint-Denys donné le 
14 août 1678. Ayant été fait brigadier en i(T88, il 
fervit au fiége de Philisbourg 8c autres places du Pala- 
tinatj au combat de Walcourt en 1689 , 8c à. la ba- 
taille de Steinkerque en 1692, commandant le corps 
de réferve fous les ordres de M. le duc d'Orléans. Il 
fut fait maréchal de camp en 169 3 , 8c peu après ins- 
pecteur & directeur général de la cavalerie j fe trouva 
la même année à la bataille de Nerwinde , comman- 
dant encore un corps de réferve , & continua de fer- 
vir jnfqu'à la paix de Rifwick en 1697. Le roi lui 
donna le gouvernement de Gravelines , en 1700 , 8c 
l'envoya à Arh en 1701 , pour fe faifir de cette place, 
& en faire fortir la garnifon hollandoife , d'où il eut 
ordre d'aller fervir en Allemagne fous le maréchal de 
Villeroi. Etant pafte en Italie la même campagne , il 
fe trouva au combat de Chiarri. En 1702 , il fut nom- 
mé lieutenant général , 8c eut ordre de retourner en 
Italie , fervit dans l'armée commandée par le duc de 
Vendôme j fe trouva aux fecours de Sabionerte , de 
Mantoue*, 8c Goito ; au combat de Luzzara , & au 
fiége de Governolo. Le duc de Vendôme lui ayant 
donné le commandement de Mantoue , &c de l'armée 
du bas Pô pendant qu'il paifoit en Piémont , il fut 
blefïe au pafla'ge que les ennemis firent de la Secchia ; 
ne quitta point l'armée , & fe trouva à toutes les 
rencontres qui arrivèrent pendant cette marche. Ilétoit 
en 1704 au pafTage du Pô; fe trouva au fiége de Ver- 
œil , d'Yvrée & de Verue 3 8c fut fait grand-croix de 
l'ordre de S. Louis la même année. Etant revenu en 
France en 1705" , il fut envoyé en la haute Norman- 
die , pour s'oppofer aux defeentes qu'y pouroient 
faire les ennemis , & eut le même commandement 
l'année fuivante. Sur la fin delà même campagne, il 
fut dépêché auprès de M. le duc d'Orléans à Brian- 
çon, pour y commander l'armée. En 1707 il com- 
manda le long du Rhône , depuis, le lac de Genève 
jufqu a fon embouchure , avec ordre de joindre l'ar- 
mée du maréchal de Tefle , fi les ennemis vouloient 
pénétrer en France j fe trouva avec lui à l'action de 
Sainte-Catherine & à la levée du fiége de Toulon , 8c 
eut ordre de refter en Provence. Le roi le pourvut 
en 1708 du gouvernement de la ville 8c citadelle de 
Cambrai ; l'envoya fervir en Efpagne fous les ordres 
de M. le duc d'Orléans : il fe trouva' au fiége & à la 
prife de Tortofe. Le roi l'honora du bâton de ma- 
réchal de France par lettres du 5 mai 1709 , en 
le renvoyant en Efpagne. Il eut en 1 7 1 o le com- 
mandement des troupes qui dévoient s'aflembler 
fur la Mofelle , puis de l'armée du Rhin avec le 
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maréchal d'Harcour , & commanda au ficge de Lan- 
dau pris le 20 août 1713.Il fut nommé confeiller 
au confeil de régence après la mort du roi Louis 
XIV. Le maréchal de Bezons aflîfta au facre du 
•roi à Reims le 2 j octobre 1722, ayant été un des 
deux maréchaux de France qui y furent invités. Il 
■rut nommé le 2 février 1 724 , chevalier des ordres 
du roi, dont il reçut la croix 8c le collier le 3 juin 
fuivant. Il eft morra Paris le 22 mai 1733 , dans la 
quatre-vingt-lluitiéme année de fon âge. Les enfans 
forris du .mariage qu'il avoit contracté en 1 694 avec 
Marie-Marguerite le Meneftrel de Hauguei, fille $ An- 
toine le Meneftrel de Hauguei 9 grand aucliencier de 
France , &c de Marguerite Berbier du Metz , font 
Marie-Sufanne Bazin de Bezons, née le 23 février 
1695 , mariée au mois de janvier 17 16 avec Jean- 
ïïcclor de Fay , marquis de laTour-Maubourg , bri- 
gadier des armées du roi , infpecleur général d'infan- 
reric, morte le 19 juin 1726 , dans la rrente-uniéme 
année de fon âge; Marie- Mot guéri te Bazin de Bezons, 
née le 2 novembre 1696, mariée avec Jean-Claude 
de Laftic , marquis de Saint-Jal , vicomte de Beau- 
mont , Sec , .mettre de camp de cavalerie , morte le 
22 mars 1722 a dans la vingt-fixiéme année de fon 
âge; jfetftf/ze-lotti/tf Bazin deBezouSjiiée le 3 feptembre 
.1698 ., morte religieufe du monaftere de Bon-Se- 
cours, ordre de S. Benoît à Paris, au mois de décem- 
Lre 1723 , dans la vingt-fîxicme année de fon âge; 
Lpuis- Gabriel Bazin , marquis de Bezons , qui fuit ; 
.Armand Bazin de Bezons , né le 30 mars 1701 , dé- 
puté de la province de Rouen à l'afïèmblée générale 
du clergé, tenue à Paris en 1725 , nommé au mois 
de mars 1750 à l'évêciié de Carcafïbne ; Catherine- 
Scholajlique B.izin de Bezons , née le 10 février 1706", 
& mariée le 28 avril 1727 , avec Hubert-François , 
vicomte d'Aubuflbn , comte de la Feuillade,, feigneur 
du duché de Rouanés , marquis de Boify & de Cer- 
vieres , Sec. mettre ds camp du régiment royal Piémont 
■cavalerie -, & Jacques-Etienne Bazin de Bezons, né le 
1 3 décembre 1 709 , colonel au régiment de Beaujo- 
lois,, infanterie , par commifîîon du 20 février 1734 , 
mort à Paris le 3 février 1742 , dans la trente-troifîé- 
me année de fon âge. * Pelliflbn Se d'OÏivet , hifi. de 
l'académie franc. Mem. du temps. Le P. Anfelme,, hifi. ! 
des gr. off. de la couronne. 

Louis-Gabriel Bazin , marquis de Bezons , né 
le premier janvier 1700 , pourvu en furvivance du 
maréchal fon père, du gouvernement de la ville Se ci- 
tadelle de Cambrai au mois de janvier 17 21. Il fut 
bit brigadier le 20 février 1734, & maréchal de camp 
le 24 février 1738 , & mourut à Paris le 22 de juillet 
J 740 , dans la quarante-unième année de fon âge. 
- Il avoit été marié le 8 novembre 1723 ,, Mec Marie- 
Anne Befnard de Maifons , morte le 5 mai 1740, 
deux mois avant fon mari, âgée de 34 ans. Elle 
étoit fille de Jacques Befnard , feigneur de Maifons , 
ci-devant maître d'hôtel du roi , & de Maric-Ma^de- 
lène de Sabine de la Queize. De leur mariage ils ont eu 
Jacques-Gabriel Bazin de Bezons,néle2i octobre 172 5; 
Marie-Magdeléne Bazin de Bezons, née le 28 novem- 
bre 17 16 - y Fiançoife-Gabrielle-Jacqueline Bazin de Be- 
zons , née le 7 feptembre,i728 ; & Louife-Jofephe Ba- 
zin deBezons, née le 25 janvier 1732. 

BAZIN (Armand) de Bezons, archevêque de Rouen, 
primat de Normandie , & confeiller au confeil de ré- 
gence, frère du maréchal de Bezons, obtint en 1671 
l'abbaye de Notre-Dame de Reffons , ordre de pré- 
montré, diocèfe de Rouen , fut fait agent général du 
clergé de France en 1680 , & reçut le bonnet de do- 
cteur en théologie de la faculté de Paris de la maifon 
& fociété de Sorbonne, le 17 décembre 1.682. Il fut 
nommé au mois d'août 1685 à l'évêché d'Aire, fuf- 
fragant d'Aufch , qui ne fut préconifé & propofé pour 
lui à Rom- par le cardinal Céfar d'Ettrées , que les 
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I & 12 octobre 1693 : enfuite de quoi il fut facréle 
22 novembre fuivant dans l'églife des religieufes de la 

' Ville-Lévêque â Paris , par l'archevêque duc de Reims , 
aiîïfté des évêques de Tarbes & de Bazas , & prêta le 
ferment de fidélité entre les mains du roi le 2 5 du 
même mois de novembre. 11 fut transféré le 29 mars 
1698 à l'archevêché de Bordeaux, qui fut préconifé 
& propofé pour lui à Rome par le cardinal de Bouil- 
lon les 21 juillet & 15 feptembre fuivans, & pour 
cette raifon il prêra un nouveau ferment de fidélité 
entre les mains du roi dans la chapelle du château de 
Fontainebleau le 19 octobre delà même année. Il prit 
pofïèffion de cet archevêché le 1 8 janvier 1699 , après 
avoir reçu le P.allium au mois de décembre précédent. 

II fut député de la province de Bordeaux à laflem- 
blée générale du clergé de France, qui fut ouverte 
dans le couvent des grands-auguftins à Paris le 2 5 mai 
1705 , & l'abbaye de Notre-Dame de la Grace-Dieu , 
diocèfe de Carcattonne , lui fut donnée le 14 août de 
la même année. Il fut encore député de fa province 
âl'aflemblée du clergé de 1707 , à celle de 1710 , à 
celle tenue extraordinairement en 1711 j& enfin à 
celle de 1 71 5 , dont il fut l'un des huit préfidens. Sa 
capacité dans les affaires eccléfîaftiques le fit choifîr 
pour être du confeil de confeience „ qui fut établi au 
v?îr 1? £ e P teml ? re x 7i 5 > après la mort du roi Louis 
XIV. Il fut aufli depuis admis dans le confeil de. ré- 
gence , & chargé de k direction des (Economats. L'ab- 
baye d'Evron , ordre de S. Benoît ., diocèfe du Mans , 
lui fut aufïï donnée au mois de décembre 1 7 1 8 Se iï 
fut nommé le 2 3 avril 1719a l'archevêché de Rouen, 
que le pape propofa lui-même pour lui dans un confi- 
floire le 1 8 feptembre fuivant. Il en prêta le ferment 
de fidélité entre les mains du roi en préfence du duc 
d'Orléans régent , le 1 o décembre de la même année , 
Se il mourut dans fon château de Gaillon le 8 octobre 
17 21 , âge de 66 ans. Son corps fut apporté à Paris 
& inhumé dans l'églife paroiflïale de S. Côme , lieu 
de la fcpulture de fa famille. 

BAZIN (Jean ) rendent pour le roi de France au- 
près du roi de Pologne , naquit à Blois le 25 feptem- 
bre 1538 ,. d'une ancienne famille du pays. La pre- 
mière charge qu'il eut , fut celle de procureur du roi 
a Blois. Il vint enfuite à Paris , .pu M. de Montluc , 
eveque de Valence , qui tenoit un des premier* rangs 
dans le confeil de la reine Catherine de Médicis , le 
mit au nombre des quatre perfonnes qu'il choifi't en 
1572, pour le féconder dans l'importante négociation 
dont il fut chargé par le roi & la reine mère. C'étoic 
de propofer aux états de Pologne le duc d'Anjou , 
pour fuccéder à Sigifmond-Augufte , dernier roi de la 
malfondes Jagellons. Les trois autres qui eurent part 
a cette négociation , furent Pierre Gilbert de Mailloc , 
confeiller au parlement de Grenoble ; Jofeph Scaliger, 
fils de Jules; Se Charles de Gelas de Leberon , abbé 
de S. Ruth. Bazin fe trouva feul au rendez-vous qui 
lui avoit été donné à Strasbourg , les autres ayant cru 
que Iesdefordres delaS.Barthelemi, arrivés en la mê- 
me année , auraient rompu , ou du moins différé le 
voyage de M. de Valence. Ce prélat donna ordre à 
Bazin de prendre le devant pour fe trouver â la diète 
que l'on devoir tenir à Califch. Il y fit une harangue 
en latin , qui fut fuivie des applaudiflemens de toute 
raffemblée.Quelque temps après il fut envoyé à la diète 
de Warfovie , puis à celle de la petite Pologne , où il 
engagea la nobleffe de cette province dans les intérêts 
du duc d'Anjou. Après avoir travaillé utilement à l'é- 
ledion de ce Prince , il revint en France pour rendre 
compte au roi de ce qui s'éroit pane de plus particu- 
lier en Pologne. Il y fut renvoyé en qualité de réfi- 
dent ; & lorfqu'il y^ fut arrivé , il étouffa les factions 
qui s croient formées par-mi les nobles , dont quel- 
ques-uns propofoient de faire une nouvelle élection , 
en cas que le roi ne fû>- ^as en Pologne vers la fin de" 
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feptembre. ïl envoya des lettres aux petites diètes de 
la grande & de la petite Pologne , Se réfifta fortement 
à ceux qui deniandoient une diète générale , fâchant 
qu'il y avoit des gens qui formoient Te deffein de met- 
tre la juftice entre les mains du fénat, Se de 1 oter au 
roi , fous prétexte qu'il n'entendoit pas leur langue , 
&c ne favoitpas lesloix du royaume. Ces foins firent 
que tout fut tranquille , quand le fieur de Rambouil- 
let , ambafïàdeur du roi de France , arriva en Pologne.) 
Alors Bazin qui avoit demandé fon congé , fut fur le 
point de fe retirer ; mais il reçut ordre de la reine 
œere d'attendre l'arrivée du roi , pour demeurer au- 
près de fa majefté : ce qu'il fit. Quelque temps après, 
étant de retour en France , il y fut reconnu pour pro- 
teftant ; ce qui l'obligea de fortir du royaume : mais 
il ne fut pas long-temps fans y revenir , Se il y mou- 
rut en 1592.. H lama entr'autres enfans , Is a. ac Ba- 
zin , qui fut nommé l'aii 1616, député général delà 
religion prétendue réformée de France , auprès de 
fa majefté : emploi qu'il exerça jufqu'à fa mort. * Ber- 
iiier, hift. de Biais. 

BAZIN ( Denys) Parifien , eft un de ceux que M. 
Bailler auroit pu placer au rang des enfans devenus 
célèbres par leurs études. Après fes humanités il prit 
le parti de la médecine , Se ce fut fon feul mérite qui 
lui acquit le titre de docteur en 1628, n'ayant encore 
qu'environ 22 ans. En 16 $1 , il fut nommé lecteur 
&: profelïeur du roi au collège royal à Paris , & il fit 
fon difeours d'entrée le xC novembre de la même 
année. Mais fon application trop grande & trop con- 
tinuelle à l'étude abrégea fes jours. Il mourut à Paris 
âgé de 2 6 à 27 ans , ayant déjà acquis & mérité une 
grande réputation. 11 étoitfils de Simok Bazin, doyen 
de la faculté de médecine de Paris , dont il étoit doc- 
teur , Se qui mourut en 1 642 , fur la paroiffe de S. 
Euftache : petit-fils de Guillaume Bazin , auffi doc- 
leur en médecine Se très-habile ; & frère de N. Bazin, 
religieux dominicain de la maifon des dominicains 
.réformés , rue S. Honoré , théologien Se prédicateur 
célèbre qui avoit été aumônier de la reine , mère du 
loi Louis XIV. * Le collège royal de France ^ &c j 

BAZIN (Jean-Baptifte) confeiller au parlement de 
Dijon , fils de Eugues- Jean-Baptifte Bazin , né à Di- 
jon le 24 février 1702 , fit fes études au collège des 
jéfuites de cette ville. Son goût pour toutes les feien- 
.ces , fes talens rares pour y faire les progrès les plus 
rapides , fe déveloperent prefque dès Ion enfance } Se 
depuis les belles lettres firent fes plus chères délices. 
Une bibliothèque domeftique lui préfenta heureufe- 
ment dequoi fe fatisfaire , & il ne put s'affiijétir à 
l'ordre commun des clafïès , quelques efforts que fif- 
fent fes maîtres pour l'y ramener. Durant le cours de 
la rhétorique , il s'appliqua a l'étude de la langue 
grecque , Se y réuffit. Il étudia auffi l'hébreu , Se en 
quelque forte il l'approfondit. Sorti du collège , plus 
maître encore de fe livrer à fon goût , il embraffa tou- 
tes les feiences •, mais la critique fut fon principal ob- 
jet : il fut pourvu d'une charge de confeiller au par- 
lement de Dijon le 20 juin 1724, Se il s'y fit autant 
eltimer par l'application à fes devoirs ,' Se par les lu- 
mières qu'il acquéroit chaque jour dans la jurifpru- 
dence , qu'il l'étoit déjà de tous les gens de lettres 
qui le connoilîbient par fon érudition. Il fut fi bien 
mettre le temps à profit , qu'en fatisfaifant à tout ce 
que fa charge exigeoit de lui , il fe ménagea encore 
les moyens de fe perfectionner dans l'hébreu Se dans 
le grec , Se d'apprendre l'italien , l'efpagnol Se l'an- 
glois. Le public n'eût pas tardé à recueillir le fruit 
d'un travail fi affidu Se fi opiniâtre , fi la mort ne Veut 
pas enlevé dans la 3 2 année de fon âge.Il mourut fans 
avoir été marié, le 18 juin 1733. On voit par fes 
manuferits , qu'il avoit conçu piufieurs defTems afiez 
.vaftes. Il fe propofoit de donner une édition nouvelle 
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dApollodore , avec des recherches fur toute l'hiftoire 
fabuleufe : une édition de toutes les anciennes épi- 
grammes grecques , une de Plaute , des fragmens de 
Caton , & de piufieurs autres anciens écrivains. Dans 
le Mercure de France du mois de décembre 1740 , pre- 
mier volume, on a inféré de lui un écrit intitulé: 
Conciliation de deux pajfages > l'un de Cicéron _, l'autre 
de Hirtius _, aufujet du temps que Ce far partit p ouf- la 
guerre d'dfrique j avec un état de la réformation faite 
par Céfar de V ancienne année romaine. Nous avons lu 
encore de lui une excellente pièce traduite de l'an- 
glois , qui a pour titre : Difeours fur la colonne de feu. 
& de nuée _, qui conduiflt les Ifraélites dans le défert. 
Cet écrit eft contre le fameux Toland. * Foye^ l'éloge 
de M. Bazin , par M. l'abbé Joly , dans le Mercure du 
mois de mai 1 741 , Se la Bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne par M. l'abbé Papillon , où cet éloge a été 
donné de nouveau. 

BAZIOTHIA , ville de PalefHne dans la tribu de 
Juda. San fon croit que c'eft la même que Bcrfabée. * 
Jofuéj, XF, ï.8. 

BAZMAN Se COBAD , deux: hommes renommés 
pour leur valeur , Se encore plus fameux par le com- 
bat fingulier qui fe donna enur'eux à la vue des deux 
armées perfîenne Se turque , Se qui décida du fore 
de ces deux nations. Bazman étoit Turc Se fujet de 
Pafchenk , ou d'Afrafiab fon fils , roi de Turan ou de 
Turqueftan , qui avoit pafle le Gihon avec une armée 
effroyable pour envahir la Perfe. Cobad étoit Perfan , 
& combattit pour Naudhar , un des derniers rois de 
la première dynaflie de Perfe. Il fut flipulé avant le 
combat , que celui des deux qui vaincrait fon enne- 
mi donnerait la victoire à fon prince & à fa nation- 
La foi fut gardée par les deux partis. Cobad. ayant rer- 
raffé Se tué Bazman , le roi de Turqueftan repafla le 
Gihon , Se laiflà en paix celui de Perfe. * D'Herbelor, 
bibL orient. 

BAZOCHE, jurifdiction établie au Palais à Paris , 
pour le jugement des procès Se des différends quifur- 
viennent entre les clercs de procureurs, ou autres par- 
ticuliers qui plaident contre les clercs. Cet établûTe- 
ment fe fit vers l'an 1 303 , par le roi Philippe le Bel, 
qui donna même le nom de roi au chef de cette 
jurifdiction , dont les officiers furent appelles chance» 
lier , maîtres des requêtes , avocat & procureur géné- 
ral , grand référendaire , grand audiencier de la chan- 
cellerie , fecretaires , greffiers , huiffiers , &c. Il permit? 
auffi à ce roi de la Bazoche de porter la toque royale , 
Se au chancelier de porter la robe Se le bonnet. Il or- 
donna que les plaidoiries ordinaires fe tiendraient deux 
fois la femaine - y à favoir le mercredi Se le famedi fur 
les cinq heures de relevée j Se que tous les ans le rof 
de la Bazoche ferait faire montre a tous les clercs du 
palais Se du châtelet. Il lui permit encore de faire 
planter un mai dans la cour du palais , avec tambours 
Se trompettes , accompagné de tous les clercs fes fu- 
jets, fous la conduite d'un colonel Se de douze capi- 
taines. Le titre de roi de la Bazoche fut aboli du temps 
de Henri III , mais la jurifdiction a fubfifté. Tous les 
ans à la S. Martin , après l'ouverture des audiences dix 
parlement , la Bazoche ouvre {es audiences , & les 
tient le mercredi Se le famedi dans la chambre de 
S. Louis. Le jour de l'ouverture des audiences on y 
fait des harangues; le chancelier s'y trouve avec robe 
Se bonnet , Se les officiers avec leurs toques Se habit» 
noirs. On y voit auffi des procureurs de la cour , qui 
font maîtres des requêtes honoraires en cette jurifdic- 
tion. Les clercs de la Bazoche avoient auffi une loge 
à l'hôtel de Bourgogne , pour y voir la comédie le 
jour de carême-prenant ; mais eu janvier 1641 le roi, 
par un arrêt de fon confeil d'état , fit dçfenfe aux 
adminiftrateurs de l'hôtel de Bourgogne, d'y repré- 
ienter la comédie le jour du mardi-gras, en faveur des 
clercs de la Bazoche , qui autrefois y alloient accom- 
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pagnes du prince des fots. Ce prince des lors qui pre- 
nok anciennement des provifions du roi , & donc la 
fonction croit de jouer tout le monde en public & en 
■particulier , marchoit à Paris avec un capuchon 8c des 
oreilles d'âne , avoit une loge à l'hôtel de Bourgogne , 
qui étoit le domaine affecté à fa principauté , &c avoit 
la. conduite des jeux publics , où il préfidoit. Sa con- 
duite fcandaleufe 8c celle de fes fuppôts , les ayant 
rendus odieux à l'églife , qui ne les admettoit point à 
la communion des fidèles , quelques particuliers qui 
prenoient le titre de confrères de la paûîoh , réunirent 
les droits de ce prince à leur communauté , 8c acqui- 
rent en 1.543 partie de l'hôtel de Bourgogne , où ils 
repréfenterent les myfteres de la paffion. Dans la faite 
•des temps ils eurent permiflîon de faire jouer d'autres 
myfteres , & même des tragédies 8c comédies , telles 
qu'on les repréfente aujourd'hui j' d'où vint que l'on 
'appel loit leurs représentations, Les jeux des pois piles; 
parceqa'ils mêloient le profane avec le facre. Ils 
croient obligés , comme avoit été le prince des fots , 
de donner le jour du mardi-gras la comédie & la col- 
lation aux officiers du royaume de la Bazoche , 5c de les 
aller invirer le famedi précédent , & recevoient d'eux 
<les gans & des dragées. Us y avoient même été con- 
damnés par arrêt contradictoire du parlement en 1 <?? 9: 
mais ils obtinrent des lettres du roi Louis XIII pour 
abolir cette forte de bacchanale. Depuis^cet hôtel a été 
réuni à l'hôpital des enfans trouvés de la ville de Paris 
par le roi Louis XIV. * Voye\ les antiquités de Paris _, 
par du BreuL Mémoires du temps. 

BAZUNA , ville aflez peuplée , bâtie fur la mer 
Iemanique ou Omanique , qui eft l'Océan éthiopique 
ou oriental. Elle eft fituée entre la côte des Cafres 8c 
le Zanguebar , & n'eft éloignée que de fîx journées 
de la ville de Carnua , qui appartient au pays des Ca- 
fres. On dit que les habitons de Bazuna ne fe nou- 
riflent que de ferpens & de grenouilles. Nous remar- 
querons par occafion , que le mot de Cafre en arabe , 
jfignifie en général un homme qui n'a point de reli- 
gion , 8c en particulier, celui qui n'eft point mufulman. 

* D'Herbelot , bibU orient. 

B É 

BE (Guillaume le) de Tfoyes en Champagne, âgé 
de vingt ans en 1 545 > grava à Venife plusieurs 
caractères hébreux 8c rabbins pour diverfes perfonnes. 
Revenu à Paris vers l'an 1 5 5 o , il s'y établit en qua- 
lité de graveur 8c fondeur de caractères _, & fournit 
honorablement fa carrière jufqu'à fa mort arrivée en 
l'année 1598 , qui croit la foixante & treizième de 
fon âge. Cette fonderie fubfifte encore aujourd'hui j 
Se le iieur Fournier, frère aîné de l'auteur des Modè- 
les des caractères , &c. en eft propriétaire. 

BEAK { Antoine ) patriarche de Jérufalem , cherche^ 
ANTOINE. 

BEAhT, Bealta , Bulleum , petite ville d'Angleterre 
dans la principauté de Galles , 8c au comté de Breck- 
nock , fur la rivière de Wye , aux confins du comté de 
Radnor. Il y a un ancien château } ôc ce fut proche 
dc-là que fut tué Leolin, dernier prince de Galles, de 
la race des anciens Bretons , par Roger Strongow , en 
l'an 1x82 j du temps d'Edouard I, roi d'Angle- 
terre. 

BEAN , ville de la tribu de Gad , dont les habitans 
faifoient des maux épouvantables aux Juifs dans le 
temps des guerres des Macédoniens , c'eft-à-dire , vers 
l'an du monde 3840 , avant J. C. 164. Ils furent af- 
fiégés par Judas Machabée , qui mit le feu à la forte- 
refle où ils s'étoient retirés , & les y fit tous brûler. 

* /. Mach. V. 4. C'eft le Behon , dont il eft parlé , 
Nombre XXXII. 3. 

BEARN ( le ) Benearnia , province de la France , 
qui a eu titre de principauté, au pied des Monts Py- 
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renées. Elle a le comté de Bigorre a l'orient •, la pré- 
vôté d'Acqs , la Baflè-Navarre , & une partie du pays 
de Soûle au couchant j au midi les montagnes d'Ara- 
gon & celles de Roncal , qui font de la haute Na- 
varre j 8c au feptentrion le bas Armagnac , & une par- 
tie de la Gafcogne. Pau en eft la ville capitale. Les 
autres font Lefcar , Oleron , Nai , Orthez, Navarreins, 
Morlas s Sauveterre , Pontac , Lauberge , Salies , 8c 
434 bourgs Se villages ou châteaux , félon les remar- 
ques de M. deMarca, outre les 5 o qui font au pays de 
Soûle y deux évêchés , Lefcar 8c Oleron , 8c trois ab- 
bayes. La figure de fa fituation approche de celle d'un, 
triangle , dont la longueur , fans y comprendre les 
vallées, eft de quatorze lieues de Gafcogne , c'eft-à- 
dire d'environ vingt ou vingt-deux lieues de France. 
Sa largeur eft inégale , la plus grande eft de dix lieues , 
la médiocre de ux , & la plus petite de deux. Il y a 
deux rivières principales qui portent le nom de Gaves, 
dont l'une a fa foufee dans les montagnes de Bareges 
en Bigorre , ■& eft nommée ordinairement le Gave 
Bearnois ; l'autre eft celle d'Oleron , compofée des 
Gaves d'Âfpe & d'Oflau j & elle a fa fource au plus 
haut des Pyrénées , où fe fait la féparation du Béarn 
8c de l'Efpagne. Ces rivières- ou gaves ne font point 
navigables , mais elles font extrêmement poifloneu- 
fes. Il y a des très-hautes montagnes , & entr'autres 
celle d'Oiïau à trois têtes, 8c que l'on nomme le Pic de 
midi , 8tle Pic de trh-ferous 3 c'eft-à-dire des trois fœurs y 
pareequ'ily a trois pointes , dont deux font du côté de 
Béarn , 8c la troifiéme du côté d'Aragon. Du plus haut 
de cette montagne on découvre les deux mers , & les 
monts de Caftille. Cette province n'eft fertile que par 
le travail & l'induftrie des habitans. Il y a des eaux 
minérales , du fel 8c une grande quantité de bétail , 
qu'on y nourrit dans les montagnes. Le Béarn a été 
fous la domination de £es princes naturels durant 
près de huit cens ans : depuis Louis le Débon- 
naire y établit des vicomtes , après avoir condamné 8c 
banni Loup Centule , duc de Gafcogne , vers l'an 
819. Plus de deux cens ans après, ce pays pafla dans 
la maifon de Moncade , par le mariage de la prin- 
ceflfe Marie , fille unique du vicomte Pierre , 8c fœut 
de Gaflon FTmort fans .enfans , avec Guillaume de 
Moncade en 11 70. Gaston VII, petit-fils de cette 
Marie , époufa Marthe , fille du comte de Bigorre , Oc 
ne laifia que quatre filles, dont la féconde j Margue- 
rite , porta ce pays à Roger-Bernard , comte de 
Foix. La Navarre y fut jointe par le mariage de Gas- 
ton IV , avec Eléonore héritière de ce royaume. Fran- 
çois Phœbus , roi de Navarre , fut fon petit- fils. Ca- 
therine fafœurlui fuccéda , &fut mariée à Jean d'Al- 
bret , qui laifla f&s états a Henri fon fils, père de 
Jeanne d'Al.bret 3 mère de Henri IV , aïeul du roi 
Louis XIV. Le roi Louis XIII ayant rétabli l'an \6xo > 
la religion catholique en Béarn , d'où elle avoit été 
bannie depuis cinquante ans , unit cette principauté 
avec la bafle-Navarre à la couronne de France. Le 
gouvernement des feigneurs de Béarn étoit réglé par 
les coutumes du pays que l'on nommoir Fors : ils dé- 
voient juger les affaires de leurs fujets en dernier ren- 
fort , dans la cour dite Major, qui étoit compofee des 
deux évêques de Lefcar 8c d'Oleron , 8c de douze ba- 
rons du pays. Depuis , Alain d'Albrét , grand-pere 8c 
curateur de Henri II, roi de Navarre , érigea un confeil 
ordinaire 8c une cour fouveraine à Pau j & c'eft de 
ce confeil & de la chancellerie de Navarre que le mê- 
me roi Louis XIII établit le parlement de Pau, com- 
pofé de quatre préfidens , vingt-un confeillers & trois 
gens du roi. 11 y a encore en- Béarn un fénéchal qui a 
cinq lieutenans , dont les fiéges font à Pau , à Oleron , 
à Orthez , à Morlas 8c à Sauveterre. La chambre des 
comptes de Pau & celle de Nerac ont été unies en~ 
femble, 8c érigées en chambre des comptes de Na- 
varre, compofée de deux préfidens, de dix maîtres 

des 
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des comptes, d'un procureur & d'un avocat du roi , 
ôc de deux fecrétaires. Mais au refte , pour le nom de 
Béarn, c eft une fable qu'il foit tiré de celui des Suif- 
fes du canton de Berne ^ lefquels ayant fuivi Charles 
Martel contre les Sarafins, s'établirent, dit-on , dans ce 
pays. Mediaville , cordelier de Morlas , eft le premier 
qui ait inventé ce conte , que la Ferriere , Bertrand , 
Elie ôc d'autres ont débité trop facilement , fans pren- 
dre garde que le nom de Berne eft beaucoup plus ré- 
cent que Charles Martel. En effet ,'la ville de Berne 
n'a été bâtie dans le pays des anciens Rauraques que 
vers l'an 1 15? 5. Le nom de Béarn eft tiré de celui des 
anciens Venamiens , ou Venarniens _, d'où l'on a fait 
Bénearniens , Béarnicns ^ Ôc Béarn. Il eft parlé de la 
cité des Bénearniens dans les anciens itinéraires , & 
dans les notices de l'empire. On croit que cette ville 
eft Lefcar. 

Origine' et succession des vicomtes 
de Béarn. 

Louis le Débonnaire ayant exilé Loup Centule , duc 
■des Gafeo,ns , en 8 1 9 , ôc voulant récompenfer la fidé- 
lité d'un des fils de ce duc , lui donna le Béarn en fief, 
fous le titre de Vicomte. Le nom de ce feigneur & 
celui des deux fuivans nous font inconnus jufqua 
Centule I , qui vivoit ea 905 , & qui fervit utile* 
ment Sanche Abarca roi de Navarre , contre les Mau- 
res qui défoloient fon pays. Gaston 1 fuccéda à fon 
père Centule I, vers Tan 940 , ôc fut fuivi vers l'an 
984 de Centule II , furnommé le Vieux , lequel laifla 
vers l'an 1004 Gaston II , Se un fils naturel nommé 
Anerloup, qui fut vicomte d'Oleron & père de Loup 
Aner. Gaston II laifïà vers l'an 1 o 1 2 Centule III , 
dit le Jeune,qai éçouiz Angela de la famille des comtes 
de Gafcogne , ôc fut aflafliné vers l'an 1060. Gaston 
III fon fils mourut avant lui. Il avoit pris alliance avec 
Adélaïde , feeur du comte ZferaWTumapeler , & il en 
eut Centule IV j Adélaïde fe remaria avec le vicomte 
Roger, père de Hugues ôc de Eunaut, abbé de Moiflac. 
Centule IV fuccéda à fon aïeul , & devint comte de 
Bigorre , par fon mariage avec Béatrix , fille de Ber- 
nard II. Ce vicomte avoit époufé en premières noces 
Cilla , qui étoit fa proche parente \ mais il en fut fé- 
paré vers l'an 1078 ou 1079 , par ordre du pape Gré- 
goire VII, qui avoit nommé juge de cette affaire 
Amatus ou Aimé évêque d'Oleron , légat du faint fié- 
ge. Gilla fe retira dans un monaftere , où elle mourut 
en odeur de fainteté. Depuis , Centule fut aflafliné. 
Gaston IV fuccéda vers l'an 1088 à fon pere Centule, 
ôc laifla de Béatrix un fils de fon nom qui devint 
comte de Bigorre. Gaston V fit le voyage de la Ter- 
re-Sainte avec Godefroi de Bouillon. A fon retour il 
conquit les vicomtes de Soûles ôc d'Acqs ; il fe trouva 
en 1 1 18 à la prife de Saragofïè , qui étoit occupée par 
les Maures , Ôc il affifta les rois d'Aragon contre ces 
infidèles , qui le tuèrent en 113 o. 11 avoir époufé une 
dame nommée Talefe , dont il eut Centule V, qui fut 
aulE tué dans un combat donné contre les infidèles le 
7 feptembre 1 1 34 \ & Guiscarde qui fuit. 

Guiscar.de fuccéda aux états de fon frère. Elle 
étoit alors veuve de Pierre , vicomte de Gavaret , Ôc 
mère de Pierre qui fut vicomte de Béarn ôc de Gava- 
ret, Ôc qui mourut vers l'an ri 5 3 , laiflant un fils & 
une fille , Gaston VI ôc Marie. Le premier époufa 
Sanchia de Navarre , fille du roi Gardas Ramire ; & 
étant mort fans poftérité , il laifïà fes états à fa feeur 
Marie. 

Marie lui fuccéda vers l'an 1 1 70 , & prit alliance 
avec Guillaume de la maifon de Moncade. Leurs fils 
furent Gaston VII , dit le Bon , Ôc Guillaume-Rai- 
mond , tous deux vicomtes de Béarn , Se feigneurs de 
Moncade. Le premier fut aufll comte de Bigorre j par 
ion mariage avec Petronille ou Peroritlle 3 fille de 
Bernard comte dp Comenge , & de Stéphanie ^ dite 
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Béatrix ., comtefTe de Bigorre. Il prit parti dans les 
guerres des Albigeois , ayant mené du fecours à Rai- 
mond le Vieux , comte de Tonloufe , ce qui lui. fit une 
affaire avec le pape. On l'accommoda pourtant fans 
peine ; car il n'étoit point engagé dans les erreurs de 
ces hérétiques. Gafton mourut vers l'an 1215. Son 
frère Guillaume - Raimond lui fuccéda. Celui-ci 
étant encore jeune , vers l'an 1193 ou 1194 , avoit 
afTafîîné Berenger, archevêque deTarragone, & avoit 
été excommunié pour ce crime par le pape Céleflin III. 
Mais il en avoit obtenu l'abfolution en fubiflant la 
pénitence qui lui fut impofée. Il mourut en 1213 , Se 
Guillaume fon fils lui fuccéda. Ce dernier eut guerre 
avec le roi d'Aragon ; & s'étant accordé avec lui , il 
le fuivir à la conquête de l'ifle de Majorque occupée 
par les Maures, & il y fut tué l'année 1 229. Il avoit 
pris alliance avec Garfende de Forqualquier,yeuve d'Al- 
fonfe II , comte de Provence , ou félon d'autres , 
avec une fille de ce même prince , & il en eut Gas- 
ton VIII , qui fut un des plus grands hommes de foa 
temps. 11 eut beaucoup de part aux affaires de fou fié- 
cle , ôc aux guerres contre les Anglois. Il mourut l'an 
1 290. En premières noces il avoit époufé Marthe ou 
Aimée de Bigorre , dont il eut Confiance , morte fans 
poftérité ; Marguerite lui fuccéda ; Marthe ôc Guil- 
lemette. Depuis en 1 273 , il prit une féconde alliance' 
avec Béatrix de Savoy e, fille de Pierre , comte de Sa- 
voye , dit le petit Charlcinagne , ôc veuve de Guigues 
XI, dauphin de Viennois j .mais il n'en eut point d'en- 
fans. Marguerite porta le vicomte de Béarn dans la 
maifon de Foix/ Voye^ FOIX. * De Lefcun , généaL 
des feigneurs de Béarn. Olha garai , hifi. de Foi'x ^ Béarn 
& Navarre. La Perrière ., annal, de Foix. De Maxca > 
hifi. de Béarn. 

BÉARN ( comtes de ) cherche^ GALLARD. 

BEATIANI ( Auguftin ) a compofé des vers qui fe 
trouvent dans le tome I. délie. ItaLpag. 334. Voici le 
jugement qu'en porte Jules Céfar Scaliger dans fon 
art poétique. Ona^ dit-il ^ une lettre d'Augufiin Bea- 
tiani au nom de la ville de Vérone _, adrejfée au pape Clé- 
ment VII, écrite fans art. Il n'y a que des penjées tri- 
viales j & une verfification commune. En forte qu'on n'y 
trouve ni la pureté d'une épître _, ni la majefié héroïque. 
Il vivoit encore en 1547. * Voye% Hanckius , in 
feriptor. rerum Romanar. pag. 209. 

BEATILLUS (Antoine J de Bar i dans le royaume 
de Naples, publia à Naples //z-4 , en 1637 une hiftoire 
de Bari. Marnavifî dans fa préface, de la fainteté de 
rillyrie } loue non-feulement fa piété, fon favoir ôc fa 
diligence j mais l'appelle encore un écrivain très-élo- 
quent , l'honneur de Bari , & qu'on ne peut jamais 
aflèz louer. * Voye% Alegambe , pag. 3 S. 

BÉATRIX, femme de Frédéric I Ôc fille de Re- 
naud comte de Bourgogne , fut mariée à. cet empereur 
en 11 56. Elle eut la curiofité d'aller, à Milan pour 
voir cette ville fi fameufe j mais le. déplaifir que le 
peuple avoit de fe voir privé de fon ancienne liberté , 
éclata contre fa perfonne d'une manière indigne. Les 
mutins ayant pris cette princefiè , la mirent fur une 
ânefTe le vifage tourné du côté de la queue , qu'ils lui 
donnèrent en main au lieu de bride , ôc la promenè- 
rent en cet état par toute la ville. Une action fi info- 
lente ne demeura pas long-temps impunie -, car l'em- 
pereur les ayant afliégés en 1 1 6$ , prit ôc rafa leur 
ville jufqu'aux fondemens , à la réferve àes églifes. Il 
la fit enfuite labourer comme un champ de terre , ÔC 
par indignation il y fit femer du fel au lieu de bled. II 
y a même des auteurs qui ont écrit que ceux qui fu- 
rent pris ne purent fauver leur vie qu'à une condition 
honteufe , qui étoit de tirer avec les dents une figue 
que Ton mettoit au derrière de Pânefle fur laquelle 
l'impératrice avoir été menée; & il y en eut., dit-on , 
qui aimerenr mieux fouffrir la mort qu'une fi grande 
ignominie. On croit que c'eft de-làqu'eft venue cette • 
Tome IL Partie I. G g 
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orte d'injure qui eft en ulage encore aujourd'hui pat- 
mi les Italiens, lorfqu'en fe montrant un doigt entre 
deux autres , ils difent par mocquerie , voilà la figue. * 
Felibien , entretiens fur les vies des peintres. Krantzius 3 
livre 6 hifioire de Saxe. 

BEATRIX de Provence , reine de Naples , de 
Sicile , Sec. étoit la quatrième fille & la principale hé- 
ritière de Raimokd Berenger V, comte de Pro- 
vence , &c. Se de Beatrix de Savoye. Divers princes 
la recherchèrent en mariage , & elle prit alliance en 
IZ45 avec Charles de Franco, fils du roi Louis V1ÏI 
ÔC frère de S. Louis, lequel a voit époufé Marguerite 
de Provence, fœar de la même Beatrix. Ses autres 
fœurs croient reines j Eléonore étoit femme de Henri 
III s roi d'Angleterre ; Se S anche avoir été mariée 
à Richard frère du même Henri j qu'on élut depuis 
roi des Romains en 1157. Beatrix fouhaitoit d'être 
reine, au fil-bien que fes fœiirs. La fortune lui fut 
favorable > Se Charles fut inveftî des royaumes de 
Naples & de Sicile par les papes Urbain IV Se Clé- 
ment IV. Ce prince fut couronné d Rome avec Beatrix 
le 6 janvier de l'an izc>5 ou 1x66, à compter à la 
moderne. La reine mourut Tannée n^ à Nocera. 
Elle avoir fiiitfon teftament en 1161 , & elle le refît 
le mercredi 30 juin de l'an 1166, ce qu'on poura 
voir dans le fïxiéme volume du Specilegium de dont 
Luc d'Acheri. Beatrix eut divers enfans , entr'autres 
Beatrix _, mariée en 1x73 à Philippe de Courtenai, 
empereur titulaire de Conftantinople. * Sainte-Marthe, 
hiji. géncal. de la mai/on de France. Noftradamus. Bou^- 
che. RufE. Le P. Anfelme, &c. 

BEATRIX de Savoye, coniteftè dé Provence , 
étoit fille de Thomas comte de Savoye , &c de Mar- 
guerite de Foucigni fa féconde femme ; car Thomas 
avoir époufé en premières noces Beatrix de Genève. 
Cette pnucefïè lut mariée vers l'an 1269 ou 1270, 
avec Raitnond Berenger V Comte de Provence , fils 
d'AlfonJè ou Ildefonfe IL Elle eut de cette alliance 
quatre filles, 3c elle mourut vers l'an 1166. Ce. fut 
cette priucelle qui fonda en 1x48 un moriaftere 
de dominicains près de Sifteron , puis en 1260 une 
commanderie de l'ordre de S. Jean de Jérufalem. Son 
corps fut enterré dans leglife de S. Jean d'Aix, où 
l'on voit encore fon tombeau.* Noftradamus & Bouche, 
hijl.de Provence. Guichehon, hifi. di,Savoye.Ku(S. y hifi. 
des comtes de Provence. 

BEATRIX de Portugal , ducheffe de Sàvôyë , fUIe 
d'EMANUEL roi de Portugal , & de fa féconde feirime 
Marie d'Aragon , dite de Cafiille^ naquit à Lisbonne 
le 51 décembre 1504, Se fut mariée par traité 
du x6 mars 15x1 , avec Charles III duc de Savoye. 
Les hiftoriens de fon temps paflerit avantageufement 
de cette princefTe , qui étoit belle , fage , vertueufe , 
& dont la confiance éclata , fur-tout lorfque le roi 
François I fournit la Savoye, & pouffa fes conquêtes 
dans le PiémofnV Elle mourut au château de Nice le 
S janvier de l'an 1538 , après avoir donné neuf en- 
fans au duc Charles fon époux , qui ne mourut que 
le 1 6 feptembre de l'an 1553, fans avoir voulu fon- 
ger à de fécondes noces. * Vafconcellos , Anaceph. 
reg. Lu/à. Guichenon, hifi. de Savoye. Sainte-Mar- 
the, &c. 

BEATRIX , fille de Hugues dit FAbbé^ & fœur 
du roi Hugues Capzt^ époufa N... comte de Rhins- 
feld , & elle en eut Conon. Depuis elle prit une 
féconde alliance en 954 avec Frédéric feigneur de 
Bar, premier duc de la haute Lorraine ouMozellane, 
dont elle eut divers enfans , &c mourut en 1005. * 
Flodoard , in chron. 

Quant aux autres princefïès qui ont porté le nom 
de Beatrix , voyc^ Je nom des princes qui ont été 
leurs pères ou leurs maris , & la fucceffion des fa- 
milles confidérables. Ainfi pour Beatrix de Gaftille , 
fille aînée de Satichc IK^ roi de Caftille , cherche^ 
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ALFONSE IV, roi de Portugal. Pour Beatrix dé 
Claufital , voyei ANDRÉ , dit Guignes X , dau- 
phin de Viennois. Pour Beatrix de Pologne , vove^ 
LOUIS IV. , b > Jt. 

BEATUS , prêtre Efpagiiol, qui vivoit fur la fia 
du VIII e fiéclc, vers l'an 791 , écrivit avec Etherius, 
évêque d'Ofma contre Elipand , archevêque de To- 
lède , un ouvrage en deux livres fous» ce titre, De 
adoptione Chrijïi Filii DeL Pierre Stevart ayant tiré 
cet ouvrage de la bibliothèque de Tolède, le publia 
à Ingolftad , & depuis on l'a mis dans la bibliothèque 
des Pères. Foye^ ETHERIUS. 

BEATUS RHENANUS, Allemand , né â Scheleftat 
en Alface en 1485 , étoit fils d'Antoine Bild, lequel 
ayant quitté Rhénan pour venir demeurer à Scheleftat, 
fut furnommé Rhenanus. Son fils s'acquit beaucoup 
de réputation parmi les gens de lettres du XVI e 
fiécle. II a laiffé dos commentaires fur divers auteurs, 
comme fur Terrullien , Pline , Tite-Live , Velleïus- 
Paterculus , Tacite & fur d'autres. Il a aufïï com- 
pofé une hiftoire d'Allemagne. Beatus Rhenanus mou- 
rut à Strasbourg âgé de 61 ans en 1547. Il n'avoit 
voulu ni fe marier , ni entrer dans les charges publi- 
ques , 8c il laifia fa bibliothèque , qui étoit très-belle * 
à la ville de Scheleftat, lieu de fa naifïance. Ou 
le met ordinairement au rang des auteurs fufpeéts, 
ou pareequ'il donnoit dans les nouvelles opinions , 
ou pareequ'il avoir quelque penchant A les fuivre ; 
cependant il n'abandonna jamais la religion de fes 
pères. * Jean Sturmius écrivit la vie de Beatus Rhena- 
nus , qu'on poura confulter , aulli-bien que dé 
Thou, hifi. L 3. Voulus,- /. 3 , hifi. lot. c. i 0i 
Boiffard, T. /, fig. 41. SeV ouvrages furent imprimés 
à Bafle en 1 5 $ 1 , & à Strasbourg en 16 10. 

BEAU (Jean-Baptifte le) né en i£ox dans le 
comtat Venaiffin , entra chez les jéfuites en 1619 ^ 
& y fit dans la fuite fes quatre vœux. Il enfeigua, 
la rhétorique durant fept ans à Touloufe , & fut 
enfuite reéteurdu collège de Rhodez. Il mourut dansi 
celui de Montpellier le x6 juillet 1670. On a de lui 
quelques ouvrages où il y a beaucoup d'érudition * 
comme i Diatribœ, dua^ prima de partibus templi Au-* 
guralis; altéra j de menfe & die viclorU Pharfalica , 
à Touloufe , chez Arnauld Colomiers, 1637 , //z-8°. 
Ces deux differtatioiïs , dont on a une autre édition 
de Cologne , ont été aufïï inférées dans le tréfor 
des antiquités romaines de Graiviiis ; la première * 
dans le tome W &: la féconde dans le tome VIII. 
Diatriba de Pharfalici confiiclûs menfè & die j cuni 
accejfwnibus & pfqfatione Hênrici Leonardi Schur^- 
fieifchii ; à Vitemberg , 1705 , in - 8° , Breviculum 
expéditions Hijpanienfis Ludovici XIII , à Touloufe, 
1 64Z _, Z/z-4°. Otia regia Ludovici XIFj régis Chrif- 
tianiffimi j Jivè Polymus Gallicùs de véterum & rc- 
centium Gallorum firatàgematibus : à Clermont, 10^58, 
/rf-8°; à Francfort i 16 6 1 , in-8°. La vie & les ac- 
tions de M. François d'Eftaing , évêque de Rhodez , 
à Clermont, 1655, //2-4 . Breviculum vit a Francifcl 
de Stanno Rutenenfis epifeopi > à Clermont, in-i%. 
C'eft la traduction de l'ouvrage précédent abrégé. 
Hifiofia de vita & rébus gefiis Bartholomoti dé Mar- 
tyribus archïepijcopi Bracharenfis _, à Paris , in - 4 . 
Spéculum veri antifiitis in vita Alphonjt Torrihii ar*- 
chiepifeopi Limcrifis in Peruvia^ à Paris //2-4 . * Extrait 
d'un mémoire latin manuferit du père Oud'in jéfuite. 

BEAU (Jean le) natifdeHui, ville du pays de 
Liège fur la Meufe , après avoir fait avec fruit les 
études d'humanités- chez les pères auguftins dudin 
Hui j étudia la philofophie & la théologie au fé - 
minaire de Liège , du temps que M. Dumont eu étoit 
préfident. M. le Beau s'attira l'eftime & l'amitié de 
celui-ci , tant par fa piété que par fon aflîduité & 
fon application à remplir exactement fes devoirs. Il 
excella dajas l'étude & la fàence entre les ferai- 
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toariftes , & fut un de ceux qui commencèrent a 
faire les catéchifmes Se inftructions dans les pa- 
roifïes de la ville de Liège. Quoique jeune , il les 
fit avec applaudifTement. Enfuite de lavis de M. Da- 
mont , il vint au féminaire de S. Magloire a Pans, 
pourfe perfectionner dans la fcience eccleûaftique. 
Etant retourné â Liège , il fut fait cure de feinte Foy 
dans un grand fàuxbourg de la ville de Liège. Les fu- 
périeursfen retirèrent dans la fuite, a la folliatation 
Ses principaux paroifiiens de S. Adalbert en la ville 
de Liège qui le defiroient avec empreignent, pour 
le faire fuccéder à leur pafteur M. Herbet. Jean le 
Beau remplit fes devoirs de curé au grand contente- 
ment des paroiflïens de feint Adalbert & a la fatisra- 
aiondes fupérieurs, comme il avoir fait dans la pa- 
roitte de fainteFoy. M. Dumont qui connoilïoit ion 
mérite ôc fa capacité,le fitnommer exammateur fyno- 
dal pour remplir une place vacante dansle conuftoire, 
dont M. Dumont étoit le chef ôc le plus ancien. Quel- 
que temps après il fut choifi par une voix unanime des 
curés de Liège pour leur doyen : il s'eft acquitte de 
toutes ces charges avec édification. Les approbations 
qu'il a données a un grand nombre d'excellens ouvra- 
ges de MM. Huygens ôc Opftract du père Henri de 
S. Ignace, Ôc d'autres favans théologiens, font voir 
qu'il avoit du goût, beaucoup de leaure&d'emdi- 
non, ôc qu'il aimoit beaucoup la vente & la faine do- 
ctrine. On le trouva mort dans fon lit , en fa maifon 
paftorale, au mois de juin, peu de temps avant la faint 
Jean de 1700. 11 n'avoit que fonçante ans. Il fut fort 
regretté de fes paroiiiïens , ôc de tous ceux de la ville 
& du diocèfe qui le connoiûoient , & qui le révéraient 
fineuliéremenr pour fes vertus, fon zélé , fa douceur , 
fon humilité , fon défmtéretïement , ôc fa chante. Ses 
paroiflïens affligés de fa perte, pour s'en dédommager 
en Quelque manière, firent tant d'mftances au cha- 
pitre de S. Jean , collateur de la cure , qu enfin ils 
obtinrent pour curé Philippe Jam art , neveu au dé- 
funt ôc qui l'affiftoit dans fes fondions paftorales. Le 
Beau avoit commencé en 16 <) 9 à donner la leçon des 
cérémonies de l'églife , & à faire les inftraéfaons a ceux 
ent à recevoir les ordres facres , félon la 
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mi fe préparaient . ■ -, r 

iondation de M. Hallelaye. Il ne fortoit de fa paroiile 
que par néceffité,pour remplir fes obligations d'exami- 
nateur fynodal , & de doyen, ou pour des devoirs de. 
charité ; c'étoit un vigilant curé , un direfteur fage ôc 
zélé. Les livres qu'il a lus avant de les approuver , ne 
luilaiflerent point le loifir de fe repofer après fes. au- 




beaucoup d'écrits de fa main qui auroient 
tre rendus publics, aufli-bien que fon teftament avec 
un long Ôc beau préambule en latin qui commeuc? par 
ces paroles : Proftatus coram SS. Trinitate. 11 y rap- 
porte enfuite avec humilité Se avec action de grâces en 
abrégé,fa-vie Ôc les bienfaits ou faveurs qu'il avoit re- 
çus du Seigneur. On a traduit en françois efdits 
préambule ôc teftament , qui mentent detre lus. 
royez ce teftament Ôc le papier mortuaire ne M. le Beau. 
$j- BEAUBEC , abbaye de France en Normandie, 
au "diocèfe de Rouen, dansle pays de Bray , a trois 
lieues de Gournai, & à une lieue de Forges & de 
Gaillefontaine. Cette abbaye, de l'ordre de S. Ber- 
nard, ôc de la filiation de Savigni , fut fondée fous 
l'Invocation de S. Laurent l'an 1 1 3.7 , par Hugue^de 
Gournai, ou félon d'autres par Guillaume de Fef- 
. camp : elle eft préfentement en régie. * LaMaitîmere, 
•4ici. geograph. 

BEAUBRUN (Charles-Henri) ne a Pans le 6 de 
janvier 1S5 5 , fur la paroilïe de faint Euftache , étoit 
fils de M. Beaubrun, direéteur de l'académie royale de 
peinture a Paris , &.neveu de M. Beaubrun , frère de 
• fon père auffi peintre. Ces deux hommes peignoient 
îsellement dans le même goût & dans la même rellem- 



blance , que l'on ne pouvoit diflinguer dans le même 
tableau l'ouvrage de l'un de celui de i'autre. Charles- 
Henri Beaubrun eut lui-même beaucoup d'attrait j£ 
de goût pour la peinture , ôc en générai il rédfilfoit 
dans prefque tous les arts, C'étoit un de ces génies ai- 
fés ôc vifs , à qui il fufiît prefque de vouloir approfon- 
dir quelque chofe pour s'y diftinguer bientôt. Il fut 
élevé dans le féminaire de S. Charles des miflïonaires 
de S. Lazare qui fubfiftoit alors^ où l'on a formé 
d'excellens élevés. Ces milTiomures firent prendre de 
bonne heure la tonfure à M/Beaubrun j mais celui-ci 
n'a jamais voulu aller plus loin ; ôc l'auteur de la vie 
de M. Nicole s'eft trompé lorfqu'il l'a nommé prêtre. 
Il fortit de l'école de S. Lazare ayant déjà l'efpritfort 
orné, & toute fa vie il a eu foin de le cultiver par une 
étude aflidue des auteurs facrés ôc profanes. Il eut l'a- 
vantage de connostre de bonne heure M. Nicole, avec 
qui il a eu toute fa vie une liaifon très-étroite , ôc qui 
l'a fait fon exécuteur testamentaire. Cette liaifon lut 
procura la connoiflànce ôc bientôt l'eftime ôc l'amitié 
de la maifon de Port-Royal , & de tous ceux qui la 
fréquentoient , & lui infpira un goût particulier pour 
l'étude de la théologie , de la morale , ôc de l'hiftoire 
eccléfiaftique. Toute la tradition lui étoit parfaitement 
connue. D'un génie adroit Ôc pénétrant, il venoit à 
bout de tout ce qu'il entreprenok. Il trouvoit des ex- 
pédtens à tout , ôc l'on pouvoit dire qu'il n'y en avoit 
point lorfqu'il n'avoit pu en trouver. Il étoit concierge, 
garde-meubles, du château de Moufîèaux , au diocèfe 
de Meaux , ôc contrôleur des décimes : mais c étoient 
plutôt des titres que des emplois qui l'occupaflent. 
Sous l'apparence d'une vie commune ôc ordinaire , il 
cachoit une vie pénitente , ôc même auftére. Il étoit 
totnours égal , fans humeur , fans fantaifie , d'une ap- 
plication continuelle , ô: gardoit dans fes actions une 
uniformité qui eft fouvent plus pénible que les macé- 
rations les plus dures. Sa converfation étoit agréable, 
car il parloit bien , & avec grâces : elle étoit encore 
plus unie par les traits d'efprit Ôc d'érudition qui lui 
échapoienc naturellement , Ôc par l'édification qu'il 
ponoit par-tout. Quoique fa famille fe fût toujours 
oppofée à fon penchant pour la peinture, il y réuiïïiïoit 
jufqu a mériter quelquefois l'eftime , ôc prefque l'ad- 
miration des connoifïèurs. Il a eu beaucoup de part au 
fens littéral Ôc fpirituel des épîtres de S.^Paul, qui font 
partie de la grande bible de M. le Maître de Saci. Il 
n'a pas moins été util e à l'édition de la bible du même, 
en quatre volumes uifoliQ 3 ÔC on lui doit une partie 
des notes de cette édition. Son travail fut toujours 
très-défmtérefTé.Content du bien que là providence lui 
avoit donné , il ne fongea jamais à l'augmenter , ôc à 
en fit toujours part à ceux qui étoient dans le befoin. 
Il fuffifoit qu'on lui témoignât qu'il pouvoit être utile, 
à quelqu'un > pour qu'on le vît auflitot fe prêter atout 
ce que l'on défiroit , quand la juftice & la vérité pou- 
voient s'accorder avec fon caractère bienfaifant ôc gé- 
néreux. Lorfque M.. Nicole fut mort , il défendit 'fa 
mémoire contre d&factums qui parurent imprimés fous 
le nom de Ta famille, avec des notes injurieufes à fa 
mémoire. Il mit aufiï par écrit tout ce qu'il avoit vu ôc 
fu de la vie ôc de l'efprit de ce théologien, ôc il paroîr 
que celui qui a donné en 1 7 3 3 l'hiftoire de la vie & des 
ouvrages de M. Nicole, s'eft .fervi de ces mémoires qui 
n'ont jamais été imprimés. M. de Beaiibrun,frapé de la 
fainteté de M.du Cambout de Pontchâteau, fit l'hiftoin? 
de fa vie qui mériteroit. d'être donnée au public, mais 
en retouchant leftyle , car celui de M. Beaubrun étoit 
' fec &c décharné jee ne font auffi proprement que des me- 
moires^nais des mémoires excellent II avoit entrepris 
une hiftoire fort détaillée de toutes les bulles & confti- 
turions données par les papes furies matières de la grâ- 
ce^ une hiftoire de Port-Royal j mais après la détention 
du père Quefnel à Malines,il confia tous fes manuferits 
à un ami, & depuis il ne fut plus en état de continuer ce 
Tome IL Partie L Ggij 



*3* BEA 

îravail.Ces mémoires font aujourd'hui dans la bibliothè- 
que du roi de France. L'auftérité que M. Beaubrunpra- 
tiquoit tous les carêmes , occafiona la maladie dont il 
mourut; pareequ'ayant beaucoup foufFert pendant le ca- 
rême de 1723,1! ne difeontinua point fes longs jeûnes, 
enforre qu'après Pâque il fut attaqué d'une inflamma- 
tion d'entrailles très-douloureufe ^ & qu'il fupporta 
avec beaucoup de patience & de réfignation à la volon- 
té de Dieu. Il mourut le 18 d'avril de la même année , 
fur les quatre heures après-midi, & fut inhumé le 
lendemain matin au bas de l'aile de l cglife de S. Eu- 
itache fa paroiffe. Il n'avoir que 6 7 ans. * Mémoires 
du temps. 

BEAUCAIRE furie Rhône, ville de France en 
Languedoc, avec titre de fénéchaïuTée , à quatre lieues 
d'Avignon. Quelques auteurs croient que c'eft VUrge- 
num des anciens. Les modernes la nomment BdUca- 
drum ou Belloquadra. Elle eft renommée par la foire 
qui s'y tient tous les ans , à la fête de fainte Magdelé- 
ne le zz juillet. Cette ville a appartenu aux comtes de 
Barcelone. Raimond Berenger III du nom , comte de 
Barcelone , la céda à Alfonfe Jourdain , comte de 
Touloufe, par ade paffé le 1 6 feptembre 1115. Depuis 1 
elle fut prife durant les guerres des Albigeois; mais 
quelque temps après elle fe fournir volontairement à 
Raimond IcJcunc&n n^iCharles de France,comte de 
Provence, Se Alfonfe fon frère, comte de Toulou- 
fe j s 'étant affemblés i Beaucaire , pour y régler quel- 
ques affaires importantes , ceux d'Avignon firent prê- 
ter ferment de fidélité aux habitans de Beaucaire le 
premier jour du mois de mai. Cette ville fouffrit beau- 
coup dans le XVI fiécle. Les huguenots la prirent en 
ijtfi; & après avoir abattu les autels & rompu les 
images dans -les églifes, ils y mirent une garnifon , 
fous le commandement d'Ardouin de Porcelles , & y 
exercèrent félon leur coutume, mille cruautés'. Les 
impiétés qu'ils y commirent font frémir ceux qui li- 
fent Phiftoire de la prife de cette ville. Les catholiques 
de Tarafcon , qui eft de l'autre côté du Rhône , la re- 
prirent bientôt après , mais ils en furent chafles le mê- 

vî/!? U - r / , 1 ave M ? ene de douze cens animes. Dans le 
XVil ficelé elle a encore été prife ; & le roi Louis XIII 
fit rafer en i6zz le château qui y étoit bâti fur un 
rocher du côté de la rivière. * Catel J hifi. & mém. de 
Lang. Bouche J hifi. de Prav. De Thou , hifi. L }z ., 
&c. D. VailTet , hifi. du Languedoc „ tom. IL 

BEAUCAIRE de Peguillon ( François ) en latin 
Bekarius Peguillio „ qui étoit forti d'une des plus an- 
ciennes familles de Bourbonnois , fut précepteur du 
célèbre cardinal Charles de Lorraine, qu'il fuivit de- 
puis à Rome , & qui lui céda à fon retour 1 cvêche de 
Metz. Beaucaire accompagna encore ce cardinal au 
concile de Trente , où il opina fort librement : en 
1 5 6z il y prononça une harangue au fujetde la bataille 
de Dreux. Cette harangue qu'il compofa en une nuit , 
eft imprimée dans Vhifioire de. fin temps. Après s'être 
démis de fon évêché en 1 5^8 , en faveur de Louis , 
cardinal de Guife , il fe retira dans le château de la 
Chreffe en Bourbonnois , où il commença a travailler 
à cette hiftoire qui eft en langue latine , & il l'acheva 
en 1588, l'ayant conduite depuis l'an 14^1 jufqu'en 
ï 5 80. Il mourut le 14 février 1 591 , âgé de 77 ans, 
& fut enterré à Anda en Bourbonnois. Il déclare dans 
fon hiftoire 3 qu'il n'avoit pas deffein de la faire impri- 
mer , de crainte d'ofFenfer quelques perfonnes : elle 
refta donc , félon fts intentions , dans fa bibliothè- 
que , jufqu'â ce que Philippe Dinet , fieur de Saint- 
Romain , gouverneur du duc de Longueville, & fon 
envoyé en Suiffe , qui trouva cet ouvrage au château 
de la Chreffe , le fit imprimer à Lyon l'an 16 x< 
Beaucaire , peu après fon inftallation à l'évêché dé 
Metz , qui fut en 1 5 5 y , avoit compofé un traité fur 
les en/ans morts dans le fit n de leurs mères , contre les 
calviniftes , qui prétendent que les enfans âçs fidèles 
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étant fanèhfiés des le ventre de leur mère , ceux qui 
meurent fans recevoir le baptême, ne laiffent pasd c- 
tre fauves. Les calviniftes y répondirent, & il en fie 
une féconde édition en i $ 6 7 . Ce prélat avoit pour 
îrere Jean de Beaucaire, feign eu r de Peguillon , qui 
avoit etc cleve auprès du connétable de Bourbon & 
qui fut fcnéchal de Poitou. Celui-ci laiffa un fils,qui fut 
tue a la bataille de Dreux enij(f z ,& une fiH e s Mûr . 
ne , dame de Villemontois , fille d'honneur de la reine 
Marie Smart , & fa favorite , qui époufa Sébafiien de 
Luxembourg, vicomte deMartigues,morteen 1615, 
* Sammarth. Gall chrifi. Bayle , dicl. crû 

BEAUCE ou BEAUSSE , Belfia , province de Fran, 
ce, dont on place les bornes diver/ement. Quelques- 
uns la divifent en haute, moyenne & baffe. D'autres- 
donnent particulièrement le nom de Beauce au pays 
qui eft entre Paris & Orléans , &qui eft extrême- 
ment fertile en bled. Il y en a qui comprennent fous 
le nom de grande Beauce , le pays Chartrain, le Gâti- 
5 0l iï \ V . nl ^> l'Orléanois , la Sologne, une partie, 
du Blaifois vers la rivière de Loire , & même le Ven- 
domois & le Dunois du côté du Perche. Ainfi la 
Beauce auroit trente-cinq lieues de large , depuis 
Dreux jufqu'a Romorentin , & près de Cinquante , 
depuis le Maine jufqu'en Champagne; car elle auroic 
cette province & celle de Bon. gogne au levant, 1» 
Bern Se le Nivemois au midi , Me de France & le 
Perche au feptentrion , Se le Maine & une partie de la 
1 ouraine au couchant. 

BEAUCHAMP , pays près de Calais en Picardie , 
dont les ducs de Sommerfet en Angleterre ont tiré- 
une partie de leurs titres. * Dicl. angl, 

^ C R A ¥ R CeUX de la WIe ^ ce nom ont 
ponede Bedford Eton , Elmlei ; ont été comtes Se 
ducs de Warwick, feigneurs de Bergavenni, Powyke 
Hoir Bletsho , S. Amand, Efïex &Hacch.* Dia. aneL 

BEAUCHAMP (Jean) fut grand - maître de t 
chambre du roi d'Angleterre Richard II , qui le fit 
baron deBeauchamp Se de Kindderminfter ; Se l'on 
compte que c'eft le premier qui aie été créé par lettres 
Parentes. Il fut enfuite décapité par les barons, qui 
I aceuferent d'avoir mal adminiftré les affaires. * Cam* 
den , Britan. 

BEAUCHAMP^ Richard ) comte deWarwkk, na* 
quit dans le comté de Worcefter en 1381 , & vécut 
lous plufieurs règnes ; favoir, ceux de Richard II, 
de Henri IV, de Henri V, Se de Henri VI. Ayant* peine 
22. ans , la cinquième année du règne de Henri IV il 
défia Se jouta contre tous venans au couronnement^ 
la reine. Il défit Owen Glendover , qui s'étoit rebellé, 
& le mit en fuite. Il combattit en bataille rangée I 
Shrewsbun contre les deux Pierces , Se \ es vainquit. 
Dans fon voyage de la Terre-Sainte , il fut défié par un 
prince Italien a combattre contre lui avec la hache, 
1 epee & le noignard j & il l'eut tué de fon épée , s'ils 
n avoient etc feparés. Il fe fignala en France dans plu- 
fieurs batailles. Le roi Henri V l'envoya au concile d» 
Confiance avec un cortège de 800 chevaux. Il tua 
dans ce voyage un duc Allemand , qui l'avoit défié au 
combat, & cela en préfence de l'empereur Sigifinond 
& de 1 impératrice. Cette princeffe fut fi charmée de 
la valeur , quelle lui donna des marques publiques de 
leftime qu elle avoit pour lui. H fut envoyé par le ro* 
Henri V avec 1000 hommes d'armes pour efeorter la 
reine Catherine , fille unique du roi de France ' It 
combattit les comtes de Vendôme , & de Limofin : il 
en tua un de fii propre main, mit en fuite 5000 
hommes , de conduifit eu fureté cette princeffe au roi. 
Ce même prince le fit gouverneur de fon fils durant fa 
minorité , & lieutenant général de la France. II mou- 
rut le 30 avril 1435, a Rouen, d'où fon corps fut 
tranfporte en Angleterre , & mis dans un tombeau 
d une chapelle de l'églife collégiale de Warwick , où 
I on peut voir fon épicaphe & fes armes. * Dicl. angl. 
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BEAU CHAMP ( Henri) comte de Warwick , Sec. 
fils du précédent , fuccéda aux titres Se aux biens de 
ion père. Le roi d'Angleterre Henri VI , qui avoir 
pour lui une affection toute particulière , le couronna 
comme roi des ifles de Wight , de Guernfei & de Jer- 
fei l'an 1445. Mais ce titre finit avec fa vie deux ans 
après. * DiÈl. angl. 

BEAUCHATEAU ( François-Matthieu Chaftelet 
de) poète François. M.Titon du Tiilet, dans fon P#r- 
najfc François , ne donne point fes noms de baptême , 
Se ne l'appelle que Beauchâteau , quin'étoit qu'un fur- 
nom, ïl le dit auffi né en 1 6^6 , en quoi il fe trompe. 
11 vint au monde le lundi 8 mai 1645. Dans les regi- 
stres des baptêmes de la pareille de S. Sauveur à Pa- 
ris , il eft dit fils de noble homme François Chafielet , 
comédien ordinaire du roi, &de demoifelîe Magdeléne du 
Bouget , fa femme. lAm Se l'autre avoient beaucoup 
d'efprit _, fi on en croit l'épigrammé fuivante du fieur 
de Beys , à l'honneur du petit de Beauchâteau. 

Defon maure Apollon en naiffant il apprit : 
Du père & de la mère il pojféde l'efprit : 
Il a comme eux la mémoire féconde _, 
Au théâtre royal ilsfe font bien valoir ; 
Mais ce petit fe fait mieux voir 
Sur le théâtre du monde. 

Loret, dans fa gazette en vers , dit aufîî : 

Père & mère d'un fils qui joliment écrit , 
Et dont enfin enfance on admire la verve ., 
Je crois , quand Apollon eût époufé Minerve , 
Qu'il neuffent pu tous deux faire un fi bel efprit. 

Le petit de Beauchâteau ne monta point fur le théâ- 
tre. Poète dès fon enfance , il compofoit des vers à 
l'âge de fept à huit ans fur toute forte de fujets Se 
prefque fur le champ , & parloir en même temps plu- 
sieurs langues. La reine , mère de Louis XIV , le car- 
dinal Mazarin, le chancelier Séguier , Se les premières 
perfonnes de la cour, l'enfermoientfouvent dans leurs 
cabinets , où ils lui donnoient des fujets différens 
pour exercer fon génie poétique ; Se il n'en fortoit 
jamais qu'il n'eût fatisfait ceux qui avoient voulu l'é- 
prouver , beaucoup au-delà de leur attente. ïl n'avoit 
pas encore douze ans accomplis , lorfqu'on donna un 
recueil de fes poëfies au public. C'eftun volume/«-4°. 
imprimé en 1657 à Paris , & dédié au roi. Il eft inti- 
tulé : La lyre du jeune Apollon , ou la mufe naiffante 
du petit de Beauchâteau. Il y fait l'éloge d'un grand 
nombre de perfonnes illuftres de fon temps , Se cha- 
que éloge eft accompagné du portrait en taille douce 
de la perfonne qu'il célèbre dans fes vers. Le célèbre 
Maynard a orné ce recueil d'une belle préface , Se 
l'on y trouve auffi le portrait du jeune auteur , & les 
éloges que les plus beaux efprits de ce temps-la fe 
font emprefle de lui donner. M. Baillet lui a donné 
.place daiis fon traité des enfans devenus célèbres par 
leurs études ; mais il n'en dit que deux mots. 11 méri- 
toit un plus long article ; car outre qu'il entendoit t 
bien le latin avant l'âge de dix ans , Se que deflors 
il parloir facilement l'italien Se l'efpaguol , il avoit 
auffi dès cet âge étudié parfaitement les cartes de géo- 
* graphie; il n'ignoroit aucun terme de la philofophie , 
Se raifonnoit fort jufte. La reine de Suéde informée 
de fes talens extraordinaires voulut le voir, Se ne put 
fe lafTer de l'admirer. M. Titon du Tillet dit qu'à . 
l'âge de quatorze ans le petit de Beauchâteau parla en 
Angleterre avec un eccléfiaftique qui changea de reli- 
gion j Se que Cromwel , pour lors protecteur de la 
république d'Angleterre , le retint quelque temps à fa 
cour , & admira fes talens qui avoient déjà tant fur- 
pris en France. Mais Cromwel étant mort le 1 3 fep- 
tembre 1 65 8 , & le petit de Beauchâteau n'ayant 
alors que treize ans & trois mois ; il faut qu'il foit 
venu au plutard à treize ans en Angleterre , s'il eft 
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vrai qu'il y rît quelque féjour. Le même auteur ajoute 
que ce jeune poëte pana enfuite en Perfe avec le mê- 
me François qui l'avoir engagé à quitter fon pays , Se 
que depuis ce temps-là on n'a eu aucune nouvelle de 
lui. Ce qui eft vrai , c'eft que peu de temps après que 
fa mufe naiflante eut été donnée au public, on ne fut 
plus en France ce qu'il devint, Se qu'on ignore le 
lieu Se le temps de fa mort. Claude de Sainte-Marthe, 
un des derniers confelleurs de Port-Royal des Champs, 
prétend donner l'hiftoire de ce jeune poète dans £es 
lettres fur difrérens fujets de morale Se de piété , let- 
tre 59 écrite à M. Bailler , tom.i. Mais tout ce qu'il 
dit regarde un frère du petit de Beauchâteau , dont 
les aventures font encore plus iingulieres , & dont nous 
allons parler. 

BEAUCHATEAU (Iiyppolite Chaftelet de ) Pari- 
fien , frère du précédent , Se , comme on le croit, plus 
jeune que lui de quelques années, naquit auffi avec 
beaucoup de talens naturels , dont il a fait prefque 
toute fa vie un aflez mauvais uface. 11 entra jeune dans 
la congrégation de la doctrine chrétienne. L'acte de 
fon engagement eft du 4 mars 1666. Ses fupérieurs le 
chargèrent peu après de quelques claffès de grammaire 
& d'humanités , qu'il remplit avec beaucoup de faci- 
lité & quelque fucecs. Mais plein de feu , Se emporté 
fur-tout par une vanité démeiiuée , il s'égara. Tout 
jeune qu'il étoit , n'ayant preique aucune teinture de 
la feience eccléfiaftique , Se ayant feulement reçu la 
tonfure cléricale , il voulut prêcher ; & fa facilité na- 
turelle , jointe à un dehors de piété féduifant , en im- 
pofa à M. l'évêque d'Aucun , qui lui fournit lui-mê- 
me plufieurs occafîons de paroître. Ce prélat fe déclara 
fon prorecteur _, Se lui permit de prêcher un carême 
à Vezelay. Beauchâteau fe fit écouter : il fut même 
applaudi ; mais l'orgueil lui fit perdre la tête : il en- 
fanta mille chimères qui le portèrent enfin à fbrtir 
vers la fin de idjx de la congrégation de la doctrine 
chrétienne. Il demeura néanmoins dans l'état ecclé- 
fiaftique, Se voulut continuer l'exercice de la prédi- 
cation : mais fa mauvaife conduite lui fit perdre en 
peu de temps la protection de M. l'évêque d'Aucun , 
qui étoit toute fa re Source. Il en chercha enfuite quel- 
qu'autre qu'il put tromper , 8e après plufieurs épreu- 
ves inutiles , il vint à l'abbaye de Haute-Fontaine , 
près de Saint-Dizier en Champagne , fous prétexte de 
confulter M. le Roi _, qui en étoit abbé, Se dont il 
connoifïbit les lumières & l'expérience. M. le Roi le 
retint quelque temps chez lui : Se comme il fentit 
bien que le jeune homme avoit plus befoin de faire 
pénitence que de la prêcher aux autres , il lui confeilla 
un genre de vie plus convenable à fon état & à fa jeu- 
nefTe : il lui parla fi fortement des devoirs de la vie 
chrétienne , que s'il ne fut point touché , il feignit au 
moins de l'être. Il dit à M. le Roi qu'il alloit fe retirer 
à la Trappe ; il en prit en effet le chemin. Mais il a 
paru par la fuite qu'il jouoit la comédie. Il ne refta 
que peu de temps à la Trappe , & l'on apprit en KÎ75 
qu'il venoit de paner à Londres , où pour s'acquérir 
quelque crédit il prit un nom d'importance , Se s'ap- 
pella de Lufanci. 11 dit qu'il étoit parent de M. de Pom- 
ponne , pareequ'il avoit fu qu'en effet il y en avoit un 
qui portoit ce nom. Il afTura de plus qu'il étoit licencié 
en théologie; qu'il avoit travaillé avec M.Arnauld,donc 
il fedifoil le frère, au grand ouvrage de la perpétuité de 
la foi, que l'on croyoit être en efret de ce docteur, quoi- 
qu'il foit de Monfieur Nicole; mais qu'ayant remarqué 
delà mauvaife fdi dans ce docteur , il en avoit pris de 
l'horreur pour la religion romaine , Se avoit réfolu de 
l'abandonner, parcequ'elle n'éroit, difoit-il, foutenue 
que par le menfonge. Comme il n'y a point de four- 
bes qui ne trouvent des dupes , le prétendu Lufanci 
fut bien reçu ; il fit*fon abjuration le 1 ï juillet 1675 
dans l'églife de la Savoye , Se prononça dans cette 
cérémonie un difeours qui ne manque ni définit ui 
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d'éloquence , mais où il n'y a nulle folidité. Il a été 
imprimé la mcme année X Londres , chez Moïfe Pitt , 
i/z-4 & //z-8°. Uin-.\.° eft: dédié à l'évêque d'Oxford. 
M. de Rouvigni , l'envoyé de France , lui ouvrit fa 
maifon , Se le recevoit prefque tous les jours à fa ta- 
ble. Il prêcha enfuite devant le roi , Se toute la cour 
en parut fatisfaite. Un jéfuite qui fe trouvoit alors en 
Angleterre , voulut lui perfuader de retourner à la re- 
ligion catholique , Se d'entrer dans leur fociété. Beau- 
châceau écouta fa propofîtion , parut y confentir , & 
exigea préalablement quelque fomme d'argent ; mais 
cette fournie lui ayantété refufée, fa conversion feinte 
s'éclipfa. Le jéfuite imprudent , &:défavoué fans doute 
par fes confrères , alla un foir le trouver dans fa cham- 
bre , & le poignard fous la gorge , l'obligea de rétrac- 
ter par écrit fou fermon d'abjuration ; & voulut mê- 
me le contraindre , mais en vain , de fortir d'Angle- 
terre en quinze jours 9 Se de monter fur un vaifleau 
•qui alloit à la Rochelle. Cette affaire ayant fait beau- 
coup de bruit , le roi fit publier un édit par lequel il 
prend le faux Lufanci fous fa protection , Se promet 
deux mille livres de France à celui qui découvrirait le 
jéfuite Se Ces complices. Ces recherches furent inutiles. 
Tour cela fc palwit en 1 67 5 . Depuis ce temps-là Beau- 
château déclama vivement dans fes difeours contre l'é- 
glife catholique. On voulut lui donner une prébende 
dans l'abbaye de Weftminfter, mais un capucin apo- 
fht l'attrapa. Le faux Lufanci n'y perdit rien : on le 
plaça avantageufement à Oxford : on le fit diacre de 
ï'églife anglicane Se maître-ès-arts de l'univerfité; on 
voulut même lui donner plusieurs bénéfices qu'il refu- 
fa , mais on lui fit tout le bien qu'on put lui faire. En 
ï 677 , fur la fin ? ayant été tenté par un homme d'ef- 
prit qui alla le trouver fans fe faire conuoître à lui , 
fur les malheureux engagemens qu'il avoit pris , il fe 
mit à louer beaucoup la religion catholique , tous les 
ouvrages de Port-Royal en particulier } Se lorfque la 
perfonne voulut lui faire connoître l'abyme où il se- 
toit précipité , il foupira Se répondît , en haufTànt les 
épaules , Se d'un air trifte , qu'on l'avoit tellement 
engagé par les bienfaits , qu'il lui étoit prefque impof- 
fible de s'en retirer. Comme il venoit de publier un 
volume in- 1 2 contre le concile de Trente , qu'il avoit 
dédié à l'évêque de Londres , la même perfonne vou- 
lut lui en faire quelques reproches ; à quoi il répondit 
que de la manière dont il avoit écrit , il étoit plus 
pour le concile que contre , Se qu'il ne 1 avoit écrit en 
anglois qu'afin qu'il ne fit point de tort en France. 
Nous ignorons ce qu'Hypolite de Beauchâteau eft de- 
venu depuis. On allure qu'il eft mort focinien. On 
ajoute qu'il a été miniftre à Harwick } & qu'il eft en- 
core auteur d'un abrégé de la vie de Frédéric duc de 
Schomberg , maréchal de France , imprimé en 1690, 
fous le nom de Lufanci \in-i z,à Amfterdam. * Mém. du 
temps* ' Voye\ les ouvrages cités dans ces deux articles. 
BEAUCLERC ( Charles) fils naturel du roi d'An- 
gleterre Charles II , Se èHEléonore Gwin comédien- 
ne, morte en 1687 , fut fait baron de Headington , 
Se comte de Burford en \6~j6 , duc de S. Albans en 
16 84, capitaine de la compagnie des gentilshommes- 
penfionnaires , lieutenant de roi Se garde des rolles du 
comté 'de Berck ^ Se chevalier compagnon de l'ordre 
de la Jatretiere. Le toi Guillaume le nomma au mois 
de décembre KÏ97 pour aller en France en qualité de 
fou envoyé extraordinaire , pour complimenter le roi 
fur le mariage du duc de Bourgogne. La reine 'Anne 
le priva au mois de janvier 171 z de fa charge de capi- 
taine des gentils-hommes-penfionnaires ; mais 1q roi 
Georges ion lucceiïeur l'y rétablit le premier octobre 
1714 , Se, le nominale 11 avril 17.18 à l'ordre delà 
Jarretière , dont il fut inflallé cheyalier le 1 1 mai fui- 
vant. H mourut à Bath le 10 mai 172.6. Il avoit épou- 
fé eu 169$ Diane Vere , fille aînée à'Juberi Yera, 
Je vingtième Se dernier, comte d'Oxford de cette mai- 
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fou. Elle fut faite au mois de novembre 17 14 , dame 
d'honneur de la princefle de Galles , qui devint reine 
en 1727. Le duc de S. Albans fou mari lailfa d'elle 
fept fils , 1. Charles , comte de Burford , puis duc 
de S. Albans , qui fuit. 2. Guillaume Beauclcrc , mem- 
bre du parlement pour la ville de Chicefter , fait vice- 
chambellan de la maifon delà reine , le z6 novem- 
bre 1728 , mort à Bath le 6 mars 1733 , dans la tren- 
te-deuxième année de fon âge. Il avoit époufé Char- 
lotte , la plus jeune des filles de Jean Warden , cheva- 
lier baronet de Hollypont , dans le comté de Bcrck. 

3. Fera Beauclerc , élu le 11 juin 1726 membre du 
parlement pour le bourg du nouveau Windfor , à la 
place de fon frère aîné devenu duc de S. Albans , nom- 
mé le 1 3 mai 1732 un des commilfaires de la marine. 

4. Henri Beauclerc , qui fervit en qualité de volontaire 
au fiége de Gibraltar en 1727. Il fut fait capitaine 
dans un régiment de cavalerie au mois d'octobre de la 
même année , Se lieutenant de la compagnie des oen- 
tils-honnnes-penftonnaires au mois de février 1728. Il 
fut marié le 2 mai 1715?» avec une fille du colonel 
Philippe, gouverneur des provinces d'Anapolis < f de 
la nouvelle Ecoiïè , & commandant des forces angioi- 
fes àPlaifance. 5. George Beauclerc, fait capitaine d'une 
compagnie dans le régiment des gardes bleues, au mois: 
defepiembre 1728. 6. Sidncy Beauclerc, nommé garde 
des réglâtes de la cour de Londres au mois de feprem- 
bre 1730 ; & 7. Jacques Beauclerc qui fit fes études 
dans le collège de Chrift à Oxford, Se qui prit les or- 
dres facrés au mois d'avril 1732. 

BEAUCLERC (Charles) duc de S. Albans , comte 
de Burford , baron de Headington , porta du vivant de 
fon père le titre dé comte de Burford , Se fut membre 
du parlement pour Windfor. Il fut créé chevalier de 
l'ordre des bains le 7 juin 1 72 5 j fuccéda en 1726 aux: 
titres Se biens de fon père , fut nommé à fa place 
au mois de mars 1727 , lieutenant de roi & garde 
des rolles du comté de Berck , & prêta ferment pour 
cette charge le 2 mai fuivant. Il fut fait grand écuyen 
de la reine au mois d'août de la même année. Etant 
auflî garde des regiftres de la haute-cour de la chancel- 
lerie , il fur nommé au mois de décembre 1718 cof- 
frer ou tréforier de la maifon du roi , Se au mois de 
juin 1 7 30 ^ gouverneur du château de Windfor, conné- 
table Se gardien des parcs,forêts & garennes du roi, lieu- 
tenant dudit château Se forêts. Il a eu de fa femme, fille 
aînée de Jean Warden , chevalier baronet de Hollypont 
dans le comté de Berck , Georges Beauclerc , comte 
de Burford , né à Londres au mois de juillet 1730. 

BEAUCLERC (Charles de ) feigneur d'AcheresSc 
de Rougemont , fecrétaire d'étar fous la régence de 
Marie de Médicis _, mère de Louis XIII , étoit fils de 
Jean de Beauclerc , tréforier général de l'extraordi- 
naire des guerres , Se à' Anne de Plancî. Son premier 
emploi fut de travailler fous le fieur de Ruzéde Beau- 
lieu , fecrétaire d'état, en qualité de premier commis, 
& enfuite il fut choifi par le roi Henri IV pour être 
fecrétaire des commandemens de monfeîgneur le 
dauphin fon fils. Ce jeune prince étant parvenu à la 
couronne , créa en faveur de Beauclerc , une charge 
de fecrétaire des finances , avec un office de fecrétaire 
du cabinet, dont il le pourvut, en attendant qu'il va-, 
quât quelque charge de fecrétaire d'état. Le duc de 
Luines ., qui entrait en faveur , eut d'abord une efli- 
me particulière pour Beauclerc , & voulut prendre fon, 
confeil fur ce qu'il avoit a faire dans l'état où il fe 
trouvoit. Cet habile homme lui répondit : Qu'il avoit 
befoin d'un chien fidèle , c'eft-à-dire , d'un véritable amiy 
qui aboyât inccjfamment à fes oreilles , pour l'empêcher 
d'ouir lesflatcries des faux amis j & pour V avertir har- 
diment de toutes les fautes qu'il feroit. Le duc de Lui- 
nes reçut ce eonfeiï avec plaifîr, & pria Beauclerc de 
vouloir être cet ami fidèle j mais quelque temps après 
il l'éloigna des affaires. Après la mort de ce favori a 
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te roi réduifit à deux le nombre des intendans des 
finances j & confervant le préfïdentde Chcvri , il don- 
na l'autre charge au fieur de Beauclerc , qu'il honora 
en ï 624 de la charge de fecrétaire d'état. Le cardinal 
de Richelieu ± qui commençoit à s'introduire dans le 
miniftere , appréhendant qu'il ne mît quelque obfta- 
cle à fou élévation -, né put s'empêcher de dire : Qu'il 
ne craignoit que deux hommes auprès du roi j M. de 
Beauclerc i & Berouard^ premier médecin de fa majejlé. 
Mais il reconnut bientôt que toute l'ambition de Beau- 
clerc n'étoit que de travailler pouf la gloire de fon 
prince. Lorfque le roi fut obligé de quitter le fîége de 
la Rochelle pour venir à Paris , le cardinal demanda 
que Beauclerc demeurât auprès de lui j mais celui-ci 
crut que lé devoir de fa charge l'engageoit de fuivre 
le roi , qu'il accompagna à Paris , où il mourut le 1 2 
octobre 1630, âgé de 70 ans. Il eftima beaucoup plus 
l'honneur que les richefïes ; 8c l'on remarque qu'à la 
réferve de vingt mille écus, que le roi lui donna pour 
acheter fa maifon à Paris , on rie peut prefque pas 
dire qu'il ait acquis aucun bien , durant cinquante 
années qu'il a été dans les emplois , où tant d'autres 
s'enrichilïènt. Il époufa Gabridle Robin _, dont il eut 
Michel, qui fuit} 8c Antoinette de Beauclerc , mariée 
à François de Rochechouart , feigneur de faint Cyr , 
&c, écuyer ordinaire' de la reine Anne d'Autriche. 
Michel de Beauclerc , marquis d'Eftiau 8c de Mire- 
beau , baron d' Adhères , prévôt & maître des céré- 
monies dés ordres du roi ^ mort le 17 avril 164 3 , 
avoir époufé en 16x9 Marguerite d'Eft'ampes i dame 
d'Eftiau, fille de Jean^ feigneur tL* Valencei., &c. 8c 
de S*ra d'Happlaincoiirt $ dont il eut Claude , qui 
fuit j Dominique & Claude , chevaliers de Malte , 8c 
Antoinette de Beauclerc, mariée à Bernard des Barres, 
prciidenc au parlement de Boiirgogne.CxAuiSE de Beau- 
clerc i marquis d'Eftiau & de Mirebeau , baron d'A- 
cheres , époufa Magdelé/ie le Maître ,• fille de Jean , 
feigneur d' Ardilliers , &c , 8c & Antoinette d'Efpinoi , 
dont il eut Charles 8c Marthe- Magdelénè de Beau- 
clerc. * Fàuvelet du Toc , hiji. des fecrétaircs d'état. 

BEAUFORT , Bellofordia , eft un château de Fran- 
ce a qui apjiarrenoit autrefois à la maifon de Lanca- 
ftre. Il fut fort aime'- de Jean de Gauht , cjui voulut 
que tous les enfaris qu'il avoir eu de Catherine de 
Swinfort, fufïenr appelles Beau/on , qui furent enfuite 
ducs de Sommerfet 8c d'Exceftér , 8c marquis & com- 
tes de Dorfet. Henri de Sommerfet i marquis de 
Worcefter j defeendant dés anciens ducs de Sommer- 
fet , reçut ce titre de Charles II j roi d'Angleterre qui 
la vingt-quatrième année de fon règne le fit préfident 
du confeil dans la principauté de Galles. Le ï 7 avril 
167Z _, il fut fait du côrtfeil privé du roi , 8c le 3 juin 
fuivant chevalier de Fordre de la Jarretière. Ce duc 
defcendokpar la ligne mafeuline de Geofroi dit Plan- 
tagenet comité d'Anjou , fils de Foulque , roi de Je- 
tufalem , 8c petit-fils de Foulque Rechin , duc d'An- 
jou , Touraine 8c Maine , par Maude l'impératrice fa 
femme , fille de Henri I , roi d'Angleterre ■; fils du roi 
Guillaume le Conquérant , feptiéme duc de Norman- 
die , defeendant de Rollon le Danois. Sur quoi il faut 
ï emarquer que £es ancêtres ont tous eu lé titre de roi , 
de duc , de marquis de Worcefter. Le grand-pere du 
duc de Beatifort dont nous parlons , tint le château 
de Ragland dans le comté de Montmouth , qui appar- 
tient à fa famille , avec, une g'arnifon de 860 hommes 
pour le roi Charles I , durant les guerres civiles , fans 
recevoir aucune contribution du pays ^ 8c fut enfin 
contraint de le rendre à Thomas Fairfax , généralifll- 
tne des troupes du parlement , qui l'afliégea en per- 
fonne , 8c qui fut obligé d'accorder des conditions fort 
honorables aux officiers 8c aux foldats : ce fut la der- 
nière place qui réfifta à l'armée victorieufe. Ce château 
fut démoli , 8c on tira de trcs-grofïès fommbs de ce 
git'pn vendit des débris dii château 8c des trois parcs 



qui en dependoient. On prétend que cette famille 
perdit dans cette occafion la foraine de ioûcoo livres 
fterlmgs. Outre cela ce nicmé marquis aVoit prêté 
une grofle fomme au roi : il avoir entretenu la garni- 
fon d tes dépens , 8c avoir levé 8c entretenu deux dif- 
férentes armées , outré plufieurs autres dépenfes , qui 
montent à des fommes incroyables. Badminton dané 
le comté de Glocefter, èft inaihtenant le féjour ordi- 
naire du duc de Beaufort ; fon château de Ragland 
ayant été entièrement démoli, comme nous avons dit: 
ïi poflede plufieurs autres places 8c feigneuries très- 1 - 
considérables. Voye^fcs ancêtres & fa pôjlérité à AN- 
GLETERRE. * DicL angl ' 

BEAUFORT ( Marguerite dé ) eomteue de Riche- 
mont & de Derbi , arriete-petite-fille d'Edouard III i 
roi d'Angleterre , & mère de Henri VII ; étoit née 
dans le comté de Bsdford. Elle étoit fi pleine de zélé 
& fi dévore, à la manière de Ion temps , qu elle di- 
foit que , fi les princes chrétiens vouloienr lever une 
arnice pour recouvrer laTerre-fairite,elle s'offrait d'être 
leur blanchifleufe.Eïie fonda les collèges de Chritt 5c de 
S. Jean à Cambridge , & mourut ad commencement dii 
règne du roi Henri VIII , fon petit fils. * DicL angl. 

BEAUFORT eh Vallée , Bellofordia , ville de • 
France en Anjou , avec titre de comté 8c fïcge de jufticé 
fous lé refïoTt du préfîdial d'Angers. C'eft un petite ville 
alfez jolie, à deux lieues d'Angers, & à autant de Pont- 
de-rCé. Son comté eft de l'ancien domaine de la cou- 
ronné: Lé roi Philippe de Valois donna ce comté à" 
Guillaume Roger , frère du pape Clément VI, vers l'an 
1 3 40. D'autres difent que Louis de Franceduc d'Anjo^ 
frère duroiCharles V , le donna, encore à Roger, fils dit 
même Guillaume, en 1 371. Depuis cin le redonna eii 
1461, à René roi dé Sicile. Eii 1480 le roi Louis XI le 
réunit à iii couronné, Charles VÎH le donna à Jeanne 
de Laval , veuve du nienie roi René , pour en jouic 
durant fa vie. Elle mourut au château de Beaufort l'an; 
1498.L01ÙS XII réunit encore ce comté à la courôunej 
& il y demeura attaché jufqu a ce que François! donna" 
l'Anjou 8c l'Angouihois à Lottife dé Savoye fa mère- 
Celle-ci céda en 1 5 i 5 le comté de Beaufort au bâtard 
de Savoye , qui êtoit fort frefe naturel ; & Claude de 
Tende , fils du dernier, en jouit jùfqu'en 1 J 5 y , que 
ce coriité fut encore réuni à la' couronne. Enfuite il a 
été pofledé de nouveau par la ni'aifon de Beatunanoir- 
Lavardiu.* Chopin /. 3 , ci z. du domaine } § 1 z.Du Pni> 
droits du rou Du Chêne , recherche des antiquités ._, &c: 
BEAUFORT , petite ville de' France en Cham- 
pagne , avec titre de duché , qui a appartenu à la 
maifon de Vendôme. Le roi Henri le Grand l'érigeà 
en duché l'an i 5 97 , en faveur dô Gabrielle d'Eftrées , 
qu'etn riomma la ducheflé de Beaufort. François dé 
Vendôme pair de France , &c. a porté le titre de due 
de Beaufort. Cette ville porte présentement le nom de 
Montmorenci , 8è a été érigée en duché' par le roï 
Louis XIV , en mai 1 68 S , en faveur de Charles-Fran- 
çois-Fredéric de Montmorenci-Luxe'mbourg, gouver- 
neur de Normandie , qui 1 avo'it' àcquife. 

BEAXJFORT, Bellofordia j Êefordià , petite ville 
du duché de Savoye , à une lieùé de la ville du Mon- 
ftier. Elle aune jurifdiétion fur plufieurs villages, que 
l'on appelle lé mandement dé Beauforc. 

BEAUFORT (Henri) cardinal, éveque de Win- 
chester , Anglois j fils de Jeai^ , duc de Lancaftre y 
& dé Catherine Roët , veuve àHOthoti de Swinford ,' 
8c frère du roi Henri IV. Il étudia d'ans les uuiverfi-' 
tés d'Oxford, d'Aix-la-Ch'apéîlé ; & après avoir eir 
révêché'dï Lincoln en 1397, il obtint celui de Win-' 
chefter en 1 404. Enfuite if fut employé daiis les affaU' 
res les plus importantes du royaume ;■ car il fut trois- 
fois chancelier , & ambafladeur en France. Depuis ^ 
en 1 4 1 7 , il entreprît le voyagé de la Terré-Saînre ;• 
8c paflant à Confiance , ol\ l'on aVoit affeniblé Un' con- 
cile général , il y agit avec beaucoup 1 de zèle ; faiMiï 
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perfuader aux prélats de donner un chef à l'églife. En 
effet ils élurent le 1 1 novembre Martin V , qui don- 
na depuis en 1426 le chapeau de cardinal a I evêque 
de Wmchefter. Ce prélat étoit en Angleterre , oîï il 
avoit procuré la délivrance de Jacques I , roi d'Ecofïè , 
qu'on y retenoit prifonnier ; 8c où il s'étoit oppofé gé- 
néreufetnent aux defïèins du roi Henri V t lequel pour 
entretenir la guerre contre la France , avoit réfolu de 
lever de nouvelles décimes fur le clergé. Henri de 
Beaufort éluda ce coup j mais pour témoigner que fon 
intérêt propre ne le faifoit point agir , il fin préfent 
de 20000 hv. fterlings au roi , dont ce prince fe fervit 
dans une nécefllte très-prefïànte. Quelque temps après, 
le pape Martin V envoya ce cardinal en qualité de lé- 
gat en Allemagne , où il fit publier la croifade contre 
les hérétiques de Bohême, qu'il alla attaquer en 1419. 
Cette entreprife n'ayant pas réuflî , il reparla en An- 
gleterre, où il employa l'argent que le pape lui avoit 
envoyé , à faire des levées de foldats , qu'il joignit 
aux armées que les Anglois entretenoient contre la 
France. Ce procédé orrenfa extrêmement le pape , 
qui en témoigna fon chagrin. En 143 1 , le cardinal de 
Winchester conduifit le jeune Henri VI , roi d'Angle- 
terre, en France, 8c l'y couronna au mois de novembre 
dans l'églife de Notre-Dame de Paris : enfuite il tra- 
vailla à reconcilier les ducs de Bourgogne & de Bed- 
ford , que leurs intérêts avoient mis en très-mauvaife 
intelligence ; niais il ne lut fut pas poffible d'en venir 
à bout. Sur la fin de fa vie il fe retira à Winchester , 
où il fonda un hôpital , & il mourut le 1 1 avril de 
l'an 1447. Avant que de s'être lié aux ordres facrés , // 
avoit eu d'Alicic , fille de Richard j .comte d'Arondel , 
une fille nommée Jeanne , qu'il maria à Edouard Stra- 
dling , dont la famille fubfijle encore en Angleterre. * Tho- 
mas WalSingham 3 in Henr. V. Monftrelet ., tom. IL 
Godwin , de epif. Winton. Auberi _, hijl, des cardinaux , 
&c, ïmhoff, en fon hijl. (TAngl. Voyez fis ancêtres à 
ANGLETERRE, aux roisfonis de la branche de Lan- 

CASTRE 

BEAUFORT CANILLAC, cherche^ ROGER. 

BEAUFREMONT , maifon. La maifon de Beau- 
fremont , l'une des plus illuftres 8c des plus ancien- 
nes de Bourgogne, étoit en réputation dans le XIV 
fiécle. En 1 3 1 4 Etienne de Montaigu I , feigneur de 
Sombernon , venu d'un puîné de la maifon de Bour- 
gogne , époufa Marie de Beaufremont, dame de Cou- 
ches , dont il eut Etienne II , & Philibert , tige des 
feigneurs de Couches. Pierre de Beaufremont, che- 
valier de l'ordre de la toifon d'or, feigneur de Char- 
ni , Sec , époufa par traité pafTéà Bruxelles le 30 fep- 
rembre de l'an 1 448 , Marie légitimée de Bourgogne , 
fille de Philippe dit le Bon , duc de Bourgogne , dont 
il eut trois filles. C'eft lui qui fit publier en 1443 , à 
l'exemple des anciens preux , que douze chevaliers gar- 
deroient , à une lieue de la ville de Dijon , un pas près 
d'un arbre, que Paradin nomme l'arbre des Hermites, 8c 
d'autres Y arbre de Charlemagne» Guillaume de Beaufre- 
mont, frère de Pierre, eut auulun fils nommé Pierre, 
baron de Senecé , de Sqï 3 &c , lequel laina Nicolas 
de Beaufremont , qui fut bailli de Châlons , gouver- 
neur dAuxonne, &c. Il fut appelle pour être préfent à 
la réformation de la coutume de Bourgogne en 1 570. 
Il fe trouva l'an 1 576' , aux états de Blois , où il ha- 
rangua le roi Henri III. Sa harangue fut imprimée 
l'année fuivante à Paris chez Mathurin Breville ; & 
depuis on l'a mife dans le recueil des états de France, 
imprimé à" Paris l'an i<Tj 1. Outre cette pièce , le fei- 
gneur de Beaufremont en compofa d'autres , & il tra- 
duisit en françois le traité de la Providence de Salvien , 
prêtre de Marfeille , qu'on publia à Lyon chez Rou- 
ville en \ 5 7 5 . Ce favant gentilhomme mourut en fon 
château de Senecé le 1 o février de l'an 1 5 8 2. De 
Thou , Davila , Belleforêr , Daudrius , Dupieix , 
Louisr Jacob j De Rubis, &c , parlent avantageufe- 



ment de lui. Ce dernier lui dédia fes commentaires 
fur la coutume de Bourgogne. Nicolas de Beaufre- 
mont eut de Denyfe Patarin fon époulè , fille de 
Claude Patarin , vice-chancelier de Milan , & premier 
prefident au parlement de Bourgogne , Claude qui 
fuit ; 8c George , qui a fait'la branche des barons de 
Crufilles j marquis de Sei , &c. Claude de Beaufre- 
. mont , bailli de Châlons , gouverneur d'Auxonne , ba- 
ron de Senecé, &c, dont nous parlerons plus bas dans 
un article féparé y mourut l'an 1 596" , & laiSfa de Ma- 
rie de Brichanteau , fille de Nicolas , feigneur de 
Beauvais-Nangis, & de Jeanne d'Aguerre , morte 
en 1$ 80, Henri de Beaufremont, baron de Se- 
necé , lieutenant de roi au comté de Mâconnois , 
mort en 162.1 , qui a ci-après fon article féparé. Ce 
feigneur avoit époufé Marie-Catherine de la Roche- 
foucault , comteffe , puis ducheSTe de Rendan , pre-, 
miere dame d'honneur de la reine Anne d'Autriche „ 
& gouvernante de laperfonne du roi Louis XIV , du- 
rant fon bas âge, morte le ïo avril 1677 _, âgée de 
8 9 ans. De cette alliance il eut Henri de Beaufremonr, 
gouverneur d'Auxonne Se de Mâcon , mettre de camp 
du régiment de Piémont , qui fut tué de fang froid! 
par. un Allemand à la bataille de Sedan le 6 juillet 
164.1 , fans avoir été marié ; Louis comte de Rendan, 
pris à la même bataille j &c Marie-Claire de Beaufre- 
mont, marquife de Senecé, première dame d'hon- 
neur de la reine Anne d Autriche , mariée en l'année 
1 6 3 7 à Jean-Baptijle-Gafton de Foix j comte de Fleix , 
tué au fîége du fort de Mardick , le 1 3 août 1 6+6 , 
morte le 29 juillet 1680. 

Les autres branches des cadets de la maifon de 
Beaufremont ont produit divers hommes illuftres , 
comme Claude de Beaufremont , feigneur de Seî t 
&c , -gouverneur de Franche-Comté , lequel eur & An- 
toinette de Vienne , dame de Liftenjois & d'Arc, fille 
de François de Vienne , 8c de Bénigne de Granfon a 
Antoine de Beaufremont , qui fuit ; Jean , feigneur 
de Clairvaut ; Charles-Louis , mentionné ci-après^ 
8c Claude j évêque de Troyes , qui a ci-après fin arti- 
cle particulier. Antoine , feigneur de Liftenois , mar- 
quis dArc en Barrois , &c , fut confeiller d'étar , ca- 
pitaine de cinquante hommes d'ordonnance , gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi Henri III , 
chevalier de {es ordres en 1 5 8 5 , & chevalier d'hon- 
neur du parlement de Bourgogne , où il fut reçu le 
11 février 15 61. Il n'eut qu'un fils, mort fans être 
marié. Charles-Louis de Beaufremont j marquis des 
MeSïïmieux , grand, d'Efpagne , chevalier de la toifon 
d'or , 8c général de bataille , époufa une de fes coufi - 
nés du même nom, dont il laifîà N. marquis de Lifte- ' 
nois, colonel d'infanterie & de dragons au fervicede la 
France j tué à la bataille du jour de S. François à 
Etheim en 1674} N, abbé de Luxeu, mort j Pierre, 
qui fuit; N. baron de Sei , puis abbé v de Luxeu après 
fon frère j 8c N. demoifelie de Beaufremont , morte 
en 1705. Pierre de Beaufremont, marquis de Lifte- 
nois , fut élevé enfanr d'honneur auprès du roi d'Ef- 
pagne.' Après la conquête de la Franche-Comté , il 
vint en France; 8c Ton frère ayant été tué , le roi le 
gratifia de deux régtm ens qu'il avoit. Il mourut en 
1 6Î 5 , ayant eu de N. Desbordes , fille d'un président 
du parlement de Dijon , N. marquis de Liftenois , 
grand bailli d'Aval en Franche-Comté , colonel de 
dragons , qui fut bleSfé dangereufement à Munder- 
kingen fur le Danube en 1703. Il le fut encore l'an- 
née fuivante à la défenfe des lignes de Schellemberg 
près de Donavert ; fut fait chevalier de la toifon d'or 
en 1 709 , maréchal de camp en 1 7 1 o , & fut tué dans 
une fortie de la ville d'Aire le 24 Septembre de la 
même année , laiflànt de Françaife-Louifi , fille de 
Louis comte de Mailli , & de Marie-Anne de Sainte-*- 
Hermine , qu'il avoit epoufée eii 1706 , une fille uni- 
que , morte en avril 17 16. Louis-Bénigne., marquis 
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de Beaufremont , pais de Liftenois , fous-lieutenant 
des gens-d'armes Bourguignons, fut bleflé avec fon 
frère à Schellemberg en 1703 , 8c X la bataille don- 
née à Malplaquet , près de Mons , le 1 1 feptembre 
1709, 8c eut le régiment de dragons de fon frère 
acres la mort de celui-ci. II fut nommé chevalier de la 
roifon d'or en mars 171 1 , fe fignala au rencontre près 
d'Arleux le 1 z juillet de la même année , & fut fait 
brigadier d'année en août 1719. lia épouféle 5 mars 
1711, Hélène , fille de Louis-Chartes prince de Cour- 
tenai , Se & Hélène de Befançon fa féconde femme. 
* Sainte-Marthe , hifl. génial, de France. Davila , /. 7 
& 9. des guerres civil. Matthieu^ hijl. de Henri IV. Para- 
din , hijl. de Bourgogne. Pailiot ^ parlement de Bourgo- 
gne. Le P. Anfelme , officiers de la couronne. De Thoti. 
Draudius. Louis-Jacob , 8cc. 

BEAUFREMONT ( Claude de ) éVèque de Troyes 
en Champagne, fils de Claude de Beaufremont., & 
à' Antoinette de Vienne , fut abbé d'Aile & de Baler- 
nes , 8c ttéforier de S. Martin de Tours. En 1 5 6 1 , il 
fut placé fur le ficge épifcopal de Troyes en Champa- 
gne , après qu Antoine Caracciole , qui en étoit évê- 
que , eut lâchement apoftafié, pour embraffer le cal- 
. vinifme. Claude de Beaufremont fut cheifi par la pro- 
vidence pour réparer les maux que cette églife avoir 
fourTerts durant plufieurs années. 11 mourut le 14 fep- 
tembre de l'an 1593, âgé de 64 ans. * Nicolaus Ca- 
mufat , in prompt, antia. Tricajf. Sammarth. Gall. 
chrift. 

BEAUFREMONT ( Claude de ) lieutenant général 
de Bourgogne , chevalier de l'ordre du roi , gouver- 
neur d'Auxonue , étoit fils de Nicolas de Beaufre- 
mont & de Denyjè Patarin. Il avoir époufé Marie de 
Jïrichanteau ; il mourut dans fon château de Senecé en 
.1 5 9^ j %^ de 5 o ans. Le père le Long s'eft trompé en 
plaçant fa mort à l'an 1581. On a de lui : 1 . Harangue 
aux états de Blois à Henri III _, en 1 587 ; à Paris , 
1 587 _, in-8°. Dans le Perroniana , pag. z8o. on lit que 
ce difeours efb une des bonnes pièces de ce temps-là. 
x. licmerciment j ait au nom de la noble (fe de France _, par 
le barqn de Senecé , prononcé en 1 5 i S aux états géné- 
raux de Blois. Cette petite pièce fe trouve page 140 
du troitîcnie volume des Mémoires de ta ligne , 8c page 
1 3 3 , du recueil des états généraux , imprimé chez 
.Quinet. 3. Le père le Long, page 581 de fa Bibliothé- 
que des hiforiens de France 3 lui attribue le recueil de ce 
■qui s'cjl négocié en ta compagnie du tiers-etat de France ^ 
■en l'ajjemblce générale des trois états _, a (J Ignés par te. roi 

■ en la ville de Blois , te 1 5 novemlre 1 <^j6 ; à Paris , 
1 577 , /«-8°. Cette pièce cil aufiî inférée pag. 163 du 
Recueil général des états tenus en France , imprimé. en 

• 165 ï , i'i-4 , chez Qu;r.et. L'ouvrage de M. Beau- 

■ fremonta été traduit en hum 'pat Philibert Bugnion', 

■ Se imprimé en ï 577 , /«-8°. 4. Du Verdie r 8c la Croix 
du Maine attribuent à Claude de Beaufremont une 

.harangue aux états de Blois de 1 576 ; mais elle eft de 
< Nicolas de Beaufremont. Voye% ci-deffus fes ancêtres & 
fa pojïérité. 

BEAUFREMONT ( Henri de) fils de Claude ., 
dont on vient de parler , chevalier de l'ordre du roi , 8c 
•' gouverneur d'Auxonne, eft mort à Lyon le 12 octo- 
bre 16x1, d'une blefiTure qu'il avoir reçue au fiége de 
r Royan. Il étoit âgé de 44 ans. La noblefie de Bour- 
gogne l'ayant choifi pour prefider en 1614, aux états- 
généraux de France , il y prononça une Réponfe au 
difeours du cardinal du- Perron ; elle fe trouve page 291 
du fécond volume des Etats tenus à Paris en 16 14 , 
& imprimée en 1 65 1 chez Quinet. Dans le même vo- 
lume, page 174 , il y a une féconde réponfe du mê- 
me. M. de Beaufremont fit plufieurs autres difeours 
aux mêmes états : il en eft parlé page 44Z du volume 
, que l'on vient; de citer. On a encore de lui, Harangue 
r faite à ta clôture des états généraux de France , imprimée 
:' après la mort de l'auteur , à Lyon, 1 614.^ in-Z°. Ha- 
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rangue de M. de Senecé _, portant au roi le cahier de la no- 
blejjé aux états de 1613 ; cette dernière harangue eft 
manuferite. Le père du Rofier , minime , a fait l'éloge 
de Henri de Beaufremont , fous le titre de V immorta- 
lité du Phœnix _, tirée de la gtorieufe fin de Mejjire Henri 
de Beaufremont , &c. '* Biblioth. des aut. de Bourgogne _, 
t.i y p.i6. Voyez plus haut fes ancêtres &: fa poitérité. 

BEAUGE, cherchées AXJGÈ. 

BEAUGENDRE (D. Antoine) né à Paris en i<fz8, 
mais originaire de Caudebec en Normandie , embralfa 
la réforme de S. Maur en 1 646 , 8c fit profeflion le 1 1 
feptembre 1 647. Son mérite l'éleva depuis à la lupé- 
riorité , où il s'eft acquis i'eftime de tous ceux qui fa- 
vent rendre juftice au mérite , à la vertu , à la douceur 
des mœurs , aux manières aimables Se prévenantes » 
8c à toutes les qualités qui peuvent rendre un gouver- 
nement aimable , 8c qui étoient réunies dans le père 
Beaugendre. En 1693 , déchargé de la fupériûiité , il 
vint dans l'abbaye de S. Germain des Prés à Paris , 
dont il fut fait bibliothécaire , 8c où il s'occupa fur la 
fin de Ces jours à revoir les ouvrages d'Hddebert évê- 
que du Mans , mort archevêque de Tours en 1 1 3 z t 
8c de Marbodus évêque de Rennes , mort en 1 1 z 5 , 
dont il nous a donné une nouvelle édition avec des no- 
tes 8c des obfervations en un volume in-folio ; à Paris 
170S. On y trouve fur Hildebert les notes de M. 
Loyauté , avocat au parlement de Paris. En 1700 , le 
père Beaugendre avoit donné la vie de M. Joli, cha- 
noine 8c mftituteur des religieufesHoibitalieros de Di- 
jon , volume z7z-8°, à Paris. Il y a à la fin un éloge fu- 
nèbre de M. Joli , en forme de profe quarrée. D. 
Beaugendre eft mort le 16 d'août 1708 , âgé de 80 
ans. * D. le Cerf, biblioth. hijl. & critiq. des auteurs de 
la congrég. de S. Maur. 

BEAU-JEAN , cherchai CALO-JEAN. 

BEAU JEU , Baujovium j Bellijovium _, Bellijocum j 
petite ville de France , qui a donné fon nom au pays 
Beaujolois , dont elle étoit autrefois la capitale , eft 
fituée dans une plaine fur le ruilTeau de l'Ardiere , à 
rrois lieues de la Saône au couchant, à cinq deMâcon 
au midi , & autant de la rivière de Loire. Les feigneurs 
de rilluftre 8c ancienne maifon de Beaujeu tirent leur 
nom de cette petite ville , qui n'eft pius qu'un bourg 
a/ec un château. * Sanfon. Baudrand, 

BEAUJEU : l'ancienne maifon de Beaujeu tire fon 
origine de 

I. Beraud I du nom, fire de Beaujeu, qui vivoit 
vers l'an 950 , Se mourut avant l'an 967 , époufa une 
dame nommée Vandelmonde , dont il eut Guichard I 
du nom , fire de Beaujeu , qui donna de grands biens 
à l'abbaye de Cl uni , 6c mourut fans enfans 6*Adelmo- 
dis fa femme j. Etienne, nommé dans un titre de Clu- 
ni j Humbeiu" I du nom , qui fuit j ,8c Humjred de 
Beaujeu, vivant en 977. 

II. Humbert I du nom , fire de Beaujeu , vivoic 
du temps du roi Hugues Cap et , 8c augmenta les do- 
nations faites par fon père à l'abbaye de Cluni. Iî 
époufa Emelde , dont il eut Beraud ', nommé en un ti- 
tre de Cluni j Guichard II du nom, qui fuit; & 
Leotatdcle Beaujeu , nommé dans un titre de Cluni. 

III. Guichard II du nom, fire de Beaujeu , eft 
nommé dans les lettres que le pape Benoît V1IÏ écri- 
vit vers l'an 10Z3 , aux prélats & feigneurs de Bour- 
gogne touchant l'ufurpation qu'ils faifoient des biens 
de l'abbaye de Cluni. 11 époufa Ricoaire, dont il eue 
Humbert II , qui fuit ; Guichard; Dalmace ; Hugues , 
nommés en une charte de S. Vincent de Mâcon ; iV. 
de Beaujeu, mariée à Liehaud, feigneur.de Digoine; 
& trois filles mentionnées en un titre de l'abbaye de 
Cluni. 

IV. Humbert II du nom,- (ire de Beaujeu, fonda 
l'églife collégiale de Beaujeu , qui fut dédiée l'an 
1079 , par S. Jubin, archevêque de Lyon , par Lande 
éveque de Mâcon , & par Hugues évêque de Die , & 
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Yivok en 1096. Il époufa Vandelmonde, dont il eut 
Guichard III du nom , qui fuit j Jofferand; Hugues ; 
Elisabeth ; 8c Vandclmon.de de Beaujeu _, mariée félon 
du Boucher , à Renaud III du nom, comte de Joigni. 

V. Guichard III du nom , fire de Beaujeu , fonda 
l'abbaye de Joug-Dieu en Beaujolois le 28 juin 1 1 18 , 
& mourut, félon Paradin , en 1 1 37. Il époufa X#- 
ciane , fille de Gui de Montlheri , feigneur de Roche- 
fort en Iveline , fénéchal de France ., dont il eut Hum- 
bert III , qui fuir. 

VI. Humbert III du nom, fire de Beaujeu, époufa 
Alife de Savoye , fille d'Ame III du nom, comte de 
Savoye , 8c de Mahaud d'Albon-Vienne. On dit 
qu'ayant fait le voyage de la terre-fàinte , il fe retira 
chez les Templiers , fans le confenrement à' Alife fa 
femme , laquelle en ayant porté fes plaintes à Hera- 
clius de Montboiffier , archevêque de Lyon , & à 
Pierre le Vénérable _, abbé de Cluni , frère de cet ar- 
chevêque , il fut obligé de retourner avec fa femme , 
&c fut difpenfc par le pape du vœu qu'il avoit fait de 
combattre* contre les Sarafins, à condition de faire 
quelque fondation pieufe. En effet , il fonda l'abbaye 
de Belleville , de Tordre de S. Auguftin, le 1 7 octobre 
1 1 59. Après la mort de fa femme il prit l'habit de re- 
ligieux à Cluni , où il mourut après l'an 1 1 74. Ses 
cnfans furent Humbert IV , qui fuit j Guichard , mort 
en 1 164 j & Hugues de Beaujeu. 

VII. Humbert IV du nom , fire de Beaujeu, mort 
en 1 1 89 , avoit époufé Agnès de Thiern , dame de 
Montpenfier y fille de Gui t feigneur de Montpenfier , 
dont il eut Guichard IV, qui fuit ; Pierre , prieur 
de la Charité fur Loire en 1 2 1 9 j & Alix de Beaujeu , 
mariée à Renaud de Nevers , comte de Tonnere , après 
la mort duquel elle fe fit religieufe à Fontevrault , où 
elle vivoit en 1 2 1 6. 

VIII. Guichard IV du nom , fire de Beaujeu , 
&c. fut envoyé ambassadeur à Rome vers le pape In- 
nocent III, parle roi Philippe-Augufte en 11 10, 8c 
palïànt par Allife , il obtint de S. François trois de fes 
religieux qu'il amena au château de Pouilli en Beau- 
jolois , 8c fonda le couvent des cordeliers de Ville- 
franche. Depuis il fut envoyé en Angleterre , & y mou- 
rut en 1 2 1 6. Il époufa Sibylle de Hainault , fille de 
Baudouin V comte de Hainault ,,& VIII comte de 
Flandre , dit le Courageux _, dont il eut Humbert V , 
qui fuit 3 Guichard , qui fit la branche des feigneurs 
de Montpensier , rapportée ci-après ; Henri ^ feigneur 
doValromeij Louis j déftiné chanoine de l'églife de 
Lyon ; Agnès ^ féconde femme" de Thibault VI du nom, 
comte de Champagne , morte le 1 2 juillet 1 131, Mar- 
guerite j accordée à Henri de Vienne ; Philippine^ def- 
tinée pour être religieufe à Fontevrault j 8c Sibylle de 
Beaujeu, mariée 1, par traité du mois de janvier 
4218 , a Renaud fire de Baugé :, 2. à Pierre j dit le 
Gros ^ feigneur de Brandon , morte en 1265. Voyez 
BAUGÉ. 

IX. Humbert V du nom , fire de Beaujeu , fervit 
les rois Philippe-Augufte & Louis VIII fon fils , en la 
guerre contre les Albigeois. En 1231 il fit le voyage 
de S. Jacques, 8c fe trouva aYConftantinople en 1239 
au couronnement de Baudouin de Courtenai II du 
nom, fon coufin , empereur , qu'il avoit accompagné 
avec plufieurs autres feigneurs de France. A fon re- 
tour il fut fait connétable de France ; fit fon teftament 
en juillet 1 248 , & ne vivoit plus en janvier 1 2 y 1. Il 
époufa par contrat du 15 juillet 12 19 Marguerite de 
Baugé , dame de Mirebel , fille de Gui , feigneur de 
Mirebel , dont il eut Guichard V du nom , fire de 
Beaujeu, mort le 9 mai 1265 , fans enfans de Blanche 
de Châlon ; Isabeau , qui fuit; Florie , mariée à Ai- 
mar de Poitiers IV du nom , comte de Valentinois j 
BéatriXj alliée a, Foulques feigneur de Montgafcon ; 
8c Marguerite de Beaujeu", prieure de la chartreufe de I 
^oleteinsenBrefle, * 
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X. Isabeau dame de Beaujeu , époufa 1. Simon II 
du nom, feigneur de Semur : 2; l'an 1247 Renaud I 
du nom , comte de Forez. De ce fécond mariage for- 
tirent entr'autres enfans , Guigues VI du nom , qui 
continua la pofterité des comtes de Forez j ( Voyez 
FOREZ ) & Louis , qui fuit , 

XL Louis prit le nom 8c les armes de Beaujeu , 
qu'il laiûa à fa pofterité : fit fon teftament le 1 3 mai 
1294, & mourut peu après. Il époufa en 1270 Alié- 
nore de Savoye , dame de Cordon , de Virieu & de 
Châteauneuf, morte le 6 décembre 1296, fille de 
Thomas II du nom , prince de Piémont , & de Béa- 
trix de Fiefque fa féconde femme , dont il eut Gui- 
chard VI , qui fuit 5 Humbert , , feigneur de Mont- 
merle , mort fans lignée vers l'an 1 3 22 j Guillaume j, 
chanoine & comte de Lyon , puis évêque de Bayeux 
en 1330, mort le 27 octobre 1337 j Marguerite, 
alliée en 1 Z90 kjean de Châlons , feigneur de Roche- 
fort j Léonorc ^ mariée en 1 297 à Humbert Vdxi nom, 
feigneur de Thoire 8c de Villars; & Catherine de Beau- 
jeu, qui époufa en 1 305 Jean de Châteauvillain , fei- 
gneur dé Luzi. 

XII. Guichard VI du nom , furnommé le Grand, 
fire de Beaujeu & de Dombes , confeiller 8c cham- 
bellan du roi , fervit très-utilement les rois Philippe le 
Bel j Louis Hutin _, Philippe le Long , Charles le Bel, 
8c Philippe de Valois , en plufieurs occafions de guerre, 
ôc fit fon teftament le 1 8 defeptembre 1 3 3 1. 11 époufa 
1 . Jeanne de Genève , fille aînée de Rodolphe I du 
nom , comte de Genève : 2. Marie de Chaftillon , 
fille de Gaucher V du nom , comte de Porcean » 
connétable de France : 3 . Jeanne de Châteauvillain , 
dame de Semur 3 fille de Jean I du nom , feigneuc 
de Luzi. Du premier lit vint , Marie de Beaujeu ,' 
mariée par traité de l'an 1328 à Jean Larchevêque, 
feigneur de Parthenai. Du fécond fortirent Edouard, 
qui fuit ; Marguerite _, première femme de Charles 
fire de Montmorenci , maréchal de France , morte 
en 1 3 3 £ ; Aliénore ; 8c Blanche, religieufe à la char- 
treufe de Poleteins. Du troifiéme lit naquirent Gur- 
chard , qui fit la branche des feigneurs de Perreux , 
rapportée ci-après j Guillaume , feigneur d'Amplepuis , 
dont la pofterité finit en Philibert de Beaujeu , fei- 
gneur d'Amplepuis , &c. confeiller & chambellan du 
roi François I , mort après l'an 1 5 3 6 fans enfans de 
Catherine d'Amboife , dame de Chaumont j Robert » 
feigneur de Joux fur Tarare , dont la pofterité fera 
rapportée après celles de fes aînés ' 7 Louis , feigneur 
d'Aloignet , mort en Afrique avec Robert fon frère j 8c 
Jeanne, furnommée Blanche de Beaujeu , mariée eu. 
1 3 46 à Jean, feigneur de Liniere. 

XIII. Edouard I du nom , fire de-Beaujeu , né le 
jour de Pâque ,11 avril 1 3 1 £ , fe trouva à la bataille 
de Crêci en 1346, fut fait maréchal de France ea 
1 347 , & fut tué en 1 3 5 1 au combat d'Ardres , donné 
contre les Anglois. Il époufa en 1 342 Marie du Thil , 
fille de Jeanj feigneur du Thil en Auxois , & de 
Marie de Froloi , dont il eut , Antoine , qui fuit j 8ç 
Marguerite de Beaujeu , mariée le 1 6 juillet 1 3 6z X 
Jacques de Savoye , prince d'Achaye 8c de la Morée. 

XIV. Antoine , fire de Beaujeu 8c de Dombes , n£ 
le 1 2 août 1 343 , mort à Montpellier en 1 374 , avoit; 
époufé Béatrix de Châlons , fille de Jean II du nom, 
feigneur d'Arlai , dont il n'eut point d'enfans. Voyez 
TREVOUX. 
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XIII. Guichard dé Beaujeu , fils de Guichard VI 
du nom , fire de Beaujeu , 8c de Jeanne de Château- 
villain , fa troifiéme femme , fut feigneur de Perreux 
8c de Semur en Brionnois , & époufa par traité du 
14 mai 1 343 Marguerite de Poitiers , dame de Luzi, 
fille de Louis I du nom , comte de Valentinois , donc 
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il eut, Edouard , qui fait; Phi. lippe _, chanoine de. 
Chartres en 1 3 54; Marie ^ alliée à Jean de Monragu , 
feigneur de Sombernon ; Jeanne^ alliée le 30 juillet 
1.371 à Hugues j feigneur de Saint-Tri vier ; Blanche _, 
religieufe à Marcigni ; Se ^//at de Beaujeu , mariée 
1. à Jofferand de Lavieu, feigneur de Fougerolles : 2. 
à. Etienne de Sancerre , feigneur de Vailli : 3. à N. 
feigneur de Coufan , laquelle vivoit en 141 8. 

XIV. Edouard de Beaujeu ïi du nom , feigneur 
4e Perreux , fuccéda en 1 3 74 à Antoine fon coufin , 
aux feigneuries de Beaujeu Se de Combes , Se mourut 
le 1 1 août 1400, fans enfans à'Jïjonore de Beaufort. 
Il avoir fait don le 2.3 juin précédent â Louis II du 
nom , duc de Bourbon , des feigneuries de Beaujeu 
& de Dombes , dont le fujet fut,, qu'Edouard ayant 
enlevé une fille à Villefranchc , fit jetter parles fenê- 
tres i'huiiïier qui lui fignifioit un ajournement , pour 
répondre au crime de rapt dont il étoit aceufé. Enfuite 
de cette violence , il lue arrêté Se mené prifounier à 
Paris , où s'ennuyant d'une longue prifon , il donna 
fes terres au duc de Bourbon , qui eut foin de le tirer 
d'affaire. C'ell ainfi que le Baujoiois Se Dombes paf- 
ferent dans la maifon de Bourbon. Marguerite • de 
Beaujeu, fecur d'Edouard I du nom , qui avoit époufé 
Jacques de Savoye , prince d'Achaye & de la Mprée , 
prétendit à la baronie de Beaujeu; mais, elle s'en dé- 
partit moyennant la terre de Brezé en Mâconnois , Se 
vingt nulle francs d'or ; ce qui fut approuvé par le roi 
(Charles V , Se vérifié en la cour du parlement de Paris 
le 22 juillet 1375. 

Depuis , en 1522, Louise de Savoye , merc du roi 
François I , y prétendit contre Charles III , conné- 
table de France , comme ayant fuccédé aux droits de 
Marguerite de Bourbon. Cette affaire eut des fuites 
fâcheufes; & ce ne fut qu'en 1 560 , que le roi Fran- 
çois lï eu confirma la propriété à Louis de Bourbon 
II du nom; "duc de Montpenfier, & à Louife de 
Bourbon fa mère. La tranfacïion , qui cil du 27 no- 
vembre , fut approuvée par le roi Charles IX , Se ho- 
mologuée au parlement le 2 5 juin 1 561. Louis II eut 
François , père de Henri , dont la fille unique , Ma- 
rie 3 époufa Gajlon-Jean-Baptijîe de France , fils du 
roi Henri le Grand s Se frère de Louis le Jujle. De 
cette alliance il eut Anne -Marie -Louife d'Orléans , 
fouveraine de Dombes , ducheiTe de Montpenfier , 
barone de Baujoiois , morte fans avoir été .mariée. 

Branche des Seigneurs de Joux ^ 

DE MONTCOQUIER ET D'ASNOIS. 

(^ XIII. Robert de Beaujeu , feigneur de Joux fur 
Tarare, de Saint-Bonnet , &c. fe trouva à la bataille 
de Btignois , où il demeura prifonnier en 1 361 , Se 
mourut au voyage d'Afrique en 1380 : d'autres di- 
fent en 1 390. Il avoit époufé Agnès de Vienne, dame 
deChaudenai, dont il eut, 1. Guichard de Beau- 
jeu , feigneur de Joux , de Belleville , & de Saint- 
Bonnet, qui fuivit Louis II , duc de Bourbon , au 
voyage d'Afrique , ou il mourût fans pofterité en 
1390, 2. Jean de Beaujeu , dit du Colombier _, qui 
fuit , 3 . Marguerite , qui époufa par contrat du 1 2 dé- 
cembre 1 3 9 i , Louis de Liftenois , chevalier , fei- 
gneur de Montagu , chambélan du roi Charles VIL 
4. Jeanne \, dame^e Coligny-le-Neuf; femme de Jean,, 
feigneur de Cufances , vivans encore enfemble en 
juin 1402. 

XIV. Jean de Beaujeu, dit du Colombier,, cheva- 
lier , feigneur de Montcoquier & d'Afnois ,' cham- 
bélan du roi , maître d'hôtel du duc de Berri , vivant 
en 1380. Il époufa. Ifabellc de Saint -Verain , dite 
Ifabeau^ dame d'Afnois , fille de Jean de Saint-Verain, 
I du nom , chevalier , fire d'Afnois , & de Comtejfe de 
:Braziers , Se fœur de Jean de Saint-Verain , II du 
.nom , 'chevalier , lire d'Afnois , qui par contrat palfé 
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fous le feel du chatelet de Paris le 5 juin 1403 , céda 
audit Jean de Beaujeu, dit du Colombier j fon bcau- 
frere , tout ce qui lui appartenoit dans les terres Se 
feigneuries d'Afnois , de Mons , s de Fiai Se de Couiv 
celles , fituées dans la partie du Nivemois appelléo 
le Don^ois. Cet arrangement fixa fa demeure en Ni- 
vemois , Se en qualité de feigneur d'Afnois , Reg- 
nauld de Bois , écuyer, feigneur deBrecoin , lui donna 
aveu le 21 novembre 1407. Le roi Charles VI , &Ie 
duçde Berri , l'envoyèrent en Flandre faire les prépa- 
ratifs néceflaires pour le ûége de la ville de Calais. 
H fut depuis renvoyé .en Flandre , Se charge avec 
Pierre de Nantron de mettre une armée en mer , 
pour aller brûler la flotte du roi d'Angleterre : mais 
le duc de Bourgogne , fous prétexte du fervice du 
roi , fit quitter cette entreprife , en fe chargeant 
d'amener des gens d'armes Se de traits , qu'il ac- 
compagna Se couduifit à la bataille d'Azinccurt en, 
141 5 , où la plupart.furent tués avec plufieuts prin- 
ces Se feigneurs François. Ifabeau de Saint-Verain fa 
veuve ordonna, par fon teftament du 7 feptembre 
,141 9 , fa féoulture avec fon mari , en l'égiife de S. 
Loup d'Afnois , Se nomma fon exécuteur teftamen- 
taire Pierre fon fils. - .■ - - 

XV. Pierre de Beaujeu, dit du Colombier, che- 
valier , feigneur de Montcoquier Se d'Afnois , étoiç 
en- 141 9 au fervice du roi Charles VI , dont après la 
mort de fon père il continua de fuivre le parti , Se 
enfuite du roi Charles VII , qui par lettres données 
à Chinon- je 14 février 1430 , en confidération des 
feryiees qu'il lui avoit rendus Se rendoit dans fes 
guerres , lui fit don d'une fomme de 600 livres, que 
fonpere avoit empruntée pour le fervice du feu roi , 
du heur Vivien, lequel étoit demeuré en I'obéifïauce 
des Anglois. Par-là il anéantit l'hipothéque conft-ituée 
fur fa terre d'Afnois , au fujet de cet emprunt. Le 
château d'Afnois ne fut pas exempt des ravages que les 
guerres , pendant le règne du roi Charles VI , Sç 
dans le commencement du règne du roi Charles VII , 
cauferenc dans la province , principalement dans les 
terres de ceux qui , voifins du duc de Bourgogne , 
s'étoient ouvertement déclarés contre lui. Pierre de 
Beaujeu fit réparer le château , Se bâtir le grand efea- 
lier qui fubfiîle encore , Se au-deffiis de la porte du- 
quel font repréfentées en relief dans un éciulbn pofé 
décote, fes armes qui font un li on armé ^ lampajfé 
& couronné j mi-parties avec celles de Montcoquier.; 
celles-ci font trois fleurs de lys pofées deux & une _, & 
un chef chargé d'une fafee ondée. Il fit fouteftament le 1 4 
juillet 1462. Sa femme fe nommoit Marguerite de la 
Palice. Elle lui furvécut , Se- vivoit encore le 6 juin 
1469. Leurs enfans furent, 1. BtAiN de Beaujeu , 
dit Blenet Se Blefuet y qui fuit. 2. Jean de Beaujeu 
dit du Colombier _, Se feigneur de Montcoquier 
dont la pofténté fera rapportée après celle de fon frère 
aîné. y. Jean de Beaujeu le jeune j dit Pontus^ Se fur~ 
nommé du Colombier 3 feigneur en partie de Mont- 
coquier & d'Afnois. 4. Geofredej femme de Jeannot 
de la Salle , chevalier. 5 . Ifabeau y femme du fei- 
gneur de Magny. 6. Marie j qui. étoit mariée l'an 
1 469 avec Jean de Terfac , chevalier , feigneur de 
Ligonés. 7. Peronelle j dite Piripn de Beaujeu. 8. 
Jeanne de Beaujeu. 

XVI. Blain de Beaujeu , dit Blenet ou Blefuet _, 
furnommé du Colombier & de Montcoquier^ chevalier, 
feigneur d'Afnois , vendit avec fes frères Se fœuVs 
une partie de la terre Se feigneurie dAfnois à Pierre 
de Digoine , chevalier , feigneur de Thianges , les 
21 mai & 12 juin 1469. II avoit été marié par contrat 
du 4 mars 1453 avec Catherine de Chamignij dire 
de Tanlai j dame de Beauterre , fille de Pierre de 
Chamigni , chevalier, feigneur de Tanlai, Saint-Vin- 
nemer , Raviere, Sec. Se de Jeanne de Montmorr. Elle 
vivoit veuve au mois de février 1475 , 
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1483. Leurs enfans furent , 1. Loup» qui fuit. 1. 
/««««, qui époufa par contrat du 7 novembre 1471 , 
fow de Vignes , écuyer , feigneur dudit lieu en la 
châtellenie de Pont-far-Yonne. 5. Catherine a mariée 
avec le feigneur de PEftang. 

XVII. Loup de Beaujeu , dit de Monteoquier } fei- 
gneur du château d'Afnois , autrement dit Afnàs-k- 
Ckâteau j époufa par contrat paflB au château de Cro- 
meaux en Fore*, le 17 juin 1485 , Catherine Gafte , 
fille à' Artaud G^o , écuyer, feigneur de Moiïrrond 
en Dauphtnc , '& à'I/abeau de Cromeaux , & il vi- 
voit avec elle les 9 mars 1497 ■> & *7 j umet ^S»?- ïls 
eurent une fille unique, Catherine de Beaujeu, ditetfe 
Monteoquier j dame d'Afnois-le-Château. Elle paroît 
avoir quitte le nom de Beaujeu, pour prendre feul 
celui de Monteoquier, par les titres qui refirent d'elle. 
Elle époufa par contrat du 6 juin 149^ L° uls de Sa- 
îazar , dit .*& Montagne _, chevalier , feigneur de Mon- 
tagne , fils de /cm de Salazar , natif & Originaire 
d'Efpagne , chevalier , feigneur de Montagne , de 
Marcilîi , de Saint- Juft , feigneur engagifte d'Iffou- 
dun en Berri & de Libottrne en Guienne , chambe- 
lan du roi , capitaine de cent lances de fes ordon- 
nances , 8c de Marguerite de la Trémoilie , dame de 
Saint-Fargeau fa première femme. Catherine de Mont- 
eoquier étant reflée veuve , elle vendit le 5 avril 
1535a Louife de Montmorenci , veuve de Gafpard 
de Coligni , feigneur de Chatillon-fur-Loing , maré- 
chal de France , les terres & feigneuries de Taillai , 
Peflon , Saint- Vinnemer & Senegi , qui lui étoient 
échues de lafuccefïion d'Edme de Courcelles fon cou- 
fin germain , feigneur defdits lieux , fils de Philiberte 
de Chamigni. La terre d'Afnois le Château a palTé 
depuis à la maifon de Blanchefort , par le mariage 
de Henriette de Salazat , petite-fille des précédera , 
contracté le ïz feptembre 1585 avec Adrien de Blan- 
chefort , chevalier» mettre de camp d'un régiment 
d'infanterie , feigneur de Château du Bois & d' Afnois- 
Ic-Bourg , du chef de Léonarde de Cleves fa mère , 
petite-fille de Jeanne de Corbigni, 'qui 'en avoit fait 
acquifition le 19 novembre 1487 , de Georges de 
Damas , feigneur de Marcilîi & de Thianges , auquel 
cette portion de la terre & feigneurie d'Afnois , que 
nous nommons Afnois te Bourg 3 venoit par Anne de 
Digoine fa mère, dame de Thianges, petite-fille de 
' Pierre de Digoine , feigneur de Thianges , qui lavoir 
acquife les 11 mai 8c 12 juin 14^9 , de Bleuet de 
Beaujeu , dont l'article vient d'être rapporté. Foye^ 
SALAZAR & BLANCHEFORT, féconde branche 
des feigneurs de Monteoquier. 

XVI. Jean de Beaujeu, dit du Colombier ^ fécond 
fils de Pierre de Beaujeu , & de Marguerite de la Pa- 
îice , feigneur de Monteoquier , & en partie d'Af- 
nois , fit hommage avec Jean fon frère , de ce qu'ils 
poffédoient de la terre d'Afnois , à Jean de Bourgo- 
gne , comte de Nevcrs , le 9 mai 1 467 , après la 
cefllon que S loin de Beau j eu, dit Bleuet ,fon frère aîné, 
lui fit le 6 juin 1469 des droits qu'il avoit fur la terre 
de Montcoquier,en échange de ceux âeJean de Beau- 
jeu fur Afnois. Il quitta les noms de Beaujeu 8c du 
Colombier, & prit celui de Monteoquier, avec les 
armes , qu'il tranfmit à fes defeendans. Des mémoires 
lui donnent pour femme Marguerite du Pouliinet , 8c 
pour fils , celui qui fuit, 

XVII. Claude de Monteoquier, feigneur dudit 
Jieu , qui fut marié, fuivant les mêmes mémoires, avec 
Loaife de Larguin , & qui fut père de 

XVIII. François de Monteoquier, feigneur dudit 
lieu , chevalier de l'ordre du roi , capitaine de cin- 
quante hommes d'armes de fes ordonnances.' Il époufa 
•le 1 3 août 1595 £y?/ierd'Amanzé , quatrième &c der- 
nière fille de Pierre _, feigneur d'Amanzé , & àAn- 
toinette de Coligni , dite de Savigni. De ce mariage 
vint Gilbcrtc de Monteoquier , dame dudit lieu , ma- 



riée ïe' 10 août 16" 12. , avec Etienne de la Souche» 
chevalier , feigneur de Saint-Auguftin , troifiéme fils 
de Blaife de la Souche, chevalier, feigneur de Saint- 
Auguftin , de la Souche , de Pravier , &c. & de Gil- 
berte-Jeanne de Bellenave. Leur poftérité eft rapportée 
à la page 470 du IX e volume de Vhijioire des grands 
officiers de la couronne. * Me'm. mjf. remis par M. de 
Chafor. 
BîlJiNCHE DES SEIGNEURS X)E MONTPENSIER. 

IX, Guiciiard de Beaujeu , fécond fils de Gui- 
chard IV du nom , fire de Baujeu , fut feigneur 
de Montpenfier, & mourut avant l'an 1256. Il époufa 
Catherine de Clermont , dite Dauphine _, dame de 
Montferrand &c d'Hermanc , dont il eut H'umbert, 
qui fuit j Eric j feigneur d'Hermanc , qualifié ma- 
réchal de France , qui fuivit le roi S. Louis en Afrique, 
Se y mourut au fiége de Tunis l'an 1 170 , fans pofté- 
rité à'Alengarde d'Aubuflon • Louis feigneur de Mont- 
ferrand, qui mourut le 16 feptembre 1280, biffant 
poftérité j & Guillaume de Beaujeu , feigneur des Sq- 
vans, qui fut élu grand-maître de l'ordre des Tem- 
pliers en 1 28 8 , & qui fut tué à la prife d'Antioche le 
18 mai 12571. 

X. Humbert de Beaujeu , feigneut de Montpen- 
fier , d'Aigueperfe , de la Roche-Dagoul , d'Hermanc 
6c de Roanne , accompagna le roi S. Louis en fon 
voyage d'outremer , fe fignala à la bataille de la Maf- 
foure en 1250, & fut fait connétable de France 
après Gilles , dit le Brun , feigneur de Trafeignies. De- 
puis il fuivit encore le roi S. Louis en fon Voyage d' A-A- 
frique , 8c fervit au fïége de Tunis en 1 270. Il contri- 
bua auffi a la prife de Pampelune , & à la réduction de 
la Navarre , fous le roi Philippe le Hardi , qui le nom*- 
ma en 1284 l'un de fes exécuteurs teftamentaires. Il 
mourut l'année fuivante , laiflant à'Ifabelle deMello , 
dame de S. Maurice & de S. Prife , fille unique dô 
Guillaume II du nom , feigneur de S. Maurice ., &c. 
qu'il avoit époufée après l'an 1 260 , une fille unique -, 
nommée Jeanne de Beaujeu , dame de Montpenfier , 
&c. première femme de Jean II du nom , comte de 
Dreux > mariée en ïi.93 , morte en 1308. F-aye^ 
DREUX. * Sainte-Marthe , hiji. géneal de la mai/on- 
de France. Du-Pui , droits du roi. Du Bouchet. Du 
Chêne. Le Feron. Godefroi. Guichenon. Le Perfi An- 
felme , &c. 

BEAU JO LOIS , petit pays de France , avec titre de 
baronie , dont le nom eft tiré de celui de Beaujeu , eft 
lltué entre la Saône Se la Loire , le Lyonnois , le Fo- 
rez , le Charolois 8c le Mâconnois. Villefranche en eft 
la ville capitale. Ce pays eft afTez fécond en bleds , 
vins , chanvres , &C. &: on y fait grande quantité de 
toiles. Le Beaujolois pafla de la maifon de Beaujeu à 
celle des ducs de Bourbon l'an 1400 , avec la princi<- 
pauté de Dombes. François I réunit le Beaujolois à la 
couronne, après la mort du connétable de Bourbon b 
vers l'an 1 5 3 : 1 . 

03" BEAULIEU, petite ville & abbaye de France, 
enTouraine, fur la rivière d'Indre , qui la fépare de 
la ville de Loches. Agnès Sorel , maîtrefle du roi Char- 
les VII , étoit dame de ce lieu , qui eft préfentement 
une baronie. L'abbaye eft de l'ordre de S. Benoît , de 
la congrégation de S. Maur. Elle fut fondée & bâtie 
en 1010 par Foulque Nerra , comte d'Anjou , 8c fei- 
gneur de Loches. * La Martiniere , dicl. geograph. 

B3* BEAULIEU , autre ville & abbaye de France , 
dans le Limofin , ou plutôt dans le vicomte de Tu- 
renne , fur la Dordogne , aU diocèfe de Tulle , proche 
de la ville de Martel. Ce monaftere eft le troifiéme 
que fonda S. Rodulfe , archevêque de Bourges , comme 
il fe voit par fa charte de $46. Il fut d'abord mis fous 
l'invocation de S. Pierre : un autre acte fait voir qu'il 
fut encore dédié fous celle de S. Denys , de S. Benoît, 
de S. Eloi , de S. Theau , & d'autres faints. Le pre- 
mier abbé fut Gaïrulfe ? religieux de Solignac. Tro- 
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taire , fuecefleur de Rodulfe , Stolide 3 évoque de Li- 
moges , 8c d'autres évêques , firent de nouvelles do- 
tations à ce monaftere. * La Martiniere , dicl. géogr. 

$£T BEAULIEU , dont l'ancien nom étoit VAS- 
LOY, abbaye de France en Champagne» au diocèfe 
de Châlons , à deux lieues de Clermont en Argone. 
Elle eft de l'ordre de S. Benoît, de la congrégation de 
5. Vanne , & a dix-huit villages fous fa dépendance , 
ce qui fait donner le nom de terre de Beaulleu à cette 
petite contrée. Cette abbaye fut fondée par un gentil- 
homme du pays , nommé AUSTRESE ( AUSTRA- 
. SINE ) pareeque fa famille étoit venue d'Auftrafie , 
qui donna à S. Louis , premier abbé de Beaulieu , une 
étendue de douze lieues de bois , qui ayant été par 
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villages qui font dépendans de cette abbaye. L'abbé Se 
les religieux ont dans tous ces villages , la haute , 
moyenne & bafle-juftkè , & tous les habitans font 
obligés en temps de guerre d'aller faire garde en cette 
abbaye. Elle prétend avoir titre de comte, avec bail- 
liage & feigneurie. La réforme y fut mife dès l'an 
16 n. * La Martiniere , dicl. géogr. 

fpr BEÀÛLI EU, abbaye de France en Champagne, 
au diocèfe de Troyes, qui fut établie en 11 07 par 
trois faints prêtres nommés Ôsbêrt , Alard Se Odon , 
oui vivoienr fous la régie de S. Auguftin. Philippe ï V 
du nom , évêque de Troyes > approuva cette inftitu- 
tion , Se mit fous fa prote&ion ce monaftere, qui por- 
toit le nom de S. Sauveur & de S. Marc : ce qu il con- 
firma par une charte donnée à Troyes l'an 1 1 1 2. , le 3 1 
•de fon pontificat, Hugues étant comte de Troyes. Les 
tomtes de Brienne , qui étoient voifins de cette ab- 
jbaye» lui donnèrent des biens confidérables , Se parti- 
culièrement Erard , comte de ce lieu. Ce monaftere 
prit la régie de Prémontré eu l'année 1 140. L'abbé eft 
régulier , Se à la nomination du roi. L'an 1100 Gar- 
nier, fbixante-uniéme évoque de Troyes > reçue cette 
abbaye en commende , parcequ'elle éroit chargée de 
grofles dettes: il les aquitta , & répara les baumeus 
qui tomboient en ruine. * La Martiniere, dicl. géogr. 

fCT BEAULIEU, abbaye de France en Champa- 
gne > au diocèfe de Langres , fituée à trois lieues de 
cette ville. Elle eft de l'ordre de Citeaux, Se doit fon 
établiflèment à Gauthier de Bourgogne , évêque de 
Langres , qui en donna le fonds aux prêtres religieux 
taui y vinrent , & les affranchit de toutes dixmes Se re 
devances : ce qui fut ratifié en l'an 1 166 5 mais il n'y 
<«ut point d'abbé avant l'an 1 170 , temps auquel les 
bâtimens furent faits aux dépens des feigneurs voifins. 
Jean fut le premier abbé , Se Hugues lui fuccéda. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

BEAULIEU ( Sébaftien de Pontault) ingénieur, 
yoy&i PONTAULT. 

BEAULIEU (Géofroide) religieux de l'ordre de 
S. Dominique , qui vivoïtdans le XI II fîécle, étoit né 
dans le diocèfe d'Evreux L'illuftre famille des mar- 
quis de Beaulieu de Be&homas , fort diftinguée dans 
"le pays , le comptoit parmi les grands perfonnages qui 
ont le plus relevé l'éclat de leur maifon. Géofroi de j 
"Beaulieu fut pendant vingt ans prédicateur ôc confef- 
feur du roi S. Louis , Se écrivit la vie de ce faint en 
rorme.de lettres, C'eft de cette vie dont Surius a tiré 
celle qu'il raporte fous le 25 août. Géofroi de Beau- 
lieu vivoit encore en 1 275. * Coccius. Le Mire , &c. 
Le P. Touron , qui a rapporté dans lé tom. I , de fon 
hljloire des hommes illujlres de l'ordre de S> Dominique , 
tout ce qu'il a pu découvrir des circonftances delà vie 
de Géofroi de Beaulieu , a inféré dans le même article 
le bref de Grégoire X, par lequel ce pape prie Géo- 
froi d'écrire la vie de S. Louis. 

BEAULIEU ( Simon ) cardinal , archevêque de 

Bourges , étoit François de nation, & natif de Beau- 

. lieu en Brie , où fa famille étoit noble & confidérable. 
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Arnoul Wion a cru que ce prélat avoit été religieux 
de l'ordre de Cîteaux : mais il y a apparence qu'il 
fe trompe ; car Simon de Beaulieu fut archidiacre de 
Chartres ôc de Poitiers , puis chanoine de Bourges 
& de S. Martin de Tours. Le pape Martin IV, qui 
avoit été tréforier de S. Martin de Tours -, avoit tou- 
jours confervé beaucoup d'amitié pour Beaulieu , au- 
quel il procura l'archevêché de Bourges en ïiSu 
Céleftin V le fit cardinal en 1 29 5» Il s'efforça de rem* 
plir parfaitement {es devoirs , & célébra un fynode- 
provincial^ Bourges en 1281. Le pape Boniface VIII 
l'envoya légat en France , au fujet des différends qui 
étoient entre le roi Philippe le Bel ^ Se Edouard I roi 
d'Angleterre. Beraud de Goth étoit légat avec lui , & 
ils s'y employèrent avec beaucoup- de zèle , mais fana 
fuccès. Le cardinal de Beaulieu mourut peu de temps 
après. L'abbé Ughel dit que ce fut à Orviette , ou 
l'on voit clans leglife de S. François fon épitaphe, 
qui marque fa mort au 18 août 125» 7. Dautres affilè- 
rent que ce cardinal décéda en France , Se que fon, 
épitaphe fe trouve dans le chœur de l'abbaye de Joui, 
* Frizon , Gall. purp. Ughel. Ital.facr. Ep. Pranefi. 
Arnoul Wion, lig. v iu A /. 1 _, c . 44. Auberi, hiji. deS 
cardinaux. Sammarth. Gall. chrift. Ciaconius. Onuphre f 
Robert. Sponde , &a 

BEAULIEU (Auguftin de) natif de Rouen, nommé 
ordinairement là Général Beaulieu A fit {on premiet 
voyage au pays des Nègres, fur la cote d'Afrique , ei* 
1 6 1 1 , avec le chevalier de Bricqueville , gentil- 
homme de Normandie , dans le deflèin d'y établis 
une colonie françoife. En 1 6 1 6 il fe fit en France une 
compagnie pour le commerce des Indes orientales , Sz 
on y envoya deux vaiïTeaux , dont le premier fut com- 
mandé par de Nets * capitaine de marine , Se le fécond 
par Beaulieu. L'an 1619 les intéreffés y renvoyèrent 
deux navires avec une patache , & firent Beaulieu gé* 
uéral de cette petite fîotte. Il détacha fon vice-amirat 
.m départ du cap deBonne-Efpérance, pour l'envoyer 
.1 Jacatra ou Batavia , dans l'ifle de Java, une des ifles 
de la Sonde ; mais comme il étoit fur le point de fe 
rembarquer avec fa charge , les HoÛandois mirenc 
ie feu à fon navire. Cela n 'empêcha pas Beaulieu des 
revenir avec un feul vaifleau , chargé fi richement , 
qu'il s'y ^ trouva de quoi payer les frais du voyage-, 
qui aurait été de grand profit , fi l'autre vaifleau fût 
.luflî revenu avec fes marchandifes , qui étoient efti- 
mées plus de cinq cens mille ccus. Beaulieu fervit en- 
fuite le roi dans des ocenfions fort importantes , prin- 
cipalement en l'ifle de Rhé, Se dans les guerres contre» 
ceux de la religion prétendue réformée, te cardinal 
de Richelieu qui connoifToit fon mérite , lui donna 
depuis le commandement d'un navire de cinq cens 
tonneaux, pour aller avec l'armée commandée par le 
comte de Harcourt , auxifles de Sainte-Marguerite Se 
de Saint-Honorat, fur la côte de Provence. Après la 
pnfe de ces ifles, Se au retour d'une expédition que 
l'armée fit en Sardaigne , il tomlk malade à Toulon. 
d'une fièvre chaude , dont il mourut en 1^7 , âgé 
de quarante-huit ans. * Thévenot , à la fin du voyage dt 
Beaulieu^ dans le II volume de fon recueil. 

BEAULIEU (Louis le Êlanc fleur de) mmîftre & 
profefleur en théologie a Sedan an XVII e ficelé, né eri 
1604 au Pleflis-Marli , où fon père étoit miniftre. Il 
fut auteur d'un recueil de thèfes imprimé à Sedan 
//2-4° , puis deux fois en Angleterre in-fol. la dernière 
en 1685. Ce recueil ne fut imprimé qu'après fa morr, 
arrivée le 25 février 167 5 , en fa 61* année. Cet au- 
teur avoit eu beaucoup de part à l'eftime du maréchal 
de Fabert. On l'accufa dans fa communion d'avoir 
voulu réunir les calviniftesàl eglife romaine , pareeque 
dans fes thèfes il avoit montré que les théologiens des 
deux communions n'étoient pas fi éloignés les uns 
des autres qu'on le croyoit , Se qu'en bien dea chofes 
les proteftans n'étoient contraires aux catholiques que 
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de nom. M. Arnauîd & M. Nicole ont parlé de lui j 
le premier dans le renverfemênt de la moYàlè _, Se le 
Calvinifme convaincu de nouveau 3 &d ÔC le fécond , 
dans (es préjugés légitimes contre leJ G'dlvinljles. De 
Beaulieu n'eut point d en fans , mais un frère N. le 
Blanc , cbnfeiller au préfidial de Sedan -, qui tâcha 
deux fois de fe fauver en Hollande depuis fa figna- 
ture ; niais il fut pris-furies chemins ôc ramené dans 
fon payè.'On lit dans les Remarques far la confejjion de 
Sancl j que le roi lui remit la peine des galères , 
à laquelle il avoit été condamné , pour avoir voulu 
for tir du royaume contre lés défenfes. * Bayle, dicl. crit. 

BEAUMANOIR , maifom La maifon de Beauma- 
noir efl: une des plus cblifider'àbles & des- plus nobles 
delà province du Maine; Elle a poffédé la terre de 
Lavardin, baronie,'p'ui$ marqiiifat, pendant très-long- 
temps. On trouve dans le IV e cartulairé de S. Ger- 
mer \fol. 2.60 ,' un 'Philippe de Beaumanoir , grand- 
bailli duBeauvaifîs , Se depuis de Senhs en 1293., ce 
qui lignifie qu'il étoit bailli dil Vermandôis. La filia- 
tion de cette maifon n'eft connue que depuis le XV e 
fiécle. . *..''- 

ï. Guillaume de Beaumanoir , féigneur de Lan- 
demont, étoit chambellan du roi en 1402 , Se fut 
pere de 

IL Jean de Beaumanoir, féigneur deXaridemont , 
Boisbille, &c. écuyet d'écurie du roi,' qui jSt-fon te£ 
tament.en 1459.-11 avôit/époufé Mark Riboûille, fille 
de Foulques féigneur d'AlféHe- Riboûille & de Lavar- 
din, Se de Jeanne de Montejean, dont il- eut eritr'au- 
cres enfans : 

III. Gui de Beaumahoir , féigneur de Lavardin , 
ViUèrai , Landemont , Sec. Il avoir époufé 1.6111451 
Jeanne d'EftoutevilIe, fille de Blanchet féigneur de Vil- 
bon, &tL" Marguerite de Vendôme : 2. Marguerite de 
la Faucille, fille de Jean de la Faucille , & de Mar- 
guerite Baraton , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du 
premier lit furent Jean II, qui fuir j Charles vivant en 
1 48 5 ' y Lancelot , abbé , de Champagne ; Julienne de 
Beaumanoir , dame de Duretal Se de Lefigne , mariée 
ï. en 1477 à René' de Champagne, féigneur de Long- 
champ : 2.ài?o£ertXadrocat, féigneur de Larigevinaye. 

IV. Jean de Beaumanoir II du nom , féigneur de 
Lavardin , Sec , étoit mort en 1 5 09. Il époufa 1. Ca- 
therine de la Rochefoucault , dame d'Antoigné , veuve 
de Jacques de Mathefelon , dont il n'eut point d'en- 
fans : 2. Hélène de Villeblanche , fille de Pierre , féi- 
gneur de Broon , Se de Jeanne du Perrier , dont il eut 
Chrljlophe , vivant en 1 509 , Jacques , mort en 1 501. 
François , qui fuit ; Anne , mariée à Bonaventure féi- 
gneur de Mareuil Se de Mouthart j Màrlè ; femme de 
François deBilli, baron de Courvillê} St 'Marguerite de 
Beaumanoir, dame du Val, alliée i.à/t'/md'Argenfon, 
feigneùrde Vaubifon : 2. à Raimond, Ceignent deSaltun. 

V. François de Beaumanoir , féigneur de Lavar- 
din , Sec , étoit mort en 1 5 44. Il avoit époufé le 9 juil- 
let 1525, Jeanne de Tucé ,' veuve de Claude d'Au- 
mont , féigneur d'Eftrabonne , 8c fille de Baudouin , 
baron de Milleffe , ôc de Francoife Lëfpervier , dont il 
eut N. mort fans alliance \ Charles , qui fuit \ Se Su- 
Canne de Beaumanoir _, mariée à Jacques de la Becaire. 

VI. Charles de Beaumanoir , féigneur de Lavar- 
din, &c , appuya le parti huguenot détour fon pouvoir, 
jufqu'en 1572, qu'il fut tué à la journée de faintBar- 
thelemi. Il avoit époufé i. par contrat du 14 janvier 
1545, Marguerite de Chourfes , fille de Pelix , fèi- 
gneur deMalicorne _, Scàe Marguerite de Baif : 2. Ca- 
therine du Bellei , dame deXangei , fille de Martin , 
féigneur de Langei, renommé pour fes mémoires 3 
& d'IJàbeau Chenu , princefle d'Yvetot. Ses enfans 
du premier lit furent Jean III , qui fuit ; ôc Magdeléne , 
mariée en 1571, à Olivier du Fefchal , féigneur de 
Poligni. Ceux du fécond furent Marche , alliée à René 
de Bouille, comte de Créance, chevalier de Tordre 



du 'roi ; Marie , morte fans alliance J ÔC Elisabeth de 
Beaumanoir j dame de Langei , mariée en 1597, à 
Louis de Cordouan , féigneur de Mainbrai. 

VII. Jean de Beaumanoir III àxx nom , marquis de 
Lavardin, &c, maréchal de France, dont l'éloge fera. 
rapporte 'ci -après dans un article féparé , époufa Cathe- 
rine de Carmain , comtelfe de Negrepeliffe , baronne 
dé Launac, fille unique ôc héritière de Jouis , comte 
de Negrepelilïe , ôc de Marguerite de Foix-Candale , 
dont il eut Henri I , qui fuit j Jean j baron de Tucé , 
mort en 161 5 , qui de Catherine de Longueval , a eu 
pour fille unique N. de Beaumanoir^ mariée à A/ml- 
hàl de Longueval, vicomte d'Haraucourt \ Charles évê- 
que du Mans , mort le 2 1 novembre 1 657 j Claude, 
qui à fait la branche des vicomtes de Saint- Jean , rap- 
portée ci-après ; Claude féigneur de Launac, mettre 
de camp de Piémont , mort de fes bleffures au fiége de 
S. Antônin en ii>£z j Martin, baron de Milleffe, tue 
ait' fiége de Saint- Jean d'Ange li en 1 6 1 1 ; Emanuel s 
àbbé de fainte Llgaire ; Catherine, maiiée à René du 
Pleflis , marquis de Jarzé j & Jean-Baptijle-Louis de 
Beaumahoir , comte d'Antoigné , lieutenant de roi des 
comtés du Maine Se du Perche ., qui de Marguerite de 
là Chôviiere fa femme , a eu Charles , comte d Antoi- 
gné , lieutenant de roi du pays du Maine &de Perche , 
&C autres enfans. ; 

VIII. Henri de Beaumanoir I du nom, marquis dé 
Lavardin , comte de Beaufort en Vallée , féigneur dâ 
Malicorïie , &c. gouverneur des comtés du Maine j 
du Perche &de Laval , mourut en mai 16 3 3. Il avoit 
époufé * Marguerite delà Baume , fille de Roflaing , 
comte de Sufe , & de Magdeléne des PrezMontpezar, 
dont il eut Henri II , qui fuit 5 Philibert-E manuel , 
évèque de Mans , commandeur de l'ordre du Saint- 
Efprk, mort le 27 juillet 1671 ; ôc Magdeléne dm 
Beaumanoir , femme de René de Fronllai , comte de 
Telfé , morte le 25 décembre 1682. 

IX. Henri de Beaumanoir II du nom , marquis de 
Lavardin , comte de Beaufort , &c. maréchal des 
camps ôc armées du roi , reçut un coup de moufqnet 
ait fiége de Gravelines la nuit du 28 au 29 juin 1 644, 
dont il mourut cinq jours après , âgé de %6 ans. Il 
avoit époufé 1. Catherine de Vaffé, dont il n'eut point 
d'enfans : 2. le 10 mars 1642 , Marguerite -Renée de 
Roftaing, fille de Charles , marquis de-Roftaing, ôc 
d'Anne Hurault-Cheverni ? dont il eut un fils unique, 
qui fuit , 

X. Henri-Charles de Beaumanoir III du nom , 
marquis de Lavardin , &c. chevalier des ordres du roi , 
lieutenant général au gouvernement de Bretagne, le- 
quel fut ambaflàdeur extraordinaire à Rome en 1 687 , 
ôc mourut le 29 août 1 701. Il avoit époufé 1. le 3 fé- 
vrier 1 66 7 , Françoife-Paule-Charlotte d'Albert , fille 
de Louis-Charles , ducdeLuines: 2.1e 12 juin 1680, 
Loulfe-Anne de Noailles , fille ai Anne duc de Noail- 
les , morte en 1 69 3 . Ses enfans du premier lit font , 
Anne-Charlotte de Beaumanoir, née en 166S , ma- 
riée en 1699 à Louis de la Châtre, comte de Nan- 
cei , dit le marquis de la Châtre , lieutenant-général 
des armées du roi ; Ôc N. religieufe au Challemidi. 
Ceux du fécond font , Emanuel-Hcnrl de Beauma- 
noir, marquis de Lavardin , lieutenant-général en 
Baffe-Bretagne, né en 16 S 4 , mort colonel de la ca- 
valerie à la bataille de Spire le 1 5 octobre 1703 , fans 
biffer de poftéricé de Marie-Françoife de Noailles , fa 
confine germaine , qu'il avoit époufée le 20 février 
précèdent j Se Marie- Anne-Romaine de Beaumanoir , 
mariée le 23 janviet 1704 a Louis-Augujle d'Albert 
d'Ailli , duc de Charmes , pair 4e France , vidame 
d'Amiens, Sec. 

Branche i>es vicomtes de Saint - Jean j 

vicomtes de Lavardin. 
VIII. Claude de Beaumanoir , quatrième fils d© 
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Jean de Beaumanoir III du nom , marquis de Lavar- 
din , maréchal de France , & de Catherine de Carmain, 
comtefle de Negrepelifle , fut: vicomte de faint Jean , 
maréchal des camps Se armées du roi > Se mourut l'an 
1656. Il avoir époufé Renée de la Chapelle , dame de 
Varenues , de la Troufïïere , Sec. dont il eut Claude , 
qui fuit ; Louis , baron de la Trouffiere , qui a eu 
plusieurs enfans de Jeanne Garnier \ Jean-Baptifle , 
nommé éveque de Rennes en 1677; Philibert Se Char- 
les , chevaliers de Malte , morts 5 Magdêléne , alliée 
1. à Jean-Jacques, marquis de Biragues : 2. à N. fei- 
gneur d'Orties , capitaine aux gardes ; puis gouver- 
neur de Bapaume \ Magdêléne , abbefle de fainte Per- 
rine 5 Renée Se Henriette , religieufes \ Marie de Beau- 
manoir ; Se Louife de Beaumanoir , mariée à N. £eï- 
gneur d'Aubigui , vicomte de Neuf-villette. 

IX. Claude de Beaumanoir , vicomte de Lavardin , 
maréchal des camps Se armées du roi, lieutenant-gé- 
néral des pays tlu Maine , de Laval & du Perche , 
mort le r o mai 1 6j6 , avoir époufé Marie de Neu- 
cheze, dame de Baudemenr , fille de Jacques de Neu- 
cheze , feigneur de Baudement , Se de Jeanne de Lau- 
mi , dont il eut N. de Beaumanoir , mariée en 1 6 80 , 
à Pierre de Thibaud , feigneur de la Roche-Tullon , 
colonel d'un régiment de dragons \ Se Marie-Claude 
de Beaumanoir. * Le Corvaifier , hijl. des évêques du 
■Mans. De Thou , kijl. Godefroi & le P. Anfelme , 
vfftc. de la couronne. La Clergerie. Du Chêne , Sec. 

BEAUMANOIR ( Jean) dit le maréchal de La- 
vardin , marquis de Lavardin, comte de Negrepelifle , 
Sec , gouverneur du Maine , de Laval & Perche, étoit 
fils de Charles, ôc de Marguerite de Chourfes. Il na- 
quit en 1 5 5 r j & fut élevé auprès du roi Henri IV , 
qui n'eroit alors que roi de Navarre. Dès l'âge de 1 8 
ans , il commença de porter les armes , & fe trouva 
l'an 1 5 6ç) , au fiége de Poitiers dans l'armée des 
huguenots. Son père avoir été un des plus zélés par- 
riiàns de cette feébe , Se le maréchal de Lavardin fut 
élevé dans la même créance ; mais il fe fit catholique 
après la mort Je fon père. En 1 5 80 , étant colonel de 
l'infanterie françoife , il emporta Villefranche en Peri- 
gord , Cahors , Se quelques aurres places. Depuis 3 
étant devenu fufpeéfc aux huguenots , il fe retira au- 
près du feigneur de Malicorne , fon oncle maternel , 
pourvu du gouvernement de Poitou , dont il eut la fur- 
vivance. En 15 36 on lui confia le commandement 
de l'armée du roi pendant labfence du duc de Joyeu- \ 
fe j Se l'année fui vante il fe trouva à la bataille de 
Courras. Le roi voulant récompenfer fes fervices , lui 
donna le gouvernement du Maine en 1 5 9 5 , l'honora 
du collier de fes ordres , le fit maréchal de France la '■ 
même année , Se érigea fa terre de Lavardin en mar- 
quifar. En 1601. , ce prince lechoifit pour commander 
fon armée en Bourgogne. Depuis , le maréchal de La- 
vardin. fit les fondions de grand-maître au facre de 
•Louis XIII, lequel l'an 1611, l'envoya ambafladeur 
extraordinaire en Angleterre. A fon retour , il mourut 
à Paris au mois de novembre de l'an 16 14. 

BEAUMARISH 3 en latin Bellomarifcus , bourgade 
d'Angleterre , dans l'ifle d'Anglefei , avec un port au 
détroit de Menai. Elle dépend de la principauté de 
Galles, Se elle efir-àiTez marchande. Edouard I la 
fonda dans un lieu marécageux , d'où elle tire fon 
nom. Elle a féance Se voix au parlement. * Speed , Se 
Camdem , defer. d'Angl. 

BEAUMONT, ville du Pays-Bas dans le Haînaut , 
avec titre de comté , nommée pat les auteurs latins 
Bellus-mons Se Bellomondum. Elle eft petite , mais 
agréable , & environ à quatre lieues de Bins Se de 
Chimai , Se à fept deMons , proche des rerres de Liège 
Se de la Sambre. Elle appartenoit ci-devant aux Efpa- 
gnols , qui la, cédèrent au roi de France par la trêve 
faite à Ratisbonne en i684.**Sanfon. 
BEAUMQNT en ARGONE, Bellomontium in 
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Argona, petite ville de France en Champagne, dans 
le petit pays d'Argone. Elle eft près de la Meufe , entre 
Stenaï & Moufon , & elle a beaucoup fouffert pendant 
les guerres du XVII fiécle. * Sanfon. 

BEAUMONT-LE-ROGER , Bellomontium Rage- 
ru , fur la rivière de Rille , ville de France en Nor- 
mandie , entre Evreux &Lifîeux. Elle a titre de com- 
té , & a eu des feigneurs renommés dans l'hiftoire. 
Roger , l'un de {es comtes > la fit bâtir dans le XII 
fiécle > ou du moins l'augmenta j &c'eft de lui qu'elle 
a eu le nom de Beaumont-le-Roger. En l'année 1 2 5 j* 
Raoul de Meulan tranfporta le comté de Beaumont- 
le-Roger au roi S. Louis , qui en acquit tons les 
droits. Depuis , il a palïé dans la maifon des comtes 
d'Evreux rois de Navarre ; Se l'an 1404 , Charles III 
dit le Noble , fit un traité avec le roi Charles V, au- 
quel il céda diverfes terres, Se entr'autres Beauniont. 
Le roi érigea en fa faveur Nemours en duché Se pairie. 
* Alberic. in chron. Du Pui , du domaine du roi. Sain- 
te-Marthe , &c. 

BEAUMONT-SUR-OISE, Bellomondum , ville 
de France, dans l'ifle de France , avec titre de comté. 
Elle eft fituée fur le penchant d'une colline qui s'étend 
jufqu'au bord de lariviere d'Oife, qu'on y pafle fur un 
beau pont ,d'où vient qu'on nomme cette ville Beau-. 
mont-fur-Oife. Il y a au haut de la colline un château 
qui eft ruiné. Cette ville n'a rien de remarquable que 
la paroifle avec doyenné , Se un marché qui s'y tient 
toutes les femaines. * Sanîbn. 

BEAUMONT-SUR^-OISE, ancienne maifon, ri- 
roit fon origine de 

I. Yves I du nom , comte de Beaumont , qui fou- 
ferivit en 102.8 avec les grands du royaume la charte: 
de confirmation que le roi Robert accorda à l'abbaye 
de Coulombe , de tous Les droits qui y avoient été at- 
tribués par Roger éveque de Beauvais, Se par Odalric 
évêque d'Orléans fon neveu 5 Se en fouferivit une au- 
tre en 1 044 _, donnée en faveur de l'abbaye de S. Maur 
des Fofles. Il époufa N. dont le nom eft ignoïc , dont 
il eut Géofroi comte de Beaumont-fur-Oife , qui fou- 
ferivit en 1066 , une charte donnée par le roi Philip- 
pe I du nom , en faveur de l'abbaye de faint Denys 
en France j Yves II , qui fuit- Se N. de Beaumont. 
mariée à Dreux I du nom , feigneur de Melio. 

II. Yves II du nom , comte de Beaumont-fur- 
Oife , fonda l'an 1 080 , h* prieuré de fainte Honorine 
deConfïans , Se époufa 1. Judith ; 2. Adèle. De fa pre- 
mière femme il eut Alix de Beaumont, mariée à Hu- 
gues feigneur de Grandmefnil en Normandie , cheva- 
lier de grand renom , Se de la féconde vinrent Mat- 
thieu 1 du nom » qui fuit; Hugues, dont on ne trouve 
que le nom ; Se Agnès de Beaumont, mariée à Bou- 
chard III du nom , feigneur de Montmorenci. 

III. Matthieu I du nom comte de Beaumont-fur- 
Oife, étoit chambrier de France en 1 139, s'empara 
de la terre de Lufarches , Se fit beaucoup de maux 
à fon beau-pere. Il mourut vers l'an 1 1 5 z , laif- 
fant de Emme de Clermont , dame en partie du 
Lufarches , fille puînée de Hugues I du nom comte 
de Clermont en Beauvaifis , Se de Marguerite de 
Rouci , Matthieu II du nom , qui fuit j Se Hu- 
gues de Beaumont , qui fit la branche de Persan a 
rapportée ci-après. 

IV. Matthieu II du nom , comte de Beaumont- 
fur-Oife, chambrier de France, vivoit en n 74. Il 
époufa i.une dame nommée Mahaud*. 1, Alix de Beau- 
mont, daine.de la Queue. De la première vinrent Mat* 
thieu III du nom > comte de Beaumont-fur-Oife Se 
de Valois , chambrier de France , mort avant l'an 
1 % 1 4 , fans lailfer de poftérité d'Aliénore de Verman* 
dois , comtefle de Valois Se de Saint-Qnenrin , fille 
de Raoul comte de Vermandois , dit le Vaillant , fé- 
néchal de France , laquelle étoit veuve de trois maris, 
ayant époufé 1, Géofroi de Hainaulc,, comte d'Oftre' 
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v an : z. Guillaume IV du nom , comte de Nevers : 3. 
Matthieu d'Alface , clic de Flandre , comte de Boulo- 
gne ;•& Philippe de Bcaninont,morc fans lignée.Du fé- 
cond mariage fortirent Jean, qui fuit ; Matthieu fei- 
gneur de Lufarehes, mort fans poflérité ; Marie ; & 
^//,v de Beaumont , -première femme d'Anceau II du 
jtiom , feigneur de l' Mie -Adam. 

V. Jean comte de Beaumont-fur-Oife , chambrier 
de Fiance, mort en nzo, époufa i.GertrudedeSoïC- 
fons , fille aînée de Raoul comte de Soiflbns , 8c d'A- 
lix de Dreux fa première femme , dont il fut féparé , 
£c le mariage déclaré nul pour caufe de parenté : z. 
Jfabcllc de Garlancle , veuve de Gui le Bouteiller , fei- 
gneur d'Ermenonville , & fille de Guillaume de Gar- 
iânde V du nom , feigneur de Livri ; &. d'Alix de 
Châtillon , dame de Clichi-la-Garenne. De ce fécond 
mariage vint Jean de Beaumont, vivant en 1 z6z. 

Branche des seigneurs de Persan-, 

IV. Hugues de Beaumont , fécond fils de Mat- 
thieu I du nom , comte de Beaumont-fur-Oife , fut 
feigneur de Perfan , & epoufa Béatrix , dont il eut 
Yves , qui fuit \ Guillaume , mort fans enfans de Emé- 
Une d'Ernancourt \ & Hugues de Beaumont, feigneur 
■de Perfan Se d'Offemont , qui époufa Ade , dont il eut 
Béatrix de Beaumont, dame d'Offemont , mariée à 
Guillaume de Thorotte ; 8c Marguerite de Beaumont , 
dame de Perfan, alliée à Gaucher de Thorotte, frère 
.puîné de Guillaume. 

V. Yves de Beaumont feigneur de Perfan , époufa . 
une dame nommée Mahaud , dont il eut Thibault , 
qui fuit 5 ôcAlix de Beaumont, dont l'alliance efb in- 
connue. 

VI. Thibault "de Beaumont, feigneur de Lufar- 
ches , fut auffi comte.de Beaumont-fur-Oife , & tranf- 
potta ce comté au roi S. Louis, qui lui céda d'autres 
terres en récompenfe. 

L'évêque & le chapitre de Beauvais àvoient eu au- 
paravant des droits fur ce comté , qui croit mouvant 
deux j mais en 1 nz le relief avoir été remis par Mi- 
les de Nanteuil évêque de Beauvais , moyennant un 
fief fis à Buti-, qui avoit été donné à l'évêché & au 
chapitre , mais que l'évêque polfode feul préfentement. 
Ainfi le comté étoit entièrement libre, lorfque S. Louis 
l'acquit. Peu après , Philippe le Hardi donna le comté 
de Beaumont a Louis de France , comte d'Evreux fon 
fils , lequel lailïa Philippe III de ce nom , roi de Na- 
varre,pere de Charles II, ditle Mauvais. Celui-ci ren- 
dit ce comté au roi Jean,par traité parte le 5 mars 1353, 
8c le roi le donna à Philippe fon frère , duc d'Orléans, 
<jui mourut fans enfans en 1 371. Il a aufli fervi d'apa- 
nage à Louis XII , qui étant devenu roi , le réunit pour 
la quatrième fois à la couronne. Peu après , il fut alié- 
né au profit du célèbre connétable Anne de Montmo- 
renci , mais à condition que les officiers feroient 
royaux. Charles IX le donna aufli en apanage ail duc 
■d'Anjou fon frère, depuis Henri III roi de. France-, & 
depuis il a été engagé au fieur du Pieflîs , premier 
•ccuyer. * Du Chêne , hifi. de Montmor. Du Pui, droits 
du roi. Du, Boucher. Godefroi. Sainte-Marthe. Le P. 
Anfelme ,. Sec. 

BEAUMONT - LE -VICOMTE, Bellotnontium- 
yieccomitis ', ville de France dans le Maine , fur la 
rivière de Sarte' , avec titre de duché , entre le Mans 
&c Alençon. Cette ville a été autrefois vicomte", 8c c'efl: 
pour cette raifon qu'elle a le nom de Beaumont4e- 
Vicomte. Roger fut le. premier vicomte de Beaumont. 
Raoul qui en étoit feigneur ,fe trouva l'an 1093 , à 
la tranflation des reliques de S. Julien premier évoque 
du Mans. On croit qu'il étoit fils de Humfroi , que 
Guillaume le Bâtard , duc de Normandie & roi d'An- 
gleterre , lailfa gouverneur du Maine vers iVui 1 070. 
Le même Raoul fonda en 1 1 09 , l'abbaye des reli- 
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gîeufes d'Eftival , à la perfuafion d'un faint hermite % 
nommé Aleaume. On y établit l'ordre de S. Benoît; 8c 
Godechilde , fteur du vicomte , en fut la première âb- 
beffè. Raoul laiffa Richard I , lequel époufa une fille 
naturelle de Henri I , roi d'Angleterre , mort en 1135, 
8c il en eut Richard II ; 8c Raoul de Beaumont,évè- 
que d'Angers,prélat d'un très-grand mérite. Ce dernier 
fut élu en 1 1 78 ; & l'année d'après,il fe trouva au con- 
cile général de Lacran , fous Alexandre III. Pierre de 
Blois lui a écrit une lettre , qui eftla 6 y dans le recueil 
que nous avons de fes lettres. Il mourut le 3 du mois 
de mars , après l'an 1 184. Guillaume de Chemilléqui 
lui fuccéda , mourut en 1 zoz , & on élut en fa place 
Guillaume de Beaumont, fils de Richard II , & ne- 
veu du même Raoul. Il s'acquit beaucoup de réputa- 
tion , & mourut le 3 1 août 1 246. 

Richard IJ eut Raoul II , lequel fonda en 1 z 1 8 
leprieuré de Loué , dont il fit préfent à" l'abbaye de la 
Couture. Depuis, en l'an 1235 ^ donna le parc d'Or- 
ques à Marguerite comtelfe de Fif , fa nièce , fille de 
fa focur Confiance, dame de Conches. Marguerite céda 
ce parc aux Chartreux , qui s'établirent dans le Maine. 
Raoul fit cette donation avec le confentement de fes 
fils Richard II 8c Guillaume : le premier époufa Ma- 
thilde _, 8c ils firent en 1242 & 1243 ^e nouveaux 
bienfaits aux mêmes religieux. Agnès leur fille uni- 
que , fut mariée en 1253 à Louis de Brienne , fils 
puîné de Jean _, dit d'Acre^ roi de Jérufalem , dont la 
poftériré eft rapportée fous le mot BRIENNE _, où 
l'on voit que le vicomte de Beaumont paiîa dans la 
maifon d'Aiençpn. Pierre comte d' Alençon , mou- 
rut en 1404 j & Marie Chamillart fa veuve en 1425» 
Jean I , leur fils , fut tué à la bataille d' Azincourt en 
141 5 , 8c il eut Jean II, père de René, mort en 
1492. Ce dernier lailfa Charles y mort fans alliance 5 
& Françoise , laquelle étant veuve de François d'Or- 
léans II du nom , duc de Longueville, fe remaria le 
1 8 mai 1513a Charles de Bourbon duc de Vendôme, 
qui mourut en 1537, 8c tranfmit le vicomte de Beau- 
mont à la maifon de Bourbon. Ce vicomte étoit com- 
pofé de Beaumont , de Frefnai, Sainte-Suzanne , la 
Flèche , Château - Gontier , Poancé , Sonnois , 8c 
quelques autres terres qui font en partie dans le 
Maine, & en partie dans l'Anjou. En 1543 le roi 
François I érigea, à la confidération de la ducheflè 
de Vendôme j le comté de Beaumont en duché , 8c 
y établit deux fiéges de juttice , l'un à la Flèche , & 
l'autre à Beaumont. Francoife d'Alençon mourut en 
l'an 1550, laiflant Antoine roi de Navarre , père d» 
Henri IV , qui de la ville de la Flèche fit la capitale 
du duché de Beaumont. * Du Pui , domaines du roi. Le 
Corvaifier , hijl. des évêques du Maine. Sainte-Mar- 
the , Gall. chrijl. & hijloire génial, de France. Du 
Chêne, 8cc. 

BEAUMONT (Jean de) dit/* Déramé, feigneur 
de Clichi 5c de Courcelles-la-Garenne , gouverneur 
d'Artois & maréchal, de France , au lieu du fire de 
Noyers , qui s'en démit en 13x5 , rendit de grands 
fervices au roi dans fes guerres de Flandre , où il étoit 
en 1 3 1 7 8c 1 3 1 8. Il mourut à Saint-Omer au mois de 
juillet 13 18. Il avoit époufé Jeanne j laquelle fe re- 
maria à Jean de Ferrieres , chevalier , ayant eu de fon 
premier mariage , Jean , qui fuit j Jeanne 3 mariée à 
Pierre .de Loigni écuyer; 8c Jfabelle de Beaumont , 
vivante en 133 6. Jean de Beaumont , dit. le Déramé ^ 
vivoit en 1 3 x6 , & futpere de Thibaut de Beaumont, 
dit le Déramé _, feigneur de Clichi & de Courcelles- 
la-Garenne , mort avant l'an 1 3 69 , ayant eu de 
Catherine de Courtrembrai Jean de Beaumont, dit le 
Déramé 3 qui laifla. pour enfans Ifabelle de Beaumont, 
dame de Clichi , mariée à Louis de Carrières j Mar- 
guerite j alliée à Pierre d'Hargeville ; 8c Perronclle de 
Beaumont , qui époufa Robert de Verneuil, feigneur 
de Drocourt. * Le P. Ànfelme , hîd. des grands offlc. 

"^BEAUMONT 
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#T BEAUMONT , maifon originaire de Dauphi- 
né, l'une des plus anciennes 8c des plus illuftres de 
cette province. On voit dans la vallée de Graifîvau- 
dan , â feu de diftance des frontières 4e Savoye , les 
reftes du château de Beaumont, qui a appartenu à 
cette maifon dès le onzième fiécle , & qui n'en eft 
forti qu'en Tannée i <Ti7, par la vente qu'en fit un fei- 
gneur delÉeaumont établi en Languedoc. Cette mai- 
fon eft du nombre de celles que les auteurs qualifient 
de très-noble & très-ancienne chevalerie. Depuis le com- 
mencement du quatorzième fiécle, elle eft divifée en 
deux branches principales , qui ;en ont formé beau- 
coup d'autres. Le premier fcigneur de Beaumont , 
dont on ait connoifïànce , e& 

I.Humbert 1 du nom , feigneur de Beaumont, 
dont on voit la foufcription à une charte d'Odon 
Alleman , feigneur d'Uriage-, cette charte , confervée 
au cartulaire du prieuré de Domine ., eft d'environ 
l'an 1080. Sa femme fe nommoit Béatrix : elle étoit 
de la maifon des Aynards , feigneurs de Doméne , 8c 
fondateurs du prieuré. Leurs enfans furent Pierre , 
dont on ignore la poftérité } Guigues , qui fuit j 8c 
Cuitfred ou Witfred connu par une charte dont on 
parlera au troifiéme degré, & qui pour lors avoir deux 
fils , Guitfyed ou Witfred s 8c Berlion. 
■ II. Guigues I du nom , feigneur de Beaumont , 
foufcrivit à une charte de donation faire l'an 1 106 au 
prieuré de Doméne , par Guillaume , fon oncle , fei- 
gneur de Doméne , qui y prit l'habit de religieux dans 
fa dernière maladie. Guigues , petit fils de Guigues le 
Vieux jtige delà première race des dauphins, 8c ià fem- 
me nommée Regina 3 foufcrivirent la même charte. 
Deux «des de l'an 1 108 , confervés au cartulaire de 
Grenoble , font mention de Guigues 8c de fa famille. 
On apprend par l'un d'eux que fa femme fe nommoit 
Mcuhilde. Ses enfans furent, Guillaume ; Guigues II , 
qui fuit j 8c Guitfred ou Witfred. 

III. Guigues II. Un titre qui fe trouve à la grande 
Chartreufe i porte que' Guitfred, fils de Guigues, 8c 
Guigues fon frère , avec fa femme 8c fes enfans , 8c 
Witfred leur oncle , avec fes enfans , donnèrent à la 
grande Chartreufe l'Alpe de Bovinant , voifine du 
château de Beaumont. Cet a&e eft fait en ptéfence de 
S. Hugues , évêque de Grenoble. Il eft par conféquent 
antérieur à l'année 1 1 32, que mourut cet évêque.. Sa 
femme ni fes enfans n'y font pas nommés : mais félon 
l'ordre des temps un de fes fils a été, 

IV. Sibuet , feigneur de Beaumont 8c de laFreyte. 
On apprend d'une charte à' Eudes ou Odon , doyen , 
& depuis évêque de Valence , de l'an 1152, que cet 
çvêque étoit fils de Guy de Chaponay 8c de demoifelle 
Anne , fille de Sibuet de Beaumont 8c de la Freyte. 
Cette qualification fixe fa dépendance dans ceux du 
même nom., qui au fiécle fuivant pofledoient ces deux 1 
châteaux voifins l'un de l'autre. On trouve vers ce 
femps-là un Soffrel deBeaumont , qui foufcrivit avec 
Bernard de Roflillon , 8c Humbert de Bocfozel , a une 
charte par laquelle Amédée III , comte de Savoye , 
confirme, les privilèges de l'abbaye de S. Sulpice en 
Bugei, que ce prince avoir fondée en 1 1 30. Guiche- 
non rapporte cette charte , qu'il a tirée du cartulaire 
de la même abbaye. Allard parle d'une bulle datée 
des ides de mai 1 165 , par laquelle le pape Alexan- 
dre III inféoda desdixmes à un Soffrei de Beaumont, 
en confidération du voyage qu'il avoit fait â la terre 
fainte avec Amé, comte de Savoye, lorfque ce prince 
y pafla en 1 147 , avec le roi Louis le Jeune. 

V. Guillaume I du nom , feigneur de Beaumont , 
foufcrivit avec Guillaume, feigneur de Cruffbl , à une 
charte de Tan 1 179 , par laquelle le même Eudes 3 évê- 
que de Valence , fait donation de la terre de Beau- 
chaftel à Eudes de Rétortor fon neveu. 

VI. Humbert II , feigneur de Beaumont , rendit à 
Téglife de S. Maurice de Vienne, les dixmes de SaintT 



Pierre de Paiadru , dans le Viennois. La charte de 
cette donation , datée de Tan 1 200 , fe trouve au car- 
tulaire de S. Maurice. On connoît par cette chatte 
que la femme à'Eumbert fe nommoit Agnès , & que 
fes enfans étoient Guillaume ; Albert; Pierre , qui 
fuit ; Aalis ou Alife , qui fut abbeflè des Hayes , mo- 
naftère de Tordre de Cîteaux , peu éloigné du châ- 
teau de 3eaumont. 

VII. Pierre, feigneur de Beaumont, eft nommé 
préfent avec fes fils, à un a&e de la dauphine Béatnx. 
Cet a&e fe voit à la chambre des comptes dé Grenoble : 
il eft de Tan 1198. 

VIÏI. Artaud I du nom , feigneur de Beau- 
mont & de laFreyte, chevalier, eft celui depuis 
lequel la filiation eft fuivie 8c prouvée par titres. 
Quoiqu'on n'en ait recouvré aucun qui apprenne cx- 
preflement qu'il descende de Humbert II 3 ou de quel- 
qu'un de fes fils , nommés dans la charte de l'an 
1 200 , il eft vraifemblable qu'il tiroir fon origine des 
anciens feigneurs du même nom , qui pofledoient 
les mêmes terres , 8c qu'il eft un des fils de Pierre , 
dont il eft parlé dans l'acte de 1 198. Artaud reçut le 
jour des ides de mai 1245 ^ a reconnôiflance féodale 
de noble dame Gerfe de laTerrafle, 8c de Guillaume 
fon fils , pour tout ce qu'ils pofledoient dans le man- 
dement de Beaumont 8c dans la paroifle du Touvet , 
& Artaud les en inveftit. La dame de la Terrafïè 8c 
fon fils reconnoiflent qu'ils font tenus à l'hommage 
lige envers ledit feigneur de Beaumont & fes fuccef- 
feurs, & qu'ils doivent demeurerpendant quatre mois 
dans je château de Beaumont. Par a&e du X des ca- 
lendes de juin 1250, Artaud donna à la chartreufe 
de S. Hugon , tout le droit qu'il pouvoir avoir à la 
montagne du Sueil , au-deflus du châreau de Beau- 
mont. La femme d'Artaud , nommée dans cet a&e , 
s'appelloit Ambrofte. 11 en eut quatre fils , mention- 
nés dans les a&es dont on vient de parler, 1. Artaud 
II, qui fuit; 2. Jean',}. Amédée 3 qui, conjointe- 
ment avec fon frère Artaud , donna à la chartreufe 
de S. Hugon , le VI des calendes de juin 1271, les 
pâturages des Alpes de Lare , de Lençor & du Sueil. 
Cet Amédée eut un fils nommé Jean de Beaumont , 
qui en qualité de fon fuccefleur , fit hommage le 14 
feptembre 13 10, à Hugues , frère du dauphin, 8c 
feigneu r de Faucigni; 4. François. 

IX. Artaud II , chevalier , feigneur de Beaumont 
& de la Freyte , confirma , avec Amédée 3 fon frère , 
en 1271 , la donation faite par fon père en 1250, 
à la chartreufe de S. Hugon , 8c en fit de nouvelles. 
On a un traité daté de la veille de la Magdeléne 1 2.73 
entre Aimon , comte de Genève , & fon cher & fi- 
dèle Artaud 3 feigneur de Beaumonr , chevalier , par 
lequel le comte Aimon rend en fief à Artaud, tout 
ce qui avoir été donné au même comte par Philippe 3 
femme dudit Artaud. Celui-ci fe déclara vafTal du 
comte 8c lui fit hommage , à condition que le comte 
& fes fucceffèurs ne pouroient jamais aliéner ni trans- 
porter fon hommage à d'autres, quand même ils 
aliéneraient tout ce qu'ils pofTédoient en Graifivau- 
dan , attendu qu'il ne vouloit relever que d'eux. Ce 
traité fut confirmé par d'autres lettres du comte Amé- 
dée , frère d'Aimon , du mois d'o&obre 1287. Il 
eft rappelle dans les inveftitures que les defeendans 
de ce comte donnerenr de ces mêmes biens aux fuc- 
cefleurs d'Artaud II. De Philippe 3 fa femme , nom- 
mée dans ce traité , il eut trois fils , connus par le 
partage qu'il fit de fes biens entr'eux en 1 304. 1. Ar- 
taud III , qui fuit. 2. François '_, qui fervoit en qua^ 
lité d'écuyer , dans Tannée du roi de France , contre 
les Flamands en 1 301. Il mourut avant fon père , 8c, 
lama deux filles, Philippe 8c Françoife. 3. Guigues 3 
dit Guers 3 de Beaumont , qualifié chevalier dans tous 
fes a&es 3 eut dans fon lot la terre des Adrets , âç 
reçut la même année 1304 les reconuoiflances de fos 
Tome II. Partie I. I i 
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cenfitaires , & des feudataires de ce château. Il reçut 
le VI des ides de janvier 1 3 16 , de Guillaume _, comte 
•de Genève , des biens en augmentation de fief. Son 
teftamenr efl: daté du mardi après la S. Antoine 1 3 1 7. 
On voit par ce teftament qu'il avoit eu deux fem- 
mes, Artaude^ Se Béatrix ^ dont il ne laiifa point 
d'enfans. En conféquence , il y inftitue héritier fon 
neveu Artaud '( c'eft Artaud IV) fils aîné & Artaud 
III fon frère , Se fait des legs à différentes perfonnes 
,de fa famille , qu'il défigne. 4. Hugone. 5. Ambrofte^ 
femme dAimon d'Arces,, chevalier. 

X. Artaud III , feigneur de Beaumont Se de la 
Freyte , damoifeau , eut le château de Beaumont 
par le partage que fon père fit entre fes enfans eu 
1304. Par acfe du XVIII des calendes de février 
ï 3 10 , il confirma la donation faite à la charrreufe de 
S. Hugon , par Artaud s fon père , & par Amédée 3 
fon oncle en 1x71 , Se celle qu'Artaud, fon aïeul , 
avoit faite a la même maifon en 1 z$ o. Il fe fit palfer 
en 1 3 1 3 des reconnoiiïànces devant fa cour , coram 
curia dicli Artaudi de Bellomonte domicelli j par les 
nobles (es feudataires , & par les tenanciers des fonds, 
fes cenfitaires. Ces reconnoiiïànces font dépofées à la 
chambre dos comptes de Grenoble. Artaud III fit 
hommage au dauphin Jean , le 14 juin 1317, pour 
le fief qu'il pofiedoit à Avalon , & promit à ce prince 
de lui donner deux de Ces fils pour hommes liges ., 
l'un pour le fief de Beaumont , Se l'autre pour celui 
d'Avalo'n. Etant inquiété par les officiers du dauphin 
dans l'exercice de la jurifdiclion que lui & fes prédé- 
cefïeurs avoient eu dès les temps les plus reculés dans 
le mandement de Beaumont Se la paroiiîe du Touvet, 
il obtint de ce prince, conjointement avec Artaudet 
.fon fils , la confirmation de cette jurifdi&ion, le xx 

i'uin 1 3 1 8. Dans les lettres qui leur en furent accordées, 
e dauphin Jean déclare , qu'ayant égard à la fidélité 
& au zèle avec lequel Artaud Se Artaudet de Beaumont 
père & fils , ont fervi Ces père & mère , & lui-même , 
bien informé de leurs droits Se des fiens , il veut qu'ils 
puiflent exercer & faire exercer leur jurifdi&ion fur 
leurs fujets au civil 8c au criminel , Se changer les 
peines corporelles en pécuniaires , comme le dauphin 
faifoit lui-même , fauf le droit de fupériorité & de 
jreiïbrt , que le prince fe réferve. Ils obtinrent au mois 
d'octobre fuivant dépareilles lettres de confirmation 
de Hugues dauphin, feigneur de Faucigny, frère du 
dauphin Jean. On a lieu de croire qu'Artaud III étoit 
mort en 1 3 24 , puifqu'en cette année Artaud IV, fon 
fils aîné , reçut les reconnoiiïànces féodales de fes 
cenfitaires , Se que dans l'a&e il eft parlé des héri- 
tiers d'Artaud , jadis feigneur de Beaumont. Il fut 
marié deux fois. Sa première femme fe nommoit 
Marguerite. Il en eut 1. Artaud IV, qui fuit, 
dont la poftérité fe divifii en plusieurs branches , 
defquelles il relie celle d'AuncHAMP , & celles de 
Saint-Quentin, de Montaut „ & de Saint-Sauveur ., 
forties de la branche des Adrets. 2. Bérard. 3. Agnes, 
.mariée à Ancclot d' Avalon. 4. Marguerite , mariée en 
12.95 à Albert Bigot, feigneur de la Pierre. De fa fé- 
conde femme , nommée Agnès de Bellecombe , la- 
quelle fit fon teftament le 2 février 1337 , Artaud de 
Beaumont eut 1. Guigues^ dit Guers, qui le 5» janvier 
1 3 3 4 fît hommage , à la manière des nobles * à Hum- 
b-rt II , dauphin, pour les biens que fon père avoit 
poifédés à Avalon. Incertain,, dit-il, s'il doit l'homma* 
ge lige ou non lige j il le rend comme fon perc Artaud de 
Beaumont F avoit rendu. Il eut un fils nommé Amblard, 
qui mourut avant lui. x.Artaud^ui époufii Jacquemettç 
de Scrcavalle , dans le Briançonnois. 3. Amblard I , 
feigneur de Beaumont et de Montfort , qui a for- 
mé la féconde branche principale , rapportée ci-après, 
de laquelle font forties les branches de Pompignan- 
Payrac Se, du Repaire, autfi rapportées ci-après. 
4. Henri , qui fit fon teftament en 1 3 z8. 5 . Francoifi , 
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j mariée à Joffrei de Galles. Celui-ci fut un des nobles 
a qui le dauphin Humbert II , & les commilfaires dit 
roi Philippe^ Valois, confièrent la garde des châ- 
teaux delphmaux , après le premier tranfport du 
Dauphmé en 1343.^ Se 7> deux filles religieufes. 

Première branche p rincipalE) 

•<iuiejl celle des feigneurs de /a Freyte, d'Autichamp* 

des Adrets & de Saint-Quentin. 

XL Artaud IV de Beaumont, chevalier, feigneu* 
de la Freyte & des Adrets , fut nommé Artaudet, dit 
vivant de fon père. Le 3 décembre 13^, il fit fon 
hommage dAméiée, comte de Genève, fuccefîeur 
de Guillaume , hommage relatif à celui d'Artaud, fort 
•aïeul , & comme fucceiTeur de Guers , fon oncle. La 
même comte lui donna le 6 février 1 3 17 , en augmen- 
tation du nef des Adrets , Se avec la même qualité d« 
■faer-nob e & antique, des biens Se des hommes juftJU 
ciables dans les mandemens de Theis Se de la Pierre 
en confidération , eft-il dit, de fes grands fervices Se 
de Ion illuftre origine : Propaginis ejus famofa corn- 
mendatio débet eidem meritofuffragari. Cette conceilîon 
lui attira des conteftations avec des voifîns nobles ap- 
pelles Leuzons. Elles furent terminées par un traité le 
18 décembre 1 328. Les Leuzons obtinrent la huitiè- 
me partie des jurifdictions données par le comte de 
Genève , & Artaud de Beaumont conferva les fept 
autres portions. Lorfque le dauphin eut fait en 1 343 
le premier tranfport du Dauphmé au roi Philippe de 
Valois , il nomma, avec les commiflàires du roi , des 
nobles pour gouverneurs & châtelains des châteaux 
delphmaux , qui prêtèrent ferment aux deux princes. 
Artaud de Beaumont , comme châtelain de Moyrans , 
eft nommé le premier entre ces gouverneurs. On a un* 
traite du 19 avril 1352 , par lequel Artaud Se Am- 
blard, ion frère , convinrent de leurs droits refpedifs, 
&fe firent réciproquement hommage lige. Artaud fit 
hommage à Amblard de fon château de la Freyte, Ôc 
Amblard le fit à Artaud de fept livres de cens. Le pré- 
fident de Boiffieu a rapporté cet exemple ., avec un au- 
tre, dans fon traité de Vufage des fiefs , pour prouver 
que c'étoit alors un ufage établi entre les bonnes mai- 
sons de Dauphiné, que les chefs des branches fe fif- 
fent refpeéhvement hommage , pour s'unir davanta- 
ge , & n'être point afïùjctis â des hommages étran- 
ger^ Artaud vivoit encore en 1 3 5 9 . U obtint du comte 
de Genève le 20 mai de cette année, comme héritier 
de Guers de Beaumont, la confirmation d'un alber- 
gement pafié en 1 3 16 au profit de Guers. La femme 
à: Artaud (e nommoit Marguerite de Rochefort. Il en 
eut deux enfans , François, qui fuit; & Catherine y 
qui fut mariée deux fois , la première à Humbert de 
Loras , chevalier , feigneur d'Antoiles Se de Difimieu , 
dont elle eut deux fils tués à la guerre : la féconde à 
Pierre de Roffillon , chevalier, feigneur du Boucha- 
ge, dont elle étoit veuve le 24 janvier 1403. Une 
montre faite à Mâconle 1 2 juillet 1 3 5 5 , fait mention 
d un Imbert de Beaumont , qui étoit un des douze 
ccuyers de la compagnie de Galois de Viry , laquelle 
devoir fervir fous le commandement du comte de Sa- 
voye. Cet Imbert peut être fils d'Artaud IV. 

XII. François de Beaumont, feigneur delaFreyte» 
des Adrets en Graifivaudan , & de Pélafol , de Barbie- 
tesSe de Fianfayes en Valenrinois , chevalier , qua- 
lifie dans tous fes acTres noble & puijfant homme , pré- 
tendit le château de Beaumont contre Amblard fon 
oncle. Il y eut fur cela & fur leurs autres droits fuc- 
ceflîfs une tranfaétion le 14 novembre 1373, par la- 
quelle le château de Beaumont demeura à Amblard - 
Se ils fubftimerent réciproquement aux mâles de leur 
nom , leurs châteaux de Beaumont & de la Freyte , 
dans le cas où la dépendance mafcuiine de l'une de! 
deux branches viendroit à manquer. François confir- 
ma ces mêmes paébes en 138 3 Se i}c, 9 , av e c Arn^ 
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bïardll , Se Amblard III , fils & petit-fils d'Amblard ï, 
& ils joignirent à la fubftitution réciproque & mas- 
culine leurs châteaux de Monrfort , Pélafol , Barbie- 
res , Fianfayes 8c Saint-Mamant. En 1 377 il fit hom- 
mage à Pierre, comte de Genève , de fon château des 
Adrets &des autres biens relevaus de lui, qui furent 
jadis d'Artaud de Beaumont , chevalier d'heureufe mé- 
moire j fon bifaïeul , qui les avoit hommages m 1273 à 
Aimon comte de Genève : ce font les termes de l'acte. 
Il fit le 25 février 1 389 , au lieu dit l'Étoile, un trai- 
té de paix arec Louis de Poitiers comte de Valenti- 
nois , fon feigneur fuzerain. Mais Humbert fon fils 
arma depuis contre ce prince , mit des garnifons dans 
les châteaux de Pélafol & de Barbieres, lui fit la guerre 
& à fes fujets , qu'il arrêta & retint prîfonniers , & 
leur caufa beaucoup de dommage dans leurs perfon- 
nes 8c dans leurs biens. C'eft ce qui rcfulte des lettres 
de rémiffion que le comte de Valentinois accorda dans 
la ville de Creft, le 25 janvier 1392, à Humbert de 
Beaumont, 8c à Artaud fon frère 8c leurs adhérans j 
mais dont il excepta François leur père. Celui-ci eut 
d'autres différends avec le même comte Louis, au fu- 
jet des biens de fa femme , 8c il obtint contre lui le 
1 5 février 1402 , une fentence du juge-mage de Va- 
lentinois , où il eft qualifié chevalier & vaffal du dau- 
phin j 8c fa femme noble dame madame Polie de Cha- 
èrillant. Il en eut trois fils qui firent autant de bran- 
ches. 1. Artaud V , qui fuit , eut en partage le châ- 
teau de la 'Freyte. 2. Humbert eut les terres d'Auti- 
champ , de Pélafol & de Barbieres , Se fit les branches 
d.e Pélafol & d 'Autichamp. 3. Aynard eut le châ- 
teau des Adrets , & fit la branche qui en porta le 
nom , de laquelle font fortis les feigneurs de Saint- 
Quentin, Montaud 8c S. Sauveur. 

XIII. Artaud V de Beaumont , chevalier , fei- 
gneur de la Freyte , étoit l'un des foixaute-fept gen- 
tilshommes de la compagnie d'Antoine de la Tour , 
feigneur de Vinay , qui fuivant leur montre faite à 
Auxerre le 8 feptembre 1386, alloient fervir le roi à 
fon paflàge en Ângletetre. Il fut compris dans les let- 
tres de rémiffion accordées par le comte de Valenti- 
nois à fon frère Humbert , pour la guerre qu'ils -lui 
avoient faite , 8c à fes fujets. Un arrêr de 1517» qui 
entre dans le détail de fa defeendance , apprend qu'il 
mourut fans avoir-- fait de teftament , 8c qu'il avoit 
epoufé Antoinette de la Baume , fille 8c héritière d'^/- 
monâe la Baume, chevalier, qui pofïcdoit de grands 
biens dans les mandemens de Tullin , dé Moreftel & 
<le Renage. Elle fit en 141 3 fon teftament , dans le- 
quel elle inftitue fes quatre fils, & les fubftitue lesuns 
aux autres. 1. François II, qui fuit. x. Aynard, mort 
fans poftérité. 3. Artaud, damoifeau, qui mourut 
♦fans enfans , de Jeanne de Bufievant , fa femme , fille 
4e noble Pierre de Buffevant , & deFrançoiJè de iW- 
pol , pour les biens de laquelle il fit hommage au dau- 
phin Louis , à Valence , le 17 février 1446. Son te- 
ftament eft du 30 mars 1477. 4. Aimon , mort fans 
poftérité. 5 . Jeanne _, religieufë à Montfleuri près Gre- 
noble. 6. Marguerite. 

XIV. François II de Beaumont , feigneur de la 
Freyte 8c du Fayet , grand bailli du Graifivaiidan , 
marcha à l'arriere-ban commandé par Henri de Saflè- 
nage en 1424 , 8c combattit à la bataille de Verneuil 
où trois cens gentilshommes de Dauphiné furent tués. 
Louis , dauphin , fils aîné de Charles VII , lui fit 
remife le 14 février 1443 , en considération de £es 
fervices militaires, des lods des acquifitions qu'il avoit 
faites depuis quatre ans d'Amblard IV , feigneur de 
ÏJeaumont 8c de Montfort fon coufin. Son teftament 
eft du 27 mars 1446. Il avoit époufé Aynarde de Guif- 
frey , fille de noble Antoine^ de Guiffrey , feigneur de 
Boutieres _, & & Antoinette de Bompar. Elle étoit veuve 
au mois de novembre 1446" , 8c tutrice de leurs en- 
cans, qui furent, Claude , qui fuit } Jean , mort uns 
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poftérité; Georges , mort aufli fans poftérité j & une 
fille mariée à noble Jacques Bompar. 

XV. Claude de Beaumont, feigneur de la Freyte,, 
8c Jean fon frère , fouferivirent le 7 novembre 1446 , 
étant encore mineurs , de l'autorité à'Aynarde Guif- 
frey , leur mère , & avec les autres branches de la 
maifon de Beaumont , à un concordat de famille , par 
lequel ils confirmèrent les fubftitutions réciproques 8c 
mafeulines faites par leurs prédécefïèurs , 8c les con- 
ventions autrefois faites 8c jurées entre Amblard de 
Beaumont , feigneur dudit lieu , & François de Beau- 
mont , feigneur de la Freyte , bifaïeul de Claude , 
comme étant utiles à leur parenté , aux nom & armes 
de leur maifon. Claude de Beaumont , en considé- 
ration de fes fervices militaires , obtint le 1 5 février 
145 3 , du dauphin Louis^ fous lequel il avoit fervi, une 
remife des droits de lods , pour des acquifitions qu'il 
avoit faites , 'comme fon père l'avoit déjà obtenue. Il 
vivoit encore le 8 mars 1482. Il avoit époufé par con- 
trat du z6 janvier 1450 Antoinette de Saint-Agnan, 
fille de Béraud de Saint-Agnan , feigneur de Gaftine 
& de Confolens en Auvergne , dont il ne lailïa qu'une 
fille unique , nommée Philippe de Beaumont, dame 
de la Freyte , laquelle fut mariée à Humbert de la 
Tour , chevalier , feigneur de Vinay. Cette dame 
vendit le château de la Freyte au feigneur de Luxem- 
bourg : ce château parvint depuis au baron des Adrets. 

Branche x>es seigneurs de Pélafol _, 
.Barbieres , la Bastie-Rolland & Autichamp , 
fortie des feigneurs de la Freyte. 

XIII. Humbert III , fécond fils de François de 
Beaumont, feigneur de la Freyte 8c de Pélafol, &de 
Polie de Chabrillant , eft appelle dans quelques actes 
Ymbert. Il fut feigneur de Pélafol , Barbieres , Roche- 
fort ,, la Baftie-Rolland , Autichamp, Fianfayes en Va- 
lentinois , & encore de Difîmieu & d'Antoiles en 
Viennois , par la donation que lui fit Catherine fa tan- 
te , veuve a' Humbert de Loras , de ces mêmes terres 
qu'elle avoit eues par le prédécès de fes deux fils. Il 
fervoit avec Artaud fon frère en 1386, fous la ban- 
nière d'Anroine de la Tour , feigneur de Vinay , che- 
valier banneret - y il fut aufli grand guerrier que puif- 
fant en biens. Il fit la guerre avec avantage à Louis de 
Poitiers , comte de Valentinois fon feigneur (uzerain, 
qui n'avoir pas tenu les pactes faits avec François de 
Beaumont fon pere,& il en eut des lettres de rémiffion 
en 1 392 , comme on l'a remarqué à l'article de Fran- 
çois , qui fut exclus de cette grâce. Le compte de Jean 
Prefly , tréforier des guerres du roi Charles VI , fait 
une honorable mention de Humbert de Beaumont. 11 
y eft remarqué qu'il fut reçu à Melun le 1 5 octobre 
141 1 , avec quarante-un -écuyers de fajTuire, ainû" 
qu'Anié de Grolée avec dix écuyers, fous les ordres 
de Rainier Pot , gouverneur de Dauphiné & chevalier 
banneret j 8c qu'il fut reçu à Corbeil le 16 novembre 
de l'année fuivanre , à la zhe de foixante écuyers, pour 
fervir le roi contre fes ennemis & rebelles , fous le 
commandement de Louis duc de Guyenne , dauphin 
de Viennois, fon fils aîné. Il fervit les années fui- 
vantes dans la retenue de Philippe de Lévis , feigneur 
de Roche 8c de la Voûte , chevalier banneret. Le 8 
mars 1419 , il donna quittance à Jean de la Barre, re- 
ceveur de Dauphiné , tant pour fes gages que pour 
ceux de vingt-quatre écuyers de fa fuite : dans cet 
acte il fe dit chevalier , & de la retenue de M. de Ro- 
che. Il fut l'un des témoins entendus dans l'enquête, 
faite a Romans , rapportée par du Chefne , dans la- 
quelle il fe qualifie , noble homme mejfirc Imbert de 
■Beaumont , clievalier , feigneur de Pélafol ^ demeurant 
à Autichamp , laquelle terre de Pélafol eft afftfi en la 
comté de Valentinois j dit qu'il a long- temps demeuré 
avec le dernier comte trépajfé , duquel il étoit parent, 
Jean Chabert ccuyer , capitaine de la Tour de Creft , 
Tome IL Partie I. I i ij 
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•entendu dans la même enquête , dit , que ledit comte , t 
■enjbn vivant , aeu guerre à mejjire Itnbçrt de Bcaumont j 
chevalier, 'à Mejjire Amauri de Sevcrac , & plufteurs au- 
tres. Il eut de Louis de Poitiers,feigneur de Saint-Val- 
lier , fa terre de Veynes , en échange de celle de 
Rochefort, qui fe trouvent comprife dans la reftitution 
que Louis de Poitiers devoir faire au roi de toutes les 
terres du comté de Valentinois \ mais la remife de 
cette terre fut long-temps retardée de la part d'Hum- 
bert. Il combattit vaillamment à la bataille d'Anton , 
gagnée en 1419 fur le prince d'Orange , par Raoul 
de Gaucour gouverneur de Dauphiné. Louis prince 
de Piémont , fils aîné du duc de Savoye , lui inféoda 
le 1 3 mai 1416 la terre & feigneurie des Marches en 
Savoye , en récompenfe des fervices qu'il avoit ren- 
dus à l'état de Savoye j cette terre avoit été confifquée 
fur Aymar de Cordon fon beau-frere. Humbert de 
Beaumont fît fon teftament le 15 novembre 1436. 
Il avoit été marié deux fois ; la première avec Pernette 
de Cordon, fille de Rodolfe de Cordon, chevalier, 
feigneur de Cordon , la Barre, &c. & de Marie de 
Duyn , dame d'Eyieu en Bugey : la féconde , avec 
Bruniffande de Cornillan , fille de Pierre de Cornil- 
lan , chevalier 1, feigneur de la Baume , appellée Cor- 
nillaac , & de Vinfobres. Du premier mariage il eut 
1. Louis , qui fuit. Les enfans qu'il eut du fécond , 
furent , 2. André , qui fervif dans, l'arriere-ban de 
D.tuphiné commandé par Jacques , baron de Saflenage, 
8c acquit beaucoup de gloire à la bataille de Mont- 
l'heri en 1 4^5 ^ ou il fut tué avec cinquante autres 
gentilshommes de la même province. André eut en 
partage les terres d'Autichamp & d'Antoiles , & fit la 
branche des anciens feigneurs d'Autichamp , finie en 
1 5 5 6 en la perfonne d'Humbert , fon petit-fils , lequel 
de fou «mariage avec Gillette de Saflfenage , ne laùTa 
que des filles, 3. Marie. 4. Louife, mariée en 144 a à 
noble Pierre Grange de Chamberi , morte fans enfans 
en 1 490. 5. Francoijh. 6. N. religieufe en l'abbaye de 
S. Jnft de Romans. 7. Lucquctte , religieufe aux char- 
treufes de Sallette en Dauphiné. 8. Polie _, mariée à 
Jean Alleman , feigneur de Séchilienne. 

XIV. Louis de Beaumont , feigneur de Pélafol , 
Barbieres 8c la Baftie-Roiland , reçut en 1414., en 
confîdération de {es fervices , de Louis de Poitiers , 
feigneur de Saint- Vallier , l'inveftiture de plufieurs 
biens qu'il avoit acquis à Greft. Louis de Poitiers le 
qualifie dans l'acte , fon cher & bien amé coujin, Louis 
de Beaumont époufa Louife de Grolée , fille à'Humbert 
de Grolée , chevalier _, feigneur de Neyrieu , Montre- 
vel &Breflieux,& de Jeanne de£»rueres,d'une ancienne 
maifon de Savoye. Il fit fon teftament le 1 octobre 
1439, ôç'laifla la tutelle de Guillaume , fon fils uni- 
que , qui fuit, à Louife de Grolée fa femme ,8c à 
François II de Beaumont, feigneur de la Freyte , fon 
coufin germain. 

XV. Guillaume de Beaumont , chevalier , fei- 
gneur de Pélafol, Barbieres , la Baftie-Roiland ;>Fian- 
ïayes , &c. termina par une transaction du 1 1 août 
1469 les difficultés que fa famille avoit depuis quel- 
que temps avec les feigneurs de Saint- Val lier, au fu- 
jet de la reftitution du château de Rochefort. Il obtint 
en échange la feigneurie de la Val , 8c la parerie de 
Veynes. Il fit fon teftament au château de la Baftie- 
Roiland , le 1 1 avril 1 5 1 5. T>' Antoinette Alleman ., fa 
femme 8c fa parente, fille d'Aimon Alleman, fei- 
gneur de Champs 8c de Taulignan , qu'il avoit épou- 
fée avec difpenfe en 14^0, il laiflfà 1. Claude , qui 
fuit. x. Claire , femme en 1 5 1 5 de Philippe de Belle- 
combe , feigneur du Touvet, en qui finit la maifon de 
Bellecombe , dont les biens paûerent à Guigues Guif- 
frey , connu fous le nom de capitaine Boutieres. 3. 
Louife. 4. Jeanne , religieufe au monaftère de S. Verain 
d'Avignon. 

XVI. Claude de Beaumont, feigneur de Pélafol , 



Barbieres, Fianfayes & la Baftie-Roiland, fuivît le roi 
Charles VIII en Italie. Charles Rabot , qui avoir 
époufé la fœur de fa femme , ayant été fait chancelier 
du royaume de Naples , l'attira encore au-delà des 
monts , où il conduira: une compagnie de fbixante ar- 
balétriers. Sou teftament eft daté du 8 octobre 1 5 1 6. 
Il avoit époufé le 10 mars 1498 Ragonde d'Urre , fille 
dçjourdan , co-feigneur d'Urre , au diocèfe de Valen- 
ce. Les enfans qu'il en eut furent, 1. Jean, qui en 
1 5 1 9 étoit l'un des cent gentils-hommes de la maifon 
du roi_, fous la charge du feigneur de Saint- Vallier , 
& qui mourut fans alliance en 1 5 5 9. 2. Antoine , qui 
fuit. 3. Claude j qui laijfa un fils naturel nommé Alexan- 
dre de Beaumont. 4. Olivier. 5. Francoijè 3 qui étoit 
mariée en ï 5 5 9 à. Guillaume A,thenoul y dit Gordon , 
d'une ancienne nôblefle du Diois. 6. Louife, ma- 
riée à. Maurice Jaubert, dont elle étoit veuve en 1559. 

XVII. Antoine de Beaumont , chevalier , feigneur 
de Pélafol , Barbieres , la Baftie-Roiland , Fianfayes , 
Veynes , Autichamp , &c. donna au dauphin le dé- 
nombrement de Barbieres ôc de Fianfayes le 5 avril 
1 540, déclarant que la terre de Pélafol relevoît del'é- 
vêque de Valence. Il prenoit la qualité de feigneur 
majeur de Veynes. Les archives des feigneurs qui ont 
fuccédé à fa parerie dudit lieu, font pleines d'actes oà 
il prend la qualité de noble & puiffant feigneur , 8c où 
il exerce une autorité fur les autres co-Ieigneurs fes 
pariers. Il fit fon teftament le 7 octobre 1 5 69 , étant 
'dans l'intention d'aller en France _, trouver la perfonne. 
du roi , & continuer l 'exercice des armes àfonfervice. IL 
ne vivoit plus en 1 5 74. De Marguerite de Monteux , 
fille de Jérôme de Monteux, chevalier, feigneur de 
Miribel en Dauphiné, qu'il avoit époufçe en 1 5 5 jj il 
laifla un fils & trois filles nommées dans fon tefta- 
ment , Gaspard , qui fuit; Magdeléne , Francoijè 8c 
Antoinette. 

XVIII. Gaspard de Beaumont , feigneur d'Auti- 
champ, Pélafol, Barbieres, &c. étant encore jeune x 
fit en 1574 un teftament, étant , dit-il, dans la rér- 
folution défaire un voyage ^ & de Je mettre à la fuite as 
quelque prince ou grand feigneur j comme la coutume eft 
aux gentilshommes de fon âge. Par contrat du x6 no- 
vembre 1 578 , il fut marié à Antoinette de Villette , 
fille de noble Charles de Villette , feigneur du Mey 
au comtat Venaiflin , 8c àHAymare de Sauvaing , fille 
du feigneur du Cheylar. Il fit un autre teftament en. 
1585, étant fur le point d'aller fervir le roi en Guienne. 
Enfin, fon dernier teftament eft du 8 octobre 1600. 
Il vécut encore quelques années ; car il fut préfent au 
contrat de mariage d'Antoine fon fils , où il prend là 
qualité de noble. & puijfant feigneur. Pour s'aquitter en- 
vers Claude Frère, premier préfident au parlement de* 
Grenoble , des fommes que celui-ci lui avoit prêtées » 
il lui vençUt à condition de rachat en 1 609 , & absolu- 
ment en 1 6 1 o , fes terres 8c feigneuries de Barbieres , 
Pélafol, Saint- Marnant j 8c Fianfayes, iHaûTa , 1. 
Louis , qui mourut fans alliance , après avoir fait fon 
teftament en 1648. t. Charles, feigneur d'Autichamp, 
qui fut gouverneur d'Exilles en Dauphiné , 8c mourut 
fans alliance. 3 . Antoine , qui fuit. 4. Claude , qui 
dans la preuve de noblefle de François fon neveu en 
1667 , eft appelle feigneur de Miribel, 8c ci- devant 
gouverneur pour le roi du château d'Exilles ; il étoit! 
alors âgé de 70 ans : il avoit époufé Louife Alleman , 
fille de Gafpard Alleman , baron d'Uriage , 8c de 
Marguerite de Bouliers , dont il n'eut point d'enfans. 
j . Louife étoit mariée en 1 6q6 avec noble François du 
Faure , feigneur de Cherveau en Vivarais. 

XIX. Antoine II de Beaumont , feigneur d'Auti- 
champ & de Roche, époufa le premier feptembre 1 609 
Françoife de Florence , fille de noble Guichard dç 
Florence , feigneur de Gerbeis^, & d'Hélène de Vaulx. 
Ils firent un teftament mutuel dans leur maifon de 
Saint-Rambert le 6 feptembre 1640. Leurs enfans fu- 
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rent, i. François, qui fuit. z. Charles, feigneur de 
Miribel , d'Onay , Se de Saint-Chriftophe , gouver- 
nent delà ville Se château d'Angers , ne en 1611. Il 
commença à ferviren 1639 dans le régiment d'infan- 
terie du comte d'Harcourt. Plufieurs actions d'hon- 
neur lui acquirent l'eftime de ce feigneur 3 qui le fit 
capitaine dans fon régiment de cavalerie , où il fervit 
vingt-un ans. Il fut bleffé à la tète de fa compagnie 
en 1645 au combat de Liorens en Catalogne , où l'ar- 
mée ennemiê'lut défaite , Se le marquis de Mortare , 
général Efpagnol , fut fait prifonnier. II fut encore 
bleue au fiége de Lérida en 1646 , après avoir eu trois 
chevaux tués fous lui, fon courage l'ayant porté dans 
toutes lesoccafions périlleufes. En 1647 le régiment 
ayant été obligé de foutenir une vigoureufe attaque 
des ennemis fur le canal de Nieuport , M. de Mmbel 
foutint avec fa compagnie le feu de deux mille cava- 
liers. En 1 648 il donna des marques de fa valeur à la 
bataille de Lens, où du premier choc, les capitaines 
qui étoient avant lui , ayant été tués ou blefles , il 
commanda le régiment; Se le prince de Condé lui 
ayant ordonné de charger les ennemis , il le fit avec 
tant de fuccès , que ce prince en écrivit avec éloge au 
comte d'Harcourt. En 1^50 Se i<? 51 il fit la charge de 
maréchal général des logis à l'armée de Guienne, & 
il mérita toute la confiance du comte d'Harcourt qui 
commandoit l'armée du roi. Ce général l'envoya ren- 
dre compte du fuccès de l'armée royale à la reine- 
mere , qui lui marqua fa fatisfaction de fes fervices. 
En x £5 5 il fut employé par le comte d'Harcourt pour 
négocier fon accommodement avec le roi , commif- 
fion dont il s'aquitta avec tant de prudence Se de 
conduite , que M. Séguier , alors miniftre d'érat , Se 
depuis chancelier , lui dit de la part du roi , que le 
comte d'Harcourt ne pouvoit choifir un agent plus 
fidèle , plus fage, Se plus propre à une pareille négo- 
ciation. Il fut envoyé en Catalogne , où il comman- 
da le même régiment jufqu a la paix des Pyrénées. Le 
comte d'Armagnac , gouverneur d'Anjou , le deman- 
da au roi, en 1666 , pour être fon lieutenant au gou- 
vernement de la ville Se château d'Angers : le roi té- 
moigna que c'étoit la moindre récompenfe qu'il pou- 
voit accorder à fes fervices , Se que le comte d'Arma- 
gnac lui avoir fait plaifir de lui propofer un vieux ca- 
pitaine qu'il affecHonoit. Le roi ajouta à cette grâce 
une penfion de 1 5 00 livres. Le comte de Miribel mou- 
rut à Angers le 8 juin 1 6$x , chéri Se regretté de tout 
le monde , à caufe de fa Vertu & de fon mérite. Il avoit 
époufé , 1. Louife de Roftaing , fille de Jacques de 
Roftaing , feigneur de Gelfans , Se d'Efpérance d'Ize- 
ran-Geflans : i.Francoife de Jony, fille è? Antoine de 
Jony , Se à'Emerendenne de Chabert. Il eut du pre- 
mier 'mariage , han-Clatide , chevalier , feigneur de 
Miribel & d'Onay , fucceflivement moufquetaire du 
roi en 1675 , capitaine &. major du régiment de cava- 
lerie du comte d'Armagnac , lieutenant de roi au gou- 
vernement d'Anjou , ville Se château d'Angers , qui 
fit donation de fes biens en 1 710 à Antoine III de 
Beaumont, marquis d'Autichamp , fon coufm , en fa- 
veur de fon mariage avec la demoifelle de Montifray 
•fa nièce j il efi mort, fans alliance en 1744? 3°jfP n -> 
chevalier d'Autichamp , fervit dans le régiment, de ca- 
valerie de Brione, juiqu'à la paix de Nimegue > Se en 
1 710 il fit une donation femblable a celle de fon ftp- 
Te, en faveur du même mariage \ Louife-Ofympe , ma- 
riée à Pierre Binet, chevalier, feigneur de Montjfray , 
Montmoutier Se la Florendere en Anjou, capitaine 
de carabiniers , duquel elle étoit veuve en 17 10 , Se 
mère de trois filles , dont la première à été mariée 
avec le marquis d'Autichamp; la féconde/ a. époufé le 
comte , frère du marquis , leurs coufins , comme on 
va le dire ; la troifiéme ? nommée Jeannè-Eugenie Bi- 
net, n'a pas été mariée. 3. Anne , mariée à noble Fran- 
. fois de Pourroy , de la ville de Creft. 4. Hélène , ma- 
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riée en 1 640 à noble Jean de Laube, baron de Bron , 
feigneur de Saint-Trivier.'' 

XX. François de Beaumont , feigneur d'Auti- 
champ , de Roche Se de Gerbeis , fit hommage le 3 1 
mai 1645 pour fa terre d'Autichamp. Lors de la re- 
cherche générale delanobleue, il fit preuve en 1667 
de fon ancienne extraction noble , par titres remontés 
jufqu'à la féparation des branches de la Freyte Se de 
Pélafol ou Autichamp , Se fut maintenu comme noble 
d'ancienne race par jugement , avec Charles feigneur 
de Miribel fon frère , gouverneur Se lieutenant pour 
le roi en la ville Se château d'Angers , Se avec «Claude 
de Beaumont leur oncle. François étoit alors âgé de 
48 ans. Il avoit époufé le 9 juillet 1644 Louife-Ofympe 
de Breflac , fille de noble Henri de Breflac , Se de /a- 
Jline de Coftaing de Puzignan. Il fit fon teftatnqpc 
dans fon château d'Autichamp le 6 janvier 168 1 : j Se 
ne vivoit plus le 14 novembre fuivant. Il lailfa , 
1. Charles- Just , qui fuit. 2. Laurent-François , qui 
fervit d'abord dans le régiment de cavalerie de Ville» 
neuve , fut en 1703 colonel d'un régiment de cava- 
lerie de fon nom , Se mourut fans alliance en 1718. 
3. Jofeph qui prit le parti de l'églife , Se mourut en 
1696. 4. Marie, mariée à AT. deBrunier., feigneur 
de Larnage. 5 & 6. Marie-Marguerite Se Louife-Rélé- 
ne , religieufes aucouvenr de la Viûtation de Valence. 
7. Marie-Anne , religieufe à fainte Urfule de Mon- 
telimarr. 

XXI. Charles - Just de Beaumont , feigneur 
d'Autichamp ,• Roche fur Grane & Saint-Rambert , fut 
lieutenant de la mettre de camp du régiment de Vil- 
leneuve cavalerie. Il quitta le fervice auflitôt après la 
mort de fon père , pour fe marier avec Gabrielle de la 
Baume-Pluvinel , fille & Antoine de la Baume-Plu- 
vinel , feigneur de la Vallée de A Quint, Sec , gou- 
verneur de la ville , tour Se château de Creft , Se 
àAlexandrine deTertulle de la Roque. Le contrat eft 
du 14 novembre 1661. Il commanda l'arriere-ban dé, 
Dauphiné en 1690 , Se mourut en 1708 , biffant, 
1. Antoine , qui fuit. i. Jofeph , comte d'Autichamp , 
page du roi en fa grande écurie en 1701 , capitaine de 
cavalerie en 1708, exempt des gardes du corps en 
1 7 1 3 ,chef de brigade en 1 7 3 3 , brigadier des armées du 
roi le premier août i734,mortâVerfaillesle 9 janvier 
1 7 3 9 , âgé de 5 3 ans. Il avoit époufé en 1 7 1 9 Marie- 
Eulalie Binet de Montifray fa coufine , fcwir de la 
femme du marquis d'Autichamp fon frère aîné. Elle 
eft morte fans enfans en 1750 chez les dames de Mi- 
ramion à Paris. 3. François, grand-doyen de la cathé- 
drale d'Angers, abbé d'Oigny en 1 7 3 6 , évêque de 
Tulles depuis 1740 , &abbé de la Victoire de Senhs 
depuis 1754. ^.Louis-Imbert, chevalier d'Autichamp , 
page du roi. en fa grande écurie en 1 7 1 1 , enfuite me- 
ftre de camp.de cavalerie , exempt des gardes du'eorps , 
Se brigadier des armées: du roi en 1740. 5 . Marie-Ga- 
britlïe-, mariée eri 1698" a Henri Pelletier, feigneur de 
la Garde-Parïol près Carpentras. 6. Anne , religieufe, 
lors du teftament de fon père en 1708 , au monaftère 
de la Vifitation de Creft. 7- Therèfe, religieufe au mê- 
me monaftère. 

XXIÏ. Antoine III de Beaumont, appelle le mar- 
quis dAutichamp , feigneur de Roche , Saint-Marnn 
Se Saint-Rambert , fut reçu page du roi en fa grande 
écurie en 1 699. Il fut fait en 1715 lieutenant de roi 
de la province d'Anjou , Se commandant de la ville 
Se château d'Angers en furvivance de M- d'Autichamp- 
de-Miribel fon coufin , & il en eut l'exercice après fa 
mort en 1744. Il avoit époufé en 17 10, avec difpenfe, 
Jeanne-Olympe Binet-de-Montifray fa coufine , fille 
de Pierre Binet , feigneur de Montifray , Montmou- 
tier, Se la Florenciere , en Anjou , capitaine de cara- 
biniers , & de Louife-Ofympe de Beaumont d'Auti- 
champ-de-Miribel. En faveur de ce mariage , mef- 
fieurs d'Autichamp-de-Miribel, oncles de l'époufe , 
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lui firent donation de leurs biens. Antoine n'en eut 
qu'un fils unique ^ qui fuit. 

XXIII, Louis-Joseph tle Beaumont, dit le 
marquis dAutichamp , feigneur de Montmoutier, la 
Florenciere, Roche & Saint-Rambert , fut fucceflive- 
ment page de la grande écurie , moufquetaire du roi , 
guidon 8c enfeigne de gendarmerie , lieutenant de roi 
de la ville 8c château d'Angers , 8c colonel-lieutenant 
du régiment d'Enguien. Il fut tué à la bataille de 
Lawfeld le x juillet 1747. Il avoit époufé le 26 juin 
17 3 7, une nièce de madame la maréchale de Broglie , 
nommée Marie-Céleftc-Pcrrine Locquet-de-Grandville , 
fille de Charles Locquet, feigneur de Grandville , ma- 
réchal des camps 8c armées du roi , & de Marie-Cé- 
lejlede Gaubert , dont il a laifle trois fils , 1. Jean- 
Thérëse-Louis , qui fuit. 2. Charles-Antoine-Fran- 
çois , né le 50 mai 1759. & 3. Antoine- Jofeph-Eula- 
lie^ né le îo décembre 1744. 

XXIV. Jean-Thérese-Louis de Beaumont , ap- 

fiellc le marquis d'Autichamp , né le 17 mai 1738 
ieutenant au régiment du roi , 8c lieutenant de roi 
d'Angers. II a fait la campagne de 1757, en qualité 
d'aide de camp du duc de Broglie. 

Branche des seigneurs des Adrets et de 
S AWT-Quent in ^iffue des feigneurs delà Freyte. 

XIII. Aynard de Beaumont , feigneur des Adrets 
& de Saint-Quentin , dernier fils de François I de 
Beaumont , chevalier , feigneur de la Freyte, des 
Adrets , &c. & de Polie de Chabrillant , eut en parta- 
ge la terre des Adrets , & par fon mariage celle de 
Saint-Quentin. Il fervoit à la guerre fous le titre d'é- 
cuyer , 8c le premier des dix que commandoit Geof- 
froy d'Argenton, chevalier, Tan 1388 , fuivant deux 
montres qui en furent faites , l'une à Châlons en 
Champagne , le x feptembre , & l'autre à Couren- 
zick , en Allemagne , le 3 o&obre. Il mourut fort 
vieux ; car il eft compris parmi les nobles de Dauphi- 
né dans une révifîon de feux de Tannée 1450. Sa 
femme fut Ay mouette Alleman , fille de Guignes Alle- 
ïtian , feigneur d'Uriage ^ 8c à: Anne de .Chateayneuf. 
Il en eut , 1. Aynarp II \ qui fuit. x. Jacqves , fei- 
gneur de Saint-Quentin , mari de Marguerite de SafTe- 
nage , fit la branche des anciens feigneurs de Saint- 
Quentin , qui s'éteignit cent ans après par le décès 
fans enfans de Melchioî 8c Gafpard de Beaumont , fei- 
gneurs de Saint-Quentin , fes arriere-petits-fils , & fils 
de Laurent de Beaumont ( qui fuivit le roi Charles VIII 
à la conquête du royaume de Naples , & combattit 
vaillamment à la bataille de Marighan,, félon le té- 
moignage du préfident/pxpilly) &c d'Anne de Saffena- 
ge , fille de François de Safienage , feigneur du- Pont 
en Royans , & de Guicharde d'Albon. $'.%vis , fieur 
de la Tour,marié avec'Çab;ielle Terrail, 'fille de Pierre 
Terrail, feigneur de Bayard ,' tué à la bataille de 
Montl'hert en 1465 , & de Marie de Bocfozel : elle 
étoit tante du chevalier Bayard , '& mourut fans en- 
fans. 4. Louijê. 5. Jeanne, religieufeà Montfleury près 
Grenoble. 6. Claudine ? , auQi reîigieufe. 

XIV. Aynard II de Beaumont , feigneur des 
Adrets, fit hommage de cette terre au roi dauphin en 
ï 48 S ,& commanda une brigade dans l'arriere-ban 
de Dauphiné , qui marcha en 149 5. Il fit fon teftament 
le xo feptembre 1499. De Françoife de Laïre, fa fem- 
me , il laifïa ,, 1 . George , qui fuit. 2. Antoine , qui fit 
la branche des feigneurs de la< Tour-de-Tencin , la- 
quelle fe divifa encore en deux par fes deux fils Claude 
Se Ennemond , qui devinrent co-feignéûrs ' de Saint- 
Quentin , par le décès fans enfans de Melchior 8c Gaf- 
pard , leurs coûtais, qui pofledoient cette terre. Ils 
tranfigerent fur leurs droits fuccefïïfs avec la fille du 
baron des Adrets. Claude Rt là branche des feigneurs 
du Beflet , de la Tour-de-Tencin & de Rochemure , 
qui s'établir en Auvergne , où elle s'eft éteinte à la fin 
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-du dernier fiécle. Ennemond forma la branche de Lnle 
& de la Modriniere , qui fubfîfte en Dauphiné dans 
les trois rameaux de Saint-Quentin, de Montant, &c 
de Saint-Sauveur. Du premier eft Pierre-Louis de, 
Beaumont, feigneur de Saint-Quentin , né en 175 1 , 
qui a fervi dans le régiment de Normandie , 8c à, 
époufé a Metz en 1757 , N. du Prat : il a des frè- 
res 8c des fœurs jeunes. Du fécond fontJofepk , Fran- 
çois 8c Pierre , fils de défunt Pierre Beaumont , 
ieigneurdeMontaut, qui fut blefïe cjangereufement 
en 1692 à la bataille de Steinkerke, & eft mort en 
1742. Jofepk fe maria, ôc eft mort fans enfans : les 
deux autres font au fervice du roi ; ils ne font pas ma- 
riés. Du troifiéme font plufieurs frères : Melchior-An- 
toine ancien gouverneur pour le roi de la ville de Saint- 
Marcellin, qui a époufé en 1727 , 1, Marie-Margue- 
rite du Nyeyre : 2. en 1754 AT. de Garnier, fille de 
N. de Garnier confeiller au parlement de Grenoble , 
8c de N. d'Armand-de-Brion ; Char/es-Jacques , dit le 
chevalier de Beaumont , capitaine au régiment de Nor- 
mandie , où il fert depuis 1720 j Henri , chanoine 8c 
infirmier de l'églife collégiale de S. Pierre de Vienne., 
où il fit Ces preuves de uobleffe en 1734 , pour y être 
reçu ; Louis-Juflin , chanoine de la même églife , fie 
Les preuves en 1747. Ils ont encore d'autres frères &r 
deux fœurs ; Gabrielle, abbelTe de S. Juft de Romans, 
ordre de Cîteaux, 8c Marie- A délaide , veuve àAn-, 
toine de Brenier - de - Belair , dont un fils lieu- 
tenant-au régiment de Normandie. 3. Claude , prieur 
clauftral de l'Ifle-Barbe l'an 1 5 09 ; c'eft lui qui a don- 
né occafion à le Laboureur , auteur des Masures de 
cette abbaye, de faire la généalogie de cette maifon. 
4. François), religieux à Bofcodon , dont Jean de 
Beaumont étoit abbé. 5. Gabrielle mariée, 1. à noble 
Nourry du Motet, dont la famille eft éteinte depuis 
peu d'années : 2. à noble Guelis de Menze , feigneur 
de Beaujeu en Gapençois, maître d'hôrel du dauphin. 
}£V. George de Beaumont , feigneur des Adrets , 
fut marié à Jeanne de GuifFrey a fille de Scbafiien de 
Guiffrey , feigneur de Boutieres , 8c de Lionette Ar- 
toud, & fœur de Guignes de GuifFrey , connu fous le 
nom de capitaine Boutieres , dans les guerres d'Italie 
fous François I, & qui fut général de l'armée de Pié- 
, mont. Il en eut François II, qui fuit ; Claude _, moine 
de l'abbaye de l'Iile-Barbe ; 8c Gabrielle, femme de 
Claude de GuifFrey , feigneur du Frefné. 

XVI, François de Beaumont , fécond du nom 
feigneur des Adrets & de la Freyte, fameux fous le 
nom de baron, des Adrets , & dont il fera parle' dans un 
article fépare' j fit hommage au roi dauphin le 24 août 
1 540 , & donna l'aveu de fes châteaux des Adrets 8c 
de Ja Freyte. Celui-ci avoit appartenu à la branche aï- 
; née de fa maifon , & en étoit forti par la vente que 
l'héritiere^de cette branche en avoit faite au feigneur 
de Luxembourg. Il avoit époufé Claude de Gumin , 
veuve de noble Guillaume de Vachon, fille de meffire 
Antoine de Gumin , chevalier , feigneur de Romanef- 
che, & de Louife de Rochefort. Le contrat de mariage 
eft du z6 mars ï 544. Il fit fon teftament à Montme- 
lian le -x janvier 1586", & mourut en 1587. Claude 
de Gumin fa femme , avoit fait le fien le 19 mai 1578. 
Le.baron eut de ce mariage trois fils morts avant lui , 
& qui ont occafionné bien desméprifes dans plufieurs 
auteurs , comme on le dira à l'article du baron , 8c 
deux filles. 1. Laurent , baron des Adrets , gentilhom- 
me de la maifon du roi Charles IX en 1 572 , & dix 
roi Henri III en 1575. i- Claude,, qui, félon Brantô- 
me, ne s'épargna pas au maûacre de la S. Barthélemi , 
8c mourut en 1573 étant lieutenant de M. du Gua * 
au fiége de la Rochelle,, en grande contrition, dit Bran- 
tôme , dufang qu'il avoit répandu. 3. Laurent avqit été 
page' du roi Charles IX , & le roi lui ayant ordonné 
d'aller appeller fon chancelier , ce page le trouva à ta- 
ble. Le chancelier lui ayant répondu qu'après dîné il 
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îroit recevoir les ordres du roi : Comment , dit le page, 
faut-il retarder d'un moment j lorfque le roi commande ? 
Vite j qu'on marche fans exeufe. Le chancelier le racon- 
ta lui-même au roi , qui répondit en riant, que Je fils 
feroit aitjfi violent & emporté que le père. C'eft lui vrai- 
femblablement qui portoit le nom de la Freyte, Se qui, 
lorfque fon père tut arrêté à Grenoble en 1 570 , alla 
demander 8c obtint fa délivrance. 4. Suzanne , dame 
des Adrets & de la Freyte ., après la mort de fon père, 
en fit hommage au roi en 1600. Elle vendit, en itfoj 
le château de la Freyte à Florent de Reyrurd , premier 
préfident de la chambre des comptes de Grenoble. 
Elle avoir été mariée , 1 . le x6 février 1 574 avec Jean- 
BaptiJleRoux, comte de Tarvanas en Piémont : z. le 
2.4 avril 1608, étant déjà fort âgée, avec Céfar de 
Vauflerre, feigneur de Saint-Dizier. Elle fit fontefta- 
ment le 1 8 octobre 1 6x6 en faveur de fon dernier ma- 
ri , dont elle n'avoit point d'enfans ; Se par-là la terre 
des Adrets a pafle dans lamaifon de Vauflerre, où elle 
eft encore, 5. EJlher, mariée en 1583 à Antoine de 
Saflenage , feigneur d'Izeron Se de Monteillez. 

Seconde branche principale^ qui est celle 
desfeigneurs de Beaumont & de Montfort ., en 
Dauphiné , de Pompignan en Languedoc , & de 
Payrac en Querci 3 d'où, eft iffue la branche du 
Repaire. 

XL Amblard de Beaumont , I du nom , feigneur 
de Beaumont Se de Montfort , chevalier, fils d'ÀR- 
taud ïlï , feigneur de Beaumont , & d'Agnès de 
Bellecombe , eft qualifié dans fes aétes , noble & puif 
faut feigneur > Se dans plufieurs , magnifique & puijfant 
feioneur. Il eut toute la confiance du dernier dauphin 
Humbert II , dont il fut le miniftre , Se qu'il déter- 
mina à donner fes états à la France. Voye^ ci-après 
fon article particulier. Il époufa Béatrix Alleman-dc- 
Vaubonnois j fille de Guillaume Alleman , feigneur 
de Vaubonnois , chevalier , Se d'Agnès de Thoire- 
Villars , parente du dauphin , du chef de Béatrix 
de Bourgogne fa bifaïeule. Le contrat de mariage fut 
pafle le 1 9 mai 1 3 3 6 , au château .du dauphin à Beau- 
voir , en préfence & du confentement du dauphin 
Humbert , de la dauphiné Marie fa femme , Se de 
Béatrix de Viennois , dame d'Arlai fa tante , qui ap- 
pellent Béatrix Alleman leurcoufine. La dot fut de deux 
mille florins d'or fin. Les chevaliers & les feigneurs 
les plus diftingués de la province , furent cautions du 
payement de la dot pour Hugonin Alleman , feigneur 
de Vaubonnois , frère de Béatrix ; ils furent auflï 
cautions pour le feigneur de Beaumont , de la reftitu- 
tion de cette dot, en cas de prédécès de Béatrix Al- 
leman fans enfans. Amblard fit fon teftament le 19 
décembre 1 371 , par lequel il inftitua fes héritiers fes 
deux fils nommés ci-deflous, avec fubftitution aux 
aînés des mâles de fon nom. Il vivoit encore en 1 3 74 , 
lorfqu' Aymar fon fils reçut en fon nom l'hommage de 
noble Jean Berlion , chevalier ; mais il étoit mort 
lorfque le même Aymar héritier de fes châteaux de 
Beaumont & de Montfort , en fit hommage au dau- 
phin le 18 juin 1375. Béatrix Alleman lui furvécut ; 
elle fit fon teftament le 11 octobre 1381. Leurs en- 
fans furent, 1. Aymar , qui fuit. z. Amblard II , 
qui continua la poftérité. 3. Alix _, abbefle des Hayes 
Fan 141 o, & qui vivoit encore en 141 7, fe qua- 
lifiant alors , parla grâce de Dieu^ abbejfe des Hayes. 
XII. Aymar , feigneur de Beaumont & de Mont- 
fort , chevalier , eft qualifié dans tous fes actes noble 
& puijfant homme. Il fe diftingua en plufieurs oc- 
cafions à la tête de cinquante hommes d'armes , qu'il 
commanda contre les Anglois ,•& qu'il mena enfuite 
en Italie au fecours des Florentins , dans l'armée que 
commandoit le duc de Touraine contre Jean Galeas , 
duc de Milan , Se dont François ^ baron de Saflenage , 
étoit lieutenant général. Amblard fon père l'accorda 
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par contrat de mariage pane le premier janvier 1350, 
avec noble demoifelle Anne de Vaulx , fille aînée &: 
héritière de Dronet ou Drodon de Vaulx , feigneur de 
la Terrafle Se de Millieu , & dAgnès de Fay. Il n'en 
eut point d'enfans. Aymar , après la mort de fon père, 
fe fit rendre hommage en 1375 par tous les nobles 
fes feudataires , parmi lefquels font les feigneurs de 
Bellecombe , de Montfort & de GuifFrey. Il fît fon 
teftament au château de la Terrafle le 1 1 juillet 1382. 
Par ce teftament , il défend de mener à fon convoi fes 
chevaux caparaçonnés j mais veut qu'on y porte feu- 
lement fa bannière , fon cafque ou timbre , fon écu 
& fon épée , qui feront préfentés par des nobles. 

XII. Amblard II , feigneur de Beaumont & de 
Montfort , fuccéda à Aymar , fon frère , dans fes châ- 
teaux , aufquels il étoit fubftitué. On le trouve le 
troifîéme des fept ccuyers de la compagnie de Jean 
Fourmy de Collandon , dans la montre générale qui 
en fut faite à Chartres le 5 feptembre 1380 , pour 
fervir le roi. Il mourut en 1 398 , laiflant de Philippe 
de Saint-Agnan, fa femme , 1. Amblard III , qui 
fuit. z. Louis j qui époufa noble Claude Garnier , 
dont il n'eut point d'enfans. 3. Henri j doyen du 
monaftere de Mauriac en Auvergne , Se qui fut pour- 
du prieuré du Touvet en' 1443. 4. Béatrix ., 
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mariée à Hugues d'Arces , feigneur de la Baftie- 
Meylan. 

XIII. Amblard III , feigneur de Beaumont Se de 
Montfort, chevalier, fit au dauphin le 18 juin 1399 
pour lefdits châteaux , un hommage femblable à ceux 
de fes prédécefleurs , qu'il rappelle. Il prend dans 
tous les actes la qualité de noble & puijfant homme A 
fis de noble & puijfant Amblard ., feigneur de Beau- 
mont j damoifeau j lequel étoit fils de noble & puif 
fant homme Amblard ., feigneur de Beaumont , chevalier. 
Il a les mêmes titres Se celui de chevalier dans l'ade 
de fondation d'une chapelle dans la paroifle de Crolles 
du 3 avril 1 41 7 , Se dans fon teftament du 1 o mars 
1417, par lequel on apprend qu'il avoit époufé Euf- 
tachie de Montmaïeur. Cette dame étoit d'une il- 
luftre maifon de ce nom en Savoye , qui a donné des 
chevaliers à l'ordre de l'Annonciade , dès le temps de 
fon inftitution. Leurs enfans furent 1. Amblard IV , 
qui fuit. z. Aimon, qui continua la poftérité. 3. 
Antoine-^ religieux de l'ordre de S. Antoine en Vien- 
nois. 4. Claude j deftiné religieux par le teftament 
de fon père. $. Antoinette ^ religieufe à l'abbaye deç, 
Hayes, lors de.ee teftament. 

XIV. Amblard IV , feigneur de Beaumont & de 
Montfort , eft qualifié comme fes prédécefleurs , «0- 
ble & puijfant _, dans fes aâes. Lui Se Aimon ., fon 
frère , font nommes les premiers dans un célèbre 
concordat de famille du 7 novembre 1 446" , où ces 
deux frères , qui defeendoient dAmblard I , ratifiè- 
rent avec les chefs des autres branches de leur mai- 
fon qui defeendoient d'ARTAUD IV „ frère d'Am- 
blard I , les difterens pactes faits entre leurs aïeux 
pour la confervation des terres de leur maifon dans 
leur dépendance mafeuline , par des fubftitutions 
réciproques Se perpétuelles. Les autres contra&ans 
étoient Claude ., feigneur de la Freyte , Se Jean fon 
frère , de l'autorité de dame Ainarde GuifFrey leur 
mère , pareequ'ils étoient mineurs j Artaud ^ damoi- 
feau de Tullin leur oncle ; André ^ feigneur d'Auti- 
champ. Le feigneur des Adrets Se de Saint-Quentin, 
n'y aflifta pas : il étoit fans doute abfent. Ils jurèrent de, 
ne vendre ni aliéner leurs feigneuries , fiefs , Se droits 
feigneuriaux , qu'à ceux de leur nom. Cet engagement 
folemnel Se réciproque n'empêcha pas qu ! Amblard _, 
qui avoit déjà aliéné la plus grande partie de fes cens Se 
rentes feigneuriales , ne continuât fes diflipations. Il 
vendit à la plupart des nobles fes feudataires , les hom- 
mages qu'ils lui dévoient. 11 vendit même à Jacques de 
Beaumont, feigneur de Saint- Quentin, l'un des- fils 
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du feigneur des Adrets , fon château de Beaumont , 
cpCJùnon recira en 14^8. D'un autre côté , Hugues 
d'Arces n'étant pas payé de la dot de Béatrix de 
Beaumont, fa femme, s'étoit fait adjugée le château 
de Montfort, qa'Aimon retira également en 1463 
des mains de Philibert d'Arces , fils ôc héritier de Béa- 
trix 3 mais qu'il ne garda pas long-temps. Amblard 
de Beaumont avoit époufé au mois de janvier 1438 , 
Marguerite de Saflenage , dont il n'eut point d'enrans , 
comme on le voit dans le confeil CXL de Guy Pape s 
que l'avocat Ai lard a voulu , mal-u-propos , corriger 
en ce point. Elle étoit fille de Henri 111, baron de 
Saflenage , & d'Antoinette de Saluées , ôc fœur de 
Jacques de Saflenage. Elle furvécut à fon mari , & 
fe maintint dans la pofleflion du château de Mont- 
fort pour {es droits ; mais le 27 février 147 1 elle 
céda ce même château à Raymond Aynard , feigneur 
de Monteynard, qui lui fit le payement de fa dot Ôc 
de Ces droits, ôc qui demeura en pofleflion de cette 
feigneurie jufqu'en 1 48 8. 

XIV. Aimon, feigneur de Beaumont Se de Mont- 
fôrt , qualifié dans plufieurs acles noble & puijfant 
homme _, avoit eu en partage par le teftament de fon 
père la maifon forte de Mézages, & étoit fubftitué 
à Ces autres biens. Il fouferivit avec l'on frère Amblard 
au concordat de famille , pafle entr'eux & les chefs 
des autres branches le 7 novembre I44<>. Pour fe 
mettre en état de réparer les diflîpations'de fon frère , 
& de rentrer daus les biens aliénés qui dévoient lui 
revenir en vertu de la fubftitution, il epoufa , du con~ 
fentementde fon frère Amblard _, le 17 février 1464, 
Girarde Calïard , fille de Michel Canard , maître 
d'hôtel du roi , qui lui conftitua en dot tous les dif- 
férens cens ôc droits feigneuriaux dépendans du châ- 
teau de Beaumont qu'il avoit acquis ; ôc il fut con- 
venu que le furplus de la dot en argent feroir employé 
à retirer les autres aliénations faites par Amblard ., 
après la mort duquel il entreprit de rentrer dans les 
biens de fa maifon. C'eft ce que l'on peut voir dans 
les confeils CXL & CXLIII de Guy Pape , ou la des- 
cendance de ces deux frères depuis Amblard I eft très- 
détaillée. Il commença contre Marguerite de Saflenacre, 
veuve de fon frère , Se contre le feigneur de Mon- 
teynard fon cetfionaire , un procès qu'il ne put termi- 
ner, pour recouvrer fa terre de Montfort. Il avoit re- 
tiré celle de Beaumont du feigneur de Sainr-Quentin 
fon coufin , à qui elle avoit été vendue. Aymon de 
Beaumont, comme héritier de Louis' km. oncle, in- 
vertit le 8 janvier 1481 noble KwTerrail, oncle du 
célèbre chevalier Bayard , de quelques fiefs que ce- 
lui-ci avoir acquis dans la paroilfe de Grignon , & il 
reçut fon hommage. Le même jour il fit fon* tefta- 
ment , par lequel il fubftitué à Ces fils , au cas qu'ils 
meurent fans enfans mâles , les feigneurs delà Freyte, 
de Saint-Quentin, des Adrets Se de Pélafol (ou Au- 
tichamp) Se enfin les plus proches du nom & armes de 
Beaumont , toujours d'aîné en aîné mâle. Il confirme 
le teftament d' Amblard , feigneur de Beaumont fon 
père , Se tous les traités Se paétes faits entre fes aïeux 
&ceux des autres branches de fa maifon. Une vivoit 
plus le 9 avril 1481 , jour auquel Girarde Caflkd , 
en qualité de tutrice de noble Se puifïant homme 
Amblard de Beaumont fon fils , donna l'inveftiture 
de plufieurs fiefs mouvans du défunt Louis de Beau- 
mont. Elle fit fou teftament le premier juin i 497 . 
Leurs enfans furent Amblard V, qui fuit ; Louis def- 
tmé par le teftament de fon père à être chevalier de 
Rhodes ; Françoife mariée en 148 1 à Pierre de Mont- 
fort, feigneur du Châtelarci, de Bernin & de Crapo- 
nod. Ce mariage manqua de caufer la ruine de la 
maifon de Beaumont. Eu i 4 8S, Pierre de Montfort 
ayant payé ce qui éroir du à Raymond & JUclor de 
Monteynard père & fils, qui retenoient les château & 
ieigneurie de Montfort , comme étant aux droits de 
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Marguerite de Saflenage , le feigneur de Beaumont 
fon beau-frere, encore mineur, lui engagea la même 
terre, tant pour la dot de Françoife de Beaumont , que 
pour le rembourfement de ce qu'il avoir payé aux 
feigneurs de Monteynard. Cette aliénation caufa dans 
la fuite de grands procès, fur le refus que firent Pierre 
de Montfort , ôc après lui fon héritière , de remettre 
le château. Ces procès furent enfin terminés par arrêt 
en 15-15. 

\/r X ^c AmblArd V » feigneur de Beaumont & de 
Montfort , qualifié comme fes prédécefleurs , noble 
& puijfant homme dans tous fes aéfces. Il demeura fous 
la tutelle de fa mère jufqu'en 1488 , qu'il eut pour 
curateurs noble Aimon Terrail, feigneur de Bayard, 
)gïeàa chevalier Jàns ptur & fans reproche; ÔC Claude 
Canard fon oncle , 4e l'autorité defquels il tranfigea 
en 1488 , avec les feigneurs de Monteynard qui dé-, 
tenoient la terre de Montfort , & donna la même 
terre en engagement à Pierre de Montfort fon beau- 
frere, qui ne voulut pas la lui rendre ; "mais dont il 
obtint la reftitution contre fon héritière par arrêt en 
1 5 1 5 , après avoir configné tout ce qu'il devoir, tant 
pour la dot de Françoife fa fœur , que pour ce qui 
avoit été payé à Hector de Monteynard. Il combattit 
vaillamment à la bataille de Marignan. Il avoit époufé 
le 8 feptembre 1504, Marguerite Alleman, fille de 
Charles Alleman , chevalier , feigneur de Laval & de 
Sechilienne , & de Clémence de Laudun. Il fut ftipulc 
que la dot feroit employée à racheter les château & 
feigneurie de Montfort. Amblard fit fon teftament le 
4 juin 1517, étant dans le deflein d'entrer en reli- 
gion , Ôc de prendre l'ordre de prêtrife. II fubftitué à 
Laurent fon fils unique , Laurent de Beaumont feigneur 
de Saint-Quentin , Ôc fes fils , dans le château de Beau- 
mont; & le feigneur de Laval dans tous fes autres 
biens , ne pouvant , dit-il , aflez reconnoître les fer- 
vices qu'il a reçus dans toutes fes affaires de Charles Se 
Laurent Alleman-de-Lavai , fes beaux-freres. Il fit en 
effet profeffion le 1 2. du même mois chez les chanoines 
réguliers de la cathédrale de Grenoble. Il vivoit en- 
core en 1551, lors du teftament de fon fils, qui 
pourvut à raïfurance de fa penfion. Ce fils unique étoit : 
XVI. Laurent , chevalier , feigneur de Beau- 
mont & de Montfort , devint feigneur de Pompi- 
gnan en Languedoc, Se de Peyrac en Querci, par un 
mariage qui fixa l'établiflement de £1 poftériré dans 
ces provinces. Laurent Alleman , fon tuteur, étoit élu 
évêque de Grenoble , Iorfqu'il paiïa en 1519 des ar- 
rentemens des biens de fon pupille , qu'il qualifie no- 
ble & puijfant homme dans les procurations qu'il, pafla 
pour Dourfuivre Ces procès. Laurent de Beaumont eft 
appelle magnifique & puijfant feigneur dans les procé- 
dures ôc informations faites dans un procès qu'il eut 
en 1515, pour les droits feigneuriaux de la terre de 
Montfort , ÔC defquelles il réfulte qtfAmblard fon 
père, feigneur de Montfort, avoit joui de ces droits. 
Le même prélat étant dans fon abbaye de S. Ser- 
nin de Touloufe , maria ce jeune feigneur fon neveu 
le premier décembre 1538, avec Delphine de Ver- 
neuil , fille aînée ôc héritière de Gratien de Verneuil , 
'chevalier, feigneur de Pompïgnan & de Payrac , ôc de 
Jeanne de Durfort alors fa veuve. Une des principa- 
les claufes du contrat, fut que l'un des enfans mâles 
qui fortiroit de ce mariage porterait le nom de Beau- 
mont-de-Verneuilj pour conferver la mémoire Ôc les ar- 
mes de Gratien de Verneuil, Ôe de la maifon de Pey- 
rac , conformément au teftament du même Gratien 
du premier août 1537. Les enfans de Laurent de Beau- 
mont nommés dans fes teftamens des 2 avril 1550, 
Se 5 mars 1552, furent Laurent II , qui fuit; Char' 
les qui a fait la branche du Repaire rapportée ci- 
après ; Artaud mentionné aux teftamens de fon père ; 
Se Ifabcau déjà morte lors de ces teftamens. Leur père 
mourut en 1564 ou 1565. 
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XVII. Laurent II de Beauniorit-Vemeuii , fei- 
gneur de Beaumont & de Montfort en Dauphiné , de 
Pompignan & de Payrac , eft qualifié noble & puijjant 
feigneur dans l'inventaire qu'il fit faire au mois de 
feptembre 1 565 , après la mort de fou père > tant de 
{es biens que des titres & actes de fa maifon * qui 
étoient alors au château de Crolles dans la terre de 
Montfort , le château de Beaumont ayant été ruine 
pendant les troubles pafles. C'eftparle moyen de cet 
inventaire judiciaire trouvé depuis peu au greffe du 
parlement de Grenoble , & de la recherche faite en 
conféquence dans les châteaux de Crolles 8c du Tou- 
vet , où ces titres étoient réftés lors de la vente de ces 
terres en 1 6 1 7 , qu'on eft parvenu à rectifier les meprifes 
de Jean le Laboureur , 8c d'Allard , dans les généalo- 
gies qu'ils ont données de cette maifon. Laurent II eut 
des procès confidérablés au fujet des fubftitutions des 
biens de la branche d'AUemaii-LaVal & des Canards, 
qui le retinrent long-temps en Dauphiné. Il fit hom- 
mage-noble au roi dauphin en la chambre des comptes 
de Grenoble , le 6 février 1594» P our fes châteaux 
8c feigneuries de Beaumont * Crolles 8c Montfort, 
comme il avdit été reconnu &: hommage avanc lui 
par nobles & puiflans Aymar 8c Amblard de Beau- 
mont fes prédécelfeUrs. Il avoir époufé en 1 5 77 Mar- 
guerite de Pelegry-du-Vigan,- fille de \ Raymond de 
Pelegry > feigneur du Vigan , de Gùiflac 8c de la 
Brafconie ,. & de Magdtléne de Lauzieres-The mines , 
alors veuve. Les enfans de ce mariage nommés dans 
le teftament de leur père du 30 octobre 1607, fu- 
rent 1. Laurent -Philibert , qui fuit. 2. Gratien 
qui époufa en 16 $o Gabrielle de Bourzolès , veuve de 
Jean de Rochefôrt , feigneur de Saint - Angel ; Se 
fille de François 3 feigneur de Bourzolès , 8c de Fran- 
coife de Caûmont. $. Francoife, femme en Î607 de 
Gabriel d'Abzac , feigneur de la Serre. 4. Antoinette, 
femme en 1607 de François de Gêniez, feigneur 
deTAngle. 5. Suzanne i religieufe à la Dorade de 
Cahors. 6. Catherine, mariée en 1 6 1 4 à Hercules de 
Bonnot , feigneur de la Tuque'. 

XVIII- Laurent - Philibert III de Béàuniont- 
Verneuil , feigneur de Beaumont , Crolles , Mont- 
fort, Payrac & Pompignan, vendit le premier janvier 
1617 à Claude Frère , premier préfident au parlement 
de Grenoble , qui avoit déjà acquis la plupart des ter- 
res de la branche d'Autichamp , celle de Beaumont , 
qui étoit poflfédée de temps immémorial pat fés aïeux, 
& celles de Montfort & Crolles qui étoient dans fa 
maifon depuis trois fiécles , fans avoir même la pré- 
caution de retirer les titres de famille, qui n'ont été 
recouvrés que depuis peu d'années. Il avoit époufé le 
17 octobre 1611 Catherine de Clermont , fille de 
Cuion de Clermont , feigneur & baron de Clermont- 
Vertillac , .&c. chevalier de l'ordre du roi , capitaine 
*le cinquante hommes d'armes , 8c de Francoife de 
Clermont-de-Piles. Ses enfans furent Laurent IV , 
qui fuit y Angélique mariée en 1641 avec Antoine de 
Verbais 3 feigneur de Mafclas & de Laval > Anne fem- 
me du baron de la Jante j Antoinette femme de Pierre 
Au Bois , feigneur de Reynac ; 8c deux autres filles re- 
ligieufes. 

XIX.Laurent IV de Beaumont Verneuil, feignair 
de Payrac & de- Pompignan , né le 7 juillet 1 6 z 6", époufa 
le zy janvier 1 6 5 4 Hélène deCheverry, fille de François 
deCheverry , baron de la Reolle enBifcaye, feigneur 
jd'Hardifac, de Briquemont , de Saint-Michel, &c , & 
de Catherine de la Rochefoucault-Montendre. Il com- 
mença en 1671 contre l'héritière de M. Frere,acquéreur 
des terres de fa maifon en Dauphiné , un procès en re- 
ftitution de ces mêmes terres , en vertu de la fubftitu- 
tion d'Aimon fon quatrième aïeul , dont il remplif- 
foit le dernier degré. Ce procès fut repris après fa mort 
arrivée en 1 674 j par le tuteur de fes enfans puînés , 
6c n'a été terminé eui'en 1720. Il laiifa pour enfans 
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1. Zàùreht "V de Beâumônt-Vemeuil , feigneur dé 
Pompignan & Payrac , né en 1654, au mois de dé- 
cembre , mort le 7 décembre 1727 3 f a!lS enfans 
d'Amie de Joubert , fille dé François de Joubert ,- fei T 
gneur de Rafliols , 8c dAngélique de Gafquet ; qu'il 
avoit époufée le 6 novembre 165)74 2. Gratien^ qui 
fuit. 3 i Jacques officier d'infanterie , qui avoit époufé 
à Die en Dauphiné Henriette de Roquebeau , eft more 
fans enfans au mois d'octobre 1 7 3 7. 4. Jean-Laurent 
qui a fait branche. 5 . Céfar mort fans enfans le 7 mai 
1 707. 6. Antoine , marié à Anne de Gaillardy , dont 
il n'a lauTé qu'une fille , Jfabeau , mariée à Jean de 
Martin de Donnez , feigneur du Perget. 7. François 
mort jeune à Charlemont, ou.il fervoit dans la compa- 
gnie dés cadets. 8. Laurent mort^en bas âge, 9. Francoife 
morte religieufe au couvent des Bénédictines de Ca- 
hors. 10. Marie, morte religieufe au même monaftere.: 
XX. GratieK de Beaumoht-Vernéuil , feigneur 
de Payrac 8c de Pompignan , continua avec Jacques j 
Jean-Laurent , 8c Céfar ,■ fes frères , le procès com- 
mencé par leur père , & continué par leur tùteUr ait 
parlement de Grenoble , pour là reftitution des terres 
de Beaumont , Crolles & Montfort, vendues par Lau- 
rent-Philibert III leur aïeul , & qu'ils prétendoient ap- 
partenir à Laurent IV leur père * en vertu de la fubfti- 
tûtion d'Ai/noh leur cinquième aïeul. Sur quoi fut 
rendu arrêt le 22 août 1 7 1 2 , qui déclara ces terres* 
libres fur la tête de Laurent-Philibert III vendeur , à. 
caufe de la fubftitutîon antérieure Contenue au tefta- 
ment d'AmblardIII , père d'Aimon, en 1417 , donc 
le vendeur rempliflok le dernier degré ; mais ce mê- 
me arrêt déclara la fubftitutioiï portée par le téftamenc 
d'Aimon ouverte au profit de leur père , & la leur 
adjugea : elle confiftoii: dans les diftractions apparte- 
nantes à Aimon , feigneur de Beaumont , fur les bien si 
d'Amblard III fort père. Ce procès fur terminé par 
tranfaction le iz août 1 710. Gratien de Beaumont fut 
marié par contrat du 12 juillet 1710 avec Anne de 
Longuet, 8c mourut le 24 octobre 171 £ , laùTantpour 
enfans , Jacques , qui fuit ; 8c Marie-Anne matiée à 
Hébrard de Ventèjouls. 

XXI. Jacques de Beaumortt-Vernëûil , féigneuc 
de Payrac, né le 12 novembre 171Z , a été marié par 
contrat du 3 juillet 1742; avec Thérefe de Longuet fà 
coufine-germaine , dont il a 1 . Jacques- Abraham né le 
io avril 1743. 2. François né le 17 avril 1744. 3* Ber^ 
tfandné le 27 feptenmre 1745. A-Jofiph né le 31 mai 
1 749. 5 . Anne-Thérefe née le 1 o octobre 1750.6. Ma- 
rie-Marguerite née le 26 juillet 1753. 

Rameau de Pompignan et Fillenèuve j 

fard dé là branche de Beaumont-Verneuil , 

& Payrac. 

XX. Jeaù-Laùrênt de Beaumont , fèigheur de 
Marignac, quatrième fils de Laurent IV de Beaumont- 
Verneuil , 8c d'Hélène de Cheverry , né le 10 fep- 
tembre s.66z y fervit dans le régiment du Plciïis-Bel- 
lievre. Il fuivit avec £ës frères le procès fur la fubfti- 
tution des terres de leur maifon en Dauphiné , dans 
lequel ils établirent leur defeendancô' depuis Amblard 
III de Beaumont , 8c Eufachie de Montmayeur fa 
feinme. Il époufa par contrat du 1 5 novembre ^94 
Marguerite du Cos-de-la-Hitte , fille de Jofeph du Cos- 
de-la-Hitte , feigneur de Gafpar , 8c d'Antoinette delà 
Salvetat'. Il eft mort le 19 juin 1743 , & a lai fie Fran- 
çois , qui fuit ; àcGradcn^ nommé le chevalier de Fer- 
neuil, né le 3 juillet 1703 , mort fans avoir pris d'al- 
liance le premier feptembre 1738.- 

XXI. François de Beaumont, feigneur de Ville- 
neuve , dit le comte de Beaumon't-Pompignan, né le 1 ï 
avril 169-7, époufa par contrat dû 27 feptembre 1733, 
Marie- Anne -Louife de Plaibault-de-VillarsXugein , 
fille de Louis-Ignace de Plaibauït-de-Villars-Lugeilï , 
brigadier des armées du roi , mort dun coup de c& 
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non à Marchîennes en 17 ï a , venant d'être nommé 
maréchal de camp , & à' Elisabeth du Bois-de-Lauré. 
ïl en a Amable-EU^abeth-Jeanne , mariée le 25* août 
175 1 avec Jofeph-François de Caylus , marquis de 
Caylus, feigneur Se baron de Veïies, Realmont , &c. 
chevalier de l'ordre de S. Louis , l'un des barons des 
états de Languedoc , fils de Pierre-Jofeph-Hyacinthe , 
marquis de Caylus , lieutenant-général des armées du 
roi , grand-croix de l'ordre de S. Louis, lieutenant-géné- 
ral de la province deRouflillon , Conflans &Cerdagne, 
commandant audit pays , gouverneur de la ville & 
citadelle de Mont-Louis , & à 1 Elisabeth de Bmnet- 
de-Pujol de Villeneuve-Lautrec. 

Branche dés seigneurs x>u Repaire 

& de la Roque j ijfue de celle 

de Pompignan-Payrac. 

XVII. Charles de Beaumont , fécond fils de Lau- 
rent I , feîgneur de Beaumont, &de Delphine de Ver- 
neuil-Payrac , devint feigneur du Repaire , de Nabi- 
rac & de Saint-Aubin en Périgord , par fon mariage 
du 3 mars 1577 avec Antoinette du Pouget, fille de 
noble Imbert du Pouget, feigneur des mêmes terres , 
& de Florette de Bar. Il fervit fous le titre d'homme 
d'armes dans la compagnie de cinquante lances des 
ordonnances du roi , fous la charge 4e monfieur de 
Clermont-Lodéve : & depuis pendant les troubles de 
l'état en 15 j6 & 1577, fous les ordres de monfieur 
Jean de Vezins, baron de Seneuil , fénéchal de Quer- 
cy , chevalier de l'ordre du roi , qui lui en donna une 
atteftation le dernier jour d'o&obre 1577. Ilaffiftala 
même année au contrat de mariage du feigneur de 
Beaumont fon frère , & tranfigea avec lui fur tous Ces 
droits paternels & maternels , & fur ceux qui pou- 
voient lui appartenir dans les biens de la maifon d'AI- 
îeman-de-Laval , &de noble Michel Caifard leur tris- 
aïeul. Il fit fon teftament dans fon château du Repaire 
ïe 24 feptembre 1605 , inftitua fon héritière Antoi- 
nette du Pouget fa femme , & fubftitua Laurent fon 
fils unique , qui fuir. 

XVIII. Laurent II, chevalier feigneur du Repaire , 
Nabirac &Saint-Aubin,époufa en premières nôces>le 3 o 
juillet 1 j 9 ^ , Marguerite de Salignac, fille de Jean de Sa- 
lignac,, feigneur de la Mothe-Fenelon, capitaine decin- 

3 uahte hommes d'armes des ordonnances du roi , & 
'^cdePellegriie. Il n'eut point d'enfans de ce maria- 
ge. Le 2.0 novembre itfoj , il époufa en fécondes noces 
Françaife de Chaunac-de-Lanzac , fille de noble Bar- 
theknû de Chaunac , feigneur de Lanzac , & de Ca- 
therine de Clermont. Il fit fon teftament le 24 février 
1645 , & laiirapour enfans , 1. Barthelemi, qui 
fuit. z.Armand. 3. Raymond. 4. Antoine, religieux 
capucin. 5. Catherine mariée à noble Bernard de Rouf- 
feau, feigneur du Puy-la-Vaifle. 6. Antoinette _, ma- 
riée à noble Jofeph de Meynard , feigneur de Clare- 
fajge , de la maifon des feigneurs de Chaflènejoux en 
Limofin. 7. Françoife , qui étoit religieufe de fainte 
Claire lors du teftament de fon père. 

XIX. Barthelemi de Beaumont, chevalier, fei- 
gneur du Repaire , Nabirac & Saint- Aubin , gentil- 
homme ordinaire delà chambre du roi, fe diftingua 
en 1^5 3 à la piïfe de Sarlat , lorfque cette ville fut 
emportée par le fieur de Marin lieutenant général , 
qui y avoir été envoyé par le duc de Candale. Il fut 
commandant pour le roi de la ville & château de 
Domme en Périgord. Il fut marié par contrat du 1 7 
.mai 1633, avec Louife de Baynac , fille de François 
de Baynac , chevalier, feigneur & comte delà Roque 
des Péagers en Périgord , & de Diane de Hauteforr. 
Elle eut la terre de la Roque par le décès fans en- 
fans de François de Baynac fon frère , capitaine-lieu- 
tenant des gendarmes de Monfieur , frère unique du 
roi. Elle fut nommée héritière dans le teftament de 
fou mari da 12. mars 1667, à condition de remettre 
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les biens a François leur fils aîné. Elle fit le fieii le 1$ 
janvier 1 679. Les enfans de ce mariage furent 1 . Fran- 
çois , qui fuit. 2. Jean, chanoine & chantre en l'églife 
collégiale de S. Avit , lors du teftament de fon père. 
3. Gratien > fieur de la Boilïïere , tué au fervice du roi 
en Hollande. 4. François fieur de S. Avit mourut au 
fervice de fa majefté en Allemagne. 5. Armand, che- 
valier du Repaire, à. Jean , fieur de la Baftide. 7. Fran- 
çoife , demoifelle de Nabirac. S. Marie , lors du tefta- 
ment de fon père , femme de François de Toulon 
feigneur de Cuirai. 9. Anne religieuie au couvent dé 
lamte Claire du Pouget. 

XX. François de Beaumont , chevalier , comte de 
la Roque , feigneur de Meyrals , Caftel , du Repaire , 
Nabirac & Saint-Aubin , fut reçu guidon delà com- 
pagnie des gendarmes de Monfieur , frère unique du 
roi , après k bataille de Caftel, gagnée par ce prince 
en 1677. Il epoufaen premières noces, le 15 juillet 
i^o/^rtcd'AubulTon, fille de Jean d'Aubmfon „ 
chevalier , marquis de Miremont , baron de Villac * 
& de Louife d'Aubuflôn-de-Caftël-Nouvel. Les cul 
fans qui vinrent de ce mariage , moururent jeunes. Il 
epoufa en fécondes noces , le 4 janvier 1S99 , Marie- 
Anne de Loftanges de Sainte-Alvere , demoifelle du 
Vigan fille d'Emanuel-Galiot de Loftanges, mar- 
quis de Sainte-Alvere , fénéchal & gouverneur de 
Querci , & de Claude-Simonne d'Ebrard-de-Saint-SuU 
pure, dame du Vigan. II fit fon teftament.le 10 avril 
1704, & mourut en 1710. La dame fonépoufeeft 
morte le 17 mars 1747 _, dans une communauté de 
rchgieufes a Sarlat, âgée de 80 ans. Leurs enfans 
font, 1. Armand, qui fuit. z. Louis, chevaliet du 
Repaire, capitaine au régiment de Richelieu, depuis 
Rohan, qui ayant été dangereufement blelTé au com- 
bat dEtungen, n'a pu fervir depuis. 3. Chrijlophe né 
le z^jmllet 1703 , comte de Lyon en 1732, évê~ 
que de Bayonne en 1741 , archevêque de Vienne en 
1745= ar chevcque de Paris en 174^ re çu comman- 
deur des ordres du roi le premier janvier 1 748 , 8c 
reçu duc &pair de France au parlement le 22 décem. 
bre 1750. 

XXI. Armand de Beaumont , chevalier, comte de 
a Roque, feigneur du Repaire, Nabirac , Saint-Au- 
bm , -Meyrals , Caftel , &c , a époufé par contrat du. 
1 5 mars 1 7 z 4 , Marie-Anne de Faurie , fille de Jean- 
Baptifle de Faurie , feigneur de Guilhonne , cofei- 
gneur de Samt-Gery , & de Jeanne de Calmout , dont 
il a 1. Louis, qui fuit. 2. Chriftophe , chevalier de 
Beaumont , né le 1 1 avril 1731, ci-devant fous-lieu- 
tenant aux Gardes Françoifes , & a préfent aide-major 
gênerai de l'armée du Bas-Rhin. 3. Antoine-François 
vicomte de Beaumont , né le 3 mars 1 73 3 , fait garde 
de la marine en 175 1 , & enfeigne de vaûTeau au 
m °vv '? 6tobre * 75 S • 4- Marie- Anne , morte en 1 7 5 2* 
XXII. Louis , comte de Beaumont , né le 30» 
avril 1728 , fous-lieutenant au régiment des Gardes- 
Françoifes. y 

Cette maifon porte pour armes , de gueules à la. 
fafee d'argent _, chargée de trois fleurs de lys cTa^ur. 
Elle apourdevife ces mots : Impavidum ferient ruinx. 
Guy Allard , dans la vie du baron des Adrets > le La- 
boureur , dans tes masures de UIJle-Barbe 3 & Chorier, 
dans fon état politique de Dauphiné , ont donné des 
généalogies de la maifon de Beaumont. Mais ces au- 
teurs ont manqué d'exactitude en plufieurs points , 
pareequ'ils n'ont pas eu une connoiflTance exacte des 
anciens titres de cette maifon , qui étoient reftés 
dans les châteaux de la Freyte , Crolles , Mont- 
fort & des Adrets, lorfque ces terres ont été vendues. 
Les feigneurs qui les poflTedent aujourd'hui ont bien 
voulu communiquer ces titres. Le dépôt de la cham- 
bre des comptes de Grenoble en a d'ailleurs fourni 
un grand nombre. Ceft d'après les uns & les autres , 
qu'a été dreilé ï extrait de lliifiolre généalogique de ù 
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rnaifon de Beaumont , dont j'ai extraie ce que je viens 
d'en rapporter. 

$T BEAUMONT (Amblard de) feigneur de Beau- 
mont , & de Montfort, en Graifivaudan , étoit un des 
fils d'Artaud III , feigneur de Beaumont & de la 
Frcyte, & d'Agnès de Bellecombe. Artaud II, fon 
aïeul , Artaud 1 , fon bifaieul , Guignes fon oncle , 
& Artaud IV , fon frère , font qualifiés chevaliers dans 
tous leurs actes. Amblard , qui étoit un cadet , s'at- 
tacha à l'étude des loix , dans un temps où la juftice 
ne s'adminiftroit en Dauphiné que par des nobles. Elle 
leur ouvrait une route à des emplois importans 8c 
utiles pour eux , fans les détourner de la profeffion 
des armes , où ils acquéraient, ainfi que les autres no- 
bles , le grade de chevalier , qu'ils réuniffoient avec 
celui de docteur Se de profeffeur es loix , comme l'ap- 
prennent les actes de ce fiécle , qui font à la chambre 
des comptes de Grenoble. Les baillis choifis dans la 
noblefle la plus distinguée de la province , Se qui la 
commandoientdans leurs dïftricts , préfïdoient aux tri- 
bunaux & y rendoient la jultice. Dans le premier 
transport du Dauphiné en 1345 , rapporté par du 
Chefne , Amédée de Rofïillon , chevalier , feigneur 
du Bouchage , fut fait bailli du Viennois , Se châte- 
lain de Moyrans . c'eft-à-dire , gouverneur du châ- 
teau ; Amblard de Briord , chevalier , feigneur de la 
Serre , bailli de Graifivaudan ; Didier de Saffenage _, 
feigneur d Izeron , bailli des baronies de la Tour Se 
de Valbonne j 8c Henri de Thoire- Villars, archevê- 
que de Lyon , parent du dauphin , bailli du comté 
d'Embrun , & châtelain du château. Lorfque le der- 
nier dauphin Humbert établit le confell delphinalpour 
rendre la juftice en dernier refTort à fes fujets, il le 
compofa de prélats , de chevaliers, Se de nobles do- 
reurs ès-loix. 

Amblard s'attacha à ce prince avant qu'il fût deve- 
nu dauphin , Se pendant la vie du dauphin Guigucs 
fon frère ; il le fuivit à la cour du roi de Naples , qui 
fit époufer a Humbcrt , fon parent , Marie de Baux fa 
nièce. Amblard revint avec lui après la mort du dau- 
phin Guigues. Ce nouveau fouverain le fit protonotaire 
de Dauphiné , à l'exemple de ce qu'il avoir vu à Na- 
ples , où cet emploi étoit un des plus confidérables du 
royaume , Se répondoit à celui de miniftre d'état. 
Ce fut en cette qualité qu'Amblard de Beaumont 
fit en 1333 Se 1534, les difrérens réglemens pour 
toutes les parties du gouvernement : ils font rappor- 
tés dans le fécond volume de Vhijloire de Dauphins, 
par M. de Valbonnais. Mais ce qui marque furtout la 
confiance du prince 8e l'habileté du miniftre , eft le 
traité de paix que celui-ci & Humbert de Choulay , 
chevalier, firent en fon nom le 7 mai 1334 , avec 
le feigneur de Clermont , Se Philippe de Provane , 
docteur ès-loix Se chevalier, plénipotentiaires d'Ai- 
mon comte de Savoye. Ces princes leur donnèrent , 
par ce traité , le pouvoir d'affluer les moyens de fon 
exécution. Amblard avoir eu le château de Beaumont 
par des traités particuliers avec fes frères : le dauphin , 
en reconnoiffance de fes fervices , lui donna la fei- 
gneurie-majeure du mandement de Beaumont & du 
Touvet , Se tout ce qu'il poffédoit , avec ordre aux 
nobles de ce mandement, & particulièrement à Ar- 
taud fon frère , qui y pofTédoitle château de la Freyte , 
de le reconnoître comme leur feigneur fuzerain , & de 
lui faire hommage. Cette conceffion qui , félon le dau- 
phin , ne répondoit que foiblement aux fervices qu'il 
avoit xeçus d'Amblard, fut fouvent confirmée par ce 
prince , par le roi Jean , Se Charles fon fils. Il lui don- 
na encore, en augmentation de fon fief de Beaumont , 
les châteaux de Geffàn & de la Motre-Galaure. 

Il fut queftion de régler les limites de pîufieurs 
terres entre le dauphin & le comte de Savoye , en ' 
exécution du traité de 1334. Amblard de Beaumont 
de Humbert de Choulay furent envoyés pour cette 



affaire a Avignon : le pape qui y étoit alors fe porta 
pour médiateur d'un nouveau traité qui fut conclu le 
7 novembre 1335. Amblard n'avoit pu que l'entamer, 
parcequ'alors le dauphin l'envoya à Naples j eu qua- 
lité de fon ambaffàdeur près du roi Robert , comme 
on l'apprend des comptes du tréforier de Humbert. 
Quoiqu'abfent , il eft dit dans ce traité que ces princes 
s'en nendront pour le château des Alymes , ace qui 
fera décidé par les feigneurs de Clermont & de Beau- 
mont. Au retour de celui-ci , le dauphin, la dauphiné 
&Béatrix de Viennois , damed'Arlai , tante de Hum- 
bert , lui donnèrent en mariage Béatrix Alleman-de- 
Vaubonnois , d'une illuftre maifon de Dauphiné , Se 
leur parente du chef d'Agnès de Thoire - Villars fa 
mère. 

Amblard de Beaumont fut encore un des plénipo- 
tentiaires du dauphin dans le traité de paix conclu le 
1 3 décembre 1337, entre ce prince Se le comte de 
Savoye, pour affûter l'exécution des précédens. Il ac~ 
compagna le dauphin , lorfqu'il alla fervir dans l'ar- 
mée de Philippe de Valois , Se depuis ce temps il eft 
qualifié chevalier dans tous les actes qu'il pafïa , Se 
dans tous ceux de Humbert, aufquels il futpréfent. 
On trouve au tréfor des chartes durai, l'hommage 
que lui fit en 1339, Amblard qualifié fire de Beau- 
mont , pour zoo livres de rente. Il eft nommé entre 
les feigneurs qui furent garans du traité fait par le 
dauphui avec Aynard , feigneur de Clermont en Vien- 
nois , le 10 juin 1340 , rapporté par du Chefne. Il 
fuivit ce prince, lorfqu'il alla mettre le fiége devant la 
ville de Romans dont les habitans l'avoientoffL-nfé. Il y 
eut un traité par la médiation d'Amblard , en confé- 
quence duquel le dauphin entra dans la ville; & exigea 
des habitans le dédommagement des frais de la guerre. 

Humbert avoit eu deffèin de donner fes états au roi 
de Naples , à qui ils convenoient à caufe de fon comté 
de Provence. On trouve à la chambre des comptes de 
Grenoble , les articles & les conditions qu'il avoit 
propofés au roi Robert , après la mort d'André fon 
fils , qui mourut de langueur à Grenoble , comme 
l'apprennent les regiftres de la même chambre , qui 
ne difent rien>dc la prétendue chute de ce jeune prince 
dans l'Ifere , dont tant d'auteurs ont parlé. Mais les let- 
tres-patentes du roi Philippe de Valois , &de Charles 
dauphin fon petit-fils , dont on parlera , apprennent 
que le tranfport que Humbert fit de fes états au roi de 
France , fur l'effet des foins Se de l'habileté de Beau- 
mont , 6k: de la confiance que le dauphin avoit en lui. 
Ce traité fut conclu à Vincennes le 23 avril 1343. 
Les envoyés du dauphin étoient Humbert , feigneur 
de Thoire- Villars ; Humbert de Choulay , feigneur 
de Lullin } Amblard , feigneur de Beaumont j Gui- 
gues de Morges , feigneur de l'Epine , chevaliers , 
Jacques Brunier , chancelier du dauphiné _> Jacques 
Rivière , commandeur de Marfeille , & Jacquemet de 
Die. Beaumont eft nommé parmi les barons Se che- 
valiers de Dauphiné qui prêtèrent le ferment éventuel, 
au cas que le dauphin mourût fans enfans. 

Au mois de juillet fuivant, le roi Philippe fît don 
a fon amé Se féal chevalier & confeiller le feigneur de 
Beaumont d'une rente de fix cens livres , en récom- 
penfe , eft-il dit, des peines & travaux qu'il a eus & fou- 
tenus aux traités faits entre lui & fon coufin le dauphin 
Humbert. Cette rente fut affignée fur la recette de 
Mâcon , en attendant qu'elle pût Tctre fur des terres 
en Dauphiné. Le dauphin de fon coté ayant befoin 
des terres de Mureii, Geffàns Se la Motte-Galaure , 
pour confommer un traité avec le comte de Valenti- 
nois , les retira du feigneur de Beaumont, & lui don-* 
na en échange au mois d'août 1343 la terre de Mont- 
fort en Graifivaudan , voifine de celle de Beaumont £ 
& pour la plus value qui fut réglée par des commiffai- 
rcs , il lui donna en 1345 des valîaux & des cens en 
pîufieurs autres lieux. Il l'envoya la même année à h 
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tfour de France , avec Guillaume de Varei & Aimon 
de ChilFé , chevaliers, pour les affaires du Dauphiné. 

Le dauphin , prêt à s'embarquer pour aller à la terre- 
mainte commander l'armée chrétienne contre les infi- 
dèles , nomma fix feigneurs pour être le confeil de 
Henri de Thoire-Viilars , archevêque de Lyon, qu'il 
avoir établi, régent du Dauphiné pendant fon abfence. 
Amblard de Beaumoiu fut un des fix. ■ 

En i 34<j , Amblard de Beaumont & Didier deSaf- 
fenage allèrent trouver ce Prince à Rhodes , &: les 
lettres du régent portent que le feigneur de Beau- 
mont l'infini iroit de tour ce qui s'étoit paiTé dans fes 
états , depuis qu'il étoir parti , comme y ayant eu la 
meilleure part. Revenu en Dauphiné , il procura à 
Humbert des fecoiirs considérables d'argent de la part 
du pape , 8c il les lui fit tenir. Au retour de ce prince , 
il alla au-devant de lui , & fut préfenr avec Didier de 
SafTènage 8c Jean Alleman au traité d'alliance qu'il fit 
à Milan le 16 août J347 , avec l'archevêque & le 
comte de cette ville. 

Humbert ayant déclaré la guerre au feigneur de 
Beaujeu en 1 3 48 , il chargea Amblard de Beaumont , 
Amedée delloflîllon , feigneur du Bouchage, 8c Fran- 
çois de Theys , feigneur de Torane , chevaliers , d or- 
donner tout ce qui concernoit cette guerre , 8c com- 
manda à fes baillis de leur obéir en tout. Beaumont 
fe trouva à la prife du château de Miribel par le dau- 
phin. Il fur un des feigneurs que ce prince envoya , 
la même année , faire la demande de la princeflè 
Jeanne , fille du duc de Bourbon. Le traité de ma- 
riage fut conclu , mais il n'eut pas lieu. Beaumont né- 
gocia encore en 1 549 la donation définitive du Dau- 
phiné en faveur du prince Charles , fils aîné de Jean 
duc de Normandie,& petit-fils du roi Philippe de Valois. 
Charles étant venu prendre poiTeflïon de fes nou- 
veaux érats , Amblard de Beaumont 8c Artaud fon 
frère furent du nombre des feigneurs & chevaliers 
qui firent hommage au nouveau dauphin , du com- 
mandement exprès de l'ancien. Beaumont ne perdit 
rien de fon crédit prés du nouveau fouverain , 8c le 
conferva tout entier chez l'ancien , qui lui donna en- 
core le château de Beaumont en Triéve. Toutes ces 
différentes donations furent confirmées en 1350, 
1 3 5 1 & 1 3 5 x , en conlïdération de fes fervices , par 
le roi Jean & Charles dauphin fon fils. Celui-ci veut 
que toutes les donations faîtes par Humbert , & celle 

.faite parle roi Philippe en 1343 , aient leur effet au 
profit du feigneur de Beaumont j chevalier 3 fon très-cher 
& fidèle conjeiller, qui , dès le commencement ^ au milieu 
& à la fin 3 a beaucoup travaillé j & avccfucces , à la tran- 

flationdu Dauphiné faite àfaperfonne : In principio^ 
MED10,ET EFFECTUufhlTER IN EfENTuAl ordonne 

à tous les nobles feudataires de la feigneurie majeure 
du Touvet , du nombre defquels étoient deux des 
frères d'Amblard Se le feigneur de Bellecombe, de 
lui prêter hommage j il reçut eu effet leurs hommages 
les années fuivantes. 

Il eut en 1 3 5 3 , .avec l'archidiacre de Lodcve & le 
chancelier de Dauphiné , la comniifïîon dit roi Jean 
& du dauphin^ Charles , de régler le douaire de Béa- 
trix de Hongrie , niere de l'ancien dauphin , qui vi- 
voit encore. En 1 3 5 5 il fut nommé dans le teflament 
de ce prince , devenu patriarche d'Alexandrie , 8c qui 
mourut peu après , l'un de fes exécuteurs-teftameïi- 
taires. Le mémorial cotté C. de la chambre des com- 
ptes pour l'année 1358, rapporté par Bruffel , Ufiige 
des Fiefs _, contient les noms de plufieurs nobles du 
royaume, 6c du dehors du royaume , lefquels depuis 
le commencement de ces préfentes guerres y font entrés en 
la foi & hommage du roi notre fire. Entre ces nobles 
font , M. Amblard 3 fire de Beaumont; M. Aub en 3 fei- 
gneur de Chaffenage _, ( SafTènage ) &c. 

Le dauphin Charles étant devenu roi, confirma par 
Jeitrcs-patenies du mois de feptembre 1,37a , 4-ju-. 



nées au bois de Vincennes , routes les donations faî- 
tes par fes prédécefTeurs , 8c par lui-même étant dau- 
phin , 8c pendant qu'il étoit régent du royaume , en 
faveur du feigneur de Beaumont fon fidèle confeiller. 
jamais homme ne jouit près de Ces fouverains d'une 
faveur plus confiante. François de Beaumont fon ne- 
veu, feigneur de la Freyre , lui difputa en 1 3 7 3 les châ- 
teau & feigneurie de Beaumont , qu'il tenoit en vertu 
des traités faits avec Artaud IV fon frère , père de 
François , que les dauphins avoient depuis décoré- de 
tant d'avantages -, mais par tranfaclion de la même 
année , le château demeura irrévocablement à Am- 
blard & à fa poflérité , qui la polTédé jufqu'en 1 61 7 y 
8c c'efl fans doute ce qui l'a fait regarder dans la fuite 
comme la branche aînée. Il laifïa deux fils. L'aîné fe 
diflingua dans les armes : le fécond continua la pofté- 
rité. * Titres de famille trouvés aux archives de Mont- 
fort & du Touvet. Reglftres & chartes de la chambre 
des comptes de Grenoble. Valbonnays , hifloire de Dau- 
phiné. Le P. Hiiarion de Cofte , hifloire des Dauphins. 
Le Laboureur , masures de Ulfk-Barbe. 
^ UCT BEAUMONT (François de ) baron des Adrets, 
l'un des gentilshommes de France dont le courage 8c 
les aétions militaires firent le plus de bruit dans les guer- 
res de religion fous Charles IX, étoit fils de Georges 
de Beaumont, feigneur des Adrets, 8c de Jeanne de 
Guifïrey , fecur de Guigues de Guiffrey , connu fous 
le nom de capitaine Boutieres. Il commença très-jeune 
à fervir dans la première des compagnies ( appellces 
Bandes) des cent gentilshommes ordinaires de la mai- 
fon du roi François I. Il y efl compris dans le rôle de 
Tannée 1520, avec plufieurs gentilshommes de Dau- 
phiné , tels que Humbert de Beaumont , feigneur 
d'A utichamp fon coufin , Hugues de Difimieu, Thicrrï 
d'Urre , Pierre de Thcys , feigneur d'Herculais , Fran- 
çois de Saffcnage ,, Claude de Theys, feigneur de Sil- 
lans , Imbert de Grolée , feigneur d'Uins , Louis de 
Clermont , Claude d'Urre , Jacques de Chatte , 8c 
plufieurs autres des maifons les plus nobles de diffé- 
rentes provinces. François & Imbert de Beaumont y 
fervoient encore en 1 5 24 , ayant pour capitaine Louis 
de Vendôme , vidame de Chartres. Le baron apprit 
principalement la guerre en Italie, qui étoit la meil- 
leure 8c. la plus fameufe école de ce temps-là. 

Après la bataille de Pavie , Odet de Foix , feigneur 
de Lautrec, fut envoyé pour commander l'armée d'I- 
talie, où fe trouvèrent 200 gentilshommes de Dau- 
phiné. Des Adrets étoit du nombre. Il eut pour capi- 
taine en 1517 Charles Alleman , feigneur de Laval , 
lieutenant-général au gouvernement de Dauphiné.Il le 
fuivit parVtout; 8c dans un combat contre les lanfque- 
nets que Ludovic , comte de Laudun , avoir envoyés 
vers Alexandrie , des Adrets fit prifonnier l'un des 
chefs. Après la prife de Gènes , la compngnie des gen- 
darmes de Laval y fut mife en garnifon. Elle en fut 
tirée en 1528, pour aller au royaume de Naples , or) 
des Adrets combattit avec le brave Laval , fon capi- 
taine , contre le prince d'Orange , qui étoit venu s'op- 
pofer aux progrès de Lautrec , & au fiége de Melphes. 
Après la mort de Lautrec 8c de Laval , au fiége de 
Naples , 8c la retraite des François en Lombardie , des 
Adrets fervit dans la compagnie de Guiot de Maugi- 
ron , jufqu'en 1532 qu'il eut le guidon de celle de 
Claude d'Urre , feigneur du Puy-$aint-Marrin. Ce ca- 
pitaine étant mort en 1537, Antoine d'Urre de Ven- 
terol , fon parent 8c fon lieutenant , eut fa compagnie. 
Celui-ci qui avoir quelques démêlés avec des Adrets _, 
fît donner à fon exclufionla lieutenance au feigneur de 
Theys. Des Adrers piqué , prorefta de ne plus fervir , 
& s'en retourna en Dauphiné près de fon père, après la 
mort duquel il rendit au roi l'hommage 8c l'aveu de 
fes châteaux des Adrets & de la Freyre , le 24 août 
1540. Dans cet hommage il fe dit de la maifon de 
M* le, duc. d'Qilé.ias, On trpuve en effet le feigneur 
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âes Àdrersau nombre des fept gentils-hommes extraor- 
dinaires , & fans gages , de Charles duc d'Orléans , 
fils de François I , clans l'état des officiers de ce prin- 
ce , depuis 1540 jufqu'en 1545 qu'il mourut. Les 
autres font , René de la Roche-Beaucourt , Jacques 
d'Humieres , Claude de Hangeft , feignenr de Mont- 
inor , le feigneur de Pequiguy , le vicomte du Mont- 
$btre-Dame, & Claude de Lcvis, feigneur de Coufan. 

Le brave Boutieres ayant été fait général de l'armée 
de Piémont , invita la nobleue de Dauphiné à venir le 
joindre. Dos Adrets , fon neveu , ne put réfifter à 
■cette invitation , qui réveilla fon humeur martiale. 
Il eut en arrivant à Turin , le commandement des lé- 
gionaires de Dauphiné , dont il obtint peu après le 
titre de colonel-général. Après la difgrace de Boutie- 
Tes, il continua de fervir en Piémont fous diftérens 
généraux. Il fuivit entr autres le maréchal de Brilïac 
( Charles de Cofle ) l'un des plus grands capitaines de 
ion temps : ce fut à une fi bonne école qu'il perfe- 
ctionna Ces talens pour la guerre. Les auteurs qui ont 
iparlcde lui, ont marqué qu'il fervic avec diftin&ion 
fous ce brave général 3 & entre plufieurs belles actions 
qui lui font attribuées , ils ont bbfervé qu'ayant été 
chargé du foin de l'arriere-garde ù la retraite qui fe fît 
après l'entreprile manquée fur Verceil , il fut manœu- 
«vrer fi habilement que les ennemis ne purent jamais 
l'entamer, quoiqu'il n'eût que trois cens arquebufiers, 
trente chevaux-legers 8c quelques gentilshommes. Le 
maréchal , qui f aïmoit , fe fervoit volontiers de lui 
dans les occafions où il falloir payer de hardiefle, 
pareeque fon naturel bouillant 8c impétueux le por- 
roit à affronter les plus grands périls' avec intrépidités 
Il les franchiiïbit avec autant de bravoure que de fuc- 
ccs. Brifïic lui obtint du roi , outre fon titre de colo- 
nel des légionaires de Dauphiné , celui de colonel 
des légionaires de Provence, Lyonnois, 8c Auver- 
gne , &c le renvoya en France pour y lever quinze 
compagnies de quatre cens hommes chacune; Dans 
les commifiioïis qu'il donna en 1 5 j 7 à ceux qui dé- 
voient les commander , & dont quelques-unes fubfi- 
ftent , il prenoit la qualité de colonel-général des lé- 
gionaires de ces quatre provinces. Il retourna eu Ita- 
lie avec £es troupes , & fe trouva à la prife de Valence, 
d'OïHe , & de plufieurs autres places dans le territoire 
de Rome. La fortune , en 1558, fut contraire aux 
ïrançois , dont l'armée fut en partie diflîpée faute de 
folde. Briflàcy fir tout ce qu'on pouvoit attendre d'un 
grand capitaine ; 6c le baron , au rapport de la Popeli- 
niere , y fèrvit fidèlement &' longuement. 

Mais ces exploits ne font rien en comparaison de 
ce qu'il fit pour les huguenots, non par zélé de re- 
ligion , mais par mécontentement de la cour , ou 
plutôt du duc de Guife. Voici quelle en fut l'occafion. 

Montcalve , place du Montferrat , fut afliégée en 
x 5 5 8 par le duc de Sefla , général des Eipagnols. 
D'Ailly de Pequigny en étoit le gouverneur. Le fe- 
cours qu'on y envoya ne put y entrer 5 mais des 
Adrets , qui avoit prévu ce fiége , s 'étoit jette dans la 
place avec le capitaine de Lille. Quelques foldats Ef- 
pagnols s'approchèrent de la brèche , du coté que 
défendoit Pequigny. Celui-ci croyant les ennemis en 
plus grand nombre qu'ils n'étoient effectivement , fe 
retira dans le château fans avoir fait la moindre ré- 
fiftance. Des Adrets gardoit un autre quartier de la 
ville, réfoiu de le dérendre jufqu a la mort ; de Lifle 
étoit confîgné à un autre. Ils furent envelopés par les 
ennemis > qui a voient pénétré dans le quartier que ces 
deux braves croyoient défendu par Pequigny. Ou les 
fit piïlonniers , & le baron y perdit fon équipage. 
Des Adrets ayant payé fa rançon , cita Pequigny 
devant le roi François II , qui venoit de fuccéder.à 
Henri II , pour le faire condamner à lui reft iruer le 
prix de fa rançon & de fon équipage. ïl prétendoit que 
la place n'auroit pas été prife fans la mauvaife dé- 
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fenfe du commandant. Pequigny voyant fon honneur 
attaqué par cette aceufation , demanda juftice d'un pa- 
reil outrage. Le baron alors offrit de prouver, même par 
un duel , ce qu'il avoit avancé , & pria le roi de le lui 
permettre. Ce différend fut terminé à l'avantage de 
Pequigny , par le crédit des princes de la maifon de 
Guife 3 & il fut défendu à l'un 3c a l'autre de s'atta- 
quer, a peine d'être regardés comme criminels do 
leze-majefté. Le baron, irrité de ce jugement j jura 
haurement de fe venger , non de Pequigny , qu'il avoit 
eu la fatisfaction de traiter de lâche en préfence du roi , 
mais de la maifon de Guife, qui devint alors l'unique 
objet de fon reflentiment. 

La reine mère , méconrente des Guifes , 8c jaloufe 
de leur autorité , lui en fournit l'occafion quelque- 
temps après. Elle lui écrivit en 1 562. , de s'attacher à 
détruire en Dauphiné l'autorité du duc de Guife , 
qui en étoit gouverneur, Se lui permit d'empioyer 
quelque voie que ce pût être pourvu qu'elle réufsît ; 
elle ajouta , qu'il pouvoit même prendre des forces 
parmi les huguenots, pareeque dans la conjoncture 
préfente il s'agilïbit beaucoup plus de politique que de 
religion , 8c que i'églife y étoit moins intérelïee que le 
roi y enfin elle lui promit d'avoir foin de toutes chofes, 
8c de le fburenir en tout» 

Les ordres de la reine réveillèrent , comme elle 
l'avoir prévu , tous les reflentimens du baron. Il fe 
mit au mois d'avril 1 561 à la tete d'un corps de huit 
mille hommes que quelques feigneurs menoient au. 
fecours des huguenots de Valence , qui effrayés des 
deflèins violens que méditoit contr'eux la Mothe- 
Gondrin leur gouverneur , avoient pris le parti de fe 
révolter, Le baron s'empara de la place. Le gouver- 
neur s'enferma dans fa maifon & tâcha de s'y forti- 
fier 5 mais il y fut forcé 8c pourfuivi jufque fur le toit 
où il s'étoit réfugié. 11 y fut tué par Jean de Vefc , 
feigneur de Montjoux , qu'il avoit vivement offenfé. 
Celui-ci lui dit en le poignardant, quV/ le puniffoit 
de tant de fang qu'il avoit fi cruellement répandu. On 
n'a pas aceufe ouvertement le baron d'avoir eu part a 
cette adtionj il s'en juftifia néanmoins dans une lettre 
qu'il écrivit à la reine le 29 avril. Il fit voir que Gon- 
drin , par fes violences, étoit devenu fi infupportable 
aux peuples de fon gouvernement , qu'il n'a voit pas 
été poflîble de les contenir , ni de les empêcher de le 
tuer. Il afïuroit fa majefté que la nobleue de la pro- 
vince 8c lui n'avoient pris les armes que pour main- 
tenir la liberté du roi. contre les ennemis déclarés de 
l'état , & qu'il étoit réfoiu d'aller à Paris avec de bon- 
nes troupes , pour fe joindre aux princes & aux grands 
feigneurs , & rendre au roi & à la reine i'obéiiïànce qu'il 
leur devoir. 

Sous ce prétexte de la liberté du roi , des Adrets 
s'attribua l'autorité entière en Dauphiné > où le prince 
de Condé le déclara fon lieutenant. Voici les titres 
qu'il prenoit : François de Beaumont :J feigneur des 
Adrets 3 gentilhomme ordinaire de la chambre du roi 3 
colonel des légionaires de Dauphiné , Provence 3 Lyon- 
nois y Languedoc & Auvergne^ gouverneur & lieutenant- 
général pour le roi en Dauphiné _> lieutenant de monfei- 
gneur le prince de Condé j en l'armée chrétienne j affem- 
blée pour le fervice de Dieu j la liberté & délivrance du 
roi & de la reine mère ^ conftrvation de leur état & 
grandeur > & de la liberté chrétienne èfdits pays. Le 
baron alla de Valence à Lyon : il s'empara de cette 
ville au nom du prince de Condé , fous les ordres 
duquel il établit un gouverneur & une garnifon pro - 
teftante. Il fournit prefque tout le Dauphiné ,& dé- 
fendit , fous peine de la vie , d b obéir à Maugiron qui 
en avoit alors le commandement. 

Il feroit difficile de le fuivre dans toutes fes expé- 
ditions de 1562.. Il aurait ére comblé de gloire , s'il 
eût pris les armes pour une meilleure caufe , & fi fes 
fuccès n'eulïênt été accompagnes de cruautés fur lef» 
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quelles il ne pouvoir gueres fe juftifier, qu'en prétex- 
tant celles que les catholiques avoient exercées cette 
même année a la prife d'Orange. On peut voir le 
détail de cette campagne dans M. de Tliou , qui re- 
préfente le baron comme un grand capitaine , aulïi 
brave que vigilant & laborieux. Il fit trembler > dit 
Brantôme , la. Provence , le Languedoc _, le Vivarais j 
le Lyonnais & le Fore^. Par des marches rapides &: 
forcées il fe trouvoit dans les lieux dont on le croyoit 
le plus éloigne , Se il venoit au fecours de foutes les 
places que le parti contraire vouloit attaquer ou fur- 
prendre. Les chefs des catholiques n'ofoient tenir la 
campagne devant lui. Il battit ceux qui oferent l'at- 
tendre , en tr autres le comte de Suze à Vaureas. Le 
feul échec qu'il reçut , fut au combat de Beaurepaire 
contre le duc de Nemours , mais il fut empêcher ce 
prince d'en profiter. Jamais homme _, dit le continua- 
teur de Caftelnau , ri acquit tant de réputation en fi peu 
de temps. 11 répandit la terreur de fon nom jufqu a Ro- 
me, fur le bruit qui s 'étoit répandu qu'il devoity aller. 
ïl fe difpofoit a faire le fiége d'Avignon , lorfqu'il ap- 
prit que Maugkon étoit entré à Grenoble , d'intelli- 
gence avec les habitans. Il revint à Valence avec tant 
de célérité , qu'il prévint Maugiron qui comptoit s'en 
emparer 5 il prit en panant Romans &Saint-Marcellin, 
Se revint à Grenoble, où le peuple implora fa miféri- 
corde. Il ordonna , pour plaire aux proteftans qu'il 
commandoit , que tout le monde allât au prêche : il 
força le parlement d'y aller , Se lui-même l'y condui- 
sit comme en triomphe. 

Le baron des Adrets revint à Lyon , ou en arri- 
vant il eut le défagrément d'apprendre que le prince 
de Coudé y avoit envoyé Soubife pour commander. 
Peu après il eut un nouveau fujet de mécontente- 
ment , dont le duc de Nemours fut habilement pro- 
fiter pouy le retirer du parti huguenot. L'amiral de 
Coligni venoit d'écrire à Soubife une lettre dans la- 
quelle , en parlant du baron , il difoit qu'il falloitye 
fervir de lui comme d'un lion furieux j mais qu'à caufe 
du fervice qu'il avoit rendu au parti _, il fallait fouffrir 
fon infùlence. Cette lettre fut interceptée , Se tomba 
entre les mains de Brifïàc , fous lequel des Adrets 
avoit fervi en Piémont. Briffac envoya la lettre au duc 
de Nemours qui la fit tenir au baron , perfuadé qu'une 
telle découverte ferait plus d'effet fur l'eiprit d'un 
capitaine auill redoutable , que fi on le menaçoit de 
le réduire à force ouvette. En effet , le baron piqué des 
termes infukans dont on fe fetvoit à fon égard, en- 
treprit de faire l'apologie de fa conduite. Dans une 
lettre qu'il écrivit au duc de Nemours le 1 5 novem- 
bre , il fe juftifia de la fé vérité dont il avoit ufé à 
Vaureas Se à Pierrelatte , & repréfenta que ce n'étoit 
qu'une repréfaille de la barbarie avec laquelle Suze 
Se Setbellon avoient traité Orange ; que d'ailleurs il 
avoit régulièrement obfervé les loix de la guerre , & 
g.irdé les paroles données j qu'il n'avoir manque a rien 
de ce que l'humanité & la politefTe preferivent , dans 
les procédés qu'il avoit eus avec la noblellè & les 
femmes des feigneurs du parti ennemi ; qu'il n'avoit 
point pris les armes par ambition , ou pour quel- 
qu'autre paflion , mais par les ordres du prince de 
Coudé , qui étoit muni de ceux de la reine , pour dé- 
fendre Se maintenir la liberté du roi & des proteftans 
contre les violateurs des édits ; & que fi l'on vouloit 
réparer ces griefs , il étoit prêt à renoncer au titre de 
gouverneur du Dauphiné , & à obéir au duc de Ne- 
mours. Celui-ci qui jugea par ces derniers mots des 
difpofitions du baron , lui fit propofer une entrevue. 
Elle fe tint entre Lyon & Vienne. Le duc profita de 
cette occafion pour lui faire fentir le peu d'égards 
qu'on avoit pour lui dans un parti pour lequel il avoit 
iacrifié fa fortune & fa vie , Se le difpofa à la paix. Le 
baron fut trahi d'ailleurs parSaint-Auban, qu'il avoit 
envoyé au prince de Condé pour recevoir Ces ordres. 
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Saint-Auban ayant fait entendre a ce prince que des 
Adrets n'étoit plus en état de fervir , demanda Se ob- 
tint fa place. Le baron avoit lame trop noble & trop 
ficre pour diiîîmuler fon reflentiment : il fongea des- 
lors à abandonner les proteftans , par le même fenti- 
mentqui lavoit mis à leur tête j & il commença par 
faire réfoudre la paix dans une aflemblée de noblefle 
à Valence , afin de pouvoir fe dégager de ce parti avec 
honneur. Les proteftans , qui prévirent ce change- 
ment , Se qui craignirent d'avoir en lui dans la fuite 
un dangereux ennemi , le firent arrêter en 1 5 6^3 par 
Mouvans , l'un de leurs chefs. On le conduifit à Nif- 
mes , où il fut interrogé & retenu en prifon jufqu'au 
traité de pacification quife fit peu après. 

Maugiron , que des Adrets n'aimoit pas , ayant eu 
Gardes pour fuccefïèur dans la lieutenance générale 
de Dauphiné , le baron s'attacha à celui-ci , Se lui 
fut utile. Il fervit fous lui , Se il commandoit un régi- 
ment de 2000 hommes en 1 568 , au fiége de la Côte 
Saint-André. Il avoir mené , l'année précédente 3 un 
corps confidérable de troupes au fiége de Mâcon : mais 
fes exploits ne furent plus aufli brillans. Il étoit ce- 
pendant encore la terreur des huguenots j comme 
il l'avoit été des catholiques ; Se l'on découvrit dans le 
camp de Gordes un malheureux qui avoit été envoyé 
pour l'anaffiner, 

Chorier Se Allard fe font trompes ^ quand ils ont 
dit que le baron refufa l'ordre du roi que fa majefté 
lui fit offrir , & qu'il s'exeufa fur ce qu'ayant profeffé 
la religion prétendue réformée , il ne méritoit pas cet 
honneur. Chorier ajoute que Gordes , qui après la pa- 
cification de 1 5 68 , avoit procuré le collier de l'ordre à 
Saflenage , Grolée-Château-Vilain , Monteilliés , la 
Motte-Verdeyer, Montoifon, Leftang & Vailin Roflet, 
l'offrit encore à des Adrets , qui le refufa. Il eft certain 
que le baron en étoit décoré cette même année. On le 
prouve par une quittance de deux censliy. tournois à hû 
ordonnées pour l'entretenement pendant un mois de fon 
état de colonel des bandes franc oifes _, étant pour le fer- 
vice du roi en Dauphiné. Il donna cette quittance le 
28 novembre au tréforier de l'ordinaire des guerres : 
elle eft fignée , des Adrets _, fcellce du feel de fes armes, 
& autour de l'écu eft le collier de faint Michel , feul 
ordre du roi alors. Dans une autre quittance fignée 
de lui au camp près de Langres , le 15 avril 1 5 69 , 
il prend la qualité de chevalier de l'ordre du roi , & de 
colonel des dix-huit bandes des gens de guêtre au 
pays de Dauphiné. Des Adrets alloit alors en Lor- 
raine joindre , par ordre du roi , l'armée du duc d'Au- 
male , àqniilmenoit dix-fept enfeignes de Dauphiné, 
compofées alors de 400 hommes chacune. Il com- 
battit dans l'armée des catholiques à la journée de 
Moncontour. 

On trouva le moyen en 1570 de le rendre fuipeét 
à la cour , Se Gordes fut chargé de l'arrêter. Le 
baron lui-même fe livra entre fés mains , proreftant 
de fon innocenc e. Il fut conduit à Grenoble , Se de-li 
à Lyon , au château de Pierre-Encife. On intercepta 
dans ce même-temps des lettres du roi de Navarre Se 
du prince de Condé , dans lefquelles ces princes mar- 
quoient un vif intérêt pour le baron. Il n'en fallut pas 
davantage pour le faire paroître criminel , & il y eut 
ordre de lui faire fon procès. Gordes écrivit au roi en 
fa faveur , & permit à la Freyte fon fils , & à Beau- 
mont fon parent, d'aller à la cour le juftifier & folli- 
citer fa délivrance. Le rraité de pacification qui abo- 
lifïbit tout ce qui s'étoit pafle de pnniflable pendant 
la révolte , aida beaucoup à leurs raifons , Se le baron 
fut mis en liberté. Mais du caractère dont il étoit , il 
regardoit la glace comme un opprobre pour ceux qui 
en ont befoin : il crut fe devoir à lui-même Se à fon 
nom de faire connoître fon innocence. Il fit pour cela 
un voyage â la cour en 1 5 7 1 , 8c fe préfenta au roi 
à Saint-Germain s le iC mars. Il déclara qu'étant in- 
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fiocônt , il ne prcrendoit pas fe fervîr de l'abolition $ 
qu'il avoit ctp méchamment ôc calomnieufement ac- 
■cufé : & il offrit , au cas que quelqu'un fût allez hardi 
pour le foutenïr criminel , de l'en faire dédire les 
armes à la main , fi fa majefté vouloir avoir la bonté 
de le permettre. Comme on n'avoit eu contre lui que 
de fimples foupçons, le roi lui répondit qu'il étoit 
.fatisfiût de lui j qu'il avoit reconnu la fauffeté des avis 
qui lui avoient été donnés \ qu'il ne doutoit nullement 
de fa fidélité , &c l'exhorta de continuer de bien faire _, 
& de m pas diminuer d'affection pour fon fervice. Il 
lui eu fit expédier un ade qu'il figna, Ôc qui fut enre- 
giftré le \6 juin fuivant à la chambre des comptes de 
Grenoble. Le baron demeura quelques mois à la cour, 
où le roi le voyoit avec plaifir. Il ne revint en Dau- 
phiné que pour conduire des troupes à Turin : ce fut 
îa dernière expédition. 

On commença à parler de ligue en 1577. Les for- 
mulaires en furent dreflés & envoyés aux comman- 
dans des provinces , pour les faire ligner aux plus 
confidérables de chaque pays. Gordes eu fit la propor- 
tion à des Adrets , qui refufa de figner , jugeant avec 
raifon que cette ligue ne pouvoit rien produire d'utile 
ïii pour le fervice du roi , ni pour le bien public , ni 
pour celui de la religion. 

Lorfque Henri III palïà à Lyon , à fon retour de 

Pologne , les plus qualifiés des environs allèrent lui 

faire leur cour , & des Adrets fut du nombre. Se 

trouvant un jour chez le roi , & voulant entrer avec 

le vieux comte de Bennes , la porte leur fut refufée 

par un huiflîer. D'Aiiblgné, Uv. 3 , raconte : « Que s'é- 

« tant préfenté après eux , on lui offrit d'entrer , & 

« qu'il en eut honte , ayant vu le refus que l'on avoit 

v fait à Bennes ôc à das Adrets. Etant relié avec . eux , 

«> il s'adreffa au baron , ôc converfant familièrement , 

w il lui demanda trois chofes : Pourquoi avec tant de 

»p valeur , il avoit eu tant de cruauté ? Pourquoi il 

sj avoit quitté un parti où il avoit tant d'autorité ? Et 

s* pourquoi il n'avoit pas été auflï heureux dans celui 

a* des Catholiques , qu'il l'avoit été parmi les hugue- 

!» nots ? A la première demande , il lui avoit répondu : 

i» Que ce n'eft pas faire une action de cruauté , quand 

»> on la rend j que celle qu'on commence fe peut ainfi 

v appeller, mais que l'autre en eft unedejuilice:que 

» le feul moyen de faire cefïèr les barbaries des enne- 

» mis j c'étoit de leur rendre la revanche. A la fecon- 

» de , il avoit réparti : Que l'amiral avoit difpofé la 

« guerre par des maximes miniftrales , & vouloit don- 

» net" les difeurs pour juges aux: faifeurs : que Soubife 

» étoit bon , vaillant, fage, ÔC meilleur capitaine que 

» lui ; mais qu'il avoit envoyé un cenfeur où il falloir 

53 un dictateur , ôc un Fabius au lieu d'un Marcel : 

>» qu'ayant vu fon fang ôc fes peines fujettes â de tels 

»> fupplanremens , il avoit traité avec monfieur de Ne- 

» mours , non par avarice ou par crainte j mais par 

m vengeance, & après plufieurs ingratitudes redoublées 

» en fon endroit. Sur la troifiéme , il avoit foupiréj 

» puis répondu : Qu'avec les hugenots il avoit des fol- 

» dats , que depuis il n'avoit eu que des marchands ; 

« qu'il n'avoit pu fournir des rênes aux premiers , & 

» que les autres avoient ufé fes éperons «. 

Dans le temps que le baron vivoit tranquillement , 
retiré dans fon château de la Freyte, il fut informé 
que Pardaillan de la Mothe-Gondrin , fils de celui qui 
avoit été tué à Valence , avoit tenu de lui des difeours 
injurieux à l'occafion de l'afTaflinat de fon père , & 
qu'il l'avoir même menacé de le maltraiter s'il le trou- 
voit en fon chemin. Ce fait fe pafla en 1 5 8 1 . Le ba- 
ron qui avoit alors 80 ans , fe rendit à Grenoble , où 
l'arrivée du duc de Mayenne avoit attiré alors une 
grande partie de la nobleiïe. Des Adrets fut très-bien 
reçu par le duc de Mayenne. Il dit plufieurs fois , 
même en préfence de Pardaillan : Qu'il avoit quitté fa 
folitu.de & revu le monde pour/avoir fi quelqu'un avoit de 
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la rancune contre lui _, afiu de le fatisfaire ; que fon épée 
n'était pas fi ' rouillée , fon bras fi /bible _, ni fes forces fi 
diminuées par fon âge _, qu'il ne fit raifon à tous ceux qui 
auroient quelque plainte à lui faire, Pardaillan , qui ref- 
peéta fans doute fon âge , ne répliqua rien , ôc des . 
Adrets s'en retourna content de cette dernière marque 
de courage. 

Il fe promenoir un jour fans épée dans le grand 
chemin de Savoye , près de fon château , où un atn- 
baffi ideur de Savoye , qui alloit à Grenoble , le ren- 
contra. L'ambafïadeur, qui le connoiifoit , mit pied £ 
terre pour lui donner une de ces marques d'eftime Ôc 
de vénération qu'on a pour les grands hommes , & lui 
demanda de fes nouvelles. Je n'ai autre chofe à vous 
dire , lui répondit le baron ,finon que vous rapportiez à 
votre maître que vous avez^ trouve le baron des Adrets , 
fon très-humble ferviteur , dans un grand chemin _, avec 
un bâton blanc à la main , &fans épée ^ & que perfonnt 
ne lui demande rien. 

Lorfqu'en 1585 la Valette conduifit en Dauphiné 
des troupes contre Lefdiguieres _, il demanda où étoit 
le baron. Celui-ci le fut, ôc alla le voira Grenoble. 
La Valette l'embrafTa plufieurs fois , lui fit beaucoup 
d'accueil , Se lui dit qu'il auroit eu un grand regret de 
quitter la province fans l'avoir vu ; qu'il refpe&oit fes 
grandes qualités , & que fa réputation avoit acquis 
depuis long-temps tonte fon eftime. Le baron auuî 
fenfible à de pareils procédés , qu'il l'avoit été aux in- 
jures, ne quitta plus la Valette j ôc quoique fon âge- 
le difpensât d'aller à la guerre , il le fuivit en Trieves , 
prêt à combattre , s'il eût été uécefïaire. 

On voit par-là, que c'eft fans raifon que des au- 
teurs ont avancé que des Adrets pafïà fes dernières 
années haï des huguenots 8c méprifé des catholiques, 
ôc qu'il perdit en peu de remps la grande réputation 
qu'il s'étoit acquife. Ces traits ont été copiés de Beze , 
qui chagrin de ce que le baron avoit abanaonné les 
proreftans , ne cherche dans toute fon hifloire qu'à le 
déprimer. Choiïer a fuiyi fans examen les préventions 
de cet auteur. 

On ne peut nier que des Adrets ne fût d'un cara- 
ctère violent , dur & impétueux ; & les aérions de 
cruauté qu'il fit , ou qu'il fouffrit en plufieurs endroits, 
fous le faux prétexte de repréfailles , font une tache a 
fa mémoire. Mais il faut convenir auffi qu'on a trop 
chargé le tableau , en difaïit que pour infpirer Ces fen- 
rimens à fes fils , & les accoutumer au fang , il les fai- 
fjit baigner dans celui des catholiques qu'il avoit égor- 
gés. Bayle remarque que Brantôme ne le raconte que 
fur un ouï-dire , d'après lequel , ceux qui l'ont fuivi , 
ont parlé affirmative ment. Il ajoute que cer auteur ne 
parle que de fang ^en général , fans fpécïfier le fang 
humain. Le même Brantôme , dans le parallèle de 
Montluc Se du baron des Adrets , dit que tous deux 
furent très-braves j très-vaillans , fort bizares & cruels , 
& tous deux fort bons capitaines. Il ajoute que la reine 
avoit fouvent dit ^ que fi des Adrets eût fait pour le roi 
comme pour les huguenots ^ il eût été maréchal de France 
auffi-bien que Montluc. 

On a attribué au baron d'avoir violé les capitula- 
tions , en faifant précipiter du haut d'une tour ^ ou 
d'un rocher efearpé, les foldats des garnifons deMor- 
nas , de Pierrelatte & de Montbrifon. Le fait qui re- 
garde les deux premières places eft démenti par des 
auteurs dignes de foi , & celui de la troifiéme a pour 
appui principal un écrivain qui a bien perdu de fon 
crédit parmi ceux qui cherchent le vrai. 

1 . Ce qui fe pafla à Mornas , ne regarde point le 
baron. Cette place fut emportée par Montbrun fon 
lieutenant. Bayle qui a fait cette obfervation , prouve 
par d'Aubigné & par Beze , qu'il faut corriger en ce 
point Caftelnau &c Maimbourg , qui donnent au baron 
la prife de Mornas & les exécutions qui la fui- 
vi ren t. 
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x. A l'égard du fait de Pien.-ela.tce , M. de Thoii 
juftifie le baron , en difant que tandis qu'on dreffoit 
les articles de la capitulation , ceux d'Orange que la 
perte de leurs concitoyens rcndoit furieux , & qui ne 
refpiroieut que vengeance , enfoncèrent les porres du 
château , fondirent fur la garnifon , & ne firent aucun 
quartier ; les uns furent précipites du rocher , Se les 
autres pa(fés au fil de l'épée : ce fut donc l'eifet d'un 
premier moment île fureur de la part des foidats. 

11 n'y a plus contre dos Adrets que le fait de Mont- 
brifon. Ce fait , quoiqu'appuyé feulement par la garan- 
tie; fufpe&e de Varillas , a néanmoins paiïë pour con- 
fiant & n'a pas été contredit. C'eft le feul en effet que 
l'on piriife imputer au baron , Se il a vraifemblable- 
ment fervi de canevas aux autres hiftoires que Ton 
met fur fon compte j peut-être même ne s'eft-il accré- 
dité qu a la faveur d'un trait fingulier , au moyen du- 
quel on fuppofe qu'un foldat fe tira d'affaire. 

On raconte que le baron fe divertiifant à voir pré- 
cipiter des foidats du haut de la tour de Montbrifon , 
il y en eut un qui prit deux fois fa fecoufïe Se s'arrêta 
tout court fur le bord du précipice. Des Adrets lui dit 
d'un ton aigre j que c'étoit aifez d'avoir fondé deux 
fois le gué. Celui-ci lui répondit hardiment , qu'il le 
lui donnoit en quatre. La vivacité de cette répartie 
plut au baron : le foldat eut la vie fauve. 

Des Adrets mourut dans fon château de la Freyte 
en 1587, dans la religion de fes pères : il ne l'avoit 

i'amais véritablement abandonnée , quoiqu'il eût fait 
>ieu des chofes contraires à fon exercice , pendant un 
an que la haine Se le reiïèntiment le mirent à la tête 
des huguenots. Il fut enterré dans une chapelle de 
l'églife paroifliale du Touvet ,'où étoit la fépulture de 
fes ancêtres. 

11 avoit eu trois fils qui moururent avant lui. Les 
aureurs ne s'accordent point fur la religion qu'ils pro- 
feflerent : les uns les font proteftans , d'autres les fup- 
pofent catholiques. Beze , qui a toujours fou tenu que 
des Adrets étoit originairement huguenot , s'efforce 
de prouver que fes fils l'étoient auïlï. L'aîné , félon 
lui , avoit été élevé auprès de l'électeur Palatin : à l'é- 
gard des deux cadets , qu'il fuppofe jumeaux , il aifure 
qu'ils étoient nés à Genève , Se que Jean Calvin avoit 
été parrain de l'un d'eux. 

Il eft aifé de détruire tout Ce qui a été avancé par 
Beze , & par les auteurs qui l'ont fuivi , au fujet du 
baron Se de fes enfans. Les dates de quelques faits 
que l'on va rapporter fufEront pour faire voir que le 
baron ne s'eft jamais réfugié à Genève , & que loin 
d'être originairement huguenot , comme Beze l'avan- 
ce , il eft né catholique , qu'il a été marié dans l'églife 
catholique , que fes enfans y font nés > & qu'ils ont été 
élevés dans cette relieion. Suivons les dates. 

Son contrat de mariage avec Claude de Gumin , du 
x6 mars 1 544 , porte que le mariage feroit célébré 
en face de fainte mère égl'tfe i Se les deux futurs époux 
en firent ferment entre les mains du curé de Roche , 
dans la paroifle duquel étoit fitué le château de Ro- 
mancfche , qui appartenoit au père de l'époufe. Le 
baron fervie en Italie en qualité de colonel des Lé- 
gionaires au moins jufqu'en 1 5 5 8 j ce ne fut qu'en 
1 562 , qu'excité par la reine , il fe mit à la tête des 
proteftans. Il étoit alors en Dauphiné , où il a tou- 
jours habité. La Freyte , fon troifiénie fils , étoitgrand 
lorlqu'il alla en ï 570 , à la cour , foiliciter la liberté 
de fon père , prifonnier à Lyon j Se le fécond , en 
1 5 7 2 , eut beaucoup de part à la journée de la faint 
Barthelemi , & s'en repentit , félon Brantôme. Ils 
ctoient donc nés bien avant 1 5 61 , première époque 
où l'on pouroit foupçonner un changement de reli- 
gion dans des Adrets. 

Suzanne , fille aînée du baron , fut mariée à Céfar 
de Vauflerre , à qui elle porta la terre des Adrets. 
Bayle rapporte une defeendance de ce mariage : c'eft 
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uiie faute : Sir/anne mourut fans enfans } 8c elle fit 
fon mari fon héritier. C'effc du fécond mariage de Cé- 
far de Vaulferre avec Marguerite Dupuy-Montbrun , 
que defeendent les feigneurs des Adrets du nom de 
Vauflerre , dont parle Bayle ., & dont la poftérité 
fubfifte en Dauphiné. * Archives de la chambre des 
comptes de Grenoble. MMS. de MM. Clairambault. 
Brantôme , d'Aubigné , Caflelnau Se fon continuateur, 
la Popeliniere , Davila , M. de Thou , Hilarion de 
Cofte y hijloire des Dauphins. Chorier, hiftoirc de Dau- 
phiné. Guy Allard , vie du baron des Adrets. Daniel , 
hijloire de France. 

BEAUMONT. Divers auteurs ont confondu les 
maifons de Beaumont : car il y a plufieurs terres de 
ce nom en France , & même dans le Maine. Outre 
Beaumont-le-Vicomte , il y a encore un autre Beau- 
mont , qui eft fur la petite rivière de Vergeté , entre 
Château-Gontier , Sablé Se Antrefmes. Il y a aufli d'au- 
tres maifons du nom de Beaumont en Auvergne 3 
Dauphiné , Poitou , Sec. comme Beaumont Francon- 
ville, Beaumont fur Vingeanne, comté du bailliages 
de Dijon - y Beaumont fur Grône , châtellenie royale 
du bailliage de Châlons fiuSaone^BEAUMONTfur Bref- 
fuire , Sec. Louis de Beaumont , évêque de Paris , 
étoit de cette maifon , Se fils d'un autre Louis de 
Beaumont , feigneur de Forefla, gouverneur du Mai- 
ne, Se frère de Thibaud gouverneur d'Anjou. Il eut 
beaucoup de part dans les bonnes grâces du roi Louis 
XI. En 1473 il fut mis furie fiége épifcopal de Paris , 
qu'il gouverna avec beaucoup de prudence Se de piété ,; 
Se mourut le 28 juin 145)2. 

BEAUMONT ( Rotrode ou Raoul ) archevêque dû 
Rouen darts le XI fîécle , fut difciple de Gilbert de la; 
Porée , avec Yves de Chartres , puis archidiacre dé 
Rouen , évêque d'Evreux en 1 1 $9 , & archevêque dé 
Rouen en 1 1 64. Le pape Alexandre III l'engagea à 
faire un voyage en Angleterre auprès du roi Henri lï 
en 1170, pour l'affaire de S. Thomas de CantorberL 
Deux ans après , il fe trouva au concile d'Avranches , 
Se mourut fur la fin du mois de novembre en 1185, 
comme nous l'apprenons d'Alberic. 

BEAUMONT ( François ) pocte dramatique An- 
glois, vivoit dans le XVII fiécle , & étoit contemporain 
de Fletcher , de Ben Johnfon & de Shakefpear. Il étoit 
lié de grande amitié avec le premier , & ils compofe- 
rent enfemble jufqu a cinquante-deux pièces de théâ- 
tre. Etant enfemble dans un cabaret , pour répeter les 
rôles d'une tragédie , Fletcher entreprit de tuer le roi 
dont il étoit parlé. On l'entendit de dehors du lieu où 
ils étoient. Il n'en fallut pas davantage pour l'accufer 
de crime de haute trahifon. Ayant montré qu'il ne 
s'agifToit que d'un roi de théâtre, l'aceufation fut tour- 
née en rifée. * Dicl. angl. 

BEAUNE , Belna , ville de France en Bourgogne , 
à trois lieues de la Saône , entre Dijon , Autun & 
Châlons. Elle eft aflurément très-ancienne ; mais elle 
n'eft point laBibracie de Céfar, comme divers auteurs 
fe le font imaginé. Cette dernière ville eft Beuvrai. 
Beaune eft forte d'afliéte , bien bâtie , Se dans un ter- 
roir extrêmement fertile en bons vins : ce qui a fait 
dire â Erafme , vinum Belnenfe fuper omnia vina bibe. 
Divers ducs de Bourgogne y ont fait leur fé/'our ordi- 
naire j Se le roi Louis XII y fit bâtir le château qu'on 
y voit encore, avec grand nombre d'églifes Se de mo- 
nafteres. Son hôpital fondé en 1443 , par Nicolas Roi- 
lin , chancelier de Philippe le Bon , duc de Bourgo- 
gne , eft un des plus beaux bâtimens du royaume. La 
célèbre abbaye de Cîteaux , chef d'ordre , eft dans le 
territoire de cette ville. Beaune a été le premier fiége 
du parlement de Bourgogne , fous le nom de Jours 
Généraux. Lorfque la Bourgogne fut retournée à la 
couronne en 1361 , par la mort de Philippe dit de 
Rouvre , le toi Jean donna à ce parlement la permif- 
fion de juger fouvewinement. Depuis, la même pro- 
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vincè ayant été encore réunie à" la couronne en 1 47 7 , 
après la morr de Charles le Téméraire 3 le roi Louis XI 
fixa cette juftice fouveraine , &: l'érigeaen cour de par- 
lement. Beaune fe fouleva dans le même temps ; & ce 
fut pour cette raifon que le roi établit en mai 1477 , 
une chambre dix conieil a Dijon , où le parlement a 
réfidé depuis. Beaune eft un archidiaconé d'Autuii , 
dans lequel font les archiprêtrés de Beaune , de Nuys 
ou du Vergi , d'Arnai-le-Duc Se de Couches. Il y a 
une églife collégiale de Notre-Dame , avec paroilïc , 
Se quatre autres paroiffes qui font des annexes de la 
première; une commanderie de Malte dans le grand 
prieuré de Champagne; un monaftere de chartreux 
fous le nom de Notre-Dame de Fonrenai , fondé en 
1328 par Eudes IV , duc de Bourgogne ; une abbaye 
de bernardines dite Notre-Dame du lieu-Dieu , fon- 
dée par le duc Eudes II , en 1 1 40 ; des couvens de 
cordeiiers, de jacobins, de capucins, de minimes, de 
carmélites , de dominicaines , d'urfulines Se de la vifi- 
tation ; un collège où les prerres de l'Oratoire enfei- 
gnent les humanités ; un hôpital de la Trinité ou de la 
Charité pour de pauvres orphelines ; Se enfin l'hôpital 
général dont on a parlé ci-deffus. Il y a aum* une offi- 
cialité de Parchidiaconé , reiïortiffante à" celle de Févê- 
que. Quant au gouvernement civil , Beaune eft un 
gouvernement particulier dans la lieutenance générale 
de roi du Dijonnois. Il y a un bailliage particulier , 
fécond fiége du Dijonnois reflortiflant au parlement de 
Bourgogne , & au préfidial de Dijon ; une chancellerie 
aux contrats , qui reffbrtit es mêmes cours ; une mai- 
rie qui a la juftice ordinaire de la ville , Se la police ; 
les juftices du chapitre de Notre-Dame , de la com- 
manderie Se de la chartreufe , qui reflôrtiffent au bail- 
liage ; un grenier à fel du parlement Se de la dire&ion 
de Dijon ; une juftice des traites foraines du même 
parlement ; un bureau de recette des mêmes traites ; 
& une fubdélcgation de l'intendance de Bourgogne. Il 
eft encore bon d'obferver que Beaune eft la troifiéme 
ville des états de la province , Se la féconde qui nom- 
me l'élu du tiers-état. Le comté de Beaune fut réuni au 
duché de Bourgogne par Pacquifition que le duc Hu- 
gues IV en fit en 1227 d'André de Bourgogne, dau- 
phin de Viennois. Le bailliage de Beaune eft d'une 
figure prefque ronde ; il a fept lieues du nord au midi, 
Se autant de l'orient à l'occident. Il eft limité au levant 
parle bailliage de Nuys, au midi par ceux de Châlons , 
Montcenis Se Autun : au couchant Se au nord par ce- 
lui d'Arnai-le-duc. Le pays eft tout coupé de monta- 
gnes , qui comprennent le bon Se grand vignoble de 
vingt-quatre paroiffes ; ce qui eft au-delà du côté du 
couchant eft terres labourables , auili-bien que ce qui 
eft à l'orient & au midi : la partie occidentale a encore 
des bois de haute futaye , des taillis , Se de bons pâ- 
turages : il y a des mines de fer à Bouilland & a la 
Candie. Quoiqu'il y ait beaucoup de bleds dans ce 
bailliage, le plus grand commerce eft en vins : les meil- 
leurs font ceux de Vollenai , Pomard , Beaune 3 Sa- 
vigni , Chaiïagne & Santenai ; Se pour les vins blancs 
ceuxdeMurfaut : les communs, qu'on appelle Gamais 
Se de Parriere-côte j fe débitent dans l'Auxois , d'où 
tonamene fouvent des bleds en échange , qui fe voi- 

urent fur la Saône pour la ville de Lyon. * Claudius 
Robert, Bclna. Goulu , Mem. Sequan. Paillât , pari, de 
Bourg. Papyrius Mafio , dcfir.flum. Gall. Du Chêne , 

recherches des antiqu. des villes, & hijloire de Bourg. 
Chaifeneu. Saint Julien Balleure , Sec. Garreau , defe. 
du gouv. de Bourg. 

BEAUNE ( Jean de ) né dans la ville de ce nom , 
entra dans l'ordre de S. Dominique, dans la maifon 
de Dijon. Sa finance Se fa piété le rirent choifir par le 
prieur provincial de France pour être inquifireur de la 
foi à Carcalïbnne en 1 3 1 6 : il exerça cet emploi juf- 
qu'en 1333. Le père Echard dans la bibliothèque des 
écrivains de fon ordre , tom. I. pag. 585, lui donne 
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les ouvrages jTuïvans. t. Diverfes fenirences quil a pro- 
noncées en qualité d'inquifiteur : Philippe de Lïm- 
borch les a fait imprimer à la fin de fon hiftoire de 
Pinquifition, écrire en latin & imprimée à Amfterdant 
en 1692. , in-fol. 2. Sententia fokmnis die XI martiî 

1 3 1 9jtyto veteri 3 1 3 20 fiylô novo ., dominic'â III qtia- 
dragejîma lata à D. Bernardo epifeopo Albienji. & ah 
inquijitore Joamje unà judicantibus 3 quâ cives omnes & 
civitaUm Albienfem univerfam ob violatam epifeopi aliàs 
Âlhienfis Bernardi de Caflaneto dignitatem _, & inquifi- 
torum Carcajfonenfium FF.Gaufridi de Abluiis & Fulco- 
nis defanclo Georgio ordin.pradicator. uucïoritatcm antè 
annos circiter 1 8 , diris apqflolicis interdiclo cenftirifquè- 
graviffîmis fuppofitafn j ad èjufdein civitatis humilem 
emxamquefupplicat'bpnem 3 impojltâ idoneâ fatisfachio- 
ne & muleta ; liberarunc. $.Acla alla plurâ contra haretU 
cos Albigenfis anno 1 3 ï S. 4. Une autre fentence dit 

1 4 octobre 1 3 1 9* imprimée dans lesMifeellanea de M* 
Baluze, tome I , avec l'écrit intitulé , Opufculum feû 
cenfura quam à Joanne papa XXII rogatus tulit de doc*- 
trinafratr. Pétri Joannis Olivi , ôrdin. minôrurm 

BEAUNE , famille originaire de la ville de Tours. 
Jean de Beaune fut argentier; dus rois Louis XI Se 
Charles VIII. Il laiiïà Jacques de Beaune ,1 de ce 
nom, baron de Samblançai , furintendant des finan- 
ces du roi François I , lequel prit alliance avec Jeanne 
Ruzé , & en eut Guillaume , qui fuit ; Martin , ar- 
chevêque de Tours j mort en 1527 , Se Jacques, évê- 
que de Vannes , mort eh 1 5 1 1. Guillaume de Beau- 
ne , baron de Samblançai , &c. époufa Bonne Cothe- 
reau-Main tenon , ' qui le rendit père de quatre fils , 
favoir : Jacques II de ce nom , baron de Samblançai , 
vicomte de Tours , Sec. chevalier de l'ordre de S. Mi- 
chel , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi » 
n'eut de Gabrielle de Sade fon époufe qu'une fille uni- 
que , Charlotte de Beaune , dame d'atours Se favorite 
de la reine Catherine de Médicis. Elle époufa 1. Si- 
mon de Fizes , baron de Sauve , fecrétaire d'état fous 
le roi Charles IX , morr en Pan i 5 79 : 2. le 18 octo- 
bre 1584, François de la Tremouille , marquis de 
Noirmouftier , Se mourut le 30 feptembre 1617 âgée 
de 66 ans. Le fécond des fils de Guillaume de Beaune 
fut Renaud , éveque de Mende , puis archevêque de 
Bourges & de Sens , morr en 1606". Le troisième fut 
Jean, feigneur de la Tour d'Argi * père de Marie de 
Beaune, femme d'Anne de Montmorenci, marquis de 
Thuri ; & Je quatrième , Martin , nommé éveque du 
Pui , abbé de Royaumont Se chancelier de la reine Ca- 
therine de Médicis, mort en 1 5^5. Ces quatre frères 
eurent pour fœnt Marguerite de Beaune , que d'autres 
nomment Claude , laquelle fut mariée 1. à Louis Bur- 
genfis , feigneur de Montgaugier, premier médecin du 
roi i 1. à Claude Gouffier, marquis de Boifi , duc dé 
Rouanez Se grand-écuyer de France , dont elle fut là 
quatrième femme. M. de Thou lib. 3. devitafua i dît 
que ce fut en confiderarion.de ce mariage , que Roua- 
nez fut érigé en duché. Cette dame fut fort confîdé- 
rée de la reine Catherine de Médicis , & procura par 
fon crédit de beaux emplois â fon frère l'archevêque 
de Bourges. * Bayle , dict. crit. 

BEAUNE ( Renaud de ) archevêque de Bourges ^ 
puis de Sens , né à Tours en 1 5 27 , étoit fils de Guil- 
laume de Beaune , baron de Samblançai , Se de Bonne 
Cothereau. Après avoir été confeiller Se préfident des; 
enquêtes au parlement de Paris , maître des requêtes , 
Se chancelier de François duc d'Anjou , frère unique 
du roi Henri III , il devint éveque de Mende , puis 
archevêque de Bourges en 1581 , Se fut nommé ar- 
chevêque de Sens en 159^; mais le pape Clément 
VIII en refufa conftamment les bulles , quelque in- 
ftance que lui en fît M. d'Offat , pareeque ce prélat 
avoit donné Pabfolution au roi Henri IV fans la par- 
ticipation de Rome , Se avoit propofé même de taire 
un patriarche en France. L-e pape ne fe rendit quan 
Tome IL Partie I. L l 
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i 602., qu'il accorda enfin ces bulles fi long-temps fol- 
licitées. 11 donna des marques de fa capacité dans les 
aflemblces du clergé : 8c fut député de ce cprps aux 
états de BLois en 1 5 8 8 , où il ptéfida ; mais fon zèle 
pour le roi 8c pour la religion éclata , fur-tout à la 
conférence de Surene , près de Paris , où il prit hau- 
tement le parti du roi Henri le Grand , que ceux de la 
Ligue , 8c les partifans d'Efpagne, refufoient de re- 
connoître pour fouverain , après la mort de Henri III. 
En effet , après cette célèbre conférence , ce monarque 
s'étant fait inftruire à fonds des vérités orthodoxes , 
abjura fon erreur , fit profeflion de la foi catholique , 
Se reçut l'abfolution dans l'égUfe de S. Penys , des 
mains de Renaud de Beaune. Ce prélat fut enfuite 
nommé pour haranguer le cardinal Alexandre de Mé- 
dias , envoyé légat en "France pour ménager la paix 
entre les couronnes de France 8c d'Efpagne. Depuis , 
le roi le fit grand-aumônier de France , 8c comman- 
deur de fes ordres. Il mourut en 1606 , à Paris , âgé 
de 79 ans , & fut enterré dans i'églife de Notre-Da- 
me , où l'on voit ion épitaphe. * De Thou , hijl, liv. 
ï 06. Spond, in annal. La croix du Maine , bibl. Franc. 
Sammarth. Gall. chrift. Le P. Anfelme , 8cc. 

BEAUNE ( Jacques de ) baron de Samblançai, fur- 
intendant des finances fous François I ., les adminiftra 
avec beaucoup de fatisfa&ion de la part de ce prince , 
jufqu'à ce que Lautrec eût lailfé perdre le duché de 
Milan , faute d'avoir touché les fommesquilui avoient 
été deilinces. Le roi, qui en fut informé par la bouche 
de ce général,fit appeller Samblançai dans les premiers 
tranfports de fa colère. Au lieu de l'appeller fon père , 
comme il avoir de coutume , il le regarda de travers , 
8c lui demanda pourquoi il n 'avoit pas fait tenir a Lau- 
trec les trois cens mille écus qui lui avoient été folem- 
nellement promis. Samblançai , qui ne connoiifoit pas 
encore le danger où il étoit, répondit avec l'ingé- 
nuité qui lui étqit naturelle , que le même jour 
que les aflïgnations pour le Milanez avoient été 
dreflees , la mère de fa majefté étoit venue à l'é- 
pargne , 8c qu'elle avoit demandé d'être payée de tout 
ce qui lui étoit dû jufque-là , tant en penfions &: gra- 
tifications , que pour les duchés de Valois , de Tou- 
raine 8c d'Anjou , dont elle étoit donataire : qu'il lui 
avoit repréfenté qu'en lui donnant tout à la fois une fi 
grolïe fomme , le tréfor royal ferait épuifé , & le fonds 
deftiné pour le duché de Milan diverti , contre ce que 
le roi avoit ordonné le matin en fa préfence , & dont 
elle étoit demeurée d'accord ; mais que cette princefie 
s'étoit obfHnée à ne rien rabattre de fes prétentions , 
8c l'avoit menacé de le perdre s'il ne lui donnoit tout 
ce qu'elle lui demandoit ; & fur ce qu'il lui avoir re- 
montré qull y alloit de fa tète , fi Lautrec ne trôu- 
voit point d'argent à fon arrivée dans Milan , elle re- 

Î>artit qu'elle avoit allez de crédit auprès du roi pour 
e mettre à couvert de toute pourfuite , 8c qu'il n'au- 
roit qu'à dire , lorfqu'on lui demanderait compte du 
divertiflement des deniers deftinés pour l'Italie , qu'il 
l'avoit fait par fon ordre. Le roi pour achever de s'é- 
claircir , manda fa mère , 8c Samblançai répéta devant 
elle tout ce qu'il venoit de dire. Ce qui la mit dans une 
telle colère , que le refpect qu'elle devoit à fon fils ne 
l'empêcha pas de donner un démenti a Samblançai ,, ni 
de demander au roi juftice contre ce téméraire , qui la 
vouloir rendre criminelle de leze-majefté. Mais com- 
me on eût pu juftifier par la date des quittances qu'elle 
avoit laifTées au tréfor royal j qu'elle avoit touché l'ar- 
gent deftiné pour Lauttec , elle avoua bien d'avoir de- 
mandé le payement de fes penfions ; mais elle foutint 
que Samblançai lui avoit donné de l'argent , fans lui 
dire que c'étoit le même qui devoit palier à Milan. 
Elle nia tout le refte de ce qu' avoit dit Samblançai , & 
pourfuivit fa détention avec tant d'ardeur , en prote- 
ftant néanmoins que ce n'étoit que pour fe mieux ju- 
ftifier du crime qu'il lui imputoit , que le roi futobli- 
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gé de le faire arrêter dans fon antichambre. Samblan- 
çai ne fut pas plutôt prifonnier, qu'on lui donna des 
commilïàires. Le péculat fut le feul crime fur lequel 
on inftruifit le procès , 8c il fut condamné à mort , foit 
que les juges appréhendaient d'irriter fa partie en opi- 
nant à de moindres peines , ou qu'ils fultènt prévenus 
de la penfée , qu'on ne pouvoir long-temps manier les 
deniers du roi , &c avoir les mains nettes. L'exécution 
fut publique : mais fa mémoire fut juftifiée quelque 
temps après. * De Thou , hijl. Mezeray. Varillas, hijl. 
de France , au règne de François I. 

BEAUNE ( Florimond de ) confeiller au préfidial 
de Blois , où il naquit en i^oi , étoit fils de Flori- 
mond de Beaune , originaire de Touraine, & feigneur 
de Goulioux , a deux lieues de Blois. Il joignir la 
feience des mathématiques à la jurifprudence , 8c fut 
fort eîlimé de René Defcartes , qui alla à Blois pour 
s'entretenir avec lui. Bartholin le vifita auffi de la part 
des états des Provinces-Unies , afin de conférer avec 
lui fur quelques matières très-difficiles,. Florimond de 
Beaune inventa plufieurs inftrumens aftronomiques , 
& entr'autres des lunettes d'un arrifice admirable. Il 
mourut l'an 1651, âgé de 51 ans. * Bernier , hijl. 
de Blois. 

BEAUPOIL , maifon très-ancienne , originaire de 
Bretagne. 

I. Yves de Beaupoil , chevalier feigneur du haur 8c 
bas Nocmalet , prit le parti de Charles de Blois , duc 
de Bretagne , contre Jean de Montfort. Après la mort 
de Charles, tué à la bataille d'Aurai en 1 364, Yves 
fe retira auprès du roi Charles V, qui lui ordonna des 
appointemens , 8c s'employa pour lui envers Jean de 
Montfort, alors duc de Bretagne. Il fe retira en Limo-r 
fin auprès de Jean de Bretagne , comte de Penthic- 
vre, vicomte de Limoges, fils de Charles de Blois, 
Ôc y mourut, laifïànt Guillaume, qui fuit ; 8c Jean, 
qui fut lieutenant de roi en Perigord , & époufa l'hé- 
ritière de la Force. Sa branche fubfifla jufqu à Philippe 
de Beaupoil , dame de la Force , qui porta cette terre 
dans la maifon de Caumont , par fon mariage avec 
François de Caumont, feigneur de Caftelnau , père de 
Jacques- Nompar , dit le maréchal de la Force. 

•II. Guillaume de Beaupoil ., mort en 1445 ' ^ ans 
un âge très-avancé , époufa Francoife de Broon , d'une 
des plus anciennes maifons de Bretagne , 8c nièce du 
connétable du Guefclin, dont il eut Julien , qui fuit, 

III. Julien de Beaupoil fut fait écuyer du roi Char- 
les VII le 1 3 décembre 1441. Il avoit acquis en 1440 
la terre de Sainte- Aulaire , qui vient du mot latin fan- 
cita Eulalia , fituce près d'Uferche en Limofin , donr 
il prit Tinveltiture de Jean de Bretagne , vicomte de 
Limofin, le 7 novembre 1441. Il époufa en 144$, 
Galienne , fille de Goulfter-Hélie , feigneur de Villac 
& de Pui-Seguin , & de Jeanne de Roflîgnac. Mar- 
guerite 8c Louifi , fœurs de Galienne , étoient déjà ma- 
riées, l'une à Guillaume d'Aubufïbn , feigneur de Vil- 
lac j l'autre à Guiot d'Aubufïbn fon frère , feigneur de 
la Feuillade. Dans le traité de paix fait à Nantes le xf 
juin 1448 , entre François I duc de Bretagne , 8c Jean 
comte de Penthievre , le duc confent que Guillaume 
de Beaupoil 8c Julien fon fils , recouvrent leurs mai- 
fons , terres , héritages , -&:c. qu'ils avoient en Bretagne 
avant la journée de Chantocé , ou s'étoient trouvés 
lefdits feigneurs de Beaupoil : 8c l'an 145 o, Julien ven- 
dit la terre de Noëmalet à fon parent Olivier de Broon. 
Il fit fon teftament le zj feptembre i486. Ses enfans 
furent Jean, qui fuit ; François, protonotaire du faint 
fiége y Jeanne , femme du feigneur de fainte Fortunade, 
près de Tulle \ Marie, époufedu feigneur de Verneuil , 
au bas Limofin j Catherine , mariée en la maifon de 
Perille en Querci ; Antoinette , alliée en la maifon de 
Razaten Perigord; Louife 8c Francoife , fucceffivement 
abbeffes de la Règle de Limoges :1a dernière mourut le 
19 avril 1507.' 
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IV. Jean de Beaupoil Idu nom, feigneur de Sainte- 
Aulaire, de Ternat , laGreniere , Manfat de Gironde 
en Poitou Se d'Arfinges en Beaujolois , f ut confeiller , 
chambellan , & maître-d'hôtel de Pierre de Bourbon , 
comte de Clermont & de la Marche. 11 fit fon tefta- 
menten 1511 , ayant époufé en 1479 Anne Gâchet- 
te j de la maifon de la Mothe en Champagne , de- 
moifelle d'honneur & confidente d'Anne de France , 
duchefle de* Bourbon. Leurs enfans furent Jean II , 
qui fuit ; Charles, mort fans poftérité , & Marguerite , 
femme de Jean , baron de Saint - Chamahs , comte 
d'Efcorailles. 

V. Jean de Beaupoil II , feigneur de Sainte-Aulai- 
re , &c. fut maître-d'hôtel ordinaire du roi François I , 
capitaine de Àiafleré en Limofin , de Benon & dé la 
Tour en Auvergne , Se maître des eaux Se forêts de 
cette province. Il accompagna le roi fon maître en 
Italie , Se fut fort blefle au fiége de Pavie. Son tefta- 
ment eft de l'année 1540. Il avoir époufé en 1506 
Marguerite de Bourdeille , dont il eut François , qui 
fuit j Germain , protonotaire du faint fiége \ Pierre 
tige de la branche de Lanmari , rapportée ci-après j Ma- 
rie, femme du feigneur de Champniers; Louife , ma- 
riée au baron de Salels j Gabrielle , époufe du feigneur 
de l'ifle de Périgord } Sufanne , abbelfe de Ligueux en 
Périgord; Se Françoife , religieufe de Lavoine en Au- 
vergne. 

VI.. François de Beaupoil , feigneur de Sainte- Au- 
laire , Sec. fut panetier dés rois François I 8c Henri II. 
^Charles IX le nomma le 10 octobre 1 569 chevalier 
de fon ordre , dont le maréchal de Montmorenci lui 
donna le collier le lendemain au Plefïis-lès-Tours. 
C'étoit en reconnohTance de la bravoure qu'il avoit 
marquée huit jours auparavant à la bataille de Mont- 
contour, où il eut un cheval tué fous lui. Il avoit 
époufé en 1 542 Françoife de Voluire de Ruffec , da- 
jme des Eftres en Anjou , dont il eut Germain , qui 
jfuit j François Se Gabriel , qui ont eu des enfans. 
De l'un d'eux eft iflu N. de Beaupoil de Sainte-Au- 
laire, chanoine Se grand-vicaire de Perigueux , abbé 
de S. Jean de Falaife , député à l'aflemblée du clergé 
en 1715- François, feigneur de Sainte-Aulaire , eut 
aufli de Françoife de Voluire de Fluffec huit Mies, dont 
une, Sufanne, fut abbefle de Ligueux après jfà fôhte en 
1607 , Se mourut en 16 12 , après avoir bien rétabli 
fon abbaye,qui avoit été ruinée par les Huguenots. 

VU. Germain de Beaupoil r îôigneur de Sainte-Au- 
laire , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi 
Charles IX, Se chevalier de fon ordre, epoufà en 
1582 Judith de Çarbonnieres , iffue d'une ancienne 
maifon en Auvergne , alliée dès le temps du roi Henri 
I aux vicomtes de Cpmborn & de Ventadour. Il fit fon 
teftament en 1603 , Se laifla Antoine , mort fans en- 
fans \ Henri , qui fuit j Foucault', chevalier de Malte, 
Se quatre filles , dont une appellée Sufanne , fut ab- 
befle de Ligueux. 

VIII. Henri de Beaupoil ., feigneur de Sainte-Au- 
laire, époufa en 16 10 Léonore de Taleyran, fille de 
Daniel prince de Chalais , Se de Françoife de Montluc, 
fille du maréchal, de ce nom , dont il eut Daniel , qui 
fuit} Sufanne Se Henriette, religieufes en l'abbaye de 
Ligueux. Après fa mort arrivée en. 1 <5" 1 4 , fa veuve fe 
remaria avec François de Coffiac , Se devint mère de 
Daniel de Cofnac 3 archevêque dAix, commandeur 
des ordres du roi. 

IX. Daniel ç(e Beaupoil, feignent de Sainte-Aulai- 
re, époufa en iô 32 Jeanne de Breuil, héritière de la 
maifon de la Pourcherie , dont \\ ' n'eut qu'une fille , 
Sufanne , religieufe à Ligueux, 11 fe remaria en 1643 
avec Guionne , dite Angélique de Blot 3 fille de Phili- 
bert de Blot-Çhauvigni , }llu.ft„re, tnaifon d'Anv:ergne , 
Se de Guicharde de Veni d'Arbouze, fœur de la bien- 
heureufe Marguerite d'Arbouze , fupérieure Se réfor- 
matrice du Val de Grâce a Paris. 11 en eut François- 



Joseph, qui fuit , André-Daniel, évêque de Tulle en 
1702, dont il fe démit en 17205 Foucault chevalier de 
Malte, capitaine de vaifleau -de roi, fecrétaire des com- 
mandemens du grand-maître de Malte pour les affaires 
de France , fon grand-écuyer , & gouverneur de cette 
ville , qui fut nommé en décembre 1 7 1 o grand-croix 
& grand-maréchal de l'ordre - y Marie , femme & Ar- 
mand vicomte d'Aydîe-Riberac ; Se trois religieufes. 

X. François - Joseph de Beaupoil , marquis de 
Sainte-Aulaire, feigneur de Ternac, Manfat, la Gre- 
nerie , la Pourcherie , &c. lieutenant-général pour le 
roi au gouvernement du haut Se bas Limofin , Se l'un 
des quarante de l'académie françoife. M. le marquis 
de Sainte-Aulaire avoit un efprit aifé j naturel ; plein 
de délicatefle ; il aimoit la belle littérature , la con- 
noifloit , favoit.en faire ufage, & cultivoit fur-tout la 
poëfie françoife. Madame la duchefle du Maine l'attira 
à fa cour, où il a pafle plus de quarante années : cette 
princeflè trouvoit toujours de nouveaux plaïfirs dans 
fa converfation j elle l'appelloit fon Berger, & l'on 
peut dire que fon Berger lui étoit refpectueufement 
attaché. A l'âge de 90 ans, M. de Sainte-Aulaire faifoit 
encore fur le champ des vers pleins d'efprit Se de déli- 
catefle. Il y en a peu d'imprimés ; & ce qui en a été 
publié ne l'a guère été que dans divers recueils. Ceux 
qui ont lu les pièces forties de cette plume , difent 
qu'on y trouve des fentimens délicats, un tour naïf, 
des fictions riantes, un badinage fin. M. de Sainte-Au- 
laire fut reçu à l'académie françoife en 1706. Il eft 
mort à Paris le 17 décembre* 1742 , dans la quatre- 
vingt-dix-huitième année de fon âge,& a été inhumé à 
S. Sulpice. Voyez fon éloge dans lefupplémentxa Par- 
naflfe françois, par M. Titon du Tillet. M- de Sainte- 
Aulaire avoit époufé. en 1 676 Marie de Fumel , fille 
de Louis comte de ce nom en Agenois , Se de Margue- 
rite de Levi de Mirepoix , dont il a eu Louis, qui 
fuit t, Daniel _, colonel d'un régiment d'infanterie de 
fon nom, mort devant Turin en 1706" ; un troifiéme 
jéfuite , mort vers l'an 1715 a l'âge de 25 ans; Se trois 
religieufes. 

XI. Louis de Beaupoil _, de Sainte-Aulaire, colo- 
nel-lieutenant du régiment d'Enguyen , fut tué au 
combat de Rumersheim dans la haute Alface le 16 
aoûi#i709. Il avoit époufé en 1703 Marie-Thérèfe de 
Lambert , fille de N. marquis de Lambert , lieutenant- 
général des armées du roi , Se gouverneur de Luxem- 
bourg - y dont une fille , mariée à Anne-Pierre de Har- 
court , comte de Beuvron , lieutenant-général pour le 
roi au gouvernement de Normandie. 

Branche de Lanmari. 

VI. Pierre de Beaupoil , de Sainte-Aulaire , fécond 
fils de Jean II , eut pour fon partage les feigneuries de 
Coutures, Celles Se Bertri. Il avoit époufé en 1550 
Catherine de Lauriere , dame de Lanmari , fille de 
Jean de Lauriere , feigneur de Lanmari, & de Mar- 
guerite de S.Chamans. II en eut Antoine , qui fuit j Se 
Annet , tige de la branche de Fontenille ; & autres 
enfans. 

VIL Antoine de Beaupoil , fénéchal de Périgord , 
chevalier de l'ordre du roi en 1 5 76 , époufa en 1584 
avec difpenfe du pape , Jeanne de Bourdeille fa paren- 
te , dame de Bernardiere , de Baurônne , Se Douzil- 
lac , fille de Gabriel de Bourdeille , & de Claude de 
Gontaut, dont il eut Marc-Antoine , qui fuit ; Se 
Claude, époufe du feigneur de la Martonie de Pui- 
guilen. 

VIII. Marc-Antoine de Beaupoil , feigneur de 
Lanmari, &c. époufa en 1624 Gabrielle d'Alegre, 
dame de Chabanes Se de Sorges , fille de Jean d'Ale- 
gre , & de Marie de Sediere , dont il eut François , 
qui fuit; David, marié à Gabrielle Jobert ; Antoine 3 
capitaine de cavalerie tué au fiége de Mortare ; Bon- 
François , dont nous parlerons ci-après ; Marie , fem- 
Tome II. Partie I. L 1 ij 



%6d 



■MJ Jli .ri- 



me de Pierre Jobett , comte de Nanthia ; autre Marte, 
abbclfe de Ligueux , qui fe démit de fon abbaye en 
1698 , en faveur de fa nièce , & qui mourut en jan- 
vier 1708 , âgée de Si ans j & Sufanne religieufe. 

IX. François de Beaupoil , marquis de Lanmari , 
Jfeigneurde Coutures _, &cc. époufa en 1650 Jacqueline 
d'Àubulïbn , fille de George , comte de la Feuillade , 
& d'Olympe Grain de Saint-Marfaut , vicomtefle de 
Rochemeaux ,' laquelle étoit veuve de Philibert de la 
Roche- Aymon , marquis de Saint-Maixent , morte en 
janvier 1704, âgée de 83 ans, fans enfans de fon der- 
nier mariage. 

IX. Bon-François de Beaupoil , comte de Lanma- 
ri , &c. meftre de camp du régiment d'Enguyen , 
époufa en 1 66 1 Anne de la Roche-Aymon , fille de 
Philibert , marquis de faint-Maixent , & de Jacqueline 
d'Aubulïbn de la Feuillade. Il en eut Louis , qui fuit j 
Henri-Louis , chevalier de Malte j Marie-Anne , épou- 
fe de Louis-Chrijlophe de Cugnac , marquis de Giver- 
fac ; Antoinette , abbeflfe de Ligueux , & deux reli- 
gieufes. 

X. Louis de Beaupoil , marquis de Lanmari , grand 
échanfon de France , capitaine lieutenant des gendar- 
mes de la reine , mort à Cafal Maggiore , en l'armée 
du roi, le 26 juillet 1702, avoir époufé en 168 1 
Jeanne- Marie Perrot , barone de Milli en Gâtinois , 
Augerville , Rouvre , &c. Elle prit une féconde allian- 
ce le }i janvier 1704 avec Gilbert-François de Rivoi- 
re , marquis du Palais , & mourut le 22 janvier 1719, 
ayant eu de fon premier mariage Marc-Antoine- 
FRONT,qui fuit; Henri j Louis ; François mort jeune ; 
Hélène ; Julie; Elisabeth; 8c Sabine religieufes. 

XL Marc-Antoine-Front de Beaupoil de Sainte- 
Aulaire , marquis de Lanmari j feigneur de Coutures , 
Celles , Bertri _, Chabanes , Sorges > y Peudri , &c. grand 
échanfon de France , chevalier des ordres du roi , am- 
balïîideur de France en Suéde , mort le 24 avril 1 749 
à Stockholm , âgé de foixante-fix ans. Il avoit époufé 
le 11 mars 171 1 AT. Neiret de la Ravoye, fille de 
Pierre Neiret de la Ravoye , feigneur de Lifïè & de 
Beaurepaire , grand audiencier de France , & tréforier 
général de la marine , & de AT. Valiere. * Voye-^ le P. 
Anfelme. Mémoires du temps. 

03* BEAUPORT , abbaye de France en Bretagne , 
au dbcèfe de Saint-Brieu. Elle eft de l'ordre de Pié- 
montré , 8c de la filiation de l'abbaye de la Luzerne. 
Alain , comte de Goélo , 8c Pétronille fa femme j 
fondèrent cette abbaye l'an 1202. * La Martiniere , 
dict. géogr. 

BEAUPREAU , Bellum pnitum , petite ville de 
France en Anjou , avec un beau château fur la petite 
rivière deLeure, â neuf.lieues d'Angers, a été érigée 
en marquifat en 1554, & en duché pairie en 1561. 
Cette terre après avoir pafïe dans pluneurs familles , 
tomba dans la maifon de Gondi par le mariage de 
Jeanne de Scepeaux , fille de Gui duc de Beaupreau , 
avec Henri de Gondi, duc de Retz. Catherine de 
Gondi fa féconde fille la porta à L.ouis de ColTé duc 
de Briflac. Elle a appartenu à François de Neuf- 
ville duc de Vilteroi , pair 8c maréchal de Fran- 
ce , qui époufa Marguerite de Cofle , fille de Louis 
duc de Briflac , morte en 1708. Voye^ SCEPEAUX. 

BEAUPU1S ( Charles Walon de) bachelier en théo- 
logie. Il étoit fils de Nicolas Walon , fieur de Beau- 
puis , confeiller du roi , élu en l'élection de Beauvais , 
ëc de dame Marguerite de la Croix. Il vint au monde 
à Beauvais le 9 d'août 1 61 1 , 8c fit fes études dans la 
même ville. Il alla les continuera Paris après les va- 
cances de 1 6 3 7 -, & quoiqu'il eût déjà fait trois années 
de rhétorique â Beauvais , il en fit encore une chez les 
Jéfuites de Paris fous le père Noiiet. Il fit enfuite fa 
philofophie au collège des Gradins fous M. Blanlo , 
célèbre profefleur ., dont M. de Bridieu fait un grand 
&oge dans fon teftament fpirirael qui n'eft encore 
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que manuferit. Du collège des Gradins il pana peu 
après dans celui du Mans , où il fut attiré par la ré- 
putation de M. Arnauld qui y commençoït un cours 
de philofophie , pour être reçu de la maifon & fo- 
ciété de Sorbonne. M. de Beaupuîs étoit dès-lors en 
grand commerce de lettres avec M. Manguelien, cha- 
noine de Beauvais. Celui-ci foutint fous M. Arnauld 
un acte de philofophie le 25 de juillet 1641 , 8c ù. 
thèfe dédiée à M. Auguftin Pothier , évêque de Beau- 
vais , lui fit beaucoup d'honneur. Lcirfqu'il commença 
fa théologie , il alla demeurer dans le collège de Cluni 
en 1642 , parce que l'on y mangeoit en commun, 
8c que la vie y étoit bien régulière. Il n'avoir que 2 5 
anslorfque M. Manguelein , fon directeur, l'engagea 
de fuivre avec lui M. Litolphi Maroni â Bazas. II 
partit pour cette ville le 1 6 de feptembre 1 644 , 8c y 
arriva le x d'octobre fuivant. Il y demeura jufqu'à la 
mort du prélat, arrivée àTouloufe le 22 mai 1645. 
Il revint à Paris , & fut chargé peu de temps après de 
la direction des écoles que MM. de Port - Royal 
avoient établies à Paris dans le cul-de-fac de la rue S. Do- 
minique. Il eut enfuite la direction de celles que l'on 
plaça aux Granges près de Port-Royal des Champs , 
où il eut pour élevés le fils de M. de Luines , 
le fils aîné de M. de Bernieres , & MM. de Tille- 
mont & Thomas du Foffé , qui font devenus depuis 
fi célèbres par leurs écrits. M. Lancelot, depuis moine 
à S. Cyran , y enfeignoit les mathématiques , & MM. 
Nicole 8c Couftel les belles-lettres. Ces écoles ayant 
été entièrement diffipées en 16 50 par des ordres fu- 
périeurs , M. de Beaupuîs fut appelle à Beauvais par 
fon éveque , ( Nicolas Choart de Buzenvai ) qui l'o- 
bligea de recevoir la prètrife , & le chargea de la con- 
duite de quelques maifons religieufes ; favoir , des 
Urfulines de Beauvais & de celles de Clermont. M. 
de Beaupuîs avant que d'accepter cette charge , fit pro- 
mettre â M. de Buzenvai qu'il ne lui donneroit jamais 
aucun bénéfice ; & ce ne fut qu'à cette condition qu'il 
accepta cette direction. Le prélat le lui promit , 8c au 
lieu d'un bénéfice , il fit M. de Beaupuîs fupérieur 
du grand féminaire qu'il avoit établi a Beauvais fui- 
vant les vues d' Auguftin Potier fon prédécefïèur. Ni- 
colas Levefque qui venoit de mourir , avoir été le 
premiétf -Supérieur de ce féminaire. La mort de M. de 
Buzenvai arrivée le 21 juillet 1679, & le change- 
ment de gouvernement qui fuivit cette mort ayant 
rendu la liberté à M. de Beaupuîs , il pafla les trente 
dernières années de fa vie à Beauvais dans la retraite 
& dans la pénitence , uniquement occupe des penfées 
de l'éternité , 8c ne fortant de fa chambre que pour 
aflifteràtous les offices de fa paroiûe. Il mourut le pre- 
mier de février 1709 , âgé d'environ 8 7 ans, eftimé 
de tous ceux qui l'ont connu , comme l'un des plus 
faints prêtres , des plus fages 8c des plus évangéliques 
du dernier fiécle. Il fut enterré dans le chœur de l'é- 
glife de S. Sauveur de Beauvais fa paroifle , où on lit 
cette épitaphe : 

D. O. M. 

Hic jacet 

D. Carolus Walon. 

de Beaupuîs, 

Presbyter Bellovacus _, 

S. F. P. baccalaureus theologus, 

Seminarii Bellovacenjîs quondam moderator* 

Ab infantia edoctus viam Domini A 

Juvenes ad chrijiianam pietatem _, 

Clericos adfanctiora minijleria, 

Virgines ad vitam in Deo abfconditam 

erudivit. 

Tandem^ quodfemper in vous habuerat^ 

-Annos trigintafedens folitarius & tacens^ 

Obiit die prima februarii 

Anno Domini MDCC I X. 

^Statis LXXXFJI. 
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M. le Nain de Tillemont qui l'avoit toujours honoré 
comme fou père fpirkuel , avoir voulu avoir la confo- 
lation de mourir entre fes bras. M. de Beaupuis eft 
auteur des Maximes chrétiennes tirées des lettres de 
M. de S. Cyran ., plufieurs fois réimprimées ; d'un re- 
cueil de traités de piété, imprimé à Paris chez G. 
Defprez en 169 9 , in-ix , fous le titre de Nouveaux 
ejfais de morale _, contenant plu/ïeurs traités fur dijférens 
fujets ; favoir : Véritable idée de l'excellence & de la 
dignité du chriiHanifme , &c. Vérités chrétiennes & 
capitales, &c. Difcours fur le compte que nous avons 
à. rendre à Dieu ; Ecrit contre le luxe & la vanité 
des habits ; Ecrit touchant les modes; La véritable 
manière d'élever les enfans chrétiennement : Lettre 
furie même fujet, du \6 janvier \66j ; Extrait d'un 
écrit fur le même fujet ; Écrit touchant la corruption 
des noms des Saints qu'on a reçus au baptême ; Ex- 
traits de deux fermons, l'un pour le jour de la cir- 
concifion , l'autre pour le jour de l'annonciation ; 
Quelques lettres imprimées avec les mémoires de fa 
vie. Nous avons vu encore de M. de Beaupuis une 
courte paraphrafe manuferite de l'oraifon domini- 
cale en latin, ôc un mémoire atiffi manuferit, con- 
tenant quelques particularités remarquables des dernières 
années de la vie de M. l'évêque de Bazas. Voye-^ 
\XÏQU>mMkKOm*Mém.dutemps.Mém.furlavie 
de M. Charles Walon , fîeur de Beaupuis , imprimés en 
1751. Vie de Bu^enval j par Mezanguy , p. 67 &Juiv. 
BEAUSOBRE (Ifaac de) fe nommoit, dit-on, 
originairement Bossart , Se étoit , à ce que l'on dit, 
de la maifon des barons de Baux. On prétend que le 
premier de fa' famille qui prit le nom de Beaufobre ^ 
Fut un de fes aïeux qui s'étoit réfugié en Suifte dans 
le temps de la S. Barthélemi. Quoi qu'il en foit , M. 
de Beaufobre , né à Niort le 8 mars 1^59 d'une fa- 
jnille originaire de Provence , après avoir achevé fes 
études à Saumur dans l'école des feitaires , dont il a 
toujours fuivi les fentimens , reçut l'impofition des 
mains dans fon parti à l'âge de 22. ans , au dernier 
fynode de Loudun. On le chargea enfuite de la con- 
duite d'une églife qu'il fervit pendant trois ou quatre 
ans j & ce fut dans cet intervalle qu'il époufa Claude- 
Loulfe Arnaudeau , fille du pafteur de l'églife de Lu- 
fïgnan. Le zèle de M. de Beaufobre l'ayant porté à 
défobéir aux ordres du feu roi , lors de la défenfe que 
ce prince fit aux prétendus réformés d'exercer publi- 
quement les fondions de. la religion à laquelle ils 
ctoient attaches , on lui fit fon procès , & il fut 
condamné a faire amende honorable. Son crime étoit 
d'avoir ofé brifer le fceau du roi appofé à la porte du 
temple que fa majefté avoit fait fermer. M. de Beau- 
fobre évita par la fuite l'exécution de la fentence: 
il pafla en Hollande, ôc la princefle .d'Orange lui 
ayant procuré l'emploi de chapelain auprès de la prin- 
cefle d'Annal t-Deiïàu fa fille , il fe rendit à DeÛau 
en 1686. Il y demeura jufqu'en KÎ94, qu'il fe retira 
à Berlin dans le Brandebourg , où il fixa fon féjour. 
' On l'aggrégea d'abord au nombre. des pafteurs or- 
dinaires qui deflervent les parpifles • accordées aux 
François,, réfugiés. Ses talens ppur la prédication lui 
procurèrent .'dans la fuite le porte de chapelain du 
roi & de la reine de Prude , & il le remplit juf- 
qu à la mort de la reine Sophie -Charlotte. • Outre ces 
emplois," M. de Beaufobre a été confeiller du con- 
fiftoire royal ,. directeur de la maifon françoife , inf- 
peéteur du collège françois ; Se un an avant. fa mort , 
il avoit été déclaré infpedeur des églifes françoifes de 
Berlin , 8c des autres églifes comprifes dans l'infpeç- 
tion de Berlin. Lorfqu'on afligna à chaque paroiÛe 
fes pafteurs particuliers , il fut placé à l'églife qu'on 
appelle de la Ville-neuve ; mais à la mort de Mj 
L'enfant en 1728 , il remplit fa place au Werder , 
& il l'a occupée jufqu a fa mort arrivée le 5 de juin 
175 8, à l'âge de 7? ans Ôc trois mois. C'étoit un hora- 
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me de beaucoup d'érudition , & qui a toujours mené 
une vie fort laborieufe. Ses ouvrages font fort eftimés 
dans fon parti , ÔC lui ont fait un grand nom. Etant 
auprès de la princefle d'Anhalt , il compofa la Dé- 
fenfe de la doctrine des réformés _, à 1 occafion du chan- 
gement de religion du duc de Saxe-Barby , qui ab- 
jura le luthéranifme pour embrafler la religion pré- 
tendue réformée. Cet ouvrage fut imprimé à Mag- 
debourg en 1693. Sa plume fut beaucoup plus fé- 
conde depuis fa retraite à Berlin. La cour l'ayant 
chargé avec M. Lenfant de travailler à une verfion 
du nouveau teftament ; ils partagèrent cette tâche 
entr'eux. M. Lenfant eut les évangiles , les actes , les 
épîtres catholiques , & l'apocalypfe : M. de Beau- 
fobre fe chargea des épîtres de S. Paul. L'ouvrage 
parut à Amfterdam en 1 71 8 , en deux volumes ^-4°, 
avec d'amples préfaces , & des notes. La préface gé- 
nérale fur le nouveau teftament , l'abrégé de l'hiftoire 
évangélique Se de celle des apôtres , font de M. Len- 
fant. M. de Beaufobre eft auteur de la préface gé- 
nérale fur les épîtres de S. Paul. Le miniftre Dar- 
tis , qui s'étoit retiré de Berlin , ayant attaqué cet 
ouvrage , M. de Beaufobre fit une réponfe qui pa- 
rut en 17 19. Menieurs Lenfant & des Vignoles at- 
taqués par le même miniftre repouflerent aufïï l'atta- 
que , chacun par une réponfe particulière. Lorfque 
la fociété anonyme fe forma , M. de Beaufobre en 
fut un des principaux membres ; & cette aflociation 
l'engagea d donner quelques pièces pour la biblio- 
thèque germanique _, ou hijloire littéraire de l'A/lemame 
de la Suiffe ., & des pays du Nord. Ces pièces font en- 
tr'autres : 1 . Dijfertationfur les Adamites de Bohême ^ 
dans le tome IV. Cette diflertarion a été réimprimée à 
la fuite de l'ouvrage de M. Lenfant , intitulé : Hijtoirc 
de la guerre des Hujjaes & du concile de Bafie _, avec un, 
fupplément, ôc une deuxième partie où l'auteur fait 
l'hiftoire de l'adamifme depuis fa naiflance , ôc mon- 
tre que cette héréfie n'a jamais exifté. z. Hiftoire de la 
Vierge reine.de Pologne , ou commentaire fur un en- 
droit du plaidoyer de l'avocat des Jéfuites contre les 
proteftans de Thorn, dans les corn. XVIII , & fuivans 
XXX11 , XXXIV , ôcc. 3. Ses convertirions furies 
images , ÔC plufieurs extraits répandus dans les volu- 
mes de cette bibliothèque , à laquelle il a travaillé de- 
puis le tome IV , jufqu a fa mort. En travaillant à 
l'hiftoire de la reformations ouvrage qu'il a confidéra- 
blement avancé , mais qu'il a laifle néanmoins impar- 
fait , c'eft-à-dire , feulement jufqu a la confeflîon 
d'Attgsbôurg , il fe jetta dans une digreflïon qui a pro- 
duit deux volumes //2-4 . C'eft fon hifioire'crid jue de 
Manichée & du Manie héijme, dont le premier volume 
a paru en 1734 à Amfterdam, chez Bernard ; ôc le 
fécond , chez le même en 1 73 9 après la mort de l'au- 
teur. Ce deuxième . tome contient aufll l'hiftoire de 
Marcion , de Bafilide , de Bardefanes , le détail de 
leurs fentimens , Sec- Les auteurs des mémoires de 
Trévoux ayant attaqué le premier volume dans leur 
journal du mois de février 1735 , & du m °i s de jan- 
vier 1736, M. de Beaufobre leur fit une longue ré- 
ponfe diftribuée en plufieurs parties répandues dans 
les dhférens volumes de la bibliothèque germanique , 
depuis le tome XXXVII e art. I, jufqu'au XLIII C art! • 
IV. Il y a beaucoup d'efprit ôc de feu dans cette ré- 
ponfe , Ôc on y recohnoît l'érudition de l'auteur auflï- 
bien que la hardieûe de £es. opinions. Ce laborieux 
écrivain, qui a furement fait beaucoup d'honneur à fon 
.parti , a laifle plufieurs autres ouvrages' que l'on dit 
être en état d'être imprimés; /avoir, fon hiftoire de la 
réformation jufqu a la confeflîon d'Augsbourg; un. 
tome d'obfervations philologiques fur le nouveau te- 
ftament; des fermons imprimés en 175-5 ^ Laufane , 
en quatre volumes //z-8°. & beaucoup de difTertations 
fur divers fujets de littérature Ôc d'hiftoire eccléfîafti-- 
que. De plufieurs de fes enfans qui lui ont furyécu , 



2-7° 



BEA 



RFA 

JL# Xj jtY. 



Charles-Louis de Beaufobre, pafteur de t'églife de Ber- 
lin , s'eft déjà fait connoître par plufieurs ouvrages que 
l'on eftime. Dans le mercure Suifle , ou journal Hel- 
vétique , avril 1743 , page 405 , on dit que ce pafteur 
fe difpofoit à donner les ouvrages fuivans de fon illu- 
ftre père : 1. Traité hiftorique de l'origine. & de T intro- 
duction du culte des morts dans l'églife chrétienne _, avec 
une dijjêrtation fur les images. 2. Xirvfupplément à l'hi- 
Jioire de la guerre des Hujjites donne par M. Lcnfant. 
3. Dijfertation fur les livres d'Optat ^ évêque de Mileve. 
On promet encore d'autres écrits du même. * Extrait 
d'un mémoire abrégé fur la vie & les ouvrages de M. de 
Beaufobre 3 dans la bibliothèque germanique _, t. XIII. 

BEAUSOLEIL (Jean du Châtelet , baron de ) 
Allemand, philofophe hermétique , Se aftrologue , fit 
beaucoup de bruit dans le XVII fiécle. Le père le Brun 
de l'Oratoire , dans fon hijloire critique des pratiques 
fuperjlitieufes , tom. II, pages 419, 430, croit que 
ce baron Se Martine Bertereau , fa femme , qui s'ap- 
pliquoit aux mêmes connoifïàncés , font les premiers 
qui aient prétendu trouver de l'eau avec des baguettes. 
» Ils vinrent , dit-il , de Hongrie en France pour clier- 
» cher des mines , publiant hautement qu'ils avoient 
" de merveilleux inftrumens pour connoître tout ce 
u qu*il y a dans la terre : Le grand compas 3 la boujftole 
m à fept angles j V aftrolabé minéral ., le râteau métalli- 
» que _, &c. mais fur-tout fept verges métalliques Se 
s> hydroïques , par lefqueilcs ils prétendoient décou- 
» vrir Se difeerner les métaux , les minéraux , Se tou- 
w tes les différentes fortes d'eaux. La dame de Berte- 
» reau , ajoute le père le Brun , en impofa d'abord 
» par fon babil à quelques perfonues , Se obtint à fon 
»» mari une commilïïon pour travailler aux mines du 
w royaume «. En 1 640 elle dédia un livre au cardinal 
de Richelieu fous le titre de la Reftitution de Pluton : 
l'abbé Lenglet au tome III de fon Hijloire de la philo- 
fophic hermétique , pag. 122 , dit que ce livre fut im- 
primé a Paris in-$°, Se que quoiqu'il foit ajje% rare _, 
ce n'eji pas à dire néanmoins qu'il foit meilleur que les 
autres j mais il fe trompe eu nommant l'auteur Ber- 
temau. Dans cet ouvrage , dit le père le Brun , la ba- 
ronne , voulant porter le cardinal de Richelieu à four- 
nir l'argent néceflàire pour creufer des mines, fait une 
longue énumération de celles qu'elle allure avoir trou- 
vées en France ; » mais on ne fit pas grand cas de fes 
» difeours , Se bien des gens furent fcandaliles-d'ënrén- 
» dre dire qu'elle découvrait avec des-baguettes les mé- 
» taux ,leseaux#: tant d'autres xftofes cachées dans la 
»» terre. Quelque foin qu'elle pVît pour faire entendre 
« que c'étoit un don des aftres , que ceux qui étoient 
»» nés fous la çonftellation favorable pouvoient trouver 
» les fources Se les métaux avec une fimple baguette 
j» de coudrier ou de palmier , Se que les autres n'a- 
» voient befoin que de favoir le fecret d'attirer les in- 
« fluences fur les baguettes , elle ne put faire revenir 
» le monde *'. En Bretagne , elle avoir été aceufée de 
fortilége j le prévôt avoir. fait en conféquence ouvrir 
£es coffres , Se en avoit fait enlever quelques grimoi- 

- 8>C diverfes baguettes préparées avec loin fous les 
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conftellations requifes : elle' avoit formé fa plainte 
contre cet enlèvement 5 mais on afïure qu'elle ne fut 
point écoutée. Cependant , dit encore le père le Brun , 
comme fon mari Se elle avoient parcouru toutes les 
provinces du royaume , Se que l'on avoit entendu dire 
de tous côtés qu'on cherchoit de l'eau avec certaines 
baguettes, quantité de perfonhes. voulurent en faire 
FeUai ' y Se le pète le Brun prétend que ce fut là l'ori- 
gine de tant d'épreuves faites depuis Tùr cette matière. 
Dans le même volume , pag. 444 _, le père le Brun 
rapporte un long pafïàge d'un livre de M. le Royer , 
avocat de Rouen , juge des Gabelles , où l'auteur dit , 
que ce fut le cardinal, de Richelieu qui fit venir en 
France le baron de Beaufoleil pour y trouver des mi- 
nes j Se il attribue la Rejlitution de Pluton , non à la 



dame de Bertereau , mais au baron fon mari. Celui- 
ci eft auteur de deux autres ouvrages , félon l'abbé 
Lenglet dans le volume cité ci-dejfus, pages 115 Se 
ni,, favoir 1. De fulphure philofophorum libellus , 
in-%°. 2. Dioviftnus de materia lapidis 3 in-S°. l'un Se 
l'autre à Aix , 1627. Ces perits ouvrages , dit labbé 
Lenglet , font aifez recherchés des amateurs. On voit 
par les mémoires de M. Lancelot, touchant la vie de 
M. de Saint-Cyran , tom. I , pag. 188. que le baron 
Se fa femme furent arrêtés vers 164.1 j que le premier 
fut enfermé à la Baftille , Se que la baronne avec là 
fille fut conduite au château de Vincennes , Se que 
manquant d'habits Se de linges les uns Se les aurres , 
M. de Sainr-Cyran leur en fit fournir allez abondam- 
ment. Il en prit.aufii la défeufe contre leurs aceufa- 
teurs , comme on le voit dans les nouvelles lettres de 
cet abbé , imprimées en r 744 , lettres 34 & 37 , du 
tome II , entre celles qui font écrites à M. de Rebours ; 
& il fit faire à M. de Rebours plufieurs démarches 
pour leur rendre fervice. Dans la lettre 34 ^ il dit que 
ces deux captifs avoient une fille , apparemment autre 
que celle dont il eft parlé dans M. Lancelor ; que cette 
fille, nommée Anne du Châtelet, âgée d'environ 12 
ans, entendoit déjà affez bien le latin, Se que fa mère le 
lui faifoit apprendre pour la rendre capable delafciencc 
des mines qui eft héréditaire en leur maifon. Il ne dit pas, 
comme le père le Brun , qu'on ne leur avoit enlevé en 
Bretagne que quelques grimoires Se baguettes, mais 
que le vol qu'on leur avoit fait , montoit, félon eux, à. 
plus de cent mille écus ; qu'un de leurs fils avoit été 
arrêté en allant voir fon père trop inconfidérément, Se 
qu'ils avoient déjà été interrogés par M. le lieutenant 
civil. Dans la lettre 37 e , il fait en rendre que le baron 
avoit été arrêté comme charlatan _, & comme dijèur de 
bonne aventure , & comme hérétique _, furquoi il ajoute : 
Un homme qui entend la chiromancie _, & l'aftrologie _, 
pajfe facilement pour cela 9 fur-tout lorfqu'il eft étranger , 
& rejferrèdans un lieu étroit .... mais la chiromancie & 
l'aftrologie ne fonr-elles pas des chimères , Se même 
des pratiques fuperftitieufes ? M. de Saint-Cyran cer- 
tifie que ces captifs n' avoient affronté .perfonne ^ ni reçu 
du bien d y autrui > ce qui eft , ajoute- t-il ^une-grande 
marque d'innocence. Il parle d'unJajSbumr qu'ils avoient 
répandu pour leur juftification, &il le trouve décifif 
_enJeur faveur. « Ces gens, dit-il encore , en parlant 
» du mari Se de la femme , font favans en diverfes 
» feiences , & les ont expérimentées ; & s'il n'y eut eu 
» de l'innocence chez eux, ils n'eufïènt pas vécu fi 
» long-temps en France«.On peut voir le refte de la Ier- 
rre qui eft curieufe. Mais fi l'auteur eût vécu de nos 
jours , il n'auroit pas dit ce qu'on y lit : que les horof- 
copes que le baron fe mêloit de drefièr , étoient des 
effets dejàjèience, qui ne font pas mauvais de foi _> fon 
demeure dans le prognoftic des aftres ^ & qu'on n'ajfure 
rien j ou qu'on laijfe Dieu par-dejfus. * Voyez la métal- 1 
furgie d'JlfonJè de Barba j traduite de l'efpagnol , 8c[ 
imprimée en 1752, 2 vol. in-x 2. 

BEAUSSE , cherche^ BEAUCE. 

BEATJTÉ étoir aurrefois une maifon royale fur la, 
Marne proche du bois de Vincennes, ainfi nommée , 
pareeque c'étoit un lieu fort agréable. Froiflard dit que 
ce château étoit dans le bois même de Vincennes : 
mais l'hiftoire de la conférence qu'eurent enfemble 
l'empereur Charles IV Se le roi Charles V , Se celle 
de la vie de ce roi , parlent de Vincennes Se de 
Beauté , comme de deux différentes maifons royales. 
On voit encore quelques reftes de cet ancien château 
de Beauté, où le roi Charles V mourut en 1380. 
* D. Mabillon , de re diplomat. 

BEAU VAIS ., fur le Therin 3 ville de France dans 
le gouvernement de l'Ifle de France, avec bailliage, 
préfidial , &évêché , comré-pairie , qui eftfuffraganc 
de Reims. Elle eft capitale du petit pays , dit le 
Beauvaijîsj qui renferme encore Qîermont, Gerberoi^, 
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Bulles , Sec Céfar qui parle avantageufementdes Beau- 
vaifins , dit qu'ils mettoient ordinairement foixante 
inille hommes fur pied , Se qu'ils pouvoient en met- 
tre jûfqu'à cent mille. Les auteurs Latins l'ont nom- 
mée diverfement , Betlovacum 3 Bratufpantimn^ Cœja- 
romaguSj Bellovaci. Elle fe rendit a Céfar , fut de- 
puis foumife aux Romains , puis aux: François fous 
Clovis : Se elle leur a été fî fidèle , qu'on rient qu'elle 
n'a jamais été prife \ ce qui la fait nommer la Pucellè. 
Les Anglois tachèrent de la furprendre en 1435 , 
mais ils fe virent contraints de lever le fîége qu'ils y 
avoient mis. Charles le Téméraire ^ dernier duc de 
Bourgogne , ne fut pas plus heureux en 1471 ; car 
après avoir battu cotte ville pendant vingt-fix jours , 
il fut obligé de lever le fîége. Dans le XVI e fîécle , 
Beauvais fut agitée par les troubles des guerres civi- 
les pour la religion. Odet cardinal de Châtillon , évè- 
que de cette ville , ctoit entré dans le parti des Pro- 
teftans : ce qui y émut fouvent les Catholiques , Se 
principalement aux fêtes de Pâque de Tannée 15 61 , 
où ce prélat fit la cênç , dans la chapelle de fon palais 
cpifcopal , fans avoir voulu participer aux facrés myf- 
teres dans la cathédrale. Beauvais eft une ville très- 
agréabîe , allez bien bâtie , Se entourée de foffés rem- 
plis d'eau de la rivière de Therin : cette rivière eft 
fort utile aux ouvriers qui y fabriquent diverfes étof- 
fes. Les rues font grandes Se belles , & les maifons 
prefque toutes de bois. Les étrangers y confiderent le 
marché , qui eft peut-être le plus grand Se le plus 
beau du royaume ; le palais épifcopal , qui eft très-fort 
& bien bâti , Se le checur de Téglife de S. Pierre , qui 
fut commencé vers Tan 5)91. Cette églife, qui eft la 
cathédrale , eft illuftre par le tréfor des reliques qu'elle 
poflede , par fa bibliothèque , qui a été autrefois plus 
confidérable qu'elle ne Tcft aujourd'hui j Se par fon 
chapitre , qui eft compofé de cinq dignités , qui font 
le doyen , l'archidiacre de Beauvais , le chantre , Tar- 
chidiacre deBeauvaifîs , & le fous-chantre jde quaran- 
te-deux prébendes pleines , 5c huit femiprébendes, dont 
les titulaires ont un tiers nioins que les autres dans 
les gros fruits , de quatre matguilleries Se le bas- 
chœur. Tous ces bénéfices font à la collation de 
Tévèque , Se il n'y a que le doyen feul qui foit élu 
par le chapitre. Il y a encore dans la même ville fix 
eglifes collégiales , favoir , S. Michel qui eft très- 
ancienne _, Se qui paraît avoir été un monaftere ou 
abbaye de bénédictins dans le IX e fîécle j S. Barthé- 
lemi , fondée par Hellon chevalier , dont, la fonda- 
tion fut confirmée Tan 1037 par le roi Henri I, qui 
voulut que Téveque fût le feul fupérieurdu chapitre j 
S. Laurent , dont l'ancienneté n'eft pas connue } S. 
Waaft , fondée en Téglife de S. Etienne par Gui évê- 
que de Beauvais , Tan 1072 3 S. Nicolas , fondée Tan 
1078 par Raoul l'Enfant, fénéchal de France; & 
NotrerDame du Chatel. On y trouve auffi treize pa- 
roiflès , Se. trois abbayes , favoir , S. Lucien , S. Sym- 
phorien , Se S. Quentin. La première eft une abbaye de 
bénédictins , qui en 166} embrafferent la reforme 
de la congrégation de S. Maur ; la féconde , qui fut 
fondée en 1 1 3 5 , eft auffi une abbaye de bénédictins , 
mais mitigés. La troifiéme fut fondée en 1067 pour 
clés chanoines réguliers , dont le célèbre Yves de 
Clwrtres fut le premier fupérieur avec le titre de pré- 
vôt : la réforme y fut introduite en 1636.. Pour Tab- 
baye de Pantemon , qui avoit été bâtie en 1217 pour 
des filles de Tordre de Cîteaux , elle fut transférée en 
1671 à Paris au fauxbourg S. Germain. Le's autres 
communautés qui fubfîftent font Thôtel-Dieu , connu 
dès le IX fîécle : les Jacobins établis dès le commen- 
cement du XIII > les religieux de Tobfervance de S. 
François en 12.2,5 j les Capucins en 1603 j les Mini- 
mes en icj x8 j les Clarifies en 1480,311 lieu des Begui- 
nes,qu'on avoit reçues en 1298jlesUrfulin.es en 1617. 
On croit ordinairement que S. Lucien a été le pre- 
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ï mier éveque de Beauvais j mais ii eft difficile de bien 
établir cette vérité , ni de parler furement de fes fuc- 
çefïèurs jufqu'au VIU de IX fîécles. Depuis ce temps 
ii y a eu de grands prélats , Se entr'autres , Warin , 
qui mourut en 1030, & qui quelques années aupara- 
vant avoit afïifté au concile d'Orléans , Se avoit con- 
fondu, en préfence du roi Robert Se de la reine , Lifoye 
Se Héribert hérétiques , dont une partie des erreurs a 
été adoptée par les héréfîarques du XVI fîécle. Philip- 
pe de Dreux, élu en 1 175 , qui fe croifa en n 87 
avec Philippe-Augufte , fe trouva à la guerre contre les 
Albigeois en izio;& après avoir pris beaucoup de 
part à prefque toutes les affaires de fon temps , mou- 
rut en 1217. Jean de Marigni, qui dans TalTemblée 
des pairs en 1318 , contribua beaucoup à faire adju- 
ger à Philippe de Valois la régence du royaume pré- 
tendue par Edouard roi d'Angleterre. Ce qui lui ga- 
gna les bonnes grâces de ce prince , qui le fit fon lieu- 
tenant-général dans . les provinces de Languedoc , 
Saintonge, Se Limofinj Se en 1346 archevêque de 
Rouen. Philippe d'Alençon, élu archevêque de Rouen 
en 1359., cardinal en 1378 , & patriarche d'Aquilée 
deux ans après. Jean de Dormans transféré de Lizieux 
en 1 3 5 9 , fait chancelier par le roi Jean , qui en 1 364 
le nomma un des exécureurs de fon teftament , créé 
cardinal en 1-3 68 & fondateur du collège de Beauvais 
à Paris , où il mourut eu. 1373. Miles II auffi chance- 
lier , qui eut beaucoup de part aux affaires de fon 
temps. Charles de Villers , qui publia en 1534 des 
ftatuts fynodaux. Nicolas Fumée > qui demeura ferme 
dans le parti du roi pendant les guerres de la ligue. 
René Potier , amateur des belles lettres. Nicolas 
Choar de Buzanval, dont la piété Se la feience ecclé- 
fiaftique ont fi fouvent éclaté dans le dernier fîécle ; & 
Toufïâint de Janfon de Forbin , cardinal , Sec. Ces 
prélats font comtes de Beauvais , pairs de France , Se 
vidâmes de Gerberoi. 

Le comté de Beauvais faifoit partie de celui de Ver- 
mandois, qui fut uni à celui de Troyes. Eudes I de ce 
nom , comte de Blois , &c. eut de Berte fa féconde 
femme, Eudes II qui lui fuccéda ; Roger, Sec. Ce 
dernier fut évèque de Beauvais vers Tannée 996 après 
Hervé. Il avoit eu pour fa part de l'héritage de fa mai- 
fon , Sancerre en Berri, qu'il échangea Tan 1015 , 
avec fon frère Eudes II pour le comté de Beauvais , 
qu'il donna à fon églife. Ainfi Téveque de cetre ville 
eft le véritable comte patrimonial de Beauvais j & en 
cette qualité il eft le premier des comtes pairs eecléfîa- 
ftiques , & eft feigneur temporel Se îpirituel de la ville 
Se du domaine du comté. Son pouvoir a été autrefois 
plus grand qu'il n'eft aujourd'hui , depuis qu'on y a 
■mis élection , bailliage, préfîdial, mairie , &c. Car au- 
trefois il n'y avoit aucun officier royal que le juge des 
exempts , qui fut aboli en Tannée 1539. 

Beauvais Se le Beauvaifis ont produit de grands 
hommes , Se entr'autres Helimand , poëte qui a vécu 
fous le règne de Louis le Jeune , Se de Philippe Âugu- 
fte\ Vincent de Beauvais , religieux de Tordre de S. 
Dominique j Jean Cholet, cardinal j Jean Michel , 
éveque d'Angers j Jean Se Philippe de Villiers Tlfle- 
Adam 5 Claude de la Sangle , Se Vignacourt , tous 
quatre grands-maîtres de Rhodes : Adrien Baillet , un 
des plus favans hommes du XVII fîécle j Antoine 
Loifel j M. Hermant , Sec. Ce dernier a laifTé des mé- 
moires de Beauvais qu'on poura confnlter , auffi-bien 
que Thiftoire de cette ville , écrite par Pierre Louvet. 
* Voye^ Céfar, comment. I. % , 6 & 8. Strabon , /. 4. 
Ptolémée , liv. 2 , c. 9. Grégoire de Tours. Adon de 
Vienne , Flodoard , &c. Robert & Sammarth. Gall. 
chrifl. Du Pui , du domaine du roi. Papyrius Mafîo , 
defcript.fium. Gall. Du Chêne , recherches des antiqui- 
tés de France. Damien de Templeux j defeription de 
Beauvais. Jacques Grevin , defeription de Beauvais , 
&c. Simon , fupplément à l'hijloire du Beauvaifis. 
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Conciles joe Beauvais. 

Le premier concile de Beauvais fut aflemblé en 845 
fous le règne ôc en la préfence du roi Charles le Chauve. 
L'on y parla entr autres chofes , de donner un pa- 
fteur à. l'églife de Reims , qui n'en avoir point depuis 
qu'Ebon , qui avoit le plus contribué à la dégradation 
de Louis le Débonnaire , avoit été condamné dans l'af- 
femblée de Thionville , ôc avoit foufcrit même à fa 
propre déposition, Hincmar fut mis à fa place. On 
traita auffi dans ce concile des ufurpations des biens 
d'églife , fous prétexte d'échange ou de précaire; & il 
y eut huit canons , dont deux ou trois font rapportés 
dans les décrets au chap. z. De psrmut. & au chap. 1 . 
Extr. de prec. car quoique le P.Sirmond ait attribué ce 
qu'on lit au dernier -endroit , au concile d'Epernai , 
cependant on s'en rapporte à Yves de Chartres Ôc à 
Burchard , qui afliirent qu'il eft du concile de Beau- 
vais ; ôc rien n'empêche qu'il n'ait été répété au con- 
cile d'Epernai de l'an 846. Le cardinal Baronius, Bi- 
nius , Colvener ôc quelques autres , fe font trompé , 
en marquant fous l'an 1034 un concile à Beauvais. Ils 
n'avoient pas bien entendu ces paroles du concile de 
Limoge tenu vers l'an 103 1 . Audit a funt quereU mo- 
naclvorum monajlcrii Bellovacenjîs ; & ils ont pris Beau- 
vais , pour le monaftere de S. Pierre de Belloc , dans 
le diocèfe de Limoges , ce qui leur a fait croire qu'on 
avoit tenu en cette ville un concile fur la conteftation 
qui s'émut , s'il falloit donner le nom d'apôtre à S. 
Martial , évêque de Limoges. On tint un autre con- 
cile A Beauvais en 1 1 1 4 _, où préfida Conon , évêque 
de Paleftriue , légat du faint fiége. L'empereur ' Hen- 
ri V y fut excommunié > ôc Thomas de Marie , fei- 
gneur de Couci , y fut aufïi frapédes mêmes cenfures , 
& dégradé de noblefle, pour les facriléges Ôc les bri- 
gandages qu'il commettoit contre les églifes , & fur 
les peuples des évêchés de Reims , de Laon Ôc d'A- 
miens. Le même Conon en tint encore un dans la 
même ville l'an 1 1 2.0. Le légat Pierre de Léon en 
célébra un autre en 11 2.4. Selon quelques auteurs 
Louis le Jeune , roi de France , en fit aflembler un l'an 
11 61 contre l'antipape Victor, oppofé au légitime 
pontife Alexandre III. Odet de Châtillon , cardinal 
&: évêque de Beauvais , tint deux fynodes eu 1 5 5 4 
ôc 1557, avant qu'il fe fût déclaré pour les héréti- 
ques. Auguftin Potier vers l'an 1643 , & Nicolas 
Choart de Buzenval en 165 3 , ont publié des ordon- 
nances fynodales. 

BEAUVAIS. II y a eu une maifon qui portoit le 
nom de Chaftelain de Beauvais, qui defeendoit de 

I. Guillaume Chaftelain de Beauvais , qui vivoiten 
1 z z 5 , & époufa AT. dont il eut Guillaume II qui fuit : 

II. Guillaume II du nom Chaftelain de Beauvais , 
feigneur de Vacucil , vivoit en 1 z 5 z , & époufa Eléo- 
nore Crefpin , dame de Ferrïeres , de Ri , & de Saint- 
Dcnys-le-Thibouft , dont il eut Guillaume. III, qui 
fuit ; Renaud , qui eut des enfans , rapportés après 
ceux de fon frère aine ; & Marguerite de Beauvais , 
première femme de Jean, feigneur de Créqui , dit 
VEtcndart. 

III. Guillaume III dix nom Chaftelain de Beau- 
vais , dit le Feltij feigneur de Vacueil , de Saint- 
Denys-le-Thibouft , de Ri & de Ferrieres , mourut 
en 1 3 zp. Il époufa Jeanne d'Eftouteville , fille de Ro- 
bert IF du nom , fire d'Eftouteville , ôcc. ôc d'Alix 
Bertrand- de -Briquebec, dont il eut Colart , qui 
fuit y sSïlipes _, mariée 1. à Robert de Marigni: z. à' 
Robert d'Evreux, feigneur de Valiquerville ; & Jeanne 
de Beauvais , alliée à Jean i feigneur de Crevecœur , dit 
le Flamand. 

IV. Colart Chaftelain de Beauvais , feigneur de 
Vacueil , &c. fervit en 1 346 en Normandie , fous le 
connétable d'Eu 5 Ôc époufa Marguerite de Roye , dame 
de Germigni , fille de Dreux^ feigneur de Germigni, 



& d'Alex de Garlande-PoflefTe , dont il eut Guillaume 
IV , qui fuit; Jeanne 3 dame de Fayel , vivante en 
i40z_, morte fans alliance; Ôc Marguerite de Beau-* 
vais , dame de Remaugis, première femme de Pierre , 
dit Hutin j feigneur d'Aumont , porte-oriflamme de 
France. 

V. Guillaume IV du nom Chaftelain de Beau- 
vais , feigneur de Vacueil , ôcc. confeiller ôc chambel- 
lan du roi , & grand - queux de France , étoit gou- 
verneur de Beauvais en 1359 , fervit le roi dans fes 
armées pendant plufîeurs années , & fut pourvu vers 
l'an 1 36^7 de la charge de grand-queux de France , 
qu'il exerça jufqua fa mort arrivée l'an 1390. Il 
époufa Jeanne de Rayneval , daine de Luillier , fille 
de Raoul , feigneur de Rayneval , grand-pannetier de 
France , Ôc de Philippe de Luxembourg fa première 
femme , dont il eut pour fille unique Jacqueline Cha- 
ftelaine de Beauvais , héritière de fes grands biens , 
laquelle époufa Jean de Bordes , & mourut fans en- 
fans. Après fa mort , Aubert d'Evreux , feigneur de 
Valiquerville fon coufin germain , recueillit fa fuccef- 
fion , ôc fut Chaftelain de Beauvais. 

III. Renaud de Beauvais , fécond fils de Guillaume 
II du nom Chaftelain de Beauvais , & d'Eléonorc Crê- 
pin , fervit fous Raoïd comte d'Eu , connétable de 
France en 1 346 , ôc fe trouva a la bataille de Poitiers, 
où il demeura pnibnnier. Il époufa Marguerite de Trie., 
dont il eut Philippe , qui fuit ; 

IV. Philippe «!e Beauvais , fut fait prifonnier à la 
bataille de i'oitiois avec fon père ; fervit fous Hue de 
Chaftillon , grand- maître des arbalétriers en 1368, 
Ôc vi vos t en 1508. Il époufa Alix _, dite la Blonde ^ 
dame de la Foiêt-Ie-Roi,, dont il eut Pierre de Beau- 
vais , feigneur du fief de Noyers , mort fans alliance j 
Colart de Beauvais , dit Colinet 3 mort aufli fans al- 
liance ; ôc Jeanne de Beauvais , dame de la Forêt-le- 
Roi , mariée 1. à. Bureau de Dici , premier écuyer 
du corps , ôc maître de l'écurie du roi : z. à Jean. 
Le-Clerc , chancelier de France , qui fut à caufe d'elle 
feigneur de laForêt-le-Roi , ôc maintenu par arrêt du 
5 mai 14x5, en la pofleffîon de la châtellcnie de 
Beauvais , & de toutes les terres qui avoient appar- 
tenu à Guillaume II du nom Chaftelain de Beau- 
vais , ÔC à Eléonore Crcpin , après la mort fans enfans 
d' Aubert d'Evreux. Ils vendirent enfemble cette châ- 
tellenie à Eftout d'Eftouteville » feigneur de Beau- 
mont,qui prit depuis la qualité de Chaftelain de Beau- 
vais. * Le P.'Anfelme , hijl. des grands offic. &c. 

BEAUVAIS (Vincent de) religieux de l'ordre de 
S. Dominique, auteur célèbre du XIII fiécle, a donné 
occafion à un très-grand nombre de queftions entre 
les favans , qui ne font pas encore bien d'accord fur 
ce qui le regarde. S. Antonin s'étant avifé de dire en 
parlant de lui , qu'il étoit de Beauvais , Bourguignon 
ôc François, les curieux , s'empreflànt à expliquer cette 
énigme, ont prétendu , les uns , que Vincent étoit né 
en Bourgogne, ôc qu'il avoit été évêque de Beauvais 3 
les autres qu'on l'avoit dit de Beauvais , parcequ'il 
avoit demeuré long-temps dans cette ville ; Ôc quel- 
ques-uns ayant recours à d'aufii mauvaifes conjectu- 
res , ont cru qu'il s'appelloit Bourguignon de fon nom 
de famille. Comme il eft sûr qu'il ne fut jamais évê- 
que de Beauvais , Ôc parcequ'il n'y a point de vuide 
qu'il ait pu remplir , & pareeque lui-même dans £e$ 
ouvrages montre qu'il étoit fournis au général de l'or- 
dre de S. Dominique ; & que d'ailleurs il étoit d'ufa- 
ge dans le XI H ficelé de diftinguer les religieux , & 
même les docteurs les uns des autres par le nom de 
leur pays , on ne peut douter qu'il ne foit né à Beau- 
vais ; ôc Ci l'on veut juflifier S. Antonin de fon erreur, 
il n'y a qu'un moyeu de le faire , qui eft de dire qu'il 
appellok les Picards Bourguignons , pareeque de fon 
temps le duc de Bourgogne gouvernoit la Picardie 
pour le roi. Quoi qu'on (>enfe de cet exoédienc , on ne 

fut 
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fait pas mieux, ni où Vincent fit fes études , ni où il 
fe fit religieux , quoiqu'il y ait allez d'apparence que 
ce fut à Paris : on ignore auflî s'il n'eft pas ce Vincent 
fouprieur , que le cardinal de Châteauroux nomma, 
en 1246 avec l'archidiacre Guarin , pour drefter la rè- 
gle des frères & des fœurs de l'hôpital de Beauvais : & 
tout ce qu'on en fait plus sûrement , c'eft que S. Louis 
ayant fait bâtir le monaftére de Royaumont pour des 
religieux de l'ordre deCîteaux , Ôc s'étant plu à s'y re- 
tirer fouvent, y appella Vincent, & le fit l'on lecteur-: 
ce qui lui donna beaucoup de crédit à la cour, où l'on 
voit que non-feulement il prêchoit fouvënc , mais en- 
core qu'il veilloit à l'éducation des enfans de France. 
Le plus confidérabie ouvrage de ce pieux religieux eft 
celui qui eft intitulé : Spéculum majus , c'eft-à-dite , 
grand miroir, pour le diftinguer d'un autre ouvrage 
moins confidérabie , que fon auteur nommé Hono- 
rius, & dont on ne fait s'il étoit Anglois , ou natif 
d'Autun , avoit intitulé miroir ou image du monde , ôc 
qu'on a imprimé diverfes fois ,• fous ce rirre de imagi- 
ne mundi. C'eft Vincent lui-même qui donne la raifon 
de ce titre. Il partagea ce grand ouvrage en trois par- 
ties : il appella la première miroir naturel, & il y traita 
de l'hiftoire de la nature , non en raifonnant de lui- 
même , mais en compilant tout ce qui lui parut bon 
fur cette matière dans les écrivains qui l'avoient pré- 
cédé , ôc en indiquant les fources j ce qu'il fit auflï 
dans les deux autres parties : la féconde il la nomma 
miroir doctrinal , pareequ'il y traitoit des arts & des 
feiences, entre lefquelies il n'oublia pas la morale ; 
ce qui eft caufe que quelques anciens lui ont donné 
le nom de miroir moral : ôc la troifiémequi contient 
l'hiftoire du monde , il Fappella miroir hifioriaL Cet 
ouvrage. étoit fini dès l'an 1244 > & l'auteur comptant 
peu fur ce qui lui reftoit de temps à vivre , avoit 
averti qu'il finilïbit l'hiftoire à cet année-là ; mais fon 
prieur jugeant que fou travail ferait utile s'il étoit 
abrégé , car il étoit autrefois d'une toute autre grof- 
feur , quoiqu'il foit encore fort gros , lui ordonna d'y 
remettre la main , 'ce qu'il ne put faire qu'en indi- 
quant à des écrivains , qu'on lui donna , les endroits 
qu'ils dévoient copier , & ceux qu'ils dévoient omet- 
tre j ôc comme cette manière de travailler eft fujette à 
divers inconvéniens , il arriva que la première fin de 
l'ouvrage fut confervée , quoique l'hiftoire fut conti- 
nuée jufqu a l'an 1 25 5. Il a été fait diverfes éditions 
de cet ouvrage : la première eft de Strasbourg de l'an 
1476 : ce fut Jean Mentellin , qui la donna au public j 
le même qui , félon le médecin Mentel , inventa l'im- 
primerie , Ôc qui néanmoins fe contenta de dire de lui- 
même qu'il étoit un maître très-fameux de l'art d'im- 
primerie , artis imprejforiit magiflruvifamofiffimum : il 
donna cet ouvrage par parties , ôc le miroir hiftorial 
avoit paru dès l'an 1473. La féconde eft de Jean 
AmerbachàBafle en quatre volumes in-folio, comme 
la première , ôc elle parut à ce qu'on croit , en 1 48 1 . 
La troificme eft de Nuremberg , en fix volumes , à 
peu près auflî ancienne : il y en a eu deux autres à Ve- 
nîfe , en 1484 ÔC en 1494. La fixiéme parut dans la 
même ville en 1 5 9 1 , & la dernière à Douai en 1 6 24 
par les foins des religieux Bénédictins de S. Waaft 
d'Arras, fous le titre, de Bibliotlicca mundi. Toutes ces 
éditions ont un défaut : le prologue y eft imparfait , 
pareeque les éditeurs n'ont confulté que des manuf- 
crits où on avoit omis diverfes chofes qui prouvoient 
que l'auteur n'avoir fait que les trois miroirs ., qu'on a 
indiqués ci-defTus; & que le quatrième miroir,qui eft le 
dernier volume de toutes les éditions , fous le nom de 
miroir moral , eft l'ouvrage d'un homme qui s'eft ca- 
ché fous le nom de Vincent de Beauvais. Le père 
Echard favant Dominicain , dans fon hiftoire des écri- 
vains de fon ordre , a eu foin de donner tout ce qu'on 
avoit retranché de ce prologue , Ôc de marquer les en- 
droits où on y avoit change quelques mots : il a auflî 
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montré que ce miroir moral eft travaillé fur un plan 
différent des trois autres miroirs ; qu'il a été écrit de- 
puis l'an 1 29 1 , puifqu'il y eft fait mention de la perte 
totale de la 'Terre-Sainte , qui n'arriva que cette année- 
là , ïorfqu'Acre fut prife par les infidèles j que la ma- 
nière dont il parle de S. Louis, fait voir qu'il écrivoit 
depuis facanonifation,laquelle ne fut faite qu'en 1 297J 
&: même qu'il falioit que cet ouvrage ne fût pas pu- 
blié en 1320, puifque dans une table des miroirs faite 
cette année-là , il n'y eft parlé que des trois premiers. 
Tout ce qu'on pouvoir oppofer de plus raifonnable à 
ces preuves , c étoit qu'Etienne de Salagnac , qui avoit 
cefïé d'écrire en 1 278 , cite le miroir moral comme 
de Vincent de Beauvais , dans fon traité de quatuor in 
qqibus Deus pr&dicatorimt ordinem injignivit : mais 
cette objection s'évanouit dès qu'on jette les yeux fur 
le titre de cet ouvrage , où il eft dit qu'on y a ajouté 
beaucoup de chofes omifes par l'auteur , ôc fur la pré- 
face , où Bernard de la Guyonic, qui ne mourut qu'en 
1 3 3 1 , déclare que c'eft lui qui a fait ces additions , 
qu'il a eu foin de diftinguer du premier texte , Se du 
nombre defquelles eft celle qu'on objectoir. Le même 
P. Echard examine aufli le fond de ce miroir moral , 
qui eft un afïèz bon ouvrage , Ôc il trouve que ce n'eft 
qu'une compilation de divers auteurs du XIII ficelé 5 
favoir de S. Thomas d'Âquin , de Pierre de Jarcntaife , 
& d'Etienne de Bourbon, autres religieux Dominicains, 
de Richard de Mediavilla , religieux de l'ordre de S. 
François, & d'un anonyme auteur du traité de confi- 
deratione novijfimoram y qui écrivoit après l'an 1291. 
Il rend à ces divers auteurs tout ce que le faux Vin- 
cent leur avoit pris , ôc montre en quoi il les a altérés : 
ce qu'il n'a pu s'empêcher de faire quelquefois d'une 
manière qui découvrit fon larcin , en pariant de chp- 
£es arrivées du temps de Vincent, comme auteur éloi- 
gné de ce temps ; ôc ce qu'il y a de fingulier, c'eft que 
comme ce plagiaire n'étoit pas de l'ordre de S. Domini- 
que , ôc que vraifemblablement il étoit de celui de S. 
François, prefque par-tout où [es auteurs ont parlé de 
S. Dominique , ôc des hommes. illuftres de fon ordre, 
il y a fubftitué S. François ôc les hommes illuftres de 
fon ordre j ôc qu'où il n'a pu le faire , il n'a pas laiffé 
de fatisfaire fa jaloufie contre S. Dominique ôc fon 
ordre , en fe paiïànt d'exemples plutôt que de copier 
ceux qu'il trouvoit à la fuite des raifonnemens de fes 
auteurs. Il eft à remarquer que Jean de Vingnai hof- 
pitalier de S. Jacques du Hautpas , avoit traduit le mi- 
roir hiftorial en françois,à la prière de Jeanne de Bour- 
gognefemme de Philippe de Valois,& que cette verfion 
fut imprimée fur velin comme nouvelle en 149 5 à Pa- 
ris en cinq volumes in-folio. Jean Amerbach imprima 
en 1487 à Bafle, cinq autres traités de Vincent , qui 
ont été imprimés aufïi à Venife en Ï494 à la fuit© 
du miroir hiftorial. Ces traités font le livre de la grâ- 
ce , où l'auteur traite du myftere de la rédemption ; le 
livre des louanges de la fainte Vierge , dont Alva a 
voulu faire préfent à Pierre Comeftor , pareequ a la fin 
on lit quelques vers de lui:l auteur y cite à fon ordinai- 
re beaucoup de pères, & d'autres écrivains , ôc il ne 
manque jamais à les indiquer, ce qui eft commun à 
tous fes ouvrages : le livre de S. Jean l'Evangelifte , 
qui eft de même forte que le précédent : un traité 
de l'éducation des enfans de France , ôc une lettte de 
confolation à S. Louis fur la mort de Louis fon fils 
aîné : ces deux derniers traités ont été traduits dès le 
XIV fiécle en françois. Les autres ouvrages qui ne font 
pas imprimés , font i . un traité de la fainte Trinité 
qu'on garde à S. Martin de Tournai : une explication 
de l'Oraifon dominicale , ôc de la Salutation angéli- 
que , qui eft dans la bibliothèque de S. Viétor : un 
traité de l'éducation du prince _, dédié à S. Louis , & 
à Thibaud, comte de Champagne , & roi de Navarre, 
qui ne fe trouve qu'en Angleterre : ôc enfin un traité 
de la pénitence , divifé en quinze parties , ôc en cent 
Tome IL Partie I. Mm 
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quatre-vingt-quinze chapitres. Il eft compofé de parta- 
ges des pères recueillis avec beaucoup d'ordre : if croit 
<lans la bibliothèque du marquis de Seignelai , où fe 
trou voit aufli un traité de fructibus pœnitentU , divifé 
en autant de parties , & compofc de pareil nombre de 
chapitres. L'auteur de cette dernière compilation , qui 
étoit Italien, & qui écrivoit avant l'an 1503 , avoit 
devant lui l'ouvrage de Vincent; & il n'a fait que le 
fuivre , en retranchant feulement une partie des parta- 
ges des pères en quelques endroits , & en continuant 
de les tranferire en d'autres. Comme on s'eft trompé 
fur la naiffànce & fur les emplois de Vincent , on s'eft 
trompé aufli fur le temps de fa mort : il eft certain 
-qu'il mourut en 1 264 ; on a encore fon épitaphe qui 
juftifie cette date. * Echard. Script, ord. Prad.tom. 1. 

BEAUVAU. Cette maifon , très-illuftre & très-an- 
cienne , eft originaire d'Anjou. Des auteurs de confi- 
dération la font defeendre des anciens comtes d'An- 
jou , Se croient que quand même les titres ne juftifie- 
roient pas cette origine , elle eft aflez prouvée par les 
dictions fingulieres qui s'obferverent dans les cérémo- 
nies de l'hommage que Raoul , feigneur de Beauvau 
& de Jarzé , rendit en 1025 au comte d'Anjou ; car 
au lieu que les autres feigneurs s'aquittoient de ce de- 
voir à genoux , tête nue & fans épée, Raoul de Beau- 
vau fit hommage l'épée au côté , & le chapeau fur la 
tête â caufe de leur parenté, cumgladio & biretta pro- 
pter parentagium 3 ainfîque le porte un titre de l'ab- 
baye de S. Serge d'Angers. La chronique d'Anjou re- 
marque que la noblefle de cette province marchoit 
toujours fous la bannière de Beauvau : ce qui donne 
lieu de préfumer que les comtes d'Anjou reconnoif- 
foient les feigneurs de Beauvau pour leurs parens , 
puifqu'ils n'euflent pas fouffert que la noblefle de leurs 
états marchât fous une bannière étrangère. 

I. Le premier de cette maifon dont on ait connoif- 
fance , eft Géofroi , feigneur de Beauvau , bienfai- 
teur de l'abbaye de S. Serge d'Angers, vivant en 
1060 , père de Jean , qui fuit ; 

H. Jean , feigneur de Beauvau & de Jarzé , fouf- 
crivit à la donation de fon père , & époufa Btnhe de 
Mayenne , fille de Géofroi, feigneur de Mayenne, & 
de Gervaife de Chateaugontier , dont il eut Géofroi 
II , qui fuit; 

III. Géofroi II du nom , feigneur de Beauvau , 
époufa Eiiphrofine de Lude, dont il eut Foulques I , 
qui fuit ; 

IV. Foulques I du nom , feigneur de Beauvau , 
ordonna , par fon teftament fait en 1 1 37, à fon fils de 
le faire inhumer es pieds de Géofroi fon géniteur ■_, operf ai- 
re le bajliment par lui enquemancé de l'églife monjieur 

faint Martin de Beauvau _, ja par mauvaifiié normande 
détruite : il avoit époufé Jeanne de Boiflèi-le-Châtel , 
dont il eut Foulques II, qui fuit ; 

V. Foulques II du nom , ïeigneur de Beauvau , 
rut tué à la guerre contre les infidèles. Claudine de 
Land-vis fa veuve , donna en l'an 1200 aux frères de 
la Pénitence , lors habitués a Angers , une maifon pro- 
venante de" fa dot, qu'elle avoit proche de leur cou- 
vent , pour prier Dieu pour le repos de fon ame , & 
de celle de Foulques fon mari. Leur fils fut Robert , 
qui fuit ; 

VI. Robert , feigneur de Beauvau , époufa Judith 
d'Acigné, dont il eut Baudouin , qui fuit; 

VII. Baudouin , feigneur de Beauvau , prit alliance 
avec Jeanne de la Jaille. Ses biens furent faifîs par arrêt 
du parlement en 1259, faute d'hommage dû au roi 
pour cent livres de fonds qu'il avoit aliénés pour le 
mariage de fon fils , qui fuit ; 

VIII. René , feigneur de Beauveau , auquel MM. 
de Sainte-Marthe ont commencé la généalogie de 
cette maifon , accompagna en iïiîj Charles comte 
d'Anjou, frère du roi S. Louis, dans fon expédition de 
N.iples. Apres la rédu&ion de ce royaume 3 il en fut 
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nommé connétable, y mourut en ixC6 des bleffiites 
qu'il avoit reçues , & y fut inhumé dans la chapelle 
qu'il avoit fait bâtir en Péglife de S. Pierre , laiflant 
de Jeanne de Preuilli fon epoufe , Mathieu, qui 
fuit ; &c N. de Beauvau , qui s'établit en-Calabre , 
d'où fa poftérité fe répandit en Efpagne , & y a fubfî- 
fté quelque temps. 

^ IX. Matthieu , feigneur de Beauvau , fénéchal 
d'Anjou , fit rebâtir les Cordeliers d'Angers en 1281 
où il fut inhumé avec Jeanne de Rohan fa femme. 
Leurs enfans furent Jean II , qui fuit ; Jamet de Beau- 
vau, mort fans lignée; & Matthieu de Beauvau, 
qui a fait la branche de la Bessiere & du Rivau, rao- 
portée ci-après. 

X. Jean, feigneur de Beauvau II du nom , époufa 
Jeanne de Coulaine , fille du feigneur de la Poiflo- 
niere en Anjou , dont il eut Jean 111 , qui fuit; Jamet , 
lieutenant au gouvernement de Tarente ; & Marie de 
Beauvau, femme de Louis-Gilbert, feigneur de Fon- 
taines en Loudunois /dont font mus les feigneurs de 
Châteauneuf en Poitou. 

XI. Jean , feigneur de Beauvau III du nom , gou- 
verneur de la ville & château de Tarente au royaume 
de Naples,rendit de grands fervïces aux rois Louis I Se 
Louis II. H avoit époufé Jeanne de Tigni , fille de 
Jean, feigneur de Tigni en Anjou , & d'Jgnés du 
Plefîis , dont il eut Pierre , qui fuit; & Bertrand , 
qui a fait la branche de Precigni , rapportée ei-après. 

XII. Pierre , feigneur de Beauvau I du nom , fut 
aufli feigneur de la Roclie-fur-Yon , & de Champigni 
gouverneur d'Anjou & du Maine , fénéchal d'Anjou 
& de Provence , exécuteur du teftament de Louis II 
roi de Sicile , en 1429 , & ambafladeur de Louis III 
fon fils , pour traiter fon mariage avec Marguerite de 
Savoye, fille du duc Amedée. Il époufa Jeanne de 
Craon , veuve d'Ingelger d'Amboife II du nom , fei- 
gneur de la Rochecorbon , de Montiis, de la Ferriere, 

. de Marans , &c. & fille de Pierre de Craon , feigneur 
de la Sufe , de Chantocé & d'Ingrande, 8c de Cathe- 
rine de Machecou, qui confentit qu'on lui fît l'opéra- 
tion céfarienne pour conferver la vie à fon fécond fils, 
morte en 1 421. De ce mariage fortirent Louis , qui 
fuit; & Jean, feigneur de Beauvau , dont la pojtérite 

fera rapportée après celle de fon frère aîné. 

XIII. Louis , feigneur de Beauvau, de Champigni, 
de la Roche-fur-Yon , &c. grand fénéchal de Proven- 
ce , gouverneur & capitaine de la Tour de Marfeille, 
premier chambellan de René I roi de Sicile , & fon am- 
bafladeur à Rome vers le pape Pie II en 1472 , mourut 
la même année. Il époufa 1. Marguerite de Chamblei, 
fille de Ferri , feigneur de Chamblei en Lorraine , &: 
de Jeanne de Launai,morte en 1 45 6:1. Jeanne.de Baudri- 
conrt 5 dont il n'eut point d'enfans : 3 Jeanne de Beaujeu, 
fille d'Edouard, feigneur d'AmpIepuis , & de Jacqueline 
de Linieres.JDu premier litfortit Isabeau, qui fuit; 
de du troifiéme vint Alix de Beauvau , mariée à René 
de Beauvau , feigneur de la Befliere & du Rivau. 

XIV. Isabeau de Beauvau, dame de Champigni & 
de la Roche-fur-Yon, fut mariée en 1454 à Jean' do 
Bourbon II du nom, comte de Vendôme : elle mou- 
rut en 1474, & fut enterrée en l'églife de S. George 
de Vendôme auprès de fon mari. De leur mariage for- 
tit François de Bourbon , comte de Vendôme , bi-, 
faïeubdu roi Henri IV: & par cette alliance toutes 
les tetes couronnées de l'Europe defeendent de la mai- 
fon de Beauvau. 

XIII. Jean , feigneur de Beauvau IV du nom , fils 
puîné de Pierre ,■ feigneur de Beauvau , & de Jeanne 
de Craon , fut aufli feigneur de Sarmaifes , des Ro- 
chettes & des Eflarts, fénéchal d'Anjou, gouverneur 
du château d'Angers , confeiller Se chambellan du roï 
Louis XI , & de René roi de Sicile , duc d'Anjou & de 
Lorraine. Il vint au monde au moyen de l'opération 
céfarienne , faite 1 Jeanne de Craon fa mère , ainfi qu'il 
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■û. e'té ci-devant remarqué ', ôc écartela les armes de Beau- 
vau avec celles de Craon, que fa poftéritc porte 'en- 
core a prefent. Il mourut en 1468 , laiiïant de Jeanne 
dame de Manon ville, fille unique & héritière de Jean 
de Manon ville en Lorraine , Scd'Alarde de Chamblei , 
fœur de Marguerite de Chamblei , femme de Louis 
feigneur de Beauvau , fon frère aîné, Pïerre , qui 
fuit ; Jacques mort jeune ; Claude , mariée à Antoine 
de Ville , feigneur de Domp- Julien , duc du Mont- 
Saint-Ange au royaume de Napîes j & Hélène de Beau- 
vau , femme de Charles d'Eftoùteviile , feigneur de 
Villebéon. Jean de Beauvau eut encore d'une maitrejfe 
Achilles de Beauvau , qui par fa bravoure fous le règne 
de René II _, mérita le gouvernement de Neuf-Château , 
& la charge de grand-maître de l'hôtel de Lorraine _, & 
laijja de Jeanne d'Abencourtfti femme , Louife de Beau- 
vau , mariée à René de Flerainville. 

XIV. Pierre II du nom , feigneur de Beauvau , 
baron de Manonville ÔC de Rorcé , fénéchal de Lor- 
raine, chambellan de René II roi de Sicile , mourut 
en 1 5 z 1 . Il époufa 1 . Marguerite de Montberou , fille 
de Guichard, feigneur de Mortagne , & de Catherine 
Martel : z. Agnès de Bichocl. Du premier lit vinrent 
Alofde Beauvau, confeiller & chambellan d'Antoine 
duc de Lorraine , bailli de Bar , mort en 1 5 47 fans 
poftéritc de Marguerite d'Averton 5 René s qui fuit j 
Antoinette , femme de Pierre d'Urfé , bailli de Forez , 
grand-écuyer de France ; Françoife , mariée à Jacques 
Su Châtelet , bailli de S. Michel j & Cécile de Beau- 
vau , abbeue de Remiremont. Et du fécond lit fortit 
un fils unique nommé Claude de Beauvau , feigneur 
de Sandaucourt , &c._ lequel fut en 1541 ambaua- 
deur vers l'empereur Charles V > pour négocier le ma- 
riage du duc François de Lorraine avec Chriftine de 
Danemarck , Ôc laiflà trois filles de Claude du Fai , 
fille de Jean du Fai , & d'Antoinette de Bettancourt : 
favoir , Marie de Beauvau , dame de Sandaucourt , al- 
liée à Claude de Rcinack , feigneur de Sainr-Baflc- 
ïnont ; Nicole , mariée à Jean de Damas 5 Ôc Claude de 
Beauvau , femme de Claude de MarcofTei. 

XV. René , feigneur de Beauvau II du nom , baron 
de Manonville & de Rorté , feigneur de Novian , de 
Tremblecour, d'Hamonville ,8cç. gouverneur de Dar- 
ïiei , fénéchal du Barrois , ôc chambellan d'Antoine 
duc de Lorraine , mourut vers l'an 1549. Il avoir 
époufé Claude de Baudoche, dame de Panges, fille de 
Claude de Baudoche , feigneur de Panges ôc de Mou- 
lins, ôc de Jeanne de Serrieres, dont fortirent Claude 
qui fuit ; Alof , qui a fait la branche de RortÉ , 
rapportée ci-après ; Pierre de Beauvau , feigneur de 
Panges _, &c. premier gentilhomme de la chambre de 
François de Lorraine , grand prieur de France , mort 
fans poftérité d'Agnès d'Efche j Jean de Beauvau , fei- 
gneur de Panges , après fon frère , a fait la branche de 
Panges, rapportée ci-après ; Louis _, mort au voyage de 
Naples ; Marguerite , alliée en 1 5 49 à Jean de la Gui- 
che , feigneur de Nanton , bailli de Châlons ; Fran- 
çoife , chanoineue de Remiremont ; ôc Ijabellede Beau- 
vau , abbelfe de S. Hoild. 

XVI. Claude , baron de Beauvau , feigneur de 
Manonville , Novian , &c. bailli Ôc gouverneur d'Hat- 
ton-Châtel , gouverneur de la perfonne de Henri duc 
de Bar, puis de Lorraine, grand-maître de la garde- 
robe d'Antoine de Bourbon roi de Navarre , mourut 
en 1597. Il avoir époufé 1. Nicole de Lutzelbourg , 
fille de Nicolas de Lutzelbourg , feigneur de Fleville 
& de Germini , ôc de Marguerite de Luci: 2. en 1556" 
Jeanne de Saint-Baufïant. Ses enfans du premier lit fu- 
rent Charles , qui fuit 5 & Claude de Beauvau , ma- 
riée à Jean Frénau , feigneur de Pierrefort , &c. Ceux 
du fécond lit furent Louis de Beauvau , colonel dans 
les armées d'Alexandre Farnefe, puis commandant 
<fooo hommes de pied & 800 chevaux Lorrains pour 
le fervice de France, capitaine fameux par lès fiéges ÔC 
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les batailles où il s'eft toujours fignaîé, mort fans al- 
liance en r 59<f,avec la réputation d'un grand général - y 
Françoife de Beauvau , mariée à Henri , feigneur de 
Mon tricher ; Se Jean de Beauvau, aîné du fécond lit, 
marquis de Novian , feigneur de Saint-Bauflaut , ôcc. 
bailli de Bafligni , fénéchal du Barrois , qui d'Antoi- 
nette^ d'Urre de Tcffiere, fille de Charles d'Urre de 
Tefliere , feigneur de Commerci , & de Marie de 
MarcofTei , eut pour fils Anne-François de Beauvau , 
marquis de Novian,auquel on donna le nom de Fran- 
çois , pareequ'on crut lavoir obtenu par l'interceflïon 
de S. François de Paule , dont il porta l'habit jufqu à 
l'âge de fept ans. Il fe fit Jéfuite fur la fin de fes jours, 
fut fait prêtre le 3 mai 1661 , & mourut le Z3 mai 
1669. H avoit époufé en 1637 Marguerite de Raige- 
court , fille de Bernard , feigneur de Raigecourt , fé- 
néchal de l'évêché de Metz , général de l'artillerie de 
Lorraine , bailli & gouverneur de Stenai , & de Barbe- 
de Haraucourt. Marguerite de Raigecourt, pour entrer 
dans les pieux fentimens de fon mari, fît publique- 
ment l'an 1 660 vœu de continence perpétuelle entre 
les mains d'André du Sauflai évoque de Toul. De ce 
mariage fortirent Jofeph de Beauvau , qui fe fît Jéfuite 
avant fon père, ôc mourut le zo août 1694; Jofeph- 
Gabricl-Bcrnard j mort fans alliance *, Marie-Jofeph _, 
religieufe à la vifitation de fainte Marie de Pont-à- 
Moulïôn , morte le 24 feptembre 1660 : Ôc Jeanne- 
Antoinette de Beauvau , mariée à Jean-Claude de Cuf- 
figni , comte -de Vianges , feigneur de Coing ôc de 
Paffavant, confeiller d'état, & maréchal de Lorraine* 

XVII. Charles , baron de Beauvau, feigneur de 
Manonville , de Fleville , &c. premier gentilhomme 
de la chambre de Henri, duc de Bar , bailli & gouver- 
neur de Hatton-Châtel en 1577 fur la démiflïon d© 
fon père, époufa la même année Philibertede Saulx, 
veuve de Jean de Nicei , chevalier de l'ordre du roi * 
feigneur d'Arc-fur-Thil , &c. ôc fille de Théodore de, 
Saulx, & de Catherine d'Haraucourt,dontil eut Henri- 
qui fuit; & Antoinette de Beauvau , femme da 
Charles de Marteau , baron d'Oifon, gentilhomme 
de la chambre de Charles , cardinal de Lorraine. 

XVIII. Henri I du nom , baron de Beauvau , fei- 
gneur de Manonville , de Fleville , Sec. confeiller d'é- 
tat de Henri, duc de Lorraine, premier gentilhomme 
de fa chambre , & grand gruyer de Lorraine , fit {es 
premières campagnes en Hongrie fous l'empereur Ro- 
dolphe II , pana enfuite au fervice de l'électeur de Ba- 
vière , d'où étant retourné en Lorraine, il fut nommé 
arnbafladeur vers le pape Paul V, au fujer du mariage 
que Henri de Lorraine , duc de Bar , avoit contracté 
avec Catherine de Bourbon , fœur du roi Henri IV. 
La curiofité lui fit enfuite entreprendre différens voya- 
ges; il parcourut l'Europe, l'Afrique ôc l'Afie , & pu- 
blia à fon retour la relation de fes voyages. Il leva de- 
puis un corps de 2000 hommes de pied , 8c de 1 000 
chevaux , qu'il joignit à l'armée du comte de Mans- 
feld. Il avoit époufé en 1607, Catherine de Harau- 
court , fille d'Elifée de Haraucourt , marquis de Fauc- 
quemont , gouverneur de Nanci , & de Chriftine de 
Marcofïèi , dont il eut pour fils unique Henri II du 
nom qui fuit ; 

XIX. Henri II du nom , marquis de Beauvau » 
gouverneur de la jeunefTè de Charles V duc de Lor- 
raine , ôc d'Emanuel électeuE de Bavière , auteur 
des mémoires de fon nom , avoit époufé Catherine de 
Haraucourt , fa coufine-germaine , fille de Henri _, 
marquis de Faucquemont , général de l'artillerie , ôc 
d'Anne de Joyeufe , dont il eut Louis , qui fuit ; 
Charles j chevalier de Malte ; François _, grand prévôt 
de Saint-Dié j ôc Anne-Catherine de Beauvau , mariée 
à Jean-Nicolas de Rouflelz , feigneur d'Aubigni & de 
Varneville. 

XX. Lours I du nom, marquis de Beauvau, fei- 
gneur de Fleville , de Faims , &c. confeiller d'état ôc 
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capitaine des gardes du corps du duc de Lorraine ,, 
époufa 1. Charlotte de Florainville , fille de Henri de 
c\ lorainville , feigneur des Faims , maréchal des camps 
Se armées du roi , gouverneur de Tortone , Se à'Eve- 
Françoife de Lutzclbourg : 2: Anne de Ligni , fille 
de François 3 comte de Charmel , & de Henriette de 
Gournai. Ses enfans du premier lit font Louis , qui 
fuit ; Paulj capitaine des gardes du corps de la com- 
pagnie des carabiniers du duc de Bavière , gentil- 
homme de la clef , tué à la bataille de Hochftet en 
1704J Louife de Beauvau , mariée à" Charles - Louis 
marquis de BafTompierre , maréchal de l'empire Se de 
Lorraine. Ceux du fécond lit font Catherine-Diane de 
Beauvau , mariée 1 . à Anne-Jofeph marquis de Baf- 
fompierre : 2. à. Charles-François de Stainville , comte 
de Couvonges , confeiller d'état , grand-maître de 
l'hôtel du duc de Lorraine ; Se Marc , dont nous parlons 
après fin frère. 

XXL Louis marquis de Beauvau II du nom , fei- 
gneur de Fleville , de Faims , marquis de Novian , 
confeiller d'état , bailli d'Allemagne , maréchal de 
Lorraine , Sec. a époufé Jeanne-Marie-Magdeléne de 
Ludre, morte en couches le 8 avril 171 5 , fille de 
Henri comte d'Afrique , & de Jeanne-Catherine-Mag- 
ûWewdeSavigni enRethelois , dont il a Louis-Charles 3 
& Louis-Antoine de Beauvau. Celui-ci mérita par fou 
application au fervice , Se par les grands ralens avec 
Jeiquels il étoit né pour la guerre Se pour les né- 
gociations,d'ètre employé de bonne heure auprès du roi 
de Prutfe Se de l'empereur Charles VIL II rut honoré 
de la croix de S. Louis , Se fucccfïivement colonel du 
régiment de la Reine cavalerie , brigadier & maréchal 
des camps & armées du roi. Il donna dans les cam- 
pagnes de Philisbourg , de Prague Se de Menin des 
preuves de fa valeur , Se trouva enfin fous les 'yeux 
du roi une mort glorieufe en fe rendant maître du che- 
min couvert d'Ypres ,1e 25 du mois de juillet 1744 , 
en la trente-quatrième année de fon âge. Louis XV fît 
jfon éloge en lui donnant des regrets. 

XXI. Marc de Beauvau Craon , prince de Craon 
ôe du faint-empire , grand d'Efpagne de la première 
clafle , chevalier de la Toiibu d'Or , grand écuyer de 
fon altefïe royale de Lorraine grand duc de Tofcane , 
ion miniftre plénipotentiaire , chef Se préfidenE de fon 
confeil de régence à Florence , marquis de Harroué , 
baron d'Autrey, de Saint-George, Turqueftain , Lor- 
quin , Harboue Se Ville- Iflfey , feigneur du Ban-le- 
Moine , Tomblaine , Jarville , Baufniont , des Etangs, 
de Buiiloncourt Se Moriey , chef actuel de la maifon 
de Beauvau , effc fils du fécond lit de Louis marquis 
de Beauvau , Se à' Anne-Henriette de Ligny , & né le 
■2.9 avril 1679. Le 16 de feptembre 1704 il époufa 
dame Anne-Marguerite de Ligniville , dame d'honneur 
de fon altelfe royale madame Eîizabeth- Charlotte 
d'Orléans , ducheffe de Lorraine , fille de Melchior 3 
comte de Ligniville , maréchal de Lorraine , Se d'An- 
toinette de Boufey. Les enfans iflîis de ce mariage font 
t . Elisabeth - Charlotte de Beauvau , née à Luneville 
le 29 novembre 1705, mariée le 29 juillet 1723 , 
avec Ferdinand-François de la Beaume, marquis de 
Montrevel Se de Saint-Martin. 2. Anne-Marguerite 
de Beauvau, née à Luneville le 28 avril 1707 , ma- 
riée I. le 19 août 171 1 avec Jacques-Henri de Lor- 
raine , chevalier des ordres du roi , prince de Lixin : 
2. par contrat du 2 janvier 1739, avec Charles- 
Piene-Gajion de Levis de Lomagne , maréchal héré- 
ditaire de la Foi , marquis de Mirepoix , lieutenant 
général des armées du roi de France , commandant 
pour fa majefte en Provence. 3. Galmelle - E rançoife 
de Beauvau, née A Luneville le 3 1 juillet 1708 , cha- 
noinefïè de Pouflâi , mariée le 19 août 172c avec 
Alexandre d'Aifacc de BoflTut , prince de Chimay , 
gouverneur d'Oudenarcle , felt-maréchal , lieutenant 
des années de l'empereur Charles VI , Se de la reine 
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de Hongrie. 4. Marie-Phi lippe-Thecle de Beauvau , 
née à Luneville le 23 leptembre 1709, chanoineife 
de Remiremont. 5. Nicolas-Simon- Jude , prince de 
Beauvau , né à Luneville le 28 octobre 171 o, nom- 
mé en furvivance à la charge de grand écuyer de Lor- 
raine par lettres patentes du 3 février 171 8 : mais 
ayant confacré à Dieu fes dignités , fa fortune & fes 
talens à l'âge de 2 1 ans , pour embrafïèr l'état ecclé- 
liaftique , on le connut depuis fous le nom à' abbé de 
Craon. Il mourut à Rome au mois de mai de l'an 
1734, après y avoir reçu les ordres facrés. 6 . Marie- 
Francoife-Catherine de Beauvau , née à Luneville le 
8 décembre 171 1 , dhanoineffe de Remiremont , ma- 
riée le 19 avril 1735., avec François-Louis de Bou- 
flers , colonel du régiment dragon d'Orléans.. 7. 
Francois-Vincent-Marc de Beauvau , né à Luneville 
le 2 3 janvier 1 7 1 3 , abbé de l'Ifle en Barrois , mort 
à Paris le 9 juin 1742. 8 . Léopold-Clément deBeauvau, 
; chevalier de Malte de minorité , né à Luneville le 
27 avril 1714, mort à Paris le 27 février 1723. 
9. Louife-Eugenie de Beauvau , née à Craon le 29 
juillet 171 5 , élue abbefTe d'Efpinal le 7 août 1728 , 
morte à Nanci en 1736. 10. Henriette - Augujline de 
Beauvau , née à Craon le 28 août 1716, chanoinefïè 
de Poufïai , a fait profelfion chez les dames de fainte 
Marie , rue du Bacq à Paris en 1736. 11. Charlotte 
de Beauvau , née à Craon le 8 novembre 1717, coad- 
jutrice , Se enfuite abbeflb de Pouffai par la démiffion 
volonraire de madame de Grammont, au mois d'a- 
vril 1730, à préfent mariée avec Léopold-Clément _, 
marquis de Baiïbmpierre , chambellan du roi Stanif- 
las de Pologne. 12. Anne - Marguerite de Beauvau, 
née à Luneville le 10 février 171 9, rel.gieufe pro- 
fefïe chez les dames de fairue Marie rue du Bacq a 
Paris , en 1738. 13, Charks-Jujic , prince de Beau- 
vau Craon, ne à Luneville le 10 novembre 1720, 
colonel du régiment des gardes Lorraines. Pendant 
que ce régiment fe formoit , ce prince fit la campagne 
de Prague en qualité de volontaire près M. le maréchal 
de Beiifle , où il reçut un coup de moufquet à la 
cuifïe le 19 août. A fon retour de Prague , le roi lui 
donna la croix de S. Louis. 14. Elisabeth de Beauvau, 
née à Luneville le 29 janvier 1722 , chanoinefïè de 
Pouffai , Se depuis réligieufe profefïe aux dames de 
iainte Marie , rue du Bacq à Paris en 1740. 15. 
Ferdinand-Jérôme de Beauvau, né â Luneville le 5 fep- 
rembre 1723, reçu chevalier de Malte de minorité. 16. 
Gabrielle-Cliarlotte de Beauvau , née à Luneville le 29 
octobre 1724, chanoinefïè de Remiremont j & depuis 
réligieufe profeffe en l'abbaye royale de Juvigny au 
mois d'août 1743. 17 '. Alexandre de Beauvau, né à. 
Luneville le 16 décembre 1725 , fait colonel du 
régiment de Hainaut en 1744. *%• Béatrix-Alexijè 
de Beauvau , née a Luneville le 17 juillet 1727 y 
morte le 9 mars 1730. 19. Hilarion de Beauvau, 
né à Luneville le 21 feptembre 1728 , mort quatre 
jours après. 20. Antoine de Beauvau, né à Luneville le 
18 janvier 1730, mort à Harroué. 

Le diplôme par lequel l'empereur Charles VI dé- 
clara M. de Craon-Beauvau & fon fils aîné , princes 
du faint-empire , eft daté de Vienne du 1 3 novembre 
1722. Philippe V, en 1727, le fît grand d'Efpagne 
de la première clafïè, par lettres du 8 mai de la même 
année , datées d'Aranjuez. En 173 6 fon altefïe royale 
de Lorraine , grand duc de Tofcane , l'appella à* 
Vienne où il le chargea de traiter de fon mariage avec 
l'archiduchefïè aînée , Se d'en figrief le contrat ea 
fon nom. En même temps l'empereur Charles VI le fie 
confeiller d'état intime Se actuel. Le fini duc Léopold 
lui donna en toutes occafions des marques de fon ef- 
time & de fa confiance. Nous nous contenterons de 
remarquer qu'il chargea M. le prince de Craon de 
conduire fon altefïe royale le grand duc de Tofcane , 
alors prince héréditaire de Lorraine, à la cour de 
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l'empereur Charles VI , en Bohême , 5c en d'autres 
provinces. Avant la ceffion de la Lorraine _, fon altefle 
royale le duc François le recint à fon fervice , & le 
fit palier en Tofcane en qualité de fon miniftre plé- 
nipotentiaire ; mais avant fon départ de Lorraine , le 
roi Staniflas de Pologne le chargea en 1737 , d'aller 
donner part de fon arrivée à Luneville à fa majefté 
très-chretienne. Le 2 mai de la même année , M. le 
prince de Craon partit pour Florence , où étant ar- 
rivé , il prit après la mort du dernier grand-duc de la 
maifon de Médicis potfèûiori des états de Tofcane , 
Se le ferment des fujets au nom de fon altefle royale 
de Lorraine , ôc y établit par fon ordre un confeil 
de .régence dont il fut déclaré chef Se préfident. En 
1739 l'empereur Charles VI l'honora du collier de 
la toifond'or, qu'il reçut à Rome le 2 mai 1740. 
Par brevet du 8 avril 1739 , le roi Louis XV recon- 
nut M. le prince de Craon , & M. le marquis de 
Beauvau pour fes coufins. Jacques III , roi d'Angle- 
terre, fit la même chofe en 171 5 , dans une lettre 
du 1 8 octobre adrefTée à M. de Craon , dont voici 
la teneur : w Monfieur , comme nous avons -vu une 
j» lettre du roi très-chrétien , par laquelle à l'exemple 
» du roi Louis XIII fon père , Se frère de la reine 
« notre grand-mere > il reconnoilïoit le marquis de 
i> Beauvau votre grand- père pour fon parent ; & 
3» comme il étoit aufli par conféquent le nôtre , nous 
» voulons bien vous le déclarer pour vous marquer la 
3» confédération que nous avons pour votre maifon , &c 
» notre eftime pour votre mérite perfonnei, dont vous 
« pouvez être fort allure. Etoit (Igné Jacques , roi, & 
plus bas par le roi Midleton. Cette lettre fuppofe clai- 
rement que Louis XIV avoir auffi reconnu l'alliance 
de la maifon de Beauvau avec celle de France. On 
fait remonter cette alliance au mariage d'Ifabeau de 
Beauvau , fille unique du premier lit de Louis , fei- 
gneur de Beauvau , 8t de Marguerite de Chambley , 
avec Jean de Bourbon II du nom , comre de Ven- 
dôme , l'un des aïeux de Henri IV , roi de France 6c 
de Navarre , célébré le 9 de novembre 1454. Dès l'an 
ï 3 69 , le roi Charles V , dans fes lettres patentes du 
x6 feptembre , qualifie Arnaud fire de Craon cher & 
féal coujin, ainfi qu J on le lit dans le chapitre 99 du 
Traité de la nobleffe par M. de la Roque , à Rouen 
en 1735 > l 11 * remarque à la tête de ce chapitre , que 
les rois ne qualifiaient anciennement perfbnne leur parent _, 
s'ils ne l'étoient _, & que cette qualité ne s'ejl donnée à 
ceux qui n 3 étoient point parens , que depuis le règne de 
François I ; mais cet Amauri n'appartient à la maifon 
de Craon que par alliance. Il étoit fous le règne de 
Charles V lieutenant en baflê - Normandie , comme 
on le voit par les lettres patentes de ce prince à lui 
adrefTces de Rouen le 28 juillet de la même année 
1 369, pour les convocations du ban & arriere-ban ci- 
tées dans le traité fur cette matière par M. de la Roque, 
page 9 , approuvé par M. de Clairambault, généalogifte 
du toi,* Mém. mjf. de D. Rémi Ceillier bénécucl:in,prieur 
de Flavigni. 

Branche des seigneurs de Rorté. 

XVI. Alof de Beauvau , deuxième fils de René 
feigneur de Beauvau II du nom , & de Claude de Bau- 
doche , dame de Panges , fut baron de Rorté , Sec. & 
. époufa 1. Claude de Ludre, fille de Jean de Ludre,' 
chambellan d'Antoine duc de Lorraine , bailli & 
gouverneur de Hatton-Châtel , ôc de Claire de Saulx : 
2. Magdeléne d'Efpénfes , fille & héritière de Fran- 
çois feigneur d'Efpénfes , & de Francoife de Saquef- 
pée. Du premier lit fortirent Marguerite de Beauvau , 
mariée 1. à Claude de Frefnels : 2, à Jean-Philippe 
de Savigni , bailli de Vofges j Nicole de Beauvau , 
mariée en i$66 à François du Maultoi, feigneur de 
Nubecourt , maréchal des camps ôc armées du roi ; & 
Riîné qui fuit. Du fécond lit vinrent Jean , qui a con- 
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tinué la poftérité, & dont il fera parlé après celle de fon 
aîné ; Alof , feigneur de Louvernau ; & Maximi- 
lien de Beauvau , feigneur de Begni - Pont ôc de 
Merigni. 

XVII. René de Beauvau , baron de Rorté , &c. fé- 
néchal du Barrois , & capitaine de Darnei , époufa 
Gaillemctte des Salles , fille de Philippe des Salles , 
baron de Combervaux , feigneur de Chardogn'e , Ver- 
nancourt , &c. capitaine de Neuf-Château , & de 
Renée d'Haulïôn ville, dont il eut René de Beauvau, 
mort fans lignée; Marie, alliée i.à George feigneur 
de Saint-Aftier : 2. à François de Riquct , feigneur de 
Barizei , capitaine de cent archers de la garde du corps 
de la duchellè Nicole de Lorraine. 

XVII. Jean de Beauvau, fils puîné' d'AtoF de Beau- 
vau , baron de Rorté , Ôc de Magdeléne d'Efpénfes fa 
féconde femme , fut feigneur d'Efpénfes , &c. & 
époufa 1. Sarra des Salles , fille de Claude _, feigneur 
de Gorecourt : z./<?<z/z/z<?dAngennes , fille de François, 
feigneur deMontloiiet. Du premier lit vint Samuel de 
Beauvau , feigneur du Varimont j qui épou/a Fran- 
coife d'Alaumont. Du fécond lit fortirent François 
de Beauvau , feigneur de Nerlieu , mort au fiége' de 
Bois le-Duc en 1630, fans laifler de poftérité de 
Marguerite Pafquet ; Jacques , feigneur de Meri , co- 
lonel de cavalerie ; Charles, feigneur de Nerlieu , ca- 
pitaine de cavalerie au régiment de Varimont ; Louis _, 
feigneur de Grandru , lieutenant colonel au régiment 
de fon frère ; Magdeléne, femme de Charles de Meaux, 
feigneur de Charni en Brie; Louife, alliée à Maximilien 
Auberi , feigneur du Maurier eu Poitou ; Se Antoinette 
de Beauvau , mariée à Henri de la Marche , feigneur 
de l'Efchelle. 

Branche des seigneurs de Panges. 

XVI. Jean de Beauvau , fils puîné de René fei- 
gneur de Beauvau ÏI du nom, ôc de Claude de Bau- 
doche dame de Panges , fut feigneur de Panges , con- 
feiller d'état, Ôc chef des finances de Charles ÏIÎ , duc 
de Lorraine. 11 avoit epouié Marie de Salcçde, fille de 
Pierre j feigneur d'Ànvilliers , dont il eut Jcan 3 fei- 
gneur de Panges, tué à la bataille d'ïvri en 1590; 
Gabriel, qui fuit; Anne^ mariée à Louis de Fre- 
micourt , gouverneur de Vitri-le François ; Magdeléne _, 
morte fans alliance ; Blanche , morte à Rcniiremont ; 
&C Diane de Beauvau , mariée 1. à Antoine Myon s 
feigneur d'Efquinvilliers : i.iAndréde¥a.uïzi:cm 3 ba- 
ron de la Mare. 

XVII. Gabriel de Beauvau , feigneur de Panges , 
confeiller d'état du duc de Lorraine , fervit en Hon- 
grie fous le duc de Mercosur , & en France fous 
Henri de Bourbon, prince de Condé , époufa 1. 
Anne de Bildftein : 2. Claude-Françoifc de Grandmont 
dont il eut des enfans. 

Branche des barons de Precigni 3 
& de Pimpean, 

XIÏ. Bertrand de Beauvau, fécond fils de Jean III 
du nom , feigneur de Beauvau , & de Jeanne de Tïgni, 
fut baron de Precigni , confeiller & chambellan du 
roi , & premier préfident laïc de la chambre des 
comptes en 1462 , fut auffi confeiller., & grand- 
maître d'hôtel de René roi de Sicile , capitaine du 
château d'Angers , & fénéchal d'Anjou , & mourut 
en 1474, ayant été marié quatre fois 1. à Jeanne de la 
Tourlandri : 2. à Francoife de Brezc : 3. à Ide du 
Châtelet : 4. à Blanche d'Anjou , dame de Mirebau. 
Du premier lit il eut , 1 . Louis j mort fans poftérité. 
2, Antoine , qui fuit. 3. Jean, éveque d Angers , &. 
adminiftrateur de l'archevêché d'Arles , dont il fera 
parlé ci- après dans un article féparé. 4. Catherine ■_, ma- 
riée à Philippe de Lenoncourt , feigneur de Gon- 
drecourt. 5. Charlotte, alliée à Yves de Scepeaux , pre- 
mier préfident du parlement de Paris ; & 6 Margue- 
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rite de Beauvau , dame des Eflars en Anjou , mariée 
à N. de Magneville , feigneurde la Hnye-du-Pui. Du 
fécond lie fortirent , 7. Jca/ij feigneur de Tigni , more 
fans alliance. 8. Jacques j feigneur de Tigni après Ton 
aîné , mort finis poftérité de Hardouine de Laval , fille 
de Gui de Laval II du nom , feigneur de Loue, & 
de Charlotte de Sainte-Maure. 9. Charles , feigneur 
de Paiïàvant , puis de Tigni après fes frères , qui fait 
la branche de Tïgni , rapportée ci-après. 1 ô. Bertrand 
de Beauvau , feigneur de Saint-Laurent-des-Mortiers , 
«qui de Louife de Fontaine-Guerin , eut Jean de Beau- 
vau , feigneur de Saint - Laurent - des - Mortiers. 1 1 . 
Pierre j archidiacre d'Angers. 1 2. Ifabelle , mariée 1. 
à Pierre de la Jaille , grand féncchal de Provence : 
z. à Anus de Velor , feigneur de la Chapelle en Lou- 
dunois. 13. MathurinCj alliée à Charles de Maillé, 
feigneurde Chefelies Se de Cravanr. 14. Charlotte ^ 
mariée à N. de Saint-Simonian , feigneur de Préaux. 
Du rroificme lit il eut, 15. René de Beauvau, baron 
de Moignevillc , cjui de Marguerite de Haullbnville , 
fille de Jean de Hatiflbnville, féncchal de Lorraine , 
Se de Magdeléne de Haraucourt , eut pour fille uni- 
que Magdeléne de Beauvau , dame de Moigneville , 
mariée à Jacques de Clermont d'Amboife , baron de 
Buffi. 16. Jean de Beauvau, mort fans alliance j & 17. 
Guy orme _, mariée 1 . à Jean Ju vénal des Urfins , fei- 
gneur de la Morte- Joufierand : z. à. René de Laval I du 
nom , feigneur de Boifdauphin , &c. Du quatrième 
lit , Bertrand de Beauvau n'eut point d'enfans. 

XIII. Antoine de Beauvau , comte de Policaftre , 
baron de Precigni, &c. fuccéda a fon père en 1471, 
en la charge de premier préfident laïc de la chambre 
des comptes, fut auffi confeiller & chambellan du 
roi , Se chevalier defon ordre, & mourut en 1489 , 
laifiant entr'autres enfans d'Anne Hingant , que l'on 
croit fille de Raoul Hingant , feigneur du Hac , Se de 
Françoife de Saint-Amadour , Louis , qui fuit ; & 
Marguerite de Beauvau , femme de Gilles de Couvran , 
baron de Sacé. 

XIV. Louis de Beauvau , baron de Precigni 8c de 
Silléle-Guillaume , feigneur de Vandœuvre ôc de Pim- 
pean , époufa Regnaude de Hure, dont il eut pour fils 
Unique René , qui fuit; 

XV. René de Beauvau , feigneur de Pimpean> Sec. 
laifla d'Olive le Manon , fille de René le Malfon , fei- 
gneur de Fouletorte , André , qui fuit j Gyonne, fem- 
me de Jean de Savonnieres , feigneur de la Brerefche ; 
Se Marguerite de Beauvau , alliée à Charles de Savon- 
nieres , feigneur de Linieres. 

XVI. André de Beauvau , feigneur de Pimpean , 
Sec. époufa Philippe de Naillac, fille de René, feigneur 
des Roches , premier écuyer du roi Charles IX, &de 
N. Pot, dont il' eut Jean-Baptiste , qui fuit; Renée , 
mariée à Léonor Barjot , feigneur de Mouci , Sec ; Se 
Oabriùilc de Beauvau , femme de Louis Arbalefte , vi- 
comte de Meluiu 

XVII. Jean-Baptiste de Beauvau , feigneur de 
Pimpean , des Roches, Sec. mourut en 1597 fans po- 
ftérité de Françoife du Pleins,, fœur du cardinal de Ri- 
chelieu , Se fille de François du Pleflis , feigneur de 
Richelieu , chevalier des ordres du roi , grand-prévôt 
de Phôtel , Se de Suzanne de la Porte. Après la mort 
de fon mari, elle prit une féconde alliance en 1603 
avec René de Vignerod , feigneur de Pontcourlai , 
•dont elle eut des enfans , Se mourut en 1 6 1 5. 

Branche des seigneurs de Tigni 
■ & de Passavant. 

XIII. Charles de Beauvau, troifiéme fils de Ber- 
trand de Beauvau , baron de Precigni , Se de Fran- 
çoife de Brezcfa féconde femme , fut baron dePafla- 
vant , puis de Tigni après la mort de fes frères. 11 fut 
marié deux fois , Se époufa , 1 . Bonne de Chauverfon , 
dont il n'eut point d'enfans ; 2. Barbe de Talanges \ 
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dont il eut Jacques , qui fuit ; Jeanne , femme d'Ed- 
tnondde Prie , baron de Buzançois • Ifabcau, mariée 
en 1 5 i«i à Jean de Seraucourt , feigneur de Belmont ; 
& Charles de Beauvau II du nom , feigneur de Pafla- 
vant , qui de Barbe de Choifeul, fille de Nicolas , fei- 
-gneur de Prafiin , Se d'Alix de Choifeul,eut pour fille 
unique, Anne de Beauvau, dame de Paflavant , mariée 
1. à Théodore de Haraucourt , feigneur de Peroye: 
z. à Antoine du Châtelet , feigneurde Châteauneuf , 
bailli de Nanci. 

XIV. Jacques de Beauvau , dir Tigni , ïl du nom , 
feigneur de Tigni , Ternai , Sec. laifla d'Anne d'Efpi- 
nai , fille de Henri fîre d'Efpinai en Bretagne , Se de 
Catherine d'Eftouteville , Jacques , qui fuit ; Se Mar- 
the de Beauvati , femme de Jacques Gabori, feigneur 
du Pineau Se de la Challiere. 

XV. Jacques de Beauvau , dkdc Tigni, III du nom* 
feigneur de Tigni Se de Ternai , époufa 1. Anne du' 
Pleflis , fille de Charles , feigneur de la Bourgonniere , 
& de Louife de Montfaucon : 2. Marguerite Bigot , 
fille de Charles , feigneur d'Iflai. Il eut du premier lit 
Claude, qui fuit; & du fécond Efier ^ femme de 
Gilles de Jupilies , feigneur du Moulins-Carbonel 5 
Jacqueline , mariée à François Menard , feigneur de 
Touche-Près Se des Herbieresen Poitou; Se Margue- 
rite de Beauvau ., alliée à Charles de Brie j feigneur 
de Serran. 

XVI. Claude de Beauvau,ditûfc tigni, feigneurde 
Tigni , Sec. époufa Anne de Chczelles, fille de Charles 
feigneur de Neuil fous Faye-la-Vineufe , dont il eut 
Jacques de Beau veau , dkde Tigni, feigneur de Tigni, 
mort en x 61 1 , à l'âge de 3 1 ans fans poftérké} Claude 
mort en 1 604 , à l'âge de 10 ans ; Charles , qni fuir; 
Angélique , morte eiu^u fans alliance ; Se Renée de 
Beauvau , mariée à Ancel Chefnel , feigneur de Gre- 
fillon , Se de la Roche-Mefangé. 

XVII. Charles de Beauvau , dit de Tigni , II dii 
nom , feigneur de Tigni , a laifTé de Perrine Gueri- 
neau fa femme , Charles, qui fuit; Se Claude, mort 
fans alliance» 

XVIII. Charles de Beauvau , dit de Tigni , Hï du 
nom , feigneur de Tigni, mort en 1690, avoir épou- 
fé en 1645 , Jeanne de Sefmaifons, dont il eut Clau- 
de-Charles, qui fuit ; Charles-René, tué à la bataille 
de la Mai-faille; Françoife-Eli^abeth , mariée en 1695 
à Guillaume de Laage,feigneur delà Breroliere; Char- 
lotte , alliée à pincent Bohier , feigneur de la Roche* 
Guillaume ; & quatre filles religieufes. 

XIX. Claude-Charles de Beauvau, dit de Tigni, 
marquis de Tigni , lequel étant moufquetaire entra 
le premier dans la ville de Valenciennes , lorfqu'elle 
fut prife en 1 677 , fut blefTé à la bataille de Fleurus > 
Se fe retira dans fes terres , après 29 ans de fervice. II 
époufa en 1 6-99 Thérèfe-Êugenic-Placidie le Senechal , 
fille de Hyacinthe-Anne , marquis de Kerkado j Se de 
Louife de Lannion,dontily a trois garçons Se deux filles. 

Branche pes seigneurs de la Bessiere , 
& marquis du Rivau. 

X. Matthieu de Beauvau , troifiéme fils de MatJ 
thieu I du nom , feigneur de Beauvau , & de 
Jeanne de Rohan, époufa N. le Roux , fille de Hugues 
le Roux , feigneur d'Expeti, Se d'Alix de Mauvoifin , 
& fut père de 

XL Guillaume de Beauvau , féncchal Se gouver- 
neur d'Anjou , qui de N. laifla pour enfans Mat- 
thieu II , qui fuit; Se Jeanne de Beauvau, mariée à 
Jean le Boul , écuyer. 

XII. Matthieu de Beauvau II du nom , feigneur 
de la Befliere, écuyer d'écurie de Louis II , roi de 
Sicile , capitaine du château de Tarenre au royaume 
de Naples , capitaine du château d'Angers , & gou- 
verneur du comté de Rouci , mourut le 28 décembre 
142 j , & fut inhumé en leglife des dominicain? 



BEA 



d'Angers ' où fe voir fon tombeau. II avoit époufé 
Jeanne Beiïbneau, morte le i z août 1425) 3 enterrée 
avec fon mari , dont il eut entr'autres enfans Pierre , 
qui fuit ; 

XIII. Pierre de Beauvau , feigneur de la Beffiere , 
du Rivau , &ç. confeiller & chambellan du roi , fervit 
fous le règne du roi Charles VII , en la guerre contre 
les Anglois , où il affilia Jean d'Anjou, duc de Cala- 
bre en 1450 , & fous Jean bâtard d'Orléans , comte 
de Dunois , fut bleffé à la bataille de Caftillon en 
145 5 , & mourut trois jours après. Il avoit epoufé en 
1438 Anne de Fonceuais , fille à'Ambroife , feigneur 
de Saiut-Gaffien en Loudunois , Ôc de Marguerite du 
Pui , dont il eut pour enfans René , qui fuit ; Jean , 
chanoine d'Angers ; Renée , élevée fille d'honneur de 
Marie d'Anjou , reine de France , mariée à Philippe 
delà Rochefoucault , feigneur de Melleran; Cathe- 
rine , femme de Guillaume de Prunelé , feigneur de 
Herbaut ôc de Gazeran ; & Françoife de Beauvau , ma- 
riée à Jacques de Brifai , feigneur de Doufïàn. 

XIV. René de Beauvau ,. feigneur de la Beffiere & 
du Rivau, baron de Saint-Gaffien , écuyer de Charles 
d'Anjou , comte du Maine , ôc capitaine de la ville 
de Mayenne, mourut le 25 mars 15 10. Il époufa 
ï. en 1481 , Antoinette de Montfauçon : 2. Alix de 
Beauvau, fœur confanguine d'Ifabeâu de Beauvau 
femme de Jean de Bourbon , comte de Vendô- 
me , fille de Louis de Beauvau , feigneur de Cham- 
pigni, & de la Roche-fur-Yon , ÔC à' Anne de Beaujeu 
.fa troifiéme femme. Il eut du premier lit François 1 
du nom , feigneur de la Beffiere , du Rivau , &c. ca- 
pitaine de cinquante hommes d'armes , mort fans po- 
stérité de Jeanne de Beauvillier; Charles , jumeau de 
François , protonotaire apoftolique ; Anne , mariée en 
1 5 1 6 à. Jacques de Partenai , feigneur du Retail ; Louife, 
mariée à Philippe de Vernon , feigneur de Gracei ; 
Ôc Marie de Beauvau , mariée le 7 février 1 5 1 S , à 
Hervé Errault , feigneur de Chemans. Du fécond lit , 
for tirent Antoine, qui fuit ; &: Jacques de Beauvau , 
feigneur de Courville , mort fans poftérité. 

. XV. Antoine de Beauvau , feigneur de la Beffiere , 
du Rivau , &c. porta d'abord la qualité de feigneur de 
Saint-Clair, ÔC laifla de Jacqueline de la Mothe , fille 
de Mathurin , feigneur des Aulnais , & de Françoife 
Frefheau , un fils unique, qui fut 

XVI. Gabriel de Beauvau, feigneur de la Beffiere , 
du Rivau , ôcc. qui fe trouva à la bataille de S. Denys 
en 15^7. Il fut marié trois fois , 1. à Marguerite Fou- 
caut, dame de la Salle , fille de Pierre Foucaut, fei- 
gneur de la Salle, ôc & Antoinette Gourjault : 2. à 
Françoife du Frêne , fille de René , baron de Vaux j 
& de Marguerite de la Mothe : 3 . à Françoife de la 
j aille. Ses enfans du premier lit furent François, fei- 
gneur du Rivau , tué en 1 5 69 à la bataille de Jarnac , 
fans alliance ; Jacques , qui fuit; Louis , qui a fait la 
branche desfeigneurs de Rivarennes, rapportée ci-après; 
ôc Gabrielle j mariée à Charles d'Allemagne , feigneur 
de Nallieres. Du fécond lit il n'eut qu'une fille , Mar- 
guérite de Beauvau , femme de René VafTetot, fei- 
gneur de Dannemarie. Du troifiéme lit vint Gabriel de 
Beauvau nommé dans le partage des biens de la fuc- 
ceffion de fon père, fait en 1583. 

XVII. Jacques de Beauvau , feigneur du Rivau 3 
de la Beffiere, &c. fervit fous les rois Henri III & -Hen- 
ri IV , fe trouva au combat d'Arqués , où il fut fait 
prifonnier , & fut bleffé par un parti de la Ligne près 
Poitiers , dont il mour.ut en mars 1592. Le roi l'avoit 
honoré du brevet de chevalier de les ordres au mois 
de janvier précédent ; mais fa mort en empêcha l'effet. 
Il avoit époufé Françoife le Picard , fille ôc héritière 
de Joachim , feigneur du Boilet , dont il eut Jacques 
lï , qui fuit ; Renée , mariée en 1 606 à Charlesàe l'Hô- 
pital , marquis de Choifi; Françoife , alliée à" Jean de 
la Baume-le-Blanc , feigneur de la Gaffèrie ôc de la 
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Valiere , baron de la Papelardiere en Touraine ; ôc 
Louis de Beauvau , feigneur de la Beffiere , qui époufa 
le 1 o mai 1 61 1 , Louife Dollé dont il eut Louis de 
Beauvau, prêtre ; François, baron de la Beffiere , lieu- 
tenant au régiment de Piémont , puis prêtre ; Gabriel- 
le j mariée 1 . à Bonaventure Gilher , baron de Saint- 
Gervais : 2. à Jacques de Champagne, feigneur de la 
Morhe-Ferchaut ; Ôc Louife de Beauvau, femme de 
irtf/zett/j d'Alogni,feigneur de la Chenie ôc delaGroye. 

XVIII. Jacques de Beauvau II du nom , feigneur 
du Rivau , de la Beffiere ^ ôcc. gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi, lieutenant général en Poi- 
tou , fervic fous les rois Henri IV ôc Louis XIII. Il 
époufa 1 . Renée d'Apchon , fille unique de Charles ^ 
feigneur d'Apchon , & de Louife de Châtillon-Argen- 
ton, dont il n'eut point d'enfans : 2. Lfabeau de 
Clermont , fille de Henri , comte de Tonnere , ôc 
de Catherine-Marie d'Efcoubieau-Sourdis , dont-il eut 
Jacques III , qui fuit ; Pierre-François , éveque da 
Sarlat, mort en 1701 ; Jcfeph , chevalier de Malte, 
tué au fervice du roi; Louis Ôc Claude , morts jeunes ; 
Henri , religieux benediclm ; Françoi/è , mariée à Jac- 
ques de Voyer , vicomte de Paulmi ; Magdeléne, ma- 
riée X. à Denys Thevin : 2. à Antoine, marquis du. 
Bellai ; & Antoinette de Beauvau , religieufe. 

XIX. Jacques de Beauvau III du nom , marquis 
du Rivau , &c* maréchal des camps ôc armées du roi , 
& capitaine des gardes Suiffes de Gafton de France > 
duc d'Orléans. Ce fut en fa faveur que le roi érigea 
en marquïfat la terre de Rivau , par lettres du 14 juil- 
let 1 6 64 , fous le nom de Beauvau du Rivau , ôc mou- 
rut en 1702. De Diane-Marie de Campet , fille de 
Sarnuel-Fufebe de Campet , baron de Soujon , & de 
Marthe de Viau-Chanlivaut fa femme , morte auffi 
en 1702 , il laifla Jacques-Louis y enfeigne de gendar- 
merie , mort fans alliance; Gaflon-Jean-Baptijle , mort 
fur mer ; Gabriel , marquis du Rivau ; Pierre-Magde- 
Une , marquis de Beauvau , maréchal des camps Ôc 
armées du roi, capitaine-lieutenant des chevaux lé- 
gers de monfeigneur le duc de Bourgogne , ôc infpec- 
teur général de la cavalerie légère de France , qui a 
époulé en 1 7 1 1 , Marie-Thérèfi de Beauvau fa coufine, 
fille de Gabriel-Henri , marquis de Beauvau ôc de 
Montgoger , capitaine des gardes du corps de Philip- 
pe de France, duc d'Orléans ; René-François de Beau- 
vau , éveque de Bayone en 1700, de Tournai en 
1707 ; puis archevêque de Touloufe en 171 3 , ôc de 
Narbonne en 1719 _, mort le 4 d'août 17^9. Foye^ 
fon article particulier 'j Louis-Henri ôc Jofeph, capitaines 
de vaifleau , morts fur mer ; Marie-Catherine , fem- 
me de Claude de Bullion , marquis d'Atilli ; ôc Ifabellc 
demoifelle de Beauvau. 

Branche • des seigneurs de Rivarennes , 

& de MONTGOGER. 

XVII. Louis de Beauvau, troifiéme fils de Ga- 
briel de Beauvau , feigneur du Rivau , &c. ôc de 
Marguerite Foucaut , dame de la Salle , fa première 
femme , fut feigneur des Aulnais j-Ae Bugni ôc de Ri- 
varennes , fervit fous le roi Henri IV , à la bataille 
d'Ivri , aux fiéges de Paris , de Laon & d'Amiens. II 
avoit époufé Charlotte de Brillouet , fille unique de 
Jacques , feigneur de Riparfons , & de Guionne Bara- 
ton , dont il eut Louis , qui fuit; Gabriel 3 éveque de 
Nantes en \G$6 , mort en 1667 , ou peu après : 
F~oye% plus bas fon article particulier) Anne , mariée 
1. à Antoine d'Appelvoifin , feigneur de la Châtaigne- 
raye : 2. à Jean de Boue , feigneur de Larmond , gou- 
verneur d'Ardres; Antoinette , femme de Jacques d'Al- 
lemagne , feigneur de Nallieres ; ôc Francoi/è de Beau- 
vau , alliée à Léonard du Mefnard , feigneur de Ven- 
tenat en Limofin. 

XVIII. Louis de Beauvau II de nom , feigneur de 
Rivarennes Ôc des Aulnais , capitaine des chevaux le- 
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gers , mourut au fervice du roi Louis X1IÏ , à Tarin 
te 6 janvier 1641. Il avoir époufé Charlotte de Fer- 
gon , fille unique de Martin , feigneur de la Mothe- 
d'Ufïèau en Poitou , dont il eut entre autres enfans , 
François , qui fuit j Jean-Louis j prieur de Notre- 
Dame du Pré 5 & Louis de Beauvau , feigneur de 
Courquoi , qui de iV". de la Chenaye , dame de la 
BrofTe , eut Louis de Beauvau , feigneur de laBroflè , 
dont la fille unique a époufé N. comte de Lucé. 

XIX. François , marquis de Beauvau , feigneur 
de Rivarennes , ne en 1614., avoir époufé Louife de la 
Baume-le-B.lanc , fille de Jean de la Baume-le-Blanc , 
feigneur de la Valliere , & de Françoife de Beauvau 
du Rivau , dont il eut Martin , tué à la bataille de Se- 
nef j Jacques, capitaine des gendarmes de Philippe de 
France , duc d'Orléans , tué à la bataille de Caflèl ; 
Gilles , nommé évèque de Nantes en 1 677 , mort le 
7 feptembre 1717 ; 'Voyei^ plus bas fin article particu- 
lier; Gabriel-Henri , quifuitj Anne-Louife , reiigieu- 
fe à la Vifîtationj 8c Thérèfe- Agathe , religieufe Car- 
mélite. 

XX. "Gabriel -Henri de Beauvau» marquis de 
Beauvau 8c de Montgoger , capitaine des gardes du 
corps de Philippe de France, duc d'Orléans , mourut 
à Paris le 12 juillet 173 8 , âgé de quatre-vingt-trois 
ans. II avoit époufé 1. en 1681 Marie-Angélique de 
Saint-André , fille de Pierre de «Saint-André _, tréforier 
général de la marine 8c galères de France , 8c de Ma- 
rie Aime-Dieu : 2. en iGy^Marie-Magdeléne de Bran- 
cas, fille de Louis-François , duc de Villars , 8c de 
Marie-Magdeléne Girard fa féconde femme. Du pre- 
mier lit font ilïus Marie-Thérefe , qui a époufé en 
171 1 Pierre- Magdeléne , marquis de Beauvau fon cou- 
fin j maréchal des camps 8c armées du roi , 8c iitfpe- 
cteur général de la cavalerie-legere de France ; 8c Hen- 
riettc-Louife de Beauvau, mariée en 171 1 à N. comte 
deChoifeul. Du fécond lit il a eu pour enfans Gabriel- 
François - y Henri-Louis j mort jeune ; Anne-Marie-Thé- 
refe j Anne- Agnès , mariée le 3 juin 17 17 à Agefilas 
Gafion de Grolfoles , marquis de Flamarens , mettre 
de camp de cavalerie, brigadier des armées du roi , 8c 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis \ Magdeléne- 
Louife ; Marie-Hélène ; Louife-Marie ; Gabrielle-Eli- 
%abeth; 8c Marie- Candi de de Beauvau. * Voyez MM. 
de Sainte-Marthe , généalogie de Beauvau. Ménage _, 
hijl. de Sablé. Mémoires domefliques. 

BEAUVAU (Jean) évoque d'Angers, admimftra- 
teur de l'archevêché d'Arles , 8c chancelier de René , 
roi de Sicile , comte de Provence , &c. étoit fils de- 
Bertrand baron de Précigni , & de fa première fem- 
me Jeanne de la Tourlandri. Jean de Beauvau fut pro- 
tonotaire apoftolique, abbé commendataire de Mont- 
Majour , de la Fontaine-Daniel en Anjou , 8c chanoine 
de Notre-Dame en Anjou. Il fut mis fur le fîége épif- 
sopal d'Angers , en 1447 , après la mort de Jean Mi- 
chel. En I4<j5 il eut une très-fâcheufe affaire avec le 
chapitre de fon églife, pour avoir fait arrêter prifon- 
nier un chapelain de la cathédrale , contre les privilè- 
ges du chapitre , qui fe prétendok exempt de la jurif- 
diéHon épifcopale. On le mit en caufe devant l'arche- 
vêque de Tours , qui.1 'interdit des fonctions épifeopa- 
les, 8c qui enfuite l'excommunia. Le cardinal Jean 
Balue qui avoit été fon domeftique , le traita encore 
de la manière du monde la plus indigne. Car il fe fer- 
vit de fa faveur auprès du roi Louis XI , pour oppri- 
mer Beauvau , qui avoit été fon bienfaiteur. Ses enne- 
mis , pour le pouffer à bout , le mirent mal avec le 
pape Paul II. Ce pape l'ayant dépofé le 5 juin 14^5 , il 
fe retira en Bretagne. Jean de Beauvau fut rétabli fur 
fon fiége en 1472 , &il mourut au château d'Even- 
tardprès Angers, le i$ avril 1479. * Jean de Botir- 
digné , hifioire d'Anjou. Jean Hiretius , antiquités 
d'Anjou. Robert StSammarth. GaU. chrljl. Saxi, Pont. 
AureL &c. 
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BEAUVAU (Gabriel de) évêque de Nantes. Il 
etoit de l'iliuftre famille de Beauvau , dont nous venons 
de rapporter la généalogie j fils de Louis de Beauvau, 
feigneur de Rivarennes. Gabriel prit poffeflion de l'é- 
vêciré de Nantes le 1 1 juin 16 $6 y 8c mourut à Gram- 
mont-lez-Tours l'an 166 j t ou peu après , dans un 
âge fort avance. Nous avons fous le nom de ce prélat y 
un propre de l'an 1 639 , & des ftatuts fynodaux de 
différentes années ,' dont il n'y a qu'une partie qui 
foit imprimée. Ce fur lui qui établit les conférences 
dans le diocèfe & le féminaire de Nantes l'an 1 642 s 
fur un fonds & dans la maifon de Malvoifines , ap- 
partenant au clergé. Il donna à fon féminaire un bon 
règlement qui fut imprimé l'an 1658. 

BEAUVAU { Gilles-Jean-François de ) petit-neveu 
du précédent „ 8c fils de François , marquis de Beau- 
vau , feigneur de Rivarennes , fut nommé évêque de 
Nantes en 1677* mais il ne prit pofïèfïion de cet 
évêché que le 2 feptembre 1 679 , & mourut à Nantes 
le 7 feptembre 1 7 1 7. Ce prélat fit des ftatuts l'an 
1682 , tirés pour la plupart de ceux de M. de la 
Baume fon prédécefieur. En 1689 il donna fon ap- 
probation à l'excellent catéchifme compofé par M. de 
la Noë-Menard ., prêtre , directeur du féminaire de 
Nantes, & il enjoignit de s'en fervir dans tout le 
diocèfe. Ce prélat tint fon fynode pout la féconde 
fois l'an 1 700 , 8c c'eft le dernier qu'on a tenu à 
Nantes , quoique ce fût l'ufage , avant M. de Beauvau , 
de l'affembiertous les ans le jeudi d'après la pentecôte. 
* Hijloirc abrégée des évêques de Nantes ^ par M. Travers, 
au tome 7^ partie 2 j des mém. de littér. & d'hijl. chez 
Simarr. 

BEAUVAU (René-François de) du Rivau, ar- 
chevêque 8c primat de Narbonne , préfident-né des 
états de la province de Languedoc , commandeur de 
l'ordre du Saint Efprit , naquit au château du Rivau 
dans le Poitou le 1 1 novembre 1 664, Il étoit le neu- 
vième enfant de Jacques de Beauvau , marquis du 
Rivau , maréchal des camps 8c armées du roi , 8c 
capitaine des gardes SuifTes de Gafton de France , duc 
d'Orléans , dont nous avons ci-dejfus rapporté les ancê- 
tres & lapqfiérité. René -François de Beauvau fit fes 
premières études dans la ville du Mans , & fut de-la 
à Paris. Un de fes oncles, M. l'abbé de Beauvau f de- 
puis évêque de Sarlat , prit foin de fon éducation. Le 
jeune Beauvau déterminé pour l'état eccléfiaftique, fit 
fon cours de théologie avec fuccès , 8c reçut le bon- 
net de doéteur en 1694.. Son oncle étant devenu évê- 
que de Sarlat , le fit chanoine dans fon églife , & le 
nomma fon grand-vicaire. Son mérite ne tarda pas à 
l'élever plus haut. Il fut évêque de Bayone en 1700, 
& transféré à l'évêché de Tournai en 1 707. Les ha- 
bitans de Bayone informés qu'on leur enlevoit leur 
pafteur , coururent en foule à fon palais, 8c lui firent 
les plus vives inftances pour le retenir , jufqu'à lui 
offrir le revenu que pouvoir lui produire l'évêché de 
Tournai. La ville écrivit aufïï au roi pour le fupplier 
de lui laiffer fon évêque ; mais elle ne put obtenir 
cette grâce. M. de Beauvau paffant à la cour pour 
fe rendre dans fon nouveau diocèfe , Louis XIV lui 
dit : Je Jais ce qu'a voulu faire pour vous la ville de 
Bayone _, mais vous m'êtes nécejfaire à Tournai. La 
reine d'Efpagne, Marie-Anne de Neubourg, qui s'étoit 
retirée à Bayone après la mort de Charles II, fon mari , 
fut aufïi très-fenfible au départ du prélat à qui elle 
avoit donné fa confiance. M. de Beauveau fut a Tour- 
nai ce qu'il avoit été a Bayone ; toujours fidèle à rem- 
plir fes devoirs , toujours aimable , toujours aimé. 
Pendant qu'il étoit à Tournai , la France obligée de 
foutenir les droits du petit-fils de fon roi à la ùiccef- 
fion d'Efpagne , eut à réfifter aux efforts de prefque 
toute l'Europe. Les ennemis ayant mis le fiége devant 
Tournai au mois de juillet 1709, M. de Beauvau en- 
treprit de faire fubfifter la garnifon, 8c fon palais 
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devint une maifon de charité ouverte àa malade & au 
pauvre. Il ne fe contenta pas de diftribuer fes revenus, 
■d'engager fa vaiflelle d'argent Se fes effets les plus pré- 
cieux , il emprunta fept à huit cens mille livres pour 
fournir à la fubfiftance des rroupes. Cependant Tour- 
nai fut oblige d'ouvrir fes portes au vainqueur, & le 
prélat né penfa plus qu'à fe retirer. Le prince Eugène 
né put jamais le contraindre ni par promettes ni par 
menaces , à faire chanter le Te Deum en actions de 
grâces de la prife de la ville , ni lui faire accepter l'évê- 
ché qu'il lui offrit de la part de l'empereur. 11 vint la 
même année 1709 à Paris , où fa majefté voulut qu'il 
fur entretenu à fes dépens , & lui accorda une ordon- 
nance générale fur le tréfor royal. En 17 13 le prélat 
fit fadémiffion de l'évcché de Tournai, &fut nommé 
à l'archevêché de Touloufe. Le roi fit aquïtter la foni- 
me que M. de Beauvau avoit empruntée pour fournir 
à la fubfiftance des troupes , fur l'état qui lui en fut 
remis par le prélat lui-même, A l'égard de fa vailfelle 
d'argent , & des autres effets qu'il avoir engagés Se 
mis en dépôt aux Monts-de-piété de Tournai , il n'en 
parla point au roi , Se il en perdit la propriété , parce- 
qu'il ne pur les retirer dans le temps fixe j mais les ha- 
bitans de Tournai qui l'avoient fincérement regreté , 
les lui renvoyèrent. De Touloufe , M de Beauvau 
paflà à l'archevêché de Narbonne en 1 71 9 , & il s'y 
donna tout entier aux différens devoirs qu'exigeoit 
cette piace , à laquelle eft attachée celle de préfident- 
iié des états de Languedoc. Comme il aimoit naturel- 
lement les feiences Se les belles -lettres , il favorifa le 
projet qu'avoir formé fon prédéceffeur M. de la Ber- 
chere , d'une hiftoire complette du Languedoc , où en 
détaillant tous les faits , on n oublierait rien de ce qui 
concerne les mœurs , Se le gouvernement politique des 
peuples. Cet ouvrage fi intéreflant a été exécuté en 5 
Volumes in-folio par des religieux de S. Maur , Se le 
cinquième Se dernier volume a paru en 1745. & 1 
J72.0, M. de Beauvau fut nommé honoraire de la fo- 
ciété royale des feiences de Montpellier ; Se flaté de 
cette place , il fe fit un plaifir d'aflifter fouvent aux af- 
femblées de cette fociété durant les féjours que la te- 
rnie des états l'obligeoit de faite à Montpellier. 11 a 
accordé diverfes gratifications à cette compagnie , qui 
l'a toujours révéré comme fon bienfaiteur. Ce fut lui 
qui commit aux foins de cette fociété la defeription 
géographique de la province de Languedoc., & des 
differens diocèfes qui la compofent , & l'hiftoire na- 
turelle de la même province. Après avoir mené affez 
long-temps une vie languiffante,il mourut à Narbonne 
le 4 août 1739, âgé de 7 5 ans. Il avoit été nommé 
commandeur de l'ordre du S. Efprit , dans la promo- 
tion du 3 juin 1724. Le 12 mai 1739, le roi lui avoit 
adrefie un brevet , par lequel il lui accordoit le titre 
<le coufin , qu'il venoit de donner à M. le marquis de 
Beauvau , de la branche aînée de cette maifon , alors 
maréchal de camp, Se infpecteur général d'infanterie, 
êe à M. le prince de Craon. Le roi écrivit pour la pre- 
mière fois en cette qualité à feu M. l'archevêque de 
Narbonne, le premier. juin 1739 pour faire chanter le 
Te Deum a i'occafion de la dernière paix. Sa place d'a- 
cadémicien honoraire à Montpellier a éré donnée à M. 
de Bertofis de Grillon, fon fucceffeur dans l'archevê- 
ché de Narbonne. * Extrait de l'éloge de M. de Beau- 
vau par M. de Ratte , fectétaire perpétuel de la fociété 
royale des feiences de Montpellier , imprime dans la 
relation de Faffemblée publique de cettte > académie 
tenue le 25 avril 1743 , & imprimée la même année 
à Montpellier , in- 4^. 

BEAUVILLIER , maifon féconde en hommes illu- 
ftres , a produit les comtes Se ducs de Saint-Aignan. 
Robert Coufin nous a donné la généalogie de cette 
maifon. Nous nous contenterons d'en parler depuis 
JEmeiu de Beauvillier, bailli Se gouverneur de Blois,- 
baron de la Ferté-Hubert , &c. qui époufa Louife de 
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Huffon-Tonnerre $ laquelle fuccéda avec fes faux 
Anne Se Magdeléne 3 aux biens de fes neveux , Claude \ 
tué à la bataille de Pavie en l'an 1 5 1 5 ; & Louis , mol- 
fans poftérité en 1537- Elle eut le comté de Saint" 
Aignan, qu'elle porta dans la maifon de Beauvillier^ 
Se fut mère entr'autres enfans, de René de Beauvil- 
lier , lequel époufa Anne de Clermont-Talart , fille 
iï Antoine //, vicomte de Clermont, bailli de Vien- 
nois , Sec. Se de Françoijè de Poitiers , feeur de Diane t 
duchelfe de Valentinois. René' eut Claude de Beau- 
villier, comte de Saiht-Aignan, gouverneur d'Anjou j 
&c.qui époufa en 1 5 60 Marie Babou de laBourdaifieres 
fille de Philibert Babou , & de Marie Gandin , & fouir 
de Philibert, cardinal ; Se de Jean , grand-maître de l'ar- 
tillerie de France. Leurs enfans furent Honorât, qui 
fuitj Ame ± mariée 1. à Om du Châtelet t feigneur de 
Deuillien Lorraine: z.à P^m? Forge t feigne ut du Frêne, 
' fecrétaire d'état , morte fans poftérité en 1 6 3 6 , âgée de 
70 ans , Se enterrée avec fon fécond mari, mort en 1 6 1 o* 
dans l'églife de l'abbaye de Montmartre, dont Maiie fà 
fecur étoit abbeffe : & Claude j abbeife du Pont-aux- 
Dames. Honorât de Beauvillier , comte de Saint- Ai- 
gnan, baron de la Ferté-Hubert, meftrë de camp de la 
cavalerie-légere deFrance,& lieutenant général de Ber- 
ri, morutà Paris le 22 février 1622, dans la quarante- 
troiliéme année de fon âge. Il avoit pris alliance avec 
Jacqueline dé la, Grange , morte le 8 juin 1 6 3 2 , fille dé 
François delà Grange, feigneur de Monrigni,maréchal 
de France , Se de Gabrielle de Crevant ; dont il eut 
François , qui fuit j Anne-Marie , dame d'atout de la 
reine Marie-Thérèfe d'Autriche j alliée le 29 novembre 
1619 à Hypolite de Bethune , morte en 1 58 8 , âgée 
de 78 ans j Se Anne-Berihe , morte fans alliance. 

François de Beauvillier , feptiéme comte de fa fa- 
mille , & premier duc de S. Aignan , pair de France ^ 
feigneur des terres &baronies de la Ferté-Hubert, la 
SaUe-lès-Clery , Lucé en Beauce, Se des terres Se 
châtellenies des Aix-Damgillon , Scri, Humbligny^ 
Chemeri , la Grange-Montigny , haut Se bas Foulé » 
Chanterennes Se Neufores , vicomte de Valognes y 
confeiller du roi en tous fès confeils , chevalier de fes 
ordres , premier gentilhomme de fa chambre , lieute- 
nant-général de fes armées, gouverneur Se Heutenant- 
généraljpour fa majefté des villes Se citadelles du Havre' 
de Grâce , Harrleur , Montivilliers Se Fecamp , Se des' 
villes & châteaux de Loches, Beaulieu & pays en dé- 
pendons, l'un des quarante de l'académie françoife^ 
membre de celle de Padoue , Se protecteur de l'acadé- 
mie royale d'Arles, fut baptifé à S. Aignan en Berri 
le 30 octobre 16 10., Se reçut le nom de François , à 
caufe de la dévotion particulière de fes père & mère" 
envers ce faint Se l'ordre des capucins.^ dont ils lui 
firent porter l'habit jufqu a l'âge de fept ans. Il fervit' 
en 1634 Se 163 5 , en qualité de capitaine d'une com- 
pagnie de chevaux-légers , dans l'armée commandée 
par le cardinal de la. Valette en Allemagne ; fe trouva 
aux combats de Steimbrug Se de Vaudrevanges , re- 
çut dans ce dernier une blelfure confidérable au vifa- 
ge , Se fe fignala extrêmement à la retraite de Mayen- 
ce , où il foutint par fa valeur Se par fa prudence avec 
400 chevaux qu'il 'commandait , les efforts de plus de 
4000 chevaux ennemis , étant refté feul de tous le* • 
commandons à la tête de fon efeadron. Il fervit en' 
1 6 3 6 au fiége de Dole .en Franche-Comté , où il fut 
bleffé à la eu i fie , Se à la reprife de Corbic en Picardie' j- 
à celui de Landrecies, & d'autres places en Flandre' 
en i'6 37 ^ fit la campagne de 1639 , en qualité de me- 
ftre-de-camp de cavalerie fous le maréchal de Châtil-" 
Ion , Se ayant été' mis à la baftille avec les marquis- de' 
Grancey , de Praflin & de Breauté, à caufe du mau- 
vais fuccès de la bataille de Thionville , dont on votK 
loit les rendre refponfables , il n'en forrit avec euy" 
que le 28 janvier Kj4cf.ll entra en i ^44 au fer'vic^ 
de Gafton, fils de France, duc d'Orléans, qui le &£ 
Tome lî. Panu h . M » 
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capitaine de fes gardes du corps , le 1 mars ; fut nom- 
mé confeiller d'état par lettres du 1 7 du même mois , 
&c maréchal-de-camp le 1 1 mai fuivant , & fervit la 
■même aimée en cette qualité au fiége de Gravelines , 
où il fut fort blefle. La guerre civile s'étant allumée 
en France en 1648 , il prit le parti de la cour, & il lui 
amena au commencement de 1 645) à S. Germain-en 
JLaye , où elle s'étoit retirée , quatre cens gentilshom- 
mes de fes amis. Il quitta la même année la maifon 
du duc d'Orléans , parceque ce prince lui vouloir du 
mal de ce qu'il avoir pris le parti du duc d'Enguien , 
depuis prince deCondé, contre un de fes gardes, au- 
quel ce prince avoir cafle le bâton pour lui avoir re- 
fufé l'entrée chez fon altefle royale. 11 traita enfuite 
avec Roger du Pleflis , marquis de Liancourt , d'une 
charge de premier gentilhomme de .la chambre du 
roi. Les provifions de cette charge lui furent expédiées 
le 2 décembre 1 649 , & fes fervices y font énoncés. 
ïl fut nommé par lettres parentes du premier février 
1650, pour commander en Berri pendant la prifon 
du prince de Coudé , qui en étoit gouverneur , fe fai- 
fit de la ville de Bourges _, de fa tour , & du fort de 
Baugi . , & par-là remit la province dans fon devoir ; 
fut fait le 1 2 feptembre de la même année lieutenant- 
général de l'armée deftinée pour réprimer la rébellion 
du _ duc de Bouillon 8c du prince de Marfillac en 
Guienne ; & fervit encore aux fiéges de Château-Por- 
cien en 1 6 5 3 , où il fut blefle d'un coup de moufquet à 
l'épaule, & à ceux de Sainte-Menehoult , & de Mont- 
medi en 1657. Il avoit eu en 165 5 une rencontre fin- 
guliere , dans laquelle il donna des marques de fa pré- 
fence d'efprit, de fon courage & de fon adreflè, en 
foutenant 8c repouflànt lui feul les efforts de quatre 
hommes , qui l'attaquèrent l'épée à la main dans l'a- 
venue de fa maifon , & dont il en mit trois fur la pla- 
ce, 8c mit le quatrième en fuite. Le parlement de Pa- 
ris rendit un arrêt authentique en fa faveur contre ces 
aiïâflms. Il donna la démiflion de fa charge de pre- 
mier gentilhomme de la chambre du roi , eu faveur 
, du comte de Seri fon fils aîné , le 2 1 février 1657- 
fut commis nar lettres du roi du 1 5 février 1 655) pour 
commander à Saint-Aignan, & fut pourvu les 30 avril 
& 21 mai 1661 du gouvernement de Touraine , & de 
la ville 8c château de Tours. Il s'en démit la même 
année en faveur du marquis de Dangeau. Le roi lui 
donna encore le gouvernement des ville 8c château 
de Loches 8c de Beaulieu , le 1 x août de la même an- 
née 1 661 : le fit chevalier de fes ordres le 3 1 décembre 
fuivant^ & pour reconnoître fes longs fervices , 8c 
ceux de fes prédécefleurs, érigea le comté de Saint- 
Aignan avec fes annexes en titre de duché 8c pairie , 
pour lui & fes fucceflèurs maies , par lettres du mois 
de^ décembre 1663 J regiftrées en parlement le 1 5 du 
même mois , où il prêta ferment & prit féance le même 
jour. Il avoit été reçu la même année à l'académie 
françoife. Il fut fait le premier août 1664 gouverneur' 
8c lieutenant-général de la ville 8c citadelle du Havre 
de Grâce & forts en dépendants, moyennant 300000 
livres qu'il paya au duc de Navailles/qui avoit eu 
ordrede fe défaire de ce gouvernement. Il donna fa 
dcmiflïon de fon duché 8c pairie en faveur du feul fils 
qui lui reftât t le 1 7 février 1 6 79 j & le roi, par brevet 
du 15, du même mois , lui accorda & à la duchefle fa 
femme, la jouiflance , leur vie durant, des honneurs 
du Louvre ; & par autre brevet du 5 mars fuivant, la 
retenue de cinquante mille écus fur fon gouvernement 
du Havre. Il mourut à Paris après cinq joursde fièvre 
le 16 juin i<TS 7 , âgé d'environ 79 ans. Il avoit épou- 
ie 1. Antoinette Servien, fille de Nicolas S ervien , fei- 
gneurdeMontigny, confeiller du roi en fes confeils 
d erat & prive , & tréforier de fes parties cafuelles , & 
de Marte Groulart de la Cour. Leur contrat de ma- 
riage efl: du premier janvier 1 6} 3 , & leurs fiançailles 
du 2 juin fmvant. Elle mourut à Paris Iç 22 janvier 
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i£8o , âgée de 63 ans. 2. Françoife Géré de Rancé ' 
fille de feu Jacques Géré , 8c de feue Claude de Ne- 
vers. Ce mariage fut célébré clandeftinement dans la 
chapelle du château de la Ferté-Saint-Aignan , diocèfe 
d'Orléans, le 9 juillet 1680. Cette dame avoir été 
niife par fa mère dès Vàge de quinze ans auprès de la 
feue duchefle de S. Aignan , pour des raifons de fa- 
milb particulières, fous le nom de demoifclle deLucé. 
Elle éroit née damoifelle, & étoit dame de la terre de 
Rancé, près de Châtillon-fur-Indre , 8c elle avoit 
pour armes de gueules à un lion pafjant d'azur fur un 
chef d'or. Se trouvant dans le neuvième mois de fa 
grofleflè , le duc fon mari écrivit une lettre au roi en 
date du 15 mars i£8i , par laquelle il déclarait à fa 
majeftéfon mariage , qu'il avoir tenu fecret jufqu a- 
lors ; leur mariage fut même célébré de nouveau 
pour plus grande fureté , dans l 'églife de S. Sulpice I 
Pans , le x6 du même mois de mars 1 6% 1 . Cette da- 
me mourut à Paris le 4 avril 1728 , dans la quatre- 
vingr-fixiéme année de fon âge. Du premier mariage 
vinrent, 1. François de Beauviliier, comte de Seri, né 
a Pans le 4 oétobre 1637, premier gentilhomme de 
la chambre du roi par la démiflion de fon père , le 
2 1 février 16 57 , dont il prêta ferment le lendemain. 
Il fervit la même année au fiége de Montmedi , fit la 
campagne de 1^3 dans l'armée de l'empereur, en 
qualité de volontaire ; pafîà en Hongrie en 1^4, eut 
un cheval tué fous lui au combat de Quermen 8c 
reçut un coup de flèche au bras à celui de Saint-Go- 
rliard. 11 mourut à Paris le premier o&obre \666, âgé 
de vingt-neuf ans. 2. Pierre de Beauviliier , chevalier 
de S. Aignan, né le 14 août 1641 , abbé commenda- 
taire de l'abbaye de Ferrîeres , qui s'étant engagé dans 
une querelle des feigneurs de la Frète , fes coufins- 
germains , contre le prince de Chalais , fur l'un des 
huit combattons du duel dont elle fut fuivie le 20 jan- 
vier \66x t l ChaiIIot, ce qui l'obligea de fortir de 
France. Il alla fervir contre les Turcs en Hongrie, ou 
il fut tué le 25 juillet i6<S 4 , au combat de Sainr-Go- 
thard , au palÏÏige de la rivière de Raab, après s'être 
envelopé de fon drapeau pour le défendre jufqu'd la 
mort. 3. & 4. N. 8c JV. morts en bas-âge. 5. Paul de 
Beauviliier , duc de S. Aignan , qui fuit. 6. Anne de 
Beauviliier, baptifée à S. Jean en Grève à Paris, le 28 
avril ^ 63 4, abbene de l'abbaye de Beauvoir, ordre 
de Citeaux , puis de l'abbaye de Notre-Dame de Ro- 
morentm, diocèfe d'Orléans, par brevet du 7 juin 
166 2 : elle mourut en 1668. 7. Gabrielle de Beauvil- 
• her, baptifée à S. Jean en Gvéve , le 28 avril \6z< 
morte jeune. 8. Elisabeth de Beauviliier , baptifée au 
même heu le 20 août 1 63 6 , nommée en 1 6$ 3 coad- 
jutnee de l'abbaye de la Joie près de Nemours , puis 
abbefle du Lieu-Notre-Dame , près de Romorentui , 
par brevet du 14 mai 166% , après la mort de fa feeur 
ainee : elle mourut en 1704. 9. Gabrielle de Beauvil- 
iier, née le premier février 1 £4 3 , abbefle de Beau- 
voir, fur la démiflion de fa fœur aînée, par brevet du 
30 odobre 1^4 : elle fe démit volontairement de fa 
dignité abbatiale en 1^7^ 8c mourut le 24 mai 
1 694. 1 o. Anne-Catherine de Beauviliier , nommée ab- 
befle de Nidoifeau , ordre de S. Auguftin , diocèfe 
d'Angers, au mois d'avril 1 684, morte en 1 700. n. 
Anne de Beauviliier, ondoyée à S. Aignan le premier 
janvier 1 6$x , coadjutrice de l'abbaye de la Joie près 
de Nemours, ordre de Cîteaux, dont elle deyint ti- 
tulaire par la démiflion d'Elisabeth fa fœur , en 1 6C 9 . 
Elle s'en démit en 1688 „ & fe retira aux Bernardines 
d'Argenreuil j cV 1 2. Marie-Antoinette de Beauviliier , 
mariée le 1 1 janvier 1678 , avec louis Sanguin , mar- 
quis de Livri , premier maître d'hôtel du roi , dont 
elle devint veuve le 6 novembre 1723 ,, 8c mourut a 
Paris le 1 3 novembre 1729, âgée de 76 ans. Du fé- 
cond mariage du duc de Saint-Aignan fortent i.Fran- 
çois-TLonorat-Antoine de Beauviliier Saint-Aignan , né 
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à Paris le 6 octobre 1 68 z _, nommé abbé eommehda- 
mire de l'abbaye de S. Germer de Fleix , ordre de S. 
Benoît , diocèfe de Beauvais , au mois de mai 1701 , 
nommé le premier avril x 7 1 3 à l'évèché de Beauvais. 
ïl prêta ferment & prit féance au parlement en quali- 
té de pair de France, le 22 février 1714, fut député 
de la province de Reims à l'afïèmblée générale du 
clergé tenue à Paris en 171 5 , & fit fes fondions de 
pairaufacre du roi Louis XV, le 25 octobre 1722 > 
ayant mieux aimé remplir celles qui font attachées à la 
dignité de comte de Beauvais , que de monter a la pla- 
ce de l'évêque duc de Langres , qui étoit abfent , & 
qui fut repréfenté par l'évêque de Châlons. 11 fe démit 
au mois de- février 1728 de fon évêehé, & l'abbaye 
de S. Victor de Marfeille, lui fut donnée en même 
temps. 2. Paul-Hyppoiite de Beauvillier , duc de S. 
Aignan, dont il fera parlé à de fapqfiéritéj après Paul 
duc de Beauvillier, fon frère aîné j Se 3. Marie-Fran- 
çolfe de Beauvillier, née à Paris le jour de Pâque 6 
avril 16^81 , mariée 1. le 10 janvier 1703 , avec Jcan- 
François deMarillaç , colonel du régiment de Langue- 
doc ,' brigadier des armées du roi-, & gouverneur de 
Bethune , tué à la bataille d'Hochftet le 1 3 août 1 704 : 
& 2. le iz mai 17 10, avec Louis-François de l'Au- 
befpine 3 feigneur de Varize , Sivry , Bazoches , &c. 

Paul de Beauvillier , duc de Saint-Aignan , fous le 
nom de Beauvillier, pair de France , grand d'Efpagne 
■de la première clafïe , comte de Montrefor , Chau- 
mont , de Bufançois , & .dePalluau , feigneur 5c ba- 
ron de la Ferté-Hubert , de la Salle-lès-Cleri, Lufïàys 
en Beauce , &c. étoit né d Saint-Aignan , & y fut ba- 
ptifé dans l'églife collégiale & paroifïiale le 24 octobre 
1648. Il fut d'abord deftiné à l'état eccléfiaftique , & 
fut pourvu de l'abbaye de S. Pierre de Châlons , &c 
enfuite de celle de S. Paul de Ferrieres. Il s'en démit 
après la mort du comte de Seri , fon frère aîné 5 prit 
alors le titre de comte de S. Aignan ^ fut pourvu de la 
charge de premier gentilhomme de la chambre du roi , 
fur la demiflion de fon pere^ le 1 o décembre 1 666,8c 
en prêta ferment le lendemain. Il alla au mois de décem- 
bre 1 67 1 j à Londres en qualité d'envoyé extraordinaire 
duroi,pour complimenter de fa'part le roi d Angleterre, 
fur la mort de laduchelTe d'Orléans fafœur ^& fut fait 
en 1672 meftre -de-camp d'un régiment de cavalerie, 
& créé brigadier désarmées du roi, le 25 février 1677. 
Son père s'étant démis en fa faveùf de fon duché-pai- 
rie , le 1 7 février 1 679, il prêta ferment , 8t prit féance 
au parlement le 2 mars fuivant , ayant pris le titre de 
JDuc de Beauvillier , pour laifïèr à fon père celui de duc 
de Saint-Aignan. Le roi le nomma chef de fon confeil 
royal des finances , au lieu 8c place du feu maréchal 
de Villeroi , le 6 décembre 1685 j le pourvut après 
la mort de fon père du gouvernement du Havre de 
Grâce , & de fes dépendances , & de celui de Loches 
& Beaulieu , le 20 juin 1687, & fit expédier dans le 
même temps en fa faveur des provifions de la charge 
de grand-arpenteur de France , qu'avoit feu fon père , 
qui n'en avoit point joui. Il fut choifi au mois de fep- 
tembre 1 £8 8 , pour accompagner le dauphin dans fa 
première campagne , pour le fervir en qualité de pre- 
mier gentilhomme de fa chambre , ordonner le refte 
de fon fervice , & lui donner fes confeils ; fut reçu 
chevalier des ordres du roi t le 3 1 décembre fuivant j 
&: nommé gouverneur de la perfonne du duc de Bour- 
gogne , premier gentilhomme de fa chambre , & maî- 
tre de fa garderobe , le 16 août 1 689.; gouverneur de 
la perfonne , fur-intendant de la maifon & premier 
gentilhomme de la chambre du duc d'Anjou, depuis 
roi d'Efpagne , le 25 août 1690 , & du duc de Berri, 
le 24 août 1693. Il avoit été déclaré miniftre d'état au 
mois de juillet 1691. Il accompagna au mois de dé- 
cembre 1700 le roi d'Efpagne , & les princes fes frères 
jufque fut les frontières d'Efpagne. Le roi catholique 
le déclara grand d'Efpagne de la première clafïe , le 
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16 avril 1701 ; & ce titre fut confirmé , 6c mis poiit 
lui & fes fuccefleurs fur le comté de Bufançois les 3 
juin , 24 feprembre & 14 octobre de la même année j 
ce qui fut autorifé par un brevet du roi Louis XIV , 
du 1 9 décembre fuivant , & par lettres patentes du 
mois de février 1702 , regiftrées en la chambre des 
comptes de Paris , le 14 du même mois. Il fe démit 
de fon duché Se pairie en faveur de Paul-Hyppolite de 
Beauvillier fon frère , le 2 décembre 1706 , & il ob- 
tint le 1 5 du même mois un brevet du roi , pour jouir 
lui 8c fa femme , des honneurs du Louvre , nonobftant 
fa demiflion. Il mourut en fa maifon de Vaucreiïbn , 
près de Verfailles , ( après une longue maladie, le 31 
août 1714 , âgé d'environ 66 ans. 11 avoit été marié lô 
21 janvier KÎ71 , avec Henriette-Loidfe Colbert , fé- 
conde fille de Jean-Baptifte Colbert , miniftre &c fe- 
cretaire d'état , controlleur-général des finances s ôi 
de Marie Charron- Elle fut nommée daine du palais 
de la reine Marie-îhérefe d'Autriche , le 26 avril 
1680. Elle èft morte en feptembre 173 3. De ce ma- 
riage vinrent 1 . Louis de Beauvillier , comte de Saint- 
Aignan j né à Verfailles le 10 janvier 169c*, & mort! 
au même lieu , le 2 décembre 1705 , dans la feiziémô 
année de fon âge j 2. 2V. né au mois d'avril 1691 * 
deftiné à l'ordre de Malte , & mort le 9 février 1 69 5 5 
3. Paul-Jcan-Baptijle de Beauvillier , comte de Seri > 
né à Verfailles le 10 août 1^92 , & mort au même 
lieu le 2 5 novembre 1705, ians la quatorzième an-> 
née de fon âge j 4. Jean-Baptijle-Jqfeph de Beauvillier* 
né à Verfailles le 9 août 1693 , &: mort en 1694* 
5. Marie-Francoife de Beauvillier > née en 1672 , Si 
morte au mois d'octobre 1674. <*■ Marie-Antoinette 
de Beauvillier, née le 29 janvier 1679 , religieufe aux 
bénédictines de Montargis > au mois d'octobre 1696 -, 
& prieure perpétuelle de ce monaftere. 7. Marie-Ge* 
neviéve de Beauvillier * née le \6 mars 1680, rein 
gieufe au même monaftere , fous le nom de fœur Ma-' 
rie-Anne de Jefus. 8. Marie-Louife de Beauvillier , née 
le 9 août 16% 1 , religieufe avec fes fœurs fous le nom. 
de Sainte Scholajlique , morte le 9 avril 1717- 9* Ma* 
rie-Thérefe de Beauvillier, née le 22 octobre 1683, 
religieufe avec fes fœurs , fous le nom de Sainte Ger-> 
trude , puis prieure perpétuelle des bénédictines de 
Champ-Benoît transférées à Provins. 1 o. Marie-Hen-* 
rièttè de Beauvillier , née le 14 avril 1685 $ mariée 
par difpen.fe le 19 décembre 1703 , avec Louis de 
Rochechouart duc de Mortemart ., pair de France , 
prince de Tonnai-Charente , fon coufîn - germain „ 
morte a Paris le 4 feptembre 1 7 1 8 s dahs la trente- 
quatrième année de fon âge. 1 1 . Marie-Paule de Beau- 
villier, née le 9 avril 16S6 , religieufe aux bénédic- 
tines de Montargis , Tous le nom de fœiir de l'JEnfant 
Jefus. il. Marie de Beauvillier , née à Verfailles le 19 
feprembre 1687 , religieufe dans le même monaftere, 
fous le nom de fœur des Séraphins , morte 5 & 13. 
Marie-Francoife de Beauvillier, née le 24 feptembre 
i<?88 , religieufe au même lieu , fous le nom de 
Sainte Cécile , morte au mois de janvier ijï6. 

Paul-Hyppolyte de Beauvillier , duc de Saint-Aî- 
gnan, pair de France , comre de Montrefor , baron de 
la Ferté-Saint-Aigrian de la Sallc-lès-Cleri , &c de Che- 
meri , chevalier des ordres du roi , &c. né à Paris le 
Z5 novembre 16S4, & baptifé le 27 fuivant à S. Sul- 
pice , fut d'abord deftiné pour être chevalier de l'or- 
dre de S. Jean de Jéf ufalem , dans lequel il fut admis 
de minorité en 16&6. Il étoit à Malte fur. le point de 
faire fes vœux , lorfque le duc de Beauvillier , fort 
frère , qui venoit de perdre fes deux fils , le rappelle 
à Paris. Il lui acheta un régiment de cavalerie , dont 
il fut fait meftre-de-camp , pat commiftion du \ 5 
novembre 1706 , & lui fit donation de fon duché-- 

[»airie , le 2 décembre de la même année. Il prit alors 
e titre de duc de Saint-Aignan. Il refta prifonnier art 
combat d'Oudenarde, le ïi juillet 1708 s fut b!<4$ 
Tçmé IL Partie lé Nh i; 
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à la bataille de Malplaquet , le 1 1 fepcembre 1 70^ , 
prêta ferment , & prît féance au parlement de Paris 
en qualité de pair de France, le 12 janvier 171 1 , & 
fut fait premier gentilhomme de la chambre du duc 
-de Béni , au mois de mars fuivant. Ayant été nommé 
pour aller complimenter la nouvelle reine d'Efpagne à 
ion partage en France, il partit de Paris au mois de no- 
vembre 1714, pour aller attendre à Pau cette princef- 
fe » & l'accompagner enfuite jufqu'à Madrid , où il 
refta. Il fut déclaré au mois de mai 171 5 , amballa- 
deur extraordinaire auprès da roi d'Efpagne , & en 
cette qualité il tint fur les fonts de baptême au nom 
du roi très-chrétien , l'infant D. Philippe , le 2 5 août 
1 7 1 6. Il fut créé brigadier des armées du roi , le pre- 
mier juillet 1 7 1 7 j & nommé au mois de juillet 1718, 
plénipotentiaire pour les négociations au fujet de la 
tranquilité de l'Europe. Etant refté à Madrid pour quel- 
ques jours , après avoir pris congé de la cour , Se fa 
perfonne étant fufpeéie aux miniftres , il reçut ordre 
le 1 2 décembre 1 7 1 8 de fortir de Madrid dans vingt- 
quatre heures, &dans douze [ours des écn~s d'Efpagne. 
Comme il croît dix heures du foir lorfque cet ordre 
lui fur notifié, il demanda jufqu'au lendemain pour 
achever de mettre ordre à fes affaires domeftiques , 
avec aflurance qu'il feroit forti de Madrid dans les 
vingt-quatre heures ; mais le lendemain 1 3 , fur les 
fept heures du matin, un détachement des gardes du 
corps, commandé par un exempt, l'alla prendre dans 
fon hôtel , & le couduifit hors de la ville. Etant arrivé 
à Paris Ja nuit du 5 au 6 janvier 171 9 , il fut déclaré 
confeilier au confeil de régence , & il y prit féance le 

2 2 du même mois. Il eut l'agrément au mois d'avril 
fuivant pour acheter da duc de Mortematt le gouver- 
nement du Havre , pour lequel il prêta fetment le 1 3 
feptembre. Il fut reçu chevalier des ordres du roi le 

3 juin 1724 , 5c l'un des quarante de l'académie fran- 
çoife le 16 janvier 1727 , & nommé au mois d'octo- 
bre 1 7.3 o à Tembaftade de Rome j prit congé du roi 
à Verfailles le 1 6 novembre 1 7 3 1 avant fon départ j 
s'embarqua à Marfeille le Z4 novembre fuivant, ôc 
après une longue navigation , ayant été obligé de s ar- 
rêter dans plufieurs ports à caufe des vents contraires , 
arriva enfin à Rome le 1 3 mars 1732 , avec fa femme 
& trois de fes fils. Il fut élu le 2 3 décembre de la 
même année par l'académie des Infcriptions Ôc belles 
lettres , pour remplir la place d'honoraire , vacante 
dans cette compagnie par la mort du duc de Coiflin, 
évêque de Metz. Ce feigneur a été marié dans l'églife 
de S. Euftache à Paris _, Te 22 janvier 1 707 , avec Ma- 
rie-Geneviève de Montlezun de Befmaux , dame de 
Pomeufe , &c. & fille unique de feu Jean Baptijle- 
François de Montlezun , marquis de Befmaux , &c de 
feue Marguerite-Geneviève Colbert de Villacerf. Il en 
a eu,i .Paul-François deBeauvillier,comte deSaint-Ai- 
gnan , né à Verfailles le 1 6 août 1 7 1 o , qui prit le nom 
de duc de Beauvillier, en 1738 , fon père s'étant dé- 
mis en fa faveur de fon duché-pairie , & mourut à Pa- 
ris le 7 janvier 174Z , dans la trente-deuxième année 
de fon âge. z. Paul-Louis , dit le marquis de Beauvil- 
lier, né le 8 novembre 171 x. 3. PauUHyppolite de 
Beauvillier , marquis de la Ferté-Saint-Aignan , né le 
%6 novembre 171 2. 4. P aul-Louis-Vichor de Beau- 
villier, comte de Montrefor, né le 24 octobre 1714. 
$ . Paul-François-Honorat de Beauvillier , né le 7 jan- 
vier 1714, reçu chevalier de Malte de minorité, en 
i-jiy. 6. Marie-Genevléve de Beauvillier , née le 27 
janvier 1709,7. Marie-Pauk-Françoife de Beauvillier, 
née le 5 juillet 1720.8. Marie -Anne-Paulc- Antoinette 
de Beauvillier , demoifelle de Chemeri , née à Paris 
le z6 juillet 1711 , mariée le z8 août 1736", à. Louis- 
Armand de Seiglîere , comte de Soyecourt , meftre-de- 
camp du régiment Dauphin , étranger , morte le z 1 
janvier 1 743 ; &c 9. une quatrième nTlejauftî née à Pâ- 
tis au mois de décembre 17Z9. 



Nous nousfommes contentes de rapporter ici en détail 
les derniers degrés de la mai/on de Beauvillier ., pour en 
faire connaître l'état préjènt. Les curieux de généalogies 
trouveront celle de cette mai/on dans la nouvelle édition 
des grands officiers de la couronne _, t. 4. p. 70 1 . oà elle 
efi rapportée fort au long , d'après M. Clairambault , 
généalogifle.des ordres du roi. 

BEAUVILLIER (Marie de) fille de Claude de 
Beauvillier , comte de Saint-Aignan , 8c de Marie 
Babou de la Bourdaifiere , naquit l'an 1574 , au châ- 
teau de la Ferté-Hubcrt en Sologne , Se fut élevée par 
une de fes tantes abbelTe de Beaumout , qui la rendit 
capable de devenir, un jour utile à l'ordre de S. Benoît. 
Marie avoit pris lliabit de cet ordre dès l'âge de douze 
ansj mais elle ne fitprofeflïon que quatre ans après. 
Le fieur du Frêne fon beau-frere lui fit donner l'ab- 
baye de Montmartre , dont les bulles lui furent expé- 
diées l'an 1598. Cette abbaye, qui efl: fi riche présente- 
ment , n'avoit alors que deux mille livres de revenu , 
elle en devoir dix mille j la grange éroit faifie , la 
croue engagée , & il ne s'y trouva point de meubles 
pour garnir la chambre de l'abbeffe. Le dérèglement 
des reÏÏgieufes étoit encore plus grand que la pauvreté 
du couvent: il n'y avoit plus de clôture, & c'étoit 
une chofe ordinaire d'en voir fortir des nommes qui 
avoient tenu compagnie aux religieufes fort avant dans- 
la nuit. Marie ayant entrepris de faire celTer d'abord 
au moins une partie des défordres ., fut expofée à tout 
ce que la fureur a inventé pour perdre {es ennemis : 
on efliya contre elle le poifon5 &lorfqu'on l'eut man- 
qué deux fois, onréfolut d'employer le fer. Elle y 
feroit périe, fi l'un de ceux qui étoient chargés de 
l'aflàffinat, ne l'eut découvert j la difficulté qu'il y 
avoit a faire rentrer dans le devoir des perfonnes qui 
s'en étoient fi fort écartées , ne fit qu'augmenter fon 
zèle : elle y employa toute fon adreûe, 6c tout le cré- 
dit de fon beau-frere ; mais fans ufer de violence , 
elle vint enfin à bout d'établir fi bien la réforme , que 
pendant près de foixanteans qu'elle a été abbeflè, elle 
donna l'habit à deux cens vingt-fept filles , dont plus 
de cinquante font forties pour aller réformer , établir 
ou gouverner d'autres couvens de l'ordre de S. Benoît» 
Elle moutut le 21 avril KS'57, âgée de 83 ans. * Jac- 
queline Bouette de Blemur , éloges hijlor. &c. 

BEAUVOIR , ancienne ville de Dauphiné , autre- 
fois le féj our des dauphins, 8c à préfent ruinée avec un 
couvent de carmes, fondé par Humbert dauphin. Il y 
a encore deux petites villes de ce nom , l'une dans le 
bas Poitou , & l'autre dans l'Auxerrois. 

BEAUVOIR , nom d'une maifon illuftre , cherchez 
GRIMOARD. 

BEAUVOIR j maifon dont étoit Claude de Beau- 
voir , feigneur de Chaftelus , maréchal de France , 
cherche^ CHASTELUS. 

BEAUVOIR (Jacques) ou BELVÏSIUS , favant 
jurifconfulte de Boulogne , vivait vers l'an 1 Z70. Il 
fut confeilier de Charles II , roi de Naples,& compofa 
des commentaires de feudis. * Leandre Alberti , def- 
crip, Ital. Bumaldi, bibl. Bonon. Alidofi , defeript. 
Bonon. 

BEAUVOISIS , & plutôt le BEAUVAISIS , petit 
pays du gouvernement de l'Ifle de France. C'eft le 
pays des anciens Beauvoifins . dits Bellovaci , renom- 
més dans les commentaires Je Céfar. Beauvais en eft 
la ville 'capitale. Ce pays faifoit anciennement partie 
de la Picardie ; mais if en a été tiré depuis quelque 
temps. Ses bornes font au feptentrion la Picardie pro- 
pre , au couchant le Vexin normand , au midi le Ve- 
xin françois , & au levant le bailliage & comté de 
Senlis. Voye^ BEAUVAIS. 

0CT BEAUXAMIS ( Thomas ) natif de Paris , de 
l'ordre des carmes. Il fut curé de S. Paul , ôc étoit doc- 
teur en Théologie. Il mourut en 1589. On a de lui 
quatre livres de la foi & du fymbole qu'il a publiés 
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en latin , Se des commentaires fur l'harmonie évangé- 
liqae , qui ont été affez eftimés en leur temps. Il a auffi 
donné en français deux petits ouvrages de controverfe 
contre les calviniftes fous des titres emphatiques, mais 
qui ne méritent pas d'être rapportés ici. * Ghilinus , 
vol. i.pag. 2.3 i. Amelot de la HoufTaye , mém. t. t. p. 
47. L'abbé Bonardi, mem. mjf. 

BEBAI, Juif , dont les enfans retournèrent de la 
captivité de Bab'ylone , au nombre de fix cens vingt-, 
trois. * /. Efdras^II. it. 

BEBELE (Henri) natif de Juftingen enSouabe, 
où fou père étoit laboureur. Ses études finies il alla 
àCracovieen 1495. Il s'appliqua à l'étude des lan- 
gues , à la jurifprudence & fur-tout à lapoëfie à Tu- 
bingue. L'empereur Maximilien I le couronna pob'te 
en 1 501. Dès 1497 il étoit profefleur à Tubingue, & 
y expliqua les anciens orateurs & hiftoriens. Ce fut 
lui qui introduit le premier en Allemagne le goût 
pour la pureté de la langue latine. Il la pofîédoit allez 
bien pour fon temps , comme on le voit par fes ou- 
vrages , qui font : un difcours de German'u laudibus _, 
qu'il adteffa à l'empereur en 150IJ de Germanorum 
antiquitats 3 Imperio j geftis ^ vicloriis ; Jpologia pro 
imverat. Germanie, dlgnitate _, contra Léonard. Jujiinia- 
nwn a qu'il publia en 1508 ; le traité où il prouve: 
Gtrmanos indigenas ejjfe y Se celui qui traite de laudibus 
Suevorum. On trouve ces traités dans le premier tome 
feriot. rer. Germanie, de Simon Scharde , & dans les 
politic; imper, de Goldafte. Bebele a encore écrit en la- 
tin trois livres de contes fort libres ; un recueil de pro- 
verbes allemands , . avec leur explication j plufieurs 
poèïïes. Ces derniers ouvrages ont été imprimés dans 
un même volume in-4 , en 1 5 1 1 , à Strasbourg fous 
le titre de : Opufcula Bebeliana. U a aufli donné deux 
autres traités , l'un de magifiratibus Romanorum , qui 
eft fort court ; l'autre deproditione ducis Mediolanaifis. 
* Lycoft. Coccinius , ap. Crujium in ann. Suev. /.ji,c. 
10. Adam, vit a ph'dofoph. Warthon _, in append. ad 
Guil. Cave hijL 

BEBELE (Balthafar) do&eut Se profeflTeur en théo- 
logie à Wittemberg , pafteur & furintendant général , 
né à Strasbourg en \6$x , Se mort d'apoplexie le 2. 
d'octobre 1686 y âge de 5 4 ans. Il avoit été auffi paf- 
teur & profefleur de théologie , Se des antiquités fa- 
crées à Strasbourg. Il a écrit fur l'hiftoire : Hijloria 
ecckfut antidiluviam. Hijloria ècclefi& NoachiU. Anti^ 
<pdtatcs ecclejia tri uni priorum facul. de même fur le 
IV e GédeiJntiquitates Evangelic&Juddic&Jjc.Antiqui- 
tatesGermanU _, &c. Se plufieiirs traités de controverfe, 
entr'autres, Polemofophia victrix,, contre MM. de Wa- 
lembourg. De Remonjlrantiumfepticifmo. * Pipping, 
memoria theologorum, Witte, diarium. 

BEBENBERGIUS , ou LABENBERGIUS (Lu- 
dolphe) cherche-^ LUDOLPHE de Bebenbetg. 

BEBIUS ( Marais B&bius Tamphilus ) cortful ro- 
-raaiiï , collègue de P. Cornélius Cethegus , pofledok 
cette dignité Tan 573 de la fondation de Rome , 
Se 1S1 avant J. C. la même année que les livres de 
-Numa Pompilius furent trouvés. En remuant la terre 
atx bas du Janicitle , on découvrit deux coffres de 
pierre, l'un defquels portoit en fon inscription , que 
le corps de Numa Pompilius y repofoit ; & l'autre 
matquoit par la fienne , qu'il y avok des livres cachés. 
L'ouverture en ayant été faite , . on y trouva fept li- 
vres latins" , avec ' autant de grecs. Les latins 
traitoient des droits des pontifes , & furent foi- 
gneufement gardés-, mais parceque_ lés grecs fem- 
bloient parler en quelques endroits contre la religion, 
le préteur Petilius les fit brûler par les mains des facri- 
fkateurs , de l'autorité du fénat , & en préfence du 
peuple , afin que" les Romains ne confervafTent rien 
dans leur ville qui pût détourner les hommes du 
culte des Dieux. '* Tite - live , liv.it > chap. 18 
: & 19. " • ■ - - - 
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BEBIUS , furnommé Massa , délateur dangereux * 
qui fe faifoit redouter par -tout , vivoit du temps 
de l'empereur Vefpafien. Juvenal en parle , fat . 1 „ 
v. 35. 

-- '- ■ ■ Quem Majfatimetj quem munere palpât 
Carus. 

Dans la fuite il fut condamné à mort , après avoir été 
aceufé par les Bétiques. * Pline , epijl. ult. L 7. 

BEBIUS ( Philippe) Jcfuite de Liège , mourut âgé 
de 6% ans en 1637. Il a hxiïéThronus jujlit'u ., Porta 
cceli j Euthanafia _, des commentaires fur les odes 
d'Horace, Se autres ouvrages. * Alegambe , p. 555. 

• fCT BEBLINGEN , petite ville d'Allemagne , dans 
laSouabe,au duché de Wirtemberg , à un mille Se 
demi de Stutgard. C'cft le chef-lieu d'un bailliage de 
même nom , où il y a un château , quelques villages, 
Se la petite ville de Sindelfingen , félon Zeyler , Suev* 
topogr. p. 1 4. * La Martiniere , dict. géogr. 

BEBON , baron d'Apensberg , dans la Bavière % 
eur quarante enfans de deux femmes légitimes ; trente- 
deux garçons Se huit filles. Etant en faveur auprès de 
l'empereur Henri 11 , il prit le temps qu'il accompa- 
noit ce prince à la chafiè , Se lui préfenta fes trente- 
deux fils , fort leftes Se bien montés. L'empereur lqs 
reçut avec beaucoup de carefïès , & les pourvut tous 
de très-belles charges. * Aventin, hijl. liv. 5. 

BEBRIACUM, petite ville voifine de Crémone, 
dont parle Plutarqne dans la vie d'Othon. Les uns 
difent que c'eft la ville , qui fe nomme à préfent 
Bina j qui eft au feptentrion de Crémone , fur la rive 
droite Se méridionale du fleuve Oglio , dans le terri- 
toire de Crémone. Les autres veulent que ce foit Ca- 
neto j petite ville du duché de Mantoue, fur la rive 
gauche Se feptentrionale du même Oglio , où il re- 
çoit le Chiefe , prefque au milieu entre Crémone 
&Mantoue. Ce fut là où Vitellius vainquit Othon. 

* Lubin , tables géograph. 

BEBR1ER {Olympe Segur , dame de) cherche^ 
OLYMPE DE SEGUR. 

BEBRYCE , une fille de Danaiis , qui fauva la 
vie à fon époux. Euftathe ( in Dionyf. ) affaire qu'elle 
s'enfuit avec fon mari dans un pays , qui dans la fuite 
porta le nom de Bebrycie. Apollodore , dans la lifte 
des filles de Danaiis , la nomme auffi Bebryce. Le 
même auteur dit qu'il y en eut deux qui épargnèrent 
leurs maris } mais la plupart des Grammairiens aflui- 
rent que Hypermneftre fut la feule qui donna la 
vie à fon mari. Horace eft de ce fentiment , carrn. L 
3 , od. il. 

Una de multis 3 face nuptiali 
Digna^ perjurumfuit in parentem 3 - 
Splendidè mendaXj & in omne virgo 
Nobilis avum. ■ 

-BEC (le) Beccum Herluini , célèbre abbaye de re- 
ligieux bénédictins delà réforme de S. Maur , eft ainfi 
appellée du nom du ruifTeau qui arrofe la vallée ou 
elle eft fituéo , à trois lieues de Rouen & dans le dio- 
cèfe. Auprès de cette abbaye , du côté du nord , s'eft 
formé un bourg de fon nom , fur lequel elle a une 
entière jurifdiction , avec titre de baronie. A un mille 
ou environ de diftance -eft' le bourg de Briorme , fa- 
meux par l'aflemblée derfavansdu pays que le duc 
■Giiiîlaumô" y convoqua en 1 o 5 o, pour difputer contre 
Théréfiarque Berenger qui y fut confondu. Cette ab- 
baye doit fon origine au B. Herluin , qui en 1034 
eu ietta les premiers fondemens a Bonneville fur fon 
propre fonds , & qui en fut le premier abbé. De-là 
les incommodités de ce lieu aride Se champêtre la firent 
transférer quelques années après au lieu où elle eft au- 
jourd'hui. Héloïfe mère d'Herluin , Odon Se Roger 
fes frères en furent les premiers bienfaiteurs. Les 
■defeendans de Giflebert, furnoaimé Çrefpin , à caufe 
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de fa chevelure , comte de Brionne Se neveu de Ri- 
chard I duc de Normandie , conferverent toujours 
une affection particulière pour ie Bec; & plusieurs 
d'entr'eux s'y firent religieux. Quelques dames de 
qualité , comme Héloïfe & Eve veuve de Guillaume 
Crefpin , y prirent le voile facré , & y vécurent en 
rcclufes foumifes à la régie. Dès les premières années 
de la fondation de cette abbaye , il s'y forma une 
école célèbre fous la direction du do&e Lanfranc , 
alors prieur du monaftere _, & depuis archevêque de 
Cantorberi. Sa réputation y attira grand nombre de 
difciples du voifinage & des pays éloignes , dont S. 
Anfelme fut le plus illuftre. Les perfonnes de qua- 
lité y envoyoient à l'envi leurs enfans , pour y être 
élevés ; les clercs , les maîtres mêmes des autres 
écoles , y alloient de toutes parts puifer dans la feience 
de ce grand homme. Mais on y étoit encore plus ap- 
pliqué à s'avancer dans la piété évangélique que dans 
les feiences humaines. Ce furent-là deux morifs qui 
portèrent quelques rois d'Angleterre , les comtes de 
Meulan , & plufieurs autres perfonnes puilfantes à 
enrichir le nouveau monaftere de leurs libéralités. La 
plus infigne bienfaitrice fut l'impératrice Mathilde, , 
qui y choifit fa fcpulture. En peu de temps le Bec fe 
vit en état d'entretenir une nombreufe communauté. 
Du vivant du B. Herluin elle étoit déjà de cent religieux 
ou environ, & alla jufqu'à 180 fous S. Anfelme fon 
fuccefleur dans la dignité d'abbé. De cette commu- 
nauté & de cette école forcirent au XI e fiécle , ôc au 
fuivant, plufieurs grands hommes - , qui illuftrerent la 
France , l'Italie ôc l'Angleterre ; comme les Lan francs , 
lesAnfehnes, les Guitmonds d'Averfa , les Roberts 
du Mont & plufieurs autres. Le pape Alexandre II , 
fes deux neveux & Yves de Chartres furent encore de 
ce nombre. En peu de temps l'églife de Cantorberi 
en rira quatre archevêques ; les églifes deRocheftre, 
d'Evreux, de Bayeux , d'Avranches plufieurs évêques, 
fans parler d'un grand nombre d'abbés , qui en forti- 
rent pour aller gouverner les monafteres de Weftmin- 
fter, de Bataille , d'Eli , de S. Edmond , de fainte 
Valburge en Angleterre , de S. Etienne à Caën , de 
Jumiéges , de S. Evroul , du Mont-faint-Michel en 
Normandie. Le Bec fe rendit fi recommandable , que 
• Guillaume , archevêque diocefain exempta à perpé- 
tuité cette abbaye ôc la paroifle du bourg qui en dé- 
pend , de la jurifdiûion de l'ordinaire : ce qui fut 
enfuite confirmé par plufieurs autres archevêques du 
même fiége , qui accordèrent aulïï les privilèges d'im- 
anunité aux autres églifes qui dépendoient du Bec. 
Lesévêques de Bayeux, d'Evreux , de Lifieux Ôc de 
Chartres en uferent de même à l'égard des églifes de 
ïamême dépendance fituées dans leurs diocèfes. Tous 
ces privilèges furent depuis confirmés par quinze papes 
ôc par feize rois tant de France que d'Angleterre , 
dans l'efpace de cinq fiécles confécutifs. L'abbaye du 
Bec a porté long-temps lé titre de chef-d'ordre , à 
caufe de plufieurs monafteres qui en dépendoient , 
ôc qu'elle 'avoit établis tant en Normandie que dans 
les royaumes de France & d'Angleterre, en y faifant ; 
obferver fes ufages & fon inftitut. Les abbés du Bec 
ayoient foin d'aiîèmbler de temps en temps leur cha- ! 
pitre général , où tous les prieurs de ces monafteres , ' 
qui étoient amovibles aii gré des abbés , fe trouvoient 
pour rendre compte de leur adminiftration,- Ce fut 
ainfï que fe forma ce qu'on appelloit l'ordre, du Bec , 
qui fut long-temps eh grande réputation de faintetq. 
L'on y portoit l'habit blanc , au lieu du noir , depuis 
les difputes fur l'immaculée conception ; c'eft-à-dire 
Vers le milieu du XII fiécle, que l S on commença à 
célébrer cette fête fur l'autorité d'un ouvrage qu'on at- 
tribuoit fauhement à ;S. Anfelme. On compte encore 
aujourd'hui 1 6 6 cures , 1 8 prieurés &c i 6 chapelles dé- 
pendantes du Bec. Les principales cures font S. Ger- 
rais ôc S. Jean en Grève .à Paris , S. Severe à Rouen , S. 
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Pierre de Montfort, S. André du Bec, ôc S. Piètre I 
Pontoife. Anciennement les abbés du monaftere 
avoient le pas immédiatement après l'archevêque dio,. 
céfain. A la fête de la dédicace de l'églife métropoli- 
taine j l'archevêque célébrant la grand'mene , l'abbé 
du Bec, s'il étoit préfent, préfidoit au chœur; ôefi 
l'archevêque n'officioit pas , l'abbé étoit en droit de le 
faire. Le monaftere du Bec fouffrit de grands domma- 
ges pendant les guerres des Anglois au XIV Ciccle Ôc 
au fuivant. Après un mois de fiége {es ennemis fe ren- 
dirent les maîtres du bourg qu'ils brûlèrent, détruifi- 
rentla grande tour avec l'enceinte des murs fou tenus: 
de 15 tourelles que l'abbé Geoffroi avoit fait conftrui- 
re dès le commencement de la guerre pour la défenfe 
de l'abbaye -, raferent une partie de l'églife avec trois 
ailes du cloître; donnèrent aux foldats les revenus du 
monaftere. A peine le Bec commençoit-il à fe relever 
de tant de pertes, que les calviniftes le pillèrent en 
1 563. Mais depuis la réforme , qui y fut introduite en 
1616 , l'abbaye a commencé à reprendre fon premier 
luftre. Ce qui refte de l'églife fait juger que c'étoit au- 
trefois un vaiftèau magnifique. Le chœur palfe encore 
pour l'un des plus beaux de la province. * Nicol. Tri- 
vet. ckron. Guill. de Nangis, chron. Mabillon. annaL 
Bened. tom. 4 & 5 . Hift. mjf. du Bec. 

BEC ou BEC-CRESPIN, maifon. La maîfon de 
Bec , ou du Bec-Crespin en Normandie, eft ancienne, 
ôc féconde en hommes illuftres. Elle a produit un car- 
dinal , des archevêques de Reims & de Narbonne , des 
évêques de Paris , de Laon , de Nantes , de Saint-Ma- 
lo ôc de Vannes, un maréchal de France, des cheva- 
liers des ordres du roi , & d'autres grands perfonna- 
ges. On prétend que cette maifon eft fortie de celle 
des Grimaldi , princes de Monaco , depuis le X fiécle, 
ôc qu'elle s'établit en Normandie , où elle a fait diver- 
fes branches. Voici comment on rapporte la chofe 
Grimaldi , prince de Monaco, époufa Crefpine , fille 
de lïollon ou Raoul I de ce nom, duc de Normandie, 
& en eut Gui , prince de Monaco , ôc Crespin , fur- 
nommé Anfgotus^ qui s'établit en Normandie ( Ai* 
refte , ce nom de Crespine , fille de Rollon , eft in- 
connu i ôc ne fe trouve nulle part dans les anciens au- 
teurs ; ôc Rollon duc de Normandie , n'eut de Poppe y 
fille de Berenger, que Gerlote, dite Adèle , femme de 
Guillaume furnommé Tête cfEtoupesj duc de Guienne.) 
CeCRESPîN, dit Anfgotus, époufa, dit-on, Louife ou 
Hellois , qu'on fait fille de Rodolphe, comte deGuifnes, 
ôcc. dont il eut Gilbert , qui fuit ; Raoulou Rollon ; ÔC 
Herluin. Ce dernier fonda l'abbaye du Becll enfut pre- 
mier abbé, ôc mourut faintement âgé de 84 ans. Il fe 
préfente une autre difficulté au fujet de cet abbé. Ceft 
que dans les anciens titres on voit les noms de Ces frères, 
différens de ceux qu'on trouve dans la généalogie de la 
maifon de Grimaldi , dretfée par Charles de Venafque. 
Un de ces titres parle ziaCi : Notumjzt omnibus chrijiians 
rcligionis cultoribus ; quodego abbas Helvinus filius Anf- 
goti j adftantibus & laudantibus fratribus meis Odone & 
Rogerio. Ceft de la terre du Bec ,&: du nom de Crefpin^ 
qu'on a formé le nom de Bec-Crespin. Mais laiflanc 
à part ce que les auteurs ont rapporté fans preuves de 
cette maifon , nous allons en rapporter la véritable 
généalogie. 

I. Çilbert de Brionne , dit Crefpin , baron du Bec- 
Crefpin , capitaine de Tillieres , aida Helloin ou Her- 
luin premier abbé du Bec en Normandie , à fonder 
l'abbaye de ce nom en 1054. Il époufa Gonnor> feeur 
de Foulques d'Aunau , dont il eut Guillaume , qui 
fuit; Gilbert, feigneur de Tillieres; Robert, mort fans 
alliance ; Emme , mère de Pierre de Condé ; ôc Elifc 
du Bec , mariée à Robert Mallet. 

II. Guillaume I du nom, baron du Bec-Crefpin , 
fut l'un des feigneursqui fouferivirent la fondation des 
abbayes de S. Etienne , ôc de la Triniré de Caën , que 
fit Guillaume le Bâtard duc de Normandie ôc roi 
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d'Angleterre, furnommé le Conquérant , en, 1082^ & 
la confirmation des privilèges de l'abbaye de Fonte- 
nelles,faite au concile tenu la même année à Oifïèlptès 
de Rouen. Il fuivit ce prince à la conquête d'Angleter- 
re en 1 066. De fon époufe Eve de Montfort , fille 
de Simon y feigneur de Montfort-l'Amauri , il eut 
Guillaume II yi qui fuit ; Se Gijlebert du Bec , religieux 
en l'abbaye du Bec , puis abbé de Weftminfter en 
Angleterre. 

III. Guillaume II du nom, baron du Bec-Crefpin, 
fe trouva à la défenfe du château de l'Aigle en 1 1 1 8. 
Il tint le parti de Guillaume fils de Robert III , duc 
de Normandie , contre Henri I , roi d'Angleterre , en 
1 1 19 _, & affifta au fiége de Gifors en 1 1 24. On lui 
donne pour femme N. héritière d'Eftrapagni , 8c pour 
fils Gosselin , qui fuit ; 

IV. Gosselin, baron du Bec-Crefpin & d'Eftrapa- 
gni , fut reftaurateur de l'abbaye de Mortemer , 8c fut 
yréfent «à la confirmation des privilèges du prieuré de 
Notre-Dame du Pré faite par Henri II roi d'Angleter- 
re. Il époufa Ifabeau du Pleflîs , dame de Dangu , dont 
il eut Guillaume III , qui fuit ; Robert, qui fit plu- 
fieurs donations à l'abbaye de Mortemer 5 & Marcello. 
du Bec , que l'on fait femme de N. baron de Tancar- 
ville , puis de Jean de Gifors. 

V. Guillaume III du nom , feigneur du Bec-Cref- 
pin , d'Eftrapagni & de Dangu , fit du bien à l'abbaye 
de Mortemer en 1 1 80. Il époufa Eve d'Harcourt , da- 
me de Lifores , fille de Guillaume, fixe d'Harcourt, 
dont il eut Guillaume IV , qui fuit ; 8c Ifabeau , da- 
me de Livarot , mariée à Robert de Neuf bourg , baron 
d'Afnebec. 

VI. Guillaume IV du nom , feigneur du Bec-Cref- 
pin , Sec. fut l'un des feîgneurs mandés pour fe trou- 
ver à S. Germain-en-Laye l'an 1 2 3 6 , pour aller ren- 
dre fervice a Chinon. Il époufa Alix de Sancerre , da- 
me de Mauni , fille aînée $ Etienne , feigneur de Châ- 
tillon-fur-Loing , dont il eut Guillaume V, qui 
fuit; 8c Jean, feigneur de Lifores 8e de S. Cler-fur- 
Epte , qui d ] Amitié de Ferrieres , morte en 1 3 1 6 , eut 
Jean , feigneur de Lifores ; Guillaume , feigneur d'Ar- 
quencij &c Etienne, mort en 1327 fans enfans. On 
donne auffi à Guillaume IV un fils nommé HugueSj 
qui fit la branche desfeigneurs de Bourri _, rapportée 
ci-après. 

VII. Guillaume V du nom, feigneur duBec-Cref- 
pïn , d'Eftrapagni , de Dangu ^ &c. qualifié maréchal 
de France dans un arrêt du parlement de la Touflaifits 
en 1 283 , avoit fuivi le roi S. Louis en fon voyage 
d'Afrique en I2<j<?. Il époufa Jeanne de Mortemer , 
fille unique de Guillaume,bnton de Varanguebec ., fei- 
gneur de la Luthumiere, &c. connétable héréditaire 
de Normandie , laquelle porta cette charge 8c fes ter- 
res à fon mari, lis firent enfemble plufîeurs biens à 
l'abbaye de Gomerfontaine. Elle étoit morte en 1271 
îorfqu'il eut procès pour la jouiflance de la charge de 
connétable de Normandie , qu'il prétendoit avoir pen- 
dant la minorité de fes enfans , Se jouir de tous les 
droits en dépendans , ce qui lui fut refufé. Il eut pour 
enfans Guillaume. VI, qui fuit ; & Jean, qui conti- 
nua la poftérité j qui fera rapportée après celle de fon 

rere-aine. 

VIII. Guillaume VI du nom , feigneur du Bec- 
Crefpin , Eftrapagni , Varanguebec , Sec. eft nommé 
entre les chevaliers bannerets , qui vivoient du 
temps du roi Philippe le Bel , 8c fut mandé, le 1 2 no- 
vembre 1 3 1 8 de fe trouver à Paris aux ocTraves de la 
Chandeleur pour aller contre les Flamands j Se auffi à 
Lifieux vers les députés du roi au mois dés Brandons 
de la même année. Il époufa Mahaud de Bornez , fille 
de Thibaud, feigneur de Bornez, & de Marguerite de 
Villebeon fa féconde femme , pour la fucceflïon de 
laquelle il eut un grand procès contre le comte de 
Rouci , qui avoit époufe la fille aînée. Il étoit mort en 
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1530, année où fa veuve obtint fon douaire , fur les 
terres de Normandie. Guillaume n'eut que deux fil- 
les , Jeanne , dame de Varanguebec , Eftrapagni , &c. 
mariée en 1 3 3 4 à Jean de Melun II du nom , comte 
de Tancarville , grand-maître de France , morte le 30 
janvier 1374; 8c Marie du Bec-Crefpin , dame de 
Louves , de Boutavant & du Bec-Crefpin , alliée à 
Jean de Châlons III du nom , comte d'Auxerre & de 
Tonnerre , grand bouteiller de France , qui vendit la 
terre du Bec - Crefpin à Guillaume , feigneur des 
Bordes. 

VIII. Jean du Bec-Crefpin, feigneur de Dangu , 
de Mauni & de Liferes , frère cadet du précédent, fit 
plufîeurs biens à l'abbaye de Gomerfontaine en 1 3 1 5, 
8e fut mandé avec fon frère pour l'afïèmblée de Li- 
fieux en 13 18. 11 époufa Jeanne Treflon , dame de 
Thuri , dont il eut Guillaume VII , qui fuit ; Jeanne _, 
mariée à Gui , feigneur de Tournebu , auquel elle ap- 
porta plufîeurs terres qui formèrent la baronie de la 
Morte-Cefni Se de Grainbofi ; Se Jean du Bec-Cref- 
pin , feigneur de Dangu , qui époufa Jeanne d'Avau- 
gour, dont il eut Guillaume, feigneur de Dangu , 
mort avant l'an 1353 fans enfans à' Agnès de Trie ;&: 
Blanche du Bec-Crefpin , dame de Thuri , mariée 1. 
à Louis , feigneur de Ferrieres: 2. à* Pierre , fire de 
Préaux, vivante en 1367. 

IX. Guillaume du Bec-Crefpin VII du nom, fei- 
gneur de Mauni , fur condamné en une amende par 
arrêt du parlement tenu en février 1323. Le roi lui fit 
don l'année fuivante du droit de tiers & dangers 
qu'il avoit en fes biens. Il époufa Jeanne de Moi , la- 
quelle prit une féconde alliance avec Jean de Meri- 
court , ayant eu de fon premier mariage Guillaume 
VIII du nom , qui fuit; Se Jeanne , mariée i. en 
mars 1251 à Raoul, dit Herpin , feigneur de Saint- 
Sauflieu : 2. à Jean , feigneur de Crevecœur & de 
Thois , duquel elle étoit veuve en 1 3 80. 

X. Guillaume du Bec-Crefpin VIII du nom , fei- 
gneur de Mauni , puis du Bec-Crefpin , qu'il retira 
des mains de ceux aufquels le comte d'Auxerre l'avoit 
vendu , fe trouva avec le maréchal de Sancerre au re- 
couvrement de la ville de Limoges en 1 370 ^ 8e con- 
tinua de rendre £qs fervices au roi dans fes guerres. 
Le connétable de ClUïôn le retira de fon hôtel pour 
le fuivre au voyage que le roi prétendoit faire fur les 
frontières d'Allemagne au mois de feptembre 1388. 
Il époufa iV. de Calletot, dame des trois villes de S. 
Denys en la forêt de Lyons , dont il eut Guillaume 
IX , qui fuit ; Se Ide , mariée à Louis de Thi- 
bouville ^ chevalier , duquel elle étoit veuve en 
1419. 

XI. Guillaume IX du nom , feigneur du Bec-Ctef- 
pin , de Mauni , fuivit le parti du roi dans les guerres 
contre les Auglois , à l'occafion de quoi fes terres fu- 
rent faifies & données à Jean FalcofFjchevalier An£lois, 
en 141 8 , & mourut avant l'an 1425. Il époufa Jac- 
queline d'Auvriches , dont il eut Jean, qui fuit ; Ro- 
bert , évêque de Laon , qui fuccéda à" fon frère aîné 
dans fes terres, dont il fit hommage en 1453, Se 
mourut archevêque de Narbonne en .... 8c Jeanne du 
Bec-Crefpin , qui fut héririere de Ces frères , étant ma- 
riée à Pierre de Brezé , baron de Maulevrier , 8cc. Elis 
eut la garde du château de Rouen fous le roi Louis 
XI , où elle inrroduifit le duc de Bourbon , qui tenoit 
le parti du duc de Berri. Cette ville ayant été remife 
par le roi fous fon obéiflance , elle obtint abolition en 
janvier 14^5. 

XII. Jean , feigneur du Bec-Crefpin , de Mauni , 
de Cramefnil , Sec. mourut après Tan 145 1 fans en- 
fans de Marguerite d' Amboife , fîxiéme fille de Pierre 
feigneur de Chaumont, &c. Se d'Anne du Bueil. 
Elle prit une féconde alliance le 25 août 1457 
avec Jean de Rochechouatt 3 feigneur de Mor- 
temar. 
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Branche des seigneurs dé Bourri j 

& de VlLLEBEON. 

VII. Hugues du Bec-Crefpin , que Pon tient fils de 
Guillaume IV du nom , feigneur du Bec-Crefpin , 
fut, félon Charles de Venafque Ferriol en h généalo- 
gie de Grimaldi > père de Jean , qui fuit; 

VIII. Jean du Bec-Crefpin , époufa Tiphaine Paon , 
dont il eut entr'autres enfans Guillaume , qui fuit; 
Se Michel du Bec , chanoine de Paris , doyen de Saint- 
Quentin , qui fut créé cardinal prêtre du titre de S. 
Etienne, in Montc-Cœlio, par le papeiClcmentV, le z 3 
décembre 1 5 1 z , & mourut eu 1 3 1 6 ayant fondé la 
chapelle de S. Michel en l'églife de Paris, où l'on voit 
la figure de S. Michel fur une colonne , Se celle du 
cardinal fur une autre. 

IX. Guillaume du Bec-Crefpin, fat père de 
Jordain , qui fuit ; 

X. Jordain du Bec-Crefpin , époufa Marie de l'If- 
le , dont il eut GÉoFRor , qui fuit; 

XL Géoeroi du Bec , feigneur du Bois-d'Iïliers , 
de laMotte-d'Ulfeau, &c époufa Marie Poftel , dont 
il eut Guillaume , qui fuit; & Jean du Bec ,, chanoi- 
ne Se tréforier de l'églife de Rouen. 

XII. Guillaume du Bec II du nom de cette bran- 
che , devint chef de cette maifon par la mort des mâ- 
les delà première branche. Il cpoufa Catherine de Bril- 
lac , fille de George , feigneur de Courcelles , de la 
maifon d'Argi, dont il eut Jean II , qui fuit ; Charles, 
confeiller-clerc au parlement, Se curé de S. Paul- à Pa- 
ris, mort eu 1501, comme le porte fa tombe de cui- 
vre dans le chœur de cette églife ; Se Jeanne du Bec , 
mariée X Jean , feigneur de la Roche-Andri. 

XIII. Jean du Bec II du nom de cette branche , 
cpoufa en 149 1 Marguerite de Roncheroltes , dame de 
Vardes , dont il eut Charles , qui fuit ; Anne , mariée 
en 1508 à François-Saladin d'Anglure, vicomte d'E- 
toges ; Se Françoife du Bec , alliée â Jacques de 
JFouiileufc , feigneur de Havacourt , dont des en- 
fans. 

XIV. Charles du Bec , feigneur de Bourri Se de 
Vardes , chevalier de l'ordre de S. Michel, & vice- 
amiral de France , époufa Magdeléne de Beauvillier- 
Saint- Aignan , dont il eut Charles II , qui fuit; Phi- 
lippe , éveque de Vannes , puis de Nantes , Se arche- 
vêque de Reims , commandeur de l'ordre du S. Ef- 
fnit, mort en kîoj , qui a ci-après fin article particu- 
lier ' y Pierre , qui fit la branche des marquis de Varoes 
rapportée ci-après ; &: Françoife du Bec , dame du 
Pleflîs-Marli , mariée à Jacques de Mornai , feigneur 
de Buhi Se de la Chapelle» 

XV. Charles du Bec II du nom, baron de Bourri, 
Sec. époufa 1. Marie de Cleri, dame de Gonceville : 
z. Jeanne du Laurent, dame de Brandai. Du premier 
lit vinrent Georges _, qui fuit; Se Jean, abbé de Mor- 
temar Se éveque de Saint-Malo ., qui compofa des pa- 
raphrafes fur les pfeaumes de David , Se mourut en 
1610. Du fécond fortirent René s Se Charles du Bec , 
feigneur de Villebeon , Sec. mort fans poftéritc de 
Claude, marquifede Moui, comteffede Cernij veuve 
de Henri de Lorraine, comte de Chaligni, de la bran- 
che des ducs de Mercœur , fille Se héritière de Charles 
marquis de Moui , châtelain de Beauvais , Se de Ca- 
therine de Sufanne , comtefle de Cerni. 

XVI. Georges du Bec , baron de Bourri , cheva- 
lier de l'ordre du roi , gentilhomme ordinaire de fa 
chambre , mourut en 1 5 8 5, ayant eu de Marie Jubert, 
fille aînée de Claude Jubert , confeiller au parlement 
de Rouen , &: d'Anne Remond , Charles ; Jean ; Nico- 
las j morts jeunes; Elisabeth , dame de Bourri , ma- 
riée à Georges de Pellevée , feigneur de Tourni ; Char- 
lotte , alliée à François , baron de la Luthumiere ; Se 
Françoife du Bec , qui cpoufa Jacques dé Pardieu , fei- 
gneur de Maucomblç,' 



Branche des marquis de Fardes. 

XV. Pierre du Bec , troifiéme fils de Charles ^ 
feigneur de Bourri , Se de Magdelcne de Beauvillier , 
fut feigneur de Vardes , Se époufa Louife de Chante- 
loup , dame de la Bofïe , dont il eut Reké , qui fuit; 

XVL René du Bec , marquis de Vardes , de la 
Boflè , Sec. fut capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes , gouverneur de la Chapelle en Thierarche , Se 
chevalier des ordres du roi à la promotion du 3 1 dé- 
cembre 161 9. Il époufa 1. Hélène d'O, fille de Char*, 
les, feigneur de Franconville : z. Ifabelle de Couci, 
marquife de Vervins, de laquelle il n'eut point d'en- 
fans. Ceux du premier lit furent Jean , qui fut tué en 
Italie en 1616 par des bandits : la maréchale de Gue- 
briant fa fœur, lui fit faire un tombeau dans l'églife 
de Notre-Dame de confolation hors la ville de Gènes, 
lorsqu'elle y palfaen 1646 , Se M. le Laboureur en 
compofa l'épitaphe; René, qui fuit; Claude, marquis 
de la BofTe , mort fans poftérité en 1 67 1 ; Se Renée du 
Bec , mariée en 163Z à Jean-Baptijle Budes , comte 
de Guebriant , maréchal de France , dont elle refta 
veuve en 1 643. Le roi lui confia en 1645 la conduite 
de la reine de Pologne ( Louife-Marie de Gonzague ) 
de Paris jufqu'en £es états , avec le titte de furinten- 
dante du voyage , Se dambaffadrice extraordinaire de 
France, honneur qu'aucune dame n'a jamais eu. Elle 
mourut à Perigueux le z feptembre 1659 , étant défî- 
gnée dame d'honneur de la reine Marie-Thérèfe d'Au- 
triche. 

XVII. René du Bec ÎI du nom , marquis de Var- 
des _, Sec. gouverneur de la Chapelle , cpoufa Jacques 
Une du Bueil , comtefïe de Moret , l'une des maîtrefles 
du roi Henri IV , Se fille de Claude du Bueil , fei- 
gneur de Courcillon Se de la Marchette , Se de Cathe- 
rine de Montcler , dont il eut François-René , qui 
fuit; Se Antoine du Bec , comte de Moret j lieutenant 
général des armées du roi j tué d'un coup de canon au 
fiége de Gra vélines le 13 août 1658, laiffant un fils 
naturel Antoine du Bec , dit le chevalier de Moret y 

.qui fut tué au fiége de Lille en 166 j. 

XVIII. François-René du Bec, marquis de Var- 
des , comte de Moret , Sec. gouverneur d'Aigues-mor- 
tes , Se capitaine des cent SuifTes de la garde ordinaire 
du roi , fut fait chevalier des ordres le 3 1 décembre 
1661. C'étoit un homme d'efpric; mais ayant encouru 
la difgrace de fa majefté, pour des intrigues à la cour, 
il fut arrête dans fon gouvernemenr d'Aigues-morres, 
Se conduit prifonnier en la citadelle de Montpellier. 
On lui rendit quelque temps après fa liberté , mais 
avec défenfe d'aller à la cour : il obtint enfin mainle- 
vée de cette défenfe , Se mourut à Paris le 3 feptem- 
bre i<j88. Il époufa Catherine Nicolaï , fille d'Antoine, 
marquis de Goufïainville , premier préfident de la 
chambre des comptes, Se de Marie Amelot , dont il 
eut pour fille unique Marie-Elisabeth du Bec, née le 
4 avril 1 66 1 , mariée le z8 juillet 1 678 à Louis de Ro- 
han-Chabot, duc de Rohan, pair de France, prince 
de Laou , Sec. * Le P. Anfelme , hifl. des grands offic. 
Venafque Ferriol , généalogie de Grimaldi. Le Labou- 
reur. Du Chêne. Sainte-Marthe. La Roque. Théodo- 
re Godefroi. L'auteur de la vie de du Pleffis-Mor- 
nai, Sec. 

BEC (Philippe du) archevêque de Reims , maître 
de la chapelle du roi , & commandeur de l'ordre du 
S. Efpiït , étoit fécond fils de Charles du Bec , fel* 
gneur de Bourri 8e de Vardes, vice-amiral de France , 
Se de Magdeléne , ou félon d'autres ^ Marguerite de 
Beauvillier. De doyen de S. Maurice d'Angers , il de- 
vint en 1559 éveque de Vannes , par la rélîgnation de 
Sébaftien de l'Aubefpine ; Se ce fut alors qu'il fe 
trouva au concile de Trente. En 1566 il fut élevé fur 
le fiége de Nantes , Se s'attacha uniquement au roï 
Henri le Grand. Il fe trouva, à fon facre , Se lui parla 
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îen véritable prélat , fur les obligations d'un monarque 
catholique , & d'un fils aîné de l'églife. Ce prince ap- 
prouva îbn zcle , de le nomma en 1594a l'archevê- 
ché de Reims. L'année fuivante il le fit commandeur 
de (es ordres. Philippe du Bec , qui étoit très-digne 
de ces honneurs , mourut en 1 605 . * Robert Se Sam- 
marth j Gall. chrift. 

BECA ou BEKA ( Sibert ) de Gueldre , religieux 
de l'ordre des Carmes , a fleuri vers l'an 1520. Tri thè- 
me dit qu'il avoir une grande connoiflance du droit 
canon j & de la philofophie d'Atiftote. Il fut provin- 
cial dans fon ordre , & laifta divers ouvrages , entrau- 
tres des commentaires fur les quatre livres des fenten- 
ces j Summa cenfurarum novi juris _, &c. * Tritheniius , 
defeript. ecclef. Val. Andréas , biblioch. Belg. Lucius , 
biblioth. Carm. Alegr. in paradif Carmdit. Poflevin. 

BECA ou BEKA (Jean) de la fimille de Stouten- 
burg , chanoine de l'églife d'Utrecht , qui vivoit vers 
l'an 1 3 5 o, compofa une chronique de la même églife , 
qu'il dédia à 1 evèque Jean , & à Guillaume III , comte 
de Hollande j pareequ'il parloir dans fon ouvrage de 
ce qui étoit arrivé en Hollande. Il comprenoit ce qui 
s'étoit pafïe depuis S. Willibrod premier éveque d'U- 
trecht, jufqu'en 1346. Nous avons diverfes éditions 
de cette chronique , par les foins de Suffridus Pétri _, 
de Bernard Furmer , & d'Arnoul Bucheliius, fous ce 
titre : Chronicum epifeoporum Ultrajeclenfium , & comi- 
tum HoUanditz. * Trithemius , defeript* ecclef. Philippus 
de Leiden _, lib. de forte princip. cafu 60. Meynier , in 
<um. Voflîus , de hijl. lat. I. 3 . Val. André , bibl. belg, 

BECA ou BEKA ( Gofwin ) religieux de l'ordre 
des Chartreux vers l'an 1410 , qui fut prieur de la 
chartreufe de Gand , étoit favant dans la jurifptuden- 
ce civile & canonique , dans la théologie Ôc dans les 
belles lettres. Divers ouvrages de fa façon le Témoi- 
gnent. * Sutor , in vit. Cartuf. Lj^t. 3 j c. 7. Dorlan- 
dus , /. 17. Petreïus , biblioth. C attvf Boftius , &c. 

BECAN , médecin , cherche^ GÔROPIUS. 

BECAN (Martin ) né en 1 5 50 a Hilvarenbec , pe- 
tit village dans le Brabant » entra chez les Jéfuites en 
1585, enfeigna pendant quatre ans la philofophie , 
& pendant vingt-deux ans. la théologie à Mayence , à 
Wirtsbourg, & à Vienne en Autriche. L'empereur Ma- 
thias l'avoit arrêté dans la dernière de ces villes , où 
il fut confefleut de Ferdinand II , &c où il mourut le 
24 janvier de l'an 1624. Nous avons deux volumes 
in-fol. de lui _, dont le premier comprend la fomme de 
la théologie fcholaftique ; & le fécond _, divifé en cinq 
parties, traite de controverfe. II a encore laiiVé^nalogia 
yeteris & novi tcflamenti , dont on a multiplié les édi- 
tions ' y De cenfuris ecclef afiieis^ De jure & juflitia j un 
traité latin du fouverain pontife de l'ancienne loi , im- 
primé à Mayence en 161 2 /«-S°,&c. On a encore de 
lui un livre intitulé , Controverfe d'Angleterre , où , en 
réfutant le livre intitulé , Tortura Tord _, il favorife 
la détectable doctrine de ceux qui croient qu'on peut 
en quelques occafioms , attenter à la vie des fouve- 
rains : ce qui fit condamner cet ouvrage par rinquifi- 
tion j le 3 janvier 161 3. Il a auflî réfuté en quatre li- 
vres , la république eccléfiaftique d'Antouius de Do- 
minis. * Alegambe , Valere André , biblioth. 

BECCAFUMI ou MECHERINÇ , ou LE MICA- 
RIN ( Dominique ) de Sienne , étoit un peintre célè- 
bre dans le XVI fîécle. On dit qu'étant fort jeune, & 
conduifant les moutons de fon père , Laurenzo Bec- 
cafumi de Sienne , le trouva près d'une rivière qui def- 
finoit fur le fable , & le jugea capable d'une autre pro- 
feflîon que celle de berger. Il le demanda à fon père ; 
8c lorfqu'il l'eut pris à fon fervice , il l'envoya chez un 
peintre pour apprendre à defliner. Depuis , Domini- 
que peignit, fous Piètre Perugin ; & ayant entendu 
parler de ce que Michel Ange ôc Raphaël faifoient à 
Rome , il y fit un voyage. Ce fut alors qu'il quitta le 
nom de Mecherino ^ que {^ parens lui avoienc don- 



né dès fon enfance , pour garder celui de Beccafumi „ 
à caufe de fon bienfaiteur , dans la famille duquel il 
s'allia depuis. Dominique travailla à Rome avec beau- 
coup de fuccès. Il y fie, entr'autres , cet excellent ta- 
bleau de S. Sébaftien , qui fe voit au palais Borghèfe k 
Beccafumi étant revenu à Sienne , il acheva ce beau 
pavé de marbre , qu'on voit dans 1 eglife cathédrale , 
qu'un nommé Duccio , peintre de ce pays , avoit com- 
mencé. 11 alla aufll à Gènes , où il travailla pour le 
prince Doria ; ôc étant revenu à Pife , puis à Sienne , il y, 
pallà le relie de Ces jours , & y mourut le 1 8 mai de 
l'an 1 5 49 J âgé de 6 j ans. * Vafari , vite depittoru Felï- 
bien , entret. des peint. Soprani, vite depittor. Genovefi % 
p. 176. Monumensde Rome par l'abbé Raguenet. 

BECCK. ( Cornélius ) chanoine régulier de l'ordre 
de S. Auguftin , & prieur de la maifon d'Utrecht, 
dite la divijton des apôtres , qui vivoit dans le XV 
fiécle , compofa une chronique de fon monaftere t 8c 
quelques autres ouvrages. * Valere André , bibl. belg. 

BEC-DE-LIEVRE , maifon originaire de Bretagne , 
dont fept branches fubfiftent 'encore. Les trois pre- 
mières & la cinquième font reliées dans cette province : 
la quatrième a pafic dans le Maine : les deux derniè- 
res en Normandie. Elles fortent toutes de : 

I. Pierre Bec-de Lièvre , feigneur du Bouexic, vi- 
vant en 1 3 5 1 , qui de Raoulette Huguet 4 eut : 

II. Thomas Bec-de-Lievre, feigneur du Bouexic en 
141 1 j qui fut père de 

III. Guillaume Bec-de-Lievre, feigneur du Bouexic 
en 1426, qui eut de Jeanne Sorrel , fille de Pierre > 
feigneur de la Gelimays , & de Marie Morio, 1. Tho- 
mas , qui fuir j 2. Louis , reéteur de S. James de la Lan- 
de , mort avant le 8 oétobre i486 . 3. Pierre , doyen 
de Lohéac , maître des requêtes du duc de Bretagne 
François II , en février 1487. 4. Pierre , feigneur du 
Boisbalfet , rapporté ci-après , dont les branches du 
Boisbasset & de S. Maur éteintes , & celles des 
feigneurs de Penhouet , de Belair & du Brossay , 
exiftantes. 5. Charles, feigneur de Chavaignes , au- 
teur des branches des marquis de CanV , des sei- 
gneurs de Fresne - S. George & de Bonnemare, 
C. Francoifî j mariée par contrat du 12 mai 146"^, 
à Guillaume Robellot, leigneur de la Voltays. 

IV. Thomas II du nom , feigneur du Bouexic , 8c 
de la Fauvelays , compris en la montre des nobles 
tenue à Château-Brian t, fous le fîre de Laval , en 1 479, 
étoit mort avant le premier février 1473 j que Pertin& 
Gillot , fa veuve, eut la garde noble de leurs enfans , 

I. Raoul , qui fuit. 2. Etienne ± feigneur de Bury „ 
compris au rôle des nobles de l'évèché de S. Malo en 
1 5 1 3 , qui de Jeanne d'Autye , eut : Gilles , feigneur 
de Bury , qui de Jeanne Juhel , fa femme , eut , Gilles 

II , feigneur de Bury , reçu confeiller au parlement de, 
Bretagne le x6 mars 1 571, mort fans alliance. 3. Tho- 
mas j feigneur de Gouen , fut partagé comme Juveî- 
gneurpar Raoul fon frère j le premier février 1505. 
De Jeanne le Chanoine il eut deux filles, mariées aux 
feigneurs de la Porte-Duval , & de Launay-Perrault. 
4. Pierre j doyen de Lohéac après fon oncle , tefta le 
19 mars 1 510. 5. Guillaume 3 reéteur de Comblenac , 
fit fon teftamentle 17 feptembre 1 522. 6. Laurence, 
cuii époufa, par contrat da 5 juin 1478 , Jean de h 
Fouays , feigneur du Bois au Vayer. 

V. Raoul , feigneur du Bouexic, compris au nom- 
bre des nobles tenans du comté de Laval , pour les 
fiefs de Maupertuis , de Rendumel j & de la Rochie- 
re , en l'aveu du 28 juin 1494 , fut lieutenant de Ren- 
nes pour le roi Charles VIII ., par lettres du 9 juin 
1496. Il époufa par contrat du 27 novembre 1489 , 
Guillemette Challot , fille de Jean ^ feigneur de la 
Challouzays , & de Philippine du Pé , dont il eut : 
1 . Gilles j feigneur du Bouexic , mort fans enfans de 
Gillette de la Chafïè ^ qu'il avoit époufee par con- 
trat du 22 juin 1 520. 2. Etienne, qui fuit. 3. Perri-» 
* Tome IL Punie /. Q q 
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ne , femme de Jean Pefchard , feigneur de ia Chava- 
gniere. 4. Rofc j qui époufa par contrat du zz fep- 
membre 1 5 1 1 , Jean du Frefche , feigneur du Perret. 

VI. Etienne, feigneur du Bouexic, lieutenant de 
Rennes pour le roi François I, par commifïïon du zi 

Î'anvicr 1 5 Z7 , rendit aveu pour fa terre de la Fauve- 
ays , en la chambre des comptes de Bretagne le 4 dé- 
cembre 1530. Il époufa par contrat du 6 mai 1535, 
i°. Gillette de Vaucouleurs, dame de la Ville du Bout, 
dont il eut , 1 . Françoife j mariée par contrat du 9 jan ■ 
vier 1 5 67 , à René de Boifadam ^ feigneur du lieu Si. 
de la Rozaye. 1 . Gillette , qui époufa 1 °.Jean Pefcherel, 
feigneur de Rochus j par contrat du zi mai 1 568 j Se 
z°. François d'Efpinay. Etienne époufa en fécondes 
noces , Gillette du Han , fille de Jean ., feigneur de 
Launay , Se de Jacquette Brullon de la Muce , par con- 
trat du 9 mai 1 5 4 1 , dont il eut : 1 - François j qui 
fuit: z. Jean, feigneur de la Maultays _, qui a fair la 
branche des marquis de Bec-de-Lievre , rapportée 
enfuite. 3. Claude _, qui époufa en 1 576 , François du 
Pleflîs j feigneur vicomte de Grenedan. 

VII. François , feigneur du Bouexic , époufa par 
contrat du z6 mai r 5 7Z , Françoife du Chatellier , fil- 
le de Jean , feigneur du Chatellier Se des Fleges , Se 
d'Orphraife de Couefnon . Leurs enfans furent, 1. 
René ^ mort Chartreux à Paris, z. Jean , qui fuit. 
3. Marguerite , mariée par contrat du zS mai 1601 à 
Guy de Renouard., feigneur de ViIIayer. 4. Françoife , 
mariée par contrat du 20 mai 1606 , à Nicolas du 
Boays , feigneur du Boayfroberr. j . Olive , religieufe 
à l'abbaye de S. Georges de Rennes. 6. Claude , ma- 
riée par contrat du 25 juillet 1611 à Julien Bonamy , 
feigneur des Chateliers. 

VIII. Jean , vicomte du Bouexic , par érection du 
mois de février 1637 , époufa i° par contrat du Z5 
feptembre 1617» Guyonne Cheville ., fille de Jean 3 
feigneur de la Fleurie & de Bertranne Frotet , dont il 
eut : 1 . Françoife ^ mariée par contrat du 9 août 1 £340, 
à Jean Hingant , feigneur de Kerifac. z. Bertranne _, 
religieufe â l'abbaye de S. Georges de Rennes. 3. An- 
ne j mariée par contrat du 8 feptembre 1 £5 o , à Re- 
né j feigneur de la Sauldrays j 4. Se Guyonnc } mariée 
par contrat du 3 juin 1660 , à Georges du Goullay, 
feigneur du Boiiguy. Jean époufa en fécondes noces 
Perronelle de la Ville-Eon, fille de François , feigneur 
du Boisfeuillet , Se d'IJàtcau de la Frefnaye, par con- 
trat du dernier juillet 1 644 , dont il eut , 1 . François , 
qui fuit j z. Georges-Alexis , prêtre , maintenu dans 
ia noble (Te par arrêt du 14 mai 1 669. 

IX. François II du nom, vicomte du Bouexic, 
feigneur du Chatellier, époufa en l'année 1676 j 
Magdeléne d'Efpinay, fille d'Urbain , marquis de Vau- 
couleurs , Se de Suzanne de Tremigon , dont il eut : 

X. PrERRE II du nom , vicomte du Bouexic , fei- 
gneur du Chatellier , marié par contrat du 1 o janvier 
170Z , à Louife Gabard , dame de Theilhac, fille & 
héritière de Claude _, feigneur de Theilhac , Se d'An- 
toinette de Chardonnay , dont il a eu : 1 . Antoine , vi- 
comte du Bouexic , né le Z7 décembre 170», marié 
par contrat du 14 décembre 1735 > * Charlotte de 
Cornuillier, dame de Montreuil, fille & héritière de 
Claude , feigneur de Montreuil j & de Charlotte le 
Tourneux , morte en 1756, fans enfans. z. Char- 
les-Prudent j né en 1705 , facré évêque de Nifmes le 
iz janvier 1738. 3. Jofeph-Pierre _, reçu chevalier de 
Malte le 14 février 171 8 j enfeigne des vaiffeaux du 
roi , mort à bord du Mercure , dans l'efcadre de M. 
le duc d'Amville; le 1 3 feptembre 1746". 4. Pierre- 
Joseph, qui fuit. 5. Lotiis-TouJJaints j dit le cheva- 
lier de Bec-de-Lievre , né le 3 1 octobre 1 7 1 9. 6. Loui- 
fe , morte religieufe à la Vifitation de Rennes , le 1 1 
octobre 17Z5. 7. Pélagie, mariée par contrat du 31 
mai 173Z , à Pierre Picaud , feigneur de la Pom'me- 
raye, morte le 19 j«Uleti75<?. 8. Marie-Anne J ma- 
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riée par contrat du tz avril 174Z , à Charles-Henri 
d'Ornac j baron de Verteuil , feigneur de S. Marcel 
au diocèfe d'Uzez , morte le 18 décembre 1745. 9- 
Louife-Françoife- Aimée ., mariée par contrat du 2.9 
juin 1 74Z , a Jean-François-Jofeph de Reinaud de Bou- 
logne , feigneur de Laicours au diocèfe d'Alais. 

XL Pierre- Joseph , feigneur de Teilhac , né le 
10 mars 1718,3 époufé par contrat du premier octo- 
bre 1753 > Théréfe-Marie-Gabrielle Gilard de Keran- 
flech , fille de Matthieu- Jofeph j feigneur de Keran- 
flech , Se de Marie-FLyacinte Louvart. 

Branche des marquis de Bec-de-Lievre. 

VIL Jean I , feigneur de la Maultays , fils puîné 
# Etienne Bec-de-Lievre ., feigneur du Bouexic, Se de 
Gillette du Han , fut reçu confeiller au parlement de 
Bretagne le 14 août 1 59 1 , Se teita le 5 mai 1608. Il 
époulà Françoi/è le Duc , fille de Julien le Duc , reçu 
confeiller au parlement de Bretagne le 2 août 1 J 54, 
lors de l'értSiôn. Elle ctoit morte en 16 oz. il en eut* 
François , qui fuir. 

VIII. François , feigneur de la Bunelaye, fut reçu 
confeiller au parlement de Bretagne le 14 août 1 6ia> 
puis premier prélident de la chambre des comptes de 
Bretagne le 9 janvier 1^3 3. Il époufa , par contrat du 
7 juillet 16 n , Jeanne Blanchard , fille de Jean , fei- 
gneur de Leflongere., confeiller detat Se premier 
prélident en 1634, après la mort de fon gendre, ÔC 
de Magdeléne Savineau. Leurs enfans furent j 1 . Jean- 
Baptiste , qui fuit; z. Françoife , qui époufa par con- 
trat du mois d'août 1 640 „ Guy du Pont., feigueur de 
Cheviliy ^ confeiller au parlement. 

IX. Jean- Baptiste II , feigneur de la Bunelaye, fut 
d'abord avocat- général en la chambre des comptes le 
17 juillet 1646, enfuite confeiller au parlement le 
ii janvier 1649, reçu prélident du parlement le 30 
décembre 165 6. 11 avoit époufé par contrat du 1 6 juin 
1 647 , Louife d'Marrouys , fille Se héritière de Louis , 
feigneur de la Seilleraye j premier prélident de la 
chambre des comptes, & de Simone de Bautru-No^ent, 
dont il eut, 1. Jean-Baptiste , qui fuit ; z. Louis ^ 
mort capucin; 3. Françoife, religieufe à Font Evrault. 

X. Jean-Baptiste 111, feigneur de la Bunelaye, 
maintenu en la qualité de chevalier , par arrêt de la 
chambre de la réformation de la noblelfe de Bretagne 
du 19 novembre 1670 , fut confeiller au parlement 
le 7 juillet 1677 , & premier-préfidenr de la chambre 
des comptes le 5 feptembre 1678 ^ mort en décembre 
1736", âgé de 84 ans; époufa par contrat du 22 août 
1 <?77 , Renée de Sefmaiibns , fille Se héritière de Re- 
né, feigneur de Tréambert, Se de Françoife Juchault, 
dont il eut: 1. Guillaume- Jean-Baptiste-Fran- 
çots , qui fuit ; 2. Hilarion-Marie _, reçu prélident en 
la chambre des comptes le premier février 1723, mort 
fans alliance en juin 1737. 

XL Guillaume-Jean-Baptiste-François , mar- 
quis de Bec-de-Lievre par érection de Tréambert Se 
autres feigneuries , par lettres du mois de février 1 7 1 7^ 
fut reçu premier préfident de la chambre des comptes 
en furvivance de fon père , le 3 1 décembre 1716^ Se 
fur fa démiffion le 27 novembre 17ZZ : il mourut le 
7 novembre 1 73 3 , âgé de 47 ans. Il avoit époufé par 
contrat du 30 juillet 1705 , Françoife-Renée le No- 
bletz , fille Se héritière de René,, feigneur de Lefcus , 
Se de Marie- Agnès du Chatel j dont il eut : 1. Hila- 
rion-François , qui fuit. 2. Guy-Marie-Hilarion 3 
né le 14 août 1713, reçu chevalier de Malte en jan- 
vier 1 71 5 , lieutenant au régiment des gardes-françoi- 
{es , mort en décembre 1740. 3 . Jeanne-Marie ., née 
le 1 6 août 1 706 , mariée par contrat du 3 janvier 1723, 
a Charles- Jean- François , marquis de la Rivière, 
morte veuve fans enfans en décembre 1740. 

XII. Hilarion-François j marquis de Bec-de- 
Lievro,, né le 9 décembre 1707., reçu premier préû- 
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«lent de. la chambre des comptes de Bretagne le 31 
décembre 1753,1 époufé par contrat du z 5 feptem- 
bre 1740 , Marie- Anne Danviray Machon ville , fille 
&c héritière de Pierre , baron de Beaudemont , prési- 
dent en la chambre des comptes & cour des aydes de 
Normandie , & de Catherine-Charlotte le Jongleur , 
dont il a : 1. Hilaiuon- Anne-François-Philippe , 
qui fuit j z. Annc-Henriette-Perrine _y née le 11 mai 
1 744 'y 3- Anne-Françoife , née le 1 S mai 175 3» 

XIII. Hilarion-Ànne-François-Philippe , mar- 
quis de Bec-de-Lievre, né le 6 février 1743. 

Branche des seigneurs du Boisbasset. 

IV. Pierre de Bec-de-Lievre II du nom , feigneur 
du Boifbaffet & du Hautbois , fils puiné de Guillau- 
me Bec-de-Lievre , feigneur du Bouexic , &c de Jeanne 
Sorrel j eft compris en la montre des nobles de l'évê- 
ché de Rennes des 3 & 4 mai 1483. Après la mort du 
duc François II , il fut difgracié, pour être entré dans 
le parti que madame de Beaujeu, régente de France, 
avoir en Bretagne , & la duchelïè Anne donna ordre 
le zo avril Ï49 ï _, à Gilles de Coetlogon , feigneur de 
Mejulfeaume , fon chambellan , de faiïïr tous fes biens , 
dans lefquels il rentra bientôt , le mariage de Charles 
VIII s'étant fait. Il mourut le premier février 1 504 , 
& fut inhumé dans le chœur des Cordelicrs de Ren- 
nes , fous une tombe en demi relief , où il eft repré- 
fenté armé : fes armoiries font fur fa cotte d'armes ; 
&: une épitaphe autour de la tombe. Il époufa , i°. 
Robine Tremblay s , fille de Pierre , & de Jeanne du 
Roche! , dont il eut , Jeanne , mariée par contrat du 
4 août 1 5 o 1 , a Bertrand , feigneur de Cacé : z°. Jean- 
ne de Bourgneuf , fille de Pierre , feigneur de Cuffe _, 
& d'Olive Blanchet , dont il eut : 1. Louis , qui fuit. 
z. Arthufe , qui époufa i°. Jean le S ;ùge , feigneur 
de la Gontmye , & z°. Pierre de S. Pern , feigneur de 
la Hongueraye. 3. Francoife, mariée à Guy on Brillet, 
feigneur de Laubiniere au Maine. 4. Gillette ^ mariée 
à Guillaume Pefcherel , feigneur de la Villeneuve. 

V. Louis , feigneur du Boisbaifet & du Hautbois , 
filleul du roi Louis XII , fe trouve compris au nombre 
des nobles de la paroiffe de Maure , évêché de S. Ma- 

10 , en la réformation de l'an 1 5 1 3 , où il eft mentio- 
né feigneur du Hautbois & de Launay. 11 époufa Ju- 
lienne de la Boulaye , qui vivoit encore en 1 5 3 o , & 
dont il eut : 1. Gilles j mort en 1 541 fans poftérité de 
Perrine du Mafle , qui fe remaria à François de Seran , 
feigneur de la Rivière, z. Pierre , qui fuit. 

VI. Pierre III , feigneur du Hautbois & du Bois- 
bafiet , époufa Jeanne du Mafle , fille de Pierre _, fei- 
gneur du Mafle , Se d'IJàbeau de Montauban , dont il 
eut : 1 . Jean , qui fuit j z. Jean , rcligieuxjà l'abbaye de 
S. Mellaine de Rennes , puis reéteur de Maure. 3 . 
François , qui a fait la branche des seigneurs de 
S. Maur et de Penhouet , raportée après la pofté- 
rité de fon frère aîné. 4. Julienne , mariée par contrat 
du 1 5 mai 1575 , à Jean Faurel , feigneur de la Val- 
lée S. Juft. 5. Catherine , mariée à Pierre de Goula, 
feigneur de la Vergniette en Anjou^ 

VU. Jean , feigneur du Boisbaifet Se du Hautbois , 
fut lieutenant-général des eaux & forets de Bretagne. 

11 époufa par contrat du 1 5 août 1 569 _, Louife Pelle- 
rin , dame de Penhouet , fille d'Yves , feigneur de la 
Guichardais & du Bohurel , dont il eut : 1 . François , 
qui fuit. z. Mathurinj mort fan s alliance. ^.Françoijèj 
mariée à Jacques de Privé , feigneur des Bigneaux & 
de Pompeau.^. Gillette _, qui époufa i°. Jean de Ker- 
zille , feigneur de la Barre-Chevry , & z°. Nicolas de 
Kerjan , feigneur de Préelo. 5. N. — femme de N. . 
.... de Lezenet , feigneur du Valnéant. 

VIII. François , feigneur du Boisbaifet & du Haut- 
bois , donna partage à Francoijc fa fœur , le 30 no- 
vembre 1596. Il mourut le zo avril 1^39. Il avoit 
époufé Jeanne de Limoges , dame de Chufieyille , 
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dont il eut : 1, Jean , qui fuir j z. Nicole , mariée en 
feptembre 1 63 3 , à René RouhauJtj feigneur de Tre- 
gniel Lanvaux. 

IX. Jean II _, feigneur du Boisbaifet ^ du Hautbois 
& de Chnffèville , rendit aveu au roi de la terre du 
Boisbalïet le 30 août 164Z. Il époufa par contrat du 
zo décembre 1^30 , Louife de la Rue _, dame de S. 
Marcel , fille de Guillaume , feigneur de Beauregard , 
& de Gillonne de S. Pern, dont il eut : 1. Gillonne de 
Bec-de-Lievre , dame du Boisbaifet , qui époufa i°. 
Gilles Henri , feigneur de Bohal , & z°. N. . . . Tafîn , 
feigneur de la Rouarie j brigadier des armées du roi. 
z. Jeanne de Bec-de-Lievre, mariée à Chrijlophc de 
Bedée 3 feigneur de Belleville. 

Branche des seigneurs de S. Maur 
et de Penhouet. 

VII. François de Bec-de-Lievre , feigneur de Gou- 
vello & de S. Maur , fils puiné de Pierre III dn nom, 
feigneur du Boisbaifet, & de Jeanne du Mafle. Il fut 
recule 27 octobre 1569 confeiller au parlement de 
Bretagne. Il époufa Gregorine de laCorbiniere , & était 
mort le 17 avril 1603. Ses enfaus furent j 1. Fran- 
çois i qui fuit» z. Francoife-Julienne ^ morte fans 
alliance. 3. Anne i femme de Piemf Perchays. 

îVïll. François II du nom , feigneur de S. Maur , 
mort le 4 mars 163Z , époufa par contrat du z8 avril 
1 6 1 3 , Irancoife le Marchand , dame de la Geurivaye, 
fille de Pierre _, feigneur de la Gitays 6c de la Geuri- 
vaye , dont il eut ; 1. René, feigneur de S. Maur , qui 
époufa i°. le Z5 feptembre 1639 , Marthe de Kerve- 
no : z°. par contrat du iz mars 1644 , Antoinette le 
Pennée , fille de René , feigneur de Tregron , & de 
Jeanne de Guerrier , dont il eut j Julienne-Marie de 
Bec-de-Lievre , dame de S. Maur _, qui époufa par con- 
trat du z mai 166 1 , Jean-Georges de la Motte , fei- 
gneur de la Vallée-Pimodan , fils de François 3 fei- 
gneur de la Vallée-Pimodan , & de Françoife de Voyer, 
dont deux filles mariées aux feign'eurs de la Ferronaye 
& de Kervillio. z. Guillaume , qui fuit. 3 . Claude , 
qui a fait la branche des seigneurs du Brossay 3 rap- 
portée ci-après. 4. Gilles , feigneur du Houx. 

IX. Guillaume III du nom , feigneur de Pen- 
houet , reçut partage de René feigneur de S. Maur fon 
frère aîné , le 1 9 feptembre 164Z , fut maintenu dans 
fon ancienne noblelfe avec fes deux fiîs Julien- Antoine. 
& Jean , lors de la réformation , par arrât du Z7 juin 
1669. Il époufa par contrat du zo janvier 1645 > ^ u " 
Vienne du Mur _, dame de Pommerel , fille de Julien ■> 
feigneur du Mur , & d'Hélène de Gueriff, dont il eut; 
1. Julien-Antoine , qui fuit ; z. Jean , qui a fait la 
branche des seigneurs de Belair , raportée ci-après, 

X. Julien-Antoine , feigneur de Penhouet , more 
en 1703 , avoit époufé par contrat du zj juin 1670 , 
Magdeléne Cofnier , fille de René , feigneur de laCler- 
gerie , & de Jeanne Carrs , dont il eut : 1. René- Jean- 
Baptiste , qui fuit ' y z. Julien-Antoine, feigneur de S. 
Maur , marié à Renée Denifot , dont il a eu j Antoi- 
nette de Bec-de-Lievre, dame de S. Maur, mariée par 
contrat du 10 janvier 17Z9 à Charles-Louis le Four- 
nier , feigneur de Tréello. 

XI. René- Je an-Baptiste , feigneur de Penhouet ^ 
mort le Z4 décembre 173^, époufa par contrat du 4 
janvier 1689 , i°. Jeanne de Gallais , fille de Jean , 
feigneur de la Vi Héraut , & de Jeanne Coftard } donc 
il n'eut pas d'enfans : z°. Jeanne-Hélène le Noir de Car- 
lan , fille de Guillaume , feigneur de Tournemine , & 
de Jeanne-Françoife Rado du Matz , par contrat du 2 5 
février 17 z 5 , 'dont il a eu, 1. Jean-Marie , qui fuit. 
z.Gabriel-François-Louis j dit le chevalier de Bçc-de- 
Lièvre , né le 15 feptembre 1734, lieutenant d'infan- 
terie au régiment d'Enguyen , blefle dangereufement 
à la bataille d'Haftembeck en 1 7 5 7. 3 . Flavie-Su^anne , 
religieufe Urfuline à Redon , morce le z juillet 1756. 

* Tome IL Partis L Oo i) 
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XU. Jean-Marie , feigneur de Penhouer , né le 
8 décembre 172.7 _, a époufé par contrat du 24 fep- 
tembre 17 57 , Suzanne de la Tullaye , fille 8c héritière 
de Pierre- Alexandre , feigneur de Kernavellon , & de 
Marguerite le Clerc 

Branche des seigneurs de Belair, 
fortic des feigneurs de Penhouet. 

X. Jean de Bec-de-Lievre , feigneur de Belair &de 
Piruit , fils puiné de Guillaume _, feigneur de Penhouet, 
& de Julienne du Mur, né le 2 février 1648 , fut com- 
pris en i'arrêr. de maintenue de noblefle le 27 juin 
1 66 9. Il époufa j ^/2«e Olive , dont il eut ; 1 . Julien- 
Joseph, qui fuit; 2. François- Jean , mort le 17 juin 
1708. 

XI. Julien- Joseph , feigneur de Belair, né le 25 
avril 16S5 , mort le 19 août 1707 , époufa par con- 
trat du x6 feptembre 1706 , Anne Dagues, fille de 
Simon Dagues _, confeiller au préfidial du Mans , & 
de Renée des Aulnays , dont il eut : 

XII. Antoine , feigneur de Belair, né pofthumele 
5 mars 1 70 8 9 mort le 5 décembre 1 740. Il avoir époufé 
par contrat du 7 mars 173 3 ., Charlotte des Defniaux 
de la Garenne , fille de Jacques, feigneur de la Garen- 
ne , & de Anne de Phlines , dont il a eu : 1. Antoine- 
Pierre , qui fuit 5 2. Charlcs-Jacques-Denys , dit l'Abbé 
,de Bec-de-Lievre, né le 17 feptembre 1735 > chanoi- 
ne de SiUé-le-Guillaume. 

XIII. Antoine-Pierre _, feigneur de Belair 8c de Pi- 
ruit , né le 9 o&obre 1734, garde de la marine en 1 7 5 6. 

Branche des seigneurs du Brossay ^ 
fortie des feigneurs de S. Maur. 

IX. Claude de Bec-de-Lievre , feigneur de la Motte 
Se du Brolfiy, troifiéme fils de François II du nom, fei- 
gneur de S. Maur_, & de Françoife le Marchand. Il 
époufa Gillonne Coftard , qui étoit veuve 8c tutrice 
de Gabriel leur fils , lors de l'arrêt de maintenue de 
noblefre du 27 juin 1669, dans lequel ils furent 
compris ; il en eut : 1. Gabriel^ qui fuit; 2. Marguerite, 
mariée à Georges Saulnier , feigneur de Rœhrmand. 

X. Gabriel , feigneur duBrolfay , époufa par con- 
trat du 1 1 feptembre 1 6S 3 , Gillonne Rouauk , fille 
Aelicne', feigneur de Tregniel-Lan vaux j & de Mar- 
guerite Mander, dont il eut : 1. René-François, qui 
fuit ; 2. Pierre, dit le chevalier du Broflay , vivant en 
1 7 5<> , fans alliance j 3 . Anne-Marie _, femme du fei- 
.gneur de Kerhouet , morte fans enfans en 1754. 

XI. René-François, feigneur du Broflay, époufa, 
par contrat du 15 février 171 3 , Gabrielle Saulnier, 
fille & héritière de Georges , feigneur de Rœhrmand , 
8c de Marguerite de Bec-de-Lievre , dont il eut : 

XII. Alexandre-Gabriel ^ feigneur du Broflay , 
époufa par contrat du 12 feptembre 1735 » Marie 
Moraud du Déron , fille de Louis-Jofepk 3 feigneur du 
Déron , commandant la noblefle de l'évêché de Ren- 
nes , 8c de Françoife de Montaudoin , dont il eut : 
1. Pierre-Louis , qui fuit j 2. Lucréce-Augujline _, née 
le 2 feptembre 1741. 

XIII. Pierre-Louis, feigneur du Broflay, né le 
11 novembre 1738 , reçu page du roi en fa grande 
écurie en 1754, cornette dans le régiment de cavale- 
rie de Talleyrand en 1756'. 

Branche des marquis de Cany. 

IV. Charles de Bec-de-Lievre , feigneur de Cha- 
vaignes , cinquième fils de Guillaume Bec-de-Lievre , 
feigneur du Bouexic , 8c de Jeanne Sorrel , fuivic en 
France la duchefle Anne de Bretagne , lorsqu'elle 
époufa le roi Charles VIII. Il époufa; i°. Gillonne 
de Beaune SamUançay,fœur de Jacques baron de Sam- 
blançay &c de la Carte, vicomte de Tours , chambel- 
lan du roi , bailli & gouverneur de Touraine : elle 
écok morte avant 1490. Il en eue: 1. Gilles, men- 
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tïoné dans la ratification de la tranfaclion du 19 mafs 
1 5 14 , mort fans alliance. 2. René , qui fuit. 3. Guy 
dit Guy on _, chanoine de leglife métropolitaine de 
Rouen , prieur de S. Ymer. 4. Jeanne , morte lors de 
l'accord du 2 avril 1548 , femme de Martin Fumée. 
Charles époufa en fécondes noces , Pernelle Dreux , 
dont il eut : 1 . Charles , feigneur de Sautonne , de 
Sanoye 8c de la Leurie en Anjou & Touraine ., qui 
étoit mort fans poftérité avant le 2 avril 1548. z. 
François , feigneur de Launay & de Vauthibaut , fer-^ 
vit aux guerres de Piémont fous le prince de Melphes. 
Il époufa Bertrande du Pin , dont il eut Guillaume , 
homme d'armes de la compagnie du feigneur de Mont- 
morenci, mort fans alliance. 3. Jacques 3 mort avant 
le 1 5 mars 1 5 47 , fans alliance. 4. Louije „ dame De- 
ilors , veuve le 1 8 mars 1527, de Dcnys Duval , vi- 
vante en 1 5 3 8 , comme il apparoît par un titre de l'ab- 
baye du Val. 5 . Renée , femme de Martin Peguigneau , 
feigneur de Villaumer & de la Motte. 

V. René j feigneur de Sazîlly _, fuivit Louis XII à 
la conquête du Milanez ^ qui le fit en 1502 gouver- 
neur & podeftat de la ville d'Alexandrie. Après la per- 
te de ce duché le roi lui donna en 1 5 1 2 ^ une charge 
de confeiller- clerc en l'échiquier de Normandie. Il 
fuccéda au cardinal d'Amboife dans la charge de gar- 
de des fceaux de la chancellerie près le parlement. Il 
mourut le 14 avril 1 545. 11 époufa par contrat du 1 7 
janvier 1 5 1 3 , i°. Marie d'Ofmont , veuve de Ro- 
bert de Croixmare , feigneur des Aileurs , morte le 
1 o décembre 1 5 3 1 , dont il eut : 1 . Charles qui fuit- 
2. Françoife, née le 3 1 décembre 1523 , mariée par 
contrat du 14 feptembre 1541 , à Jean de Bons- 
homs , feigneur de Couronne & de Hautonne. René 
époufa en fécondes noces Marguerite deBonshoms, 
fille de Jean 3 feigneur de Hautonne & de Couronne, 
par contrat du 4 feptembre 15383 dont il eut : Ma- 
rie , qui époufa par contrat du 2 1 mars 1553, Adrien 
fire de Breauté, châtelain de Neville , b.iilli de Gi- 
fors, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, 
chevalier de fon ordre , 8c capitaine d'une compagnie 
de fes ordonnances ; morte fans poftérité. 

VI. Charles II du nom , feigneur de Sazilly 8c de 
Quevilly , né le 20 janvier 1 5 20 , fut élu par la no- 
blefle de la province en 1588, pour répondre au ca- 
hier & articles préfentés par l'archevêque de Lyon 8c 
autres commifiaires députés par le roi en Normandie 9 
8c député le 8 novembre 1 59 3 du corps de la noblef- 
fe du bailliage de Rouen , pour aflifter aux états te- 
nus à Caën par M. le duc de Montpenfier. Il époufa 
i°. Françoife Surreau , fille de Jean , feigneur de Far- 
ceaux , éc de Marguerite de la Vieille , dont il eut : 
1. Pierre , qui fuit ; 2. François , qui a fait la bran- 

* che des seigneurs de Bonnemare , rapportée après la 
poftérité de fon frère aîné ; 3. Charlotte, mariée par 
contrat du 20 feptembre 1 566 à Jean de la Place y 
feigneur de Ronfeugere 8c de Fumechon : 2 . Anne 
Duhamel , fille de Nicolas _, feigneur de Feuguerolles , 
par contrat du 5 mai 1558, morte fans enfans : 3 . Ge- 
neviève Rufé , fille de Louis , feigneur de la Herpinie- 
re , & de Geneviève le Tur , par contrat du 2 2 fep-* 
tembre 1 574 , dont il eut : 4. Geneviève , qui époufa 
par contrat du 1 3 janvier 1595, Jacques du Bofc- 
regnoult , feigneur du lieu 8c du Moulin. 

VII. Pierre II du nom , feigneur de Quevilly & 
de Brumare , chevalier de l'ordre du roi , gentilhom- 
me ordinaire de fa chambre , fervit en la bataille de 
S. Denys en 1 5:87 , fous M. le duc de Longueville j 
aux guerres de la bafle Normandie , aux fiéges de 
Domfront & de S. Lo 3 fous le feigneur de Matignon ; 
en 1 5 S 9 & 1 590 , fous M. le duc de Montpenfier , 8C 
au fîége de Rouen , en 1 5 9 1 , en la compagnie du fei- 
gneur de Sainte-Marie. Il époufa le 10 octobre 1576", 
Catherine Martel , fille 8c héritière d'Anus _, feigneur 
d'Hocqueville 8c de Bertheauville , 8c de Catherine 

Boivirt 
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Une de Chalons , par contrat du 24 juillet 1713 , 
dont il a eu Perronne , morte le 15 août 1752. 

XII. Pierre Jacques-Louis , marquis de Cany & 
dé Quevilly , né le ï 8 avril 171 8 , rendit hommage 
au roi du marquifat de Quevilly le 7 août 1743 , 
époufa par contrat du 3 1 août 1733 Charlotte dePaul- 
mier la Bucaille, fille & héritière de Pierre, feigneur 
de Pretreval, Se de Geneviève Marette , morte le 25 
janvier 175 4 ., dont il a : 1. Louis-Pierre , qui fuit. 
a. Ânne-Louis-Roger , dit le Chevalier de Cany , né 
le 1 3 avril 1739, reçu chevalier de Malte en 1 740 , 
page du roi en fa petite écurie en 1 7 5 4 , & fon pre- 
mier page en 1757 , lieutenant réformé à la fuite du 
premier régiment de cavalerie de M. le dauphin , en 
juillet 1758. 3. Henriette-Jeanne-Hélie a dite made- 

' moifelle de Cany , née le ^novembre 1741. 

XIII. Louis-Pierre , comte de Cany , feigneur de 
Pretreval , né le 15 août 1737 * capitaine de dragons 
au régiment de la reine en feptembre 175 5. 

Branche des seigneurs de Bonnemare , 
/ortie de celle des feigneurs de Quevilly , 

MARQUIS DE CANY. 

VII. François de Bec-de-Lievre , fils puîné de 
Charles H , feigneur de Quevilly , Se de Francoife 
Surreau fa première femme , fut feigneur de Bonne- 
mare , de Farceaux , de Farin., de Villers & du Ma- 
noir Segouin. Il fervoit dans la compagnie du capi- 
taine Boifdannebourg en 157^»^ fous M. le duc 
de Montpenfier , au iiége d'Amiens en 1597. Il fut 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , par 
lettres de retenue de i£ 12. Il époufa en 1580 Anne 
Halle , fille de Barthelemi , feigneur de la Haulle, 
& de Marie de Clainville ., dont il eut : 1 . Fran- 
çois 3 feigneur de Bonnemare , qui fut d'abord hom- 
me d'armes de la compagnie de M. le comte de Soif- 
fons cni^ii, gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi , & capitaine de cent hommes d'armes de fes 
ordonnances j en i^n capitaine au régiment de Var- 
des 5c en 1615 en celui de Lefmont. Par lettres 
données à Tours le 7 feprembre 161 7 , le roi ayant 
indiqué les états à tenir â Rouen 3 il fut élu député 
de la nobleiïe du bailliage de Gifors, le 6 novembre 
audit an. 11 eft mort fans alliance en 1625. 2. Pierre , 
feigneur de Farceaux , mort fans alliance. 3. Henri, 
prêtre & curé de S. Denys le Ferment. 4. Jacques, 
qui a continué la poftérité. 5 . Anne , femme de Nicolas 
Boulloche , maître des requêtes de la reine mère de 
Louis XIII. Elle étoit morte avant 1626. 6. Marie , 
époufa i° par contrat du 4 octobre 1621 , Guillaume 
de Banaftre , feigneur de Routes : 2 Jean Coftart , 
iêigneur des Ervollus. 

VIII. Jacques , feigneur de Bonnemare, de Far- 
ceaux , de Farin & de Villers , capitaine au régiment 
de Lefmont 3 fur la démiflîon de Pierre fon frère , 
puis dans celui du Tôt en 1637 ., qu'il fervoit en l'ar- 
mée commandée par M. le duc de Longueville , épou- 
fa par contrat du 8 avril 1645 , Charlotte Allorge, 
fille de Georges , feigneur de Malicornc , & d'Elisa- 
beth de Lieuray. Elle mourut le 17 feprembre 1666. 
Il en eut : 1. François-Henri y feigneur de Bonnemare 
&: de Farceaux , mort fans poftérité. 2. Georges-Fran- 
çois, feigneur de Villers, capitaine de dragons , mort 
fans poftérité deMarguerite de Sainte-Marie Dagneaux. 

3. Jacques-Philippe , qui fuit. 4. Anne-Elisabeth _, 
femme de Anne Allorge , feigneur de Malicorne ; 
ils vivoient enfemble en 1&69, 5. Marie-Catherine _, 
qui époufa par contrat du mois de février 1^72, 
■Charles du Caron , feigneur de Ranfeugeres. 

IX. Jacques-Philippe^ feigneur de Bonnemare, 
né le 17 février 1 65 1 , mort le 1 1 décembre 1 7 1 9 , 
époufa par contrat du 2 janvier 1 67 5 , Magdeléne le 
Marchant , fille de Jacques , & d'Anne Tribout , dont 
il eut : 
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. X. Jacques-Georges., feigneur de Bonnemare 3 
né le 3 novembre 1677 , fut lieutenant d'infanterie 
au régiment de Mortenay, & mourut le 2 avril 1747. 
Il avoir époufé par contrat du 2 décembre 1702^ Fran- 
coife de Caqueray , fille de Jean , feigneur de Mont- 
val, dont il eut : 1, Jean- Jacques-René , qui fuir. 
2. Pierre-Marie s né le 3 novembre 17x5, prêtre &C 
curé d'Quainville. 3. Françoife-Héléne^ née le premier 
décembre 1704, mariée par contrat du 14 février 
1726, à Z0Kij Martel , feigneur de Gravetel. ^.Sufan- 
nc-Angéliquc j née le 12 janvier 1707, mariée par 
contrat du 2 juillet 1729 , à Robert le Mancel , fei- 
gneur de Secqueville. 

XI. Jean-J acques-René , feigneur de Bonnemare , 
né le 13 mars 1 709., chevalier de S. Louis , capitaine 
de cavalerie par commiflion du premier feptembre 
1 75 1 , officier dans la première compaghie des mouf* 
quetaires de la garde du roi. 

Cette, maifon porte pour armes , de fable à deux 
croix tréfiées ± au. pied fiché d'argent , accompagnées 
d'une coquille de même en pointe. Pour devife _, Hoc 
tegmine tutus. Voyez D. Lobineau & D. Maurice , 
hijloire de Bretagne. Le P. Toufïaint, armoriai de Bre- 
tagne. Dictionnaire héraldique. Farin, hijioire de Rouen. 
Régijires des parlemens de Bretagne & de Normandie ; 
des chambres des comptes de Nantes & de Rouen ., &c. 

BEC-DE-CORBIN ^ ou les gentilshommes au 
Bec-de-Corbin 3 officiers de la maifon du roi , inftitués 
pour la garde de la perfonne de fa majefté. Ils n e- 
toient que cent au commencement j mais depuis on 
en a ajouté cent autres : néanmoins on les a tou- 
jours appelles les cent gentilhommes. Ils marcheur 
deux à deux devant le roi aux jours des cérémonies , 
portant le bec-de-corbin , ou le faucon à* la main _, Se 
ils doivent en un jour de bataille fe tenir auprès de la 
perfonne de fa majefté. Chaque compagnie à fon capî- 
taine.fon lieutenant 5c autres ofiîcïeïs.*Mém.du temps. 

BÉCHADA ( Grégoire ). Le chevalier Béchad a , 
du château des Tours an pays de Limoges ., étoit un 
poëte François , qui écrivoitau commencement du XII 
hécle. 11 a écrit en vers l'hiftoire de la délivrance ou 
de la prife de Jérufalem par les François , qu'il a dé- 
diée à Euftorge j évêque de Limoges^ lequel fiégea de- 
puis l'an 1 106 jufqn'en 1 1 37. Béehada confuha pom? 
ce poëme un nommé Gautbert, Normand, tant fur fort 
ftyle que fur la langue vulgaire dont il avoit fait choix 
pour compofer fon ouvrage : c'eft que les Normans 
étoientdcja en pofïefîîon d'écrire en notre langue mieux 
que les habitans d'aucune autre province. La chronique 
de GeofFroi de Vigeois parle amfï de Béehada. Après 
avoir dit que Baldric ^ & quelques autres hifloriens s 
avoient écrit les faits admirables des braves guerriers" 
qui délivrèrent Jérufalem , elle ajoute : » Le cheva- 
» lier Grégoire Béchada ^ du château des Tours t 
j> homme d'efprit fubtil, un peu verte dans les lettres , 
>» a écrit aflez bien les geftes de cette même guerre 
» dans la langue maternelle , & en poëfie vulgaire , 
» afin que le peuple en sût parfaitement l'hiftoire , 
» auflî n'a-t-il rien voulu rapporter qui ne. fût vrai Se 
» agréable. 11 a éré douze ans à compofer cetre hif- 
» toire j & de peur que fon livre ne fût méprifé , 
» pareequ'il étoit en langue vulgaire , il ne l'a entre- 
» pris que par le commandement de l'évêque Euftor- 
» ge ^ & par le confeil de Gautbert Normand. « On 
ignore ce que ce poeme du chevalier Béchada eft de- 
venu. * Voye-^ la chronique de GeofFroi du Vigeois 
dans la Bibliotheca nova^ &c. du père Labbe , tome II, 
page 296' .* rhijloire des révolutions de la langue fran+ 
coife depuis Charlemagne jufqu'à S. Louis , par M. Lé- 
vefque de la Ravalliere j page 124 , 141 , êc Avivan- 
tes . au tome I. dçs poëfies de Thibaut , roi de Navar- 
re; & l'hiftoire littéraire de- la France _, par D. River, 
tome VU j avertiffement ^ page lxij , & tome X. p. 40 j . 

J3ECHAI ou BAHYE,comme il eft cité par Manafle 

Ben Ifrael 
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Boivin de Bonnetot, dont il eut : i. Charles j qui 
fuit y z. Pierre ,feigneur de Quevilly, confeiller au parle- 
ment de Rouen,qui époufa i°. par contrat du 14 juillet 
1 6 1 6 , Marie de Clainville , fille de Jacques , feigneur 
de Beaucourfel Se de Catherine Boulays : 2 . Margue- 
rite Marc , fille de Louis , feigneur de la Ferté , & de 
Marguerite de Beaudoin , par contrat du 9 mars 1619. 
Il mourut fans poftérité avant le 8 mars 1653. 3. 
Charles dit le Jeunej feigneur de Frefhes & de S. 
Georges , gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi. , tué en duel le 3 janvier 1^40. Il avoit 
époufé par contrat du 22 octobre 1614, Anne le 
Brument , fille de Pierre , Se d'Anne de His , dont 
il eut j Pierre , feigneur de Freines , né le 3 janvier 
x6 3 5 , mort fans alliance; René , feigneur de S- Geor- 
ges, ne le 7 avril 1637, capitaine au régiment de Ram- 
bures en 16 59 j enfuite au régiment de la marine, 
puis colonel-lieutenant du régiment du roi infanterie , 
& brigadier de (es armées, par brevet du 24 février 
1676 , fervit en cette qualité en 1677, dans l'armée 
de Flandre, commandée par Monfieur duc d'Orléans, 
qui gagna la bataille de Cartel : il fut tué la campagne 
Suivante , à la bataille de S. Denys , que le maréchal de 
Luxembourg gagna contre le prince d'Orange , en 
167$ : Jeanne , née en décembre 1627, mariée par 
contrat du 1 o novembre 1 646 , i François Dufour , 
feigneur de Nogent. 4. Catherine , mariée par contrat 
du 1 j mai 1 598 , i Antoine de Parey, feigneur de 
Combray. j. Marguerite, femme de Pierre de Vine- 
fay, feigneur de la Bataille. 6. Jeanne _, mariée par 
contrat du 2 5 novembre 16 1 o , à Cliarles de Clercy , 
feigneur de Mouyaux, du Frefnay & de Fulletot. 
7. Geneviève , femme de Pierre Houel , feigneur des 
Parcs & de Normanville. 

VIII. Charles III du nom , feigneur d'Hocque- 
ville Se de Brumare, né le z6 février ï 579 , fuivit le 
duc de Mercceur en Hongrie , Se fe diftingua au fiége 
de Canife \ fut pourvu de la charge de maïtre-d'hôtel 
du roi Henri IV , le 4 mars \6 1 o 3 de celle de gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre de Louis XIII , le 
30 décembre 161 4 j fut nommé confeiller d'état d'é- 
pée par brevet du 4 juin 16 19 j mettre de camp d'in- 
fanterie appointé , par brevet du 1 1 février 1620 -> re- 
çut commiffion le 1 1 juillet pour commander un ré- 
giment de 5 00 hommes à pied François , dans l'armée 
que le duc d'Elbœuf alïèmbloit en Normandie _, Se le 
roi lui écrivit de la Suze le 4 août de la même année. 
Il mourut le 15 novembre 1622. Il avoit époufé, par 
contrat du 2 novembre 1604 , Jeanne de Morant, da- 
me du Bois d'Aubigny , fille de Thomas , feigneur 
d'Efterville , & de MaJJîotte de Morel Putanges , dont 
il eut : 1. Pierre _, qui fuit; 2. Thomas , feigneur de 
Brumare, mort en 1643 , fans alliance ; 3. Catherine _, 
mariée par contrat du 6 feptembre 1616 , à Tho- 
mas de Franquetot, feigneur de Carquebuc Se de 
VafTy. 4. Magdeléne , femme de Marc-Aurele de Gi- 
verville , feigneur d'Argences. 

IX. Pierre III du nom , marquis de Quevilly , 
d'Hocqueville Se de Cany-Barville , châtelain de 
Grainville , premier-préfident de la cour des aydes de 
Normandie le S janvier 1 644 , confeiller d'état ordi- 
naire par brevet du 1 2 du même mois , Se confeiller 
d'état ordinaire , & au confeil privé par lettres du 4 
décembre 16 $6 , fut maintenu dans fa noblefle par 
ordonnance de M. de la Galiuonniere , du 3 juin 1 66$, 
En faveur de (es fervices Se de ceux de (es pères , le 
roi érigea, au mois de mai 1^54, la feigneurie de 
Quevilly Se fiefs y joints , en titre de marquifat. Il 
mourut le 13 juillet 1^5 , & fut inhumé dans l'é- 
glife des Carmes-déchaufles de Rouen qu'il avoit fait 
bâtir. Il avoit époufé par contrat du 7 février 1657 , 
Magdeléne de Moy , fille de Pierre feigneur de Bieur- 
ville ôc de Barbe Hébert , dont il eut : 1. Pierre , 
marquis d'Hocque ville Se de Cany, châtelain de Grain- 
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ville , où il fonda un hôpital de religieux de la Charité , 
premier préfident de la cour dos aydes de Norman- 
die,, par provifions du 9 décembre 1678 , mort en 
172^, fans poftérité. il avoit époufé , par contrat du 
20 mai 1672 , Francoi/è le Bouttz , fille Se héritière 
de Noël, feigneur de Chomor , confeiller en la grand- 
chambre du parlement de Paris , & d'A/me Defprez. 
2. Thomas-Charles , qui fuit. 5. Barbe , mariée par 
contrat du 29 mai 1 65 9 , à Pierre le Guerchois , fei- 
gneur de Sainte-Colombe, procureur-général du par- 
lement de Normandie. 4. Geneviève , mariée par con- 
trat du 19 mai 166 $ , à Baltfutçarle Marinier , mar- 
quis de Cany-Veauville. 5. Magdeléne 3 mariée par con- 
trat du 19 mai 1670, à Jacques Danviray-Machon- 
ville , baron de Baudemont , préfident en la chambre 
des comptes de Normandie. 

X. Thomas-Charles , marquis de Quevilly^ pré- 
fident à Mortier du parlement de Normandie , par 
provifions du 15 janvier 16S1 , mourut le %6 décem- 
bre 171 1. Il époufa par contrat du 3 1 janvier 1674 , 
Marie-Anne Pcllot, fille de Claude „ camte de Trevîe- 
rcs , premier préfident du même parlement, Se de 
Claude le Camus, dont il eut: 1. Claude „ marquis de 
Quevilly , préfident à mortier du parlement de Nor- 
mandie, mort le 8 octobre 1728 fans poftérité de Mar- 
guerite Bouchard , Se de Mar ic- Angélique-Charlotte- 
Henriette du Moncel de Lourailles , Ces deux femmes. 
2. Pierre j capitaine d'infanterie au régimenr de Bî- 
gorre 3 par commiffion du 1 5 février 1 69 3 _, p U i s fous- 
lieutenant de la compagnie colonelle des gardes fran- 
çoifes , par lettres du j 2 mars 1694 , tué à Tournai 
en 1697, ayant l'agrément d'un régiment. 3. Char- 
les- Frati fois , religieux Bénédictin de Cluni, prieur 
de Bortjde Befu, Se de S. Aubin-des,Frefnes. 4. Paul- 
René y Carme Déchauflc , vifiteur général Se affiftant 
du général de fon ordre j mort le 9 décembre 1741. 
5. François- Alexandre , capitaine d'infanterie au régi- 
ment de h Marine , par commiflîon du mois de no- 
vembre 1704 _, tué au combat de Caflàno, au mois 
d'août 1705. 6. Henri , garde de la marine , tué fur 
le vaifleau de M. le comie de Touloufe , au combat 
de Malaga en 1704. 7. Louis., qui fuit. 8, Thérèfe , 
mariée par contrat du 1 5 mai 1700 , à louis Cartel , 
préfident de la chambre des comptes de Normandie , 
morte veuve Se Carmélite à Rouen ^ le 4 décembre 
1755. 9. Barhe-Urfuk s mariée par contrat du 3 mars 
1709, à Robert -Vincent d'Efmallevilie, marquis de 
Panneville , chevalier de S. Louis. 10. Geneviève y 
mariée par contrat du 1 4 feptembre 1 7 1 r _, à Pierre 
de Varroc ,, feigneur d'Houefville. 1 1. Marie-Anne , 
morte religieufe à l'abbaye de S. Louis à Rouen. 
12. Magdeléne^ religieufe Urfuline à Rouen. 1 3. Elt- 
çahethj religieufe Urfuline à Rouen. 14. Claude- 
Louis, mort en bas âge. 

XI. Louis I du nom, marquis de Cany Se de Que- 
villy , né le 20 août 1687, mort le' 4 novembre 
1740 , époufaj i° par contrat du 9 mai 1711, Emé- 
rique-Thérhfe Marc de la Ferté, fille de Charles, fei- 
gneur de Reux, &de Marie Âmiot : z° Marie- Anne 
Cofté de S. Suplix , fille & Alexandre , feigneur de S. 
Suplix , & de Marguerite le Biais _, par contrat du 1 5 
avril 1713, dont il a eu : Marguerite-Lydie , mariée 
par contrat du premier mars 1734,, à Louis-Roger 
d'Eftampes , baron de Mauny , morte le 3 avril 1 742 : 
3 Amic-Henriette-Catherine Touflain , fille & héri-v 
tiere de Jacques-Nicolas , feigneur d'Htberviile , Se 
de Magdeléne-Angélique de Lannoy ., par contrat du 
3 mai 17 17,, dont il a eu: 1. Pierre-Jacques Lours, 
qui fuit. z. Marie-Angélique-Claudine-Henriette , ma- 
riée par contrat du 29 mars 1742, à Charles-Louis 
d'Argouges , marquis de Ranes , maréchal dçs camps 
Se armées du roi. Louis I a époufé en 4 e noces Marie* 
Magdeléne de Houderot , fille Se héritière d'Adrien- 
Jofeph , marquis de Houderot _, & de Marie-Magde- 
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Ben Ifraël , dans fou Conciliador , eft un. fameux Rab- 
bin , qui a écrit des commentaires fur les cinq livres 
de Moyfe. Ils font diffus., mais d'un ftyle pur, & l'on 
y trouve le fens littéral', joint à l'allégorique & au 
'myflique. Bêchai fait paraître dans cet ouvrage une 
grande littérature juive; â? il s'étend même quelque- , 
fois fur les fentimens des philo fophes. Ce livre fut im- 
primé à Conftantinople en 1 5 1 7 9 8c à Venife en 
1 526 , & en 1 546". Dans cette dernière édition, l'on 
a retranché quelques endroits qui étoient contre les 
Chrétiens. * Buxtorf. in biblioth. 

BECHE ou BELCKIS , petit bourg de Hongrie, 
près le Danube , au-delfous de Salankemen , & au- 
deflus de Belgrade. Ce lieu eft remarquable par la 
victoire que le prince Eugène de Savoye y remporta 
fur les Turcs en 1697.* Bourgon , geogr. hijt. 
BECHEBIEN , cherche^ BESCHEBIEN. 
BECHER ( Jean-Joachim ) docteur & profefleur 
en médecine à Mayence , médecin des électeurs de 
Mayence & de Bavière , naquit à Spire en 1 645 . Son 
père qui mourut à l'âge de 37 ans , parloir & écrivoic 
facilement à vingt huit ans l'hébreu , le chaldéen , le 
famaritain , le fyriac, l'arabe, le grec, le latin , l'al- 
lemand , le flamand 8c l'italien. Jean-Joachim fon fils , 
fe tourna du côté des mathématiques , de la médecine , 
& fur-tout de la chymie ., après avoir étudié la philo- 
fophie & un peu de théologie. Il apprit auffi divers 
métiers , dont les ufages & les privilèges l'engagè- 
rent à étudier la politique & le droit. Il fit quantité 
d'expériences de phyfique 8c de chymie , qui lui ac- 
quirent beaucoup de réputation. Ayant été appelle à 
Vienne, il y contribua beaucoup à l'établifïement de 
pluficurs manufactures , d'une chambre de commerce , 
8c d'une compagnie des Indes. Mais l'envie lui ayant 
fairdes ennemis , il errapendant dix ans, au bout def- 
quels il vint à Harlem, où il inventa une machine, parle 
moyen de laquelle on dévidoir une grande quantité 
de foie fine en peu de temps , & avec peu de monde. 
Obligé de fortir encore de cette ville , il paiïà en An- 
gleterre, où il mourut, à Londres ou à Cornouailles , 
en 168 5. Il a fait un grand nombre d'ouvrages, dont 
on peut voir la lifte dans Witte , in diar. Pafch. de 
invent. c. 2. Hennin, in annot. ad Tollii itinerar. &c. 

fCT BECHET { Cofme ) avocat au parlement de 
Paris, 8c non en celui de Bordeaux , comme le dit pat- 
erreur M. Bretonnïer dans la préface de fon Recueil 
de queftions. Il étoit aufli avocat au préfidial de Sain- 
tes , où il exerçoit la profefïïon. C'eft aufli par erreur 
que Brillon dans fon dictionnaire des arrêts au mot 
noces , a dit qu'il étoit avocat au préfidial de Senlis. 
Les ouvrages qu'il a donnés au public, font , l'Ufance 
de Saintonge entre Mer 8c Charente, vol. //2-4 . im- 
primé deux fois à Saintes } la féconde édition faite 
en 1647, du vivant de l'auteur, fut augmentée de plu- 
fieurs digreflions fur les parages , les affiliations & 
autres matières communes en la province de Sain- 
tonge. La troifiéme édition fut faite à Bordeaux 
en 1 70 1 , après le décès de l'auteur , fur un manu- 
ferit où il avoit ajouté beaucoup de chofes, 8c M. Con- 
ftantin , confeiller au parlement de Bordeaux, fournit 
un grand nombre d'arrêts qui fervent à expliquer di- 
vers points des coutumes de Saintonge. Cet ouvrage 
renferme tout ce qui concerne les coutumes 8c ufages 
que l'on fuit dans le préfidial de Saintes , au lieu que 
la coutume de la fénéchauffee de Saintonge au fiége 
Se renort de S. Jean d'Angeli , que l'on trouve dans 
le coutùmier général , ne concerne que le feul fiége 
•royal de S. Jean d'Angeli. On a aufli inféré dans cette 
dernière, édition à la fuite de l'Ufance de Saintes,deux 
traités particuliers de Bechet , l'un des fécondes noces 
. & l'autre du droit de retour. Il a aufli donné une con- 
férence de Vufance de Saintes avec la coutume de 
S. Jean d'Angeli j & un traité des fuccejfwns légiti- 
mes , le tout en un volume //2-4 , dont la dernière édi- 
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tion eft de 16 87. Enfinil donna en 1689 un Commen- 
taire //z-4 , fur la coutume de S. Jean d'Angeli. Voye^ 
ce qui en eft dit dans la préface de Bretonnier, à l'ar- 
ticle des auteurs du parlement de Bordeaux , 8c dans 
le dictionnaire des arrêts de Brillon , au titre coutu- 
mes , n. 151 , à celui des noces , n. 2 , & à celui de 
réverflon. * Mêm. mjf. de M. Boucher d'Argis. 

BECHET (Antoine ) chanoine d'Uzès , né à Cler- 
mont en Auvergne, & mort en 1722 , âgé de 73 
ans , s'eft appliqué à l'étude de Thiftoire , 8c s' efl fait 
un nom dans ce genre d'écrire. C'eft à lui que l'on efl: 
redevable de Vhifioire du minijlere du cardinal Marti- 
nufius j archevêque de Strigonie ., primat & régent du. 
royaume de Hongrie , dans le XVI fiécle , imprimée 
in- 12 en 1 7 1 5 , à Paris j & des lettres d'Auger de 
Guifelin , feigneur de Busbec , ambafladeur de l'em- 
pereur Rodolphe II auprès de Henri III roi de France a 
écrites à l'empereur fon maître , & traduites de l'ori- 
ginal latin. Cette traduction n'a été imprimée qu'a- 
près la mort du traducteur, dans la féconde partie du to- 
me onzième desmém. delittér. & d'hijl. publiés à Paris, 
chez Siniarten 1732. i/z-12. * Mém. du temps. Voyez 
le recueil cité dans cet article 3 pag. 243 6-388. 

BECHIN , Bechinium , Brechinia , petite ville du 
royaume de Bohême , principale du cercle de même 
nom , dans la Bohême propre , fur une montagne 
près de la rivière de Lauznicz , à huit mille pas de 
Tabor au midi. Elle a été fort maltraitée durant les 
révolutions de Bohême, & brûlée deux ou trois fois 5 
mais à préfent elle commence à fe remettre. * Bour- 
gon , géogr. kijlor. 

BECHIRES , Bfo/f», oTi%m* } peuple de Scy- 
thie. * Pline , /. 6 3 c. 4. Suidas. Strab. /. 12. Stephan. 
Byzantin. Apollon , Argonaut. L z. Prifcien. 

BECHIS ( Gentilis de ) évêque d'Arezzo , cherche^ 
GENTILIS. 

BECICHEME (Marin) cherche^ MARIN BECHI- 
CHEME. 

BECK , branche de la maifon de Holftein , voye% 
HOLSTEIN. 

BECKER ( Daniel ) né à Konigsberg en Pologne 
en 1627 , étoit fils de Daniel Becker, docteur 8c 
profefleur en médecine , premier médecin de l'élec- 
teur de Brandebourg. Il s'appliqua , comme fon père , 
a la médecine , & prit le degré de docteur à Stras- 
bourg en 165 2. L'année fuivante il fut fait profefleur 
public & ordinaire à Konigsberg 5 & en 1663 l'élec- 
teur de Brandebourg le fit confeiller & fon premier 
médecin. Il mourut à Konigsberg en 1670 , âgé de 
43 ans. Il a compofé les ouvrages fuivans : Medicus 
microcofmus ., à Roftock, 1622 , à Leyde 163 3 , avec 
des augmentations confidérables j à Londres 1660. 
De cultrivoro Prujfiaco _, à Konigsberg 1^3^, à Leyde 
163 8. Hijloria morhi académie c Hegiomontani j à Ley- 
de 1 649. De unguento armario, dans le Theatrum Jym- 
patheticum 3 à Nuremberg i66z. Commentarius dethe- 
riaca , à Konigsberg, 1 649. * Mangeti , biblioth. feript. 
medic. tom. 1 . in-foi. pag. 257, 258. 

BECKER ou BEKKER ( Balthafar ) né dans la 
Frife en 1634, le 20 mars, n'eut que fon père pour 
précepteur jufqu'à l'âge de feize ans. Il étudia enfuite 
pendant quatre ans & fix mois dans les académies 
de Groningue & de Franecker. Il étudioit dans cette 
dernière , lorfqu'il fut appelle pour être prédicateur a 
Ooflerlitten. Il quitta ce pofte pour un autre pareil 
qu'on lui offrit à franecker, où' il fut envéiopé dans 
les difputes fur le cartéfianifme. Il eut en peu de temps 
un fi grand nombre d'ennemis. , qu'il fut contraint de 
quitter fon pofte. Il fut depuis fuccefîivement pafteur 
à Loenen 8c à Wefop,deux lieux peu confidérables , & 
miniftre de camp dans un régiment. 11 fut mieux par- 
tagé dans la fuite , ayant été miniftre à Amfterdam , 
où il mourut le 1 1 juin 1698. Il y avoit environ fix 
ans qu'il y avoit été fufpendu de fes fonctions ? à loc~ 
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cafion de fon livre intitulé : le monde enchanté , qui eft: 
un de fes ouvrages qui lui a caufé le plus de peines. 
Son deflein eft de prouver qu'il n'y a jamais eu de 
pofledés , ni de jforciers qui aient fait pacte avec le 
diable , ôc que celui-ci ne peut jamais inf pirer de mau- 
vaifes penfces , ni renter les hommes. On ne put ja- 
mais obliger l'auteur non-feulement à rétracter ces 
fentimens , mais même à ne les point défendre. Il a 
été réfuté par quantité d'écrits compofés en flamand , 
& par le fuivant publié en françois : Idée générale de la 
théologie païenne _, fervant de réfutation au jyficme de 
M. Bêcher 3 touchant Vexiflence ou V opération des dé- 
mons ; ou Traité hiftorique des dieux du paganifms _, 
par M. B. ( Benjamin Binet) à Amfterdam 1699. Les 
autres ouvrages de Becker font: Recherches fur les co- 
mètes , in-8° , ï 68 3 . Admonitlo, de philofophia carte- 
Jiana 3 Amfterdam 1 69 3. La faine théologie. Expllcatlo 
propheu Danlelis^ Amfterdam 1688 j in-4 . La doc- 
trine des églifes réformées des Pays-Bas. Son Monde 
enchanté fut imprimé d'abord en flamand à Leuwar- 
den en 1691 ôc 1695 , en deux volumes in-11 , ôc 
enfuite à Amfterdam , avec des augmentations. On 
l'imprima au même lieu traduit en françois en 1 694 , 
en 4 volumes, in-11. C'eft la meilleure édition. A 
Foccafion de la dépofirion de Becker , on frapa une 
médaille repréfentant un diable habillé en miniftre Ôc 
monté, fur un âne , portant une bannière pour marque 
que c'eft un monument de triomphe que le diable a 
remporté dans les fynodes où le mimftre avoit été 
depofé. Il courut aufli une explication fort fatyrique de 
cette médaille. * Mém. du temps. Bayle , lettres , t. 2. 
en plujîeurs endroits j dans V édition de M. des Moineaux. 
BECLAS > nom forgé , dit-on , à plaifir par le cé- 
lèbre Photius , lequel ayant été mis fur le fiége pa- 
rriarchal de Conftantinople par l'empereur Bafile , en 
fut chafle quelque temps après. Ce prélat , pour ren- 
trer en faveur & dans les bonnes grâces de l'empereur, 
imagina une hiftoire, qu'il compofa comme il vou- 
lut : elle étoit écrite en anciens caractères d'Alexan- 
drie , où il faifoit un détail de l'antiquité ôc de la 
noblefle de la famille de Baale. Parmi les endroits 
fabuleux de cette hiftoire j il yen avoit un où il don- 
noir à l'empereur le nom de beka ^s , ôc Photius par 
le moyen d'un nommé Theophanes , qui lui étoit af- 
fidé, fit mettre ce volume dans la bibliothèque du 
prit.ee. Quelque temps s étant écoulé , Theophanes , 
fort entendu à jouer fou rolle , vint trouver l'empe- 
reur , pour lui dire qu'en fouillant dans la bibliothè- 
que , il étoit tombé par je ne fais quel hazard fur un 
ancien livre écrit en caractères inconnus. Bafile , 
curieux de favoir ce qui y étoit contenu , queftionna 
Theophanes fur ce fujet , qui lui dit qu'il n'y compre- 
noit rien , Se qu'il n'y avoit que Photius feul qui pût 
déchifrer ces fortes d'écritures. Photius ayant été auiîï- 
tôt rappelle de fon exil par l'ordre de l'empereur, 
commença par expliquer le Beclas , mot myftérieux , 
en donnant un nom propre à chaque lettre , Ôc l'ex- 
pliqua de cette manière : B , Bafile , qui étoit l'empe- 
reur même : E Eudoxie , le nom de l'impératrice fa 
femme : C , Conflantin : A, Alexandre : S , Stephanus , 
Etienne , tous trois fils de l'empereur , aufquels il in- 
rerpretoit tout à leur avantage. Par cette rufe , Photius 
rentra dans la faveur du prince , ôc s'y infînua fi bien , 
qu'après la mort du patriarche Ignace , il fut remis fin- 
ie fiége de Conftantinople , d'où il avoit été honteufe- 
ment chafle quelques années auparavant. C'eft ainfi 
qu'on raconte ce fait, mais il n'a aucune vérité. Nice- 
tas eft le feul auteur qui le rapporte. 

BECMAN (Chrétien) fils d'André Bec mah , mini- 
ftre de l'églife proteftante de Steuibac dans la Mifnie, 
fi l'on en croit les écrivains d'Allemagne , étoit bon 
pocte , homme de belles lettres , ôc favant théologien. 
Il eut le prix de poefie fous Frédéric Taubman , &fut 
depuis l'an 1608 jufqu'en 16 15 re&eur de plufîeurs 



collèges protreftans en Allemagne. On lui donna enfin 
en 1624 la chaire en théologie du collège d'Anhalt , 
une paroifle à gouverner , Ôc rinfpection fur les églifes 
d'Anhalt. Il mourut en 1648 , âgé de 6% ans, laifiant 
deux fils. Il a beaucoup écrit, ôc les Allemans font 
grand cas de fes ouvrages théologiques. * Paul Frehe- 
ms , in theatro virorum clarorum. 

BECQUET (Thomas) cherchez THOMAS DE 
CANTORBERI. 

BECQUET ( Antoine) Parifien, s'eft confacré de 
bonne heure à Dieu dans l'ordre des'céleftius , où il 
a été bibliothécaire de la maifon de Paris, pendant 
plus de quarante ans. C'étoit un homme degout,très- 
verfé dans la connoiflance des livres & des auteurs, Ôc 
qui écrivoit purement en latin Ôc en françois. Il eft 
mort à Paris le 20 janvier 1 7 3 o , âge de 76 ans. Il a 
donné au public l'hiftoire de la congrégation des ce- 
leftins de France , avec les éloges hiftoriques des hom- 
mes de fon ordre , illuftres par leurs vertus ou par 
leurs écrits. Cet ouvrage imprimé /n-4 . à Paris , chez 
Delaulne en 1719 eft écrit en latin. Le P. Becquet l'a 
commencé par la vie de S. Ccleftin. En 172 1 il 3 
donné en françois un mémoire intitulé : Supplément & 
remarques critiques fur le vingt-troijiéme chapitre du. 
fîxiéme tome de l'hljioire des ordres monajliques & mili- 
taires , parle P. Héliot , où il eft parlé de l'ordre des 
Céleftins. Ce mémoire relève les fautes du P. Héliot, 
ôc donne plufieurs éclairciffemens fur la vie de S. Cé- 
leftin, & l'hiftoire de fon ordre. 11 eft imprimé dans 
les mémoires de Trévoux, mois de mai 1721. Dans 
le mois de feptembre des mêmes mémoires de la mê- 
me année , le père Becquet a donné la fuite de Je s re- 
marques critiques ^ pour relever les fautes où M. Bail- 
let, dans fes Vies des faints, ôc M. l'abbé Fleuri, dans 
fon Hiftoire eccléfiaftique , font tombés au fujet de S. 
Céleftin. On dit que le père Becquet a travaillé auflî 
fur le martyrologe romain, & qu'il l'a illuftré de notes 
hiftoriquesjcritiques & aftronomiques :mais cet ouvra- 
ge, s'il eft achevé, n'eft point imprime.* Mém. du temps. 
BECTAS AGA , général des Janifïàires , étoit fort 
en faveur auprès de Kiofem , reine régente , aïeule 
de Mahomet IV , pendant la minorité de ce prince. II 
foutint l'autorité de cette reine contre le parti des Spa- 
his & des Bâchas , qui prenoient les inrérêts de la 
ieune reine mère de Mahomet, ôc du fultan fon fils. 
Ses exactions ayant excité une fédition dans Conftan- 
tinople , Soliman aga , chef des eunuques noirs , con- 
cilia au grand-feigneur de créer un nouveau grand- 
vifir, qui eût du zèle pour la confervation de l'empi* 
re , ôc qui pût s'oppofer à l'orgueil de Bectas. La reine 
régente écrivit à Béeras tout ce qui fe pafloit dans le 
ferrail , & l'avertie que la jeune reine étoit la caufe de 
tous ces défordres : de forte que pour y apporter du 
remède, il falloir faire dépofer le fultan Mahomet , ôc 
mettre fur le trône fon frère Soliman , dont la mère dc- 
pendoir abfolument d'eux. Be&as ayant reçu cet avis , 
aflembla le confeil dans la mofquée des Janifïàires , 
Ôc y manda le grand-vifir, qui fit femblant d'approu- 
ver fon deflein , ôc qui fe retira après avoir juré qu'il 
foutiendroit fon parti contre la jeune reine. Mais lorf- 
que le vifir fut en liberté , il courut au ferrail j ôc 
ayant rencontré Soliman aga , cjui faifoit la ronde au- 
tour de l'appartement de la vieille reîne , il y entra 
avec lui , ôc avec quelques eunuques du fultan , fe fail- 
lit de la perfonne de cette princeife, ôc la mit en lieu 
de fureté , d'où elle fut enfuite retirée , pour être 
étranglée. Beètas ayant fu la mort de Kiofem , voulue 
en vain retenir les Janiflaires dans fon parti : le grand- 
feigneur le deftitua , Ôc fit Kara-Kaflan-Ogli , aga des 
Janiflaires. Alors Bectas n'ayant plus d'autre reûource 
que la fuite, fe traveftit en Albanois , & fe fauva chez 
un pauvre homme qui avoit été autrefois fon confi- 
dent ; mais le lendemain ayant été découvert , il fut 
pris , ôc porté fur «ne mule jufque au ferrail, où il fuc 
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étranglé. Il croit tellement en horreur au commun du 
peuple , qu'après fa mort les cuifiniers & les arrifans 
lui' fourereut leurs broches ôc leurs fourches dans le 
corps , lui arrachèrent la barbe, & le traitèrent avec 
toute forte d'ignominie. * Ricaut, de l'empire Ottoman. 
BECTASCHITES , fe&e de religieux parmi les 
Turcs , dont le fondateur fe nonimoit Bcclafch , & 
croit prédicateur de l'armée d'Amurath ï , lorsqu'il 
vainquit le defpote de Servie. Ce prince ayant été af- 
fâffuié par un Croate , Be&afch , qui étoit fort proche 
de fa perfonne , ne voulut point fe fauver; mais fe 
prépara à la mort. Dans cette réfolution , il prit un 
habit blanc à longues manches, & les fitbaiferà fes 
difciples , leur recommandant l'obfervance de fa ré- 
«de. On dit que c'eft de-là que vient la coutume de 
baifer la manche du grand feigneur. Les religieux de 
cet ordre portent des bonnets blancsde plufieurs pie- 
ces , avec des rurbans de laine tortillée comme une 
corde : ils font auflï vêtus de blanc. Les janiflâires de 
la Porte font profeflion de fuivre cette feéte ,..& les 
hiftoriens rapportent que Be&afch en mourant coupa 
une des manches de fa robe , & la mit de telle forte 
fur la tète d'un religieux de fon ordre, qu'un des bouts 
pendoit par derrière fur les épaules , lui dtfant : Vous 
ferei déformais janijfaires 3 c'eft-à-dire , une nouvelle 
milice. C'eft pourquoi les janiflâires portent des bon- 
nets qui pendent par derrière comme une manche. Ils 
appellent ce bonnet à manche Ketche ou Zercoles. * Ri- 
caut , de l'empire Ottoman. 

BECTASCHITES , autre feue de Mahométans , 
qui eft fuivie par quelques janiflâires. Ils fe nomment 
autrement Zeratites , ôc le vulgaire les appelle Mun- 
Sconduren, c'eft-à-dire , ceux qui éteignent la chandelle 3 
car Mum lignifie chandelle, Sconduren, celui qui éteint. 
Onéciït néanmoins Mun Sconduren. Cette feébe obferve 
la loi de Mahomet pour ce qui regarde le fervice de 
Dieu ; mais ceux qui en font profeflion ne croient 
pas qu'il foit permis de donner des attributs à Dieu , 
&c de dire qu'il eft grand & qu'il eft jufte , ôcc. parce- 
qu'il eft un être très-fimple & que nos conceptions 
ne peuvent approcher de la perfection de fon efïènce. 
Ces Bectafchites n'ont aucun égard à la proximité du 
fang, ni au degré de parenté , & commettent fans 
fcrupule toutes forres d'inceftes, même les pères avec 
leurs filles , & les mères avec leurs fils. Leur prote- 
cteur étoit Beéfcas Aga _, général des janiflâires dans le 
commencement du règne de Mahomet IV , mais de- 
puis la mort de Be&as , ils ont eu peu de crédit , & ne 
paroiflent pas comme auparavant * Ricaut , de l'em- 
pire Ottoman. 

BECTOZ (Claude de) reiigieufe du monaftere de 
S. Honoré de Tarafcon , où elle fut nommée Scholafli- 
que , & duquel elle fut depuis abbefle , étoit fille de 
Jacques de Beéfcoz, gentilhomme de Dauphiné , &de 
Michelette de Salvaing. Denys Faucher ou Fouchicr 
moine de Lerins , lui enfeigna la langue latine ôc les 
belles lettres , dans lefqueiles elle fit un grand progrès. 
On dit que le roi François I lui faifoit l'honneur de 
porter fes lettres avec lui , qu'il les montrait aux da- 
mes de la cour j & qu'étant à Avignon , il alla lui ren- 
dre vifite. La reine Marguerite de Navarre alla aufll la 
vifiter , & dans toutes les occafions lui donna des mar- 
ques de fon eftime. Cette abbefle écrivit plufieurs ou- 
vrages en vers & en profe _, tant en latin qu'en fran- 
çois , ôc mourut l'an 1 547. Elle avoit avec elle une de 
fes parentes , nommée Catherine de Beéloz , qui 
pafïbit aufli pour favante. * Louis de Domenichi a fait 
fon éloge dans nobilita dclle Donne. François- Auguftin, 
cvêque de Saiuces 3 theatro délie Donne illuftre. Hila- 
rion de Cofte , éloge des femmes illuflres _, tom. II. part. 
VIII , p. 755. Paradin. hijl. fui. temp. L 3 ., c. 1. 
Chorier , h [fi. de Dauphiné. 

BEDA ( Noël ) doéteur de la faculté de Paris , yoye^ 
BEDE, 



BEDE , dit le Vénérable , prêtre Anglois , naquit 
l'an 672., dans un petit village nommé Girvie , qu'on 
croit ctrele même que Neurchâtel fur la Tine , dans 
le Northumberland. Dès l'âge de fept ans , fes parens 
l'offrirent à S. Benoît Bifcope , abbé de l'abbaye de 
Wirmouth , ôc fondateur de celle de S. Paul de Jaro-w, 
de l'ordre de S. Benoît , comme c'étoit la coutume de 
ce temps j & il fut élevé dans le monaftere de S. 
Pierre & S. Paul à Jarow , fous la conduite de S. Be- 
noît &: de S. Geolfride , qui en furent fucceffivement 
abbés. 11 fut ordonné diacre à 1 âge de dix-neuf ans » 
8ç enfuite fut fait prêtre par Jean, évêqued'Hagulftad, 
à l'âge de trente ans. Il s'appliqua fortement à l'étude, 
& profita fi bien fous fes maîtres , qu'il devint un des 
plus grands hommes de fon fiécle. Il étoit humble , 
exaâ: , amateur de la difeipline , plein de bonté Ôc de 
douceur. Le pape Sergius fouhaka de l'avoir auprès 
de lui à Rome ., pour s'y fervir de fes confeils 5 mais il 
ne forcit jamais de fon ifle , où il fe rendit familier 
avec toutes les feiences , qu'il communiqua enfuite a 
fes religieux. Ce fut à leur prière qu'il compofa des 
commentaires furies épîtres de S. Paul , que nous n'a- 
vons pas. Il laiflâ d'autres commentaires fur l'écriture , 
Huftoire des fix âges , un martyrologe & divers autres 
ouvrages ^ que nous avons en huit volumes , impri- 
més à Balle en 1563 , & à Cologne l'an 16 ix. Mais 
comme il y a plufieurs traités qui ne font pas de lui , 
& qu'il y en manque d'autres dont il eft auteur , il fe- 
roit à fouhaiter que quelque {avant Anglois nous en 
voulût procurer une nouvelle édition qui fût plus 
exacte que celles qui nous ont été données jufqu'ici. 
Bede mourut faintement le 16 mai, jour de l'Afcen- 
fion, de l'an 735 , âgé de foixante-trois ans. D'autres 
mettent fa mort en 7,3 3 ou 734 , & le cardinal Baro- 
nius s'efforce de prouver que ce grand homme écrivoit 
encore en 776 , en quoi il fe trompe , & qu ainfi il a 
vécu pour le moins 106 ans. Mais le vénérable Bede 
dit lui-même qu'il fut fait prêtre àTâge de trente ans, 
ôc fon épitaphe marque qu'il le fut durant 3 3 . Il aflu- 
re aufll qu'il acheva fon hiftoire d'Anglerere en 731 , 
étant âgé de cinquante-neuf ans j Cutbert , difciple 
de Bede , qui avoit aflifté à fa mort , la met précifé- 
ment à l'an 735. Outre cela S. Boniface , archevêque 
de Mayence , qui fouffrit le martyre dès l'année 754, 
parie de Bede comme d'un homme qui étoit déjà 
mort , & dès ce temps-là fes ouvrages étoient recher- 
chés comme ceux d'un père de l'églife. Les deux pre- 
miers tomes des œuvres de Bede ne contiennent que 
des ouvrages fur les arts & fur les feiences. Le troifie- 
me renferme les ouvrages hiftoriques & les vies de 
plufieurs faints , qui ne font point pour la plupart de 
lui , non plus que le martyrologe , ôc quelques autres, 
opufcules qui fe trouvent dans ce recueil. Le quatriè- 
me tome contient tous les commentaites fur l'ancien 
teftament. Le cinquième , les commentaires fur les 
évangiles , fur les actes , fur les épîtres canoniques Ôc 
fut l'apocalypfe. Le fixiéme tome , un commentaire 
fur les épîtres de S. Paul , qui n ? eft point celui de Bede, 
mais de Florus diacre de Lyon , comme le père Ma- 
billon l'a remarqué dans fon premier tome des Ana- 
leéfces. Le feptiéme tome contient diverfes homélies j 
ôc le dernier plufieurs traités omis dans les tomes pré- 
cédens. Jacques Warrée fit imprimer à Dublin en 
1 6 64 , quelques autres traités de Bede , ÔC quelques 
lettres. Le P. dorn Luc d'Acheri a donné dans fon 
fpicilége, tome 10, un martyrologe en. vers , qui porte 
le nom de Bede , ôc paroît être du temps de cet au- 
teur. Le ftyle de Bede eft clair & facile j mais il îa'efl: 
ni pur , ni élégant, ni élevé , ni poli; Il écrivoit avec 
une merveilleufe facilité , mais fans art ôc fans réfle- 
xion. Il avoit beaucoup plus de lecture & d'érudition, 
que de difeernement ôc de critique. Il recueilloit in- 
différemment tout ce qu'il trouvoir , fans faire paraî- 
tre beaucoup de goût ni de choix. Ses commentaires 
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fur l'écriture fainte ne font , comme nous l'avons re- 
marqué , que des extraits des commentaires des ou- 
vrages des Pères > qu'il a recueillis & liés enfemble. Il 
avoit marqué les auteurs dont il avoit tiré chaque en- 
droit , en mettant en marge la première lettre de leur 
nom ^ mais la négligence des copiftes nous les a fait 
perdre. Son hiftoire eft. aflez exacte îpour ce qui s'eft 
pafïc de fon . temps : pour le refte , il ne faut pas trop 
s'y fier , parcequ'il le fert fouvent de mémoires peu 
fidèles. Ce qu'il a fait fur les fciences profanes , n'eft 
ni fort profond , ni fort exact j mais il favoir beaucoup 
pour fon ficelé. On lui a fait des affaires fur ce qu'il 
avoit changé le calcul ordinaire des années du mon- 
de , en préférant la chronologie du texte hébreu à 
celle des Septante , qui étoit alors reçue dans Péglife. 
Il travailloit > lorfqu'il mourut , à une traduction en 
langue vulgaire de l'évangile de S. Jean. Voici Pépita- 
phe deBede dont nous avons parlé dans cet article. Les 
curieux ne feront peut-être pas fâchés delà trouver ici: 

Beda Deifamulus 3 moitachorum nabile Sidus _, 

Finibusc terra profuit ecctejïtt. 
Sôlers ijle patruthfcrutando per omnia Jênjum 

Eloqulo vîguitj plurhna compofuit. 
Ânnos hâc vitâ ter duxit rite triginta. 

Presbyter qfficio _, utilis ingenio. 
Jamfeptenis viduatus carne cakndis , 

Angligcna angelicarn commeruit patriam. 

En voici une autre qui eft beaucoup plus concife : 

lîacfunz infojfa Bedct Venefabilis ojfa, 

* Honoratus JEduus _, lib. 4 3 delumine ccclejtajl. c. 1. 
Sigebert , fcri.pt, ecclef. v. 6S. Guillaume de Malmef- 
buri , /, 1 ,c. 3 . Matthieu de Weflmunfter.Pitfeus. Sixte 
de Sienne. Trithème. Bellarmin. Baronius. Poffèvin. 
Voulus. Balœus» Soprani , &c. Du Pin, bibl. des cuit, 
eccl. du VII e Jîécle. 

BEDE ou BEDA ( Noël ) docteur de la faculté de 
théologie de Paris en 1501 , Se principal du collège 
de Montaigu en 1507, qui vivoit au commencement 
du XVI e fiécle , étoit natif de Picardie. Il fut un des 
docteurs de fon temps , qui avoit le plus de crédit Se 
d'autorité dans la faculté dont il étoit membre. Il en 
fut fyndic , Se fe fignala non-feulement dans les cen- 
fures contre le Fevre d'Etaples Se contre Erafme ; 
mais encore en empêchant la conclusion, qui paflbitr à la 
pluralité des voix , en faveur du divorce de Henri 
VIII roi d'Angleterre. Son emportement déplut ex- 
trêmement a la cour j mais au Heu de le modérer , 
il pouffa les chofes fi loin , en prêchant publiquement 
contre le gouvernement , qu'il fut condamné par' ar- 
rêt du parlement de Paris de l'an 1 5 3 6 à faire amende- 
honorable. L'arrêt fut exécuté , & il fit amende-ho- 
norable devant l'églife de Notre-Dame de Paris, décla- ' 
rant qu'il avoit parlé contre la vérité Se contre le roi. Il 
fut remis en prifon , puis envoyé à l'abbaye dn Mont- 
Saint-Michel , pour y être renfermé le refte de fçs 
jours , qu'il y finit peu de temps après. Ses ouvrages 
font un traité de unica Magdakna _, contre le livre 4e 
le Fevre d'Etaples & de Joue Clidtoue , imprimé à 
Paris en 1 5 1 9 ; deux livres contre les commentaires 
de le Fevre d'Etaples; Se un troifiéme contre les pa- 
raphrafes d'Erafme en 1526. En 152.9 il donna une 
apologie contre les luthériens cachés ; une autre 
apologie pour les neveux de fainte Anne , contre le 
Fevre d'Etaples j un petit traité intitulé , RàabliJJement 
delà bénéditlion dit cierge pafcal ; & une confeifion de 
foi en françois. * Mirxus , de feript. XFIfac. Jacobus 
Latomus , ep. ad Erafmum. ep. 27., /. 28 j ep. Erafmi. 
Du Pin, bibl. des aut. eccl. du XVI e fiécle. Bayle, 
diÏÏ. crit. 

BEDELL (Guillaume) cvêque de Kilmore en Ir- 
lande , né à Blak-Nottei dans la province d'Eifek en , 
*5.7Q, eut commerce d'amitié avec le célèbre Fra- * 



Paolo à Venife , ou il étoit chapelain de Henri Nor- 
ton "=, ambaffadeur de Jacques I roi d'Angleterre. Car 
fut lui qui amena en ce pays-là Antoine de Donûnis., 
D'abord que Bedell fut arrive , il s'éleva fuccefîîve- 
ment de degré en degré Jufqn'aux évêchés de Kilmora 
Se d'Ardagh ; mais il quitta le dernier , pour condam- 
ner par fon exemple la pluralité des bénéfices. Il mou- 
rut le 7 février 1642 _, a lage de 72 ans, peu après le 
foulevement des catholiques Irlandois , qui le traitè- 
rent avec beaucoup d'humanité, quoique d'abord ils, 
le fuffent affinés de fa perfonne. Bayle , dans fon di- 
ctionnaire critique , lui donne de grands éloges ; & il 
faut avouer qu'il les mérire beaucoup mieux que quan- 
tité de miniftres de Hollande , d'Angleterre Se dç 
France , en faveur defquels Bayle prodigue fouvent fes 
louanges. Il fut auteur de quelques ouvrages , entr au- 
tres , d'un de controverfes , qu'il dédia au prince de 
Galles en 1 624. Burnet évêque de Salisburi a compo- 
fé fa vie. * Bayle , dicl. crit. 

BEDFORD ( Jean duc de ) étoic troifiéme 
fils de Henri IV roi d'Angleterre, Se de Marie , 
fille de Humpherei de Bohun^ comte d'Hereford , d'Ef- 
fex & de Northampton. La veille du couronnement 
de fon père , il fut fait chevalier du Bain avec beau- 
coup de pompe & de folemnité ; &la quatrième année 
de ce règne il fut fait connétable d'Angleterre t gou- 
verneur de Barwick fur la Twede , & gardien des 
frontières d'Ecoife j Se pour pouvoir foutenir ces digni- 
tés avec honneur , il eut la confifeation des biens de 
Henri Perci, comte de Northumberland. En 141 5, k 
féconde année du règne de Henri V , il fut appe'llc 
Jean de Lancajire , Se fait comte de Kendal Se duc de 
Bedford. Au parlement tenu à Leicefter , il obtint 
pour lui Se pour Ces héritiers la feigneurie Se les hon- 
neurs de Richement. Et la troifiéme année de ce mê- 
me règne , il reçut en don les ifles de Jerfei, de Sarke 
Se d'Avernei. Quand Henri comte de Northumber- 
land fut rétabli dans fes biens , le duc de Bedford ob- 
tint pour fon dédommagement la fomme de trois 
mille marcs de revenu par an. La même année le roi 
d'Angleterre étant en France, ce duc fut fait gouverneur 
d'Angleterre , & pour fon entretien il eut plufieurs 
feigneuries. Environ dans le même temps il fut retenu 
pour^ fervir le roi dans fes guerres pendant trois mois 
de l'année avec 200 hommes d'armes , dont quinze 
dévoient être écuyers Se le refte chevaliers, outre 
quatre cens archers. Il fut fait généraliffime par mer 
Se par terre.^ S'étant embarqué pour chercher la flotte 
françoife , il la rencontra près de Southampton , en 
prit huit vatflfeaux, Se en força de fuir trois autres, qui 
allèrent échouer fur le fable : un autre fauta en l'air 
avec huit cens hommes d'équipage. La cinquième an- 
née du même règne , il fut de nouveau établi lieute- 
nant de roi en T'abfence du fouverain. Il y eut un 
contrat de mariage conclu entre lui Se une parente de 
l'empereur .Sigifmond, mais qui n'eut point d'effet. 
Vers ce temps-là haime^ reine de la Pouille , l'adopta 
pour fon fils , Se il contraignit les Ecoflbis à lever le 
fiége de Pvoxbouroug. La feptiéme année de ce même 
règne , il fut choifi de nouveau pour fervir le roi en 
France, avec feize chevaliers , cent treize hommes d'ar- 
mes Se trois cens foixante archers. La huitième année 
de ce règne il affilia le roi dans la prife de la forte 
ville de Melun en France. La neuvième jl fut de nou- 
veau fait lieutenant du royaume en l'abfence du roi 
Se fut parrain du prince Henri, La dixième année il 
contraignit les François Oe les Flamans , commandés 
par le dauphin, de lever le fiége d'une place qui ap- 
partenoit au duc de Bourgogne. A la mort du roi , 
qui arriva en 1421 , il fut fait gouverneur de Nor- 
mandie , régent de la France , & protecteur du jeune 
roi Henri VI. Après cela il prit Crotoi , entra dans 
Paris avec de grandes forces, fit punir de mort plu- 
fieurs perfonnes qui avoient confpiré contre les incé-* , 
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rets de l'Angleterre,& mit garnifon angloifè dans divers 
fores 6c châteaux du voifxnage de Paris. La féconde 
année du règne de Henri VI, il prit le château d'Ivre, 
& fe maria avec Anne , fille de Jean , duc de Bourgo- 
gne 5 il défit Jean, duc d'Alençon , reprit Verneuii 
que ce duc avoit pris , fit le duc lui-même prifonnier , 
tua 5000 François , mit garnifon dans la place , & re- 
tourna à Paris. La quatrième année de ce règne, il fut 
fait amiral d'Angleterre, d'Irlande & de Guyenne, 
gouverneur de Calais & des frontières de Picardie. La 
huitième année il convoqua un parlement pour la 
Normandie à Rouen , 8c prit S. Denys aux François. 
Trois ans après fa femme mourut j ce qui refroidit l'a- 
mitié qu'il y avoit entre lui & le duc de Bourgogne. 
Elle fut enterrée dans la chapelle d'Orléans à Paris , où 
on lui érigea un beau monument de marbre noir avec 
fa ftatue. Avant que l'année de fon veuvage fût paffée, 
il prit une féconde alliance avec Jacqueline , fille de 
Pierre de Luxembourg, comte de S. Paul. Il mourut à 
Rouen le 4 feptembre 1435 , non fans foupçon de 
poifon , & fut enterré dans la cathédrale de Notre- 
Dame dans un tombeau de marbre noir, avec une 
épitaphe qui commence par ces paroles : Ci gît très- 
haut & tres-puiffant prince Jean, ci-devant régent de 
France „ duc de Bedford ,, &c. Cambden dit cpi'il fut tué 
dans un combat devant Verneuii , 8c qu'avec lui finit 
toute la profpérité des Anglois en France. On dit que 
Charles VIII roi de France , voyant fon tombeau > & 
quelques-uns de fa noblefFe lui confeillant de le dé- 
truite , il répondit : Laijfeç repofer en paix -, maintenant 
qu'UEO, mort j celui qui faifoit trembler tous les François 
fjuand il vivote. Voyez fes ancêtres à l'article ^'AN- 
GLETERRE. * Dugd. Cambden, 

BEDFORDSHIRE, ou le comté de Bedford, pe- 
tite province du royaume d'Angleterre , fîtuée vers le 
milieu du pays, entre les comtés de Northampton & 
d'Huntington du côté du feptenttion , celui de Cam- 
bridge au levant > celui d'Hartford au midi , & celui 
de Buckingham au couchant. Ce comté n'a pas plus 
de dix lieues de long, 8c cinq de large. Ileftaffez 
fertile vers le nord - y mais prefque inculte vers le midi. 
Bedford fitué fur l'Oufe en eft la ville capitale. On y 
trouve encore huit autres villes à marché ; favoir , 
Dunftable , Woburn , Ampthill , Leigton , Luton , 
Shefford , Biglefwade 8e Cotton. La province eft toute 
du diocefe de Lincoln : on y compte 1 1 6 paroifles. 
Ampthill eft un vicomte. Woburn eft considérable par 
fa terre à foulon. Il y a près du comté de Buckin- 
obam un ruilfeau dont l'eau convertit le bois en pierre. 
Bedford a été le titre de quelques princes d'Angleter- 
re , comme de Jean , duc de Bedford , dont nous ve- 
nons de parler. Jean Ruflell , contrôleur de la maifon 
du roi d'Angleterre Henri VIII , fut créé baron en 
1538, & comte de Bedford , par Edouard VI , en 
1 548. Guillaume, cinquième comte de cette famille _, 
fut fait marquis de Taviftock & duc de Bedford par 
le roi Guillaume III. * Mati. Dict. angl 

BEDIFORD , bourg de la contrée de Shebbear , 
dans la partie feptentrionale du comté de Devon en 
Angleterre. Il eft fitué fur la rivière de Towridge , 
trois milles au-deflus de fon confluent avec le Tow, 
& eft principalement remarquable par fon pont fur 
œtze rivière , foutenu de Z4 pilliers , lequel eft fi 
haut , qu'un navire de 60 tonneaux peut pafler & re- 
pafler deûous avec fes mats 8c fes voiles déployées.Ce 
pont eft très-folide , quoique les fondemens en pa- 
roiflent fort minces. * Dict. angl. 

. BEDIZ-VELEZ , Velia , ville d'Afrique , cherche^ 
VELEZ. 

BEDMAR , marquifat en Efpagne , appartenant à 
la maifon de Cueva, cherche^ CUEVA. 

BEDOUINS, anciennement appelles Scenitit, parce- 
qu'ils logent dans des .tentes qui leur fervent de mai- 
sons , du mot grec.ow»)'*, tente, fout des Arabes qui ha- 
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bîtent les déférts d'Arabie , 8c dont le principal mé- 
tier eft de voler les caravanes qui vont à la Mecque. 
Il y a quantité de ces errans dans toute l'Arabie : mais 
ceux qu'on appelle proprement Bédouins , font dans 
les montagnes , à l'orient de la Mecque & deMédine. 
Lorfqu'iis font les plus forts , ils fe contentent ordi- 
nairement du pillage \ mais lorfqu'iis rencontrent des 
Turcs , ils ne leur font guères de quartier. Ces gens 
ont des troupeaux de chameaux , de moutons & dé 
chèvres , qu'ils mènent par-tout où ils trouvent des 
pâturages , changeant de lieu lorfqu'iis n'y peuvent 
plus nourir leurs beftiaux. Ils vivent du lait de ces 
animaux & de quelques gâteaux faits avec de la farine 
& du beure ou du miel. Leurs déferts font divifés en 
tribus , & chaque tribu en plufieurs familles , qui oc- 
cupent diiFérens quartiers. Le chef d'une famille fe 
nomme Scheik , mot qui fignifie capitaine ; 8c celui 
qui eft le premier d'une tribu s'appelle Scheik-el-Kebir^ 
c'eft-à-dire j grand-Scheik. Sultan Amurat voulut au- 
trefois les loger dans des villes , & les exemter de 
tous -droits} mais ils refuferent fes offres , 8c aimè- 
rent mieux demeurer fous leurs tentes. Leurs armes 
font des lances ou demi piques , des fabres & de 
grands pôignardsûls ne fe fervent point d'armes à feu» 
& mênle ils ne favent pas les manier. Ils portent auflx 
des boucliers couverts de peau d'homme-mann. C'eft 
un poiiïbn de la mer rouge , qui a deux mains comme 
celles d'un homme , 8c dont la peau reflemble à celle 
d'un chamois. Les Bédouins ont d'excellens chevaux 
qui font petits , mais prompts à la courfe & infatiga- 
bles.On dit qu'ils font Mahometans ' y mais ils n'obfer- 
vent point les cérémonies de cette religion - y Se pour 
toutes prières ils difent quelquefois Bifmillach , c'eft- 
à-dire , au nom de Dieu. * Thevenot , voyage du Le- 
vant. 

BEDUARIA ( Bonaventure de) cardinal , cherche-^ 
BONAVENTURE de Padoue. 

BEECKMAM ( Ifaac ) reéteur ou principal de la 
ville de Dordrecht , fut un des plus intimes amis du 
célèbre Defcartes , avec qui il fit connoiflànce par une 
occafion aflez fînguliere. Dans le temps que ce der- 
nier portoit les armes en Hollande , ayant apperçu 
dans la ville de Breda que chacun lifoit un problème 
de mathématiques que l'on avoit affiché par. les rues 
en langue flamande , il demanda à M. Beeckmam, qui 
le lifoit , mais qu'il ne connoifloit pas , qu'il voulût; 
bien le lui expliquer en latin. Ce favant furpris de voir 
un jeune cadet lui faire cette demande , lui dit qu'il 
étoit près de le fatisfaire , pourvu qu'il lui promît*de 
lui apporter la folution de ce problème : Defcartes le 
promet & tient parole. S'étant informé du nom & de 
la demeure de Beeckmam , il va le trouver le lende- 
main , lui expofe fes réflexions fur le problème , & 
lui parle avec tant de folidité & de lumière , que le 
mathématicien de profeffion avoua que l'officier lui 
apprenoit ce qu'il ignoroit. Dès-lors ils fe promirent 
une amitié réciproque , 8c d'entretenir un commerce 
de lettres réglé. Leurs relations durèrent depuis 16 17 
jufqu'en 16 $6 ou 1^3 7 , c'eft-à-dire., jufqu'à la mort 
de Beeckmam. Ce fut aux follicitations de cet ami 
que M. Defcartes fit fon traité de la mufique en 1 61 8 , 
mais qui n'a été imprimé que long-temps après , & 
feulement depuis la mort de l'auteur. M. Beeckmam 
voulut néanmoins s'en faire honneur du vivant même 
de M. Defcartes ; 8c profitant de l'abfence de ce phi- 




dirige par ion maître , 8e qu« 
(Beeckmam) qui avoit été ce maître. M. Defcartes fe 
crut obligé de rabattre un peu la vanité du vieux ma- 
thématicien; mais il lui conferva, ou du moins , il 
lui rendit peu après fon amitié. Beeckmam avoit com- 
pofé un traité , qu'il avoit intitulé : Mathcmatico-pky- 
Tome IL Partie I. P p 
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fique , que le philofophe François n'eftimoit pas autant 
que le raifoit fon propre auteur ; 8c il lui en dit en 
toute occafion fon avis avec liberté. Il paraît néan- 
moins que le favoir de ce mathématicien Hollandois 
l'avoit tait diftinguer parmi les habiles gens de fa pro- 
vince } puifque les étrangers qui voyageoient le met- 
toient au nombre de ceux qu'ils dévoient vifiter. * 
Voyez la vie de Defcartes, in-4 a . par M. Baillet., t. i, 
en plujieurs endroits 3 & tome 2, pag. 547. 

BEEK ( Pierre van) de Juliers , publia en 162.1 un 
i«-4°. contenant une relation historique de l'origine 
& des accroiflemcns de la ville d'Aix-la-Chapelle , des 
affaires de Charlemagne , 6c de la coutume de cou- 
ronner les rois des Romains. * Konig, bibl. 
BEEL , cherche^ BÂÂL. 

BEEL-PHEGOR ou BEL-PEHOR, fauflTe divinité 
que les Ifraélites adorèrent à l'imitation des Moabites, 
félon le récit que Moyfe en fait au 15 c. des Nomb. 
Seldcn croit que c'étoit un faux dieu des Moabites & 
des Madianites , Scie même qui eft nommé feulement 
Pekor au chapitre qui vient d être cité , 6c au 3 1 du 
même liv. comme encore au tide Jofué. Une lettre 
hébraïque jrdont la prononciation eft difficile , & qui 
fe change fouvent en G dans les autres langues , a fait 
qu'on l'a aufli nommé Phegor. Origène , homcL 20 
furie livre des Nombres , dit qu'il n'a rien pu trouver 
dans les écrits des Hébreux , touchant cette idole de 
faleté & d'ordure. Beel-Phegor ^ dit-il , ejtlenom d'une 
idole qui eft adorée dans le pays de Madian , principale- 
ment par les femmes. Le peuple d'Ifracl fe dévoua à fon 
fervice , & fur initie dans fes myfteres. Origène ajou- 
te que Beelphegor marque une efpéce de turpitude 6c 
de vilenie. Le rabbin Salomon de Lunel, autrement 
Jarchi, dans fon commentaire fur le chap. 2 5 des Nom- 
bres t croit que ce nom lignifie faire £es ordures devant 
quelqu'un , 6c que les idolâtres faifoient cette fale 
action devant Beel-Phegor. Le célèbre Moyfe fils de 
Maimon , approche de fon fentiment , Se l'explique 
un peu plus au long dans fon livre intitulé : More Ne- 
vochim , partie 3 , chap. +6, que Buxtorf le fils a tra- 
duit en latin. On a encore allégué d'autres raifons du 
nom de cette idole. Quelques-uns croient qu'elle s'ap- 
pelloit ainfi à caufe qu'elle avoit la bouche ouverte. 
Plùlon Juif eft de cette opinion , & il femble qu'au 
lieu de Beel-Phegor ., il avoit lu Baal-Piaghr ; ce qui 
peut fignifier la bouche ou l'ouverture fupérieure de 
la peau. S. Jérôme , fur le chap. 4 & le 9 du prophète 
Ofee 3 & au premier livre contre Jovinien _, chapitre iz^ 
croit que le Beel-Phegor des Moabites & des Madia- 
nites eft le même que le Priape des Grecs 8c des Latins, 
lfidore eft de ce fentiment au huitième livre des origi- 
nes , 6c Rufin au troifiéme livre fur Ofée. Ces auteurs 
prouvent par les endroits de l'écriture fainte, où il eft 
parlé des fornications des Moabites 6c des Hébreux , 
que ces deux idoles , Beel-Phegor 6c Priape , étoient 
honorées par d'infâmes cérémonies. Ils allèguent auffi 
le chapitre 5? du prophète Ofée , où ceux quifervoient 
Beel-Phegor j font aceufés de commettre des impudi- 
cités , & de faire des chofes abominables. Le père Kir- 
cher fuit auffi le fentiment de S. Jérôme , & dit que 
cette infâme idole étoit venue d'Egypte , où les Hé- 
breux avoient vu les déteftables cérémonies d'Ofiris. 
Scaliger conjecture que le nom de Phegor fut donné 
en derifion au dieu des Moabites, qui s'appelloit Baal- 
Reern , le dieu du tonnerre , que les Hébreux appelè- 
rent par mépris le dieu du pet , comme ils changèrent 
le nom du dieu d'Accaron ; Beclqsbuth , qui fignifie le 
dieu des mouches _, en celui de Beel^ebull dieu des ex- 
crémens ; & comme ils donnèrent à Bethcl, où étoient 
les veaux d'or de Jéroboam le nom de Beth-aven.mzx- 
fon d'iniquité. Voffius , aptes S. Jérôme , croit que 
Phegor eft le dieu Priape. D'autres fe perfuadent que 
cette idole reçut fon nom de quelqiae prince qui fiu 
mis au nombre des dieux , ou de quelque montagne 
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de même nom; car il y avoit dans le pays de Moafi 
une montagne qui s'appalloit Phegor; & l'on croitque 
Baal y avoit un temple où on lui offrait des facrifices. 
Balac , dit Moyfe , Nomb. chap. 23 , verfet 28 , con- 
duit Balaam au fommet de Phegor , qui regarde vis-à- 
vis du défert de Jefimon.Tlieodoret^furlepJeaume 105, 
fait venir de-là le nom de Beel-Phegor, 6c Suidas en 
donne 1 ctymologie en ces termes : Beel c'eft Saturne, 
Phegor , le lieu oh il étoit adore; & de ces deux noms a 
été forme celui de Beel-Phegor. Car comme Jupiter a 
ete appelle Olympien, Mercure Cyllenien, à caufe des 
montagnes de Theflàlie & d'Arcadie , où ils étoient 
adorés , il y a apparence que Baal étoit appelle Baal- 
Phegor, à caufe du mont Phegor où on lu facrifioit.Il 
eft fait mention au 34 c. du Deutcronome delà mai- 
ion de Phegor o\x de Betk-Phegor, qui étoit dans le 
pays de Moab, auprèsde la vallée dans laquelle Moyfe 
fur enfeveli. Les noms de Beth-Dagon , de Beth- 
Shemesh , &c. femblent être des preuves que Beth- 
Phegor fe peut prendre là pour la montagne où étoit 
le temple de l'idole ; car les Hébreux appellent un 
temple Beth > c'eft-à-dire , maifon. Les Moabites of- 
fraient les facrifices à Beel-Phegor , dont il eft parlé 
dans les Nombres, chap. 2 5 , verf. 2. Les filles de Moab 
inviteront les Ifraélites à leurs facrifices ; ils y mangèrent 
& adorèrent leurs dieux , & Ifra'èlfut initié aux myfteres 
de Beel-Phegor ;& dans le pfeaume ioj, ils furent ini- 
tiés à Beel-Phegor , & ils mangèrent les facrifices des 
morts. Par ces facrifices des morts, quelques-uns en- 
tendent les facrifices offerts à Beel-Phegor, qui étoit 
un dieu mort. D'autres entendent par-là les cérémo- 
nies des funérailles , & les offrandes que les Moabites 
faifoient aux motts. Selden prétend que Beel-Phegor 
étoit le dieu des morts , ou le Pluton des Grecs • 8c 
que les offrandes que l'on faifoitaux Mânes pour les 
appaifer, font ces facrifices des morts , dont il eft par- 
ié en cet endroit. Le père dom Auguftin Calmer, Bé- 
nédidin,conjectute que Phegor eft peut-être le même 
qu'Adonis ou Ofiris, dont on célébrait les fêtes com- 
me les funérailles des morts , avec des lamentations , 
des pleurs & d'autres cérémonies lugubres; il prétend 
que la défenfe que Moyfe fait aux Hébreux ( Lévit. 
19 ) de fe rafer , 6c de fe faire des incifions dans la 
chair pour les morts, ont rapport au culte de Beel- 
Phegor. Cela paraît aftèz vrai-femblable , 8c il eft cer- 
tain que l'on honorait ainfi Adonis ; mais il fe peut 
faire que deux différens dieux aient eu le même culte 
dans deux diverfes habitations ; 6c il paraît que les 
Hébreux n'appelloient pas Adonis Phegor y mais Tham- 
mus-, cardans Ezéchiel, chap. 8 , où la Vulgate porte, 
plangentes Adonidem, il y a dans l'hébreu , pleurans 
Thammus. Le même Bénédictin avance encore une 
autre conjecture fur le dieu Phegor,en prétendant que 
ç'eft l'Orus des Egyptiens , fils d'Ifis. Mais toutes ces 
conjectures n'ont rien de certain. Voyi^ BAAL. * 
Confultei Voffius, de l'idolâtrie des païens , li v . \ 
chap. 7. Selden. de diis Syris. D. Auguftin Calmet "* 
difert.fur les Nombres. * 

BEELZEBUB , c'eft-à-dire, dieu mouche ou dieu de 
la mouche , étoit le nom d'une célèbre divinité des 
Accaronites , dont il eft parlé au III e livre des Rois , 
chap. 1. Quelques auteurs ont cru que les Juifs ] u | 
avoient donné ce nom par dérifion, pareeque dans le 
temple de Jérufalem , on ne voyoit point de mouches 
fur les victimes. Scaliger eft de cette opinion. Mais il 
eft bien plus probable que les Accaronites avoient eux- 
mêmes donné ce nom à leur dieu : ce qu'on peut 
prouver par les paroles d'Ochofias , qui envoya con- 
fulter ce dieu Beelzebub. II n y y a aucune apparence 
qu'il eût voulu confulter un dieu dont il fe moquoit. 
Maldonat eft de ce dernier fentiment dans fon corn^ 
mentaire fur le chap. 10 de S. Mathieu. Cette idole 
étoit donc appellée le dieu mouche , ou de la mouche , 
pareequ'on l'invoquoit contre les mouche». Ceux 
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tTArcadie facrifioient tous les ans à un dieu femblable, 
appelle Myagros. Les Juifs par l'horreur qu'ils avoient 
pour cette idole 5 appellerent le diable Beefyebub. On 
lit néanmoins dans la plupart des exemplaires grecs 
du nouveau teftament Beel^ebul , qui lignifie un dieu 
dexcrémens : ce que les Juifs auraient pu faire du mot 
Beefycbub par mépris pour ce faux dieu. Cependant il 
y a bien de l'apparence qu'il faut auffi-bien lire Beelqe- 
bub dans le nouveau teftament que dans l'ancien ; 8c 
que Beel^ebul eft une ancienne erreur des copiftes 
grecs. * V'oyev BAAL. 

BEEL-ZEPHON ou BAAL-TSEPHON, idole des 
Egyptiens. Ce nom eftcompofé de_ Beel } feigncur ou. 
dieu , 8c de Tfephon , caché , ou le Septentrion ; com- 
me qui diroit , le dieu caché j ou le dieu du Nord* On 
donna auffi ce nom au lieu où cette idole étoit placée 
fur les confins de l'Egypte vers la mer Rouge. Rabi 
Aben Ezra dit que c'étoit un talifman d'airain que les 
magiciens de Pharaon avoient fait pour empêcher que 
îes Ifraélites ne quittaient furtivement l'Egypte. 
D'autres difent que les Egyptiens drefïbient de ces ta- 
lifmans en tous les endroits par où les ennemis pou- 
voient aifément faire irruption dans l'Egypte , afin 
que leurs efforts fuflent arrêtés par la force magique 
de ces idoles. Il y en a qui croient que cette idole de 
Beel-Zephon avoit la figure d'un chien , & qu'elle 
aboyoit lorfque quelque lfraélite pafToit par ce lieu 
pour s'enfuir. *Kircher, Oedipus JEgyptiacus _, t. i. 

BEER (Martin) de Nuremberg, théologien & phi- 
lofophe , né en 1 6 17, a publié en 1 66$\\m Enchiridion 
de géographie ancienne 8c nouvelle. On a auffi de lui 
plufieurs traités théologiques, principalement contre 
Jager, théologien catholique. * Konig ^ bibl. 

BEER-RAMATH , ville de Paleftine dans la tribu 
de Simeon» * Jofué, 19. 8. 

BEER ou LA PALU ( Jean ) chanoine régulier dans 
les Pays-Bas , natif de Dieft dans le Brabant, s'acquit 
beaucoup de réputation par fa doctrine 8c par fes ou- 
vrages , ÔC mourut en 141 8. * Valere André , biblioth. 
Belg. 

BEERA ou BEERI , chef de la tribu de Ruben , 
qui fut mené en captivité en Affyrie avec toute fa tri- 
bu par Teglathphalafar roi des Afïyriens. * /. Parai. 
c. 5 . v- 6. 

BEERÏ , père du prophète Ofée. * Ofée 9 c.i.v.i. 

BEERI , père de Judith > femme d'Efaiï, le fils du 
patriarche Ifaac. * Genef. %6. 34. 

BEERZEBA , cherche^ BERSABÉE. 

BEETZ( Jean ) natif de Tillcmont au Brabant, dans 
le XV fiécle , prit l'habit de religieux parmi les carmes, 
Se enfeigna la théologie à Louvain, où il mourut le 6 
de juin 1470. Selon fon épitaphe , il étoit profefïeur 
de l'écriture fainte & lecteur ordinaire en théologie à 
Louvain. Il laiffa divers ouvrages ., des commentaires 
fur l'épître de S. Paul aux Romains j un traité du S. 
facrement de l'autel ; dix livres fur le décalogue 
fous ce titre : Pr&ceptoriumdivina legis ^ &c. *Lucius , 
in bibl. Carmel. Aleg. inparad. Carmel. Valerius An- 
dréas , bibl. Belg. &c. 

BEFER , ville de Judée, cherche-^ B&ZEC. 

BEFORD ou BEDFORT, Befordia & Bcfortlum , 
petite ville d'Allemagne, capitale du Suntgaw propre , 
ou comté de Ferrete , eft. fituée au pied du mont de 
Vauge , fur la frontière du comté de Bourgogne , à 
deux lieues de Montbeliard. Elle eft divïfée en vieille 
ville & en ville neuve , qui étoit autrefois un petit 
fauxbourgoù étoit un château fur une hauteur. Elle a 
eu autrefois des comtes de fon nom , enfuite a appar- 
tenu à la maifon d'Autriche ; enfin elle a été cédée aux 
François par la paix de Munfter de 1648. Ce pays a 
été prefque ruiné durant les guerres du XVTI fiécle. 

BEFROI , que l'on appelle dans la bafïè latinité 
Bclfredus j Belfredius j Ver/redus , Berefridus. On ap- 
pelioit autrefois de ce nom ces tours ou machines de 
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charpente montées fur quatre greffes roues , qui éga-' 
loient les murs des villes qu'on attaquoit. Ses côtés 
étoient accommodés avec de groffes planches , & des 
claies que l'on couvroit de plufieurs peaux de taureaux 
8c de chevaux", pour la garantir de certains feux , ap- 
pelles inextinguibles. Les foldats étoient poftés une 
partie dans de petites loges , & les autres tout en 
haut , d'où ils tiraient continuellement dans la ville 
des traits & des javelots fur l'ennemi. Au bas de cette 
tour il y avoit des hommes vigoureux 8c robuftes , qui 
à force de bras avançaient la machine proche des 
murs : voilà ce que l'on faifbit avant l'invention de 
l'artillerie. On trouve la defeription de cette machine 
dans plufieurs auteurs , dans les machines de guerre 
de Jufte Lipfe , 8c dans l'empereur Léon , in Taclicis,. 
c. 1 5. num. 30. Lamet ( /. x,part. 4. c. 11. ) explique 
fort exactement la manière dont ces tours , ou anciens 
béfrois , étoient conftruits , & montre comment on. 
doit s'y prendre pour en conftruire de femblables. De- 
là le nom de Béfroi a parle en ufage , pour fignifier 
ces hautes tours que l'on élevé dans une place de 
guerre , dans une ville ou dans un camp , où il y a 
une cloche , où l'on fait le guet, & d'où on fonne 
l'alarme, quand les ennemis paroiflent - y ce que les La- 
tins nomment fpecula. Nicod dérive ce mot de bée , èc 
de effroi ; pareequ'il eft fait pour béer & regarder , 
& enfuite donner l'effroi. Mais Du Cange dérive plus 
vraifemblablement ce mot du faxon ou allemand bell y 
qui fignifie cloche \ ôefreid j c'eft-à-dire , paix , parce- 
que dans plufieurs villes on fonne cette cloche , non 
feulement dans le temps de guerre , mais quelquefois 
en temps de paix , lorfque ks magiftrats le jugent à 
propos, afin d'affembler les commun es pour le bien dû 
la paix. * Voye^ Du Cange , gtojjlir. 

Enfuite le mot de béfroi eft prefque demeuré aux 
cloches qui font dans les lieux les plus remarquables 
d'une ville, qu'on ne fonne qu'en certaines occafions, 
comme de réjouiflance _, d'alarme ou d'incendie. Se- 
lon Pafquier , fonner, le béfroi _, n'eft autre choie 
qu'une corruption de langage, pour dire fonner l'ef- 
froi. Il y a trois béfrois à Paris , celui de l'hôtel de 
ville , celui du palais , & celui de la Samaritaine. On 
tinte le béfroi , quand le roi vient tenir fon lit de juf- 
ftice , à fon avènement à la couronne , à la naifïànce 
des fils de France , & aux publications de paix. 

BEGAD , idole des Syriens , cherche^ BAAL- GAD. 

BEGAIGNON ( Yves ou Evene de ) né à Pleftin , 
paroiffe du diocèfe de Treguier en Bretagne , de l'il- 
luftre famille des Rumcn-Begaig'non , entra Jeune 
dans l'ordre de S. Dominique à Mprlaix j 8c s'étanc 
acquis une folide réputation par fa piété & par fa doc- 
trine , il fut choifi au plu tard en 1 3 5 7 par le pape In- 
nocent VI pour être fon pénitencier, 8c quelque temps 
après fut fait évêque de Treguier.MM. de Sainte-Mar- 
the & Fontana prétendent qu'il ne fut élevé à cette 
dignité que le 19 novembre 1361 ; mais Albert le 
Grand , Frifon , Oldoin , prétendent qu'il fuccéda 
dès 1 3 60 à Hugues de Morlaix , qui effectivement 
fut transféré cette année-là à Saint-Brieu. Le R. P. D. 
Edme Martene a fait imprimer dans fon quatrième 
volume d'Anecdotes , les ftatuts fynodaux de ce pré- 
lat de l'an 1 365 , par la lecture defquels on apprend 
qu'il avoit déjà tenu d'autres fynodes. On dit qu'il alla 
enfuite à Avignon , y ayant été appelle par Urbain V, 
qui le fit grand pénitencier , 8c qu'il mourut dans cette 
ville en 1 3 7 1 . Du moins il eft certain que Jean le 
Brun fut fait évêque de Treguier en cette année, 8c 
qu'il y publia des ftatuts fynodaux , qu'on trouve dans 
le même recueil. On a fait une infinité de fautes en. 
parlant de ce prélat. Albert le Grand le met au nom- 
bre des docteurs de la faculté de théologie de Paris , 
& même afTure qu'il fut reçu en 1338: cependant on 
ne le trouve point dans les catalogues du XIV fiécle ; 
mais dans ceux du XV on trouve un Yves ou Evenoa 
Tome IL Partie I. Pp ï\ 
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du même nom , qui étoit eu licence en 1 42 1 . Le mê- 
me , fuivi par d'autres , prétend qu'Yves renonça bien 
à fon évêché de Treguier en 1 371 , mais qu'il ne mou- 
rut qu'en 1 3 78 , à Rome j & qu'il étoit alors grand pé- 
nitencier,, cardinal 8c évêque de Paleftrine : cependant 
on trouve que fous le pontificat deGregoire XI, les évê- 
ques de Paleftrine furent Raimond deCamllac, Simon 
de Langham & Jean du Gros; que celui-ci étoit grand 
pénitencier dès l'an 1 .371 - y qu'il fuivir Grégoire XI à 
ilome ; , qu'il ne mourut qu'en 1 3 8 3 , & qu'il eut pour 
fuccefteur Gui de Maillefec. A cette preuve on en 
joint une autre, qui eft que l'anonyme qui a écrit la vie 
de Grégoire XI , quoique fort exact pour ce qui re- 
garde les cardinaux promus par ce pape , ne dit rien 
de Bcgaignon , 8e que Laurent Pignon , auteur pref- 
que contemporain , ne lui donne point cette qualité. 
Mais il ne faut point chercher bien loin la fource de 
l'erreur , c'eft qu'on a confondu Yves Begaignon avec 
Hugues de Morlaix fon prédécefleur , qui lui furvé- 
cut. Cela eft évident par le nom qu'on lui donne de 
•cardinal de Morlaix j on l'a dit évêque de Paleftrine , 
au lieu de dire évêque de Sabine - y & on en a fait un 
grand pénitencier, parcequ' Yves l'avoir été. Altamura 
l'appelle Udo j d'autres Hugo de Vkonio , ce qui lignifie 
apparemment de yandes.*Echard ,fcript. ord. Prœd. t. 1 . 

BEGARELLl ( Antoine ) de Modéne , furnommé 
ar le Vafari ïlModona , n'ayant eu d'autre guide que 
a feule nature , s'eft diftingué par fes ouvrages de 
fculpture de terre cuite , que l'on admire encore à 
prêtent dans plufieurs églijfes de Modéne : on y admire 
entr'autres dans celle de fainte Marguerite des Ré- 
<:ollets , un Chrift dans le tombeau , auffi admirable 
pour la dilpofition que pour la beauté des expreflions. 
•Cet attifte vivoit en même temps que le Corregge , 
<&: l'on prétend que celui-ci eut recours à fes modèles 
pour peindre la fameufe coupole de Parme. On dit 
auflî que Michel Ange, à la vue de quelques-uns des 
ouvrages de Begarelli , ne pue s'empêcher de crier : 
»> Si cette terre devenoit marbre , je craindrois pour 
s> les ftatues antiques : Se quefia terra diventajfe marmo 3 
guai allefiatue antiche. Il mourut à Modéne en 1555. 
* Vidriani , vies des peintres de Modéne. Abcedario 
Pittorico j p. 74. 

f£F BEGARS , Begardum, Gavium^ abbaye de France 
de l'ordre de Cîteaux , fituéeen Bretagne , dans ledio- 
cèfe de Treguier, & à cinq lieues de la ville de ce 
nom , du côté du midi. * Mati , dict. Cette abbaye 
eft de la filiation de celle de l'Aumône j & fut fondée 
dans le quatorzième fiécle par Etienne III , comte de 
Penthievre , Se Avoife de Guingham , là femme. * La 
Martiniere , dict géogr. 

BEGAT ( Jean ) fils d'un avocat du roi au bailliage 
de Châtillon fur Seine, naquit à Dijon vers l'an 1523. 
Il s'appliqua de bonne heure aux langues & aux bel- 
les lettres , & enfuite au droit. Il fut reçu avocat au 
parlement de Dijon en 1 547 , Se s'y diftingua par- fes 
plaidoyers. Les élus des trois états de la province le 
députèrent le 7 février 1 5 5 2 à la cour, pour y folliciter 
la révocation d'une déclaration du roi, par laquelle les 
Francs-Comtois croient réputés Aubains en France. Il 
obtint un arrêt le 1 8 avril 1553, par lequel il fut or- 
donné qu'il ne feroit rien innové fur cet article à 
l'égard des peuples du comté de Bourgogne. Pendanr 
fon féjour a Paris le roi le pourvut d'une charge de 
confeiller-clerc au parlement, quoique marié, & que 
cette charge eût été fupprimée \ Se les élus des états 
écrivirent au cardinal de Lorraine & au garde des 
fceaux , pour lui faire avoir des lettres de difpenfe , 

3u'il obtint. En 1554 il fut député par le parlement 
e Paris , pour porteries plaintes delà compagnie con- 
tre Lazare Morin, procureur général, qui s'abfentoit 
fans le congé du corps , 8c il rut écouté : Morin reçut 
ordre defe défaire de fa charge. Begat fut encore dé- 
puté dans plufieurs autres occafîons importantes où il 
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réuffit également , particulièrement lorfqu'on voulut 
reformer la coutume de la province j car alors onfuî- 
vit prefque toujours 8e en tout fes avis , comme les 
.plus judicieux. £11 1 5 7 1 , le roi rétablit en fa faveur la 
charge de quatrième préfident au parlement de Di- 
jon : mais il en jouit peu, étant mort le 2 1 juin 1 57a v 
âgé de 49 ans. Begat avoit été député vers Charles ÏX, 
l'an 1 5 64. , pour lui faire des remontrances fur Véâk 
qui avoit accordé aux proteftans l'exercice de leur re- 
ligion , après la première guerre civile. Les états 4e 
Bourgogne avoient réfolu des'oppofer, malgrél'edir, 
aux afîèmblées des Huguenots 5 8c pour le faire trou- 
ver bon à la cour, on y envoya Begat, qui harangua, 
fortement furcette matière. Il publia enfuite une apo- 
logie , où il .s'attacha à faire voir par plufieurs raifoa- 
nemens, que l'on ne doit point fournir deux religions 
dans un état , Se que cette tolérance eft injurieufcl 
Dieu , & contraire au repos public. Les Calviniftes 
tâchèrent de répondre à cet écrit , dont le titre eft z 
Remontrances de l'ajfemblée des trois états du duché. de 
Bourgogne au roi Charles IX. Ses autres ouvrages, 
font : Commentarii rerum Burgundicarum à primîs Bur~ 
gundia. regibus ufque ad Carolum ducem _, qui apud Njm- 
dumeccifus efi ^anno 1476 , auctoreJoanne-AgnoBega- 
tio. Tract atus duo*. 1. de retraclatu Gentilitio ; 2. de 
cenfu _, redicu & emphyteufi ; Lugduni 1652. Plufieurs 
decifions du parlement de Dijon , qui ont été recueil- 
lies par Begat , & inférées dans la coutume de Bour- 
gogne , de l'édition de M. le préfident Bonifier. * Foyer 
l'éloge de Begat à la tête de cette coutume. Taifan , 
vies des jurifeonfukes , &c. l'abbé Papillon , bibliotk. 
des auteurs de Bourgogne ., tome 1 . 

BEGER ^Laurent,) fils d'un tanneur , né a Heideî- 
berg le 19 avril 1^53 , fuivit fon penchant pour le» 
lettres, & devint très-habile. Il étudia la théologie 
par complaifance pour fon père , & par goût il fe livra 
a l'étude* du droit dès que celui-ci fut, mort. 11 n avoit 
que 24 ans lorfqu'en 16 jj , Charles-Louis, ele&enr 
Palatin , le choifit pour fon bibliothécaire , Se garde 
des raretés Se des antiquités de fon cabinet. Beger 
I conféra, ces deux charges jufqu'en 1685 , que Char- 
les , fils 8c fuccefteur de Charles-Louis , étant morr 
la bibliothèque pana au landgrave de Heue-Caneï , 
& le cabinet à l'éle&eur de Brandebourg. Celui-ci, qui 
étoit Frédéric-Guillaume , s'attacha Beger, Se lui don- 
na la dignité deconfeiller, avec la garde de fa biblio- 
thèque 8c de fes médailles. Beger jouit de ces emplois 
fous fon fuccefTeur, & il en étoit revêtu lorfqu'il mou- 
rut à Berlin le 21 avril 1705 , dans fa cinquante-deu- 
xième année. Il avoit été membre de la fociété de Ber- 
lin dès la formation de cette fociété. Il a laide" un aflez 
grand nombre d'ouvrages , favoir : Conjidération fur 
le mariage _, par Papbnmis Arcuarius 3 en allemand. 
L'auteur y autorife la polygamie : ce qu'il fit pour faire 
pkifir à l'éle&eur Charles-Louis , qui dégoûté de fa 
femme , étoit devenu amoureux de la baronne de D«- 
genfeld. Mais enfuite , pour fe juftifier dans l'efprit de 
l'éledeur Charles, fils de Charles-Louis, il réfuta 
fon ouvrage. Cette réfutation n'a point été imprimée. 
Thefaurus ex thefauro Patadno feleclus ^ k Heideîberg 
en 1685 , in-fol. Obfervationes in numifmata quttdam 
antiqua , en 1 69 1 9 in-4 . Spicilegium antiquitatis j en 
1691 , in-folio. Thefaurus reg. eleci. Brandeburgicus Jè- 
leclus, en 16 $6 , in-folio , dont il fit une continua- 
tion en 1699 } Se y ajouta en 1701 un troifiéme volu- 
me in-folio. Meleagrides & JUtolia , &c. en tG^G t 
in-4 . Crana'è infula Laconica , &c. en 1696 _, în-4 . 
Contemplatio geinmarum quarumdam 3 &c. en 1697, 
in~4°. Bellum & excidium Trojanum illuflratum _, en 
1695) , in-4 . R e g' & imperat. Roman, numifmata , en 
1 700 , in- fol. De nummis Cretenfium ferpentiferis j &c. 
eni yoi,m-f:o\.CoHoquiumde tribus primis thefauri antiq. 
Gr&c. voluminibus^en 1 702. Lucema, veterumfepulçhrales 
iconicAj <Sv. en 1702, Numifmata Pontifie. Roman, 
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aliorumque rariora, &c. en 1703 , in fol. * Menu du 

temps. , 

BEGGH ou LE BEGUE ( Lambert ) prêtre du dio- 
cèfe de Liège. Plufieurs croient qu'il a été fondateur 
des béguines , & que le nom de Bègue lui fut donné 
à caufe qu'il bégayoit. Il mourut l'an 1 1 77, à Ton retour 
de Rome , où-Raoul évêque de Liège l'avoit envoyé. Ce 
faint homme avoit prêché avec beaucoup de zèle contre 
îa fimonie ; & l'évêquc qui fe fentoit coupable ^ ne 
L'avoit pas entendu plus patiemment que les èccléfia- 
ftiques à qui il avoit vendu les bénéfices. Il ne trouva 
point de moyen plus sûr de le faire taire , que de le 
retenir en prifon : on l'arrêta dans l'égiife, où il fut fort 
maltraité par ceux que fes difcours avoient ôffenfés , 
& ce ne fut apparemment que malgré lui que l'évê- 
que l'envoya à Rome. Lambert s'y étoit pleinement 
juftifié , ôc il fe préparoit à fe venger de les ennemis 
en faifant de nouveaux efforts pour leur converfion , 
lorfqu'ii mourut. On aflure qu'il avoit érabli à Liège 
une communauté d'hommes, que ceux qui lui en vou- 
loient s'aviferent d'appeller Coquins; elle ne fubfifta 
pas, mais les béguines qui font de fon inftitution , 
fubfiftent encore. *Rickel, hifi. Begghinariorum Belgii. 
Mirseus , chron. Cifterc. Petrus Coëns ., de orig. Begh. 

BEGGHARDS ou BEGGHUARDS , BEGUINS 
8c BEGUINES , certaine feéte d'hérétiques , qui 
s'élevèrent en Allemagne fur la fin du XIII fiécle. Ils 
étoient revêtus d'habits religieux, fans garder aucune 
obfervance monaftique , ni le célibat , ÔC foutenoient 
des erreurs pernicieufes ; car ils croyoient que l'homme 
peut acquérir en cette vie la béatitude finale avec tous 
les dégrés de perfection dont il jouira dans le ciel : 
Que toute nature intellectuelle eft de foiheureufe, 
fans le fecours de la grâce , & que celui qui eft en cet 
état de perfection , ne doit point faire de bonnes œu- 
vres , non pas même rendre honneur au corps de J. C. 
lorfqu'on le fait adorer au peuple à la meflë , s'il ne 
veut fe rendre imparfait. Ces hérétiques , qui trouvè- 
rent beaucoup de partifans en Allemagne, turent con- 
damnés dans le concile général de Vienne , l'an 1 311, 
fous le pape Clément V. Comme le peuple s'étoit laiffé 
perfuader que ces impofteurs étoient religieux du tiers- 
ordre de S. François , à caufe que les véritables reli- 
gieux de cet ordre dans les Pays-Bas s'appelloient Bèg- 
ghards , comme on les y appelle encore â préfent , le 
pape Jean XXII , par fa decretale de l'an 1322, après 
avoir de rechef condamné ces hérétiques, qui avoient 
changé de ncm , déclara qu'ils n'étoient ni du premier, 
ni du troifiéme ordre de S. François , mais des impof- 
teurs exécrables. Les religieux de ce troifiéme ordre à 
Touloufe , étoient auffi nommés Béguins , â caufe 
qu'un nommé Barthekmi Bechin leur avoit donné fa 
maifon pour les établir dans cette ville j aufli les vou- 
loit-on mettre au nombre de ceux qui avoient été con- 
damnés par le concile de Vienne 5 mais le même Clé- 
ment V , par une bulle de l'an 1 3 1 9 , & Benoît XII 
par un autre bulle de Tan 1336, déclarèrent , que les 
condamnations des Begghards & Béguins d'Allemagne' 
ne les regàrdoient pas. 11 eft à remarquer que les reli- 
gieux du tiers-ordre de S. François dans les Pays-Bas, 
ont retenu jufqu'à préfent le nom de Begghards j à 
caufe que long-temps avant que d'avoir reçu la régie 
du tiers-ordre de S. François , ôc avoir été érigés en 
congrégation régulière, i\s demeuraient dans des com- 
munautés en plufieurs villes, vivants du travail de leurs 
mains , ôc qu'ils avoient çmfainte Btgghé pour leur 
patrone. * Les Clémentines , cap. Cum de Rel. Dom. 
ad nofirum de her. 6 , &ç. Prateole au mot Beg. Sande- 
rus, h&ref. 160 & 161. Sponde , Bzovius & Raiualdi, 
1 3 1 6 ô y 1 3 1 1 , ôcc. Pierre Coëns , de l'origine des 
Begghards. Jean-Marie de Vernon , hifi. du tiers-ordre 
de S. François. Francifcus Bordon , chron. tert. ord. S. 
Franc. Wading. annal. Minou &c. 

BEGGHE , fille de S. Pépin, dit le Vieux , ou de 



Landen y maire du palais d'Auftrafie , & èCItte , épou- 
fa Anchife> fils de S. Araoul , depuis évêque de Metz, 
ÔC fut mère de Pépin furnommé le Gros ôc Hérijlau 
Etant relié veuve , elle fe confacra au fervice de Dieu, 
& fonda en 680 le mouaftere d'Andenne, qui eft au- 
jourd'hui une communauté de demoifelles. Sigebert 
alTure qu'elle mourut en 691 , d autres difent en 698. 
BEGGHUARDS , hérétiques , cherche^ BEGGH- 
ARDS. 

BEGGHUINES , congrégation de filles dévotes , 
cherche^ BEGUINES. 

BEGLERBEG , en Turquie , eft un gouverneur 
d'un des principaux gouvememens de l'empire. Ce 
mot CigniReJcigneur des feîgneurs ; car beg veut dire., 
feigneur-y Ôc begler^ eft le plurier qui fignifie Jèigneurs, 
Le fùltan donne à chacun de ces Beglerbegs trois en- 
feignes , qu'on appelle tougs , pour marque de leur 
qualité. Ils ont fous leur jurifdicuon plufieurs fangiacs 
ou gouverneurs particuliers , & des begs , des agas , 
& autres officiers qui leur obéifTent. On diftingue 
deux fortes de Beglerbegs j les uns ont un certain re- 
venu afligné fur les villes , fur les bourgs , ôc fur les 
villages de leur gouvernement , qu'ils font lever par 
leurs officiers , en vertu de la committion qu'ils en re- 
çoivent du fuitan. Ce revenu s'appelle Chas j les au- 
tres ont pour appointement une certaine rente , qui 
leur eft payée par les tréforiers du grand feigneur 
dans leur gouvernement j & cet appointement fe nom- 
me Saliane. Il y a vingt-deux Beglerbegs avec Chas ; 
favoir , 1. le Beglerbeg de la Natolie, qui a quatorze 
fangiacs fous fa jurifdic"tion , Ôc vingt-deux châteaux 
dans l'étendue de fon gouvernement, 2. Le Beglerbeg 
de Caramanie , autrefois appellée Cilicie , qui a fept 
fangiacs , &: vingt châteaux. 3 . Le Beglerbeg du Diat- 
beck, ancienne Mefopotamie , qui a dix-neuf fangiacs, 
ôc cinq autres petits gouvememens , qui s'appellent 
Hukinmet , où il n'y a point de timariots. 4. Le Begler- 
beg de Damas en Syrie , qui a douze fangiacs. 5 . Le 
Beglerbeg de Sivas , ville de Natolie , qui a fix fan- 
giacs fous fa jurifdiction. 6. Le Belgerbeg $Er%erum , 
fur les frontières de la Géorgie , qui a onze fangiacs 
fous fon gouvernement. 7. Le Beglerbeg de Van , près 
de la Perfe, qui a treize fangiacs. 8. Le bâcha de Tchil- 
dir, fur les frontières de la Géorgie, quia neuf fan- 
giacs. 9. Le bâcha de Scheherequl, fur les frontières 
de Perfe , qui a vingt fangiacs dans fon gouvernement. 
10. Le bâcha â'Alep, dans la Syrie , qui a fept fan- 
giacs , ôc deux agaliks : on leur donne ce nom , parce- 
qù'ils n'ont point de timariots. 1 1 . Le bâcha de Ma- 
rach , en Natolie, proche de l'Euphrate, qui a quatre 
fangiacs. 1 1. Le Beglerbeg de Chypre , qui a fept fan- 
giacs ôc quatorze châteaux dans fon gouvernement. 1 3- . 
Le Beglerbeg de Tripoli de Syrie , qui a quatre fan- 
giacs. 14. Le Beglerbeg de Trcbi^onde, furie rivage 
de la mer Noire : il n'y a point de fangiacs dans ce 
gouvernement , mais il y a huit châteaux bien forti- 
fiés. 1 5 . Le bâcha de Cars , proche d'Erzerum , qui a 
fix fangiacs. 1 6. Le bâcha de Moful^ anciennement 
Ninive , dans l'AfTyrie, qui a cinq fangiacs. 17. Le bâ- 
cha de Rica , qui a fept fangiacs fous lui : tous ces 
gouvememens font dans l'Ane. 1 8. Le bâcha de Ro- 
melie ouRomanie , qui eft le plus confidérable gouver- 
nement de l'empire des Turcs en Europe: il a vingt- 
quatre fangiacs. 19. Le Capoutan ou capitaine Bac'ha>oa. 
comme les Turcs l'appellent encore Yamiral de la mer 
Blanche , commande par-tout où le pouvoir du Turc 
s'étend vers la mer , ôc a fous lui treize fangiacs. 20. 
Le bâcha de Bude en Hongrie avoit vingt-un fangiacs 
dans fon gouvernement. 21. Le hacha de Temejvar 
en Hongrie avoit fept fangiacs. 12. Le bâcha de Boff 
nie ou Boffine , a huit fangiacs fous lui. Voilà le nom- 
bre des Beglerbegs avec Chas. Il y en a fix avec Salia- 
ne ; favoir , 1 . Le bâcha du grand Caire , que les Turcs 
appellent Mirfr, a feize fangiacs , à ce qu'on dit j car 
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ils ne font pas marqués dans les regiftres du fuitan. 2. 
Le bâcha de Bagdet ou Babylone , a vingt-deux fan- 
giacs. $. Le bâcha d'femen dans l'Arabie-Heureufe , 
foifoit fa réfidence à Aden - y mais cette place a été re- 
prise par les Arabes, avec la plupart du pays, & elt 
maintenant fous la puiflance du prince de la Mecque. 
4. Le bâcha d'ffabe/ch ou des Abijfms en Ethiopie, & 
fur la mer Rouge , n'en a plus que le titre ; ce pays 
n'appartenant plus au Turc. 5. Le bâcha de Bâfra ou 
Bafiora, fur les frontières de Perfe, eft fort inquiété 
dans fon gouvernement, où le grand-feigneur ne fe 
maintient qu'a peine. 6. Le bâcha de Lahfa , dans l'A- 
rabie-Hcureufe , & vers Ormuz , a fix fangiacs dans 
fon gouvernement j mais ce pays eft pauvre. On pou- 
roit ajouter ici les gouvernemens d'Alger , de Tunis 
Se de Tripoli en Barbarie; mais ils font prefque deve- 
nus independans du grand-feigneur. Il y a cinq de ces 
Beglerbegs qui portent ie titre de Vizirs, c'eft-à-dire, 
coiifiilkrs d'état^ favoir , le bâcha de Natolie , celui 
de Bagdet, celui du Caire , celui de Romanie, & ce- 
lui qui étoit à Bude* Dans chaque Beglerbeglic ou 
gouvernement, il y a trois principaux officiers avec le 
Beglerbeg, qui font le mufti, le reis cfendi, qu'on 
appelle autrement Reis Kitab , & le Defierdar. Le 
Mufti eft le chef de la religion ; le Reis Efendi eft le 
fecrétaire d'état j & le Defterdar eft le tréforier des 
finances. Ces trois officiers font l^s principaux confeil- 
lers des Beglerbegs, & bâchas des provinces. * Ricaut, 
de l'emp. Otwm. 

BEGON ( Michel ) né a Blois au mois de décem- 
bre ï<>$8, d'une famille des plus confidérablés du 
pays , s'eft rendu recommandante par fon amour pour 
les belles lettres , & par fon zélé pour tout ce qui re- 
garde le bien public. Il avoir rempli les principales 
charges de la robe dans fon pays , lorfque M. le mar- 
quis de Seignelai fon parent le fit entrer dans la Ma- 
rine en 1677. Il fut fucceffivement intendant du Ha- 
vre, des colonies françoifes dans l'Amérique en 168 2, 
des galères en 16S 5, & en même temps gratifié d'une 
place de confeiller d'honneur au parlement de Pro- 
vence, ce qui n'avoir point encore été accordé à aucun 
de fes prédécefleurs dans cette charge. Il fut envoyé à 
Rochefort en 1 68S , & il a poirédé l'intendance de ce 
port avec celle de la généralité de la Rochelle , érigée 
en 1694, jufquafa mort arrivée a Rochefort le 14 
mars 1 71 o. Son défintéreuement ne lui a pas permis 
d'augmenter fon bien dans ces différens poftes fi pro- 
pres à faire une fortune considérable : les belles lettres, 
étoïent fon unique paflfion , elles remplifloient tous les 
momens qu'un efprit d'ordre & vif lui faifoit trouver 
dans fes plus grandes occupations. Il avoit une biblio- 
thèque bien choifie, accompagnée d'un riche cabinet de 
médailles & d'autres monumens antiques , & remplie 
d'une infinité de curiofités naturelles qu'il avoit raflem- 
blces des quatre parties du monde. Il lionoroit les fa- 
vans , & ifs n'auraient jamais eu un meilleur patron 
s'il eût été dans une place où il eut pu leur rendre 
fervice. Il a fait graver les portraits de plusieurs Fran- 
çois qui ont excellé en différentes profefllons & qui 
font morts dans le XVII e fiécle ; il a aufïï raflèmblé 
les mémoires de leur vie qui ont fervi à M. Perrault 
pour faire les éloges de cent deux qu'il a donnés au pu- 
blic fous le titre des hommes illufires. C'eft aufli à M. 
Begon qu'on eft redevable des découvertes qui ont 
été faites de fon temps fur les plantes de nos colonies 
de l'Amérique, dont celles du père Plumier, Minime, 
qui ont été imprimées au Louvre , font partie. 

Il a laiflc de fon mariage avec Magdeléne Druillon 
trois garçons & cinq filles : l'aîné Michel a été inten- 
dant de Canada ; le fécond , Scipion-Jerôme abbé de 
S. Germer de Fleix & évêque de Toul , eft mort en 
175 5 > le troifiéme , Claude-Michel eft lieutenant de 
vaîfleau , capitaine de 1 Compiegne , & chevalier de 
Tordre militaire de S. Louis. Deux de fes filles font 
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Carmélites a Blois , les trois autres ont été mariées ; 
l'aînée à Jofeph d'Jrcuffïa, d'une ancienne noblette de 
Provence ; lafeconde à Rolland Barrin , marquis de la 
Gallilfonniere, lieutenant général des armées navales 
du roi j & la troifiéme à iV. de Foyal de Denneri , 
gouverneur de Blois. 

#CF BEGON (Etienne) célèbre avocat au parle- 
ment de Paris , reçu le 2 3 avril 1691, étoit aufli mal 
partagé du côté de la figure , qu'il étoit richement 
doué des qualités de l'efprit j il étoit petit, contrefait 
& d'une complexion fi délicate , qu'on étoit obligé de 
l'apporter en chaifè jufqu a la porte de la chambre oô 
il devoir plaider} & pour être vu des juges dans les 
chambres où le barreau eft un peu élevé , il montoic 
fur un banc. Sa mauvaife fonte ne lui permit point de 
plaider un grand nombre de caufes : il n'en plaida que 
de choifies , & ce fut toujours avec éclar, telle que la 
cauiè de madame la duchefie de Gévres contre fon 
mari qu'elle aceufoit d'impuiflance. Les plaidoyers Se 
mémoires qu'il fit dans cette affine fameufe , font 
compris dans le recueil que l'on a donné au public en 
1 7 1 4 en deux vol. in- 1 2.de toutes les pièces qui concer- 
nent cette affaire. Son ardeur pour l'étude étoitfî gran- 
de, qu'il n'avoir aucun temps réglé , foitpour les repas , 
foit pourlefommeil auquel il ne fe livrait que lorlqu'il 
étoit abfolument accablé de travail,& le plus fouventil 
nedormoitque dans fon fauteuil.Il oublioit jufqu'à fe» 
arfairesdomeftiques.il ne portoit jamais d'argent fur lui, 
& laifloit à une perfonne de confiance le foin de fes* 
revenus , & même de Ces honoraires & de toute fi 
maifon. M. Begon eft mort en 1 72*». * Article fourni 
par M. Boucher d'Argis , avocat. 

BEGUE ( Lambert le ) prêtre du diocèfe de Liège J 
cherche^ BEGGH. ô 

BEGUIN ( Daniel ) né à Château-Thierri fur la 
Marne le 14 octobre de l'an 1608 , entra chez lesjc- 
fuites le 12 octobre 162 S , $c y fit fa profeffion de* 
quatre vœux le 25 mats 1647. Il a demeuré plufieurs 
années au collège de fa fqciéré à Reims , où il fut 
chargé d'enfeigner la théologie fcholaftique, & enfuit© 
préfet des hautes clafles. Il eft mort au même lieu le 
19 mars 1696. On ne connoît de lui que les trois 
ouvrages fuivans. 1. Retraite ou exercice qu'il faut 
faire tous les mois pour fe difpofer à bien mourir , par un 
père de la compagnie de Jefus , à Reims, 1700 , /«- 
1 2. 2. De veritate divinitatis Chrifii ^ per duodecim évi- 
dent i a credibiiuatis argumenta danonflratà , à Paris , 
Etienne Michallet,i6So, //z-8°.j.Z« vérités fondamen- 
tales dufalut _, en forme de méditations , à Paris , Ro- 
bert Pépie, 1686 , in-ix. deux tomes. 

BEGUINES , filles vivant en communauté , & en- 
gagées par des vœux Amples à garder la chafteré. Lam- 
bert Beggh , Liégeois , a donné le nom à cet inftirut » 
pareeque ce fut de la communauté qu'il fonda l'an 
1 173 à Liège, que forrirent les filles qui allèrent s'é- 
tablir l'an 1207 à Nivelle, d'où elles fe fontrépandues 
par toute la Flandre,en France,& en Allemagne. Leurs 
maifons, qui font appellées Béguinages , comprennent 
plufieurs maifons renfermées dans un même enclos , 
avec une ou plufieurs églifes , félon le nombre des 
Béguines. Il y a dans chaque maifon une prieure ou 
maîtreue , fans la permiffion de qui elles ne peuvent 
fortir. Elles font trois ans de noviciat, avant que de 
recevoir l'habit j & lorfqu'elles le reçoivent, elles pro- 
noncent leurs vœux en particulier , & même au con- 
feflîonal , entre les mains du curé de la paroiiïe où 
le Béguinage eft n'eue. Ce vœu ne confifte que dans la 
promeflê qu'elles font au curé , Se aux magiftrats , de 
garder l'obéiflance & la chafteté tant qu'elles demeu- 
reront dans le Béguinage. Comme elles en peuvent 
fortir, on peut aufli les en chafler. Les erreurs oit 
tombèrent les Béguines d'Allemagne irritèrent telle- 
ment les pères du concile de Vienne en 1 3 1 3 , qu'ils 
abolirent leur crat comme fufped j mais comme ils 
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permirent en même temps aux femmes 8c aux filles 
véritablement fidèles de vivre en chafteté 8c en péni- 
tence , foit fans vœux ou avec des vœux , le décret 
n'eut point de lieu en Flandre , où les Béguines ne 
donnèrent aucun mauvais fbupcon j & il n'en auroit 
pas eu non plus en France , fi Philippe /« Bel ne s etoit 
pas tant inrérellc à le faire obferver. Il n'y a prefque 
point de villes dans les Pays-Bas , où il n'y ait un Bé- 
guinage j & malgré le changement de religion qui s'eft 
tait à Amfterdam , on y en voit un fort beau où il y a 
environ i 30 Béguines. Il a un cloître allez grand, 8c 
une eglife où il peut contenir aifément 1 zoo perfon- 
nes , félon Mifton en fon voyage d'Italie tom. 1 3 lettre 
5. Celui d'Anvers eft le plus nombreux de toute la 
Flandre. * Coëns , difquïf, hift. de orig. Beghin. Mt- 
r*us , chron. Cijl. pag, 1 6$. Thomaflin , difcipl. ceci, t. 
x y part, 4 , /. 1 , c. 6z, • 

BEGUINS , hérétiques , cherche^ BEGGHARDS 

BEHAIN ouBOHAlM, cherche^ JEANBOHA1M 
parmi les hérétiques. 

BEHM (Jean) théologien , né en 1578 , & qui 
mourut en' t £4.3, a publié une chronologie depuis la 
création du monde jufqu'à la ruine de Jérufalem par 
Tire Vefpafien. Cet ouvrage a été eftimé. Il y explique 
divers endroits de l'écriture , & y réfute Beroaldus 
& Funcius. * V^flius , dejiientia math. Henningus 
Witt. mêmor. theoLpag, 694. 

BEHM ( Michel ) né en itfn , & qui mourut en 
1650 , enfeigna la théologie à Konigsberg. Il a écrit 
fur le baptême , fur le libre-arbitre , & a examiné la 
queftion fi Jefus-Chrift s'eft appelle le Fils de Dieu , à 
caufe de fa fanctification 8c de fa venue dans le mon- 
de. * Hennîng. Witt. in memor. theol, p, j6i. 

BEHN ( Aphara) dame Angloife, connue par fes 
poëfies 8c par plufieurs autres ouvrages 3 a vécu dans 
le dernier fiécle , 8c fe nommoit John/on. Elle defeen- 
doir d'une bonne famille de Cantorberi où le fieur 
John fon fon père , s etoit établi. Etant encore fort jeu- 
ne , elle alla avec lui 8c toute fa famille à Surinam 
dans les Indes occidentales , 8c à fon retour on dit 
qu'ayant été préfentée au roi Charles II , ce prince 
écouta avec plaifir le comptequ'elle lui rendit de l'état 
de la colonie angloife , 8c qu'il lui ordonna d'écrire 
l'hiftoire d'Oroonoko , prince Africain. C'eft une hif- 
toire galante. Behn avoit perdu dans les Indes fon 
père & tous fes autres parens , & étoit revenue feule. 
Quelque temps après fon arrivée à" Londres , elle époufa 
M. Behn , riche marchand Hollandois qui s etoit éta- 
bli dans cette capitale. On allure que Charles II con- 
noi/ïànr fa capacité 8c fa diferétion , l'employa pen- 
dant la guerre de Hollande , dans plufieurs négocia- 
tions importantes en Flandre', 8c que fa majefté fut 
tres-farisfaite de la manière dont elle s'en aquitta. On 
ajoute , qu'après avoir découvert quelque chofe qui 
importoit beaucoup pour toute la nation Angloife , 8c 
en ayant fait part à un des miniftres de la cour , ce- 
lui-ci l'écouta avec mépris , ce qui obligea, madame 
Behn à ne fe plus mêler des affaires d'état,& à prendre 
la réfolution de fe retirer à Anvers pour y paner tran- 
quillement le refte'de fes jours : mais on ne dit pas 
qu'elle s'y foit retirée en effet. Elle a diverti long- 
temps la ville de Londres par les poëfies , qui lui acqui- 
rent l'eftime& l'amitié de Dryden, deSoutherne, de 
Charles Cotton & autres. Gildon la nomme toujours 
l'incomparable Behn _, & dit qu'elle étoit en état de 
parler fur toutes fortes de matières , même philofophi- 
ques. Elle avoit verfifié pendant quelque temps pour 
fubfifter , ce qui fit qu'elle tira fouvent des pen- 
fées des poètes François , afin de pouvoir faire plus 
d'ouvrage en peu de temps ; mais on allure quelle 
manioit bien les idées des autres , 8c qu'elle fe les 
rendoit ptopres en quelque forte par le tour qu'elle 
favoit leur donner. On a environ feize ou dix-fept 
pièces de théâtre de fa façon 3 dont il y a eu plu- 
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fieurs éditions : celle de 1735 > SF* e & ^ a huitième, 
eft en quatre volumes in-S Q . On allure qu'il y en a eu 
depuis une neuviéme.On reprend dans ces pièces le peu 
de foin qu'elle avoit d'obferver les régies de la pu- 
deur, fur lefquelles fon fexe l'obligeoit d'être encore 
plus exacte que d'autres. Elle a aufli publié quelques 
volumes de nouvelles hiftoriques , 8c des poëfies di- 
verfes. Sur la fin de fes jours elle s'appliqua à la phi- 
losophie , à l'aftronomie , à la géométrie , à la chro- 
nologie , 8c même à la théologie. Elle a traduit en an- 
glois 8c enrichi de notes le traité de M. de Fontcnelle 
de la pluralité' des mondes. Elle eft morte le 16 avril 
1689. * Voyez le Supplément francois de BaJIc , où 
l'on cite le Bayle Anglais , & le fupplément allemand 
de Bafle. Nous ajouterons que l'on a traduit en 1745 » 
en deux petits volumes in-i i , l'Hiftoire faite par ma- 
dame Behn , des aventures d'Oroonoko ( où. l'on 
nomme l'auteur Aflrée Johnfon ). On y ajoute que fon 
père étoit attaché à milord Willougby , gouverneur de 
plufieurs ifles voifines du continent de Surinam , 8c 
que ce rut ce qui l'engagea à s'embarquer pour ce pays 
avec fa famille. L'hiftoire d'Oroonolco eft écrite en 
forme de roman ; mais on allure que le fonds de l'ou- 
vrage , dont M. Southern , pocte Ànglois, a tiré le fu- 
jet d'une tragédie , n'eft point du tout romanefque. Il 
y a eu , dit-on , un Oroonoko , fils d'un roi du Cor- 
mentin eu Afrique , enlevé par trahifon , à peu près 
de la manière dont cette circonftance eft racontée 
dans l'ouvrage de madame Behn , & vendu aux An- 
glois de Surinam. Ce Nègre , de fang royal , ne pou- 
vant foutenir l'humiliation de fa captivité , ni Jfbn cruel 
état , fouleva plufieurs autres Nègres , 8c félon la loi 
des colonies fut mis à mott. La traduction de l'ou- 
vrage de madame Behn eft bien écrite , mais le tra- 
ducteur ( M. de la Place ) a fait divers changemens 
à l'ouvrage même , fur-tout au dénouement des aven- 
tures d'Oroonoko. 

BEHOURD , BEHOURT , BOHOURT , com- 
bat que l'on faifoit à cheval , la lance à la main , ou 
courtes de lances j ce -mot eft ancien , pour fignifier 
une joute , un choc de lances. Les anciens Romains 
font fouvent mention de behonrd & tournois. En la 
baflè latinité , on la appelle Behordium , 8c en vieux 
francois , on difoit Behourder _, Border 8c Behorder , 
pour marquer ces exercices de jeunes gens ,011 ils com- 
battoientavec des lances & des boucliers.Les Efpagnols 
ont encore retenu quelques efpeces de ce jeu, qu'ils 
appellent Cannas. On difoit le jour de Bohcurdies, ce 
que l'on pouroit dire en latin dies hajliludii. Le be- 
hourd , parmi les gens de la campagne 8c la bour-^ 
geoifie des petites villes , étoit un jour afligné pour 
jouter enfemble avec des bâtons 8c des cannes : c'eft 
ce qui fe ptatique encote en Angleterre en certains 
temps de l'année deftinés pour ces fortes d'exercices j 
8c c'eft ce qui fe pratiquoit auflî en France le premier 
8c le fécond dimanche de carême ( fi l'on en croit Mo- 
net dans fon Inventaire des deux langues. ) Les Flo- 
rentins difent encore Bagordare dans ce fens.L'origine 
de ce mot eft affez obfcute. * Voye^ là-deffus Du Can~ 
%Q>ingloJf. 

BEHUCHET ou BEUCHET ( Nicolas ) feigneur 
de Mufi , de Louye 8c d'Efcrignolles , amiral de Fran- 
ce, fut maître des eaux 8c forêts en 132.8 , puis tré- 
forier de France en 1 33 1. Le roi Philippe de Valois en 
reconnoiffance des fervices qu'il en avoit reçus avant ô£ 
depuis fon avènement à la couronne , lui donna en 
mars 1334, fept cens cinquante livres de rente à pren- 
dre fur le tréfor , outre trois cens cinquante - trois 
livres quinze fols qu'il prenoit en Saintonge fur les 
revenus de l'ifle d'Oleron ; le pourvut de la charge de 
maître des comptes en 1 338 y 8c du commandement 
de fon armée de mer e'n qualité d'amiral , conjointe-» 
ment avec Hue Quirret , avec lequel il pafla en An- 
gleterre en i?3p, y brûla plufieurs places , fe faifit 
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du port Se havre de Porftmouth, fît partout dé grands 
■ravages , Se fe retira charge de butin. Mais l'année 
Cuvante étant demeuré prifonnier dans un combat 
naval donné contre Edouard roi d'Angleterre , ce 

Î rince le lit pendre au mât d'un navire le jour de S. 
ean-Baptifte 1 340 , en vengeance , dit Belleforêt , de 
ce que l'année précédente il avoit brûlé la ville d'Han 7 
tonne , Se faccage tous les pays des environs. Pierre le 
Marchand , qui avoit été fon clerc , & qui depuis fe 
rendit frère du tiers-ordre de S. François , fonda à 
l'intention de cet amiral , &pour le repos de fon ame , 
le prieuré de Notre-Dame du Bois d'Auvricher près 
. Harfleur. Il eut pour frère Jean Behuchet , chanoine 
de la Sainte-Chapelle ; & époufa Philippe de Dreux , 
fille de Jean , feigneur de Château-neuf & de Beau- 
fart , Se de Marguerite de la Roche. Elle prit une fé- 
conde alliance avec Jean de Ponteaudemer , ayant eu 
de fon premier mariage Jean Behuchet, mort au fer- 
vice du roi avant l'an 1 3 5 8 j & Pierre Behuchet t fei- 
gneur de Mufî , Louye , Sec. auquel Charles duc de 
Normandie, régent du royaume , donna au mois de 
mars 1358 , cent cinquante livres de rente que Jean 
Tburnebu prenoit fur les terres de Mufî Se d'Efcri- 
gnollcs , & conlîfquées fur lui comme rebelle & en- 
nemi du royaume, * Le P. Anfelme , hijl. des grands 
officiers. 

BEJA , ville de Portugal," avec titre de duché. G'eft 
la Pax Jul'ut des anciens , comme les plus doctes cri- 
tiques en font perfuadés , bien que Moletius , Tara- 
pha, & quelques autres la prennent pour Badajox. Beja 
a été colonie romaine , Se on trouve encore aujourd'hui 
d'iiluftres monumens de fon antiquité 5 comme des 
refl.es d'un aqueduc , des médailles , des inferiptions , 
Sec. Elle eft entre le Gidaon Se la Guadiana, ou l'A- 
nas , à deux lieues de celle-ci , & à dix ou douze de la 
mer. Son terroir elt aflez fertile , Se la ville eft riche & 
forte. 11 y a des bains fort renommes , Se un lac voifin 
nommé le lac Baxa, dont on dit une chofe finguliere , 
c'eft qu'il fait un bruit Se un mugiiïèment femblableà 
cel ui d'un taureau , quand le temps fe difpofe à la pluie, 
& à quelque grand orage. Beja fut prife fur les Maures 
l'an 1 1 6x. * Pline , /. 4 , c. xx. Anton, in iciner. Ptolé- 
mce. Refendius. Vaflxus. Barretio. Merula.' Clufîus. 
Nonius. Mariana , &c. 

BEJA ( François-Louis ) religieux de l'ordre de S. 
Auguftin , a été furnommé Perestrejllo , pareequ'ii 
éroir natif d'un village de ce nom dans le Portugal , 
quoique d'autres foutiennent qu'il éroit né à Conim- 
bre de parens fort nobles j qu'après y avoir étudié la 
philofophie 8c la théologie , il entra chez les Au- 
guftins réformés , où il enfeigna la théologie avec un 
fi grand applaudiflement que François Thadeo de Pe- 
rufia , général de fon ordre j l'appella à Rome pour y 
enfeigner^a théologie , qu'il enfeigna aufli à Florence ; 
que de-là il pafla à Boulogne , où il fut profelfeur de 
l'écriture fainte & lecteur en théologie pendant feize 
ans. Il vivoit au commencement du XVII fiécle , vers 
l'an 1610. Le cardinal Paleotti , archevêque de Bou- 
logne , le porta à expliquer dans fon églife métropo- 
litaine la théologie morale , où tout le clergé alloit 
pour entendre les décifions de ce qu'on lui propofoit ; 
le fit fon théologien , Se député de l'inquifition. Nous 
avons de lui deux tomes de réponfes des cas de con- 
feience qu'on lui propofoit , intitulés Refponfa cafuum 
confcientU , imprimés à Boulogne en 1587, & à Ve- 
nife en 1 5 9 1 , & quelques autres traites , entr'autres , 
De contraciibus Ubellariis. De vendit ione rcrum frucluo- 
farum ad terminum 3 &c. * Nicol. Antonio , bihl Hifpan. 
Mémoires de Portugal. 

BEJAR de Melena , ville ruinée d'Efpagne dans 
'Andaloufie. On croit que c'étoit la Mellaria des an- 
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ciens , entre Cadis &e Tarife ; elle eft célèbre pour 
avoir été le lieu de la nailfxnce de Pomponius Mêla. 
D'autres la nomment Bejerdc Meile.* Merula. San fon. 



BEI 

BEJAR ( duc de ) cherche^ ZUNIGA. 

BEICHLINGEN ( le comté de ) Beichlingenfis co* 
mitatus , pays d'Allemagne dans la Thuringe, partie 
du cercle de la haute Saxe. Ce comté eft borné au fud 
par le duché de Weimar , au nord par le comté de 
Mansfeldt j il a au levant Se au couchant les terres de 
Saxe-Hall Se le territoire d'Erfurt. Ce comté peut 
avoir fept lieues de long ; fa largeur , qui eft inégale , 
pouroit être de trois lieues en compenfant tout. Il 
n'y a de confîdérable que le lieu de Beichlingen , qui 
eft, à fept lieues d'Erfurt , & à huit de Mansfeldt. 
: * Mati , dict. 

BEIDHAH , ville de la province de Perfe propre- 
ment dite , qui n'eft éloignée de Schiraz , que de 
quinze ou feize lieues de France. Elle fut bâtie pat 
Kifchtasb ou Lohorasb, roi de la féconde dynaftie de 
Perfe , & fut nommée Beidhah , à caufe de fon châ- 
teau, dont la couleur étoit blanche , & la figure ovale. 
Il eft forti de favans hommes de cette ville , qui en 
ont porté le furnom. * D'Herbelot , bibl. orient. 

BEIE, cherche^ BEILE. 

BELER , de Francfort fur le Mein , dans la Fran*- 
conie , a été connu fous le nom 4e HartmanusBeye- 
rus. Il naquit le 29 feptembre 1 5 16 , & étudia à Wit- 
temberg , où il fut élevé dans les fentimens de Lu- 
ther , qu'il connut particulièrement, & fe maria au 
mois de janvier 1 542. On le choifit pour être minif- 
tre dans fon pays , où il mourut le 1 1 août l'an 1 577 » 
âgé de C 1 ans. C'étoit un homme fimple Se humble , 
qui ne' manquoit pas d'érudition. Il laifla divers ou- 
vrages de fa façon , entr'autres des commentaires fui* 
la bible \ Qucefiiones fpherias, , Se plufieurs autres ou- 
vrages. Son fils Jean-Hermant Beïer étoit un favanc 
médecin. Il l'avoit eu d'une troifiéme femme, nommée 
Catherine , fille de Sebajîien Ligarius de Mayence , qui 
avoir été religieux Auguftin , Se qui quitta le froc avec 
Luther pour fe marier. * Melchior Adam , in vit* 
theol. Germ. 

BELERL1NCK ( Laurent ) chanoine Se archidiacre 
d'Anvers , a été un homme d'une grande érudition Se 
extrêmement laborieux. 11 naquit l'an 1578 , dans la 
même ville d'Anvers , où il étudia chez les jéfuites. 
Enfuite il vint à Louvain , où après avoir fait fon cours 
de théologie , il fut promu au doctorat. Il eut auflî 
dans cette ville un bénéfice , qu'il quitta en 1 60 5 , que 
Jean le Mire , éveque d'Anvers , le rappella pour le 
faire directeur de fon féminaire. Quelque temps après 
il lui conféra une chanoinie , Se enfin Beïerlinck ob- 
tint l'archidiaconé d'Anvers. Beïerlinck eft mort le zz. 
juin 1627, âgé de 49 ans. Il eft furprenant qu'ayant 
fi peu vécu , il ait pu tant écrire , fur-tout étant pref- 
que toujours occupe de la prédication , de la direction 
des âmes , Se de divers autres emplois de charité. Cac 
nous avons un très-grand nombre d'ouvrages de fa 
façon , comme , Magnum theatrum vit<t humant. , en 
fept volumes in-folio : B'Miafacra yariarum tranflatio- 
num j trois volumes in-folio , imprimés à Anvers en 
1 6 1 6, avec des préfaces : Opus chronographicum y qui 
eft la continuation de la chronographie d'Opméer , 
depuis l'an 1570, jufqu'en 1612 : Promptuarium mo- 
rale fuper evangelia totius anni : commune JanBorum , 
en trois volumes , &c. * Valere André , biblioth. bel- 
gica j pag. 618 de 619. Swertius , Athen. belg. Le 
Long j biblioth. fiera. 

BEILE ou BEIE , ville d'Afrique dans le royaume 
de Tunis , entre Conftanrine & Tunis. On croit que 
c'eft la Bulla Regia des anciens. Elle eft fituée dans: 
un terroir fi fertile en bled , que ceux du pays difent 
que s'il y avoitdeuxBeïles, il y auroit autant de grains 
de froment en Afrique,c|U'il y a de grains de fable dans 
la mer. * Sanfon. Baudrand. 

BEILLI , capitaine , natif de la ville d'Utreçht , 
en chalïà la garnifondu roi d'Efpagne , pendant les 
premiers troubles des Pays-Bas 3 & fir pendre Blocfme 

qui 
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àui en étoit gouverneur. On dit que Celui-ci ajourna 
fon ennemi à comparaître devant le tribunal de Dieu j 
& que lorfque Mondragon entra dans Utrecht par une 
brèche que fon canon y avoit faite , Beilli fut pendu 
au même gibet 3 Se a pareil jour , fur la fin de 
l'année. * Strada_, livre i y dec. i, de la guerre de 
Flandre. 

BEILSTEIM, en latin miiJlinumôcBilJlinunï, pe- 
tite ville d'Allemagne dans la Vétéravie , avec titre de 
comté , qui a quelques villages qui en dépendent. 
Elle eft entre Marpurg , NafTau & Coblents. Elle ap- 
partient aux princes de NafTau de la branche d'Hada- 
tnar. * Saufon. Bauclrand. 

[J3* BEILSTEIN , Beiljîeinum 3 bourg ou petite 
ville de l'archevêché de Trêves , fur la Mofelle , en- 
viron à trois lieues de l'endroit où étoit la forterefïe 
de Montroyal. C'eft une feigneurie qui appartient aux 
comtes de Méternich. * Mati. La Martiniere*, dicl. 

BE1MA ( Jule ) jurifconfulte , étoit de Dockum 
dans la Frife , où il fut confeiller dans la cour fouve- 
raine de cetze province. Il avoit appris le droit i 
Orléans, Se mourut à Lewarden l'an 1595, âgé de 

5 9 ans. Nous avons de lui des commentaires fur les 
inftitutesde Juftinien ■: De pignoribusj ufuris à fmclibus 

6 mora. 

BEINFLÈLD , cherche^ BENFÈLl). 

BEIRA , province ou gouvernement de Portugal , 
qui comprend le pays de Ribeira deCoa, depuis Comi- 
bre jufqu'à Guarda Se Aveiro. Elle eft fituée entre 
deux grands fleuves , leTage & le Duero , bornée au 
couchant par l'océan , au midi par l'Eftremadure por- 
tugaise , au fud-eft par l'Eftremadurc efpagnole , dont 
elle eft féparée en partie par le Tage , & en partie par 
la rivière d'Elia , à l'orient par la province de Tra- 
los-Montes , Ôc au nord par le Duero. Elle s'étend 
en longueur du nord-oueft au fud-eft de Feyra , près 
de l'océan , jufqu'à 1 Salvaterra fur la rivière d*Elia , 
l'efpace d'environ 34 lieues, & en largeur de Re- 
dondo jufqu'à Lamego l'efpace de 30 lieues. Elle 
cotnpofe fix parties ou comarcas j une le long du 
Duero , favoir celle de Lamego ; une le long de l'o- 
céan , qui efl: celle d' Aveiro ; deux au milieu du pays, 
qui font celles de Coimbre Ôc de Vifeu ; celle de 
Cafteibranco au midi vers le Tage , Si celle de Guarda 
à l'orient aux environs delà Coâ. Coimbre , Guarda , 
Lamego Se Vifeu , font fos principales villes : elles 
font toutes quatre épifcopales. Coimbre a de plus 
le titre de cite & de duché j il y a un tribunal de i'In- 
quîftrion , ôc une célèbre univerfité. La province eft 
arrofée d'un grand nombre de rivières, qui répandent 

{>ar-toutla fécondité. Elle a, comme on vient de dire , 
e Duero à une de fes extrémités; ÔC au milieu du 
pays le Vouga Se le Mondego , qui la traverfent dans 
la largeur. Outre ceux-là , on y voit le Zezere , an- 
ciennement Oçecarus j qui après y avoir coulé quel- 
que temps , entre dans l'Eftremadure de Portugal ; le 
Ponful , l'Aravil Ôc l'Elia , qui fe jettent tous trois 
dans le Tage 5 & la Pavia, qui va porter fes eaux dans 
le Duero. C'eft le mont Hernieno ou Stella, qui 
donne la fource à la plupart de ces rivières , & aux 
autres petites qui rendent la province aflèz fertile. 
On y recueille en quelques endroits d'excellent vin ; 
mais il n'y a rien d'ailleurs de fîngùlier , fi ce n'eft 
une forte de pommes , que lés Portugais nomment 
Ferdeaisj parcequ'elles confervent leur fraîcheur toute 
l'année. * Colmenar , del. du Portug. 
, BEISSEL ( Jofle ) d'Aix-la-Chapelle , jurifconfulte , 
philofophe & orateur > qui vivoit en 1499 , fut un 
des confeilîers de l'archiduc d'Autriche. Il a écrit en 
vers un écrit intulé , Rojacea tria coronamema ^ en 
l'honneur de Jefus-Chrift, de la fainte Vierge, Ôc 
de fainte Anne j & un traité de Chrifiiano ambim. De 
optimo génère muficorum. De myjleriis Rofarum. Gefià 
Flandrorum^ &c. Tnthême » Hermolaiis Barbarus-, Se 



Àrnouï feoftius , furent fes amis particuliers. * Valere 
André , blblioth. Belg. Voulus , de hifi. lat. &c. 

BEISSIER ( Jacques ) écuyer , chirurgien major des 
camps ôc armées du roi Louis XIV , a donné de très-* 
grandes preuves de fa profonde capacité dans là chi* 
rurgie , par le fuccès d'un nombre infini d'opérations 
les plus difficiles ôc les plus périlieufes. C'eft ce que 
Ton a vu non feulement dans ce royaume, dans les 
armées du roi où il a fervi fi utilement pendant pi us de 
trente campagnes , dans les cours étrangères où il a 
été fôuvenr appelle ; mais aulli près de la perfonne dit 
fettrbi { Louis XlV ) où il a répondit parfaitement à 
la confiance que ce prince avoit en lui > en contribiiànE 
deux fois par fes foins & fes avis falutairèsàfa parfaite 
guérifon. C'eft le témoignage que Louis XIV en rend 
lui-même dans les lettres de noblefïe qu'il lui accorda : 
Pour lui donner _, dit ce prince, de nouvelles marques 
de notre ejlime & de notre bienveillance qui puijjent 

pqflcr à fes defeendans & à caiife des Jignalés fer^ 

vices qu'il nous à rendus. Ces lettres font du mois de 
février \-j\î.. Long-temps auparavant , c*eft-à-dife , en 
1673 , le roi avoit déjà gratifié M. Beiffier de la 
charge de chirurgien major de fes camps & arriiées $ 
& ce prince voulut toujours l'avoir auprès de lui dans 
toutes fes campagnes. 11 lui commit auffi le foin de 
la fanté de mcnfeigheut le dauphin & de M. le duc de 
Bourgogne , lorfque ces princes commandèrent l'armée 
royale. Toute la cour Se toute la ville lui applaudirent 
lorique par {es foins aflîdus , fa prudence & la fa- 
gefle de fes confeils , il eut arraché IÀpuis XIV à cette 
maladie fâeheufe Se opiniâtre qui avoit fait craindre 
pour fes jours j Ôc en félicitant ce prince fur fa conva- 
lefcence , on bénit aufli la main qui lui aVbit procuré 
un fecours fi faluraire. On fit pluneuis pièces de poc-* • 
fie à l'honneur de M. Beiflier , entr'autres ces deux 
vers qui expriment fi bien fon cara&ere , fes talens 8£ 
fes ferviceSi 

Ârs te doètâ ypii mores j méditai io magnum î 
'Te charum Lédoï _, lux reparata. facit. 

M. Beiffier étoit né au bourg de S. André de Rofans 
dans le Dauphiné , tt avoit cultivé dans le commen- 
cement fon génie & fes talens pour la chirurgie fous 
Martin d'Alencé , qui étoit très-habile dans fôri art. Il 
avoit été chirurgien major d'armée en Flandre , avant! 
que de venir à Paris * OÙ fa réputation l'a Voit ûéjù. 
précédé; Il eft mort dans cette ville le 15 juin 1711, 
âgé de 9 1 ans. Sa mort fut très-fubitê , mais non im- 
prévue : il y avoit longtemps qu'il en étoit occupé , ÔC 
qu'il s'y préparait par de boiines oeuvres. Il avoir un 
grand amour pour les pauvres, à qui il dbhnoit abon-^ 
damment. Dans l'année 1709 , fi féconde en calami- 
tés de toute èfpéce, il vendit fon équipage & en donna 
le prix jiour foulager les miférables. Il avoir époufé 
N..... de Lalôu , de qui il a laine deux enfans. L'aîné 
Jacques-Nicolas Beiffier , mort il y a quelques années, 
étoit doéteur en théologie , commandeur àes ordres* 
royaux & militaires dé Notre-Dame du Moh'r-Càrmel 
& de S. Lazare de jérufalem , & abbé de S. Clément 
de Metz , &c de Breuil-Herbaux au diocèfe de Luçon 5 
le fécond qui vit encore , a été d'abôi'd confeiller au 
châtelet , Se enfuite auditeur en la thambre des com-» 
près de Paris , charge dont il a revêtu fon fils aine i 
ôc maintenant l'unique , depuis la mort du cadet ar- 
rivée à la fin de feptembre 17^1.* Mémoires du temps* 
De Vaux , Index funemrius Chifurg. pag* ,94. Ori 
trouve à la fin les lettres de noblefïè accordées à M* 
Beiffier. 

BEITHARIDES ou EBN-BAITHAR ou ABEtf- 
BITER , fameux médecin & botanifte Arabe , né à 
Malaga en Efpàgne , vivoit dans le douzième fiécle. , 
Il quitta fa patrie pour fe perfectionner dans la médé-* 
cine , paila au Levant , parcourut l'Afie Se l'Afrique ^ 
Se à fon retour des Indes il alla au grand Caire } &J 
Teme IL Partie L Q q< 
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entra au fervice de Saladin , donc il acquit Feftime, 
Après la mort de ce fultan il revint en Eipagne , où il 
compofa plusieurs ouvrages , entr'autres : De medica- 
tnentis Jimplicibus : de vinutibus herbarum ; devenenis& 
metallis 3 &c. qui lui acquirent une grande réputation. 
Bochart a profité de fou hifloire des Plantes _, parce- 
qu'il y efl fait mention des propriétés d'un grand nom- 
bre d'animaux. Il mourut à Malea , dans la 594 
année de l'hégire, Fan 11 97 de Jeius-Chrift. Hot- 
tinger s 'efl: trompé en mettant fa mort l'an izi6 de 
JetusChiifl ; 8c Golius , en la reculant jufqu'en 1 248 , 
& la faifanr arriver a Damas. * Léo Àfric. in bibL Hott. 
Col i us , in prof, ad lexic. amb. 

^ BEITSCH ou BISCHE, Bichium „ Bidifcum J petite 
ville d'Allemagne dans le Vafgau , 8c dans le comté 
de même nom _, fur les frontières de la Lorraine. Les 
Allemans l'appellent Beitfch, 8c les François Bifche. 
Elle efl: au pied des montagnes , près de la rivière de 
Schvolbe , qui y fait un étang. Il y a tout auprès fur 
une hauteur , un ancien château , très-fort par fa si- 
tuation , fur un roc efearpé, au milieu , entre la ville 
de Deux - Ponts & Haguenau. Il eft à onze lieues de 
Strasbourg. * Baudrand. Mati , diction. 

^ BEITSCH ou BISCHE (le comté de) petit pays 
d'Allemagne dans le Vafgau , entre le Païatinac du 
Rhin , l'Ai face au levant , & la Lorraine au couchant. 
Il s'étend en long du nord au fud, 8C étoit autrefois 
plus étendu , puifque le duché de Deux-Ponts en fai- 
îoit partie , avant qu'il en eût été féparé ; ainfi il efl: 
cenfc être en Allemagne, & il appartenoit aux com- 
tes de Hanau. 11 a pafle dans la fuite au duc de Lorraine. 
Aujourd'hui il dépend de la France, depuis la réunion 
de la Lorraine à ce royaume. Il tire ion nom de fa 
place la plus confidérable. 

BEK { Antoine ) patriarche de Jcrufalem , chercher 
ANTOINE BEAK- 

BEK ( David ) peintre célèbre , né à Delft le i j 
mai 1 6x 1 , fut difciple du chevalier Antoine Vandik , 
peintre du roi d'Angleterre, 8c fut eftimé de prefque 
toutes les puifiances de l'Europe. Charles I roi d'An- 
gleterre _, l'honora de fa faveur, 8c il enfeigna le 
deffin aux princes fes fils , au duc de Glocefter & au 
prince Robert. 11 pafla enfuite fucciflîvement au fervice 
des rois de France 8c de Danemarck , & à celui de 
Chrifline reine de Suéde , qui l'envoya en Italie , en 
Eipagne , en France , en Angleterre , en Danemarck , 
& dans toutes les cours d'Allemagne, pour faire les 
portraits des rois & des princes. Il y rit auffi celui 
de Chrifline 5 & on aflure qu'il reçut neuf chaî- 
nes d'or avec des médailles tant de cette princertè , 
que des autres rois & princes dont il fit les portraits. 
La manière de peindre de Belc étoit fort vite 8c déga- 
gée , ce qui fit que Charles I roi d'Angleterre , lui 
dit un jour : Je crois que vous peindriez en vous prome- 
nant à cheval. Les peintres de Rome honorèrent Bek 
du titre de Sceptre d'or. Faifant voyage en Allemagne , 
il fut attaqué d'une maladie fubite , qui le fit tomber 
dans une fi grande foiblefle qu'on le crut mort. On le 
deshabilla , & on le coucha fur la paille dans une 
chambre où deux de fes laquais vuidoient bouteille. 
L'un d'eux dit à l'autre qu'ils feVoient bien de donner 
un peu de vin à leur maître mort , puifqu'il ne l'avoit 
pas haï pendant fa vie. Là-deflus un d'eux lui ayant 
préfemé un verre plein à la bouche , l'odeur mit les 
efprits en mouvement, Bek ouvre la bouche, 8c avale 
quelques gouttes. Le laquais , quoique très-furpris , 
redouble la do fe, & le prétendu mort revient de fon 
évanouilïêment. Il vécut encore quelques années de- 
puis cet événement , & il mourut à la Haye , dans un 
voyage qu'il étoit allé faire en Hollande avec la permif- 
fion de Chiïftine, en 1656". * Honbraken, vie des 
peintres j tome x, 

BEKA, cherche? BECA 
BEL, cherche^ HA AL. 



BEL 

BEL, -cherchez BELUS. 

BEL ( Jean le ) chanoine de S. Lambert de Liège, 
qui lloriiïbit au commencement du XIV e ficelé , avoir 
tait une chronique , 8c avoir ramafie plusieurs mé- 
moires des guerres de fon temps , en laveur de Jean 
de Hainaut , auquel il s'étoit beaucoup attaché. C'cil 
fur ces mémoires que Jean Froifiàrt dit s'être fondé t 
8c avoir dreue fon hiftoire, qu'il préfenta à Philippe de 
Hainaut, reine d'Angleterre, femme d'Edouard III. * 
Froifîart , préface. 

BEL (Jean- Jacques) confeiller au parlement de 
Bourdeaux , naquit à Bourdeaux le zi mars 1^93 , 
de Jacques Bel , tréforier de France, 8c de N. GofFre- 
teau de Châteauneuf. Il perdit fa mère à l'âge de trois 
ans, & il n'en avoir que neuf , lorfqu'd lut envoyé 
au collège des prêtres de la congrégation de l'Oratoire 
a Juilly , au diocèfe de Meaux. Quoiqu'il y fût ptef- 
que toujours malade, il y goûta l'étude, dont la 
première éducation qu'il avoit reçue chez fon pefe 
l'avoit dégoûté , & il y fit de grands progrès. Un de 
fes régens, le père de Vizé, qui a quitté depuis la 
congrégation de l'Oratoire, connoifïant les talens du 
jeune écolier , employa tous fes foins pour les culti- 
ver j 8c au fortir de fa clalfe , il ne manqnoit jamais 
d'aller dans l'infirmerie, logement ordinaire du jeune 
Bel, pour lui répéter les leçons qu'il venoit de diclet à. 
fes autres difciples. En 1711 M. Bel fut rappelle dans 
le fein de fa famille , où il retrouva fon père tel qu'il 
l'avoit laifle , homme d'efprit , poli , mais auftere , & 
à qui tous les plaifirs & toutes fortes d'amufemens 
étoient inconnus.M.Bel chercha faconfolation dans les 
douceurs de l'étude. Il s'y appliqua avec une aflîdnité 
qui n'étoit interrompue que par le compte le plus 
exa&& le plus détaillé que fon père exigeoit de lui de 
toutes fes lectures ; mais fur lefquelles il parloir à fou 
fils avec tant de jufteiTe & même de profondeur , que 
M. Bel a fouvent avoué qu'il avoit plus profité dans ces 
conventions avec fon père qu'avec fes livres. Ceux 
qu'il méditoit le plus volontiers , étoient ceux du père 
Mallebranche, dont il avoit adopté prefque tous les fen- 
timens. Il voulut auffi avoir des conférences de théo- 
logie avec des religieux ou des eccléfiaftiques habiles, 
qu'il étonnoit fouvent par ia pénétration. Cette étude 
lui donna du goût pour celle de la métapliyfîque , 
qu'il a toujours cultivée depuis. Il avoit auffi chez lui 
des aifemblées réglées , compofées de jeunes gens a 
amis de l'étude , avec lefquels il s'entretenoit Au* dus 
matières de raifonnement 8c de belles-lettres ; & ces 
jeunes gens , qui n'étoient d'abord qu'en fort petit 
nombre, fe multiplièrent infenfiblement, & rendirent 
par ce moyen leurs entretiens plus utiles 8c plus in- 
térefians. Comme ces jeunes gens étoient tous deitinésà 
la magiftrature ou au barreau , ils tournèrent leurs 
études du côté de la jurifprudence , 8c leurs confé- 
rences ne roulèrent plus que fur le droit. Après 
cinq ou fix ans d'une application fi affidue , M. Bel 
voulut eflayer fes talens , 8c fe mit à écrire fur di- 
vers fujets de métaphyfique & de morale \ 8c Iotfqu'il 
eut été reçu avocat , il fe délalïbit des études les plus 
férieufes par la lecture des poètes , dont il recueillit 
tous les endroirs qui le fraperent le plus , fur-tout 
dans ceux qui ont écrit en notre langue. 11 fut reçu 
confeiller au parlement le 15 de mai 172.0. Peu de 
temps après, fon père voulut avec autorité l'empêcher 
de fe trouver à une aflemblée des chambres où l'on 
pouvoit délibérer contre une perfonne puiflante à qui 
il avoit de grandes obligations. M. Bel ne répondit 
rien à la défenfe de fon père; maïs ilconfultace que 
le devoir demandoit de lui, & fe trouva à l'aflemblée. 
Comme on connoifloit fa pénétration pour les af- 
faires , il étoit fouvent confulté , & il fe chargeoit 
toujours volontiers de défendre celles qu'il croyoit 
fondées fur la juftice & le bon droit : il compofoit 
alors des mémoires dont on admiroit la folidité 8c la 
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précifion. En 17x5 il fut nommé commiQaire du par- 
lement , pour faire une procédure criminelle à Mor- 
tagne : cette procédure futcaftce , &la caflation pa- 
roiftoit retomber fur le commiflaire. Les parties s'é- 
tant pourvues par requête civile , M. Bel compoû 
un mémoire pour foutenir fa procédure & ladite re- 
quête : le tout fut rétabli l'année fuivante , & les par- 
ties défendues par M. Bel gagnèrent leur procès. 
L'affaire concernant les prétentions refpeéfcivès du 
parlement & de la cour des aides de Bourdeaux , con- 
teftées depuis un ficelé , étant fur le point d'être 
décidée , le parlement nomma pour fon député M. 
Bel , quoiqu'il fût de la chambre des enquêtes , & 
que l'ufage conftanc du parlement , dans des affaires 
de cette efpéce, fut de ne choifir fes députés que 
dans la grand'chambre. Cet honneur lui tut déféré 
Jeux fois j*la première , le 5 de juin 17*85; (il n'a- 
voir alors que 55 ans) la féconde , le 19 juin 1750. 
M. Bel fe conduifit dans ces occafions avec tant de 
Xagelïè & de lumière , qu'il s'attira l'eftime & la con- 
fiance des miniftres, autant qu'il donna de fatisfaclion 
au corps qu'il repréfentoit. Les mémoires imprimés 
fur lefquels Fut rendue la déclaration du roi du 24 
août 1734 , font regardés comme des chefs-d'œuvres 
d'efprk Se d'érudition , indépendamment des grands 
intérêts qui y font difeutés. Avant cette déclaration, 
Se dès le 9 janvier 173 x , M. Bel avok perdu fon 
père , auquel il fuccéda dans la charge de tréforier de 
France. Pendant les féjours qu'il avoir faits à Paris , 
il s ctoit attaché à connoître & à pratiquer les fâvans 
& les beaux efprits , & avoir formé le projet de deux 
ouvrages considérables , dont il avoit même raflem- 
blé les matériaux : l'un fur les caufes du rétabliÛemént, 
des progrès Se de la décadence du goût : l'autre étoit 
une poétique françoife. Lorfqu il lui fut libre de fe 
fixer à Bourdeaux , après la décifion des affaires du 
parlement , il fut reçu à l'académie de cette ville le 
17 juin 1736 j & l'année fuivante il en fut nommé 
directeur. Ce fut en cette qualité qu'il prononça , 
à la rentrée , un difeours où il examine l'effet que les 
caufes générales de la grandeur , du repos & des ri- 
chefles d'un état produifent par rapport à l'origine 
& au progrès des belles-lettres , des feiences &c des 
arts. Cétoit un extrait de la première partie de fon 
ouvrage fur les caufes du rétabliflemçnt , des pro- 
grès , & de la décadence du goût. Il fe défit .quelque 
temps après de fa charge de confeiller, & obtint des 
lettres de vétéran. L'académie avoit propofé pourfujet 
du prix de l'année 1737 , la caufe du mouvement 
des mufcles. M. Bel examina férieufement les diflèr- 
tations envoyées pour le concours , & il compofa fur 
le même fujet un difeours qu'il lut dans la féance pu- 
blique du jour de S. Louis , & qui a été donné avec 
la diftertation latine de M. Alexandre Stuart ., Ecof- 
fois , médecin ordinaire de la reine d'Angleterre , 
membre de la fociété royale de Londres , laquelle 
ditrertation avoit remporté le prix. Pour fe reudre plus 
utile à l'académie dont il étoit membre , par l'étude 
de ta phyfique , M. Bel réfolut de faire un nouveau 
voyage à Paris. 11 partit au commencement de dé- 
cembre 1737 : & dès qu'il fut arrivé à Paris ^ il fe 
livra avec tant d'excès au travail , qu'il tomba dan- 
gereufement malade , & mourut le 1 5 du mois d'aoûc 
1758 , fur la paroiflfe de S. Euftache où il eft inhumé. 
Il n'émit que dans la quarante'-fixiéme année de fon 
âge. 11 a légué à l'académie de Bourdeaux la belle 
maifon où elle tient fes féances, ainfi que fa biblio- 
thèque , qui étoit confidérable , & bien choifie. M. 
de Sarrau , fecrétaire de l'académie de Bourdeaux , 
a prononcé fon éloge dans cette académie -, & c'eft 
cet éloge dont nous venons de donner un court extrait. 
Nous aurions fouhaitc que M. de Sarrau y fût entré 
dans le détail des ouvrages de fon illuftre confrère , 
dont il dit que rémunération aurait été trop longue. 
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Nous ne connoiflons pas la diftertation dans laquell. 
M. Bel s'eft déclaré en faveur des anciens , tk qu 1 
avoit été occafîonnée par la difpute excitée entre ma" 
dame Dacier & M. de la Motte ; mais nous connoif- 
lons les ouvrages fuivans : 1 . apologie de 'M. Houdai* 
de la Motte _, de l'académie françoife , in-8°, de 174 
pages , a Paris j 1714. Cette prétendue apologie eft 
Une critique de la plupart des ouvrages de M. de la 
Motte , & fur-tout de fes tragédies : elle eft en quatre 
lettres , dont la quatrième , fort courte , eft adreftee 
à M. de la Motte , & fuivie d'un examen particulier 
de la tragédie d'Inès de Caftro. On a réimprimé ces 
pièces dans le tome quinzième des Amufemens du caur 
& de l'efprit 9 in-iz , â Paris, 1745. ^cu M. Andty 
ayant parié peu avantageufement de cette apologie % 
dans l'extrait qu'il en donna dans le journal des /avons 
de janvier 1 fi 5 x cet extrait fut tourné en ridicule 
dans une lettre attribuée à feu M. l'abbé Granet , Se 
imprimée dans le tome premier , partie première» des 
mémoires de littérature & d'hijtoire recueillis par le pete 
des Moletz de l'oratoire, i. Examen de la tragédie de 
liomulus ( de M. de la Motte ) par l 'auteur de l'apo- 
logie de M. de la Motte : dans les mémoires que l'on 
vient de citer , tome H , partie féconde. 3 . Differta- 
tion oh l'on examine le fyficme de M. l'abbé Dubos 3 
touchant la préférence que l'on doit donner au goût fur la. 
difiuffion j pour juger des ouvrages d'efprit\ dans 'les 
mêmes mémoires , tome III , première partie. Cette 
diftertation , précédée d'une lettre de l'auteur à M. 
l'abbé Dubos , fe trouve aulïi dans Y/ûJloirc littéraire 
delà France, juillet & août , i7 i( >> articles IV & 
V. 4. Lettres ( au nombre de trois ) contenant quelques 
obfervations fur la tragédie de Mariamne par M. de 
Voltaire : dans les mémoires déjà cités , tome III , 
première partie. 5. Réponfede M. B. ( Bel ) confeiller au 
parlement de B. (Bourdeaux) à une lettre que M. 
Durand lui a écrite au fujet des difeours de M. de la 
Motte fut la poefie dramatique : cette réponfe faite à 
l'occafion de l'examen de la tragédie de Romulus , cité 
plus haut , eft imprimée à la fin du tome fécond d'un 
recueil de pièces d'hijloire & de littérature _, in- il , à 
Paris , Chaubert , 1732.. <?. V éloge de Pantalon Phoe- 
bus j inféré par l'abbé des Fontaines dans fon diction- 
naire néologique. 7. Avant que M. Bel fût membre 
de l'académie de Bourdeaux , il faifoit fouvent des 
extraits raifonnés des ouvrages lus dans cette acadé- 
mie ; & l'abbé Granet , à qui il les envoyoit , les 
inférait dans la bibliothèque françoife, ou hifloire litté- 
raire de la France, journal auquel cet abbé a eu part 
quelque temps. 

BELA I de ce nom , roi de Hongrie 3 & fils de 
Boleslas le Chauve 3 partagea la couronne avec fon 
frère André I , & vers l'an 1060 , le chafla avec le 
fecours de Boleflas roi de Pologne , qui lui donna 
fa fille en mariage. Bêla 'mourut après un règne de 
trois ans en 1063. On dit qu'il fit battre de la mon- 
noye d'argent , qu'il régla les poids & les mefures , 
& qu'il fit mourir tous les Hongrois qui avoient quitté 
la religion chrétienne , pour retourner à l'idolâtrie. 
Geysa fon fils , craignant les armes de Henri IV 
empereur , céda fon royaume à fon coufin Salomon y 
fils & André I. *Bonfinius , /. i 3 \hijî. Volaterran, geogr. 
L 8. 

BELA II du nom , roi de Hongrie, fils d'Ai.Mus , 
futfurnommé Y Aveugle, pareeque fon ïtttQColoman 
lui avoit fait crever les yeux , & l'avoit exilé avec fa 
famille. Il fut rappelle après la mort de fon oncle 
Etienne II , fuccefleur du même Coloman , vers 
l'an 1 1 3 1 , & il régna avec beaucoup de prudence. 
Il fir la guerre à quelques révoltés, & entr'autres à 
Borique , bâtard de Coloman , qui lui vouloir ravir 
la couronne , & qui fut chafTé. Bêla II époufa la fille 
du comte de Servin , dont il eut Bêla 111 , & deux 
autres fils , qui régnèrent fuccelïivement après lui. ïl 
Tome IL Partie E Q q ij 



5° 8 



-O J_i JLi 



BEL 



mourut l'an 1141 en odeur de faînteté. * BohTatd, 
chron. de Hongrie. Bonfinius, &c. 

BELA III du nom , roi de Hongrie , porta la 
couronne après fou frère Etienne III en 11 73 , Se 

{•urgea le royaume de quantité de voleurs , qui pil- 
oient de tous côtés. Il époufa l'an 1 1 S 5 Marguerite de 
France , fille de Louis ^ dit le jeune , fœur de Philippe 
Auguflc _, Se veuve de Henri le jeune _, dit au Court- 
Miwtelj roi d'Angleterre. Bêla III mourut l'an 1 15)0, 
laiiïànt deux fils , Emeiuc Se André II , qui furent 
tous deux rois. * Bonfinius Se Krants , metrop. 

BELA IV du nom , roi de Hongrie , fils d' André 
Tï , fucceda à fon père l'an 1235, fut très-vaillant , 
mais peu heureux. 11 eut le malheur de voir fon fils 
Etienne F fe révolter contre lui , & la Hongrie dé- 
folée par les courfes des Tartares j de forte qu'il fut 
contraint de prendre la fuite > & de fe retirer dans 
tes ifles de la mer Adriatique. Le pape Clément IV le 
réconcilia avec fon fils , Se Grégoire IX publia une 
croifade en fa faveur contre les Barbares. Dans fes 
&ifgraces , il eut la confolation d'avoir eu une fœur 
&une fille faintes ,; favoir , fainte Elisabeth deThu- 
ringe fa feeur , & la bienheureufe Marguerite _, qui 
prit l'habit de religieufe de l'ordre de S. Dominique. 
Il fut rétabli fur le trône par le fecours des chevaliers 
de Rhodes Se des Frangipani , Se mourut Tan 1.260 ou 
1 27 y, félon Bonfinius, /. 2 , dec. 8. 

BELAjfils deBEOR,roi des Iduméens,étoit de la ville 
de Denaba. Il fut le .premier roi de ce pays , Se Jobab , 
fils de Zara de Bofralui fucceda. * Genef. XXXFL 3 1. 
|j . Ily en a eu un autre de même nom, fils du patriar- 
che Benjamin , qui fut chef de la famille des Belaïtcs. 

BELAD-EL-BESCHARA,6W;/«w, c'eft-àdire, le 
pays de l'Annonciation. C'en: ainfi que l'on appelle pré- 
sentement cetre partie feptentrionaie de la Terre- 
Sainte , que l'on nommoit autrefois la Galilée^ Se qui 
croit: fertile. Elle eft prefque déferre , depuis qu'elle 
eft fous i'obéitlauce des Turcs, n'y ayant aucun lieu 
qui foit remarquable , mais feulement quelques villa- 
ges Se quelques châteaux , comme le remarque afiez 
au long le P. Nau 3 religieux de la fociété de Jefus , 
qui a fort voyagé en ces quartiers-là, & qui à fon re- 
tour en France a donné une relation affez exacte de 
tous les endroits remarquables de la Terre-Sainte. 

BELATUCADRUS , nom d'une faufle divinité 
honorée autrefois en Angleterre, dont il eft fait men- 
tion dans une infeription fur une vieille pierre dans la 
maifon du ileur Th. Dikes , au comté de Cumber- 
ïand : Deofanclo Belatucadro Aurelius Diatova arani 
ex voto pojuit L. L. M. M. L'on trouve encore une 
infeription du même Belatucadrus , fur une autre pier- 
re -.Belatucadro Jul. Civilis opt. F. S. L. M. Se fur une 
croificme , qui a échapé au recueil des inferiptions de 
Gruter , & que Cambden a communiquée : Deo Be- 
latucadro y lib. votumfccit Jolus. Seldenus dans fon ou- 
vrage de diis Syris _, croit que ce Belatucadrus eft le 
même que Belenus &: Abellion , nom que les Payens 
donuoient au foleil qu'ils honoraient particulièrement. 
* Gérard Jean Vo0îus eft de ce fentiment, dans fon 
livre de orig. & progrejju idol. lib. 2 a c 3 17. Chercher 
BELENUS , BELENAT & MITHRA. 

BELAI , chercher BELLEI. 

BELBAI ou ILB Aï , comme écrivent quelques-uns, 
nom de Malek al Dhaher Abufaid , quinzième fultan 
de la dynaftie des Mammeluks Circafliens en Egypte. 
41 monta fur le trône âgé de plus de 70 ans , l'an 
de l'hegire 865 , de Jefus-Chrift 1460, & il s'y com- 
porta fi mal , qu'il en fut chatte par un foulévement 
générai au bout de deux mois , qu'il avoit employés à 
Faire du mal à chacun , Se à deshonorer fon règne. * 
D'Herbelot , bibl. orient. 

BELBAIM , montagne , chercher BELMA. 

BELBAIS, Belbaifia, village d'Egypte, fur une des 
embouchures du Nil, vis-à-vis de la ville de Damiete. 



On croit que ce village eft à la place de l'ancienne TV- 
lujîum ou Pelure , ville archiépifcopale ; que Damiete 
s'eft agrandie de fes ruines , Se que l'archevêché de 
Pcluze y a été transféré. 

BELBINE, ville fituée à l'entrée de la Laconie , au- 
deflus de Lacédemone,vers le nord,près du fleuve Euro- 
tas , dont parle Plutarque dans la vie de Cléomene. 
Etienne le géographe qui eu parle auflï , cite Paufa- 
nias , où elle eft nommée Belentina. Les Arcadiens , 
près des frontières defquelles elle eft, prétendent 
qu'elle leur appartenoit , Se quelle leur a été enlevée, 
* Lubin, tables géogr. 

BELCASTRO ou BELICASTRO , ville d'Italie 
dans la Calabre , avec éveché fuffragant de San-Seve- 
rino , eft entre cette dernière ville & la mer. Cette 
ville eft auffi un duché qui appartient à une branche 
de la maifon de Caraccioli: Foye^ CARACCIOLI. 
Les auteurs modernes la nomment Bellicafirum. On la 
prend ordinairement pour la Chonia des anciens • 
mais il y a peu d'apparence qu'elle ait été bâtie fur les 
ruines de Petillia , dont Strabon , Pline , Ptolémée Se 
Pomponius Mêla font mention. Ses habitans préten- 
dent que S. Thomas d'Aquin eft né dans cette ville. * 
Leandre Alberti. 

BELCHANIUSou BELCHARUS, chercher VEUS 
BELCHAMUS,&c. 

BELCK1S , bourg de Hongrie , cherche^ BECHE. 

BELEM, nom commun à un bourg, à un monaftere 
Se à un fort en Portugaises de Lisbonne. Le monafte- 
re a été bâti le premier, & a donné le nom à tout le relie. 
Le roi Emanuel le fonda vers le commencement da 
XVI fiécîej &le dédia à la fainte Vierge., fous le titre 
de lanaiflancede Notre-Seigneur ; ce qui lui fit donner 
le nom de Bethléem. Le cloître & 1 eglife font deux 
bâtimens véritablement royaux. L'églife eft un vafte 
édifice , dont la voûte eft extrêmement hardie, lon- 
gue de quarante-huit pas plus que la nef n'a de lar- 
geur, Se large de vingt-huit depuis la fépararion de la 
nef jufqu'att grand autel. La chapelle du grand autel 
d'ordre dorique , à neuf faces. Les quatre qui font le 
plus éloignées de l'autel _, font féparées l'une de l'autre 
par de grandes colonnes de marbre blanc, du même 
ordre. Les cinq autres faces qui terminent le rond de 
la chapelle , ne font féparées que d'une feule colonne. 
Cet ordre dorique eft chargé d'un autre qui eft au- 
deflus , & celui-ci d'un troificme plus petit , jufqu'à la 
coupole.' Cetre églife eft faite en croix ; la voûte, les 
cotés Se le pavé font tout de jafpe, Se de marbre blanc 
& noir : l'entrée eft bordée de belles ftatues dé mar- 
bre, & les colonnes font relevées de grotefques en 
fculpture. Dans une niche près du grand autel , on 
voit S. Jérôme en pierre ., fort bien fait. Le roi Ema- 
nuel deftina cette eglife à être le maufolée des rois &: 
de la maifon royale. On y voit un grand nombre de 
tombeaux des rois & des reines, des princes Se des 
princeifes. Les premiers font fupportés par des figures 
d'éléphans, & ornés de quarreaux &:de couronnes : les 
uns Se les autres font parfaitement bien travaillés en 
marbre blanc, noir Se rouge , couverts de rideaux de 
taffetas ou de velours rouge. Le cloître eft occupé par 
des hennîtes de S. Jérôme : il eft grand,magnifique Se 
peut contenir jufqu'à deux cens religieux : le dortoir a 
l'air d'un falon d'une maifon royale. On voit dans le 
même lieu un hôtel royal deftiné pour de pauvres gen- 
tilshommes. On y entretient tous ceux qui ayant em- 
ployé leur jeunefïè au fervice du roi , n'ont pas de 
quoi fubfifter dans leur vieillefle. Lorsqu'ils y entrent 
on leur donne l'habit de l'ordre de Chrift. Le cloître 
Se l'églife de Belem fout conftruits fur les bords du 
Tage. Vis-à-vis de ces deux édifices , on voit au mi- 
lieu de la rivière une grolïè tour quarrée bâtie fur des 
pilotis , avec une platteforme avancée. Cette tour eft 
regardée comme la citadelle de Lisbonne , pareeque 
tous les vaiflèaux font obligés de la faluer en paifant, 
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Se d'y montrer leurs [commifllons & leurs billetS'de 
Congé. La place d'armes eft fortifiée de parapets garais 
d'une grande quantité d'artillerie.C'eft dans cetre place 
que font les cazernes _, où demeurent les foldats de la 
garnifon. Les logemens de la tour , qui font à l'étage 
d en-bas, fervent de magafins , & ceux de l'étage d'en- 
Kaut , fervent à renfermer les prifonniers d'état. * La 
Neuville , hijl. de Portugal 4 tom. i.p. 40. Colmenar , 
del. .de Portugal. 

K$" BELÈME , ville de France dans le grand-Per- 
che , dont elle prétend être la première ville , comme 
effectivement elle en eft la plus ancienne. Elle eft à 
quatre lieues de Mortagne , au midi. * La Martiniere, 
dicl. géogr. 

BELENAT ( le Mont) en latin Belenatenjls motis _, 
tiroir, félon toutes les apparences, fon nom du dieu 
Beïenus, c'eft-à-dire , & Apollon , pris pour le foleil , 
que les anciens Gaulois honoraient avec Jupiter, Mer- 
cure & Mars , préférablement aux autres divinités. 
Cette montagne étoit dans l'Auvergne, entre Artonne 
& Riora, ainfi que Grégoire de Tours le dit dans fon 
livre de gloria Confcjforum ; mais elle eft aujourd'hui 
entièrement inconnue aux habitans du pays. * Hadr. 
Valef. notit. Gall. 

BELEND1N , cherche^ BALENDIN. 

BELENOPOLA , parafite en titre d'office d'un ufu- 
rier d'Athènes nommé Pamphile. Ce parafite étoit fi 
avant dans les bonnes grâces de fon hôte , qu'il fem- 
bloit que les biens de Pamphile fuftent communs en- 
tr'eux. Ariftophane le raille dans une de {es comé- 
dies. 

BELENUS ou BELENOS , eft le nom que les Gau- 
lois donnoient à' Apollon , & fous lequel ils hono- 
raient cette prérendue divinité. Ce mot eft celte , & 
fignifie blond j jaune. Les Gaulois le regardoient com- 
me le dieu qui préfidoit à la médecine , & qui avoir 
une verru finguliere pour guérir les maladies. Ils lui 
avoient , à caufe de cela , confàcré une herbe que nos 
médecins appellent Jufquiame , 8c ils la nommoient 
Belinuncla , nom qui s'eft confervé jufqu'à* nous. Les 
Efpaguois l'appellent encore Velenno , & les Hongrois 
Belaid. On croit que les Druides fe fervoient de cette 
herbe dans leurs preftiges , & leurs prétendues prédi- 
ctions. Les mêmes Druides , qui étoient généralement 
les feuls prêtres des Gaulois , étoient par un titre fpé- 
cial les miniftres de Belenus ; 8c en cette qualité ils 
avoient coutume de prendre un nom qu'ils mettoient 
après celui de leur famille. C'ctoit du moins l'ufage 
au temps d'Aufone , qui nous apprend cette particula- 
rité. On voyoit dans les Gaules , .encore au IV fié- 
cle de l'églife , plufieurs temples confacrés au culte de 
ce faux dieu. Eumene [Pan. p. 265 ) parle avec élo- 
ge d'un de ces édifices : il paraît par fa narration qu'il 
étoit fitué dans la Viennoife , ou dans un autre pays 
peu éloigné. Il y en avoit un autre à Aucun , & peut- 
être un troifiéme à Bayeux , dont le rhéteur Parère 
femble avoir été le gardien 8c , le tréforier. Il y en a 
qui font venir le mot Belenus , du grec &&>* , qui 
fignifie une flèche ; & qui prérendent que l'herbe qui 
lui fut confacrée fe nommoit Belinuncia ou Belenium , 
parcequ'elle fervoit à froter les flèches. * D. Martin , 
religion des Gaulois _, liv. z. Aufonej in profejjbr. carm. 
194 & zoo j& les notes de l'éditeur ofAufone , ad ufum 
delphini _, fur ces deux endroits, pag. 1406' 150. D. 
Rivet, hijl. littér. de la France , tom. 1. p. 8. 

Apollon étoit aulïï honoré à Aquilée fous le nom 
de Belenus , comme le prouvent diverfes inferiptions 
qu'on a trouvées dans cette ville , entr autres celle-ci 
qui eft fur un ancien autel fort long : Apollini Beleno 
Aug. in honoretn C. Pétri , & cette autre, Apollino Be- 
leno C. Aquileinf. Félix. Gruter en rapporte encore 
cinq autres , que l'on peut voir , infeript. veter. p. 3 6. 

Elias Schedius , perfuadé que le nom de Belenus 
étoit myftérieux dans fes lettres , les a confidçrées fe- 
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Ion leur valeur dans les nombres!, ( à la manière des 
anciens Grecs , dont les caractères étoient en ufage 
parmi les Druides ) & a rrouvé qu'elles faifoient 36$, 
qui eft le nombre des jours que le foleil met à faire 
fon cours. 
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Ces valeurs ramauees enfemble, font juftement trois 
cens foixante-cinq. * Elias Schedius , de diis Germa- 
norum. 

BELEPHANTES , Chakléen , fut choifi des fiens 
pour faire connoître à Alexandre le péril dont les af- 
tres le menaçoient, s'il entrait dans Babylone. '* Diod. 
Sic. I. 17. p. 6xi. in olympiad. CXI II. anni quart i 
hijloria. 

BELESBAT (feigneur de) cherchez HOSPITAL 
(Michel del'). 

BELESIS NABONASSAR , voye^ ASSYRIE. 

fCF BELESTE , fontaine de France , en Langue- 
doc , au comré de Foix , & près du bourg de Belefta , 
dans la plaine de Mazeres , & audiocèiede Mirepoix. 
Cette fource donne l'origine au Lers : elle a cela de 
particulier , que depuis la fin de juillet , jufqu'au 
commencement de janvier , elle coule douze fois , 8c 
tarit douze fois en vingt-quatre heures , par des inter- 
valles fi égaux 8c fi accordes , que ce ruiffèau eft une 
efpece de clepfydre ou d'horloge d'eau. * Coulon , 
rivières de France, 1. part p. 480. Baudrand. dicl, 

BELFAST , ville maritime & riche de l'Ultonie en 
Irlande , dans le comté d'Antrim , fituée à l'embou- 
chure de la rivière qu'on nomme Lagan-Water j à 
quelques milles de Carrikfergus 8c fur la baye de ce 
nom. Elle envoie deux députés au parlement. * Dicl. 
angl. 

BELFORTE , Belfordium j village du royaume de 
Naples , dans la Calabre ultérieure , près de la rivière 
de Metramno , au midi de la ville de Mileto. On y 
voit les ruines de l'ancienne Subjicinum _, ou plutôt 
Subcijinum , ville des Brutiens. * Mati , 8c la Marti- 
niere , diction. 

BELGART , Belgartia , petite ville d'Allemagne , 
fort marchande , dans la Poméranie ultérieure , fur la 
petite rivière de Perfante. Elle eft à l'clefteur de Bran- 
debourg , & a été fort maltraitée durant la grande 
guerre d'Allemagne. Elle eft dans le petit pays de Caf- 
fubie , à trois milles d'Allemagne de Colberg. * Bour- 
gon , geograph. hijl. 

BELGES , en latin Belgœ. , peuple en général d'une 
des trais parties de la Gaule , qu'on appella Belgique. 
C'eft cette même partie qu'on divifa depuis en Belgi- 
que première , Belgique féconde , Germanie fupé- 
rieure , 8c Germanie inférieure j 8c c'eft-là où l'on 
établit les archevêchés de Trêves , de Reims j de 
Mayence &de Cologne. Jules-Céfar parle avantage u- 
fement de la Gaule Belgique , ou pays des Belges j 
qu'il a placé dans le I livre de fes commentaire entre le 
Rhin , l'Océan , & Ijs rivières de Seine 8c de Marne. 
Les autres auteurs ont diverfement marque fes fron- 
tières. Junius & d'autres fe fonr tourmenté pour cher- 
cher l'origine dumor.Be/gz#m , fans y avoir bien réulïï. 
Céfar avoue que de fon temps les Belges étoient les; 
peuples les plus vaillans de la Gaule j " parcequ'ils 
étoient les plus éloignés du luxe , & qu'ils avoient 
continuellement guerre avec les Allemans. Aujour- 
d'hui on donne le nom de Belgique à la bafle Allema- 
gne , qui comprend les dix-fept provinces des Pays- 
Bas. Voyc{ FLANDRE, HOLLANDE, PAYS-BAS. 
* Cœfar , /. 1. & z. de bell. Gall. Tacite , /. 1. annat» 
Dion , /. 5 ?. Ammien Marcellin , /. 1 5. Aubertus Mï- 
rauis , in chron. Belg. Petrus Qivaeus , in antiq. Gall. 
Belg. De Thou , hijl. I. 40. Huterus Delfius. Robert 
Cenalis. Guichardin. Cluvier , 8cc. 
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0^ BELGIO JOSO , château finie à un mille du 
Po , dans le Pavefan. Il a été bâti par Galeas Vifconti , 
aïeul de Philippe-Marie. Celui-ci le donna en 143 1 , 
à Albeiïc V du nom , comte de Cunio , & depuis ce 
temps lesfeigneurs de Cunio ont pris le nomdeBEL- 
GIOJOSO, Foyei l'article fuivant. 

§3~BELGIOJOSO, maifon l'unedes plus anciennes 
& des plus célèbres d'Italie. Elle a été connue dans les 
anciens temps fous le nom de Cunio , Barbiano , Lu- 
go & Zagonara , comtés & feignemïes qu'elle poflfé- 
doit avec une efpece de fouveraineté. Ces terres 8c 
pluficurs châteaux qui lui appartenoient également , 
croient limées dans la balte Romagne entre les villes 
d'Imola , de Ravenne , Se de Ferrare, aux environs 
de la rivière de Sènio. Ce n'eft que depuis l'an 1431, 
■que la maifon de Cunio a pris le nom de Belgiojofo , 
ions lequel elle eft connue préfentement , comme 
nous le dirons à l'article d'Alberic V , à qui le châ- 
teau de Belgiojofo fut donné par Philippe-Marie Vif- 
conti. La maifon de Cunio étoit déjà comptée parmi 
les plus illuftres de Ravenne en 880, & Rubeus , hifl. 
Mavcnn. lib. 5. p. 245 , dit a^ Alberic , comte de Cu- 
nio , petit fils-d'Everard I , y foutenoit alors avec hon- 
neur la faction impériale. 

I. Rainerio II du nom , dixième comte de Cunio , 
& Evido fon frère , firent en n 3 9 la guerre a la ville 
da Faenza ; Se obligèrent les magiftrats , à les rece- 
voir dans la ville , & à" leur donner les droits de bour- 
geoifie. Ils furent inveftis par l'archevêque de Ra- 
venne du château de Riverfano , en 1145. Rainerio 
fut père d'EviDo , qui fuit j Se d'un autre Rainerio , 
qui en 1 1 8<5" rendit hommage à Henri , fils de Fré- 
déric BarberoufTe , pendant le féjour que ce jeune 
prince fît à Imola. Aidé des Fayentins , il reconquit en 
1 202 la ville de Lugo, dont Albert , archevêque de 
Ravenne , s'étoit emparé. 

II. Evido II , fervit utilement l'empereur Frédéric 
JBarberouJfc dans les guerres d'Italie. Ce prince , en 
ii 64, le confirma , lui & fon frère j dans le comté de 
Cunio. Evido fut père de Rainerio , qui fuit. 

III. Rainerio III , acquit le comté de Donogallia , 
par fon mariage avec Marie , héritière d'Alberic , der- 
nier comte de Donogallia.il fut podeftat perpétuel des 
Fayentins -, en cette qualité il s'empara en 1230 du 
château de S. Potito , & acheta en 1140 celui de Fa- 
briago. Sa piété le porta à contribuer de fes deniers à 
la conftrucHon de l'églife de S. François , que les cor- 
deliers de Lugo faifoient bâtir. Il accompagna l'em- 
pereur Frédéric II dans les guerres que ce prince fit 
en Romagne , &il en reçut en 1 241 , la confirmation 
de fes états. Rainerio fut père de quatre enfans , en- 
tr'autres de Bernardin , qui fuit ; & à" Evido , dit 
Bande-ççat , dont la petite-fille Taddea de Barbian 
époufa François d'Eft , marquis de Ferrare. 

IV. Bernardin , s'acquit beaucoup de réputation 
dans les guerres civiles , qui de fon temps defoloient 
la Romagne. Il fut chef des Guelfes, Se fit alliance 
avec les villes de Boulogne , de Ravenne Se de Rimi- 
i\i. Il fut podeftat d'Imola en 1 195, &c de Ravenne en 
ï 299. En 1 3 1 1 il acquit le château des Guercinoro, 
6c il acheta celui de Zagonara , dont quelque temps 
après fes defeendans prirent le nom. Ses enfans furent 
Alberic II , qui fuit 5 Vgolin , vaillant capitaine , qui 
prit en 1322 la villede Cervia,& tua Rainald, archevê- 
que de Ravenne \ Se Rainerio , qui fut confirmé en 1 3 o 3 
dans le comté de Donagallia par l'empereur Henri VI. 

V. Alberic II , fe diftingua également dans les ar- 
mes. Il chafTa de Faenza les Gibelins Se Maghinard de 
Cefenne leur chef. Il eut pour fils 

VI. Pierre, qui fut podefta de Forli en 1 330, & 
eut pour fils 

VII. Alberic III , qui fut un des capitaines deBer- 
nabo Vifconti , feigneur de Milan, & mourut en 1 3 77. 
Son fils. 
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f VIII. Alidose , lui fucceda dans fa charge, 8c fer- 
vit utilement Bernabo Vifconti en plufîeurs occafions. 
Il fut tué fur les remparts de Barbiano , l'an 1 385 , 
en défendant cette place affiégée par le marquis de 
Ferrare Se les Bolonois. Ses enfans furent , Alberic 
IV, dit le Grand, qui fuit ; Se Jean, qui fut un guerrier 
fameux , & qui conduifoit fes troupes avec tant de 
bravoure Se de vivacité , qu'on le furnomma le fon- 
dre de la guerre, 11 reprit en 1385 le château de 
Barbiano , fur les Bolonois , qui l'avoient emporté 
la même année fur fon père , &le défendit contre tous 
leurs efforts avec une valeur qui lui concilia leur eftï- 
mé. Deforte que quelque temps après ils lui donnèrent 
le commandement général de leurs troupes. Il les 
quitta en 1398 pour palfer au fervice du duc de Mi- 
lan. Depuis il ne cefla de faire des courfes fur les ter- 
res des Bolonois Se du marquis de Ferrare. Dans 
une de ces courfes il fut furpris au pafTage du Panaro, 
fait prifonnier Se emmené à Boulogne, où lui & [es 
enfans eurent la tête coupée en 1 399. 

IX. Alberic IV furnommé le Grand, fils d'AIidofe, 
fut un des plus grands capitaines de fon temps. Tous 
les historiens lui donnent la gloire d'avoir délivré 
l'Italie de l'efclavage des barbares , & d'avoir rétabli 
la milice de ce pays dans fon ancien luftre. Il fit fes 
premières armes fous Jean Auchut , fameux capi- 
taine Anglois. Dès qu'il crut avoir acquis aflTez de 
connoufances dans le métier de la guerre pour agir 
de lui-même , il forma la célèbre compagnie de S. 
George ; il n'y reçut que des Italiens , â qui il fit 
jurer de chaflfer tout étranger d'Italie. En ce temps-là 
des troupes de bandits compofees defoldats François , 
Anglois Se Allemans , & connus fous le nom de Com- 
pagnies , infeftoient l'Italie. Ces troupes fe mettoient 
fucceflivement au fervice des princes , préférant tou- 
jours celui qui mettoit leur fang à un plus haut prix. 
Mais fous le moindre prétexte elles fedébandoient, Se 
pilloient indifféremment leurs alliés & leurs ennemis. 
Alberic les attaqua, gagna fur eux deux batailles très- 
fanglantes , & les chafià enfin d'Italie. Ses fuccès lui 
acquirent une telle réputation , que tous les princes 
d'Italie le recherchèrent à l'envi pour lui donner le 
commandement de leurs armées. Il fervit quelque 
temps Barnabo Vifconti , feigneur de Milan , enfuite 
la république de Venife. En 1379 , étant général du 
pape Urbain VI , il reprit Rome occupée par l'anti- 
pape Grégoire , après avoir battu â Marino l'armée de 
cet antipape. Urbain VI le donna en 1380 pour géné- 
ral en chef à Charles de Duras , qui alloit à la con- 
quête de Naples.' Ses entreprifes furent couronnées 
par les fuccès les plus brillans. Il prit Naples, & obli- 
gea la fameufe reine Jeanne retirée dans le château , 
à fe rendre à diferétion. Charles de Duras dut à. Al- 
beric la confervation de fon état, comme il lui en de- 
voit la conquête. Louis d'Anjou étant venu à la tète 
d'une nombreufe armée , pour s'emparer du royaume 
de Naples , en qualité d'héritier de la reine Jeanne , 
Alberic s oppofa à fes entreprifes , & lui livra une ba- 
taille dans laquelle tout l'avantage fut de fon côté. Il 
le combattit même en perfonne , Se lui fit une blefTure 
dont il mourut quelques jours après. Ses fuccès lui 
concilièrent toute Peftime du nouveau roi de Naples y 
qui le fit fon grand connétable , Se lui donna le mar- 
quifat de Teraci , & les comtés de Trani , 8c de Con- 
verfano. II fongea enfuite â recouvrer fes états ufur- 
pés par les Bolonois & leurs alliés , & à venger la 
mort de fon père tué à la prife de Barbiano. Les Bo- 
lonois furent défaits à San-Profpero , l'an 1 3 8 1 , & 
peu après Alberic fit avec eux une paix honorable. II 
palfa en 1395 au fervice de Jean Galeas Vifconti, 
duc de Milan. Le duc l'ayant envoyé l'année fuivante 
au fecours de Jacque Appiani , feigneur de Pife , il 
châtia les Florentins du Pifan : il leur prit même la 
ville de Sienne. Le duc ayant reçu un échec à Gover-. 
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nolo , Alberic fut rappelle en Lombardie en 1 397. Il 
ranima les troupes en leur donnant de la confiance , & 
attaqua les Bolonois , les Florentins Se les marquis de 
Mantoue Se deFerrare, unis contre le Vifconti , qui 
furent défaits à leur tour. Les Florentins appellerent à 
leur fecours l'empereur Robert de Bavière , qui en 
ï 40 1 fe mit en devoir de faire une defcente en Ita- 
lie : Alberic marcha à fa rencontre ; Se après l'avoir 
battu près de Vérone , l'obligea à s'en retourner en 
Allemagne. Lorfque le duc Jean - Galeas fut mort , 
Alberic rentra au fervice du pane , qui en 1403 l'en- 
voya au fecours de Ladiflas , hls de Charles de Du- 
ras , roi de Naples. Ladiflas venoit d J être chaffé de fon 
royaume par les barons Se par Louis d'Anjou : il ne 
lui reftoit plus que la ville de Gaéte. Alberic conduifit 
fes opérations avec tant defuccès Se de bonheur , qu'en 
peu de temps il réduifit Naples Se fes châteaux , & 
rout le refte du royaume fous l'obéiflance de Ladiflas. 
De Naples il repafla en Romagne , où une brouillerie 
qu'il eut avec Balthazar Cofïi , légat du pape , occa- 
sionna une guerre entr'eux. Alberic la fourint avec 
honneur, & fe défendit fi bien dansCaflel-Bolognèfe, 
contre les efforts du légat , qu'il obtint enfin une paix 
honorable. Une autre guerre qu'il eut à foutenir qua- 
rre ans après, contre le même légat , ne lai fut pas fi 
favorable. Il eut le déplaifir de voir fon château de 
Barbiano entièrement détruit. Alberic mourut comblé 
de gloire en l'année 1410. Tous les hiftoriens s'ac- 
cordent à le regarder comme le plus grand capitaine de 
fon temps. Les plus fameux guerriers de ce fiécle , 
tels que Sforce , père des ducs de Milan , Braccio , 
Orfini , Tartaglia , Brandolin , Se plufîeurs autres 
avoient appris fous lui le métier de la guerre , ayant 
été foldats dans fa compagnie de S. George. Alberic 
IV ajouta aux armes de fa maifon la croix de gueules,& 
ces paroles aux quatre coins Lib. It. ab ext. c'eft-a- 
dire , Liberata Italia ab exteris. Il eut de Béatrix de 
Polenta , fœur d'Oftafe , feigneur de Ravenne , deux 
fils , Louis , qui fuit ; Se Mainfroi. Celui-ci fe diflingua 
comme fes aïeux dans le fervice militaire , Se fuivit 
fon père dans la guerre qu'il fit au légat Colïà. Fran 
çois Carrate , fon parent , feigneur de Padoue , étant 
en guerre avec les Vénitiens , Mainfroi le fervit 
utilement. En 1404 il battit à Languillara, Paul Sa- 
velli , général des Vénitiens. Il défit encore â quelque 
temps de-là leur armée près Rovigo, Se obligea cette 
ville à fe rendre à diferétion. Mainfroi éponfa Ifabcllc 
de Montfort j fille du marquis de Bifegli, dont il eut 
trois enfans à qui il tranfmit les états que fon père 
poffédoit au royaume de Naples. Ses neveux attachés 
à la maifon d'Anjou , les perdirent , lorfque la maifon 
d'Aragon fut venue à bout de chafïer celle d'Anjou de 
ce royaume. 

X. Louis I du nom, fils & Alberic le Grand, conti- 
nua la maifon de Batbiano en Romagne. Il fut ami 
intime du légat Cofla , dont il favorifa les entreprifes 
contre fon frère même. Mais par l'entremife de la ré- 
publique de Venife., il fe raccommoda en 1408 , avec 
Mainfroi , qui lui céda tous fes états qu'il poffédoit en 
Romagne. Louis s'intéreffa à faire finir le fchifme qui 
s'étoit élevé après la mort du pape Alexandre V , par 
l'élection de Grégoire VII , Se de Benoît XIII. Il fit 
alliance avec les cardinaux aflemblés pour ce fujet à 
Boulogne , Se il s'obligea à reconnoître celui que l'on 
auroit élu dans le conclave. Ce fut fon ami le cardinal 
Cofla qui fut élu , Se qui prit le nom de Jean XXIII. 
Ce pape le confirma dans tous Ces états qui relevoient 
de l'églife. La même année 1 4 1 1 , la république de 
Boulogne fit alliance avec Louis , Se fix mois après 
elle le fit fon capitaine dans la guerre qu'elle eut à fou- 
tenir contre Charles Malatefta , feigneur de Rimini. 
Louis fut préfent à la paix qui fe fit entr'eux l'an 
1419. Sa femme étoit de la maifon des Manfredi , 
feigneurs de Faënza. Il en eut Alberic V , qui fuit. 
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XI. Alberic V du nom j fut le premier qui ajouta 
aux titres de fa maifon celui de comte de Belgiojofo. Il 
s'attacha d'abord à Philippe-Marie Vifconti , duc de 
Milan , qu'il fervit dans Ces armées jufqu'en 142.5 , 
qu'il rompit avec lui. Le mécontentement d'Alberic 
venoit de ce que le duc, fous prétexte de la guerre 
qu'il foutenoit dans la Romagne contre le légat de 
Boulogne Se fes alliés , avoit mis une garnifon dans 
Lugo , la meilleure place des domaines d'Alberic. Il 
quitta brufquement le parti du duc de Milan , & fe 
jetta dans celui de fes ennemis. On lui donna deux 
cens gensd'armes Se fept cens fantaffins. Avec ce fe- 
cours il recouvra plufîeurs de fes châteaux. Il fe for- 
tifia enfuitedans Zagonara. Ange de la Pergola , capi- 
taine du duc , vint l'y afliéger. Il battit l'armée des 
alliés , qui venoit au fecours d'Alberic , lequel fut 
obligé de fe rendre. Le duc de Milan lui rendit Ces 
bonnes grâces , Se lui donna de l'emploi dans fes trou- 
pes. Il lui confia en 1430 le commandement de celles 
de Tofcane. Alberic , toujours outré que le duc ne 
lui rendît pas fes états de Romagne , fe iaifta battre , 
pour fe venger de lui. Les troupes qu'il commandoic 
le firent prifonnier Se l'envoyèrent à Milan. Le duc 
ne s'abandonna point à fon reilentiment ; il écouta les 
raifons d'Alberic j Se comme il vouloir confeiver fes 
châteaux qui luiconvenoient tant qu'il auroit la guerre 
dans la Romagne,. il lui donna en 143 1 le bourg , le 
château Se la feigneurie de Belgiojofo. Mais le duc ne 
jouit pas long-temps de fon ufurpation. Le pape Eu- 
gène IV , profitant d'une circonftance où Ces troupes 
étoient occupées ailleurs, fit attaquer en 1436 le châ- 
teau de Cunio , qui fut pris Se rafe. Barbiano fut aufîï 
ruiné. Lugo , Zagonara Se les autres châteaux fe ren- 
dirent à Sforce , général des troupes du pape. Alberic 
mourut la même année , de déplaifir de ce que fa mai- 
fon étoit chaffée pour toujours de fes anciens domai- 
nes, ly Hélène , fille du comte Hugues de Rangon i , 
il eut trois enfans, Louis II, qui fuit j Se Galéot Se 
Char/es , morts jeunes. 

XII. Louis II, comte de Belgiojofo, fervit François 
Sforce dans la conquête de l'état de Milan. II étoit 
fort aimé de ce prince , qui le confirma dans le comté 
de Belgiojofo , par un diplôme de Pan 145 1. Il époufa 
Eléonore _, fille du comte Raphaël Mandelli , dont il 
eut Charles , qui fuit. 

XIII. Charles I , comte de Belgiojofo , fut em- 
ployé dans des négociations importantes. Louis Sforce, 
oncle de Jean Galeas , duc de Milan , l'envoya en 
1493 en qualité d'ambafladeur à la cour de France, 
pour engager le roi Charles VIII à entreprendre la 
conquête du royaume de Naples. Il réuflit dans fa né- 
gociation, & porta lui-même la nouvelle de cefuccès, 
s'étant rendu de Paris à Parme en cinq jours. Louis 
Sforce le déclara en 1495, amiral- de la flotte qu'il 
avoit à Gènes , & l'année fuivante il lui donna le 
gouvernement de Pavie. Le comte de Belgiojofo fe 
rendit fi agréable par fes fervices , que Louis Sforce 
lui donna en 1499 la ville Se le château de Monza, 
Ce fut lui qui fit bâtir à fes frais l'églife Se le couvent 
des cordéliers de Belgiojofo , & il y établit la fépul- 
ture de fa famille. De Catherine Vifconti , fille du 
comte Pierre-François , il eut trois filles , Marguerite 
mariée à Alexandre Sforce , comte de Borgo-novo j 
Lucrèce , femme du comte Louis Tolentin j Antoinette 
mariée au comte Alexandre Scaramuccia- Vifconti , & 
trois fils j Louis - y Alberic Se Pierre-François , dont 
nous allons parler. 

Louis fut un grand homme de guerre , qui dès 
l'âge ie feize ans fut fait capitaine de gendarme ;. Il 
s'attacha â la France , Se fervit avec diftin&ion en Ita- 
lie Se fur les frontières d'Efpagne depuis l'an 15 10 
jufqu'en 1516". Cette année le roi François I le fit fon 
confeiiler Se fon chambellan. En 1 511 il fut envoyé â 
Parme ^ Se défendit cette ville contre les troupes réu- 
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nies de l'empereur 5c du pape. 11 commandoit une par- 
tie de l'infanterie a la bataille de la Bicoque en 1522. 
L'année d'après il furprit Monza &c conquit Lodi. Il 
commandoit une partie de la garnifon de Marfeille , 
îorfque cette ville fut attaquée par les impériaux. 11 
pafla en Italie avec le roi François I , & fon crédit 
contribua beaucoup à lui foumcttre la ville de Milan 
en 1 5 24. A la bataille de Pavie , le comte de Belgiojofo 
commandoit trois mille hommes d'infanterie 8c deux 
efcadrons , avec lefquels il repoufïa la cavalerie alle- 
mande. Quoique bleue en deux endroits au vifage , 
il accourut au fecours du roij mais le voyant pris fans 
reflource , il fe fit jour à travers les ennemis , Se fe 
fauva. Le peu d'exactitude avec laquelle il recevoir (es 
appointemens le dégoûta du fervice de la France : il 
rentra dans celui de. l'empereur par la médiation du 
connétable de Bourbon. Charles-Quint le fit Ion çon- 
feiller , & général des gendarmes. Peu de temps après 
il le fit gouverneur de Novarre Se de tout l'état de 
Milan au-delà du Te/fin. Le comte de Belgiojofo 
battit à Gagliate les troupes de France , qui alloient 
joindre l'armée commandée par le duc d'Urbin , le- 
quel faifoit le fiége de Milan. En 1 5 27 il fut fait gou- 
verneur de Milan , pendant Pabfence du connétable 
de Bourbon , qui croit allé faire le fiége de Rome. La 
même année il recouvra Monza , mais il perdit Pavie , 
qui fut prife d'aflaut , & où il fut fait prifonnier. Il 
s'en dédommagea l'année fuivante , en furprenant 
cette ville pendant une nuit obfcure. Il gagna la ba- 
taille de Landriano j à la tète de l'infanterie efpagno- 
le , qu'il avoir conduite de Gènes à Milan , en traver- 
fant les montagnes de l'Apennin , quoique les paflages 
f ufïènt gardés par les ennemis. Charles-Quint ne pou- 
vant allez reconnoître fa valeur , lui donna plufieurs 
châteaux , & le fit gouverneur général de l'état de 
Milan. Mais le duc Sforce ayant recouvré fon état par 
la paix de Boulogne , en 1 5 3 o , le comte de B jlgio- 
jofo fut déclaré viceroi de Sicile. Il fe difpofoit à aller 
prendre poiîèiïïon de fa nouvelle dignité , lorfqu'il 
mourut empoifonnc à Milan. Il n'avoit encore que 
rrente-fix ans. L'empereur témoigna par fes regrets 
reftime qu'il faifoit de fa perfonne. 

Alberic , fécond fils de Chartes, fervit avec diftin- 
éfcion dans les armées de France en Iralie , jufqu a la 
. bataille de Pavie. En 1 5 a<S" 4 il pafla au fervice de Char- 
les-Quint ? qui lui donna le château de Candie en Lo- 
melline. Il défendit, en 1527, Alexandrie aflîégée 
par l'armée de France, & ne la rendit qu'à l'extrémité. 
Il étoit en 1528 dans Naples , où il commandoit 
vingt compagnies tt'infanterie , Iorfque cette ville fut 
aflîégée par l'armée françoife , & fut tué en combattant 
vaillamment dans une fortie. Charles-Quint l'avoit défi- 
gné colonel général de l'infanterie allemande en Italie. 

XIV. Pierre-François, comte de Belgiojofo, troi-- 
fiéme fils de Charles , fervit auffi le roi de France de- 
puis Tan 1 5 1 6 jufqu'en 1 5 x6 , qu'il pafîà au fervice 
de l'empereur, lequel le fit colonel d'infanterie. Il 
accompagna Charles-Quinr dans fes expéditions d'A- 
frique. Il fit fi bien à la bataille de Tunis , que ce 
prince le fit gouverneur de Crémone , féuateur & fon 
çonfeiller d'état. Dans la guerre de Parme , en 1 5 5 1 , 
il croit meftre de camp général de l'armée de l'empe- 
reur. Il époufa Faute Torella , fille de François , 
comte de _ Chirugolo & de Guaitalla , de laquelle 
il eut trois enfans ; François, qui fut abbé de 
faint Pierre l'Olmo , & prévôr de ï'églife collé- 
giale de Somma ; Charles , capitaine de cavalerie 
au fervice de l'empereur , qui de fon mariage avec 
Hippblyte , de la maifon Vifconti de Somma , n'eut 
qu'une fille nommée Jujiine , mariée dans la maifon 
de Cufani ; Se Louis, qui fuitj 

XV". Louis III , comte de Belgiojofo , dernier fils 
de Pierre-François , fervit dans les guerres de Piémont 
fous Ferrand Gonzague , & de Flandre fous le duc de 
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Savoye. De retour à Milan , il eut le gouvernemene 
de Novarre, Se fut fait un des foixante décidions de 
la ville de Milan , Se peu de temps après il fut élu vi- 
caire de provifion. Louis avoir des difpofitions fingu- 
lieres pour les fciences. Il apprit parfaitement les lan- 
gues orientales. Le fameux Aiciat, fon contemporain , 
l'appelloit le Soleil des favans. Sa femme Barbe , fille 
de François Trivulce , marquis de Vigevano , & de 
Julie Trivulce, fille de Théodore,marquis de Pizzighi- 
rone , lui apporta les feigneuries de Confienza &: de 
Lardara. Il en eut quatre enfans, Alberic VI , qui a 
continué la poftéritéj Jean-Jacques j François Se Ga- 
léoto , dont nous allons parler. 

Jean-Jacques fit fes premières armes en Efpagne , 
dans la guerre que Philippe II entreprit pour conqué- 
rir le Portugal. 11 fervir enfuite en Flandre fous Alexan- 
dre Farnèfe , Se fe diftingua en particulier à la prife de 
Berg-op-Zoom , où étant monté des premiers fur la 
muraille , il eut la jambe percée d'un coup de feu. Il 
fut capitaine de gendarmes Se aide-de-camp dans la 
guerre de France. Il revint à Milan en 1 592. A l'affaire 
de Brigueras il fut bleflc à la cuifle , 6c à l'attaque de 
Cahors , il fut encore bleue au col. Il repalïa en Flan- 
dre en 1593, en qualité de colonel de cavalerie , Se 
fe fit beaucoup d'honneur aux prifes de Dourlens Se 
de Cambrai. H commandoit i'arriere-garde , en qualiré 
de général de la cavalerie , à la bataille où l'armée es- 
pagnole , commandée par le marquis de Varembon , 
fut défaite. Quoique blefle au bras d'un coup de feu , 
il conferva aflez de préfence d'efprit, pour fauver cette 
arriere-garde , Se empêcher qu'elle ne fût entamée. En 
1 ç 99 il défendit Nieuport contre Maurice de NafTàu , 
général des Hollandois ; &c en 1 <Sbo il fut déclaré gé- 
néral en chef de la cavalerie dans les Pays-Bas. L'em- 
pereur Rodolphe lui donna en 1601 le commande- 
ment de fes troupes dans la haute Hongrie. Il s'y di- 
ftingua extrêmement. Il repoufla les Turcs à Wara- 
din Se à Huit , & gagna la bataille de Lippe. Ce fut: 
lui qui défendit la ville de Scépus contre les rebelles 
& les Turcs qui l'avoient aflîégée : il les obligea à 
lever le fiége , après avoir eflùyé de grandes pertes. 
La cour d'Efpagne le fit repafler en 1606 en Flandre , 
où il fut fait çonfeiller d'état , Se gouverneur de Na- 
mur & du pays entre Sambre Se Meufe. Il y mourut 
fans laifler de poftérite , Se fur entetré à Liège dans 
l'églife des religieufes Carmélites, qu'il avoit fait 
bâtir à fes dépens , comme tout le refte du couvent. 

François ^ fécond fils de Louis III , fervit dans les 
troupes où fon frère avoit du commandement.En 1 60 5 
il fut aflafliné à Prague , par les ordres du maréchal 
de Rofwrrn , qui pour ce crime eut la tê.te tranchée. 

GaleoWj dernier fils de Louis III, s'acquit beau- 
coup de réputation par la bravoure Se la bonne con- 
duite qu'il fit paraître à la tête d'un régiment dont il 
étoit colonel , dans les guerres de Piémont Se de 
Flandre- C'eft de lui que fort la branche cadette de la 
maifon de Belgiojofo , qui aujourd'hui a pour chef le 
comte François de Belgiojofo , feigneur de Merlin , 
chambellan de l'empereur _, Se quefteur dans le ma- 
giftrat ordinaire , qui de fa femme Victoire ^ mar- 
quife Cauriani de Mantoue a deux enfans , Galeoto 
mari de Jujiine^ fille du comte de S. Second; & 
Antoine ; chevalier de Malte, & colonel des cuiraflîers 
du régiment de Schmerzing, au fervice de la reine de 
Hongrie. 

XVI. Alberic Vï, comte de Belgiojofo, 8c premier 
marquis de Grumello , étoit fils aîné de Louis III. 
Il remplit avec honneur différentes charges dans fa 
patrie. En 1598 il fur chofi, avec quelques autres 
gentilshommes du Milanez , pour aller recevoir à 
Trente Marguerire d'Autriche , époufe de Philippe II 
roi d'Efpagne , Se l'accompagner en fon voyage d'I- 
talie jufqu 'à Gènes. Il époufa en premières noces Juf~ 
tint Borromée , nièce de S. Charles Borromée , qui 

leur, 
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leur donna la bénédiction nuptiale dans la chapelle de 
l'archevêché de Milan. Cette dame étant morte fans 
enfans , Alberic époufa en fécondes noces Julie Af- 
faitati , marquife de Grumello , dont il eut trois en- 
fans , Pierre-François abbé j Jean- Jacques , qui fe fit 
jéfuite , Se fut un homme très - (avant : il mourut 
premier le&eur de l'univerfité de Salamanque en 
Efpagne : it a Fait bâtir à fes dépens le beau collège 
des jéfuites à Loyola } Charles II , qui fuit. 

XVII. Charles II , comte de Belgiojofo, marquis 
de Grumello, après avoir fait la campagne de i 630 en 
Flandre , époufa Francoïfe comtefïe de Malumbra , 
dont il eut, i. Alberic , homme fa van t , qui époufa 
Marie, comteflfe de Landriani , héritière de fa mai- 
fon, dont il n'eut que deux filles, Julie, mariée au 
comte Charles Archinti , chevalier de la toifon d'or 
Ôc grand d'Efpagne , mère des comtes Archinti , vi- 
vans; Se Francoïfe femme du comte JaçqucsSimon&xxa.* 
z. Pauls & h Jouis , morts fans avoir été mariés. 4. 
Jean , qui fuit. 

XVIII. Jean, comte de Belgiojofo , Se marquis de 
Grumello , après avoir été page de Ferdinand IV , 
roi des Romains , fervit dans le régiment Echenfurt , 
dans la guerre d'Italie en 1657 Se 1658. Il palfa en 
Efpagne en 1661 , étant major du régiment Ercolani, 
& fe diftingua en toute occafion dans la guerre de Por- 
tugal, de forte qu'il devint mettre de camp d'un ré- 
giment italien. En 166$ il palfa en Flandre avec fon 
régiment , Se fut fait gouverneur de Dixmude. 11 eut 
en 1671 le gouvernement de Saint-Omer. En 1674 il 
quitta le fervice , & repafia à Milan , où il fut fait 
général en chef de toutes les milices du pays. H époufa 
en premières noces Béatrix, marquife Pallavicmi , de 
Crémone , de laquelle il n'eut qu'une fille qui fe fit 
religieufe. En fécondes noces il époufa Ifabelle _, com- 
tefle de Wolchenftein au Tirol , qui étoit fœur de l'é- 
vêque & prince de Trente. Ses enfans furent An- 
toine _, qui fuit ; Charles j Francoïfe ,, mariée au comte 
Charles Corio , &c deux autres filles religieufes. 

XIX. Antoine comte de Belgiojofo , fut fuccefîï- 
vement envoyé de la cour de Vienne en celles de Tu- 
rin, de Modéne Se de Parme. L'empereur Charles 
VI le fit fon chambellan , Se l'impératrice reine de 
Hongrie , l'a déclaré fon confeiller intime actuel d'é- 
tat , par lettres patentes du 13 avril 1741. 11 a 
èpouCè Bade d'Adda, fille de Cpnftance, comte d'Adda, 
dont il a Alberic, qui fuit; Louis , chevalier de 
Malte , chambellan de leurs majeftés impériales , Se 
capitaine d'infanterie au régiment de Platz j Se Antoi- 
nette j mariée au comte Délia Somaglia , chambellan de 
leurs majeftés impériales. 

XX. Alberic , comte de Belgiojofo , lieutenant 
colonel Se capitaine des gardes du corps de S. A. R. 
l'archiduc Léopold d'Autriche , & chambellan de leurs 
majeftés impériales. * Extrait d'un mémoire manujerit 
Ternis par la famille. 

BELGIQUE , cherche^ BELGES. 

BELGIUS, roi qu'on fait fils de Lugdus : c'eft le 
troifiéme roi des anciens Gaulois , félon le Bérofe fup- 
pofé par Annius de Viterbe. On prétend que c'eft lui 
qui donna fon nom à la Gaule Belgique \ mais ces rois 
font fabuleux. * Bérofe, /. 5.Dupleix,/. 2 _, c. 14^ 
des mémoires des Gaules. 

BELGIUS , capitaine Gaulois , qui pafla dans l'Il- 
lyrie & dans la Macédoine , ôc fe rendit fi redoutable 
à ces peuples , qu'ils achetèrent la paix de lui. Ptole- 
mée Ceraunus ou le Foudre _, ayant méprifé de fe l'ac- 
quérir par cette voie , Se ayant même ofé lui donner 
bataille fous laCXXV' e olympiade, & l'an 279 avant 
J. C. fut fait prifonnier. Les Gaulois lui coupèrent la 
tète j, Se la portèrent à la pointe d'une lance. Belgius 
fut tué peu de temps après. * Polyb. /. 2. Paufanias , in 
Phoc. Juftin, /. 24. 

BELGRADE ou ALBE-GRECQUE, Alba Grœca 
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Se Alba Bulgarica, ville de Hongrie , dans la contrée 
appellée la îiafeie. Elle eft un peu au-deflons de l'en- 
droit où la Save & le Danube fe joignent enfemble , 
ôc confidérable par fa grandeur & par fa fîtuation fur 
une colline, qui la rend forte. Elle avoir été autre- 
fois vendue par le defpote ou prince de la Servie , au 
roi de Hongrie , auquel elle avoir été ainfi foumife 
jufquà l'an 1521 , que le fultan Soliman II s'en ren- 
dit maître , ainfi qu'on le va marquer. Quelques-uns 
la prennent pour l'ancienne Taurinum - 3 mais cette 
dernière étoit trop éloignée du confluent de la Save Se 
du Danube , pour croire que ce foie • la même que 
Belgrade. Il y a plus d'apparence que celle-ci s étant 
accrue des ruines de l'autre , fon voifinage a fair croire 
que c'étoit la même ville. Amnrat II & Mahomet II 
l'avoient affiégée inutilement, celui-là en 1442, ÔC 
l'autre en 1456. Soliman II l'emporta enfin en 1521, 
ôc depuis les Turcs en furent les maîtres jufqu'en 
1688 que les Impériaux la prirent , fous la conduite 
de Maximilien-Marie , électeur de Bavière. Depuis , 
les Turcs la reprirent en 1690. Les Allemans lalîié- 
gerent aufïi inutilement en 169 3. Mais le prince En- 
gène de Savoye , généralifllme des troupes de l'empe- 
reur , ayant remporté une fignalée viétoire près de 
cette place le 16 août 17 17, elle fut prife deux jours 
après par capitulation. Les Hongrois la nomment 
Nandor Alba ; ■ ôc les Allemans Gtieckifch Weif- 
fembourg. 

BELHOMME ( dom Humbert) né à Bar-le-Duc 
le 13 décembre 16 s 3 » fit profeffion de la régie de 
S. Benoît dans la congrégation de S. Vanne &c de S. 
Hydulphe le 19 novembre 1671. Ses progrès dans les 
études le firent deftiner par f=;s fupérieurs a enseigner 
la philofophie & la théologie aux jeunes religieux de 
fon ordre dans l'abbaye de S. Mihiel. Pendant qu'il 
s'en aquittoit avec fuccès , le cardinal de Retz , qui 
falloir ton féjour en Lorrame , informé de fon efprit 
& de fon lavoir , conçut pour lui de l'eftime , Ôc vou- 
lut qu'il eût part aux conférences qu'il tenoit furies 
matières de philofophie ôc de théologie , tantôt dans 
fon château de Commerci , ranrôt dans l'abbaye de 
S. Mihiel , avec D. Henri Hennezon , qui en étoit 
abbé ,'avec D. Robert Defgabets Ôc D. Hilarion Mô- 
nier , trois des plus beaux efprits de leur fiécle. D. 
Belhomme s'adonna enfuité à la prédication , Se prê- 
cha avec beaucoup d'applaudiflement dans les cathé- 
drales de Strasbourg , de Toul Se ailleurs. Il eut 
même l'honneur de prêcher le premier la parole de 
vérité dans l'églife de Strasbourg , depuis que cette 
ville ayant été rendue au roi , l'erreur commença à y 
perdre crédit. L'an 1699 Léopold I duc de Lorraine, 
étant rentré dans fes états , fit D. Belhomme un des 
membres de fon confeil de confeience. Il le confulta 
fouvent fur d'autres matières importantes , & lui offrit 
une place dans fon confeil d'état : mais dom Bel- 
homme s'exeufa de l'accepter fur fon âge avancé. Il 
fuccéda en 1705 à D. Alliot dans l'abbaye de Moyen- 
moutier , dont il avoit été coadjuteur quelques années 
auparavant. Cette abbaye , qu'il gouverna pendant 
vingt-deux ans , lui eft redevable de la magnificence 
de les bâtimens, Se de fa riche bibliothèque , la plus 
nombreufe Se la mieux choifie de routes celles que 
l'on trouve en Lorraine. Il y a même un grand nom- 
bre de'manufcrits très - anciens ; un entr'autres du 
règne de Childeric II , qui contient les épures de S. 
Jérôme ^ d'autres où on lit des homélies d'Eufébe 
d'Emefe , Se de Rémi moine , qui n'ont pas encore 
vu le jour, & que l'on a eu foin de communiquer 
au R. P. dom Martene , pour les inférer dans fes re- 
cueils. D. Belhomme fut fix fois fupérieur général de 
fi congrégation , & il s'eft toujours fait aimer &c 
eftimer de fes confrères par la douceur, l'égalité Se 
la fermeté de fon gouvernement. En 1724 il fit im- 
primer à Strasbourg l'hiftoire de fon abbaye en latin 
'■ tome II. Partie I. R r 
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en un volume /rt-4 . Les Bollandiftes qui avoient eu 
avis de fes recherches fur les anciennes vies de S. 
Hydulphe , fondateur de fou abbaye & archevêque 
de Trêves , les lui demandèrent avant qu'il les eût 
mifes fous la prellè , & les firent imprimer dans 
leurs notes fur la vie de ce Saint , à l'onzième de 
juillet. Cette hiftoire , quoique particulière , eft néan- 
moins tres-intéreftante , pareequ'on y trouve plufieurs 
chofes qui regardent les anciens ducs d'Alface , les 
maires du palais ancêtres de Charlemagne , les ducs 
4e Lorraine , les comtes de Vaudemont , les guerres 
des rois de France en ce pays , les eglifes de Trêves , 
de Toul , & même de Grade , à l'occafion de Fortu- 
nat , l'un de fes patriarches , à qui Charlemagne 
donna l'abbaye de Moyenmoutier en commende. L'an 
1700 D. Belhomme fit imprimer a Naples, en latin , 
des remarques fur quelques décifions de la Rote , 
concernant les abbayes de S. Mihiel & de Seuones. 
Son nom ne paroît point à la teta de cet écrit , qui 
eft un i«-4°, mais celui de Dominique Doyen , alors 
avocat en parlement , Se depuis concilier au confeil 
fouverain d'Alface. On a encore de D. Belhomme 
un petit ouvrage françois touchant l'habileté des bé- 
nediâms reformes a poueder les bénéfices perpétuels 
de leur ordre , imprimé â Toul fans nom d'aureur 
ni d'imprimeur. Il mourut le 12 décembre 17*7% 
C'éroit un homme rare, né pour les grandes affaires, 
d'un efprit fupérieur. * Mémoire manuferit de D. Ceil- 
lic-r, bcnédi&in. 

BELIAL , nom d'une idole dss Sidoniens. S. Paul 
donne ce nom a Sathan. S. Jérôme dit , que par les 
enfans de Bélial , on doic entendre les en/ans du dé- 
mon j c'eft -a-dire , les méchans. Aquila explique ce 
mot par celui d'Apqftat. Il renferme une efpéce d'in- 
jure , & fignifie à peu près la même chofe , que nos 
mots françois de fainéant ou de vaurien. * Num. 22. 
Jttdic. 6 & 8. Gregor. Gregorii. Lexicon fanciutn. 

BELÏCASTRO , cherche^ BELCASTRO. 

BELÏDES , cherche^ DANAIDES. 

BELIER , eu latin Aries 3 un des douze fignes du 
zodiaque , lequel eft compofé de treize étoiles , qui 
' repréfentent , dit-on , la figure d'un bélier. Le foleil 
entre dans ce figne au mois de mars , & y fait 1 equi- 
noxe du printemps , & le commencement de l'année 
aftrotogique. Les poètes feignent que c'eft le bélier 
à la toifon d'or , fur lequel Phryxus pafïà dans la 
Colchide , où il l'immola à Jupiter , dans le temple 
duquel il fufpendit la toifon. Ce bélier fut changé , 
difent les poètes , en la confteilation qui en a retenu 
le nom. Les mythologiftes difent que Ton a nommé 
Bélier ce figne , pareeque le bélier eft le fymbole de 
la force > Se qu'alors le foleil commence à fe montrer 
plus fort & plus chaud. D'autres croient que le bé- 
lier étant un des animaux confacrés à Mars, on en a 
donné le nom au figne du mois , où l'on commen- 
çoit â fe mettre en campagne pour la guerre. * Natalis 
Com \s , mythol. Cacfius , ccel. ajlronom. 

BELIER , machine de guerre dont les anciens fe 
fervoient pour abattre les murs des villes afliégées , 
ce qui leur tenoit alors lieu de canons. Elle étoit 
faite avec une poutre, femblabie a un mat de navire, 
d'une ■ grandeur Se d'une groffeur prodigieufe , dont 
le bout étoit armé d'une tête de fer , proportionne 
au refte , & de la figure de celle d'un bélier. Jofephe , 
( au chap. 1 5 _, liv. $ ^ de la guerre des Juifs ) remar- 
que aulfi que ce qui lui fit donner ce nom , eft qu'elle 
heuttoit les murailles , comme le bélier hpurce de fa 
tête ce qu'il rencontre. Cette poutre étoit fufpendue 
& balancée par le milieu avec de gros cables , & 
pouflee avec violence par un grand nombre d'hommes. 
Les affiégés trouvoient quelquefois le moyen d'en di- 
minuer l'effet _, en faifant remplir de paille quantité 
de facs , que l'on defeendoit avec des cordes du haut 
du mur , à l'endroit où le bélier ailoit fraper j Se ainfi 
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les coups qu'il donnoit ne portoienr pas, ou per- 
doient leur force en rencontrant une matière fi molle 
Se fi facile à s'étendre. Mais dès que les affiégeans eu- 
rent reconnu cet artifice , ils trouvèrent aufli de lent 
côté le moyen de couper de loin avec des faux , les 
cordes qui tenoient ces facs attachés contre le mur. 

Il y en avoir de trois fortes , les uns fufpendus à 
des cordes , les autres coulans fur des rouleaux ; & 
les autres foutenus fur les bras de ceux qui les faifoienr 
agir. Lorfque les Carthaginois mirent le fiége devant 
Cadis , ils jugèrent à propos de démolir promptemenc 
un château qui avoir été pris j mais n'ayant point d'ou- 
tils propres pour cela , ils fe fervireut d'une poutre , 
que plufieurs hommes foutenoient de leurs mains ; 3c 
du bout de cette poutre frapant le haut des murailles 
par des coups redoublés , ils firent tomber les pierres 
qui ctoienc au rang d'en -haut : ainfi allant d'aflïfe 
enaflîfe, ils abattirent toutes les fortifications. Après 
cela un charj>entier de la ville de Tyr , nommé Pc- 
phafmenos a inftruit par cette première expérience , 
planta un mât j auquel il eu pendit un autre , comme 
une balance, avec lequel par la force des grands coups 
que le mât donnoit allant 8c venant, il abattit le mur 
de la ville de Cadis. 

Cetras Calcedonien , fur le premier qui fit une 
bafe de charpenterie portée fur des roues. Sur cette 
bafe il fit un afiemblage de montans & de traverfans , 
dont il fit une hutte, dans laquelle il fufpendit un 
bélier, Se il la couvrit de peaux de bœufs, afin de 
mettre en fureté ceux qui travailloient à battre la mu- 
raille. Depuis ce temps - là , cette hutte fur appellée 
tmejbrùc à bélier > à caufe qu'elle n'avançoit que fort 
lentement. Ces fortes de machines ayant ainfi eu leur 
premier commencement , Polydien , Theffalien , leur 
donna la dernière perfection au fiége que le roi 
Amyntas mie devant Byfauce; & il en inventa de plu- 
fieurs autres fortes , dont on fe fervoit avec beaucoup 
de facilité. 

Athénée j élans fon livre des machines , dit que l'in- 
venteur de la bafe de cette machine , fut Géras , 
Carthaginois j il dit aufli que cet architecte ne fit pas 
fon bélier fufpendu, comme Vitruve l'explique, mais 
qu'il étoit porté par plufieurs hommes qui le ponf- 
foient 5 il ajoute que quelques - autres le faifoienc 
couler fur des rouleaux. Au refte, Turncbe a rai fbn 
de croire que Vitruve a pris d'Athenée la plus grande 
partie de ce qu'il rapporte des machines de guerre ; 
quoique Cafaubon tienne qu'Athénée a vécu long- 
temps depuis Vitruve , fondé fur ce que Trehellius 
Pollion rapporte que l'empereur Gallicn fit fortifier 
plufieurs villes par des architectes Byfantins, dont 
l'un s'appelloit Cleodomas _, & l'autre Athénée. Voflius 
fuit l'opinion de Turnebe, pareeque le livre d'Athenée 
eft dédié a Marcellus , qui vivoit avant Vitruve. * 
Moreri, édit. 1752, au mot ARMES. 

BEL1N d'Averton ( feigneur de ) chercher FAU- 
DOAS. 

BELIN { Jacques le ) avocat , feigneur de Cou- 
chey , Villey , Sec. Charles Fevret , dans fou livre 
De claris fori Burgundici oratorihus _, p. ixj, nous 
apprend que la première caufe que plaida le Bidin, lui 
attira tous les fuffrages du parlement Se des auditeurs. 
Fevret le regardoit comme un des plus habiles avocats 
de fon temps. Claude Saumaife étoit fon ami. Le Be- 
lin mourut à Dijon le 19 décembre 1647 , âge de 
plus de 60 ans. On a de lui : lettre à M. le cardinal 
de Richelieu _, contenant la relation de l'élection de fon 
éminence pour ahbé & chef général de l'ordre de Citcaux 
à Dijon, chez Palliot. On trouve , page 368 die Y in- 
dice Armoriai de Géliot , in-fol. 1635 , un difeours 
& des vers latins du même le Belin. On conferve de 
lui un recueil d'arrêts qu'il a vu rendre au parlement 
de Dijon , depuis KÎ14 jufqu'en \6$o. Le célèbre 
Jean Guillaume , avocat au même parlement , lui de- 
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diaun recueil d'arrêts , dont il y a eu quelques feuilles 
imprimées. 

BELIN (Jacques-Jean le) fils de Pierre le Belin , 
confeiller au parlement de Dijon 3 naquit le 3 avril 
1645 , fut reçu confeiller le 4 mars 1673 ,8c mourut 
en fa terre de Pafquier , proche de Beaune, le 25 
o&obre 1710, âgé de 65 ans &c quelques mois. Dans 
la coutume de Bourgogne par Taifand , on voit un 
mémoire de ce magiftrat, où il fait voir que le fronc- 
aleu roturier a été établi de tout temps au duché de 
Bourgogne. On a encore de lui uhe lettre au médecin 
de Salins fur les vins de Bourgogne _, à Dijon 1701, 
;/7-4° : elle a paru traduite en latin à Beaune , 272-4°. 
1705 , à Dijon, 1706, in-izy 8c ailleurs. * Feye% 
fur ces deux articles la bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne j rom. I. 

BELIN -CHASNEY (Claude) avocat du roi au 
bailliage d'Amont , étoit de Gy , petite ville à qua- 
tre lieues de Befançon. Il florilloit dans le XVP 
fiécle , & il s'attacha au cardinal de Granvelie , qui 
aimoit les gens de probité 6c de favoir. Belin ajoutoit 
à ces bonnes qualités un empreffement à ferviv le car- 
dinal , 8c une fermeté dans fes entreprifes qui ne 
pouvoient déplaire. Granvelie par reconnoifïànce , Se 
pour rendre fervice à l'état, voulut lui faite donner la 
charge de président au parlement de Dole ; mais 
n'ayant pas réuiFi ., il parla de Belin au duc d'Albe , 
& lui confeilla de l'employer. Le duc l'employa en 
effet quelque temps après. Il l'appella en Flandre 
pour le procès du comte d'Egmond, & des autres 
feigneurs qu'on y avoit fait arrêter. Belin en remercia 
le cardinal , qui étoit alors à Rome , 8c qui dans 
la réponfe qu'il lui fit, datée du 30 feptembre 1 $67, 
lui donna de bons avis fur la manière dont il devoir 
fe conduire dans l'affaire dont on le chargeoir. Belin 
en avoit un peu befoin. C'croît un homme de bon 
fens à la vérité, 8c grand jurifconfulte , mais il n'é- 
toit jamais forti de fa province. Il fe trouva allez 
embaraffé à la petite cour de Bruxelles. On l'y reçut 
d'abord avec beaucoup d'honneur , on lui donna 
féance en qualité de confeiller } mais quelques jours 
après on ne l'employa plus que comme lifcal avec 
Vargas 8c Delrio. Au lieu de difïïmuler , il fe plai- 
gnit avec hauteur , & en écrivit avec vivacité au car- 
dinal , qui étant infiniment plus habile que lui en po- 
litique, blâma fa conduite & fes difeours. La réponfe 
de ce prélat , qui eft très-longue , mais très-fenfée , eft 
datée de Rome le 2 3 décembre 1 5 67. Elle toucha d'a- 
bord Belin jufqu'au vif j mais peu à peu ce génie dur 
& turbulent , au lieu de profiter de ces fages avis , re- 
tomba dans fes premières habitudes , continua à mê- 
ler le nom de fes amis dans fes inimitiés particulières , 
Se ne put jamais apprendre à apprivoifer fa haine , ni 
à modérer fes fentimens. Aufiî ne pouflà-t-il pas fa for- 
tune , comme il le pouvoir faire. On le renvoya en 
Bourgogne avec une charge de confeiller } &e le voyant 
abfolument incorrigible , le cardinal rompit tout 
commerce avec lui. * Boifot, projet de la vie du cardi- 
nal de Granvelie j tome 4 des Mém. de littéral. & d'hift. 

part. 4. 

BELINAS. C'eft. le nom queportoit du temps des 
Croifades la ville de PANEAS. Voye-^ fon titre. 

BELINZONE , ville des SuhTcs en Italie 3 étoit au- 
trefois du duché de Milan. Les Allemans la nomment 
Bellante-%. Elle eft au pied des Alpes fur le Tefîn , avec 
deux châteaux pour fa garde , 8c appartient aux trois 
cantons d'Uri , Schvitz & Underv/ald , à qui elle fut 
donnée par le roi François I , avec fon bailliage ou ter- 
ritoire , qui eft un de ceux qu'ils appellent les baillia- 
ges d'Italie. 

BELJO YEUSE , maifon illuftre d'Italie , cherche* 
BELGIOJOSO. 

BELISAIRE, général des armées de l'empereur 
Juftiuien , & le fourien de fon trône., fut un des plus 
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grands capitaines de fon fiécle. En 529 il marcha 
contre Cabades roi des Perfes , qui avoit pris les ar- 
mes au fujet de la protection que l'empereur dGnnoic 
àTzatus roi de la Colchide. Cette expédition fut très- 
heureufe à Bélifaire , qui fut rappelle pour commander 
l'armée qu'on envoyoit en Afrique. En 532 on fît un 
traité de paix avec les Perfes.Il y eut au mois de janvier 
une fi furieufe fédition à Conftantinople , que Jufti- 
nien propofa de fe retirer ; mais Bélifaire le nuTura , 8ù 
on fournit les rebelles , qui avoient proclamé empereur 
un nommé Hypatius , fourenu par Probus , & Pom- 
pée, neveu d'Anaftafe. L'an 533, Bélifaire ayant con- 
duit en Afrique l'armée navale compofée de cinq cens 
navires, emporta Carthage , 8c fournit en 534 Gili- 
mer , qui avoit ufurpé la couronne des Vandales , 
après avoir fait malfacrer fon coufin Hildéric , fils 
d'Hunneric & d'Euxodie. Ainfi l'Afrique fut réunie a 
l'empire , après en avoir été féparée pins de cent ans, 
8c la puiuante monarchie des Vandales Ariens fut ab- 
folument détruite. Gilimer fm pris & mené à Con- 
ftantinople. Bélifaire traverfii la ville à pied pour fe 
rendre dans l'Hippodrome , où Juftïnien l'atteadoic 
fur un trône magnifique , pour lui conférer les hon- 
neurs de ce triomphe. Après un fi grand avantage > on 
réfolut de délivrer l'Italie de la tyrannie dos Goths. 
Bélifaire fe prépara à cette ieconde expédition. En. 
535 étant conful , il pafia dans la Sicile , où il prit 
Catane , Syraeufe , Palerme , 8cc. & l'année fuivante 
il alla aifiéger avec une partie de fon armée la viile de 
Naples. Les Goths avoient fait mourir leur roi Théo- 
dat , à la perfuafton de Vitigès , qui fe mit fur le trône- 
Cet attentat fervit aux deffeinâ de Bélifaire , qui f& 
préfenta devant la ville de Rome , où il fut reçu le 1 o 
décembre 536'. L'année d'après , Vitigès vint l'y aifié- 
ger \ mais il y trouva tant de réfiftance , qu'il fe retira 
en 538. Deux ans après, ce malheureux roi fut pris 
dans la ville de Ravenne avec toute fa famille , 8c Bé- 
lifaire aima mieux conduire fes prifonmers dans Con- 
ftantinople , que de recevoir la couronne des Goths- 
qu'on lui offrit. 11 préféra la réputation d'être fidèle, X 
la gloire d'être roi 5 mais il ternit la fienne par la bafïcs 
complaifance qu'il eut pour l'impératrice Théodora» 
par les ordres de laquelle il chafla le pape Silvérius , 
pour élever Virgilius fur le trône pontifical. En 541 y 
Bélifaire ayant été envoyé en Orient contre les Perfes , 
fit de furieux ravages dans PAflyrie , & y demeura 
jufqu'en 543. Les affaires d'Italie avoient befoin de fa 
préfence. Totila , qui avoit été élu roi des Goths y 
après avoir pris Naples , Tivoli & d'autres places con- 
fidérables , fit le fiege de Rome , qu'il emporta en 
546. Il ruina fes maifons , renverfa fes murailles , 8c 
la pilla pendant qaarante jours. L'année fuivante „ 
Bélifaire s'y jetta , rétablit fes murs , & la défendit. 
En 549, Totila la prit encore. Cependant Bélifaire re» 
pafia en Orient pour s'y oppofer aux Perfes. En 5 5 8 „ 
il repoufla les Huns , qui avoient fait une irruption 
fur les terres de l'empire. On dit qu'en $61 ce grand 
homme étant aceufé d'être entré dans une confpira- 
tion contre Juftinien , cet empereur le dépouilla de 
fes biens „ lui ôta fes charges , & lui fit crever les yeux. 
C'eft le fentiment des auteurs Latins , qui difent que 
Bélifaire , pour avoir de quoi vivre , fut contraint de 
demander l'aumône dans les rues de Conftantinople. 
L'auteur de l'hiftoire mélangée , écrit que l'année fui- 
vante il fut rérabli dans fes dignités , 8c Cedrenus affai- 
re qu'il mourut en paix dans Conftantinople. Alciat 
eft de ce fentiment , contre Crinitus , Volaterran , 
Pontanus, & les autres. Quoi qu'il en foit, on montre 
encore à Conftantinople une prifon j que l'on appelle 
la tour de Bélifaire. On affaire qu'il mourut le 1 3 
mars de l'an 565. * Procopius , liv. 3 3 de bclL 
Goth. 1 & x de V'and. & de Perf. Agathias. Glicas. Zo~ 
naras , &c. 

Ou trouve l'image de Bélifaire fur quelques mé- 
Tome II, Part» L R r ij 
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Vailles de l'empereur Juftinien. Pierre Gillius a fait a 
defcription d'une dans ces termes : L'on voyoit d' un 
côté l'empereur Juftinien , recevant Bélifaire tout 
triomphant de la guerre contre les Goths , & de l'au- 
tre côté de la médaille l'on voyoit l'image de Bélifaire, 
avec ces mots : Bclifaire _, l'honneur du nom Romain. 
( Belifarius _, gloria Romanorum. ) Cette entrevue de 
Bclifaire avec l'empereur , fe fit dans le veftibule du 
palais de Conftantinople. Ce général y préfenta à Juf- 
tiuien les dépouilles des ennemis, les rois des Vanda- 
les & des Goths , & en leurs perfonnes , les royaumes 
qu'il avoir vaincus. L'impératrice Theodora paroifloit 
au milieu avec l'empereur , témoignant une joie parti- 
culière , & environnée du fenat & de toute la cour , 
ainfi que le rapporte Procope. Les médailles qui re- 
préfentent cette entrevue , font pour la plupart d'or 
ou d'argent. * Du Cange , dijfertationes de inférions 
*.vi numifmat. 

BELISAIRE ( Louis ) de Modène , médecin , vi- 
voit dans le XVI fiécle. Nous avons divers ouvrages de 
fa façon : De inftrumento odoratus 3 &c* Vander Lin- 
den , de feript. med. Simler. in ep. bibl. Gefn. 

BÉLKNAP ( Robert ) feigneur chef de juftice des 
communs plaidoyers fous le règne de Richard II , roi 
d'Angleterre. Lui & quelques autres juges furent ban- 
nis par ordre du parlement j quoiqu a dire la vérité , 
les membres de cette aflemblée ayant levé 40000 
hommes contre le roi , l'euflent obligé , malgré lui , à 
confentir à divers bils , quelque peu juftes qu'il les 
trouvât. * Chroniq. de Baker. 

BELLAGINJES j nom que les Goths donnoient a 
leurs loix municipales , félon Jornandés , /. i,c. 11. 
de Vhiftoire. de ces peuples. Mais le mot eft corrompu , 
ôc c'eft proprement Bilagines. Car Bi s en ancien 
langage iaxon , fignifie habitation ; & les Goths appel- 
loient ainfi leurs villes ôc communautés. Les Anglois 
les nomment encore aujourd'hui Bilaws ou Burlaws ,, 
ces mots tirant leur origine de l'allemand Baur> c'eft- 
à-dire , Payfan ; Se de Law , qui fignifie Loi. * Voye-^ 
Spelman , in Gloffar. archccol. 

BELLAGIO (Gui) cardinal du titre de S. Chryfo- 
gon , étoit de Florence. Le pape Innocent II le créa 
cardinal au mois de décembre de l'an 1 1 38. En 1 145 
on l'envoya légat du faint-fiége dans le royaume d'A- 
ragon : & en 1 147 Eugène III le nomma pour accom- 
pagner le roi Louis le Jeune dans le voyage de la Terre- 
Sainte , où il eut la qualité de légat. 11 étoit de retour 
en 1 1 5 3 , & il mourut peu de temps après. * Baronius , 
A. C. 1 1 47 ôc 1 1 5 3 . Mariana , de reb. Hifpan. 1. 1 o , c. 
18. Auberi , h'tfi. des card. Onuphre. Ciaconius, &c. 

BELLAIGUE, cherche^ BELLE-AIGUË. 

BELLAISE ( dom Julien ) Bénédiétin de la con- 
grégation de S. Maur , né à S. Symphorien , village 
au diocèfe d'Avranches , fit profeflïon le premier de 
mai 1663 , âgé de xx ans. On l'aflocia dans la fuite 
au père le Nourri & au père Duchefhe , pour revoir 
les œuvres de S. Ambroife , que ces deux religieux 
avoientdéja commencé à examiner ; maisD. le Nourri 
ayant eu peu de temps après d'autres afiociés , D. Bel- 
laife libre de ce travail , s'engagea dans un autre. Il 
entreprit de recueillir tous les conciles de Normandie, 
ôc d'en donner une édition exa&e. Il déterra à cet effet 
tout ce cju'il put trouver de manuferits , recueillit les 
pièces déjà imprimées , & ayant entre les mains les 
mémoires de M. Duchefne , bibliothécaire de M. Col- 
bert , archevêque de Rouen , qui avoit auffi entrepris 
une collection des conciles de Normandie, il travail- 
loit fortement à mettre le tout en ordre , & à l'enrichir 
de notes , lorfqu'il mourut dans l'abbaye de S. Ouen , 
le x6 mars 171 1. Le père Beflïn a continué fon tra- 
vail, &: eu apublié le fruit en 171 7 , in-fol. à Rouen. 
* D. le Cerf, biblioth. hijl. & crit. des auteurs de la 
congreg. de S. Maur. Salman , traité de l'étude des con- 
ciles j pag. Z44. 
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BELLAMORESKOY-LEPORIE , Leporia-Grand- 
vijcenfsj province de la Laponie Mofcovire , du côté 
du midi. Kandalan, Kiclet , Omhai & Soma, en 
font les principaux lieux j Ôc cependant ils font peu 
considérables. Cette province s'étend fur la côte occi- 
dentale y ôc fur une partie de la feptentrionale du 
golfe^ nommé la mer Blanche , ou Bella-more _, donc 
elle tire fon nom. 

^BELLARMIN (Robert) cardinal , archevê- 
que de Capoue , né le 4 oétobre 1 541 à MonrepuL* 
ciano dans la Tofcane , & fils de Cinthie Cervin , 
fœur dupape Marcel II. Dès l'âge de 18 ans il entra 
parmi les jéfuites le zo feptembre de l'an 1560. Il fie 
en fi peu de temps de fi grands progrès , qu'on le 
crut capable de prêcher , avant même qu'il fur prêtre ; 
car il ne reçut l'ordre de prêtdfe qu'en 1 5 £9 , par le 
miniftere de Cornélius Janfenius , évêque de Gand. 
Bellarmin étoit alors à Louvain , où il prêchoit en la- 
tin avec tant de réputation , que les proteftans ve- 
noient, dit-on,d' Angleterre ôc de Hollande pour avoir 
le plaifir de l'entendre. Il enfeignoit dans le même 
temps la théologie & l'hébreu , ôc s occupoit à la lec- 
ture des Pères , de l'hiftoire de l'églife , des conciles, 
du droit canon ; ce qui lui fervit pour fon ouvrage des 
écrivains eccléfiaftiques. Depuis , étant revenu à Rome 
vers l'an 1576 , le pape Grégoire XIII le nomma 
pour enfeigner la controverfe contre les proteftans 
dans le nouveau collège qu'il avoit fondé. Ce fut-là 
qu'il travailla aux traités qui nous reftent de lui fur 
ce fujet. En 1 5 90 le pape Sixte V le donna au cardinal 
Henri Cajetan, pour être fon théologien dans la léga- 
tion qu'il venoit exercer en France. Enfuîte Bellarmin 
eut diverfes charges dans fon ordre , dont il s'aquitta 
avec un merveilleux fuccès. Enfin le pape Clément 
VIII le fit cardinal l'an 1 5 9 8, & en 1 60 1 archevêque 
de Capoue , où il vint trois jours après avoir été fa- 
cré , pour y réfîder. L'an 1605 , le même pape étant 
mort , le cardinal Bellarmin fut obligé de revenir A 
Rome,&s'y trouva à la création de Léon XI,& à celle 
de Paul V. Ce dernier retint près de lui Bellarmin, qui 
quitta l'archevêché de Capoue , ne croyant pas en 
confeience pouvoir le garder , 8c ne pas veiller à la 
conduite de fon troupeau. Ceux de Capoue en témoi- 
gnèrent une douleur incroyable. Le cardinal Bellarmin 
continua de ferv'ir fidèlement l'églife jufqu'en 1 6x 1 , 
que fe trouvant mal , il fortit du Vatican, où il logeoit , 
Se fe retira dans la maifon dunoviciat de S. André le 1 6 
août, fous le pontificat du pape Grégoire XV, qui le 
vifita durant fa maladie, & qui l'embrafla deux fois 
avec beaucoup de tendrefle. Ce cardinal mourut le 
17 feptembre de l'an 1621 , âgé de foixante-dix-neuf 
ans. Son principal ouvrage eft un corps de controverfe 
en quatre tomes in-fol. dans les dernières éditions. Il 
y traite les queftions avec beaucoup de méthode 6c de 
netteté : il rapporte d'abord fur chaque queftion les 
erreurs des hérétiques , & les fentimens des théolo- 
giens catholiques : il explique enfuite en peu de mots 
la doctrine de l'églife, ou le fentiment qu'il embralïe : 
il rapporte fes preuves , &propofe enfin les objections , 
aufquelles il répond exactement : il tire fes preuves 
particulièrement de récriture fainte , des définitions 
des conciles , des témoignages des SS. Pères , de l'hif- 
toire eccléfîaftique , de la pratique de l'églife , & du 
fentiment commun des théologiens: rarement il fe fert 
du raifonnement. Une s'écarte point ordinairement de 
fon fujet : il n'omet aucun des partages qui peuvent 
fervir à fa caufe : il rapporte les objections dans leur 
force, & il répond en peu de mots. Son ftyle eft ferré, 
net & précis ; il n'a pas l'élégance des auteurs qui fe 
fonr appliqués à la pureté du langage & à l'ornement du. 
difeours ; mais aufiî n'a-t-il pas cette fécherefie , cette 
obfcurité , cette barbarie qui fe rencontrent dans quel- 
ques fcholaftiques. Il avoit beaucoup lu les livres des 
proteftans, & rapporte fidèlement leurs fentimens. 
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Quoiqu'il ne les épargne pas ,'il ne s'eft point IahTé aller 
aux inventives Se aux emportemens de quelques petits 
contrôverfiftes , qui ont plus de zèle que d'érudition 
Se de capacité. 11 feroit à fouhaiter qu'il n'eût pas été 
fi fort prévenu fur certaines opinions, Se qu'il eût dif- 
ringué avec plus de foin la doctrine de l'églife , des 
opinions des théologiens ultramontains. On ne peut 
nier que fes controverfes ne foient un des meilleurs 
livres qui fefoient faits en ce genre, comme les protef- 
tans l'ont eux-mêmes reconnu j puifque pendant qua- 
rante ou cinquante ans , il n'y a point eu d'habiles 
théologiens parmi eux , qui n'aient choifi Bellarmin 
pour le fujet de leurs ouvrages de controverfe. Ce qu'il 
a écrit de l'autorité du pape , tant pour le fpirituel que 
pour le temporel, a été combattu, non-feulement par- 
les proteftans , mais aufll par les auteurs catholiques , 
Se n'a point été approuvé en France , étant contraire à 
la vérité , à notre ancienne doctrine , 8e aux princi- 
pes furlefquels font établies les libertés de l'églife gal- 
licane Se les droits du royaume.Bellarmin a encore com- 
pofé plufieurs autres ouvrages • favoir , un commentaire 
fur les pfeaumesj plufieurs fermons j un traité des 
écrivains eccléfiaftiques ; des traités de la tranflation de 
l'empire , des indulgences & du culte des images j 
quatre écrits fur l'affaire de Veiûfe j deux traités con- 
tre l'ouvrage de Jacques I , roi de la Grande-Bretagne; 
un ouvrage touchant la puiflfance du pape dans le tem- 
porel , contre Guillaume Bardai ; Se plufieurs traités 
de dévotion , entre lefquels excelle le traité des de- 
voirs des évêques , adretté à Pévêque de Fiano , plein 
d'inftructions Se de régies très-utiles pour les prélats. 
On a imprimé en 1749 , à Wirtzbourg, in-4 ,im pe- 
tit écrit du cardinal Bellarmin , qui n'avoit point en- • 
core paru , fous ce titre : Apographum ex manuferipto 

autographe venerabitis J?eijèrvi Robertl Bellarmini. 

de editione latina vulgata _, quo fenfu à concllio Tridcn- 
tino definitum fit , ut eq pro authentica habeatur ■> nune 
primo itnprejj'um 3 par les foins du P. Widenhofer , 
Jéfoite. L'extrait que les Mémoires de Trévoux ont 
donné de cet ouvrage , a été vivement attaqué dans 
un livre intitulé : La Vulgate authentique dans tout fon 
texte j plus authentique que le texte hébreu j que le texte 
grec , qui nous rejlent : Théologie de Bellarmin : Son apo- 
logie contre V écrit annoncé dans le Journal de Trévoux _> 
article 8 5 , juillet 1750, à Rome 175 3. Le livre impri- 
mé à Rouen , Se non à Rome , eft du P. Frevier , jefuite 
demeurant à Rouen. Il prétend prouver que l'ouvrage 
cité ne peut être du cardinal Bellarmin. On lui a ré- 
pondu dans les Mémoires de Trévoux fuivans. 

La vie du cardinal Bellarmin a été écrite par Jac- 
ques Fuîigati , qu'on poura confulter , auiîi-bien 
qu Alegambe , Poflevin , Sponde , de Cofte , Godeau , 
éloges des évêques j &c. * M. Du-Pin , bibL des auteurs 
ecclef. du XFII fiécle _, tom. 1. L'abrégé de fa vie fe 
trouve dans les Mémoires de Trévoux du mois d'oclo- 

bte i7°9- 

BELLASÏS (Thomas ) comte de Faulcomberg ou 
Faulconbridge , defeendoit d'une ancienne famille 
du nord d'Angleterre. De cette même famille étoit 
Henri Beliafis deNewboroug dans le comté d'Yorck , 
créé baronet en 16 11 , fils & héritier de Guillaume 
Beliafis. De ce Henri forcit Thomas qui , pour fon 
mérite Se pour les bons fervices qu'il rendit à Char- 
les I , fut fait par ce prince baron du royaume en 
\6zj , fous le titre de lord Faulcomberg, puis vicomte 
de Faulcomberg de Henknowl , dans l'évêché de 
Durham, en 1643 , Se mourut en 1^52. Il eut deux 
fils , Henri Se Jean. Henri mourut avant fon père , 
Se biffa deux fils , Thomas , qui fuccéda dans les 
dignités de fon aïeul \ Se Roland Beliafis. Thomas 
fut capitaine de la compagnie des penfionnaires du 
roi Charles II. Ce prince l'envoya en 1670 pour 
ambafladeur extraordinaire aux princes d'Italie. Le 
roi Guillaume. III lui conféra le titre & la dignité de 
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comte de Faulcomberg en 16Î9, le fit membre de 
fon confeil privé , Se lord lieutenant de la partie fep- 
tentrionale du comté d'Yorck. Il porte de gueules à 
un chevron d'or accompagné de trois rieurs de lys de 
même. * Dict. angl. 

BELLASÏS ( Henri ) baron d'Angleterre , fils uni- 
que de Henri Beliafis , petit-fils de Jean, feigneur de 
Beliafis, Se frère cadet de Henri, père du comte de Faul- 
conbrigde , qui vivoit encore en 1 70 1 . Le lord Jean 
Beliafis, pour avoir demeuré fortement attaché an 
parti du roi Charles I , en diverfes occafions , fut fait 
par Ce prince lord Beliafis de Worlabi dans le comté 
de Lincoln en 1645. Mais faifant fcrupule de prêter 
le ferment enjoint par le parlement en 1671, pour 
tous ceux qui auroient déformais quelque charge près 
du roi , il réfigna tous les commandemens qu'il 
avoir } favoir j fon gouvernement de Tanger au comte 
de Middleton j fa lieutenance de la partie orientale 
du comté d'Yorck , Se fon gouvernement de Hull au 
duc de Monmouth ; fa charge de capitaine des pen- 
fîonaires à fon neveu Thomas , depuis comté de Faul- 
conbridge ; Se un régiment d'infanterie levé dans la 
guerre contre les Hollaudois , au comte de Northam- 
pton , Se mourut fort âgé en 1 68 9. Il époufa 1 . Jeanne 3 
fille Se héritière de Robert Butler de Woodhall , dans 
le comté d'Hereford : z. Anne Crâne , veuve de 
Guillaume Airmine : 3 . Anne Paulet , marquife de 
Vinton , dont il eut des enfans. Du premier lit fortit 
entr'autres Henri lord Beliafis , qui fut fait' chevalier 
du Bain au couronnement du roi Charles II, Se mou- 
rut en ï66S avant fon père. Il époufa 1 . I\T. fille de 
François Rogers de Brianfton , dont il n'eut point 
d'entans : z. Sufanne , fille de Guillaume Airmine , 
créée baronefte Beliafis d'Ofgodbi en mars 1674.J 
dont il eut Henri Beliafis de Worlabi. * Dicl* angl. 
ImhofF. hi/l. des pairs £AngL 

BELLAY. La maifon de Bellay eft confidérable ; 
non-feulement par les grands hommes qu'elle a pro- 
duits , par les dignités qu'ils ont poffédées , Se les fer- 
vices importans qu'ils ont rendus à l'état , mais encore 
par fon ancienneté. On en rapportera ici la pofterité 
depuis. 

I. Berlay, fire de Montreuil en Anjou , qui vivoit 
du temps du roi Lothaire, étoit, félonie fentiment 
de plufieurs auteurs , fils dAdelc/me , lequel étoit fé- 
cond fils d'Emenon , comte de Poiriers Se d'Angoulè- 
me. C'eft de ce feigneur Berlay que la ville de Mon- 
treuil a été nommée Montreuil-Berlaçr , Se par adoucit 
fement Montreuil-Bellay. Il époufa Adeldis de Sau- 
mur _, fœur de Gildouin , feigneur de Saumur , origi- 
naire de Danemarck , morte l'an $66 , comme il 
paroît par un cartulaire de l'abbaye de S. Nicolas 
d'Angers , dont il eut Berlay II du nom , qui fuit ; 
Se JEnor^ mariée à Hugues de S. Maure. 

IL Berlay II du nom , feigneur de Montreuil-Bel- 
lay, mourut en 1045. H époufa Gracia d'Alençon- 
Belefme , laquelle prit une féconde alliance avec Geo- 
froi , furnommé Martel , comte d^Anjou , ayant eu 
de fon premier mariage Giraut , qui fuit ; Hugues- 
Renaud , tréforier de S. Martin de Tours , qui fut élu 
archevêque de Reims en 1085 , Se mourut en 1096 j 
Se Petronille de Montreuil-Bellai , mariée à Foulques, 
dit VOi/bn , comte de Vendôme. 

III. Giraut I du nom , dit le Bon , feigneur de 
Montreuil-Bellay , fut tué à Angers dans une fédition 
l'an 1 066. Il époufa Anne d'Anjou , dont il eut Berlay 
III , qui fuit 5 Gracia , mariée 1 . à G "dduin, feigneur de 
Doué : z. à Gontier, feigneur de Monforeau j Se An" 
deburge de Montreuil-Bellay , vivante en 1 1 19. 

IV. Berlay III du nom , feigneur de Montreuil- 
Bellay , vivoit en l'an 11 05. Il époufa Orguilleufe , 
dont il eut Giraut II du nom > qui fuit } Payen ., 
qui époufa Ifolis j Se Robert , qui à'Amelme fa femme , 
eut pour fils Gervais de Bellay. 
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' V. Giraut II du nom , feigneur de Montreuil- 
Bellay , fonda les abbayes de Brignon & d'Afhieres- 
Bellay , 8c fut favori du roi Louis le Jeune , & féné- 
chal dV Poitou. Il eut guerre contre le comte d'Anjou, 
qui l'aflîégea dans fon château de Montreuil ^ où il 
i fut , fait prifonnier , mené a Angers , mis en liberté } 
puis affiegé , pris 8c mené à Saumur en 1 16 1 , avec fa 
femme Adèle & fes enfans , qui furent i. Berlay IV , 
qui fuit; z. Raoul j 3. Giraut, feigneur des Brodés , 
mort fans enfans à Agnès de Bevryej 4. Agnès mariée i 
Sigebrand, feigneur de Paftavantj 8c 5 .Amélie du Bellay. 
VI. Berlay IV du nom , feigneur de Montreuil- 
Bellay , fut à la Terre-Sainte avec Richard I du nom , 
roi d'Angleterre , & vivoit en izoj. Il epoufa Mar- 
guerite de Thouars , donc il eut Giraut III , qui fuit; 
Berlai V du nom , qui fonda l'abbaye de Breberai ; 
Hugues tige de la branche des Jêigneurs du Bellay , 
rapportée ci-apres ; 8c Jean du Bellay. 

VIL Giraut III du nom , feigneur de Montreuil- 
Bellay , epoufa Marguerite Avant , dont H eut pour 
fille unique , Agnès , dame de Montreuil-Bellay , ma- 
riée 1. h. Guillaume vicomte deMelun : z. à Vaieran 
d'Ivri : 3. a Etienne de Saumur , laquelle eut des en- 
fans de fes trois maris ; & entre autres du premier , 
vint Adam, vicomte de Melun, feigneur de Mon- 
creuil-Bellay , qui laifla cette dernière terre à fa po£ 
térité , d'où elle pafta dans la mailbn d'Harcourt, qui 
la porta dans celle de Longuevîlle , & fut vendue au 
maréchal de la Meilleraye. 

B&ANCHE 0ES SEIGNEURS DU BELLAY _, 
& marquis de Thouarcé. 

VIL Hugues du Bellay, fils puîné de Berlay IV 
du nom , feigneur de Montreuil-Bellay , fut feigneur 
de la Broflè en Alonne , qui fut appellée depuis Bel- 
lay , 8c vivoit en i ZZ7. Il epoufa AT. fœur de N. abbé 
■deLorouxi , de laquelle il eut Jean, feigneur du Bellay, 
mort fans poftérité j Hugues H, qui fuit, & Faulques 
du Bellay feigneur de Meaulne , qui laifïi poftérité. 

V1IL Hugues II du nom , feigneur du Bellay , 
mourut en iz<Sb. Il epoufa Tipkaine le Fournier , 
dont il eut Hugues III , qui fuit j Jqjfelin ; Loro- 
nin ; Sibylle , prieure de Fontevrault j & Gujonne du 
Bellay , abbeue de Nioifeau. 

IX. Hugues III du nom , feigneur du Bellay , 
epoufa Ifabeau du Porcé , fœur de Marguerite , abbeue 
de Fontevrault , dont il eut Hugues IF ', qui vivoit en 
1 3 ï ï , 8c mourut fans poftérité d'Agnès de Villequier ; 
Hugues V , qui fuit ; Gui , mort fans enfans de Phi- 
lippe de la Jumeliere \ Olivier, feigneur de la Roche- 
JEcot; Marguerite , alliée à Macé du Ramefortj Ifa- 
beau & Béatrix du Bellai , religieufes à Fontevrault. 

X. Hugues V du nom , dit le Jeune,, feigneur du 
Bellai , mourut en 1 3 z 5 . Il epoufa Jeanne de Ville- 
quier, fœur # Agnès , femme de fon frère aîné , dont 
il eut Hugues VI , qui fuit ; Jean _, feigneur de Cour- 
temanche , mort en 1 390 , fans enfans de Jeanne de 
Chance j Ifabeau , mariée à Foulques 1 d'Averton j Ifa- 
beau 8c Aline du Bellay , religieufes à Fontevrault. 

XI. Hugues VI du nom , feigneur du Bellay & de 
Villequier , fe trouva aux batailles de Cerizoles & 
de Mont-Canel , & vivoit en 1 3 7 3 . Il epoufa 1 . Jeanne 
de Beaucai , dont il n'eut point d'enfans : z. Aliénor 
de Doué , dame de Gifeux , dont il eut Jean , qui 
fuit • 8c Jean du Bellay, dit/c Jeune , mort fans alliance. 

XII. Jean I du nom , feigneur du Bellay 8c de Gi- 
feux, mourut en 1381. Il epoufa en i}6x , Jeanne, 
fille de Pierre Souvain , & de Jeanne d'Ancenis , dont 
il eut Hugues VII , qui fuit ; Olivier, prieur de Doué 5 
Jean ^ éveque de Poitiers , mort en 1434 ; Jean, fei- 
gneur de Prehabert ; Jeanne , mariée à Louis de Lo- 
tion , feigneur de la Grife 5 Ifabeau , alliée à Jean lire 
de Goulaines , feigneur de la Poifiknniere j Margue~ 
rite, qui epoufa i.Jcan de Bugie* feigneur de Ver- 
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nai : z. Pierre d'Aigret : 3. Guillaume de la Belliere ; 
& Marie du Bellai , alliée à Jean de Loifielliere. i/ 
laijfa un bâtard , qui fut capitaine d'une forterejfe près 
de S. Riquier. 

XIII. Hugues VII du nom , feigneur du Bellay & 
de Gifeux , fut tué à la bataille d'Azincourt en 141 5. 
H epoufa Ifabeau de Montigni , dame de Langei ,' 
dont il eut Jean II du nom , feigneur du Bellay , cham- 
bellan du roi Charles VII , tué à la bataille de Crevant 5 
Bertrand j tué à la bataille d'Azincourt avec fon père ; 
Pierre, tué a la bataille de Verneuil ; Jean III, qui 
fuit j Jean, éveque de Fréjus , puis de Poitiers j Ca- 
therine , mariée à Louis de Fremagon j Jeanne , mariée 
à- Jean Rovault , feigneur de Boifmenarc, dont/<w- 
chim , maréchal de France \ & Philippe du Bellai ,' 
abbeflè de Roncerai. 

XIV. Jean III du nom ^ feigneur du Bellay , &c' 
chambellan du roi Charles VII , ôc de René d'Anjou ; 
roi de Navarre , chevalier de l'ordre du Croiflant, 
commanda l'arriere-ban , garda les barrières des Etats: 
Généraux , & mourut en 148 ï. Il epoufa Jeanne Logé, 
dame de Bois-Thibaut , dont il eut Eustache , quf 
fuit ; Louis , abbé de S. Florent j René' , abbé de No- 
tre-Dame la Grande à Poitiers ; Jean , qui a fait ta 
branche des Jêigneurs de la Flotte , rapportée ci-après ; 
Martin, prieur de S. Michel de Thouvarsj Louis , 
qui a fait la branche des Jêigneurs de Langei , aujfi men~ 
donnée ci-après j Jacqueline A mariée à Jean , feigneur 
d'Ancerville ; Jeanne , alliée à Louis d'Ave , feigneur 
deSougé j Francoife, abbeue de la Trinité de Caën; 
Jeanne , fondatrice des cordeliers de la Flèche ; & Phi' 
lippe du Bellay , qui époufk/<f<z/zd'Angennes, feigneui: 
de Rambouillet. 

XV. Eustache , feigneur du Bellay , Gifeux , Sec' 
écuyer tranchant , confeiller chambellan de René , roi 
de Sicile, duc d'Anjou , en 14.61 ', mourut en odeur de 
faînteté , s'étantfait prêtre après la mort de fa femme 
Catherine de Beaumont , fille de Louis , feigneur de 
la Foreft , gouverneur du Maine, 8c de Jeanne Jouf- 
feaume, qu'il avoir époufée en 1470, Scdont il eut 
René , qui fuit j Louis _, archidiacre de Paris , docteur 
& provifeur de Sorbonne, 8c confeiller-clerc au par- 
lement ; Thibaut, religieux en l'abbaye de S. Florent; 
Louife , mariée en 149 1 à Olivier de Merichon , gou- 
verneur de la Rochelle & du pays d'Aunisj Jeanne ,' 
8c Michelle , mortes fans alliance j & Jean du Bellai , 
feigneur de Gonnor, qui epoufa Anne Chabot , dont 
il eut 1. René, feigneur de Gonnor, gouverneur de- 
Metz , qui epoufa Magdeléne de Maleftroit , dont il 
eut pour fils unique Claude du Bellay , baron de Gon- 
nor , mort jeune, i. Joackim , chanoine de l'églife de 
Paris , & fameux poëte , dont il fera parlé ci-après dans 
un article féparéy 8c 3. Catherine du Bellay , mariée à 
Chrijlophe du Breuil. 

XVI. René, feigneur du Bellay,de Gifeux^ &c. fut 
un des tenans aux joutes de Sandricourt en 1493. Il 
èpo\iù.MarquiJè de Laval , fille de Pierre , feigneur de 
Loué , 8c de Philippe de Beaumont , dont il eue 
1 . Gilles, mort en 1533, fans poftérité : z. François , 
qui fuit. 3. 4. Pierre 8c François , morts jeunes. 
5 . Louis , baron de Commequiers , mort en otage en 
Angleterre. 6. Eujlache , confeiller.au parlement , puis 
éveque du Mans & de Paris , qui affûta au concile de 
Trente , 8c mourut en 1 5 64. 11 recueillit la fucceffion 
de François-Henri , feigneur du Bellay, fon neveu j 8c 
fubftitua la terre du Bellay à René du Bellay , un autre 
de fes neveux. 7. Jacques , qui continua la poflérité 
qui fera rapportée après celle de fon frère aîné. 8. René y 
confeiller au parlement. 9. Anne , abbefïè d'JEftival. 
10. Marguerite , abbeue de Nioifeau, u. Catherine, 
mariée à Jacques Turpin , feigneur de Crifle. 1 z. Jean-' 
ne j alliée 1. à Trijlan de Châtillon , feigneur d'Ar- 
genton : z. à N. du Bouchet, feigneur de Puigreffier» 
13. 14. Philippe 8c Jeame du Bellay, mortes jeunes* 
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XVII. François , feigneur du Bellay , Sec. mort eu 
ï 5 5 5 , avoit époufé Louife de Clermont-Tonnerre , 
dont il eut pour fils unique François-Henri, feigneur 
du Bellay , qui mourut peu après fon père , Se eut 
pour héritier Eujlache du Bellay , cvêque de Paris fon 
oncle , ainfi qu'il ejl remarqué ci-dejfus. 

XVII. Jacques du Bellay , frère puîné du précédent, 
fut baron de Thouarcé , chevalier de l'ordre du roi , 
gouverneur d'Anjou , Se pannetier du roi Henri II. Il 
fe trouva aux batailles de Saine-Laurent , de Saint- 
Quentin , de Dreux , de Jarnac ,, de Saint-Denys , Se 
à la journée de Coudun ,8c mourut eu 1 5S0. Ilépoufa 
Antoinette de la Palu , fille d'Olivier, feigneur de la 
Palu , Se de Mirgueiïte d'Arquenai , dont il eut René , 
qui fuit ; Eustache qui fait la branche desfeigneurs de 
la .Courbe , rapportée ci-après ; Se Jeanne du Bellay , 
mariée 1. à Pierre , feigneur de Thouarcé ^ gentil- 
homme de la chambre du roi : x. à François de 
^Vauchin, 

XVÏII. René du Bellay , baron de la Lande, &c. 
chevalier de l'ordre du roi , fut député aux Etats-Gé- 
néraux en 1 5 S S. Eujlache du Bellay , éveque de Paris , 
fon oncle, lui donna fes biens , avec claufe de fubfti- 
rution pour la terre du Bellay , au profit de fon fils aîné 
mâle , Se de fes defeendans aînés mâles , de degré en 
degré ; Se à leur défaut , au profit du fils aîné mâle def- 
ccndantde la fille aînée. Il mourut en 1 6 1 1 ^ ayant eu 
de Marie du Bellay , princelfe d'Yvetoc , Se dame de 
Langei , fille aînée de Martin du Bellay , feigneur de 
Langei , Se d'Ifabelle Chenu , princeflè d'Yvetot , 
1 . Jacques , mort jeune. 2. Pierre , barpn de Thouar- 
cé , capitaine de cent hommes d'armes _, mort avant 
fon père , fans enfans de Magdeléne d'Angenne. 
3. Martin , qui fuit. 4. Claude , abbé de Savigni , 
mort en 1609. 5. Marie, alliée à Georges Babou , 
feigneur de la Bourdaifiere , chevalier des ordres du 
roi , &c. dont elle eut entr'autres enfans Marie Ba- 
bou , alliée à Cliarles-Satadin de Savigni-d'Anglure , 
& vicomte d'Eftoges 3 ainfi qu'il fera remarqué ci-après. 
6. Anne , mariée à Antoine d'Appelvoifin , feigneur 
de la Chataigneraye. 7. Renée , qui époufa Gilbert , 
de la Haye. 8. Anne _, abbefle de Nioifeau ; & 9. Ifa- 
bclle du Bellay , prieure de Beaulieu. 

XIX. Martin , marquis du Bellay , prince d'Yve- 
tot , chevalier des ordres du roi , maréchal des camps 
Se armées de fa n.ajefté, Se lieutenant de roi de la pro- 
vince d'Anjou , recueillit la fubftitution des biens de 
fa maifon , Se mourut en 1637. Il époufa 1. Louife de 
Savonnieres , fille de Jean , feigneur de la Bretefche , 
Se de Gujonne de Beauvau-du-Rivau : 1. Louife de la 
Châtre, dont il n'eut point d'enfans. Ceux du premier 
lit furent René , marquis de Thouarcé , lieutenant de 
roi de la province d'Anjou , mort en 1 6zy avant fon 
pere , fans lahTer de poftérité d'Antoinette de Bretagne , 
fille de Charles , baron d'Avaugours, comte de Vertus , 
Se de Philippe de Saint-Amadour ; Charles , qui 
fuit , Martin j Marie Se Louife du Bellay , morts 
jeunes. 

XX. Charles, marquis du Bellay , prince d'Yve- 
tot , Sec. mourut fans biffer de poftérité d'Hélène de 
Rieux qu'il avoit époufée en 162.1. Après fa morr 
la fubftitution fut déclarée ouverte au profit d'An 
toine-Saladin d'Anglure - Savigni , comte d'Eftoges , 
fils aîné de Charles-Saladin d'Anglure _, Se de Marie 
Babou, dame de la Bourdaifiere , dont il ejl parlé ci- 
dejfus y en conféquence de quoi leurs defeendans aînés 
mâles portent le nom & les armes du Bellai, & en 
pofledent la terre. Voye^ ANGLURE. 
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XVIII. EustAche du Bellay, baron de la Comme- 
quiers , fécond fils de Jacques du Bellay , baron de 
Thouarcé, 6c d'Antoinette de la Palu, époufa en 1558 * 



Gujonne d'Orange , dame de la Feuillée & de la Cour" 
be , fille de Georges , feigneur d'Orange , Sec. Se de 
Peronelle de Lignieres , dont il eut Charles, qui 
fuit j Pierre , qui continua la poflérité qui fera rappor- 
tée après celle de fui frète amé ; René ; abbé de Fontai- 
ne-Daniel ; Jacques, qui a fait la branche des feignent? 
de la Palu , rapportée ci-après ; Marquife^ alliée à Ge- 
douin de la Daubiaie ; & Renée du Bellai , mariée à 
Gallois , feigneur d'Aché. 

XIX. Charles du Bellay j feigneur de la Feuillée 
Se du Bois-Thibaut , époufa Radcgonde de Rotours , 
dont il eut Magdelon , mort fans alliance; René , com- 
te de la Feuillée # qui époufa*, 1. Marie de Thou : z. 
Renée , fille de François , marquis de la Marzeliere , 
Se de Françoijc d'Harcourt , donr il n'eut point d'en- 
Renée Se Marguerite s religieuses ; Lco- 
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nore , mariée à Jacques de Malnoc ; Se Gahrielle du 
Bellay, qui époufa René de Savigné, confeiller au par- 
lement de Bretagne. 

XIX. Pierre du Bellay , feigneur de la Courbe, 
frère puîné du précédent , fut mettre de camp d'in- 
fanterie , puis capitaine au régiment des gardes. Il 
époufa Barbe d'Aunieres , dame de Raguin , fille de 
lionaventure j feigneur d'Aunieres , 8c de Françoifc de 
Haton , dame de Raguin , dont il eut Gui , qui fuit j 
Barbe, alliée à Jean de Loubes ; Gujonne _, abbefle de 
Nioifeau; & Catherine du Bellay , morte jeune. 

XX. Gui du Bellay , feigneur de la Courbe , Ra- 
I guin , baron du Pleflls-Macé , 60c. maréchal de camp 

Se capitaine de cavalerie , fut chef du nom &: des ar- 
mes du Bellay , après la mort de Charles D marquis du 
Bellay , prince d"Yvetot,& de Renédu Bellay , comte de la 
Feuillée.II époufa Marie de Pluvinel,fille deiV. fous-gou- 
verneur du roi Louis iXHI,dont il eut ANToiNE,qui fuir. 

XXI. Antoine du Bellay , feigneur de la Courbe , 
chef de la maifon du Bellay, époufa en 1640 Magde- 
léne de Beauvau , morte eu 1 666 dont il eut Fran- 
çois-René , qui fuit -y Pierre-Gabriel, mort à Malte en 
i<>79 y Anne-Marie, née en 16^5 , chanoinelfe à De- 
nain en Flandre ; Françoife- Charlotte , religieufe en 
l'abbaye de Roncerai ; Se Henriette-Julie "du Bellai , 
morte religieufe hofpitaliere à Beaufort en Vallée. 

XXII. François-René du Bellay , connu fous le 
nom de marquis du Bellay,feigneur de la Courbe, Sec. 
né en 165 1 , mort à Paris le 2 février 1 709. H avoit 
époufé en 1697 Marthe-Suzanne de Rocheehouart , 
fille d'ÏJaac- Louis de Rocheehouart, feigj etir de 
Montigny , Se de Chrijline de Machault , ia fecon.de 
femme , dont font iflus Guillaume , qui fuit; Martin 
du Bellny , évêque de Fréjus , abbé de famte Melaine , 
aujourd'hui le dernier de fa maifon ; Jean , mort au 
berceau ; Se Gabrielle-Sophie , morte religieufe de 
Fontevrault. 

XXI II. Guillaume du Bellay , colonel du régi- 
ment de Brie , brigadier , paflli en 1741 au fervice du 
roi des deux Siciles, qui le fit maréchal de camp, Se 
eft mort à Naples en 17 $x. 

Branche des seigneurs de la Palu 
& des Bu arts. 

XIX. Jacques du Bellay , fils puîné d'EusTAcHE., 
Se de Gujonne d'Orange , dame de la Feuillée & de 
la Courbe , fut feigneur de la Palu , & époufa en 
1600 îtadegonde de Marveillau, dont il eut Charles 
mort fans poftérité ; Louis, qui fuit ; Charles ., che- 
valier de .Maire, mort en i6xz ; Louife,, abbelïè de 
Nioifeau; Charlotte; Radcgonde ScMarquife du Belhy 3 
religieufes. 

XX. Louis du Bellay , feigneur de la Palu , des 
Buarts , Sec. époufa en 1 644 Anne d'Acigné , dont 
il eut Honorât-Louis , né en 1645 , mort fans alliance 
en 1 62 6 ; Charles, qui fuit ; Jean-Paptife 3 mort 
jeune ; Anne-Magdeléne^moaQ en 1 6%o ; Se Marguerite 



du Bellay , morte jeune, 
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XXL Charles du Bellay, feigneur de la Palu , des 
Buarts , Sec. d'abord chevalier de Malte , efl mort 
dans fon château de Benais en Anjou en 1717. Il 
avoit époufe Catherinc-Renée de Jaucourt de Villar- 
noul , dont il a eu Charlotte- Marguerite -Catherine , 
mariée A Charles - François Defteing , marquis de 
SailLans morte fans enfans ; & Catherine du Bellay , 
mariée à Anne - Augufle de Montmorenci , comte 
d'Efterre , prince de Robecque & de Morbecque , 
lieutenant générai des armées du roi , grand d'Efpa- 
gne de la première clalfe , & chevalier de la toi- 
fon d'or. 

Branche des seigneurs de la Flotte. 

XV. Jean du Bellay, fils puîné de Jean Iïï du nom 
feigneur du Bellay, Se de Jeanne Logé, fut feigneur 
de la Flotte , chevalier de Tordre du roi , capitaine 
de cent hommes' d'armes. Il alla en Italie avec René 
roi de Sicile , Se mourut en 1 5 2.2. Il époufa , 1 °. Tho- 
mine de Villicrs : 2. Jacqueline d'Afîèrac , dont il n'eut 
point d 'enfans : mais du premier lit étok iffu Jean , qui 
fuir. 

XVI. Jean du Bellay, feigneur de la Flotte,chevalier 
de l'ordre dn roi , capitaine de cent hommes d'armes , 
époufa 1. Francoife de Villeprome : 2. Francoife de 
Maillî. Du premier mariage vinrent René , qui fuit ; 
Xo.Y{/T , ,mariee à Julien le Vexil,feigneur du Tertre; Se Re- 
née , mariée à Louis au Plefils, feigneur du Châtillon. Et 
du fécond forcirent Louis 3 feigneur deTufïiere ; Claude, 
mariée X Antoine de Mauville ; IfabeaUj alliée à Fran- 
çois j feigneur de Blavet ; Se Charlotte du Bellai , 
qui époufa 1. Jean Bernard : 1. Anus-Rolland de 
Herbier. 

XVII. René du Bellay , baron de la Flotte, che- 
valier de l'ordre du roi , époufa Jeanne de Souvré , 
feeur du maréchal de France , 5c fille de Jean de Sou- 
vré, feigneur de Courtenveaux , & de Francoife Mar- 
tel, dont il eut René II, qui fuit; Diane 3 mariée à 
François de Cotteblanche ; & Francoife du Bellay, al- 
liée a François Bellanger , feigneur de Vautourneux. 

XVI IL René du Bellay II du nom, baron de la 
Flotte , gouverneur de Metz , & lieutenant de roi 
de la province de Totiraine , époufa Catherine le 
Vayer , fille de Philbertj feigneur de Lignerolles, Se 
d'Anne de Cabrienne , dont il eut Renée , dame de la 
Flotte, mariée à Charles _, feigneur de Hautefort; Se Ca- 
therine du Bellay , alliée à Philippe de Bigni , feigneur 
d'Àinai. 

Branche des seigneurs de Iangei. 

XV. Louis du Bellay, dernier fils de Jean III du 
nom feigneur du Bellay-, & de Jeanne Logé , fut fei- 
gneur de Langei , Se époufa Marguerite de la Tour- 
JLandri , dont il eut Guillaume ^ feigneur de Langei, 
gouverneur de Piémont , gentilhomme de la chambre 
du roi , dont l'éloge fera rapporté ci-après dans un ar- 
ticle féparé } mort le 9 janvier 1 545 , fans lai (1er 
de poftérité dAnne de Crequi, dame de Pondormi; 
Jean cardinal Se évêque de Paris , dont l'éloge fe verra 
ci-après 3 mort à Rome doyen du facré collège le 1 G 
février 1560, âgé de 68 ans; Martin, qui fuit; 
René _, évêque du Mans , dont il fera parlé ci-après 
dans un article féparé^ mort en août 154^; Jacques _, 
colonel de mille hommes d'infanterie , tué au fiége 
de Saflàri en Sicile ; Nicolas _, chevalier de Malte , 
mort à Naples ; Renée , mariée à Ainhroife de Gravi , 
feigneur du Couftenon ; Louifc du Bellay,alliée à Am- 
broife d'Aune. 

XVI. Martin du Bellay , feigneur de Langei 
après la mort de fon frère aîné , chevalier de l'ordre 
du roi , & fon lieutenant en Normandie , dont l'éloge 
fera rapporté ci-après dans un article féparéj mourut le 

9 mars 1559. U époufa Ifabelle Chenu, princetfè d'Y- 
yeiot , dont il eue Marie , princeffe d'Yvetot , Se dame 
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de Langei , mariée à René , feigneur du Bellay, fon 
parent ; & Catherine du Bellay , alliée à Charles de 
Beaumanoir, feigneur de Lavardin. 

BELLAY ( Guillaume du ) dit le feigneur de Lan- 
gei _, Se ordinairement connu fous ce nom , étoit fils 
aîné de Louis du Bellay , Se de Marguerite de la 
Tour-Landri. Il fîgnala fon courage en diverfes occa- 
fions , Se fe fit admirer par fa conduite Se par fa va- 
leur. Il fut chevalier de l'ordre de S. Michel , Se la 
régente l'envoya en Efpagne auprès du roi François l 
en 1 525. Deux ans après il fut un de ceux qui affif- 
terent aux jugemens des défauts contre M. de Bourbon. 
Le roi l'envoya la même année en Italie , porter de 
l'argent aux princes confédérés , Se travailler au bien 
de la ligue auprès du pape Clément VIL II fut en- 
core envoyé en Angleterre en 1529 & en 1533. II 
étoit alors gentilhomme de la chambre du roi. Étant 
gouverneur de Turin en 1557 , le roi le fitpalïèr en 
Allemagne pour demander une diète où les droits de 
l'empereur Se du roi fur le duché de Milan fufient 
difeutés. Le roi François I fe fervir de lui en Piémont, 
où il l'envoya en qualité de vice-roi. Il y reprit diver- 
fes places fur les Impériaux ; Se le marquis du Guafl: 
avouoit que le feigneur de Langei étoit le plus excel- 
lent capitaine qu'il eût connu. » Entre grands points 
» de capitaine qu'avoit M. de Langei (dit Brantôme 
» dans fes mémoires, ) c'efr. qu'il dépenfoit fort en ef- 
» pions ; ce qui eft très-requis à un grand capitaine , 
» comme je le riens de bien gtands , Se l'ai vu prati- 
>> quer , Se étoit fort curieux de prendre langue , Se 
» avoir avis de toutes parts : de forte qu'ordinaire- 
» ment il en avoit de très-bons & vrais , jufqu a favoir 
» les plus privés fecrets de l'empereur, & de fes géné- 
» raux , voire de tous les princes de l'Europe , donc 
» l'on s'étonnoit fort, Se l'on penfoit qu'il eut un ef- 
» prit familier qui le fervît en cela ; mais c'etoit fon 
» argent , n'épargnant rien du fien , quand il vouloic 
» une fois quelque chofe. En quoi j'ai oui conter à 
» M. le cardinal du Bellai fon frère , qui étoit un au- 
» tre maître homme eiï tout , quelque prélat qu'il fur, 
» que bien fouvent mondit fieur de Langei , lui étant 
» en Piémont , mandoit Se envoyoit au roi avertiflè- 
» ment de ce qui fe faifoit ou devoit faire vers la Pi- 
» cardie ou la Flandre ; fi que le roi qui en éroit voifin 
» Se plus près n'en favoit rien ; Se puis après en venant 
» favoir le vrai , s'ébahilïbit , comment il pouvoit dé- 
» couvrir ces fecrets , Sec «. Le feigneur de Langei 
avoit le corps tout cafte , & les membres perclus , par 
les grands travaux qu'il avoit foufferts a l'armée. L'an 
1 542, étant en Piémont fur la fin de la campagne , il 
crut qu'il devoit venir donner quelques avis importans 
au roi , qui fouhaitoit auflï de l'entretenir. U fe fit por- 
ter en litière ; mais ayant pafle la montagne de Tara- 
re , entre Lyon & Roane , il fe trouva fi mal au bourg 
de Saint-Saphorin , qu'il fut obligé de s'y arrêter ^ & il 
y mourut le 9 janvier de l'an 1545. Son corps fut 
porté dans Téglife du Mans , dont fon frère René étoit 
alors évêque ; Se on lui dreflà depuis un fuperbe mo- 
nument , qu'on y voir encore aujourd'hui. Langeï 
étoit favant; Se après avoir fervi le roi à la guerre ., Se 
dans diverfes ambaflades , il voulut encore être utile a 
fon pays , par des ouvrages d'eiprit. Il en compofa 
plufieurs , dont on poura voir le dénombrement dans 
la Croix-du-Maine , Se du Verdier-Vauprivas. Eu- 
tr'autres il donna Vkijloire de fon temps , qu'il divifa en 
Ogdoades , c'eft-à-dire , en différentes parties de huit 
livres chacune. Cet ouvrage en avoit fept , dont la 
première traitoit de l'antiquité des Gaulois Se des 
François. Ses amis firent pour lui cet épitaphe : 

Ci gît Langei , qui de plume <& d'épée^ 
A furmonté Ciceron & Pompée. 

* Paul Jove Se de Thou , hijl. Sammarth. in elog. docl; 
G ail, Brantôme, mémoires des capitaines François. La 

Croix- 
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tJiroix-du-Maine , & du Verdier-Vauprîvas, hiblioth. 
Franc. Bayle , dicl. cri t. 

BELLAY (Jean du) cardinal, éveque de Paris, né 
en 1491, étoit fécond fils de Louis du Bellay, fei~ 
gneur de Langei , & s'appliqua à l'étude des belles 
lettres avec tant de fuccès , qu'il eut la réputation de 
très-bien écrire en latin , & de faire de très-beaux vers 
en certe langue. Depuis , le roi François I lui confia 
des emplois considérables , & le nomma à quantité 
d'ambaiîades. 11 fe fervit de fa faveur , pour l'avance- 
ment des lettres , & fe joignit au favant Budé , pour 
perfuader au roi de fonder le collège royal : ce que ce 
grand prince fit en 1 529. Du Bellay , qui étoit alors 
évoque de Bayone , le fut enfuite de Paris en 1532., 
après François Poncher, puis de Limoges en 1541 , 
archevêque de Bourdeaux en 1544, & éveque du 
Mans en 1 5 4.6 après la mort de René du Bellay , fon 
frère , abbé de Saint-Giidas , de Saint-Maur-des-Fof- 
fés , &c. 11 avoit été ambaffadeur en Angleterre dès 
Tan 1 5 27. Le pape Clément Vil vint en 1535a Mar- 
feille , où le roi François I fe trouva, & l'on y conclut 
le mariage de Henri II, alors duc .d'Orléans, & de Ca- 
therine de Médicis, nièce du pape. Guillaume Poyet, 
alors préfident au parlement de Paris , puis chancelier 
de France , devoir haranguer Clément 5 mais ayant re- 
çu ordre de changer fi harangue le jour même qu'il 
la devoit prononcer, il en fut fi furpris, qu'il fupplia 
le roi de le difpenfer de cette commiffion. On la 
donna à Jean du Bellay , qui parla avec l'applaudins- 
ment &c la fatisfaétion de toute lauemblée, quoiqu'il 
ne fût point préparé. Le roi traita avec le pape des 
affaires de Henri VIII roi d'Angleterre, & lui con- 
feilla de ne rien épargner pour étouffer les femences 
du fchifme qui commençoit à fe former dans cet état. 
On réfolut d'y envoyer l'évêque de Paris , qui fe char- 
gea volontiers d'une commiffion , dont les fuites pou- 
voient être favorables à toute l'églife. Ayant pris la 
pofte , il s'embarqua pour pafïer en Angleterre , où il 
porta le roi à toutes fortes d'accommodemens raifon- 
nables , pourvu qu'on lui donnât le temps de fe pou- 
voir défendre par procureur. Ce prélat repafia la mer, 
& alla à Rome pendant l'hiver , fans craindre les in- 
commodités du temps & de la faifon. Il obtint du 
pape le délai que demandoit le roi d'Angleterre , au- 
quel il envoya un courier , pour avoir la procuration 
qu'il avoir promife. Mais le courier n'ayant pu être de 
retour près du pape , au jour qu'on lui avoit fixé , les 
agens de l'empereur Charles V firent tant de bruit , 
qu'on fulmina l'excommunication contre Henri V1ÏI 
éc l'interdit fur fon état. Ce fut malgré les protefta- 
rions de l'évêque de Paris, qui remontrait judicieufe- 
ment qu'il y avoit de l'injuftice de refufer un délai de 
cinq ou fix jours à un grand prince , qu'on arrêtoit 
depuis fix ans par des remifes , & des longueurs in- 
fupportables. Le courier arriva deux jours après , & la 
cour de Rome eut fujet de fe favoir mauvais gré de 
fa précipitation , & de détefrer la violence de ceux qui 
avoient facrifié la religion & la gloire de l'églife à 
leurs intérêts & à leur ambition. L'évêque de Paris en 
fut au défefpoir : les procurations que le "roi d'Angle- 
terre lui envoyoit , furent inutiles , & il ne fut plus 
en état de s'oppofer a un fchifme , qu'il avoit efpéré 
de détruire dans fa naiffance. Après ce malheur, il 
continua à prendre foin des affaires de France fous le 
pontificat de Paul III qui fuccéda à Clément*, 8c ce 
fut lui qui lui donna le chapeau de cardinal, le 21 
mai 1555. L'année fuivante il fe trouva dans mi confi- 
ftoire , où l'empereur Charles V s'emporta furieufe- 
ment contre le roi François I. Le cardinal fut con- 
traint de diffimuler fon chagrin- mais fa mémoire lui 
fut fi fidèle , qu'il retint mot à mot la harangue étu- 
diée de l'empereur ; & comme il importoit beaucoup 
aux affaires du roi , qu'il sût d'original les defleins de 
Charles V , ce prélat prit la pofte pour l'en venir aver- 
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tir. Ce fut alors que Charles vint en Provence l'an 
1536, pendant qu'il faifoit entrer le comte de Naflan 
; avec un corps d'armée en Champagne. Le roi voulant 
s'oppofer à cet ennemi , forcit de fa ville capitale , où 
il laiiïà le cardinal du Bellay , qu'il établit fon lieute- 
nant général , pour fubvenir aux nécelïités de la Picar- 
die & de la Champagne. Le cardinal montra dans cette 
occafion , qu'il étoit auflï intelligent dans les affaires 
de la guerre que dans les intrigues du cabinet ; il en- 
treprit de défendre Paris, qui étoit dans le trouble , & 
le fortifia d'un rempart 8c de boulevards, qu'on y voit 
encore aujourd'hui , & qui furent faits avec une dili- 
gence admirable. Il pourvut avec le même foin aux 
autres villes. Pour recompenfer fa fidélité &c fes fervi- 
ces, le roi lui donna les bénéfices dont nous avons 
parlé plus haut , & le fit confeiller de fon confeil fe- 
cret. Mais après la mort de ce prince en 1 5 47 , le car- 
dinal du Bellay fut privé de fon rang & de fôn 
ctédit , par les intrigues de ceux qui lui fuccé- 
derent, & particulièrement par celles du cardinal de 
Lorraine. Il fe retira a Rome, où, par le privilège 
de fon âge , il fut fait éveque d'Oitie , & tint rang de 
doyen des cardinaux , pendant l'abfence de ceux de 
Tournon & de Bourbon fes anciens. Il s'éroit défait 
de l'évêché de Paris,&:de ; ;l'archevêchéde Bourdeaux. 
Son mérite fut fi eftimé à Rome , qu'on parla de le 
faire pape , après la mort de Marcel II. Il mourut d;ms 
la même ville le 1 6 février de l'an 1 5 60 , âgé de 
foixante-huit ans , & fut enterré dans l'églife de la 
Trinité du Mont. Ce grand prélat a laine à la poftéiïté 
quelques harangues , une apologie pour le roi Fran- 
çois I & trois livres depoëfie latine, qui feroient hon- 
neur à un homme qui n'auroit paru dans le monde 
qu'en qualité de poè'te. Ses vers ont été loués par MM. 
de Thou & de Sainte-Marthe, qui difent qu'on y 
trouve cet air de noblefle , & les marques de ce grand 
cœur qu'il faifoit paroître ailleurs. Ils confiftent dans 
un livre d'élégies , un d'épigrammes , le troifiéme 
d'odes : le tout imprimé mz-8°. chez Robert Etienne 
en 1 54^, à la fuite de trois livres d'odes de Salmon 
Macrin. François Rabelais fut fon domeftique. 11 eut 
aufîî pour fecrétaire Nicolas Reince de Paris , dont 
l'empereur ne put jamais corrompre la fidélité. * De 
Thou, hiji. I.16 & z6. Paul Jove , /. 25 , & in clog. 
Sammarth. in elog. docl. G ail. I. 1 _, pag. 10 ^ & GalL 
ckriJL Sadolet } /. j _, epiji. 1 j 1 & 3 j & /. 9 j c pift* 
19. Le chancelier de l'Hôpital, epijè. I. 1 , 2 & 3. Fri- 
zon , GalL purp. Auberi , hiji. des cardinaux. Du Chê- 
ne, hiji. d'Angleterre. Sponde , in annal. Ughel _, ItaL 
facr. Le Corvaifier_, hiji. des évêques du Mans. Salmo- 
nius Macrinus. Onuphre. Viétorel. Petramellarius. Le 
continuateur de Nicole Gilles. Dupleix. Mezeraï. 
Sleidnn , &c. 

BELLAY (Martin du) chevalier de l'ordre du roi, 
& fon lieutenant en Normandie, le troifiéme des fils 
de Louis du Bellay, fut prince d'Yvetot, par fon ma- 
riage avec Ifabelle Chenu , de laquelle il n'eut que 
des filles. Le roi François I avoit beaucoup d'efHme 
pour lui , Se l'employa dans la guerre, dans des am- 
baffades importantes , & dans diverfes autres affaires , 
dont il s'aquitta parfaitement bien. Pour ie recompen- 
fer de fes fervices , le roi lui donna le gouvernement 
de la province deNonnandie, & le fit chevolierde fon 
ordre. Du Bellay, qui avoit eu dès fon jeune âge une 
grande inclination à l'étude , ménagea fi bien fon 
temps , malgré {es grands emplois , qu'il eut le loifir 
de travailler à fes mémoires. Ils contiennent ce qui 
s'eft paffé de plus mémorable fous le règne de Fran- 
çois I, depuis l'un 1513, jufqu'au temps de Henri II. 
Comme il eut l'honneur d'être l'un des plus fidèles 
miniftres du premier de ces princes , il tint auffi à beau- 
coup de gloire d'être fon hiftorien. Ses mémoires ont 
été compbfés en françois, & nous en avons diverfes 
éditions, auffi-bien que de ceux du feigneur de Lan- 
7'ome Ht Partie L S f 
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gci fon frère. Les ouvrages de ces deux frères ont ctc 
même traduits en latin , ôc ils furent imprimés l'an 
1574a Francfort chez Maréchal, en un volume in-fol. 
fous ce titre .' Gu'dlelmi & Martini Bellaïorum hijioria 
latine facto, ab Hugonc Surao. Martin du Bellay mourut 
à Glatigni dans le Perche , le 9 mars de l'an 1559. * 
De Thou , hiji. I. z6. Sammarth. in ejog. docî. Gall. La 
Croix-du-Maine , ôc du Verdier-Vauprivas , biblioth. 
franc. &c. , 

BELLAY (René du) évêque du Mans,étoit le qua- 
trième frère des fieurs du Bellay , qui lui procurè- 
rent l'évêché du Mans en 1 5 3 5 . Il fe fixa dans fon 
dioccfe , où il tâcha de s'aquitter des devoirs d'un 
bon prélat. Cependant il pafibit le beau temps de l'an- 
née à la campagne , où il étudioit la phyfique , ôc il 
rafTembloit dans fon jardin les fleurs , les arbres ôc les 
fimples les plus rares» ôc les plus curieux. En 1 54S , 
on te pria d'aller repréfenter au roi François I la mi- 
fére ôc la pauvreté de fon diocèfe, où le peuple étoit 
oblige de fe nourir de pain fait avec du gland , afin 
d'obtenir la décharge des gens de guerre. 11 fe chargea 
volontiers de cette commilîîon de charité , ôc il réulïit ; 
mais après s'en être aquitté , il mourut à Paris au mois 
d'août de la même année ï 546". Son corps fut enterré 
d;ms l'églife de Notre-Dame , '& on porta fon cœur au 
Mans. * Le Corvaifier , hijioirc des évêques du Mans. 
Sammarth. Gallia chriji. &c. 

BELLAY ( Euftache du ) évêque de Paris , étoit 
de la noble famille du Bellay , neveu de Jean de 
Beaumont , évêque de Paris , mort en 1491 , ôc du 
cardinal Jean du Bellay , à qui Euftache fuccéda dans 
le même fiége le 15 novembre 1 561. Il ne prêta fer- 
menr au roi qu'en 1 5 67. Jean du Bellay lui avoit réfî- 
gné cet évêché avec l'agrément du prince , lorfqu'il fe 
retira à Rome. Euftache avoit été élevé par les foins 
de Louis du Bellay , fon oncle paternel , archidiacre de 
Paris , qui l'avoit fait étudier dans l'univerfité de cette 
ville \ ôc àtyant que d'en être évêque , il avoit été lui- 
même archidiacre , curé & archiprêtre de S. Séverin. 
Il fit en 1559 d'excellens ftatuts , qui ont été adoptés 
par fes fuccefleurs. Après avoir célébré les obféques de 
Henri ïï , il alla au concile de Trente avec plufieurs 
autres prélats , ôc fe diftingua par fon favoir Scpar fon 
zèle dans cette célèbre alfemblée , où il fut plus de 
deux ans. Le concile ayant été enfin terminé en dé- 
cembre 1563. Euftache du Bellay revint à Paris ; ôc 
après s'y être démis de fon évêché en faveur de Guil- 
laume Viole , confeiller au parlement , que Charles 
IX voulut bien nommer pour remplir cette place , il 
fe retira au Bellay en Anjou où il mourut en 1565. 
Son corps fut porté à Gifeux dans la même province , 
où fe trouvent plufieurs tombeaux de fes ancêtres. M. 
Grancolas , dans fon hijloire de Véglife 3 de la ville & 
de Vwùverfité de Paris , s'eft trompé en mettant la 
mort d'Euftache du Bellay l'an 1563. * Grancolas, 
hifloirc citée j page 314 du tome 2. Mémoires du 
temps. 

BELLAY ( Joachim du } feigneur de Gonnor , fils 
puîné de Jean du Bellay , feigneur de Gonnor , ôc 
à' Anne Chabot , naquit à Lire dans les Manges , à dou- 
ze lieues d'Angers, & fut reçu chanoine de l'églife de 
Paris le 1 9 juin 1 5 5 5 . Il acquit beaucoup de réputation 
par fes poëfies , fous les règnes de François I & de 
Henri II. » Joachim du Bellay (dit Scévole de Sain- 
» te-Marthe , dans l'éloge qu'il lui a adreflfé , parmi 
i> ceux des doctes François , ) ne fe rendit pas moins 
» illuftre par la beauté de fon efprir , que par la fplen- 
» deur de Ces ancêtres. « C'eft le premier qui à l'imi- 
tation de Ronfiud, fe mit a cultiver la poëfie françoife , 
&il y réuflk très-bien. On y voyoit tant d'abondance, 
Ôc tant de facilité d'exprefïion , qu'on le nommoit 
l'Ovide de fon fiécle. Le cardinal du Bellay fon pa- 
rent, qu'il avoir accompagné à .Rome , lui confeilla de 
compofex des vers latins. Ou. eftima un poème qu'il 
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fit à la louange d'une dame Italienne , nommée Vero- 
nide j une autre fur l'enlèvement d'une belle fille j ôc 
quelques épigrammes. Mais ces poëfies n'eurent pa» 
tant de fuccès que celles qu'il fit en notre langue , 
entre lesquelles on diftingue fes deux livres fur la ville 
de Rome. Ses autres ouvrages font aflez connus. Ceux 
qui feront curieux d'en avoir le dénombrement le trou- 
veront dans la bibliothèque de la Croix-du-Maine , Se 
beaucoup plus exact dans du Verdier-Vauprivas. Ses 
poëfies latines furent imprimées de fon vivant , fous 
ce titre : Joachim Bellaiï Andini poëmatum libri IV _, 
quibus continentur elegia _, varia epigrammata ., amores _, 
tumuli ; à Paris , chez Frédéric Morel en 1 5 5 8 , în-4. . 
Ôc après fa mort on imprima chez le même en 1 5 6 9 , 
fon recueil de vers latins fur les hommes illuftres de 
fon temps, intitulé : Xenia,Jèu illujlrium quorumdatn 
hominum alluflones : avec une élégie à Jean Morel % 
/«-4°. Ces poëfies ont été recueillies dans l'édition de 
1 597 , a Rouen, qui eft la plus complette. Du Bellay 
contracta durant fon voyage d'Italie j une fâcheufe 
furdité, qui l'empêcha d'être aufli fouvent à la cour 
qu'on l'y fouhaitoit. Il fut nommé à l'archevêché de 
Bourdeaux , par la faveur du cardinal fou parent ; mais 
il mourut fubitement de patalyfie le premier janvier 
de l'an 1 5 60 , que fuivant le calendrier françois ou 
comproit alors 1559 avant Pâque , âgé de 3 5 ans , 
félon Sainte-Marthe , Ôc fut enterré dans l'églife de 
Notre-Dame de Paris , où il étoit archidiacre. Il fe fit 
lui-même cette épitaphe : 

Clara progenie , & domo vetufiâ , 
( Quod nomen tibi fat meum indicarit ) 
Natus , contegor hoc _, viator , urnâ. 
Sum Bellaius j & poéta :jam me 
Sat nojii j puta , non bonus poéta _, 
Hoc verfus tibi fat mei indicarint. 
Hoc folàm tibi , fed queam viator ^ 
De me dicere 3 me piumfuijfe _, 
Nec Ufiffe pios j plus fi ipfe eSj 
Mânes l&dere tu meos caveto. 

M. de Thou parle de lui , après avoir parlé du cardi- 
nal de fon nom , fous l'an r y 60 , ôc particulièrement 
à l'an 1 5 77. * De Thou _, hiji. I. 6. Sammarth. in elog. 
docl. Gall. erudit. p. $j.edit. in-4. . Jofeph. Juft. Sca*- 
lig. in prima Scalig. p. 129 & 130. Etienne Pafquier , 
recherches de la France j /. 7. ch. 7. p. 6iz. Perronian. 
Collecl.p. 30. inJoach. du Bellay. Girolamo Ghilini, 
theatr. d'huom. letter. part, fécond, pag. 115 & 116". 
Olaiis Borrichius, differtat. de po'èt. Latin, p. nz. 
Charles Sorel, dans la" biblioth. Franc, p. 202. La 
Croix-du-Maine , ôc du Verdier-Vauprivas , biblioth. 
Franc. Antoine Godeau, dans fon difeours fur les œuvres 
de Malherbe j à la tête de l'édit. Guillaume Colletet 3 
art poétique. Traité dufonnet ^ nomb. 7 j p. $6 & 37. 
n. 8, p. 43, 44 5*45. &n.\% ù p. 75 &-j6. Baillet, Juge- 
mens des favansfur les poètes modernes j tom. VII. 

BELLAY, ville de France , cherche-^ BELLEI. 

BELLE , châtellenie de Flandre , chercher BAIL- 
LEUR 

BELLE (Etienne delà) né à Florence en 1^10 , 
fut deftiné par fes parens à l'orfèvrerie 5 ôc ce fut pen- 
dant le temps qu'il apprenoit les premiers principes de 
cet art, qu'ayant vu des eftampes de Jacques Callot _, 
il commença à prendre du goût pour cette façon de 
deifiner. Ses premiers eflais déterminèrent fes parens 
à le mettre auprès d'un peintre de Florence qui ex- 
celloit dans le même genre. C'étoît Carragallina. La 
Belle forti d'auprès de lui, entra chez Céfar Dandinî, 
dans le deflfein d'y apprendre à peindre. Mais fon gé- 
nie naturel le forçant à reprendre fa première manière 
de deffiner , il ne s'occupa plus que de tout ce qui 
pouvoit le perfcclùoner dans ce genre. Le prince Lau- 
rent deMédicisfe déclara fon protecteur. La Belle con- 
tinua à graver avec tant de fuccès dans le même goût de 
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Calîot , qu'il feroit difficile de décider lequel des deux 
a le mieux réuflï dans ce genre. 11 vint en France, où 
il demeura long-temps , toujours occupé à graver fes 
propres productions. Il entreprit durant ce féjour un 
voyage en Hollande , dans la feule vue de connoître 
ceux qui s'y diftinguoient dans les arts. Dans la fuite 
H retourna à Florence , & il y fut choifi pour montrer 
à deilîner au prince Cofme , depuis grand-duc. Il eft 
mort dans cetre ville chargé de gloire , âgé de 54 ans. 

* Met», du temps. 

!Kr* BELLE-AIGUE , abbaye de France , dans la 
balTe Auvergne, au diocèfe de Clermont. Elle fut fon- 
dée en 11 3 7 , Se eft de l'ordre de Cîteaux , de la filia- 
tion de celle de Montpeiroux. * La Martiniere , dicl. 
géogr. 

BELLE AU ( Rémi) pocte François , né à Nogent- 
le-Rotrou , ville du Perche, s'attacha à René de Lor- 
raine , marquis d'Elbeuf , général des galères de Fran- 
ce , & le fiiivit au voyage qu'il fit Tan 1557 en Italie 
Se ailleurs. Ce prince eftima beaucoup le courage de 
Belleau ; mais il fut fi content de fon efpric , qu'il 
l'engagea à iê charger de la conduite de Charles de 
Lorraine fon fils , qui fut premier duc d'Elbeuf , & 
grand écuyer de France. Belleau étoit un des fepr poè- 
tes de fon temps qui formèrent la Pléiade françoile , à 
l'exemple des Grecs. Il mit en vers françois V Inno- 
cence prifonniere^ Se La vérité fugitive , poèmes que Flo- 
rent Chrétien a traduits en latin. Nous avons aufli de 
lui un poeme en ftyle macaronique , intitulé : DÏUa- 
men metrificum de bello huguenotico ùrofirorum piglia- 
mine ad fidèles. Belleau traduifit les odes d'Anacreon 
de grec en françois. On a confidéré dans cet ouvrage 
comme une chofe allez finguliere , de voir qu'un hom- 
me nuflî frugal & aufli fobre qu'étoit Belleau , eut pris 
plaide à traduire le plus voluptueux des poctes grecs ; 
mais il n'a pas confervé dans cette traduction toutes 
ïcs grâces naturelles de cet aureur. On fit plus de cas 
de fes paftorales ou bergeries. » Lorfqu'il falloir expri- 
m mer naïvement les chofes , ( dit Scévole de Sainte- 
« Marthe , en parlant de Belleau , ) fes vers bucoli- 
» qnes le faifoient avec tant d'adrefle Se de fi bonne 
« grâce , qu'ils fembloient être une vive peinture des 
» chofes qu'il vouloit décrire ». C'eft pour cette rai- 
fon que Ronfard l'appelioit le peintre de ta nature. Il 
compofa encore un excellent poëme de la nature & 
de la diverfité des pierres précieufes j c'eft, félon quel- 
ques-uns , fon meilleur ouvrage , Se qui a fait dire de 
lui , qu'il s'étoit bâti un tombeau de pierres précieufes, 
pareequ'à l'imitation d'un poëte grec , il écrivit fur ce 
fujet. Il a encore fait quelques autres pièces en vers , 
Se mourut à Paris dans la maifoii du duc d'Elbeuf le 
6 mars de l'an 1 5 77. Il fut enterré dans l'églife des 
Pères Auguftins près du Pont-neuf, où l'on voit fon 
tombeau, avec une épitaphe , compofée par Ronfard. 
Comme cette épitaphe ne s'y peut plus lire mainte- 
nant , on ne fera pas fâché de la trouver ici : 

Ne taille^j mains indufirieufis , 
Des pierres pour couvrir Belleau j 
Lui-même a bâti fon tombeau 
Dedans fis pierres précieufes. 

On dît qu'il fut porté au tombeau par fes amis , qui 
lui drefterent divers éloges funèbres , dont on fit un 
recueil qui fut imprimé l'année même de fa mort. En 
voici une de la façon de Pafïerat : 

Non infîetus abis j ocelle vatum , 

Te fient Hefperii diuque flebunt j 

Sed plus He/pcriis dolent Eloïj 

Nec jam divitibus tument lapillis. 

Quin magno Me metus fubeft dolori , 

Audito intérim fui poëtœ , 

Ne gemma in lactymas liquéfiât omnis. 

* Jacob. Auguft. Xhuanus, /. 64, hiji.fuor. wnpor. ad 
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ami. 1577. Scxvol. Sammarrh, elog. I. $,pag. 72 > 
edit. in-*4°. Perronius,yêa petiàs colleclanea Perroniana* 
pag. 31 j feu 34, edit. varior. Antoine du Verdier, 
biblioth. franc, pag. 108 S. La Croix-du-Maine , pag. 
429. Charles Sotel>bièt. franc, in-i 2.. pag. 102. Scu- 
dery, roman, de Clelie^ tom. Sjpag. 859 , fur la foi de 
M. Teiïier , tom. 1 , des éloges de M. de Thou. Veye\ 
Bailler , jugemens des J av. fur les po'ét. mod. tom. 7 , &■ 
M. Titon du Tillet , Parnajfe françois in-folio j pag. 
137,138. 

êCTBELLEBRANCHE, abbaye de France, dans 
le Maine , fur la petite rivière de Vergefte , a. deux 
lieues du bourg de Sablé. Elle eft de l'ordre de Cîteaux, 
& fut fondée le 27 juillet 1 1 5 2 par Robert de Sable 
II du nom. Le roi Henri IV ayant fondé le collège des 
Jéfuites de la Flèche en 1607 , unit à ce collège la 
manfe abbatiale de Bellebranche , & celle de plufieurs 
autres bénéfices. * La Martiniere , dicl. géogr. 

fp- BELLE - ÉTOILE , Bella Stella, abbaye de 
France en Normandie, au diocciè de Bayeux. Elle eft 
. fituée dans la paroifte de S. Jean de Ccrifi , à deux 
lieues de Condé fur Noireau , & à quatre de Vire , 
vers l'orient , entre deux montagnes. Cette abbaye 
fut fondée en 1 2 1 5 par Henri de Beaufon , baron de 
Beaufon Se de Beuvron. L'aunée fuivante la fonda- 
tion fut ratifiée par Robert des Abléges , trente-hui- 
tième évêque de Bayeux : Se Thomas de Freauville » 
fuccefifeur de Robert , lui donna la plupart des dix- 
mes qu'elle pofféde. Elle eft de l'ordre de Prémontre , 
fous l'invocation de la fainte Vierge. * La Martiniere, 
dicl. géogr. Mém. mjf. de M. Beziers , chapelain & vi- 
caire de Saint-Malo. 

BELLÉE ( Théodore) de Ragufe , doéfceur en mé- 
decine , né d'une famille illuftre , eut un efprit très- 
fubtil , Se brilla au milieu des favans de fon temps. II 
enfeigna la médecine dans l'univerfiré de Padoue avec 
beaucoup de fuccès , Se y demeura pendant bien des 
années. Cette longue abfence Se le bruit de fa mort 
donnèrent occafion à fâ femme de palier à de fécon- 
des noces , ce qui caufa beaucoup de chagrin à 
Bellce j car étant retourné dans fa patrie , Se s'étant 
enquis expreftement avant que d'entrer dans la ville , 
dans quelle fituation étoient fa femme & fesenfans, 
& ayant appris que la première s'étoit remariée , ii 
n'entra point dans la ville , & s'en retourna en dé- 
tenant fa maifon paternelle , dans la ville de Padoue , 
où il mourut vers l'an 1600. Il a donné un commen- 
taire fur les aphorifmes d'Hippocrate , qui a été im- 
primé en latin en 1571 , in-4 , &"qui devoir être 
fuivi d'un ou de plufieurs autres qui n'ont point 
paru.* Manget, biblioth. jeriptor. medicor. in-fol. t. 1, 

P ' BELLEFOND, cherche^ GÏGAULT. 

BELLEFOREST ( François de ) naquit au mois de 
feptembre de l'an 1530, au village de Sarzan procJie 
de Samaten , petite ville du pays de Cominge dans 
la Guienne : il n'avoir que fept ou huit ans lorfqu'il 
perdit fon père 5 & fa mère , quoique fans biens, ne 
négligea rien pour fon éducation. Après avoir été 
nouri quelque temps chez la reine de Navarre, fœur 
de François I , il alla étudier à Bourdeaux , &: de-là à 
Touloufe , où au lieu de s'appliquer au droit , il 
s'amufa à faire des vers. Il vint enfuite à Paris , y lia 
d'étroites habitudes avec plufieurs favans ; 8c à force 
de faire des livres , il trouva moyen de fubfifter. Il 
mourut le premier janvier de l'an 1583, âgé de cin- 
quante-trois ans , & dans un âge fi peu avancé il avoir 
publié plus de cinquante ouvrages fur des matières 
différentes. Cette fécondité lui attira les éloges de di- 
verfes perfonnes j d'autres en ont penfé tout autre- 
ment , & la Popeliniere n'a pas craint de dire qu'il 
n'y avoit ni langue ni feience qu'il n'eût profané aufli- 
bien que Thevet. On remarque entre fes principaux 
ouvrages , l'hiftoire des neuf rois de France qui ont 
Tome II. Partie I. S f ij 
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porté Le nom de Charles; les annotations ou obfer- 
vations furies livres de S. Auguftin delà Cité de Dieu; 
l'hiltoire univerfelle du monde; les chroniques de 
Nicole Gilles , augmentées} la cofmographie univer- 
felle , &c. niais le plus confïdérable de tous , eft les 
annales ou l'hiftoire générale .de France. On y voit plu- 
sieurs chofes rares , qu'on aurait peine à trouver 
ailleurs , Se qu'il avoit tirées d'anciennes chroniques; 
mais les meilleures chofes y font décrites d'une manière 
Ci embaraifée , Se l'auteur y a joint tant de chofes inu- 
tiles , Se même tant de faufïètés , qu'on n'en tire 
quelque utilité qu'avec une extrême peine. .On effc 
choque d'ailleurs d'y voir les vers de la Franciade de 
Ronfard employés pour preuves : Se comme il pa- 
roît par-tout que Belleforeft a travaillé extrêmement 
à la hâte , Se a trouvé bon tout ce qui étoit propre 
à groilïr fon ouvrage , on ne fait fi l'on peut faire plus 
de fonds fur lui dans l'hiftoire moderne que dans l'an- 
cienne hiftoirc.* Le Long, blbliot. hifi.de France. Nice- 
ron , mém. r. XI & XX. 

BELLEFORIERE ( Maximilieii-Antolne de ) mar- 
quis de Soyecourt Se de Gucrbignï , comte de Tillo- 
loi , de Roye Se de Tupigni , baron de la Neuville- 
le-Roi , chevalier des ordres du roi , &c. fervit à la 
bataille de Lens en 1648 , au fiége de Lille en 1667, 
Se en d'autres occasions. Il fut pourvu du gouverne- 
ment de la ville Se citadelle de Rue en 1651 , Se de 
la charge de grand- maître de la garderobe en fèptem- 
bre 16 j 3 , fut fait chevalier des ordres du roi à la pro- 
motion du dernier décembre 1 661, & fut pourvu 
en 1670 de la charge de grand-veneur de France, 
qu'il exerça jufqu'à fit mort arrivée le 1 z juillet 1679. 

I. Il defcendoit Âe^jeAN , feigneur de Belleforiere , 
qui fervoit en Normandie en 1353 fous le maréchal 
d'Àudenehan , & en Picardie en 1355 fous le même 
maréchal. Il fervit auffi en Flandre fous le feigneur de 
Couci^ Se vivoit encore en 1383. On lui donne pour 
première femme Marie de Vaifîeres : Se pour féconde 
Agnes de Rimaucourt. De la première vint Jeanne 
de Belleforiere , mariée à Jean de Chievres , châte- 
lain de Lens. De la féconde fortirent Robert , qui 
fuit ; Se Pierre de Belleforiere , qui fut commis à la 
garde de la ville d'Ardembourg , & fut tué auprès de 
Gand. 

II. Robert feigneur de Belleroriere , Retz, Waren- 
dip Se Bernicourt , rendit en 1 3 S 5 , aveu de fa terre 
•de Belleforiere au duc de Bourgogne, comte de Flan- 
dre Se d'Artois , comme mouvante de fon château 
de Lens , Se fervoit en Flandre en 1 396. Les mémoi- 
res de cette maifon portent qu'il époufa Marie , fille 
de Jacques de la Vieuville , feigneur de Fiers , & de 
Mûrie de Ghiftelles , dont il eut Jean 11 , qui fuit. 

III. Jean II du nom , feigneur de Belleforiere Se 
d'Ittre , confeiller ôc chambellan de Jean Se de Philip- 
pe , ducs de Bourgogne , mourut le dernier oétobre 
1438. Il époufa Jeanne de Landas, fille de Matthieu 
de Mortagne , dit de Landas , baron de Landas Se de 
Bouvignies, ôc d'Ifabeau de Boiirzies, morte le pre- 
mier mars x 449 , dont il eut Perceval , qui fuit ; 'Se 
Jacques de Belleforiere , feigneur de Romeri , qui 
d'Amie Bouvet fa femme , fille de Jean le Bout, dit 
Bouvet , eut pour fils Philippe de Belleforiere , gou- 
verneur du château de Hall en 1488 , &c fort renom- 
me dans l'hiftoire de Flandre , mort fans enfans à'I/a- 
bcllc de Vauliezc. 

IV". Percé val, feigneur de Belleforiere & d'Ittre , 
étoit confeiller 8c chambellan du duc de Bourgogne en 
1471 , fut depuis confeiller & chambellan de l'empe- 
reur Maximi! ien I,lît fon teftament en 1 47 5 , & mourut 
âgé de 80 ans. Il époufa le Z4 novembre 1451 Jacque- 
line , fille de Renaud de Longueval , feigneur de The- 
nelles , &c de Jeanne de Montmorenci , dont il eut 
Michel , feigneur de Belleforiere (Se d'Ittre , confeiller 
& chambellan du rai , bailli de Lens , Ôc de Heisuia- 
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Lïerard , qui fît fpn teftament en août 1 5 1 3 , & epou 
fa Jeanne de Neuville, fille de Jean , feigneur de Bon- 
bers Se d!îfabeau de Ligne , dont il n'eut point d'en- 
fans. Elle prit une féconde alliance avec Gilbert de 
Lannoi, feigneur de Willerval ; Pierre , qui fuit ; Se 
Jeanne de Belleforiere j mariée le 16 juin 1469 â Jean 
de Sains , dit Y Aigle , feigneur de Caveron &c de 
Guycncourt. 

V. Pierre de Belleforiere, feigneur de Thun- 
Saint-Martin Se de Beaumanoir en Cambrefis , fuccéda 
à fon frère aîné es terres de Belleforiere , d'Itrre , de 
Noyelle-le- Godard, Sec. Il fut gouverneur de Corbie 
en 1496, fut élu le Z3 janvier 1 5 1 5 tuteur honoraire 
de Louis de Bourbon , comte de Marie , fils aîné de 
Charles , duc de Vendôme, dont il étoit confeiller Se 
chambellan , Se mourut en 1 5 30. Il époufa par con- 
trat du zz février 151Z Magdelcne de Couci, fille 
aînée de Raoul, feigneur de Vervins Se de Chemeri t 
Se d'Hélène de la Chapelle. Elle prit une féconde al- 
liance le 7 feptembre 1535 avec Antoine de Hames , 
feigneur d'Andinfer , ayant eu de Ion premier mariage 
Charles , qui fuit ; Claude , qui a fait la branche 
des feigneurs de Thun & de Belleforiere , rapportée 
ci-après; Louife alliée à Jacques de Moreuil, feigneur 
de Frefnoi- 8e de Tanques ; Magdeléne , abbefïè 
d'Origni; Se Antoinette de Belleforiere , religieufe à 
la Fere. 

VI. Charles , feigneur de Belleforiere , d'Ittre , 
Cagni le grand &le petit , Sec. chevalier de l'ordre du 
roi , Se gentilhomme de fa chambre , fut pourvu du 
gouvernement de Corbie en juin 1 5 5<f , Se vivoit dn 
1 5 6y. Il époufa Catherine de Saintan, fille de Philippe, 
feigneur de Saintan , & de Charlotte de la Foreft , 
dont il eut Ponthis , qui fuit ; Robert , feigneur d'O- 
lifi , capitaine de chevaux-legers , Se gouverneur de 
Bohain., qui fut tué en une fortie en 1594 fans laif- 
fer poflérité de Magdeléne d'Eftampes , veuve de Louis 
de Hallencourr t ieigneur de Dromefml , Se fille de. 
Jacques d'Eftampes , feigneur de Valencai , Se de 
Jeanne Bernard , dame d'Efliau ; Adrianne , mariée à 
Charles du Châtelet , feigneur de Moyencourt ; Se 
Antoinette de Belleforiere , qui époufa Antoine de Haï* 
lencourt , feigneur de Coriteville. 

VII. Ponthis , feigneur de Belleforiere , Cagnî j 
Sec. chevalier de l'ordre du roi, gentilhomme de fa 
chambre , & guidon de la compagnie des gendarmes 
du marquis d'Elbeuf en février 1 579. L'année fuivan- 
te il étoit gouverneur de la ville de Corbie , où il fut 
tué lorsqu'elle fut furprife par le feigneur d'Humie- 
res, ayant vendu par contrat du z8 novembre ^577 
la terre de Belleforiere à Claude de Belleforiere fon 
oncle , feigneur de Thun. Il époufa Françoife dame de 
Soyecourt Se de Tilloloi, fille aînée Se principale 
héritière de François , feigneur de Soyecourt, inftitué 
par fon teftament Se codicile , en vertu defquels fes 
defeendans fe font qualifiés feigneurs de Soyecourt , 
Se de Charlotte de Mailli. Elle prit une féconde allian- 
ce avec Thibaut de Mailli, feigneur de Remaugis Se 
d'Orvilliers , dont elle eut aufll des enfans. Voye^ 
SOYECOURT. De ce mariage vinrent Albert de 
Belleforiere , mort jeune le Z5 février 1586": Maxi- 
milien , qui fuit ; Se Géofroi de Belleforiere , feigneur, 
d'Ittre & de Cani , qui de Léonore de Bournonville fa 
femme , fille de Louis , feigneur du Quefnoi , eut 
pour enfans Anus , mort fans alliance ; Thibaut , 
mort à la bataille de Rocroi ; Charles , tué en duel 
près Amiens; François, mort jeune ; Se Antoinette de 
Belleforiere , morte de la petite vérole à l'âge de 
quinze ans. 

VIII. Maximilien de Belleforiere , feigneur d'Ittre 
& de Soyecourt , marquis de Guerbigni & comte de 
Tilloloi , fut fuccefïivement colonel d'un régiment 
d'infanterie , maréchal de camp , & lieutenant géné- 
ral au gouvernement de Picardie & de Boulonois ea 
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1654. Il commandoit dans Corbie , lorfque cette pla- 
ce fut afliégée par les Efpagnols en 1 6" 3 G , Se mourut 
le 22 mars 1649. Il époufa par contrat du 27 feptem- 
bre 161 S Judith de Mefmes, fille de Jean -Jacques de 
Mefmes , feigne ur de Roiiîi , Sec. confeiller d'état , &c 
d'Antoinette de Groflaine, morte le 5 mai 1^59, dont 
il eut Maximilien-An rôiNE , qui fuît ; Charles, comte 
de Tupigni , tué en 1 649 devant Bar-le-Duc , fans 
alliance; & Fmnçoife- Antoinette de Belleforiere , reli- 
gienfe aux filles fainte-Marie , rue faint Antoine. 

IX. Maximilien-Antoine de Belleforiere , mar- 
quis de Soyecoutt & de Guerbigni , comte de Tillo- 
loi , Sec. chevalier des Ordres du roi , & grand-veneur 
de France , qui a donne' lieu à cet article , mourut le 1 2 
juillet 1679. Il époufa par contrat du 23 février 1656" 
Marie-Renée de Loïigueil , fille de René, marquis de 
Maifons, préfident au parlement, miniftre d'état , & 
funntendant des finances -, capitaineries châteaux de 
Saint-Germain~en-Laye & de Verfailles , Se de Mag- 
deléne de Boulenc-de-Crevecceur , dame de Grifolles, 
morte le premier octobre 1712, dont il eut Jouis , 
mort en 1 £74 ; Jean-Maximilien , marquis de Soye- 
court , colonel du régiment de Vermandois , tué à la 
bataille de Heurus le premier juillet 1690 fans avoir 
été marié ; Adolpke,dit le chevalier de Soyccourt, capitai- 
ne lieutenant des gendarmes dauphins, mort le 3 juil- 
let 1690 des blelfures qu'il reçut à la même bataille; 
Marie-Renée , qui fuit ; Se Eli^abeth-Gabrielle de 
Belleforiere j mariée 1 . le 6 août 1 <j8 2 à Louis de 
Romillé, marquis de la Chefnelaye en Bretagne : 2. 
le 6 o&obre 171 3 à Joachim-Jofeph du Mas , comte 
de Broffài. 

X. Marib-Renée de Belleforiere , prit après la 
mort de fes frères la qualité de mirquife de Bellefo- 
riere, Sic. Elle époufa par contrat du 5 février 1682 
Thimoléon-Gilbert de Seigliere , feigneur de Bois- 
franc , Sec. maître des requêtes de l'hôtel du roi , Se 
chancelier de Philippe de France , duc d'Orléans , 
frère unique du feu roi Louis XIV , mort le premier 
de février- 1 69 5 , fils de Joachim de Seigliere , fei- 
gneur de Bois-franc , Sec. chancelier Se garde des 
fceaux du même prince , Se de Geneviève de Gedouin, = 
dont elle eut pour enfans , Joachim-Adolphe , qui 
fuit; Marie-Loaife , alliée le 22 mars 1710 à Louis- 
Marie-René Saguier , marquis de Luigné , lieutenant 
de roi en Poitou; Se N. de Seigliere de Bois-franc , 
morte jeune. 

XI. Joachim-Adolphe de Seigliere , marquis de 
Soyecourt, comte de Tilloloi , de Guerbigni , de Tu- 
pigni , baron dlttre , Sec. Après avoir fait la campa- 
gne de 1702 en qualité de moufquer aire , il fut fait 
capitaine de cavalerie dans le régiment dauphin étran- 
ger, en laquelle qualité il a fervi au fiége du fort de 
Kell , à la canonade devant les lignes de Stolhoffen , 
à la prife de la petite ville de Gengenbach en février 
1703, à la défaite du général, comte de Styrum le 28 
mars fuivant , Se à la prife d'Augsbourg le 1 6 décem- 
bre de la même année. Il a fervi 'aux deux batailles 
d'Kocbltet en 1705 & 1704 où il fut blened'un coup 
de fufil, & eut un cheval tué fous lui : fut fait colo- 
nel du régiment d'infanterie de Bourgogne le 17 no- 
vembre 1 704 , fervit en cette qualité au combat de 
Caffano en Italie en 1705 , au fiége de Soucino , à la 
bataille de Calcinato , & au fiége de Turin en 1706" , 
à la levée du fiége de Toulon en 1707 , à la bataille de 
Malplaquet en 1709, à l'affaire de Denain, aux fiéges 
de Marchiennes Se de Douai en 1 7 1 2,. Le maréchal de 
Villars le choifit après la prife de cette dernière place 
pour porter au roi les drapeaux des ennemis , & ren- 
dre compte du détail de ce fiége. Sa majefté le nomma 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis en avril 
1 7 1 8 , & brigadier de fes armées le premier février 
1719. Ilacpoufé le 29 janvier 1720 Pauline-Cori- 

fante de Pas , fille d'Antoine } marquis de Feuquieres , 
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llemehaàt général des armées du roi, Se gouverneur 
des ville Se citadelle de Verdun , & de Marie de 
Monchi-Hocquincourt, dame d'honneur de la prin- 
ceife de Çonti. 

Seigneurs de Tïiun 'et de Belleforiere. 

VI. Claude de Belleforiere , fécond fils de Pierrej 
feigneur de Belleforiere , Se de Magdeléne de Couci , 
fut feigneur de Thun- Saint-Martin en Cambrefis , Se 
acquit de Ponthis de Belleforiere fon neveu , aîné de 
fa maifon, la terre de Belleforiere, par contrat du 28 
novembre 1577. Il époufa 1: Marie de Saint-Blaife s 
fille d'Oger> feigneur de Brugni , Se de Jeanne de 
Beaufort , dont il n'eut point d'enfans : 2. le 9 mars 
1465 , Marie de Waftines , veuve S Antoine de Ha- 
bart , vicomte d'Arlenx , & fille de Hugues de Walti- 
nes , feigneur de Warlatncourt, Se de Bonne de Bon^- 
marchiet , dont il eut Maximilien , qui fuît ; Jean ^ 
qui continua la pojlérhé rapportée après celle de fin 

frère aîné ; Francoife ; Se Marie de Belleforiere, mortes 
fans alliance. 

VII. Maximilien de Belleforiere, feigneur de 
Thun-Saint-Martin , capitaine de chevaux-légers , fut 
tué au fiége de Cambrai en 1 594 , ayant eu de Louife 
de Berninucourt fa femme , fille de George , feigneur 
duMaifnil, Se de Marie de Pmgret , Robert , qui 
fuit ; Françoife , religieufe à Bourbourg ; Se Marie de 
Belleforiere _, mar;ée à Antoine de Benmarchiet , fei- 
gneur de Rufiïili Se de la Brayelle. 

VIU. Robert de Belleforiere * feigneur de Thun- 
Saint-Martin, mourut fans enfans de Marguerite de 
Wingles , qu'il avoir époufée le 3 décembre 1609 > «» 
d'Anne de Tenremonde ies deux femmes. 

VII. Jean de Belleforiere , fils puîné de Claude » 
feigneur de Belleforiere; de de Marie de Waftines * 
fut feigneur de Belleforiere , Sailli-aii-Bois , Courcel- 
les , Colincamps , Sains-en-Ternois , Se Neuville-au- 
Cornil, & fut créé chevalier par Albert, archiduc 
d'Autriche j par lettres du premier de feptembre 161 2. 
H époufa par contrat du 4 mai 1600 Anne de Nedon- 
chel, dame de Isberg, fille de François , feigneur d'is- 
berg , Sevelinges, Sec. Se d'Ifabeaû 'de Bies , dame de 
Ramecourt, dont il eut Alexandre , qui fuit; Se 
Magdeléne de Belleforiere, alliée le 25 octobre 1622 
à Robert de Lens , feigneur de Blandecque. - 

VIII. Alexandre, ieigneur de Belleforiere , Sailli j 
Sec. fut fait chevalier par lettres du 2 6 janvier 1644* 
Il époufa par contrat du 6 juin 1^34 Anne Catherine 
deSainte-Aldegonde, dame du palais de l'infante Ifa- 
belle-CIaire-Eugenie , Se fille de Maximilien , comte 
de Sainte-Aldegonde , chevalier de la roifon d'or j 
premier maître d'hôtel d'Albert , archiduc d'Autriche 
& gouverneur d'Artois , Se de Marie-Alexandrine de 
Noyelles,dontil eut Jean-Maximilien-Ferdinand* 
qui fuit; Eugène ; Philippe-Lamoral ; Robert-Fran- 
çois; Picrre-Eraejl , morts jeunes ; François- Albert i 

né le 13 i<>43 > l '£ÇU chevalier de Malte en 

ï66i ; Eugène-Alexandre , né le 18 novembre 164S ; 
Louife-Alexandrine , chanoiuelfe à Nivelle : & Ifabelie^ 
Thétefe de Bellef©riere. 

IX. Jean-Maximilîen-Ferdinand , feigneur d«t 
Belleforiere , de Sailli-au-Bois , &c. né le 12 avril 
16 3 5,vivoit encore en 1 71 1. Il époufa le 24 novembre 
1 66 '7 Jufline-Iléléne de Henin , fille de François-An- 
toine , feigneur de Quërevain , & de Jufline-héléne du 
Bofc , dont il eutPiiiLii?PE-MAxiMiLiEN-lGNACE, qui 
fuit. 

X. Philippe-Maximilien-Ignace , feigneur de Bel- 
leforiere , étoit page de la grande écurie du roi eii 
169 i.ll a époufé N. dont il a eu des enfans.* Foyer L là 
Morliere , hifl. de Cambrefis. Le P. Anfelme j htft> des 
grands officiers _, &c. 

BELLEGARDE , Bellogardid _, place forte dahs U 
comté de Rouffillon , fur un rocher efearpé dans leë 
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monts Pyrénées , au-defïus du col de Permis , & fur 
la frontière de Catalogne , entre Geret & Jonquieres. 
Elle fut prife l'an 1674 par les Efpagnols, qui ne la 
poiîcdercnt pas long-temps ; car les. François comman- 
des par le maréchal de Schomberg , la reprirent l'année 
fuivante. * Baudrand. 

BELLEGÀRDE fur la Saône , Bellogardia 3 Severia- 
crtm, Saregium , ville de France en Bourgogne _, avec 
titre de duché , a été autrefois aflez forte , & a eu le 
nom de Seure \ mais le roi Louis XIII l'ayant éri- 
gée l'an ï6xq en duché-pairie en faveur de Roger de 
Saint-Lad , on lui donna le nom de Bellegarde. Elle 
eu: environ à cinq ou fix lieues de Châlons , au~deflus 
de Verdun , & fur les frontières de la Franche-Com- 
té. Bellegarde elt aujourd'hui à M. le Prince ; les for- 
tifications en ont été démolies depuis la conquête de 
la Franche-Comté. * Sanfon. Baudrand. Bourgon , 
géogr. hlji. 

BELLEGARDE, maifon. 

I. Jean de Saint-Lari , feigneur de Geflac , Mont- 
■gros, Fontignanen partie, fit fon reftament en 1485, 
& eut pour fils ; 

IL Jean de Saint-Lari II du nom , qui donna aveu 
de fes terres au fénéchal de Touloufe en 1 5 o 3 , & qui 
fut père de 

III. Raimond s feigneur de Saint-Lari, &c. qui 
époufii en 1498 Miramond de Lagourfan , fille uni- 
que 8c héritière de Roger de Lagourfan , feigneur de 
Bellegarde , dont il eut 

IV. Peroton de Saint-Lari , baron de Bellegarde , 
8cc. chevalier de l'ordre du roi, capitaine de cinquan- 
te hommes d'armes , 8c gouverneur de la ville & féné- 
chauflee de Touloufe 8c Albigeois , qui vivoitfous les 
règnes de François I 8c Henri II , & fit fon teftament 
en 1 569. Il époufa en 1 yiz Marguerite d'OrbefTan , 
fille de Pierre , feigneur d'Orbeflan , 8c de Jeanne de 
la Barthe , fœur de Paul, feigneur de Termes, maré- 
chal de France , dont il eut Roger , qui fuit \ Jean , 
baron de Termes , dont la pofiéritè fera rapportée après 
celle de fon frère aîné j & Jeanne de Saint-Lari , mariée 
en 1 5 y 1 à Jean de Nogaret , feigneur cle la Valette, 
chevalier de l'ordre du roi , lieutenant général en 
Guyenne. 

V. Roger de Saint-Lari , feigneur de Bellegarde , 
maréchal de France , dont il fera parlé ci-après dans un 
article fiparé 2 époufa par difpenfe Marguerite de Salu- 
ées , veuve de Paul de la Barthe , feigneur de Termes, 
maréchal de France , fon grand-oncle , & fille de Jean- 
François de Saluées , feigneur de Cardé j, dont il eut , 

VI. César de Saint-Lari , feigneur de Bellegar- 
de , gouverneur du marquifat de Saluées après fon 
père , en récompenfe duquel le duc d'Efpernon lui fit 
avoir le gouvernement de Saintonge , d'Angoumois 
& pays d'Aunis. Il fut tué a la bataille de Courras en 
1587, à l'âge de 15 ans , laiflant d'une demoifelle , à 
laquelle il avoir promis mariage , Octave de Saint-Lari 
de Bellegarde , né pofthume , lequel par arrêt du par- 
lement de Bordeaux fut reconnu légitime \ néanmoins 
le duc de Bellegarde fon oncle, fe mit en pofîèflîon 
des biens de la maifon , 8c l'obligea de fe mettre dans 
l'état eccléfiafUque. // en fera parlé-ci-après dans un ar- 
ticle féparé. 

V. Jean de Saint-Lari , fécond fils de Peroton de 
Saint-Lari , 8c de Marguerite d'Orbeflan , étoit deftiné 
à l eglife , & fut abbé de Nifors ; mais le maréchal de 
Termes fon grand-oncle , Payant inftituéfon héritier, 
à condition de porter fon nom 8c fes armes , il prit la 
qualité de feigneur de Termes , fut chevalier des or- 
dres du roi, gouverneur de la ville de Metz _, & mou- 
rut en oâobre 1 5 H 6. Il avoir époufé Arme de Ville- 
mur, fecur du baron de Blagnac & d'Efpalliez, dont 
il eut Roger de Saint-Lari & de Ternies, duc de Belle- 
garde , pair & grand-écuyer de France, chevalier des 
«rdres du roi , gouverneur de Bourgogne 8c de Brelfe, 
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mort le 13 juiller 1646 en fa 84 année , fans laifler 
de poftérité d'Anne du Bueil, fille d'Honoré du Bueil , 
feigneur de Fontaines , qu'il avoit époufée en 1596» 
& dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; 
César-Auguste de Saint-Lari , qui fuir ; Jean de 
Saint-Lari , qui étoir fourd , mort de pefte à 1 4 ans 9 
8c Paule de Saint-Lari , mariée à Antoine-Arnaud de 
Pardaillan, feigneur de Montefpau, chevalier des or- 
dres du roi , & capitaine des gardes du corps. 

VI. César-Auguste de Saint-Lari, baron de Ter- 
mes , chevalier des ordres du roi , fut chevalier de 
Malte & grand-prieur d'Auvergne; mais le duc de 
Bellegarde fon frère n'ayant point d'enfans , lui per- 
fuada de fe marier , 8c fe démit en fa faveur de la 
charge de grand-écuyer de France. Il mourut d'une 
bleiïure qu'il reçut au iïége de Clerac le 11 juillet 
1 6% 1 , laiflant de Catherine Chabot , fille de Jacques , 
marquis de Mirebeau , chevalier des ordres du roi , 
qu'il avoit époufée en 16 1 5 , 8c qui fe remaria à Clau- 
de Vignier , préfident au parlement de Metz , &; mou- 
rut en 1661 ; N. de Saint-Lari, mort jeune j 8c Ma- 
rie-Anne de Saint-Lari , mariée par difpenfe , que le 
duc de Bellegarde fon oncle obtint , a Jean-Antoine 
de Pardaillan de Gondrin , marquis de Montefpan , 
duc de Bellegarde , auffi fon neveu ., fils de fa fœur , 
fubftitué à tous les biens de la maifon de Bellegarde , 
morte fans poftérité le 1 1 mai 171 5 en fa 94 année. 
Voye-^ le P. Anfclme , hijl. des grands officiers de la. 
couronne. 

BELLEGARDE ( Roger de Saint-Lari , feigneur 
de ) avoit été deftiné pour être eccléfiaftique; mais il 
eut plus d'inclination pour les armes. Il portoit le titre 
de prévôt d'Oulx , 8c étudioit à Avignon , où ayant 
eu querelle avec un de fes compagnons , qu'il tua , il 
fe retira à Corfe auprès du maréchal de Termes fon. 
grand-oncle maternel, vers l'an 1554. Depuis il fut 
enfeigne , & lieutenant du même maréchal en Pié- 
mont , où il fe fignala en diverfes occafions , fous le 
nom du capitaine Bellegarde. Le maréchal de Termes 
étant mort en 15^1,, Roger de Bellegarde fe vit éle- 
ver à des emplois considérables. Il s'attacha au fei- 
gneur de Gondi , depuis duc de Retz , 8c fe fit aimer 
de ce feigneur qui étoit en faveur , 8c qui l'avança a la 
cour. Car après lui avoir donné la lieutenance de la 
compagnie de fes gendarmes , il lui procura encore 
une commanderie de l'ordre de Calatrava , qui étoit 
en Gafcogne. Bellegarde agit utilement dans la Guy en* 
ne 8c dans le Languedoc pendant les guerres civiles. 
En 1 5<îz il fe jetta dans Touloufe, pour y fervir con- 
tre les Huguenots ; Se en 1 5^5 il fe joignit aux volon- 
raires qui pafloient à Malte au fecours de cette place 
alïïégée par les Turcs. A fon retour il s'attacha au duc 
d'Anjou , qui fut depuis le roi Henri III , & fut fait 
colonel, de fon infanterie. Il fervit fous ce prince au 
fîége de la Rochelle en 1 57 3 , 8c le fuivit en Pologne. 
Peu de temps après il revint en Piémont, où il 
apprit la mort du roi Charles IX. Tandis que 
le roi Henri III revenoit de Pologne , il difpofa 
le duc de Savoye & la république de Venife à 
bien recevoir ce monarque : & enfuite il alla au-de- 
vant de lui dans la Carinthie. Le roi entrant dans fes 
états, le fit maréchal de France par lettres données a 
Bourgouin le 6 feptembre 1 574 , & lui aflîgna pour 
trente mille livres de revenu. Bref, dit Brantôme , on 
le vit tout à coup fi regorgé de faveurs , grades & biens _, 
que nous ne l'appellions à la coût que le torrent de la fa- 
veur , fi que tout le monde s'en étonnait ,& ne faifoit-on 
que parler de ce torrent ; même la reine n'enfavoit que 
dire 3 vers laquelle le roi t envoya un jour avant qu'il vînt 
pour lui annoncer fon heureufe venue j & lui confier toutes 
fis plus privées affaires _, qu'il ne voulait commettre à au- 
tre qu'à lui. Je le vis venir dans le catrqjfe du roi qu'il 
lui avoit prêté, qui tenoi t fort bien fa morgue _, &c. Mais 
cette faveur rxe dura pas long-temps. On lui donna 
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-quelques commifïïons fâcheufes , qu'il ne termina pas 
heureufement ; & accablé de chagrin il fe retira en 
Piémont, où il avoir toujours entretenu quelque in- 
telligence fecréte avec le duc de Savoy e. Il trouva 
moyen de fe rendre maître du marquifat de Saluées , 
Se chaiïà Charles de Birague , qui en avoit le gouver- 
nement. Cette affaire ht grand bruit à la cour. La reine 
Catherine de Médicis, qui s'etoit abouchée avec le 
duc de Savoye à Grenoble j promit de voir le maré- 
chal de Bellegarde à Montluel près de Lyon , où elle 
fe rendit au mois d'octobre de l'an 1 5 79. Elle feignit 
de goûter les raifons du maréchal , Se lui confirma le 
gouvernement de Saluées , qu'elle ne lui pouvoit ôter. 
Bellegarde prit deflors le titre de lieutenant général 
du roi dê-là les monts ; mais il ne le porta pas long- 
temps ; car quelques jours après il mourut fubitement 
de poifon. Ce maréchal époufa par difpenfe , comme 
il a été remarqué ci-deffus _, Marguerite de Saluées , 
fille de Jean-Fraiiçois , icigneur de Cardé , & veuve 
du maréchal de Termes fon grand- oncle. Il l'avoir 
aimée paflionément durant la vie même de fon mari. 
Il avoit promis j dit encore Brantôme, qu'il ne pajjh- 
roit pas en Piémont. Ce qu'il fît j & y demeura autant 
pour ce fujet j que pour tenir bonne compagnie à madame 
la maréchal de Termes fa tante _, de laquelle il avoit été 
long-temps fort amoureux , que puis après il époufa avec 
difpenfe. Mais fur la fin on dtfoit à la cour qu'Une la 
traitoit pas trop bien j pour pratiquer le proverbe : 
Amours Se mariages qui fe font par amourettes, fiuif- 
fent par noifettes. 

BELLEGARDE (Roger de Saint-Lari Se de Ter- 
mes, duc de) pair & grand-écuyer de France _, cheva- 
lier des ordres du roi , Se gouverneur de Bourgogne 
Se de Breflfe , eut le bonheur d'avoir part à la bien- 
veillance de trois grands rois , qui le comblèrent de 
biens & d'honneurs. Henri III le fit maître de fa gar- 
derobe , puis premier gentilhomme de fa chambre & 
grand-écuyer. Henri IV lui donna le gouvernement 
de Bourgogne , Se le fit chevalier de Ces ordres en 
1595. Louis XIII le fit duc & pair en 1620. Il avoit 
xéfigné à fon frère fa charge de grand-écuyer , en la- 
quelle il fut rétabli en 1611. 11 s'en démit encore l'an 
1639 en faveur de Henri Ruzé d'Efnat , marquis de 
Cinqmars. Il fut auffi premier gentilhomme de la 
chambre de Gafton , duc d'Orléans , frère du roi Louis 
XIII , ce qui fut caufe des difgraces qu'il eifuya. 

BELLEGARDE (Octave de) fils de Céfar gouver- 
neur de Saintonge , coufin de Roger duc de Bellegar- 
de , grand-écuyer de France , fut élevé chez les reli- 
gieux Bénédictins d'Auxerre. Louis XIII le nomma à 
Tévêché de Conferans en 1614. : il palïa à l'archevê- 
ché de Sens en itfij. Il foucint l'honneur Se l'intérêt 
du clergé de France avec beaucoup de vigueur dans 
une affemblée de Mante en 1 640 , & fut exilé Se ex- 
pulfé de l'affemblée du clergé par l'organe du furin- 
tendant des finances , qui lui parla d'une manière fort 
indécente. Ce prélat étoit lavant Se fort verfé dans 
l'antiquité eccléfîaftique. Il fut un des premiers appro- 
bateurs du livre de la fréquente Communion , d'Antoi- 
ne Arnauld, en 1643, Se l'un des plus zélés défenfeurs 
de la doctrine qu'il contient j comme il paroît par la 
lettre qu'il écrivit fur ce fujet au pape Urbain VIII le 

5 d'avril 1 644 , Se par celle qu'il fouferivit avec plu- 
sieurs autres évêques au pape Innocent X. C'eft lui , 
qui félon quelques-uns , a compofé le livre , ou plu- 
tôt le recueil intitulé : Augujlinus docens Catholicos , 

6 vincens Pelagianos 3 qu'il adrelïà au clergé du dio- 
cèfe de Sens. Mais M. Faydit dans fes nouvelles remar- 
ques fur Virgile , attribue cet ouvrage au P. du Juan- 
net , prêtre de l'Oratoire , de qui il eft en effet. M, 
de Bellegarde eft mort en 1 646" , âgé de cinquante- 
neuf ans, & eft enterré dans l'églife métropolitaine 
de Sens. * Mém. manuferits. 

BELLEGARDE £ Jean - Baptifte Mon. y an de) fi 
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connu par la multitude de fes traductions Se autre s 
ouvrages , croit néàPihyriac, petite ville du diocèfe 
de Nantes , d'une famille noble. Il eut pour père Ja- 
cob de Morvan, fieur de Nbrverel , 8c pour mère 
Perrinc de Bourgneuf. Il vint au monde le 30 août 
1648 j & après le cours ordinaire des études j, il em- 
braifà l'inftitat des Jéfuires , Se demeura dans cette 
fociété feize ou dix-fept ans. Difciple du père Bou- 
hours , il forma fon goût Se fon ftile fous ce maître 
habile, & celui-ci lui a donné l'éloge d'écrivain pur „ 
aifé & agréable. M. de Bellegarde fut aufïî étroite- 
ment lié avec le père Pardies , célèbre philofophe , 
Se avec le père Rapin fi effcimé pour fes pocfieSi. On 
affure que la principale caufe de fa fortie de la fo- 
ciété fut fon attachement à la philofophie de Defcartes^ 
qui a trouvé d'abord tant d'oppofitions , même dans 
les plus fameufes univerfités. M. de Bellegarde étoit 
prêtre , lorfqu'il quitta fon premier genre de vie* 
Rentré dans le monde, il s'y fit aimer Se eftimer par fa 
modeftie , la régularité de fa conduite , Se fon defin- 
térefTement , autant que par fon efprir Se fa politeffe* 
lia prêché avec beaucoup d'applaudiffement. Son com- 
merce étoit agréable , Se il étoit ennemi de la fatyre. IL 
vivoit de ce que fes fonctions & fes écrits lui rappor- 
toient , Se il n'a jamais recherché aucun pofte diflin- 
guc. Ami des pauvres , il leur donnoit tout ce qu'il 
pouvoit, , Se fe retranchoit bien des commodités pour 
leur donner plus abondamment. En 1726, fe voyant 
âgé & infirme, il prit la réfolution de ne plus écrire > 
Se de s'occuper uniquement de fon falut. Dans cette 
vue , il envoya fes livres à un de Ces amis eccléfîaf- 
tique en Bretagne , fe défit enfuite de fes manuferits 
Se de fes meubles , ne garda prefque rien , Se fe retira 
dans la communauté de S. François de Sales établie a 
Paris pour les pauvres prêtres. Une incommodité qui 
lui furvint à la cuifle l'obligea de demeuEer afïis pen- 
dant deux ans , ce qu'il fouffrit avec beaucoup de pa- 
tience. Il mourut dans le lieu de fa retraite le 16 avril 
1 7 3 4. Le père de Tournemine, Jéfuite , a fait fon éloge 
qui eft imprimé dans le Mercure du mois de novembre 
1735 : on en a extxau: ce qu'où vient de rapporter. 
Quant aux ouvrages de l'abbé de Bellegarde , qui font 
en grand nombre , voici ceux que nous connoiflbns. 
Nous commencerons par fes traductions des pères de 
l'églife , qui ont été attribuées long-temps a M. le 
Maître de Saci Se à d'autres , Se qui ne font que de 
l'abbé de Bellegarde. Ces traductions font : S. Jean- 
Chryfojlômc j 12 volumes z«-8°. S. Bafile , lettres 
Se homélies , 2 vol. i/2-8 . S. Grégoire de Na^ian^e _> 
z vol. z7z-8°, S. Aftere ^ éveque d'Amafée , 1 vol. in- 
8°. Les Sermons de S. Jean Chryfojlôme fur la Genefe^ 
in-8°, 2 vol. Sermons choifls , du même , contenant 
88 de fes plus beaux difeours, in~S° , 2 vol. Sermons 
du même fur les actes des apôtres y in-8° , 1 vol. Opuf- 
cides du même , contenant les traités de la componction 
du cœur j delà providence de DieUj du .commerce des 
hommes j du commerce des femmes _, de la virginité _, du 
facerdoce , apologie des religieux 3 aune jeune veuve _, 
à Eutrope j au moine Théodore i de la pénitence 3 fur 
fon ordination ; avant fon exil j après fin exil : S. 
Léonj lettres & homélies , 2 vol. i/2-S °. S. Ambroijè^ 
les Offices _, 1 vol. Ces traductions font écrites avec 
affez de pureté, & même d'élégance j mais elles man- 
quent fouvent d'exactitude à rendre ou le vrai feus 
des auteurs , ou tout ce que dit leur texte ; furrout 
les traductions des pères grecs. Les autres traductions 
de l'abbé de Bellegarde qui nous font connues , font 
limitation de Jefus-Chrift , avec les notes d'Horftius ; 
les opufcuks de Thomas à Kempis , avec les notes du 
même Horftius j les livres moraux de t ancien tefîamem^ 
où font renfermées les maximes de la fagetfe divine , 
avec les devoirs de la vie civile , in-%° , à Paris 1 701 . 
Epiclete , traduit du grec , Se augmenté de maximes 
morales, in~i:- Les métamorphojès d'Ovide , avec des 
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explications a la fin de chaque fable } plus le juge- 
ment de Paris _, h. fable des abeilles 3 tirée du quatriè- 
me livre des Géorgiques de Virgile _, 8c les épîtres 
choifles d'Ovide , avec un abrégé de la vie d'Ovide j 
à Paris 1701 , z vol. in 8°, avec figures. Outre cette 
multitude de traductions , nous avons encore de 
l'abbé de Bellegarde divers ouvrages théologiques , 
moraux , hiftoriques , favoir : un apparat de la bible 
pour l'intelligence de la famre écriture , in~S°. On 
dit que cet ouvrage e(t tiré en partie de celui que le 
père JLami , de l'Oratoire , a cotnpofé en latin fur le 
même fujet. Réflexions morales fur la Genèfe; \esfen- 
timens que doit avoir un homme de bien fur les vérités 
de la religion & de la morale^ tirés des plus beaux palïa- 
ges de l'écriture fainte , avec une table des matières 
très-méthodique , dédiés à madame de Maintenon , 
i vol. i«-S°, KJ99. La manière de. prier & de méditer ^ 
avec des remèdes contre les pafïïons du cœur &*de 
l'efprit , dédiée aux demoifelles de Saint-Cyr , «2- 18. 
Modèles de converfations pour les perfonnes polies ; la 
féconde édition , augmentée confidérablement , eft 
de 1698 : les fujets des converfations font fort uti- 
les. Pet fées chrétiennes pour tous les jours du mois 3 
în-i 8. Les régies de la vie civile _, in-i 2. La morale des 
eccléfiajliques , in-iz. Quatre dialogues fur l'amitié, 
in- il. Réflexions fur le ridicule , & fur les moyens de 
l'éviter j où font repréfentés les différens caractères & 
les mœurs des perfonnes de ce ficelé ; à Paris, in-11 , 
la quatrième édition augmentée eft de 1699. Cet ou- 
vrage a été traduit en italien , 8c imprimé ainfi à Ve- 
nife en 1744, in-S°. Réflexions fur ce qui peut plaire 
ou déplaire dans le commerce du monde 5 à Paris 1 690 , 
féconde édition :cet ouvrage a été traduit prefque en 
toutes les langues de l'Europe. Réflexions fur la po- 
litejfe des mœurs , avec des maximes pour la fociété 
civde. Suite des reflexions fur le ridicule^ féconde 
édition augmentée , à Paris , 1700 , in-11. Reflexions 
far l'élégance & la politejje duftyle _, plufieurs fois im- 
primées , in-11. Dans le journal de Hambourg par 
d'Artis, tome IV , journal du 20 avril 1696 , on 
trouve de judicieufes remarques fur ce traité. Réfle- 
xions fur les véritables prudes 3 & lesfaujfes prudes j in- 1 1 . 
Ilifloire romaine, 1 vol. in- 11. Lettres curieufes de lit- 
térature & de morale, in-12.. Ilifloire univerfelle des 
voyages faits par mer & par terre dans l'ancien & le 
nouveau monde , avec un difeours préliminaire fur 
l'utilité des voyages , in-11 , à Paris, 1707. Ce li- 
vre eft eftimé , 8c l'on a regreté que l'auteur ne l'ait 
pas continué. Maximes, avec des exemples tirés de 
V 'hijloire fainte & profane , ancienne & moderne _, pour 
l'inflruclion du roi , Paris , 1 7 1 8 , in-i 1. On y trouve 
un catalogue des ouvrages de l'abbé de Bellegarde j 
Ilifloire d'Ef pagne tirée de Mariana , 8c des autres 
hiftoriens efpagnols , in-11 ; à Paris, 1716, neuf 
volumes : cette hiftoire pafïè pour très-médiocre : c'eft 
le dernier ouvrage de M. l'abbé de Bellegarde. 

BELLE- ISLE , en latin Colonefus , ifle de France 
fur les côtes de Bretagne , avec titre de marquifar. 
Elle a environ fix lieues de longueur , & deux de lar- 
ge , avec un bon port & quelques châteaux , vis-à-vis 
de Vannes 8c d' Aurai , n'étant qu'à cinq ou fix milles 
de la terre ferme. Son port eft défendu par une bonne 
citadelle j & le refte de l'ifle par des rochers inaccef- 
fibles : elle eft fertile en grains 8c en pâturages. 
Charles IX l'érigea en marquifat l'an 1573, 8c la ■ 
donna au comte de Retz , d'où elle pafTa à M. Fouc- 
quet furincendant des finances : elle appartenoit au- 
paravant A l'abbaye de fainte Croix de Quimper. Belle- 
Ifle eft confidérable par fes falines , 8c par le partage 
ordinaire des vaifiTeaux le long de Ces côtes. La flotte 
des Anglois & des Hollandois parut à la hauteur de 
cette ifle en 1703. Le curé du bourg fit prendre des 
habits d'hommes aux femmes , qui parurent fur la 
cote en trop grand nombre , pour laifïèr aux ennemis 
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l'efpérance d'y pouvoir faire une defeente : ainfi ils fc 
retirèrent fans avoir rien avancé. En octobre 1718 , le 
roi donna en échange du domaine de cette ifle, qui. 
appartenoit au marquis de Belle-lfle , fils de M. Fouc- 
quet,les comtés de Vernon 8c d'Andeli, avec le domaine 
de Beaucaire; ainfi Belle-lfle revint à la couronne. Les 
Hollandois l'appellent Boelin. * Sanfon, Baudrand. 
Bourgon , géogr. hifl. 

BELLE-ISLE , cherche^ FOUCQUET. 

BELLE-1SLE, Infula formofi , petite ifle de l'A- 
mérique feptentnonale dans le détroit, en la côte 
de la nouvelle France , vers le cap de Sable ou de 
Châteaux au nord , 8c l'ifle de Terre-neuve , où eft le 
cap de Grâce au midi. Elle donne le nom à ce détroit 
que l'on appelle le pajfage de Belle-lfle. 

BELLEI , à deux heues du Rhône , ville de France, 
capitale du Bugei , avec bailliage , élection & cvcchc 
fuffragantdeBefançon. Les auteurs latins la nomment 
Bellicum & Bellica. Quoique cette ville foir aflèz an- 
cienne , il feroit ridicule de donner dans les contes 
de Foderé, de Genan 8c de quelques autres , qui lui 
ont cherché une origine fabuleufe. On dit que l'éve- 
ché de Bellei étoit autrefois à Nions dans le pays de 
Vaux , & qu'il fut transféré à Bellei j mais on afTure 
cela fans preuve , 8c fans marquer en quelle année 
fe fit ce changement. Cette ville fut brûlée en 1338. 
On croit qu'Ame VIII duc de Savoye, la fit rétablir, 
& l'entoura de murailles , avec diverfes tours. L'é- 
glife cathédrale eft dédiée fous le nom de S. Jcan- 
Baptifte , & le chapitre a été autrefois régulier , fous 
la règle de S. Auguftin. Il fut fécularifé en 1 579 , 8c 
il eft compofé de dix-neuf chanoines , & de quatre 
dignités , qui font le doyen, l'archidiacre, Farchiprê- 
tre , & le primicier. Audax eft le plus ancien éveque 
dont nous ayons connoiflànce. Il vivoit en 41 z, & il 
a eu d'illuftres fucceffeurs , entr'autres , S. Anthelme, 
qui avoit été général des Chartreux. L'empereur Fré- 
déric Barberoujfe donna à l'évcque S. Anthelme & à 
foti églife le droit de battre monnoie , 8c la feigneurie 
abfolue de la ville , ne fe réfervant que la fouveraî- 
neté. C'eft depuis ce temps que l'évcque du Bellei 
eftfeigneur de la ville, 8c' prend le titre de prince 
du S. Empire. * Nicolle de la Croix , geogr. mod. * 
Voyez Vhifloire de Brejjè & du Bugei de Guichenon. 

BELLEMERE (Gilles de), étoit un grand ju- 
rifconfulte , qui profefla d'abord le droit à Angers. Il 
étoit archidiacre de cette ville en 1371 , comme il 
le dit lui - même dans le recueil de fes décifïons , 
confeil 3. (ou 3 1.) Ilenfeigna auffi le droit à Avignon* 
Ilfutenfuite auditeur de Rote; & il y a lieu de croire 
que fes décifïons ont été compoféespar l'avis des maî- 
tres du facré palais , en 1 374 , 1 375 & 1 377. Bel- 
lemere fut fucceflivement éveque de Lavaur , du Pui 
en Vêlai , & d'Avignon. Il mourut dans cette der- 
nière ville en 1409, & fut inhume dans fon églife, 
au coté droit de l'autel. Ricard , en fon traité des do- 
nations _, & Richard Simon , dans fa bibliothèque choi- 
fle , tome I _, difent que Bellemere fut revèm de la 
pourpre j mais l'épitaphe de ce prélat prouve le con- 
traire. Tous [es ouvrages furent imprimés à Lyon en 
fept volumes l'an 1548, puis en fix volumes l'an 
1 5 S 6. Il eft parlé de Gilles de Bellemere , dans V hif- 
toire de V églife Gallicane _, tome XIV , p. \66, 

BELLENGREVILLE ( Joachim de ) chevalier des 
ordres du roi , grand prévôt de France , &c. étoit fils 
puîné de Melchior de Bellengreville , chevalier , 
feigneur des Alleux , lieutenant de mille hommes de 
pied fous la charge du fieur de Saint-Aubin fon on- 
cle. Melchior de Bellengreville fut allié à Antoinette 
le Vafïèur dont il eut quatre enfans. Nicolas ,, Jean y 
Joachim 8c Yfxbcau de Bellengreville. Nicolas de 
Bellengreville, frère aîné de Joachim , fut cheva- 
lier, feigneur des Alleux 8c de fichen , gentilhomme 
ordinaire de François , fils de France, duc d'Alençon , 

&c. 
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&c. frère du roi Charles IX, & en reçue une com- 
miflîon expédiée au camp de Vrye le 4 mars 1 576 , 
pour lever douze compagnies de zoo hommes. Jean 
de Bellengreville , autre frère de Joaciiim , fur cheva- 
lier, feigneur de la Cour du Bois. Joachim de Bel- 
lengreville, fut chevalier, feigneur de NeuvHle Gam- 
bets, Cloches, Boutigny, Abondant, Bouvincourt, 
Mons ,' Monten , Bretel , Behen, Bulleux , Liguîe- 
res , Latmville&Mezy, confeilier du roi en fes con- 
feils d'état & privé , gouverneur d'Ardrcs Se de Meu- 
lan , prévôt de l'hôtel de fa majefté , grand prévôt 
de France , chevalier des ordres du roi , colonel des 
vieilles^ bandes de Cambrai. Il reçut commiflîon du 
roi en date du premier juillet 1586, pour la char- 
ge de meftre de camp des vieilles bandes de Cam- 
brai , depuis appellées le régiment de Cambrai. Il reçut 
«ne autre commiflîon le onze mil cinq cent quatre- 
vingt-neuf pour commander cent chevaux- légers ; ce 
fut principalement avec ces troupes qu'il s'acquit tant 
de gloire à Meulan , qu'il défendit pendant deux mois 
contre la ligue en 1 590 , ainfi que M. de Thou le dé- 
crit dans le 9 S livre de fon hiftoire. [Dans la dernière 
traduction françoife de cette hiftoire ,011a, par er- 
reur , mis Berengueville , pour Bellengreville. ] 11 avoir 
obtenu l'année d'auparavant le gouvernement de cette 
place. Il fut admis au rang de confeilier d'état en l'an- 
née 1 5 97 : le brevet eft du 23 juin , & fa prédation 
de ferment en cette qualité eft du 25 juin fuivant 
1 597. En 1598 il obtint les provifions de la capitaine- 
rie & gouvernement d'Ardres , dont par brevet du 16 
janvier \6 1 3 , il lui a été permis de traiter avec M. de 
Monchy Montcavrel , fous condition que les deniers 
en feroient employés en acquifîrion de terres affectées 
à la maifon de Bellengreville , en exécution duquel 
traité M. de Montcavrel abandonna la terre du Mon- 
ter: pour 30000 liv. & fe fournir de payer en outre 
2,7000 liv. 11 fut reçu au grand-confeil eu l'office dit 
de grand-prévôt de France , ou de prévôt de l'hôtel du 
roi, le 10 avril 1604 : il en avoit obtenu les provi- 
sions le 30 feptembre 1603. Le grand-prévôt de Bel- 
lengreville fe voyant fans enfans de dame Claude de 
Maricourt fa première femme, & de Marie de la 
Noue fa féconde femme , laquelle après la mort fe re- 
maria à Pons de Laufieres , marquis de Themines , 
maréchal de France , fongea à maintenir le luftre de fa 
maifon en donnant Se fubftituant fes biens aux enfans 
<ï 'Antoine de Bellengreville , feigneur du Frenoy fon 
coufîn , ce qu'il exécuta par une donation entre-vifs 
paflee le 17 août 161 5 , Se par la difpofîtion de fon 
teftament, en date du 1 5 mars 1^19. Ce fut cette an- 
née ou la fuivante qu'il fut reçu au nombre des che- 
valiers de l'ordre. Il obtint pour {es coufins les abbayes 
de S. Michel du Tréport & de Notre-Dame de Fore- 
montier , avec rétention de penfîon fur ces abbayes 
dont le roi lui laifloit le pouvoir de difpofer , ainfî 
que des abbayes mêmes. Il a ordonné par fon teftament 
fa fépulture en l'églife de Neuville près Meulan au- 
près de Claude de Maricourt fa première femme, 
dont il a voulu que l'effigie Se la fienne fufïènt repré- 
fentées en marbre blanc. 

Jean de Bellengreville , marquis de Bellengreville , 
feigneur de Bulleux , Behen , Mons , Monten , Bre- 
tel , defeendant de la branche aînée , Sec. fut d'abord 
abbé de Foremontier Se du Tréport , réfîgna après le 
décès de fon frère aîné en 1 6 1 7 ces abbayes à Charles 
de Fontaine fon coufin , & recueillit en 1 6 2 3 la fuc- 
ceflion & la fubftiturion faite à fon profit par le grand- 
prévôt de Bellengreville. Il époufa le 1 1 décembre 
1623 Claude de Mailly, fille du baron de Clinchamp, 
veuve de Pierre de Mailloc , feigneur d'Emaiîleville , 
feeur de Charles de Mailly , marquis de Conflans , ba- 
ron de Clinchamp , meftre de camp général de l'ar- 
mée du roi catholique , décédé à Bruxelles en 1653 
le 23 août. Jean I de Bellengreville , eft mort en 
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KÎ78 , laifïânt trois enfans 5 Jean_, qui fuitj Anne, & 
Catherine. 

Juan II , marquis de Bellengreville , feigneur de 
Bulleux, Behen, Mons, Monten, Sec. allié par con- 
trat du 2<? novembre 1672 à D. Catherine Lyver £1 
nièce, fille de Jean Lyver 4 chevalier, feigneur de 
Bouillancourt Se de Bouancourt , Se à' Anne de Bel- 
lengreville , defquels font iflus cinq garçons * Ni- 
colas , qui fuît ' y Guillaume , Joachim-African , Jean , 
Charles ; Se trois demoifelles j Anne , Gabrielle Se Ca- 
therine. 

Nicolas , marquis de Bellengreville , feigneur de 
Bulleux , &o. né le 31 mai 1 679 , décédé le 7 février 
173 3 , a époufé le 16 février 1722 , Marguerite-Char- 
lotte le Boucher, fille de Jofcph-Gilles le Boucher* 
écuyer,feigneur d'Huval,& de dame Barbe Duponchel, 
née le 10 août 1703 , décédée le 8 décembre 1728 , 
defquels font ifTus , Nicolas-Pafcdl^ marquis de Bel- 
lengreville j feigneur de Bulleux _, Sec. né le 6 décem- 
bre 1728 $ Marie-Charlotte, née le 3 feptembre 1723 j 
Catherine-Victoire , née le 3 novembre 1724. On donné 
ce mémoire tel qu'il a été communiqué. 

BELLENTZ , cherche^ BELINZONE. 

BELLE-PERCHE , eft un bourg du BoUrbonnois 
fur la rivière d'Allier. On a cru que c'étoit le lieu 
de la naiflauce de Pierre de Belle-Perche ^ éveque 

BELLE-PERCHE ( Gautier de) qui vivoit fiir la fin 
du XIII e fiécle, vers l'an 1286 , compofale romande 
Judas Machabée , qui fut continué par Pierre de Riez k 
On n'eft pas bien afliiré du lieu de fa naiflance. La 
Croix-du-Maine femble croire qu'il étoit de BoUrgo- 
gne. » Gautier de Belle-Perche en Bourgogne , dit-il t 
« autrement appelle Gautier d'Arbaleftier. De Belle- 
» Perche, fut un ancien pocte François, Sec." * Claude 
Faucher , des anciens poètes François. La Croix-du- 
Maine , & du Verdier Vauprivas , bibh Franc. 

BELLE-PERCHE ( Pierre de ) cvèque a'Auxerre 
ôc chancelier de France , né de parens peu élevés, dans 
la paroifle de Lucenai , fur la rivière d'Allier en Ni- 
vernois, dont il devint feigneur , Se bâtit dans la fuite 
le château de Belle-Perche près du bourg de Ville- 
neuve. Il fut quelque renips docteur-régent en droit- 
civil à Orléans , avant l'érection de l'univerfié .le 
cette ville, puis doyen de l'églife de Paris, Se confeil- 
ier au parlement. Le roi Philippe le Bel l'envoya, en 
Berri Se en Auvergne l'an 1296 , & l'année fuivante 
en Vermandois : puis ayant eu ordre de fe rendre à 
Laufanne , il fut jufqu'à Lyon, d'où ayant été rappel ïé, 
il alla à Arras avec Pierre de Grez , chantre de l'églife 
de Paris , pour les affaires de Flandre. Il fit un voyage 
en Lorraine & en Barrois en 1 299 , & pana en An- 
gleterre , d'où étant de retour on l'envova en Flandre 
en 1300, & l'année fuivante à Rome avec Jean de 
Dijon y puis il retourna en Cambrefis avec l'évèque de 
Soiflons Se le comte de Savoye. ïl fut encore à Amiens 
en 1302 pour la conclufion de la paix entre les rois 
de France Se d'Angleterre ; retourna à Rome en 1 3 o 3 , 
Se fe rendit à Lille en 1 3 04 auprès du roi , qui l'en* 
voya en 1305 àBourdeaux vers le pape Clément V 
qu'il accompagna à Lyon. Il fut élu cvèque d'Auxerre 
en 1 3 06 , Se fait chancelier de France & garde du feel 
royal au mois d'oétobre de la même année : mais il 
ne jouit pas long-temps de cette dignité , étaht mort à 
Paris le 17 janvier 1 307. Il fut inhumé au chœur de 
l'églife de Paris. Ce prélat étoit favant dans le droit 
canon. * Le P. Anfelme , hift. des grands 0$lr.Baluze > 
vit. Papar. Avenion. tom. I. p. 584^ 585. 

OMBELLE-PERCHE, Bella Pertica, abbaye de l'or- 
dre de Cîteaux, fîiuée fur la rive gauche de la Garon- 
ne, dans le diocèfe de Montauban, Se auparavant dans 
celui de Touloufe. Elle fut fondée en 1 143. Les fe : - 
gneurs de Caftelmairan , de la maifon d'Argombaud * 
dans le voifinage , furent fes principaux bienfaiteurs 
Tome IL Partie L T t 
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au XII e ficelé. Cette abbaye reftentit en 1 5 71 les effets 
de k futeur des calviniftes. * D. Vaiflète , hi0. du Lan- 
tycdoc , tom. II , p. 448. Tom. V , /». J 1 5. 

BELLERE (Jean) célèbre imprimeur d'Anvers 3 
s'eft acquis une grande réputation par fes ouvrages 
dans le XVI fîécle. Il fit imprimer un dictionnaire ciré 
de Robert Etienne Se de Gefner, & en compofa mê- 
ttie un autre de latin en efpagnol , comme on le voit 
dans la vie des Etiennes. Les Belleres ont fait recher- 
cher leurs éditions , a caufe de la beauté de leurs ca- 
ractères, & de la beauté de leur papier. Us fe fonraulfi 
établis à Douai , où l'on a eftimé les éditions de Bal- 
thafar. * Malinkrot, ars typogr. 

BELLER E DU TRONCHAY , clicrchc^ TRONw 
CHAY. 

BELLEROPHON , fils de Giauax roi d'Epire , Se 
•â'EarimedCjdi célèbre dans les écrits des poètes. Il 
furinfcnfible aux avances amoureufes.de Stenobée, 
fille d'Iobates roi de Lycie , femme de Proclus roi 
•d'Atgos, chez qui Bellerophon serait réfugié après 
avoir tué par malheur fon rrere Deiiades , ou Pirene. 
Cette princefte irritée l'accufa devant fon mari, com- 
me s'il eût attenté a fon honneur. Proclus ne voulant 
pas violer le droit des gens , l'envoya en Lycie , avec 
des lettres adreflees â lobâtes , père de Stenobée , qui 
avoit ordre de le taire mourir. C'eft de-là qu'eft venu 
le proverbe , luttent. Bellerophontis^ pour lignifier des 
lettres écrites contre ceux qui les portent. L'on dit 
dans le même fens , des lettres d'Vrie A dont on voit 
à peu près la même hiftoire au // tiv. des rois^ chap. 
1 1 , y., 14. Bellerophon triompha des ennemis de ce 
toi , Se monté fur le cheval Pegafc , il défit la Chi- 
mère. On l'appclla Hippono'ûs ou Hiponomus , parce 
qu'il avoit montre l'art de domter les chevaux ; & 
on le nomma Bellorophon , pareequ'il avoit tué Bel- 
lerus un des premiers citoyens de la ville de Corin- 
the , d'où il fut obligé de fortir , pour fe retirer A 
Argos. C'eft4à que Stenobée le vit , & qu'elle l'aima, 
lobâtes l'expofa à de grands dangers 5 mais il en fortit 
par fa prudence Se par fon courage. Il défit les Soly- 
mes , les Amazones 8c les Lycieus. Il fe fervit d'un 
brigantin , ou félon d'autres , d'une petite flotte , 
dont l'amiral avoit un cheval aîlé pour bannière. Avec 
ce navire il courut par-tout avec facilité , 8c défit 
un corfaire qui avoit fa retraite fur le mont Chimère , 
& dont le vailïèau avoit un lion fur la proue , un dra- 
gon fur la pouppe , & une chèvre au milieu : c'eft ce 
qui a donné occafion aux fables , que les poètes ont 
mêlées dans l'hiftoire de Bellerophon , qui devint 
gendre 8c fuccefteur de lobâtes , dont il époufa la 
fille appellée Philonoë. D'autres expliquent d'une ma- 
nière un peu différente l'hiftoire de ces fierions. Bel- 
lerophon , difent-ils , fut un jeune homme de Corin- 
the des mieux faits de fon temps , lequel ayant équipé 
un vaiifeau qu'il nomma Pégafe , alla côtoyer les côtes 
de Phrygie , où regnoit pour lors Amifodar , près du 
fleuve Xanthus , le long duquel s'élevoit une monta- 
gne nommée par les habitans Themijfa , où l'on mou- 
rait de la plaine par deux côtés. Du côté de la ville 
des Xanthiens , il y avoit de fort bons pâturages j mais 
le côté vers la Carie étoit défert 8c inacceflîble : il 
paroitfbit au milieu un gouffre, d'où fortoientpar 
intervalles des tourbillons de feu 8C de flammes 
parmi des nuées de fumée. A cette montagne s'en 
jjoignoit une autre que l'on nommoit Chimère, fur la- 
quelle il y avoit un lion , & au bas un gros ferpenr , 
3ui incommodoient fort les bergers &c les habitans 
'alentour : mais Bellerophon ayant abordé en cette 
côte fur fon vailïèau , nommé Pégafe 3 à caufe qu'il 
étoit bon voilier & alloit fort vite à la courfe , s'em- 
para de ces montagnes , mir le feu aux bois , & par 
ce moyen fit périr ces monftres : ce qui a donné lieu à 
la fable de dire que Bellerophon monte fur le pégafe 
avoit mis à mort la Chimère d' Amifodar, * Homère, 



/. 6. Iiiad. v. 1 60. -Sec. Apollodore. Natalïs Cornes 5 
/. 9. c. 3. Erafmus , in adag. tic. malum accctjîtum* 
Ovide. Properce , &c. 
^ BELLES-MAINS ou BELLISMES ( Jean) arche- 
vêque de Lyon , dit ad Aîbas-matms , de Bcllis-ma- 
nibus Se Belmeis i vivoit dans le XII e ficelé. Quelques 
auteurs ont cru qu'il «toit de la maifon de Belcme * 
& fils de Guillaume, dit Tatvas , comte d'Alençon. 
Mais il eft fur qu'il étoit Anglois , Se qu'il fut archi- 
diacre , ou , félon d'autres , trélbrier de Pégl ife d' Yorck. 
11 avoit fréquenté les plus célèbres untvctfités de l'Eu- 




qmi lavoit même allez bien les langues 
évêque de Poitiers en 1161, Se nommé vers Pat» 
1 17S , pour aller prêcher aux Albigeois du Langue- 
doc. L'année fuivante il le trouva au concile gé- 
néral de Latran , fous Alexandre 111, Se fur enfuite 
choifi pour être archevêque de Narbonne en 1180. 
Dans le même temps 1 eglife de Lyon ayant perdu 
fon archevêque Guicnard , élut Jean de Belles-Mains 
pour remplir fa place. Il étoir alors à Rome auprès du 
pape Lucius 111. Ce pontife admirant le zèle de ces 
deux églifes , prononça en faveur de celle de Lyon , 
Se nomma Belles - Mains légat du faint fiége. Ce fut 
dans cette occafion qu'Etienne de Tournai écrivit â ce 
prélat , pour lui témoigner la joie qu'il avoit de fon 
élection i l'archevêché de Lyon , Se de le voir primat 
des Gaules. Belles-Mains fur très-zélé pour fonéglifè» 
Se contribua à Pétabliflèment du chapitre de Four- 
viere , fondé en l'honneur de S. Thomas de Can- 
toibcri j qui avoit été reçu & entretenu dans fon exil , 
par l eglife de Lyon. Jean de Salisberi dit que Belles- 
Mains rut empoifonné , Se qu'il eut peine à fe retirer 
du danger où le poifon l'avoir expofé. Il fit un voyage 
en Angleterre vers l'an 1 1 94 , Se à fon retour il fe re- 
tira dans l'abbaye de Clairvaux , où il mourut eu 
odeur de faîntecé. Nous ne favons pas en quelle an- 
née. Il y aapparence que cela n'arriva qu'après l'an 1 1 98, 
pareeque le pape Innocent III , qui fut élu au mois de 
février de la même année , parle dans les décrétâtes 
de Jean de Belles-Mains , qu'il nomme Jc<xn 3 autre- 
fois archevêque de Lyon. C'eft celle qui commence 
Cum Martha. Il avoit fait diverfes queftions au pape 
fur plufieurs chofes qui regardent le S. facrifice de 
la mefle ; Se c'eft le fujet d'une des décrétâtes d'In- 
nocent III, qui a pour titre, De la célébration de la 
mejje. Nous apprenons de la vie de S. Hugues évêque 
de Lincoln , que l'occupation ordinaire de ce pré- 
lat, dans la folitude deGIairvaUx, étoit la lecture 
8c la méditation despfeaumes de David. On lui attri- 
bue quelques ouvrages , qui font , Un traité hiftori- 
que , trente - deux épîtres 8c quelques autres pièces 
qui ne font pas venues jufqu'à nous. * Roger de Ho- 
veden , annal, part. pqft. in Rob. Robert du Mont, 
anno 1181, ep. 165 & 174. Jean de Salisberi, epijl. 
Z33,2.70,z8i&2,8<>. Etienne de Tournai , epijï. 
33 , 86, 91. Pitfeus , de feript. AngL GalL Chrijl. 
Befli , des évoques de Poitiers , &c. 

$3* BELLEVAL , abbaye de France en Champa- 
gne dans l'Argone. Elle efl: de l'ordre de Prémontré , 
&c fut fondée par Adalberon , évêque de Verdun , 
environ Pan 1133 ou 1 1 3 7. Elle efl: a deux lieues 
de Beaumont. * La Martiniere , dicl. geogr. 

BELLE-VEUE (Armand de) religieux de l'ordre 
de S. Dominique , ainfi nommé du lieu de fa naif- 
fance en Provence , fut fait docteur en théologie vers 
l'an 1310 par le pape Jean XXIÏ , qui en 132.7 le 
fit lecteur du facré palais à la place de Dominique 
Grima , qu J il venoit de faire éveque de Pamiers. 
On a preuve qu'il vivoit encore en 1332., & qu'il 
étoit mort en 1334, où Armand de Saint-Michel lui 
fuccéda. Il avoit compofé divers ouvrages, dont quel- 
ques-uns onr été publiés. Le premier eft une efpécii 
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de dictionnaire des mots les plus difficiles de la philo- 
fophie Se de h théologie 5 on en a fait diverfes édi- 
tions , fous divers titres : celle de Venife de l'an 1584 
eft imparfaite. Le fécond confifte en 9 8 conférences 
fur les pfeaumes , qu'on a imprimé en 1 5 1 9 , à Paris , 
en 1 5 2 5 , à Lyon , Se en 1 61 o , à Brefle , fous le titre 
pompeux de Sermons divins , Scrmpnes plane divini. 
Jean de Ver , qui eft le premier éditeur , ne s'eft pas 
borné à le louer dans le titre , il en a dit encore beau- 
coup de bien dans la préface , Se il n'y a pas jufqu a fon 
ftyle qu'il a trouvé admirable , quoiqu'il ne foit pas 
même médiocrement bon : il eft d'ailleurs louable 
d'avoir changé les endroits où l'auteur parioit de la 
fainte Vierge d'une manière à laquelle on ne trouvoit 
pas à redire de fon temps , mais qu'on ne pafferoit 
pas préfentement j mais on ne fait pas s'il l'eft d'a- 
voir mis en françois les proverbes provençaux , tels 
qu'on les trouve dans un manufcritde la bibliothèque 
du marquis de Seignelai. C'eft la diction de ces pro- 
verbes qui fait connoître furement la patrie de l'au- 
teur , dont divers écrivains ont parlé d'une manière 
contraire à la vérité j comme Fontana, qui a pré- 
tendu qu'Armand n'a été fait lecteur du facré palais 
que par Benoît XII , avant le pontificat de qui il 
étoit mort. Le troifiéme ouvrage eft un recueil de 
prières Se de méditations fur la vie Se les bienfaits 
de N. S. Jefus-Chrift , qui a été imprimé en 1 503 , à 
Mayence : le refte n'a pas vu le jour , & eft peu 
confidérable , à la réferve de fa réponfeà XIX articles 
qui lui avoient été adrefles par le pape Jean XXU 
fur la vifion béatifique : on ne la trouve qu'en Angle- 
terre. * Echavd. feript. ord. Pr&d. tom. I. 

fer BËLLEV1LLE , abbaye de France dans le 
Beauiolois , fur la Saône. Elle eft de l'ordre de S. Au- 
<niftin , Se fut fondée en 1 1 60 par Humbert , fei- 
gneur de Beaujeu. * La Martiniere , dict.geogr. 

BELL1A ( Octave ) iffu d'une famille diftinguée 
<le Paiermc en Sicile , naquit au même lieu le ving- 
tième juin 1661. Il aima l'étude dès fa jeunelfe, s'y 
appliqua avec ardeur, Se acquit une allez grande éru- 
dition. Il paroît néanmoins qu'il avoit donné beaucoup 
de temps à la poe'fie, Si il a écrit en ce genre diverfes 
pièces en italien. Se en ficilien , où l'on trouve , dit-on , 
beaucoup de feu , d'imagination Se de brillant. Il par- 
ioit bien , Se même avec tant d'éloquence , qu'il reçut 
fouvent de grands applaudiiîemens de l'académie de 
Palerme. Sa converfation étoit douce & aimable , & il 
avoit le don de perfuader. Il pofTédoit bien l'italien , 
le françois , le grec Se le latin; mais il fut arrêté pref- 
que au commencement de fa courfe , étant mort à 
Caftel-Nuovo le 27 feptembre de l'an 169$. ïl avoit 
publié la Lidaura melodrana : FAndromeda , draina, per 
mujica : ojferva^ioni alla primavera : egloga prima dcl 
Battillo di D. Giovanni-Battijla dcl Giudice : il capric- 
çio 3 cantata per mujica. Il a auiîï donné au public quel- 
ques dialogues pour être mis en mufique , Se l'on a de 
lui des poëfies manuferites qui font ou qui ont été en- 
tre les mains de M. Jofeph Fernandez , préfident du 
confiftoire. On trouve l'éloge d'Octave Bellia dans 
Pifîmus j in carmin, part. 2, pag. 74, Se in annoniis 
ferial. pag. 66 : on le trouve auffi dans le livre 'd'Igna- 
ce Mazara , intitulé : Euterpè qfficiofa ., pag. 95 Se 96. 
Octave avoit pour frère Céfar Bellia, né à Palerme en 
1670 , qui a eu beaucoup de génie pour la poefie, Se 
de goût pour les belles- lettres ; il a fait quantité de 
pièces italiennes pour être mifes en mufique. * Extrait 
du dictionnaire hifœriqne, édition d'Amfterdam, 1 740, 
qui cite la bibliotheca Jicula. 

BELLIEVRE, famille. La famille de Bellievre eft 
originaire de Lyon _, féconde en hommes illuftres , & 
a donné des archevêques à la même ville de Lyon , 
un chancelier à la France , des préfidens A mortier , & 
un premier préfident au parlement de Paris. Antoine 
«le Bellievre vivoit vers l'an 1 4 1 o , fous le règne de 
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Charles VI. Il laifla Barthélemi , lequel eut & Odette 
du Blé, de la maifon d'Uxelles, un autre Barthïlemi, 
qui fut intendant de Charles cardinal de Bourbon , 
archevêque de Lyon. Il Iaiiïa Claude de Bellievre, 
dont nous parlerons plus /»tfjr,qui fut pourvu eu. 1 5 4 1 de 
la charge de premier préfident au parlement de Gre- 
noble. Ce dernier épouià Louife Faye dJi/fpefles, fille 
de Pierre , feigneur d'Efpelfes, Se de Mcraudc Paterin, 
dont le père fut podeftat Se vice-chancelier de Milan , 
fous le roi Louis XII. Claude de Bellievre eut plu- 
fieurs enfansde cette alliance , & entr'aiures Pompone, 
dont nous parlerons plus bas ; Se Jean de Bellievre s 
premier préfident au parlement de Grenoble , feigneur 
de Hautefort , Sec. Il fut père d'Anne de Bellievre, 
mariée à Enemond Rabot , feigneur d'ïllins , auffi pre- 
mier préfident au même parlement. Pompone de Bel- 
lievre , chancelier de France , né en 1 5 2.9 , mourut 
en 1 607. 11 époufa Marie Prunier , fille de Jean Pru- 
nier, feigneur de Grignon, & de Jeanne de Renouard, 
dame de Vernai, dont il eut quatorze enfans , trois 
fils & onze filles. 1.' Nicolas, qui fuit. 2. Albert de 
Bellievre , archevêque de Lyon. Il favoit les langues , 
& principalement la grecque. Le roi Henri IV lui fit 
l'honneur de i'appeller en fon confeil , le nomma l'an 
1594 à l'abbaye de Joui, & en 1599 à l'archevêché 
de Lyon; mais Albert vers l'an 1604 céda cet arche- 
vêché à fon frère , Se fe retira dans fon abbaye , où il 
mourut en 1611. 3. Claude de Bellievre , archevêque 
de Lyon , avoit été deftiné pour être confeiiler au par- 
lement de Paris. Il L étoit favunt , aimoit les gens de 
lettres, Se connoiftoit à fond la langue hébraïque. ïl 
préfida à l'alfemblée du clergé de France , Se mourut 
ie 19 avril 16 12. 4. Hélène, époufa 1. Jean Prévôt ; 
feigneur de Saint-Cyr , confeiiler de la cour des aydes ,• 
2. Eujlache de Refuge , feigneur deCourcelleSj lequel 
a été confeiiler d'état , ambafladeur en Suiflfe , Hollan- 
de, Flandre j Sec. 5. Louije, mariée à Charles Je Mef- 
neau , feigneur de Villier-cul-de-fac. 6. Denyfe , fem- 
me d'Artus Henri,feigneur de laSaIle.7.^/«w,qui prit 
alliance avec Robert le Roux , feigneur de Tilli , con- 
feiiler au parlement de Rouen. 8. Magdeléne , reli-, 
gieufe à Poiili. 9. Marguerite : Se 10. Catherine , mor- 
tes fans alliance, n. Anne, rcligieufe à Chelles. 12. 
Marguerite , mariée à Laurent Prunier , feigneur de 
Saint-André , préfident au parlement de Grenoble. 1 3. 
Elisabeth. 1 4. Catherine , femme de Jean Auberi , 
doyen du confeil, &c. Nicolas de Bellievre, cheva- 
lier , feigneur de Grignon , né le 2 1 août de l'an 1 5 8 3, 
fut reçu confeiiler au parlement de Paris, le 21 août 
1602 , bien qu'il n'eut pas encore atteint l'âge or- 
donné par les loix , pour être admis dans les charges 
de judicature', mais fa capacité , plutôt que la faveur 
du chancelier fon père , lui fit mériter cet avantage. 
Depuis il fut reçu procureur général au même parle- 
ment, jo 1 1 janvier de l'an 16 12. Deux ans après il 
eut la charge de préfident à mortier , Se il l'exerça 
jufqu'en 1 042 qu'il s'en démit en faveur de fon fils. 
Le roi le fit confeiiler d'état , Se il mourut doyen du 
confeil, le 8 juillet de l'an 1650 ,à Paris, où il fut 
enterré dans l'églife de faint Germain l'Auxerrois , 
auprès de fon père. Il avoit époufé l'an 1605 Claude 
Brûlart, fille puînée de Nicolas Brulart , feigneur de 
Siileri, chancelier de France, Se de Claude Prud'-hom- 
me,& il en eut cinq fils Se quatre filles. 1 . Pompons de 
Bellievre U, premier préfident au parlement de Paris, 
mort en i6$7 fans poftérité : nous en parlerons plus 
bas. 2. Nicolas j mort en enfance. $.Gafpard , cheva- 
lier de Malte , mort en 1640. 4. Pierre, marquis de 
Grignon , abbé de S. Vincent de Metz , Se confeiiler 
d'honneur au parlement de Paris, mort le z6 janvier 
1683 , âgé de foixante-douze ans. 5. Charles , mort 
jeune. 6. Marie , morte en enfance. 7. Claude, abbefïè 
deLongchamp, morte en 1670. 8. Magdeléne, mariée 
en 1630 à Gabriel de Puidufou , marquis de Corn-» 
Tome IL Partie I. T t i/ 
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bronde , morte la dernière de cette famille , le 7 mars 
ï6<)6 , âgée de quatre-vingt trois ans» 9. Marie , qui 
époufa en 16^3 8 Achille de Harlai II du nom , comte 
de Beaumont , &c. maître âes requêtes , puis procu- 
reur général au parlement de Paris , morte le 1 1 fé- 
vrier 16) 7 , âgée de quarante ans. * De Thou, hiji. 
Blanchard, hiJL des préjidens du parlement de Paris. 
Godefroi , éloge des chanceliers. Le P. Anfelme , offic. 
de la cour. P. Matthieu, hiji. Chorier, hiji. & état poli- 
tique du Dauphiné. 

BELLIEVRE ( Claude de ) naquit à Lyon vers 
l'an 1487. Il croit fils de Barthélemi de Bellievre, 
qui fut long-temps fecréraire & intendant de la maifon 
du cardinal de Bourbon , archevêque de Lyon. Claude 
fe fignola dans la magiftrature. Il fut plufieurs fois 
confeiller-échevin de Lyon , 5c rendit de grands fer- 
vices à fa patrie. Ce fut pour les récompenfer que le 
roi François I lui donna en 1 541 la charge de premier 
président du Dauphiné ., qu'il exerça encore fous 
Henri II. L'amour de fa patrie le rappeiia fur la fin de 
fa vie à Lyon , où il fut comblé d'honneurs ' y & quoi- 
qu'il eût refufc de rentrer dans le confulat , on ne dé- 
cidoit plus rien d'important fans fon avis, qu'on alloit 
lui demander dans fa maifon. Ce fut pendant cette 
retraite qu'il compofa fon Lugdunum prifcum , qui n'a 
jamais été imprimé , mais qui avoir été communiqué à 
Guillaume , qui en a profité pour la compofition de 
hs mémoires pour l'hijloire de Lyon , imprimés en 
1 f 74 , fans faire aucune mention de l'auteur de ce 
manufcrir. Le goût que Claude de Bellievre avoit pour 
l'antiquité , lui fit ralfemblcr dans le jardin de fa mai- 
fon quantité d'infcriptions romaines , dont le nombre 
fut fort augmenté par le préfident Nicolas de l'Ange 
fon beau-rrere j ce qui a fait appeller ce jardin , le 
jardin des antiques. Ce font les pères Trinitaires qui 
occupent aujourd'hui cette maifon. Claude de Bellie- 
vre mourut en 1 5 5 7 , & fut enterré à Lyon dans l'c- 
glife de S. Pierre le Vieux , où fes deux fils , Pompone 
& Jean , firent graver cette épitaphe, qui efr. aujour- 
d'hui à demi effacée : 

.£>. O. M. Uicfitus cft Claudius Bclievrius F. C. Del- 
phin. Senatus pr*fis prior , cujus innocentia hominum 
invidiam provocavit & fupcravit. Vixit annos 70 , 
menfes 8 , dies 7. Joannes & Pomponius patri optimo 
pof.an. 15 $7. 

On trouve encore un Claude de Bellievre de Lyon, 
dans le XIII e fiécle , qui a fait en 1 269 le traité fui- 
vant : Traclatus de bcllis & induciis qu<t fuerunt inter ca- 
tionhos fancti Joannis Lugdunenjîs _, & canonicos S. 
Jufii , defumptus ex monafierii Atheniorum bibliotheca. 
Le père Meneftrier a fait imprimer ce traité dans fon 
hiftoire de Lyon , in-folio 1696. * Le P. Colonia, jé- 
filite, hiji. litt.de Lyon 3 torn. z. Le Long, biblioth. hiji. 
la France j p. 7 1 . , 

BELLIEVRE (Pompone de) I du nom , chancelier 
de France , & feigneur de Grignon , né à Lyon en 
15x9, étoit fils de Claude , premier préfident au par- 
lement de Grenoble , & de Louijè Faye d'Efpefles. On 
le fit étudier à Touloufe & à Padoue , Ôc à fon retour 
il fut confeiller au fénat de Chamberi , que .les Fran- 
çois avoient pris. Depuis il exerça la furintendance 
des finances en 1 575. En 1 579 , il fut préfident au 
parlement de Paris , ôc il fervit fi bien l'état en diver- 
ses ambaflades , & dans les emplois qu'on lui donna 
au-dedans & au-dehors du royaume , fous les rois 
Charles IX, Henri III & Henri IV, chez lesGrifons, 
en Allemagne , en Angleterre , en Pologne , en Italie, 
& fur-tout a la paix de Vervins , que le roi Henri le 
Grand y pour l'en récompenfer, le fit chancelier en 
1 595?- Ce grand homme avoit une parfaire connoif- 
fance des belles lettres, & aimoit ceux qui en faifoient 
profelfion. Il fe trouva à la conférence de Fontaine- 
bleau y entre Jacques Davi du Perron , depuis cardi- 
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nal , 6c Philippe du Plefîïs-Mornai. Le chancelier fit 
la relation de ce qui s croit paire en cette ■difpute , par 
ordre même du roi. Depuis , il quitta les fceaux Tan 
1605 & demeura chef du confeil. Il mourut le 7 fep- 
tembre 1607, âgé de 78 ans. M.Pierre Fenouillet 3 
évêque de Montpellier , prononça fon oraifon funè- 
bre \ Se le préfident de Thou, Papyre Mallbn , Scévo- 
le de Sainte-Marthe , Boucher, Miraumont, &c. ont 
fait fon éloge. 

BELLIEVRE (Pompone de) II du nom, premier 
préfident du parlement de Paris, étoit fils de Nicolas 
de Bellievre, préfident à mortier _, qui mourut en 
1650, & petit-fils de Pompone de Bellievre 1 du nom, 
chancelier de France : il fut reçu confeiller au parle- 
ment , puis maître des requêtes de confeiller d'état. 
Alors le roi Louis XIII l'envoya amballàdeur en Ita- 
lie , puis en Angleterre j & dans ces deux grands em- 
plois il fit paraître beaucoup de prudence & de poli- 
tique. Lorfqu'il fut de retour a Paris , il fut pourvu 
de la charge de préfident à mortier par la démifiïon 
de fon père en 1642. Après avoir été honoré de deux 
autres ambaflades , Tune en Angleterre , où le peuple 
avoit repris les armes contre fon roi, & l'autre en 
Hollande , il fut élevé par le roi Louis XIV a la di- 
gnité de premier préfident du parlement de Paris , qu'il 
exerça avec beaucoup d'application & d'intégrité. 11 
entreprit 1 etabliffement de l'hôpital général pour les 
pauvres, dont la plupart vivoient fans mariage , fans 
baptême & fans facremens, & ne connoitfoientniloix 
divines, ni loix humaines. Il mourut le 1 3 mars 1657, 
regreré de tout le monde , &c ne laiflà point de pofté- 
rité de Marie de Bulliou , fille de Claude , fetgneurde^ 
Bonnelles, préfident au parlement de Paris , éc furin- 
tendant des finances de France , morte le 8 mai 1649. 
* M. Patru , éloge de mejjire Pompone de Bellievre. 

BELLIN ou BELLIN US, roi fabuleux des anciens 
Bretons , félon les auteurs Anglois. Ils prétendent 
qu'il étoit fils de Dunualo , & frère de Brennus , fa- 
meux capitaine Gaulois > qui porta (es armes jufque 
dans l'Italie. Ils dilentque ces deux frères fe fhent la 
guerre , Se qu'étant près de fe donner bataille , leur 
mère les accorda; que Bellinus accompagna fon frère 
en Italie, &qua fon retour il mourut chargé de gloi- 
re , laifiànt la couronne à fon fils Gmgunnus. Auifi 
Bellinus auroit vécu vers l'an de Rome 3 6 4 , & avant 
Jefus-Chrift 390 j car ce fur en cette année que Bren- 
nus défit les Romains près 4e la rivière d'Allia, &; prit 
Rome leur ville. 

BELLIN, évêque de Padoue, célèbre par fa fain- 
teté, fut charte par la nobleffe de cette ville , à caufe 
de la févérité de fes ordonnances. On voit fon tom- 
beau à quinze milles de Rovigo , où l'on a recours 
pour la guéri fon delà rage; Se les habitans du pays 
affurent que le feul attouchement de la clef des por- 
tes de l'églife où il ell ^ guérit promptemenr ce mal. 
Ce que témoigne auffi Cœlius j qui étoit de ce pays ., 
/. 17 , c. 28. 

BELLIN (Jacques) peintre de Venife., qui vivoir 
au commencement du XV e fiécle vers l'an 14x0 & 
1430 _, fut difciple de Gentil de Fabriano. Il peignit 
plufieurs tableaux _, & fur-tout des portraits. On efti- 
ma ceux de Pétrarque Se de Laure 3 qui étoient de fit 
façon. * Ridolfi,, vite dépit, part. I. Felibien , entretiens 
des peintres. 

BELLIN (Gentil) fils aîné de Jacques j & peintre 
de profeffionj naquit l'an 1411. La république de Ve- 
nife lui donna de l'emploi j 8c le fit travailler avec fon 
frère à ces excellens tableaux qui font dans la falle du 
confeil _, dont le fujet eft ce qui fe pafia à Venife lorf- 
que le pape Alexandre III s'y retira en 1 i7<j pour fuir 
la perfécutionde l'empereur Frédéric I 3 dit Barberoujfe. 
Mahomet II _, empereur des Turcs 3 ayant vu quelques 
tableaux de la façon de Gentil j en fut fi charme y 
qu'il écrivit ù la république de Venife ^ & la pria de 
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lùî envoyer ce peintre. Bellin alla a Conftantinople j Se 
fit de très-beaux portraits pour le grand-feigneur. 11 
peignit entr' autres morceaux _, la décollation de S. 
Jean-Baptifte ., que les Turcs mêmes honorent comme 
lin grand prophète. Mahomet admira la difpofîtion & 
lé coloris de cet ouvrage j mais il y trouva un défaut _, 
c'eft que le cou étoit trop haut & trop large , étant fé- 
paré de la tête. Pour prouver la vérité de l'on obferva- 
tion par un exemple naturel , il appella un efclave 8c 
lui fir couper la tête en la préfence de Bellin _, auquel 
il fit remarquer que le cou féparé de la tête fe retref- 
fiiïbit extrêmement. Bellin fut faifî d'une frayeur mor- 
telle à la vue de cet objet 3 & n'eut pas un moment de 
repos qu'il n'eût obtenu fon congé. Le grand-feigneur 
lui fit de riches préfens ,, lui mit lui-même une chaîne 
d'or de arand prix au cou^ & le renvoya «à Veniiè avec 
des lettres de recommandation pour la république ^ qui 
lui afïigna une penfion confidérable pendant fa vie. 
Bellin fit encore divers ouvrages à Venife ., comme 
celui où il a repréfenté les ambafladeurs de la républi- 
que j envoyés à Frédéric l pour lui perfuader de faire 
là paix avec le pape Alexandre. Gentil Bellin mourut 
a Venife l'an 1 501 ., âgé de 80 ans. * Vafari^ vit. de 
rit. Ve.net. part. I ± p. 39. Felibien, entr. des peintres. 

BELLIN ( Jean ) fils de Jacques , & frère de Gen- 
til , eut plus de part encore que fon frère à ces tableaux 
<mi font dans la falle du confeil de Venife. Il peignit 
même avec plus d'art & de douceur que lui. Entr'au- 
tres portraits il fit celui de Bembo , Se celui d'une 
maîtrctTe que Bembo avoir avant qu'il fût cardinal. 
L'Ariofte , qui éroir aufll de Ces amis , en fait men- 
tion dans ion Roland Furieux, chant. 33. Bellin 
mourut vers l'an 1 5 1 1 , âgé de 90 ans ; car ce fut 
en cette année qu'il commença pour Alfonfe I duc 
de Ferrare , une bacchanale qu'on voit encore à Rome 
dans la vigne Aldobraudme. La mort l'ayant empêché 
de la finir , le Titien y fit depuis un payfage admira- 
ble. * Vafari , vit. de vit. Rldolfi , vit. dépit. Venet. 
part. I j p&g' 47- Felibien , entret. des peintres. 

BELL1NG ( Richard ) fils du chevalier Henri Bel- 
ling , naquit près de Dublin en Irlande. Après avoir 
fait fes premières études dans cette capitale , il alla 
faire Ton droit à Londres , où il pafïà quelques années 
dans les écoles de Lincoln. Etant de retour chez lui, 
& les troubles de 1641 ayant éclaté , il s'engagea 
dans la caufe de fa patrie contre les perfécuteurs de 
fon fouverain , & devint un officier des plus diftin- 
gués parmi les catholiques confédérés , qui le firent 
iecrétaire du confeil fuprême qu'ils vcnoient d'éta- 
blir à Kilkenny. Il fut envoyé à Rome par le même 
confeil, pour folliciter le fecours du S. fiége. En ayant 
obtenu quelques fournies d'argent , il revint en Ir- 
lande accompagné du nonce Rinuccini , archevêque 
de Fermo , qui , étant doué de plus de zèle que de 
prudence , eu égard aux circonstances des temps & 
des lieux , donna occafion aux fatales divifions qui 
empêchèrent les confédérés de s'afîurer d'une liberté 
légitime pour eux - mêmes , Se de fauver vraifem- 
blablement le roi , qui par leur défunion devint la 
victime de la tyrannie. M. Belling, dont la modéra- 
tion Se les lumières ctoient connues de tout le monde, 
s'attacha fortement au parti Se aux intérêrs du roi , 
perfuadé que ce prince une fois délivré de la crainte , 
où le tenoit fon parlement rebelle , accorderait à fes 
fujets catholiques d'Irlande , tous les privilèges qu'il 
leur avoir fait efpérer tant de fois , & que le marquis 
d'Ormond , dans l'appréhenfion de paûer pour papifte, 
refufoit opiniâtrement de leur confirmer : de forte que 
l'excès de bonne volonté dans le nonce , Se uw raffine- 
ment de politique déplacé dans le marquis , précipitè- 
rent également la perte de ce pauvre pays. Cromwell y 
ayant mis tout à feu & à fang, M. Belling fe retira en 
France , où il vécut jufqu'au rétablifïement de Char- 
les II qui , étant înftruit par le nouveau duc d'Ormond 
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de (es fervîces Se de fon mérite perfonneî, le ntrentrer 
dans lapofleffion de fes terres. Il mourut à Dublin au 
mois de feptembre 1677 , & fut enterré dans le cime- 
tière de Malahildert à cinq milles de cette ville , où 
il avoit un beau tombeau. Pendant qu'il étudioit dan» 
les écoles de Lincoln , il ajouta un fixiéme livre à 
VArcadie du chevalier Philippe Sidney , qui fut im- 
primé avec ce fameux roman, a Londres 1^33 , in- 
folio. Durant Ion féjour en France j il écrivit fous le 
nom fuppofé de Philopator Irenaus _, Vindiciarum ca- 
tholicorum Uiberni& lihri z. Le premier contient la nar- 
ration des affaires d'Irlande, depuis 1641 jufqu'en 
KÎ49. Le fécond eft une réfutation d'une lettre écrite 
par un Francifcain nommé Paul &ing , touchant les 
mêmes affaires. Un autre Francifcain , Jean Ponce , 
écrivit contre M. Belling un livre intitulé : Vindici* 
everfk _, auquel celui-ci oppofa : Annotationes in Joan- 
nis Poncii librum , cui titulus _, Vindicis, everft ; ac-' 
cejferunt Bellingii vindici* , Parifiis , 1654 ., in- 8°. 
lnnocentia fut impetita per reverendijpmum Fernenfem 
vindiciaj à Paris, 165 z , in-iz. Ce livre eft dédié au 
clergé d'Irlande. On lui attribue auffi un poëme fous 
le titré de Huitième jour. Cet auteur étoit père du 
chevalier Richard Belling , fecréraire des comman- 
demens de la reine Catherine de Portugal , femme du 
roi Charles II. Ce Richard Belling ayant époulé une 
riche héritière de la maifon d'Arundell , fes enfans 
furent obligés de prendre le nom & les armes de la fa- 
mille maternelle» * Mémoires communiqués. 

BELLINGAN { Jcan-Bapnfte ) né à Amiens le 31 
octobre 1666 , fe fit jéfmte en 168 2 , & s'y engagea 
par les quatre vœux le z février 1700. 11 a exercé avec 
éloge le miniftere de la prédication , a été recteur du 
noviciat de Paris , provincial , 8c enfuite recteur de 
la maifon profefïe , où il eft mort le 9 mars 1 743. Il 
eft auteur de trois ouvrages de piété , fa voir, heu ai te 
fpirituelle fur les vertus de Jefus-Chrijt , avec un dif cours 
fur la nécefftté de le connaître & de l* aimer \ à Paris , 
1 7 3 1 , in- 1 2 , féconde édition , beaucoup plus correcte 
que la première qui n'avoir pas été faite fous les yeux 
de l'auteur qui étoit alors à Rome. JDe la connoijfancc 
& de l'amour de notre Seigneur Jefus-Chrijl 5 à Paris 
1734, in-iz.' Retraite fpirituelîe pour tous les états _, à 
Vufage des perfonnes du monde ., & des perfonnes religieux 
fes j a Paris, chez Marc Bordelet, 1746 , in-iz. 

BELLÏN1 (Laurent) né à Florence l'an 1643 d'une 
honnête famille , étudia la philofophie à Pife, & enfuite 
les mathématiques fous le célèbre Alexandre Mar- 
chetti. 11 apprit la phyfique fous Olive s & la mé- 
chanique fous Borellij Se les progrès qu'il fit dans 
ces feiences furent fi .rapides , qu'i l'âge d'environ 
vingt ans on, lui donna à Pife une chaire de philofo- 
phie , qu'il remplit -avec dignité. Il pafla peu de temps: 
après à une chaire d'anatomie que le grand duc lui 
procura , Se qui fur érigée en fa faveur en chaire or- 
dinaire , au lieu qu'elle n'etoit auparavant qu'extraor- 
dinaire. Ce prince fe faifoit un plaifir d'aflïfter aux 
leçons de ce favant homme. Bellini après avoir rem- 
pli ce pofte pendant près de 30 ans, fut appelle à 
Florence à l'âge de 50 ans. Il y exerça la médecine 
avec beaucoup de fuccès , Se parvint à être premier 
médecin du grand duc Cofme III. Lancift, médecin, 
de Clément XI , le fit auffi nommer premier conful-» 
reur des confultations pour la fanté de ce pape. 11 
eft mort à Florence le 8 janvier 1703 , âgé de 6c ans. 
Il avoit eu entre fes correfpondans, le célèbre Archi- 
bald Pitcarn , médecin Ecoflois , qui lui dédia fes 
diflertations de médecine , & qui lut publiquement 
les ouvrages de ce favant dans l'univerfité d'Ecofîè , 
où Pitcarn étoit profefleur après l'avoir été à Leyde» 
Les ouvrages de Bellini font : Exercitatio anatomica 
de Jlruclura & ufi renum ; à Florence en j66z,in^°- y a 
Strasbourg en 1664 , /72-8 ; à Amfterdam en 1665 , 
in- 11. Gujhîs organum noyiffîmè deprekenfum s pmmiffis 
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ai fac'diown tntellig. quibufdam de faporibus ; a Bou- 
logne en 1665 , in-iz, Se dans la bibliothèque ana- 
tomique de Manget. Gratiarum atiio ad ferai. Hetrur. 
principem. Quadarn anatomica in epijiola adferen. Fer 
dinand. II , & propofitio mechaniea ; à Pife en 1670, 
in-ii. De urinis & pulfbus 3 de rnijjionc fanguinis , de 
febribus, de morbis capitis & pectoris ; à Boulogne en 
itfSj , in- 4 ; à Francfort Se X Leipfick en 1685. 
Opufcula aîiquot de urinis 3 de tnotu cardisf, de motu 
bflis, de mijftone fanguinis , &c. en 1695 , in- 12. 
Confideratio nova, de natura & modo refpirationis , dans 
ic fécond volume des Ephémcrides des curieux de 
la nature , obfervation 77. Il avoit promis un traité 
De lapillationc 3 de .nuiritioive. & augmentation* ; De 
génération* fanimun ex plantis & animalibus , atque 
geneiuitione fœtuum ex feminibus ; mais cet ouvrage 
n'a jamais paru , s'il a été compofé. Bellini étoit de 
L'académie des Arcadi. * Mozzi, vite degli Arcadi % 
tome 1. Manget , bibliou feript. medicor. in-rol. tome 1 , 
jpag.ijî. Bayle, letu e'dit de Deftnaizeaux , tome 2, 
pages 6}i » 6"ji. Nîceren, mémoires, tome 5. 
BELLISMES , cherche^ BELLES-MAINS. 
BELLOCQ ( Pierre } Parifien , valer de diambre 
du feu *roi (Louis XIV) porte-manteau de la reine 
Marie-Thérefe , Se enfuite de madame la duchellè de 
Bourgogne , depuis dauphine de France , étoit poërc 
François , Se a fait quelques pièces aflez eftimées. Cel- 
les qui lui ont fait le plus d'honneur font : Ijcs petits- 
maîtres 3 fatyre^ Les nouveltijhs y fatyre; Se le poème 
fur l'hôtel des invalides , dédié à M. Maufart , furin- 
cendant des batimens du roi. Dans pluficurs recueils 
de poefie on trouve d'autres pièces de Bellocq , en- 
tr'autres celle-ci dans le recueil de la Haye 171 5 , en 
deux volumes : V alliance de lœjàgeffè 6' de la jeune ffè , 
idylle ; une épître en vers de trois fyllabes , &c. Il 
«voit écrit contre la fatyre des femmes de M. Boileau, 
qui pour toute réponfè , le plaça peu honorablement 
dans fou épître dixième , vers $6 ; mais Bellocq lui 
ayant fait faire des exeufes , il ôta fon nom Se y fubfti- 
tua celui de Perrin. Ce pocte eft mort au château du 
Louvre le 4 octobre 1704, âgé de 59 ans. Louis 
XIV le confîdéroir , & fa phyuonomie riante & gra- 
cieufe fembloit donner de nouvelles grâces à JEbn ef- 
prit , Se le faifoit rechercher dans les compagnies. 
C'étoit d'ailleurs un homme très-poli , qui connoiflbit 
la cour , Se qui n'y avoir pris que des manières qui plai- 
lènt. * Brouette, notes fur C endroit cité de Boileau. 
Titon du Tiliet, Parnajfefrançois, m-f oL pag. $01. 
BELLONE , déetto de la guerre , félon la fable 3 
ctoît la compagne ou la fœur de Mars. Elle avoit des 
prêtres, nommés Bellonaircs,<\a.i fe faifoient à fon hon- 
neur des incitions fur le corps , comme le remarque 
Laétance. Tertullien ajoute que ces facrificateurs ré- 
pandoient leur propre fang pour le confacrer à cette 
dceflè ; & qu'après lavoir recueilli dans le creux de la 
main , ils le donnoient à ceux qui étoient initiés dans 
leurs myfteres. C'étoit une des principales divinités 
des Cappadociens , chez qui les prêtres de Bellone 
étoient les premiers Se les plus considérés après leurs 
rois. Les anciens la repréfentoient diverfement s avec 
une pique Se un flambeau à la main , une efpece de 
fouet tout couvert de fang , armée de cafque & de 
cuirafïe , les cheveux épars & en défordre. Virgile , 
JEn. I. 8. v. 703 _, la repréfente avec fon fouet à la 
main : 

Etfcifsâ gaudens vadit difeordia pallâ _, 
Quam cumfanguineo fequitur Bellonafiagello. 

Bellone avoit un temple à Rome dans le neuvième 
quartier de la ville , du côté de la porte Carmentale , 
dans le cirque de Flaminius; Se c'eft dans ce temple 
que le fenat donnoit fon audience publique aux am- 
balfadcu s des autres nations , lorfqu'il ne jugeoit pas 
à propos de les recevoir plus avant dans la ville : on 
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y recevoit aufïi les généraux d'armée , après leur retour 
de la guerre. Il y avoit dans ce remple une. petite co- 
lonne qu'on nommoit Bcllica , fur laquelle on mettoit 
une pique ou une efpece de pertuifane , lorfqu'on dé- 
claroitia guerre à quelque ennemi, ou comme d'au- 
tres difent , par-delfus laquelle les confuls ou les fé- 
ciaux jettoient un javelot le plus loin qu'ils pouvoienr, 
comme s'ils l'eullènt jette dans le pays ennemi , pour 
déclarer la guerre. Bellone étoîr eftimée avoir autant 
de pouvoir que le dieu Mars. La divinité contraire à 
ceux-là , étoit Paufus , ainfi que Turnebe le remar- 
que , ( advtrf. L 1 5 j c. 2 1 ) pareeque le repos Se là 
tranquillité aufquels il prélïde , eft contraire a la guer- 
re. On célébrait la fete de cette décile le quatrième 
jour de devant les nones de juin , à caufe qu a pareil 
jour Appius lui avoit dédié un temple. Les prêtres de 
cette divinité , qu'on appelloit de fon nom Beltonarii , 
fe tiroient du fang , comme il a été déjà remarqué , de 
toutes les parties du corps» pourl'appaifer par ce fa- 
crifice. On croyoit qu'ils avoient le don de prophétie, 
prédifant les grands evenemens de la guerre. Us en- 
troient pour cela en fureur; & tenant des épées nues 
en leurs mains , ils fe faifoient des incitions aux bras 
&aux<uiflès j Se du fang qui en fortoit, ils en fai- 
foient un facritice à Bellone lins immoler d'autres vi- 
ctimes , ainfi queTibulle le dit dans ces vers : 

IUc ubi Bellon* motu efi agitata t nec acrem 
l'ianunam 3 non amens verbera torta timet; 

Jpfa bipenne fuos ctdit violenta lacertos 3 
Sanguineque effufofpargit inepta Deam : 

Siatque latus prÂjixa vent y flot faucia pectus, 
Et canit eventus quos Dèa maffia movet. 

Voyat cela, plus au long dans Joh. Rotin , antiq. Rom. 
I. 4 3 c. ïûj & paralipom. ad illud. Cafaubon. ad 
Lamprid. loc. cit. * Tertullian. Apol. c. 9 ,dc Pall. c. 
4, Laétance Firmien ,/.i,c. 11. Cartari, de imagin. 
deor. Stace , /. 2 & 7 , Thcb. &c. 

BELLONIUS (Paul) jurifconfulte de Pavie aflez 
renommé, fut admis à caufe de fon mérite & de fon 
habileté dans la jurifprudence , dans le fénat de Mi- 
lan, Se mourut en 1615. Il a écrit plufieurs ouvrages , 
dont on peut voir le détail dans Jérôme Ghilinus , 
theatro Ital. virorum litteratorum* 

BELLORI ( Jean-Pierre ) célèbre antiquaire , na- 
quit à Rome , Se fut de bonne heure deftiné par fon 
père à poueder un polie dans quelque chancellerie. 
Pour l'en rendre capable,il fut misdèsfajeunelfechez 
François Angeloni , fecrétaire du cardinal Aldobran- 
din j mais Bellori acquit dans ce pofte un goût dilFé- 
rent de celui qu'on vouloit lui infpirer. Angeloni ai- 
moit les antiquités, s'étoit appliqué â en acquérir les 
connoiilances , & avoit recueilli les meilleurs livres en 
ce genre. Bellori prit le même goût , s'appliqua à la 
même étude, &alla beaucoup plus loin qu'An ge'oni. 
Chriftine , reine de Suéde , ayant connu fon mérite , 
lui confia l'infpeétion de fa bibliothèque Se de fon ca- 
binet de curiofités. Bellori mourut en 1696, âgé de 
plus de 80 ans , Se laiflTa lui-même un magnifique ca- 
binet, qui fut joint dans la fuite à celui du roi de 
Pruiïe à Berlin. Il a pane la plus grande pallie de fa 
vie à écrire fur ce qui faifoit l'objet de fes études. Un 
de fes premiers ouvrages fut pour défendre fon maître 
Angeloni qui , ayant public en 1641 fon Biforia 
Augafla illuflrata deW antiche mcdaglie _, fut attaqué eft 
France par Jean Triftan, fieur de Saint-Amani", dans 
fes commentaires hijloriqucs 3 contenant l'hijloire généra- 
le des empereurs j &c. illufirée par les médailles , impri- 
més en 1644. Bellori donna en 1685 une nouvelle 
édition de l'ouvrage d'Angeloni avec beaucoup d'au- 
gmentations , fous ce titre : Vhifloria Augujia , da 
Giulio Cefare à Conftantino il magno ^ illujlrata ton la 
verità délie medaglie antiche , da Franc. Anaeloni : cou 
le figure dclV iflejje medaglie intagliatc in rame ;featnda 
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fonprejfîonc accrefciuta d'emenda^ioni pqftume dtl medefi- 
rno autorc _, è delfupplimentodc' Rovejci che mancava.no 
n'elle loro Tavole ^ tratd dal Teforo dette, medaglie délia 
regina Criftina 3 e deferiui da Giov. Pietro Bettori ; à 
Rome , 1 68 5 , in-folio. Avant cette année Beilori avoit 
publié 1 . Nota in Numifmata j tum Ephefiay tum. alia- 
tum urbium 3 Apibus infîgnita j cum eorum icontbus 
étneis; à Rome., 1658 j*7z-+°. 2. Fragmenta, vefiigii veteris 
Roms, j ex lapidibus Farnefianis nunc primkm édita t ari 
incifa t & notisJoan. Pétri Belldrii iUuJlrata ; à Rome , 
i6y 5 j in-folio, j. La colonna Trajana 3 tfetta dalfinato 
èpopolo Itomano ■ail* impefat. Trâjano nelfuo foro in 
Roma 3 fcolpita cou l'kiftorie délie due guerre Dacice j è 
délia vittoria contre il Ré Decebalo ; e nuovamente inta- 
gliata in rame da Pietro fond Bartoti, <on Utfpojidone 
îatina d'Alfonfo daccone 9 compendiata nella volgar 
tinguafbtto ciafeuna imagine j ed accrefciuta di meda- 
glie 9 inferitdonic trofei y da Beilori ; A Rome., in- 
folio oblong. 4. Le quatre antiche dcl Jhpolc'io de* 
Nafonii nella via Flatninia à difègnatc & intagtiate in 
rame da Pietro fond Bartcli > dejeritté & illuftrate da 
Beilori; à Rome 3 1680 > in-folio. 5. Joatu Pétri 
Bellorii nummus Antonini PU de anni novi aufpiciis 
txplicatus : accedit ejufdeni diffèrtado de nummo Co/n- 
tnodi & Atutu Vcri Ctfarum; à Rome ^ 16-76 y ïn-Z 6 . 
•6. GÙ antichi fcpolcri, o veto Maufolti Romani & 
Etrufchi dijhgaati ed intagliad in rame a da Pietro fond 
Bartolij ton una dickiaratione di Beilori ; i Rome , 
***99 j în-folio ;& à Leyde, 1718 j in-folio* Cet ou- 
vrage a cré traduit en latin par Alexandre Duker , & 
imprimé à Leyde en 1 702 . , in-folio, ji Le antiche lu- 
cerne fepolcrali figurate 3 reccoîte dalle Cave fotterrance & 
Grotte di Roma r difegnate & intagliate da Pietro fana 
Bartoli j con le ojfervationc di Beilori ; à Rome, 1 6 9 1 3 
in-folio. Cet ouvrage a encore été traduit eu latin par 
Alexandre Duker , & imprimé à Leyde en 1 702 , in- 
folio. 8. Vctercs arcus Auguflorum, triumpltis hifigncs _, 
tx reliquiis qua Roma adhuc fuperpmt y cum imaginibus 
triumphalibus jeftitud ± antiquis nummis nodfque illu- 
Jlradj àl. P.Bellorio; à Leyde > i^Oj in-folio. 9. 
Vite de pittori s fcultori & architettî modérai , da Bei- 
lori ; à Leyde j i\>7i j «z-4 . 10. Ânnotadones in duo- 
decim priorum Gtfarum numifmata ab u£nea Vicopar- 
menfi olim édita ;x Rome, 1730 , avec une defeription 
de la vie de l'auteur. Plufîeurs traités de Beilori ont été 
imprimés dans le fepriéme volume des antiquités grec- 
ques de Gronovius. 

BELLOSTE (Auguftin) chirurgien major des hô- 
pitaux de l'armée du roi de France en Italie 3 enfuite 
premier chirurgien de feue madame douairière de Sa- 
voye, ed auteur d'un livre très-eftimé de ceux qui fa- 
vent la chirurgie , & fort utile à ceux qui veulent la 
favoir. Ce livre eft intitulé : Le chirurgien de l'hôpital , 
& a été imprimé à Paris en 1 6 <y pour la première 
fois. On en fit une nouvelle édition en 1705 , & de- 
puis on l'a traduit dans prefqife toutes les langues de 
l'Europe. On en afaitaufficinq éditions en Hollande. 
L'auteur en donna un fécond volume en 1725 à Paris 
chez d'Houri. Il y a joint un fyftème nouveau fur les 
effets méchaniques du mercure , & un récit de plu- 
fîeurs guérifons opérées par le moyen de ce minéral 
préparc. M. Bellolle a fait fur la fin de fes jours la dé- 
couverte d'un nouvel organe dans le corps humain. 
Son habileté dans fon art fut le fruit d'une longue ex- 
périence & d'un travail alïïdu. Il avoit Pefprit orné 5 il 
aimoit les ldttres & les cultivoit avec foin. Il eft morr 
à Turin le 1 5 juillet 1750, âgé de 80 ans. Il a laifle 
un fils qui eft héritier du fecret de la composition dés 
pilules mercuiïelles , dont il eft parlé amplement dans 
le chirurgien de l'hôpital. * Merc. de France , février 
ij$i. Mangct j biblioth. fctipto'r. medicor. in-fol. tom. 
i.pag. A79- m 

M. Bianchi , premier profefTeur d'Auatomie à Tu- 
rin 3 dans fa diifertation latine fut l'ufage du mercure 
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dahs là médecine , n'a prefque fait que copier ce que 
M. Bellofte avoit dit fur le même fujet avant lui dans 
le tome fécond du chirurgien de l'hôpital \ c'eft ce qui 
paraît du moins démontré dans une lettre fur ce fujet 
datée de Turin le 20 feptembre de l'an 17 j£ , ôc im- 
primée dans le mercure de France du mois de novem- 
bre de la même année. On y fait voir que M. Bianchi 
s'eft fait honneur d'une découverte qui ne lui apparre* 
noit point. Mais pour juger de cette difpute , ceux 
qu'elle pouroit iutéireûer peuvent lire , avec la lettre 
dont on vient de parler, 1. la differtation même de M* 
Bianchiyïicr/M pilules mercuritlles _, imprimée dans le 
mercure SuUIè, mois de mai 1756* pag. 85. 2. Let- 
tre de M. Reynet , maître pharmacien chymifte à Ge- 
nève y écrite à l'occafion de la même diifertation y &; 
inférée dans te mercure SuHlê, janvier 17J7 , pag* 
118. j. Lettre fur le même fujet» en partie contre 
celle de M. Reynet, dans le même ouvrage , mars 
l 737»/*^ !*<» î elle eft de Jean-Baprifte Tollot. 4» 
Lettre pour fervir de réponfe à celle de M. Tollot , 
par M. Reynet, dans le mercure Suillè^ mai 17J7» 
pag. 1 5 1. 5. Réponfe de M. Jean-Baptifte Tollot à la 
lettre précédente, ou extrait de cette réponfe, dans 
le même mercure , août 1 7 3 7 3 pag. 9 1 &fiùv. 

BELLOVESE , fils d'une fœur d'Ambigat toi des 
Gaules, fbrtit de fon pays avec Segovefe , pour aller 
chercher de nouvelles terres. Ce dernier pafla en Alle- 
magne , Se Bellovele defeendit en Provence , où il fe- 
courut les Phocenfes , nouveaux liabitans de Matfèil- 
le , contre les Saliens. Depuis il entra en Italie , fe 
rendit maître de cette partie, que nous appelions 
Lombardie, & y bâtit les villes de Milan., de Bceffè, 
de Boulogne, de Crémone, de Bergame » &c. Il favo- 
risa le paftage des autres Gaulois qui allèrent s'établir 
dans ce pays , Se fut caufe par fes vi&oires qu'on donna 
le nom de Gaule Cifalpine à la meilleure & la plus fer^ 
tiie partie de l'Italie. On met ordinairement lafortie de 
Bcllovefe des Gaules fous l'an KS4 de Rome, Se 590 
avant J. C. * Tite-Live, /. 5-Dupleix, mémoires des 
Gaules , /. 2 ^ c. 16. Petau* Cordemoi, hifioire de 
France , &c. 

BELLOY. Maifon très-ancienne Se d'une noblefle 
ttcs-ilîuftre , qui fubfifte encore aujourd'hui avec une 
grande diftin&ion. On Voit dans i'hiftoire, & l'on peut 
prouver par quantité d'actes , de chartes , & autres mo* 
numens authentiques , que les feigneurs de ce nom s 
qui ont pofledé la terre de Belloy en France j fe font 
toujours diftingués par leurs fervices militaires dans 
toutes les guerres de nos rois à notamment dès le rè- 
gne de Philippe-Augufte. Un d'eux fut du' nombre 
des feigneurs très-diftingués y qui jurèrent & lignèrent 
la trêve que le roi Philippe-Augufte conclut avec le 
roi d'Angleterre , après la bataille de Bouvines 3 l'an 
1214. Un autre j étant capitaine Se commandant de 
la ville d'Amiens ■> fut nommé pour l'un des conferva- 
teurs en Picardie & Ponthieu , de la trêve conclue à 
Rouen entre le roi Charles VI & le roi d'Angleterre , 
le 24 décembre 141 9 ; Se l'on voit dans lies branches 
de Morangle Se de Belloy-Sàint-Liénard , les titres 
de marquis St de comte s dont ils ont été décorés dans 
le dernier fiécle. On trouve parmi eux des chambellan* 
de nos rois, des gentilshommes ordinaires de leur 
chambre, des chevaliers de leur ordre , c'eft-à-dire,, 
de faint Michel , des panetïers, cchanfonsj é«Uyers 
tranchans Se maîtres d'hôtel * des capitaines 3 gouver- 
neurs Se commandans de différentes villes Se places s 
des officiers de terre Se de mer. De ceux-ci , l'hifïoire 
en cite deux parmi les généraux Se chefs des armées 
des rois Charles VII & Louis XI , l'un tué à la ba^- 
taille de Verneuil en ï 424 j & l'autre étant à la ba*- 
taille de Guinegate , l'an 1479* On a encore parmi 
les mêmes feigneurs des chevaliers de Malte , des 
chevaliers de faint Louis , &c". On doit joindre à tou- 
tes ces diftinctions avantagétifes les alliances que me& 



33 6 



BEL 



fieurs de Belloy ont faites avec plufieurs maifons des 
plus illuftres. Toutes ces alliances , de même que la 
noblefle Se les diftindtions de la maifon de Belloy font 
prouvées dans un ouvrage de 1 5 5 pages in-^°. ( fans 
compter I'avertiflement qui en a huit j) imprimé à Pa- 
ris chez Thibout en 1747 fous ce titre : Généalogie de 
la maifon de Belloy , dreffée fur titres originaux _, fur 
d'anciennes montres _, acquits ou quittances desfervices 
militaires , rolles des compagnies des ordonnances & 
comptes anciens des tréforiers des guerres de nos rois _, 
fur des manuferits de la bibliothèque du roi _, & autres ; 
fur des arrêts du confeil d'état de fa majcjlé, & des juge- 
mensd'intendansjendus lors de la recherche delanoblejfe 
du royaume en 1666 & depuis , & fur divers auteurs de l'hi- 
Jloire de France j &c\ le tout approuvé par M. Clairam- 
baultj& donné au public par M. Claude-François-Marie , 
chevalier j marquis titulaire de Belloy .Cette généalogie 
mérite d'être lue ^ & de tenir un des premiers rangs 
parmi les écrits de ce genre j tant à caufe de l'ancien- 
neté , des illuftrarions , & des alliances qui ont tou- 
jours & en tout temps diftingué cette noble maifon , 
qu'à caufe du grand nombre de faits honorables , 8c 
utiles même pour la connoiffànce générale de l'hi (foi- 
re de France , dont cet ouvrage eft rempli. 

Cette généalogie eft divifée en trois chapitres. Le 
premier contient les feigneurs de Belloy , de Moran- 
gle , de Villaines , de Moifelles , Sec. comme étant 
ceux qui ont pofTcdé plus anciennement la terre de 
Belloy , en France , avec plufieurs autres dans fes 
environs. Le premier chapitre commence proprement 
à Hugues de Belloy, qui vivoit des avant le commen- 
cement du douzième uécle, & finit à Claude-Fran- 
çois-Marie de Belloy , chevalier , feigneur de Cam- 
pneufville , né le 28 octobre 171 9 , quia époufé par 
contrat paflfé à Paris le 23 feptembre 1742, Louife- 
Françoife le Meflier de Menillet , fille de Louis le 
Meflier , chevalier , feigneur de Vefle , de Menillet 
8c de Fontaines , capitaine d'infanterie au régiment 
de Touloufe , 8cde Marîe-FléonoreVaalot^ de laquelle 
il a 1 . N. de Belloy , né le 28 juillet 1747, & on- 
doyé le 30 fuivant. 2. Adelaïde-Françoife de Belloy, 
iiée le 29 feptembre 1743. 3. Anaftafic -Françoijfè- 
Marie de Belloy d'Orvilliers , née le 3 février 1746. 
Le fécond chapitre comprend les feigneurs de Belloy, 
de Candas , d'Amy , de Francieres , de Caftillon. Ce 
deuxième chapitre commence à Garin ou Varin , 
feigneur de Belloy, chevalier, vivantavant Tan «208 , 
& finit à Alexandre de Belloy , appelle le marquis de 
Caf illon, qui époufa en 1702 , Francoife-Charlotte 
le Maréchal , dont il eut Marie-Louife de Belloy , 
fille unique , mariée à meffire Agnan de Goufiancourr, 
chevalier , feigneur de Gouflancourt , le Pleflîs , Can- 
tigny , 8c Saint-Agnan. Ce même chapitre contient 
les feigneurs de Lalain , de Ciry , de Sermoife , de 
Salfonne , lefquels ont fait preuve de leur noblefle 
devant l'intendant de Soilïbns , l'an 1 66j. Le troi- 
sième 8c dernier chapitre contient , 1 . les feigneurs 
de Belloy-Saint-Liénard , près d'Airaine. dans l'Amié- 
nois , d'Yvrene 8c de Vieulaînes , puis de Belloy en 
France , de Morangle , de Fontenelles , &c, par le ma- 
riage de l'héritière de la branche aînée de Morangle , 
environ l'an 1550, lefquels font éteints fur la fin du 
XVII e fiécle. 2. Les feigneurs de Landrethun , auffi 
éteints. 3. Les feigneurs de Beauvoir, de Pont-de- 
Metz , de Buires , de Cardonnoy, de Villéroye , &c. 
4. Les feigneurs de Rogehan , de la Maifon-neuve , 
de la Maifon-forte , 8c fief de la Sarra. 5 . Les feigneurs 
de Prouvemont, de Fifancourt, de Saint-Martin , de 
Lotingan , d'Epaumefnil. 6. Enfin les feigneurs de 
Vercourt 8c d'Halivillier. Les feigneurs de Beauvoir , 
du Pont-de-Metz , &c. commencent à Aleaume 
de Belloy , premier du nom , écuyer , feigneur de 
Beauvoir fur Hoquincourt, vivant l'an 1300 , &fi- 
niflent par François de Belloy , chevalier, feigneur 
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de Beauvoir,Cardonnoy, Hoquincourt, Belle-fontaine, 
vicomte deGranfar, Eftalmeny 8c Becourt, qui a 
époufé par contrat du premier juin 172 1 Marguerite- 
Hélène du Maifnielle , fille de Pierre du Mailhielle , 
écuyer , feigneur de la Triquerie , & de Marguerite 
de Pingre. Le dernier nommé des feigneurs de Car- 
donnoy, eft Jean-Philippe-Nicolas de Belloy, né le 
8 mars 1741 , 8c baptifé le lendemain en l'églife 
paroifliale de S. Maurice , du lieu de Nouvion , au 
diocèfe d'Amiens , fils de Jean-Philippe-Nicolas de 
Belloy , chevalier , feigneur de Villéroye , de Con- 
tes 8c de Guifchart en partie , 8c de Marie Anne-Jeanne 
le Vaiïeur de Neuilly , fille de Jean-Baptife le Vaf- 
feur , chevalier , feigneur de Neuilly. Les feigneurs 
de Rogehan , connus dès le commencement du fei- 
ziéme liécle , finiflent aux enfans & Antoine-Claude 
de Belloy, chevalier , feigneur de Rogehan , de Dreuil, 
Monchel , &c. dont le dernier nommé eft né le <) 
juillet 1732. Les feigneurs de la Maifon-neuve com- 
mencent à Louis de Belloy , chevalier, feigneur de 
la Maifon-neuve & de Puifeux en partie , vivant en 
1645 & depuis, & finilïànt aux enfans de Noel- 
Louis de Belloy, dont trois fils, 1. J acquis -Louis 3 
né le 20 novembre 1726 , lieutenant dans le régiment 
de Lyonnois. 2. Jacques-Marie , né le 2 novembre 
1733. 3. Guillaume , né le 18 novembre 1737. Les 
feigneurs de la Maifon-fort 8c du fief de la Sarra , ne 
comprennent que Pierre de Belloy , qui a ou trois 
filles , dont deux mariées , l'une en 1736 , l'autre en 
1746, 8c la troifiéme religieufe au couvent de la 
Magdeléne deTrefnel à Paris. Les feigneurs de Saint- 
Martin j de Lotingan, de Prouvemont , Fifancourt j 
8cc. remontent à Theseus de Belloy j vivant au com- 
mencement du XVI e fiécle , 8c fe terminent à Jean- 
Nicolas de Belloy , ancien capitaine dans le régiment 
de Bourbpn infanterie , dont des enfans de deux ma- 
riages , le fécond contracté en 1745. Outre toutes ces 
branchei', 8c celles qui font éteintes, dont la filiation 
eft bien prouvée , on trouve à la fin de cette généalo- 
gie une lifte chronologique de ceux du nom de Belloy 
dont on n'a point trouvé les places dans la généalogie. 
Voilà toute la notice que nous avons cru pouvoir 
donner de cet ouvrage. Nous n'aurions pu en taire un 
extrait plus détaillé fans nous étendre au-delà des 
bornes. Cette généalogie d'ailleurs étant imprimée , 
peut-être facilement confultée. 

BELLOY ( Pierre ) avocat général au parlement 
de Touloufe , né à Montauban d'une famille catho- 
lique , étoit gentilhomme , d'une maifon originaire 
de Bretagne , qui s'étoit établie eu Languedoc & ail- 
leurs. A l'âge de 2 1 ans il fut nommé régent dans l'u- 
niverfîté de Touloufe par l'univerfîté même 8c par le 
parlement. Après avoir fait la fonction d'avocat à 
Touloufe pendant 4 ou 5 ans , il fut reçu confeiller 
aupréfidial de cette ville avec diftinction par le parle- 
ment de Paris. L'attachementqu'ileutpourlaperlbnne 
du roi dans le temps des guerres civiles , lui attira la 
haine des ligueurs qui cherchoient à le perdre. Henri 
III le fit mettre en prifon en 1 587 par< complaifance 
pour les Guifes , qui l'accufoient d'ailleurs d'être un 
brouillon Se un hérétique , 8c d'avoir fait le livre 
pour lequel M. de Thou nous apprend que le Bre- 
ton , quien étoitl'auteur , fut pendu en 1 586. Pierre 
Belloy publia un ouvrage contre la ligue fous ce titre : 
Apologie catholique contre, les libelles j déclarations ^ avis 
& confultat ions faites _, écrites & publiées par les ligués, 
perturbateurs du royaume de France 3 qui fe font élevés 
depuis le décès de feu Monfeigneur^ frère unique du roi , 
par E. D. L. I. C. qui parut en l'année 1585 , 8c qui 
a été traduit en latin. Les écrivains de la ligue le trai- 
tèrent de libelle diffamatoire ; & en 1587 l'auteur 
qui étoit à Paris député du préfidial de Touloufe 
pour folliciter une affaire contre les notaires, fut mis 
à la conciergerie. M. de Thou dit que ce fut par ordre 
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du roi. Après la mort du duc de Guîfe on le trans- 
féra à la baftille , d'où il s évada après plus de deux 
ans de prifon , & fe retira à Saint-Denys chez de Vie 
gouverneur pour le roi , qui le reçut , Se le préfeuta 
depuis à ce prince , qui pour récompenfer fa fidélité , 
le fit avocat général au parlement de Touloufe , charge 
qu'il exerçoit encore en 1609. Il étoit lavant jurif- 
confulte , & avoir beaucoup de lecture. Il avoir déjà 
publié quelques autres livres , dont la Croix-du-Maine 
fair mention. Dupleflïs-Mornai le reconnoît pour le 
vrai auteur de V apologie catholique. * Mornai , mém. 
De Thou. Cayet , chron, novenaire., Bayle , dicl. 
crit. 

BELLOZANNE , Bello^anna , abbaye de France 
de l'brdre de Prémontré , fituée en Normandie , à une 
lieue de la ville de Go u mai. * Mati , dicl. 

BELLUNE ou CIUTAD DI BELLUNÔ, Bel- 
lunum j ville d'Italie dans la Marche Treyifane , fous 
la domination de la république de Venife , avec évê- 
ché fufFragaiit d'Aquiiée. Cette ville , fituée entre les 
montagnes, eft petite , mais agréable, & a eu di- 
vers hommes de lettres , comme Pierius Valerianus 
Se d'autres. 

BELLUNE (Urbain de) cordeiier , cherchez UR- 
BAIN. 

BELLUS ( François 8c Chérubin ) religieux Fran- 
eifeains , Siciliens l'un & l'autre , vivoienr au commen- 
cement du dix-feptiéme fiécle. François , félon la 
bibliothèque de Sicile, & les éditeurs du dictionnaire 
hifiorique d'Amfierdam 1 740 , natif dé Saçca , flo- 
nflon: au moins en \6oà. Il étoit maître en théologie, 
Se a beaucoup prêché en Sicile , & dans la Lombar- 
die. Il a écrit en italien un traité de la vérité de la 
religion chrétienne , dans lequel il découvre beaucoup 
de figures de l'ancien teftament qui ont rapport aux 
myfteres de notre foi. Jean Albert Fabricius n'a point 
cité cet ouvrage , au moins dans la première édition 
de fa bibliothèque des auteurs qui ont écrir. pour 
& contre la religion chrétienne. Chérubin Bellus , 
de Terra- Nuo va , qui flo'rifîbir en itfyz , félon les 
auteurs cités plus haut , étoit auflï théologien , Se a 
été définireur de fon ordre en Sicile ; mais il avoir 
de plus j une grande connoiflànce du droit pontifical , 
Se beaucoup de facilité pour la poéfie italienne. On 
a de lui : Ergafio j idylto primo : Le lagrime di Mafia 
Virgine nel Calvario : Clori 3 fdvold pafloralë. Il avoit 
compofé ces ouvrages fous le nom de Jérôme Bellus , 
avànr que d'être religieux. Depuis il publia encore en 
italien deux tragédies faiutes , le martyre de fainte 
Agnès, & celui de fainte Agathe; & la nahTance de 
l'enfant Jefus , pièce dramatique. 11 avoit achevé en 
latin une forrsme des cas de confeience. 

BELLUTUS ( Bonaventure ) frère Mineur , de 
Catane en Sicile , après s'être exercé dans l'étude des 
belles-lettres , s'appliqua à la jurifprùdence Se y réuf- 
fit j mais s'étant fair religieux , il fe joignit à Barthéle- 
. mi Maftrius, avec lequel il enfeigna la philo'fophic de 
Scot , Se la théologie. En 1 640 Bellutus ayant été élu 
définiteur perpétuel fefépara de Maftrius , Se retourna 
en Sicile , où on lui confia à Trapano FinftrucHon de 
l'a jeunefie. En 1 645 il fut élu provincial de la Sicile , 
& il y fut auflï employé comme commiflaire général. 
Enfuite on le fit confeiller de Pinquifitiorï, & àflêfteur 
des cardinaux Aftalli Se Bonadies , évêques de Catane , ' 
où il mourut en 16 j6 , âgé de 77 ans. Les ouvrages 
qu'il a publiés conjointement avec Maftrius font : Lo- 
gicaparva - y difputationes in organum Arijiotelis ; difpu- 
ïationcs in oilo libros phyficorum ; difputationes in li~ 
bros de générations & corruptione ; difputationes in li- 
bros de ccelo y mundo & meteoris ; difputationes in libros 
de anima. Tous ces écrits , après plufieurs éditions , 
furent réunis en un corps fous le titre de PhilofophU 
ad rnentem Scoti curfus integer. On a de Bellutus feul ; 
De incarnations verbi Dei j moralium opufculorum mif- 
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rcllaneo apparatu atquc rcfolutionum liber pojlhumusi II 
avoit auflï prêt à être imprimé un traité latin fur le fa- 
crement de Peuchariftie. * Extrait du dictionnaire ki- 
fîoriquc d'Amfterdam 1 740 , où l'on cite la bibliothe- 
ca Sicula. 

BELMA ou BELBAIM , montagne près de Bethu- 
lie , célèbre pour avoir été le lieu eu campa Holofer-- 
ne , Se celui où il fut enfeveli, après que Judith lui 
eut coupé la tête. * Judith , Fil, 3. 

BELMONTINO ^ principauté dans le royaume dé 
Naples j appartenante à la maifon Càraffe , chercher 
CARAFFE. 

BELNON , évêque de Mifne en Saxe , vint ati 
monde l'an ioio près de Goflar , fur élevé à Heil- 
desheim , ville de la baffe Saxe, par Bernard, évêque 
de cette ville, & entra en religion à l'âge de dix-huic 
ans. Après avoir vécu plufieurs années dans le mona- 
ftere , il fut fait chanoine de la chapelle impériale de 
Goflar Fan 105,1 , & théologal de cette églife , Se en- 
fin nommé évêque de Mifne l'an 10 66, Se ordonné 
par Paichevêque de Magdebourg. U fur envelopé dans 
la perfécution que Henri IV fit au clergé Se à la no- 
blette de Saxe, & foutint fortement les intérêts du pa- 
pe contre cet empereur. Il alla à Rome , où il aflîfta à 
un concile, dans lequel le pape excommunia l'empe- 
reur. Etant de retour en Allemagne , il reprit la mif- 
fion' qu'il avoit commencée dans PEfclavonie , & mou- 
rut le 16 juillet 1106. Il a été canonilé par Adrien 
VI Je 3 1 mai de Pan 1523. Luther écrivit contre cette 
canonifation , & fes difciples démolirent feize ans 
après le tombeau de cefainr évêque. On fait fa fête au 
16 juin. Sa vie a été écrite par Jérôme E m fer.* Bailler,- 
vies des faims, 1 6 juin. 

BELOCHUS , neuvième roi d'Affyrie depuis Belus,- 
commença de régner , félon Jule Africain , Pan ion 
avant J. C. Se occupa le trône pendant 3 5 ans. Il eut 
Balceus pour fuccefleur. Voye^ ASSYRIE. * Eufebe; 

BELOGROD , cherche^ BIALOGROD. 

BELOMANÇE ou BELOMANTIE , en grec 
C^«/ot«j.Tj'<a, eft le nom d'une efpece de divination oii 
d'augure, qui fe faifok avec des flèches. La maniéré 
de faire cette cérémonie étoit différente^ fur-tout par- 
mi les Orientaux , ainfi que le remarque Pococldus" 
dans fon eflai de Phiftoire des Arabes ^ dans lequel ,> 
fans nous arrêrer à ce qu'il rapporte des flèches mar- 
quées , Se que l'on jettoit dans un petit fac , au nom- 
bre d'onze, ou quelquefois plus , Se que l'on en reti- 
roit après , nous remarquerons feulement ce qu'il; dit 
d'une efpece de fort, appelle Alaçlam par les Arabes ; 
dont voici la façon ou le cérémonial , fi l'on peut ufer 
de ce terme. » Loffque quelqu'un étoit dans le defTeùï 
» d'entreprendre un voyage, ou defe marier , ou qu'il 
» avoir' en tête queïqu'autre deffèin d'importance , ils- 
» avoient coutume de confulter des flèches , qu'ils 
» renfermoient au nombre de trois dans un vaiflèau : 
» ils écrivoientfurla première, le Seigneur m'a com- 
» mandé , jujfit mé Dominus meus; fur la féconde y 
» le Seigneur m'a empêché , prohibiùt me Dominus 
» meus; mais ils 11 ecrivoient rien fur la troifîéme. S'ils 
» venoient à tirer du vaiflèau celle fur laquelle il y 
» avoit écrit l'ordre ou le commandement, ils fe met- 
» toient auflîtôt en état d'exécuter aVec joie leur def- 
» fein , comme fi Dieu même le leur eût commandé. 
« S'ils tiroient la flèche qui défendoit, ilsnevouloient 
» plus fonger à ce qu'ils avoient en tête. Mais s'ils ri- 
» roient la troifîéme où il n'y avoit rien d'écrit , ils la 
» remettoient j pour recommencer l'augure ou le fort 
» jufqu'à ce qu'ils en euflenr tiré mie qui marquât 
» Pordre ou la défenfe de l'enrreprife. « Vbyer L quel- 
que chofe de femblable dans Ezéchiel, chap. 11 , y. 
21, 2 2. , à Poccafion de Nabuchodonofor , roi de Ba- 
bylone : Le roi de Babylone j dit Ezéchiel , s'efi arrêté 
a la te te des deux chemins ; il a mêlé des" flèches dans un 
carquois , pour en tirer un augure de la marche qu'il doit 
Tome II, Partie L V iv 
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prendre ; il a interrogé 'fis idoles ; il a. confultéles entrail- 
les des bêtes mortes ; le fort efl tombé fur Jemfalem , & 
lui a fait prendre la droite _, &c. Et au v. 1 3 , le même 
prophète ajoute : Cette confultation des oracles parottra 
un jeu aux ■ enfans d'Ifrael , &c. L'écriture parle donc 
clairement de La Belomance ; & S. Jérôme l'explique 
de même , avec un peu plus d'étendue. » Ce roi , dit- 
'> il , fc tiendra entre deux chemins , & il confultera 
» l'oracle à la mode de fon pays : il mettra des flèches 
» dans un carquois , & les mêlera les unes avec les 
» autres , inferites de difterens noms , pour remarquer 
« à la première qui fortira,quelle ville il doit aflïéger la 
» première «. Voye^cù que le même père dit fur Ofée 3 
c. 4 , où il appelle verges ou baguettes , ce qui eft ici 
nomme flèches. C'eft ce que l'on appelle la Rabdomance 
ou Rabdomantie. 

BELON, vaillant homme de l'armée d'Alexandre, 
qui avoir vieilli dans les armes , &: de fimple foldat 
ayant pafte par tous les dégrés, étoit parvenu à la char- 
ge qu'il avoir alors j mais qui au refte n'étoit propre 
que pour la guerre x & n'avoit rien de poli ni de civil 
dans fes mœurs. Ce fut lui qui opina le premier à la 
mort de Philotas , pour avoir confpiré contre la vie 
d'Alexandre. * Quinrus-Curtius , lib. 6 , cap. n. 

BELON (Pierre) do&euren médecine delà faculté 
de Paris dans le XVI e liécle , étoit de la proyince du 
Maine , né dans un hameau ., nommé la Sourletiere ., 

fn-ès de Fouillerourte , dans la paroilïè d'Oifé , vers 
'an ï 5 1 8. Il voyagea aflez long-temps , & fit un vo- 
lume de ce qu'il avoit vu dans la Judée ., l'Egypte, la 
Grèce, l'Arabie., &c. ïl compofa aufli des traités de 
la nature des poiuons 4 des oifeaux ., &c. fit des com- 
mentaires fur Diofcoride 3 qu'il avoit traduit en fran- 
çois avec Théophrafte , & publia d'autres ouvrages 
très-curieux. Il fut très-confiderc des rois Henri II & 
Charles IX. Le cardinal de Tournon lui donna aufli 
fon amitié. Il preparoit plufieurs autres beaux ouvra- 
ges , lorfqu'il fut tué près de Paris par un de Ces enne- 
mis en 1 5 64 j n'étant âgé que d'environ 47 ans. * 
Simler. in epit. biblioth. Gefn. De Thou , hift. I. 1 6, 
La Croix-du-Maine , & du Verdier Vauprivas ,■ bibl. 
Franc. Sammarth. in elog. doct. Gall. Vandcr-Linden , 
de feript medic* Le Corvaificr , hift. des évêques du 
Mans , &c. 

BELONA , village d'Efpagne dans l'Andaloune , 
fur la côte du lac de Las-Yeguas près de la rivière de 
Barbato. On prend Belona pour la petite ville d'Efpa- 
gne Borique , qu'on nommoit Belo _, B&lo 8c Bello , la- 
quelle pourtant quelques géographes mettent à Co- 
nil , 8c d'autres à Porto-Barbato. * Baudrand. 

BELORADO ou V1LLORADO , Belliforamen 
ou V'dloradum , étoit autrefois une ville épifcopale de 
l'Efpagne Tarragonoife \ maintenant ce n'eft qu'un 
petit bourg de fa Caftille-Vieille , au pied des mon- 
tagnes de Cogollos , entre Burgos & Saint-Domingo 
de la Calçada , à cinq lieues de cette dernière , & à 
onze de Burgos. 

D^T BELORDEAU (Pierre) avocat au parlement 
de Bretagne, a fait une Paraphrafe ôc explication litté- 
rale & analogique fur tous les articles des coutumes 
générales des pays 8c duchés de Bretagne , //z-4 . 
1614. Il a aufli donné en 1616 les Controverfes agi- 
tées au parlement de Bretagne & décidées par arrêt , 
imprimées à Rennes & depuis à Paris fous le titre de 
controverfes & épi tome _, \6\ 9 _, 3 vol. in-4 j & un au- 
tre ouvrage intitulé , abrégé des obfervations forenfes j 
imprimées A Paris en 161 7, in-^° 3 dont M. Breton- 
jaier fait mention en la préface âe fon recueil de que- 
ftions. * Mém. mff. de M. Boucher d'Argis , avocar. 

BELOT (Jean) de Blois, avocat au confeil privé 
du roi Louis XIII , publia un livre qui le fit entrer 
avec peu d'honneur dans la fameufe requête des di- 
ctionnaires. 11 avoit pour titre : Apologie de la langue 
latine contre la préface de M. de la Chambre en fon livre 
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des nouvelles conjectures de la digefiion 3 dédiée à. monjci- 
gneur Seguier^ chevalier chancelier de France , en 1637. 
Voici ce qu'en dit M. Ménage , dans la requête des 
dictionnaires : 

La pauvre langue latiale 

Alloit être trouffée en maie _, 

Si le bel avocat Belot, 

Du barreau le plus grand falot y 

N'en eût pris en main la défenfi , 

Et pjrotégé fon innocence. 

En quoi certes &Ja bonté 

Et fon %ele & fa charité 

Se fient d'autant plus paroître , 

Qu'il n'a l'honneur de la connoitre : 

Semblable à ces preux chevaliers , 

Ces paladins avanturiers , 

Qui défendant des inconnues _, 

Ont porté leur nom jufqu'aux nues, 

Belot entreprit de prouver qu'il ne falloit pas fe fervit 
de notre langue dans les ouvrages favans , 8c il allé- 
gua entre autres raifons, qu'en communiquant au peu- 
ple les fecrets des feiences j on a produit de grands 
maux. Il promettôit un autre ouvrage ^ ou il devoir 
faire valoir le détail de cette preuve. Cet ouvrage de- 
voir avoir pour titre : ta France 3 ou la monarchie parfai- 
te, * Bayle , dici, crit. Le Long. bibl. de France. 
■ $ST D'autres penferît que Belot fe nommoit Mi- 
chel, &c qu'il efl: le même que le fieur Belot , licencié 
en droit à Orléans, neveu de Guillaume Ribier ,dont 
on a des mémoires imprimés à Blois en z vol. in-folio», 
On ajoute que ce fut Belot qui les fit imprimer en 
\666 , & qu'il efl: auteur de la vie de Ribier, fon on- 
cle , qui eft au tom. 1 de ces mémoires , Se de celle du 
cardinal Sadolet , qu'on trouve dans le // tom. pag^ 
107 &fuiv. * Mém. m(f.de M. l'abbé Goujet. 
BELPHEGOR , idole , cherche^ BEELPHEGOR, 
BELSUNCE , maifon ancienne & illuftre dans la 
royaume de Navarre. Elle étoit autrefois en pofleflion 
de deux châteaux de fon nom 5 l'un fitné dans la hau- 
te Navarre , où il fubfifte encore , à fix lieues de Pam- 
pelune \ l'autre dans la balle Navarre en la paroiflè 
d'Aiheres > au pays d'Arberoue ^ diocèfe de Bayone y 
ôc à trois lieues de cette ville. C'eft-là que les feigneurs 
de Belfunce ont fixé leur demeure depuis plufieurs 
fiécles. On ne peut rien dire de certain fur leur origi- 
ne j la perte des titres, caufée par les incendies furve- 
nues durant les guerres de religion , mettant hors d'e- 
tat de remonter jufqu'à la fource. Mais s'il étoit per- 
mis en pareil cas > de s'appuyer fur des conjectures , 
les armes des anciens vicomtes de Bearn _, que la mai- 
fon de Belfunce porte depuis un temps immémorial , 
feraient un beau préjugé pour elle. Les feigneurs de 
Belfunce font en pofleflion du titre de vicomte , de- 
puis le milieu du XII e fiécle. Le chef de la maifon efl: 
colonel né des milices du Val d'Arberoue , à la tête 
defquelles eft: la noblefle du pays , dont il commande 
la principale partie : de plus dans les aflèmblées des 
états de ce pays , il y précède, l'alcade ou juge royal , 
& fe place - toujours au-deflus de lui , à la tête dtt 
banc , pendant que le refte de la noblefle eft aflîs fur 
le même banc , au-delïbus de cet officier. On verra 
dans le cours de cette généalogie , comment un fei- 
gnent de Belfunce fut maintenu dans ce droit de pré- 
fca'nce Tan 1 5 5 5 , & quelles ont été les grandes allian- 
ces des feigneurs de ce nom j mais on n'a pu recou- 
vrer le nom des femmes de quelques-uns d'entr'eux. 

I. Roger , feigneur de Belfunce , tranfmit «à fi po- 
ftérité le titre &c la dignité de vicomte , par Facquifi- 
tion qu'il fit du vicomte de Macaïe au pays de Labour, 
& du château &: feigneurie de Pagandure , demeure 
ordinaire du vicomte. Le Coût lui fut vendu le jour de 
la, Pentecôte n 54 par Raymond- Arnauld, vicomte 
d'Acqs II du nom , moyennant 6qoo florins d'or, 
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Trente-neuf des principaux habitansdc Macaïe , tous 
nommes dans l'acte , aiïèmbiés à la porte de Péglife 
de S. Etienne de Macaïe , promirent de reconnoître 
à l'avenir Roger , feigneur de Beirunce , pour leur vi- 
comte, & de saquittet envers lui & Ces fuccelïèurs , 
de tous les devoirs de vaualitc. Il fut père de Chicon , 
qui luit. 

IL Chicon de Belfuuce » vicomte de Macaïe , fut 
l'un des feigneurs qui fouferivirent à la charte des 
privilèges accordes a la ville de Bayone, par Richard, 
roi d'Angleterre Se duc d'Aquitaine^l'an 1 170. Elle eft 
rapportée toute entière en langue latine , pag. 19 des 
chroniques de la ville de Bayone _, mifes au jour l'an 
i£<>£ par Bertrand Compaigne , premier avocat du 
roi en la fcnécliaulfée des Landes & préfidial d'Acqs. 
De lut naquit 

III. Guillaume de Belfunce, vicomte de Macaïe , 
qui relia eu 1209, lailfanr 

IV. -Chicon de Belfuuce II du nom, vicomte de 
Macaïe, vivant en 1 140 ^ père de 

V. Guiix aume-Chicon de Belfunce * vicomte de 
Macaïe, marié en 1173 à Michelotte, fille $ Arnauld* 
feigneur d'Uza, ainfi qu'il eft marque dans les chtoni- 
ques de Bayone _, pag.S$. il en eut Arnauld , qui 
îuit^ Se trois autres fils. 

VI. Arnauld de Belfunce , vicomte de Macaïe 3 
fut gratifié avec fes trois frères , de peinions alors 
conudérables , par le roi Philippe Ze Bel, qui poïfé- 
doit le royaume de Navarre du chef de fa femme , 
piour les grands Se importaus fervices de leur père , 
par brevet de Tau 1 194 confervé dans les archives de 
Mixe. Son fit fut 

VII. Garcie-Aunauld de Belfunce , vicomte de 
Macaïe , fut fait chevalier par Charles le Bel, roi de 
France & dé Navarre, l'an 1 3 2.x, ainfi qu'il efi mar- 
que' dans l'hiftoirede Navarre. De lui vint 

'VIII. Guillaume-Arnauld de Belfunce , vicomte 
de Macaïe j chevalier grand chambellan Se ricombre 
de Navarre. Il n'avoir encore que le titre d'écuyer ^ 
lorfque le roi Charles II , comte d'Evreux, furnommé 
depuis le Mauvais, lui fit don d'un certain bien pour 
en jouir pendant fa vie, à condition qu'il feroit obligé 
de le fervir accompagne d'un cavalier bien armé , & 
à fes propres dépens i durant quarante jours , dans fes 
armées en temps de guerre , ou de le fuivre dans fes 
chevauchées ( comme on parloir alors ) en temps de 
paix , quand il lui feroit mandé de fe rendre près de 
fa perfonne. Les patentes de ce don , datées de Tude- 
la le premier mars 1550, font rapportées par Oihe- 
natt , notitia Vofconia , pag. 1 09. Cet auteur ajoute y 
que ces fortes de patentes étoient nommées lettres de 
Mefnade , & que ceux p qui elles étoient accordées 3 
étoient appelles Mefnadiers. Ils fe trouvoient par-là 
attachés particulièrement à la cour du roi , où ils 
avoient un rang diftingué après les ricombres. Du- 
Cange marque que par ces lettres un homme devenoit 
chevalier, & que ceux qui les avoient étoient cenfés 
les chevaliers de la maifon du roi. Le même prince 
éleva depuis ce vicomte de Belfunce, au grade de Ri- 
combre, titre qui répond à celui de haut & puiflanr 
feigneur & qui étoit en Navarre , comme en Efpagne,, 
le plus éminent auquel la haute nobleflè pouvoir 
prétendre. Le roi n'eutreprenoit rien de confîdérable 
fans prendre l'avis d'un certain nombre de ricombres. 
Parmi les maifons de Navarre établies en France, l'on 
ne connoît que celles de Grammonr , de Luxe & de 
Belfunce, qui foient parvenues à^cette dignité, les 
deux premières en 1 5 50 , 8c la dernière peu de temps 
après. Tant de diftinclions attachèrent fortement le 
vicomte de Belfunce au roi fon maître ; il le fuivit 
dans toutes {es malheureufes en trepri fes contre la 
France j & eut l'honneur d'être compris dans les let- 
tres d'abolition accordées cl ce prince , par le traité de 
paix du 14 mars 1 j^ftile ancien, * Archives de Pam- 
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pelune & du château de Bidache.Dc fonépoufe Agnes de 
Luxe , il laifli Antoine , qui fuit. 

IX. Antoine de Belfunce , vicomte de Macaïe , qui 
étoit maire Se capitaine général de la ville de Bayone 
en 1 372. j titre que la maifon de Grammont s'eft de- 
puis rendu comme héréditaire.* Chroniques des Bayone, 
pag. 84. Il époufa Eléonore d'Aroue, fille de N. d'A- 
roue y vicomte de Saint-Martin. 

X. Garcie-Arnauld de Belfunce II du nom, vi- 
comte de Macaïe , qui figna avec les feigneurs de 
Grammont 8c de Luxe , le traité de paix fait en 1 $84 
entre la France Se rEfpagne.*^tt/wV« du château de Bi- 
dache. Il fut marié à Blanche, héritière de la maifon Se 
abbaye laïque de Barvix , dont il eut Arnauld , qui 
fuit} Se Gajlon- Armand de Belfunce, dont on rapporte 
ce qui fuit. Vers l'an 1407 un dragon monlhueux qui 
avoir trois têtes, taifant de grands ravages aux envi- 
rons de Bayone,, le cadet de Belfunce entreprit d'en 
délivrer le pays. Il alla attaquer ce monftre près de la 
fontaine de Liflàgue, qui étoit le lieu de fa retraite ^ 
à demi-lieue de Bayone , Se après un rude combat iî 
le tua; mais il futenfeveli dans fon triomphe ., puif- 
qu'on le trouva éroufle fous le cadavre du dragou. Son 
corps fut inhumé fous un tombeau qui fe voit encore 
dans l'églife des Dominicains de Bayone. il y eft re- 
préfenté armé de toutes pièces j mais les caractères de 
fon épiraphe ont été fi effacés par le temps, que Ion 
n'y peut prefque diftmguer que les armesde Belfunce. 
L'on afiure que la dépouille du moudre fut pendue 
au-deflus de ce tombeau , & qu'on l'y voyoit encore 
vers l'an 1670. Ce qui eft certain 3 c'eft qu'eu 1407 
Arnauld ., feigneur de Beifunce , prit pofieflïon de la 
terre de Liflàgue qui lui fut donnée .avec fes dixmes , 
par l'évcque Se le chapitre de Bayone, & queigipo- 
ttérité en a joui depuis ce temps-là. De pîus,les magi- 
ftrats de la ville donnèrent au même feigneur quatre 
maifons dans leur enceinte ., Se le privilège pour lui & 
fes defeendans de premiers bourgeois /avec la fran- 
chife de tous droits d'entrée Se de fortie. Ils en jouif- 
fent actuellement , enforte que lorfque l'un d'eux fe 
trouve à Bayone dans le temps de quelque grande cé- 
rémonie , comme proceilion générale , &c. on lui cè- 
de le premier pas , en cette qualité de premier bour- 
geois , quoique le refte de la nobleflè n'ait aucun rang 
dans cette ville. Dans les billets de franchife qu'on 
expédie pour l'entrée ou la fortie des provifions des 
feigneurs de Belfunce , on y exprime communément , 
que c'efl: en mémoire du dragon tué par un de cette 
maifon. Les chroniques de Barcelone font mémoire de cet 
événement ., pag. 8 5 _, 8c l'hiiWe en a été écrite en an- 
glois , dans un livre imprimé fous ce titre : Combat 
d ' Armand-Gqfîon de Belfunce (ce nom eft dé%urc par 
l'idiome étranger ) avec un dragon qui dévoroit ceux 
qui habitaient Bayone. Le canton qm avoir été ravage 
par ce monftre, porte depuis ce temps-la, le nom de 
Hiriburn 3 que ion prononce Hiriboum 3 qui en langa- 
ge -du pays , fignifie trois têtes Enfin c'eft depuis cet 
événement que les feigneurs de Belfunce ont ajouté 
un dragon à i ecu de leurs armes , par la permiflion du 
roi de Navarre Charles III , dit le Noble. 

XI. Arnauld de Belfunce II du nom , dit Arnau- 
to/ij vicomte de Macaïe, premier feigneur de Liflà- 
gue , fut le premier qui écartela d'un dragon les armes 
de fes ancêtres. 11 telta en 144(5" , & avoit époufé Ma~ 
rie de Léon , que l'on tient ilfue de la race des anciens 
rois de Léon. Leur fils fut 

XII. Jean de Belfunce I du nom, vicomte de Ma- 
caïe , feigneur de Liflàgue , fait en 1480 premier 
maître d'hôtel de François-Phebus roi de Navarre , 
comte de Foix. Il s'allia avecMagdeléne de Grammont, 
fille de Gratien de Grammont, ricombre de Navarre, 
& de Marguerite que l'on furnommé de Navarre , & 
laifla 

XIII. Jean de Belfunce II du nom , vicomte de 
. fome IL Partie I. Vu ij 
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Macaïe , feigneur de Liffàgue, grand-écuyer en 1 5 1 o 
de Jean d'Albçct roi de Navarre; fe maria à Jeanne de 
Chaux , fille de N. de Chaux , vicomte de Baygori en 
baffe Navarre , maifon éteinte en la perfonne de Ber- 
trand de Chaux , évêque de Bayone , puis archevêque 
de Tours , premier aumônier du roi , commandeur de 
l'ordre du Saint Efprit, mort en 1641 , Se qui avoit 
l'honneur d'être parent du roi Henri IV par la maifon 
d'Alhret. De cette alliance naquit 

XIV. Jean de Belfunce 111 du nom , vicomte de 
Macaïe , feigneur de Liffàgue , premier pannetier du 
roi de Navarre , puis fon premier maître d'hôtel , en- 
fin fon grand chambellan. Il fervit quelque temps en- 
France , Se le roi François I le mit au nombre des cent 
gentilshommes de fon hôtel , par lettres du 1 S fep- 
tembre 1 f 34,à la place de Frédéric de Foix qui venoit 
de fe retirer de cette compagnie. Le même roi , par 
autres lettres du 31 décembre 1544,1e fit capitaine 
de 300 hommes d'infanterie. C'eft à lui que l'alcade 
du pays d'Arheroue voulut contefter la première place 
dans ralPemblée des états de ce canton, fous prétexte 
de prefcriprion,& que cette préféance bleffbit l'autorité 
royale dont il étoit revêtu. L'affaire portée au tribunal 
du roi de Navarre , cet officier fut débouté de fa pré- 
tention , Se le vicomte maintenu dans fon droit , par 
arrêt de la chancellerie du z? avril 1 5 5 5. Ses fuccef- 
feurs depuis eu ont joui paifiblement. Antoine, de 
Bourbon , roi de Navarre , deftinoit ce vicomte pour 
gouverneur de la perfonne de fon fils Henri , depuis 
roi de Navarre ; mais il mourut avant d'en pouvoir 
faire les fondions. 11 avoit époufé Marie d'Armenda- 
rits, fille de François, feigneur d'Armendarits en 
baffe- Navarre , Se dé Catherine d'Armendarits fa cou- 
fine , qui avoient été mariés par difpenfe de Rome du 

14 mai ï 508 , regiftrée à l'officialité de Bayone le 7 
juillet 1 5 10. De cette alliance naquirent Jean de Bel- 
funce IV du nom , qui fuit; Florence , mariée à Ber- 
trand de Harambure , feigneur de Picafari , gouverneur 
de Mauleon , Se pays de Soûle , mort au commence- 
ment de l'année 156a fuivant le fty le d'aujourd'hui ; 
Jeanne , époufe de Triftan Aroue , vicomte de Saint- 
Martin ; Marie , alliée à François d' Alfatte , vicomte 
d'Urtubie ; Se Françoife de Belfunce , femme de Jean 
de la Lane, colonel de l'infanterie béarnoife. 

XV. Jean de Belfunce IV du nom , vicomte de Ma- 
caïe, feigneur de Liffàgue*, fut écuyer, confeiller Se 
chambellan du roi de Navarre , depuis roi de France , 
Henri IV du nom. L'extrême union qui étoit entre ces 
deux couronnes , fit que le roi Henri II le fit capitaine 
de 500 hommes de pied pour garder les frontières de 
Guyenne; & dans fa commiflion en date du 14 mai 

1 5 5 3 , il eft nommé Jean de Belfunce le Jeune , pour 
le diftinguer de fon père. Il fut enfuite gouverneur 
des ville & château d'Acqs , & on le trouve en cette 
qualité dans plufieurs lettres Se commiflions des an- 
nées 1558, 1 5 60 & 1 5 (» i. Cet emploi ne l'empêcha 
pas d'être encore pourvu, étant écuyer du roi de Na- 
varre , de l'office de capitaine & gouverneur du châ- 
teau de Mauleon Se vicomte de Soûle , après la mort 
du fieur de Harambure, fon beau-frere, par lettres du # 
roi Charles IX le 4 mars 1 560, ftyle ancien. La reine 
Jeanne de Navarre eut une grande confiance en lui , 
pour le bien de fes états , ce qui fe voit par une lettre 
originale qu'elle lui écrivit de la Rochelle, où elle étoit 
le 1 o feptembre 1 5 70. Le grand Henri fon fils n'en eut 
pas moins , ainfi qu'on l'apprend par plufieurs lettres 

?[u'il lui écrivit , entr'autres une datée d'Agen , le z 3 
évrier 1 5 77 , où ce prince le prie que s'il ne peut le 
venir trouver Se lui amener l'artillerie Se les mille pi- 
ques qu'il lui demande , il lui envoie au moins fon 
nls , vous affurant que je n' oublierai jamais lefervice que 
vous ou lui mcfere% en cette occafion , avec les autres que 
j'ai reçus de vous ; mais en aurai à jamais fouvenance 
pour vous le reconnaître de pareille affection que je prie 
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Dieu qu'il vous ait , monjieur de Belfunce _, enfante 

votre bon maître & ami. Signé Henri. Le même prince 
prenant à cœur les intérêts de ce fidèle ferviteur , écri- 
vit en fa faveur au premier préfïdent de Bourdeaux , le 
30 novembre 1 579 , pour lui recommander un procès 
que le fieur de Belfunce fon confeiller Se chambellan 
ordinaire avoit en cette cour , contre les habirans de fa 
vicomte de Macaïe, fu jets dudit fient de Belfunce. Le 
roi Henri 111 lui en avoit écrit une datée de Paris le 2 
octobre précédent , pour le prier de tenir la main , à 
ce que les (Economes députes par fa majefté au régime 
Se adminiftration du revenu de 1 evêché Se du chapitre 
de Bayone j ne flirtent point troublés dans la percep- 
tion des fruits ; l'affurant qu'il lui feroit en cela un 
plaifir très-agréable , duquel ( continue ce prince ) il me 
jouviendrafort bien en quelqu'autre bon endroit , oh vous 
me voudrez requérir pour vous ou pour les vôtres. Toutes 
ces lettres originales font voir en quelle eilime étoit 
ce vicomte de Belfunce. Enfin le roi fon maître , con- 
vaincu que l'aïeul Se le père de ce feigneur, n'avoient 
épargné ni leurs perfonnes , ni leurs biens Se moyens 
pour la défenfe de fon royaume , contre I'ufurpateur, 
durant les règnes des bifaïeul Se bifaïeule , aïeuls , 
pere Se mère de fa majefté , Se que par leur fidélité , 
dont ils ne s'étoient jamais départis, ils avoient perdu 
une bonne partie de leur bien ; en reconnoiflance de 
quoi , Se par forme de dédommagement , le roi fon 
aïeul avoit donné au pere du vicomte par fes lettres 
patentes du 1 3 avril 1 5 z 1 , les dixmes des lieux d'Ai- 
heres Se Iftunts au pays d'Arberoue, confifquces fur 
fes fujets rébelles, don qui avoit été confirmé par les 
pere Se mère de fa majefté ; pour ces caufes , & confî- 
dération de £qs grands Se agréables fervices , n'ayant 
jamais été abandonné dudk Jean , feigneur de Bel- 
funce , foit dans fes armées , foit dans fes confeils. , fa 
majefté lui fit, Se à toute fa poftérité , un nouveau don 
irrévocable de ces mêmes dixmes , pour en jouir à l'a- 
venir par lui Se £es defeendans , comme d'un bien à 
eux appartenant. Les lettres de ce don font datées de 
Pau le 7 feptembre 1 5 8 z. Le feigneur de Luxe , fans 
avoir égard aux édits de pacification , s'étoit empare 
de la ville de Mauleon en 1 5 6 8 , Se s'y étoit main- 
tenu jufqu'au z février 1 587 j que le vicomte de Bel- 
funce ^ par exprès commandement du roi de Navarre, 
reprit cette place fur lui. Etant rentré par ce moyen 
dans fon gouvernement, il fe trouva dans la nécefïîtc 
de faire , de concert avec le bailli du pays de Soûle , 
des impofirions fur les peuples, pour réparer & forti- 
fier cette place Se pour en entretenir la garnifon ; il y 
fit faire aaiïï le procès à quelques criminels coupables 
de confpiration _, en conféquence des lettres du roi de 
Navarre expédiées en fon confeilMe Z3 novembre 
1587. Par la fuite le parlement de Bourdeaux entreprit 
de procéder contre le vicomte de Belfunce pour ces 
faits ; mais le roi Henri IV déclarant avoir autorifé Se 
approuvé tout ce qui s'étoit fait , évoqua l'affaire à 
fon grand-confeil , par fes lettres données à Mantes 
le 6 juillet 1 5 9 1 , la deuxième année de fon règne. Ce 
vicomte avoit été marié du vivant de fes pere & mère , 
par contrat du z 1 décembre 1 5 5 5 , à Catherine de 
Luxe j fille de Jean , feigneur de Luxe , chevalier , Se 
à'IJhbeau de Grammont. La maifon de Luxcfondit 
par une héritière, nièce de Catherine , fufménrionnée, 
dans la maifon de Montmorenci Bouteville , d'où font 
venus les ducs de Montmorenci-Luxembourg , ce qui 
a donné de grandes alliances aux vicomtes de Belfun- 
ce. Les enfans nés du mariage de Jean , vicomte de 
Belfunce IV du nom , furent Jean V du nom , qui 
fuit ; Antoine , gouverneur de Paymirol en Agenois _, 
meftre de camp d'infanterie , qui fe fignala à la bataille 
de Coutras en 1 587. Le pere Daniel en fait une ho- 
norable mention dans fon hiftoire de France. Dupleix 
en parlant de cette bataille, l'avoit nommé BeifonjefiX 
l'a nommé depuis Belfunce , en parlant du fiége dç 
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Rouen. ,' où il le met l'an des quatre guerriers qui 
avoicnt le principal commandement an camp royal , 
fous le maréchal de Biron. Il fut tué en s'oppofint à 
une vive fortie des afïïégés le 1 5 février 1 5 92. Le roi 
lui avoit fait don des commanderies de Bonloc en 
Bearn 3c autres , & fa majefté continua ce don par 
brevet expédié au camp d'Arnetal devant Rouen , le 
3 avril 1 5 92. , à un frère du défunt : celui-ci fe nom- 
raoit Char/es , il fut depuis feigneur de Higuieres en 
Bearn, & procureur général auparlemc,.;. c^ Navarre ; 
N. de Belfunce s'attacha au fervice des Hollandois 
alliés de la France , & eut dans leurs troupes un régi- 
ment de fon nom. S'étant trouvé à la défenfe d'O- 
ftende , il y marqua tant de bravoure , que la garnifon 
ayant perdu fon gouverneur , le choifît pour fup- 
pléec à fa place -, il fut tué depuis dans une occafion 
où il commandoitl'avant-garde de l'armée de Maurice 
de Nalfau , prince d'Orange ; Jeanne _, mariée à* Charles 
d'Arouej vicomte de Saint-Martin. Son père lui donna 
en dot une partie de la terre de Liflague , Se le vi- 
comte de Saint-Martin lui paya le prix de l'autre par- 
tie. Le clergé, qui en avoit fait don autrefois à l'un 
des vicomtes de Belfunce , intervint dans ce contrat , 
Se donna fon confentement à cette alliénation ; Diane 
de Belfunce , époufe d'Anchot de Mefples , feigneur 
d'Efguiolles. 

XV 1. Je an de Belfunce V du nom,vicomte de Macaïe, 
feigneur de la maifon-Forte-de-Pagandure , d'Aiheres, 
ïfturits , &c. capitaine & gouverneur du château de 
Mauleon Se pays de Soûle , foutint dignement la répu- 
tation que fon père s'étoit acquife. La princeffe Ca- 
therine fœur du roi Henri IV lui écrivit une lettre en 
date de Saint-Germain en Laye, le premier mai 1 594, 
où elle le qualifie , Monjîeur le vicomte de Belfunce. 
Elle lui recommandoit deux particuliers qu'elle affec- 
tîonnoit , Se le prioit affectueufement de les prendre 
fous fa protection , fe flattant qu'alors perfonne n'o- 
feroit plus les inquiéter , ni les tourmenter. Le roi 
Henri IV lui donna par diverfes lettres , la jouiflànce 
de tous les fruits Se revenus de fa terre de Mauleon 
& de fon vicomte de Soûle , afin qu'il fut plus en état 
de continuer fes fervices fur la frontière j Se la cham- 
bre des comptes de Paris ayant refufé d'enregiftrer les 
dernières lettres de continuation de ce don , pour 
neuf années , en date du 8 janvier 1606, fa majefté 
leur envoya des lettres de juffion pour cet enregiftre- 
ment. 11 fe démit de fou gouvernement entre les mains 
du roi Louis XIII , qui en pourvut fon fils aîné par 
lettres du 15 novembre 1610. Par d'autres lettres du 
28 février 16 15 fa majefté permit au père & au fils 
d'exercer cet emploi l'un en l'abfence de l'autre. Son 
père & fa mère le marièrent par contrat du 1 9 mars 
15849a Rachel de Gontault , fille dArnault de Gon- 
tault , feigneur de Saint-Geniés j de la Chapelle & 
d'Andault, baron de Badefou, Sec. chevalier de l'or- 
dre du roi , capitaine de cinquante hommes d'armes 
de fes ordonnances , confeiller & chambellan du duc 
d'Anjou frère du roi Henri III , gouverneur Se lieu- 
tenant général pour le roi de Navarre , en fes royau- 
mes de Navarre & pays fouverains , fénéchal audit 
pays , & de Jeanne de Foix. La nièce de Rachel de 
Gontault porta 4a terre de Saint-Geniés Se autres 
de fa maifon , dans celle de Montault , par fon ma- 
riage avec Philippe de Montault I du nom , duc de 
Navailles , dont elle eut N. maréchal duc de Navailles. 
Jean de Belfunce V du nom , fut père de trois fils , 
favoir d'AnMAND , tige de la première branche , 
qui fera rapportée ci-après j d y Elie de Belfunce , pré- 
lent au mariage du fils de fon frère aîné. Il étoit capi- 
taine dans le régiment de Montpouillan de la maifon 
de la Force , lorfque fon meftre de camp pafïi dans 
l'armée de M. le prince , Se le roi lui donna ce régi- 
ment d'infanterie par commiffion, du 24 mars 1653. 
Ce régiment prit alors le nom de Belfunce. Il fut uni 
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par lettres du roi du 2.9 mars 1^5 9 à<:elui du duc de 
Modene j mais le ficur de Belfunce en eut toujours 
le commandement fous ce prince , Se il fut tué après 
à la tête de ce régiment ; Se de Jacques de Belfunce , 
qui a fait la deuxième branche de fa maifon _, rapportée 
ci-après. 

Branche aînée de Belsunce. 

XVII. Armand de Belfunce , vicomte de Macaïe 
Se de Meharin , par fa femme , feigneur des mêmes 
lieux que fon père , capitaine & gouverneur du châ- 
teau de Mauleon & pays de Soûle , par lettres du roi 
du 1 6 novembre 1 G 1 o , bailli pour fa majefté du pays 
de Mixe , contrée de la baffe Navarre , dépendante 
du vicomte Se évêché d'Acqs, vendit du confentement 
de fà femme, de celui de ion fils aîné & de la femme 
de celui-ci , au feigneur de Caftalounés fon gendre , 
le vicomte de Macaïe , qui lui étoit déjà prefque tout 
engagé , Se la maifon feigne uriale de ce vicomte , 
nommée la Salle de Pagandure , moyennant la fomme 
de 90937 livres, dont partie fervit à aquitter la 
dot de fa fille , à payer les légitimes de fes deux 
frères Elle Se Jacques^ Se à" fatisfaire quelques créan- 
ciers de la maifon. Dans ce contrat de vente , qui eft 
du 1 5 novembre 1640, font exprimées les mêmes 
redevances qui fe trouvent dans l'aéte d'acquifition de 
ce vicomte , faite par Roger de Belfunce l'an 1 1 54 : 
le vendeur s'y réferva le droir pour fon fils aîné , de 
porter le titre de vicomte de Macaïe j & que fi 1 ac- 
quéreur ou fes fucceffeurs vouloient revendre cette 
feigneurie , les feigneurs de Belfunce , fuccefïèurs 

. dudit Armand , auroient toujours la préférence fur 
ceux qui fe préfenteroient. Il avoit époufé par contrat 
du 14 mai 1600 Marie ^ vicomteflè de Meharin, fille 
& héritière de Bertrand , vicomte de Meharin, dans 
le pays d'Arberoue , chambellan du roi Se bailli du 
pays de Mixe , donr il eut Charles , qui fuit j trois 
fils fucceffîvement colonels du régiment de Belfunce , 
tous trois tués au fervice du roi j Efihcr _, mariée 
à N. du Pont , avocat général au parlement de Na- 
varre , morte avant la vente de Macaïe \ Se Jeanne ^ 
femme de Jacques de Grenier , feigneur de Caftalou- 
nés , ayde des camps & armées du roi , capitaine au 
régiment de Tonneins , puis lieutenant colonel du 
même régiment , préfente à l'acquifîtion que fit fon 
mari du vicomte de Macaïe , dont N. héritière de 
Macaïe , qui époufa 1 . Armand de Belfunce , vicomte 
de Meharin , foncoufin , mentionné ci-deffous. 

XVIII. Charles de Belfunce, vicomte de Meharin 
Se titulaire de Macaïe, feigneur d'Aihefes , ïfturits , 
Sec. bailli d'épée au pays de Mixe , fut marié par fes 
père Se mère, par contrat du 14 août i<* 39, à Sara de 
Ferieres , fille de Samuel de Ferieres , écuyer, con- 
feiller du roi au préfidial de la Rochelle , Se de Marie 
de Gênais : il en eut Charles II du nom , qui fuit j 
Se Sara de Belfunce, mariée à Jacob de Gaflîon , fei- 
gneur du château d'Abere & d'Aflon , capitaine de 
cavalerie , mort en 1708. Il étoit neveu du maréchal de 
Gaffion. 

XIX. Charles de Belfuncelldu nom , vicomte de 
Meharin , bailli de Mixe , reçut en 1700 commiffion 
du roi , de régler de concert avec l'intendant de la pro- 
vince , les différends qui étoient entre le haut Se bas 
Navarrois , fur les limites des deux pays. De fon 
époufe Angélique de Cazaux , fille de Henri-Augufie , 
marquis de Cazaux , procureur général au parlement 
de Navarre , il eut Armand vicomte de Meharin , 
bailli de Mixe , mort en 171 8 fans enfans de fa con- 
fine N. de Grenuer-Caftalounés , héririere du vicomte 
de Macaïe , Se remariée à Antoine d'Arneder j Char- 
les III , qui fuit j François _, capitaine dans le régi- 
ment de Nivernois , mort en 1717 \ Louis ^ dit le 
chevalier de Belfunce _, qui étant pafTé en Efpagne , du 
confentement du roi Louis XIV» fut lieutenanç 
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dans le régiment des gardes Walones de fa, majeflé Ca- . 
tholique , Se enfiiite lieutenant colonel de fon régi- 
ment de Navarre. Après avoir fervi avec ce régiment 
en Sardaigne Se en Sicile > il revint en France , où il 
obtint une penfion du roi & la commiilîon de lieute- 
nant colonel reformé à la fuite de la ville deBayone 5 
& Armand Au Belfunce , mort en 1715. 

XX. Charles de Belfunce III du nom , vicomte 
de Meliarin , bailli de Mixe, après la mort de fon 
frère aîné , a fervi long-temps en qualité de capitaine 
dans le régiment de Nivernois. Il a épotifé Marie-Anne 
d'Arneder, fœur à' Antoine ^ à qui fa belle-fœur s'eft 
remariée. Il en a Armand ; un autre fils, qui doit être 
nommé Henri -François- Xavier ; Se Marie-Anne de 
Belfunce. 

Branche cadette de Belsxjnce. 

XVII. Jacques de Belfunce , troifiéme fils de Jean 
V du nom , vicomte de Macaïe , fut feigneur du 
château 3c paroiilè de Born,dans la jurifdiction de 
Monflanquin en Àgenois , de S. Juft & d'Anvals. Il 
fut auflï ayde des camps Se armées du roi , par brevet 
du 16 août i(îji , capitaine d'infanterie dans le régi- 
ment de Piémont, par commiffion du x6 mars 1634, 
& commandant pour le fervice de la ville Se château 
de Soifïbns , durant l'abfence du duc de Montbazon 
gouverneur , par lettres du roi Louis XIII du ï 2 juil- 
let 1^37. U tranfigea avec fon frère aîné vicomte de 
Macaïe , capitaine Se gouverneur de Mauleon Se pays 
de Soûle , fur fes droits de légitime , par a&e palfé à 
Paris , où tous deux fc trouvèrent par hafard le 6 mai 
1634. Lors de la recherche de la noblefle , il prouva 
la fienne , âgé lors de 70 ans , par titres qu'il produi- 
sît en février 1 66 y pardevant le fieur Pelot , intendant 
de Bourdeaux , Se il fut reconnu pour noble d'an- 
cienne extraction. Il vivoit encore lors du mariage de 
fon fils Armand en juillet 1 66$. Il avoit époufé , par 
conrrat du premier décembre 1^3 ï » Jeanne de l'Erré, 
fille de Jacob de TEfFe , feigneur du Coudrai , Se de 
Marie de Loube , dame de la Gatevine. Cet acte fut 
palïé à Châlons en Champagne , en préfence de Jac- 
ques Nompar de Caumont , marquis de la Force , 
maréchal de France , de Charlotte de Gontault de Bi- 
ron , coufine dudit Jacques de Belfunce , d'Armand 
de Caumont , maréchal des camps Se armées du roi , 
fils du maréchal de la Force , Se de Jeanne de la Ro- 
chefaton-de-Saveille fon époufe. Jeanne de l'Effe étoit 
parente de cette dernière dame , aufll-bien que de la 
lïlie du maréchal de ChMUon , mariée à George duc 
de Wittcmbêrg, comte de Montbelliard , ce qui fe 
juftifie par plulïeurs lettres originales de ce prince , 
écrites à la demoifellc du Coudrai , fœur puînée de la 
dame de Belfunce , où il la qualifie , mademoifelle ma 
coujine. Du mariage de Jacques de Belfunce naqui- 
rent neuf enfans. 1 N. de Belfunce , capitaine dans le 
régiment de Belfunce , tué au fervice du roi au 
combat du fauxbourg S. Antoine , où il commandoit 
les enfans perdus, l'an 165 2,. 2. Armand , qui fuit. 
3. Jacob j capitaine dans le régiment de Turenne , tué 
au combat de Sintzecin en 1674. 4. N. lieutenant 
colonel des cuiraflîers du roi , 'tué a la bataille de 
Senef, en la même année. 5. Elic _, dit le comte de 
Belfunce 3 chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , 
colonel du régiment de Nivernois , créé brigadier des 
armées du roi le 28 avril 1694. Ses infirmités l'ont 
obligé de fe retirer du fervice , & il vivoit en février 
1724.6. Anne^ alliée avant 1 6 6j à Jean de Montalam- 
bert , feigneur de Monbeau , dont des enfans. 7. 
Charlotte ., mariée après le 21 juillet 166 S à. Jean de 
Caumont la Force , marquis de Tonneins , l'un des 
fils du premier maréchal de la Force. 8. Olympe ^ fem- 
me d'Antoine , feigneur de la Lane , colonel d'un ré- 
giment hollandois, dont une fille unique, mariée à 
JSficolas de Fumcl , marquis de Montfegur t baron de 
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î'ïflc; Se 9. Louifi de Belfunce , féconde femme d'Ar- 
mand Nommât de Caumont , duc de la Force, pair Se 
fécond maréchal de France de fon nom : il l'époufa pat- 
contrat pafïc au château de la Force le 22 feptembre 
i66j, 

XVIII. Armand , marquis de Belfunce & de Caf- 
telmoron, baron de Gavaudnn, feigneur de Boni en 
Agenois , Vieilleville , fénéchal Se gouverneur dos 
fénéchaulfées d'Agenois & Condomois , le 30 mars 
1699, a été capitaine dans le régiment dejSchombeig, 
& fervoit en cette qualiré en Portugal fous le comte 
de Schomberg l'an 16 6 7 , Se enfuite capitaine de ca- 
valerie dans le régiment royal. H époufa par contrat 
du 21 juillet 166$ Anne de Caumont-Laufun ; Se le 
maréchal duc de la Force , préfent à ce contrat , lui 
fît donation de la terre Se feigneurie de Caftelmoron , 
en considération de ce qu'il époufoit fa petite-niéce. 
Elle eft morte le 6 octobre 1722 , 8c étoit (œmdAn- 
tonin Nompar de Caumont , duc de Laufun , mort le 
19 novembre 1723 , Se troifiéme fille de Gabriel 
Nompar de Caumont , comte de Laufun , & de fa fé- 
conde femme Charlotte de Caumont-la-Force. Char- 
lotte de Caumont , autre fœur du duc de Laufun , 
époufa, Armand de Bautru, comte de Nogent , donc 
elle eut quatre enfans , s. N,... de Bautru , comte de 
Nogent , lieutenant général des armées du roi. 2. JN".... 
de Bautru, dit le chevalier de Nogent. 3. Marguerite- 
Louife-Thérefe-Marie-Charlotte de Bautru , mariée d'a- 
bord à Amé-Blaife Daydie, comte de Benauges; Se en 
1715a N.... comte d'Arco. 4. Marie-Antonine de Bau- 
tru-Nogent , époufe de Charles-Armand de Gontault , 
duc de Biron , pair de France. Les enfans nés du ma- 
riage du marquis de Belfunce , font au nombre de 
cinq. 1 . Armand de Belfunce , marquis de Caftelmo- 
ron y colonel en 1 70 1 du régiment de Nivernois , puis 
en 1704 capitaine-lieutenant des gendarmes de Bour- 
gogne , aujourd'hui Bretagne , brigadier des armées du 
roi j le 30 janvier 1709 , chevalier de S. Louis , com- 
mandant la gendarmerie en Flandre la campagne de 
1712 , mort de fes bleifures le 28 juillet de la même 
année. C'eft le neuvième de fa maifon qui a perdu la 
vie dans les armées. Il avoir époufé en 17 00 Anne 
Du-Buiiïbn de Bournazel , fille & héritière de iV.... 
Du-Buiflbn , marquis de Bournazel Se Mirabel , féné- 
chal de Rouergue , morte la même aimée de fon ma- 
riage, fans lailïer de poftéritc. 2. Henri-Francois-Xa- 
yier de Belfunce, évèque deMarfeille, nommé le 5 
avril 1709 , Se facré à Paris le 30 mars 1710 durant 
l'aflemblée du clergé j à laquelle il étoit député de la 
province d'Arles, abbé de Notre-Dame des Chambons, 
diocèfe dé Viviers, & de Montmorel, diocèfe d'A- 
vranche. Il avoit été pourvu de l'abbaye de la Rcolle , 
diocèfe de l'Efcar j le 14 août 168 S étant très-jeune, 
mais il s'en étoit démis peu après. Il fe démit auflï en 
1729 de celle de N. D. des Chambons , Se futpourvu 
de celle de S. Arnoul de Metz. Le zèle Se la charité 
de ce prélat ont extrêmement éclaté durant la pefte 
qui a affligé la ville de Marfeille pendant les années 
1720 & 1721, ayant facrifié toures Ces facultés tem- 
porelles , Se expofé journellement fa vie pour les fe- 
cours fpiritnels des peftiférés. Son défintéreflement Se 
la délicatefle de fa confeience ont enfuite brillé , lors- 
que le roi l'ayant nommé le 16 octobre 1723 à l'évê- 
ché de Laon , fécond duché pairie du royaume , il re- 
mercia fa majeflé cinq femaines après , ne croyant pas 
pouvoir quitter une époufe qui lui étoit fi chère , pour 
en prendre une autre plus honorable. Le roi en confi- 
dération de la duché pairie dont il s'efl: privé , lui a 
accordé , par une grâce rrès-finguliere , de porter en 
première inftance à la grand-chambre du parlement 
de Paris j toutes fes caufes, tant pour le temporel de 
fes bénéfices, que pour la jurifdiétion fpirituelle, fi 
elle étoit attaquée ; & ce par lettres patentes données 
à Verfailles le 29 décembre 1723 , regiftrées au parie- 
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iiient. le 7 février fuivant. N'étant encore que grand- 
vicaire d'Agent , il donna au public en 1707 l'abrégé 
de la vie de mademoifelle Suîanne-Henriette de Foix 
de Caudale, princeffe de la Tête de Buch, dame de 
Moncpont, 8cc. morte l'année précédente en odeur de 
fainteté.Elle étoit fa tante à la mode de Bretagne ? étant 
née de Charlotte de Caumont-Lauzun, fœur du comte 
de Lauzun,fou aïeul maternel. On a encore divers ou- 
vrages de ce prélat 3 foit pour rinftrucYion , foit pour la 
couïblation de fes diocéfains. ïl eft mort en 1755.3. 
Anton'm de Belfuuce , capitaine de frégate , mort à 
Saintes le 2.8 octobre 1711. 4. Citarles-Gatîriel , 
qui fuit. 5. Arme-Mari e-Louife j grande-prieure de 
l'abbaye de Saintes , & depuis abbefie de Ronccrai à 
Angers , après que Françpile de Caumont-Lauzun , fa 
tante , s'en fut démife en fa faveur le 1 9 mars 1 705?. 

XIX. Charles-Gabriel de Belfuuce , marquis de 
Caftelmoron , feigneur de Montpont, connu du vi- 
vant de fes frères , fous le nom de chevalier de Bel- 
funce , a été colonel du régiment de Belfunce. Il eft 
depuis 1 71 3 capitaine-lieutenant des gendarmes Bour- 
guignons , chevalier de S. Louis , 8c pourvu à titre de 

furvivance de fon père , le 1717 de la charge de 

fénéchal 8c gouverneur des fénéchauftees d'Agcnois& 
Condomois, 8c a été fait brigadier de cavalerie le 1 fé- 
vrier 171 9. lia époufé par contrat du 30 avril 1715, 
Cécile-Geneviève de Fontanieu , fille de Moyfe-Augu- 
Jlin de Fontanieu, fecrétaire du roi, intendant &: con- 
rrollcur générai des meubles de la couronne , 8c de 
Génevievc-Cccik d'Odùn , dont il a Antonio.- Armand 
de Belfunce , né le premier mai 1716". 

Les armes de Belfunce, font celles de Bearn s d'or 
à deux vaches de gueules _, acornéts _, accollées à>' darinées 
d'azur ; mais depuis 1407, ils écartellent au x 8c 3 
d'argent au dragon dcjtnople à trois têtes _, dont l'une eft 
couvée & tient encore un peu au col 3 avec quelques goûtes 
de fan% qui coulent de la blejfurc. 

BELT (le) Bclticum Fatum , eft le nom que l'on 
donne communément A deux détroits de la mer de 
Danemarck , 8c que l'on distingue en grand 8c petit. 
Le Grand _, large de quatre lieues , eft entre les ifl.es 
de Funen 8c deSééland j & le Petit , nommé autre- 
ment Middfaxt, , large de deux lieues 3 eft entre la 
mêmeifle de Funen & la terre ferme de jutland. Mais 
l'un & l'autre d« ces détroits , qui ne font pas trop 
profonds , ne fervent que rarement de pafiage aux 
grands vaifleaux , qui , pour entrer de la mer d' Alle- 
magne dans la mer Baltique , enfilent un troisième 
détroit appelle le Sund , entre l'ifle de Zéland & la 
province de Schonen , dans le Gothland en Suéde ; 
pareeque ce canal, qui n'a guéres qu'une lieue de lar- 
geur s eft plus droit 8z plus profond. Le pafiage du 
Belt fur la glace par Charles- Guftave roi de Suéde , 
avec fon armée , efi: une des actions les plus hardies , 
& peut-être des plus furprenanres des guerres du 
XVII e fiécle. Il y périt quelques efeadrons de cava- 
lerie , qui furent engloutis dans les glaces qui s'en- 
tr'ouvrirent. Charles, qui marchoit lui-même à la tête 
des autres , continua fon chemin fans s'épouvanter, 
en difant à fes officiers , que pour éviter cet accident, 
il falloir prendre plus à gauche. 

BELTURBETj Belturbetum A petite ville d'Irlan- 
de dans le comté de Cavan en Ultonie , fur une petite 
rivière qui fe décharge un peu après dans le lac d'Er- 
ne. Cette ville a féance au parlement. 

BELVEDERE, bourg du royaume de Naples , eft 
fitué dans la Calabre citérieure ^ près de la mer de 
Tofcane , à cinq lieues de la ville de S. Marco , vers 
l'occident feptentrional. On le prend ordinairement 
pour l'ancienne Blanda , ville des Brutiens , que Hol- 
ftenius place à Libonati , qui eft dans la principauté 
citérieure , à l'occident de la ville de Polycaftro. * Ma- 
li , dicl. 

BELVEDERE , en latin Brivedmi Euryalus, C'étoit 



BEL 



343 



autrefois Un lieu agréable de la Sicile _, près delà vil 
de Syracufe. Mais apparemment le tremblement c 
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Lpparemment le tremblement de 
terre , qui a bonleverfé entièrement cette ville, ne 
l'aura pas épargné. * Mari, dicl. 

0CF BELVEDERE, contrée de l'Europe, & l'une 
des grandes provinces de laMorée : elle renferme l'E- 
lide , la Mefîènie , & partie tic TArcadie des anciens 5 
&c'cft à proprement parler, la côte orientale du Pe- 
loponnèie. La capitale de cette province eft, Bel- 
védère , qui tient la placé d'Eiide , ville fituéé 
furie Pénée, qui eil la même rivière à l'embouchure 
de laquelle eft Cotichi. * La Martiniere , dicl. geogr. 

BELVIS1US , cherche^ BEAUVOIR. 

BELVOIR ou BEVER-CASTRE, Bdhis-Vifus 3 
BeverumCaftrum^ château dans le duché de Lincoln 
en Angleterre, qui appartient au comte de Rutland. 
C'eft fans doute la vue belle & étendue dont on y 
jouit qui lui a donné fon nom. Il eft bâti fur les .rui- 
nes de Margidunum , qui eft une ancienne ville des 
Corkains. C'eft près de-là qu'on trouve la pierre nom- 
mée Ajlroïtss , qui a des rayons fembkbles à des étoi- 
les. On dit que c'eft une marque aflurée de vi&oire à 
celui qui la porte fur foi. C'eft-Ià une des erreurs po- 
pulaires dont le monde eft encore plein. * Dicl. angL 

BELUGER ( Claude ) François, qui vivoit fur la 
fin du XVI e fiécle , ^'acquit beaucoup de réputation 
par l'intelligence qu'il avoit de la langue grecque. II 
enfeigna long-temps à Paris dans le collège de Na- 
varre j & compofa de doéîres commentaires fur Ho- 
mère. Pour les rendre plus utiles, il voulut voir les 
reftes de Troye, Se alla à l'âge de 50 ans s'embarquer, 
à Venife vers l'an 1608 , après avoir pafle à Rome, 
où le pape Paul V lui témoigna beaucoup d'eftime. 
Son voyage fut allez heureux } mais l'air d'Alexan- 
drette lui caufa une fièvre maligne ., dont il mourut 
peu de temps après. Tous Ces ouvrages fe perdirent. 
* Jan. Nie. Erytlirams , Pinac. I. imag. illuftr. c. 118. 

BELUS, roi d'Egypte, eft célèbre dans les écrits des 
poètes. C'eft le même qu Amenophis, fils de Ramef- 
£ès. Voye^ AMENOPHIS. La fable dit qu'il étoit fils 
d'Epaphus 8c de Lybie \ mais félon les autres, Epa- 
phus roi d'Egypte , fut père de Lybie , laquelle eut de 
Neptus j Belus , Agenor , & Butins. Belus fut père 
d'Egyptus ou Sethofis , qui donna fon nom à l'Egypte, 
& de Danaiis ou Armais , qu'on mit fur le trône d'Ai- 
gos. Belus ou Amenophis commença à régner l'an da 
monde ^45*4, & avant J. C. 1 5 10. Son règne fut de 
1 Ç) ans 8c 6 mois. * Eufeb. Uflerius , in annal. 

BELUS roi d'Aflyrie , s'empara du trône , ditUfïè- 
rius , après avoir vaincu les Arabes & les avoir chaf- 
fés de Babylone , où il fixa le fiége de fa domination 
l'an 1312 avant Jefus-Chrift ; & après un règne de 5 5; 
ans i il iaiiîa fes états à Ninus fon fils & fon fuccef- 
feur , qui lui fit rendre des honneurs divins. Cechro- 
nologifte ajoute que Belus fut le premier, comme dit' 
S. Cyrille ( livre 3 _, contre Julien l'Apoftat) qui ofav 
prendre le nom de Dieu , 8c qui inrroduiiït l'idolâ- 
trie, en fe faifant bâtir des temples, drefler des au- 
tels , 8c offrir des facrifices en fon honneur ; à quoi 
contribua beaucoup fon fils Ninus 8c la reine Semira- 
mis. Nos auteurs modernes ont une autre idée de Be- 
lus, & le prennent après plufïcurs pères pour le Neni- 
broth de l'écriture } ce qu'on peut croire , pourvu 
qu'on ne le falïè pas fondateur du grand empire d'Af- 
fyrie , qui eft bien plus récent. * Voye^ BAÂL. 

BELUS , roi d'Orknei , fit une defcénte au nord! 
d'Ecofle avec une armée fous le règne du roi Evenusf 
II ; mais il fut entièrement défait. Tontes fes troupes ,> 
ou furent tuées _, ou furent noyées en fe retirant cou- 
fufément dans leurs vaifleaux 5 8c Belus perfuadé qu'on* 
ne lui feroit point de quartier , fe tua lui-même. * 
Buchanan. . . . ... 

BÊLUS , ruifleau de la Phenicie , appelle aufîï Pd* 
gida ou Pacida, & Eî>.sof par Jofephe, prend fa foiirg^ 
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du lac Cendcvia , à % 5 o pas d'Acre ou Ptotemaïde, Il 
rouloit dans fon cours un fable propre à faire le yerre. 
On le ramaflbit fur fou rivage, Se on le rranfporroit 
dans tous les endroits du monde pour le fabriquer. * 
Pline, /. 5 , c. r 9 & L 5 5 . Jofephe, guerre des Juifs, L 2 _, 
t. 9. Srrabon, /. 16. 

BELZ , ville d'Afrique , cherche^ VELEZ. 
BELZANI (Valerianus) cAerc/a* PIERIUS-VA- 
LERIANUS. 

BELZKO , Bel^a 3 Bd^ium 3 ville du royaume de 
Pologne , dans la Ruffie Rouge , & la principale du 
palatinat de même nom. Elle elb bâtie toute de bois , 
& afiez petite , limée dans des marais , entre Leopold 
& Zamoski , à cinq milles polonois de la rivière de 
Bug. * Sanfon. Baudrand. 

BELZKO ( le palatinat de ) Beî^enjts palatinatus , 
petit pays de Pologne dans la Rullie Rouge , 8c un de 
iès gouvernemens : ceux du pays l'appellent Bel^kie , 
du nom de la ville principale. Il elt étendu entre le 
palatinat de Leopold, la terre de Chelm 8c la Volhi- 
nie , 8c efl: divifé en quatre territoires , qui font ceux 
de Belzko, de Bufco, de Grodla 8c de Grabau, ainfi 
que le remarque Starovolski. 

BEMARCHIUS , fophifte de Céfarée en Cappado- 
ce, a écrit les actions de Conftantin en dix livres. Il a 
auflï compofé quelques harangues , félon Suidas , qui 
ne marque point en quel temps vivoit Bemarchius. * 
Voftius, /. 2 des hijlor. Grec. c. 17. 

BEMBO (Pierre) cardinal, noble Vénitien, fdsde 
Bernard Bembo , & d'Hekna Marcella , naquit a Ve- 
nife le 28 mai 1470. François Bembo, éveque de 
Veuife en 1 40 1 , & mort en 141 7, François 8c Marc 
Bembo fes oncles , excellens capitaines , & divers au- 
tres , ont mérité des éloges pompeux du fénat. Ber- 
nard Bembo , père du cardinal , fut gouverneur de 
Ravenne : il fut auffi employé dans des négociations & 
des ambafladès importantes. Eu 148 1 il eut ordre de la 
république de mener du fecours au pape Sixte IV , 
prelfé par les troupes d'Alfonfe d'Aragon. Depuis 
ayant été envoyé ambafïadeur à Florence ^ il y fit ve- 
nir avec lui Pierre Bembo fon ,fils , qui s'y forma 
dans cette délicatefïè de ftyle , & dans cette pureté de 
langage tofean qu'on admire dans fes ouvrages. Il vou- 
lut encore favoir la langue grecque , qu'il alla étudier 
en Sicile fous Conftantin Lafcaris. A peine étoit-il de 
retour à 1 Venife , qu'il fuivit fon père à Ferrare , où il 
fit fon cours de philofophje fous Nicolas Leoniceno. 
Ses ouvrages faifoient du bruit en Italie, 8c fes poëfies 
fur-tour y croient généralement eftimées. On y louoit 
la douceur de fon Ityle j mais on y blâmoit l'affecta- 
tion qu'il avoit d'employer de vieux mots pour expri- 
mer fa penfée avec plus de pompe 8c de majefté. Au 
refte plufieurs de Ces ouvrages étoient non-feulement 
galans , mais même licencieux. C'étoit la fuite d'un 
commerce illégitime qu'il entretenoit avec une maî- 
treuc , dont il eut trois enfan? , Torquato & Lucilîo 
Bembo , & une fille nommée Hélène, mariée à Pierre 
Gradenigo , gentilhomme Vénitien. Ou cette inclina- 
tion , ou l'amour- qu'il avoit pour les lettres , l'empê- 
cha de Ce marier 8c d'accepter les emplois qu'on lui 
offroit dans la république. 11 étoit continuellement 
dans fon cabinet, 8c ne s'occupoit qu'à compofer & à 
lire. Mais le pape Léon X ayant été élevé au pontificat 
en 1515 le tira de fafolitudej & l'ayant choifî pour 
être fon fecrétaire, il Fexpofa malgré lui à cetemba- 
ras d'affaires , pour lefquelles il avoit témoigné tant 
d'averfion. Sa grande afïïduité au rravail , & fes veilles 
continuelles le jetterent dans des maladies fâcheufes , 
dont il ne fe tira qu'avec peine. On l'obligea d'aller 
changer d'air à Padoue., où il étoit en 15x1 lorfqu'il 
reçut les nouvelles de la mort du pape. Bembo fe reti- 
ra à Venife, où il vécut agréablement parmi les livres 
& les gens de lettres, jufqu a ce que le pape Paul III 
le créa cardinal en 1538. Cette promotion, à" laquelle 
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il ne s'attendoit point , le furprit fi fort j qu'il fut fur 
le point de remercier le pape de l'honneur qu'il lui 
vouloir faire. On dit même qu'il ne fe feroit jamais ré- 
folu à l'accepter, fi entrant le lendemain au matin dans 
une églife pour y faire fes dévotions 8c recommander 
cette affaire à Dieu , il neîit pris garde qu'au moment 
qu'il s'approchoit de l'autel , le prêtre y lifoit ces pa- 
roles de Jefus-Chrifl à faint Pierre : Pierre , Juives- 
moi. Il crut que le Fils de Dieu lui parloir à lui-mê- 
me , 8c ne s'oppofa plus au deffein qu'on avoit de l'é- 
lever à une dignité qu'il n'avoir point recherchée.Mais 
tout ce récit a bien l'air d'une fable. Bembo n'étoit 
point encore lié aux ordres facrés ; car écrivant à un 
de fes parens une lettre, datée du 24 décembre 1539: 
Je ferai facré y lui dit-il , à ces fèces de No'él _, & je pren-' 
drai l'ordre de pretrife 3 enfuite je m'inflruirat à célébrer 
la mefj'e. Admire^ le changement que Dieu a tu la 
bonté de faire en moi. Le pape lui donna l'évêché d'Eu- 
gubio , puis celui de Bergame. On dit qu'il ne négli- 
gea rien pour bien remplir tous les devoirs d'un bon 
pafteur. 11 mourut en 1 5 47 dans la j6 année de fon 
âge , pour s'être bleffé au côté contre une muraille , 
étant à cheval. Il fut enterré dans le chœur de l'églife 
de la Minerve , où Torquato Bembo fon fils lui fit 
dreffer 1 epiuphe qu'on y voit; & Jérôme Quirini fon 
ami , prit le foin après fa mort de lui faire dreffer à 
Padoue, dans la célèbre églife de S. Antoine, une très- 
belle ftatue de marbre. Jean de la Cafaaécritl'hiftoire 
de la vie de ce cardinal, 8c a fait un dénombrement 
affez exaét de fes ouvrages italiens Se latins. Entre ces 
derniers il y a feize livres de lettres écrires pour Léon 
X dans le temps qu'il étoit fon fecrétaire; fix livres 
d'épîtres familières j un dialogue , qui contient la vie 
de Gui Ubaldo de Montefeltro , duc d'Urbin ; diverfes 
harangues ; l'hiftoire de Venife en douze livres , 8cc. 
Ces ouvrages , 8c fur-tout le dernier, font écrits aflèz 
puremenr en latin ; mais avec peu de génie. Entre fes 
pièces italiennes, le poëme qu'il a fait fur la mort de 
fon frère Charles _, eft une des meilleures ; & on peut 
dire qu'il n'y a rien de plus beau ., rien de plus délicar, 
ni rien de plus paffioné. Jules Céfar Scaliger , Ambro- 
fio Perfonna , Auguftin Beatianus & divers autres 
confacrerent des éloges funèbres à fa mémoire. Jules 
Scaliger le reprend dune trop grande affectation qu'il 
a fait paraître en voulant imiter Ciceron , même dans 
fes vers : il remarque de plus que le fcrupule exceffif 
qu'il a témoigné , dans la peur de bleffer tant foit peu 
la pureté de la langue latine , l'a rendu ridicule : il 
blâme aufli dans ce pocre la hardieffe qu'il a eue , 8c 
la licence qu'il s'eft donnée, d'appeller Jefus-Chriftun 
héros , en quelque fens qu'il l'ait voulu faire enten- 
dre. * Jean de la Cafa , in vita Pétri Bembi _> p. 1 < j, 
Collecl. Batefii , in-4 . Thuanus s hijl. I. 5 , ad annum 
1 547. Jul. Cxf. Scaliger, Hypercrit.feu L 6 po'ètic. p. 
800. Jofeph. Scalig. in prim. Seal. p. 17. La Roche 
Pozai , mmencl. card. Spond. in annal. Auberi _, hifl. 
des cardinaux. Imperialis, in muf. hiftor. Ughel.iW. 
Jacr. Bofio. Onuphre. Cabrera. Tipodus, &c. Coftar 9 
tom. II de la déjhife de Voiture , pag. 61. Olaiis Borri- 
chius , dijjcrt. de po'èt. Lat. pag. 94. Baillet , jugemens 
des Javans fur les poètes modernes, tom. VII. 

BEMBUS (Matthieu) natif de Pofna en Pologne, 
florifïbit en 1640. 11 fur prédicateur du roi Sigifmond 
8c écrivit un livre fous le titre de Pax non Pax. Un 
autre, qui a pour titre : Pajîorvigilans ; & un troisiè- 
me : Chrifiianus bellator, &c. * Alegambe , paq. 352. 

BEME , Allemand de nation , élevé chez le duc de, 
Gu'tfe , fut le principal exécuteur du maffacre de l'a- 
minil de Coligni. Ce fut lui qui dès que la porte 
de la chambre eut été enfoncée; , lui demanda : Es-tu 
l'amiral ? 8c qui ayant fu par fa réponfe ce qu'il de- 
mandoit , lui enfonça l'épée au travers du corps , & 
lui. donna enfuite un grand coup d'eftramaçon fur le 
vifage. Le duc de Guife lui ayant dcmmdéjî la be- 
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Joigne étoit faite , il répondit qu'oui , 8c exécuta l'or- 
dre qui fut auifitôt donné _, de jetter le corps par la fe- 
nêtre. Ayant été pris en Sain ronge par la garnifon de 
Bouteville l'an 1575, il promit une grotte rançon , & 
de faire fortir Montbrun , que les catholiques 
avoient pris en Dauphiné. La feule envie de fauver 
Montbrun , empêcha que l'on ne fît mourir Berne j 
c'eft pourquoi dès qu'il lut que Montbrun avoir été 
exécuté , il corrompit unfoldat , dit d'Aubigné dans 
Ion hiftoire , qui lefmvafur un bon cheval , un piftolet 
à Varcon de laj'elle. Bertautville , gouverneur du lieu _, le 
fentant échapé ., faute fur un court aut fcul & empoigne 
Berne avec lefoldat , & n'ayant armes qu'une épée , donne 
à tous les deux : lefoldat ne l'attend point ; mais Berne 
Je mit à crier, tu fais que je fuis un mauvais garçon, & 
tirafon coup de pijlolet : Vautre en répondant j je ne veux 
plus que tu le fois , mit F épée juf qu'aux gardes dans le 
ventre de fon prifonnier. Bsze dit à peu près la même 
cliofe. M. de Thou raconte la chofe avec d'autres cir- 
conftances ; mais elle eft la même dans le fonds. * 
Bayle , dicl. crit. 

BEMESEL , ville de la tribu de Juda. Cette place 
«'étant révoltée mal à propos contre Alexandre roi des 
Juifs , s'attira fi fort la colère de ce prince , qu'il la 
donna au pillage à fes foldats, fit tranfporrer le peu- 
pie à Jeruialem , 8c crucifier huit cens des plus consi- 
dérables en la préfence , pendant qu'il dînoit ; 8c ce 
trifte fpeétacle fe palfa à la vue des femmes 8c des en- 
fans des fuppltciés. * Jofephe, liv, 1 } dela guerre des 
Juifs. 

BEMPDE (Jourdain van den) natif de Tournai , 
entra dans l'ordre de S. Dominique à Bruges le 16 
novembre 1 6 5 1 , 8c quitta alors le nom de Gérard , 
qu'il avoit eu au baptême. Il mourut à la fleur de fon 
âge le onzième mars 1671 4 un an après avoir publié 
un poëme en flamand fur la palîïon. * Echard , tome 
fécond. 

BEN _, lévite , qui avoit charge de fe tenir devant 
Parche , pendant qu'on faifoit les facrifices. * I. Parai. 
XV. 18. 

BENA , BÉCCABENA, Bena , Beccabenna , royau- 
me de la Nigritie en Afrique , dont les peuples font 
appelles Soufos , eft fitué au midi du royaume de Ma- 
chnga , & à l'orient de celui de Melli. La ville capitale 
a donné le nom à ce pays , qui eft rempli de monta- 
gnes , où il y a des mines de fer plus fin que celui 
d'Europe.On y voit des ferpens atifligros que la cuifle 
d'un homme , mouchetés de diverfes couleurs très- 
vives, Le roi tient d'ordinaire un de ces ferpens entre 
fes bras , & le careiïè comme on fait ici les petits 
chiens ; c'eft pourquoi on l'appelle le roi des ferpens. 
Ces peuples font idolâtres , 8c croient que les morts 
trouveront en l'autre monde tout ce qu'on entetre 
avec eux dans le tombeau : d'où eft venu leur coutu- 
me d'y mettre de grandes fommes d'or 8c d'argent , 
principalement dans les fepulcres des rois & des 
grands feigneurs , que l'on cache en des lieux écartés, 
ou en quelque endroit profond d'une rivière , dont on 
détourne les eaux,pendant qu'on y creufe le tombeau, 
pour leur faire reprendre enfuite. leur cours ordinaire. 

* Dapper , defeript. de l'Afrique. Jean Léon Y Africain. 

BEN-ABINADAB , un des douze officiers du roi 
Salomon , qui avoit l'intendance de tout le pays de 
Nephat-Dor. 11 avoit époufé Taphet , fille de Salomon. 

* III. des rois, IV. 1 1 . 

BENAC ( feigneur de ) cherche^ NAVAILLES. 

BENACHUS, nom ancien d'un des plus grands 
lacs d'Italie , dans l'état de Venife , appelle aujour- 
d'hui Lac de Garde , félon Leandre. Cet auteur remar- 
que qu'il y a eu anciennement en ces quanïers-là , 
une ville appel lée Benachus , d'où le lac a pris fon 
nom , Se il en eft parlé dans une ancienne infeription 
de Yortographic d'Aldus. * Leand. Alberti. Sanfon. 
Foyei GARDE ( le lac de) . 
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BËN-ADAD I de ce nom , roi de Syrie, que Jofe- 
phe nomme Adad , étoit petit-fils d'Adad , fils d'E- 
liod. Ce prince commença de régner avant l'an 3064 
du monde , & avant Jefus-Chrift 940 , 8c fe rendit 
redoutable aux états d'alentour. 11 fit alliance avec 
Afa roi de Juda ^ 8c lui donna du fecours contre 
Baafa roi d'ifraël , qu'il empêcha la même année de 
continuer les fortifications qu'il faifoit faire à la ville 
de Rama. En 3 103, fier de fes victoires précédentes a 
il vint avec trente-deux petits rois , ou gouverneurs des 
provinces voifines, affiégerSamarie. Achab voyant que 
Ben-Adadluiimpofokdes conditions infupportables ; 
& qu'outre des fommes immenfes, il lui demandait 
encore fes femmes & fes enfans , fe réfolut à foutenir 
le fiége. Dans une fortie qu'il fit avec fept mille hom- 
mes , il défit prefque entièrement les ennemis , 8c les 
contraignit de lever le fiége. L'année fuivante il tailla 
en pièces cent mille Syriens : de forte que Ben-Adad 
ruiné, fe fournit à fa clémence. Achab fit la paix avec 
lui , & le renvoya en fon pays contre l'ordre de Dieu j 
il en fut repris aigrement par un prophète, & il eut 
fujet de fe -repentir de fa trop grande facilité ; car Ben- 
Adad reprit les armes contre lui , & le tua dans une 
bataille en 3107. Depuis ce roi de Syrie remporta 
quelques avantages fur fes voifins. Lan 31 15 du' 
monde, 8c 889 avant Jefus - Chrift, il fut dange- 
reufement malade , 8c fâchant que le prophète Elifce 
étoit à Damas , il lui envoya demander par Hazaël s'il 
guériroit. Le prophète prédit à ce dernier qu'il leroit 
roi , & qu'il feroit de grands maux aux Ifraélites. En 
effet Hazaël allant trouver le roi , Faffura qu'il guéri- 
roit de fa maladie , mais le lendemain il l'étrangla , 8c 
fe fit déclarer roi. * III. Reg. a 1 5 _, 20 ., 21. IV. c. 1 
<& 8. //. Pamlip. c. 1 8. Jofephe ., antiq. Jud. I. 8 & 9. 

BEN-ADAD II , étoit fils de cet Hazaël dont nous 
venons de parler , & lui fuccéda vers l'an 3 1 68 du 
monde , & avant J. C. 8 3 6. Joas roi d'ifraël , le vain- 
quit en trois batailles , 8c recouvra fur lui les pays que 
fon père avoit gagnés fur les Ifraélites , ainu que le 
prophète Elifée l'avoit prédit depuis. Nous ne favons 
pas le temps de la mort de'Ben-Adad II. Rafin lui fuc- 
céda. * IV. des rois, c. 1 3. II. des Paralip. c. 24. Jo- 
fephe , /. 9 , antiq. Jud. c. 9. 

BENAIA J cherche^ BANAIAS. 

BENAKETHouBENKATH, ville de la Tranfo- 
xane, qui eft des dépendances de celle de Schacke. 
Elle eft fituée fur une rivière qui porte fon nom , & 
eft fortifiée par un bon château. Abulfeda lui donne 
90 dégrés de longitude, & 41 20 minutes, ou 40 30 
minutes de latitude. * D'Herbelot , bibl. orient. 

KF BENAIS ( Pierre de ) évêque de Bayeux , étoit 
d'une pauvre famille de 7'ours , 8c proche parent de 
la femme de Pierre de la Brode , fi fameux dans l'hi- 
ftoire, parle crédit qu'il avoit auprès du roi Philippe U 
Hardy , 8c dont il devint le chambellan. Pierre de Be- 
nais , foutenu du crédit de fon parent, obtint d'abord 
le doyenné de l'églife de Bayeux où il fut nommé en 
1274, & deux ans après 1 evêché de la même ville : 
mais la fortune éclatante de la Brofie qui avoit tant 
contribué à celle de ce prélat , devint pour lui une 
fource d'une infinité de chagrins j car ce favori ayant 
extraordinairement abufé de la confiance de fon maî- 
tre ^ il fe vit punir du dernier fupplice ; & 1 evêque de 
Bayeux craignant d'avoir part au malheur de fon pa- 
rent , comme il l'avoit eu â fa faveur, quitta la 
France 8c fe retira à Rome , auprès du pape Nicolas 
III qui le prit fous fa protedion. Il y demeura envi- 
ron huit ans, c'eft-à-direj jufqu'en l'année' 1285 
qu'arriva la mort de Philippe le Hardy. Ce prince , 
qui avoit reconnu que ce prélat n'avoit point trempé 
dans l'horrible perfidie de fon coufin , lui fit l'honneur 
en mourant de le nommer tuteur de fes enfans , avec 
l'évêque d'Angers , les archidiacres de Chartres & de 
Bayeux, le feigneur de Beaujeu , connétaMe de Fran- 
Tome II, Partie I, ]£ x 
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ce , &c : ce qui le rappella en France. 11 prit un foin 
tout particulier du bien fpirituel Se temporel de fon 
églife. Il l'enrichit par un grand nombre de donations 
qu'il lui fit. L'an 1300, le defir de rétablir la difcipli- 
ne de i'églife & de mettre la réformation dans les 
moeurs „ porta cet évêque à tenir un fynode ou 
concile diocéfain à Bayeux , dont le P. Sirmond a 
parlé avec éloge , & que le P. Labbe a inféré dans la 
collection des conciles. Pierre de Benais , mourut en 
1306. Les regiftres de l'évêché lui donnent beaucoup 
de titres honorables & font connoître que c'étoit 
un prélat d'un grand mérite ; ils difent qu'il fe faifoit 
craindre à caufe de fa févérité à faire obferver la difei- 
pline eccléfiaftique .5 qu'il s'attiroit le réfpect 6c la vé- 
nération de fes diocéfains par la gravité de fes mœurs ; 
que l'eftime que l'on faifoit de fa perfonne , étoit 
l'effet de fon intégrité , & de ce qu'il le montroit affa- 
ble àtoutleraonde : de plus qu'il faifoit paroîtreune 
grande humilité dans touces fes actions, jufqu'à prerT- 
dre meme dans la foufeription de fes lettres , le titre 
d'humble miniftre de I'églife de Bayeux , par la per- 
niiflion de Dieu. * Hermant , hifi. du dioc. de Bayeux. 
Cuil. chrifi. tom. 2 _, edit. Lugdwi. Guill. de Nangis,<wz. 
1277. Mezeray , hifi. de Philip, le Hardy. Mém. mJJ. 
*de M. t abbé Béliers. 

BEN AM1D, cherche^ AMID. 

BENARD ( dom Laurent ) né à Nevers en 1 573 , 
docteur de Sorbonne , & prieur du collège de Cluni 
a Paris , eft un de ceux qui ont le plus travaillé pour 
accélérer la réforme des, abbayes de France. Comme il 
étoit fort eftimé du cardinal de Retz , il fe fervit de 
fa protection pour obtenir du roi Louis XHl l'intro- 
duction de la réforme dans le monaftere des Blancs- 
Manteaux de Paris, qui de-la fe répandit dans toutes 
les provinces du royaume. Il embrafla lui-même la ré- 
forme le jour même de fa mort , qui arriva au collège 
de Cluni le 21 avril iôio.En 16 \ 6 il avoir fait impri- 
mer des ParAtiefis chrétiennes ou infiru étions monafii- 
ques (au nombre de 28 ) fur la régie defaint Benoît. La 
même année : L'ejpriû de la régie de S. Benoit , en quoi 
il confifie , & des moyens pour l'acquérir; avec la tradu- 
duction des dialogues de S. Grégoire. En 1 6 1 8 il fit im- 
primer Y éloge Bénédictin; Se le mémorial de la vie reli- 
gieujê j qui fait un troifiéme volume de Pamnejès 
chrétiennes. L'ouvrage eft dédié à Henriette-Cathe- 
rine de Joyeufe, duchelïè de Guife. En 16 19 il pu- 
blia la police régulière tirée de la régie de S. Benoît. * 
Mém. du temps. D. le Cerf., dans fa bibl. des auteurs 
de la congrès, de S. Maur. 

BENARES^ BENNARA , BANARA , ville de l'In- 
doftan ou empire du Grand-Mogol, fituée au royaume 
de Bengale , fur la rive gauche du Gange , dans un 
très-beau pays. C'eft où fè tient l'école générale de 
toute la gentilité des Indes , & où fe rendent les bra- 
mans 8c les pendets , ou dodeurs du paganifme. Il n'y 
a point de collèges , ni de clafles, comme en Europe j 
mais les maîtres font difperfés par la ville , dans des 
maifons accompagnées de jardins. De ces maîtres , les 
uns ont quatre ou cinq difciples ; les autres huit ou 
dix, & quelques-uns quinze ou vingt, qui étudient 
pendant dix ou douze ans. Cette étude eft longue , par- 
ceque les Indiens font d'une humeur lente 8c paref- 
feufe , 8c qu'ils ne font guères animés au travail , par 
l'émulation ou par les récompeufes. Leur première oc- 
cupation eft d'apprendre le hanferit , qui eft une an- 
cienne langue tout-à-fait différente de l'indienne ordi- 
naire , & qui n'eft entendue que des pendets & des 
favans. C'eft de cette langue dont le P. Kirker a donné 
l'alphabeth. Elle s'appelle hanferit, c'eft~à-dire, lan- 
gue pure ou fainte , ou divine , pareequ'ils tiennent que 
ce rut dans cette langue que Dieu donna les beths ou 
livres facrés , a Brama leur prophète. Après qu'ils ont 
appris le hanferit, ils fe mettent à lire le purane , c'eft- 
à-dire , l'abrégé des beths ou livres de la loi. Enfuite ils 
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s'appliquent quelque temps a la philofophie. Entre 
leurs philofophes , il y en a fix fort célèbres, qui ont 
formé fix fectes différentes. Quelques-uns parlent des 
premiers principes des chofes, d'une manière qui ap- 
proche des opinions de Démocrite 8c d'Epicure. D'au- 
tres ont des fentimens à peu près femblables à ceux 
d'Ariftote 8c de fes interprètes. Quelques-uns ont des 
dogmes , qui ont quelque rapport à la doctrine de 
Platon, : mais tout cela eft tellement confus , que les 
pendets n'entendent guères leurs premiers docteurs , 
8c ne fe font pas mieux entendre à leurs difciples. Ils 
ont quantité de livres de médecine , qui font plutôt 
des recueils de remèdes , que des difeours phyfiques. 
Pour fanatomie , ils n'y connoiflent rien , pareequ'ils 
n'oferoienr ouvrir de corps, ni d'hommes, ni d'ani- 
maux. Ils s'adonnent fort à l'aftrologie; mais ils n'ont 
pas beaucoup de lumière dans cette feience , Se ils fei- 
gnent des fables , pour expliquer les éclipfes du foleil 
& de la lune. Ils difent qu'un Deuta, c'eft-à-dire, un 
Dieu ou un génie , qui eft malfaifant & ennemi du fo- 
leil , fe faifit de cetaftre, l'infecte & l'obfcutcit quel- 
quefois, 8c qu'un autre Deika nommé Rah , ennemi 
de la lune lui fait le même outrage. Ils font trois for- 
tes de De'ùtas ; les uns, difent-ils , font bons ; les au- 
tres malins j & les autres indifférons , c'eft-à-dire , ni 
bons ni mauvais. A l'égard de la géographie , ils s'ima- 
ginent que la terre eft plate 8c triangulaire , 8c que 
toute cette maflè eft foutenue fur la tete de plufieurs 
éléphans , qui caufenc des tremblemens de terre quand 
ils fe remuent. Dans le XVII e fiécle , il parut dans 
l'Indoftan une fameufe cabale de ces pendets de Beua- 
res , qui lit beaucoup de bruit , parcequ'elle avoit gagné 
l'eiprir de Dara-Chan , & de Sultan-Sujah , fils de 
Chagehan , Grand-Mogol. Les pendets de cette cabale 
tiennent la doctrine de ces anciens philofophes , qui 
admettoient un efprit univerfel , & une ame répandue 
par tout le monde , de laquelle toutes les âmes des 
hommes & des animaux étoient des portions. C'eft 
cette même doctrine , qui fait auflï la cabale des Sou- 
fys , 8c de la plupart des favans dans la Perfe. * Ber- 
nier, hifi. du Grand-Mogol, tom. III. 

BENAUGES, BenalgU, petit pays de la Guienne 
propre , province de France , fitué le long de la Garon- 
ne, au midi oriental de la ville de Bourdeaux. Le 
bourg de Cadillac en eft le lieu principal. * Mari , 
dici. 

BENAVENTE , anciennement Aritium 3 Aritium 
Prttorium , autrefois petite ville de l'Efpagne lufitani- 
que , maintenant village de l'Eftremadure portugaife , 
fituée fur le Tage.,, vis-à-vis d'Alanger, 8c à neuf lieues 
au-deflus de Lisbonne. * Mati , dici. 

g^ BENAVENTE , petite ville d'Efpagne, au 
royaume de Léon , & dans la province de Campos , 
fur la rivière d'Ezla , avec un ancien château. Ce fut 
en cette ville que mourut Ferdinand , roi de Léon , 
l'an 1 r88. Cette ville fut donnée en 1 3 6" 9 à titre de 
duché par Henri II , roi de Caftille & de Léon , à D. 
Frédéric de Caftille fon fils naturel , qu'il avoit eu de 
dona Béatrix Ponce de Léon ; 8c félon le fentiment dos 
meilleurs hiftoriens efpagnols , c'eft le premier duché 
qui ait été érigé en' Efpagne. Mais ce nouveau duc 
ayant machiné contre l'état, fut pris & conduit pri- 
fonnier au château d'Almadovar , 8c y finit miférable- 
ment fes jours : 8c comme il mourut fans enfans , fon 
duché fut éteint, & réuni à la couronne. En. 1398 _, 
Henri 11J , roi de Caftille , érigea en comté la ville de 
Benavente, en faveur de Jean , comte de Pimentel , 
chevalier Portugais , qui étoit paffé du Portugal en 
Caftille , avec l'infante dona Béatrix , femme de D. 
Jean I , roi de Caftille , en récompenfe des Villes de 
Bragance & de Vinaes , qu'il lui avoit cédées , après 
les avoir défendues jufqu'à la detniere extrémité con- 
tre le roi de Portugal. * La Martiniere , dici. géogr. 

BENAVIDES ( Michel de) né de parens d'une illu, 
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ftre hobleflfe à Carion de Condes , entra en i 568 , âgé 
de feize ans feulement , dans l'ordre de S. Domini- 
que 3 &c après y avoir enfeigné la théologie en divers 
endroits , avec un fuccès qui pouvoir le fl^ter beau- 
coup , s'il avoit eu d'autres vues que de plaire à Dieu , 
il s'offrit volontairement au célèbre P. Jean ChrySo- 
ftôme, pour aller avec lui faire un établiffement dans 
les Philippines. 11 arriva à Manille le 15 juillet 1587, 
& aulfitôt plein de zèle pour le falut des âmes , il fe 
chargea du foin des Chinois , qui venoient pour le 
commerce dans cette ville, avec Jean Cobo, autre re- 
ligieux de fon ordre. On affiire qu'ils eurent le bon- 
heur d'en convertir plufieurs à la foi; à quoi la charité 
qu'ils leur firent voir en leur procurant un hôpital , 
où ils leur rendoient eux-mêmes les fervices les plus 
bas, ne contribua pas peu. Ces premiers fuccès portè- 
rent Benavides à entreprendre d'annoncer la foi aux 
Chinois dans leur propre pays : il y aborda en 1 589 
avec le provincial Jean de Caltro j mais arrêtés auflnôt, 
& conduits devant les magiftrats , toute la récompen- 
fe de leur zèle fut d'avoir été juges dignes de Souffrir 
quelques moislapriSoiij & divers mauvais traitemens 
pour Jefus-ChrifL Etant de retour à Manille , il fut 
choifi pour accompagner l'évêque de cette ville , Do- 
minique de Salazar , en Efpagne , comme procureur 
de la province des Philippines ; & le fruit de fes né- 
gociations en cette cour , fut une défenfe aux gouver- 
neurs de faire accompagner de troupes les raiflionai- 
res , dont ce cortège rendoir les travaux inutiles , & la 
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en même temps une marque sure ae 1 eitime qu : 
foit de Benavides , en le préfentant au pape pour pre- 
mier évêque de la nouvelle Segovie \ mais le pieux re- 
ligieux s'en défendit autant qu'il lui fut poflîble, & il 
nefe rendit qu'aux ordres preflans de Clément VIII. 
11 ne fut pas plutôt facré , qu'il partit avec vingt reli- 
gieux de fon ordre pour Manille , d'où il alla prendre 
poueflion de fon églife , dans laquelle il y avoit au plus 
deuxicens naturels du pays qui eulïènr embraffé le 
chriftianifmej mais la grâce répondit fi-bien à fon zè- 
le , que de trois provinces dont ce diocèfe eftcompofé, 
il en -convertit deux prefque entières : aufll fa chanté 
pour les Indiens fut-elle toute extraordinaire ; & les 
menaces ni les infultes des Efpagnols ne l'empêchèrent 
jamais de protéger ces malheureux , que la barbarie de 
leurs nouveaux maures éloignoit d'une religion désho- 
norée par ceux à qui ils la voy oient profeffer. Philippe 
III, qui ne l'eftimoit pas moins que Ion père , le trans- 
féra enfuite à l'archevêché de Manille : & comme il 
favoit que fa chanté le rendoit très-pauvre , il voulut 
que fes provifions en cour de Rome fuflent levées aux 
dépens du tréfor royal : elles font du 15 avril 1602. 
Benavides continua de vivre dans fa nouvelle dignité, 
comme il avoit fait jufqu'alors , & mourut à Manille 
en réputation de fainteté le z6 juin 1607 , âgé d'envi- 
ron cinquante-cinq'' ans. Lopes a publié une relation 
de fa nouvelle églife de Segovie , qu'il avoit envoyée 
à. Clément VIII en 1 598 , & l'on allure qu'il a laifle 
ttn dictionnaire chinois, qui a été très-utile à Ceux qui 
font venus après lui. * Echard , fcript. ordin. Pr&d. 
totn. IL 

BENAVIDIUS (Marc) ou MARCUS MANTUA 
BENAVIDÏUS , jurifconfulte célèbre, natif de Pa- 
doue j fils de Jean-Pierre Benavidio , médecin , étudia 
avec grande application les belles lettres, & la juris- 
prudence civile & canonique , qu'il enfeigna pendant 
Soixante ans à Padoue , avec un applaudifTement ex- 
traordinaire. L'univerfité de Boulogne , le roi de Por- 
tugal , le pape &c plufieurs autres princes fouhaiterent 
de l'atrirer chez eux 3 mais il préfera aux avantages 
qu'on lui ofFroit , le piaifir de vivre dans fa patrie , où 
l'on avoit pour fon mérite toute la confidération poflî- 
ble. Il fut fait trois fois chevalier en 1 545 , par l'em- 



pereur C\uûes-Quint, en 15 61 par Ferdinand I, Se en 
1 5 64 parle pape Pie IV, & mourut le z8 mars 1 5 8 2 , 
en la 9 3 année de fon âge. Ses plus beaux traités font : 
Collectanea fuper Jus C/zfareum. Apophtegmata legalia. 
Confdiorum , corn. IL Problematum legalium , lib. IV. 
Toplca. Encomiumjacerdotii. Objervationum legalium , 
lib. X. Polymathi& , lib. XII. De illujlribus jurifeon- 
fultis. Locorum communium , lib. III. JEquilibrium _, 
pro jure candidandis. De priv'degiis militarihus. De pu- 
pillorum favoribus 3 &c. *Thomafini , in illujl. viror. 
elog. part. I. Ghilini. Simler. 

Taifand paroît pencher «à croire qu'au lieu de Be~ 
navidius , il faut Bonavidius. Ne feroit-ce pas plutôt 
Bonavitus. Voici en effet le titre des obfervations lé- 
gales imprimées du vivant de l'auteur. Marti Mantucz 
Bonaviti jurifconfulti Patavini objervationum legalium 
libri X j infertâ his etiam breyi centuriâ de lotis topicis. 
Adjetimus pr&tereà ejufdem ifagogicum per quàm brevem 
modum ad tollendos jerè quofeumque , licèt inexplicabi- 
les , argumentorum modos. JLugduni , apud Beringos 
fratres , 1 54*5". in-%°. Dans l'obfervarion 72 , /, 8 , p. 
t 44 , on trouve un court éloge de Bartole ( de Bariola 
Saxoferratcnfe. ) M. Taifand , pag. 353, dit que Bo- 
navitus a fait quelques notes fur les ouvrages de Pé- 
trarque. M. Fontanini dit que cet ouvrage a été im- 
primé fans nom d'auteur en 1566 , /«-4°.-fous ce ti- 
tre : Annota^ioni brevijjime foprà le rime di Francefco 
Petrarca. In Padova perLoren^o Pafquati. M. Fonta- 
nini ajoute que l'auteur eft Marc 3 Antonio Mantova 
Benavides : ce qui autorife ceux qui en latin nomment 
l'auteur Benavidius. * Voyez .Bibliotheca Italiana^ p. 
168 , édition de Venife 1728 , z/2-4 . Taifand, vies 
des jurifeon fuites _, pag. 351 &fuiv. édit. de Paris 1737. 

BENCË ( Jean ) un des premiers prêtres de la con- 
grégation de l'oratoire de France , étoit de Rouen , 
& de la maifon & fociété de Sorbonne dès 1 600. Il fe 
joignit à M. de Berulle, & fut avec lui un des inftitu- 
teurs & des premiers appuis de la congrégation de l'o- 
ratoire de Jefus en France. Après avoir communiqué 
pendant cinq ans Ces lumières fur l'écriture fainte XCes 
nouveaux confrères, M. de Berulle l'envoya en Bour- 
gogne pour y travailler aux nouveaux établi ffemens 
qui s'offroient de toutes parts, comme à Langres, 
à Dijon , à Cahors , à Beaune , à Mâcon , à Lyon , 
à Clermont, àRiom , & à Notre-Dame de Grâces en 
Forés. Il demeura plus ordinairement à Lyon , où il 
édifia beaucoup par fa grande piété ,. & il y fut très- 
utile pour la conduite du Séminaire de cette ville que 
M. le cardinal de Marquemont venoit dé confier aux 
prêtres de l'oratoire. Ce fut dans la même ville , & en 
faveur des eccléfiaftiques élevés dans ce féminaire, 
que le père Bence compofa les deux ouvrages fui- 
vans Sur les évangiles &c les épîtres des apôtres. 1. 
Manuale in quatuor evangelia^ in-izj à Lyon, 1616 
& 1682. z. Manuale in omnesD. Pauli epijlolas 3 & 
in Jèptem epiflolas canonicas j à Lyon 1628, 1^38 ,, 
16^8 3 , deux volumes in-11. Le père Bence mourut 
le 24 avril 1 642 , âgé de 74 ans. * Mémoires du 
temps. 

BENCHOCHAB , fameux impofteur , clierche^ 
BARCOCHEBAS. 

BENCI ou BENCIO (François) Italien , naquit 
à Aquapendente l'an 1 542. Il fit fes premières études 
dans fa patrie , & y eut pour maître François Bencï 
fon père. Il fut enfuite envoyé à Rome dans la vue de 
s'y avancer davantage dans les feiences, & plus encore 
d'y acquérir des honneurs & des biens. Dans cette 
ville il fréquenta quelque temps les clafles des jéfuires, 
& en 1 563 il alla au collège public pour y étudier la 
philofophie & la jurifprudence. Il employa quatre ans 
à la première, & deux à la féconde. Il eut pour maî- 
tre dans l'une & l'autre le célèbre Marc- Antoine Mu- 
ret. Son amour pour le monde , l'ambition & l'efpé- 
rance qu'il avoit de pouvoir parvenir à la Satisfaire s 
Tome IL Partie I. X s ij 
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le retendent dans le fiécle , malgré les cris intérieurs 
de fa confcience qui l'appelloient ailleurs. Il céda 
enfin à ceux-ci en 1 570 , & le 8 de mai de la même 
année, il choifitpour fe retirer , la fociété des jéfuites. 
Il fit fon noviciat à Rome , de même que fa profeflion, 
& dans la fuite il fut profès des quatre vœux. En en- 
trant dans cette compagnie il changea le nom de 
Plante qu'il portoit auparavant, en celui de François. 
Ses nouveaux engagemens ne diminuèrent rien en lui 
de fon amour pour les lettres j ils l'augmentèrent mê- 
me , & cet amour ne finit qu'avec fa vie. Orateur & 
poëte , il brilla dans les deux genres. Il enfeigna du- 
rant plusieurs années l'éloquence a Sienne , n. Péroufe 
&: à Rome , Se tous les favans avec qui il fut lié , 
les grands même dans l'état ecciéfiaftique & civil 
qui l'honoroient de leur eftime Se de leur bienveil- 
lance , le regardèrent comme un autre Muret , Se vou- 
lurent que l'on sût que c'étoit le jugement qu'ils en 
portoient. On allure que quelque fiaté que le père Rend 
dût être de tant de liaifons fi honorables , que quelque 
crédit qu elles lui donnaient , & à quelque dignité qu'il 
pût efpércr d'arriver par leur moyen , jamais il ne perdit 
la modeftie qui lui convenoit , jamais il ne s'occupa 
d'aucune penfée ambitieufe. S'il cultiva toujours l'a- 
mitié de Muret > fi celui-ci eut toujours pour fon an- 
cien difciple une eftime & une amitié fincere, le 
père Benci ne fe fervit de ce double lien , que pour 
ramener Muret lui-même à une conduite plus chré- 
rîenne que celle que ce favant avoit tenue , Se pour 
le prefler à fanctifiet les lettres par un meilleur ufage 
que celui qu'il avoit pu en faire par le paffé. C'eft le 
témoignage que Muret lui rend lui-même dans l'épître 
par laquelle il lui adreiïe fa verfion latine de la rhéto- 
rique d'Ariftqte : elle eft de 1585. Le père Benci 
mourut au collège de fa fociété à Rome , le 6 de mai 
de l'an 1 594 , comme le porte fon épitaphe qui fe 
trouve a la tete de fes poëfies imprimées dans l'édition 
defes œuvres , à Lyon 1603. Les écrits de cet habile 
homme font : 1. Oratio in die fanclo parafeeves ad 
Gregorium XIII j habita anno 15 84. Ce difeours eft 
dans un recueil de 5 o harangues fur la mort de J. C. 
imprimé à Rome en 1641 , in-iz. 2,. Oratio in funere 
Mard - Antonii Mureti ; à Rome , 15853 //z-4 ; à 
Paris, même année , inS° j à Ingolftadt, 1587, 
i«-S°} à Vérone 17,2.7 , in-%° , a la tete des œuvres 
de Muret. 3. La préface ou épître dédicatoire , en la- 
tin , au-devant de l'édition des harangues du père 
Perpinian , fon confrère, 1587. 4. Ergajîus_, drama 
ante difributioncm pramiorum aclum III cal. novetn- 
bris 1587; à Rome , ^«-4°, Se encore en 1 590 , in-4 . 
5. Oratio in die fanclo parafeeves ad Xifium habita anno 
1588, dans la collection citée n°. 1* 6. Huent fociet. 
Jcfu duorum annorum 1586 & 1587; à Rome , 1589, 
f«-8°. 7. Qrationcs z6 cum differtatione dejlylo & feri- 
ptione ; à Rome 1590, in-2° , & à Ingolftadt 1595, 
in-iz. 8. Canninutn libri IV\ à Rome 1590 , in-8° • 
à Ingolftadt 1 595 , in-it. 9. Annua littertt focietatis 
Jcfu _, anni 1588 j à Rome , 1591 , in-%°. 1 o. AnnuA 
tittera focietatis Jcfu anni 1 5 89 j à Rome, 1591, in-$°. 
ï 1 . Phi loti mus j drama aclum ante pramiorum diflribu- 
tioncm y IV cal. januar. 1 590 ; à Rome, même année, 
/«-8 e1 . 1 z. Qjdnque martyres fociet. Jcfu in India _, çar- 
moi heroicum , libris fex ; à Venife , 1 55? 1 , in-4. , 
& plufieurs autres fois depuis en difterens endroits , 
Se dans la première partie du Parnafle de la fociété. 
15. Oratio in funere Alexandri Farnefi ; à Rome , 
1 594 , //z-4°. 14, Cartnina de obelifeo Vaticano , dans 
un recueil de vers fur le même fujet , imprimé a 
Rome. 1 5. Paraphrafîs in pf-ji), verfibus feripta , à 
la fin du livre 1 7 de la bibliotheca felecla d'Antoine 
Poftevin. 16. Oratio ante ferias autumnales : dans la 
collection intitulée : Elegantiorcs prjtjlantium virorum 
fiitynv; à Lcyde , 1 6 5 5 , ïn-\ z _, tome ï. 1 7. Oratio- 
f.cs & carmina j cilitio 4 ; à Lyon, 1603 , in-iz. * 



Extrait d'un mémoire latin du père Oudin, iefuîte. 

BENCI ou BENCIO ( George ) né â Rimini , entra 
chez les Jéfuites à Bologne le 1 7 octobre 1 66 5 à l'âge 
de 1 5 ans. Quelque temps après , la mort de fon frère, 
qui avoit été regardé comme la feule efpérance d'une 
Camille ancienne, engagea bien quelques perfonnes à 
le folliciter de rentrer dans le fiécle , mais on ne put 
le perfuader. Il faifoit alors la féconde année de fon 
cours de théologie , Se les liens qui l'attachoient à la 
fociété pouvoient être rompus ; mais il ne voulut 
point s'y prêter; Se de peur de fuccomber dans la 
fuite à de nouvelles follicitations , il entra dans les 
•ordres facrés , Se demanda d'être envoyé dans les 
millions. En i6"8 1 il fut envoyé au Bréfil, où il fit en 
1 68 3 la profeflion folemnelle des quatre vœux. Il 
enfeigna dans ce pays la théologie fcholaftique pen- 
dant trois ans. Depuis ayant été rappelle en Europe , 
il demeura à Lisbonne chargé des affaires des mifïîons 
de la province , où il avoit montré lui-même fon zèle 
& fon habileté. Il mourut à Lisbonne même, le 10 
juin 1708. On a de lui : 1. Concio de doloribus B. V. 
M. in triduo mords Chriftl , ad Bahienfes; à Lisbonne, 
1699, i/2-4 . 1. Concio habita ad populum feriâ quintâ 
in cœna Domini \ à Lisbonne, 1701 , in~^°. 3. Ora- 
tio Paranamlmci dicta de laudibus S. Philippi Nerii ; 
à Lisbonne, 1702 , //2-4 . 4. Œconomia chrijliàna 3 
five de ratione agendi cum fervis ; à Rome , 1705 , 
in-iz. 5. De probabilitate quoad intelleclum; à Rome, 
1713, in-4. . Ce n'eft que la première partie d'un ou- 
vrage , De verâ & falsâ probabilitate j dont l'auteur 
comptoit donner trois volumes.* Extrait comme lepré-' 
cèdent article , de quelques mémoire latins communi- 
qués par le père Oudin , jéfuite. 

BENCI IS ( Hugues de ) de Sienne, célèbre méde- 
cin, vivoiten 1430. Trithême parle de lui avec éloge. 
Il compofa des commentaires fur Avicenne , fur les 
aphorifmes d'Hippocrare , fur Galien , &c. * Trï- 
themius. 

BENCIO , cherche^ BENCÏ. 

BENDA , ancienne ville de Macédoine , qui a eu 
un évêché fuffragant de Durazzo. Cette ville eft au- 
jourd'hui ruinée j mais le pays qui eft à l'entour de fes 
ruines dans l'Albanie , porre encore à préfent le. nom 
de Benda , & eft fournis au Turc. L eveque fait fi 
réfidence dans le château de Mannuoli. * Sanfon. 
Baudrand. 

BENDARMASSEN ou BEMDARMASSIN , Ben- 
darmajjîa ^ ville Se royaume des Indes dans la partie 
feptentrionale de l'ifle de Bornéo. La ville eft fur l'em- 
bouchure du fleuve Saccandan , vis-à-vis de l'ifle de 
Java , Se elle a fon roi particulier , & un port fur la 
côte méridionale de l'ifle , à l'embouchure de la rivière 
de Saccandan. * Sanfon. Baudrand. 

BENDECAR , un des douze officiers du roi Salo- 
mon , intendant à Maccez , Salebin Se autres contrées» 
* III Rois _, 4. 9. 

B3*BENDEMIR , rivière d'Aile dans JaPerfe. Ce 
fleuve eft celui que les anciens ont appelle le Petit 
Araxe. Selon les géographes Perfans , le Bendemir 
prend fa fource dans le Khorafan , proche d'un lieu 
nommé Concourait. Il tire de cet endroit au midi , Se 
va fe rendre à la mer à trois journées en deçà d'Or- 
muz , traverfant le grand chemin qui y mène , à un 
lieu nommé Koureflon. Bendemir fignifie digne du. 
prince ; nom que cette rivière a pris depuis qu'Ezzed- 
Doulah , qui regnoit au fixiéme fiécle de l'hégire dans 
cette partie de l'empire de Perfe où Perfepolis eft fi- 
tuée , a fait faire dans ce lieu une longue Se forte di- 
gue , pour retenir fes eaux j qui auparavant fe répan- 
doient dans la campagne , où elles fiifoient de 
grands ravages. Cette rivière porte le nom dePulincu i 
à dix lieues de la digue , à l'endroit où eft un pont de 
pierres de taille. Elle prend aufïi divers autres noms , 
pris des lieux où elle paife : ce qui trompe fou vent 
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ceux qui ne connoiflent pas là-defFus le génie 
des peuples de cette contrée. * La Martiniere , dict 
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BENDIS , eft le nom que les peuples de Thrace 
donuoient a Diane , entendant par ce mot la terre , 
comme le témoigne Hefychi us. D'autres veulent que 
ce fût la lune , comme Suidas 8c Phavorin. Les^ fêtes 
que ces peuples faifoient à l'honneur de cette déçue , 
approchoienc des bacchanales. * Strabon , /. 9. On les 
célébroità Athènes dans le Pirée le zi du mois appelle 
Thargelion , un peu avant les Panathénées. * Proclus , 
h 1 , fur le Timée. 

BENDOCDAR , fultan de Babylone , 8c grand 
perfécuteur des chrétiens , fe mit avec le fecours de 
les amis , fur le trône , d'où il chalfa le fouverain 
légitime. C'eft le ineme que Bibars, quatrième fultan 
de la première dynaftie des Mamelucks, cherche^ 

BIBARS. 

BENE , petite ville d'Italie en Piémont , avec un 
ancien château &c le titre de comté , fur les frontières 
du Montferrar , 8c proche du Tanaro. Elle donne le 
nom au pays voifin que l'on appelle le Benefc , 8c eft à 
cinq milles de Quierafque. Dans le XVI e fiécle le 
comte de Bene étoit dans le parti des François , pen- 
dant que le comte de la Trinité fon frère , tenoit ce- 
lui des Efpagnols. En 1553 ce dernier perfuada à 
Ferdinand de Gonzague d'aftîéger Bene , ce qu'il fit ; 
mais Montluc , à la perfuafion de Birague , s'y étant 
jette avec quelques autres , ils firent lever le fiége. 
Depuis, les fortifications de Bene ont été ruinées. 
* Montluc , mém. De Thou , hijl. I. 1 zj 

BENEDICT (Jean) médecin Allemand * a écrit 
furie mal vénérien. Bartholin dit qu'il étoit fîfavant, 
qu'il traduifit Horace en grec , en gardant le même 
nombre & la même mefure de vers. Cette verfion 
engagea Ifaac Cafaubon de le recommander à Philippe 
du Pleiïis-Mornai , gouverneur de Saumur , qui lui 
fit avoir une chaire de profeflfeur dans l'académie que 
les prétendus réformés avoient dans cette ville. * Ko- 
nig. biblioth. 

BENEDICTï , mathématicien qui étoit de Venife. 
Confiâtes _> pour les favans de ce nom , les auteurs qui 
fuivent, cités après Jean Benedidti religieux. 

BENEDICTï (Alexandre) natif de Vérone, mé- 
decin , a fait divers ouvrages qui ont été beaucoup 

eftimés. 

BENEDICTï ( BenedicFus ) ou de BENEDICTÏS , 
chanoine de Padoue , étoit de Legnano fur l'Adige , 
qui eft un bourg de l'état de Venife dans le Veronois. 
Il enfeigna long-temps à Padoue ,011 il mourut de pefte 
en 1631. 

BENEDICTï ( Dominique ) médecin „ frère du 
précédent , mourut dans le même temps , & de la 
même maladie que fon frère. L'un & l'autre avoient 
écrit. Les ouvrages du dernier furent tous perdus. 

BENEDICTï (Jean) chanoine de Breflau 8c de 
Cracovie , publia l'an 1550 à Mayence un traité, 
De vifionibus & rclationibus tam naturalibus quàm di- 

vinis. 

BENEDICTï (Jean) docteur de Paris , dont Pof- 
fevin fait mention au fujet des concordances des bi- 
bles , qu'il fit imprimer en 1561 avec des notes. Il 
naquit à Verncuil dans le Perche , 8c mourut le 1 9 
février 1573 ', âgé de 89 ans. L'ouvrage que Poiïèvin 
avoir en vue étoit une bible avec de courtes notes. 

BENEDICTÏ ( Jean ) religieux de l'ordre de S. 
François , profeflfeur en théologie & prédicateur , pu- 
blia l'an 1584 la ibmme des péchés & d'autres ouvra- 
ges. * Du Verdier-Vauprivas , bibliothèque francoife. 
Vander - Linden , de feript. , medic. Mmeus , defeript. 
ftcul. XVI. Poflevin , in appar. Thomafini , elog. illujlr. 
yir.part. i. 

BENEDICTï (Zacharie) cherche^ BENOIST. 
. BENEDICTINES , religieufes qui fuivent la régie 



de faint Benoit. Elles doivent leur inftitution à (ain Ct 
Scholaftique , iœur de ce patriarche, à qni îi fit bât ' 
le mouaftore de Plombarîole à quatre milles du Mont 
Cailïn , où cette vertueufe fille attira avec elle plu fleurs 
autres perfonnes de fon fexe , pour y vivre reiigieufè- 
ment X peu près fous la même régie que fon frère 
avoir donnée aux hommes. Cet établi lïemcnt a eu une: 
heureufe fécondité, & il y a dans tout le monde chré- 
tien un nombre très-conhdcrable de monafteres de 
filles qui fuivent la même régie. Il y en a en France 
plus de 116 3 tant abbayes que prieurés où le roi 
nomme , fans parler de plufieurs autres couvens dû 
même ordre. Quelques-uns de ces monafteres obier- 
vent la régie de S. Benoît dans toute fa rigueur : on y 
mange toujours maigre j on n'y porte point de linge, 
8c l'on y couche fur la dure ; les aunes ont pris la 
mitigation , qui leur permet des matelots , du linge ^ 
&l'nfage de la viande trois fois la femaine. 

Du nombre de celles qui fuivent la régie dans toute 
fa févérité , font les Bénédictines de l'adoration perpé- 
tuelle du faint Sacrement, qui aux autres auftérilés ont 
ajouté l'obligation qu'il y aura nuit 8c jour une reli- 
gieufe à genoux , la corde au col , au pied d'un po- 
teau où eft un cierge allumé au milieu du chœur , eii 
état & pofture de victime , pour réparer tous les ou- 
trages qui fe font à Jefus-Chrift dans l'euchariftie , 8b 
que le faint Sacrement foit expofe tous les jeudis dans 
leur églife. x On doit cet établifiement à Catherine 
de Bar, connue fous le nom de la mère MECTH1LDE* 
Voye^ fon article. * Hermant, & le P. Helyot, hifîi 
des ordres religieux. 

BÉNÉDICTINS , cherchez S. BENOIST. 

BÉNÉDICT1S (Elpidio de) fut fec rétaire du cardi- 
nal Mazarin vers le milieu du XVII e fiécle , pen- 
dant fa nonciature en France , & fon agent à Rome 5 
depuis que ce cardinal fut devenu premier miniftre de 
ce royaume. Il a traduit en italien le traité du devoir 
des grands de M. le prince de Conti } & s'eft rendu 
célèbre par fon intelligence pour les décorations » 8è 
l'ordonnance des pompes funèbres. On a de lui une 
defeription de celle qu'il eut ordre de faire faire à 
Rome en l'honneur de la reine de France Anne d'Au- 
triche , l'an 1666. * Bayle, dict. ait. 

BÈNÉDICTUSou BENOIST, miniftre prdteftanr 
de Moravie en Allemagne , fut brûlé pour la religion 
vers Fan 1 560. Le peuple fut fi fâché de ce fupplice , 
qu'il alla en foule de huit lieues à la ronde , pour voir 
le lieu de fon fupplice , & pour ramafler quelques re- 
lies de fes os. * Dict. angl. 

BÉNÉD1CTUS LÉV1TA , cherche^ BENOIST i 
diacre de Mayence. 

BÉNÉFICE.Le mot de bénéfice eft un terme dontdrï 
fe fervoit autrefois , pour lignifier les fonds qu'on don- 
noit aux foldats pour récompenfe de leurs fervices ; 
on apipelloit ces foldats Bénéficiers , Milites Bénéficia- 
rii. C'eft ce qu'on peut voir dans les livres qui trai- 
tent des fiefs. Ce nom a pafte enfuite aux ecclcfiafti- 
ques , à qui on a donné de femblables fonds pour fub- 
fifter 5 8c on les a aufti appelles Bénéficier*, parcequ'ils 
jouifloient de femblables bénéfices. Leur véritable ori- 
gine ne paroît pas avoir précédé le VIII e fiécle, lors- 
qu'on fit le partage des biens des églifes : d'où vint 
enfuite le droit nouveau fur cette matière , dont les 
papes retinrent la connoiflance. Quoique cela foit vrai 
en général, on ne laiffe pas de trouver quelques vefti- 
ges des bénéfices dès l'an 500 fous le pape Symiua- 
que-, mais cela n'étoit pas ordinaire. Dès ce remps la 
on donna à un clerc qui avoir bien fervi Péglife , uiv 
champ en fonds qu'il pofleda , & dont il tira fa fubfi •■ 
ftance, On trouve de plus dans un canon du premier 
concile d'Orange , quelques veftiges de la fondation 
des bénéfices , & du droit de patronage , tant eccléfxa- 
ftique que laïc- Avant cela les eccléfiaftiques fubfr- 
ftoient des revenus des biens des églifes Se des obk 
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tiens des fidèles que l'évcque diftribuoit entr'eux. Du 
remps de Charlemagne , les cures Se les autres mini- 
ftres de l'églife, jouiffoieut de revenus fixes & cer- 
tains , Se percevoient des dîmes , & cette coutume s'é- 
tablit dans rout l'Occident. Ce fut alors que les titres 
eccléfiaftiques furent appelles Bénéfices 3 Se que chaque 
clerc eut un revenu attaché à fon titre. Dans les com- 
mencemens, ces bénéfices féculiers ou réguliers avoient 
une fonction attachée , & obligeoient à réfidence. De- 
puis on donna des bénéfices en commende, qui furent 
appelles bénéfices fimplcs ; pareequ'en les pofledant 
ainfi , on ne fe croyoit oblige à aucunes fonctions par- 
ticulières. Telles font les abbayes Se les prieurés en 
cotumendc. Une infinité de canoniftes ont traité des 
bénéfices, * Foyc% le traité des bénéfices de Fra-Paolo, 
Se celui des revenus eccléfiaftiques de Jérôme Acofta , 
c'eft-à-dire , Richard Simon , qui s'eft déguifé fous ce 
nom. 

BÉNÉFICES CONSISTORI AUX, grands bénéfi- 
ces , comme évechés Se autres dignités , ainfi appelles, 
pareeque le pape en donne les provifions , après une 
délibération faite dans le confiftoiredes cardinaux. On 
donne ce nom en France aux dignités dont le roi a la 
nomination , fuivant le concordat fait entre le pape 
Léon X Be le roi François I. Mais ce concordat n'a 
fait que rcnoiiYeller un droit que les rois de France 
avoient pofïedé dès le commencement de la monar- 
chie. Grégoire de Tours , Aim jin , Se nos anciens hi- 
storiens font pleins d'exemples , qui prouvent que nos 
rois de la première race, difpofoient des évechés. Ils 
en parlent en ces termes : Talis epifeopus ordinatus efi 
jujfu régis ou ajjhifu regis j ou décréta régis. Cet ordre 
continua fous la féconde race. Loup , abbé de Ferrîe- 
res , rapporreqne le roi Pépin obtint le confentement 
du pape Zachane pour nommer aux grandes dignités 
eccléfiaftiques , ceux qu'il en jugeroit les plus capables 
pour le bien de fon état. Hmcmar _, archevêque de 
Reims , Se Flodoard , jparleut aufîi de ces nominations. 
Cela fe voit encore dans le fécond concile d'Aix-la- 
Chapelle , fous le roi Louis le Débonnaire. Les rois 
fuccelfeurs de Hugues Capet en ont ainfi ufé. Fulbert 
évêque de Chartres, qui vivoit dans le XI e fiécle, du 
temps du roi Robert, le témoigne en plufieurs en- 
droits de fes épîtres. Dans le XU C fiécle plufieurs pa- 
pes difpoferent abfolument de ces bénéfices; mais du 
temps de Philippe Àugufie , vers le commencement 
du XIII e fiécle , les élections furent en ufage : de forte 
néanmoins que le roi les autorifoit. Le concordat a 
accordé au roi le droit de nomination aux grands bé- 
néfices , que quelques-uns difent appartenir au roi de 
France en qualité de roi , pareeque le choix des pré- 
lats eft une chofe importante pour la confervation de 
l'état , Se qu'il eft: le premier patron 8e protecteur des 
églifes de fon royaume. Les autres rois Se princes fou- 
verains jouifient d'un pareil droit; & cette nomination 
a eu lieu en Hongrie , en Efpagne j dans les Pays-Bas, 
dans l'état de Venife Se en Savoye : elle étoit auffi en 
Angleterre Se en Ecofle ?vant le fchifme. * Pithou , 
ira! tés des libertés de l'églife Gallicane. 

BENEJÀACAN , vingt-huitième campement que 
firent les Ifraélites depuis leur fortie d'Egypte. * 
Nomb. XXXII, 31. 

BENENNON , vallée près de Jerufalem , où Ma- 
naiïes, roi de Juda, fit bâtir un temple à l'honneur de 
Baal. * //. Paraît p. }$,(>. 

BENESU1F, ville d'Egypte, cherche^ BENI-SUAID. 
C'eftlanv'me. 

BENET , BENETI , ou BENEDICTUS ( Cyprien ) 
religieux de l'ordre de S. Dominique , Aragonois, & 
félon quelques-uns, docteur de i'univerfué de Paris , 
a fleuri en 1 490 Jufque vers l'an 1 510. Il compofaun 
ouvrage qiù lit allez de bruit , & qui contenoit qua- 
traités dédiés au pape Jules II , puis à Léon X ; fa- 
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potefiate. Dans la fuite il publia encore un dialogue de 
l'excellence Se de l'utilité de la théologie, Sec. * Bel- 
larmin, defeript. ccclef, Eifengreinus , catal. tefi.verit. 
Vincentius Blafcus , in chron. Aragon. Sixte de Sienne. 
Leandre Alberti , & Alfonfe Fernandez , in biblioth. 
vir. illujlr. Dorninic. Nicolas Antonio , bibl. Hifpan. 
Aubertus Miranis , de feript. f&cuii XFI. Louis Jacob, 
bibl. Pontif. Simler. Poffevin , Sec. 

BENETON (Jean) étoit avocat au parlement de 
Grenoble, & fubftitut du procureur général du même 
parlement. Beneton a laine des mémoires pour férvir 
a l'hiftoire de Dauphiné, qui n'ont point paru 3 mais 
qui ont été, dit- on, entre les mains de M. de Valbon- 
nais. On a aufli de lui un commentaire & des notes 
fur le célèbre jurifconfulte Gui-Pape. Chorier qui 
fait l'éloge de Beneton dans fon hifioire de Dauphiné ', 
liv. 11 , le nomme Bonneton, Se Antoine Bonielde 
Catilhon dans fa vie de Claude Expilly , imprimée à 
Grenoble eu 1 6 60 , «z-4 . le nomme roujonrs Bon- 
netton. Selon un mémoire de famille , que nous avons 
reçu fur cela en 1 748 , voici ce qui a donné lieu à 
cette variation de nom. La tradition eft, nous dit-on 
dans ce mémoire , que Jean Beneton tiroit fon origine 
des Benetti ou Benedetti , famille noble d'Italie, dont 
les différentes branches ont fubfifté long-temps a Ve- 
nife, à Gènes, à Rome. La même tradition porte 
qu'un de ce nom vint s'établir à Lyon dans le XV e 
fiécle , ayant été attiré dans cette ville par le grand 
commerce qui s'y faifoit alors ; Se que de fes defeen- 
dans , les uns conferverent leur nom fans altération , 
les autres lui ôtérent fon air italien , Se le franciferenr. 
Le père Mcneftrier, dans Ion hifioire civile & confulaire 
de la ville de Lyon ^p.}*)^ nous eft garant qu'il y avoit 
des Benedetti à Lyon dans le fiécle cité : ils avoient 
leur chapelle Se leur tombeau aux Carmes des Ter- 
reaux. On conjecture avec beaucoup de vraifemblance 
que deux frères , dont l'un fut père de l'avocat Jean 
Beneton , furent du nombre de ceux qui par altéra- 
tion de nom furent appelles Beneton , Boneton , ou , 
comme on lit dans Bonkl , Bonnetton. L'un de ces 
frères étant allé s'établir a Grenoble,eut pour fils Jean 
Beneton , dont il eft queftion. On a des preuves que 
ceux de cette même famille qui font venus depuis fe 
font nommés indifféremment Beneton ou Boneton; 
mais plus ordinairement le premier que le fécond. Jean 
Beneton ne lai fia qu'un enfant unique; favoir Ifabeau. 
Beneton,qui époufa le céièbteClaude Expilly, chevalier, 
confeiller du roi en fon confeil d'état , Se préfident au 
parlement de Grenoble, connu par fes ouvrages de ju- 
rifprudence , par (es poëfies françoifes Se par d'autres 
écrits Voye^ EXPILLY.De ce mariage il ne refta qu'u ; 
ne fille , favoir Gafparde Expilly , qui époufa Laurent de 
Chaponnay, feigneur de Brefïbn. Il eft fouvent parlé de 
cette dame dans les poëfies d'Expilly , Se dans la vie 
de celui-ci par Boniel. Voyez auflî le Laboureur dans 
fes Mazures de l'ifle Barbe , où il donne la généalogie 
de la maifon de Chaponnay. Du mariage de Laurent 
de Chaponnay de Breflon , & de Gafparde Expilly , 
vint Ifabeau de Chaponnay , mariée à Antoine de Mo- 
reton , feigneur de Chabrillan en Dauphiné, dont 
vint Jofeph de Moreton ; qui & Antoinette de Vichi- 
Champron eut Antoine , marquis de Chabrillan , qui 
en i<j8 5 étoit page de la grande écurie du roi. La po-r 
ftérité mâle de Jean Beneton ayant manqué , le nom 
s'elt continué par un de fes oncles, qui étoit refté a 
Lyon, & qui eut deux fils , Louis , médecin célèbre ; 
& Claude, fieur de Peyrins (par corruption Perrin ) 
qui eft un domaine fituédans un bourg de même nom 
en Dauphiné. Claude avoit encore un domaine en 
Bourbonnois, nommé de Morange , où il vint demeu- 
rer. Il eut de la femme Ifabeau de Reux 3 Pierre Bene- 
ton , marié à Françoife du Perray , duquel mariage vînt 
Antoine Beneton de Morange. Celui-ci époufa fuccef- 
fivement Françoife Damais, Se Jeanne de Montchauin. 
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ïl eut pour enfans François ; Jean ; Robert ; Louis ; &c 
Ciaude , qui fuit. 

Claude Bcneton de Peyriris ou Perrin , dernier fils 
du premier lit , époufa en 1^75 dans ia ville d'Auril- 
lac en Auvergne , Antoinette Cortez , d'une famille 
qui fubfifte encore en M. Cortez d'Olliac , çonfeiller 
au préfidial d'Aurillac. De ce mariage eft venu Etienne- 
Claude Beneton de Peyrins , connu par fes ouvrages , 
qui en 1 7 1 9 époufa à Paris Agnès-Charlotte Pioger de 
Retonval , dont des enfans. Etienne-Claude Beneton 
de Morange de Peyrins a donné au public , 1. Un 
éloge de la. cJiajfe ., in- 12. 1734. 1. Differtation fur les 
tentes ou pavillons de guerre , in-i 2. 173 5. 3. Traité des 
marques nationales 3 in- 12. 17J9. 4. Bifloire delà 
guerre , 1741 j in- 12. 5. Commentaire fur les enfeignes 
de guerre j 1741 , in- 12. Ces ouvrages ont été impri- 
més à Paris, ôc Ce vendent chez Le Mercier. 6. Di- 
verfes diflertations dans les Mercures &c autres Jour- 
naux. Des Beneton de Bourbonnois vénoient les Be- 
neton de la Chanmette 9 qui ont manqué en Robert 
Beneton, avocat au parlement de Paris , encore fur le 
tableau defdits avocats en 1 7 3 5 , & en fon frère Louis 
Beneton , abbé , mort à Paris. 

BENETOT (Dom Jacques-Maur) né à Rouen en 
K)ij, fe confacra à Dieu dans l'abbaye du Bec en 
Normandie, le 28 feptembre 16 3*. C'étoit un reli- 
gieux favant , inftruit dans les belles lettres , habile 
dans la langue hébraïque , ôc à qui le favant D. Luc 
d'Acheri en: redevable de ia découverte d'un grand 
nombre d'ouvrages d'auteurs afcétiques , dont le ca- 
talogue fut imprimé en 1 £48 , & réimprimé avec des 
augmentations en 1 67 1 fur les mémoires de D. Be~ 
netot. Ce religieux elr. encore auteur de la petite hi- „ 
ftoire de S. Jean de Laon , qu'on voit à la fin du Gui- 
bert de Nogent , dont le père d'Acheri a donné une 
édition , à laquelle il joignit les ouvrages d'Herman de 
Couci fur les avis de D. Benetot , qui «ft mort à S. 
Aliyre de Clermont en Auvergne , le 17 juillet 1664. 
* D. le Cerf, bibl. des auteurs de la congrég. de S. Maur. 

BENETTI ( Jean-Dominique ) fils d'un citoyen de 
.Ferrare, où. il naquit le 3 février 1 65 8, prit le degré de 
docteur en médecine en 1680 , & fut choifi en 1687 
pour premier médecin de l'hôpital de fainte Anne. Les 
grands & les favans ont honoré fon mérite, &la ville 
de Fano l'appella pour y être premier médecin. Ferdi- 
nand-Charles duc de Mantoue , le combla auffi de 
biens & d'honneurs ; & il a occupé pendant du temps 
la première chaire de médecine-pratique à Ferrare , où 
il n'eft more que depuis peu. Il a fait imprimer en la- 
tin un corps de médecine-morale , divifé en deux par- • 
ties. La première contient des remarques fur les douze 
canons médico-moraux dos difpenfes de Jean Bafca- 
xini , médecin de Ferrare ; & autant d'explications fur 
le jeûne de Carême. La féconde renferme un appen- 
dix fur la mené , & fur les heures canoniales j une 
addition pour les curés-confeffeurs de religieufes , & 
les médecins. Il y traite auffi de la pénitence , de la 
prière , &c. Cet ouvrage a été imprimé à Mantoue en 
17 1 8. * Voye^ fur les écrits non imprimés de Benetti, 
■la bibl. des auteurs de médecine ^ par Manget , in-folio _, 
tom. t j pag. 181 j 282. 

BENEVENT , ville d'Italie dans le royaume deNa- 
ples , avec ritre de duché & archevêché , eft fituée fur 
le confluent du Sabato & du Calore , dans une vallée 
fertile , à laquelle elle donne fon nom. Les papes font 
fouvetains de Bénévent , que les auteurs Latins nom- 
ment Beneventum. On croit que Diomede bâtit cette 
ville, & qu'alors on la nomma Maleventum , comme 
nous l'apprenons de Pline Ôc de Tite-Live : mais de- 
puis les Romains y ayant envoyé une colonie , chan- 
gèrent ce nom funefte en celui de Beneventum ^ qu'elle 
a depuis confervé. Bénévent , que quelques-uns met- 
tent dans le pays des Hirpiniens, & d'autres dans ce- 
lui des Samnites , fut une des dix-huit colonies qui 



envoyèrent aux Romains un fecours* €ontidérabld 
d'hommes ôc d'argent, pour Remployer contre Arihi- 
bal , qui avoir pillé le territoire de Bénévent. Cette 
ville tut depuis ruinée par Totiïâ Vers lan 545. Les 
Lombards la réparèrent enfuite , & l'érigerent en du- 
ché. Les ducs de Bénévent ont été allez célébrés $ ôc 
entr'autres Grimoald, duc de Bénévent $ qui chaflà 
Aripert.de deflùs le trône des Lombards,& qui s'y éta- 
blit vers l'an 66$. Le premier de ces ducs fut Zo- 
thus ^ qu'Autharis roi des Lombards , établit véià 
l'an 598. Aragise duc de Bénévent, étoit gendre de 
Didier , auffi roi des Lombards. Charlemagne le vain-* 
quit l'an 787, 8c lui impofa^ telles conditions qu'il luit 
plut , pareequ'il avoit fait ligue avec Taflillon duc de 
Bavière Ion beau-frere. En 105 5 Henri III, dit/eftïoir± 
empereur j donna le duché ou la principauté de Béné- , 
vent au pape Léon IX qui étoit fon parent , & qu'il 
avoit élevé au pontificat, en échange de Bambergj 
qu'il voulut délivrer d'un don ou redevance qu'elle 
payoit toutes les années au faint-fîégë. Le pape établit 
lui-même à Bénévent un duc ou gouverneur , nommé 
Rodolphe , fuivi en 1 07 1 d'un autre nommé Landulphe ; 
mais depuis , cette ville a toujours été foumife au faint- 
fiége. Ce fut proche de Bénévent , dans le quartier de 
RofitOj vers Sainte-Marie-de-Gradelles 9 qu'en 1166 
Charles d'Anjou roi deNaples , défit ôc tua Mainfroi, 
qui avoit occupé ce royaume. Cette ville étoit autre- 
fois capitale d'un duché fort étendu, &aeu long- 
temps un territoire fort grand j mais les Efpagnols l'ont 
fi bien referré peu à peu , qu'il ne comprend plus que 
douze villages ou châteaux aux environs de la ville â 
qui dépendent toujours du faint fiége. Voici la fuite 
chronologique de fes ducs. 

Succession chronologique des ducs 

DE BÉ NÉ VEUT. 

1. Zothus. en 589* 

2. Arichis. 598. 

3 . Aïon , tué par les Efclavons* 648, 

4. Rodold. 649. 

5 . Grimoald I. 651* 

6. Romuarï. 66 1. 

7. Gifulfe I. 7®4* 

8. Romuald IL 707. 

9 . Gifulfe II , chaiîc» 7 3 3 » 

1 o. George. 733. 

1 1 . Godefcalque. 7 3 9> 
Gifulfe II , rétabli. 742- 

12. Aragife. 761, 

1 3 . Grimoald IL 7 S 8 . 

14. Sico. 818. 

1 5 . Sicard fils de Sico. 839. 

16. AdelgifeL 840. 

17. Siconuife contre Adelgife. 840. 

18. Ajon fils d'Adelgife. 874. 

1 9 . Simbaticius. 891. 

20. Vido ou Gui. 895. 

21. Adelgife II. 899. 

22. Athenulphe I duc de Capoue. 899» 

2 3 . Landulphe I , & Athenulphe IL 915. 
24. Pandulphe & Landulphe II. 96%* 

Bénévent fut enfuite foumife par les 
empereurs, 8c donnée en 1053 
par l'empereur S. Henri au pape 
Léon IX, lequel établit , 
2 5. Rodolphe. IO $3* 

2 6". Landulphe III. 1071» 

Le pape Viclot III , qui avoit été abbé du Mont-Caffin, 
étoit de la maifon des princes de Bénevent.Cette ville 
a aufïï donné les papes Félix IV & Grégoire VlII à l'é- 
glife.C'étoit le pays des deux Orbilius,excellens gram- 
mairiens, &C d'Odofredus Denarius, qui enfeigna 
le droit à Bologne vers Tan 1 200 , & qui laiua divers 
ouvrages. * Pline, /. 3. Tite-Live,/* 9, 14, ib* 1$* 
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& iy. Àppïen Alexandrin _, /. 4 Tacite,/. iy,hijï. 
Procop de bell. Goth. L 1 Sigonïus, de reg. Itul. 
Blondiis. Paul Diacre. Sabellic. Leandre Albeiti.- 
Ughel , 8cc. 

Conciles de B e n ev en t. 

Le pape Victor III , l'an 1087, y célébra un con- 
cile , où l'antipape Guibert fut excommunié avec {es 
adhérons , comme nous l'apprenons de Léon à'OJlie , 
iiy. 3 , chqp. 7 1 . Urbain II en afïèmbla un autre en 
1091 contre le même. On en tint un en 1 10S contre 
l'inveftiture des bénéfices par les laïcs ; un en 1 11 3 pour 

Îpelques affaires de la province du Mont-Cafïïn ; un 
ynodc en 1 567, & un autre où l'on publia des or- 
donnances en 1594. 

' BENEVENT ( le duché de ) Beneventanus ducatus. 
État que les Lombards fondèrent en Italie vers le mi- 
lieu du VI e fiécle. Il renfermoit laCampanie, leSam- 
nium , la Pouilie , la Lucanie , & une bonne partie du 
pays desBrutiens; c'eft-à-dire , le royaume de Naples, 
à la réferve des deux Abrulies & des deux Calabres.Il 
fut éteint en 851, lorfque Louis II empereur chatlà 
Adelgife d'Italie , & le contraignit de fuir dans l'ifle 
•de Corfe. 

BENEVENT, villes d'Efpagne , cherche^ BENA- 
.VENTE. 

BENEVENT (Pierre ) Parus Beneventanus _, fecré- 
taire d'innocent III pape, & favant canonifte, fut choifi 
par ce pape pour lui faire la collection des décrétales. 
BENEVENUTO , BENEVENUTI , de la famille 
des Rambalpi , étoit d'Imola , ville d'Italie dans la 
Ro magne , & fut contemporain du célèbre poëte 
Dante. C'étoit un homme favant ; il avoit étudié 
principalement à Bologne , où il s'étoit appliqué aux 
belles-lettres , à la philofophie 8c aux autres feiences 
«u'il a toujours cultivées depuis. Il dit lui-m cme qu'il 
donna dix ans à cette étude à Bologne. Son goût pour 
l'hiftoire le tourna dans la fuite plus particulièrement 
de ce côté-là. Il a lailfé des marques de l'application 
qu'il y donna dans fon livre intitulé , Auguftalis > qui 
contient un catalogue des empereurs romains & un 
abrégé de leur vie jufqu a Vinceflas qui régnoit du 
temps de l'auteur. Ce petit ouvrage a été imprimé à 
Strasbourg en 1 5 5 5 , 8c on le trouve auflï parmi les 
ouvrages de Pétrarque à qui on l'a attribué fans fon- 
dement. On l'a pareillement inféré dans le tome fé- 
cond des écrivains de l'hiftoire d'Allemagne publié en 
16 % 1 par Marquard Fréher. Il y eft fous le titre de 
Beneventii de liambaldis liber Auguftalis. On le trouve 
manuferit dans la bibliothèque ambrolïenne à Milan, 
fous ce titre '.Auguftalis libellus clarifftmi hiftorici Be~ 
iievcnuti de Rambaldis de Ymola , ad nobiliffimum illuf- 
trem Marchiontm Ferraria ( c'étoit Nicolas II du 
nom' ) kalendis januariis novo adventaiite anno Chrifti 
tnillefimo trecentejîmo ociogefimo fexto : à Julio C&fare 
ad Vincijlaum ufque imperatorem Caroli fdium , Auguf- 
torum vitam breviter feribit. L'édition de Fréher eft 
mutilée , & remplie de fautes ; c'eft ce qui avoit fait 
prendre au favant Muratori le deflein de publier de 
nouveau cet écrit dans fa collection des écrivains de 
l'hiftoire d'Italie : mais il changea depuis de réfolution, 
tant pareeque l'on a plufieurs éditions du petit ou- 
vrage de Benevenuto , que pareeque l 'écrit en lui- 
même feroir peu utile aux favans. Benevenuto vivoit 
donc 1 
fon 

fait d'ailleurs qu'il tut long-temps ami ae fetrarque 
qui mourut en 1 5 74 ; 8c qu'en 1350,1! avoit fait le 
voyage de Rome pour la folemnité du jubilé. Il n'a- 
voit pas moins été lié avec le fameux Boccace qu'avec 
Pétrarque; & il fait entendre que le premier, non- 
feulement avoit éré fon ami , mais fou maître : 
ce qui veut dire feulement qu'il a profité de {es 
l umieresîcar Boccace étoit plus jeune que Benevenuto, 




au moins à ce qu'il paraît. Ces liaifons, l'étude parti- 
culière qu'il fit tic l'hiftoire de fon temps , & le goût 
qu'il avoit pris pour la lecture du poëine de Dante , 
l'engagèrent à faire un commentaire fur ce poeme 
pour en- donner l'intelligence, Se comme la clef. Il 
lut pour cela tous les ouvrages qui pouvoient fervir à 
fon deflein, 8c coniuita cous ceux qui étoient en état de 
l'y féconder. On ignore en quelle année il acheva ce 
commentaire , qui eft un ouvrage très-étendu comme 
l'allure M. Muratori, après l'infpection du manuferit 
qui eft dans la bibliothèque du duc de Modene , Spif 
Jum fane opus _, qubd perpétua interpretatione textum 
Dantis profequatur. En 1477 , on imprima à Venife 
fous le nom de Benevenuto , un commentaire italien 
iur le poeme de Dante , & on le donna pour traduit 
du latin de. cet auteur. En voici le titre tel qu'il eft 
rapporté dans Bibliotheca Itallana de M Fontanini , 
edinonde Venife, 17 2. S /*- 4 °. page 8 6. La diyina. 
Commedia di Dante con le chiofe e commento di Be- 
nevenuto de Rambaldi da Imola , dal latino tmnf 
portato in volgare; in Fene^ia per lo Spira 1 477 in-fol 
M. Muratori dit que les favans conviennent depuis 
long-temps que c'eft un honneur que l'on a cherché 
à faire t à ce commentaire , en le parant du nom de 
Benevenuto; qu'il ne vient nullement de cet auteur, 
mais de quclqu'autre , qui a profité du travail de celui- 
ci. Il ajoute que la plupart des commentateurs anciens 
de Dante ont également fait ulage de l'ouvrage de Be- 
nevenuto , non-feulement fans l'avouer, mais même 
fins nommer l'auteur qu'ils avoient pillé. Nous devons 
enfin aux foins de M. Muratori , la partie la plus cf- 
fentielle du vrai commentaire de Benevenuto. Il en 
a enrichi le premier volume de fon ouvrage, intitulé : 
Antiquitates Italien medii <tvi , &c. imprimé à Milan 
en 1738, in folio. Il a laiffé tout ce qui concerne 
dans ce commentaire la grammaire , la mythologie 8c 
certains points très-connus de l'hiftoire grecque 8c 
romaine, 8c n'en a publié que ce qui appartient pro- 
prement aux mœurs, aux ufages 8c à l'hiftoire du trei- 
zième fiécle & du fuivant , ou qui peut fervir à éclair- 
cir celle-ci. Malgré ces retranchemens , ce qui eft im- 
primé ne laifle pas de contenir plus de deux cens cin- 
quante feuilles in-folio^on l'on trouve quantité de faits 
importons 8c d'anecdotes curieufes. Voye-{ la préface 
latine de M. Muratori fur le commentaire dont il s'a- 
git dans l'ouvrage cité page 1019 , & fuivantes. 11 y 
a eu auflî dans le quatorzième fiécle un Bonaventure 
Benevenuti, de Foligno en Ombrie , de qui il nous 
refte des fragmens d'hiftoire concernant Foligno , de- 
puis l'an 1198 , jufqu'à l' an 1 341. Ces fragmens ont 
été publiés par le même M. Muratori dans le tome 
quatrième de fa collection citée plus haut , avec quel- 
ques notes de Justinien Pagliarini , de Foligno : les 
fragmens font en forme d'annales , 8c écrits en latin. 

BENEVOLE, fecrétaire de l'empereur Valentinien. 
L'impératrice Juftine ,, veuve de Valentinien I, dit 
l'Ancien, Arienne déclarée, &par cette raifon ennemie 
particulière de S. Ambroife , perfuada à Valentinien 
II, fon fils, qui faifoit fa réfidence à Milan , de donner 
une loi pour autorifer les aflemblées des Ariens. Béné- 
vole , préfet des mémoires , c'eft-à-dire , comme Je- 
crétaire d'état , refufa de dreifer cette loi , pareequ'il 
étoit attaché des l'enfance à la religion catholique , 
quoiqu'il ne fût pas encore baptifé. On lui promit de 
l'élever à une dignité plus confidérable , s'il obéifïbit ; 
mais il répondit généreufement:» Otez-moi pultôt la 
» charge que j'ai , 8c me laiflez l'intégrité de ma foi. « 
En d liant cela, il jetta aux pieds de l'impératrice la 
ceinture, qui étoit la marque de fa dignité. Il futdif- 
gracié & privé de fa charge,& fe retira à Brcfle, fa pa- 
trie, où il avoit appris Lx faine doctrine par les infinie- 
tions de faille Philaftre. Bénévole ayant reçu le baptê- 
me, fut un des principaux ornemens de cette églife, 
8c eut l'amitié de faint Gaudence , fucceffeur de fiiint 

Philaftre. 
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ï>hiîaftre. La loi pour les Ariens ne laifla pas d'être 
dreffée 8c publiée , elle eft datée de Milan le z$ jan- 
vier 5 8<>. * Fleury , hift. ceci. Liv.XFHL num, 43. 

BENEWICIUS ( Pierre , cherche^ AP1EN» 

BENEZET ( Saint ) jeune berger , étoit natif 
d'un lieu appelle Almilat , que Théophile Raynaud 
croit être Ai vilar dans IcVivarais, à trois journées d'A- 
vignon. On dit qu'en 1177, il fut in ("pire de Dieu 
pour bâtir le pont d'Avignon j qu'il alla dans cette 
ville , n'étant encore âgé que de douze ans 5 8c qu'a- 
yant annoncé au public le fujet de fon arrivée, ii ap- 
puya fes difeours par des actions fi merveilleufes qu'on 
fut oblige d'y ajouter foi. L'hiftoire chronologique de 
i'écdife d'Avignon contient le récit de ces prodiges , 
dont le premier fut qu'il prit une pierre longue de 
treize pieds , 8c large defept, que trente hommes au- 
roient eu peine à mouvoir ; qu'en préfence de tout le 
peuple , du gouverneur 8s de l'évoque , appelle Pons 
ou Pondus , il la porta lui feul depuis le palais royal 
jufqu'à l'endroit où il fonda la première pile du pont. 
Tout le monde contribua;! l'avancement de cet ouvra- 
ge , qui fut achevé en 1 1 88. Ce jeune architecte bâtit 
enfuke un hôpital ., où il inftitua des religieux qu'on 
nomma les frères du Pont , parmi lefquels il fe retira. 
Il y mourut l'an 1 1 84 , quatre ans avant que le pont 
fût achevé , & fut enterré dans une chapelle que l'on 
voit fur la troifiéme pile de ce pont du coté d'Avi- 
gnon. Mais tout ce qu'on dit de Benezet & de la 
conftrucYion miraculeufe du pont d'Avignon _, n'eft 
établi que fur des monumens fort incertains. Ce 
pont a donné lieu d'en bâtir plufieurs autres fur le 
Rhône , où l'on avoit eu peine jufqu alors de faire 
defemblablesentreprifes , àcaufe de la rapidité extra- 
ordinaire de ce fleuve.Mais il n'eft pas vrai quecefoit 
le même Benezet qui ait confirait le pont du Rhône 
a Lyon , ni celui de la ville nommée le Pont faint 
JEfprit; car le premier n'a été bâti que fous le pontifi- 
cat d'Innocent IV vers l'an 1244, & l'autre en l'an 
12 6 5 par le prieur du monaftere de cette ville, appel- 
le Jean de Trianges. * Baillet en parle fort au long , 
yies des Saints, au 1 2 avril. 

BENFELD ou BEINFELT, Benefeldia ou Benofd- 
dia j petite ville de France dans l'Aiface. Elle eft fituée 
fur la rivière de l'Ill , environ à trois lieues de la ville 
de Strasbourg , de qui elle dépend : autrefois elle a été 
très-forte 8c très-confidérable ; mais elle ne l'en: plus 
aujourd'hui. * Sanfon. Baudrand. 

BENGALE , Bengalie regnum , royaume d'Afîe dans 
les Indes, fous la domination du Grand-Mogol, occupe 
tout le bas Gange jufqu'à fon embouchure, & donne 
fon nom au golfe de Bengale , qui eft le plus grand , 
& le plus fameux de l'Ane. On divife ordinairement 
cet état en trois parties } en Prurop , qui eft deçà le 
Gange ; en Patan , qui eft de-là de ce même fleuve ; 8c 
Bengale ., qu'on trouve le long de la cote. On affure 
que ce pays a environ 220 lieues du levant au cou- 
chant, & 120 du feptentrion au midi, un peu plus de 
largeur , entre les royaumes de Golconde & de Pegu. 
Ses villes principales font Banara , Bengale , que quel- 
ques modernes prétendent être la ville de Chatigan , 
que les Hollandois , qui font un grand commerce dans 
ce royaume, diftinguent de la ville de Bengale j Cha- 
tigan , Daka, Goura, Holobaff, Ougeli qui eft la ca- 
pitale du pays , Patana , Ragmehel , & Sanda. Le Ben- 
cale eft le pays du monde le plus fertile en fucre , en 
foyes, en ris, dont il fournit les provinces même» les 
plus éloignées, en diverfes fortes de fruits , en falpê- 
tre , en lacque , cire , civette , opium , poivre long , 
&c. Outre cela , dans tout ce pays , à prendre près de 
cent lieues de longueur des deux côtés du Gange , de- 
puis Raje-Mehale jufqu a la mer, cène font que grands 
canaux , qu'on a autrefois creufés & tirés du Gange , 
bien avant dans les terres , pour le tranfport des mar- 
chandions. Ces canaux font des deux côtés bordés de 
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villages bien peuplés & de grandes campagnes, de ris, 
de fucre 8c de froment, de trois ou quatre efpéces de 
légumes,de mourardei& de fezame pour faire des htii- 
Ies,& de grand nombre de petits mûriers pour lanouri- 
ture des vers à foye. * Linfchot. Barbofa. Bernier , &c. 

BENGI ( Antoine ) feigneur de Puis-Vallée 3 fit de 
fi grands progrès dans l'étude du droit > qu'à l'âge de 
vingt-fix ans il fut jugé capable de fuccéder au fameux 
Cujas , profefTeur en droit dans l'univerfité de Bour- 
ges. Il exerça cet emploi depuis l'an 1595 jufqu'en 
l'année 1 6 1 6 , qui fut celle de fa mort , ayant eu fou- 
vent jufqu'à deux mille écoliers. Son mérite fut ré- 
compenfc par plufieurs charges honorables qu'il eut 
dans la ville de Bourges ', comme de confeiller au fiége 
de la prévôté , & échevin. Il fut élu à cette dernière 
charge en 1 6 o 3 , 8c l'exerça deux ans fuivant la cou- 
tume. Il laifïà entr autres enfans une fille mariée à 
François Pinfïbn _, célèbre profefïeur de la même unî- 
vetfité ; 8c un fils , qui fut confeiller & avocat du roi 
au préfidial de Bourges , puis avocat du roi au bureau 
des finances. Il avoit compofé un traité des bénéfices , 
qu'il n'eut point le temps d'achever : fon petit-fils 
François Pinfïbn , avocat au parlement de Paris , y 
mit la dernière main s 8c le publia en 1^59. * Bayle » 
dict. crit. a l'art, de Pinffon. 

O^BEN-GORION ou GOR10NlDÊS,c'eft-à-dire, 
fils de Gorion, qui a pris le nom de Jofephe l'hiftorien j 
pareequ'iî a fait un abrégé en hébreu affez pur de 
l'hiftoire de Jofephe. Il fe donne même pour le vrai 
Jofephe j mais c'eft un auteur de la fin du fixiéme fié- 
cle. Son hiftoire eft remplie de fables 8c pleine d'ana- 
chronifmes. On remarque qu'il y a quatre éditions de 
ce livre , dont la première eft de Conftantinople en 
1490 , la féconde de Bafle, avec la verfion latine de 
Munfter en 1 541 , mais qui eft imparfaite ; pareequ'iî 
y manque quelques chapitres dès le commencement s 
8c plufieurs à la fin, 8c qu'elle eft eftropiée en bien des: 
endroits : la troifiéme de Venife en 1 5 44 , 8c la qua- 
trième de Zurich en 1 546". Il y a de plus un abrégé 
de cette hiftoire de Ben-Gorion , avec une traduction 
latine de Munfter , & cette abrégé a été imprimé 
à Wormes 1 5 29. * D. Rivet, hifi. lia. de la France, t. 5. 

|CP BENGUELE , royaume d'Afrique , au Congo. 
Ce pays étoit autrefois gouverné par un roi ; 8c c'eft 
pour cela que les Portugais , qui y ont quelques éta- 
bliffemens , lui confervent le nom de royaume , quoi- 
que ce foit une dépendance du gouvernement gé-. 
néral d'Angole. Le peu d'habitans qui occupent cette 
contrée , font fort expofés aux ravages des Jagas , 
leurs voifins du coté de l'Orient. La capitale eft 

SOTBENGUELE ou SAINT- PHILIPPE, fort fur la 
côte. Cette ville a environ deux cens familles de 
Blancs , dont la plupart font des Portugais qui y ont 
été relégués pour leurs crimes. Le refte des habitans , 
en beaucoup plus grand nombre, font des Noirs. Tous 
les bâtimens de Benguele , fans en excepter la cita- 
delle 8c l'églife , ne font faits qu'avec de la paille 8c de 
la boue. L'air , les alimens & l'eau font très-contraires 
à la fanté des Européens. Les Hollandois fe font em- 
paré de cette place il y a quelques années. On trouve 
aux environs de riches mines d'argent. Le VIEUX 
BENGUELE eft plus au nord , & près du royaume 
d'Angole.* Nicolle delà Croix, géogr. mod. t. IL 

BEN-HAIL , c'eft-à-dire,^ de Bail. Jofaphat , 
roi d'Ifracl , l'envoya par les villes de fon royaume in- 
ftruire le peuple, 8c le tirer de l'ignorance 8c de l'ido- 
lâtrie. * //. Parai. XFI1 ,7. 

Il faut remarquer que le mot Ben fîgnifie fils en 
hébreu j & qu'il y a dans la bible plufieurs noms qui 
commencent par ce mor. Quelquefois les interprêtes 
ont gardé le mot de Ben avec le fuivant, 8c en ont 
fait un nom propre , comme ici ; quelquefois ils l'ont 
traduit pat fils d'un tel , comme Bengaber j fils de Gâ- 
ter. * II. RoiSj IjT. 1 3. C'eft ce qui fait qu'on nç 
Tome IL Partie L Y y 
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trouvent pas ici tous les noms qui commencent par le 
mot Ben. Il y a pourtant bien de l'apparence qu'il y avoir 
divers enfans qui ne portoient point d'autres noms que 
celui de fils d'un tel. Cela étoit encore en triage il n'y 
a pas long-temps en Angleterre , dans les Pays-Bas ôc 
ailleurs , ôc cet ufage n'elt pas tout-à-fait aboli. Ain fi 
ie mot qu'on a traduit en latin par Janfonius , s'écrit 
en flamand Janfc , par abréviation , Ôc ne lignifie autre 
chofe que le fils de Jean. Les .enfuis de ceux qui étoient 
ainfi appelles redoubloient le nom de fi/s , ôc difoient, 
par exemple 9 fils du fils de Jean. Cette remarque peut 
fournir l'étymologie de plusieurs noms de famille. 

BENI (Paul ) natif de Candie, ôc élevé des fa jeu- 
nelîe à Gubio,dans le duché d'Urbin,& profelfeur dans 
Puniveifité de Padoue , a été un des plus fa vans hom- 
mes du XVII e fiécle. Non-feulqment il favoit les bel- 
les lettres ôc la philofophie , mais encore la théologie 
& les feiences les plus fublimes. La république de Ve- 
nife le choifiten 1599 pour enfeigner les lettres hu- 
maines dans l'univerfiré de Padoue. C'étoir un efprit 
de feu, ôc naturellement porté à la critique. Il avoir 
été parmi les Jéfuites , ôc vécu quelque temps dans 
leur compagnie, qu'il quitta fur le refus qu'on lui fit 
de lui permettre de .publier un commentaire fur le fe- 
ftin de Platon, l'obfcénitéde la matière les obligeant 
de ne lui pas accorder cette permifïïon. il crut avoir 
trouvé de grandes fautes dans le dictionnaire italien 
que l'académie de la Crufca de Florence avoit publié j 
ôc il mit au jour une critique fous le titre de i'Anti- 
crufea ou Paragone délia Ungua italiana. Paul Benï fe 
fit encore des affaires avec la même académie au fujet 
du T. aile , dont il prit hautement la défenfe , & pour 
lequel il fit divers ouvrages. Dans l'un il compare 
affez témérairement l'Arioftc a Homère , le Taffë à 
Virgile : fa pafîîon le porte ratme quelquefois à préfé- 
rer le Taffe à ces deux anciens ; Ôc dans un autre il ré- 
pond à ce qu'on avoit critiqué dans les ouvrages du 
Taffe. Ce dernier traité eft intitulé \Il commento jopra 
il Goffredo di Torquato Tajfo j ou le commentaire fur 
le Godefroi , ou la Jerufalem du même Tafle , où l'on 
juge qu'il y a bien des inutilités. 11 en publia encore 
d'autres au fujet du Pafior Fido du Guarini. Toutes 
ces pièces étoient en italien j mais il en a laiffé un plus 
grand nombre en latin. Les plus confidéràbles font des 
commentaires fur la poétique ôc fur la rhétorique d'A- 
riftote , imprimés à Venife , in-foL en 16 15 , fur les fix 
premiers livres de l'Eneïde , ôc fur l'hiftoire de Saîîu- 
fte , une poétique ôc une rhétorique tirée des écrits de 
Platon : De hifi. lib. IV. Difputatio de annalibus cerft- 
Jiafiicis cardia. Baronii , &c. Béni avoit une très-belle 
bibliothèque j il la donna en mourant avec fes autres 
biens auxThéatins. Dès l'an 161 1 il s'étoit fait élever 
un tombeau dans leur églife j mais il ne mourut que 
Je i 2. février de l'an 1625.* Jacobus-Philippus Tho- 
mafini , in elog. vin illujlr. part. I. Laurenzo Crafïb , 
elog. d'huom. letter. part. II. Louis- Jacob , traité des 
bibl. Imperialis , in muf. hifi. René Rappin , aven, des 
réfiex. fur la po'ètiq. Petr. Mambrun , differt. de epico 
carminé. Bailler 3 jugemens desfavans. 

BENJAMIN , douzième ôc dernier fils de Jacob , 
8c le fécond de Rachel , naquit fur le chemin qui me- 
né à Ephrata dans le pays de Chanaan , non loin de 
Bethléem j vers l'an du monde 2297 , &: avant Jefus- 
Chrift 1738. Sa mère le nomma Benoni ou fils de ma 
douleur j parcequ'elle mourut en accouchant de lui \ 
mais fon père lui donna le nom de Benjamin , c'eft-à- 
dire , fils de la droite _, ou félon d'autres , fils des jours, 

f»arcequ'il étoit né dans la vieillefïè de Jacob. Depuis , 
'an zjz8 du monde, 1705 avant Jefus-Cluïft , il 
fut mené en Egypte par fes frères, pour obéir aux or 
dres de Jofeph qui gouvernoit ce royaume. Jofeph or- 
donna à fon intendant de préparer un feftin , parce- 
qu'ii voulut manger avec fes frères , ôc de donner à 
Benjamin une portion cinq fois plus grande que celle 



BEN 

des autres. Jofeph mangea avec fes frères , à" qui néan- 
moins il ne ie fit pas connoître j mais il ordonna à fort 
intendant de remplir leurs facs de blé , de remettre 
leur argent dedans , comme il avoit fait la première 
fois que la famine avoit fait venir fes frères en Egypte, 
6c de mettre fa coupe dans le fac de Benjamin. Auffi- 
tôt qu'ils furent partis , il envoya après eux l'intendant 
de fa maifon , qui fe plaignit de ce qu'ils avoientvolé 
la coupe de fon maître : ils s'exeuferent tous de ce cri- 
me, ôc confentirentque celui qui fetrouveroit coupable 
de ce vol demeurât prifonnier. On vifita leurs facs,&: 
l'on trouva la coupe de Jofephe dans le fac de Benja- 
min. Tous fes frères furent alors dans une étrange 
confier nation , Ôc s 'offrirent de demeurer prifonniers 
au lieu de leur jeune frère. Juda fit plus d'inftance 
que les autres , Ôc repréfenta à Jofeph la promeffe qu'il 
avoit faite à fon père de lui ramener Benjamin , l'affii- 
rant qu'il ne pouvoir apprendre qu'un fils qui lui étoit 
fi cher fût demeuré captif, fans être en danger de per- 
dre la vie. Ce fut alors que Jofeph , ne pouvant plus fe 
retenir, fe fit connoître ouvertement à fes freres,pleura 
avec eux , ôc leur ordonna d'aller quérir leur père Ja- 
cob. Benjamin fut béni de lui , ôc fut chef de la tribu 
de ce nom , laquelle pofféda les terres qui étoient en- 
tre celles de Juda Ôc de Jofeph. Cette tribu furprefque 
exterminée par les autres , pour venger la violence qui 
avoit éré faite à la femme d'un Lévite dans la ville de 
Gabaa. * Genefe 35 & fuiy. Jofue , 18. Juges j ï$>. zo. 
Jofephe , ôcc. 

BENJAMIN , diacre ôc martyr , fouffrit pour la foi 
vers l'an de J. C. 421. Varanes roi de Perfe , & grand 
perfécuteur des Chrétiens j l'avoir fait mettre en pri- 
fon, d'où il fut tiré deux ans après _, par Pinterceffion 
d'un ambafïàdeur de Théodofe. Mais Varanes ne lui 
ayant accordé fon élargifïement qu'à condition qu'il 
n'enfeigneroit plus àperfonne la doctrine chrétienne, 
Benjamin répondit qu'il ne pouvoir cacher la lumière, 
ni enfouir le talent que le Seigneur lui avoit commis 
pour en faire part aux autres : fur quoi ce roi le prefïa 
de renier le Dieu qu'il fervoit. Ce faint diacre lui fît 
une réplique convainquante , par la comparaifon qn'il 
lui donna du crime donr fe rendroit coupable un fiuet 
qui voudrait quitter ie parti de fon roi pour pafïèr 
dans celui de fou ennemi. Varanes emporte de colère» 
lui fit louffrir les plus rudes tourmens , dans lef^uels 
il rendit fon ame à Dieu l'an 43 4. * Tjiéodoret , /. 5 s 
c. 39. Baronius. 

BENJAMIN, folitaire du IV e fiécle, foi: s l'empire 
de Valcntinien Ôc de Valens, vénérable par fon âge ôc 
par fa vertu, avoit reçu de Dieu un don particulier de 
guérir les malades : enforte que fans aucun remède , 
par le feul attouchement de fa main ou de l'huile , il 
guérifïbit les malades en faifant une prière. Il devint 
lui-même hydropique , & fon corps s'enfla à un tel 
point , que l'on ne put le faire fortir par la porte de la 
cellule où il demeuroit. Pendant fa maladie , qui dura 
l'efpace de huit mois , jufqu'à fa mort , il guérifïbit 
tous les malades qui le venoieut trouver , fans témoi- 
gner la moindre impatience de ce qu'il ne fe pouvoit 
guérir lui-même. Il confoloit même ceux qui le ve- 
noient voir , leur demandant' avec inftance d'offrir 
pour le bien de fon ame leurs prières à Dieu , fans fe 
mettre en peine de fon corps , qui ne m'a de rien 
fervi, difoit-il , tant qu'il a été en fanté : quod etiam , 
chm fanum. effet , ni hil profuit mihi. * Hifi. tripartita , 
/. 8 , c. 1. 

BENJAMIN ou RABBI BENJAMIN, natif de Tu- 
dela dans la Navarre ,, Juif célèbre qui vivoit dans le 
XII e fiécle , vifita prefque toutes les fynagogues du 
monde, pour connoître leurs coutumes, leurs céré- 
monies, ôc les rabbins qu'elles avoientj & il en a 
donné une relation abrégée , où il y a des chofes très- 
curieufes. La première édition qu'on en fit à Conftan- 
tinople eft un peu fautive ôc affez peu nette. Arias 
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Montanus ayant travaillé fur cette édition , fit des fau- 
tes énormes dans la traduction qu'il en publia. Con- 
ftantin l'Empereur en a donné depuis une nouvelle tra- 
duction imprimée à Leiden , qui n'eft pas plus corre- 
cte , mais qui eft accompagnée de notes furchargées 
de citations arabes & hébraïques entièrement inu- 
tiles, parcequ'elles ne font pas tirées des écrivains 
originaux, & que ce commentateur ignoroit jufqu'aux 
premiers élémens de l'hiftoire mahométane. * Renau- 
dot, niât, des Indes „ &c. Jean-Philippe Baratier publia 
en 1734 une traduction françpife des voyages de ce 
rabbin. 

• BENI-ARAX , Beni-Araxa , ville de Barbarie au 
royaume d'Alger , dans la montagne , & environ à zo 
lieues d'Oran. Cette ville eft fans murailles , elle a 
néanmoins plus de deux mille habitans. Quelques-uns 
la prennent pour l'ancienne Bunobara , que d'autres 
mettent à Barba. 

BENI-ARAXID, Beni-Araxidia, ou BENIRASID, 
contrée du royaume d'Alger en Afrique , autour de la 
rivière de Mina, aux confins du royaume de Tenez. 
Elle a quelques plaines vers le nord , & quantité de 
montagnes vers le midi \ .mais elle eft par-tout fertile. 
Ses villes les plus remarquables font Batha, Beni-Arax 
capitale , Cala & Moafcar. 

$3" BENI-BESSERI , contrée d'Afrique , dans le 
Biledulgerid. C'eft une habitation au pied du mont 
Atlas , du coté qui regarde le midi. * La Martiniere , 
dict. géogr. 

UCT BENIBUALUL, ville d'Afrique dans la pro- 
vince de Cuzt. Elle eft à quatre lieues de Fez\, fur la 
pente d'une montagne du grand Atlas , & a été bâtie 
par les anciens Africains , pour la fureté des partages 
de Numidie. Le pays n'eft pas propre à rapporter du 
froment. * La Martiniere , dict. géogr. 

BENI-GEBARA, montagne de la province de Cuzt, 
dans le royaume de Fez en Afrique , eft fort peuplée , 
& les avenues en font très-difficiles , c'eft pourquoi les 
habitans y confervent leur liberté. Ils y ont quantité 
de bled & de troupeaux , avec beaucoup de vignes , 
d'oliviers 8c d'autres arbres fruitiers. Plufieurs fontai- 
nes les fourniiïènt d'eau en abondance. Ainfi ils ont 
chez eux tout ce qui eft néceflaire à la vie , & ils pou- 
roient fouffrir un fiége de dix ans fans craindre la fa- 
mine. Ils ont jufqu a fept mille combattans , armés de 
moufquets & d'arbalêtres. Ils paient un tribu au roi 
de Fez , pour avoir le commerce libre dans la plaine , 
où il fe tient un grand marché. * Marmol , de V Afri- 
que, liv. 4. 

BENIGNE (faint) apôtre de Bourgogne & martyr. 
On croit qu'il fut envoyé en ce pays par S. Polycar- 
pe„ évêque de Smyrne en Ane , & qu'il arriva en Fran- 
ce au commencement de l'empire de Marc-Aurele ; 
qu'après avoir pane par Langres 8c par Autun , il fe 
rendit à Dijon , où il fournit le martyre. S. Grégoire 
de Tours afïure qu'on lui fcella les pieds dans une 
pierre avec du plomb fondu. Ses actes portent qu'il fut 
enfermé dans la prifon avec des chiens furieux , qui 
ne lui firent pas néanmoins de mal ; qu'enfuite on lui 
fit battre le col avec une barre de fer, & qu'on le 
perça d'un coup de lance. Les actes du martyre de ce 
faint font fort apocryphes , & l'on n'y peut faire aucun 
fonds j comme M. Bouillaud l'a remarqué. * Actes de 
S. Bénigne j dans Surius & Bollandus. Chronique de 
Dijon. Gregor. Turon , de gloria martyr, c. 5 1 . Baro- 
nius. Le Cointe. Bouillaud , dijfcrt. fur S. Bénigne j 
réimprimée dans le t. IF" première parc, des mém. de litt 
& d'hifl. recueillis par le P. Defmolets de l'Orat. Tille- 
mont , t. III _, des mém. Baillet , vies desfaints. 

BENIGNE ( George ) qui prenoit le titre d'archevê- 
que de Nazareth dans le XVI e fiécle vers l'an 1535, 
écrivit quelques ouvrages de piété 3 8c unentr'autres 
qu'il dédia au roi François I , fous le titre de Contem- 
plationes chrifiianet. 
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BENIGNE ou BENIGNO (Julio) docte juriHqir 
fulte , qui vivoità Rome fous le pontificat de Clcmen* 
VIII & de Paul V , y exerça divers emplois , & porta 
même le titre d'un archevêché in partibus. Fbye% fon 
éloge dans Janus Nicius Ery tfmrus j Pinac. III 3 imag. 
illuft, c. 43. 

BEN1GNUS CORNELIUS , natif de Viterbe , vi, 
voit au commencement du XVI e fiécle , 8c pafloit pour 
fort habile mathématicien 8c bon géographe. Il fe 
joignit à trois de {es amis , 6c ils travaillèrent conjoin- 
tement à corriger la géographie de Ptolémée , qu'ils 
firent imprimer en 1507 avec permiflion du pape Ju- 
les II. Benignus Cornélius publia enfuite quelques au- 
tres ouvrages. 

BENI-GUALID ou BENI-GUELID, BenUGucli- 
dus Mons 3 contrée de l'Errif , province du royaume de 
Fez en Barbarie. Ce font des montagnes dont les ave- 
nues font très-difficiles. Auffi les habitans ne paient 
qu'un petit tribu au roi de Fez, pour avoir la libettéjde 
trafiquer. Ils ont plus de foixaute villages , recueillent 
tout ce qui leur eft néceflaire pour la vie , & peuvent 
mettre jufqu'a fîx mille hommes fur pied. On dit que 
leur pays eft un afyle pour tous les criminels qui s'y 
retirent j & que c'eft un privilège qu'ils fe font confir- 
mer par chaque roi. * San fon. Baudrand. 

BENI-GUAZEVAL , Beni-Gua\evalusMons , mon- 
tagne de la province d'Errif , dans le royaume de Fez 
en Afrique , proche de la montagne d'Alcai. Elle con 
rient plus de fix-vingts villages , avec une ville bien 
peuplée. Au plus haut de la montagne on voit une ou- 
verture d'où fortent quantité de flammes de foufre ,' 
comme du mont Gibel en Sicile. * Marmol, de V Afri- 
que 3 liv. 4. 

BENI-GUELID > cherche^ BÈNI-GUALID. 

BENIGUMI , Benigomia , pays du Biledulgerid en 
Afrique , dans la partie méridionale du Sugulmefle , 
autour de la rivière de Ghil , aux confins du Zuenziga. 
On appelle en latin les peuples qui l'habitent, Béni- 
gomates. * Mati _, dict. 

BENI-KENANE , petit pays de la Terre-Sainte en 
Sourie , eft ainfi nommé , comme qui diroit Le quartier 
des Arabes , dont en effet il eft prefque rempli. Il eft 
de-làle Jourdain , où étoit autrefois la tribu de Gad , 
8c où depuis a été l'ïturée. * Le P. Michel Nau > Jé- 
fuite , relation du voyage de la Terre-Sainte. 

BENI-MAGER _, Benimagherus , autrefois Solis 
Monsj montagne du royaume de Maroc en Barbarie , 
fituée dans la province de Duquela , vers les confins 
de celles de Maroc & d'Hea , au levant de la ville 
d'Afafia , & du cap de Cantin. * Mati , dict. 

BENI-MARAZ , Benimarajius Mons _, ancienne- 
ment Septem Fratres, montagne du royaume de Fez 
en Barbarie , dans la province d'Habara. Les anciens 
appellent cette montagne les fept frères , parcequ'elle 
a fept fommets qui fe relle-mblent parfaitement. * 
Baudrand. 

BENI-MERIN1S , nom d'une race de la tribu des 
Zenetes d'Afrique, dont étoit Aben-Jofeph, roi de 
Fez. * Marmol , de l'Afrique , /. 1. 

[|Cir BENIN. On appelle de ce nom toute la partie 
de Guinée qui eft au fud-eft , &où on trouve plufieurs 
peuples & plufieurs royaumes dont le principal eft Bé- 
nin. Le roi de Bénin eft le plus pui fiant prince de la 
Guinée , 8C il peut mettre fur pied une armée de cent 
mille hommes. Il ne paroît en public qu'une fois l'an- 
née , 8c alors on tue quelques perfonnes pour lui faire 
honneur. Quand il meurt , les principaux de fa cour , 
& un grand nombre de perfonnes du peuple fe tuent 
pour l'accompagner au tombeau. Lts hommes n'ofent 
s'habiller que lorfqu'ils ont reçu un habit de la main 
du roi. Au refte , les peuples de Bénin font plus hon- 
nêtes , & plus policés que tous les autres Nègres. Ils 
reconnoiflent un Dieu, qu'ils croient inutile de fervir, 
1 pareequ'il eft bon : auffi tons leurs faciïfices font-ils 
Tome II. Partie I. Y y 1} 
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offerts au diable pour appaifer fa malice. La capitale 
de ce royaume eft : 

#CF BENIN, fur îa rivière de même nom. C'eft 
«ne âcs villes les plus considérables d'Afrique : elle a 
trente grandes rues fort droites & très-larges. Les ha- 
foitans font d'une propreté extraordinaire : ils lavent & 
frottent leurs maifons fi fouvent, qu'elles fontbrillan- 
res comme des miroirs. Le palais du roi eft ttès-vafte j 
il eft près de la ville & environné de murailles. * Ni- 
colle de la Croix , géogr. moderne ^ tome II _, page 
292. 293. 

BENIOATARES , nom d'une race de la tribu des 
Zenetes d'Afrique, qui ufurpa le royaume de Fez fur 
les Beni-Merinis. * Marmol, de l'Afrique _, /. 1. 
^ BENI-OR1EGAN, montagne de la province d'Er- 
rif , dans le royaume de Fez en Afrique , vers la côte 
de la mer Méditerranée. Elle a trois lieues de long , 
fur une & demie de large , & eft plantée de vignes 8c 
d'oliviers. Il y a aufii quantité de cèdres , qui eft un 
bois odoriférant , très-propre à faire des galères & 
d'autres ouvrages , qui font tort en eftime dans le pays. 
On n'y recueille que de l'orge , & il n'y a guères de 
bétail. * Marmol , de l'Afrique 3 l. 4. 

BENI-RASID, cherche^ BEN1-ARAXID. 

BENÏ-SUAID , ville d'Egypte fur le bord du Nil , 
à vingt lieues du Caire , en remontant le long du 
fleuve. Elle eft au milieu d'une gtande campagne où 
l'on recueille quantité de lin &c de chanvre. Le lin eft 
excellent , & c'eft celui que l'on nomme Alexandrin , 
pareequ'on le tranfporte à Alexandrie pour en faire 
commerce. * Marmol , de l'Egypte _, /. 1 1. 

BENl-TEUDl , ville de la province deHabat .; dans 
le royaume de Fez en Afrique , fur la rivière d'Ergui- 
le. Elle eft maintenant minée j mais on y voit des re- 
ftes de quelques fuperbes édifices & quelques anciens 
tombeaux , qui marquent que ce font des fépulcres de 
perfonnes de grande qualité. Il y a aulli trois belles 
fontaines avec de grands badins de marbre & d'albâ- 
tre. * Marmol , de l'Afrique , /. 4. 

BENITI ou BEN1ZZI (faine Philippe) chercher 
PHILIPPE. 

BENI-US A ou BER VIRA, montagne de la provin- 
ce d'Errif dans le royaume de Fez en Afrique , proche 
de celle du Gualid. Les habirans de ces deux monta- 
gnes fe font prefque continuellement la guerre ; car 
les femmes , pour peu qu'on les maltraite , s'enfuient 
de l'une à l'autre , où elles fe remarient : ce qui Ieur 
fait prendre les armes pour les recouvrer. S'ils font 
quelquefois la paix , c'eft à condition que le nouveau 
mari quittera la femme du premier , ou rembourfera 
les frais des noces , qui font grands parmi les Maures. 
Ils onr quelques alf aquis ou docteurs de la loi , qui 
les règlent là-deifus , mais qui ont plus de foin de s'en- 
richir , que de maintenir la juftice. * Marmol, de l'A- 
frique 3 /. 4. 

BENÎ-YASGA , montagne de la province de Cuzt, 
dans le royaume de Fez en Afrique, proche du fleuve 
Cebu ou Suba , eft peuplée de gens riches , qui font 
bons foldats. Il y a par-tout des terres fertiles en fro- 
ment, avec quantité de vignes & d'oliviers, & plu- 
fleurs troupeaux de gros & de menu bétail. La lainey 
eft fi fine , que les femmes en font des étoffes auffi 
belles que celles de foye. Près de cette montagne , le 
fleuve de Cebu pane entre deux rochers fi étroits & fi 
élevés , que pour le traverfer , on fe fert de cet artifi- 
ce. Il y a dans le roc deux grottes poutres plantées de 
part & d'autre où foftt deux grands anneaux , par où 
pafle un gros cable qui fait deux tours. A l'un des cô- 
tés eft attaché un grand panier de jonc qui rient plus 
de dix perfonnes , & ceux qui veulent parler s'étant 
mis dedans , on les tire à bord -par l'autre corde. Si 
quelquefois le panier vient à fe rompre , on tombe 
dans la rivière de la hauteur de plus de quinze cens 
ibrafles, à moins qu'on n'ait le bonheur de fe prendre 



au cable pour être retiré. * Marmol , de l'Afrique , /. 4, 

BENKATH , ville , cherche^ BENAKETH. 

BEN-MERODAC , furnom que quelques-uns don- 
nent à l'un des huit derniers rois de Babylone. Le 
Metafthenes fuppofé par Annius de Vitôrbe , le fait 
regnef après Merodac. Sans s'arrêter à ces fables , il 
faut confulter, fur la fuite de ces rois, la table chro- 
nologique que nous en avons donnée ^ fous le titre 
ASSYRIE. 

BEN- MUSA , mathématicien Arabe , vivoit dans le 
X e fiécle , vers l'an 920 , ou félon d'autres ? dans le 
XII e , en 1 1 10. Il avoit écrit un traité : Defiguris pla- 
nis &Jphtricis. * Blancanus , chron. math. p. 5 7. Vo£- 
fius j de math. 56. §, 24. 

BENNARA , ville d'Afie , cherchez BENARES. 

BENNET (Jean) lord Offulfion , frère aîné de 
Henri , comte d'Arlington , fut fait baron du royaume 
par le roi d'Angleterre Charles IL * Dict.angL 

BENNET (Henri ) comte d'Arlington , fut promu 
à cette dignité par le roi d'Angleterre Charles II. It 
defcendoit d'ancêtres diftingués par leur mérite , & 
fut inftruit dans toutes les feiences , qui convenoient'à* 
un homme de fa qualité. Il quitta les études dans le 
temps des guerres civiles, & fe fignalaen combattant 
fous le roi Charles I. Autant qu'il étoit habile dans 
les feiences & dans l'arr militaire , autant l'étoit-il dans 
la politique , & il en donna des marques particulières 
dans les affaires dont il fut chargé près du roi d'Efpa- 
gne. Après le rétabliflement de Châties II , il fut fait 
premier fecrétaire d'état, chevalier & pair du royau- 
me. Il fut créé baron d'Arlington en 1 664 , vicomte 
deThedfort, vicomte d'Arlington, &feigneur dans 
le Middlefex , lieu de fa naiflance , en 1 67 2, reçut en- 
fuite l'ordre de S. George , & devint grand-chambel- 
lan de la maifon du roi. Il époufa Ifabelle de Naflau a 
qui lui a furvécu , fille de Louis de Naflau , feigneuc 
deBeverwar, fils .de Maurice , prince d'Orange, Se 
comte de Naflau. Il n'en eut qu'une fille , qui époufa 
Henri Fitz-roi , duc de Grafton ,, fils naturel du roi 
Charles II , qui ayant été tué au dernier fiége de Corlc 
en Irlande ., laifla pour fuccefleur le duc de Grafton , 
qui vivoit encore en 1701. Henri Bennet, comte d'Ar- 
lington , dont nous parlons , moutut âgé de 6j ans dans 
fa maifon du Parc-de-fainr- James le 28 août 1685. Le 
roi Jacques II l'avoit continué dans fa charge de grand* 
chambellan. On a imprimé de lui après fa mort un vo- 
lume de lettres en anglois , qui ont été traduites en 
françois.*jD/c?. angl. Imhoff , en fes pairs d'Angleterre, 

BENNÏNG ( Jean Bodecher ) né à Loofdrecht, 
village dans le petit pays de Goyland en Hollande/ur 
fait dès l'âge de vingt-trois ans profefleur en philofo- 
phie dans l'académie de Leyde. Il le dit lui-même 
dans l'épître dédicatoire , ou préface de fort Satyricon 
in corruptu juventutis mores corruptos , page ix. Ou 
voit par cet écrit & par plufieurs autres, qu'il n'a* 
voit pas moins cultivé la poè'fie & les belles - lettres 
que la philofophie. Il mourut en 1642 , étant encore 
jeune ; puifque dans la préface du même ouvrage im- 
primé en 163 1 , il dit : Dum juvenis ipfefum , nihil 
plaçait prêter juvéniles errores taxare. D'ailleurs , le 
difeours qu'il prononça lorfqu'il commença à profef- 
fer la philofophie morale eft de l'an 1629 , & il pa- 
raît que cette année fut la première où il entra 
en exercice n'étant que dans fa vingt-troifiéme annéej 
aufli dit-il dans l'épître dédicatoire de ce difeours , 
adreflee à Jacques Brouchovius, que quelques-uns lui 
reprochoient fa grande jeunefle. Dans la même épî- 
tre , il dit que la famille des Bennings , dans laquelle 
Brouchovius avoit pris alliance, étoit ancienne & iU 
luftre , & il femble dire qu'il étoit de la mhne far- 
mille. Parmi les poëfies latines de Marc Zueriuç, 
Boxhorn , on en trouve une (page 57 ) que Box- 
horn adrefla à Bodecher lors' de fon départ pour les 
Indes Orientales où il étoit envoyé en qualité de 
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confeiller. Gomme cette pièce n'eft point datée , 
nous ignorons en quelle année Bodecher fit ce voya- 
ge , & combien il dura. Les opufcules de Bodécher 
Benning, imprimés à Leyde,en 163 1 petit in-i z, con- 
tiennent , 1 . fon Satyricon _, dont on a rapporté le ti- 
tre : c'eft un ouvrage en profe mêlé de vers latins de 
diverfes mefures : l'auteur y paffe en revue tous les 
vices des jeunes gens ; mais il n'eft pas quelquefois 
lui-même affez chafte dans les peintures qu'il en fait : 
cet écrit n'eft pas d'ailleurs toujours fort férieux. Dans 
la longue préface qui eft au commencement jild it 
qu'il avoit eu d'abord deffein de publier fon écrit fous 
le nom de Hermophilus Tanugrienjîs _, afin de n'être 
pas connu pour en être l'auteur ; mais qu'il avoit 
penfé depuis qu'il étoit plus à propos qu'il fe nom- 
mât. 1. Ofatio prima vitam qu& in aciione canjijlit fpe- 
,]tulativ& praponens : ceft la harangue dont on a par- 
lé plus haut , que l'auteur prononça à la fin de l'an- 
née" itfz 9. 3 Sermones très : ces trois difcours font en 
vers latins : le premier eft adreffé à Pierre Cunrcus , 
jurifconfulte : il paroît que Benning avoit été fon dif- 
ciple : il s'y moque de la philofophic de l'école , 8c 
fait l'éloge de quelques favans Hojlandois. Le fé- 
cond difcours eft adreffé à François Burgerfdice , rec- 
teur : il y parle des différentes inclinations des hom- 
mes. Le troifiéme eft à Gérard Jean Voulus , profef- 
feur d'éloquence , d'hiftoire 8c de la langue grecque. 
4. Une Ode latine fur le départ d'Albert Conrad 
Vanderbuch , jurifconfulte , confeiller 8c ex-échevin 
d'Amfterdam , &c. qui étoit envoyé en Mofcovie en 
qualité d'ambaffadeur. 5 . Différentes pièces de poë- 
fie qui ont été recueillies fous ce titre : Jan Bode- 
cheri Banningii poïmata j Leyde 1637 petit in-iz. 
Ce recueil conrient deux livres d'élégies , un livre 
d'hendéçafyllabes , un de fylves , un d'épigrammes , 
un de vers adoptifs , c'efl-à-dire, de différens auteurs 
qui ont adrefïe des pièces à Bodecher, ou qui en 
ont compofé à fa louange. Le recueil finit par un 
écrit en profe , fous ce titre : Jani Bodechcri Ban- 
ningiï dijfertatio cpijlolica de philofophia & poïticts 
fiudiis conjungendis. Bodecher avoit un frère nom- 
mé Gérard , dont il déplore la mort page 1 o 1 de. 
fes pocfies. P. 1 8 o , il nomme fon père Nicolas j p 
184 il parle d'un autre de fes frères , Adrien Bode- 
cher , bailli de Loofdrecht , Mynden 8c Teckop. 
Dans les poëïîes de divers auteurs qui font imprimées 
à la fuite des poëfies latines de Marc Zucrius Box- 
horn , à Francfort 1 679 , in 1 1 _, on trouve quatre piè- 
ces de Bodecher en vers latins , deux fur le théâtre 
-des villes de Hollande par Boxhorn ; la troifiéme 
fur les queftions romaines du même, la dernière 
fur le difcours du même , De majejlate eLoquentitt 
Tomariét. Valere André parle de cet auteur dans fa 
bibliotlïéaue Belgique , tome 1 , page 546^ s édition 
de 1739 » i/z-4 . Ce que l'on vienr de dire en eft 
tiré en partie , & en partie des écrits mêmes de Bo- 
decher Benning , 8c des pocfies de Boxhorn. 

BENN1NGDON , ville en Angleterre , dans le 
pays des Mjerciens , où on célébra vers l'an 850 un 
concile fous le règne de Bernulphe , roi de ce 
pays. *Camden. 

BENNING1US ( Jean ) qu'il ne faut pas confon- 
dre avec celui dont parle Boxhornius dans fon théâ- 
tre des villes de Hollande, étoit d'Amersfort , 8c fit 
fes études à Louvain , où il prit le degré de doc- 
teur le 8 février de l'an 1 5 94 ; il avoit auflï la qua- 
lité de maître es arts , 8c il la prend dans un poëme 
qu'il écrivit à la louange de l'hiftoire de la guerre de 
Cologne, par Michel d'IfTelt ; ce poëme eft en latin. 
Verhoéven le dit profeffeur à Louvain ; mais il y a 
lieu de croire qu'il fe trompe. On ne trouve pas au 
moins fon nom dans la lifte des profefïèurs qui ont 
enfeigné le droit dans cette ville. Peut-être Ver- 
hoéven le confond - il avec fon frère Jacques Ben- 
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ningius qui fut en effet profeffeur de droit canon 
& de droit civil , non à Louvain , mais à Douai , 
& qui y mourut en i<jii , ou dès 1609 félon 
Valere André. Jean , dont il s'agk ici , fut premiè- 
rement confeiller 8c procureur général du confeii 
fouverain de Malines 5 enfuite Philippe 1ÎI roi d'Ef- 
pagne , 8c l'archiduc Albert avec l'archiducheffe 
Ifabelle , le créèrent préfident de la cour provinciale 
de Luxembourg. Benningius remplit ce pofte impor- 
tant pendant 50 ans; & il le remplit avec beaucoup 
de diftinètion. Il mourut le 30 janvier de l'an \6$z. 
Il a compofé une hiftoire du duché de Luxembourg , 
ou plutôt une analyfe hiftorique & géographique de 
ce duché , que l'on ne croit pas avoir encore été im- 
primée. 11 en eft parlé dans p^ufieurs auteurs, dont 
quelques-uns en avoient vu le manufcrit. * Voyez 
le Trajecium eruditum de Gafpard Burmann , impri- 
mé a Utrecht en 1738 , //2-4 . 

BENNON , evêque de Meta dans le X e fiécle , 
étoit un faint folitaire quivivoit en pénitent dans les 
Alpes. On l'en tira en 92.7 pour le mettre fur le fié- 
ge de Péglife , de Metz , après la mort de Wiger ou 
Y^idric. Sa vertu irrita quelques fcélérats qui fe jet- 
terent fur lui , &luj crevèrent les yeux l'an 92.8. Les 
auteurs d'un fi horrible attentat furent excommuniés 
dans le concile de Duisbourg, tenu dans le même 
temps. Flodoard , le continuateur de Reginon ,, la chrç- 
nique de Strasbourg , & Guilliman en font mention. 

BENNOjtt, évêque de Mifne , cherche^ BELNON", 

BENNON ou BENNO , Allemand , qui vivoit 
dans le XI fiécle, fut fait cardinal par l'antipape Guibert 
qui fe fit nommer Clément III. 11 compofa divers ou- 
vrages fatiriques , aceufa Sylveftre II de magie , Gré- 
goire VI de fimonie , 8c écrivir la vie de Grégoire 
VII, ou plutôt une fatyre contre ce pontife. Bennon 
étoit non-feulement le zélé partifan de l'antipape ; 
mais lui-même entretenoit le fchifme avec un aveu- 
glement extrême. On dit qu'il vivoit encore en 1092. 
Les Proteftans parlent avec éloge de ce cardinal fchif- 
matique , parcequ'il avoit été ennemi des papes. * 
Baronius , A. C. y<)<) , 1044, 1073 & io 79« Cia- 
conius in Greg. ]FII. La Roche-Pofai , nomenc. card. 
Auberi hifi. des card. Voulus 3 de hifi. lat. I. z c. 46. 
Louis Jacob , bibl. Pontif. &c. 

BENOIST ( faint ) l'un des premiers inftituteurs- 
de la vie monaftique en Occident, né l'an 480 dans 
le territoire de Nurfie , ville du duché de Spolete en 
Italie , fut élevé à Rome dès l'enfance , 8c y com- 
mença fes études, lien forcit à l'âge de 16 ou 17 
ans , pour fe retirer dans le defert de Sublaco , à qua- 
rante milles de Rome j où il pafïà trois ans dans une 
affreufe caverne , fans que personne le lut , finou 
S. Romain , qui lui defeendoit du pain avec une 
corde. Ayant enfuite été connu des moines d'un 
monaftere voifin , ils le choifirent pour leur abbé ; 
mais leurs mœurs ne convenant pas à celles de S. Be- 
noît , il fe retira dans la folitude où plufîeurs perfon- 
nes le vinrent trouver , pour fe mettre fous fa con- 
duite : de forte qu'en peu de temps il bâtit douze 
monafteres en cet endroit. De-là il pafla l'an 5 19 fui: 
le Mont-Cafîin , où il y avoit alors un temple d'A- 
pollon , 8c des reftes d'idolâtrie. Il y inftruifit les peu- 
ples des environs , les convertit , brifa l'idole d'A- 
pollon & fit bâtir deux chapelles fur cette montagne. 
Il jetta enfuite les fondemens du célèbre monaftere 
du Mont-Cafîin; &il y établit une communauté 
nombreufe. Ce fut- là qu'il compofa fa régie , & qu'il 
jetta les fondemens d'un ordre , qui fe répandit 
en peu de temps dans toi' te l'Europe. Il y mourut fe- 
felon le P. Mabillon , le z 1 mars 543 , félon le P. Pa- 
gi , le z6 mars 544 , ou félon M. Lancelor, auteur 
du livre de l'Hemine, l'an 547. On croit que fon 
corps fut depuis tranfporté en France, vers l'an 66o, à 
l'abbaye de Fleuri , dite S. Benoit-fur-Loire 3 comme 
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non - feulement les hiftoriens François , mais auffi • 
Paul Diacre dit Mont-Caflînl'auurenr. Du temps 
de l'incuifion des Normans , les religieux de Fleuri 
le tranfporterent à Orléans , d'où il fut reporté à 
Fleuri en 883. Il fut confervé du temps des Huguenots 
par le prieur de la maifon , qui le cacha dans fa 
chambre, & le remit dans l'églife de l'abbaye en 1 5 S 1 . 
Les moines du Mont-Caflin prétendent qu'il eft refté 
chez eux , & qu'ils l'ont découvert en iotfô". Saint 
Grégoire dit que la régie que faint Benoît compofaeft 
mieux écrire & plus prudente que toutes les autres , 
fermone luàdcntain j diferetione prœcipuam. On lui at- 
tribue encore une lettre a S. Rémi , un fermon fur la 
mort de S. Placide , un difeours fur le départ de S. 
Maur, une lettre au même faint, une autre de la 
vie monaftique j mais aucune de ces pièces n'eft de S. 
Benoît. On trouve fa vie écrite dans le fécond livre 
des dialogues que l'on donne communément à S. Gré- 
goire k Grand. Paul Diacre , moine du Mont-Caflin, 
en a aulu" parlé dans l'hiftoire des Lombards. Plu- 
sieurs moines ont aufïï écrit depuis fon hiftoire, & en- 
tr autres S. Léon d'Oftie. * Trithêmius , de vir. illufi. 
Bencd. Arnulph. Wiou , lignum vîtes. Gabriel Bucelin. 
M. Ant. Scipion. Maurolicus. Hugues Menard. Mar- 
guerite de Bkmur 3 vies des faints de tordre de S. Be- 
noît.Voyc-{ particulièrement le I. tome des actes des SS. 
de l'ordre de S. Benoît. Bulteau. M. Du-Pin , bibl. des 
auteurs ecclef. Vl.fieck. On peut y joindre les traités 
hiftoriques de la tranilation 8c des miracles de S. Be- 
noît en France, écrits par Diétéric Adaibert , A- 
dreval , Adelaire , Aimoin , Pierre Diacre du Mont- 
Caflin, Didier , Tourner, Du$anflai,DuBois, > Laurcr. 

II n'y a point eu d'ordre dans l'églife plus étendu , 
plus illuftre , ni plus riche que celui de S. Benoît. Il 
fubfifte depuis plus de treize cens ans , & a été fou- 
vent réforme par de faints perfonnages qui y ont re- 
nouvelle le zélé & la ferveur de l'obfervance régulière. 
AinfiS. Odoiij abbé deCluni, commença la réfor- 
me de cet ordre vers Tan 940, 8c mourut en 944.C'eft 
de-là qu'eft venue la congrégation de Cluni. Celle 
de fainte Juftine de Padoue & du Mont-Caflin s'eft 
établie en Italie en 1408 , & s'eft renouvellée en 1 5 04. 
Celle de S. Maur en France a commencé en 1 6% 1 , 8c 
a été féconde en grands hommes qui s'y perpétuent 
par une efpéce de fucceflion , & qui enrichiflènt cha- 
que jour l'églife 8c la république des lettres de quel- 
ques-unes de leurs excellentes productions. Outre ce- 
la , l'ordre de S. Benoît a été la fource de plufieurs 
autres qui fuivent la régie du S. Patriarche leur fon- 
dateur , & qui en font fortis pour faire de nouvelles 
branches dans l'églife. Les plus confîdérables font les 
ordres de Camaldoli , de Valombreufe , des Char- 
treux , de Cîtaux , de Grammont , des Céleftins , des 
Humiliés , des Sylveftrins , & quelques-autres dont 
nous parlerons fous leur nom particulier. 

Sa chronique compte quarante papes , deux cens 
cardinaux , cinquante patriarches , feize cens arche- 
vêques , quatre mille fix cens évêques , quatre em- 
pereurs , douze impératrices , quarante-une reines , 
& trois mille fix cens faints canonifés. Nous ne 
prétendons pas nous rendre garans de ce compte ; 
& c'eft avec raifon que plufieurs grands hommes , 
après Baronius , ont blâme ces auteurs , qui par un 
amour déréglé pour leur ordre , y ont fait entrer , con- 
tre toute forte de vrai-femblance , les plus faints per- 
fonnages de tous les fiécles , comme Trithême qui en 
met grand nombre qui vivoient avant S. Benoît. Il 
eft pourtant fur que l'ordre de S. Benoît a été un des 
plus illuftres qui foient dans l'églife , & celui qui a 
le plus de grands hommes , de faints , d'écrivains 8c 
de fujets propres à être élevés fur les trônes des églifes, 
qu'ils ont gouvernées avec beaucoup de fagefle 8c de 
probité. 

BENOIST ( faint ) dit Bifcope , né en Angleterre 



l'an 6x 8 , abbé de Cantorberi dans le VII e fiécle , 
forti d'une famille illuftre 8c puiflànte , porta les ar- 
mes avec réputation , & fut officier du roi Ofwin. Il 
quitta la cour à l'âge de zj ans , & fit le voyage de 
Rome. A fon retour il s'appliqua entièrement à l'étu- 
de des faintes écritures & aux exercices de piété , juf- 
qu a ce qu'au bout de cinq ou fix ans , il retour- 
na à Rome avec le jeune prince Alfride , fils du roi 
Ofv/in. Il fe retira enfuite au monaftere de Lerins , 
où il fit {es vœux monaftiques , & après y avoir de- 
meuré deux ans , il conduiut en Angleterre Théodore 
qui devoir être archevêque de Cantorberi. A fon re- 
tour il fut fait abbé de S. Auguftin de Cantorberi j 
8c laifiant cette charge quelque temps après â Adrien 
qui étoitvenu d'Italie avec Théodore , il retourna en- 
core à Rome en 6 7 1 , d'où il rapporta divers livres 
touchant le culte divin. Après la mort de Kenwalch , 
roi des Saxons occidentaux, auprès duquel il s'étoir ar- 
rêté quelque temps, il repaflà en Nortumberland , où il 
fonda le monaftere de Wirmouth , au diocèfe de Dur- 
ham. Il bâtit encore le monaftere de Girwic ou Jaro\v, 
à x lieues de Wirmouth. 11 retourna enfuiteâ Rome pour 
la cinquième fois , & vifita plufieurs monafteres eu 
Italie , pour en prendre les coutumes & les ufages. Il 
fe déchargea du gouvernement de l'abbaye de Jarow 
fur S. Geolfroi,&: de celui de l'abbaye deWirmouth fur 
S. Eftervint , & s'occupa particulièrement à établir la 
magnificence du culte extérieur 8c des cérémonies 
dans les églifes d'Angleterre. Il amena avec lui de 
France des vitriers, des peintres, & d'autres ouvriers , 
pour travailler à la décoration des églifes. Il apporta 
auiïi un grand nombre de livres & de tableaux, Se 
plufieurs reliques romaines en Angleterre. Après avoir 
beaucoup travaillé, il tomba en paralyfie , & mourut 
le 1 2 janvier de l'année 690 , félon les uns , ou 703 , 
félon les autres , âgé de y 6 ans. Il avoir compofé un 
traité de la célébration des fêtes, une exhortation à des 
moines , & quelques autres ouvrages de pareille na- 
ture. * Beda , hift. abbatU Wirmouth. Pitfeus , de 
ferip. Angl. p. H3.Dom Ménard. in martyr. Bene- 
dict. D. Joan. Mabillon. in act. SS. ord. S. Bened. 
Bulteau j hift. monajt. d'Occid. Baillet, vies des Saints. 
BENOIST ( faint ) abbé d'Aniane en Languedoc , 
dans le diocèfe de Montpellier , naquit dans cette 
province l'an 751. 11 étoit fils à\4igulfe comte de Ma- 
guelone , qui fe rendit recommandable par fa fidé- 
lité envers fe roi Pépin , 8c par la valeur avec laquelle 
il défit les Gafcons , qui avoient fait une irruption 
dans les terres de fon gouvernement. Aigulfe envoya 
fon fils Benoît à la cour du roi Pépin , où il fut éle- 
vé j il y eut enfuite la charge d'échanfon , & fervic 
dans les armées. Après la mort de Pépin , il s'attacha 
au fervice de Charlemagne 3 mais enfin fongeant à 
fon falut , 8c. frapé d'un accident dans lequel il penfa 
être noyé , il réfolut de fe retirer du monde , quitta 
fes parens , comme s'il eût eu deflein de fe rendre à 
Aix la Chapelle ; mais pafllmt par la Bourgogne , il 
s'arrêta dans l'abbaye de S. Seine , au diocèfe de Lan- 
gres , à cinq lieues de Dijon , renvoya {es gens en 
Languedoc , & fe fit religieux en cette maifon , l'an 
7 74. Il y pafla deux ans &c demi , dans des abftinences 
& dans des auftérités prefque incroyables. L'abbé de 
S. Seine étant venu alors à mourir, les moines de cette 
abbaye voulurent mettre Benoît en fa place j mais 
comme ces religieux vivoient peu régulièrement , il 
les quitta , & revint en Languedoc vers l'an 780 , où 
il bâtit un hermitage près d'une chapelle dédiée à S. 
Saturnin , fur le ruifleau nommé Anian. Cette maifon 
s'accrut peu à peu ^ Se devint un monaftere confidé- 
rable , où il y avoit plus de trois cens religieux. Le 
zèle de Benoît dAniane le porta â travailler â la ré- 
forme , non-feulement de la difeipline monaftique & 
eccléfiaftique , mais encore à combattre l'erreur de 
Félix & d'Elipand. Il fut le reftaurateur de la difei- 
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plïne monaftique en Franco , tk établit h réforme dans • 
quantité d'abbayes. Louis le Débonnaire le fit venir . 
auprès de lui , & l'établit comme le chef 8c le gêné- ' 
rai de tous les monaftères de France. Il aflîfta au con- 
cile d'Aix-ia-Cliapelle en 8 1 7 , & préfida à I'atFem- 
blée des abbés , où il fit drefler dos ftatuts pour la ma- ' 
niere de vivre des moines , qui furent aurorifés par le 
roi , & envoyés dans tous les monaftères ^ avec des > 
vifîteurs pour les faire exécuter. Il mourut le 1 1 fé- 
vrier l'an 8 z 1 , dans le monaftère d'Inde _, appelle 
depuis de S. Corneille , qu'il avoit établi a deux lieues 
d'Aix-la-Chapelle. Ce faint abbé fut eu France &c en • 
Allemagne ce que S. Benoît avoit été en Italie. Il 
•avoit compofé un recueil des régies des moines d'O- 
rient & d'Occident , intitulé Codex regularum , avec 
une concorde des régies , pour montrer les conve- 
nances de la régie de S. Benoît , avec les autres régies 
de la vie monaftique. Il avoit encore drefle un re- 
cueil des homélies ou traités des SS. Pères. On a auiîi 
de lui un pénitentiel , imprimé dans l'addition des 
capitulaires , 8c plufieurs lui attribuent l'ordre de la, 
convention monaftique , qu'on croyoit auparavant 
de S. Benoît du Mont-Caflm. Le code des régies a 
été publié à Rome par Holftenius , & imprimé' à Paris 
en 166$. Le même a auflî publié la concorde des 
régies , 8c le recueil des homélies. La vie de S. Benoît 
d'Aniane a été écrite par Ardon Srnaragdus , & a été 
donnée avec fes ouvrages en 1648 , avec des notes 8c 
des obfervations fort curieufes , par Hugues Mainard , 
{"avant Bénédictin de la congrégation de S. Maur , 
dans le recueil de Bollandus , 8c dans les actes de S. 
Benoît. Ardon avoit fait fa vie fur une longue lettre 
écrite fur fa mort par quatre religieux du monaftere 
d'Inde. * D, Mabillon. Bulteau , hift. monafi. d'Occid. 
I. 5. c. z & 3. Henfchenius, diffèrt. fur Benoit d'A- 
nian. Baillet , vies des Saints. M. Du-Pin , biblioth. des 
aut. ecclef. du. IX. Jlécle. Voye^ D. Rivet , hiji. litter. 
de la France , Tome IV i page 447-459. 

Papes de ce nom. 

BENOIST I (faint) qu'Evagre & d'autres furnom- 
ment Bonose , Romain de nation , fut élu après Jean 
III , le \6 ou 17 jour de mai de l'an 573. De fon 
temps la ville de Rome fut affligée par la famine , 8c 
par les courfes des Lombards : Benoît agit dans ces 
occafîons comme un véritable père des pauvres. Dans 
Une ordination il fit trois diacres , quinze prêtres , & 
vingt-un évêques. Il fe trouve une épître fous fon 
nom , écrite à David , évêque en Efpagne , fur la 
créance que l'on doit avoir de la très-fainte Trinité. 
Il mourut le 30 juillet de l'an 577 , après avoir tenu 
le fiége quatre ans , quatre mois & vingt-huit jours , 
ou deux mois & quinze jours , félon les autres. Pe- 
lage II lui fuccéda. * Anaftafe le Bibliothécaire. Baro- 
nius, A. C. 537, 577. Du Chêne, hifi. des papes _, &c. 

BENOIST. Il (faint) fuccéda le zo août de l'an 
684 , à S. Léon II. Il étoit Romain de nation , fils de 
Jean , & s'étoit appliqué à l'étude de l'écriture-fainte 
avec beaucoup d'afliduité. Conftantin Pogonat déféra 
tant à fa vertu , qu'il laifla au clergé la liberté d'élire 
les fouverains pontifes , fans qu'il fût befoin de faire 




laquelle femble plutôt être de fon prédécefleur. Il 
mourut huit mois 8c dix-fept jours après fon élection , 
c'eft-à-dire , le 7 ou le 8 mai de lan 685. On voit 
fon tombeau dans l'églife du Vatican , avec une épi-' 
raphe. Il eut Jean V pour fuccefleur. * Anaftafe le 
Bibliothécaire , dans fa vie. Platiné Onuphre. Gène- 
brard. Baronius. Du Chêne , &c. 

BENOIST III , Romain , fils de Pierre, fut élu avec 
l'applaudiflement de tout le monde , le 17 juillet de 
l'an 855, après la mort de Léon IV, 8c fut confacré 
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le Z9 feptembre. Son humilité lui fit refufer le poiv 
tificat , qu'il n'accepta que par force , 8c fa confian- 
ce lui fit fouffrir fans murmurer les indignités dont 
ufa envers lui l'antipape Anaftafe , qui fe plaça fur b 
trône pontifical , d'où il fut bientôt charte! Benoît 
mourut le 16 février de Pan 858, après avoir gouver- 
né 1 eglife deux ans , fix mois 8c dix jours , depuis 
fon facre. Il y a deux épîtres de lui , une à Hincmar, 
archevêque de Reims, 8c l'autre aux évêques dix 
royaume de Charles le Chauve, contre Hubert, fou- 
diacre , aceufé de grands crimes. Prefque toutes les 
autres épîtres de ce pape font perdues. Les auteurs.en 
parlent comme d'un homme ftmple , humble, & ani- 
mé d'une véritable piété. Nicolas 1 lui fuccéda. * 
Anaftafe. Platine. Baronius. Du Chêne , &c. 

BENOIST IV , Romain , fils de Mammolus , tint le 
fiége après Jean IX. Les hiftoriens difent feulement 
de lui , que dans un fiécle de dépravation & de dé- 
fordre , il gouverna l'églife avec une grande probité , 
& eut un foin tout particulier des pauvres. Il ne tint 
le pontificat que quelques mois de l'an 905 , & eût 
pour fuccelïèur Léon V. * Volaterran, en la chron. Pla- 
tine en fa vie. Du Chêne. Papyrius Ma.tTo,deet>ifurb. &c. 

BENOIST V fut élu pape après Jean XII, lorf- 
que l'églife éroit affligée du fchifme de l'antipape 
Léon , dit VIII , introduit par l'empereur Othon. Ce 
prince , après avoir pris par famine la ville de Rome 
le Z3 juin de l'an 964, fit conduire le pontife à 
Hambourg en Allemagne , où il mourut le 10 juin 
de l'an 965 , un an & quelques jours après fon éle- 
ction. Son corps fut rapporté à Rome en 999. On lie 
encore à Hambourg fur fon épitaphe ; Benedicïus pa- 
pa _, qui de fede apqftolicâ per violentiam remotus A 
pqfteà càm revocaretur obiit Hamburgi. Jean XIII lui 
fuccéda. * Ditmar , /. 3 chron. Adam de Bremen _, L 
z , c. 6. Baronius , A. C. 96 ^ , «, 1 , 17 &fuiv. Du 
Maurier , mem. de Hambourg 3 p. 41 _, où il met en 
y 66 la date de la mort de ce pape. 

BENOIST VI, Romain , fils d'Hildebrand , fut pape 
un an & trois mois. On l'élut le zo décembre 97Z, 
Boniface , furnommé Francon _, cardinal , diacre , le 
fit mettre en prifon , & le fit étrangler en 974 , par 
le moyen de Cinthius , homme puifTant. En fuite le 
même Boniface fe mit fur le faint-fiége. * Léon 
d'OftieJ. z,c. 4. Platine. Onuphre , S. Antonin , §. 17. 

BENOIST VII pafïa de l'évêché de Sutri en Tof- 
cane, fur le trône des pontifes, où il fut élevé le 1 1 
mai 975 , aprè§ que l'infâme Boniface 3 qui avoit 
fait étrangler Benoît VI , eut été charte ignominieu- 
fement de Rome. On y reçut Beiioît Vil avec de 
grandes démonftrations de joie. Ce pape gouverna fà- 
gement l'églife dans un temps déplorable j 8c mourut 
le dixième jour de juillet de l'an 984 , après neuf 
ans de fiége , moins deux mois. Je a» <XIV fiïïmis 
en fa place , 8c le malheureux Boniface eut encore 
aftez de partifans pour jetter ceiiouveau pontife dans 
une prifon. * Platine 8c Ciaconus , in Benedicl. FIL 
Baronius. Du Chêne , &c. 

BENOIST VIII , forti de la famille des comtes de 
Ttifculane,, étoit évêque de Porto , fur l'embouchure 
du Tibre dans la mer , lorfqu'il fut élu après SëRge 
IV, le 7 juin de l'an 1012,. La tyrannie de Gré 
goire antipape l'obligea d'aller en Allemagne im- 
plorer le fecours de l'empereur Henri II , dit le Saint 
& le Boiteux , qui le rétablit fur le fairit-fiége. Ce 
pape défit les Sarazins , qui de fon temps s'étoient 
emparé d'une partie de l'Italie , 8c eut guerre contre 
les Grecs , qui ravageoiènt la Pouille. Depuis il patfa 
à la prière de l'empereur en Allemagne , où il con- 
fiera l'églife de S. Etienne de Bamberg l'an 1 o 1 9 , & 
mourut à Rome le z8 février de l'an 10Z4 , après 
avoir gouverné l'églife environ douze ans. Il tint un 
concile à Pavie j où il publia huit décrets. Il a écrit 
diverfes épîtres qui nous font prefque toutes incon- 
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nues , fi nous exceptons celles qu'il écrivît en faveur 
du monaftere du Mont-Cafïîn. Jean XX fon frère lui 
fuccéda. * Platine, Léo Mariicanus. Petras Guillelmus. 
Martinus Polonus. Rodolphe Glabert. Ciaconius. Du 
Chêne. Bini. S. Antonin. Baronius. Genebrard , en la 
€hron. &c. 

BENOIST IX , dit auparavant Theophilacle , étoit 
fils dAlbe'ric , comte de Frefcati. Il fut mis l'an 1033 
fur le fiége des papes, après fon oncle Jean XX, frè- 
re de Benoit Vlll , bien qu'il fût encore enfant. Sa 
jeuneife Se fon ignorance l'entraînèrent dans des vi- 
ces horribles , qui lo firent chafler l'an 1045. On mit 
en fa place Jean , évêque de Sabine , qui prit le nom 
<le Sylveftre III , & qui fut dépofé par la faction des 
comtes de Frefcati. Benoît IX fut rétabli, continua fes 
débauches fcandaleufes , & réfigna quelque temps 
après le pontificat à Jean , archiprêtre de 1 eglife ro- 
maine, au rapport de Léon d'Oftie, /. 2 3 c. 28. Dans 
la fuite il occupa encore le fîége pontifical à diverfes 
fois fous Grégoire VI , après Clément II , eu 1 047 Se 
en 1048 , après Damafe II, vivant toujours dans fes 
débordomens & &s impiétés. Il mourut l'an 1054. * 
Platine , en fa vie. Onuphre. Sigebert. Trithême. Ge- 
nebrard , eu la ckron. 

BENOIST X , antipape , auparavant nommé Jean 
Minci us 3 étoit évêque de Veletri, & fils de Gui Min- 
eurs , de la noble famille des comtes de Tufculaue. 
Léon IX le créa cardinal, & lui donna l'évêché de 
Veletri. Depuis il s^éleva contre Nicolas II, élu légiti- 
mementjl'an 10557.H reconnut fa faute quelques mois 
après, Se en demanda pardon au même pontife, qui 
lui permit de vivre dans l'églife de fainte Marie Ma- 
jeure , fins pouvoir exercer aucune fonction du facer- 
doce. On dit qu'il mourut bientôt après , le 2 avril de 
la même année 1059. * Du Chêne. Platine. Onuphre. 
Ciaconius. Baronius, A. C. 1059 j &c. 

BENOIST XI, n'eft mis que le IX de ce nom, par 
ceux qui rejettent Théophila&e , fils du comte de 
Frefcati , Se Jean Mincius antipape. D'autres , qui 
omettent feulement le dernier , marquent celui-ci 
comme le X de ce nom. Il fe nommoit Nicolas Boca- 
(in , Se étoit fils d'un berger, ou, félon d'autres, d'un 
greffier de la Marche Trevifane,oùil naquit en 1240. 
Après être entré à 1 âge de 1 4 ans dans l'ordre de S.Do- 
minique, il y apprit les belles lettres 8c la théologie,& 
les y enfeigna pendant l'efpace de vingt années. On 
l'élut enfuite prieur, provincial de Lombardie, & en- 
fin général de fon ordre en 1 2 9 tf dans le chapitre tenu 
à Strasbourg. Le pape Boniface VIII le créa cardinal 
en 1298, lui donna l'évêché d'Oftie * & l'employa 
dans diverfes affaires importantes. Après la mort de ce 

Î>ape , Nicolas Bocafîn fut élevé fur le fîége pontifical 
e 22 du mois d'octobre 1 503 . Au commencement de 
fon .pontificat , il publia trois bulles 3 qui annuloient 
celles du même Boniface contre le roi Philippe le Bel ; 
il révoqua la condamnation contre les Colonnes , en- 
treprit de fecourir les Tar tares pour la conquête de la 




1 304. On remarque qu'il refufa de voir fa mère , qui 
le venoit voir , couverte d'habits magnifiques , Se qu'il 
la reçut avec joie devant toute fa cour , lorfqu'elle re- 
vint fous fes vieux haillons. Ce fage pape, mort en 
odeur de fainteté , compofa divers ouvrages, des com- 
mentaires fur Job , fur prefque tout le pfeautier 3 fur 
l'Apocalypfe , Se fur S. Matthieu. Une partie de ces 
derniers ont été imprimés. Il écrivit encore : De riti- 
bus. Sermones in diebus folemnibus 3 &c. Le corps de 
Benoît XI fut enterré dans l'églife des Dominicains 
de Peroufe , où l'on voit fon tombeau, & une épita- 
phe qui contient l'abrégé de fa vie, qui a été écrite par 
Nicolas Mauro , jurifconfulte. Clément V lui fuccé- 
da. * Confultci auflî Séraphin Razzi , Grégoire Luzia- 
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ni -, Ferdinand de Caftillc , Antoine de Sienne , Du 
Chêne, Sponde , Rainaldi , Ciaconius, Sec. 

BENOIST XII , religieux de l'ordre de Cîteaux „ 
avoit été nommé F, Jacques Foumier ou du Four j & 
par allufïon à fon habit, le cardinal Blanc. Il étoit fils 
d'un meunier , nommé Guillaume , & natif de Saver-- 
dun au.pays de Foix, fur l'Ariége. Après avoir achevé 
fes études dans fon ordre , il fut fait docteur de Paris , 
abbé de Fond-Froide , dans le diocèfe de Narbonne , 
puis évêque de Pâmiez , de Mirepoix s cardinal l'an 
1 3 27 , Se enfin pape , après Jean XXII. Son élection 
fe fit le 20 décembre 1334a Avignon , où il fut cou- 
ronné le cincj janvier fuivant. Il confirma les cenfures 
de fon prédécefTeur contre Louis de Bavière , & il ex- 
communia certains hérétiques, nommés Fraticelli , 
contre lefquels il avoit autrefois écrit. On admire les 
précautions qu'il prenoit en conférant les bénéfices, Se 
le refus qu'il fît d'enrichir , ou d'avancer fes proches. 
Il difoità ce fu/et, que les papes dévoient être fembla- 
bles à Melchifedech, qui n'avoir point de parens, & 
il fe fervoit pour l'ordinaire de ces paroles du prophè- 
te , pf. 1 8 : Si les miens ne dominent point , je ferai fans 
tache, & je ferai purifié d'un très-grand crime. Il travailla 
auffi pour la réforme des ordres religieux, & il reçut 
avec bonté les villes d'Italie , qui quittoient le parti 
des ennemis de l'églife „ pour reconnoître le faint-fié- 
ge. Ce faint pape écrivit un traité fur l'état des âmes 
après la mort , queftion qui s'éroir élevée fur la fin du 
pontificat de fon prédécefTeur ,, & qu'il décida con- 
formément à la créance commune de l'églife, par une 
conftitution du 22 février 1336, déclarant hérétiques 
ceux qui foutiendroient avec obflination quelques-uns 
des articles contraires. Les hifloriens parlent avec élo- 
ge de Benoît XII , qui mourut a Avignon en odeur de 
fainteté le 25 avril de l'an 1 342 , après avoir tenu le 
fiége fept ans, quatre mois Se fix jours. Son corps fut 
enterré dans l'églife métropole de Notre-Dame de 
Dons. Clément VI lui fuccéda. Outre les deux ou- 
vrages dont nous avons dé/a parlé , Benoît XII com- 
pofa des commentaires fur les pfeaumes : Deflatu ca~ 
nonicorum. Decretale religioforum. Confiitutio de refor- 
matione Bencdiclinorum. Là vie de S, Jean Gualbert , 
fondateur dès religieux de Val-Ombreufe. *Confulte%_ 
le ménologe de Cîteaux , de Chryfoftôme Hcnriquez, 
Se le martyrologe bénédictin d'Arnôul Wion > & de 
Hugues Mainard , Du Chêne , Se Bofquct , in Bcne- 
dieb. XII. Frizon , Gall. purp. Robert Se Sammarth. 
Gall. chrift. Louis Jacob, bïbl. Pontif Du SaufTai, in 
martyr. Gall. Ciaconius , Poffevin , Bzovius , Rainai- 
dus , Sec. 

BENOIST XIII , antipape , dit Pierre de Luna ou 
de Lune en Efpagne, natif deCafpe, ouj félon d'au- 
tres, de Huefca, dans le royaume d'Aragon, & fils de 
Jean-Martin de Luna , & de Marie Perez Goror. On 
l'éleva dans l'étude de la jurifprudence civile Se cano- 
nique j mais fon inclination le portoit à la guerre. En 
effet, pendant les guerres de Caftillc , entre Pierre, 
dit le Cruel ^ Se Henri, comte de Triftemare , il porta 
les armes en faveur du dernier. Depuis , il reprit l'étu- 
de du droit, & vint a Avignon , où l'on avoit transfé- 
ré le faint-fîége. Il enfeigna le droit dans I'univerfïté 
de Montpellier, avec beaucoup de réputation , Se fut 
pourvu de l'archidiaconé de Snrngofle _, puis de la pré- 
vôté de Valence en Efpagne. Enfin le pape Grégoire 
XI le créa cardinal du titre de Sainte Marie in Cofme- 
din , le 20 décembre 1375. Ce pape qui confultoit le 
nouveau cardinal fur toutes les affaires importantes , le 
nomma pour être un des commiffiures qui eurent or r 
dre d'examiner le livre des révélations de fainte Bri- 
gitte. Depuis , après la mort de Grégoire XI arrivée en 
1378 , le cardinal de Luna fe trouva à l'élection de 
Clément VIII , Se le fuivit à Avignon , abandonnant 
Urbain VI qui étoit à Rome. Clément l'envoya légar 
en Efpagne , puis en France , où il fut prefque toujours 

accompagne 



BEN 



'■fc ! ',v 



accompagné de S. Vincent Ferrier, affectant de parler 
continuellement contre le fchifme , & de protéfter 
que , s'il étoit à la place d'un des papes > il n'y auroit 
jamais de confidération aflez puifïànte qui pût l'empê- 
cher de travailler à la réunion des fidèles fous un mê- 
me chef. Cependant après la mort de Clément VII qui 
arriva le 16 feptembre dû l'an 1394, les cardinaux de 
ion obéifïànce entrèrent dans le conclave au nombre 
de vingt-deux le 16 du même mois , & le 2 S fuivant 
ils élurent Pierre de Luna , qui prit le nom de Benoit 
XIII. Avant cette élection ils firent un acte , qu'ils 
fignerenr tous , par lequel ils promettoient que celui 
qui feroit élu , renoncerait au pontificat , lorfqu''il en 
feroït requis par le facré-collége , pour finir le fchifme. 
Benoît oublia bientôt cette promeflè , & fut inébran- 
lable à toutes les inftances qu'on lui fit de s'en fouve- 
nir. Lorfque te roi Charles VI , le clergé de France , 
l'univerfité de Paris , Se divers princes de l'Europe > 
lui propoferent la voie de cefïion, il éluda cette pro- 
position , Se il promit enfuite d'y donner les mains , 
pour avoir le temps de prendre des mefures contraires : 
enfin il leva le mafque , Se refufa ouvertement de te- 
nir ce qu'il avoit promis. On l'arrêta à Avignon ; mais 
il trouva moyen d'en fortir déguifé en 140Z , & il'fe 
retira à Château-Renard , dans le comté de Provence , 
où il trouva quelques troupes pour fa garde. Dans le 
concile de Pife , tenu en 1 405; , Benoît Se Grégoire 
XII furent déclarés fchifmatiques , violateurs de leur 
foi , Se déchus du droit qu'ils prétendoient au pontifi- 
cat , ce qui fe fit en la XIV e feffion tenue le 5 du mois 
de juin ; Se le z6 du même mois les cardinaux étant 
entrés au conclave , y élurent Alexandre V. Benoît, 
loin de céder, créa de nouveaux cardinaux, après qu'il 
eut été abandonné par la plus grande particule ceux 
qui l'avoient élu. C'eft de lui que le célèbre Jean Ger- 
fon , chancelier de l'univerfité de Paris , dit hautement 
qu'il n'y avoit que l'éclipfe de cette lune fatale qui pût 
donner la paix à leglife. Il faifoit allufion au nom de 
Benoît , lequel en 1 41 7 fut encore une fois excommu- 
nié Se dépofé dans le concile de Confiance. Il fe retira 
dans une petite ville du royaume de Valence , nommée 
Panifcola , Se y mourut le 1 7 novembre de Pan 1424, 
après avoir vécu trente ans dans le fchifme , Se avoir 
obligé deux cardinaux qui le - fuivoient , d'élire 
pour pape Gilles de Munion , Aragonois, chanoine 
de Barcelone , qui fe fit appeller Clément VIII. 
* Voye^ l'hiftoire de ce fchifme , écrite par M. Du 
Puij&parThieri de Niem, jufqu'en 1410. Froif- 
fard. , Onuphre, Genebrard, Sponde, Bzovius, Rai- 
naldi, Sec. 

BENOÏST XIII, pape , élu le 29 mai 1714 ,Se 
fuccefïèur d'ÏNNocENT XIII , naquit à Rome le 2 fé- 
vrier 1649. Ferdinand Orfini fon père, étoit le dixiè- 
me duc de Gravina , dans le royaume de Naples, prin- 
ce de Solufra Se de Valleta, comte de Muro, d'une 
maifon qui avoit eu un cardinal dès l'an 1 145. Same- 
te Jeanne Frangipani de la Toifa , étoit fille du duc de 
Grieme, de la màifondes Frangipani , où la qualité de 
fénateur Romain eft héréditaire. Cette branche des 
Orfini , ou comme nous difons en France , des Urfins, 
étoit cadete de la branche des Urfins , ducs de Brac- 
ciano , qui jouifibient des honneurs àxxfoglio à Rome , 
Se dont le dernier mourut en 1 69% , ce qui a fait paf- 
fet ces honneurs aux ducs de Gravina, qui en font en 
poflfefllon depuis 171 8. Benoît ifTu de cette famille , 
fut le premier fruit du mariage de Ferdinand , Se on le 
nomma Pierre-François au baptême. Il eut une éduca- 
. cation convenable à fa naiffance : étude des lettres Se 
de l'hiftoire , de la philofophie , du droit civil Se ca- 
nonique, en un mot de tout ce qui pouvoir un jour 
le rendre capable des plus grandes affaires ; mais fes 
plus rapides progrès furent dans la piété, dont fa ver- 
tueufe mère lui donnoit d'excellentes leçons , foute- 
nues par fon exemple. Cette dame, dont la tendreflè 
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s'oppofa quelque temps à la vocation dé Pierre-Fran- 
çois , en eur depuis une fembiable^ & mourut en 1 70O 
profeffe de l'ordre de S. Dominique au monaftere de 
Gravina , fondé par fes libéralités. La crainte de lui 
faire de la peine, empêcha les fupérieurs dé cet ordre 
à Naples Se aux environs , de recevoir Pierre-François 
parmi eux ; mais le defir de répondre à la voix de Dieu 
qui l'appelloit , lui fuggéra le prétexte de voir l'Italie, 
pour quitter le royaume, & fe rendre à Venife , où il 
prit l'habit le 1 2 août 1 66 j des mains du père Vin- 
cent-Marie Gentile , . depuis archevêque de GèneS „' 
qui' lui fit prendre fes deux noms de Vincent-Marie. 
Sa retraite fit du bruit dans le monde ; le duc de Brac- 
ciano , Se le cardinal Virginio Orfini fon frère , en 
portèrent leurs plaintes au pape Clément IX , qui Vou- 
lut bien , à leur prière , examiner lui-même la vocation 
du novice. On l'appelfa à Rome , & fa fermeté dans 
le parti que la grâce lui avoit infpiré de prendre , 
charma le faint père , qui le difpenfa de fîx mois de 
noviciat ; & lui permit de faire profeflion dès le 1 3 fé- 
vrier 1668. Sans entrer dans le détail de fes études, il 
foutint dès 1670 avec applaudifîèment des théfes de 
théologie à Boulogne , durant le chapitre provincial ; 
& au commencement de 16 jz il en fit autant à Veni- 
fe en préfence du fénat, de plufieurs prélats , Se de 
tout ce qu'il y avoit de gens diftingués. Il devoit en- 
fuite prêcher le carême à Boulogne , & de-là fe ren- 
dre à Breffè , où l'on afTembloit de jeunes profés , à 
qui on le deftinoit pour profeffeur de philofophie 5 
mais la providence en diipoià autrement. Le mariage 
de Dominique , duc de Gravina fon frère , avec une 
nièce du cardinal Altieri , neveu de Clément X , fit 
faire à ce-pape une attention particulière au mérite du 
jeune religieux , qui venoit d'être ordonné prêtre 5 Se 
fe perfuadant avec raifon qu'il feroit plus Utile à l'é- 
glife dans un plus haut rang , il déclara le 2 1 février 
\6yt que frère Vincent-Marie Orfini , étoit le cardi- 
nal qu'il avoit réfervé in petto à la promotion du 24 
août 1671. Il eut beau oppofer fon incapacité , Se h 
crainte de s'égarer des voies dufalut dans Une dignité , 
à laquelle il fe croyoit moins appelle de Dieu , que par 
la chair & le fang; Clément X lui commanda par mi 
bref du premier de mats de l'accepter , Se donna ordre 
enfuite à fon général de l'amener à Rome , où il ne fut: 
pas plutôt arrivé , que le pape, fans s'arrêter à {es priè- 
res Se à fes larmes , lui mit lui-même la calote fur la 
tête. Les deux années fuivantes , il fut nommé préfet 
de la congrégation du concile , Se aggrégé à plufieursi 
autres congrégations. 11 fut anffi de cette aflemblée de 
favans , dans la bibliothèque de la propagande , où l'on 
traitoit principalement des conciles ^ aufquels il s'eft 
toujours appliqué depuis , ainfi qu'à l'intelligence de 
l'écriture & dès pères j avec le fuccès qu'on peut voir 
dans les ouvrages , qu'il a publiés principalement poux! 
le bien des trois diocèfes qu'il a gouvernés fucceiïlve- 
ment. Son affection pour ion ordre , dont il éroit le 
quarante-huitième cardinal , l'obligeoit de temps en 
temps à demander pour lui quelques grâces , qu'il ob- 
tenoit toujours : mais cette affection , quoique très- 
louable, lui fit moins d'honneur, que fon attachement 
inviolable à obferver tout ce qui s'obferve dans les 
couvens où la règle de S. Dominique eft exactement 
pratiquée. Les autres dignités eccléfîafliques où il fut 
élevé dans la fuite, Se la papauté même ne lui ont rien 
fait changer dans le genre de vie qu'il avoir embraffé. 
Le 1 7 janvier 1675 il fut fait archevêque de Manfre- 
donia , dans la Capitanate , ayant préféré ce fiége , qui 
eft pauvre , a celui de Salerne , que le roi Catholique 
lui préfentoir. Il fut facré le 5 février par le cardinal 
Altieri, Se, fe rendit auflitôt a ion églife, au bien de la- 
quelle il travailla avec un zèle , dont fes lettres pafto- 
rales , Se le recueil des fynodes qui y avoient été tenus 
par le cardinal Gallio , font des témoins fubfiftans. Ce 
diocèfe fe reffèntir de fes" foins paternels , après mè- 
Tome II. Partie I. Z z 
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ïtve qu'il l'eut quitté par ordre d'Innocent Xïle xi 
janvier 1680, pour gouverner celui de Cefene j car 
ayant appris qu'on y fouffroit une extrême difette de 
grains , il acheta des bleds dans la Romagne , où eft 
Cefene : & pareequ'on vouloit en empêcher le tranf- 
port, il fe chargea lui-même de leur conduite jufqu'à 
Manfredonia , où il les fit diftribuer aux pauvres. Ses 
réglemens pour le bon ordre de la ville & du diocèfe 
de Cefene , & fes lettres paftorales au clergé , font 
Voir qu'il ne diminua rien de fon zèle pour le fervice 
de Dieu , Se le falut des peuples confiés à fes foins j 
mais cette églife ne le garda pas fîx années entières ; & 
le pape Innocent XI, qui connoiûoit fon mérite, vou- 
lut le rendre utile à plus de gens y en le pourvoyant 
comme il fit, de l'archevêché de Bénévent, le 8 dé- 
cembre 1685. Il étoitdans cette dernière ville le fa- 
xnedi 5 juin 16 S 8 3 lorlqu'un tremblement de terre 
qui la renverfa prefque toure , ruina le palais archié- 
pifcopal , où il etoit refté feul avec un gentilhomme. 
Ils furent précipites l'un Se l'autre du fécond apparte- 
ment jufque fur la voûte de la cave. Le gentilhomme 
fut écrafé fous les ruines, mais l'archevêque n'eut que 
de légères bleflures , quelques bouts de cannes de ro- 
feau ayant formé fur fa tête une efpéce de toît , fous 
lequel il avoit la liberté de refpirer, & qui futaffez 
fore pour foutenir encore après , la chute d'une armoi- 
re. On le rira de-là au bout d'une heure Se demie; le 
foir même il prêcha hors de la ville, le faint Sacre- 
ment à la main , Se adminiftra le faint Viatique à un 
«naïade : & parecqu'iî attribuoit fa confervation à l'in- 
rerceffion de S. Philippe de Neri , il alla enfuite à Na- 
ples , dans le couvent de fou ordre , d'où il fe rendit 
iiuds pieds à l'églife des pères de l'Oratoire, où repo- 
fe le corps de ce faint. Bénévent rebâtie plus belle 
qu'elle n etoit auparavant , l'a reconnu en des monu- 
mens publics & durables pour fon reftaurateur. Elle lui 
a encore d'autres obligations : les fynodes qu'il y a te- 
nus d'année en année , Se qu'il a fait imprimer ; le re- 
cueil des conciles de cette province au nombre de 
XIX qu'il a enrichis de fes notes ; les capitulaires de 
i' églife métropolitaine , les régies du féminaire & tout 
le refte qu'il a publié pour le bien de la ville & du 
diocèfe , où l'on compte pour beaucoup les efforts 
qu'il a faits en des écrirs imprimés, pour prouver qu'on 
■y conferve le corps de l'apôtre S. Barthélemi. Le pape 
Innocent XII fouhaita l'avoir pour fucceffeur en l'ar- 
chevêché de Naples , qu'il ne put lui faire accepter. 
Clément XI l'ayant mis dans l'ordre des cardinaux 
évêques , il opta en Ï704 l'évêché de Frefcati, & en 

1715 celui de Porto , comme fous-doyen du facré- 
. collège ; mais il en deftina la plus grande partie des 

revenus à la fondation d'un hôpital à Porto , & le re- 
fte à la réparation d'une églife. Les eccléfiaftiques ré- 
fugies à Rome au fujet des immunités du royaume de 
Sicile , recurent en même temps les effets de fa charité 
compatiflante. On ne le voyoit que rarement à Rome, 
J'eftime des papes & des congrégations, qui lui ren- 
voyoient fouvent la connoiffance des plus difficiles 
affaires du royaume de Naples , n'étant pas capable de 
l'y atrirer ^ & ce n'étoit que pour celles qui requéroient 
fa préfence , qu'on obtenoit de lui de quitter fon ar- 
chevêché pour quelques jours. Il s'en préfenta une en 

17 16 , Clément XI l'ayant deftinéà l'occafion des 
Jtnouvemens du Turc , pour aller en Allemagne en 
qualité de légat à latere ; mais il fit remarquer lui- 
même les inconvéniens de cette légation j & dès qu'on 
eut changé d'avis , il retourna à fon diocèfe , dont on 
ne put le tirer ni en 1 7 1 9 ni en 1 7 1 1 , pour être doyen 

'•du facré-collége. Il n'auroitpu néanmoins fe défendre 
de prendre ce rang en 1714, s'il n'avoit été élu pape. 
L'humilité du fous-doyen ayant long-temps empêché 
qu'on ne pensât à lui offrir une dignité qu'on favoit 
'allez qu'il refuferoit , on propofa pour remplirle fiége 
de faint Pierre ,, divers cardinaux s qui ne purent être 
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agréés , & tous les efforts des différentes factions pen- 
dant cinquante jours , ne fervirent qu'à les laffer tour 
à tour : mais dès que les hommes fe turent , Dieu parla, 
Se tous entendirent d'abord fa voix , à la réferve de 
celui qui n'avoit cherché qu'à l'entendre pendant tout 
le conclave. Ce ne fut qu'après avoir épuifé toutes les 
difficultés un jour entier, qu'il fe rendit aux inftances 
du facré collège : il prit le nom de Benoît XII I,peut- 
être en mémoire d'un des trois illuftres papes que l'or- 
dre de S. Dominique a donnés avant lui à l'églife ; ôt 
dans la cérémonie qui fuivit fon élection , il changea 
l'ufage où étoient les papes , de s'aflèoir au milieu de 
l'autel , s'etant alïls du côté de l'évangile. Ses longues, 
prières j fes jeûnes & fes abftinences , la vente d'une 
partie des meubles de fes palais, & le retranchement 
d'un grand nombre d'officiers inutiles, fon aflïduitéà 
viftter les pauvres dans les hôpitaux, à les confoler, à 
leur adminiftrer les facremèns , les grandes aumônes 
qu'il leur diftribuoit , fa facilité à leur donner audien- 
ce ; & avec tout cela fon zèle pour la réforme des 
mœurs, & fon application aux affaires ^ ont rempli les 
efpéranccs qu'on avoit conçues de lui. Il eft mort le 
2 1 de février 1730, âgé de 80 ans & 1 9 jours. Il a eu 
pour fucceffeur Laurent Corfini, cardinal, élu le u 
juillet de la même année, qui a pris le nom de Clé- 
ment XII. * Année dominicaine. Préface de mai. Echard, 
feript. ord. FF. Prad. tom. II. Relation du tremblement 
de terre par lui-même 3 & autres relations publiques & 
particulières. En 1718 , on a donné à Bénévent & à 
Florence un petit volume in-folio de 443 pages , qui 
contient cent fermons que ce pape avoit prêches à Bé- 
névent en l'honneur de la fainte Vierge. Dans un de 
ces fermons prononcé le 14 janvier 171 3 , le pape dit 
qu'il ave "t prêché douze cens dix-huit fois en l'hon- 
neur de la fainte Vierge. L'éditeur de ces fermons eft 
Jofeph-Marie Ferroni , de l'académie de la Crufca. * 
Note de M. du Mabaret. 

BENOISTXIV, chcrchei LAMBERTINI ( Prof- 
per). 

Hommes Célèbres. 

BENOÏST , diacre de Mayence , connu fous le 
nom de Benedïctus Le vit a , vivoit en 840 ou 845 y 
fous le règne de Louis le Débonnaire , & de Charles 
le Simple , & fous le pontificat d'Autcaire , arche- 
vêque de Mayence. L'abbé Anfegife avoit fait un re- 
cueil des capitulaires de Charlemagne & de Louis k 
Débonnaire m 3 Benoît le Lévite continua cet ouvrage. 
Nous avons une excellente édition des capitulaires ¥ 
par les foins de M. Baluze , qui la publia en 1 677. 
Les trois livres de Benoît le Lévite y font corrigés fur 
dix-neuf différens manuferks. Benoît commença fon 
recueil après la mort de Louis le Débonnaire , arrivée 
en 840 , & il les acheva avant celle d'Autcaire , 
décédé le 2 1 avril 846". * Serrarius , hijl. Mog. Balu- 
zius , in prsf. cap. n. 44. Baronius , Sirmond , &c. 

BENOIST , religieux de Clufe , monaftere de 
l'ordre de S. Benoît dans le Piémont , étoit né à 
Touloufe , 6c fut élevé dans ce monaftere par fon 
oncle qui en éroit abbé. II fit voir autant de douceur 
que d'amour pour la régie , ce qui le fît choifîr pour 
abbé après la mort de fon oncle en xo66 j mais Cu- 
nifert , évêque de Sufe , à qui cette élection déplai- 
foit , lui fufeita des ennemis de tous côtés , & il 
fut même mis en prifon. Guillaume fuccefïeur de 
Cunifert , & Grégoire de Verceil lui firent auffi 
beaucoup de peine ; mais rien ne le détourna de fon 
application à rétablir l'ordre dans fon monaftere , où 
il s 'etoit gliiïc quelques abus ; 3c pareequ'il y trouva 
trop d'oppofition dans la plupart des anciens reli- 
gieux , il leur permit d'aller demeurer en d'autres ab- 
bayes , & attira à lui ,un grand nombre de jeunes 
gentils-hommes qui .profitèrent beaucoup de fes fain- 
te* inftructions. On ajoute que les dernières aimées 
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de fa vie furent auffi fâcheufes par les maladies donc 
il fut accable , que les premières l'avoient été par les 
perfécutions : elles ne furent pas néanmoins capables 
de diminuer rien de fes auftérités , & il mourut fain- 
tement le premier juin 105)1. * Le Clerc , chron. Pc- 
àemont. Mabillon , ann. ord. Bened. tom. III. 

BENOIST, moine Se abbé de fainte Croix de 
Keniperlé , Se frère de Quiriac évêque de Nantes , 
tint auffi le fiége de cette ville , fans quitter le gou- 
vernement de foh abbaye. Il fur facré évêque l'an 
1081 , & fe démit l'an un. Il obtint du pape Ur- 
bain II , un privilège pour l'églife de Nantes „ &\ 
l'abbaye de Kemperlé. Sous fon pontificat il y eut 
deux conciles à Nantes : le premier dans l'églife de 
S. Laurent en 1 105 , par l'archevêque de Tours ; le 
fécond l'an 1 107 ., auquel Gérard d'Angoulême , lé- 
gat du S. fiége , préfida. Il n'en refte aucun canon. 
Mais dans celui de 1105 , on remarque quel'évêque 
Benoît , du confentemeut du clergé , de la noblelïe 
Se du peuple , remit à ceux qui étant confeflcs , vi- 
fiteroient l'églife de Doulon au Jour anniverfaire de 
fa dédicafle , la feptiéme partie des pénitences qui 
leur auroient été impofées. Hildebert du Mans fit à 
l'occafion de cet évêque-abbé les vers furyans : 

Ats ajinofubmifit equam , mixturaque mulum 
Laftivam fobolem prodigiofa d*,dit ; » 
Sic tïbi mixtus hcnor } ,(tc ex abbatc i Jîmulque 
' P rafale , mfcio quis dicitur effe gradus. 

Benoît étoit actif , laborieux > aiiiiok le bien ; mais 
il donnoit en toutes rencontres Se fans ménagemens 
aux moines , les autels ou les égîifes avec leurs dî- 
mes 3 ce qui étoit contraire aux régies Se aux vrais 
intérêts des églifes. * WJl.abregérJ'des évêq. dû Nantes _, 
au t. 7 des Mem.de liitérat. & d'hifl. z part. p. 358.- 

BENOÏST , cardinal , vivoit dans le XI e fiécle. 
Le pape Urbain II le créa cardinal , & Pafchal ÏI 
l'envoya légat en France , où il aflembla un concile à 
Poitiers. Il y excommunia le roi Philippe I qui avoir 
répudié la reine fa femme , pour fe marier à Bertra- 
de. Après le décès de Pafchal , Benoît alla à Rome , 
Se affifta à l'élection de Gelafe. * Onuphre. Baronius. 
Auberi , hift. des caïdinaux. 

BENOIST , abbé de Pererborough , qui vivoit 
vers l'an 1 zoo , prit l'habit de religieux dans le mo- 
naftere de S. Sauveur de Cantorberi j où il fut prieur, 
& il devint abbé de Pererborough , de la congréga- 
tion de Cluni. Il écrivit la vie , & un traité des mi- 
racles de S. Thomas de Cantorberi. * Pitfeus 4 defeript. 
Angl. Voulus , de hift. Latin* 

BENOIST de Nortfolc , Anglois de nation , reli- 
gieux de l'ordre de S. Auguftin , qui vivoit dans XIV e 
fiécle , demeuroit à Norwic , où Antoine de Beck 
. évêque de cette ville , le choifit pour être fon fufFra- 
gant. Il écrivit divers traités : EpiftoU hortatori&.Alpha- 
betumArifiotelis _, &c. Se il mourut vers l'an 1540 *Jo- 
feph. Pamphil. bibl. Aug. Pitfeus , defeript. Angl. &c. 

BENOIST ( Guillaume) docteur es lorx , nommé 
fouvent Benedicli _, étoit né à Cahors , Se commença 
à étudier le droit à" Touloufe , en 147 1» Depuis il 
profeffa le droit à Cahors j où il étoit juge des appel- 
lations , fur la fin du XV e fiécle. C'eft lui-même qui 
nous apprend ces détails , dans fa Répétition fur le 
chapitre Raynutius , extra, de feflamentis,fol. 215 ver- 
fojàe l'édition de 1 5 8 x. Pendant qu'il enfeignoit à 
Cahors , il y eut pour principaux auditeurs Amanicu 
d'Albret , depuis cardinal , frère de Jean roi de Na- 
varre \ Louis d'Amboife , depuis évêque d'Albi , 
Louis de. Rochechouart-Mortemar , depuis légat d'A- 
vignon; François-Guillaume de Clermont-Lodeve , 
depuis archevêque d'Aufch , cardinal Se légat d'Avi- 
gnon; Jacques le Roi , abbé de S. Florent , puis de 
Cl uni & évêque de Ciermont. Ce fur à ces illuftres 
difciples Se a grand nombre d'autres , qu'il diiîta pen- 
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dant deux ans fes leçons fur le chapitre de droit , qui 
traite des tejiamens^ Se qui eft intitulé Raynutius : elles! 
furent depuis imprimées en 1510- On en fit une fé- 
conde édition à Lyon en 1529. Claude Feydeau-Fre* 
menteau j, Pariiïen , licencié en droit , l'un des éco~ 
liers de Benoît > fit en 1520 l'éloge de cet ouvrage Si. 
de l'auteur ; on le trouve à la tête de l'édition faite 
en cette année. Comme il y ell parlé de la mort de 
Benoît, on ne peut douter qu'il nefoit mort au plus tard 
en cette année 1 5 20. Ce favantprofefieur fut reçu con- 
feiller au parlement de Bourdeaux en avril 145» 9 > 
comme il le dit dans l'ouvrage cité 3 fol. 227 verfo* 
Depuis il fut confeiller en celui de Touloufe ; & il 
l'étoit en 151 o. En cette dernière qualité } il fut l'un 
des députés de fa compagnie , avec le premier préfi- 
dent Pierre de Saint-André , & le troifieme préfidenC 
Accurfè Mainier s pour aller faire des remontrances 
au roi Louis XII. On voit encore par les inftruÊtions; 
qui lui furent données ie 16 feptembre 1510, qu'ils 
font qualifiés Ambajfadeurs élus par la cour de Parle" 
ment. Il fut encore l'un âes députés du même corps: 
vers le roi François I en ï 5 1 4 , pour le féliciter fut 
fon avpiemenr à la couronne. Feydeau fait mention 
de deù^ fils de ce grand homme j le premier nommé 
Talabarde , qui fut doéteur régent après fon père » 
recteur de l'univerfité de Cahors , & premier con- 
ful de la ville $ & le fécond nommé Raymond 3 
qui fut chanoine de l'églife de Cahors , & tous 
deux prirent foin de l'édition de l'ouvrage de 
leur père. Outre celles dont nous avons parle plus 
haut, on en a fait une en 1575 , Se une autre en 
1582. Ou trouve dans ces deux dernières éditions 
un traité du même auteur fur la province de Nor- 
mandie , Se fur plufieurs autres provinces. 

La famille de ce profefleur , qui eft qualifiée l'une 
des plus antiennes & des plus illufires de Touloufe 3 a 
foiv 4 -n" fept confeillers au parlement, &onze capitouls 
à fa ville depuis l'an 14J4., c\r eft alliée aux plus con- 
sidérables maifons de Touloufe & de la province. *, 
Voyc^la généalogie de Catei, imprimée en 1709. La 
Faille , annales de Touloufe , &c. Recueil des princi- 
pales quefiions de droit , par Bretonier , avec les notes 
de M. Boucher d'Argis. 

BENOIST de Florence, célèbre mathématicien ^ 
flouilloit fur la fin du XV 6 fiécle , vers l'an 1490. Il 
publia un traité d'arithmétique. * Ugolino Verini^ /* 
2 de illnflr. urbis Florent. Voulus , de feieni. mathe- 
mat. cap. 51, § 10, &c. 

BENOIST ou BENEDICTI ( 2acharîe ) Char- 
treux , vivoit au commencement du XVI e fiécle , vers 
l'an 1508. Il étoit Italien , natif de Vicence , Se reli- 
gieux dans la Chartreuie de Saint André , près de 
Venife. Il avoir de l'inclination pour la poëfie j Se 
compofa en vers héroïques la vie de S. Bruno , pa- 
triarche de l'ordre âes Chartreux , que nous avons 
parmi les oeuvres de ce faint j publiées par Afcenfius* 

BENOIST ( Jean ) natif d'Evreux , entra jeune 
dans l'ordre de S. Dominique vers l'an 1510, fur 
ordonné prêtre en 1 5 17 , & reçu docteur de la fa- 
culté de théologie de Paris en 1 5 3 1 . 11 enfe.igha en- 
fuite publiquement la théologie dans Cette ville 
avec un concours extraordinaire d'écoliers , ce qu'it 
faifoit encore en 1 5 3 8 Se en 1 5 5 5 . Le cardinal de 
Guife s'appliquant à la réforme de Tordre du Vafc 
des Écoliers , en fit nommer Benoît le IV e abbé , 5c 
XXVII fupérieur général. Sa conduite dans l'ordrd 
juftifia le choix qu'on avoit fait de lui ; on y vit tou- 
tes chôfes changer de face , Se les réglemens qu'il 
fir pour la difeipline régulière furent trouvés fi bons , 
qu'on les renouvella après fa mort. Comme le feul 
défir d'être utile à l'églife l'avoit fait fortir de l'ordre 
de S. Dominique , il conferva toujours pour lui beau- 
coup d'afFeétion , Se même il voulut mourir dans la 
maifon qu'il a à Langres. Sa mort arriva eu 156"^ OU. 
tome il. Partis /, Z z i) 
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«n. 1 565 , mais plutôt en celle-ci. Il avoit fait ïmpri- * 
mer en 1 5 5 8 , à Paris, des introductions à la dialecti- 
que j 8c on lui attribue aufli des notes fur le nouveau 
teftamentj mais elles font d'un autre Jean Benoît, 
dont on va parler. * Echar. fcript, ord. prad. tom. IL 

BENOIST (Jean) né à Verneuil vers Tan 1483 , 
jfitfes études à Paris, où il fut reçu docteur en théologie 
de la maifon de Navarre ; il fut aufli curé âas faints 
ïunocens. On a de lui trois ouvrages fur récriture 
fainte : le premier confifte en notes marginales fur 
toute l'écriture , qu'il fit imprimer en 156^5 , à Paris 
chez Macé ; d'où vient qu'on appelle encore la bible 
de cette édition Biblia Bencdicli. Le fécond eft un re- 
cueil de fcholies , tirées des interprètes Grecs 8c La- 
tins fur les quatre évangiles , & fur les actes des apô- 
tres , commencé par Jean de Gaigni, 8c fini par celui 
dont on parle , qui parut en 1 5 6x , 8c le troifiéme eft 
une nouvelle concordaiice des deux teftamens par 
phrafes. La table des plus belles fentences de S. Jean 
Chryfoftome, qu'on imprima avec fes œuvres en 1 560 
à Paris ,pouroit bien être du même auteur. Il mourut 
le 15) février 1573, âgé de 89 ans. * Launoi , de coll. 
Navar. pan. x , pag. 715. Echaxà. fcript. ord. Pr&d. 
loin. IL pag. 191. 

BENOIST ( René ) Angevin , doyen de la faculté 
de théologie de Paris , 8c curé de S. Euftache , prê- 
choit avec beaucoup de fuccès. Il contribua beau- 
coup à la converfion du roi Henri le Grand , & à le 
faire recevoir dans le fein de l'églife , même avant 
qu'on eût reçu les ordres de Rome : mais'la verfion 
de la bible qu'il avoit publiée dès le temps où il pro- 
feuoit la théologie au collège de Navarre , empêcha 
le pape de lui accorder des bulles pour l'évêché de 
Troyes , auquel le roi l'avoir nommé , après l'avoir 
choifi pour confeflèur. Cette verfion étoit en effet la 
même que celle de Genève , groflïerement déguifée 
en quelques endroits $ mais où il avoit fait de nou- 
velles fautes. La faculté de théologie de Paris cenfura 
cet ouvrage le 1 5 de juillet 1 567. Cependant l'année 
fuivante 1 568 , cette verfion de la bible fut imprimée 
avec le texte latin &c des notes , en x volumes in-4. . 
à Paris , chez les mêmes imprimeurs qui avoient don- 
né en 1 ^66 la traduction françoife , c'eft-à-dire , Se- 
baftien Nivelle , Gabriel Buon , 8c Nicolas Chef- 
neau. Benoît tâcha de fe juftifier fur les erreurs ré- 
pandues dans fa verfion , dans 1 epître dédicatoire au 
pape Grégoire XIII, qui eft au-devant de fa Panoplie 
contre les héréfies , qui parut quelque temps après. La 
faculté réitéua 8c confirma fa cenfure le trois fep- 
tembre 1569. Elle déféra l'ouvrage au pape Grégoi- 
re XIII, qui par fa bulle du trois octobre 1575 , 
envoyée à ïa 7 faculté , approuva 8c loua cette cenfure. 
Benoît refufa long-temps d'acquiefeer à cette con- 
damnation , 8c ce ne fut qu'en 1 5 9 1 , qu'il fit un 
acte de foumiflion qui ne parut pas fuffifant , parce- 
qu'il étoit accompagné de quelques reftrictions } mais 
en 1 598 le defir de rentrer dans la faculté en qualité 
de doyen , le porta à acquiefeer à fa condamnation, 
ïl mourut en 1608. * La Croix-du-Maine. Du Ver- 
dier-Vanprivas , bibl. Franc. Sammarth. de epife. Trec. 
D'Oflat , en fes lettres. Mezerai , hijloire de France , 
6"c.M. Simon 4 , hift. crlt. du. vieux teflament ïïv. iL^hap. 
2.5. Collée}, auth. fcript. t ronflât, improb. 

René Benoît a donné d'autres ouvrages , que ceux 
dont nous venons de parler. Les voici : Stromata in 
univerfa Biblia , in-8°. à Cologne 1 508. Briéve exhor- 
tation faite au Mont Valérien ( dit le Calvaire près de 
Paris ) le jour de faint Barnabe 1580, pour la confo- 
lation , confirmation ^ & perféverance de frère Jean de 
Chaliot , anachorette 3 illec reclus , avec la traduction 
d'un traité de femblablc matière , écrit par M. Gerfon y 
8cc. in-i ijà Paris en 1580, chez Nicolas Chefneau. 
Catcchèfès y ou injlruciions touchant les points de la re- 
ligion , à Paris eia 1574 in-x6. Sermon fur le canti- 



que O falutaris hoflia _, récité au couvent des reîi- 
gieufes de l'Ave Maria , à Paris en 1 5775 par René 
Benoît. Ce fermon fe trouve à la fin des fermons & 
prédications chrétiennes & catholiques fur le S. Sacre- 
ment de l'Autel de Simon Vigor , in-8°. Paris 1 577. 
De finflitution & de l'abus furvenu es conffairies popu- 
laires , avec la réformation en icelles _, à Paris en 1578. 
La manière de connaître véritablement &' reconnaître fa- 
lutairement J. C. pour éviter l'aveuglement objliné des 
athéijles 3 des libertins & des hypocrites , à Paris chez 
de la Noue en 1584, 8cc. 

BENOIST (le Père) dont le nom en arabe étoit 
Ambarach , a été de nos jours un très-favant homme , 
fur-tout dans l'érudition orientale. 11 naquit a Gufta> 
ville de Phœnicie , en l'année 1665 deparens nobles. 
Il avoit deux frères qui embraflTerent la vie monaftique 
dans l'ordre de S.Antoine, &qui furent fucceflivement 
élevés à la dignité d'archevêque du Mont-Liban. Son 
père avoit fondé un monaftere dans un bourg de 
cette montagne , appelle Riphon ; il s'y retira après 
la mort de fa femme. j & ayant été élu abbé , il y 
pafla le refte de fa vie dans la pratique des vertus 
les plus éminentes. Benoît, à l'âge de neuf ans , fut 
envoyé à Rome pour y faire £es études dans le collège 
des Maronites. Il y demeura treize années confécu- 
tives j pendant lefquelles il fit des progrès furpre- 
nans dans l'étude des belles - lettres , des langues 
orientales & de la théologie. Ayant achevé le cours 
de hs études à l'âge de vingt-deux ans , il retourna 
dans l'Orient , où il s'appliqua à la prédication de 
l'Evangile. Etienne Aldoenjîs , patriarche des Maro- 
nites d'Antioche , lui donna l'ordre de prêtri/è , 8c 
le chargea de revoir 8c de corriger certains ou- 
vrages qu'il avoit compofés fur la liturgie 8c fur 
l'origine de îa nation des Maronites. Le père Be- 
noît s'aquitta de cette commiflïon au grand conten- 
tement du patriarche , & il traduifît depuis ces mêmes 
ouvrages en latin. Quelque tems après , il revint à 
Rome en qualité de député de l'églife des Maronites 
d'Antioche. Pendant deux années que dura fa dépu- 
ration , il termina heureufement plufieurs procès d'une 
très-grande importance. Il étoit fur le point de retour- 
ner dans l'Orient , lorfque Côme III , grand duc de 
Tofcane , l'attira à Florence : 8c l'ayant comblé d'hon- 
neurs & de bienfaits , il le chargea d'arranger les 
caractères que Ferdinand de Medicis avoit fait fon- 
dre pour l'impreflion des livres écrits en langues orien- 
tales. Ce duc profita des lumières de notre favant 
pour faire imprimer plufieurs livres orientaux qui 
n'avoient point encore été donnés au public , & dont 
les manuferirs exiftoient dans la bibliothèque Palatine 
& dans celle de Laurent de Medicis. Le père Be- 
noît fut chargé de la correction de ces livres. Pendant 
fon féjour à Florence , il donna tant de preuves de 
fon érudition 8c de la profonde connoiflànce qu'il 
avoit des lettres facrées & profanes , que Côme vou- 
lut le retenir dans Ces états , 8c le fit profefieur en 
langue hébraïque dans l'univerfité de Pife. Cet em- 
ploi qu'il remplit avec la plus grande diftinction , lui 
acquit bientôt l'eftime de tous les favans. Le mar- 
quis Rinuccini , le comte Capponi ^ le marquis Nico- 
lini 8c Alexandre Politi j en un mot , les favans du 
premier ordre ne parlent encore du père Benoît qu'a- 
vec les plus grands éloges. Mais perfonne n'a mieux 
connu tout le mérite de ce favant homme , 8c ne lui 
rend plus de jultice j que le cardinal Quirini. II 
dit dans l'épître dédicatoire à Clément XII, qui eft à 
la tête du premier volume de la nouvelle édition 
des œuvres de S. Ephrem , que s'étant fait moine à* 
Florence , rien n'a plus contribué à fon avancement 
dans les lettres , que la connoiflànce qu'il fit avec, 
ce favant Syrien. 11 trouva en lui un homme d'une 
littérature univerfelle , 8c fur-tout extrêmement verfé 
dans les langues orientales. Ayant eu l'avantage de? 
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vivre avec lui pendant dix ans dans l'abbaye des Bé- 
nédictins , il profita de fes confeils & de {es lumiè- 
res , & il avoue que c'eft à lui qu'il a l'obligation d'a- 
voir été initié dans les myfteres des meilleures &c des 
plus fublimes études. Agé de quarante-quatre ans, 
le père Benoît entra dans la fociété de Jeius , & au 
fortir du noviciat il fut choifi par Clément XI , pour 
être un de ceux à qui ce pape avoit confié la corre- 
ction des livres facrés écrits en grec. Le père Be- 
noît fut l'exemple de fes confrères par l'exactitude 
avec laquelle il obferva conftamment la régie de 
l'inftitut qu'il avoit embraffé. Son bon efprit 8c la 
douceur de fon caractère l'ont fait aimer de tous ceux 
qui ont eu le bonheur de le connoître. Ce fut à la 
follickation de M. le cardinal Quirini que le R. P. 
Retz ;, général de la fociété de Jefus , engagea le père 
Benoît., dans un âge avancé, de travailler à l'édition de 
S. Ephrem. Il commença à en revoir le texte en l'an- 
née 1730, & au bout de 1 2 ans de travail & de veilles, 
il donna au public les deux premiers volumes. 11 
avoit déjà fait la moitié du troifiéme , lorfqu'ayant 
été attaqué d'une grande maladie il mourut le 22 
feptembre de l'année 1 741, dans la maifbn profelïè de 
Rome , âgé de plus de 80 ans. Le tome troifiéme & 
dernier des œuvres de S. Ephrem a paru en 1743. Il a 
été achevé par Etienne Evode Alïêmani , archevêque 
d J Apamée. Outre les ouvrages du père Benoîr dont 
on a parlé , ce père avoit traduit une partie du' méno- 
loge des Grecs _, qui avoit été fait autrefois par l'ordre 
de l'empereur Bafile Porphyrogenete , & qui fut en- 
fuite imprimé à Urbin par les foins du cardinal Anni- 
bal Albani. Il eft encore auteur des prolégomènes fur 
les ouvrages de S. Ephrem , & des deux difïèrta,tions 
contre Kohlius & contre le père le Brun de l'Oratoi- 
& le favant abbé Renaudor , que l'on trouve à la 
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fin du fécond volume de la même édition de faint 
Ephrem* * foye^ la vie du père Benoît par M. Afle- 
rnani , au tome troifiéme de la même édition , ou l'ex- 
trait de cette vie dans le Journal des Savons , de Paris, 
mois d'octobre 1 744. 

BENOIST DE TOÙL ( le père) cherche^ PICARD 
( Benoît ). 

BENSERADE (Ifaac de) né en 1 6"i 2 a Lions , pro- 
che de Rouen , éroit iflu de Paul de Benferade , fei- 
gneur de Chepi, chambellan du roi Louis XII, grand- 
inaître & capitaine général de fon artillerie , capitaine, 
gouverneur du château de Milan , qui fut tué d'un 
coup de canon au fiége de Ravenne en 1 5 12, Sa fa- 
mille étoit alliée à la maifon de la Porte , à celle de 
Vignacourt , 6c félon quelques-uns à celle du cardi- 
nal de Richelieu , qui lui donna une penfîon de 600 
livres au fortir de [es études. Cette penfion fut éteinte 
par la mort de ce cardinal , comme on le voit par ces 
vers de Benferade ; 

Ci §ûj oui git j par la mortblw 
Le cardinal de Richelieu ; 
Et ce qui caufe mon ennui 
Ma penfion avecqtie lui. 

La nobîefle de Benferade n'a rien de sûr , & on le 
croit fils d'un procureur de Gifors. Il a excellé en 
l'art de railler finement & agréablement, fur-tout dans 
les vers de ballet qu'il fit pour la cour , avatit que l'o- 
péra fût en règne. Il eft original en ce genre. Les an- 
ciens ne lui ont fourni aucun modèle , ôc perfonne 
jufqu'ici n'a réufll à l'imiter : il mêloit aux descriptions 
des dieux & des déeues des peintures vives & reflem- 
blantes des gens de la cour qui les repréfentoient. Il y 
découvrait fouvent leurs inclinations , leurs attache- 
mens , 8c jufqu'à leurs aventures. Toute la cour fut 
partagée en 165 1 fur les deux fameux fonets de Job 
& d'Uranie. Benferade avoit fait le premier, & Voi- 
ture l'autre. Ceux qui tenoient le parti de Benferade , 
furent nommés les Jobclins ; & ceux qui tenoient pour 
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Voiture XJranins. Monfieur le prince de Conti prit le 
parti de Benferade contre Voiture 5 & madame de Lon- 
gueville , fœur de ce prince , fe déclara pour Voiture 
contre Benferade : ce qui fit dire à une perfonne très- 
fpirituelle : 

Le defiin de Job ejl étrange , 
D'être toujours perfécuté _, 
Tantôt par un dé/non j & tantôt par un ange. 

L'heureufe fécondité du génie de Benferade fuppîéoît 
toujours à la ftérilité de fa matière , Qc les fujets les 
plus communs recevoient de lui des beautés & des 
agrémens, dont on ne les croyoit pas fufceptibles : il 
mêloit de fines & délicates railleries dans les difeours 
les plus férieux , afin de les égayer. Outre tous ces 
avantages , il avoit une grande préfence d'efpritj, & on 
lui attribue quelques bons mots , qui en marquent 
très-bien le caractère , & que le ledeur fera bien-aifô 
de voir ici. Benferade fe trouva un jour dans une com> 
oagnie où fe rencontra une demoifelle , dont la voix 
etoit fort belle , mais l'haleine un peu forte : cette de- 
moifelle chanta ; on en demanda le fentiment à Ben^ 
ferade, qui dit: que les paroles étoient parfaitement bel- 
les _, mais que l'air n'en valait rien. Une perfonne du 
premier mérite & de la première qualité difputantavec 
Benferade , on apporta à cette perlbnne le bonnet de 
cardinal j Benferade dit : Parbleu j'étois bien fou de 
quereller avec un homme qui avoit la tète fi près du bon- 
,net. Enfin jamais homme ne fît admirer fon génie dans 
une auflî grande jeunefie que Benferade ,, & jamais 
perfonne ne conferva mieux la réputation qu'il s'etoie 
acquife. Ayant pris la réfolution de fe faire tailler, il 
commença par fe faire faigner par précaution ; mais le 
chirurgien lui piqua l'artère , & Benferade en mourut 
le 1 9 octobre 1 69 1 , âgé de 78 ans. 

M. Defpréaux invitant les poètes à célébrer les gran- 
des actions du roi dans leurs ouvrages , dit dans fon 
art poétique : 

Que de fon nom chanté par la bouche des belles , 
Benferade en tous lieux amufe les ruelles. 

Ce poëte a voulu par-là nous faire entendre que Ben- 
ferade avoit trouvé le fecret de plaire à la cour &aux 
dames. Il lui reproche dans fa fatire des équivoques , 
de les avoir amufées par des équivoques. 

Benferade étoit de l'académie françoife , où il fut 
reçu en 1674. On trouve une lettre de lui écrite 
au nom de l'académie françoife à M. Bayle , pour 
le remercier de fes nouvelles de la république des let- 
tres , dans le recueil des lettres de Bayle , édition de M. 
Defmaizeanx,f.i ,p,z42.Cette lettre eft dui 8 mail 6% 5 . 
Outre quelques vieilles tragédies & plufieurs autres 
pièces de vers , il laifla les métamorphofes d'Ovide eh 
rondeauxjouvragequia eu peu defucccs.Les poëfiesde 
Benferade ont été recueillies en partie eh deux volu- 
mes depuis fa mort, c*eft-à-dire, en 1^97. * Mgid> 
Menagius , in varia poè'mat. Lat. epigram. 1 90, p. 115. 
Nicol. Boileau Defpréaux , de l'art poét. chant 4. Char- 
les Sorel j de la biblioth. françoife. Traités des poèfies, p. 
112. Bailler , jugemens des favans fur les poètes mo- 
dernes. Recueil de poèfies diverfes. Mémoires du temps- 

W BENSHEIM , ville d'Allemagne au Palatinat* 
dans le BergftraiT, & dans le bailliage de Starkenburg» 
fur. le ruiffeau de Lauter , à deux milles de Weinheim- 
Ce lieu étoit connu dès le règne de l'empereur Othon 
I. Ce ne fut d'abord qu'une métairie , qui dans la fuite 
devint un village. Othon., à la prière de l'impératrice, 
y inftitua un marché toutes les femaines, ou une foire 
annuelle , & le produit de la douane fut donné en partie 
au monaftere de Lorfch. Le landgrave de Hefle l'af- 
fiégea en 1 504 j maïs la bourgeoifie fe défendit fi bien, 
qu'elle donna le temps à l'électeur Philippe de venir la 
dégager. Elle a beaucoup fouffert durant les longues 
guerres civiles d'Allemagne. *La Martiniere 3 dict.gcog. 
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BEN-SIRACH , ancien auteur Hébreu , qui a écrit 
quelques fentences morales , Se que les Juifs croient 
avoir été petit-fils du prophète Jerémie. * Conr. Gef- 
ner , en fa bibliothèque. Grotius, M. Huet & le père 
Calmer , prétendent que c'eft le même que Jefus , fils 
de Siracli , auteur du livre de l'Eccléfiaftique. Voye%_ 
JESUS, fils de Sirach, & ECCLÉSIASTIQUE. 

BENTHEM ou BENTHEIM , bourg Se château 
d'Allemagne dans la Weftphalie , Se au comté de mê- 
me nom, dont il eft le principal lieu, eft bâti fur une 
roche proche de la rivière de Vecht, & à deux milles 
d'Allemagne d'Ordenzel. Ce bourg donne fon nom 
au comté de Benthem , petit pays dans la Weftphalie , 
pouede par une ancienne mailbn partagée en trois 
branches : l'aînée a le comté de Teckienbourg ; la fé- 
conde le comté de Bentheim $ Se la troifiéme, le com- 
té de Steinfurt. 

Le premier que l'on connoifïè de la famille des 
comtes de Bentheim, eft Etjerwein de Gutterfwick , 
qui acquit ce comté en époufaut Hedwige , fille de 
"Henri II , &rfœur de Simon Se Bernard , derniers com- 
tes de Bentheim. Arnold leur fils, fut père d'EBER- 
wein II , qui ajouta à* ce comté celui de Steinfurt , en 
epoufant Mechtilde , fille Se héritière de Baudouin ,'* 
dernier comte de Steinfurt. 11 fut père de Bernard Se 
d' Arnold II , qui firent les branches de Bentheim & de 
Steinfurt j mais Bernard n'ayant laifle qu'une petite 
fille nommée Marie , Arnold III , petit-fils d'Arnold 
II , l'époufa , & réunit ainfi les deux comtés pour la 
féconde fois. Eber^ein III , fils d'Arnold , ayant épou- 
fé Anne , fille & héritière de Conrad, comte de Teck- 
lenbourg , acquit aufli ce comté. Enfin Arnold IV , 
qui naquit de ce mariage, acquit les terres de Bed- 
burg , d'AIpen & de Helfenftein par fon alliance avec 
Magdclêne , fille de Humbert _, comte de Nuenar Se de 
Limburg j ôc il eut encore «bpuis labaronio de Lenep, 
le comté de Limburg fur la Layne , Se la prévôté héce - 
ditaire de Cologne, de la fucceflïon à' Adolphe, fon 
bcau-frere, mort eu 1659 fans enfans. C'eft lui qui 
eft la tige de tous les comtes de Eeîïthëim d'aujourd'hui, 
Adolphe fon fils aîné , evx le Comté de Teckienbourg, 
de fut père de Maurice , qui eut neuf enfars ; mai": il 
n'y en eut que deux qui eurent poltérité ; Jean-Adol- 
phe , qui n'a laiflé que des filles , dont l'une nommée 
Charlotte-Maurice , s'eft faite catholique en 1 69 5 : Se 
Fridéric-Maurice, qui mourut au mois d'ociobre 
1710, âgé de 5 1 ans. Il avoit époufé en premières no- 
ces Sophie-Thérefe , fille de Jean-Albert ^ comte deRe- 
now, premier miniftre de Bareith; & en fécondes no- 
ces Chrétienne-Marie y fille dzCafmir, comte de la 
Lippe-Bracke , de qui il a eu Maurice-Casimir, au- 
jourd'hui chef de cette branche , né lez 8 mars 1701 , 
Se deux filles. 

Arnold Vj fécond fils d'Arnold IV, eut les com- 
tés de Bentheim & de Steinfurt , Se fut père de 
JossÉ , qui eut deux fils ; l'aîné Ernest-Guillau- 
me., né "en 1613 , qui fur comte de Bentheim, époufa 
Gertrude y fille de Ranger , fieur de Zelft , juge dans 
le pays de Zutphen _, qui étoit fort riche. L'empereur 
l'ennoblit , & la fit comtetïè de l'Empire \ mais la 
famille , mécontente de cette alliance , n'oublia rien 
pour la troubler. Le neveu d'Erneft-Guillaume , dont 
on va bientôt parler , fe fit catholique , mit dans Ces 
intérêts l'évèque de Munftcr , Se obligea fon oncle a 
fe faire catholique j Se à quitter Gertrude , pour 
époufer ,, avec la difpenfe du pape , Ifabelle comteiîè 
de Limburg. Cela arriva en 1678. Gertrude eut re- 
cours à la protection des Etats de Hollande , qui après 
fa mort arrivée dès le 19 mars 1679 j firent élever 
fes enfans ., & enfin firent faire un traité en 169 1 à 
Bilefcld , par* lequel ils furent déclarés comtes de 
l'Empire , comme héritiers de leur père j lequel étant 
mort le 16 août KJ95 , ils eurent le comté de Stein- 
furt, les feigneuries d'AIpen Se de Haverkefvert , une 
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penfion de mille écus par an , & le droit de fuccéder 
à leur coufin au comté de Bentheim , s'il étoit more 
fans enfans. Cette branche , qu'on nomme de Stein- 
furt j eft luthérienne. Ernest , né le 1 8 novembre 
166 1 , en eft le chef. Il époufa le premier mai 1701 , 
Ifabelle Jujiine comteiîè de Horn, 

Le neveu d'Erneft-Guillaume ^ qui lui fit répudier 
fa première femme , étoit Arnold-Maurice-Guil- 
laume, fils de Philippe-Conrad. Il naquit en 1663 , 
fut d'abord comte de Steinfurt , comme fon frère , Se 
enfuite comte de Bentheim j fuivant le traité de Bi- 
lefeld. Il fut aufli grand-chambellan de l'électeur Pa- 
latin , & époufa en 1691 , Jcannc-Elifabeth-Françoi- 
fe , fille de Sale.ntin-Erncjl comte de Mandersheit. Il 
mourut le 4 novembre 1701. Son fils Herman-Fri- 
dfric , qui eft chef de cette branche , eft né en 
1694. Il eft catholique. 

La maifon de Bentheim ne poflede qu'une très-pe- 
tite partie du comté de Teckienbourg. Anne femme 
du comte EberweinlJI , avoit une fœur mariée à Phi- 
lippe + comte de Solms-Braunfels , dont les defeen- 
dans ont demandé leur part dans le comté 9 ce qui 
caufa un grand procès , qui ne fut décidé qu'au bouc 
t decenttrenteans,le 1 3 décembre 168 3. L'arrêt du con- 
. feil aulique de ce jour , adjugeoit au comte de 
Sclms trois portions de tout l'héritage partagé en 
huit , avec le revenu depuis le commencement dit. 
procès ; il fut confirme en 1696 : mais l'année fui- 
vante les députés de l'empereur , de Féledeur Pala- 
tin & de l'éle&eur de Brandebourg , modérèrent ce 
jugement en retranchant, à quoi l'évèque de Munfter 
s'oppofa comme feigneur fouverain du comté de 
Rheda , qui fait partie du, comté de Teckienbourg. 
Enfin le comte de Solms s'empâta en 1 700 de tout le 
cemté , à l'exception de Rheda , & de ce qu'y poflède 
l't-vèque de Munfter j Se peu après il le vendit au 
roi de Prune , qui fut foutenu dans cette acquifition 
par la chambre de Wetzlar. Les autres biens de cette 
maifon font les comtés de Bentheim , & de Stein- 
furt j le comté de Limburg en Weftphalie , vers la 
rivière de Layne 5 les feigneuries d'AIpen, de Lenep, 
& de HelfFenftein dans le diocèfe de Cologne ; la pré- 
vôté héréditaire de Cologne , où les comtes ont un 
fnbdélegué , auquel on doit- remettre tous les crimi- 
nels une nuit avant qu'ils foient punis ; la feigneurie 
de Wevelinghofen ; Se une partie du comté de Hoye , 
dont ils jeuiflent en relevant de Hefle-CaflTel. Ces 
comtes font du banc de Weftphalie. * Lesfouv. du 
monde. Baudrand. Bourgon , geogr. hijlor. 

BENTIVENGA DE BENT1VENGIS , cardinal , 




igteux dans l'ordre de S. JtTançpis. 

qu'il étoit gardien à Todi , vers l'an 1276" _, il s'infî- 
nua dans les bonnes grâces de l'évèque Pierre Caje- 
tan , lequel ayant été transféré à l'églife d'Anagnie , 
remit l'évêché de Todi entre les mains du pape Jean 
XXI , qui le donna à Bentivenga. Celui-ci étoit alors 
confelfeur du cardinal Jean Cajetan , de la maifon 
des Urfîns , qui fut pape fous le nom de Nicolas III % 
Se qui lui donna le chapeau de cardinal en 1178. De- 
puis il le nomma encore à l'évêché d'AIbc , Se le fit 
grand pénitencier de l'églife. On dit que Bentivenga 
mourut à Rome en 1 190. Mais d'autres aflïïrent que 
ce fut l'an 1x89 à Todi , où il fut enterré dans l'é- 
glife de S. Fortunat de fou ordre. * Wàdingus, in an- 
nal. Minor. Ciaconius , in vit. pontîf. Auberi , hijî. 
des cardinaux , &c, 

BENTIVOGLIO eft un bourg Se châreau d'Italie 
dans le Bolonois , du côté de Ferrare , qui a été au- 
trefois plus fort Se plus confidérable qu'il n'eft à pré- 
fent. Mais il fut ruiné par le pape Jules II, & il eft 
encore à préfenr en très-mauvais état. C'eft de-là que 
vient la maiforj des Bentivoglio , qui .ont eu laprin- 
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principauté de Bologne durant plufieuts années* 

BENTIVOGLIO. La famille de Bentivoglio qui 
tire fou origiue , à ce qu'elle prétend j, d'Entius coi de 
Sardaigne , a été alliée aux rois d'Aragon , aux ducs 
de Milan , & a. divers autres fonverains. Elle a poflè- 
dé allez long-temps la feigneurie de la ville de Bou- 
logne. Antoine Bentivoglio y fut extrêmement con- 
fédéré fur la fin du XIV e fiécle. Il eut de Zcuina. fon 
^poufe , Thadée 8e Jean Bentivoglio I de ce nom. 
Ce dernier qui étoit adroit , courageux Se entrepre- 
nant j fe rendit maître de la ville de Boulogne vers 
l'an 1400,. Il eut des affaires continuelles avec les 
puifïànces voifînes qui protégeoient les mécontens ; 
Se après avoir perdu une bataille , il fut tué vers l'an 
1402. Depuis les Bentivoglio fe rétablirent avec le 
fecours de leurs partifans. Annibai. Bentivoglio fe 
rendit encore maître de Boulogne , où il commanda 
Jufque vers l'an 1445 y qu'il fut altàffiné dans l'é- 
glife de S. Jean par les Cannétufes & les Gifleri , qui 
T'avaient nommé parain d'une fille de leur maifon _, 
après une feinte réconciliation. Tous les complices 
furent pris j on leur coupa les bras 8e les jambes , 8e 
leurs corps furent attachés par pièces au gibet. Jean 
Bentivoglio II de ce nom , fuccéda à fon père Anni- 
bai _, fous la tutelle d'un de fes parens , qui gouver- 
na jufque vers l'an 1462. Jean, fe maintint par une 
cruelle politique. Il fit mourir plusieurs des Malvezzi , 
Se chafta les Marefcotti , pareeque les uns & les au- 
tres faifoient des cabales feerctes pour lui ravir le 
gouvernement. A cela près il fut un des plus grands 




Hercule duc de Ferrare 9 contre les Vénitiens ^ battit 
Jérôme Riario , & s'oppofa généreufement à Cefar 
Borgia , duc de Valentinois , fils du pape Alexandre 

VI. Vers l'année 1506, le pape Jules H étant venu «à 
Boulogne , en chafra Jean Bentivoglio & toute fa 
famille. On y mafïàcra quelques-uns de fes enfans , 
on pilla fes biens , là maifon même fut démolie par 
le peuple , & tout cela s'exécuta avec inhumanité , & 
contre la promené qu'on lui avoir faite. Il fe retira 
■dans la ville de Milan „ les autres difent à Buffet dans 
le Parmefan,où il mourut en 1508, âgé de près de 70 
ans. Le refte de la famille des Bentivoglio s'établit à 
Ferrare. Cornelïo , père du cardinal , fur deux fois 
lieutenant en Italie pour le roi de France. On lui 
donna le collier de l'ordre de S. Michel en x 5 60 _, 
Sç il fut très-attaché à la maifon de Guife. Les 
princes de la maifon de* Bourbon l'accufefent d'a- 
voir laifïe tomber le coffre qui tua François de 
Bourbon , comte d'Anguyen , a la Rocheguyon l'an 
1 545 mais il s'en juftifia très-bien auprès du roi 
■de Navarre fon frère. Comelio Bentivoglio s'acquit 
beaucoup de réputation dans les guerres de Tofcane , 
Se fut depuis généraliffime d'Alfonfe II, duçde'Fer- 
*are. Il eut entr'autres enfans d'Elifaècrk Bendadei , 
Gui cardinal ; le marquis Hippolyte ; 8e Enzo , père 
du marquis Cornilio , qui a auffi laifîe poftéricé. 
Jean Bentivoglio , abbé commendataire de faint Va- 
leri , &c. qui étoitneveu du cardinal Gui Bentivoglio , 
mourut le z mai de l'an 1^94. * Bartholomeo Galeot. 
Giovamio Carzi & Alemanno, hiji. di Bolog. Leandre 
Alberti, defeript, Ital. Rofcio & Mafcardi,e/o^. dicap. 
illuJL Guichardin. Paul Jove. De Thou. Bran tome» &c. 

_ BENTIVOGLIO (Hercule ) petit-fils de Jean Ben- 
tivoglio , .gouverneur de Boulogne , de de Genevre 
Sforce , 8c fils d'ANNiBAL Bentivoglio , II du nom , 
naquit à Milan l'an 15 10. Dès 1506 Jean Bentivo- 
glio 8c fa femme avoient été chalfés de Boulogne , 
comme on le lit dans Ykijioire de Guichardin , livre 

VII , 8c ils s'éroient retirés à Milan avec leur famille. 
En 15 13 Annibai , père d'Hercule de fils de Jean,, 
attiré par les promefTes avantageufes du duc Hercule 
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d'Efl- , .-airta Milan „ 6c alla à Ferrare , où dans h. 
fuite il fit venir fon fils Hercule qui n'avoit alors que 
fept ans &e quelques mois. Ce jeune homme ,. qui 
montra dès l'enfance des talens rares & de grandes 
difpofitions pour l'étude , fe fit aimer des princes de; 
la maifon d'Eftj, qui chériflbient les. lettres 3 Se ils 
fe déclarèrent fes prote&eurs. Le jeune Hercule fut 
lié de bonne heure avec les meilleurs efprits de fou 
temps. Livré principalement à la poëfie , il ne quitta 
que malgré lui l'exercice tranquille du cabinet 8c fon 
commerce avec les mufes , pour, obéir aux ordres de 
fon père , qui voulut qu'il entrât dans le ferviee mi- 
litaire. On lui donna une compagnie qu'il commanda 
quelque temps durant les troubles de Florence. Après 
la mort de fon père ^ arrivée en 1 540 , il reprit fes 
premières occupations, Se fur-tout fon commerce 
avec les mufes , & il eft regardé comme l'un des 
meilleurs poètes Italiens de fon temps. Il épouf* 
Sigifmonde Sugana dont il n'eut qu'une fille qui mou- 
rut en 1 ) 43 , âgée feulement de quatre mois : il en 
fit l'épitaphe. Ayant auffi perdu fa femme , il fe re- 
tira à Venife où il partagea fon temps entre la con- 
verfation des gens de lettres 8e fon cabinet. Il mou- 
rut dans cette ville en 1 57a , dans la foixante-deuxié* 
me année de fon âge» On allure qu'il a beaucoup 
écrit dans fa langue en profe & en vers , qu'il réuf- 
fiffoit auffi dans la poëfie latine , & qu'il avoit un© 
grande érudition. Dans la Bibliotheca italiana , &c K 
édition de Venife 1718 , on cite de lui, 1. quelques 
fatyres dans un recueil de pièces du même genre , in- 
titulé, Sette libre di fatire di nuovo raccolte per Fran- 
cefco Sanfovino; à Venife , 1563 Se 1 5 S 5 in-8°. Les 
auteurs de ces fatyres , dit-on dans une note , font 
l'Ariofte j Bentivoglio , Alamanni , Nelli , Vinci- 
guerra, Sanfovino , & .autres. 2. Deux comédies v 
auffi en vers , l'une intitulée ,. / Fantafmi , à Venife , 
1545 & 1 547 s /«-8° 5 l'autre qui a pour titre , il 
Gehfo; à Venife , 1545 , 1548 Se 1560 /«-8°. En 
1719, on a donné un recueil de diverfes poches ita- 
liennes d'Hercule Bentivoglio , à Paris, in- 11 , fous 
le titre : Opère po'ètiçhe deljîgnor Ercole Bentivoglio : 
l'épure dédicatoire eft adrellee à M. Corneille Benti* 
voglio d'Aragon , • archevêque de Carthage , 8c nonce 
du pape Clément XI auprès du roi très-chrétiqn. Ce 
recueil contint ; iZ fogno amorofo , adrefTé par l'au- 
teur à Pierre- Antoine Acciajuoli j deux églogues j 
fix fatyres ; des poefies diverfes j ëe les. deux comé- 
dies citées plus haut , chacune en cinq aétes. Celle 
qui a pour titre » I Fantafmi eft une imitation de la 
Mojlellaria de Plaute , imitée depuis dans le Retour 
imprévu de Regnard. L'éditeur de ces poëfies de Ben- 
tivoglio , a mis à la the un mémoire hiftorique, en 
italien , fur l'auteur & fa famille. 
^ BENTIVOGLIO (Gui) cardinal , né â Ferrare en 
l'an j 579 , de Cornelio Bentivoglio , & d'Elisabeth. 
Bendadei , fit un grand progrès à Padoue dans l'étude 
des belles lettres. Il y étoit en 1597 lorfqu'AIfonfe , 
duc de Ferrare , mourut au mois d'odobre. Céfarfon 
coufin , prétendoit lui fuccéder , Se le pape s'y oppofa. 
Le marquis Hippolyte Bentivoglio ,, frère de Gui, prit 
le parti de Céfar , & fe mit à la tête de fes troupes. Le 
cardinal Aldobrandin, neveu du pape Clément VIII, 
qui commandoit celles de 1 cglife , en fut extrême- 
ment irrité. Gui quitta Padoue pour fe rendre auprès 
d'Aldobrandin , & tâcher de calmer fa colère. Il en 
vint heureufement à bout; il contribua même à la paix 
qui fut conclue au mois de janvier fuivant , 8c qu'il 
avoit déjà négociée avec le cardinal Bandini , légat de 
la Romagne. Après cet heureux fuccès , Gui Bentivo- 
glio fut bien reçu du pape , qui vint à Ferrare : le pape 
lui donna une charge de camérier fecret , 8c lui permit 
d'aller achever fes études à Padoue. Lorsqu'il eur fixé 
fon féjour à Rome , il s'acquit l'eftime de tous les gens 
de bien par fa conduite, par fa prudence & par"fo« 
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honnêtetc.Depuis il fut envoyé en i<?07,en qualité de 
nonce en Flandre. 11 exerça cette nonciature jufqu'en 
ï6i 5. 11 fut nomme en 1 616 à celle de France , qu'il 
occupa julqu 'en ï6zi. Il s'aquitta fi dignement de ces 
emplois, que le pape Paul V le nomma cardinal dans 
la dernière promotion qu'il fit un peu avant fa mort, 
arrivée le 28 janvier de Tan 1611. Bentivoglio étoit 
alors en France , où toute la cour Se le roi Louis XIII 
le félicitèrent fur fa nouvelle dignité. Ce prince le 
chargea depuis de la protection de France en cour de 
Rome , où il fut reçu avec tous les honneurs qu'il 
pouvoir raifonnablcmentefpérer. Urbain Vlllne trou- 
va jamais d'ami plus fidèle Se moins iutérefle que le 
cardinal Bentivoglio. Ce, prélat entendoit parfaitement 
les affaires. Il étoit favant, fage, honnête Se vertueux 3 
il étoit aimé du peuple , eftimé dûs cardinaux , Se avec 
ces grandes qualités , on ne doutoir point qu'il ne dut 
être élevé fur le trône pontifical après la mort d'Ur- 
bain , arrivée le 29 juillet 1 644. Cependant le ciel en 
difpofa autrement 3 car le cardinal Bentivoglio étant 
entré dans le -conclave pendant les chaleurs , qui font 
infupportables à Rome 3 il paila onze nuits fans pou- 
voir dormir 3 cette infomnie lui caufa une fièvre dont 
il mourut le 7 feptembre de la même année 1 644 , 
âgé de S 5 ans. Ce grand homme a laiiïe des ouvrages 
qui rendront fon nom vénérable à la poftérité. Les plus 
importans font l'hiftoire des guerres civiles de Flan- 
dre, imprimée en italien à Cologne en i6"34, z/z-4 j 
la relation de Flandre 3 des lettres Se des mémoires. 
Ses mémoires ont été traduits de l'italien en françois 
pari abbé de Veyrac, Se imprimée en 171 3 à Paris, 

2 volume in-iz. * Gualdo Priorato ,Jcena de gli haom. 
Uluft.d'ItaL Janus Nicius Erythraus, Pinac. II. imag. 
illuftr. Mirants , defcript.ftcul. XVII ^ &c. 

BENTIVOGLIO (Corneille) d'Aragon , cardinal- 
prêtre du titre de fainte Cécile, chargé dos affaires du 
roi d'Efpagne Philippe V à la cour de Rome , étoit né 
à Ferrare le 2.7 mars 166S. Il fut fait fuccelfivement 
gouverneur de Montalto, le 2 décembre 1698 3 clerc 
de la chambre apoftolique au mois d'octobre 1706 3 
Se commiiTaire des armes de l'Etat Eccléfiaftique , le 1 
août 1707. Enfuite ayant été déclaré nonce ordinaire à 
la cour de France , le Z4 octobre 1711 , il fut fait ar- 
chevêque de Carthage, le 16 mars 171 2 , Se facré le 

3 avril fuivant par le cardinal Paulucci : .après quoi il 
partit de Rome pour fe rendre en France , où il eut fa 

{tremiere audience particulière du roi à Fontainebleau, 
c 1 9 juillet de la même année 1 71 z. Il fit fon entrée 
publique à Paris , le z 3 octobre fuivant , Se il eut le 
25 fa première audience publique du roi àVerfailles, 
ayant été accompagné dans l'une & l'autre fonction 
par le comte d'Harcourt , de la maifon de Lorraine. 
Après avoir rempli le temps de fa nonciature a la fatis- 
fadtion réciproque des deux cours , il obtint fon au- 
dience de congé du roi, le z6 feptembre 17 19 , Se 
partit de Paris le \6 octobre pour retourner en Italie. 
Avant qu'il y fût arrivé le pape Clément XI le créa 
cardinal le 29 novembre. Il fit fon entrée publique à 
Rome en cette qualité , le zi janvier 1720, & il re- 
çut le chapeau le z 5 du même mois dans un conliftoire 
public. Le pape le déclara au mois de mars fuivant , 
légat de la Romagne 3 Se le 1 5 avril de la même an- 
ice, il lui affigna le titre de S. Jérôme des Efclavons, 



nce 



qu'il quitta depuis pour opter celui de fainte Cécile. 
Le roi d'Efpagne l'ayant déclaré fon miniftre à la cour 
de Rome , il quitta la légation de la Romagne , Se fe 
rendit à Rome le 1 3 feptembre 1726 _, pour y prendre 
foin des affaires de fa majefté catholique , dont il étoit 
encore chargé lorfqu'il mourut d'une inflammation de 
poitrine en cinq jours de maladie dans le palais d'Ef- 
pagne A Rome le 3 o décembre 1 7 3 z _, fur les quatre 
heures du matin , âgé de 64 ans , neuf mois Se trois 
jours , & de cardinalat treize ans , un mois & un 
jour. Le cardinal Bentivoglio étoit frère du marquis 
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louis Bentivoglio d'Aragon , auquel le roi d'Efpagne 
accorda au mois dodtobre 1730 , pour lui Se pour fes 
fucceffeurs , les honneurs Se traitemens de grand d'Ef- 
pagne qu'il avoir ci-devant accordés à fon fils aîné , 
mort fans enfans mâles. Ce fils aîné étoit Byppolitc 
Bentivoglio d'Aragon , noble Vénitien , patrice de 
Ferrare , & grand d'Efpagne , titre dont il fut honoré 
quelques mois avant fa mort , arrivée à Mantoue au. 
mois de novembre 1729, «à l'âge de 35 ans. 11 avoic 
époufé Marie-Anne Gonzague , princeue du faint-em- 
pire romain ; il la laifla groife de quelques mois , Se 
mère d'une fille âgée de deux ans. Elle étoit accouchée 
à Rome la nuit du Z7 au 28 février précédent de Phi-, 
lippe-Afcagne-Romain-François Bentivoglio , qui mou- 
rut à l'âge de fept mois Se douze jours. Les autres en- 
fans du marquis Louis Bentivoglio, frère aîné du car- 
dinal , font Gui Bentivoglio Se. Aragon , camérier 
d'honneur du pape , qui fur chargé au mois de décem- 
bre 17Z7 , de porter la barctte en Efpagne au cardi- 
nal d'Aftorga , archevêque de Tolède, Se qui fut dé- 
claré le 6 juin 17Z9 prélat domeftique , Se référen- 
daire de l'une Se de l'aurre fignature ; mais qui depuis 
la mort de fon frère aîné a quitté la prélature j Staété 
inftitué par le cardinal Bentivoglio ton oncle , pour 
fon héritier 3 Se une fille mariée au fénateur Albergati 
à Bologne. 

BENTIVOGLIO ( Françoife ) femme de Gakotc 
Manfredi , prince de Forli en Italie , fe voyant mépri- 
fée par fon mari, fuborna deux médecins 3 Se feignant 
d'être malade , elle les ût entrer dans fa chambre, 
avec des armes cachées pour l'aflaflïner. Voyant que 
Galeote fe défendoit généreufement contre ces deux 
hommes, elle prit elle-même un poignard qu'ellepor- 
roit, Se lui en donna dans le fein. On dit qu'elle avoic 
fu que ce prince avoir contracté un mariage fecret avec 
une demoifelle de Faënza , avant qu'elle l'épousât 3 ce 
qui la porta à cette action de défefpoir.*Tulgofe,/.6 ,c. 1 . 

BENTIUS (Hugues) de Sienne en Italie, fut pro- 
fefTeur en médecine , d'abord à Ferrare , Se enfuite a 
Parme. Il pafloit pour un des plus habiles de fonremps 
dans fa profettîon , Se pour un excellent phiîofophe. Il 
n'étoit pas moins théologien , comme on afliire qu'il 
le fit connoître en plufieurs occaiïons. Il efl mort à Ro- 
me en 1448. Il a écrit fur les aphorifmes d'Hippocra- 
te Se les commentaires de Galien 3 cet ouvrage a éré 
imprimé à Venife en 1498 , in-foL Se plufieurs autres 
fois depuis. On a encore de lui : ConfUia feduberrima 
ad omnes Agritudines , &c. en 1 5 1 8 , in-fol. In très li- 
bros Microuchni Galeni expofitio ^ en 15Z3 , in-fol. In 
prirni canonis Aviccnn&fcr. primam expofitio , en 1 523. 
Super quarto, fer. primi Avicenna j &c. en 1517. In. 
quarti canonis Avicenna fer. primam expofitio, en 1 5 z 3 . 
Excerpta de Balmeis. Tous ces ouvrages ont été impri- 
més à Venife. * Manget, biblioth. feript. medic. in-fol* 
tom. i,jt7. Z84. 

BENTIUS (Jean) né en 1 547 , Se mort en 1 599 , 
enfeigna à Strasbourg. Nous avons de lui un Thefaurus 
Gr&cus. * Konig , bibt. 

BENTIUS ( Pierre ) publia la Roms triomphante ï 
Paris en 1654. * Konig, bibl. 

BENTIUS (Triphon) Italien , a compofé quelques 
poefies. * Voyeç tom. I dclic. Ital.p. 397. 

BENTZERADE (Charles-Henri de) abbé de l'ab- 
baye d'Orval. Voye% ORVAL. Nous y parlons de ce 
faint abbé. ' 

^ BENZELIUS ( Erric) docteur en théologie 3 arche- 
vêque de l'églife de Suéde , & fous-chancelier del'uni- 
verfité d'Upfal. Il devoit fon élévation à fon feul mé- 
rite. Henri Benzèlius fon père , menoit une vie fort 
obfcure dans un petit village du Weftro-Gotland nom- 
mé Ben\ebi. Comme fa fortune ne lui permettoit pas 
de donner à fon fils toute l'éducation qu'il auroit fou- 
haité , il le confia à l'âge de fept ans à un de fes frères 
aommé 0/aiïs 3 qui n'avoit 'point d'enfans, &quide- 
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meuroit à Upfal , où il avoit gagné quelque bien dans 
le commerce , ôc il aimoit tendrement l'on neveu. 
C'eft ce qui le porta à mettre tout eu uiage pour ren- 
dre ce neveu digne d'une plus grande fortune que celle 
qu'il pouvoit lui laiflèr. Il lui lit apprendre les langues 
latine, grecque & hébraïque. Le comte de la Gatdie, 
chancelier du royaume de Sutjde ôc de l'univerfîté 
d'Upfal , le choifit pour être auprès de fes enfans. 
Après avoir employé le temps jiéceflTaire à l'éducation 
de ces jeunes feigneurs , Benzelius fe mit à voyager. 
il parcourut la Saxe Ôc le Danemarck ; enfuite il tra- 
verfa l'Allemagne pour aller en France , d'où il pafla 
en Angleterre , ôc de-là en Hollande. Il retourna en- 
core une fois en Allemagne , dans le deflein de voir 
l'Italie : mais quelques affaires l'ayant rappelle en 
Suéde , il reprit le chemin d'Upfal , ôc y arriva vers la 
lin du mois de feptembre 1665. Il confultoit les fa- 
vans de chaque pays par où il pafioit,, ôc vifitoit les 
plus belles bibliothèques. Etant de retour en fon pays 
en 1 666 , il fut choiii pour remplir une chaire de pro- 
fefleur en hiftoire & en morale ; ôc l'année fuivante 
on lui donna celle de profeueur en théologie , avec 
une place d'auelfeur dans le confiftoke. En 166$ il 
époufa Marguerite Odhelie , fille du doèteur Erric 
Odhelius , ôc nièce à'Oiaus Laurelius , évêque d'Aro- 
fen, morte en 1693 , après avoir donné treize enfans 
À fon mari ^ ôc Benzelius époufa en fécondes noces 
Anne Mackei en ï 6 9 5 . Il reçut le titre de docteur en 
1 6 7 5 . Deux ans après le roi Charles XI lui donna l'é- 
vèché de Strengnes -, ôc en 1700 , il fut nommé à l'ar- 
chevêché d'Upfal. 11 mourut le 17 février 1709 , âgé 
de 6j ans. Il a publié plufieurs diuertations fur la vie 
des patriarches , Ôc fur d'autres points de l'hiftoire ec- 
cléfiaftique. Il a auni compofé plufieurs ouvrages de 
théologie , dont le plus confidérable eft une traduction 
entière de la bible en langue fuédoife. * Journal des 
favans du mois de février 17 10. Supplément aux actes 
de Ltïpfick; tom. III 3 pag. 373. 

BENZO ( Jérôme ) de Milan , qui florifïbit en 
1556, a écrit trois livres fur les affaires du Brefil. * 
Zeiller , pan. 1 3 pag. 1 4. 

BENZO (Nicolas) a écrit fur le Catarre en 1637.* 
Voye-^ Alb. Barrholiu, in Danis, pag. 1 04. 

BENZONl (Rurilio) Romain , évêque de Lorette 
ôc de Recanati , a fait en latin des diuertations ôc des 
commentaires fur le cantique Magnificat , la Salutation 
angélique , ôc le pfeaume XXXVI , in-fol. à Vehife 
en 1606 , & à Douai en 16 z6 : le miroir des cvêques 
de Vernie, en 1596 , ôc fix livres fur le jubilé, en 
1 599. Le père Lelong dit que ce prélat eft mort en 
1603 : c'eft une faute , il n'eft mort qu'en \6 1 3 , le 
31 janvier. * Profper Mendozi , biblioth. roman. Le- 
long j biblioth. facra 3 edit. in-fol. pag. 634. 

BEOLCUS ( Angélus ) poète Italien , comique , 
burlefque ôc bouffon, connu fous le nom de Ruzan- 
tes , étbit de Padoue , & pana pour l'homme le plus 
enjotié de fon temps. 11 compofa diverfes pièces en fty- 
le burlefque, entr'aittres , des comédies, & mourut 
le 1 7 mars de l'an 1 5 42, âgé de 43 ans. * Jacobus Phi- 
lippus Thomafînus , in elog. illuJL viror. part. I. 

Le Ruzantes ne pouvant efpérer de parvenir à la 
gloire des premiers écrivains Italiens , tels qu ctoient 
alors le Bembo, le Speroni ôc quelques autres, qui 
excelloient dans le langage tofean , par des écrirs fé- 
rieux ; il crut devoir prendre le contrepied , aimant 
mieux fe voir le premier dans le genre le plus bas d'é- 
crire , que de fe voir le fécond dans le plus fublime. 
Pour fe hgnaier par cet endroit , il rechercha tout ce 
qu'il y a de plus grotefque dans les geftes ôc le langa- 
ge des villageois ; ôc s'écant mis à converfer avec des 
gens de la campagne, ôc à étudier les efprits les plus fa- 
cétieux , il fut fi bien trouver dans l'air payfan qu'il Je 
donna le point de ridicule , de naif & de plaifant , 
qui en fait tout l'agrément , qu'il charma les peuples 
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par fes farces & par fes comédies mftiques , & qu'il 
le faîfoit fuivre par une foule incroyable de monde , 
fur-tout au temps du carnaval, qu'il habilloit fes ac- 
teurs en villageois portant des mafques. Ces fortes de 
figures contribuoient encore à rendre l'action plus 
bouffonne ôc plus burlefque. Ce qu'il y a de particu- 
lier dans fes pièces comiques , c'eft de voir que tout- 
bas ôc tout populaire qu'eft fon ftyle , il ne laiffe pas 
d'avoir de la force ôc de l'agrément. On a un grand 
nombre de vers de Beolcus , & de diverfes pièces. Les 
principales de fes comédies font : 1. La Saccada. i> 
L'Ànconitana. 3. La Mofchetta. 4. La Fiorina. 5. La 



Piovana , &c. 



BEORGOR ou BIORGOR , roi des Alains dans 
le V e fiécle , avoir fait des défordres étranges dans 
les Gaules , ôc en Italie j Ricimer , grand-maître de 
la milice romaine, le poiuiuivit , Ôc l'ayant atteint 
près de Bergame _, le défit le 6 de février 464. * Paul 
Diacre , /. 1 6. Idatius ôc Bellarmin, in chron. 

BEOTIE , Bœotia , province de Grèce , dite au- 
jourd'hui Stramulipa , fous l'empire du Turc. On la 
met ordinairement dans l'Achaïe ou la Livadie. Elle 
étoit renfermée entre la Doride , la Phocide j la Tef- 
falie , l'Attique , la mer Egée ou Archipel , ôc le Ne- 
grepont. On la divifoit en haute Ôc balle. La première 
comprenoit la ville de Lebadia , dite aujourd'hui Ba- 
diaj Cheronée , célèbre par la naiflance de Plutar- 
que , Orchomene , Platée ou Paufanias ôc AriMides , 
généraux des Lacédémoniens & des Athéniens , dé- 
firent Mardonius , la 1. année de la LXXV C olym- 
piade , 480 ans avant Jefus-Chrift -, Leuèbres _, où 
les Thebains fous Epaminondas , gagnèrent une ba- 
taille contre les Lacédémoniens , la féconde année de 
la CI1 C olympiade , l'an 371 avant Jefus-Chrift j Ain- 
ïhiclée , Hyampolis , Coronée ., Tefpie , Ôcc. La 
Dafle Béotie contenoit Thèbes _, capitale de tout le 
pays j dite aujourd'hui Styyes 5 Phocée , Mycalefïus 
ou Malacafla j Anthedon , Acrephyum , Tanagrada , 
Aulis , Delium , ôcc. La Béotie étoit arrofée par les 
fleuves Afopus , Cephife , &c. On y trouvoit la mon- 
tagne d'Helicon , ôc la fontaine Aganippe célèbre 
dans les écrits des poètes. Quelques auteurs ont cru 
que Bceotus , petit-fils d'Eole , ôc fils de Neptune ÔC 
d'Arné , ou fils d'Itonus , & petit-fils de Deucalion , 
donna fon nom a la Béotie. Thucydide écrit que foi- 
xante ans après la prife de Troye , c'eft -à-dire , vers 
l'an du monde 191 1 , & avant Jefus-Chiift 1 114, les 
Béotiens vinrent s'établir dans la Cadmeïde , qui de 
leur nom fut depuis appellée Béotie. Quoi qu'il en 
foit ^ le nom des Béotiens ôc des Thebains , efb célè- 
bre dans l'hiftoire ancienne , où. nous voyons qu'ils 
eurent beaucoup de part à toutes les guerres des 
Grecs. Myconides , général des Athéniens , ayant 
défait l'armée des Lacédémoniens , la quatrième an- 
née de la LXXX C olympiade , qui étoit la 457 avant 
Jefus-Chrift, il fubjugua la Béotie _, les Locriens , ôcc. 
Deux ans après Tolmidas , général des mêmes Athé- 
niens , y fit encore de grands ravages. Depuis , les 
Thebains eurent beaucoup de part à la gueire du Pé- 
loponnèfe ou de la Morée. La troifiéme année de la 
XCIl e olympiade, Ôc 410 ans avant Jefus-ChriO j 
ceux de Chalcide , dans Pille de Negrepont , s étant 
révoltés contre les Athéniens , ils fe joignirent aux 
Béotiens, ôc firent dans le détroit de l'Euripe une di- 
gue , pour empêcher les vailTeaux de pafier. Six ans 
après ils le trouvèrent à la prife d'Athènes 5 & l'an 
X9$ avant Jefus-Chrift , s'étant alliés avec les Athé- 
niens , les Corinthiens ôc les Argiens , ils s'oppofe- 
rent aux Lacédémoniens ; mais Agefilaiis remporta 
quelque avantage dans la Béotie. En 278 avant jeuis- 
Chrift , ils envoyèrent des troupes dans l'ilîe de Ne- 
grepont. Depuis leur deftinée a été la mt-me que 
celle du refte de la Grèce, jufqu'à ce qu'elle a 
été entièrement foumife aux Turcs dans le XVI e fié- 
Tome IL Partie I. A » a 
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cle , Se fes villes aujourd'hui n'ont plus que l'ombre 
de leur ancienne fplendeur. L'air de ce pays pafloit 
pour être très-épais , & fes habitans pour être fort 
groffiers. Opinion d'où font nés ces proverbes : Bœo- 
ticafus, Bototis cantïlcna ^ Bce-otica cantio \ & ces vers 
d'Horace: 

Bceotum in crajfo jurâtes aëre natum* 

C'eft pourtant de la Béotie que font fortis Pindare , 
Plutarque , &c. Entre plufieurs origines des noms 
que l'on donne à cette province , celle que lui donne 
Ovide , parle pour la commune : il dit que Cadmus 
fut conduit en ce lieu par un bœuf 3 &c qu'il y bâtit 
Thébes de Grèce , Ovid. /. 3. metum. verf 9. 

Bos tibi , Phœbus ait , folis occurret in arvis , 
Nidlum pajja jugum j cttrvique immunis aratri : 
Hac duce carpe vias _,* & quà requieverit herba , 
Mccniafac coudas _, Bœotiaquc illa vocato. 

* Strahon, /. <?„ Pline, / 4. Paufanias, /. 9. Laurem- 
bergius , Grue. ant. Diodore de Sicile. Thucydide , 
/. 1 . Ho rat. epiji, l. z. Erafme , in adag. Meurfius, Bec. 
BEQU1N ( Ratmond ) natif de Touloufe , entra 
dans l'ordre de S. Dominique , où il fe distingua 
tellement , qu'après avoir été fait lecteur de l'écriture 
fainte à Touloufe en 1 3 1 z , on le deftina en 1317a 
prendre les dégrés dans l'université de Paris 5 ce qu'il 
ht. Sa réputation le fit choifir en 1 3 2 1 , par le pape 
Jean XXII , pour fuccéder dans l'office de maître 
du facré palais , à Guillaume de Laon , qui avoir 
été fait archevêque de Vienne le 1 1 avril de la même 
année. Le même pape , en 1 3 24 , le fit patriarche ti- 
tulaire de Jérufalem , lui donna le Pallium , & l'en- 
voya dans Pifle de Chypre pour gouverner l'églife de 
Lemifla ou de Nimocia , que Fontana a prîfe mal à 
propos pour l'églife de Nifme. Percin a fait une autre 
faute à l'égard de Raimond Bequin , lorfqu'il a affiné 
qu'il avoit été prieur de Touloufe , quoiqu'il n'ait pu 
lui trouver place entre les prieurs de la maifon de 
cette ville : & Razzi s'eft auffi trompe , lorfqu'il a 
fait fuccéder ce patriarche à Pierre de la Palu , qu'il 
eut pour fuccerfêur. Jean XXII l'avoit chargé de 
pourfuivre vivement les Neftoriens & les Jacobites , 
Se de travailler à les faire rentrer dans le fein de l'é- 
glife catholique ; mais il ne put pas y travailler long- 
temps , la mort l'ayant enlevé dès l'an 1 328. Nicolas 
Bertrand dans fou hiftoire de Touloufe , dit qu'il 
avoit compofé quelques ouvrages , mais il 'n'en con. 
noifïbit pas même les titres , pareequ'on n'en, confer- 
voit plus rien. * Echard.ytripr. ord. Prad. t. 1. 

BÊRAj ville de Paleftine dans la tribu d'Ephraim, 
où Joathan , fils de Gédéon , fe retira. * Juges 3 , 
ai. 

BERA , Byrra , petite rivière du haut Languedoc 
en France , qui fe décharge dans le lac de Sigean , 
entre Narbonne & Perpignan. Elle eft mémorable à 
caufe d'une grande victoire que Charles Martel y 
remporta fur les Sarafins, * Mati , dicl. 

.BERAR , Berarum Regnum , royaume de l'Inde 
propre, dans l'empire du Grand-Mogol, & en fa par- 
tie méridionale , a pour limites à l'orient le royaume 
de Bengale j au feptentrion celui de Malvai ; & à 
l'occident celui de Candis , dans le même empire : 
au midi il efl: borné par la rivière de Ganga , qui le 
fépare du royaume d'Orixa. La capitale de ce royau- 
me e/l Shapour. * La Martiniere, dicl. geosr. 

BERATAMPHTHA, ville de Paleftine dans la 
tribu de Gad , qu'Herode le Tetrarque fortifia ,. & 
orna de plufïeurs beaux édifices. Il lui donna le nom 
de Juliada , en l'honneur de Julie , femme de l'em- 
pereur Augufte. * Jofephe, antiq.liv. XFIII. ch. 3 , 
art. y 6 z. 

BERAUDIERE (François delà) éyêque de Péri- 
gueux , auteur de quelque* ouvrages en, vers & ,e« 
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profè , dit dans fon épître au roi du 22 février 16 1& 
qui efl à la teto de foii Adrejfc de falut pour les dé- 
voyés de la foi _, qu'il avoit été pendant dix-huit ans 
au parlement de Paris. Ailleurs il prend les titres de 
confeillet du roi en fes confeils d'état & privé , & parle- 
ment de Paris & Bourdeaux. Il a été abbe de Nouaillé , 
& il n'étoit encore que pofTelïeur de cette abbaye , 
lorfqu'il prononça YOraifon funèbre du roi Henri IV , 
le jour du fervice de ce prince en l'églife cathédrale 
de Poitiers , le zi juin 1^10. Ce difeours fut impri- 
mé la même année. 11 fut enfuite élevé fur le fiége 
cpifcopal de. Périgueux , & il a gouverné cette églife 
ayee^ zélé & avec édification. Il étoit revêtu de cette 
dignité , lorfqu'il adrefïi à Louis XIII un petit poëme 
en vers françois qu'il intitula , la France triomphante. 
Il a fondé un féminaire à Périgueux , comme on le 
voit par ces vers qu'il a faits lui-même ,, & qui font 
au-devant de fes opufcules imprimés à Périgueux en 
163.5 * in-4 . 

Je laijfe à nos neveux en partant de ce monde , 
Mon livre ; un féminaire fondé de mes deniers , 
Pour y faire nourir de pauvres efcholiers : 
Mon églife refaite ^ à nulle autre féconde. 
Face le ciel bening que la poftérité 
Reçoive à cefujet très -grande utilité ; 
Que de telle action le bon Dieufe contente s 
De mes péchés paffes il m'ochroye pardon , 
Me donne paradis à la fin pour guerdon : 
C'ejla ce point oh git mon defir _, mon attente. 

Quoique {es opufcules foient écrits en françois ; 
ils font imprimés fous ce titre , Otium epifcopale , oà 
font contenus plufieurs Traités ou Difeours. On y trou- 
ve, i.La France triomphante, z. Un difeours intitulé, 
Philadelphe , pareeque l'auteur y fait principalement 
l'éloge de l'ajffeétion de Louis XIII pour le duc d'Or- 
léans, fon frère. 3. Oraifon funèbre de très-chrétien ., 
de très-clément , & très -débonnaire prince Henri IV \ 
roi de France & de Navarre 3 dédiée à la Reine. 4. Con- 
folation envoyée à Madame d'Aubetcrre , fur le trépas de. 
M. le maréchal _, fon mari. Cette pièce , datée de Pé- 
rigueux le 10 février 1628 , eft lignée Fr. de la Be- 
kaudiere, évêque de Périgueux. 5. Confolation en- 
voyée à. M. de Boiffon , confeiller du roi en fes con- 
feils , feigneur d'Aufonne s préfident en la cour du 
parlement de Touloufe , fur l'apoftafie de Philippe 
de Boiffon , fon fils, proteftée en la ville de Muflî- 
dan en Périgord , en préfence du miniftre & reli- 
gionaires d'icelle , au mois d'août \6x-j. 6. Adrejffè 
de falut pour les dévoyés de la foi, au roi. On voit par 
cet écrit que M. de la Beraudiere avoit beaucoup de 
zélé pour le falut des proteftans : qu'il avoit oifert 
d'entrer en conférence avec plufieurs miniftres jen- 
tr'autres , avec Jacques Clemenceau , miniftre de Poï-f 
tiers , & la Roche-Crozé ., miniftre de Civray , qui 
refufeifent d'accepter la propofition de M. de la Berau- 
diere , ce qui l'engagea a publier l'écrit que l'on vient 
de citer. C J eft plus un recueil de paflages qui prouvent 
la doctrine de l'églife, qu'un traité raifonné. 7. Le 
miniftre Clemenceau ayant écrit contre ce petit ou- 
vrage , M. de la Beraudiere fit Y apologie pour le livre 
intitulé: Adreffe de falut pour les dévoyés de la foi _, con- 
tre lefupplément d'iceluifait par Clemenceau _, de la ville 
de Poitiers j, avec un dizain fur le même fujet, &une 
féconde apologie du même livre j contre le juge des con- 
troverfes de ce temps du minifire Croie ', de la ville de Ci- 
vray. Ces apologies font trop remplies d'inve&ives : 
elles font l'une & l'autre de ii^io, & datées de Nouail- 
lé. A la fuite de ces écrits , on trouve 1 . La cenfure du 
livre de Jacques Cro^é , dit la Roche, Loudunois, mini- 
fire de l'églife de Civray _, par les pères confijloriaux du 
Jynode de la Rochelle. 1. Copie d'une lettre écrite par 
le confiftoire de l'églife prétendue réformée de la vïll& 
de Civray en Poitou, au fujet de la conyerjGon du fîeuj: 
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Olivier Enguerrand, miniftre deChef-Boutonne, en 
1606, au mois de novembre. Il eft parlé d'Enguerrand 
dans le fynode de la Rochelle , tenu en 1 6oj , au to- 
me I du recueil des Jynodes des églijès protejlantes _, par 
le fieur Aymond , pag. 316. 

BERAULT ( Nicolas ) en latin Bercddus * qui doit 
être compte entre les favans du XVI e fiécle , étoit na- 
tif d'Orléans. Lui-même s'appelloit Bercddus Aurelius, 
Berault d'Orléans j & Nicolas Bourbon , fon ami, dans 
fes Nug<t , /. 8 , lui adreflànt fon poëme 7 1 , écrit , ad 
Nicolaum Beraldum Aurelium. Berault fut précepteur 
jd'Odet de Coligni , cardinal , de l'amiral de Coligni 
fon frère ., & de Châtillon. Erafme le loue en plus 
d'un endroit , & confeflè que partant en 1 5 00 par 
Orléans , pour aller en Italie , il logea chez lui , Se 
qu'il en reçut mille marques de bonté. Il publia , Ora- 
tio de pace refiituta y & de feedere fancito apud Camera- 
currij Paris , 15*83 /7z-S°. Eiiatratio p/àlmorumL.XXl 
& CXXX , imprimée /yz-4 . à Paris en 1 5 19. Dialo- 
gas s quo rationcs explicantur quibus dicendi ex tempo- 
rc facultas parari potefi ; deque ipfa dicendi ex tempore 
Jacultateji Lyon 1 5 34. De jurifprudentia veterâ ac novi- 
tia j oratio : cum crudita ad antiquorum leciionem ac 
Jludium exhottatione _, à Lyon 1533. Des notes fur le 
Rujiicus de Politien. Le catalogue d'Oxford contient 
un diclionarium graco-latinum Nicolai Beraldi _, im- 
primé à Paris l'an 1 5 1 1 , 8c un autre livre intitulé : 
Sideralis Âbyjjus y dans la même ville en 1 5 14. Il fut 
fort confidéré d'Etienne Poncher, cvêque de Paris, Se 
puis archevêque de Sens , prélat d'une grande autorité 
dans le royaume,& le protedeur des lettres.Nicolas Be- 
rault vivoit encore en 1 5 3 9. Il avoit expliqué dans le 
particulier les morales d'Ariftote j 3t avoit donné des 
leçons publiques furies Politica Se les GEconomica.Ce& 
lui-même qui nous apprend ces particularités dans 
l'épitre dédicatoire de fa Metaphrâjts in Œconomicon 
Arifiotelis : ouvrage qu'il publia à Paris , /«-4 , & qui 
n'a point de date ; mais on lit au bas du titre : Venalis 

eft liber in via Jacobca in Adibus Joannis Barbetii 

Parijienjis tybliopola ac impréjforis diligcntijjimi. Il 
procura Tan 1 5 1 6 une édition des œuvres de Guillau- 
me j évêque de Paris ., qu'il fit imprimer dans cette 
ville j chez François Regnault , in-foL Se qu'il L dédia 
au vénérable père François le Roi , de l'ordre de faint 
Benoît j Se profés de la réforme de Fontevrauld. Be- 
rauld rétablit heureufement plufieurs endroits de fon 
auteur , & y mit des argumens ou fommaires : il ajou- 
ta aufti à cette édition plufieurs ouvrages de Guillau- 
me quin'étoient point dans les précédentes : mais il en 
a omis deux qui étoient néanmoins déjà imprimés j fa- 
voir y deux traités de la collation Se de la pluralité des 
bénéfices , imprimés à Strasbourg en 1 5 07. L'édition 
procurée par Berault eft en caractères gothiques. On 
a encore de Berault une édition de i'hiftoire naturelle 
de Pline, à Paris , 1 5 i<j. Erafme , dans l'édition du 
même naturalifte, publiée en 1515 , dit au moins que 
Berault avoit travaillé fur cet auteur après Budée avec 
beaucoup de foin , Se fait entendre qu'il avoit toutes 
les qualités requifes pour en procurer une excellente 
édition : cependant celle de 1 5 1 6 , qui eft in-foL porte 
le nom de Nicolas Defprés [Plinii hijloria naturalis , 
per Nicolaum de Pratis) mais ce Nicolas Defprés ou 
Duprc potiroit être le nom de l'imprimeur, y en 
ayant alors un de ce nom. 

BERAULT ( François ) fils du précédent , né à Or- 
léans , fe fit Calvinifte , & fit plufieurs ouvrages de 
fioé'fie latins Se grecs. Comme il étoit fort favant dans 
a langue grecque , il l'enfeigna dans Montbelliard , 
puis à Laufane , quand Beze y alla en 1 5 49 , & y en- 
feignoit auiïi l'an 1557. Il étoit à Genève l'an 15^1 ., 
Se étoit principal du collège de Montargis l'an 1 5 71 , 
d'où il alla à la Rochelle pour y exercer un femblable 
emploi. Henri Etienne le choifit pour traduire les deux 
livres d'Appien qui contiennent les guerres d'Annibal 



Se celles d'Eipagne. * Bayle , dicïionnaire critique' 

BERAULT ( Michel ) pafteur & profefieur en theo* 
logie à Montauban vers la fin du XVI e fiécle & le 
commencement du XVII e , entra en conférence à 
Mante en 1593 , avec le cardinal du Perron , Se écri- 
vit enfuite contre ce prélat le traité intitulé : Briéve & 
claire défenfe de la vocation des minijlrcs de l'évangile. 
Il fut aceufé dans le fynôde tenu à Charefiton le pre- 
mier feptembre 163 1 , de s'être mêlé des affaires d'é- 
tat , Se d'avoir dit dans un ouvrage exprès , que les mi- 
nïftres pouvoient porter les armes Se répandre lefang, 
Galland, qui formoit cette aceufation de la part du 
roi , demanda au nom de fa majefté , que Berault fûc 
cenfuré par le fynode , Se que fes écrits fuflènt fuppri- 
més v L'accufé avoua qu'il étoit l'auteur de l'ouvrage 
où Ton reprenoit ces maximes , mais qu'il n'avoit ja- 
mais eu la penfée d'infinuer aux eccléfiaftiques qu'ils 
pouvoient prendre les armes _, & fit fur cela Se uir le 
relie de fon livre une déclaration conforme à la régie 
& aux ufages du royaume. Le fynode content de cette 
déclaration , députa au roi pour engager fa majefté à 
révoquer l'arrêt qui privoit le coupable de fes emplois, 
& le condamnoit à ne plus fervir dans la province. Le 
roi leur accorda cette grâce , Se permit même à Be- 
rault de prendre féance dans l'aflemblée. * Aymon , 
fynod. Nation de France , tom. z , pag. 45 6 ^ &c* 

§ST BERAULT ( Chriftophe ) avocat; au parlement 
de Rouen, a donné en 16x5 un volume in 8°. fur les 
droits de tiers & danger. 

£3" BERAULT ( Jofias ) auflï avocat au parlement 
de Rouen , a donné en 1684 la coutume de Norman- 
die réformée /commentée par lui conjointement avec 
Jacques Godéfroi Se d'Aviron , 1 vol. in-foL Mém. mjf, 
de M. Boucher d'Argis , avocat. 

BERAULT ( Claude ) profefieur royal en langue 
fyriaque , à Paris , a fuccédé à M. d'Herbelot au col- 
lège royal. Il mourut en 1705. C'eftiui qui a donné 
le Stace ad ufum dclphini , à Paris en 1 6 8 5 , deux vo- 
lumes //2-4 . 

BERAUN ou WERAUN , Beratina & Verona^ vil- 
le d'Allemagne $ans le royaume de Bohême , eft fituée 
fur une petite rivière 3 qui en rend les environs agréa- 
bles _, à deux ou trois lieues de Prague , & autant de 
Pilfen } mais Beraun eft a demi ruinée , depuis les 
guerres du XVII e fiécle. * Sanfon. 

BERBERA , ville capitale dune province qui porte 
le même nom,& qu k oli appelle la Barbarie Ethiopique. 
En effet elle eft fituée fur la côte des Abilfins , qui re- 
garde l'Océan ethiopique ou oriental , auprès d'un 
golfe que Ptolémée appelle Sinus Barbaricus , qui eft 
entre la mer Rouge & la côte de Mozambique. * 
D'Herbelot, bibL orient. 

BERBICE , rivière de l'Amérique méridionale dahS 
le Bréfil : elle coule dans la partie occidentale de la 
Guiane , & elle fe décharge dans la mer du Nord , 
entre l'embouchure de la Correntine Se celle d'Eflè* 
kebe. Les Hollandois établirent une colonie fur cette 
rivière au commencement du XVII e fiécle. * Mati 9 
dicl. angl. 

BERBIER (Claude Berbier du Metz) lieutenant 
général des armées du roi de France, cherche-^ METZ* 

BERCHAIRE 3 cherche^ BERTHIER. 

BERCHE1M, Beixheimum », Berchcmium , ancien- 
nement Tiberiacum , bourg ou petite ville d'Allema- 
gne , fur la rivière d'Erpe , dans le duché de Juliers > 
aux confins du diocefe de Cologne, entre la ville de 
Cologne & celle de Juliers. * Mati, dicl. 

BERCHEM (Nicolas) de Harlem,a eu le talent dé- 
peindre dans un haut degré de perfection, les animaux 
& le payfage. Prefque tons fes tableaux repréfentelife 
des fujets champêtres , où l'on reconiioît parfaitement 
bien la nature du pays où il vivoit Se qu'il imitait* 
Son pinceau eft d'une fraiichife étonhaiité , & qui def. 
fine Se prononce favammeht tout ce qu'il veut êXpçi-< 
Tome IL Part, L A a a ij 
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mer. Berchcm a aufli grave quelques planches avec le 
nû'me efpiit Se dans le même goût que fes tableaux , 
qui tiennent place dans les cabinets parmi ce qu'il y 
a de plus excellent. Il mourut en 1683 , âgé de 60 
ans. * Mémoires du temps. 

BERCHEM ( Guillaume de ) cure de Nielle _, dans 
le duché de Gueldre , & proronoraire Se chanoine de 
l'cglife de Nimégue, dans le XV e fiécle, a laine un 
abrégé des chroniques de cette province jufqu a l'an 
1 466 j auquel il vivoit ^ une hiftoire de la captivité 
d'Adolphe,duc de Gueldre ; Se quelques autres ouvra- 
ges. * Con/ulte^ la bibliothèque des écrivains du Pays- 
Bas _, de Valere André, Voflïus , Simler , Sec. 

§3* BERCHENY , BERCH1NY Se BERSENY , 
en hongrois BERC'SENY , nom d'une ancienne fa- 
mille originaire de Tranfylvanie, où elle s'eft alliée à 
de rrès-illuft:rcs maifons , Se a pottedé des biens con- 
fidérablcs. 

La maifon de Berchény s'établit en Hongrie l'an 
1633 : elle a eu beaucoup de part aux troubles qui 
ont agité ce royaume au commencement de ce ficelé. 
Le comte Nicolas de Berchény fut pendant ces révo- 
lutions un des chefs Se la feule refiource du parti des 
mécontens. Mais le fort des armes s'étant enfin dé- 
claré pour la maifon d'Autriche , ce comte fut obligé 
d'abandonner la Hongrie. Il fe retira dans les états du 
grand feigneur j fon fils eft venu s'établir en France, 
où fes fervices lui ont acquis des emplois dignes de 
ià naîlïance. 

Voici ce que nous avons pu colliger fur cette mai- 
fon j tant de Yhifioire des révolutions de Hongrie _, que 
des titres particuliers que la famille a recouvrés. La 
chambre des comptes de Lorraine a vérifié ces titres , 
& les a reconnus pour autentiques, Se en conféquence 
a ordonné par arrêt du \6 mai 1750, que les lettres 
de naturalise obtenues par le comte Lad't fias-Ignace de 
Berchény feraient enrègiftrées. 

Etienne Berchény de Szekés, grand-chambellan 
de Jean Bathori , fouverain de Tranfylvanie , étoit ma- 
rié en 1480 à Catherine de Banfy , dont il eut Ladis- 
ias, qui fuit; Catherine , mariée à Jean de Laxar, ba- 
ron libre , généralifiîme en Hongrie ; Barbe , mariée à 
Jean , comte de Kur , ambafladeur à la porte ; Mar- 
guerite , mariée à Nicolas de Fitter , général en Tran- 
fylvanie j Se Sufanne , mariée à George , comte de 
Zcefy , grand-maître des plaifirs du prince Nicolas 
Bathori. 

LadislAs Berchény , chevalier de la clef d'or , 
Se gouverneur de Damafd , époufa en 1 500 Barbe de 
BalafFy , fille du grand échanfon de Jean Bathori, dont 
il eut Eméric , qui fuit; Jean , feldt-maréchal de l'em- 
pire , marié a Su^aïuie de Keineudy : Se Louife , mariée 
au comte François d'Antalfy , comte fuprême 
d'AIbe. 

Eméric Berchény I du nom,, étoit uni en 1575 
jparles liens du mariage à Sophie Saarofly _, de la pre- 
mière noblelïè de Tranfylvanie , alliée à Gabriel Se 
Etienne Bettlem , princes de Tranfylvanie , à Jean , 
électeur de Brandebourg , aux Bathori _, aux Efterha- 
zy j & aux Lovemburgs. Elle étoit fille d'Etienne 
SaarofTy, grand-maître de la maifon du prince Gabriel, 
Se d'^/wcTholdy , tante maternelle des deux Bettlem. 
.Eméric ne vivoit plus en 1 5 S 8. 

Eméric Berchény II du nom,, chevalier du S. 
Sépulcre Se de la clef d'or , baron de Szekés „ fils 
du précédent , quitta le parti des mécontens de Tran- 
fylvanie en m? 3 5 , vint fe fixer eu Hongrie , Se s'atta- 
cha à l'empereur, qui le fit confeiller de la chambre 
de Hongrie. Ferdinand II l'envoya en .1634, en quali- 
té de fon plénipotentiaire ,, vers George Rakoczy I du 
nom fon allié, pour traiter avec ce prince de la refti- 
tution des biens de la veuve de Bettlem , & de quel- 
ques feigneurs qui étoient fortis de Tranfylvanie , & 
lui donner avis du bruit qui fe répandoit que les Turcs 



prenoient les armes. En 16 $6 Se en 1637 il fut am- 
bafladeur extraordinaire à la porte. A fon retour, Emé- 
ric fut colonel d'un régiment_,& gouverneur de Novi- 
grade quelques mois après. Il fedilHngua toujours dans 
les armées de l'empereur, Se mourut en 1639 en 
Bohême , étant au ferviee de ce prince contre les re- 
belles de ce royaume. L'empereur Ferdinand III lui 
avoir accordé le 18 juillet de la même année, des let- 
tres où il déclare , qu'en confidération de [es fervices , 
Se de fa maifon qu'il reconnoît ancienne Se illuftre , il 
jugeàpropos de le tirer du nombre des noblesse de lui 
donner le rang & état de baron & de magnat de Hon- 
grie. Eméric avoit époufé en 1611 Barbe Lugafly, fille 
unique Se fort riche. Le père de cette dame , Jean Lu- 
galfy , originaire de Valaquie , renoit un rang distingué 
à la cour de Gabriel , fouverain de Tranfylvanie. Ce 
prince le qualifia dans différens diplômes defamilia- 
ris Se de gouverneur de Lippa ; la mère , Anne Birta, 
étoit d'une des premières maifons de la province, 
Eméric Berchény eut de fon époufe plufieurs enfans , 
entr'autres Suzanne qui fut abbeife de Presbourg ; 8c 
Nicolas _, qui continua la poftériré. 

Nicolas Berchény I du nom j feigneur de Szekés, 
libre baron, chevalier de la clef d'or & du faint 
Sépulcre , confeiller Se chambellan de l'empereur 
Léopold , & mis par le même empereur au nom- 
bre des comtes Se magnats de Hongrie. En 1 6 S 1 , Ni- 
colas fut fait juge militaire & gouverneur des places 
fituées en-deçà des monts. L'année fuivan te 16$ 2. , ce 
feigneur fervit contre les Turcs en qualité de lieute- 
nant général des troupes de l'empereur Léopold. 
( Dom Calmet , hiji. de Lorraine. ) Le comte Eméric 
Tekely qui avoit formé en Hongrie un parti contre 
l'empereur , y engagea le comte de «Berchény. Mais; 
comme ce feigneur n'étoit entré dans cette révolte 
que malgré lui , & qu'on avoit même ufé de violence 
pour l'y obliger , il profita de la première occafîoa 
pour s'en retirer , Se à la faveur de la nuit il abandon- 
na le camp des mécontens. Audi dès le 7 de janvier 
de l'année fuivante , il obtint des lettres de rémiflioti 
de Jean III, roi de Pologne , qui étoit chargé des pou- 
voirs de l'empereur. Nicolas Berchény avoit époufé 
vers l'an 1664 Elisabeth Catherine Rechberg , veuve 
du comte George Forgach de Ghimes. Cette dame 
étoit fille de Maric-Magdeléne Fugger, Se de Vit-Con- 
rad^ baron de Rechberg , d'une ancienne maifon d'Al- 
lemagne, quia eu plufieurs chevaliers jurés, & reçus 
dans l'ordre de S. George. 

Nicolas Berchény II du nom , libre baron de Sze- 
kés , chevalier de la clef d'or , confeiller Se cham- 
bellan de l'empereur , chef des treize comtés de Hon- 
grie , commiflaire général des armées de fa majefté , 
comte fuprême Se héréditaire du comté d'Ungvar , fe 
diftingua beaucoup dans la guerre contre les Turcs du 
vivant de fon père , Se remporta plufieurs victoires. 
En conféquence de fes belles adlio'' , Se par confidé- 
ration! pour les fervices que fon pe. 2 avoit rendus , 
l'empereur Léopold lui accorda à perpétuité pour lui 
&fes defeendans, le 24 juin 1689 , le titre de comte 
dont il avoit déjà illuftre Nicolas I , fon père , quelques 
jours avant fa mort. L'empereur y joignit le manteau 
ducal fur fes armes , Se les qualités d'illufirifiime , ho- 
norable Se magnifique -, qualités d'autant pins diftin- 
guées , que Sigifmond Bathori exigea en 1 5 9 5 , qu'en 
le reconnoiflant prince de Tranfylvanie , Se prince li- 
bre, l'empereur Rodolphe II le qualifiât d'illufi ri filme. 
En 1 700 , le comte de Berchény entra dans le parti 
du prince Rakoczy , fon parent , avec qui il concerta 
la révolution qui fe fit alors en Hongrie. Informé des 
ordres que la cour de Vienne avoit donnés pour l'ar- 
rêter avec les principaux des confédérés 5 il fe fauva 
en Pologne, où il reçut des marques d'une fingnliére 
confidération de la part du roi , qui pourvut à fa fubfi- 
ft'ance. Peu après le prince Rakoczi s'étant fauve des 
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prions de Neyftadt , où Fempereur l'avoir fait enfer- 
mer pendant qu'on inftruifoit fon procès , il vint join- 
dre Berchény , Se fut également bien reçu du roi de 
Pologne. Le roi de France , alors en guerre avec la 
maifon d'Autriche , crut que le prince Rakoczy pou- 
voir faire en Hongrie une diverfion favorable au fuccès 
de fes armes. Il donna ordre au marquis de Bonnac, 
fon résident à Danrzick , de fournir pour fubfîde an- 
nuel au prince Rakoczy , douze mille livres de Fran- 
ce i Se huit mille au comte de Berchény. ( hifi. des rev. 
de Hong. T. P~j pag. 17.) Ces fecours les mirent en 
état de ralïèmbler un corps de troupes avec lequel 
ils fe prefenterent en 1 70 3 fur les frontières de Hon- 
grie. Ils y furent joints par plufîeurs gentilshommes 
du nombre des mécontens , & par une multitude de 
peuple qui prit les armes en leur faveur. Le comte de 
Berchény fut fait grand général du royaume de Hon- 
grie , Se des armées de la confédération. Cette dignité 
foucenue d'une armée de 5 o à 60 mille hommes , le 
mit en état de faire des courfes dans la Moravie j fur 
les frontières de Silefie , dans l'Autriche & jufqu'aux 
portes de Vienne. H fe rendit maître de diverfes pla- 
ces en 1703 , de Chomlio, de Neuheifei , d'Olafîi. En 
1704 il prit Tokai, puis Agria, Nytra, & quelques 
autres. Dans une aflemblée des états de Hongrie tenue 
en 1 76 5 , le comte de Berchény fut déclaré premier fé- 
nateur du royaume 1 il continua cette année la guerre 
avec le même fuccès , ■& s'empara de Pefîngue^ de 
Modor Se de Saint-George. L'empereur Jofeph , pour 
arrêter ces progrès , tenta de détachet le comte de Ber- 
chény des intérêts du prince Rakoczy. Il lui fit offrir, 
s'il vouloit entrer dans fes vues , le titre de prince de 
l'empire j la toifon d'or , la charge de Palatin , Se une 
fbmme très-confidérable : mais le comte refufa d'ac- 
cepter des offres fi avantageufes. Les états de Hongrie, 
pour fe l'attacher encore davantage , lui confièrent en 
1707 l'emploi de lieutenant ducal , afin qu'en l'abfen- 
ce du prince il fût revêtu de fon autorité _, &c confidéré 
comme leur chef. Il fut envoyé enfuite avec le caractère 
«Tambafladeur en Pologne Se en Mofcovie j pour né- 
gocier une alliance ; fa négociation eut un heureux 
fuccès. L'année fuivante le czar offrit à la cour de 
Vienne fa médiation pour les affaires de Hongrie. Mais 
l'empereur qui venoit de gagner fur les confédérés la 
bataille deTrenczen j chargea feulement le miniftre du 
czar de leur propofer quelques conditions qu'ils refu- 
férent d'accepter.Depuis ce temps les affaires des con- 
fédérés allèrent toujours en décadence , & la confédé- 
ration fe diflipa peu à peu. Ainfi le comte de Berchény 
fe retira en Pologne pendant l'hiver de 171 1 j il paflfa 
enfuite en Turquie , & mourut à Rbdofto le 6 de no- 
vembre 1715, âgé de 61 ans. Il avoit époufé en 1 688 
Chrifiine de Druget d'Homonay,alliée aux Bathori,& à 
plufîeurs maifons fouveraines ", veuve en premières no- 
ces du comte André de Forgatz , Se en fécondes du 
comte François de Palfy , laquelle lui apporta le comté 
^'Ungvar , fîtué dans la haute Hongrie fur les frontiè- 
res de Pologne. Elle étoit fille du comte George Dru- 
get de Homonay , généraliflîme de la haute Hongrie , 
comte fuprême & héréditaire des comtés d'Ungvar Se 
de Zempline j Se de Marie Efterhazy. La comteffede 
Berchény mourut en 1690 , & le comte prit une fé- 
conde alliance en 1695 avec Chrifiine Czaky de Ke- 
lefztozeg , déjà veuve en premières noces du comte 
Nicolas Erdeody de Monyorokerek , ban de Dalma- 
tie , Croatie, Se Efclavonie; & en fécondes du comte 
Draskovits , grand juge du royaume de Hongrie. Le 
comre de Berchény n'eut point de poftérité de cette' 
dame , qui mourut à Rodofto en 1723. Mais de fon 
premier mariage il eu Ladisl as-Ignace 3 qui fuit ; Se 
Suzanne , qui époufa Pierre , comte de Zeczy , dont 
elle a eu deux fils qui lui ont furvécu , ainfi qu'au 
comte fon époux , & font actuellement en Hongrie. 
■ LadisIvAs-Ighace , comte de Berchény , né le 3 



août ï<j8^ dans la ville- d'Eperies en Hongrie, a fait les 
campagnes de 1708 , 1705? & 17 10 , dans la compa- 
gnie des gentilshommes Hongrois j qui faifoient par- 
tie de la maifon du prince Rakoczy. Il s'efl: trouvé à 
la bataille de Trenczen Se à celle de Romham. En 1 7 1 a 
il eft venu en France. Il a été nommé lieutenant gêné- 
rai des armées du roi en 1 744 , puis infpecteur géné- 
ral des huffards j grand-croix de Tordre royal Se mili- 
taire de S. Louis en 175 3 , & enfin maréchal de France 
le 1 5 mars 1 75 8, Il eft grand éeuyer de Lorraine., con- 
feiller _, chevalier d'honneur de la cour fouveraine de. 
Lorraine & Barrois , gouverneur des ville Se château 
de la principauté de Commercy , baillif d'épée d'icelle, 
feigneur de Luzancy , Courcelles , Mefïy , Cleranval, 
Fleuranval , Sec. Il aépoufé par contrat du 9 mai 1 716, 
Anne-Catherine de Wiet Girard. Cette dame eft fille 
à" Anne Décampa & de Jacques-Antoine Wiet Girard ^ 
capitaine dans le régiment d'Humieres : il en eut fa 
retraite pour caufe de bleffures à la bataille de Mal- 
olaquet,fans cependant quitter le fervice du roi. Phi- 
lippe duc d'Orléans , qui connoiflôit fa capacité Se fon 
expérience , lui fit expédier un brevet d'ingénieur _, & 
peu après celui de directeur de toutes les fortifications 
d'Alface. Le comte de Berchény a eu de fon mariage 
Nicolas-François , né le 2 6. novembre 1 7 3 6 , mettre de 
camp du régiment de Berchény, cavalerie Hongroife , 
chambellan du roi de Pologne , duc de Lorraine & 
de. Bar, premier gentilhomme de la chambre de fa 
majefté , grand éeuyer de Lorraine en furvivance j 
François-Antoine, né le 17 janvier 1744, reçu cheva- 
lier de Malte le 23 février 1752 , capitaine dans le 
régiment de fon frère j Se quatre fuies , dont une ab- 
beffe de l'abbaye royale de Flines en Flandre, 

BERCHERE ( feigneursde la ) cherche^ GOUX. 

BERCHORIUS ou BERTHORIUS ( Pierre ; Fran- 
çois , natif du village de S. Pierre du Chemin , à trois 
lieues de Poitiers , prit l'habit de religieux parmi les 
Bénédictins dans le XIV e fiécle , & devint prieur du 
monaftere de faint Eloi de Paris , ou font aujourd'hui 
les Barnabites. Il compofa en latin un Dictionnaire 
moral de toute la bible , qui contient les mots princi- 
paux de la bible , avec des réflexions morales 5 & le 
Réductoire moral de la bible , dans lequel il rapporte 
toutes les hiftoires de la bible félon le fens moral. Le 
recueil de (es ouvrages a été imprimé plufîeurs fois en 
trois volumes in-folio. Par ordre du roi Jean j il tra- 
duifît Tite-Live en françois. Il mourut l'an 1 362 _, Se 
fut enterré dans leglife de fon prieuré. * Trithemius , 
defeript. ecclef. Poflèvin , in appar. Sponde, A.C. 135 o, 
n, 1 1. Voflius, Uv. 3 j des hifi. lot. chap. 6. DuBreul, 
ant. de Paris. Du Chêne. La Croix-du-Maine. Du- 
Pin , hihlioth. des aut. ecclef. du XI F fiécle. M. l'abbé 
le Beuf j hifi. de la ville & de tout le diocèfe de Paris , 
tom. I , partie 2 _, pag. 502. 

BERCHTOLDK , évêque de Strasbourg , iflu des 
ducs de Teck en Souabe , défit le comte de Ferrette , 
Se fes alliés j & en 1228 il fe fignala près de Brifac > 
où il remporta une fameufe victoire fur plufîeurs prin- 
ces Allemans. Il eut encore guerre contre Henri de 
Thuringe , roi des Romains , qu'il vainquit deux fois. 
L'empereur Frédéric II rechercha l'amitié de ce prélat » 
qui reprit le landgraviat d'Alface , après la mort de 
Henri , dernier landgrave , Se qui mourut vers l'an 
1 244. * Franc. Guillimannus , epife. Argent, 

BERCHTOLDE I , duc de Zeringhen , qui tiroin 
l'origine de fa famille de Lancblin, fils de Contran 
le Biche , dont le père Hunfred , eut pour père le 
fameux Erchinoald , père Se auteur de la maifon 
d'Autriche Se de plufîeurs autres familles illuftres- 
L'empereur avoir promis à Berchtolde le duché de 
Souabe j mais à la place de ce duché , il lui donna la 
Carinthie. Il laiffa trois enfans , Gebhard , évêque de 
Confiance en 1085 j Berchtolde II , Se Hermann , 
tous deux auteurs Se pères , l'un de la branche de 
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Zeringhen -Teck, & l'autre d'Hochberg - Bade. 

BERCHTOLDE II,duc de Zeringhen ,fuccéda à fou 
père Berchtoldb 1. Ayant pris les intérêts & le parti 
de Rodolphe , duc de Souabe , élu empereur , puis ce- 
lui de Hermann , il réunit à fes autres terres une gran- 
de partie du duché de Souabe. Il mourut l'an 1 1 1 1 , 
& laifla pour fuccefleur fon fils Berchtolde III. 

BERCHTOLDE 111 , duc de Zeringhen fondateur 
de la ville de Fribourg en Brifgau ,• proche de Mols- 
heim , ayant été tué en i izz , il eut pour fuccefleur 
fou frère Conrad , lequel mourut en 1 1 5 1 , 8c laiffa 
deux enfans , Berchtolde IV & Adelberg , tous deux 
auteurs des branches ou familles de Zeringhen & de 
Teven. 

BERCHTOLDE IV, du de Zeringhen ., fondateur 
de la ville de Brifac , continua la guerre contre Ray- 
naud de Bourgogne 5 mais le différend ayant été ac- 
commodé par l'empereur en 1 16 y , il lui fut enjoint 
de ne plus rien prétendre fur le refte de la Bourgogne, 
non plus que fur le royaume d'Arles _, que fon père 
avôït fournis ; & de renoncer encore aux biens qu'il 
demandoit dans la petite Bourgogne & dans quelques 
autres cantons : il mourut en 1 18 6" _, & fut père de 
Berchtoi.de V. 

BERCHTOLDE V., duc de Zeringhen , acheva de 
bâtir la ville de Berne , que fon père avoir déjà com- 
mencée. Il accompagna Frédéric Barberoujfe dans la 
guerre dePaleftine, ckfuivit de même Frédéric II. II 
vainquit les rebelles qui s'étoient foulevés en Suiiïe. Il 
céda , foit qu'il le fît de fon bon gré , où qu'il fat ga- 
gné par argent , la couronne impériale à Philippe de 
Souabe. Il mourut en 1 2. 3 8 de regret de la mort de fes 
enfans , arrivée par la perfidie des Bourguignons ou de 
fa féconde femme , qu'il fit décoler pour cela. On con- 
ferve encore fon image Se fon nom fur la monnoye du 
canton & république de Berne. * Foye-^ Stumpf , /. 7 , 
dedrgovia, c. 18 j 19., 30. Spener, infyllog. gén.hijî. 
BERCHTOLGADEN , cherche^ BERTOLSGA- 
DEN. 

BERCKRINGER (Daniel) que Vojïïus , épîrre 
510, appelle Palatin> nous apprend lui-même dans l'é- 
loge funèbre de Ravensberger,qu'il devoit à la ville de 
Groningue fes premières connoifïànccs 8c fes premiers 
degrés. Son mérite le fit choifir pour infhuire dans les 
lettres les enfans du roi de Bohême. 11 en remplif- 
foit encore les fonctions , lorfqu a la recommandation 
de la reine de Bohême , l'académie d'Utrecht lui offrit 
en 1 640 l'emploi de profeifeur de philofophie prati- 
que , ou de philofophie morale , qu'il accepta. En 
1648 il fut fait profefleur d'éloquence , & on lui ac- 
corda la permillion d'ouvrir des écoles pour l'art ora- 
toire. Il commença fes exercices par un difeours fur les 
louanges de l'éloquence , qui fut fort applaudi. Il 
réuffifloit auffi en poëfîe , comme on le voit par une de 
fes pièces , qui fe lit au-devant du traité de Matthseus 
furies matières criminelles. On l'a accu fé de s'être 
fait un flryle fingulier , 8c d'aimer les exprellîons nou- 
velles ÔC inufitées. Il mourut le vingt-quatrième de 
juillet 1667 , ôc Jean Leufden prononça fon oraifon 
funèbre. Il avoit époufé Marie Van-Drongen , qu'il 
perdit à la fin de décembre 1648. Ses ouvrages font : 
ï. InflitutionCs œconomicA didaclico-problcmaticA _; à 
Utrecht 1644. z. Son difeours fur la mort de Ravens- 
berger, en 1650. 3. Un autre fur la mort d'Antoine 
Emilius , en \66o. On le trouve dans les memoria. 
philofophorum de Witten , où l'auteur eft mal nommé 
Perckringer. 4. Excrcitationes ethica. , aconomics, , po- 
litica; à Utrecht 1664 , & non à Amfterdam 166 z , 
comme le dit Lipenius dans fa blbllotheca theologica 
realls. 5. Dijfertatio de cometis 3 utrhmjîntjigna 3 an 
califat j an utrumque , an neutrum ; à Utrecht 166 5 , in- 
12. 6. Dijfertatio de quaternario Pythagorico. Il avoit 
promis & fini , dit-on , un ouvrage contre le fameux 
Hobbes , qu'il devoit publier fous le titre de Examen 
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ekmentorum ph'rfofophicorum de bono cive : mais nous 
ignorons h cet ouvrage a été imprimé. Voyez le Tra- 
jecium oruditum , de Gafpar Burmann. 

BERCI ou DE BHRSSI , que d'autres nomment 
Brcfi ou Brefîl ( Hugues ) chevalier & poëte François 
vers l'an 1250 : il écrivit des fatyres contre les vices 
de fon temps. Claude Fauchet , Etienne Pafquier _, 
Henri Etienne , François de la Croix-du-Maine , &c. 
parlent de ce poëte. 

BERCS (le comté de) cherche^ BARCKSHIRE. 

BERC'SENY. Les Hongrois écrivent ainfi le nom 
des comtes de Berchény. Cherc/ie^ BERCHÈNY". 

BERE ( Ofwaldus Berus ) Allemand , né vers l'an 
1472. j enfeigna la médecine à Francfort , & fe retira 
à Bafle , où il mourut en 1 5 67 , âgé de 9 5 ans. Il étoir. 
dans les fentimens des Proreftans 3 Ôc écrivit des com- 
mentaires fur l'Apocalypfe de S.Jean : De veteri & nova 
fide , &c. avec un cathcchifme pour la foi & pour les 
mœurs , tiré des écrits de Ciceron , de Quintilien ik. 
de Plutarque. * Confulte^ les auteurs cités après Louis 
Bere. 

BERE ('Louis) d'une famille ancienne & diftin- 
guée X Bafîe , où il naquit fur la fin du XV e fiécle j 
fur élevé avec foin, & envoyé à Paris où il fit de bon- 
nes études. 11 y prit les dégrés de maître-ès arts , ik. 
de docteur en rhéologie j & de retour en fa patrie, on 
l'aggrégea en 1 5 1 3 à la faculré de théologie, 11 en fut 
fait doyen l'année fuivante , & recteur de l'univerfitc. 
11 fe vit peu de temps après à la tête du chapitre de 
l'églife de S. Pierre, & vicaire du chancelier de l'uni- 
verfité. Dans la difpute de Bade au fujet de la reli- 
gion en 1 5 z6 , il fut un des quatre piéfidensj & lorf. 
que là fecte des Proteftans fut devenue dominante à 
Balle , il fe retira avec Erafme , Glarean ik plusieurs 
autres à Fribourg , où il fut très-eftimé. Le chapitre 
s'y retira auffi, eu forte qu'il fut toujours à la teto des 
chanoines , &il eut de plus la charge d'Ucolâtre. II y 
mourut le 1 4 avril de l'an 1 5 5 4. 11 avoit fait impri- 
mer à Bafle en 15 j 1 , /'/z-8°. les écrits fuivans : De 
chrijliàna pr&parat. ad morte/n. Quorumdam pfalmo* 
rum expojîtio. L'examen (en latin ) de cette queftion ; 
Si un chrétien peut fuir en temps de pelle. * Métn. du 
temps, Sitnler , in epitome biblioth. Gefncri. Melch- 
Adam , in vit. medic. Germ. 

BEREA , cherche-^ BEROE. 

BEREAU (Jacques) de Poitou , poëte François, 
qui vivoit en. 1560 & 1565 , écrivit en vers divers 
ouvrages qui lui acquirent de la réputation, * Voyez 
la bibliothèque françoife d'Antoine du Verdier-Vaupri- 
vas , p. 591. 

BEREBERES , anciens peuples de la Barbarie en 
Afrique , originaires d'Arabie. On dit qu'ils pafferent 
en Afrique avec Melec-Ifiriqui , roi de l'Arabie heu- 
reufe , 8c qu'ils peuplèrent la partie orientale de la 
Barbarie : d'où fe difperfant en divers lieux , ils fe 
rendirent maîtres de la plus grande partie de l'Afrique. 
Ils étoient divifés en cinq tribus 5 favoir des Muca~ 
mudins , des Zcnctes , des Eaoares , des Zinliagiens, 8t 
des Gomeres j & de chaque tribu font forties plu- 
fieurs lignées fort illuftres , de forte que les plus 
grands de l'Afrique en tirent leur origine. Après avoir 
demeuré quelques années à la campagne fous des 
tentes , ils eurent de grandes guerres enfemble ; & 
les vainqueurs s'établirent dans les plaines , parce- 
qu'ils étoient fort riches en troupeaux 5 les antres fe 
retirèrent vers les montagnes ^ où fe mêlant avec les 
anciens Africains , nommés Giiohcs ou Getules , ils 
"bâtirent des villages & des bourgs. Les Muçamu- 
dins occupent la partie occidentale du royaume de 
Maroc 3 & habitent aux environs du mont Atlas , 
dans l'étendue de quatre provinces , Hea , Sus , Ge • 
zula 8c Maroc j leur capitale eft Agmet. Les Zene- 
tes ont encore leurs anciennes habitations dans les 
campagnes de Trémecen 3 qui eft la province la plus 
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occidentale du royaume de Fez , *k s*appellent au- 
trement Chavicns. Quelques-uns demeurent vers les 
montagnes du grand Atlas , Se ont fouvent la guerre 
avec le roi de Fez. D'autres font dans les provinces 
de Tunis & de Conftantine ., où ils vivent la plupart 
dans la campagne , comme les Arabes j mais les 
plus puiflàns font ceux du royaume d'Alger. Avec 
cette tribu de Zenetes font mêlés les Haoares , qui 
font leurs vaflaux. Les Zinhagiens s'étendent depuis 
les montagnes de Barca jufqua celles de Nefufa Se 
Gueneceris ^ Se quelques-uns errent avec les Zenetes. 
Les Gomeres demeurent dans les montagnes du pe- 
tit Atlas , vers la côte de la mer Méditerranée , & 
•occupent depuis la frontière de Cëuta proche le dé- 
troit de Gibraltar , jufqu'au Telecin , province du 
royaume d'Alger. De ces cinq tribus , les Muçamu- 
dins y les Zenetes Se les Zinhagiens , ont régné en 
divers temps dans la Barbarie , fur le déclin de l'em- 
pire des califes Arabes ; car auparavant ils étoient 
gouvernés par des Chèques ou Princes. Mais pendant 
le règne de la maifon d'Idris , qui fonda la ville de 
Fez , la lignée des Méquinéciens d'entre les Zenetes , 
ufurpa l'empire, du r^mps que les Abderames commen- 
tèrent à régner en Efpagne vers l'an74o. Enfuite une au- 
ne lignée de Zenetes , qu'on nommoit MagaotaSj con- 
quit plufieurs provinces ; & après avoir vaincu les 
Méquinéciens , établit divers états en Barbarie ; mais 
elle fut chalfée par les Lumprunes , de là tribu des 
Zinhagiens , que les hiftoriens nomment Almoravi- 
des , pareequ'ils avoient avec eux quantité de Mora- 
vites mahométans. Les Moahedèns on Almohades , de 
la tribu des Muçamudins , furent enfuite maîtres de 
l'Afrique , qui fut enfuite aux Benimerinis d'entre les 
Zenetes j & ceux-ci furent chattes par les Benioata- 
res j a qui les cherifs , qui régnent aujourd'hui _, ont 
ôté l'empire. De ces cinq tribus étoient aufli defeen- 
dus les rois qui ont régné à Tunis , à Trémécen ou 
à Alger , jufqu'au temps que les Turcs fe font rendu 
ïnaîtres de ces états. * Marmol , de l'Afrique _, livre i. 
BEREBISTAS ( Berèbiftas ) vaillant capitaine Gete , 
acquit tant d'autorité par fa valeur , que les Getes lui 
déférèrent le commandement fouverain. Il fit de belles 
îoix pour obliger fes fujets à la fobriété & aux conti- 
nuels exercices du corps ; Se par ce moyen , en peu 
d'années,il étendit très-loin les bornes de fon empire, 
îl pafla l'Iftere , ou le Danube , & entra dans la Thrace , 
dans la Macédoine j & dans l'Illyrie. II conquit tous ces 
pays : Se tous ces peuples lui obéittôient avec tant de 
roumiflionjqu'ils fe réfolurent aifément d'arracher par 
fon ordre toutes les vignes, & de ne plus boire de vin. Il 
fut accablé dans une fédition , lorfque les Romains 
étoient fur le point d'envoyer une armée contre lui. 
Ce prince regnoit du temps d'Augufte , vers le com- 
iïiencemerit du I fiécle. * Strabon , /. 7. 

BERECYNTHE , montagne de Phrygie , où Cy- 
fcele mère des dieux ctoit honorée , dont elle fut nom- 
mée Berecynthiehne. * Pline , /. 1 6. 

BERÈE j ville de Palestine j près de Jerufalem. * 
I, Machabés _, 9., 4. 

J^BERENGAUDUSouBERNEGAUDUS,moine 
de Ferrieres , qui vivoit dans le neuvième fiécle , a 
compofé un commentaire fur l'apocalypfe. M. Bolfuet 
qui parle avec éloge de Cet ouvrage , Apoc. pref. p. 1 5 , 
z6 j place cet auteur dans le feptiéme fiécle 3 mais il 
eft certain qu'il n'eft pas fi ancien , Se qu'il n'a écrit 
qu'après la décadence' du^royaurne des Lombards j 
comme il s'en explique lui-même. Le ftyle de l'ou- 
Vrage de Berengaudus a paru à quelques-uns âvdir 
beaucoup de conformité avec la manière- d'écrire de 
S. Ambroife de Milan. C'eft fur ce préjugé , plutôt 
que fur tout autre fondement, qu'on n'a pas fait dif- 
ficulté de l'imprimer dès 1548 , & prefque toujours 
dans la, fuite fous le nom & parmi les œuvres de ce 
iaint docteur. Ç>n en trouve même une édition faite 
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ieparcment fous fon nom en 1 5 54 m-4 . * D. Rivet t 
hiJL litter. de la France _, T. y. p. 65 3 » 654.. 

BERENGER I de^ce nom, fils cTEberad duc de 
Frioul j & de Gifle, fille de l'empereur Louis , dit k 
Débonnaire , qui vivoit dans le IX e ficelé, ctoit u» 
prince ambitieux , cruel Se emporté. Vers l'an tfpj 
il fe fit déclarer roi d'Italie ,, contre Gui duc de Spo- 
lete , qui le défit en deux batailles rangées. Berengef 
implora le fecours de l'empereur Arnoul , qui pattà 
en Italie , où il fournit plufieurs villes , en 894 & 8 96* 
Depuis en 898 les Italiens fe fouleverent contre Bé- 
renger, que fon orgueil Se fa cruauté rendoient infup- 
portable. Ils appellerent Louis Bozon , roi d'Arles Se 
de Bourgogne, qui s'étant engagé témérairement dans 
le pays ennemi , fe vit furpïis par Bérenger , auquel 
il demanda par grâce de lui permettre de retournée 
en fon pays. L'année fuivante Bozon repattà les Al- 
pes , à la tête d'une puiflante armée , à laquelle tout 
céda j il s'avança jufqua Rome , où il fe fit couron- 
ner empereur , & régna quatre oit cinq ans avec aflez 
de bonheur. Mais Bérenger le furprit à Vérone , Se 
lui fit crever les yeux l'an 904. Enfuite Bérenger fe 
fit couronner empereur par le pape Jean IX , la même 
année , & par le pape Jean X , en 915* L'année d'a- 
près , il joignit Ces troupes à celles de ce pape , 8c 
des autres princes , & défit les Sarafins , qui faifoient 
de grands défordres en Italie. Mais aveuglé par fort 
bonheur , il irrita contre lui les grands d'Italie , qui 
appellerent Rodolphe II , roi de la Bourgogne Tranf- 
jurane. Bérenger , quoique furpris , ne négligea pas 
le foin de fa défenfe , & fit venir à fon fecours les 
Hongrois , qui ravageoient alors l'Allemagne j Se 
qui l'avoient remplie de carnages Se d'incendies. Ils 
ne commirent pas moins d'excès en Italie j 8c Béren- 
ger qui les y avoit attirés , y devint plus odieux que 
ces barbares mêmes. Tout le monde s'y ligua contre 
lui. Il perdit une bataille le 18 juin de l'an 9x2 , près 
de Plaifance où Rodolphe s'étoit déjà avancé _, ôc il 
ne lui refta plus que Vérone où il s'enferma , & où il 
fut attàfiîné en l'an 9 14 , par la trahifon de Flam.bert. 
Il ne Iaifla qu'une fille unique , Gifle ou Gijlette , 
mère de Bérenger II , dit le jeunej * Luitprand. 

BERENGER II , dit le Jeune , fils d'AmERT , mar- 
quis d'Ivrce , & de Gifle , fille de Bérenger I , fe fou- 
leva vers l'an 939 , contre Hugues roi d'Italie Su 
d'Arles., mais il fut obligé de fe fauver en Allema- 
gne ,' vers l'empereur Oihon , auquel il alla deman- 
der du fecours. Depuis , étant revenu dans le temps 
que les Italiens avoient abandonné Hugues en 945 , 
il fe rendit maître d'une partie de l'Italie , & prit le 
titre de roi en 9 5 o , après la mort de Lothaire , fils 
du même Hugues. Le deflein de fe maintenir , lui 
avoit fait envoyer l'hiflorien Luitprand à Conftantin 
VIII empereur des Grecs , mais ce fut inutilement. Il 
exerça une tyrannie fi violente fur fes fujets , qu'ils 
furent contraints d'appeller Othon à leur fecours* 
Adelaïs , veuve de Lothaire , que Bérenger vouloit 
obliger d'époufef fon fils Adelberg , fut encore un 
motif du voyage de l'empereur Othon en Italie. Il y 
prit l'an 9 64 Bérenger , qu'il envoya en Allemagne 5 
Se ce prince y mourut deux ans après à Bamberg j 
ville de Franconie. * Luitprand, /. 5 & ê, Léon 
à'OJiie , /. 1. Flodoard , en la chron. &c. 

BERENGER ou BERENGUIER RAIMON0 3 
comte' de Provence & de Melgueil j étoit fécond fils 
de Raïmond-BeRenger I du nom , & de Douce de 
Provence, Se frère de Raimond-Berenger II , qu'on 
nommoit alors le prince d'Aragon. Bérenger - Rai-* 
mond , dont nohs parlons , époufa Beatrix _, héritière 
du comté de Melgueil , près de Montpellier. Il fit 
la guerre aux feigneurs de Baux , qui le vouloient dé- 
trôner , & fut tué dans une bataille , félon quelques 
auteurs , ou par des corfaires au port de Melgueil j 
comme écrivent d'autres , l'an i 145* Son règne fut âà 
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1 4 ans : il laiffa pour fils unique Raimond-Berenger 
III. * Noftradamus & Bouche , hifi. de Provence. 
Zurita, lib. i. Garibai. Saxi , Vigniet\, 8cc. 

BERENGER ( Raimond ) prince d'Aragon, pro- 
vifeur do S. Jean de Jerufalem _, inftitua eu 1 1 8 8 les 
religicufes du même ordre , qu'on appelle vulgaire- 
ment Maltoifes , dont il y a pluiîeurs couvens en Efpa- 
gne , 8c quelques-uns en France. Voyei^ SIXENNE. 

BERENGER '( Raimond } trentième grand- maître 
de 1 ordre de S. Jean de Jerufalem, qui réfidoit alors à 
Rhodes, fuccéda eu i 3 6 5 , à Roger de Pins. Il étoit de la 
langue de Provence & de l'ancienne maifon des Beren- 
gers du Dauphiné 5 iffus des Berengers princes en Italie. 
il fît ligue avec le roi de Chypre en 1566 : 8c après 
avoir joint fes troupes aux fleuries _, il alla prendre 
la ville d'Alexandrie d'Egypte , qu'il pilla & brûla. 11 
n'y perdit que cent chevaliers ,, Se en remporta un 
riche butin , & faccagea aufli la ville de Tripoli en 
Syrie. L'an 1 3 7 1 , le pape Urbain V envoya le grand- 
maître Berenger dans l'ifîe de Chypre , avec titre de 
•nonce de fa fainteté , pour pacifier les troubles de ce 
royaume , après la mort de Pierre roi de Chypre , 
qui avoir été atfàffiné par fes frères. Il fe commettoit 
beaucoup d'abus , en l'adminiftration des biens de la 
'religion dans les provinces de deçà la mer : c'eft pour- 
quoi le grand-maître indiqua un chapitre à Avignon , 
où il avoit deltein d'être préfent ; mais le pape lui 
manda de demeurer a Rhodes , pour le bien public 
des chrétiens. Quelque temps après Berenger voulut 
abdiquer , ce que le pape empêcha , connoifïant com- 
bien il étoit necefïàire à l'ordre & à toute la chrétien- 
té. Il tint deux chapitres généraux , 8c ordonna en- 
tr'autres reglemens 3 que pour l'élection du grand- 
maître , on nommeroit deux chevaliers de chaque 
langue , au Heu qu'auparavant on les nommoit in- 
différemment de toutes les langues \ 8c que chaque 
religieux n'auroit qu'une commanderie des grandes , 
ou deux des petites. Il mourut en 1373 , 6c eut 
pour fucceffeur Robert de Juliac. Le cardinal Beren- 
ger ou Betcngari , mourut le dernier de cette maifon 
en Italie dans le XVI e fiécle. Les maifons de Safïè- 
nage , de Morgues , d\i Gua , du Pipat font iffiies de 
la même maifon que ce grand-maître. Jacques Be- 
renger , marquis du Gua , maréchal des camps 8c 
armées du roi , mourut en Dauphiné vers le com- 
mencement de mars 1727 , âgé de plus de 80 ans. 
Char/es comte de Berenger fon fils , colonel du régi- 
ment de Bugei^ épotifa en 1708 , Magdelcne-Anne , 
fille de Jean- Jacques de Surbeck , colonel d'un régi- 
ment Suifle , lieutenant général des armées du roi ; 
il fut tué au fîége de Saint- Venant en 1 710, le 24 
feptembre. * Bofio , hijl. de l'ordre de S. Jean de Jeru- 
falem. Naberat , privilèges de tordre. 

BERENGER , archidiacre d'Angers , tréforier & 
ccolâtre de S. Martin de Tours , dont il étoit natif , 
&c qui vivoit dans le XI e fiécle , fit fes études à Char- 
tres fous Fulbert , & continua de demeurer dans 
cette ville jufqu'à la mort de cet évêque. On dit que 
dès ce temps-là il fit paroître qu'il avoit des fentimens 
particuliers , 8c que Fulbert de Chartres en mourant , 
le nota comme un homme dangereux. Après la mort 
de cet évêque , il quitta Chartres , pour retourner à 
Tours , ôc fut choin pour enfeigner dans les écoles 
publiques de S. Martiu. Il devint camerier , puis tré- 
sorier de cette églife ; mais il quitta la ville de Tours 
pour aller à Angers. Berenger commença a y dogma- 
tifer fur l'Euchariflie , 8c fut le premier qui ofa dire 
que le facrement de l'Euchariftie n'étoit que la figure 
du corps de Notre-Seigneur. Opinion dans laquelle il 
engagea différentes perfonnes , qui publièrent cette 
doctrine en France , en Italie , &c en Allemagne. Le 
pape Léon IX la condamna avec fes fauteurs dans un 
concile de Rome en 1050. Berenger fe retira en Nor- 
mandie , dans le defïèiii d'engager Guillaume duc de 



Normandie dans fes fentimens. Il fut condamné dans 
une affemblée d'évêques , tenue à Brionne , 8c dans 
le" concile de Verceil , tenu au mois de feptembre de 
l'an 1050. Berenger chaffé de Normandie , fe retirai 
Chartres , où il n'ofa fe déclarer. Theoduin , évêque 
de Liège , écrivit contre lui j 8c Henri roi de France 
fit tenir un concile à Paris au mois de novembre l'an 
1050, qui condamna la doctrine de Berenger , fa per- 
fonne & fes fectateurs. Adelman , clerc de l'églife de 
Liège , & Afcelin , moine de S. Evron , écrivirent des 
lettres contre lui. Berenger en écrivit une à Richard , 
qui étoit à la cour de France , afin que Richard in- 
tercédât en fa faveur. Léon IX étant mort en 1054, 
Hildebrand , légat en France de Victor II , tint un 
concile à Tours , où il fit venir Berenger , qui prit 
le parti d'abandonner fes fentimens , 8c de s'obliger 
avec ferment de tenir la doctrine de l'églife , touchant 
la réalité du corps 8c du fang de Jefus-Chrifl dans 
l'Euchariflie ; mais ou il n'agiflbit qu'avec diffi- 
rmilation , ou il changea bientôt de fentiment : car 
après ce concile il continua a dogmatifer 3 comme il 
avoit fait auparavant , & à faire des écrits pour fou- 
tenir fa mauvaife doctrine. Nicolas II qui fuccéda l'an 
1058 , a Etienne X, fuccelïèur de Victor , cita Be- 
renger au concile de Rome de l'an 1059 , compofé de 
cent treize éveques de diverfes nations. Berenger y 
fi*gna une formule de foi _, drcfTée par le cardinal 
Humbert , dans laquelle il reconnoît que le pain & 
le vin après la confécration , ne font pas feulement le 
facrement, mais aufïi le vrai corps 8c le vrai fang 
de Notre-Seigneur Jefus-Chrift, & qu'il eft touché 
par les mains des prêtres , rompu & moulu par les 
dents des fidèles ; il brûla fes écrits , & le livre de 
•Jean Scor. Cette 'profeffion de foi fembloit être fin- 
cèrej mais Berenger ne fut pas plutôt revenu en Fran- 
ce , qu'ayant trouvé le roi Henri mort, 8c fon fils 
Philippe en bas âge, il commença à foutenir de nou- 
veau fon erreur. Le pape Alexandre II lui écrivit, 
pour l'exhorter à obéir ; mais il répondit qu'il n'en 
feroit rien. Morille , archevêque de Rouen , aflTem- 
bla en 1063 , un concile de fa province dans la ville 
de Rouen , dans lequel il fit dreffer une profeffion 
de foi , contraire à la doctrine de Berenger. Il fut dé- 
féré en 1 075 à un concile de Poitiers , où il penfa être 
tué. Brunon fe déclara alors contre fa doctrine j 8c 
enfin j Grégoire VII cita Berenger à Rome. Il y com- 
parut dans un concile tenu en 1078 , & y figna une 
nouvelle profeffion de foi , dans laquelle il recon- 
uoifToit que le pain & le vin qui four fur l'autel , 
étoient changés ., en vérité 8c en fubftance , en la pro- 
pre chair & au fang de Jefus-Chrift , & promit de 
n'enfeigner plus rien contre cette foi 5 néanmoins. 
Berenger fut encore aceufé au concile de Bourdeaux 
de l'an 1080, & obligé dy rendre compte de fa foi. 
C'eft la dernière fcène où il a paru. Il paffii le refle 
de fes jours* dans l'ifle de S. Côme ., proche la ville 
de Tours , 8c y mourut le 6 janvier 1088 , converti , 
félon les uns , 8c fuivant les autres , dans fes fenti- 
mens erronés. Il fut entetré dans le cloître de S. 
Martin de Tours. Il a eu depuis fa mort quelques fec- 
tateurs,mais en petit nombre. On l'a encore aceufé d'a- 
voir cru que le baptême des enfans étoit nul j d'avoir 
parlé contre la fainteté du mariage j d'avoir méprifé 
les Pères ; d'avoir nié que Jefus-Chrift fût entré à 
travers la porte de la falle , où étoient fes difciples , 
fans qu'elle fefût ouverte. Cette dernière erreur eft une 
fuite de fon fentiment fur l'Euchariftie : pour les 
deux autres , il n'en eft point aceufé par ceux qui ont 
écrit contre lui. On a de lui une lettre à Afcelin, 
une à l'abbé Richard ; trois profeflïons de foi ; une 
partie de fon traité contre la féconde profeffion de foi. 
Le P. Mabillon a vu un traité manuferit contre la troifîé- 
me , fes autres ouvrages font perdus. Quelques au- 
teurs lui ont donné de grandes louanges. On fait tous 
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les ans un fervice pour lui dans S. Martin de Tours-. 
Toutes les années au jour de Pâque on va jerter de 
ï'eau bénite fur fa tombe , &c chanter le De profun- 
dis j lequel étant fini , l'officiant dit à haute voix , 
Prie% Dieu pour Vainc de Bcrenger. Hildebert , natif 
de Lavardin, archevêque de l'ours , avoir été fon 
ami , & il lui confacra un éloge , qui peut faire croire 
que fa pénitence étoit véritable. * Theoduin de Liège , 
& Adelman Breffenf. in bibiioth. PP. Hildebert de 
Tours , apud Mutth. Maint. Sander. haref x$j. Pra- 
teole , au mot Berenger. Grarian. de confier. D. i. c. 
Ego Bcreng. Genebrard ., cri la chron. Barouius , s A. C 
1004^ 102.8 _, 1035 » io 55>> 10 7S> &' 1088. Alberic , 
m chron. Bertoul. Hugues , &c. Le P. Mabillon , 
jiécles Bénédictins , & dans fes Anale3.es. M. Du-Pin, 
bibL des auteurs éccleJïaJL du XI Jt-kle. Confultez D. 
Rivet , hijî. litter. de la France , t. VIII. pag. 1 97. 
&Jhiv. 

BERENGER (Pierre) nadf de Poitiers , fut dif- 
ciple du célèbre Abailard , dont on condamna les 
erreurs dans un concile en 1 140. Berenger écrivit une 
apologie très - mordante , en faveur de fon maître j 
contre S. Bernard ", premier auteur de la condamna- 
tion. C'étoit un efprit aigre & coût de feu. Il pro- 
mettok une féconde partie de fon apologie ; mais 
il fut obligé de céder. On a encore de lui deux let- 
tres , dont l'une contre les Chartreux , eft adreifée 
à l'évoque de Mende. Elles font imprimées auflï-bien 
que l'apologie , dans le recueil des œuvres d 7 Abai- 
lard. * Petrac. in apol. Bayle , dicl. crit. 

BERENGER ( Jacques ) de Carpi , publia en 1 5 1 8 
un traité de la fracture du crâne , 3c un commentaire 
fur l'anaromie de Mundinus j à Boulogne en 1 5 2 1 , 
in-4. . * Konig , bibL 

BERENGOSUS , abbé de S. Maximin-lès-Tréves , 
qui vivoit vers l'an 1 2 1 2 , a écrit truis livres de l'in- 
vention de la fainte Croix , des fermons , & quelques 
autres ouvrages, que nous avons dans la bibliothèque 
des pères , fous ce titre : Libri III , de laude & inven- 
ttonejâticia Crucis ; Libri de myfierio ligni Dominici 3 
& de loco vijîbili & invifib'di 3 per quem antiqui patres 
merucrunt illuftrari ; Sermones quinque de martyr ibus _, 
confejforibus , dedicatione ccclefia, & veneratione rcliquia- 
rum. On lui attribue d'autres ouvrages que nous n'a- 
vons plus. * Bellarmin , defeript. reelef. PofTevin, in 
txppar. Mirants , in auct. &c. 

BERENGUIER ( Laurent) chenhez BEIERLINCK. 

BERENICE ou PHEREFkCE, fille, four ,& mè- 
re de gens qui avoient vaincu dans les jeux olympi- 
ques. Elle eti auffi nommée CALLIPATIRA , voye% 
ce mot. 

BERENICE, femme de Ptolémée Lagus, onjîls de 
Lagus , roi d'Egypte , fut mère de Ptolémée , dit Phi- 
ladelphc , lequel étant le plus jeune de fes enfans , fut 
élevé fur le trône , au préjudice de fes frères. Béréni- 
ce vivoit encore fous la CXXIV olympiade, & l'an 
2.84 avant J. C. lorfque le même Ptolémée Lagus 
mourut en la 40 année de fon règne. * Paufanias , /. 
/, &c. 

BERENICE, fille de Ptolémée Philadelphe , ou 
plutôt , félon Juftin (Lz6 _,c. 3. ) fille de Magas , roi 
de Cirene & d'Arcinoë , époufa Prolémée Evergetes , 
fils de Ptolémée Philadelphe , roi d'Egypre , frère 
utérin de Magas , dont la mère nommée Bérénice , 
veuve d'un Macédonien de petite condition , de qui 
elle avoit eu Magas , fe remaria a Ptolémée Lagus, qui 
la rendit mère de Ptolémée Philadelphe. Le mariage 
de Bérénice & de Ptolémée Evergetes fe fit la deuxième 
année de la CXXXHI olympiade , 247 ans av. J. C. 
_ BERENICE, fille de Ptolémée Philadelphe, fut ma. 
riée par fon père à Antiochus II , furnommé le Dieu,, 
roi de Syrie , la quatrième année de la CXXX olym- 
piade , & 257 ans avant J. C. Ce dernier avoit alors 
une autre femme 3 nommée Laodice 3 & il en avoit eu 
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Seleucus , dit Callinicus\ & Antiochus , qu*on furnom- 
ma YEpervier. Sept ou huit ans après , Fan 246 .avant 
J. C. Antiochus rappella Laodice , laquelle craignant 
l'efprit volage de ce prince , l'empoifonna , Se fit aflîé- 
ger Bérénice , qui s'étoir retirée avec fonfils dans l'a- 
fyle de Daphné , au fauxbourg d'Antioche. Ptolémée 
Evergetes , fon frère , fe mit en campagne pour la fe- 
courir j mais avant fon arrivée *, le fils de Bérénice 
tomba entre les mains de Cenee, émifïaire deLaûdice^ 
& fut maflacré. Sa mère monta fur un chariot , pour- 
suivit l'affaifin , le tua d'un coup de pierre , & fe ren- 
ferma dans Antioche , où elle rut prife & étranglée. * 
Appian. in Syriac. Juftin , Polyb. l.x. Poiyxii.Jlratag. L 
8. Valer. Maxim. /. 9, c. 10. 

BERENICE , fœur, ou félon d'autres, fille de Pto- 
lémée, dit le Fluteuroxx Auletes, roi d'Egypte , étoit 
aimée des Egyptiens , lefquels étant mal fatisfaits de 
leur prince , le chaflerenc l'an 5 8 avant J. C. & fe fou- 
rnirent à fa fille Bérénice. Elle fe maria à Seleucus Cy- 
biofacles , de là race des Seleucides ; & depuis elle le 
fit étrangler , pour époufer Archelaiis , qui fut tué 
dans un combat. Ptolémée ayant été rétabli par les Ro- 
mains , fit mourir fa fille Bérénice , la deuxième an- 
née de la CLXXXI olympiade , &f 55 ans avant J. C. 
* Strabon , lm ix& 17. Plutarque , dans la vie <F An- 
toine. 

BERENICE de Chio , l'une des femmes de Mithrï- 
date le Grand, eut ordre de ce prince , qui venoit 
d'être défait par Lucullus , de prendre du poifon de la 
main de Bacchide. Bérénice donna à fa mère une par- 
tie du poifon que cet eunuque lui offroit , & en ayant 
pris trop peu pour mourir prompremenc , Bacchide 
l'acheva , en l'étranglant , la deuxième année de la 
CLXXV1I olympiade , ôc 7 1 ans avant J. C. * Plu- 
t arque. 

BERENICE , fille de Coflobare , & de Saïomé, fœur: 
d'Herode le Grand , époufa Arijiobule, fils de ce prin- 
ce , & de Marianne. Elle vécut aiTez mal avec lui , &£ 
ne contribua pas peu à fa more , par fes rapports & par 
fes plaintes. Elle fe remaria depuis à un oncle d'Anti- 
pater , autre fils d'Herode j & après fa mort, elle alla 
à Rome , où elle futtrès-confidérée d'Antonia , femme 
de Drufus. Elle étoit morte lorfqu' Agrippa fon fils fit 
un voyage à Rome l'an 36 de J. C* Jofephus , de bclL 
Judaïc. I. 1 , c. 1 7 & 1 8. 

BERENICE, fille d'Agrippa l'Ancien , &fœur d'A- 
grippa le Jeune , roi des Juifs , époufa fon oncle Hé- 
rode , &: vivoit vers l'an 5 o de J. C. Jofephe en a fait 
mention. » Quant à Bérénice, dit-il, la plus âgée des 
» trois fœurs d'Agrippa , elle demeura quelque temps 
» veuve après la mort d'Herode , qui étoit tout en- 
» femble fon mari & fon oncle ; mais fur le bruit qui 
» fe répandoic qu'elle avoit des habitudes criminelles 
j^avec fon frère, elle fit propofer à Polémon , roi de 
» Cilicie, de l'époufer,& d'embraflèr pour cela la re- 
» ligion des Juifs , dans la créance qu'elle eut que ce 
» feroit le moyen de faire connoître que ce difeours 
»étoit faux. Ce prince y confentit^ à caufe qu'elle 
» étoit extrêmement riche 7 mais ils ne furent pas long- 
» temps enfem'olej car elle le quitta par impudicitc , 
» à ce que l'on dit. L'empereur Claudius l'avoir autre* 
» fois deftinée pour être femme de Marc , fils d'Alc-* 
» xandreLyfïmachus Alabarche, qu'il aimoit beaucoup ; 
» mais ce Marc étant mort avant que les noces fe put 
» fent faire , Agrippa l'Ancien , père de Bérénice , là 
» donna en mariage à Hérode fon frère , pour qui il 
» obtinr de Claudius le royaume de Chalcide ". Cet 
Hérode mourut en l'an 48 , lailïant de Bérénice deux; 
fils , nommés Bérénicien & Ilircan. Bérénice étoit avec 
fon frère Agrippa l'an 5 5 , lorfque S. Paul plaida fa 
caufe en leur prefence & en celle du proconful Por- 
tais 'Feftus. * Actes des Apôtres, 25 & 164 jolephe , L 
19 j antiq. judaïc. c. 4 ^6? L 10, c. y & $. 

BERENICE, dame vertueufe de la Lybie Pentapo- 
Tome IL Partie L B b b 
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litaine , femme d'un Juif nommé Alexandre. Catulle, 
gouverneur de la Lybie Pentapolitaine , les fit mourir 
tous deux fur de faufTes fuppofitions que Jonathas , 
chef des Sicaires , employa contr'eux par ordre de ce 
gouverneur. Leur mort arriva l'an 4 de la paflîon de 
J. C. Ce fut le moyen lâche & perfide qu'employa Ca- 
tulle pour s'emparer des richeflês confidérables de ces 
deux innocens. * Jofephe , guerre des Juifs, l. 7 , c. 3 8. 

BERENICE , ville que Pyrrhus hârit dans la Cher- 
fonefe d'Epire, dans le pays des anciens Thefprotiens^ 
vis-à-vis de l'ifle de Corcyre , aujourd'hui Corfou. * 
Lubin , tables géographiques. 

BERENIC1E , dite aujourd'hui Bernicho ou Ver- 
nich , Berenica, ville d'Afrique, dans le pays de Cy- 
réne , & capitale de la province , dite Pentapolc , que 
les modernes nomment Mcfirata. On dit que ce fut 
un ouvrage de Ptolémée Evergetes , qui lui donna le 
nom de la reine Bérénice fa femme & fa fccur. Béré- 
nicie a été autrefois le fiége d'un évêque. 

BERENICIE, ville d'Egypte fur lamer Rouge. Or- 
telius en compte neuf de ce nom. * Strabon , /. z & 1 7. 
Plin. /. 5 & 6. Etienne de Byqance. Ptolémée. Pompo- 
nius Mêla , &c. 

BERENICIEN, fils d'Hérode, roi de Chalcide , & 
de Bérénice, fille du grand Agrippa. * Jofephe , antiq. 
Uv. XX, chap. 3 j art. 840. 

^ BERENICIUS , fe fit connoître en Hollande vers 
l'an 1670 : on en dit des merveilles. On dit qu'il avoit 
une fi grande facilité de parler fur le champ, qu'il ré- 
citoit en vers purs & élégans ce qu'il avoit oui une feu- 
le fois. Quelquefois il fe divertifloit à traduire de fla- 
mand en vers grecs ou latins les gazetes , en fe tenant 
debout fur un pied. Quelques-uns l'éprouvèrent. Ils 
lui donnèrent uneépigramme flamande, qu'il téduifit 
fur le champ en latin j & en très-peu de temps en 
grec. Il parloir plufieurs langues auiïi facilement que 
fa langue maternelle j entr'autres , le grec qui étoit la 
langue qu'il aimoit le plus, le françois, Panglois & 
l'italien. On prétend qu'un favant du premier ordre 
n'ofa fe hafarder de parler avec lui en latin. Il difcou- 
roit fort folidement de tous les anciens auteurs qui 
avoient écrit en grec & en latin ; Se diftinguoit fort 
bien les auteurs fuppofés des véritables , & les expref- 
fions vicieufes de celles qui étoient conformes aux ré- 
gies. Ce que nous venons de dire eft un témoignage 
avantageux de la bonté de fa mémoire ; mais on en fe- 
ra plus convaincu , fi l'on ajoute qu'il favoit par cœur 
Horace, Virgile , plufieurs ouvrages de Ciceron , dont 
il récitoit des pafïàges quand on vouloir, marquant le 
livre & le chapitre; de même que ceux de l'un & de 
l'autre Pline. Il favoit auflî Homère & quelques comé- 
dies d'Ariftophane. On n'a jamais fu d'où étoit ce Be- 
renicius., & il ne l'a jamais ditàperfonne. Il gagnoit fa 
vie à ramoner des cheminées , à aiguifer des couteaux , 
& à d'autres arts méchaniques femblables. Il aimoit à 
boire, &on le trouva enfin étouffé dans un marais. 
Quelques-uns foupçonnent qu'il avoit éré profefleur 
en France ; 'd'autres l'ont cru Jéfuite , ou de quelque 
ordre religieux. Tout cela eft fort incertain. Ce qu'on 
regarde comme sûr, c'eft qu'il efl: l'auteur du livre qui 
a pour titre, Georgarchontomachi<z J fi V eexpugnat& Mejfo- 
polis , libri duo. * Borremantius , invar, leciionibus , 
cap. 6, p. j 9 , &Jèquent. 

BERETIN ( Pierre) de Cortone dans la Tofcane , 
élevé & protégé dans la maifon de Sachetti à Rome , a 
été l'un des plus agréables peintres qui aient jamais 
paru. Son génie étoit fécond, fes penfées fleuries , & 
fon exécution facile. Comme fon talent étoit pour les 
grands ouvrages, & que fon imagination étoit vive , il 
ne pouvoit fe contraindre à finir un tableau : ce qui 
fait que fes petits tableaux , quand on les voit de près, 
paroiflent fort éloignés du mérite de ceux qu'il a faits 
en grand. Il étoit peu correct dans le deflin , peu ex- 
prefïif dans les panions , peu régulier dans les plis de 
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fes draperies , & maniéré par-tout. Mais on voit atifïî 
dans prefque tous fes tableaux de la grandeur , de la 
nobleûe & de la grâce : non pas cette grâce particu- 
lière que Raphaël & le Corrége avoient en partage, 
& qui touche vivement le cœur des gens d'efprit ; mais 
une grâce générale, qui plaît à tout le monde, 6c qui 
confifte plutôt dans l'habitude qu'il avoit de faire des 
airs de tète agréables , que dans un choix fiiigulicr 
d'expreffions convenables à chaque objet. Car il avoit 
de la peine à retourner fur lui-même , & à defeendre 
dans le détail de chaque chofe. Il ne cherchoit qu'un 
beau tout enfemble j & les plafonds des églifes , des 
galeries ,des palais des grands , bien loin de l'étonner, 
etoient la pâture la plus convenable à fon génie. H en a 
donne des preuves authentiques à Rome, dans leglife 
neuve des pères de l'Oratoire , dans le palais des Bar- 
berms, dans le palais Pamphile, & dans plufieurs au- 
tres heux de Rome & de Florence. Son coloris n'avoit 
rien de mauvais, fur-tout dans fes carnations, qui au- 
raient encore été meilleures , fi elles avoient été plus 
variées & plus recherchées. Pour les autres couleurs 
locales , il ne s'eft écarté de l'école romaine qu'en 
leur donnant de l'union entr'elles , & cet agrément que 
les Italiens appellent Faghe^a. Les ornemens qui ac- 
compagnoient fes ouvrages étoient d'une grande idée. 
Il faifoit le payfage d'un bon goût, & il a mieux en- 
tendu la peinture à fraifque que tous ceux qui l'onc 
pratiquée avant lui. Pierre Beretin étoit d'un naturel 
doux , d'un entretien agréable, de mœurs intégres : 
charitable , officieux , bon ami, & difiint du bien de 
tout le monde. Il étoit fi laborieux , que la goûte , donc 
il étoit fort travaillé , ne i'empêchoit pas de peindre * 
mais la vie trop fédentaire , & l'excès de fon applica- 
tion augmentant ce mal peu à peu , le firent mourir à 

I âge de 60 ans en 1669. * De Piles, abrégé de la vie 
des Peintres. 

BERETTI-LANDI ( Laurenc-Vcrzuzo ) marquis 
de Cafteletto-Scazzozo , comte de Çereto , chevalier 
de l'ordre de S. Jacques, gentilhomme de la clef d'or 
du roi d'Efpagne Philippe V, fon ambafïàdeur extraor- 
dinaire & plénipotentiaire au congrès de Cambrai , ÔC 
nommé en dernier lieu ambafladeur ordinaire à Ve~ 
nife. 

La famille de Beretti efl originaire de Pavie. Les 
ancêtres du marquis Beretti-Landi , dont il eji ici 
quejlion, ont été feigneurs de Frefcaruolo , & ontpof- 
fédé le fief qu'on nomme encore aujourd'hui la Tour 
de Beretti , dans le territoire de laLoméline. Ils ont été 
nommes tantôt Feretd , tantôt Beretti , à caufe de la 
langue efpagnole qui prononce également le B. par 
PV. Une branche de cette famille s'établit à Plaifance^ 
& s'y allia avec les meilleures familles de ce pays,telles 
que font les Landi _, les Palavicini , les Jnguiftiola , 
les Scotti , & autres ; c'eft de cette branche qu'étoit 
forti le marquis Beretti-Landi. Il étoit fils de Mutio 
Beretti, qui s'étoit rendu célèbre parmi les favans, & 
il étoit né à Plaifance dans les états du duc de Parme. 

II fut élevé a la cour de Mantoue , en qualité de page 
du dernier duc Ferdinand-Charles de Gonzague. Pen- 
dant fa jeunefle il s'appliqua à l'étude des belles lettres 
& de la philofophie , dont il foutint des thèfes avec 
fuccès , en préfence de plufieurs princes d'Italie. Le 
duc de Mantoue le fit enfuire fon fecrétaire pour les 
lettres de compiimens 5 le mena avec lui en Hongrie 
pendant deux campagnes, & à fon retour du fiége da 
Bellegrade il le fit fon fecrétaire d'état. Il parvint en- 
fuite au pofte de premier miniftre de ce prince , de la 
part duquel il fut fucceflivement envoyé à la cour im- 
périale , vers la république de Venife , auprès de la 
reine de Pologne , duchefle de'Lorraine , & versquek 
ques autres princes d'Allemagne , &en 1 695) à Mode- 
ne , à Poccafion du mariage de la princefle d'Hanovre 
avec le roi des Romains. 11 fur encore dépêché en 1 70 1 
auprès du pape Clément XI , pour les imérers de Mari- 
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toiie^ ïorfque la guerre commença entre les couronnes 
de France Se d'Efpagne , Se la maifon d'Autriche. Il 
pafïâ en 1 701 , du confenremenr Se avec l'approbation 
du duc fon maître , au fervice de Philippe V , roi d'Ef- 
pagnc , qui le fit au mois de juillet de la même année 
confeiller au confeil d'état de Milan , Se chevalier de 
l'ordre militaire de S. Jacques. Sa majefté catholique 
l'envoya de-là vers les cantons Suilïès Se les Griibns , 
avec le caractère de fon ambafïàdeur. Il conclut au 
mois de décembre X705 , un traité d'alliance entre fa 
majefté catholique & les cantons catholiques j & ce 
traité ayant été ratifié en 1706 , il le fit publier avec 
toutes les cérémonies accoutumées dans la ville de Lu- 
cerne. 11 fut fi bien ménager les elprits de cette nation, 
tant parmi les catholiques que parmi les proteftans > 
qu'il conferva toujours les uns Se les autres en bonne 
intelligence avec le roi Philippe V, & qu'il rendit 
inutiles tous les efforts du comte de Trautmanfdorf , 
ambafïàdeur impérial , qui n'oublia rien pour les en- 
gager à reconnoître l'archiduc pour roi d'Efpagne. Il 
continua d'exercer cette ambafïade ,jufqu a ce qu'ayant 
été nommé par fa majefté catholique , au mois d'avril 
171 6 , pour paflTer en Hollande avec le même caractè- 
re, à la place du marquis de Mirabella, iFquitta la Suiffe 
pour fe rendre à la Haye, où il arriva le 8 octobre de la 
même année 1716". Il s'oppofa fortement en 1718 , à 
l'acceptation du traité de la quadruple alliance , pour 
laquelle l'empereur , la France Se l'Angleterre firent 
tous leurs effors. Mais la nécelîité des affaires ayant 
engagé depuis le roi d'Efpagne d'accepter lui-même 
ipe traité , fous de nouvelles conditions avantageufes 
qui lui furent faites , le marquis Beretti-Landi fut 
choifi pour le figner au nom de fa majefté , en qualité 
de fon plénipotentiaire : ce qu'il fit le 17 février 1710 
avec les miniftres de l'empereur , de la France, de 
l'Angleterre Se de la cour de Turin , tous aiïèmblés 
pour cet effet à la Haye, Il refta en Hollande jufqu'au 
temps que les miniftres des puiffances intéreffées «à la 
quadruple alliance s étant rendus à Cambrai , il s'y 
rendit aufïi en qualité de fécond plénipotentiaire du 
roi d'Efpagne , Se fe trouva le 16 janvier 1724 , à l'ou- 
verture du congrès , qui y avoit été convoqué pour la 
pacification de l'Europe. Après la féparation infru- 
ctueufe de cette afïèmbice ^ avant que de fe rendre a 
Venife , où il avoit été nommé Se dé/igné pour ambaf- 
fadeur des le mois de juin 1721, il vint de Cambrai 
à Bruxelles, pour y attendre fes jnftructions. Mais le 
roi catholique jugea à propos que ce mîniftre, avant 
fon départ , terminât ce qui concernoit aux Pays-Bas 
le quatorzième article du traité de Vienne. Pendant 
qu'il travailloit à cette négociation , il fut chargé de 
complimenter de la part du roi d'Efpagne , en qualité 
de fon ambaffadeur , l'archiduchefle gouvernante des 
Pays-Bas Autrichiens, fur fon heureufe arrivée à Bru- 
xelles ^ Se il s'aquitta de cette fonction le 10 octobre 
1715. Deux jours après il tomba malade ; Se malgré 
les remontrances des médecins , qui lui firent enten- 
dre qu'il ne lui falloir qu'un peu de tranquillité Se de 
repos pour fe titer d'affaire , il voulut continuer avoir 
fes lettres & à expédier fes dépêches. Un de fes fecré- 
taires ayant pris la liberté de lui repréfenter le tort qu'il 
jfe faifoit : Je ne veux -point négliger les affaires de mon 
maître , lui répondit-il , & je veux mourir en ambaffa- 
deur 3 afin de témoigner au roi, cl la reine , & à tout 
le monde _, le\éle & l'attachement inviolable avec lequel 
je foutiendrai les intérêts de leurs ma jeftés jufqu'au der- 
nier foupir de ma vie. En effet , il mourut dans ces fen- 
timens le 27 du même mois d'o&obre 1725 , fur les 
cinq heures du foir , après environ quinze jours de 
maladie, à l'âge de 74 ans, & fans avoir été marié. Le 
29 fuivant ..au foir il fut inhumé avec une grande 
pompe dans l'églife des religieux Rccollets de la ville 
de Bruxelles, où le lendemain dans la matinée on lui 
fit des funérailles magnifiques t aufquelles toute la no* 
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bleffe aflifta. Ce miniftre qui aimoit beaucoup l'étude 
des belles lettres , les cultiva toujours autant que fes 
grandes occupations le lui purent permettre ; c'eft ce 
qui avoit engagé l'académie de la Crufca de Florence 
de l'aggréger à fon corps en 1722, avec de grande» 
démonft ration s d'eftime pour fa perfonne. 

BEREZENY.Les gazettes depuis 170c écrivent aînfi 
le nom du comte de Berchény, cherchez BERCHÉNY. 

BERG Se BERGHEN, Montanus ducatus, le duché 
de Berg , province du cercle de Weftphalie en Alle- 
magne, eft borné au nord par le duché de Cléves; au 
levant , par le comté de la Marck & le duché de Weft- 
phalie , au midi, par laWétéravie; & au couchant^ 
par le diocefe de Cologne , dont le Rhin le fépare pref- 
que entièrement. Ce duché ., qui peut avoir dix-huit 
lieues de long, & huit de large, eft fertile le long du 
Rhin, mais montagneux & plein de bois vers le comté 
de la Marck. Ce pays eut des feigneurs particuliers 
dès le dixième fiéclej ils fondirent dans la maifon des 
comtes de Juliers. Gérard II fut père de Guillaume 
III, comte de Juliers , Se d'Adolphe, comte de Berg. 
Guillaume , iflu de ce dernier j fut créé duc de Berg 
par l'empereur Venceflas en 1389. Adolphe Renaud , 
fils de Guillaume , fut aufli duc de Juliers , par la 
mort du duc Renaud , arrivée en 142.3. Marie, fille 
de Guillaume VI, duc de Juliers, porta le duché de 
Juliers Se de Berg à Jean le Pacifique , duc de Cléves, 
&c. Ce duché appartient aujourd'hui à l'électeur Pala- 
tin, comme duc de NeubourgjDuifeldorp en eft la 
capitale. Foyc^ le duché de CLÉVES. * Sanfon. Bour- 
gon. géographie hiflor'tque. 

BERG , comté du banc de Wétéravie , dans le com- 
té de Zutphen , appelle ordinairement baronie Van 
den Berg. La capitale eft s'Heerenberg avec les bourgs 
de Gendringen , Etten , Zedden , Netterden , Dydam 
& Weftervoërt. La maifon des comtes de Berg vient 
des Pays-Bas j où elle étoit connue fous le nom de 
Fajfenaër. Ce fut Otton , fils de Jean II , qui fît en- 
trer dans fa famille le comté de Berg , par fon mariage 
avec Sophie , fille du dernier comte. Ofwald I , leur 
petit-filsjfut fait comte de l'Empire l'an 147 3 par l'em- 
pereur Frédéric III : mais fes defeendans négligèrent 
cette qualité & les droits qui y font attachés. Le com- 
te Albert j gouverneur de Gueldre , fut rétabli dans 
fes droits en 1653 , & fut mis au nombre des comtes 
de Wétéravie , après avoir fait voir que le comté de 
Berg étoit fépare des provinces de Gueldre Se de 
Zutphen depuis plus de 400 ans. Le comte de Berg 
qui eft catholique , demeure à s'Herenberg dans le 
comré de Zutphen près de la ville de Dottekum. Ou- 
tre le comté il pofîede la baronie de Wifc , où eft la 
ville de Burg , avec plufieurs villages j Se la feigneurie 
de Boxmeer. II a aufli le titre de chambellan hérédi- 
taire du duché de Gueldre Se du comré de Zutphen. * 
Souven du monde. 

BERG ( Jean Van-Den) s'adonna dès fa plus ten- 
dre jeunefie à la peinture , & fut inftruit par Henri 
Goltzius. Dans la fuite, s'étant fait connoître au célè- 
bre Rubens , celui-ci le prit à fon fervice , contribua 
beaucoup à lui élever le génie , 8c lui donna l'inten- 
dance de toutes fes terres. Cet emploi obligea Berg à 
faire fa réfidence ordinaire a Ypres. îl étoit marié Se il 
lui naquit à Ypres en 161 3 , un fils nommé Mathlas 
Van-Den-Berg , qui profita encore plus que fon père 
des leçons de Rubens. Il réufïït particulièrement dans 
le deflin - y mais s'étant habitué à copier les autres , 
il ne fit prefque aucun ouvrage de fon invention. Du 
moins eft-il fur que l'on voit de lui une grande quan- 
tité de copies,& rarement quelque production defongé- 
nie. Il mourut en 16 87.Houbraken parle du père Se du 
fils dans fes vies des peintres en hollandais , partie 
féconde , Se c'eft d'après lui qu'en ont parlé les édi- 
teurs du Dictionnaire hifiorique de l'édition d'Amfter- 
dam 17^0. Il y a eu vers le même temps un Théodore 
Tome IL Partie L Bhh ij 
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Corneille Van-Den-Berg, qui étoit peut-être de la fa- 
mille des deux précédens : il croit né à Utrechc , & 
fut re&eur de l'école de cette ville , nommée Schola 
Jïieronymiana : on a de lui , Profopopeia qfflicli & mo- 
ribus corrupd Bclg'ù. Valere- André parle de ce docteur 
dans fa bibliothèque belgique , tome II , page 1 1 1 1 de 
l'édition de 1739 i/J-4 . 

BERG ( Joachim de) cherche^ BERGER. 

BERGAIGNE ( Jofeph de ) archevêque de Cam- 
brai , né à Anvers , prit fort jeune l'habit de S. Fran- 
çois de l'étroite obfervance ; fut provincial en 1616 
dans la province du Rhin , puis définiteut & com- 
miuaïre général en Allemagne 8c en Flandre. Il eut 
l'adminiftration de pluïieurs affaires importantes pour 
le roi d'Efpagne , 8c pour d'autres princes , dont il 
s'aquitta avec honneur. On lui donna en 1637 l'é- 
vêché de Bofleduc , 8c en 1645 l'archevêché de Cam- 
brai. Philippe IV roi d'Efpagne , le choifit pour être 
un de fes plénipotentiaires dans le traité de Munfter , 
où la paix fut conclue en 1648. Il n'eut pas la joie de 
voir la conclufion de ce traité, car il mourut a Munfter 
au mois d'octobre 16 $7 * Sammarth. GalL chrijl. 

BERGALLE (Charles) frère Mineur à Païenne , 
étoit habile dans la théologie fcholaftique. Il fut maî- 
tre en théologie dans le couvent de S. François à 
Païenne , infpecteur des études à Monopoli , à Mefïî- 
ne , à Naples , 8c à Aflife : il profefïà auffi. la philo- 
fophie & la théologie dans quelques -unes de ces 
villes. La prédication l'occupoit pareillement, &l'on 
die qu'il prêchoit avec éloquence. En 1657 j il fut 
élu provincial de Sicile , 8c il gouverna à Païenne le 
couvent de S. François pendant les années 165 1,, 
1664, 166$ 8c \666. Il mourut à Païenne le dix- 
feptiéme novembre 1679. On lui donne quelques 
ouvrages ; comme , Po'èjls mifcellanea : Tyrocinium 
mediax. facultatis : Davidiade j poëmo eroïco, * 
Voyez la bibliothèque de Sicile Se le dictionnaire 
hijloriquc imprimé à Amfterdam en 1740. 

BERGAMASQUE (le) en latin , Bergamenfe terri- 
torium _, province de Lombardie , dans la république 
de Venife, étoit autrefois du duché de Milan, qui la 
borne au couchant & au midi. Depuis l'an 1428 , 
elle appartient aux Vénitiens , qui s'en rendirent les 
maîtres. Elle a pour frdntieres , le Breflàn 8c la Val- 
teline. Le pays eft extrêmement peuplé & fertile. La 
ville principale eft celle de Bergame. 

BERGAME ou BERGAMO , Bergamum , ville 
d'Italie dans l'état de Venife , avec évêché fuffragant 
de Milan , eft capitale du petit pays dit le Berca- 
il asque dans la Lombardie. Ce pays contient les bourgs 
de Maîpango , fan-Pietro , fau-Gio-Baptifta , Chufîbn , 
Maitingo , Sonero , &c. Bergame eft une ville forte , 
tant par fou château , que par fes murailles & par fa 
fituaîion avantageufe fur une montagne , qui lui donne 
une vue de vingt ou trente milles dans le Mila- 
nez ; car elle n'eft qu'à une journée de Milan , entre 
BrelîTe , Crème , Lodi & Como , 8c entre les rivières 
de Bembo 8c de Serio , qui n'en font pas extrême- 
ment éloignées. La ville de Beigame fut bâtie par les 
Gaulois Cenomanois , ou Manceaux , qui pafïerent en 
Italie vers l'an 1 70 de Rome , &: 5 84 avant J, C. Ce 
feroit une chofe ridicule d'en chercher plus loin la 
fondation , comme ont fait Leandre Alberti & d'au- 
tres : ces auteurs donnant trop facilement dans les 
contes d'Annius de Viterbe , 8c de femblables impof- 
teurs , ont cru fur la fol d'une infeription ima- 
ginaire , que le fondateur de Bergame étoit Cindus , 
fils de Ligur , roi d'Etrurie r 8043ns avant J. C. Cette 
ville fut depuis foumife aux Romains. Paul Diacre la 
met entre celles qui furent ruinées par Attila. Les 
Lombards la réparèrent , & en furent maîtres jufque 
dans le VIII e fiécle. Elle pana enfuite fous la puiflàn- 
ce de Charlemagne & de fes fuccèffeurs , & depuis J 
elle fe rendit libre jufqu'en 1264 } ou, félon les au- 
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tics , en 1 201 que Philippe Turriani en devint tyran. 
Après Turriani , elle a eu pour fouverains les Vifcon- 
ti , les Suardi, les Cogliani, Martin de l'Efcale, 8c 
Jean Pincinnino. Ce dernier fut anaflîné vers l'an 
1409 , 8c Rogger Suardi, que les habitans établirent 
gouverneur , vendit Bergame à Pandolfe Malatefta. 
Quelque temps après elle fut foumife à Philippe duc 
de Milan , vers l'an 141 9 y & après la mort de ce duc 
en 1447 , ceux de Bergame fe fournirent aux Véni- 
tiens. Mais en 1509 les Vénitiens ayant été défaits 
par Louis XII à la célèbre bataille d'Aignadel , don- 
née le 14 mai, ce monarque prit Bergame. Elle re- 
vint encore vers l'an 1 5 1 6 aux Vénitiens qui l'ont 
cpnfervée depuis. C'eft une ville agréable & alfez bien 
bâtie. L'églife cathédrale a vingt-quatre corps faints. 
Celle des Dominicains a des figures de bois rappor- 
tées fi adroitement , qu'elles femblent peintes. C'eft 
l'ouvrage d'un frère de cet ordre s nommé frère 
Damien. Bergame a produit de grands hommes, 
comme Alberic de Rofate , Jacques-Philippe de Ber- 
game , auteur d'une chronique imprimée dès avant 
1485 , 8cc. Le langage du Bergamois eft le plus 
grofiier de toute l'Italie : auffi eft-il affecté par la plu- 
part des bateleurs de ce pays. * Pline , /. j , c. 1 6. 
Paul diacre, /. 6^ hijl. Long. & Uv. 15 , hijl. Rom, 
Merula , de antiq. GalL Cifalp. Corio , hifi. Med. 
Leandre Alberti. Guichardin. Paul Jove. Barthelemi 
de Brejfe. Capreoli , &ç, 

BERGAME ( Jacques - Philippe Forefti . dit de ) 
c^/r% FORESTÏ. 

BERGAMSTELDT ou BARKASTED , Bergam- 
fiedum , certain lieu près Cantorberi en Angleterre. 
Beruald , évêque de Cantorberi , y tint un concile 
l'an 698 , fous le règne de Witred * Voye-^ les con- 
ciles , &Baronius , A. C. £98. 

BERGANÇA, cherche^ BRAGANCE. 
^ BERGAS , Bergulce , Bergula ., Bcrgulium , an- 
ciennement Arcadiopolis , Pyrgus , ville de la Tur- 
quie d'Europe en Romanie j au pied du mont Bafi- 
lifTa ou Argentaro, près d&la rivière de Ladite, avec 
un archevêché Grec , entre la ville d'Andrinople &t 
celle d'Hraclée. 

BERGELLANUS ( Jean Arnold ) eft auteur d'un 
poeme eftimé , compofé à la louange de l'imprimerie 
en vers latins hexamètres & pentamètres. On ignore 
qui étok ce pocte : & l'on conjecture , que fon vrai 
nom étoit Arnold ou Arnoldi , qu'il a été furnommé 
Bergellanus du nom de fa patrie j qu'il vint à Mayen- 
ce , & qu'il y travailla à l'imprimerie , foit comme 
ouvrier , foit comme correcteur , comme plufieurs 
le veulent. Jean Conrad Zeltner eft de ce dernier 
fenriment , & il lui a donné un article fort court 
dans fon hiftoire latine des correcteurs d'imprimerie, 
pages 79 8c 80 , où il le nomme Jean- Antoine , au 
lieu de Jean Arnold. Struve ( Introduit, in not. rei lit- 
teraricc ^ page 892 ) regardoit Bergellanus comme le 
premier hiftorien de l'imprimerie , en quoi il s'eft 
trompé. Mentel ( Par&nejis de yerâ origine typogra- 
pluA , page 52) dit que le poeme de Bergellanus a 
été imprimé vers l'an 1 5 1 o ; ce qui ne peut être , puis- 
qu'il y eft fait mention de Charles-Quint comme étant 
déjà empereur, ce qui n'arriva qu'en 15 19. Walkius: 
qui écrivoit en 1608 , dit que Bergeliarms fit ou pu- 



chevêque de Mayence , 8c marquis de Brandebourg., 
mife à la première édition de ce poëme. On connoït 
fîx éditions du dit poeme : la première , faite à Ma- 
yence , dans l'abbaye de S. Victor , par François Be- 
hem , en 1 541 i/z-4 • la féconde , fans l'épure dedi- 
catoire citée , mife par Antoine du Verdier à la fin 
de fon Suppkmmcum epitomes bibliotheca Gefneriamt , 
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imprimé à Lyon , chez Barthelemi Honorât » c'a 
1585 in-folio j la troifiéme , faite fur la première , 
accompagnée de quelques notes , par Guillaume-Er- 
neft Tentzelîus , & inférée dans fa bibliothèque airieu- 
fc imprimée en allemand pendant près de trois 
ans à Francfort & à Leipfick en 1704 Se années fui- 
vantes , i/2-8 ; la quatrième , faite fur cette troifié- 
me , augmentée d'une préface curieufe 8e de quelques 
notes , par George-Chriftian Joannis , 8e inférée dans 
le troifiéme volume de fes lies Moguntiacce in unum 
colkct& , imprimé à Francfort , en 1717 in-folio j la 
cinquième faite fur cette dernière , inférée par M. 
JProfper Marchand dans fon Hijloire de l'imprimerie , 
à. la Haye 1740, in-4 . Voyez la féconde partie de 
cette Hiftoire , pages 1 1 & fuivantes , 8e l'ouvrage de 
Zeltner , cité plus haut. Enfin , la fixiéme a été don- 
née par Jean Chreftien ( ou Chriftian ) Wolfius , pro- 
fefleur à Hambourg , dans le tome premier du re- 
cueil intitulé , Momtmenta typogmphica ., qua artis 
kujus pr<tjlantijfim& originem , laudem & abufum pofle- 
ris produnt 3 &c. à Hambourg 1740 z/2-8 , pages 1 
& fuivantes. 

{JCf* BERGEN , bourg del'ifle de Rugen , dont il eft 
prefque le feul lieu confidérable , depuis que la ville 
d'Arkona a été détruite. Ce lieu fut érigé en ville Tan 
1 190 , mais fans murailles \ 8c on y établit des Saxons. 
Jaromar, prince de Rugen, y fonda l'an 1193 un 
monaftere de filles qui fut brûlé avec Péglife quel- 
ques années après : mais on le rétablit dans la fuite 
plus beau qu'auparavant, & il fubfifte encore préfen- 
rement. 11 y a aufll une prévoté aufynode de laquelle 
font fubordonnées vingt-fept paroiifes. * La Marti- 
niere , dicl. géogr- 

0^ BERGEN , petite ville 011 bourg d'Allemagne , 
dans la bafle Saxe , au comté de Danneberg , à* deux 
heures & demi de chemin de Danneberg^ aux confins 
du Brandebourg. * La Martiniere , dicl. géogr. 

B^f* BERGEN , monaftere d'Allemagne , dans la 
haute Saxe , au duché de Magdebourg , auprès de cette 
ville. Ce fut là que Tan 1 576 les théologiens Luthé- 
riens firent la révifion du fameux livre Formula con- 
cordiez , par lequel on avoir tâché de remédier aux di- 
vers égaremens des difciples de Luther , qui fe livrant 
chacun à fon propre fens , fe faifoient des dogmes par- 
ticuliers. Ce monaftere, où la confeflîon d'Ausbourg eft 
introduite, a un abbé luthérien, & les conventuels font 
des étudians en théologie. * La Martiniere j dicl. géogr. 

BERGEN (Théodore Van ) peintre , difciple d'A- 
drien Van-Den-Velden. On aflure qu'il excelloit a 
repréfenter des bœufs j des vaches , des brebis , des 
ftatues, &des payfages. Il étoit né à Harlem , & il y fit 
fa réfidence ordinaire : en étant forti pour fe faire con- 
noître en Angleterre 3 8c n'ayant pu s'y faire goûter , 
il revint dans fa patrie , où il ne cefïà point d'être em- 

Ï»loyé. On ne dit pas le temps de fa mort. C'eft d'après 
es vies des Peintres écrites en hollandois par Houbra- 
ken , que le dictionnaire hijiorique d'Amfterdam 1 740 , 
parle de ce peintre. 

BERGENHUS , cherche^ BERGHEN. 
BERGER ou JOACH1M de BERG , jurifconfulte 
Allemand , feigneur d* Herndorf & de Claden , né 
en Siléfie le 13 mai 1 5 16 , étudia à Wittemberg , 8c 
embrafla les fentimens de Luther , dont il étoit ami , 
aufiî-bicn que de Melandhon. Depuis il voyagea dans 
les Pays-Bas, en Angleterre & en France., où il apprit 
le droit à Paris ^ à Orléans & à Bourges, fous Anne 
du Bourg &e François Duaren. Il alla encore à Padoue, 
à Venife , 8e de-là étant revenu par Genève dans fon 
pays , il y exerça des charges importantes. Les empe- 
reurs Ferdinand !_, Maximilien îï & Rodolphe 11,1 'em- 
ployèrent diverfes fois pour les affaires de l'empire, & 
l'envoyèrent ambaffadeur en Danemarck &en Suéde. 
11 revint; dans fon pays l'an 1 5 6S _, fe maria en 1 5 69 3 
quitta la cour en 1 571 , 8c mourut le 5 mars de l'an 
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16'oi j igc de y 6 ans. Il eut dix enfans de deux fem- 
mes , qu'il epoufa dans un âge avancé. * Mekhior 
Adatu , in vitis jurife. Germait. 

BERGER (Claude ) fils de Claude Berger, dodenr 
en médecine de la faculté de Paris , naquit le 10 jan- 
vier 1 <>75j , & fuivit la profeflion de fon père- Etant fur 
les bancs de la faculté il foutint une théfe contre l'u- 
fage du tabac, dont le ftyle & l'érudition furent géné- 
ralement eftimés , 8c les préceptes fort peu fuivis. Cet- 
te théfe le fit connoître à M. Fagon , qui étoit fon 
allié fans trop le connoître, 8c qui devint ion prote- 
cteur. M. Berger travailla long- temps à l'étude des 
plantes fous M. de Tournefort , qui le fit entrer en 
qualité de fbn élève dans l'académie des feiences, 
lorfqu'elle fe renouvella en 165)9. M f ut enfuite élève 
de M. Homberg. Ayant été reçu docteur en médecine, 
il en profeflà un cours avec beaucoup de fucecs aux 
écoles de Paris ; 8c lorfqu'il perdit fon père en 1 705 , 
il eut la confiance & la pratique de prefque tous ceux 
que fbn père voyoit en qualité de médecin. Enfin , M. 
Fagon qui avoit la chaire de profefleur en chymie au 
jardin-royal , & qui ne pouvoir l'occuper, en chargea 
en 1709 M. Berger , qui l'occupa plufieurs années par 
commiflïon, & qui en eut enfuite la furvivance. Mais 
la complexion délicate dont il étoit , fuccomba à fes 
difFérens travaux \ fon poumon fut attaqué , 8c il mou- 
rut le 22 mai 1 71 2. * Son éloge par M. de Fontenelle, 
dans l'hifl. de l'académie des feiences. 

BERGER ( Jean-Henri de ) confeiller aulique de 
l'empire , naquit à Géra en Voigtland le 29 janvier 
1 6 5 7. 11 fit fes premières études dans fa patrie, 8c les 
continua à Leipfick 8c à Hall. Valentin fon père avoic 
été reéteur & directeur des collèges de ces deux villes* 
Berger y étudia principalement l'hiftoire , les antiqui- 
tés , la philofophie , la jurifprudence , 8c même autant 
de théologie qu'il lui en falloitpour mieux entendre 
les fources des loix. Etant palfé enfuite dans l'univer- 
fité de Jena , il y continua les même études , 8c com- 
mença a faire des leçons. Peu de temps après il reçut 
le degré de docteur à Leipfick , 8c il y fut aflèfTeur du 
confiftoire, ce qui ne l'empecha pas de continuer d'in- 
ftruire les étudians. Au milieu de ces fondions , il fut 
appelle à Wittemberg, où on lui donna une chaire de 
profefleur ordinaire en droir,& enfuite le pofte d'aflef- 
feur de la juftice provinciale de la Luface inférieure „ 
«Se celui de premier confeiller des appellations de l'é- 
le&orat de Saxe à Drefde. Le roi Augufte II fon fou- 
verain , ayant établi un nouveau collège , Berger en 
fut élu membre. En 1 714, ayant reçu pour la féconde 
fois la vocation de confeiller aulique impérial 8e évan- 
gélique à Vienne , il 1 accepta , & Charles VI lui don- 
na, 8c à toute fa famille , le tirre de feigneur noble, 
8c l'éleva à la dignité de gentilhomme du faint empi- 
re j la noblefle immédiate de Souabe , de Franconie 8c 
du Rhin le reçut alors dans fon corps. Il mourut à 
Vienne le 1 5 novembre 1752. Dès 1 6 9 9 il avoit com- 
pofé par ordre du roi l'ordre de procédure de l'éleéto- 
rat de Saxe : depuis il fit les ouvrages fuivans 1 Annota- 
tiones in Lancellotti infiitutiorxs juris canonici $ cecono- 
mia juris ; animadverfiones in Brunnemanni qudftiones 
ad pandeclas j collationes cathedraria , que l'on trouve 
dans le traité de prajlriptionc Jeudi ecclefiaflici d'À. A. 
Pagenftecher ; Elecla procejfus executivi j poffeffl pro- 
vocat. & matritnonialis _, avec les fupplémens qui en dé- 
pendent; Elecla dijieptationum forenfium , cumfupple- 
mentis ," Refblutiones legum objlantium , 8C quelques au- 
tres ouvrages. 11 a laiffé quatre fils : 1. Chriftophe- 
Henri , qui fur d'abord confeiller d'appellations de l'é- 
leétorat de Saxe , 8c confeiller aulique j enfuite con- 
feiller aulique impérial, 8c qui mourut à Vienne le 1 5 
juillet 1737. On. a de lui : Decifones fummi provoca- 
tionum fcnatûs ; Dijquiftio , utrhm & qub ufque pacla 
dotalia ex fiatutis fint interpretanda ; Commentatio de 
perfànisj vidgb larvis ,feu Maf chéris. 2. Jean-Samuel > 
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confeiller de l'empereur , confeiller aulique du roi de 
Prufïe , Se médecin du roi delà Grande Bretagne. 3. 
Frédéric-Louis _, confeiller d'ambaflade du prince de 
Wolfenbutel , & aftelfeur de la chambre de l'empire 
à Wetzlar : il a fait plufieurs écrits que nous ne con- 
noiflons point. 4. Jcan-Augujlin , confeiller aulique du 
roi d'Angleterre à Zell. Berger eut auffi une fille , 
Jeanne-Marie ^ qui époufa Jean-Henri ■ de Heuclier , 
confeiller aulique & médecin du roi de Pologne , éle- 
cteur de Saxe. Berger eut deux frères : 1. Jean-Go- 
defroi , qui fuit. 2. Jean-Guillaume _, qui vivoit enco- 
re en 1758, étant confeiller impérial , confeiller au- 
lique du roi de Pologne , électeur de Saxe, Se profef- 
feur en hiftoire Se en éloquence à Wittemberg , où il 
prononça en 1734 un panégyrique latin en l'honneur 
de fon frère Jean-Henri. * Suppl. franc, de Bajle. 

BERGER ( Jean-Godefroi ) frère du précédent , pro- 
fefïèur en médecine à Wittemberg , naquit à Hall en 
Saxe le 1 1 novembre 1659. Après fes premières étu- 
des qu'il fit dans la même ville , il alla en 1 677 à* Iene, 
où il fe livra fur-tout aux mathématiques , à" la phyfî- 
que , Se enfuite à la médecine. Après trois ans de fé- 
jour à Jena j il alla à Erfutt où il étudia encore fous les 
plus célèbres médecins. En 1 6 8 1 il revint à Iene où il 
foutint fous Wédei , une théfe de chylo , ejufque motu j 
fanguijieationc , fanguinis circulations , hepate & pan- 
create. En 16S2 il prit le degré de docteur : enfuite 
étant allé à" Leipfick , il foutint avec applauduïèment 
des théfes pour entrer dans la faculté de médecine de 
cette ville, Se il en devint profefteur extraordinaire. Il 
efpéroit la première chaire vacante , lorfqu'il fut ap- 
pelle à Wittemberg pour y profefter la médecine : il 
devint dans la fuite le premier de fa faculté Se fenior 
de l'académie. Le défir de converfer avec les favans , 
Se avec la nature ^ l'engagea à faire différens voyages 
en Hollande j en France , dans les Pays-Bas, & en Ita- 
lie. De retour à Wittemberg , il fe livra prefque tout 
entier à l'utilité des étudians, 8c il n'interrompit fes 
exercices , que pareequ'il fut appelle d'abord à Liech- 
tenberg , Se enluite à Pretfch auprès de la reine de 
Pologne pour être fon médecin. Il mourut à Wittem- 
berg le 2 octobre 1736 , âgé de 76 ans. * Supplément 
franc, de Bajle. 

BERGERAC , Bergeracum _, ville de France dans le 
Perigoïd , avec fiége royal de la fénéchauflee de Péri- 
gueux. EJie eft de grande importance , à caufe du paf- 
fage de la rivière de* la Dordogne , fur laquelle elle 
eft firutte. Les Anglois s'y étoient fortifiés dans le 
XIV e fiecle.Louis duc d'Anjou,frere du roi Charles V, 
la leur enleva vers l'an 1 371 , avec le fecours du con- 
nétable du Guefclin. Ceux de Bergerac fe font rendus 
affez célèbres dans les guêtres de la religion. Les habi- 
tans y avoient reçu les opinions nouvelles , & fe ré- 
voltèrent en 1 5 6 z. Depuis cette ville fut fouvent prife 
Se reprife. En 1621 elle fe fournit au roi Louis XIII, 
qui en fit rafer les fortifications. 

BERGERAC , cherche^ CYRANO. 

|p- BERGERON ( Nicolas) avocat au parlement 
de Paris , a recueilli plufieurs arrêts de ce parlement , 

?[ui s'étant trouvés dans Ces mémoires après fa mort , 
urent inférés dans la deuxième édition du recueil des 
arrêts notables de Papou , en 1584. L'avertiflëmenr qui 
efl: entête de l'édition de 1 6zz , fait mention que Ber- 
geron étoit des plus vigilans & curieux de fon temps 
en la recherche des belles décifions du parlement , & 
antiquités franeoifes. * Mém. mjf. de M. Boucher d'Ar- 
gis , avocat. 

BERGH-SAINT-WINOC, ville des Pays-Bas en 
Flandre , avec vicomte , au roi de France. Ceux du 
pays la nommmz ïf^inoxbefg , en latin Berga S. Wi- 
noci , ou Winoci-Montium Se Wmoberga^ Se autrefois 
Groncnbcrga Se Mons viridis. S. Winoc étoit Breton , 
& s'étant joint vers l'an 6" 80 à S. Bertin, abbé de Si- 
thieu , il fonda un monaftere , Se mourut le 6 novem- 
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bre de l'an 7 1 7. Depuis on bâtit à l'entour de ce mo- 
naftere quelques maifons qui formèrent un bourg. En 
9 5 o on entoura ce bourg de murailles , Se Baudouin ? 
dit le Batbu , comte de Flandre , y fit élever une for- 
rerefle en 1020. Le monaftere étoit encore hors delà 
ville , Se on l'y joignit en 1420 par de nouvelles mu- 
railles. Ainfi cette ville s'eft toujours augmentée. Elle 
eft environ à fix ou fept lieues d'Ipres , Se à une lieue 
& demie de Dunkerque , avec qui elle communique 
par des canaux tirés de la colline. Elle a titre de vi- 
comte , de châtellenie , Se a beaucoup de villages fous 
fa jurildiction , dans un pays très-fertile. Bergh-Saint- 
Winoc fut prife par les François en 1 65 8 , & elle leur 
eft reftée par le XXXIX e article de la paix des Pyré- 
nées en 1659. Ils y avoient déjà fait bâtir le Fort- 
Royal. 

BERGHEN , cherche^ BERG. 

BERGHEN , ville des Pays-Bas , cherche^ MONS. 

BERGHEN , eft un des cinq gouvernemens de la 
Norvège , dont la capitale a le même nom. Les anciens 
ont parlé de la ville de Berghen , comme d'un lieu op- 
pofé à l'ifle de Thulé , lorlqu'ils ont dit que l'on s'y 
embarquoit pour aller dans cette ifle. Elle eft fituée 
fur le détroit de Carmefund. Il y a un fort château ap- 
pelle Fredericksbourg 3 où réfide le gouverneur que le 
roi de Danemarck y envoie. La ville , qui a été An* 
féatique , eft très-marchande â caufe de la bonté de 
fon port , où les vaifleaux de deux cens tonneaux font 
a l'abri Se en fureté. On y en voit de plufieurs nations 
différentes , mais les Norwegiens Se les Allemans y 
font eu plus grand nombre. Les marchands de Ham- 
bourg, de Lubeck, de Dantzik Se de Brunfwik, y 
ont leurs magafins particuliers , Se outre cela une mai- 
fon publique, qu'ils appellent Contor. Ils en rempor- 
tent quantité de poifions péchés en janvier, & defle- 
chés au froid , que les Allemans nomment Stockfifch, 
On y trouve aufli quantité de peaux & de fourrures, 
que l'on y apporte de plufieurs endroits , de forte que 
cette ville pane pour être le magafin de toute la Nor- 
wege. Les plus longs jours d'été y font de vingt heu- 
res , & les plus courts d'hiver feulement de quatre. 
Cette ville eft épifcopale fous la métropolitaine de 
Drontheim. * Janfon , theatrum civ'ttatum. 

BERGHES j eft le nom d'une maifon illuftre , qui 
tire fon origine en ligne directe de Jean, fire de Cly- 
mes, fils naturel de Jean II du nom , duc de Lothier 
(on nommoit ainfi autrefois la Lorraine ) & de la Lor- 
raine inférieure & de Brabant, lequel fut légitimé par 
l'empereur Louis de Bavière par lettres données dans 
. la ville de Francfort le 27 d'août de l'an 1344. Elle a 
été mife au rang de celles des princes de la maifon de 
Brabant par cette légitimation , qui eft l'unique , Se 
s'eft confervée jùfqu a préfent , avec toute forte de di- 
ftinction par les alliances , les honneurs Se les emplois, 
tant eccléfiaftiques que féculiers. Le prince de Ber- 
ghes , capitaine général de la province de Hainault , Se 
gouverneur de la ville de Mons j qu'il défendit contre 
les François en 1 6ç> 1 , en étoit alors le chef. * Strada, 
Butkens , Olivier de la Marche , Sec. Mémoire ma- 
nuferit. 

BERGHES (Maximilien de) premier archevêque de 
Cambrai , fit fon entrée dans la ville de Cambrai en 
qualité d'évêque le 22 octobre 1559J & le 22 mars 
1 5 6z , il prit une féconde fois poiïeffion de cette égli* 
fe , érigée en archevêché par le pape Paul IV. Il anern- 
bla enfuite un concile provincial l'année 1565, pour 
réformer les abus qui s'étoient glifles dans l'étendue de 
fon archevêché, Se pour ordonner l'exécution du con- 
cile général de Trente. 11 aflifta , pour les affaires de 
tout le Cambrefis 3 à la diète qui fe tint à Ausbourg 
en Allemagne , par les princes de l'empire. Après avoir 
donné plufieurs marques illuftres de fa piété & de fon 
zèle, il mourut l'an 1570. * Guillaume Gazei 3 hifi. 
ecclef. des Pays-Éas. 
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BERGIER ( Nicolas) ne à Reims Pan ï j 5 7 , étudia 
dans l'univerfîté de Reims , donc il fut profeflèur, puis 
précepteur des enfans du comte de S. Souplet j grand 
bailli de la province. Après y avoir demeuré quelque 
temps , il embralïi la profeiïïon d'avocat , où il fe di- 
ftingua. Les habitans de Reims le firent Jeur fyndic , 
& le députèrent lbuvent à Paris pour les affaires de la 
ville. Il lia une étroite amitié avec MM. Peirefc & du 
Pui , qui le portèrent à exécuter l'ouvrage qu'il avoit 
projette fur les grands chemins de l'empire. M. Pei- 
refc lui fournit quelques mémoires pour le perfection- 
ner. M.deBelliévre , président à mortier du parlement 
de Paris , attira Bergier chez lui , 8c lui procura une 
penfion de 200 écus & un brevet d'hiftoriographe. 
Bergier mourut le 1 5 feptembre 162.5 dans le château 
de Grignon , appartenant a M. de Belliévre. 11 a com- 
pofé plufieurs ouvrages , entr'autres Y hiftoire des grands 
chemins , imprimée en i6ix , in-4 . Il a encore donné 
le bouquet royal ou relation dufacre de Louis XIII j un 
traité du point du jour ; & plusieurs autres , tant impri- 
més que manuferits. La vie de S. Albert ,, qu'il com- 
pofa avec l'hiftoire de la tranflation de t fon corps de 
Reims à Bruxelles , qui fe fit en 16 12 à la réquisition 
de l'archiduc Albert , lui mérita une chaîne d'or , que 
ce prince lui envoya. * Bayle , dicl. crit. z édition». Son 
hiftoire des grands chemins de l'empire romain j a été 
réimprimée avec quelques notes à Bruxelles en deux 
volumes i/z-4 , eu 1 729. On a attribué cette édition 
à. M. Bourguignon d'Anville , célèbre géographe , dans 
le dixième volume , partie 1 , des mémoires du père Ni- 
ceron j mais on s'eft trompé. Cette hiftoire a été tra- 
duite en latin par Henri-Chrétien Henninius,profef- 
feur en médecine, 8c imprimée dans le dixième volume 
des antiquités romaines de Graîvius. Le père Bacchini, 
Bénédictin de la congrégation du Mont-Caflïnj l'a 
auflî traduite 8c fait imprimer en italien. On a encore 
de Bergier : Le deffein de r hiftoire & des antiquités de 
Reims , avec diverfes curieufes remarques touchant réta- 
bli ffement des peuples , & la fondation des villes de Fran- 
ce - y à Reims en 1 6 3 5 , in-^°. Ceft Jean Bergier , fils 
de l'auteur , 8c qui a été procureur au préfidial de 
Reims , qui a fait imprimer cette hiftoire _, dont une 
partie eft demeurée manuferite \ car Bergier en a fait 
feize livres , & on n'en a que deux imprimés. * Voye-^ 
le père Niceron, dansfes mémoires , tome 6 j page 396 
■ &fuiv+ 

BERGION ou BERGUION , 8c ALBION , deux 
frères géants, fils de Neptune; cherche^ ALBION. 

§3" BERGIUS ( Matthias ) naquit en 1 5 3 6 le pre- 
mier de novembre. Il fit fes premières études dans fa 
patrie» 8c vifita enfuite les autres univerfîtés, où il fe 
rendit habile dans la théologie & dans les langues 
hébraïque , grecque &C latine. Revenu à Brunfwick , 
on lui confia la direction de l'école de cette ville. 
Quelques difputes de religion l'ayant obligé de quit- 
ter ce pofte , il fe retira à Altorf en 1 582 , & il y fur 
nommé profeflèur en philofophie morale. Il y mourut 
le 22 août 155)2. La difpute qu'il eut à Brunfwick , 
occafîonna de fa part quelques écrits , qui ne peuvent 
plus intérefïer aujourd'hui. Il en a compofé plufieurs 
autres tant en vers latins qu'en profe ; tels qu'un poc- 
me à la louange du duc Jules , lors de l'entrée de ce 
prince a Brunfwick ; une grammaire à Pufage des jeu- 
nes gens -, des méditations fur les évangiles des diman- 
ches*, plufieurs poëfies pieufesj une édition grecque & 
latine des livres de l'Eccléfiailique &: de la Sagefle; une 
édition de la morale d'Ariftote j ou de fes livres a Ni- 
comaque , avec des notes , le texte grec &c une vér- 
fion latine , 8cc. Sigifmond-Jacques Apinus a donné 
fa vie & fon portrait gravé dans fes viu profejjbrum 
pkilofophia qui à condita academia Altorfina claruemnt\ 
à Nuremberg j 1718 , //z-4 . * Mém. mff. de M. l'abbé 
Goujet. ç 

BERG-OP-ZOOM ou BERGUE SUR-ZOOM , 



c'eft-à-dire , Montagne fur le bord, en latin Bcrga ad 
JZomam, 8c Berci^otna, ville des Pays-Bas clans le Bra» 
bant hollandois, avec titre de marquifat. L'églife de 
fainte Gertrude y fut érigée en collégiale vers l'an 
1442. Berg-op-Zoom a eu des feigneurs particuliers 
depuis l'an 1 z 1 2. L'empereur Charles-Quint étant à* 
Tournai en 1 5 28 , ou félon d'autres , en 1 5 3 3 , en fie 
un marquifat. Depuis ., les Hollandois s'en font rendu 
maîtres après la mort du marquis de Bergue, que la 
duchelïè de Parme avoir envoyé en Efpagne , où 011 
l'arrêta, ôc où il mourut l'an 1 567. Ils ont très-bien 
fortifié cette place , qui eft une des plus régulières , 
joint à ce qu'elle eft par fa fituation dans des marais 
prefque impraticables , avec un canal qui va jufqu a la 
mer , défendu par divers forts. Le commandeur de 
Requefens fut défait en 1 5 74 4 près de cette ville, que 
le prince de Parme afliégea inutilement en 1588, auffi- 
bien que le marquis de Spinola en icî2i. Berg-op- 
Zoom pafla danslamaifon delà Tour en 1634, parle 
mariage de Henriette-Françoifè de Bergue * avec Frédé* 
rie-Maurice de la Tour , comte d'Auvergne : elle ap-* 
partient à préfent à Henriette de la Tour , fille unique 
de François Egon , prince d'Auvergne , laquelle a 
époufé le 1 5 février 1722 Jean-Chrijlian de Bavière j 
prince Palatin de Sultzbach. * Guichardiu , defeript. des 
Pays-Bas. Strada 8c Grotius,ûfc bello Belg. Le Mire, &a 

%T BERGSTAEDTE , ou les villes des monta- 
gnes. On remarque dans la haute Hongrie deux can- 
tons que l'on appelle les fept villes des montagnes. Le 
premier eft à l'orient du comté de Neutra > &: à l'oc- 
cident de celui de Torna : il renferme les villes de 
Sckemnit^ , Altçoll , Neu^oll , Libeten , Trenfchin _, 
Leutfch 8c Bukans. L'autre canton fitué plus à l'o- 
rient , entre les comtés de Gemer & de Saros } ren- 
ferme celles qu'on appelle les fept petites villes des 
montagnes , pour les diftinguer des autres i ce font 
Swedler j Einjiidl , Smelnits, Stois^ Golnit^ , Krum* 
pach , 8c W^agendrijl. Ce font plutôt des bourgades 
' que des villes. La plupart doivent leur fondation aux 
mines voifines , &c ont été bâties pour loger ceux quî 
y étoient employés. * La Marriniere , dicl. geogr. 

BERGSTRASSE (le) quartier d'Allemagne , dans 
le bas Palatinat , au pied des montagnes , entre Hei- 
delberg 8c Darmftad , fur le chemin de Francfort » 
où font lès petites villes de Starkembourg , Hoppen- 
heim > Pentzheim & Morlebach , qui font de l'éie- 
ctorat de Mayence. Elles avoient été engagées à l'é-* 
lecteur Palatin en ^ô^ , par Dieteric d'Ifem-* 
bourg , électeur de Mayence , dans le grand différend 
qu'il eut avec la maifon de Nafïàu J mais par la paix 
de Munfter , Jean-Philippe de Schonborn , de Ma- 
yence , rentra en poffeflion de ce pays-là , ayant payé 
à l'électeur Palatin le prix pour lequel il avoit été au- 
trefois engagé : ainfi il eft aujourd'hui de la dépen- 
dance de l'électeur de Mayence , 8c s'étend jufqu'â 
Yen hein , près de Heidelberg. 

BERGUE , cherche^ BERG. . 

BERGUION, cherche^ BERGION. 

BERHÉE , ville de Syrie , cherche^ BÈROÉ, 

BERIGARD ( Claude ) philofophe né à Moulins 
en Bourbonnois , a vécu dans le XVII e fiécle. S'il 
faut l'en croire fur fa parole , il fut peu touché de la 
gloire ; il loue Démocrire d'avoir été fenfible au plaî-- 
fîr de n'être connu de perfonne , lorfqu'il fut à Athè- 
nes , 8c le blâme d'avoir montré tant d'envie dé faire 
pafTer fon nom à lapoftérité.Mais quoique Bérigard dife 
de lui-même, qu'il a vécu inconnu dans les académies où 
il s'eft trouvé , il eft certain qu'il y fut recherché 8ù , 
eftiméj que dans celle de Paris il s'acquit tant de répura» 
tion,que le grand duc de Florence l'attira à Pife,oûil fuC 
pendant douze ans profeflèur de philofophie , & qu*il 
eut enfuite le même emploi à Padoue. Ce fut pendant 
fon féjour en Italie s qu'il fit imprimer un ouviagâ, 
intitulé , Circulas Pifanus 5 divifé en plufieurs parties^ 
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dont chacune efl: munie d'une épître dédicatoire à 
quelque prince de la maifon -de Médicis. Le premier 
traité , dédié au grand duc 3 a pour titre : Circulas 
Pifanus Claudiï Berigardi Molinciifis _, olim in Pifuno j 
jam in lycœo Patavino philofophi primarii^ de veteri & 
pcripateticâ philofophiâ in priores libros phyjicœ AriJIo- 
tejis : le t traité , In VIII. lib. Phyjic. Arijlotelis j 
efl dédié au prince Jean-Charles : le 3 . In Arijlotelis 
lib. de ortu & intérim a au prince Léopold : le 4. In 
îibr. III Arijlotelis de anima , au cardinal Gharles de 
Médicis. Ceux qui ont lu cet ouvrage , aifurent, que 
quoique muni d'approbarions refpeétables , il n'en eft 
pas moins rempli d'opinions dangereufes , & même 
tendantes au pyrrhonifme le plus condamnable. L au- 
teur a choifi le dialogue , par préférence à toute au- 
tre manière d'écrire , parceque celle-ci lui paroilïbit 
très-propre à réveiller l'attention des lecteurs , Se à ba- 
lancer également les deux partis oppofes. On peut 
confulter l'examen critique de cet ouvrage fait par M. 
Boyer , marquis d'Argens , au tome 3 de fes Mémoires 
Jècrets delà république des lettres _,&:c. p.7 2. 3 & fuivantes. 

BERING (Vitus) Danois, poète Latin , fut pro- 
feffèur en poefie à Copenhague , Se hiftoriogranhe du 
roi de Danemarck vers le milieu du XV11 ficelé, îl 
a laifTé un allez grand nombre de poëfïes de toute ef- 
pèce.Ses épigrammes font ce qu'il a fait de mieux. Ses élé- 
gies font allez bell es.Ses poc'mes épiques qui font en aflez 
petitnombre,ne fefoutiennentpas depuis le commence- 
ment jufqu a la fin. Ses lyriques ont de la douceur & de 
la force. Bering avoit plus de génie que d'étude j & on 
remarque qu'il avoit tant de penchant pour la poëfie , 
qu'il ctoit poëte , même dans fa profe , fans y fon- 
ger. * Albert Bartholin , in catalogo feriptorum Dano- 
rtwij pag. 145). Olaiis Borrichius , in dijfert ultim. de 
poët. Latin, num. zij > pag. 165. Baillet _, jugem. des 
fayans. Délie, po'étar. Danor. tom. 2. 

BERINGHEN ( Henri) chevalier des ordres du roi, 
premier écuyer de la petite écurie , gouverneur des 
citadelles de Marfcille ., Sec. né au commencement 
du XVII e fiécle , fut très-célébre par fa fagefïè & par 
fa valeur. 11 étoit fils de Pierre Beringhen , grand 
bailli & gouverneur d'Etaplcs , & petit-fils de Pierre 
de Beringhen , qui étoic du duché de Cleves. Henri 
eut des fes premières années part aux bonnes grâces 
du roi Louis XIII. Ce prince étant dangereufement 
malade a Lyon , Se croyant mourir, confia un fecret 
à Beringhen , avec ordre de ne le point révéler 
qu'après fa mort. Le cardinal ,de Richelieu qui eut 
vent de cette confidence , le prefïà de lui dire de 
quoi il étoit quefbion ; fidèle à fon maître , il le re- 
fufa. Le roi revint en fanté ; le cardinal prit i'afeen- 
dant , Se força le roi d'ordonner à Beringhen de fe 
retirer , & de ne plus venir à la cour ni en France. Il 
pafla au fervice de Guftave Adolphe , roi de Suéde , 
qu'il fervit pendant les guerres d'Allemagne , Se fe 
trouva à la bataille de Lutzen en 1 6 3 2. Depuis il s'at- 
tacha au prince Maurice de Nafïàu , qui le fit capi- 
taine de fes cuiramers j charge qu'il ne conferoit 
qu'à ceux de cette maifon. L'électeur Palatin Charles- 
Louis , père de Henriette-Charlotte, femme de Phi- 
lippe de France , duc d'Orléans , fiere du roi Louis 
XIV , ayant fervi dans cette compagnie , eut tant 
d'-eftime pour Henri de Beringhen , qu'il l'appel la 
toujours fon capitaine. Après la mort du cardinal de 
Richelieu , arrivée en 1 642 , le roi Louis XIII le rap- 
pclla en France , Se le pourvut de la charge de pre- 
mier écuyer de la petite écurie. Sur la fin de Ces jours 
il fe retira de la cour avec l'agrément du roi j & 
mourut le 30 mars 169 2., âgé de 89 ans. Il avoit 
époufé en 164.6 , Anne du Blé , fille de Jacques 
du Blé marquis d'Huxelles , Se de Claude Phe- 
lypeaux de la Vrilliere , de laquelle il eut Henri mar- 
quis de Beringhen , tué d'un coup de canon au fiége 
<je Bçfançon en 1674; Jacques-Louis , qui fuit j 
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Jacques-Balthafar , mort en 1667^ Anne abbefïè de 
Faremoutier ; Se Marie - Claire de Beringhen , reli- 
gieufe. Jacques-Louis, marquis de Beringhen, comte 
de Château-neuf , &c. dont nous allons parler dans 
un article féparé , mourut le premier mai 1725, 
âgé de 71 ans. 11 époufa en 1677 Marie-îiiifabctk 
Fare d'Aumont, fille de Louis duc d'Anmont, pair 
de France , chevalier des ordres du roi , & de Mag- 
delene-Fare le Tellier , dont il eut Jacques-Louis 9 
qui fuit. 2. François-Charles , évoque du Pui , donc 
nous parlons plus bas. 3 .Henri-Camille y chevalier com- 
mandeur des ordres du roi, du 2 février ï 7 3 1 ,premier 
écuyer de fa majefté , marquis de Château-neuf Se 
d'Huxelles, comte du Pleins Bertrand, Sec. Celui- 
ci a époufé au mois de mars 1743 , Angélique-Sophie 
d'Hautefort, veuve depuis le premier avril 1737 de 
M. Jean-Luc de Lauzicres , marquis de Thémines Se 
de Cardillac , &c & fille de Charles-Louis d'Haute- 
fott , marquis de Surville , lieutenant général des 
armées du roi , Se de Louife de Crevant d Humieres. 

4. Anne-Marie-Magdeléne , abbefïè du Pré-au-Mans„ 

5. Louifc-Charlotte-Eugenie , coadjutrice , puis abbefre 
de Faremoutier, morte le 28 octobre 1726". 6. Anne- 
Benigne-Fare-Thércfe , mariée en juillet 1701 à Em- 
manuel-Armand marquis de VaiFé , brigadier des ar- 
mées du roi. 7, Olimpe-Felicàé , religieufe à Fare- 
moutier, puis abbelfe de ce monaftere en 1 jx6 , morte 
à Paris le 11 août 1743 , âgée de 54 ans. 8. Marie- 
Louife , alliée en 1715 à Guillaume-Alexandre mar- 
quis de Vieuxpont , lieutenant général des armées du 
roi , lieutenant pour fa majefté au pays d'Aunis , Se 
gouverneur de Charlemont. 5». Lidie de Beringhen , 
marié le 22 novembre 1722 avec Hubert deCourtar- 
vel , marquis de Pezé , meftre de camp , lieutenaue 
Se infpeéfceur du régiment du roi , ci-devant gentil- 
homme de la manche de fa majefté , Se capitaine au 
régiment des Gardes Françoifes. Jacques-Louis , mar- 
quis de Beringhen , maréchal des camps Se armées 
du roi, premier écuyer de fa majefté , gouverneur des 
ville Se citadelles de Marfeille , a époufé le 9 février 
1708, Marie-Louife-Henriette de Beatimanoir Lavar- 
din,fille deHcnri-Charlcs marquis de Lavardin , chevalier 
des ordres du roi,ScdeLouifè-Anne deNoailles,dont une 
fille. * Voye^ le P. Anfelme. Mémoires de Pui-Segur. 

BERINGHEN ( Jacques-Louis de ) comte de Châ- 
teau-neuf & du Pleflis-Berrrand , feigneur d'Armin- 
viiliers , chevalier des ordres du roi, premier écuyei 
de fa majefté , Se gouverneur des citadelles de Mar- 
feille , naquit à Paris le 20 octobre 165 1. Il faïfoic 
fes caravannes à Malte lorfque la mort de fon frere 
aîné qui fut tué devant Befançon , à la te ce du régi- 
ment Dauphin qu'il commandoit , lui fit quitter l'or- 
dre de Malte. Le feu roi lui donna un régiment de 
cavalerie , puis le guidon des gendarmes de Bourgo- 
gne. Après la paix de Nknegue , fa majefté lui accor- 
da la furvivance & l'exercice de la charge de premier 
écuyer , dont fon père étoit pourvu des le temps de 
Louis XIII. M. le Premier fut goûté de ce prince , 
qui lui donna toujours les plus tendres marques d'efti- 
rae & de bienveillance. Il le fit chevalier de l'ordre 
du S. Efprit à la première promotion , quoique M. de 
Beringhen le père , qui vivoit encore , le fût de la 
promotion précédente. En 1 <?S8 il fut envoyé au-de- 
vant de la reine dAnglcterre qui fe réfugioit en Fran- 
ce j Se lorfque la guerre recommença , il fuivit le roi, 
qui prit lui-meme le commandement de fes armées. 
Sa majefté le donna enfuite à Monfeigneur , comme 
une perfonne de confiance sûre , lorfque ce prince 
alla commander en Flandre. En 1707 il fut pris & en- 
levé le 24 mars fur le pont de Sève par un petit déta- 
chement de quelques officiers ennemis qui s'étoient 
avancés jufqu aux portes de Paris, & qui crurent enlever 
Monfeigneur. Dès qu'on eut appris cette nouvelle , ou 
donna des ordres fi précis Se h prompts , pour arreter 
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tes fuites de cet enlèvement, que M. le Premier fut 
repris à quelques lieues de Ham ; & loin de deman- 
der la punition de ceux qui avoient ofé commettre 
une action fi indigne , il demanda leur pardon avec 
tant d'inftance qu'il l'obtint. Pendant la dernière ré- 
gence , M. le Premier fut d'abord nommé à la pre- 
mière place deconfeiller dans le confeil du dedans du 
royaume , Se on lui donna enfuite en particulier la 
direction générale des ponts & chauffées. M. de Be- 
ringhen joignît à cette grande capacité j, une grande 
connoifïànce de la fculpture , de la peinture Sz de la 
gravure. 11 avoit un goût sûr , qui a été admire des 
le Brun, des Girardon, des Manfart, des le Notre j 
& Louis XIV en étoit fi convaincu , que lorfque ces 
grands hommes lui faifoieut voir quelque chofe de 
leur façon qui lui plaifoit ., il leur difoit que cela lui 
paroifïok beau , Se que M. le Premier en feroit , fans 
cloute , bien conrent. C'eft ce goût exquis Se cette vafte 
étendue de connoiffances qui firent admettre M. de 
Beringhen dans l'académie des belles lettres au rang 
des honoraires. Il avoit joint à un cabinet d'excellens 
livres , le plus ample Se le plus beau recueil d 'eftam- 
pes que l'on connoitfe , & qui eu: à préfent dans la 
bibliothèque du roi ; Se il s'eft toujours montré le 
protecteur & l'ami même des gens de lettres.. Il avoit 
d'ailleurs un grand amour pour les pauvres , & fes 
charités à cet égard n'avoient d'autres bornes que fon 
pouvoir. Sa confiance Se fa piété fe font particulière- 
ment, fignalées dans les douleurs aiguës de fa der- 
nière maladie , qui a duré près d'un "an , & dont il efl 
mort le premier mai 1723 , au milieu de fafoixante- 
douziéme année. * Son éloge dans les Mém. de l'aca- 
démie des infcriptïons & belles lettres _, t. 5, Mém. du 
temps. 

BERINGHEN ( François-Charles ) fils du précé- 
dent. L'abbaye de Sainte Croix de Bourdeaux , ordre 
de S. Benoît, lui fut conférée le 14 mai 171 2 , & 
la prévôté de l'églife collégiale de Notre-Dame d© Pi- 
gnans , diocèfe de Fréjus , le 12. mars 1717. Il fut 
reçu docteur en théologie de la faculté de Paris le 2 1 
juillet 1718, nommé archidiacre de Melun en l'églife 
métropolitaine de Sens, au mois d'avril 1721 , Se 
fait en même-temps vicaire général de ce diocèfe. 11 
aflifta en qualité de député de la province de Sens , 
à l'aflèmblée générale du clergé de France tenue à 
Paris en 1723 , & il fut nommé le 31 mars 1725 à 
Févèché du Puy. Il fut facré le 24 mars 1726. Etant 
député de la province de Languedoc pour le clergé , 
il harangua fa majefté à Verfailles le 4 mai 1732. Il 
fut un des députés du premier ordre de la province de 
Bourges à raflemblée générale du clergé de France en 
1735. L'abbaye de S. Gilles , ordre de S. Benoît , lui 
ayant été donnée le 4 mars 1738, il fe démit de la 
prévôté de Pignans. Ce prélat eft mort dans fon dio- 
cèfe le 17 octobre 1742 , dans la cinquante-unième 
année de fon âge. 

BER ISS A j ville du pays des Nègres , fituée jufte- 
ment entre celles de Gana Se deTocrur, dont la pre- 
mière eft à fon orient _, Se la féconde à fon couchant. 
On compte de BerifTa jufqu'à l'une & l'autre de ces 
villes douze journées de caravanes , & autant jufqu'à 
Audaghefcht , qu'elle a vers le feptentrion. * D'Her- 
belot , bïbl. orient. 

BERITE , cherche^ BERYTE. 

BERITIUS , philofophe „ cherchez TAURUS DE 
BERYTE. 

BERKELIUS (Abraham) publia en 1670 l'enchi- 
ridion d'Epictete , & la table de Cebes , avec de très- 
favantes notes : il donna auflî des notes fur un frag- 
ment d'Etienne de Byzance ; & inférant enfuite ce 
fragment dans l'Etienne , tel qu'on l'a , il fit impri- 
mer ce dictionnaire , qui parut en 168 S , avec de fa- 
nantes notes de fa façon : il mourut cette année-là 
même , peu avant que cet ouvrage parût. * Baillet , 
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revu par M.de la Monnoye >/. 2, art. 5 89. Konig. bibl' 
BERKHEIDEN (Job-Van ) fameux peintre, natif 
de Harlem. Son père l'avoit deftiné à être libraire ; 
mais le goût du fils pour la peinture l'emporta fur 
cette deftinatiou. Les progrès qu'il y fit donnèrent de 
l'émulation à Gérard fon frère , qui entreprit de l'imi- 
ter , & qui devint aniîi un bon peintre. Job s'exerça à 
peindre des payfages Se à imiter la nature. Gérard pei- 
gnit des villes agréables , des perfpectives , des palais , 
des églifeSj &c. Après un auez long féjouren Hollan- 
de , ils allèrent tous deux en Allemagne , & s'arrcte- 
rent à Cologne , & enfuite à Heydelberg où ils firent 
chacun un tableau dans lequel ils repréfenterent la 
chaffe de l'électeur Palatin , & y mirent les portraits 
de l'électeur j de fon grand veneur , Se des principaux 
de fa cour à cheval avec tant de reïïemblance , qu'ils 
furprirent agréablement ceux qui virent ces deux piè- 
ces. N'ofant pas néanmoins les préfenter à l'électeur , 
ils les placèrent dans une galerie par où il devoir pauer„ 
Le prince les admira en effet , en voulut connoîtte les 
auteurs ; Se lorfqu'ii les eut vus 3 il les reçut avec 
beaucoup de politelfe , leur paya largement leur tra- 
vail , Se les honora encore chacun d'une médaille d'or. 
Ils revinrent quelque temps après en Hollande. Job 
mourut en 1695 , Se Gérard , âgé de 70 ans., étant 
tombé dans un canal, s'y noya. Vondel ? poëte Fla- 
mand , a fait un poeme où il décrit un tableau dans 
lequel Job a repréfenté le Heeregracht , lieu agréable 
d'Amfterdam , bordé de larges canaux „ &c. * Mémoi- 
res du temps. 

BERKLEI > petite ville d'Angleterre qui donne (bit 
nom à un quartier du comté de Glocefter , à l'orient 
de la Saverne , eft remarquable pour fon château , qui 
donna fon nom à l'ancienne & noble famille de Fitz- 
Harding,fouslercgnede Henri II, laquelle defeendoit 
de Robert Fitz-Harding qui étoit du fane royal des Da- 
nois. Ce fut dans le château de Berklei , que le roi 
Edouard II fut inhumainement rué après avoir abdiqué 
la couronne. * jD/cZ* angl. 

BERKLEI ( George de ) duc de> Èerklei , eft def- 
cendu par ligne collatérale de Guillaume , lord de Ber- 
ldei, defeendu desMowbrai, qui en 1482 fut fair 
par Richard III , vicomte de Berldei , du nom du châ- 
teau dont il eft parlé dans l'article précédent , & quï 
étoit la demeure de certe famille. Il fut peu de temps 
après comte de Notthingham 3 Se grand-maréchaL 
d'Angleterre ; Se enfin fut fait marquis de Berldei par 
le roi Henri VII. Mais étant mort fans enfans , tous 
ces titres finirent avec lui , à la réferve de celui de lord 
Berldei , qui fut continué dans la ligne collatérale -, 
jufqu'à ce que Charles II créa George j dont nous par- 
lons , vicomte de Durflei , Se comte de Berklei en 
1679. Son père s'appelloit George , lord de Berldei, 
petit-fils de Henri , qui avoit époufé Elisabeth , fécon- 
de fille de Michel Stanhope de Sudburn , dans le com- 
té de Suffolk j de laquelle il eut deux fils & une fille» 
Le fils aîné Jacques , fut noyé en pafïànt à Dieppe en 
1640 ; l'autre fut George , dont nous parlons. La fille 
nommée Elisabeth, fut mariée à Edouard Cokej fils Se 
héritier â&Jean Coke de Holkham, dans le comté de 
Nortfolc , chevalier , qui étoit fils d'Edouard Coke , 
chef de juftice du banc du roi. Le lord Berklei époufa 
Elisabeth , fille aînée de Jean Maflinberg , marchand 
de Londres, membre de la compagnie des Indes orien- 
tales , de laquelle il a eu plufieurs fils Se filles. L'aîné 
de fes fils , Charles, lord Durflei,. fut employé pen- 
dant'la vie de fon père en qualité d'ambafîadeur près 
des états-généraux des Provinces-Unies , & a été de- 
puis lord jufticier d'Irlande. Les armes de cette illu- 
ftre Se ancienne famille font de gueules , avec un che- 
vron 3 & dix pals traverfans d'argent. * Dict. anglois-. 
Imhoff. en fes pairs d' Angleterre. 

BERKLEI ( Jean) baron du royaume d'Angleterre, 
cadet de Charles^ étoit fils de Jean Berklei de Briiton, 
Tome IL Pâme L G ce 
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dans le comté de Sommerfet. Il defcendoit des nobles 
& anciens barons de Berklei , du château de Berklei. 
Jean , pour Ïqs continuels fervices rendus aux rois 
Charles I & Charles II , fut tait durant l'exil de ce 
dernier, baron de Berklei, de Stratherne , dans le 
comté de Sommerfet, en l'année 165 8. Apres le réta- 
bliflement de ce prince , il fut fait lord lieutenant 
d'Irlande , & garda cet emploi durant trois ans , 
après quoi il fut envoyé ambafTadeur en France. Il 
tomba malade à fon retour , & mourut à Londres l'an 
166%. De fa femme Chrijline , fille & André Riccard , 
préfident de la compagnie des Indes orientales , laquelle 
étoit veuve de Henri , lord Kenfington , il eut quatre 
fils j Charles , mort j Jean , qui fut pendant quelque 
temps amiral de la flotte d'Angleterre , dans la Man- 
che; Guillaume &£ Maurice , qui moururent jeunes }& 
une fille nommée Anne. Ses armes approchent fort de 
celles des comtes de Berklei , comme étant une fa- 
mille collatérale. * Dicl. angl. 

BERKLEI ( George ) docteur en théologie de l'uni- 
ver fité de Dublin en Irlande , eft né dans le comté de 
la Reine audit pays. Il fît fes premières études dans la 
rameufe école de Kilkenny : de-là il pafïà à Dublin , 
où il acheva fon cours d'étude avec de grands applau- 
diffemens. Il goûta beaucoup le fyftême du père Mal- 
branche touchant l'exiftence des corps s & enchérit 
même fur lui dans fon traité des principes de l'enten- 
dement humain. Après avoir beaucoup voyagé , foit 
dans les Indes occidentales , foit en Italie , 8c en diffé- 
rentes autres contrées de l'Europe , il fut fait doyen 
de Derry , & enfuite promu au fiége de Cloyne par 
lettres patentes de George II , datées du 1 7 mars 1 1733. 
11 vivoit encore en 1 747. Il pafle pour un des plus ha- 
biles hommes des royaumes: Britanniques. Son ftyle 
'eft élégant, clair & aifé, & fa méthode eft ingénieufe 
Scperfuafive. Sesconnoiflances font étendues avariées. 
11 excelle dans les mathématiques. Son livre intitulé 
le petit pkllofophe , dans lequel il fe montre peu favo- 
rable aux mathématiciens qui fe mêlent de traiter de 
matières concernant la religion , lui a attiré bien de:; 
adverfaires , contre lefquels il a cru devoir fe défen- 
dre. Plufieurs endroits de la bibliothèque Britannique 
font mention de ces'conteftations. On peut lire en- 
tr'autres le tome IV, partie 2 , article 9 , où l'on rend 
compte d'une des dérenfes de M. Berklei , & d'une 
réponfe qui lui a été faite par MM. Smith Se Midle- 
ton. L'ouvrage du prélat eft en deux volumes, i«-S°. 
Cet auteur a donné aufïî un traité fur l'eau de gou- 
dron , qui contient de l'érudition malgré la féclïereUe 
du fujer. Ce traité a été nouvellement traduit en fran- 
çois par M. Canrwel , habile médecin Irlandois , do- 
cteur des facultés de Paris ôc de Montpellier, & mem- 
bre de la fociété royale de Londres, qui pratique la 
médecine à Paris avec beaucoup de fuccès. George Ber- 
klei a encore donné les dialogues de Hylas & de Philo- 
nous , traduits en françois par l'abbé du Gua, Ôc im- 
primés à Paris _, in-n , 1749. On ne parlera pas des 
autres ouvrages de cet évêque proteftant , parce 
qu'ils ne font pas encore allez connus en deçà des 
mers pour en donner une lifte exacte. * Mémoire com- 
muniqué, 

BERLAND { Pierre ) archevêque de Bordeaux , 
dit le Bienheureux j étoit de Medoc , né de parens pau- 
vres j & de la lie du peuple. Il fut chanoine de l'églife 
métropolede S. André, & en l'année r4jo il fut élu 
archevêque , avec rapplaudifïèment de tous les gens 
de bien. Il ne voulut pas recevoir la Pragmatique San- 
ction, &en r44z il procura l'établifïè ment de l'un i- 
verfité de Bourdeaux. Ce bon prélat aimoit les lettres, 
& favoit aflez bien la théologie Se l'hiftoire : on dit 
même qu'il avoir travaillé à une chronique fainte. Ce 
fut de fon temps que la ville de Bourdeaux fut foumife 
au roi Charles VII. Pierre Berland mourut faintement 
en 1455;. Le roi Louis XI avoir obtenu en 1481 du 



pape Sixte IV , des commilïàires pour travailler aux, 
informations de la vie & des miracles de ce prélat j 
mais la mort de ce prince arrivée en 1 48 3 , interrom- 
pit le cours de ce procès verbal , qu'on faifoit pour la 
canonifation de Pierre Berland. * Gabriel Lurbeus , de 
vir. illujlr. Aquit. Sammarth. GalL chri/L Spondeus 3 
ann. chrijl. 1453 j n. 10, &c. 

%T BERLEBOURG, petite ville d'AIIemagne,avec 
un château dans la Vétéravie , au comté de Wittgcn- 
ftein, Cette ville & fon château furent bâtis vers l'an 
1258. Elle tire fon nom d'un ruifleau qui y palïe , & 
que l'on appelle Berlehich. On allure qu'anciennement, 
il y avoir là un défert peuplé d'ours , en allemand 
Beeren 3 & que c'eft de-là que vint au ruifleau le nom 
de Béérenbach , d'où s eft formé le nom moderne. *" 
La Martiniere , dicl. géogr. 

BERLICOM (André) publia à Rotterdam en 1 6 5 S a . 
douze livres d'élemens fur la péfanteur des chofes natu- 
relles. * Konig. bibl. 

BERLICOM ( Balde ) de Bolduc , qui vivoit en 
1590, alailîe l'éloge de la femme forte, que l'on 
trouve dans les délie. Bclg. tom. 1^. 5^5- 

BERLIN , Berolinum , fur la rivière de Sprehe oii 
Sprée , ville d'Allemagne dans la Marche de Brande- 
bourg , eft grande , belle , bien bâtie , & eft la capitale 
des états du roi de Pruffe , électeur de Brandebourg , 
qui y fait fa réfidence ordinaire. Elle fut bâtie par Al- 
bert M Ours j de la maifon d'Anhalt , en l'an n 42. 
Jean , dit le Prudent , la fit fortifier en 1 222. Elle i'effc 
encore aujourd'hui affez régulièrement , & en état do 
foutenir un long fïége. La rivière la traverfe 8c la divi- 
fe en deux parties , dont l'une a le nom de Berlin , & 
l'autre celui de Coin ou Cologne. L'électeur Frédéric- 
Guillaume l'agrandit d'une troifiéme partie^ qu'il fit 
nommer Dorothée Stad 3 du nom de la priucene Do- 
rothée de Holftein-Glursburg fa féconde femme. Le' 
palais du prince j diverfes grandes places , des maifons/ 
régulières , & de belles rues à la moderne * contri- 
buent à rendre cette ville très-agréable. La rivière la 
rend marchande, & on y voit arriver continueilemenc 
de grandes barques qui y viennent de Hambourg , ôc 
des autres villes qui font fur l'Elbe , 8c même fur l'O- 
der j car la Spïée répond à ces deux rivières , par le 
moyen des canaux qu'on a eu foin d'y pratiquer. Ces- 
avantages y font fleurir le commerce, Berlin a d'un 
côté des vignes j de l'autre des étangs , 8c de l'autre un 
bois rempli de gibier. * Ortelius. Baudrand. 

L'académie roynie de Berlin fur fondée par lettres pa- 
tentes du roi Frédéric I dur i juillet 1700. Desfavans 
du premier ordre en toutes fortes de feiences , 8c de 
différentes nations, au nombre de plus de cent, furent' 
nommés membres de cette fociétéroyale.M.deXei/W^ 
en fut fait prefident, & M. Daniet-Ernefc' Jablonsk'i^vi- 
ce-préfident.Cette académie fut divifée en quatre clafies- 
qui dévoient avoir chacune leur directeur , & leur ob- 
jet particulier. L'objet de la première eft la phyfique 
& la médecine ; la féconde s'attache aux mathémati- 
ques ; la troifiéme à la philologie &à l'hiftoire Germa- 
nique , &z la quatrième aux antiquités grecques , ro- 
maines & orientales. * Journal helvétique , mai 1741,- 
p.491 & yâ/v.Cette académie a donné plufieuts volumes 
i/2-4 , de fes mémoires j où l'on voit les fruits de fes 
travaux. Les fept premiers volumes font écrits en 
latin. Les fuivans font en françois. 

BERLINGER , fils de Nicolas Berlinger , fut afTez 
bon poëte 8c bon géographe , comme le témoignent les 
fix livres en vers italiens qu'il compofa fur Prolémce , 
accompagnés de plufieurs cartes gravées fur des plan- 
ches d'airain, 8c qu'il dédia à Frédéric duc d'Urbin,. 
en 1480. 

fCF BERMOND j maifon, l'une des plus ancien- 
nes 8c des plus illuftres de la province de Languedoc, 
originairement fouvetaine , à laquelle les anciens au- 
teurs 8c la tradition du pays donnent la même origine 
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iju'à celle de Narbonne-Pelet. Les trois plus confidé- 
râbles branches de cette maifon furent , dès les pre- 
miers temps j celles d'Andufe, de Sommieres & de 
Sauves , toutes trois fouveraines dans chacune de ces 
villes , dont elles portèrent le nom tant qu'elles fubfi- 
fterent. Celles d'Andufe & de Sauve , après bien des 
alliances mutuelles avec celle de Narbonne-Pelet , se- 
teignirent l'une après l'autre , dès le XIII e 'fiécle.' La 
branche de Sommieres furvécut long-temps aux deux 
autres j Se après s'être fouvent alliée auflî dans la mai- 
fon de Narbonne-Pelet , elle y fondit enfin toute en- 
tière en r 5Z7,par le mariage de ir^oi/tf Bermondde 
Sommieres , héritière de fes noms Se armes , baronne 
de Combas , Montmirat , Foiitanés , &c , dame du 
Caylar , avec Jacques Pelet de Narbonne , de la bran- 
che de la Vérone. Voye-^ NARBONNE-PELET. 

Les armes des deux branches d'Andufe Se de Sau- 
ves , étoient d'argent j au lion de gueules rempant. ; Se 
celles de Sommieres, d'or à l'ours de fable en pied, ar- 
mé & lampajfé de gueules , avec un baudrier & une épée 
d'argent. Ce font aujourd'hui les fupports des armes 
de la maifon de Narbonne-Pelet-Bermond. 

fCT BERMUDE I ou WEREMOND, roi d'O- 
viedo, fuccédaen 788 àMaurégat. Il fut élu, quoi- 
que diacre , au préjudice d'Alfonfe fôn neveu. En 79 1 
Bermude remporta une grande victoire fur IfTem , roi 
de Cordoue. Peu après il abdiqua la couronne en fa- 
veur d'Alfonfe. Il vécut encore fix ans , Se mourut l'an 
75>7,dans de vifs fentimens de repentir» d'avoir quitté 
l'état eccléfiaftique , & de s'être marié. Il laiflà de 
fon mariage avec Dona Ufînde , deux fils , Ramire Se 
Carde \ Se une fille nommée Chrijline. 

$3- BERMUDE II ou WEREMOND , le Goûteux J 
roi de Léon , fils d'Ordogno III ', Se de la reine Elvire^ 
fa féconde époufe , prit poflefiïon du trône de Léon en 
982 , après la mort de Ramure. En 995 Mahomet Al- 
manzor j qui avoit fait de grands progrès les années 
précédentes , Se forcé les barrières du royaume de 
Léon , entreprit de détruire cette monarchie. Il fut d'a- 
bord battu par Bermude ; mais ayant ranimé fes trou- 
pes , il lui enleva des mains la victoire. Bermude s'é- 
tant ligué en 998 avec le roi de Navarre Se le comre 
de Caftille , marcha contre Almanzor j après un com- 
bat qui dura tout le jour , le barbare fe voyant vaincu, 
prit la fuite, Se de défefpoir il fe laifla mourir d'inani- 
tion. Bermude , accablé de la goutte Se de plufieurs in- 
firmités , mourut en 999 après avoir régné dix-fept 
ans. Son fils Alfonse V lui fuccéda. 

(jj- BERMUDE III ou WEREMOND , roi de 
Léon, fils d'Alfonfe V , Se de la reine Elvire, fuccéda 
à fon père en 1017. Il époufa l'année fuivante au mois 
de décembre, Urrague-Thérèfe , fille de Sanche, comte 
de Caftille. Eu 1035 il donna Sanche , fa fœur , en 
mariage à Ferdinand j fécond fils de Sanche III , roi 
de Navarre _, en faveur duquel il confentit que la Ca- 
ftille fût érigée en royaume , & céda plufieurs places 
pour la don de fa fœur. En 1 o 3 6 il fit la guerre à Fer- 
dinand, roi de Caftille j & lui enleva les places qu'il 
avoit cédées par le traité de 1633. Bermude fut tué 
d'un coup de lance en 1037 à la bataille de Lantade, 
où il combattok contre les rois de Caftille Se de Na- 
varre. En lui finît la race mafeuline de Pierre 3 duc de 
Canrabrie , & du grand Recarede , roi des Goths. Fer- 
dinand, fils de Sanche IÏI , roi de Navarre , en faveur 
de qui la Caftille avoit été érigée en royaume en 1033, 
lui fuccéda au royaume de Léon , qu'il réunît a celui 
de Caftille. * Lifte chron. & hift. des rois d'Efpagne > 
dans l'art de vérifier les dates. 

BERMUDES , Éarmudœ 3 SummerU , Se JEJliva in- 
fuU _, ifles de l'Amérique feptentrionale , dans la mer 
du Nord ,.à l'orient de la Virginie , ont été ainfi nom- 
mées de Jean Bermudo Efpagnol* qui en fit la décou- 
verte. Le roi d'Efpagne avoit réfolu. d'y envoyer une 
colonie l'an 1 542 , pareeque c'eft un lieu forteommo- 
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de , & que les flottes qui paflent pat le détroit de Ba-< 
hama , pour s'en retourner en Efpagne , peuvent diffi- 
cilement les éviter. Dans cette intention , il accorda 
en ce temps-là de grands privilèges à Ferdinand Ca-^- 
mel , Portugais ; mais ce déficit! n'eut point de fnceès» 
L'an 1593, Barbotiere i capitaine François ^ y ayant 
été mené par l'imprudence de fon pilote * y brifa fera 
navire. Vingt-fix hommes échapés du naufrage t àeù 
cendirent à terre, & entr'eux Henri Mai, Anglois, qui 
donna au public l'hiftoire de ce naufrage. Enfin l'art 
1 609 , George Sommer, chevalier Angîois , y fur por^- 
té par la violence des vents , & quelques-uns de fes 
gens étant retournés en Angleterre , louèrent fort leà 
commodités de ces ifles > qui furent appellées par eux 
les ijks de Sommer. Trois ans après j c'eft- à-dire j l'an 
1 61 x , une compagnie de nobles Se de marchands ob- 
tint une permiflion du roi d'Angleterre , pour y menef 
des habitans , dont le nombre fut du foixante , fous lô 
commandement de Richard More. Ce commandant y 
bâtit huit forteretfes en "divers lieux /& eut pour fuc-> 
cefleur Daniel Tucker , lequel étant arrivé en ces ifles 
l'an 1616 , fit cultiver les terres , & planter quantité 
d'arbres. Il employa aufli ces nouveaux habitans à faire 
venir, Se à préparer le tabac. Butler fuccéda à Tucker 
l'an 1619. Il y mena plus de cinq cens habitans j 6e 
n'en trouva pas moins. Il divifa les ifles en certains dé- 
pattemens. Elles furent bientôt fort peuplées j car on y 
vit plus de trois mille Anglois dès l'an x6ly, ce qu* 
femblera étrange à ceux qui fauront que ces ifles ne 
font pas comparables à l'Angleterre ;, ni pour le terroir, 
ni pour la bonté de l'air. L'ifle de Saint-George eft la 
plus grande & la plus renommée des ifles Bermudes , 
qu'on appelle auifi les ifles d'Eté; elle eft fituée à 32. 
dégrés, 30 minutes de latitude feptentrionale, & eft 
parfaitement bien fortifiée par la nature , qui l'a telles 
ment environnée de rochers , que fi on ne eonnoît les 
partages , un vaifleau de dix tonneaux ne peut arriver 
dans le havre , dans lequel les vaifïèaux du plus grand 
port entrent avec lefecours d'un bon pilote.Les Anglois 
ont encore fortifié la cote , en conftruifimt plufieurs 
forts qui rendent l'ifle prefque imprenable. On n'y 
trouve point d'animaux venimeux , & ceux qu'un f 
apporte n'y peuvent vivre : les araignées y font de di- 
verfes couleurs , Se en été elles font leurs toiles fi for- 
tes , que fouvent les petits oifeaux y font arrêtés Se 
"pris. Il y croît une forte de cèdre , dont le bois a une 
odeur très-agréable. Cette îïîe n'a pas plus de fîx lieues 
de long , & les autres font fort petites ; favoir celles 
deSommerfet, de Saint- David, de Warvnck & d'Ir- 
lande , avec d'autres plus petites. Toutes ces ifles font 
entourées de rochers , excepté en quelques endroits . 
vers lefeptentrion. Elles font éloignées de près de trois 
cens lieuos de la 'Caroline au levant , étant entre l'A- 
cadie Se la nouvelle Angleterre au nord, & les ifles 
Antilles au midi. * De Laë't , hift. du nouveau monde* 
Etat préfmt des terres des Anglois en Amérique , page 
193. 

BERMUDES ( Jean ) Portugais , qui fuivit èri 
Abiiîmie, Rodrigo de Lima, ambafladeur d'EmanueI s 
roi de Portugal. Il y refta après le départ de ce miniftrô 
pour y jouir des bontés que l'empereur David avoir: 
pour lui. Quelque temps après , Ahairiet , furnomrrié 
Granhe , ou Manchot ^ quiétoit un Maure ou un Turc 
fort craint en Ethiopie , ayant ravagé tout cet empire s 
l'empereur David envoya demander du fecours aux 
Portugais des Indes , de même qu'en Portugal et à 
Rome , & jettales yeux fur Bermudes pour faire cette" 
commifïion ; Se afin que fon obédience fût plus écla- 
tante à Rome j il voulut que le patriarche d'Ethiopie 
y allât avec lui. Bermudes qui n'étoit encore qUefécti- 
lier , fe fit ordonner prêtre par ce patriarche , nommé 
Marc , qui étoit affectionné à la foi de l'églifé vômai-- 
ne ^ Se qui le fit fon coadjuteur. Bermudes accota cet 
honneur à condition qu'il feroit ratifié â Rome. Il par* 
Tome IL Partie L Ceci] 
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tic par terre l'an 1 5 3 5,, & arriva à Rome l'an 1538 , 
après beaucoup de peines & de dangers. Le pape Paul 
IÎI le reçut fort bien , &: lui expédia les bulles /de pa- 
triarche d'Alexandrie. Bermudes alla de Rome en 
Portugal, où il fut reçu par Jean III., avec tous les 
honneurs que pouvoit attendre un ambafTadeur de 
■l'empereur d'Ethiopie Se un patriarche catholique , Se 
le prince fit expédier des ordres pour faire partir 450 
hommes au fecours de l'empereur David. Le patriar- 
che arriva hcureufement à Goa en 1 5 3 9 , Se il y refta 
jufqu'en 1 541 , qu'il s'embarqua avec Chriftophe da 
Gama qui commandoit les Portugais choifîs pour aller 
au fecours de l'empereur David, & Etienne daGama, 
frère de Chriftophe , gouverneur des Indes. Ils mouil- 
lèrent devant Maçua, où ils apprirent que l'empereur 
David étoit more , Se que fon fils Glaudios qui lui 
avoir fuccédéj étoit réduit à l'extrémité par Ahamet ; 
mais le fecours <fcs Portugais arriva aflez à temps. 
Chriftophe da Gama , à la tête de fa troupe , Se des 
Abiffins , gagna contre Ahamet une grande victoire j 
mais il fut fait prifonnier, Se Ahamet ayant voulu le 
forcer à renoncera fa religion , Se n'ayant pu y réufiir , 
le fit mourir. Les Portugais vengèrent fa mort en li- 
vrant une nouvelle bataille à Ahamet qui périt dans ce 
combat. Lorfque l'empereur Olaudios fut tranquille 
fur le trône j le patriarche lui rappella la promeflfe que 
l'empereur fon père avoit faite de rendre obéiflance à 
l'églife. romaine j mais le nouveau prince ne l'écouta 
point , Se il demeura attaché à fes erreurs. Le patriar- 
che s'irrita de fon obftïnation , Se fe crut en droit de 
l'excommunier. Glaudios , peu touché de cette dé- 
mauhe_, n'en fut pas plus docile aux avis de Bermu- 
des, qui poufla alors fon zèle jufqu'à menacer les 
Portugais de les excommunier pareillement s'ils con- 
tinuoient de fervit fous les ordres de l'empereur. Les 
Portugais voulant donc fe retirer, Glaudios qui crai- 
gnit de fe voir abandonne, jura folemnellement entre 
les mains du patriarche qu'il embrafloit la foi catholi- 
que *, mais peu de temps après , lorfqu'il crut qu'il n'a- 
voit plus rien à craindre de ceux qui l'avoient troublé, 
il méprifa Bermudes , fit venir un autre abuna ou pa- 
triarche fchîfmatique , Se porta l'ingratitude jufqU'à 
faire emprifonner Bermudes ; mais les Portugais déli- 
vrèrent ce prélat qui repalfa à Goa en 1 5 56 , fe rem- 
barqua enfuite pour l'Europe , & fe rendit en Portugal 
où il mourut. * Extrait d'un mémoire manuferit de feu 
M. le comte d'Ericeyra. Nicolas Antonio j dans fa 
hiblioth. hijp. parle d'un Jean BERMUDES, à qui 
Paul III donna le titre de patriarche d'Alexandrie , & 
qui écrivit une relation de l'état Se des mœurs des 
Abiffins j laquelle il dédia au roi de Portugal D. Sé- 
tjaftien. Il vivoit encore vers l'an 1 570. Il y a tout lieu 
de croire que c'eft le même dont nous venons de 
parler. 

BERMUDES ( Jean ) de Pedroza , jurifconfulte 
Efpagnol y fut chanoine de Grenade , qui étoit fa pa- 
trie , Se a laifle un traité des antiquités de cette ville , 
l'hiftoire de fon églife , Se quelques autres traités 5 Se 
eft,mort en 1 <> 5 5 > âgé de 70 ans. * Nicolas Antonio , 
blbl. Hifpan. 

BERNABON , de la famille des Vifconti, feigneur 
de Milan , étoit fils d'E-riENNE , Se frère de Galeas II, 
Se de Matthieu II. Son père étoit mort jeune , Se Lu- 
chin , fon oncle_, l'avoit envoyé en exil , lui & £es frè- 
res. Bernabon pafla le temps de fon exil fur mer , au- 
près d'un feigneur de la famille Doria, qui étoit de 
fes parens du côré de fa mère. Depuis, Jean leur on- 
cle , archevêque de Milan _, ayant fuccédé à Luchin , 
les rappella, & partagea entr'eux l'état de Milan. Il 
mourut en 134Z. Bernabon avoit époufé â fa prière 
Béatrix de Lefcale , qui prit la qualiré de reine. Il fur- 
vécut à fes frères , fe rendit redoutable , Se exerça des 
cruautés inouïes contre fes fujets , contre Ces voifins , 
Se contre les eccléfiaftiques mêmes.H fut excommunié 
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par le pape Urbain V pour fes excès , condamné par 
l'empereur Charles IV pour fes perfidies , Se fut défait 
l'an 1363 par les troupes de l'églife $ qui s'oppofoient 
avec quelques alliés à fa tyrannie. Bernabon fit mou- 
rir cent perfonnes ,_, pour fe venger de ceux qui avoient 
tué quelques fanghers qui ruinoient la campagne j fit 
brûler les maifons des autres qui avoient fui j Se con- 
damna au feu deux Cordeliers , qui le reprenoient de 
fes fautes. On remarque qu'il avoir cinq mille chiens, 
qu'il faifoit nourir à fes fujets , dont tout le bien & la 
vie même répondoient de celle de ces animaux. Il eut 
de Béatrix , fa femme ;, cinq fils , Marc ^ Louis , Ro- 
dolphe , Charles Se Martin ; Se neuf filles , toutes ma- 
riées avantageufement ; favoir , V'indis , femme de 
Léopold II, duc d'Autriche ; Thadée Se Magdeléne 3 
mariées à Etienne Se Frédéric de Bavière \ Falentine , 
alliée à Frédéric, roi de Chypre j Agnès „ femme de 
François de Gonzague ; Catherine _, qui epoufa fon 
coufin Jean Galeas ; Antoinette Se Anglefie^ alliées avec 
Conrad Se Frédéric de Wirtemberg j & Lucie <, qui prit 
alliance avec Edmond , fils du roi d'Angleterre. Ber- 
nabon eut encore plufieurs enfans naturels. Il avoit def- 
fein de fe défaire de fon neveu Jean Galeas , qui fut le 
premier duc de Milan , Se qui étoit alors comte de 
Vertus. Celui-ci affeéta une très-grande fimplicité , de 
peur d'être foupçonné par fon oncle , Se confpira fi 
adroitement contre lui, que fes amis s'étant déclarés à 
propos en fa faveur , il arrêta Bernabon 9 Se le fit met- 
tre en prifon , où il mourut fept mois après,l an 1385, 
âgé de 66 ans. Divers auteurs ont parle de Bernabon, 
comme d'un des plus grands hommes de fon temps. * 
Paul. jov. Méd.princ. Corio, part. 3 , /z//Z» de Milan» 
S. Antonin , titul. ix ^ chap, z _, § 1 6 _, &feq. Spon- 
de , Sel. 

BERNALD , cherche^ BERTHOLDE. 

BERNARD, roi d'Italie ., étoit fils de Pépin, 3c 
petit-fils de Charlemagne. L'an 8 1 o , à l'âge de douze 
à treize ans il fut roi d'Italie j où on l'avoit déjà en- 
voyé fous la conduite de Vala ou Galon , fils d'un au- 
tre Bernard fon oncle. L'archevêque de Milan le cou- 
ronna à Modocce. Ce prince repouifa vaillamment les 
Sarafms , qui étoient entrés dans fon état. Quelque 
temps après la mort de Charlemagne , il fe laifla. met- 
tre dans l'efprit qu'il pouvoit détrôner Louis le Débon- 
naire , fon oncle , Se que le royaume lui appartenoit , 
comme au fils de l'aîné. Son complot fut découvett 
en 8 1 7 : fes troupes prirent la fuite au premier bruit 
de la marche de celles de l'empereur , & il vint fejet- 
ter aux pieds de ce prince , qui étoit à Châlons fur 
Marne. On le conduifit à Aix , où il fut jugé ; & ayant 
eu les yeux crevés , il mourut trois jours après le 1 7 
avril de l'an 8 j 8 , ne laiffant qu'un fils nommé Pépin, 
feigneur de Peronne & de Saint-Quentin , qui fut père 
d'un autre Bernard, mort fans poftéritéj &d'HERBERT, 
qui a fait la branche des premiers comtes de Verman- 
dois. Le nom de fa femme nous eft inconnu. Tegan , 
coévêque de Trêves * dit que Bernard étoit fils naturel 
de Pépin j»les autres ne font pas de ce fentiment. Son 
corps fut enterré dans l'églife de S. Ambroife de Mi- 
lan , où l'on voit encore le tombeau de ce prince, avec 
cette épi taphe : Bernardus civilitate mirabijis , caterip 
que piis virtutibus inclitus rex hic requiefeit. Rcgnavit 
annos quatuor ^ menfes quinque. Obiiti^ kalendas maii , 
indiciione XI. Filius pi<t memorU Pepini. * Tegan ., c, 
zx y &feq. Nitard. Reginon. Le P. Anfelme, &c. 

BERNARD , comte de Barcelone , & grand cham- 
bellan du roi Se empereur Louis le Débonnaire ^'infirma. 
dans la familiarité de l'impératrice Judirh , avec la- 
quelle on l'accufa d'avoir des privautés criminelles. Sa 
faveur le rendit vain & arrogant , & lui fit grand nom- 
bre d'ennemis. Cependant il défendit très-bien la fron- 
tière contre les Sarafîns d'Efpagne. En 8*9 il fe trou- 
va au parlement _, que Pempereur tint à Wormes vers 
le mois d'août j Se l'année fuivante , les défordres de 
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la maifon royale ayant commencé d éclater , il fut ac- 
cu fc d'en avoir été la feule caufe } parceque les trois 
fils que l'empereur avoit eus du premier lit , ne pou- 
voient foufmr que Bernard fût auflï bien qu'il l'étoit 
avec leur belle-mere Judith. En 8 3 1 , Louis le Débon- 
naire s'étant réconcilié avec fes enfans , Bernard vint 
au parlement à Thionville ^ pour combattre celui qui 
vouloir l'accufer j mais perfonne ne s'étant préfenté , 
il fe purgea par ferment. L'année fuivante l'empereur 
étant venu dans le Limofîn , le priva de fes charges. 
Depuis, en 844, il fut condamné par les grands du 
royaume , & fut mis à mort. C'eft ainfi que quelques 
hiftoriens ont rapporté fa mort. Cependant dans un 
fragment d'une ancienne chronique d ' OdoAlibertus _, 
nous trouvons que ce Bernard , comte de Barcelone 
Se de Touloufe, après avoir juré dans cette dernière 
ville la paix avec le roi Charles le Chauve , en recevant 
chacun la fainte communion , il entra dans le mona- 
ftere de S. Sernin pour faluer ce monarque , 8c que lui 
ayant fait une profonde révérence jufqu'à terre , le roi 
le prit par la main gauche pour le relever, & de la 
droite le tua d'un coup de poignard , qu'il lui enfonça 
dans le côté droit. Cet auteur avpue que le roi fut 
foupçonné d'avoir commis un parricide en cette ren- 
contre , les galanteries de fa mère Judith avec le com- 
te Bernard, &la refïemblance que ce prince avoit avec 
ce feigneur ayant fait dire fourdement que Charles le 
Chauve pouvoir bien être fon fils. Le roi après avoir 
fait le coup , defeendit de fon trône , 8c frapant d'un 
coup de pied ce corps mort , il s'écria : Malheur à toi 
qui as fouillé le lit de mon père & de ton feigneur ! Le 
cadavre de ce malheureux comte ayant refté deux jours 
fans fépulture , Samuel, évèque de Touloufe, le fit 
inhumer folemnellement , dont il fut repris par les 
officiers du roi , 8c condamné à l'amende ; ce qui arriva 
l'an 844. Borel a rapporté cette chronique entière dans 
fes antiquités de la ville de Cajlres. Baluze l'a auffi in- 
férée dans fes notes fur Agobart ^ évêque de Lyon; 8c la 
Faille l'a mife aux additions pour la première partie 
de fes annales de Touloufe. Il y remarque que la mort 
de ce comte ainfi rapportée , s'accorde avec ce qu'en 
difent les annales de Saint Bertin & de Metz. Ber- 
nard avoit époufé une dame nommée Duodene _, de la- 
quelle il eut deux fils, Guillaume 8c Bernard, qui pé- 
rirent malheureufement. * Confultez les annales de 
Saint Bertin , Thegan , Cafeneuve , &c. 

BERNARD , fils puîné d'AmERT , furnommé 
VOurs ou le Beau , prince d'Afcanie , fut chef de la 
maifon de Saxe , comme fon frère Othon ï le fut de 
celle de Brandebourg. Il eut beaucoup de crédit auprès 
de l'empereur Frédéric Barberoufe , qui l'inveftit l'an 
1 1 8 o à la diète de Wirtsbourg , du duché de Saxe , le- 
quel fut ôté à Henri Léon ,'& qui ajouta à fes armes le 
bouquet de rue. Il établit fa réfidence à Wittemberg , 
qui lui fut donnée par l'empereur Conrad III , & bâtit 
la ville de Lawembourg , après que celle d'Erdem- 
bourg eut été détruite. Bernard s'oppofa vigoureufe- 
ment à Henri VI qui vouloit rendre l'empire hérédi- 
taire ; 8c après avoir acquis la réputation d'un prince 
très-généreux & très-équitable , il mourut l'an 1112. 
De Judith de Danemarck , 8c de Sophie de Thurin- 
ge , il laiflà Albert, dont eftfortie la. branche de 
Saxe ; 8c Henri , qui a donné le commencement à cel- 
le d'Anhalt. 

BERNARD , voye^ ANHALT , SAXE , BRUNS- 
WICK , LAWEMBOURG & WEIMAR , BADE, 
BIGORRE, COMMINGE, FOIX , GASCOGNE , 
TOULOUSE, ALBI. 

BERNARD ou BERN-H ART (faint) archevêque 
de Vienne en Dauphiné , vulgairement dit Barn-Hart, 
naquit Tan 778 d'une famille noble en Dauphiné. 
Après avoir été élevé près d'un vertueux eccléfîaftique, 
il fut obligé par fes parens d'embraffer la profefïion des 
armes ; mais après la mort de fon père , il la quitta _, 8c 
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fonda le monaflere d' Ambournai en Breflè. Comme il 
étoit marié , il ne put y embraflèr la vie monaftique 
qu'après que fa femme eut confenti qu'il la quittât. 
Ayant obtenu ce contentement ^ il fe fit moine dans 
cette abbaye , 8c en fut bientôt élu abbé. Trois ans 
après il fut élu archevêque de Vienne l'an 8 io,à la pla- 
ce de Volfere , & obligé d'accepter cette charge par 
un commandement exprès du pape Léon III , à qui 
Charlemagne en avoit écrit. Il ordonna Agobardpour 
être coadjuteur deLeïdrade, archevêque de Lyon, 8c 
fe trouva du nombre des prélats qui dégradèrent l'en>- 
pereur Louis le Débonnaire. Quand ce prince fut réta- 
bli , on lui fit fon procès 8c à Agobard , dans l'aflèm- 
blée tenue en 8 3 6 à Stramiac dans le Lyonnois. Ber- 
nard comparut , & fe retira enfuite avec Agobard en 
Italie , près de Lothaire , fils de l'empereur , où il de- 
meura jufqu'à ce que ce prince eût fait la paix avec 
fon père. Il continua enfuite de gouverner fon églife , 
8c mourut le 23 janvier 841 , la 64 année de fa vie y 
& la 3 2 de fon épifeopat. Il fut enterré dans le mona- 
flere de Romans qu'il avoit établi. * Anonym. apud 
Bollandum. Thegan , hifioire. L'auteur de la vie de 
Louis le Débonnaire. Adon , in chron. Sammarth. Gall. 
chriji. Baluzius , in not. ad Agobard. Chorier , hiJL de 
Dauphiné, état du Dauphiné. Mabillon , IXftcuL 
Benedicl. Bulteau , hiji. monafiique d } occident. Baillet s 
vies des faims. 

jjjZT BERNARD, moine françpis qui vivoit vers le 
milieu du IX e ficelé ., ne nous eft connu que par la 
relation qu'il a donnée d'un voyage qu'il avoit fait à 
la Terre fainte. Il rapporte qu'il reçut la bénédiction 
du pape Nicolas I , avant de fe mettre en chemin 
pour la Paleftine : c'efl ce qui détermine à placer le 
commencement de fon voyage , entre les années 858 
8c 8 67. La relation de Bernard eft fort fuccinte , mais 
curieufe 8c éctite avec ordre. D. Mabillon l'a donnée 
à la fuite de celle de l'abbé Adamnan , ou plutôt de 
l'évêque Atculfe , dans le tome IV de fes actafanBo- 
rum, 8cc. p. 523, 526". On obferve que le moine 
Bernard eft le premier qui ait parlé du prodige , fi cé- 
lèbre dans la fuite , d'un feu miraculeux qui allume 
tous les ans les lampes de 1 églife du S. fépulcre , le 
famedi de Paque , pendant qu'on chante le Kyrie 
eleifon. Il eft auflï le plus ancien auteur où l'on trouve 
quelque veftige de la tranflation du corps de S. Marc 
à Venife. On voit encore par cette relation , que dans 
le temps où vivoit l'auteur , on n'avoir pas encore fa- 
briqué la légende qui fait venir S. Lazare ôc fes feeurs 
dans les Gaules , 8c qui l'établit premier évêque de 
Marfeille. * Voyez un plus grand détail dans l 'hifioire 
littéraire de la France , T. V. p. 375 , 376 , d'où j'ai 
tiré ce que je viens de rapporter. 

BERNARD , né en Savoye , fe confacra malgré 
fes parens à l'état eccléfîaftique. Il fe retira à Aoufte 
en Piémont , où il reçut les ordres facrés ; 8c ayant été 
fait archidiacre de cette églife , il s'employa à la pré- 
dication , 8c aux millions dans les montagnes des Al- 
pes. Il bâtit un monaftère 8c un hôpital fur une haute 
montagne du Valais , près d'un lieu où il y avoit un 
temple de Jupiter , qu'il fit abattre , & mourut dans 
la ville de Novare au Milan ez , âgé de 8 5 ans , le 28 
mai de l'an 1008. On fait fa fête au 1 5 juin. * Vie de 
ce faint donnée par Papebrock. Baillet, vies des faints 9 
mois de juin. 

BERNARD , maître-école d'Angers , florifïbit 
dans le XI e fîécle. Il fut le premier des difcïples de S. 
Fulbert , évêque de Chartres , qui vint régenrer à An- 
gers en qualité de maître-école ; & ce fut l'évêque 
Hubert de Vendôme qui l'y appella , comme fon dio- 
céfain. Robert , furnommé 1 'Angevin , abbé de Cor- 
mery enio54, étoit frère de Bernard. Ce dernier pro- 
fefia particulièrement la philofophie , dont il avoit 
fait une étude finguliere j 8c il a compofé un traité , 
divifé en vingt-deux chapitres ? des miracles de fainte. 
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Foi , vierge Se martyre , dont l'abbaye de Conques ., 
au diocèfe de Rhodes, pofledoit le corps. Ii dédia 
cet ouvrage à Fulbert de Chartres , & il fit un voya- 
ge exprès à Conques > pour s'informer de ces mira- 




pendant M. Baillet dit que cette relation n'a pas 
grande autorité ; mais il y a lieu de croire qu'il ne 
l'avoit pas bien examinée. On la trouve dans le P. 
Mabillon, tome IF des Annales Bénédictines , page 
x 1 4. On croit que ce Bernard eft le même qui fut 
chapelain de Geoffroi Martel , comte d'Anjou. Vers 
l'an 102.0 il alla avec plufieurs autres Angevins , vi- 
fiter 1 eglife de Notre-Dame du Puy-en-Vellay , Ôc il 
fit une relation de fon voyage. On croit qu'il mourut 
vers l'an 1054 : au moins ne fe trouve-t-ii pas nom- 
mé entre ceux qui fe trouvèrent cette année à la dé- 
dicace de Péglife de Cormery , dont fou frère étoit 
abbé , Se qui fut faite par Éufébe Brunon , évêque 
d'Angers. * AnnaL BenedicL tome 4 , page 114. Gal- 
liu chtifliana , tome 4 , page 2,89. Baillet , table criti- 
que des vies des Saints , au 6 d'octobre. D. Rivet, hiji. 
lit ter. de la France , tome VII > pag. 308-3 10. 

BERNARD le Saxon , religieux de l'ordre de S. 
Benoît Se Saxon , vivoit dans le XI e fiécle vers l'an 
1090 , fous l'empire de Henri IV- Ce prince étant 
brouillé avec le pape , Bernard écrivit contre lui un 
ouvrage très-emporté : Scripfit , dit Sigebert, lucukn- 
to quidem , fed amaro Jlylo. Il adrefla cette pièce à 
Hardouin , archevêque de Magdebourg. Ce religieux 
compofa encore d'autres traités qui ne nous font pas 
bien connus. * Sigebert j de feript. ecclef. c. 166. Tri- 
themius , de feript. ecclef. &c. 

BERNARD , religieux de Ciuni , qui vivoit en 
1065 jcompofa un ouvrage intitulé : Canfuetudines mo- 
nafierii CUnûacenfis , qu'il adreffa à l'abbé Hugues. * 
Confultei l'auteur de la bibliothèque de Cluni, Se Hen- 
ri de Gand , qui fait mention de ce Bernard ,c. z de 
feript. ecclef Trithême , Se l'hifl. litter. de la France , 
tome VII , pag. 595. 

BERNARD d'Utrecht , dans les Pays-Bas , écrivit 
des commentaires fur des églogues que Theodule Ita- 
lien avoit compofées fur la fin du V e fiécle , Se dans 
lefquelles il avoit introduit diverfes perfonnes allégo- 
riques , qui partaient de la religion chrétienne. Ber- 
nard étoit clerc ou chanoine de la cathédrale d'U- 
trecht , & il fut chef de l'école épifcopale de cette 
ville. On ne lait pas précifément en quel temps il vi- 
voit ; mais c'étoit avant l'an 1 1 1 % , puifque Sigebert 
parle de lui dans fa chronique , qui finit en cette an- 
née. * Sigebert. de feript. ecclef. c. 1 34 & 170. Honoré 
d'Autun , /. 3 de lumin. ecclef. c. 1 3 . Valere André ., in 
append. bibl. belg. &c. D. Rivet, hiji, litter. delà Fran- 
ce j t. VIII, p. 6yj } 67S. 

BERNARD ( faint ) abbé de Tiron , de l'ordre de 
S. Benoît , qui vivoit dans les XI Se XII e fiécles , fut 
illuftre par fa piété & par fes ^ miracles. Il étoit d'Ab- 
beville , dans le comté de Ponthieu en Picardie , où 
il naquit l'an 1046'. Il fut reçu parmi les Bénédictins 
de S, Cyprien de Poitiers l'an 1066. On le fit prieur 
de S. Savin en 1076 , Se vingt ans après abbé du mo- 
naftere de S. Cyprien ; mais il fe retira dans une foli- 
tude du Maine , puis aux extrémités de la Bretagne , 
dans la prefqu'ifle de Chauflei , pour éviter d'accep- 
tçr cette charge , qu'il ne put néanmoins refufer après 
la mort de Rainold II qui l'avoit défigné pour fon 
fuccefleur , & aflifta au concile de Poitiers de l'an 
s 100. Les moines de Cluni ayant voulu foumettre 
fon abbaye , Se obtenu pour ce fujet une bulle de 
Pafchal II , il fe retira dans fon ancien défert du 
Maine , Se fe joignit à Robert d'Arbriflelles , pour 
faire des millions évangéliques en Normandie. Les 
moines de S. Cyprien l'étant venu trouver pour l'obli- 
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ger à prendre la défenfe de leur monaftere , il alla £ 
Rome j & fut rebuté deux fois par le pape j ce qu'il 
foutint avec tant de fermeté , qu'il eut enfin audien- 
ce 3 & gagna fa caufe j mais il ne voulut point re- 
prendre fa dignité d'abbé qu'on lui reftituoit. Il fe re- 
tira avec trois de fes religieux dans la prefqu'ifle de 
Chauffei > & en ayant été chafTé par les pirates , il 
vint s'établir dans les bois de Savigni en baflè Nor- 
mandie. Il pafla enfuite dans le Perche , où il établit 
dans les bois de Tiron , un monaftere dont les fonde- 
mens furent jettes l'an 1109. Il y fit pratiquer à la 
lettre la règle de S. Benoît : il s'étoit appliqué à prê- 
cher la parole de Dieu en plufieurs endroits du royau- 
me-; Se la réputation de fa fainteté s'étoit fi fort répan- 
due dans toutes les provinces , que fa foiitude fut 
bientôt peuplée par un très-grand nombre de reli- 
gieux. Plufieurs autres abbayes de France Se d'Angle- 
terre embraflerent le même inftitut. Il forma une 
grande congrégation , & mourut le 1 4 avril t i i 6 j 
âgé de plus de ïbixante-dix ans. * Confulte^ fa vie écrite 
par Geoffroi , qui vivoit de fon temps , 6c que Bol- 
landus a donnée depuis avec des diflertations hiftori- 
ques. Voyez Yhifioire littéraire de la France , par des 
Bénédictins de S. Maur , tome X. 

BERNARD IJBERTI ( faint ) cardinal , évêque de 
Parme , qui étoit de la noble famille des Uberti de 
Tofcane , Se fut abbé , puis fupérieur général de l'or- 
dre de Vàl-Ombreufe. Urbain II l'ayant appelle à 
Rome , le fit cardinal ; Se après le décès de ce pape , 
Pafchal II l'envoya légat vers Mathilde comteue de 
Tofcane. Les Parmefans ayant oui parler de la vertu 
de ce grand homme, prirent la réfolution de quitter le 
fchifme pour fe remettre fous l'obéiffànce du faiut-fié- 
ge , & Pappellerent pour cet effet à Parme ; mais il 

Ï>rêcha avec tant d'ardeur & de zèle fur ce fujet , que 
e peuple s'irrita & le mit en prifon. La princefle Mai 
thilde vint avec une puiiïante armée devant la ville 
de Parme , dans le deffein de châtier ces mutins , Se 
Bernard , auquel on avoit rendu la liberté , empêcha 
qu'ils ne fuffent punis. La dernière de fes légations 
fut en Lombardie , pour réunir les fchifmatiques. Ce 
fut pendant cette légation qu'il fut élu par le clergé 
Se par le peuple évêque de Parme. Il rétablit la paix 
entre le peuple de cette ville & celui de Crémone , 
& mourut l'an 1 1 3 3 . * Ciaconius. Ouuphre. Baro- 
nius. Aube ri , hifioire des cardinaux. 

BERNARD , patriarche d'Antioche dans le XII a 
fiécle, fut mis en 1097 mr ce ^g e ? après que la 
ville eut été reprife fur les infidèles. Il eut difpute 
avec le patriarche de Jérufalem pour les limites de 
fon églife , qu'il gouverna pendant trente-fix ans. 
Quelques auteurs ont cru que ce patriarche eft le mê- 
me que Bernard , archevêque d'Arles , qui vivoit 
dans le même temps ; mais il y a des preuves qui 
nous perûiadent du contraire, comme l'avoue Fauteur 
de Phiftoire de Péglife d'Arles. Ce patriarche mourut 
en 115(5. * Baronius, in annal. Saxi , Pont if. AreL 
&c. 

BERNARD ( faint ) premier abbé de Clairvaux , Se 
père de Péglife, né Pan 1091 dans le village de Fon- 
taine , dans la province de Bourgogne , fortoit de pa- 
rens nobles Se pieux , Se étoit fils de Tecelin , Se d'A- 
lix ou Alette de Montbar. Ce faint fut inftruit dans 
les feiences humaines par ceux qui les enfeignoient 
dans Péglife de Châtillon. Dès fon enfance , on con- 
nut que fes inclinations étoient excellentes, S. Robert 
avoit fondé en 1098 l'abbaye de Cîteaux , où il ame- 
na avec foi vingt-un religieux de Molefme. Cette 
troupe de ferviteurs de Dieu vivoit alors fous la con- 
duite d'un vénérable abbé , nommé Etienne Hardin- 
gue ; mais ils perdoient tome, efpérance d'avoir des 
compagnons & des héritiers de leurs mortifications Se 
de leur pauvreté , pareeque l'on fuyoit leur vie aufre- 
re ? quoique leur fainteté fût en vénération à tout le 



Ë E R 

inonde. S- Bernard réfolur de les fuivre j Ôc l'an 1 1 1 5 
âge de vingt-trois ans , il entra avec plus de trente de 
fes compagnons dans Cîreaux , quinze ans après 1 e- 
tabliflement de cette maifon. En 1 1 1 5 on fonda celle 
de Clairvaux , diocèfe de Langres , ôc S. Bernard y 
fut envoyé pour en Être le premier abbé j ayant été 
ordonné abbé par Guillaume de Champeaux , évèque 
de Châlons fur Marne , pareeque le ftége de Lan- 
gres , à qui cette ordination appartenoit , étoit alors 
Vacant. Cette folitude fut bientôt peuplée ; car S. Ber- 
nard s'y vit fuivi de tant de monde , qu'il eut jufqu'à 
fept cens novices. Son monaftere étoit un Séminaire 
d'exceliens hommes , & il en vit fortir un de fes re- 
ligieux qui occupa la chaire de S. Pierre , fix cardi- 
naux , ôc plus de trente prélats; 11 s'acquit fi généra- 
lement l'eftime des évêqués , des grands & des peu- 
ples , qïi'il n'y avoit prefque aucune caufè eccléfiafti- 
que j ni aucun différend confidérable , ni aucune en- 
treprife importante , où l'on n'eût recours à fon con- 
feil. C'eft auffi par fon moyen qu'Innocent II fut re- 
connu fouve'rain pontife ; & qu'après la mort de 
Pierre de Léon antipape ,• Victor que les fchifmati- 
ques avoient mis à fa place , fit une abdication volon- 
taire de fa dignité prétendue. S. Bernard travailla à 
éteindre ce fchifme depuis Tan 1 1 3 1 , jufqu'en 1138. 
Il convainquit ôc fit condamner Abailard au concile 
de Sens l'an 1 1 40 : il réfuta les erreurs de Pierre de 
Bruys & de Henri fon difciple ; il combattit une autre 
forte d'hérétiques, qu'on nommoxz Apoftoliques ; s'op- 
pofa au moine Raoul , qui prèchoit qu'il falloir tuer 
tous les Juifs j pourfuivit les fectateurs d'Arnaud de 
Breffe , & rît condamner Gilbert de la Portée * éveque 
de Poitiers i ôc Eon de l'Etoile , dans le concile de 
Reims l'an 1 148. Il prêcha la Croifade fous Louis le 
Jeune ; il accorda feftivent les différends des princes ÔC 
donna des règles pour les chevaliers Templiers. L'en- 
treprife de' la Croifade n'eut pas tout le fuccè's qu'on 
avoit eu fujet d'en efpérer ,' ce qu'il attribua aux pé- 
chés des Croifés. Quelques-uns l'ont appelle le Thau- 
maturge de l'Occident , à caufe de fes miracles. En ' 
effet il en a opéré un grand nombre , non en fecret & 
dans Clairvaux , mais en public & à la vue de tout le 
monde. Après avoir fondé pendant fa vie même cent 
fbixante monafteres en différentes provinces de la 
terre , il mourut le £0 août 1153, âgé de foixante- 
trois ans. Voici l'épitaphe que Philippe de Bonne-Ef- 
£erance a faite à fon honneur r 

Clara funt Vallès jjèd clans vallibus abbas 
Clarior _, his Clarum nomen in orbe dédit. 

Clarus avis _, Clams meritis , & Clarus honore _, 
Clariiit ingenio _, religione rhagis. 

Mors efi clora , cinis clarus , clarumque fipulcrum ^ 
Clarior exultât fp'uitus artte Deum. 

Nous avons différentes' éditions de fes ouvrages ; 
mais il furfira de parler des dernières , après avoir re- 
marqué que' Jean Picard , chanoine régulier de S. 
Victor-lcs- Paris , a publié les épîtres de ce faint doc- 
teur avec des notes , & que divers grands hommes , 
ôc entr'autres Pamelius _, ont beaucoup travaillé à re- 
chercher dans- les bibliothèques, les traités de ce Saint, 
qui y étoient parmi les anciens manuferits. En 1641 , 
Jacques Merlon Horflius nous donna une affez am- 
ple édition des ouvrages de S, Bernard in-fol. Depuis 
le favant dom Manillon, religieux Bénédictin delà 
congrégation de faint Maur , nous en a" donné une 
nouvelle en 1 66 7 , en neuf volumes in-$° ôc en deux 
volumes in-folio , qui ont été réimprimés en 1690 in- 
folio feulement , & en. 1715? aum" in-foL à Paris , avec 
des corrections , des notes Ôc quelques difïèrtations. 
La féconde de ces trois éditions des Bénédictins eft la 
plus exacte : les additions de la troifiéme qui eft fou- 
vent fautive , font peu de chofe. * Confulte^ ces dif- 
férentes éditions,, la bibliothèque deÇîteauxdeChar- 
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les de Wifch , Hildebert du Mans , epift. 78, Pierre 
le Vénérable , Othon de Fteijingen , l'abbé Guerric \ 
Jacques de Vitri ^ Henri de <SW; Trithêmfei Bel- 
larmin i Poflèvin , Henriquez , Manriquez i ôcc, ôc 
la vie de faint Bernard , écrite par trois auteurs , qui. 
font , Guillaume , abbé de S. Thierri de Reims ; Ar- 
nauld , abbé de Bonneval dans le diocéfë de Char- 
tres ; Ôc Geoffroi, abbé d'Igni ôc de Clairvaux. NouS 
avons une excellente traduction de cette vie en notre: 
langue,' faire par M. le Maître; Dans ces derniers 
temps , M. Boiirgoin de Villefore a donné une ex- 
cellente vie de S, Bernard ± qui a été imprimée in-zfi 
à Paris , en 1 71 3. Le ftyle de S. Bernard eft vif, no- 
ble & ferré , (es penfées fublimes , fon difeours agréa- 
ble & délicat ; il eft également plein d'bncHon ,• de 
tendreffe ôc de force 5 il eft doux & véhément; il ga- 
gne l'efprit par fes manières infînuantes , & touche 
les cœurs par Ces mouvemens j- fes exhortations font 
preflantes, fes avertuTemens pleins de gravité, fês ré- 
primandes efficaces , fes reproches tempérés de dou- 
ceur ; il fait donner des louanges fans flaterie , &t 
dire des vérités iànè offenfer ; ù. feience n'étoit pas* 
une érudition curieufe , mais une doctrine tïtile au 
falut. Il eft fi plein dé l'écriture fâinte , qu'il n'y à 
prefque point de période où il ne fe ferve de fes pa- 
roles & de fes expreflîons, S. Ambroife & S. Auguftin 
font ceux des Pères ? qu'il a le plus fuivis , & qu'il 
confidere comme deux colomues auxquelles il eft in- 
violablement attaché. 11 fâvoit auffi les canons & les 
régies de la difeipline de l'Eglife ; mais il s'eft parti- 
culièrement appliqué à la morale & à la fpiritUalité. 
Ses fentences morales font nobles , vives ,- graves , ôc 
contiennent de grands fens en peu de paroles. Il eft 
ingénieux & fécond eri allégories y il rraïte des dog- 
mes à la manière des anciens , èc non pas fui van t la; 
méthode des fcholaftiques & des controverfites de foné 
temps ^ ce qui lui a fait donner le nom de dernier des* 
Pères. * Du-Pin , bibl. des auteurs ecclef. du Xllfléclei 
Vie de S. Bernard , par M. de Villefore , //2-4 .' 

BERNARD , célèbre philofophe du XII e fiécïe^ 
nous eft principalement connu par Jean de Salisberi 
qui en parle avec éloge , fur-tout dans fon Métalogi*- 
que. Il naquit à Chartres _, & il paroît qu'il y étudia ,* 
fous les difciples de Fulbert , les feiences qu'il enfei- 

. gna depuis aux autres. Il eut une grande réputation ,* 
& il la méritoit. Il profeffa la grammaire avec fuecès ,- 
& Jean de Salisberi dit qu'il avoit continue cette pro- 
feflîoh jufqu'à la vieilleffe ; qu'il avoit enfeigné enfuité 
la dialectique ; qu'il entendoit fort bien la dodrine 
d'Ariftote & de Platon , ôc qu'il avoit travaillé à con- 
cilier enfemble ces deux philofophes, Il l'appelle le 
vieillard de Chartres par excellence , & dit qu'il a été 
dans fon fiécle une fburce abondante des feiences ^ la- 
queflé s'eft répandue par route la France. 11 ajouté 
que Bernard diftinguoit trois fortes d efprits dans les 
entretiens qu'il avoit avec fes difciples , afin que cha- 
cun d'eux examinât à quoi il devoit s'appliquer ; qu'il 
s'accommodoit parfaitement à la capacité de fes au- 
diteurs ;, qae dans l'a ieéture qu'il fàifoit des anciens >■ 

' il ne leur ehfeignoit epe ce qu'il pouvoit lui-même' 
comprendre. Il eut entre fes difciples Gilbert de la 
Porée qui fit tant de bruit dans la fuite. Bernard étoit 
homme de réflexion , zélé pour l'inftruction de la jeu- 
neffe , & d'une grande application à tous fes devoirs; 1 
Sa méthode étoit fi excellente que Jean de Salisberi y 
après en avoir fait un grand détail , ajouté qu'elle fut' 
fuivie par Guillaume de Congues , 6c par Richard* 
Levefque , qui fut depuis archidiacre de Coutancês ;' 
mais Bernard avoit encore foin de , rendre {es- 
difciples plus vertueux que favans. 1 Dans les exercices" 
du foir, il projpofoit toujours quelque çhofe pour l'édi- 
fication des mœurs ^ & pour 1'inftruction de la'' doctri- 
ne. U apprenoit fur-tout à ignorer' ce qui ne mérite 
pas d'être fu.' Il avoir aufli établi Pufage des coufé-f 
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rcaces & des entretiens entre fes difciples. H avoir 
voulu renfermer les moyens de devenir favant dans 
ces trois vers latins que Jean de Salisberi nous a con- 
fervés;, & dont il approuve beaucoup la penfée. 

■Mtfïis humilis y ftudium qimrendi ,vita quieta-, 
■Scrutinium tacitum 3 paupertas , terra aliéna j 
II ac refèrare fblcnt multis obfcura-legendo. 

, Le même Jean de Salisberî nous fait entendre que 
Bernard avoit compofé quelques ouvrages qui ne font 
pas venus jufqu'à nous. Il rapporte feulement quel- 
ques autres vers du .même., différens des trois que l'on 
vient de citer. C'eft à caufe de ce petit nombre de 
vers que Chrétien Daumius l'a mis au nombre des 
poètes. * Joannis Saresberienfts Metalogicus l. i-. & l. 
4. Chriflian. Daumius,, in net. ad Bernardum Geyften- 
fem. Joan. Àlb. Fabricius , Bibliotheca med. & infimt, 
latinitatis tJ /. 2. Dom Liron, Biblioth. Chartraine ^ Se 
Je même au tome ,5 e - de i^es Singularités hiJloriques& 
littéraires. 

BERNARD , cardinal , évêque de Porto dans le 
Xlï c ficelé., furnonimé de Rennes^ pareequ'il étoit 
>;natif de cette ville , avoit été difciple de S. Bernard, 
&c religieux dans l'abbaye de Clairvaux. Il fut enfuite 
-chanoine régulier de S. Frigidien de Lucques , puis 
prieur de Latran. Le pape Eugène III le créa en 1 145 
cardinal prêtre du titre de S. Clément , & puis archi- 
prêtre de S. Pierre. En 1151 il l'envoya légat en Al- 
lemagne avec un autre cardinal , & ils dépoférent à 
Wormes Henri , archevêque de Mayence , quiétoit un 
homme de bien,& que fes chanoines avoient aceufé 
injuftement , à ce qu'on prétend. » Les légats , dit la 
«> chronique de Mayence,, étant arrivés à Wormes , y ci- 

* terent l'archevêque Henri, lequel fe présentant & 
» plaidant lui-même fa caufe, ne fe put juftifier de- 
» vaut des juges prévenus par fes ennemis. Ils con- 
?> damnèrent ce bon prélat j 8c après l'avoir dépofé 
*» contre toute forte de droit , ils fubftituefent le chan- 
v celier Arnoul, qui avoit conduit toute cette intrigue 
v contre le vénérable archevêque. Celui-ci éxtrême- 
» ment furpris d'un jugement fi injufte, ne manqua 
v pas de prefence d'efprit dans cette occafion. Sij'ap- 
•» pellois (niit-il aux légats ) de votre fentence aufaint 
"Jiege j je cratndrois de ne pas trouver à Rome plus d'é- 
n» qui té que j'en ai trouvé à Wormes. -J'en appelle donc à 

# Nôtre-Seigneur Jefus-Chrifi , qui ejh votre juge & le 
*> mien^ & un juge Jbuverain & très-équitable. Je vous 
»» cite à corhparoître devant le tribunal de celui à qui vous 
»Jère% obligé de rendre compte de vos injuftices; car en 
tj ma caufe vous n'ave^ pas agi en juges équitables , mais 
#> en hommesintéreffés & 'corrompus par les préfens de mes 
*> ennemis. Les légats fe moquèrent de fes plaintes , & 
*» répondirent même en riant, qu'ils le fuivroient vo- 
t> lontiers lorfqu'il leur en frayeroit le chemin. Cepen- 
v danr Henri mourut deux ans après dans un mona- 
» ftere de S. Benoît où" il s'étoit retiré. Ce fut le pre- 
*» mier de feptembre de l'an 1 1 5 3. Les cardinaux qui 
» l'avoient jugé ayant appris la nouvelle de fa mort : 
*> Il eft donc\parti :, fe dirent-ils l'un à l'autre en riant, 
*> préparons-nous j.1 le faudra bientôt fuivreJMais ils con- 
ij nurent par expérience qu'ils n'a voient plus fujet de 
»> railler j car en peu de temps ils moururent tous deux 
m en un même jour b d'une manière aufll épouventa- 
»» ble que peu ordinaire. L'un finit fa vie du même 
•> genre de mort dont on ditqu'Arius mourut ;&l'au- 
»> tre étant devenu enragé , poufla, le dernier foupir 
« après s'être rongé les poings «. Voilà ce que rappor- 
te l'évêque Conrad dans fa chronique j mais le cardi- 
nal Baroniusil'a convaincu d'impofture j car il eft sûr 
>que ce cardinal vivoit encore .en 1 1 56 , que le pape 
Adrien IV l'envoya légat en Allemagne j qu'après 
Adrien , Bernard fuivit le parti d'Alexandre III , &: 
qu'il ne mourut que vers l'an 1 1 6 1 ou 1 161. * Voye-^ 
les citations de l'article fuivaut. 



■BERNARD -, chanoine régulier de la même con* 
grégatîon de S. Frigidien de Lucques. Clément III le 
fit cardinal en 1 1 S 8 , 6c il mourut fous le pontificat d'In- 
nocent Illquil'avoit envoyé légat en Tofcane. * Othon. 
de Freiflngcn , /. 2. , vit a Frid. I,c.<). Radevic,*:. 8^ 9 & 
10. Raronius j A. C. 11 53, Onuphre. Ciaconius, &c. 

BERNARD , eccléfiaîtique qui vivoit dans le XIII e 
fiécle j fonda vers l'an 1 2 1 o une congrégation j dite 
des pauvres catholiques , pour les oppofer fans doute 
aux Vaudois qui fe faifoient nommer les pauvres de 
Lyon. * Sponde , A. C. 1 z 1 o j n. 7. 

JSERNARD, abbé de Fontchaud, de l'ordre de 
Prémontré , dans l'évêché de S. Pons de Tomieres , en 
Laqguedoc , vivoit fur la fin du XII e fiécle , & com- 
pofa contre les Vaudois un traité que nous avons dans 
la bibliothèque des Pères. * Confultc% le Page j dans fa. 
bibliothèque de Prémontré. PofTevin , in appar. &c. Du- 
Pin , dans fa bibl. des aut. ecclef. du XII fiécle. 

BERNARD , furnommé le Tréforier , fans doute 
pareequ'il étoit revêtu de quelque emploi qui lui don- 
noit ce ritre , eft un auteur du XIII e fiécle , qui ne 
nous eft connu aujourd'hui que par une Hifloirc de la. 
conquête de la Terre Sainte , que M. Muratori a tirée 
de la poufliere , & a fait imprimer dans le feptiéme 
volume de fon recueil des Ecrivains d'Italie. Cette 
hiftoire commence à l'an 105*5 , & finit vers l'an 1x20. 
L'auteur l'avoit écrite en françois , & le fire de Join- 
ville en parle dans fa vie de S. Louis , fans en nom- 
mer l'auteur. Cet original eft perdu ou caché encore 
dans le coin de quelque bibliothèque j & M. Mura-, 
rori ne nous en a donné que la traduétion latine faite 
vers l'an 13x0, par François Pipin de Boulogne , re- 
ligieux de l'ordre des Frères prêcheurs , qui a ajouté 
plufieurs chofes à l'ouvrage de Bernard. Voye^ PIPIN» 
* Muratori., préface de l'ouvrage cité dans cet article. 

ÏJERNARD , de Compoftelle en Eipagne, prêtre,' 
& félon d'autres,tréforier de cette églife,qui vivoit dans 
le XIII e fiécle vers l'an 1150, avoit une grande connoi£ 
fance du droit , & beaucoup d'expérience dans les af- 
faires eccléfîaftiques. Ces bonnes qualités le rendirent 
cher au pape Innocent IV qui le voulut avoir auprès 
de lui en qualité de chapelain. Il écrivit divers "ouvra- 
ges : Diplomata fummorum pontificum , & antiquorum, 
Hifpanicc regutn , publié en partie par Ambroife Mo- 
rales , & mis dans le quatrième volume de VHifpa- 
nia illuflrata. Bernard de Compoftelle a fait la troifié- 
, me compilation des décrétales j un commentaire fur 
les premiers livres des décrétales 5 & un recueil de 
queftions fur tous les cinq livres. * Trithemius j de 
feript. ecclef Poflevin. Gefiier. Morales. Le Mire , &c. 
Du-Pin , bibl. des auteurs ecclef. du XIII fiécle. 

BERNARD de Provence , religieux de l'ordre de 
S. Dominique j a fleuri dans le XÏU C fiécle. Il naquit 
à Nifmes vers l'an 1 240 , fit fes études a Paris , où il 
fut reçu doéteur , & y enfeigna la théologie l'an 1 a8o 
& les deux années fuivantes. On atfure qu'il eut di- 
vers emplois dans fon ordre en Provence j fon vrai 
nom eft Bernard de Trilia. Il laifTa des commentaires 
fur quelques livres de l'écriture j Se un traité de l'ame 
en deux parties , dont la première étoit de l'ame 
en elle-même 3 ou féparée du corps ; & la féconde , 
de lame unie avec le corps. Bernard de Provence 
mourut à Avignon le 4 août de l'an 1 292. * Serafino 
Razzi , if or. de gli huom. illuflr. Domin. Alfonfe Fer-r 
nandez , &c. Echard , tom. r p. 43 z. 

BERNARD du Mont-Caflin , Bernardus Caffinien- 
fs_, cherchez AIGLIER (Bernard). 

BERNARD Guidonis , cherche^ GTJYONIE (Ber- 
nard de la). 

BERNARD ( Jean ) archevêque de Tours , qui vi- 
voit dans le XV e fiécle , avoir été profefleur es droits , 
archidiacre & doyen d'Angers , &jmaître des requêtes. 
Dès l'année 1445 il fut élevé fur le fiége de Tours , 
où il célébra en 1448 un concile provincial. Le roi 

l'envoya 
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l'envoya à celui de Mantoue, ôc l'employa en diverfes 
négociations. Il mourut le 24 avril de l'an 1463. * 
Sammarth. Gall. chrift. Blanchard 5 hift. des maîtres des 
requêtes. 

BERNARD ( Gui) neveu de Jean Bernard , arche- 
vêque de Tours, maître des requêtes en 1459 , & ar- 
chidiacre de Tours , fut envoyé en 1448 ambafTadeur 
à Rome avec l'archevêque de Reims , Tannegui du 
Çhâtel ôç Jacques Cœur. Le pape Nicolas V les reçut 
avec beaucoup de bonté. A leur retour ils allèrent 
trouver l'antipape Félix V pour l'exhorter à donner la 
paix à l'églife. GuiBernard s'aquitta très-bien de cette 
commilfion , ôc rendit d'autres fervices à l'état. Il eut 
l'abbaye de S. Rémi de Reims , Ôc fut chancelier de 
l'ordre de S. Michel en 1469. En 145 3 le chapitre de 
Langres le choifit pour être éyêque après Jean d'Auxi. 
Il remplit tous les devoirs d'un bon prélat , il célébra 
divers fynodes, & mourut le z8 avril de l'an 1481. 
Etienne-Bernard, fon frère, ne fut pas non plus inu- 
tile à Louis XI & à Charles VIII. * Robert ôc Sainte- 
Marthe j G ail. chrift, Blanchard , hiji. des maîtres des 
. requêtes. 

BERNARD DE BïBIENNE , D'UNCE ou DE 
DIVITIO , cardinal , évêque de Coutance en Norman- 
die 3 qui vivoit au commencement du XVI e fiécle. 
Quelques auteurs croient qu'il étoit de la famille de 
Tarlati, originaire d'Arezzo, établie à Bibienne.Mais 
nous apprenons par les lettres du pape Léon X,que ce 
cardinal étoit né d'une famille peu considérable , & 
qu'il ne devoit fon élévation qu'à fon mérite. Dès Pa- 
ge de. neuf ou dix ans il alla étudier à Florence , où 
s'étant fait diftinguer par fa doctrine j il entra comme 
domeftique dans la maifon de Laurent de Médicis , 
qui le choifit pour fon fecrétaire , & qui lui donna de- 
puis la conduite du cardinal Jean de Médicis fon fils , 
que le pape Innocent VIII avoit reçu dans le facré col- 
lège , quoiqu'extrêmement jeune. Bernard de Bibien- 
ne fe fit eftimer dans fon emploi, ôc témoigna tant de 
zèle pour tous les Médicis, que Jean de Médicis ayant 
été fait pape fous le nom de Léon X, le créa au mois 
de feptembre 1513 cardinal du titre de fainte Marie 
in Porticu. Le même pontife l'employa depuis en di- 
verfes affaires j car il l'envoya légat à l'armée deftinée 
contre le duc d'Urbin , vers l'empereur Maximilien , 
& ailleurs ; ôc enfin en l'année 1 5 1 8 il l'envoya légat 
en France , pour publier une croifade contre les Turcs. 
On lui fit à Paris l'entrée la plus magnifique, ôc il 
trouva l'efprit du roi François 1 tout-à-fait difpofé à la 
guerre contre les infidèles. Ce qui fe juftifie par une 
lettre de ce légat au cardinal de Médicis , qui eft la 
même que Belleforêt a traduite en notre langue. On y 
voit que ce prince offroit quarante mille hommes qu'il 
avoit deifein de commander en perfonne : il l'auroit 
exécuté fi le pape & le cardinal de Médicis n'en euffent 
alors empêché l'effet par leurs injuftes défiances , ôc 
par des pratiques fecretes contre la France. Bernard de 
Bibienne qui prévit les fuites fâcheufes d'un procédé 
fi peu judicieux , en écrivit fortement en cour de Ro- 
jne. On y défapprouva fa liberté , qui toute raifonna- 
ble qu'elle fût, ne laùTa pas de lui être funeftej car 
étant arrivé à Rome en parfaite fanté , il y mourut peu 
de temps après , le 9 novembre 1 510 , & on dit que 
ce fut de poifon , qui lui fut donné, félon Paul Jove , 
dans .des ceujjs frais. Le roi témoigna beaucoup de ,dé- 
plaifir de cette mort ; il avoit infiniment d'eftirnepour 
ce cardinal , ôc lui avoit donné l'évêché de Coutance 
en Normandie : ce qui peut fervir à convaincre de 
peu de bonne foi Guichardin , qui a écrit que Bernard 
de Bibienne n'avoir pas de bons fentimens pour la 
France. En mourant il ordonna que fon corps fut por- 
té dans l'églife de Notre-Dame de Lorette , dont il 
étoit protecteur. On le dépofa cependant dans l'églife 
de fainte Marie d'Ara cedï à Rome , où l'on voit fon 
épitaphe que {es neveux eurent foin d'y faire graver. 
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Pierre de Bibienne , frère de ce cardinal , mourut 
nonce du pape à Venife, & Barthélemi de Bibienne, 
un autre de fes frères ou de fes neveux , écrivit avec 
allez de réputation : nous avons vingt-deux lettres de 
fa façon , dans le recueil de celles des princes. Le car- 
dinal de Bibienne avoit lui-même écrit quelques piè- 
ces en vers , ôc avoit voulu honorer le fameux Raphaël 
d'Urbin de fon alliance , en lui faifant époufer une de 
fes nièces. Celui-ci s'y étoit engagé ; mais efpérant que 
le pape le feroit cardinal , & d'ailleurs n'ayant pas 
beaucoup d'inclination pour le mariage , il avoit tou- 
jours différé d'accomplir là parole. * Bembo , in epift* 
lib. 7 j 1 o & 16 , & in hiji. Guichardin , /. 1 1 & 1 z. 
Paul. Jovius , in elog. Garimberg., Li > c. 4. Ughel. 
Ital. facr. Sammarth. Gall. chrift. de epife. Confiant. La 
Rochepozài j nomencl. cardin. Auberi, hiftoire des car- 
dinaux. Belleforêt. Vafari. Victorel.Ciaconius, ôcc. 

BERNARD de Luxembourg , religieux de l'ordre 
de S. Dominique dans le XVI e fiécle» enfeîgna long- 
temps à Louvain , ôc mourut Tan 1535a Cologne , où 
il étoit prieur du monaftere des Dominicains. Nous 
avons divers ouvrages de fa façon : Catalogus haretico- 
rum j en cinq livres. Quodlibetum de Jubilao. Tractatus 
de purgatorio. De ordinibus militaribus , &c. 

BERNARD ( Jacques ) gardien des Cordeliers du. 
couvent de Rive à Genève , ayant réfolu d'enibrafïèr 
la nouvelle doctrine en 1 5 3 5 , fit afficher aux portes 
des églifes Ôc aux carrefours un écrit en forme de thé- 
fes , contenant cinq proportions contre le facrifice de 
la mefle, Ôc la préfence réelle de Jefus-Chrift dans 
l'euchariftie , contre le culte des faunes images, l'in- 
vocation des faints j le purgatoire & les vœux monafti- 
ques , qui feroient foutenues dans un mois en for* 
couvent fous lui préfident , par un jeune Cordelier 
nommé Louis Bernard;, qui avoit déjà quitté fon habit. 
On ouvrit ces difputes le 3 o mai , ôc elles ne finirent 
qu'à la S. Jean ^ quoiqu'il n'y eût en tout ce temps-là 
que deux docteurs qui fe préfentaflent pour difputer 
contre ces théfes j l'un Dominicain , fort habile hom- 
me , nommé le P. Chapuifi _, qui réduiiir le répondant 
& le préfident à de grandes extrémités ; l'autre nom- 
mé Cardli , qui s'çtoit fait proteftant , n'agit pas de 
bonne foi , ôc ne difputa pas auffi fortement qu'il eût 
pu , afin de laiflèr l'avantage à ceux de fon parti. Le 
confeil de. Genève ,, qui voulut alîïfter à cette action 
comme juge , avoit nommé quatre fecrétaires , pour 
écrire ce qui fe diroir <de part& d'autre , afin que tout 
étant examiné dans une afïèmblée générale, par des 
fyndics , & deux cens des plus notables bourgeois , on 
prît une dernière réfolution fur le parti qu'on devoit 
embraffer. Cependant le gardien Bernard , pour faire 
voir à tout le monde qu'il ne doutoit point de la vérité 
de fes théfes , quitta fon habit de Cordelier , & peu 
de jours après fe maria avec la fille d'un imprimeur de 
Genève , a laquelle il apporta tout ce qu'il put enlever 
du couvent , dont il avoit la garde. * Maimbourg ^ 
hiji. du Calvinifme. 

BÇRNARD de Bruxelles , fameux peintre , étoit 
en réputation dans le XVI e fiécle. On ne fait rien de 
pofitif du lieu ni du temps de fa naiflance. Le féjour 
qu'il faifoit ordinairement à Bruxelles ^ peut lui en 
avoir donné le nom. Il fut fort eftimé de l'empereur 
Charles-Quint, pour lequel il fit ces belles chaûes,où 
il à peint au naturel les portraits de ce prince _, Ôc des 
feigneurs les plus confidérables de fa cour. On a re- 
srefenté ces chaifes dans des tapifTeries des princes de 
a maifon d'Autriche _, avec quelques autres qui ont 
été faites fur les cartons de cet excellent peintre , par 
les ordres du même empereur , ôc de la ducheflè de 
Parme. Bernard a aufïi fait à Anvers un tableau du ju- 
gement dernier , dont il dora le champ avant que d'y 
coucher les couleurs, afin que l'éclat de ce métal ren- 
dît le ciel plus radieux , ôc fon embrafement plus na- 
turel. Il a encore laifle feize cartons , qui reprefentenr 
Tome IL Partie I. D d d 



?94 



BER 



BER 



chacun un prince ou une princefte de l'illuftre rriaifofc 
de Naflau, que le prince d'Orange a recouvrés , & que 
Jean Jordans, un des meilleurs peintres d'Anvers y a 
copiés en huile. * Vafari. 

BERNARD (Petit) ou Bernard S alomon , pein- 
tre & fameux graveur en bois , ne â Lyon , étoit en ré- 
putation au milieu du XVI e fiécle. On l'appelloit le 
petit Bernard ,1 caufe de fa ftature.Son vrai nom étbit 
apparemment Bernard Saîomon : il eft ainfi nommé 
dans lavis au leâeur d'un livre intitulé : Hymne du 
temps & défis parties j imprimé à Lyon en 1 5 60 , par 
Jean de Tournes. Il a grave en bois des figures de la Bi- 
ble j les métamorphofes d'Ovide, Se quantité d'autres 
ouvrages- * Traite' manuferit de la gravure en bois par 
Papillon. 

BERNARD (George) natif deSaint-Haon-le-Cha- 
ftcl, prèsdeRouane en Forés, qui yivoit vers l'an 
1580, étoit avocat à" Lyon , où il publia quelques ou- 
vrages , & entr'autres , un fommaiire de la vie des rois 
de France , pour ajouter à leurs portraits , & un traité 
de droit intitulé : Divifiones in quatuor libros fententia- 
rum D. Jujliniani imper, qua multos ex vajio Pandeàa- 
rum & Cod. traftatu delibatos locos compleclitto\ * Du 
Verdier-Vauprivas , hibl. Franc, pag. 448. 

BERNARD (Etienne) de Dijon , qui s*eft acquis 
beaucoup d'eftime dans le XVI e fiécle , Se au com- 
mencement du XVII e , étoit fils d'un autre Etien- 
ne Bernard , fecrétaire du roi , & d'Jnne Bénigne , & 
fuivit le barreau en qualité d'avocat. H fut député par 
le tiers état de Bourgogne , pour fe trouver aux états 

fénéraux de Blois ténus en 1 5 88 , & il y harangua fi 
ien fur les miferes du temps, que le roi Henri M 
voulut avoir fa harangue ,, & lautira qu'il avoit deuein 
de Pappeller auprès de fa perfonne j pour fe fervir de 
lilî, ce que ce prince auroir fait s'il eut vécu plus long- 
temps. Depuis , il s'attacha au parti du duc de Mayen- 
ne , fut élu maire de Dijon , &en 1 5 9 3 fe trouva aux 
états de la ligue à Paris , puis à la conférence de Su- 
renne. Ce fut dans le même temps que le duc de 
Mayenne le fit pourvoir de la charge de garde des 
fceaux du parlement de Bourgogne; & depuis il lui 
procura celle de préfîdent en la chambre de juftice éta- 
blie à Marfeille. Bernard contribua dans la fuite à la 
réduction de cette ville fous l'obéiflance du roi Henri 
IV, avec qui le duc de Mayenne étoit alors afTez bien. 
Il venoit de faire fa paix , Se avoit obtenu pour Ber- 
nard une charge de confeiller au parlement de Bour- 
gogne en 1 596. L'année fuivante fa majefté lui donna 
rorfice de lieutenant général au bailliage de Châlons 
fur Saône, où il mourut un lundi 23 mars de l'an 
1609 j âgé de 56" ans. Il avoit publié fa harangue faite 
aux états de Blois j une relation de la réduction de 
Marfeille } & une antre de la conférence de Surenne. 
Il traduifit aufli en françois le traité de Jérôme Platus: 
De bono Jlatureligioji. Bernard avoit èpou£ê Marguerite 
Paradin., Se il en eut entr'autres enfans Jean Bernard, 
confeiller au parlement de Bourgogne ; & le célèbre 
Claude Bernard , dit le pauvre Prêtre^ dont nous allons 
parler. * Foye^ Thiftoire de M.deThou, celle de Mar- 
feille du Rufi , celle de France de Dupleix , le parle- 
ment de Bourgogne de Palliot , & les autres auteurs 
cités par le père Louis Jacob , de clar.fcript. Cabil. 

BERNARD ( Jean ) fils aîné d'Etienne Bernard , 
dont nous venons de parler _, naquit à Dijon au mois de 
janvier 1 5 -]C. Il fit fon cours de droit à Touloufe , & 
de retour en Bourgogne , il époufa à Châlons Jeanne 
de Pontoux , dont il eut feize enfans. Malgré les en- 
gagemens du ménage , il voyagea afïez long-temps. En 
\Go6 il étoit à Rome , d'où il pafTa à Naples , Se ne 
revint en Bourgogne qu'en 1 609 , après la mort de fon 
père. Le père Jacob dit qu'il remplit la charge de lieu- 
tenant-général au bailliage de Châlons depuis 1609 
jufi.ju'en i6"5 ï , que le roi lui accorda des lettres de 
confeiller d'état , & qu'il fut élu vicomte mayeur de 



Châlons. On a de lui des harangues & des poênes ; 
favoir , plufieurs harangues à Louis XIII , à Marie de 
Médicis , à Anne d'Autriche , Se à d'autres princes & 
princeftès : la harangue a Marie de Médicis a été im* 

f>rimée en 16 10 , m-4 . Difcours au roi en 16 x$ _, dans 
e quinzième volume du mercure François de 16 jn 
Propos tenus au roi à fon entrée en la ville de Châ- 
lons., i<îA9,/n-4 . De fortunatis Ludovici Deo-dad 
XIV natalitiis dijiicha ckronologica j feu numtralia\ 
a Paris , 1650 , i/z-4 . Verfus numérales refiitutê, Majji- 
lienfibus libertatis _, 1 5 96. Difiichon numérale , à la tête 
du difcours d'Etienne Bernard aux états de Blois de 
1588^ Autre , fur la mort du baron de Lutz» Autre > 
fur la nauîànce de Louis XIII. Epitaphe d'Etienne 
Bernard , en latin , Se diftique fur le même fujet. Au- 
tre diftique fur la mort de Céfàr-Augufte de Belle- 
garde j tué au fiége de Clérac en itfti. Ec plufieurs 
autres poefies dont le peré Jacob fait l'énumération 
dans fon livre de clarisfiriptorib. cabilonenf. Se qui elt 
répétée dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne _, 
tom. I j pag. 42 j in-foh 

BERNARD (Claude) furnomme le pauvre Prêtre ,' 
Se vulgairement appelle le P. Bernard, né à Dijon le 1 G 
décembre 1 5 8 8 3 etoit frère du précédent, fils k Etienne 
Bernard , lieutenant général de Châlons fur Saône. II 
avoit l'efprit vif» l'imagination forte, & l'humeur en- 
jouée , ce qui le fit fouhaiter dans toutes les belles 
compagnies,dès qu'il fut forti du collège. Son penchant 
l'entraînoit aux feftins , aux fpe&acles , & aux autres 
divertiûemens du fiécle. Lorfque M. Camus, éveque 
du Bellei , fe rendit à Dijon , pour quelques affaires 
importantes de fon diocefe j pendant deux mois de fé- 
jour que ce prélat y fit, il eut plufieurs entretiens avec 
ce jeune homme ; Se voyant en lui de belles difpoîî— 
rions , il lui patla de fe faire d'églifê : mais Bernard ne 
voulant pas encore s'engager dans cet état j fe donna 
à M. de Bellegarde , lieutenant de roi au duché de 
Bourgogne 3 Se gouverneur de la ville de Dijon. Ce 
feigneur , qui le chérifloit ^ étant appelle à la cour, 
l'emmena avec lui j Se pour avoir lieu de l'avancer dans 
l'état eccléfiaftique par fon crédit, il lui fit prendre la 
foutane , Se l'obligea d'étudier en théologie. Bernard 
ne laûlà pas de conferver fon humeur enjouée , & de 
s'appliquer comme auparavant à repréfenter des comé- 
dies , pour le divertifiement des perfonnes de qualité 
dont il étoit connu. Mais enfin il fe dégoûta du mon- 
de j & fe mit fous la direction du père Marnât 3 Jéfui- 
te'j qui lui confeilla de prendre les ordres facrés. Ber- 
nard reçut l'ordre de prêtrife dans l'églife du noviciat 
des Jéfuires j par les mains de Pévêque du Bellei , Se 
il célébra fa première mefïè à l'hôtel-Dieu de Paris , 
où il affembla mi grand nombre de pauvres , au Heu 
de fes parens , ne voulant plus d'autre qualité que celle 
de pauvre Prêtre. Après avoir fervi vingt ans dans l'hô- 
tel-Dieu avec une ferveur incroyable , il fut infpirc 
d'aller à l'hôpital de la Charité , au fauxbourg S. Ger- 
main , pour y confacrer fes foins & fes fervices au 
foulagement des malades. Comme il étoit éloquent 
& zélé , il faifoit des exhortations très-pathétiques ; 
mais fes difcours ne plaifoient pas à tout le monde , 
pareequ'il prèchoit d'une manière apoftolique & peu 
étudiée. Quelques perfonnes lui conleiilerent de cetïer 
ces exercices de piété , mais il méprifa la cenfure des 
mondains j & non-feulement il continua fes prédica- 
tions dans l'hôpital de la Charité , mais aufli dans les 
prifons j & dans les places publiques. Il joignit les au- 
mônes aux exhortations , 8c il diftribuoit aux pauvres 
& aux prifonniers" tout ce qu'il pouvoit amafler par les, 
quêtes qu'il faifoit chez les perfonnes charitables. Son 
zèle le faifoit aufli monter fur les échafauts pour con- 
vertir , ou pour confoler les criminels condamnés à la 
mort j & Paris a vu une infinité de malheureux qui 
ont paru très-touchés Se très-repentans à la potence , 
ne pouvant réfifteri la force de fes exhortations ôc de 



BER 

&s prïeres. ïl ciitretcnoit l'amitié des princes 8t des 
grands , pour avoir plus de moyen defoulager les pau- 
vres : ç'eft pourquoi il réfolut de recevoir chez lui 
ceux qui vouloienr y manger en fa compagnie , pour 
jouir de fa converfation , qui étoit fort agréable. Il s'y 
eft trouvé quelquefois jufqu'à cinq chevaliers des or- 
dres du roi, 8c fix ou fept évoques ; on y a vu auffi 
des princes 8c des ambafïàdeurs ; & toutes ces afïèm- 
blées fe terminoient toujours à la gloire de Dieu & au 
foulagement des affligés. Sa maifon étoit auflï le ren- 
dez-vous des eccléfiaftiques , & il donnoit fouvent la 
première foutane à ceux qui embrafïbient cet état. 
Lorfqu'il alloit à la cour , il difoir hardiment la vérité 
aux uns & aux autres ; mais avec tant de grâce & de 
douceur _, que fa manière d'agir , libre & franche , inf- 
piroit toujours du refjpeèfc pour fes confeils. Enfin , le 
1 6 mars 1641 , au retour d'une exécution , ou il avoir 
fait de grands efforts pour convertir un criminel en- 
durci , qui s'étoit rendu après une longue réfiftance , 
il fut attaqué d'une violente douleur de côté -, dont il 
mourut le z 3 de ce mois. Le même jour fon corps fut 
porté à la Charité , & fut enterré en un endroit du 
cimetière , qui eft aujourd'hui renfermé dans l'encein- 
te de la nouvelle égHfe. Son cœur fut porté aux Mini- 
mes de Châlons fur Saône , dans la chapelle de fes pa- 
ifens j où il fut reçu le 1 7 avril avec beaucoup de cé- 
rémonie. * M. le Gauffre , vie du vénérable Claude 
Bernard. 

BERNARD ( Samuel ) peintre , & profeûeur dans 
l'académie royale de peinture à Paris , eft né en cette 
ville & s'y eft rendu célèbre , principalement par fes 
ouvrages peints en miniature , & dans la manière que 
les Italiens nomment à gua^e. On a de fa main un 
grand nombre de petits portraits & de tableaux d'hi- 
ftoire & des payfages , qu'il copioit avec beaucoup 
d'exactitude 8c de goût d'après des tableaux originaux 
de grands maîtres. Il aggravé l'hiftoire d'Attila >, que 
Raphaël a peinte au Vatican ; & quelques autres piè- 
ces qui ne lui font guéres moins d'honneur que {es 
peintures. Cet habile homme eft mort le 24 juin 
1687 , âgé de 72 ans. * Abcedario pittorico, /?#£. 386. 
Samuel Bernard , fon fils , comte de Coubert , cheva- 
lier de l'ordre de S. Michel, &c. eft mort à Paris , le 
18 janvier 1739, âgé de 88 ans» 

BERNARD (Catherine) née à Rouen, de l'acadé- 
mie des Ricovrati de Padoue , vint s'établira Paris, 
où elle fut en liaifôn avec les beaux efprits de fon 
temps. Elle y mourut en 1712» Cette demoifelle a 
compofé deux tragédies pour le théâtrç françois . Bru- 
tus 3 qui a été imprimée en 1 69 1 , 8c Léodàmie s qui a 
«u moins de fuccès que la première , 8c qui fut impri- 
mée en 165)0. On croit que M. de Fontenelle, qui 
eftimoit beaucoup mademoifelle Bernard , a eu part à 
ces deux pièces. Madame la chanceliere de Pontchar- 
tocaïn, qui n'avoitpas moins d'affection pour elle 8c 
qui lui faifoit une penfion , la détourna de travailler 
pour le théâtre, & mademoifelle Bernard fe rendit à 
fes avis. Elle facrifia même dans les dernières années 
de fa vie , quantité de pièces différentes en vers qu'elle 
avoit compofées dans un âge plus jeune ; 8c quoiqu'on 
lui offrît une fbmme conudérable , elle ne voulut ja- 
mais les accorder à ceux qui les demandoient, parce- 
qu elle avoit laide dans la plupart des expreffions & 
des fentimens peu conformes à la fainteté de notre 
religion _, 8c à la pureté de la morale chrétienne. On 
voit dans différens recueils de poëfie , de très-jolis vers 
de fa façon ^ entr'autres ceux adreffés à madame la 
chanceliere ; d'autres à madame la princefïè de Conti, 
première douairière; une fable très-ingénieufe à la fin 
de la grammaire françoife du père Buffier, Jéfuite, 
qui l'avoit connue particulièrement, & qui en fait un 
bel éloge en cet endroit; une lettre en vers où elle fait 
le portrait de madame de Maintenon ; l'épitaphe de 
madame d'Heudicour ; une imitation du pfeaume 
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Laudaic Dotnlnum de cœlis 3 &c. Le père Bouhours a 
fait imprimer dans fon recueil de vers choifis le placet 
au roi, par lequel cette demoifelle demande à ce mo- 
narque de lui faire toucher les deux cens cens de pen- 
fion qu'il lui faifoit. Il mérite d'être rapporte ici» 

SIRE ., deux cens écus font-ils fi néceff aires 
Au bonheur de l'état , au bien de vos affaires _, 
Que fans ma perifion vous ne puiffie^ domter 
Les faibles alliés & du Rhin & du Tage ? 
A vos armés ± grand roi , s'ils peuvent nfi/ler, 
Si pour vaincre l'effort de leur injufie rage _, 

Il f alloit ces deux cens écus j 

Je ne les demanderais plus. 
■Ne pouvant au combat pour vous perdre la vie A 
Je voudrois me creufer un illujlre tombeau : 
■Et foujfrant une mort d'un genre tout nouveau , 

Mourir de faim pour la patrie. 
SIRE j fans cefecours toutfuivfa votre loi , 
Et vous pouveç en croire Apollon fur fa foi. 
Le fort n'a point pouf vous démenti fes oracles. 
Ah Ipui/qu'il vous promet miracles fur miracles > 
Faites-moi vivre j & voir tout ce que je prévoi. 

Mademoifelle Bernard a remporté plufîeurs fois le 
prix de poëfie que l'académie françoife diftribue pour 
l'ordinaire tous les deux ans , 8c l'on trouve fès pièces 
dans les recueils de cette académie-, de 1691 , de 
169? & de i<?97. Elle a auffi remporté trois fois les 
prix de l'académie des jeux floreaux de Touloufe. Ma- 
demoifelle Bernard eft enterrée à S. Paul. * Grammai- 
re françoife du père Buffier ,Jur la fin. Parnajfe françois y 
par M. Tïton > pag. 127, dans l'édition in-fol. page 
542. Mémoires du temps. 

BERNARD (Jacques ) né à Nions en Ùauphiné, 
le premier feptembre i£$8 , étoit fils d'un miniftre 
proteftant. Après avoir fait fes clafïès à Die, fon père 
l'envoya à Genève , pour y continuer fes études.. Il y 
étudia la philofophie fous M. Couët , & la théologie 
fous MM. Tutretin & Meftrezat. N'ayant encore que 
2 1 ans il fut fait pafteur de l'églife de Venterol en 
Dauphiné; mais en 1683 , étant obligé de fortir du 
royaume , il pafTa à Genève , & de-li à Laufane. 11 fe 
rendit enfuite en Hollande , où il fut employé dans 
la ville de Tergou. Après fon mariage il vint à la Haye, 
où il donna des leçons particulières de belles lettres , 
de philofophie & de mathématiques. En 1705 on 
l'appeila à l'églife Wallonne de Leyde , & en 1 7 1 2 
il eut la charge de profeûeur en philofophie dans la 
même ville. Il fuccéda à M. Bayle dans la compofition 
des nouvelles de la république des lettres _, qui éroienc 
interrompues depuis dix ans quand il les continua en 
janvier 1699. Il y travailla jufqu'eh décembre 1710, 
les recommença en 171 6, & les continua jufqu'à fa 
mort arrivée à Leyde le 17 avril 17T8, dans fa foi- 
xantiéme année. M.Bernard a fait auffi la plus grande 
partie du tome 20 de la bibliothèque univerfelle de M. 
le Clerc, 8c les volumes fuivans jufqu'au 15, qui parut 
en 1 69 3 , 8c qui fut le dernier. On a encore de lui : 
Recueil de traités de paix _, &c. faits entre les princes , 
depuis l'an de Jefus-Chrijl 536 jufqu'à préfent , avec des 
notes jà la Haye en 1700, quatre volumes in-fol. avec 
Une préface à la tête. Théâtre des états de fon altejjh 
royale le duc de Savoy e _, traduit du latin en françois , à 
la Haye en 1 700 , in-fol. deux volumes. Traité de la 
répentance tardive j à Amfterdam en 17 ï z , in-i 1. Let- 
tre aufujet de cet ouvrage j contre lès journalifies de 
Leipfich 3 dans le journal littéraire de la Haye ^ tom. 3 , 
pag. 413. De l'excellence de la religion, avec quatre difi 
coursfur différens fujets j à Amfterdam en 17 14, deux 
volumes in-lz. Supplément au dictionnaire de Moréri 3 
en 1 7 1 6 à Amfterdam _, in-fol. deux volumes , en com- 
prenant le fupplément qui avoit déjà paru in-fol. à Pa- 
ris, 8c que l'on a réimprimé en Hollande avec celui 
de M. Bernard , qui n'auroit compofé fans cela qu'un 
Tom H. Partie J. Dd à ij 
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volume. Remarques fur les différentes éditions des livres , 
dans la république des lettres , novembre 1703. Dif- 
Jcrtation oh Von fait voir qu'une fociété de vrais chrétiens 
■efl propre à Je maintenir, dans la république des lettres j 
juillet 1707. Il a travaillé auflï à Yhijloire abrégée de 
l'Europe ^ 8c aux premières années des lettres hiftori- 
ques. * Voyez Europe Jav. tom. 4. Journ. littér. tom. 10. 
Nicéron , Mem.tom. 1 _, & tom. 10 _> partie 2 , ou l'au- 
teur dit que M. Bernard pane communément pour 
avoir fait la lettre qui lui efl: adrefiee , fous ce titre 
feint : Lettre à M. Bernard 3 &c. fur l'apologie de Fré- 
der. Aug. Gabillon , moine défroqué , à Amfterdarn 
170S > in-8°. & les lettres de Bayle, enplujîeurs en- 
droits. 

BERNARD (faint) congrégation fondée par Mar- 
tin Verga , Efpagnol de nation , qui renouvella l'an 
14x5 en Efpagne l'ancienne régie de Cîteaux. Elle fut 
approuvée par le pape Martin V , 8c elle a eu de fa- 
meux collèges à" Salamanque , à Alcala ôc ailleurs. * 
Voye^ Aubert le Mire , /. 5 , c. 4. Mariana. Henri- 
quez , &c. 

BERNARD-CASTLE, c'eft-â-dire , le château de 
Bernard , Bernardi cajirum j prend fon nom d'une des 
premières familles Saxonnes , qui abordèrent en An- 

Îjieterre. C'eft. un bourg fitué dans le diocèfe de Dur- 
ïam , aux confins du comté d' Yorck , fur la rivière de 
Tees , à cinq lieues de la ville de Durham , du côté 
du midi. Il a titre de baronie. * Dicl. angl. La Mar- 
tiniere. 

BERNARDES (Diego ) Portugais., né à Ponte-de- 
Lima , accompagna le roi D. Sébaftien en Afrique , 
pour y décrire fes grandes actions, mais il fut fait ef- 
clave , & ne revint en Portugal que quelques années 
après. Les Portugais aflurent qu'il fut un de leurs plus 
excellens poètes dans le XVI e ûecle. Ses œuvres im- 
primées font Flores de Lima , Lisbonne 1597, in-%°. 
Rimas portuguefes caftcllanas ., dans la même ville 
1601 , /tt-4 . * Mémoires de Portugal. 

BERNARDES (Emanuel) né à Lisbonne le 20 
août 1 644 , étudia avec fuccès lès belles lettres , la phi- 
losophie , le droit canonique , 8c la théologie. Il étoic 
déjà prêtre 8c âgé de 3 o ans , lorfqu'il entra dans la 
congrégation de l'Oratoire. Ce fut-là qu'il partagea 
tout fon temps entre le confeflïonnal , la chaire 8c le 
cabinet : la neceiïité d'écouter une foule de pénitens , 
8c de prêcher fouvent, ne l'empêcha pas de compofer 
plufieurs livres j mais on aflure qu'il ne s'occupa à ce 
genre de travail que par obéifïànce pour fes fupérieurs, 
a qui il les remettoit fans s'embaraflèr de rimpreflîon. 
Comme tout ce qu'il a donné conufte en fermons , en 
méditations 8c en réflexions fpirituelles , on n'en 
donne pas le catalogue. Il n'etoit âgé que de 66 ans 
lorfqu'il mourut le t7 août de l'an 1710, & néan- 
moins il étoit tombé en enfance depuis quelque temps. 
* Mémoires de Portugal, 

BERNARDIN (faint) dit DE SIENNE, pareeque 
fon père étoit de cette ville , & de la famille de Albi- 
zefchi , 8c qu'il y oafla lui-même la plus grande par- 
tie de fa vie , naquit en 1383 à" Maffa dans la Tofca- 
ne. Ayant perdu fa mère Nera à l'âge de trois ans , 8c 




dia la grammaire fous Onuphre, & la philofophie 



fous Jean de Spolete. Il entra quelque temps après 
dans la confrairie des difeiplines de l'hôpital de la Sca- 
la de Sienne , affilia avec beaucoup de ferveur 8c de 
zèle les peftiférés , & y pratiqua de grandes auftérités, 
Ôcfit profeiïïon l'an 1405 de la régie de S. François 
dans le monaftere de l'étroite obfervance de S. Fran- 
çois de la Colombiere près de Sienne. Ayant été or- 
donné prêtre il s'adonna à la prédication, & s'aquitta 
de ce miniftere dans plufieurs provinces de l'Ital ie avec 
beaucoup de réputation. Mais s'il s'eft rendu célèbre 



BER 

par fes talens & par {es vertus ^ il l'a été encore plus 
par fa patience , 8c fur-tout par fon humilité , que 
Dieu récompenfa par le don des miracles , durant fa 
vie 8c après fa mort. Ses ennemis l'accuferent d'avoir 
avancé dans fes fermons quantité de propofitions fauf- 
£es, 8c le déférèrent au pape Martin V, qui le renvoya 
abfous après l'avoir entendu. Ce faint homme , après 
avoir refufé les évêchés de Sienne , de Ferrare 8c d'Ur- 
bin , fe contenta de la qualité de vicaire-général de 
l'obfervance de S. François en Italie , afin d'avoir lieu 
d'y réformer , comme il fit , ou d'y établir de nouveau 
près de trois cens monafleres. Il mourut a Aquila le 
20 du mois de mai de l'an 1444 , âgé de 61 ans , & le 
pape Nicolas V le canonifa en 1450. Nous avons di- 
vers ouvrages de S. Bernardin de Sienne. Pierre Ro- 
dulfi , évêque de Senigaglia dans le duché d'Urbin , 
les fit imprimer l'an 1591a Venife en quatre volumes- 
w-4 . Depuis en 1636 le père Jean de la Haye , nous 
procura une féconde édition des œuvres de S. Bernar- 
din , qu'il fit imprimer à Paris en deux tomes in-folio. 
On voit dans le premier la vie de ce faint , écrite par 
• le B. Jean de Capiftran j une autre divifée en 6$ cha- 
pitres ; divers éloges ; la bulle de fa canonifation,&c. 
avec un carême mùmlé:QuadrageJïmale de relig.chrifi.xi.Xi. 
autre de evangelio Aterno ; deux avents , deux carêmes , 
divers fermons , 8c d'autres traités fpirituels. Le fécond 
tome contient des fermons 8c des commentaires fur 
i'Apocalypfe. * Wading. in annal. & bibliotk. Minon 
WiUot. AthenA orthodoxorum fodalidi Francifcan't. 
Trithem. 8c Bellarmin. de feript. ecclef Poflevin ., in 
appar. facr. S. Antonin. Sponde. Marc de Lisbonne. 
Rainaldi , &c. M. Du-Pin, bibl. des aut. ecclef. du XF 
flécle. 

BERNARDIN DE PEQUIGNI, Capucin , cher* 
che$ PEQUIGNI (Bernardin) 

BERNARDIN DE SAHAGUN , religieux de 
l'ordre de S. François, qui viroitvers l'an 1580., les 
autres difent 16.1 5 , étoit Efpagnol , ôc avoit pane dans 
les Indes occidentales , où il s'arrêta dans le Mexi- 
que. Il y apprit la langue du pays , & y compofa en 
cette langue une grammaire, un dictionnaire , 8c d'au- 
tres ouvrages , qui peuvent être d'ufage pour les mif- 
fionaires 8c pour les nouveaux Chrétiens du pays. Il 
y compofa auffi en efpagnol l'hiftoire de la religion , 
du gouvernement , 8c des coutumes des anciens Ido- 
lâtres des Indes ; un traité de la conquête de la nou- 
velle Efpagne ou Mexique , &c. * Antoine de Léon , 
bibl. Ind. occident. Wading. de feript. ord. Minor.Nico- 
las Antonio ^ bibl. Hifpan. &c. 

BERNARDIN DE TREVISO ou TREVISA- 
NUS , cherche^ TREVISANUS. 

BERNARDIN DE TOME, cherchez TOMITA- 
NUS. 

BERNARDINS,, voyc( CISTE AUX. 

BERNAW, cherche^BEKNOW. 

KT BERNAY, petite ville de France , dans la 
haute Normandie , avec titre de comté , bailliage 8c 
éledion. Elle eft fîtuée fur la Carentone j à trois lieues 
de Beaumont-le- Roger 8c de Brionne , à quatre du 
Bec , à fix de Lifieux , 8c à douze ou treize de 
Rouen. Bernay eft renommée par une grande 8c riche 
abbaye de Bénédictins de la congrégation de S. Maur. 
Comme ces religieux font curés primitifs de cette 
ville , c'eft dans leur églife , dédiée à Notre-Dame , 
que fe font toutes les cérémonies publiques; 8c où le 
clergé de la ville 8c des fauxbourgs , qui eft: allez 
nombreux , s'affemble pour faire les proceflions géné- 
rales. Il y a à Bernay deux paroifles,des Cordéliers^des 
religieuses de la congrégation de N. D. une abbaye de 
Cordélierçs annonciades , qui gouvernent l'hô tel- 
Dieu , un collège où on enfeigne les humanités , 8c 
un hôpital général. Deux bailliages tiennent leur tri- 
bunal dans Bernay : l'un eft celui de Montreuil j l'au- 
tre celui .d'Orbec. Le corps de ville eft compofé d'un 
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maire & de quatre échevins : il y a une maifon de 
ville 8c un lieutenant de police. Le commerce princi- 
pal confifte en bleds , en lins , en toiles 8c en dra- 
peries. Un gros ruifleau qui prend fa fource au pied 
de la côte voifîne , traverfe la ville de Bernay , & fait 
aller £es moulins. On y tient un grand marché tous 
\es famedis , ÔC une foire j avant le dimanche des ra- 
meaux. On l'appelle la foire fleurie : elle dure deux 
jours. * La Martiniere ., dicl. geogr. 

BERNAZZANO , de Milan, célèbre peintre , ex- 
celloit à faire le payfage. Il repréfentoit auflî fort bien 
les animaux ; mais parcequ'il ne pouvoit deflïner la 
figure , il s'étoit aûocié avec Céfar dà Sefto , qui def- 
finoit d'une manière aflez agréable. On dit que Ber- 
nazzan© imitoit fi bien les fruits , qu'ayant peint 
quelques payfages à frefque contre une muraille » ou 
il avoit auflî repréfenté des fraifes , les unes mûres , 8c 
les autres encore en fleur , il y eut des paons , qui , 
trompés par- l'apparence de cesiruits ^ allèrent fi fou- 
vent les becqueter , qu'enfin ils rompirent l'enduit. * 
Felibien , entretiens fur les vies des peintres. 

BERNBOURG ouBERNEBOURG, enhtinBerna- 
èurgum } v\\le d'Allemagne dans la haute Saxe,& la prin- 
cipauté d'Anhalt , avec titre de comté, eft fituéefur la 
Sala,&elle eft défendue par un château alfez beau,que fit 
bâtir le prince Albert II qui donna de très beaux pri- 
vilèges à la ville de Bernbourg. Cette ville eft à quatre 
ou cinq lieues de Magdebourg , 8c autant de Deffau. 
Elle eft la réfidence d'un des princes d'Anhalt-Bern- 
bourg , qui poflède encore quelques endroits aux en- 
virons. * Baudrand. Bourgon_, geogr. hifior. 

BERNE ou BERN, en latin Berna , ville & canton 
de Suifle , fur la rivière d'Aar. Bertholde IV duc de 
Zeringhen , commença cette ville vers l'an 1 1 74. Ber- 
tholde V fon fils la fit continuer , & elle fut achevée 
vers l'an 1 19 1. Son nom, qui veut dire Ours, a don- 
né fujet à divers contes qu'on fait. On dit que Ber- 
tholde IV duc, d'autres difent 'comte de Zeringhen, 
ayant tiié un de ces animaux , d'une grofleur effroya- 
ble , en jettant les fondemens de cette ville , voulut 
lui faire porter le nom de cet ours. D'autres rappor- 
tent la chofe diverfement. Quoi qu'il en foit , Tours 
forme le blafon des armes de Berne ; & les Bernois 
font nourir de ces animaux dans les foffes de leur 
ville. On dit que Bertholde V mécontent des habi- 
tans de fa ville nouvelle , la fournit à l'Empire du 
temps de Frédéric IL Celui-ci en donna le gouverne- 
ment à Othon de Ravenfpurg ; mais lés Bernois fe 
rendirent libres , & obtinrent même de grands privi • 
léges. Un comte de Kibourg voulut les foumettre , 
fous prétexte qu'ils bâtifloient fur l'Aar un pont qu'ils 
n'avoient aucun droit de conftruire. Cette affaire eut 
des fuites flcheufes , 8c les Bernois ne s'en tirèrent 
qu'avec le fecours de Pierre comte de Savoye, qui dé- 
fit le comte de Kibourg. Ce dernier étoit Eberard de 
Hapsbourg; comte de Lauflembourg 8c de Kibourg. 
^Les Bernois eurent tant de reconnoifïance pour Pierre 
comte de Savoye , qu'ils le reconnurent pour leur pro- 
tecteur, par un traité du 25 novembre i%66. On 
ajoute que ce comte ayant fait agrandir cette ville , 
mérita le titre non feulement de jdéfenfeur &c de tu- 
teur , mais encore de père 8c de fécond fondateur de 
Berne. En 1268, Philippe comte de Savoye , fut en- 
core reconnu protecteur de cette ville après fon père , 
mort au mois de juin de la même année. Cette allian- 
ce rétablit la liberté de Bern , que les habitans pen- 
ferent perdre en 128 6 8c 1287, lorfque Rodolphe 
de Hapsbourg , élu empereur , leur fit la guerre. Ils 
obtinrent néanmoins la paix , & fe maintinrent juf- 
qu'en 1353 qu'ils firent alliance avec les autres can- 
tons. Depuis ce temps , cette république s'eft rendue 
très-puiflante. La religion catholique y avoit toujours 
fleuri , & les Bernois paroifloient zélés pour la foi or- 
thodoxe. Ils changèrent de fentimens en 152-7} car 
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fuivant l'exemple de ceux de Zurich , ils reçurent la 
doctrine de Zuingle j 8c après avoir publié quelques 
décrets touchant la religion , ils abolirent entièrement 
dans leurs terres l'autorité du pape» Depuis ce temps- 
là ils ont toujours fait profeflïon de cette même doc- 1 
trine , accommodée aux fentimens de Calvin. C'eft 
dans cette ville qu'éclatèrent particulièrement ces 
grandes difputes entre les Francifcains & les Domina 
cains, touchant la conception immaculée de la fainte 
Vierge , en l'année 1507, dont on peut voir l'hiftoire 
dans Stumpf. chron. mais il ne faut pas fe fier entière-* 
ment à cet auteur, qui rapporte cette hiftoire en bon* 
proteftant. C'eft aulîi dans cette ville que Valentin 
Gentilis fut mis à mort pour fes horribles blafphêmes 
contre la religion. 

Berne eft une ville riche & bien fîtuée ; il y a trois 
grandes rues » dont les maifons font toutes bâties de 
pierres de taille , & prefque toutes élevées fur des 
portiques : ce qui forme une gallerie qui règne prefc 
que dans toute la ville , tres-commode pour éviter les 
injures du temps. L'ancienne églife de S. Vincent fert 
aujourd'hui de temple aux habitans. L'arcenal , qui 
eft un des mieux fournis de la SuifTe , & la bibliothè- 
que publique , méritent la curiofité des étrangers, 
Berne eft fituée fur une plate-forme , dans une ma- 
nière de prefqu'ifle , que forme la rivière d'Aar , qui 
lave cette ville en trois endroits différens j 8c le qua- 
trième eft fortifié afïèz régulièrement , avec quatre 
grands baftions revêtus de fofïes à fonds de cuve , 
qu'on voit toujours remplis de l'eau d'un torrent voifin* 

Le canton de Berne eft le plus grand 8c le plus 
puiflanr des treize. Il touche au levant ceux d'Uri > 
d'Underwald 8c de Lucerne , 8c le territoire de Bade 
8c de Bremgarten ; au couchant _, les comtés de Bour- 
gogne 8c de Neufchâtel j au nord, les terres de So- 
leurre 8c de la maifon d'Autriche j & au midi , le 
Vallais & la Savoye; il confine auflî de ce côté avec les 
terres de France , 8c bien près de celles de la républi- 
que de Genève. Ce canton eft de très-grande éten- 
due , 8c occuppe en longueur plus de quatre journées 
ordinaires de cheval , 8c en largeur plus de deux \ 
mais elle n'eft pas égale par tout. En générai il eft 
très - fertile , 8c fournit principalement des vins en 
abondance j mais particulièrement le pays de Vaux , 
l'un des plus beaux & des plus agréables du monde , 
lequel s'étend entre le mont Jura 8c le lac de Genève , 
& enferme un long & excellent vignoble , appelle 
communément la Côte , capable de fournir tout le 
canton , 8c d'en donner encore à fes voifins , pour 
ne rien dire des vins de la Vaux , que produit une 
autre vcôte , qui s'étend le long du même lac , entre . 
Lauzane 8c Vevai. On croit que le canton de Berne 
peut mettre jufqu'à 50000 hommes fous les armes. Ce 
pays eft rempli de quantité de noblelfe , d'agréables 
villes & de beaux châteaux : & l'on pouroit prefque 
dire que c'eft une ville continuelle ; ce que le duc de 
Rôhan , ( dans la relation de fon voyage des Pays-Bas,) 
difoit autrefois de la Hollande. Car en effer, les villes , 
les bourgs , les villages 8c les châteaux , fe fuivent 
de fi près au pays de Vaux , qu'à les découvrit de 
loin , l'œil peut faire croire facilement qu'ils fe tou- 
chent. Ce canton fe divife généralement en pays Al- 
lemand & en pays Romain. Le premier eft ainfi nom- 
méjparcequ'on y parle la langue des Suiftes, qui eft com- 
me un dialecte de l'allemand; &il comprend plufieurs 
contrées , comme le haut 8c bas Argow, le haut 8c bas 
Sybental , le Val-Hofelj &c. avec plufieurs bonnes villes 
8c grands bailliages. Les quatre principaux ., appelles 
Landtgericht > font gouvernés par les quatre, banerets 
de la ville de Berne , fous les enfeignes defquels ces 
bailliages marchent en guerre ; favoir , Chonolfin- 
gen , Soëftingen s Sternember & Zollighofïen. Les 
autres font Aarbourg , Aarwangen , Biberftein â &c. 
avec les villes franches A gouvernées par des avoyers a 
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qa'on y envoie , comme font Arberg., Aarow , Sec. 
Le pays Romain , ainfi nommé , parçequ'on y parle 
la langue françoife , qui eft un rejettonde l'ancienne . 
langue romaine , Se même la favoyarde parmi le peu- 
ple , comprend , entre plufieurs belles contrées, celles 
qu'on appelle le pays de Vaut, pareeque c'eft une 
agréable vallée , qui s'étend depuis le mant Jura juf- 
qu'au lac de Genève. Ce pays comprend encore les 
bailliages fuivans ;, Avanches , Laufane , Morges , 
Moudon , Nion , Oron , Romain-Moutier , Vevai 
Se Yverdun , avec quatreautres que les Bernois pof- 
fcdent conjointement avec ceux de Fribourg , .qui 
font Morat , -Echalans , Granfon Se Scfcwarzeinbourg. 
M contient auffi les mandemens d'Aigle, d'Oui on j 
de Bex & d'Ormont; le gouvernement de Beaumont, 
autrefois abbaye , au pied du mont Jura , près de 
Nion j & les baronies d'Aubonne , de Chaftelar,, Sec. 
La ville de Payerne jouit degrandes franchifes, Se a 
ibn avoyer., choifï entre fes bourgeois pour la gou- 
verner. Il eft établi néanmoins par les feigneurs de 
Berne, qui tiennent mifchafhcr ou receveur, lequel de- 
meure dans l'abbaye , Se eft comme un bailli , bien 
qu'il n'ait aucune jurifdi&iondans la ville, mais feu- 
lement fur deux ou trois villages voifins. 

Avant le changement de religion , Berne dépen- 
doit pour le fpintuel de l'évêque de Laufane j mais 
l T an -152.8 on y établit un confiftoire , compofé de 
huit juges , deux du petit confeil , quatre du grand , 
Se deux miuiftres , avec un fecrétaire Se -un -officier. 
Pour ce qui eft du gouvernement p^iaque, il y a 
dans Berne un confeil qu'on nomme le confeil des 
deux cens ., quoiqu'il foit compofé de près de trois 
cens perfonnes.j Se le confeil des vingt-cinq. Ses pre- 
miers magiftoats font deux avoyers , dont les char- 
ges font a Vie. ^.près eux fontles banerets j qui font 
au nombre de quatre, Se dont on parlera plus bas ; en- 
fuite deux bourfiers ou tréforiers , dont l'un eft, pour 
l'ancien territoire d'Allemagne, &> l'autre pour' le ter- 
ritoire François. Il y a outre cela des gens tirés du 
confeil des vingt - cinq , > qu'on nomme les ficr-ets s 
pareeque fî quelqu'un a des plaintes fecretes à faire 
ou quelque fecret à révéler , c'eft à eux qu'on 
«'adrefte. Leur pouvoir eft, grand, puifqu'ils aiïèm- 
blent le confeil des deux*«eiis toutes les fois qu'ils le 
jugentà propos, Se qu'ils peuvent aceufer toute forte 
de magiftrats , fans en excepter même les avoyers. 
Lee baillis des foixante Se douze bailliages dont le 
canton. eft compofé, font choifîs par le cohfeil des 
deux cens , qui les tire de fon corps : ils font en mê- 
me temps gouverneurs Se juges j leurs offices font 
pourfixans.il n'y a que les citoyens de Berne qui 
foient admis au confeil -des deux cens , Se il faut être 
marié pour y avoir entrée. Les feigneurs qui ont 
droit de juftice , nomment des juges qu'on appelle 
châtelains , & qui jugent fans appel quand il s'agit 
de moins de deux-pïftoles. On appelle de leurs autres 
jugemens aux baillis , &de ceux-ci au confeil des 
deux cens , où les fentences de mort doivent être 
confirmées avant que d'être exécutées. L'adultère eft 
puni de mort quand on y eft furpris pour la troifïéme 
fois , & la Ample fornication pour la cinquième. Tout 
homme qui peut porter les armes eft enrôlé, Se 
fait le pofte où il doit fe rendre Se les armes 
dont il doit fe fervir. La ville de Berne eft di- 
vifée en quatre corps <, dont 4e premier eft celui des 
boulangers , le fécond des bouchers , le troifiéme des 
tanneurs , Se le quatrième des maréchaux. Chaque 
citoyen de Berne eft incorporé dans une de ces fo- 
ciétés , qu'ils appellent abbayes. Chacune d'elles choi- 
fit deux banerets , qui de quatre en quatre ans tour à 
tour exercent leur office , & ont outre cela un bail- 
liage à vie. Ils font ainfi nommés des bannières des 
abbayes qui leur font commifes. Leur pouvoir eft très- 
grand , fur-tout celui des quatre qui font en charge j 
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car ils examinent Se panent toutes fortes de comptes? 
ce n'eft que par eux qu'on peut être admis à l'éle&km 
des offices , Se perfonne ne peut être propofé pour le 
confeil des deux cens fans leur approbation. * Sim- 
ler., de la republique des Suîjfes. Plantin , hifi. de U 
Suijffè.p. 439., Sec Bertius, defeript. Germ. Guichenon, 
hifi.de Savoye. Guilleman. Bullingcr, Sec. 

•BERNEBOURG , cherche^ BERNBOURG. 

BERNECASTEL , en latin Tabern* MoJfellanU , 
ville d'Allemagne dans l'éleclorat de Trêves, fur la 
Mofelle j & fur les confins du comté de Spanheim. 
Elle eft aflèz petite $ mais elle a été autrefois pluscon- 
fidérable-, quand elle étoit ville impériale. Elle n'ap- 
partient à l'électeur de Trêves -que depuis le temps 
de Jean II , qu'elle fut.tirce de la matricule de l'em- 
pire par Rodolphe 1 empereur. Elle eft à cinq milles 
d'Allemagne au deffus de Trêves , Se chef d'un bail- 
liage. * Bourgon j geogr. Iiîfior. 

BERNEGAU.DUS ^hcrclie^ BERENGAUDUS. 

BERNEGGER (Mathias) qui naquit en 1.5 8a , Se 
mourut en 1640, a pafïe pour un très-bon critique. 
On a de lui une traduction latine du compaffb geo- 
metrico de Galilée 5 des notes fur Suëtone, fur la 
Germanie de Tacite j des obfèrvations hiftorico-poli- 
tiquesj des oraifons.& des lettres. C'eft lui qui eft; 
auteur du livre intitulé., Tubapacis Ànti-Scioppiana^ 
fous le nom fuppofé é&Tkeddofe Bérénice. Jean-Henri 
Boeder fit fon oraifon funèbre. * Spizelius , theatrum 
honor. p. 350. Les obfèrvations hiftorico-politiquee 
de Mathias Bernegger font au nombre de trente-fept. 
Plufieurs font fur des fajets importans , Se toutes 
montrent que T-auteur avoit beaucoup de lecture &: 
d'érudition. La meilleure édition eft celle qui a été 
donnée t par fes fils, Se qui parut en 1669 à Stras- 
bourg , fous ce titre : Viri -clariffîmi Matihit Bemeg- 
geri objèrvationes mifcell* ,< ex autographo ejus edit€- 9 
novoque indice aucla , à Strasbourg, 1669 , //z-8°. 

; £T BERNER ou BERNIER, abbé d'Homblieres^- 
dans le X e fiécle.Ilembrafïà d'abord la profeffionmona- 
ftique à l'abbaye de S. Rémi de Reims. II en fut tiré en 
948 , & envoyé avec plufieurs de fes confrères , pour 
rétablir la difeiplinemonaftique au monaftere d'Hom- 
blieres en Vfcrmandois. Ce monaftere avoit été occu- 
pé depuis fon inftitution par des religieufes ; mais le 
relâchement s'y étant introduit , & les religieufes re- 
fufant de fe réformer , on venoit de les en chaflèrx, 
Se Berner avec fes moines furent mis à leur place. 
Berner en'fut le premier abbé. La prudence & la fa- 
gefïèaveclâquelleil le gouverna y attira un grand nom- 
bre de perfonnes , qui vinrent s'y confàcrer au fer- 
vice de Dieu. Dans la fuite on en tira plufieurs pour 
rétablir la régie de S. Benoît dans l'abbaye de S. 
Quentin en l'ifle. Berner fut profiter de la protec- 
tion de Gerberge , reine de France , Se de -quelques 
feigheurs , pour augmenter les revenus d'Homblieres. 
Il gouverna cette abbaye jufqu'à l'an 981 , & peut- 
être même 98 z , qu'il eut Albric pour fuccefïèur. ,Sa 
piété étoit fi bien établie , qu'encore au fîécle fuivant , 
on le qualifioit abbé de Jainte mémoire. Il y a de lui 
trois opufcules j qu'on ne doit regarder que comme 
ttois parties du mêrne ouvrage. Ce font , la vie de 
fainte Hunegonde , première abbeûe d'Homblieres , 
morte vers l'an 698 j -l'hiftoire de fà tranflatîon., qui 
fe fit en 946 , Se une relation de fes miracles. D. Ma- 
billon nous a donné une édition de ces trois opufcu- 
les j dans le tome VII de fes acta SS. ordin. Bened. 
* Dom Rivet, hifi. litt. delà France , t. VI, p. 403. 

03" BERNHARD , furnommé Serenus , à caufe de 
la fplendeur de fon extraction , naquit fujet de nos 
rois. Il fe rendit moine en fa jeunefïè j au monaftere 
de S. Gai , dont il devint abbé au mois de décembre. 
8 8 3 à la place d'Harmote , qui avoit abdiqué cette di- 
gnité , pour finir fes jours dans le repos de la re- 
traite. -BeHahard eut un foin tout .particulier de foute-^ 
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mi dans ce monaftere l'exacte difciplifle Se la culture 
des. lettres , que Grimai Se Hariuote avoient fait palier 
jufqu a lui. En 890 ou tout au plus tard l'année fui- 
vante , ce pieux abbé fut contraint , par des ordres 
fupérieurs , à céder fa dignité à Salomon , qui de- 
vint bientôt évêque de Confiance , s'il ne 1 ctoit déjà. 
Bernhard vécut quelques années depuis .., Se put , fans 
couteftation voir les premières années du A c fiécle. 
Nous ne connoiflbns de cet abbé que des inftructions 
à un de fes moines j qu'il envoyoit dans un autre 
monaftere pour perfectionner fes études. Ces instruc- 
tions , quoique courtes , préfentent .un précis des 
principaux devoirs de l'homme chrétien , Se de l'hom- 
me de lettres , qui étudie fous la direction d'un autre. 
* D. Rivet , fùjioire litter. de la France , tome FI ^ 
page 85. 

BERNHARD { Edouard ) favant Anglois , ni dans 
la province de Northampton -, le 2 mai io'jS, étudia 
à Londres dès l'âge de dix ans, & s'appliqua particu- 
lièrement à la littérature orientale , & aux mathéma- 
tiques qu'il étudia fous Wallis. En 16 6 7 il fut fait 
procurateur de l'académie à Oxford j & un an après 
il pafla en Hollande pour examiner lès manuferits que 
Jof. Scaliger Se Levin Warner avoient légués à la bi- 
bliothèque publique de Leyde. A fon retour en An- 
gleterre on lui offrit le vicariat de la chaire de pro- 
fefîèur en aftronomie , à la place de Wrennus , qui 
venoit d'être nommé inspecteur des bâtîmens du roi , 
& en 1673 il eut cette chaire en premier. Il vint en 
France en 1 6j6 , avec Iqs deux fils naturels que Char- 
les Il avoir eus de laprincefîè de Clevelandj mais ne 
«'accommodant point de Pair de la cour, il revint en 
Angleterre environ un an après , & y penfa férieufe- 
ment à donner une édition de l'hiftorien Jofephe. 
Mais les notes fans nombre , & les longues difler- 
tations dont il prétendoit accompagner cette édition , 
jointes au grand nombre de manulcrits qu'il confulta, 
ont empêché qu'il n'ait vu la fin de ce travail , & que 
le public n'en ait joui. Cependant il avoit pris des en- 
gagemens qui lui cauferent du chagrin , parcequ'il ne 
put y fatisfaire. Pour fe diffiper il alla en Hollande 
en 1683,011 il fit quelque féjour. En itfpi Pierre 
Mewelius, évêque- de Winton , le nomma à la cure 
de Brightwell , ce qui ne l'empêcha point de travailler 
aux catalogues des manuferits de la bibliothèque Bod- 
leyenne , Se de quelques autrçs. Il retourna encore 
en Hollande en 165)5 , pour y acheter tout ce qu'il 
y trouverait de bons & de rares manuferits orientaux 
dans la bibliothèque de Golius , dont on devoit faire 
la vente. A peine fut-il de retour en Angleterre qu'il 
y mourut , le 12 janvier 1696. Ses collections Se (es 
manuferits ont été joints à la bibliothèque Bodleyeime. 
Il a fait imprimer les traités fuivans : De menfuris & 
ponderibus antiquis& de Mari Salomonis , dont la plus 
ample édition eft d'Oxford, 1688, in-%°. Orbis eru- 
âitilitteratura a ckaraclere famarit. deducla. Canon prœri- 
jpuarum è fiellis fixis fecundum obfervata majorum. Dé- 
votions particulières en anglois. * Th. Smith, vit. 
JSernk. annex. eplji, Huntingdoni. 

BERNHARDI ( Barrhelemi ) né à Feldkirk en 
Souabe l'an 1487 , fit fes humanités à Ifenac, Se alla 
enfuite étudier en théologie à Erford , où il fut fait 
bachelier. Il fut fait foudiacre à Brandebourg, Se 
diacre à Harbelftad. Quand il fut prêrre , il en alla 
faire les fonctions à Coire chez les Grîfons. Il en fortit 
pour aller à Wittemberg , où il enfeigna la phyfique 
d'Ariftote. Mais il ne fe borna pas a. cette profefiion. 
Il fe mit à étudier la théologie j Se fit connoiflance 
avec Luther ? qui l'eftima cant , qu'il voulut préfider 
à une thèfe qu'il fourinc fur les matières de la orace 
Se du libre arbitre. Cette thèfe , qui fit beaucoup de 
bruit , pareequ'on y aceufoie de pelagianifme les 
théologiens de ce temps-là, fut foutenue en 1516" un 
an avant les fameufes thefes de Luther contre les in- 



dulgences. En 1 5 1 8 Bernhardi fut fait redeur de l'a* 
cadémie de Wittemberg, & bientôt après on lui donna 
le gouvernement de lcglilè de Kemberg , qui eft dans 
le yoifïnage. Il gouverna cette églife pendant 3 3 ans , 
& il lui fit embrafïer la préreudue réforme. Pour faire 
voir qu'il condamnoit le célibat des prêtres , il fe ma- 
ria publiquement le jour de la S. Barthélemi de l'an- 
née 1521. Quoique Luther approuvât le mariage des 
prêtres , il crut que Bernhardi s ctoit un peu trop pre£ 
fé. Ce mariage en effet feandalifa les catholiques. Le 
cardinal Albert, qui étoit électeur de Mayence , ar- 
chevêque de Magdebourg, & évêque d'Halberftad , 
écrivit d l'électeur de Saxe , & le pria de lui envoyer 
Bernhardi à Hall, afin qu'il rendît compte de fa con- 
duite. Bernhardi ne voulut pas y aller , mais il fît écri- 
re par Mélancthon une grande apologie , datée du ai 
octobre. 1 521, dans laquelle il prétendoit montrer pat 
plufieurs paflages de l'écriture, & par la pratique de 
i'églifè ancienne , que le mariage n'eft point défendu 
.;ux prêtres.Cette apologie fe trouve dans le tome H des 
œuvres de Luther. 11 préfenta auffifur iememe fujet une 
requête à Frédéric , électeur de Saxe , par laquelle il le 
prioit de le protéger contre {es ennemis,qui lui faifoieat 
un crime de ce qu'il avoit préféré la liberté évangéUque 
a des raifons purement humaines. Cette affaire dura 
long-temps j & on fit beaucoup d'écrits départ & 
d'autre fur ce fujet. Bernhardi eut fept enfans de fa 
femme , deux garçons Se cinq filles. Les catholiques , 
que fa conduire avoit offenfés, cherchèrent les moyens 
de venger fur lui & fur fa famille , les régies de l'églife 
qu'il avoir violées. Ils en trouvèrent l'occafion quand 
les troupes de Charles-Quint vinrent dans la Saxe. La 
famille de Bernhardi fut recommandée aux fdldats 
Efpagnols. Sitôt qu'ils furent entrés dans la petite ville 
de Kemberg j ils allèrent à la maifon du miniftre, & 
le pendirent dans fon cabinet. Il fut détaché par fa 
femme j mais il fut pris une féconde fois, & traîné 
au camp de Torgau. Il revint pourtant bientôt après , 
Se rentra dans fa maifon Se dans fon églife , qu'il gou- 
verna jufqu a fa mort, qui arriva dans la 64. année de 
fon âge, le 2 1 de juillet 1 5 5 1 . * Jo. Henrici Feuftkin- 
gii , de primo facerdote marito Lutherano ^ Bartholomto 
Bernhardi , W"atemberg<t 1 70 3. 

BERNIA , BERNA ou BERNI { François ) natif de 
Bibîena dans la Tofcane, ou félon d'autres d'Ampor- 
recchio , dans le Florentin , chanoine de Florence , 
poëte italien & latin , qui vivoit dans le XVI e fiécle , 
avoit été élevé auprès de Jules de Médicis , depuis pa- 
pe fous le nom de Clément VII , Se fut enfuite fecré- 
taire de Jean Matthieu Giberti , évêque de Vérone. 
On lui procura un canonicat à Florence , où il mourut 
vers Tan 1538, fous le gouvernement d'Alexandre de 
Medicis. Le Berni a laifle diverfes pièces en vers, dont 
le caractère eft extrêmement enjoué. Il avoit commen- 
cé un poème des amours de Roland, qu'il n'acheva 
pas. Cet auteur avoit un talent tout particulier pour 
la poëfie burlefque , Se avoit le caractère bouffon ; on 
a même donné fon nom à une des efpéces du genre 
burlefque , qui eft en ufage chez les Italiens , Se qu'on 
appelle Berniefque , à caufe de lui. Ce poëte , outre 
cela , étoit un fatirique fort mordant. Pour faire com- 
prendre combien il l'étoit , un auteur Italien feint 
qu'ayant préfenté le défi à Juvenal , pour faire voir 
par un eftai de fatires , laquelle des langues latine ou 
italienne auroit le deflus dans ce genre d'écrire , ce 
poëte ne voulut pas l'accepter. * Girolamo Ghilini, 
nel theat. d'huom* letter. part. I. Mafcurat j du juge- 
ment des pièces qu'on a écrites contre le cardinal Ma^a- 
rin^ pag. 216". Trajan Boccaiin. Ragguagli di Par- 
najfb 3 cent. 1 , ragg. 60 3 pag. 264 , efeg. Bailler,, /a - 
gemens des fav* fur les poït. modernes ^ t. 8. Dans \xbibi. 
Italiana de Fontanini , édition de Venife , 1728 , in- 
4 . on cite ainfi quelques ouvrages de Berni : 1. L'Or- 
lando innamorato rifatto da Francefeo Berni j Se l'on 
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ajoute que cet ouvrage a 'été imprimé trois fois ; i. à 
Venifo , parles Juntes en 1 541 j 2. à Milan , en 1 542. ; 
3. par les Juntes , encore à Venife , en 1 545. Cette 
édition efl augmentée & meilleure que les précéden- 
tes. 2. // primo lihro delï 'opère burlefche di Francefco 
Bcrni , di Giovanni délia Cafa j &c. Itfccundo libro 
dell'opere burlefche di Francefco Berni j &c. Ees plus 
anciennes éditions du Berni 6c des autres poctes bur- 
lefques font celles de Venife 1538 , i/z-8°, 6c de 
1 540 j mais elles font fort défeéfcueufes : on a d'autres 
éditions de 1548 & de 1 5 jz à Florence \ de 1555 à 
Florence , w-8° ; de Venife _, en x vol. i«-8°. le pre- 
mier en 1 5 64 , le fécond en 1 5 66. Oneftime l'édition 
de Londres de 1711 6c 1724, x vol. in-2°. 

Il y a un autre François Berni a , de Ferrare, po- 
ftérieur à celui-ci , 6c que quelques auteurs confon- 
dent avec lui mal-à-propos. C'eft ce dernier qui eft 
auteur de l'ouvrage intitulé De gli eroi délia cafa 
d'Ejte\ imprimé en 1640 , //z-4 . Ménage , Antibail- 
let y tom. 1 . 

BERNICHO , cherche^ BERENICE. 

BERNIER ( Pierre ) né à Dijon , avocat au parle- 
ment , avoit époufé Salomé Virot , proche parente de 
C/WtfSauvnaile. On dit que le 28 octobre 1628 Jour 
de la prife de la Rochelle , il fe fit proteftant , pour 
dédommager , dijbit-il, le parti, de la perte qu'il avoit 
faite ce jour-là. Fevret , dans fon dialogue latin fur les 
célèbres orateurs du barreau de Bourgogne , dit de 
Bernier : Lingua impeditior & tardior memoria ^fed in- 
genil yi ^ mentis conftantiâ & affiduo labore , ijla facile 
fuperavit. On a de lui : Plaidoyé pour les apothicaires 
de Dijon 5 à Dijon , kTcj , //2-4°.M. le préfîdent Bou- 
liier , dans la vie de Jean Guillaume , qui eft au-dé- 
vant de la coutume de Bourgogne, édition de 171 7 , 

f>rétend que le plaidoyé qui eft imprimé à la fuite de ce- 
uide Bernier, 6c qui porte le nom de Jean Guillaume, 
eft encore une pièce de 2?wz/kr,parcequ'ileft dumême 
ftyle. ïl contient un règlement entre les médecins 6c 
les apothicaires pour la vifîte des drogues. Autre plai- 
doyé fur la queftion , Si le mariage clandeftin traité avec 
une féconde femme ^ doit tenir au préjudice des promejfcs 
faites par devant notaires avec une autre > à Dijon , 
16 ix ,in-8°. Dans l'épître latine à Nicolas Brulart, 
premier président au parlement de Dijon , au-devant 
de ce plaidoyé , Bernier dit qu'il s'étoit trouvé aux 
conférences du célèbre Louis Servïn , avocat général 
au parlement de Paris ; Aliquoties in colloquium huma- 
niffune receptus cum Heraldis & Baudiis _, vjiris doclijji- 
mis.- On a auffi de Bernier , â.Qs vers latins , page 41 
de la défenfe du traité du délit commun , par Miiïetot. 
* Voyez la bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par 
feu M. l'abbé Papillon , in-fol. tom. J _, pages 436" 44. 
BERNIER ( Jean } étoit de Blois,., 6c fut docteur 
en médecine. Il en exerça la profeffion pendant 2 2 
ans dans fa patrie , jufqu'en 1674 qu'il vint à Paris où* 
il eut peu de pratiques. Il prend néanmoins le titre de 
confeiller 6c de médecin ordinaire de madame douai- 
rière d'Orléans. Il eft mort le 18 mai 1698 dans un 
âge avancé. On lui doit une hijioire de Blois _, in-4 , 
en 1682 j des cjfais de médecine , en 1686, 6c féconde 
édition en itf 9 5 , in-4. . Un Anti-Mcnagiana , contre 
le Menagiana , 1695. Des réflexions > penfées & bons 
mots j fous le nom du fîeur Pepinocourt, 6c non Po- 
pinocourt j comme plusieurs l'ont écrit, in-ix en 
ï6ç)6. Enfin, un jugement 6c de nouvelles obfervations 
fur les oeuvres de Rabelais. * Voyez la biblioth. chartrai- 
ne de D. Liron. Les mémoires du P. Nicéron j tome 2 3 j 
pag.^^jufqu'à 575. 

BERNIER (François) célèbre médecin , étoit d'An- 
gers, 6c fut reçu doèteur en médecine à Montpellier. 
Comme il avoit du penchant pour voyagerai le fuivit, 
partit de France en 1 65 4,8c alla d'abord dans kTerre- 
fainte, d'où il pafla en Egypte. Il demeura plus d'un 
an au Caire, & s'étaat rendu dans leMogol^il de- 
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meura douze ans à la cour du prince qui le fît fon 
médecin , 6c que Bernier accompagna dans plufieurs 
voyages. Il revint en France en 1670, pafla en An- 
gleterre en 16 8 5 , & mourut à Paris le 22 feptembre 
1688.. Il a donné Y hijioire de la dernière révolution des 
états du grand-Mogolj & des événemens particuliers de 
ce qui s'y eft paûe après la guerre , avec une lettre à 
M. Colbert fur l'état de Plndoftan j deux volumes in- 
1 2 , en 1 670. Une fuite de ces mémoires , tom. 3 & 
4 j en 1671 Se en 1699. On a réimprimé ces quatre 
volumes à Amfterdam, fous le titre général de voyages 
de François Bernier , &c. On en a une autre édition de 
1 71 o , au même lieu. Les autres ouvrages de ce voya- 
geur concernent prefque tous la philofophie : favoir, 
un abrégé de la philofophie de Gajfcndi 3 imprimé à Pa- 
ris en 1675 "*-4° y puis en huit vol. in-ix , à Lyon en 
1678 : 8c en 1684 , en fept volumes , au. même lieu. 
Doutes fur quelques-uns des chapitres de cet abrégé ' a en 
1682. Mémoires fur le quiétifme des Indes _, dans l'hi- 
ftoire des ouvrages des îavans , feptembre 1688. Di- 
verfes pièces envoyées pour étrennes a madame de la Sa- 
blière , dans le jojirnal des favans du 7 & du 14 juin 
1688. Favilla ridiculi mûris ^ contre Jean-BaptifteMo- 
rin, l'aftronome, qui avoit attaqué Gallèndi, «z-4 , en 
1 6 5 1 . Traité du libre & du volontaire _, à Amfterdam en 
168 5 , Arrêt donné en la grand' chambre du Parnaffe _, en 
faveur des maîtrc$~hs-arts ^médecins &prqfejjeurs del'unt- 
verfité de Stagyre^au pays des chimères ^ pour le maintien 
deladoclrine d'AriJlote. M. Bernier a eu quelque part à 
cet arrêt fingulier qui fut imprimé en 16 ji , &que 
l'on trouve dans plufieurs éditions des œuvres de M. 
Boileau Defpréaux , qui en eft le principal auteur , 6c 
dans le quatrième tome du Menagiana, Requête des 
maîtres-ès-arrs , profefleurs & régens de l'univerfité 
de Paris ,' préfentee à la cour fouverainef du Parnaiïè ; 
enfemble l'arrêt intervenu fur ladite requête , fur le 
même fujet, en 1671 à Delphe , par lafociét^des im- 
primeurs ordinaires de la cour du Parnafle. Dans le 
mercure de France , décembre 1722 , on trouve de 
Bernier un long fragment de lettre adreflTée à madame 
de la Sablière , fur la divifion de la terre , par les dif- 
férentes efpéces ou races d'hommes qui l'habitent. 

$3- BERNIER ( Nicolas ) célèbre muficien , étoit 
né à Mante-fur-Seine en 1 664 , & mourut à Paris en 
17 3 4. On a de lui un grand nombre de motets, cinq 
livres de cantates , & d'autres pièces de mufîque. * M. 
l'Advocac , dictionnaire hiftorique portatif. 

BERNIEULESp branche de la maifon de Crequi , 
yqye[ CREQUI. 

BERNINI ou BERNIN ( Jean-Laurent ) vulgaire- 
ment appelle le cavalier Bernin , originaire de Tofca- 
ne , & né à Naples , a excellé dans la connoiflance dp 
la peinture , de la fculpture , de l'archite&ure ,, 8c dans 
la feience des machines & forces mouvantes. Il com- 
mença à paroître fous le pontificat de Paul V , qui 
prédit la grandeur où il arriva depuis j en voyant les 
premiers ouvrages. Le pape Grégoire XV le fit rece- 
voir chevalier de l'ordre de Chrift en Portugal ^ & Ur- 
bain VIII lui donna la furintendance de la fabrique 
de S. Pierre. Alexandre VII 6c Clément IX l'honorè- 
rent de leur eftime & de leur amitié. La reine Chri- 
ftine de Suéde voulut bien lui rendre quelques vifites. 
Rome lui eft redevable d'une parrie de (es plus beaux 
ornemens. On compte dans la feule églife de S. Pierre 
jufqu'à quinze difrérens ouvrages de ion invention , 
dont un feul fufïiroit pour éternifèr fa mémoire. Entre 
les principaux qu'il y a élevés , on admire principale- 
ment le maître-aittel & le tabernacle ; la chaire de S. 
Pierre , les tombeaux d'Urbain VIII & d'Alexandre 
VII , la ftacue équeftre de Conftantin j la colomnate , 
c'eft-à-dire, les portiques foutenus d'un grand nombre de 
colonnes , qui environnent la place ou parvis de faint 
Pierre \ la fontaine de la place Navonnej l'églifede S. 
André, du Noviciat des Jéfuites, qui pane pour un 
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ï?î}ou en fait d'architecture. L'on garde à Rome dans 
le cabinet de Kircher, quelques-uns de (es ouvrages 
de fculpture : il y en a un entr'autres qui repréfenre 
fort natuf ellement un petit garçon qui tâche d'attraper 
une cigale. En 166^ le cavalier Bernin fut appelle 
en France pour travailler au deffin du Louvre _, & il 
y fit le bulle du roi ,. qui lui attira l'applaudifïèment 
de toute la cour. Il s'en retourna avec un brevet d'une 
penfion de deux mille écus que famajefté lui donna j 
ôc d'un autre de 500 pour ion fécond fils qui l'ac- 
compagna en France , ce qui lui fit entreprendre la fta- 
tue équeflre du roi. Jamais l'antique n'avoit mis en 
osuvre un bloc de marbre fi grand ; car le foc _, le che- 
val & la figure plus haute que nature , font d'une feule 
pièce. Le roi y étoit représenté montant fur une mon- 
tagne laquelle marque le fommet de la gloire. Cette 
ftatue n'a pourtant pas répondu à l'attente que les con- 
noifïeurs en avoient conçue 5 quoique cet habile hom- 
me y eût travaillé pendant quinze ans , & qu'elle eût 
coûté des fommes immenfes. On a été obligé , à caufe 
du peu de reflemblance & de l'attitude trop forcée , 
de la métamorphofer en Curtius , Romain, qui fe dé- 
voua pour Rome , & qui fe précipita dans un abîme j 
qu'avoit formé la terre entrouverte. On nous permet- 
tra pour l'honneur de nos fculpteurs François , d'op- 
pofer à" cette ftatue équeflre , ces deux groupes prodi- 
gieux dô Mercure & de la Renomée, affis fur des che- 
vaux aîiés , qui ont éré pofés dans les jardins de Marli 
au mois d'août 1 70Z , & quifont préfentement (1758) 
dans celui des Tuilleries. Chaque groupe foutenu 
d'un trophée, a été fait d'un feul bloc de marbre ' y 8c 
tous deux , quoique travaillés avec un feu furprenant 
&: une correction peu commune , n'ont coûté que dix- 
fept mois de .travail à M. Coifevaux de Lyon , déjà 
célèbre par tant d'autres excellens ouvrages. Le cava- 
lier Bernin a eu un goût tout particulier dans fes ou- 
vrages de fculpture, & il a tendu à la perfection par 
un chemin tout différent de celui des anciens. Il a re- 
cherché avec foin les différens effets de la nature , & 
perfonne avant lui n'avoit manié le marbre avec plus 
de facilité. Il étoit d'une humeur auftere , brufque & 
impétueufe : défauts parfaitement exprimés dans un 
bulle de lui, qu'on a envoyé à Paris j qui eft très-ref- 
femblant. Il mourut à Rome le 15) novembre 1680, 
âgé de 8 x ans. Son corps fut porté à Sainte-Marie-Ma- 
|eure _, lieu de la fépulture de fes ancêtres. * M. l'abbé 
de la Chambre. Raguenet, monumens de Rome. Mêm. 
du temps. 

BERNIS (de PIERRE de) chercher PIERRE DE 
BERNIS(de). 

BERNOLDE , chercher BERTHOLDE. 

BERNON ouBERNO, abbé de Cluni , vivoit 
dans le X e fiécle. Quelques auteurs ont cru qu'il étoit 
fils d'un comte de Bourgogne ; mais il feroit difficile 
de le prouver. Il eft fur qu'il prit l'habit de religieux 
dans l'abbaye de la Baume , où il fut difciple de S. 
Eutique ; qu'enfuite il eut la conduite de ce monafte- 
re , puis de celui de Gigny , duquel Baume devint un 
prieuré _, & qu'enfin il fut premier abbé de Cluni en 
5? 10. Bernon gouverna les abbayes de Gigny 8£ de 
Cluni en même temps. Il eut auffi le Bourg-Dieu j 
le prieuré de Souvigni , &c. fous fa conduite \ & lorf- 
qu'il fe vit proche de fa fin , il donna le gouvernement 
de quelques-uns de ces monafteres a Widon fon^ pa- 
rent , & d'autres à S. Odon. Il mourut en odeur de 
fainteté le premier de janvier de l'an 917. * Confiâtes 
Jean dans la vie de S. Odon j Odillon dans celle de 
S. Maïeul ; Glaber Rodolphe \ l'auteur de la vie de S. 
Hugues ; Sigebert , & quelques autres écrivains qui 
parlent de Bernon , & dont les ouvrages font dans la 
bibliothèque de Cluni. 

f}C?" BERNON , abbé de Richenow , qui fe trouve 
plus fou vent nommé Bern, dans les manuferits, & 
qui porte auffi le nom de QUOD FULT DEUS , 
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pàffoit pour un des plus faints & favans perfonnages 
du XI e fîéclc. Prefque tous les bibliographes moder- 
nes le font Allemand de nation , & moine de S. Gai t 
mais ces deux circonftances font dénuées d'autorités 
fuffifantes pour les établir. II y a beaucoup d'appa- 
rence que Bernon étoit né François; & la fuite de fa 
vie fait voir , qu'il ne demeura jamais à S. Gai en qua- 
lité de moine. Ce qu'on ne peut contefter 3 c'eft qu'il 
le fut de Fleuri , ou S. Benoit fur Loire. Il fit fes étu- 
des dans ce monaftere , fous Abbon , ou fous Con» 
ftantin , & peut-être fous l'un 8c fous l'autre , qui eu- 
rent fucceflivement la direction de l'école de Fleuri. 
Il y faifoit encore fa demeure en 999 , & fut un des 
moines de ce monaftere députés à i'afTemblée d'Or- 
léans , au fujet du différend furvenu cette année tou- 
chant la durée de l'avenr. De Fleuri , Bernon pana £ 
L'abbaye de Prom , au diocèfe de Trêves , apparem- 
ment pour y enfeigner. 11 ne tarda pas a s'y faire con- 
noître avantageufement j & le roi S. Henri ayant été 
informé de ion mérite, le fit élire en 1008 abbé de 
Richenow, à la place de l'abbé Immon qu'on avoir, 
été obligé de dépofer à^aufe de fa mauvaife conduite. 
Bernon reçut la bénédiction abbatiale des mains de 
Lantperg, évêque de Confiance. Son mérite lui procu- 
ra d'étroites liaifons avec Aribon de Mayence , à qui 
il dédia plufieurs de fes ouvrages ; mais furtout avec 
le roi Henri. Il accompagna ce prince dans fon Voyage 
d'Italie en 1 1 3 , & fe trouva à la cérémonie de fon 
couronnement en qualité d'empereur, qui fe fit à Ro- 
me au mois de février de l'année fui van te. 11 fut auffi 
préfent à la conférence qu'eut ce prince avec les prêtres 
de l'églife romaine, fur ce qu'ils ne chantoient pas le 
fymbole à la meffe après l'évangile. En 1 o 3 2. il obtint 
, du pape Jean XIX le privilège d'ufer des ornemens 
pontificaux dans la célébration des SS. myfteres. Cefi, 
difent les auteurs de l'hiftoire littéraire, le premier 
exemple que nous avons trouvé jufqiï 'ici d 'un fembla- 
ble privilège. Mais Warmanne , évêque de Confiance , 
le regardant comme une ufurpation fur les droits atta- 
chés à fa dignité, en porta ies plaintes à l'empereur; 
ÔC l'un & l'autre prefTerent fi vivement Bernon , qu'il 
fut obligé de leur remettre fon privilège , qui fut brû- 
lé en plein fynode l'année fuivante. La dernière action 
de fa vie fut la dédicace de l'églife de fon monaftere, 
fous l'invocation de S. Marc , qu'il avoir rebâtie & 
rendue plus belle qu'elle n'étoit. La cérémonie s'en fit 
le 24 d'avril 1048. Bernon mourut le 7 de juin fui- 
vant, dans la quarantième année de fon adminiftra- 
tion. Cette époque, qui eftprife de la chronique d'Her- 
manne là Bref;, moine de Richenow , qui écrivoit 
alors , montre qu'on ne doit avoir aucun égard à celle 
de la plupart de nps bibliographes modernes , quifont 
mourir Bernon dès l'année 1045. ^es ouvrages qui 
nous relient de cet abbé font un traité de officio mijja 
ou de rébus ad offîciutn miffee pertinentibus , que nous 
avons dans le tome XVIII e de la bibliothèque dès Pe~ 
res-y un autre fur la durée de lavent, & le jour auquel 
il doit commencer, dans le tome IF des anecdotes de 
D. Bernard Pez : un autre de mufica feu tonis , auflî 
dans le tome IV de l'ouvrage cité : un autre de confond: 
tonorum diverfltate : plufieurs lettres \ quelques fer- 
mons j & les vies de S. Ulric ou Udalric, évêque 
d'Ausbourg j & de S. Meginrad , ou Meinrad y ermite 
& martyr. D. Mabillon a donné un édition de la der- 
nière, dans la II e partie du IV e fiecle bénédictin. On 
attribue auffi quelques poé'fîes à l'abbé Bernon. *Foye% 
un plus long détail fur fes ouvrages, dans Yhift.littér. 
de la France, par D. Rivet, t. FII^p. 375 &fuiv. C'eft 
de cet ouvrage que nous avons extrait cet article. 

BERNOULLI (Jacques) néàBaflele z 7 décem- 
bre de l'année 1654, étoit fils de Nicolas Bernoulli , 
qui vivoit encore en 1706" , âgé de 8 z ans , & qui tinr 
un rang confidérable dans la république des lettres. Il 
fit £qs premières études avec foin. Au fortir des kir. 
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manités j, il apprit l'ancienne philofophie de l'école j 
Se après avoir achevé ion cours , Se reçu , félon l'ufa- 
ge ordinaire , fes degrés dans l'univeifiré de Bafle , il 
s'appliqua à l'étude de la théologie , moins par incli- 
nation , qu'à la follicitation de Jfon père. Il aima la 
poëfie , Se en fit les amufemens de fa jeunefTe. On vit 
plufîeurs pièces de fa façon aflez agréables,eu allemand, 
■en latin & même en françois*, & l'on dit qu'il avoit 
beaucoup de facilité à compofer des vers en ces trois 
langues. Ce goût Se ce talent pour la poëfie fe trouvè- 
rent joints en lui avec le génie des mathématiques; ce 
qui nous paraîtrait plus extraordinaire , h* nous n'en 
avions des exemples devant les yeux. Son amour pour 
ces dernières feiences fut fa paflion dominante. Son 
inclination fe déclara de ce côté -là dès l'enfance ; Se 
l'on remarque comme un effet de cette inclination , 
le plaifir fingulier qu'il prenoit à cet âge , de confîdé- 
rer des figures de géométrie. Il devint géomètre fans 
l'aide des maîtres , Se dans les commencemens pref- 
que fans le fecours des livres. On ne lui permettoit 
pas d'en avoir , & fi le hafard lui en faifpit tomber 
quelqu'un entre les mains , il falloir qu'il fe cachât 
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le lire, afin 



i d'éviter les réprimandes d'un père 
qui l'avoît deftiné à d'autres études. Cette fé- 
vérité lui fit prendre pour fa devik Phaê'ton _> condui- 
fant la char du foleil , avec ces mots : i/zv/ro patre'Jîde- 
ra verfo : ce qui a particulièrement rapport à Talrrono- 
mie. 11 s'appliqua de plus en plus à l'étude des mathé- 
matiques , & ht un tel progrès dans les cojinoiflances 
géométriques _, qu'à l'âge de dix- huit ans il donna des 
marques de la pénétration Se de la fubrilité de fon ef- 
prit , en réfolvant le fameux problême de chronolo- 
gie, dans lequel Ton demande la Période Julien- 
ne , les trois cycles du foleil , de la lune Se de l'indi- 
éHon étant donnés. Bernoulli commença fes voyages 
en 1676. Pendant fon féjour à Genève , il trouva 
moyen d'apprendre à écrire à Elizabeth de Waldkirch , 
qui avoit perdu la vue deux mois après fa naiflance. Il 
fit à Bourdeaux des tables gnomoniques univerfelles , 
qui n'ont point encore été publiées ; Se après avoir vu 
la France en ï68q , pour achever defe perfectionner, 
il retourna chez lui. Ce fut alors qu'il fe mit à lire la 
recherche de la vérité du père Malebranche , Se la phi- 
lofophie de Defcartes , dont il goûta extrêmement la 
méthode. Il parut dans ce temps-là une comète : il en 
prédit leretour,&:compofa là-defïus, en fe divertifïànt, 
un petit efTai dans fa langue , & quelque temps après 
le traduifit en latin. Il fe mit enfuite fur le Rhin pour 
pafïer en Hollande , où il s'adonna fort aux médita- 
tions de la nouvelle philofophie , & s'appliqua fur- 
tout à cette partie des mathématiques , qui confîfte. 
dans la réfolution des problêmes & dans les démon- 
ftrations. Les journaux de Leipfick & de Paris font 
une ample mention de deux de fes ouvrages : le pre- 
mier fur la comète , & l'autre fur la pefanteur de l'air. 
Après avoir vifité la Flandre Se le Brabant , il fe ren- 
dit à Calais , Se s'embarqua pour l'Angleterre : il vit à 
Londres tout ce qu'il y avoit d'hommes célèbres dans 
les feiences , & en fut confideré. Il fe trouva fouvent 
aux conférences de la fociété royale de Londres , qui 
fe tenoient toutes les femaines chez le fameux M. 
Boyîe , dont il acquit particulièrement l'efHme. 
D'Angleterre il, pafia à Hambourg _, 8c de-là revint à 
Bafle où il ouvrit un collège , comme on l'appelle dans 
ce pays-là, d'expériences mêlées de phyfique & de 
méchanique. Il y parut avec éclat , Ôc fit voir dans 
Bafle, ce grand nombre de belles chofes nouvellement 
découvertes , & qu'on n'y connoifloit pas avant lui. 
En 1 £8 7k chaire de mathématiques à Bafle étant venue 
à vaquer par la mort de Piètre Megerlin , profefTeur 
irès-eftimé , on jetta auffitôt les yeux fur Bernoulli 
pour la remplir, Se il fut élu d'un confentement una- 
nime de tous les magiftrats. La réputation d'un fi grand 
géomètre attira dans Bafle un nombre confidérable 
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d'étrangers , qui venoient de toutes parts pour l'enten- 
dre. Un de fes principaux ouvrages eft l'excellent 
traité qu'il a compofé de l'arithmétique des infinis , 
dans lequel il développ les myfteres de l'art les plus 
profonds & les plus cachés. On eftime aufli beaucoup 
fon ars conjeclandi _, qui n'a été donné qu'après fa 
mort, i«-4°, à Bafle 1713, avec le traité de l'arith- 
métique des infinis. M. Bernoulli détermine dans le 
premier , Se y réduit au calcul les différens dégrés de 
certitude ou de- vraifemblance des conjectures qu'on 
peut former furies chofes qui femblent dépendre de ce 
qu'on nomme improprement,/*: haçard.Les journaux de 
Leipfick Se de Paris font remplis de fes découvertes. 11 
a eu bonne part , avec fon frère Jean Bernoulli , au 
nouveau calcul de M. Leibnitz. Ces deux frères ont 
eu l'honneur d'être aggrégés à l'académie royale des 
feiences en iô"??, & à celle de Berlin en 1 701. Jacques 
Bernoulli mourut en 1705 le 16 d'août à l'âge de 50 
ans 8e 7 mois , & l'on n'a point trouvé de perfonne 
plus digne de remplir une chaire , qu'il a laiffée va- 
cante à Bafle , que fon frère Jean Bernoulli, dont 
nous parlons dans l'article fuivant. * Le journal des 
favans de Paris de l'année 1706 du S février „ pag. 8. 
Hijloire de l'académie royale des feiences , imprimée à 
Paris m 170S. Acl. erud. Leipf. 1706. 

BERNOULLI (Jean) docteur en philofophie & en 
médecine , très-célèbre géomètre , Se profefTeur en 
mathématiques , naquit à Bafle le 27 juillet vieux 
ftyle de l'année 166 j , de Nicolas Bernoulli Se de 
Marguerite Schœnauer fon époufe. On n'oublia rien 
pour cultiver des talens naiflans qui fe faifoient déjà 
diftinguer. A fix ans il fut envoyé au collège , Se le 5 
feptembre 1682 ayant fini le cours de fes humanités, 
il fut reçu étudiant en philofophie. Peu après on l'en- 
voya à Neuchâtel pour apprendre le françois Se les 
principes du négoce , fi fon inclination fe tournoit de 
ce côté -là. Né pour de plus grandes chofes , fon pen-* 
chant l'entraîna dans le parti des études , Se de retour; 
dans fa patrie , au bout d'une année j il continua de 
s'appliquer avec ardeur aux belles-lettres Se aux feien- 
ces. Il reçut les dégrés de maître-ès-arts , ou de doc- 
teur en philofophie l'an 168 5 , Se c'eft de cette feien- 
ce qu'il fit fa plus grande occupation , Se où il a ac- 
quis une réputation immortelle. M. Jacques Ber- 
noulli fon frère, plus âgé que lui de treize ans 3 lui 
infpira le premier du goût pour les mathématiques , 
qu'il avoit déjà pouflees fort loin. Notre jeune phi- 
lofophe trouva tant de fatisfaction dans cette étude , 
que dans peu il eut parcouru Se compris les écrits 
des mathématiciens tant anciens que modernes. Les 
deux frères animés du même efprit pour les mathé- 
matiques , tombèrent fortuitement fur un petit écrit 
du célèbre M. de Leibnitz , inféré dans les actes de 
Leipfick 1 684 où , en très-peu de pages , il donne l'i- 
dée du fameux calcul différentiel. Quoique M. Leib- 
nitz ne fe fût découvert qu'à demi dans cet écrit , 
pour piquer fans doute la curiofité Se l'émulation 
des mathématiciens de fon temps j il n'en fallut pas 
davantage à MM. Bernoulli pour en pénétrer tout le 
fecret ^ Se ils en donnèrent des preuves par plufîeurs 
pièces qu'ils publièrent fur la matière des infiniment 
petits.Cettepremiere découverte conduifît notre doéteur 
infatigable & pénétva.ntà.çelle du calcul intégral. Ce fut 
lui qui, pour faire fentir la bonté & l'utilité de fa métho- 
de, propofale problème de la Chaînette. Ceproblême 3 
ayant été propofé dans les actes de Leipfick , il n'y eut 
que trois mathématiciens qui le réfolurent , M. Leib- 
nitz^. Huguens,& notre docteur. On n'a qu'à conful- 
rer les actes de Leipfick de l'an 1 69 1 . A l'exemple 
des anciens philofophes. M. Bernoulli voulut voyager 
pour connoître de plus près les favans d'alors & leurs 
découvertes. 11 commença fon voyage en 1690, Se 
s'arrêta d'abord à Genève , ou il demeura pendant 
huit mois.Jl s'y lia particulièrement avec M. Daniel 
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le Clerc j médecin & confeilleç , auteur de t'hîftoïre 
de la médecine , & avec M. Chtiftophe Fatio de 
Dnillier , auquel il donna régulièrement une heure 
par jour pour l'initier dans les nouvelles analyfes 3 
qu'il poufla fort loin par fon application extraordi- 
naire. L'année fuivante ,' vers le commencement de 
l'automne , il fe rendit à Paris. Sa première connoif- 
fance fut celle du célèbre P. Malebranche , qui lui fit 
l'accueil le plus gracieux 8c qui l'invita à fe trouver 
à une aflèmblée de favans qui fe faifoit chez lui ré- 
gulièrement un jour fixé dans la femaine. La pre- 
mière fois que notre philofophe s'y trouva , il y vit 
M. le marquis de l'Hôpital j qui paiïoit alors pour un 
des plus grands mathématiciens de l'Europe. La doc- 
trine des. calculs étoit alors fi peu connue , que M. de 
l'Hôpital fut furpris de voir refoudre à M. Bernoulli , 
comme en le jouant , des problêmes que le mathé- 
maticien François regardoit comme infblubles. 11 
goûta donc avec admiration les nouvelles méthodes , 
8c pria notre favant voyageur de lui dévoiler ces pré- 
cieux myftères. M. Bernoulli , nullement avare de fes 
connoiflances. , fatisfit l'ardeur de M. de l'Hôpital , 
qui ne fe contenta pas des leçons de vive voix , mais qui 
les voulut avoir par écrit de peur de les oublier. Notre do- 
cteur eut encore cette complaifance.Tous les deux jours 
il lui portoit une longue leçon écrire , dont le mar- 
quis a fu faire ufage dans la fuite. En 1691 M. le 
marquis s'étant retiré dans une de fes terres , lavoir 
â Ouques , près de Blois , pour y palier quelque temps 
en famille , pria M. Bernoulli de l'y accompagner. 11 
fe rendit à cette invitation , & pendant trois ou qua- 
tre mois qu'il y fut , il fortifia fon illuftre difciple 
dans l'ufage des nouveaux calculs pour réfoudre tous 
les problêmes phyfîco-niathématiques. C'efr dans ce 
féjour que notre docteur toujours appliqué , toujours 
inventif, découvrit un troifiéme calcul qu'il nomma 
exponentiel ou parcourant , & dont il a publié les 
principes dans lés actes deLeipfick de 1697. Le pete 
Reyneaii , prêtre de l'Oratoire , qui profeflbit alors 
les mathématiques à Angers , ayant appris que M. 
Bernoulli étoit à Ouques , s'y rendit pour tâcher de 
pénétrer dans le fecret des nouvelles méthodes. M. 
Bernoulli ne lui en fit aucun myftère * Se l'habile 
Oratorien en fit ufage quelque temps après dans fon 
Analyfe démontrée, qu'il publia en 1708. De retour à 
Paris M. Bernoulli fe lia avec plufîeurs fâvans acadé- 
miciens , M. Caffini le père ,• M. de la Hire le père , 
Sz furtout avec M. Varignon , avec qui il a été en 
commerce de lettres jufqu'à la mort de ce favant géo- 
mètre & analyfte. Il revint dans fa patrie au mois de 
novembre ï6ç>i. Peu après il lia une correfpondance 
très-étroite avec le fameux M. de Leibnitz, qui a durée 
jufqu'au décès de ce grand ornement de l'Allemagne. 
En 1693 M. de Leibnitz fut chargé de la part du duc 
Antoine Ulric d'inviter M. Bernoulli a fe rendre 
à Wolfenbuttel pour y occuper une chaire de mathé- 
matiques ; mais un mariage vint à la traverfe , 8c 
l'empêcha d'accepter cette vocation. Avant que de fe 
marier notre philofophe reçut , avec les folemnités 
ordinaires , le bonnet de docteur en médecine. Huit 
jours après , il époufa une perfonne d'un folide mé- 
rite , de beaucoup d'efprit & d'une ancienne famille 
de Balle , qui depuis tres-long-temps a donné à l'état 
une fuite de magiftrats distingués , favoir mademoi- 
felle Dorothée Falckner , dont le père étoit confeiller 
Se fcholarque. Les curateurs de l'univerfité de Gro- 
ningue adreflerent en 1 69 $ à M. Bernoulli une voca- 
tion très-honorable pour la profeflion des mathémati- 
ques. Il l'accepta 8c arriva à Groningue avec fa fa- 
mille naiflante le 11 octobre. Il fe diflingiia fi avan- 
rageufement , & par fes leçons qui étoient courues , 
&: par les thèfes que l'on foutenoit fous fa préfidence, 
qu'on le pria de faire des expériences phyfiques en 
jpublic j lui procurant tous les inftrumens neceflai- 
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res. Ce fut au milieu de ces expériences qu'il décou- 
vrit le phofphorc mercuricL Le roi de Prufle Frédéric 
I à qui l'auteur fit préfenter un de ces phofphores j 
l'honora d'une belle médaille d'or & d'une place danfe 
l'académie royale des feiences de Berlin * que l'on 
venoit d'établir fotis la direction de M. de Leibnitz. 
Deux ans auparavant , favoir en 1699 , l'académie 
royale des feiences de Paris s'aflbeia notre docteur Se 
M. fon frère aîné , quoiqu'il n'y ait que huit places 
pour les étrangers. Dans la fuite plufieurs autres fb- 
ciétés favantes voulurent s*afïôcier M. Bernoulli j la 
fociété royale de Londres ; l'inftitUt de Boulogne , &£ 
l'académie impériale de Petersbourg , où il eut la fa- 
tisfaction d'avoir pour collègues deux de meffieurs 
fes fils qui y occupoienr des chaires de profefleur. 
Pendant que M. Bernoulli était à GroningUe , le 
màgiftrat d'Utrecht lui fit offrir en 1705 la chaire de 
mathématiques avec de très-bons appointemens j tnais 
le màgiftrat de Groningue para le coup , Se lui aug- 
menta fa penfion. Comme on eut le vent a Utrechr 
en 1705 que notre profefteur étoit fur le point de re- 
tourner dans fa patrie , on lui députa M. Burman ,, 
alors recteur de l'univerfité d'Utrecht, pour tâcher 
de l'attirer par tous les moyens polfibles ; mais toute 
l'éloquence de l'illuftre M. Burman , & toutes fes 
offres ne parurent pas contrebalancer le défit qu'il 
avoit de fatisfaire fa famille , & furtout M. Ion beau- 
pere , qui fouhaitoit fon retour. Il partit donc de Gro- 
ningue au grand regret des curateurs & de l'univerfité. 
Arrivé à Amfterdam il y apprit la mort de M. fon frère, 
& il vit bien que l'oh ne manquerait pas de lui donner 
la chaire de mathématiques qu'il laifloit vacante. En 
panant par Utrecht M. Burman le conduifit chez M. 
le préfîdent de Sypenfteen chargé , de la part du con- 
feil , de le tenter par toutes fortes d'endroits. L'amour 
de la patrie triompha encore j de même que de la 
tentative que l'on fit à Leyde pour l'attirer dans cette 
fameufe univerfité. Enfin après dix ans d'abfence il 
arriva heureufement à Bafle où il étoit lbuhairé. Peu 
après le fénat académique vint en corps lui offrir la chaire 
vacante de mathématiques, & leconfeil à la follicita-» 
tion de l'académie, lui accorda une gratification per- 
fonnelle. II prit poflefïïon de fon emploi le 17 no- 
vembre 1705 , par un difeours defatis nova analyfeos 
& geometriét fublimls. Depuis ce temps-là il n'a cefîé 
de donner des leçons publiques & particulières avec 
autant d'exactitude que de fuccès. Sa réputation lui a 
attiré , de fort loin s des écoliers de distinction & dé- 
jà fort avancés dans les feiences fubiimes , des pro- 
feflèurs, des docteurs, des académiciens, de Sue4e i 
d'Angleterre , de France , d'Italie , de Suiflè , de Ge-^ 
néve & du fond de l'Allemagne. On leur a fouveht 
ouï dire qu'outre la clarté ils trouvoient en lui un 
fonds inépuifable j 6c que lorfqu'ils croyoient n'a- 
voir plus rien à apprendre de lui , il leur ouvroit de 
nouvelles routes qui leur étoient très-inconnues. En 
1707 il fut fait membre du fénat académique 3 &: il 
a porté toutes les charges qui y font annexées , ayant 
été huit fois doyen de la faculté en philofophie , & 
deux fois recteur de l'univerfité , emploi qu'il refti- 
pluToir encore en 1741 pour la féconde fois. M. Vol- 
der profefleur de mathématiques à Leyde étant inort^ 
le célèbre M. Nood profefleur en droit , lui écrivit en 
1709 pour l'engager à venir remplacer le défunt j 
mais tant de raifons qui l'attachoient à fa patrie , lui 
firent refufer cette vocation tentative & pfufïeitrs au- 
tres qui lui furent offertes dans la fuite , comme 
celle de l'univerfité de Padoue en 1714 1 plus avaiîta- 
geufe encore que les précédentes ^ & eelfe des cura- 
teurs de l'univerfité de Groningue , qui en 1717 n'o- 
mirent rien pour le rappeller chez eux , preuve évi- 
dente qu'ils en étoient parfaitement fatisfaitS; Il fiiré 
député en 17IZ par le fénat académique ^ Conjointe- 
ment avec feu M. Théodore Zwinger docteur $c £rd* 
Tome IL Partie L E e <S i) 
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fefleur en médecine , auprès de l'évêque de Balle > à 
Porentru , pour lui demander , comme au chancelier 
de l'univerfité de Bafle , le renouvellement des privi- 
lèges & du vice-cancellariat , cérémonie qui le re- 
nouvelle tous les dix ans. Le collège public , où les 
jeunes gens commencent l'étude des humanités , étant 
tombé dans un allez grand défordre , le magiftrat en 
1725 jettales yeux fur M. Bernoulli , connoifïànt fes 
lumières , fon afïiduité & fa fermeté , furtout effèn- 
tielle dans ces occafions , pour tracer un nouveau 
plan aux régens , & pour" le faire exécuter. Il voulut 
bien s'en charger , malgré la fatigue & les défagré- 
mens qui font naturellement attachés à l'emploi de 
réformateur. Il s'y appliqua avec beaucoup de fuecès 

Î>endant une année , fe trouvant tous les jours , depuis 
e matin jufqu'au foir , dans les clafles. Un étranger 
auroit étéfurpris, de voir un fameux géomètre la plu- 
me à la main , pour corriger des thèmes au milieu 
d'une troupe de jeunes enfans. Cet endroit n'eft pas 
le moins brillant de la vie de notre do&eur. Comme 
il a fu defcendre aux occupations les moins flateu- 
fes , il n'a pas moins fu s'élever à ce que les fciences 
ont de plus fublime , lorfqu'il a voulu fuivre tout le 
vol de fon génie. C'eft ce qui paraît par le grand nom- 
bre de pièces qui font forties de fa plume , & qui fe 
trouvent difperfées dans les journaux des différentes 
fociétés favantes. Enfin il a cédé aux défirs de ceux 
qui ont fouhaité qu'il raftemblât en un corps , pen- 
dant fa vie , tous ces précieux morceaux j &c toutes 
ces œuvres réunies ont été très-proprement imprimées 
àLauzannechez Marc-Michel Boufquet en 4 vol. in- 
4 . 1743. La correfpondance favante de M. Ber- 
' noulli n'eft pas un de fes moindres ouvrages. Il a' été 
en relation depuis long-temps avec tout ce qu'il y a 
eu de plus diûingué entre les philofophes & les ma- 
thématiciens. La lifte en feroit trop longue fi nous 
les voulions citer. Si les nouvelles découvertes de M. 
Bernoulli lui ont attiré un grand nombre d'admira- 
teurs , elles lui ont aufli fufcité plufîeurs adverfaires 
de toute efpéce. Ces fortes de contentions ne font 
pas toujours des plus paifibles. Les philofophes eux- 
mêmes , qui devraient être au-deflus de la région des 
paflions , ne gardent pas toujours les juftes bornes de 
la modération , parceque leur philofophie n'eft ,pas 
aflez pratique. Lorfqu'en Angleterre on s'éleva contre 
M. de Leibnitz , pour lui difputer t'honneur de l'in- 
vention du calcul des infiniment petits j M. Ber- 
noulli fe vit comme feul chargé de défendre les droits 
de fon ami qui étoit mort , & cela contre une foule 
d'ennemis , tels que M. Keil , Taylor , Pemberton , 
Robins , &c. ce qui f*ait que le fpirituel & favant M. 
de Fontenelle compare notre athlète mathématicien 
au fameux Codés , qui feul > fur un pont , foutiut 
l'effort d'une armée entière. ( Voyc\ l'hijî. de CAcad. 
des Sciences de 1719 , p. 19) A ï'occafion des forces 
vives , M. Bernoulli a eu plusieurs côntredifans , quoi- 
que fon fentiment foit adopté par un bon nombre 
de favans hommes , & gagne tous les jours du ter- 
rein. L'efprit de parti fe glifle même entre les philo- 
fophes. Outre ces démêlés géométriques M. Bernoulli 
en a eu quelques autres : 1. avec M. le chevalier 
Renau fur la manœuvre des vaifleaux , difpute qui 
occafîonna un traité de notre docteur , avec ce titre : 
EJfai d'une nouvelle théorie de la manœuvre des vaifi 
feaux j &c. à Bafle 1714 ; 2. avec M. Jurin fur un 
principe d'hydraulique ) 3. avec M. Brook Taylor , 
fur une formule différentielle de M. Cotes â inté- 
grer , qu'on avoir propofée cqmme un défi à tous les 
mathématiciens non Anglois; 4. avec M. Keil fur 
différentes matières , & qui reprochoit à notre phi- 
lofophe d'avoir publié les fautes qu'il avoit décou- 
vertes dans les ouvrages de M. Newton 5 . avec M. 
Pemberton fur les courbes trajectoires réciproques ; 
6, avec M. Herman pendant qu'il étoit profefleur à 



Francfort fur l'Oder ; 7. avec M. le C. Riccati Ita- 
lien , fur la figure des orbites planétaires. M. Ber- 
noulli a remporté plufieurs prix j & dans une occa- 
sion il a eu la plus douce fatisfaébion qu'un père puifle 
goûter , c'eft de le partager avec un de Ces fils , M. 
Daniel Bernoulli. En 1 7 3 o il remporta le prix fur 
cette queftion , quelle c/2 la caufe phyfique de la figure 
éllyptique des planètes & de la mobilité de leurs aphélies^ 
En 17^4 fur celle-ci j quelle eft la caufe phyfique de 
l'inclinaifon des orbites des planètes par rapport au plan 
de l'équateurj&c. Le prix étoit double cette année-là,&: 
c'eft celui qu'il partagea avec M. Daniel Bernoulli. M* 
Bernoulli eft mort le premier jour de l'an 1748 ,âgé de 8 o 
ans,cinq mois moins cinq jours; 11 a eu de fou mariage 
, neuf enfans , cinq fils & quatre filles* Trois de Mef- 
fieurs fes fils ont dignement marché fur fes traces j & 
en partageant fa gloire ils n'ont pas peu fervi à l'aug- 
menter. 1. M. Nicolas Bernoulli, mort à Peterf- 
bourg, dont nous allons parler. 2. M. Daniel Ber- 
noulli j docteur en médecine , qui , étant profefïèut 
en mathématiques à Pétersbourg + a été rappelle dans 
fa patrie pour remplir la chaire d'anatomie &c de bo- 
tanique. Il a remporté divers prix : 1. en 1725 fur la 
matière de la perfection des clepfydres & des fabliers fur 
mer ; 2. en 1734, avec M. fon père; 3. en 1737 fur 
la perfection des ancres , 4. en 1740 fur le flux & le re~ 
flux de la mer ; 5. en 1743 fur l'inclinaifon de l'ai- 
guille aimantée. On a outre cela de lui Exercitationes 
mathematicœ ; Venetiis 1724. Hydrodynamicafive de 
viribus & motibus fluidorum,&c. Argent. 1 7 5 8. Ce traité 
a été fort goûté des conlioiffeurs. Plufieurs de fes dif- 
fertations _, fur diverfes matières , fe trouvent dans, 
les mémoires de Pétersbourg. 3. M. Jean Bernoulli, 
docteur en droit , dont quelques-unes des pièces ont 
été couronnées par l'académie royale des fciences de 
Paris , en 1736 fur la propagation de la lumière ; en 
1 7 3 7 fur les ancres ; en 1 741 fur le fujet du cabejian t 
& qui n'écrit pas avec moins d'efprit 8c de déiicateffe , 
que de pénétration & de favoir , a été élu profefleur 
en éloquence le 17 mai 1743. * Mémoires manuferits* 
Supplément francois de Bafle. En 1748 M. le Rond 
d'Alembert , très-habile géomètre , affocié de l'aca- 
démie royale des fciences de Paris , èc de celle de 
Berlin , a donné un excellent mémoire fur la vie <& les 
ouvrages de M. Bernoulli , in-iz de 42 pages, qu'on 
lit pareillement dans le Mercure de France. Ce mé- 
moire eft un écrit raifonné & très-bien fait fur les 
fyftêmes & les écrits de M. Bernoulli. 

BERNOULLI (Nicolas) neveu de Jacques & 
fils de Jean , né à Bafle en janvier 1 6y 5 , fut élevé 
jufqu'à l'âge de plus de dix ans à Groningue, où fon 
père profefïbit les mathématiques. Dès l'âge de huit 
ans il parloir allemand , francois , flamand 8c latin. 
Il fut fait maître-ès-arts en 171 1 , après fon cours 
d'humanités. Enfuite il s'attacha au droit , fans négli- 
ger les mathématiques dans lefquelles il avoit fait de 
fi grands progrès fous les yeux & par les avis de fon 
père , qu'à l'âge de 17 ans il en donna des leçons * 




& de Varignon. Une maladie fubite l'obligea de re- 
tourner à Bafle j mais dès que fa fanté fut rétablie il 
pafla de nouveau en Italie , & il demeura deux ans à 
Venife chez M. Vezzius , noble Vénitien , à qui il 
enfeigna les mathématiques. Il revint à Bafle en 1 722 ; 
& en 1723 il fut appelle à Berne, pour y enfeigner 
publiquement la jurifprudence. Au bout de trois ans 
il fut appelle dans l'univerfité naiffante de Péters- 
bourg , où. il eut une chaire de profefleur en mathé- 
matiques. Il arriva dans cette ville avec fon frère Da- 
niel qui y étoit aufli appelle ,. le 27 octobre de l'an 
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1725 ; mais une fièvre lente qui le cônfrima le mit 
au tombeau , le 27 juillet 172^ au grand regret de 
ï'univerfité de Perersbourg. On trouve quelques pièces 
de fa façon dans les actes de cette univerfité, Se dans 
ceux dé Lëipfick. La czarine voulut faire les frais de 
Ion enterrement. * Mémoires du temps, 

K=r BERNOWÏN , évêque de Clerindnt qui vi- 
yoit à la fin du VIII & au commencement du IX e 
fiécle , fous le régne de Charlemagne. Il eft auteur 
de quelques pièces de poëfie latine qui fe trouvent 
dans différdns recueils. On peut voir ce que dit de ce 
prélat Se de fes poëfies , D. Rivet, hifi. Utter. de la 
France j tome 17^, pag. 481-484. ^ 

BERNOW, Bernovia, petite ville du cercle de la 
haute. Saxe en Allemagne. Elle eft dans la moyenne 
Marche de Brandebourg j fur la rivière de Pancke;, à 
trois milles de Berlin. 

BERNÙLPHE , roi de Mercie en Angleterre , 
ufurpa la couronne fur Géolulphe fon prédécefleur 
l'an de J. G. 82S3 & régna trois ans. Il fut Vaincu 
par Egbert à Ellanduna j Se comme il s'enfuyoit vers 
les Eaft-Angles , c'eft-à-dire , les Anglois qui habi- 
toient f orient d'Angleterre j ils le tuèrent; * Dlcl. 
angl. 

BERNSTADTou BERNSTAD , Bernaïdi urbs _, 
ville d'Allemagne dans la Siléfie , eft fituée fur la ri- 
vière de Veld ou Veida , & dans le duché d'OhT, 
fur le ruifleau de Weida , avec un ancien château 
des ducs, environ à trois milles deBreflau , capitale 
de Siléfie. * Sanfon. Baudrand. 

BERO Ou BEROUS ( Auguftin ) de Boulogne ; 
vivoit vers l'an 1530, Se étoit favant dans la jurif- 
prudence civile & canonique. Les plus recherchés de 
les ouvrages font : Leclura fuper 1,2,3 & $■ Décrétai, 
conciliorum tom. IV. Quâftionum s tom. I. &c. * Ali- 
dofius , de docl. Bonon. Bumaldi , bibl. Bononu 

BEROÀLDE ( Jean) né à Païenne , fe fit connaî- 
tre Se eftimer à la cour de Rome par fes talens , fon 
favoir Se la pureté de fes mœurs. En 1 5 48 on l'éleva 
à l'évêché de Telefe, où il donna des preuves de 
fon éloquence , fur-tout dans uii difcours qu'il fit 
aux cardinaux pour 1 élection d'un pape. En 155*^ il 
fut pourvu de l'évêché de fainte Agathe. En 1 5 5 7 il 
fut établi juge avec Profper Rebiba, le cardinal Anni- 
bal Bozzuti , Se Gabriel Sirlet , pour terminer le dif- 
férend furvenu entre l'empereur Charles-Quint Se 
Philippe ÎI roi d'Efpagne. Béroalde aflïfta aufli au con- 
cile de Trente , Se fur-tout dans la dix-huitième Se la 
dix-neuvième feflîon. L'ambaflàdeur du roi d'Efpagne 
étant venu au concile en 1 5 6% , Se ayant fait haran- 
guer en foii nom Galeâce Brugora _, Milanois , Bé- 
roalde répondit au nom du concile. Dans la dix-neu- 
viéme feflîon tenue au mois de mai 1 5 62 , il haran- 
gua de nouveau en préfence des pères du concile. Il 
mourut en 1 5<5"6, Se fut enterré dans fon églife cathé- 
drale. Ses harangues faites au concile , Se celle pour 
l'élection d'un pape , au moins celle-ci , Se une des 
autres _, ont été imprimées. * Voyez le diciionaire 
hifiorique de la dernière édition de Hollande. 

BEROALDE ou BEROALD (Matthieu) de Paris, 
qui profeflbit la religion proteftante dans le XVI e fié- 
cle , avoit une gtande çonnoifiance des langues 5 il fa- 
voit la théologie , l'hiftoire Se les belles lettres , Se en- 
feigna l'hébreu à Orléans , Se l'hiftoire à Sedan. On a 
de lui une chronologie latine. Il fut depuis profefleur 
en philofophie , Se miniftre à Genève , Se mourut avant 
l'an 1583. 

BEROÀLDE (François ) fon fils , fêigneurde Vet r 
ville , naquit à Paris , le 2 S avril 1558 , fe fit catholi- 
que après la mort de foii père , Se fut chanoine de S. 
Gatien de Tours en novembre 1 5 9 3. Il fut poëre , ma- 
thématicien Se chymifte , & compofa un traité de la 
duplication du cube ; des élemens de méchaniques ; 
âçs remarques fur les méchaniques de Jacques Bef- 



fôn ; l'idée de la république; une traduction du fongë 
de Poliphyle ; & plufieurs ouvrages Se poëtnes concer- 
nant la recherche de la pierre jjhilofophale , Sec. Un. 
de fes derniers ouvrages fut _, le moyen de parvenir i , 
livre des plus licencieux, dans lequel plufieurs auteurs 
cyniques ont puifé , & où l'on voit que cet hérétique 
converti n'étoit ni catholique ni huguenot , puifqu'il 
s'y moque également des uns & des antres. Il eft aulîî 
auteur du voyage des princes fortunés , ouvrage roma- 
nefque Se chymique , Se des plus ennuyeux. On a aufîï 
de lui un recueil de poëfies , qu'il publia en i 5 8 3 , 
fous le titre à 7 appréhenfions fpirituelles. *LaCroix-du- 
Maine j bibl. frahçoife _, p; 5) 1 & $\6. Keclierman , in 
Matth. hifi. &c. 

BEROALDE ( Philippe) hé à Boulogne-ia-Grafle ; 
le 7 novembre 145 3 ., profefla les belles lettres à Pa- 
ris, à Parme, Se ailleurs, Se mourut le 17 juillet 
1505 , âgé dé cinquante-un ans , huit inois Se neuf 
jours. Il fut enterré en l'églife de S. Martin de Bou- 
logne. Béroalde étoit un des prelniers hommes de fon 
fiécle pour les lettres. Il avoit une très-grande lectu- 
re , mais il manquoit un peu de jugement. Il s'appli- 
quoit principalement à donner le jour aux auteurs les 
plus obfcurs de l'antiquité , Se fa pâflioii étoit de re- 
mettre en ufage quantité de vieux mots bannis depuis 
long-temps de la langue latine. C'eft ce qui paroît en- 
tr'autres dans fes commentaires fur VJfne d'or d'Apulée^ 
qu'il fe rendit fi familier , qu'il en devint comme 
tout hérifle dans les manières de parler Se d'écrire. 
D'ailleurs il ne manquoit pas d'efprit : il dvoit même 
de la fùbtilité Se de la doctrine , comme il l'a fait 
Voir darts fes commentaires Car Apulée, Se fur les autres 
auteurs qu'il a expliqués. Ses opufcules furent impri- 
més à Bafle en 1 5 1 3. Il a laine un fils nommé Vincent. 
* Erafme j dial. ciceroniaù. p. 1 £2. Johah. Pic. apud 
Jovium. num. 51. F. Florid. Sabirt. apol. adv. calum* 
L- L. & ex eo Voflîus , de hifi. lai. Gafp. de arte criûc. 
pag. 6. Baillet , jugemèns des favaûs fur les critiques 
grammairiens 3 tom. II édii. de 1722; 

On trouvera dans le tome XXV deà Mémoires dit 
P. Niceron ^ un article plus détaillé , qui a été fait 
d'après les vies du même Béroalde , écrites par Jeari 
de Pins , Touloufain , ( Joannes PinUs ) Se Barthelemi 
Bianchini. Nous remarquerons feulement, ce qui n'a 
point été obfervé par le père Niceron j r. qtte cette vie 
de Béroalde par Jean de Pins _, imprimée à Boulo- 
gne en 1505 z7z-4°. eft adreflee à Jëan-Etienne Pon- 
cher , éveque de Paris , dont l'auteur fait l'éloge en 
commençant Se en unifiant foh ouvrage 5 2. que cette 
vie , qui étoit devenue rare ; a été réimprimée depuis 1 
la publication du tome XXV e du père Niceron ^ dans 
le premier volume d'un recueil de pièces ; publié à 
Coburg en 1735 ^-4°- par les fdins de Jean Gérard 
Meufchénius , de l'académie des feiences de Prufle , 
fous le titre de vits.fumm.orum dignitatë & eruditione 
virorum, Sec. 3. qu'à la fin de cette vie on trouve 
deux lettres de Jean dé Pins , l'une adreflee à Jean- 
Baptifté Pie , l'autre au favant François Tiflàrd ; 4: 
que le panégyrique de Louis Sforce ,'duc de Milan , 
cité par le pçre Niceron dans rémunération des pièces 
comprifes dans le recueil de divers opufcules de Bé- 
roalde a imprimé en 1507a Paris , in-^. Se réimpri- 
mé dans la même ville en 1509 Se 1511 , avoit déjà" 
paru féparément à Boulogne en 1 560 in-4 . Meufché- 
nius a fait réimprimer ce panégyrique fur cette an- 
cienne édition de Boulogne dans le II e volume du re- 
cueil cité plus haut , qui a paru à Coburg , en 1 7 3 G 
i/z-4°. 5. On à une autre édition de deux recueils des" 
opufcules de Béroalde que celles qui font marquées' 
par le père Niceron. Le premier recueil imprimé par 
Jean Frellon eft intitulé : Ôrationes,prieleclionës^ prâfa - 
tiones, & qu&dam mithicdt, hifioriat Philippi Beroaldi : Se 
contient les pièces fuivantes : Oratio habita in enarra- 
tione Georgici- carminis atque tranquilli , quâ laus rei 
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VuJlicA continetur. Ofatio habita in principio tndrratîô* 
nis Propcrtii , contincns laudes amoris, Oratio habita 
in enarratione Titi Livii ac Silii Italici ^ continens hif 
toria, laudationcrà. Oratio habita in cnarratione epifiold- 
fum Ciccronis & lucani , continens laudcm poëticcs* 
Oratio in enarratione Rhetoricorum j contincns laudatio- 
nem cloquenÛA atque Ciceronis. Oratio habita ih cnar- 
ratione Juvenalis atque Salujiii, Oratio habita in cnar- 
ratione qusfiionum Tufculanarum & Horatii Flacci , con- 
tincns laudem Mufices. Oratio habita in enarratione Per- 
Jii po'ît& fatyrici. Oratio dicta apud reclorem fcholaftici 
conventus ineuntem fcholajlicam prafecluram. Oratio ha- 
bita dum recior fcholafiicus nominc melior accepit ma- 
gifiratûs infignia. Oratio ad tribunos plebis. Epifiola ad 
Ludovicum Sphortium & e'jufdem panegyricus. Epifiola 
ad Bartholomeum Chalcum ducalem fecretarium. Oratio 
in nuptias Bentivohrum. Oratio nuptialis habita Mc- 
diolani. Hifioria Gijlppi & Titi , avec une lettre à 
Minus Rofcius , fénateur de Boulogne. Mithica hifio- 
ria de Galcfo Cymone. Oratio in enarratione Verrina- 
Tum. Epifiola ad Chrifioph. Vaitimillum fcholafiicum 
Bocmum. Oratio proverbialis. Ce premier recueil eft 
fùivi de quelques écrits d'Ange Politien , d'Hernio- 
laiis Barbarus , & de Jafon Maynus. Le fécond re- 
cueil , intitulé , Varia Pliilippi Beroaldi opufcula , 
imprimé , comme le premier _, //z-4 . par Jean-Frel- 
lon , contient 1. Libellus de feptepi fapientium fenten- 
tiis. z. Symbola Pythagom moraliter explicata. -De fè- 
licitate opujculum. Libellus de optimo fiatu. Plufieurs 
pocïïes latines , avec des commentaires d'Afcenfius. 
Varia epigrammata. Declamatio philofophi _, medici & 
oraîoris. Declamatio ebrioji , feortatoris , & aleatoris : 
avec des lettres préliminaires au-devant de ces deux 
dernières pièces. 6. Le père Niceron aurait du encore 
ajouter j que dans le Tkefaurus criticus , &c , publié 
par Jean Gruter à Francfort 1601 , /«-8°, tom. I , on 
trouve quantité d'obfervations de Beroalde fur Ovi- 
de , Horace , Juvenal , Martial , Garnie , Ciceron , 
Pline, Apulée, Servais, &c , depuis hpag. 190 juf- 
qu'à la pag. 3 1 o du recueil cité. 

BEROALDE (Philippe) neveu du précédent, 8c 
non fon fils , comme quelques-uns l'ont cru , fut fous 
le pape Léon X , bibliothécaire du Vatican ; mais il 
mourut à 1 8 ans, en 1518, avant que cîe prendre pof- 
feflion de cet emploi. Lilio Giraldi le met entre les 
excellens poètes de fon temps ; 8c Erafme en fait aufli 
mention , in Ciceron. Quant à la poëfie des deux Be- 
roaldes , l'ancien étoit uu fort médiocre verfificateur ; 
mais le neveu , au fentiment de quelques-uns , ex- 
celloit dans les vers lyriques. Il a fait aufli des ïambes, 
des hendecafyllabesjdesepigrammes & des çlégies. Les 
vers de l'un & de l'autre fe trouvent confondus dans 
le premier tome des délices des poètes latins d'Italie. 
Les épiques font de la façon de l'ancien , & font fort 
rampans j mais ils ne confiftent qu'en deux .pièces 
dont Marot a traduit la féconde , je veux dire, la la- 
mentation fur le vendredi-faint. * Floridus-Sabinus, 
IcB. fubcifiv. I. x , c. 9 & 19. Pierius Valerianus ., /. 1, 
de infel. litter. Paul. Jovius , in elog. c. 5 1 , & l. 3 y de 
yita Leonis X. Voulus _, /. 3 de hifi. Lat. Gefner , in 
bibl. Poflevin , in appar. S'c. Lilio Gregor. Girald. de 
po'ét. fui fitcul. dial. Bailler , jugemens des favans fur 
les poètes , tom. II & IV, édit. de 1 72, 1. 

BERODACH BALADAN , chercher MERO- 
DACH. 

BEROE ou BERHÉE , Berna ou Berrhœa , ville de 
Syrie , renommée dans les ouvrages des anciens, fut 
rétablie par Seleucus Nicanor. Prefque tous les géo- 
graphes croient que c'eft XAlep d'aujourdhui. Elle a 
eu le fiége d'un archevêché , fous le patriarchat.d'An- 
tioche. D'autres jugent qu'Alep eft ÏHierapolis des an- 
ciens. Cherche-^ ALEP. * Strabon , /. 1 6. Bellon , /. 2 
çbferv. c. ioz. Petrus Gilius. Le Mire. Sanfon , &c. 

BEROE ou BEREA , Bcraa ou Berrhta , ville de 



BER 

Macédoine >> près du fleuve Lydius , que quelques 
modernes nomment Cafioro , à dix-huit lieues de la 
ville de Salonique. Ceft la Berhée, dont il eft parlé 
dans les actes des Apôtres , c. 18 , v. 10. Strabon, 
Pline , ôc Ptol^née parlent de cette ville. * Confulte^ 
Scaliger, in not. adEufeb. chron. Miia;us,//z notit. epife, 
orbis. Onel'ms , in thef.ge'ogr. &c. 

BEROE , femme de Doriclus , dont Virgile a fait 
mention , /; 5 . Eneïd. 

Fit Beroè, If mari i cohjux longuva Dorycli. 

BEROMI , ville de Paleftine dans la tribu de Ben- 
jamin. * II Rois y 2.3 , 3 1 . 

BEROSE , hiftoriographe , naquit à Babylone , à 
peu près dans le temps qu'Alexandre s'en rendit maî- 
tre, & y fut prêtre du temple de Belus. Les anciens 
citent de lui trois livres de Thiftoire des Chaldéens ou 
de Babylone, dont l'hiftorien Jofephe a confervé des 
fragmens très-curieux dans fon premier livre contre 
Appion , & dans le premier livre des antiquités des 
Juifs. Cet ouvrage fut préfenté par fon auteur à Antio- 
chus I, furnommé Soter ou Sauveur, ainlî qu'il paraît 
par ce qu'en dit Pline, qu'il y étoit parlé de 480 ans 
d'obfervations céleftes faites à Babylone , a commen- 
cer à l'ère de Nabonaflàr. Il ne pouvoit traiter le fujet 
qu'il avoir choifî fans parler des Medes : ainfl ce qu'A- 
gathias aflure 3 qu'il eft un des hiftoriens qui ont écrit 
les antiquités des Aflyiïcns & des Medes ^ ne donne 
pas lieu de le croire auteur d'un autre ouvrage que de 
celui-ci. Athénée en cite le quatorzième livre ; ce doit 
être une faute de copifte. Artnius de Viterbe a fait 
imprimer fous le nom de Berofe > un ouvrage plein de 
rêveries , Se de chofes contraires à ce qu'on apprend 
des anciens que Bfcrofe avoit écrit. Cet ouvrage trom- 
pa peu de gens dès qu'il parut j ôc il y a long-temps 
qu'il ne trompe perfonne. Berofe fe mêloit d'aftrolo- 
gie j & fes prédictions charmèrent tellement les Athé- 
niens, qu'ils firent placer fa ftatue avec une langue do- 
rée dans leur.gymnafe. Il eut une fille , qui faifant pro- 
feflion comme lui de prédire l'aveair^ fut Sibylle i 
Cume. * Voffius , hifiorieni Grecs. 

BEROTH, l'un des campemens des Ifraélites , dans 
le défert. * Nomb. XXXIII J 31. 

BEROTA, ville des Gabaonites, dans la tribu de 
Benjamin. * Jofué IX ^ 1 7. 

La ville capitale d'Adarezer , roi de Soba , porroit 
aufli ce nom. Elle bornoit la terre des Ifraélites du côré 
du nord. * // Rois, 8,7. 

^ BEROU , anciennement BiUna , Bilbena , petite 
ville de l'Arabie heureufe en Afie , fur le golfe de Baf- 
fora, à vingt ou vingt-cinq lieues de la ville de Maf- 
calât , du coté du nord oriental. * Mati , dicl. 

BEROUS , chercher BERO. 

BERQUIN ( Louis) gentilhomme du pays d'Artois, 
fous François I , déclama contre les moines , traduifit 
, quelques livres d'Erafme , aufquels il ajouta du fien } 
& parla fi librement fur quelques points de religion , 
qu'il fut mis en juftice. 11 fut fauve la première fois 
par le roi j mais ayant été aceufé une féconde fois , &T 
ayant refufé de fe rétracter , il far étranglé & brûlé à 
Paris, âgé d'environ quarante ans, l'an i $%y. * Beze, 
hifi. ecclef. /. 1. Crefpin, ail. martyr. Bayle, dicl. 
crit. 

§3* BERRE, petite ville de France en Provence , à 
l'entrée de la petite rivière d'Arc dans l'étang de Mar- 
tigues , que l'on appelle auflî l'étang de Berre. Lon- 
guerue , dans fa defeription de la France , part. I , paa-. 
3 5Z , dit qu'elle a été eftimée autrefois une des plus 
fortes places de la province. Cette ville eft du diocèfe 
d'Arles , mais- de la viguerie d'Aix. Le roi René , 
Comte de Provence , Térigea en baronie , en la don- 
nant à fon neveu Charles du Maine. Charles-Emma- 
nuel , duc de Savoye , la prit après un long fiége l'an 
15 91 , durant les guerres de la ligue ; 8c quoique ton-. 
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te la Provence fût foumife au roi Henri IV , on ne 
put chafler de Berre les Savoyards : ils n'en fortirenc 
que l'an 1598 en exécution de la paix de Vervins. 11 
fe fait en ce lieu une très-grande quantité de fel ex- 
cellent , dont on fournit la Provence , les provinces 
voifines , & même la Savoye. * La Martiniere , diU. 
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BERRET ou BERRETO (Pierre) de Narbonne , 
religieux de l'ordre des Carmes dans le XIV e fîécle , 
fut confeffeur du pape Clément VI, maître du facré 
palais , puis évcque de Grâce , & de Vaifon , après 
Pierre Cafte. Il vivoit vers l'an 1 3 50 , & écrivit divers 
traités : Vlacita théologien ; Repertorium , &c. On ne 
fait pas en quel temps il mourut. * Gefner , in bibl. 
Alegr. in parad. Carmel. Lucius , 8c Jacob , biblioth. 
Carme/. Sammarth. Gcdl. chrijl. Columbi , de epifeop. 
Vqfion. 

BERRETTONI( Nicolas) de Macerata de Monre- 
Feltro , dans l'état d'Urbin. 11 a été un des meilleurs 
élèves de Charles Meratti ; & l'on ne peut affez re- 
gréter ,, en voyant ce qu'il a peint dans les platfonds 
du priais Altieri, dans l'égiife de Notre-Dame de 
Monte-Sanclo , & dans plulieurs autres endroits de 
Rome, qu'il foit mort dans un âge prématuré. Il n'a- 
voit en effet que 44 ans lorfqu'il fut attaqué d'une 
fièvre maligne dont il mourut en 1682. *Pafcoli, vies 
des peintres modernes en italien , in-4 , 1 7$o. 

BERRI , province de France , avec titre de duché , 
Bituricenjisprovincia, a l'Orléanois au nord, la Mar- 
che au midi,le Nivernois & le Bourbonnoîs au levant, 
Se la Touraine au couchant. Son étendue du midi au 
nord , eft de trente-cinq ou trente-fix lieues , & de 
vingt-fept ou environ du levant au couchant. L'air y 
eft fort tempéré , & le terroir y produit du froment , 
du fégle , 8c des vins , qui en quelques endroits ne cè- 
dent guères à ceux de Bourgogne : tels' font les vins 
qu'on recueille à Sancerre , à Saint-Satur , & à Laver- 
nufïe ; dans la plupart des autres vignobles , ils font 
foibles & ont un goût de terroir qui ne plaît pas. La 
bonté des pâturages contribue avec la température de 
l'air, à l'engrais des moutons , & à la finefïè de leur 
laine. Ce pays produit encore beaucoup de chanvre 8c 
de lin : & l'on affure qu'il y a plufieurs mines de fer 
ôc d'argent ; mais on n'y fait point travailler ^ & l'on 
ne fouille qu'une mine d'ocre, qui eft dans la paroiffe 
de S. Hilaire, auprès deVierzon. Le Berrieft arrofe 
par un très-grand nombre de rivières , dont les prin- 
cipales font, la Loire , la Creufe , le Cher, l'Indre, 
l'Orron , l'Evre ou Yevre , l'Aurette ., le Moulon , la 
grande 8c la petite Saudre , la Nerre , &c. Le Cher di- 
vife cette province en deux parties j favoir , le haut 
Berri qui s'étend au levant d'été , depuis le Cher juf- 
qua la Loire, & le bas Bevri _> qui eft renfermé entre 
le Cher 8c la Greufe , au couchant d'hiver. Les villes 
du haut Berri font , Bourges , capitale de la province, 
Dun-le-Roi , Château-neuf , Mehun , Vierzon , Ar- 
gens , Châtillon fur Loire, Aubigni, Concorfaut , la 
Chapelle - Dam - Gilon , les Aix-Dam-Gilon , Henri- 
chemont , Sancerre , Montfaucon , 8cc. On remarque 
dans le bas Berri, les villes qui fuivent , Iffoudun, 
Charoft, Linieres, Châteaumeillant,la Châtre, Saint- 
Chartier , Aigurande ou Agurande , Bouiïàc , Blanc , 
Châteauroux , Bourg-de-Deols , Levroux , Valence , 
Saint-Agnan , Celles , Vaftan , Graçai , Luri , &c. 

Les Berruyers , Bituriges, ont été autrefois célèbres 
parmi les anciens peuples de la Gaule Celtique _, par 
leur courage , 8c par les conquêtes qu'ils firent dans la 
Germanie , &: en Italie. On peut voir ce qu'on en dit 
à l'article BITURIGES. Céfar entra dans les Gaules, 
en un temps où ils ne donnoient plus de rois aux Gau- 
lois , comme ils avoient fait auparavant; ils étoient 
néanmoins encore très-puiffans , &: il obferve lui mê- 
me qu'ils brûlèrent vingt de leurs villes, dans la crain- 
te qu'elles ne devimTent la proie des vainqueurs. Au- 



gufte unit le Berri à l'Aquitaine. Diocletien l'en déta- 
cha, & le rendit à la Gaule Celtique ; mais Valenti- 
nien, non content de rétablir la divifion d'Augufte , 
fit Bourges capitale de la première Aquitanique. Les 
Romains confèrverent le Berri jufqu'en 47 5 ,que Bour- 
ges fut pris par les Vifigots qui ne confèrverent pas 
long-temps ce pays , Clovis " les ayant vaincus «à la ba- 
taille de Vouillé. Cette province fit depuis partie du 
royaume d'Aquitaine , 8c eut fês comtes , qu'on ap- 
pelloit comtes de Bourges , 8c qui fous la féconde 
race eurent auffi pendant quelque temps le titre de 
ducs d'Aquitaine. Le roi Raoul ayant vaincu Guillau- 
me II V duc d'Aquitaine , comte de Berri & dAuver- 
gne, vers l'an 924, changea la face des affaires dans 
le Berri , & ordonna que le vicomte de Bourges , 
Ebles prince de Deols , & tous les autres fe.igneurs 
qui relevoient auparavant du comte de Berri, relève- 
raient à l'avenir immédiatement de la couronne. De- 
puis ce temps-lâ il cefïà d'y avoir dans le Berri un 
comte , qui le tînt tout en entier ou en feigneune di- 
recte , ou à titre de gouvernement. La ville de Bour- 
ges a été la première réunie au domaine royal. Elle 
avoir pour feigneurs des vicomtes ., qu'on ne con- 
noît guères que par quelques titres, où l'on voit qu'ils 
fe font fuccédés les uns aux autres en cet ordre j Geo- 
v froi Papabas , Geofroi Bosberas , Geofroi le Noble , 
Geofroi le Mefchins , Etienne , & Eudes Harpin , ou 
Herpin. Celui-ci voulant aller combattre les infidèles 
dans la Terre-fainte , vendit Bourges & Dun-le-Roi, 
au roi Philippe I , vers l'an 1100. Il eut le malheur 
d'être pris après s'être battu avec une valeur extraordi- 
naire ; 8c au bout de quelque temps, ayant été racheté, 
il revint en France , & fe fit religieux avant l'an 1 109 
à Cluni , où il mourut. Les rois de France acquirent 
depuis d'autres domaines en jBerri : la châtellenie dl£ 
foudun fut acquife ennzoôc mi t par Philippe Au- 
gufte,à titre d'échange. Celle de Mehun fut cop.fKquée 
l'an 1332 fur Robert d'Artois III du nom , pour came 
de félonie &trahifon. On confifquaaufïî en 150 1 la 
châtellenie de Vierzon , fur Guillaume , duc de Ju- 
liers , dont le fils confentit en 1 478 à la réunion de 
cette feigneurie au domaine , après qu'on lui eut afl;- 
gné fept mille livres de revenu fur le tréforj 8c il y 
eut encore d'autres réunions moins considérables. Il 
ne faut pas oublier que les" cinq villes de Bourges , 
Ifïbudun , Dun-le-Roi , Mehutî 8c Vierzon , font ap- 
pellées encore aujourd'hui les cinq villes royales du 
Berri , & que ce font autant de lièges particuliers du 
bailli du Berri, qui a un fixiéme fiége à Concorfaut. 
Le bailliage de Bourges eft un des quatre grands bail- 
liages inftitués par le roi Philippe-Augufte. Il s'éten- 
doit dans le Berri , l'Auvergne, le Nivernois 8c partie 
de Bourgogne jufqu'à l'Arroux , au-deflbus d'Autuft. 
Quelques auteurs ont prétendu que le fiége du bailli 
fut établi à Saint-Pierre-le-Moûtier ; mais outre que 
ce bailli a toujours été appelle bailli du Berri , il eft 
certain qu'il n'y a eu un bailli à Saint-Pierre-le-Moû- 
ti'er que très-long-temps après j favoir, lorfque le Berri 
fut donné en apanage à Jean I. Il y avoit avant cet 
apanage deux fiéges ou aflîfes dit bailli dans le Berri , 
l'un à Bourges , & l'autre à Aubigni fur Nerre. Bour- 
ges a un préfidial, auquel refïbrtiflent les appellations 
des bailliages de la province, dans les cas préfi- 
diaux : il eft de la première création de 1 5 5 1. Pour 
dire de fuite ce qui concerne la juftice dans ce pays , 
il eft à propos d'ajouter qu'on y trouve quatre duchés- 
pairies ; favoir, Châteauroux , Saint-Agnan, Charoft 
& Aubigni. Pour la généralité, qui eft à Bourges, 8c 
qui eft compofée des fept élections , Boutges , Iffou- 
dun , Châteauroux ^ Blanc , la Châtre , Saint-Amant 
& la Charité , elle s'étend au-delà du Berri dans la 
Touraine , le Blaifois , le Poitou , la Marche , le Li- 
mofin , le Bourbonnois , le Nivernois , l'Auxerrois & 
le Gâtinois. Il fe fait un très - grand commerce de 
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beitiaux dans tout le Betri , qui tire d'ailleurs de 
grands avantages de l'induit rie deshabitans. La ma- 
nufaéfcure de draps qui eft dans La ville de Château-^ 
roux , occupe plus de dix mille perfonnes de cette 
ville & des environs •: il y en a une autre à Àubigni 
qui occupe plus de deux mille hommes : on en façonne 
aufiï un grand nombre dans les élections de Bourges 
Se d'Ifïbudun , 8c dans celle-ci il y a de plus dus manu- 
factures de fergets drapés , de bas au tricot & à l'ai- 
guille , & de chapeaux , qui entretiennent un très- 
grand nombre d'ouvriers. Le commerce de bois & de 
poîflons eft auflî de quelque cenfidération ; -on trouve 
en plufieurs endroits de beaux étangs , mais il n'y en 
a nulle part davantage que dans l'élection de Blanc , 
puisqu'on en compte trois cens neuf dans la feule 
cerre du Boucher. Enfin -le chanvre croît dans l'éle- 
éfcion de Bourges en ^rodigieufe quantité j 8c il eft -fi 
recherché , qu'il s'en -débite pour plus de quatre cens 
mille livres par an j cependant les habitans font fi ac- 
coutumés aux autres manufactures , qu'il ne s'en eft 
point trouvé parmi eux qui ait entrepris de faire fa- 
çonner des roiles. Le comté de Bourges , 8c les autres 
parties de la province acquifes parles rois , demeurè- 
rent unis à la couronne jufqu'en x$6o que le roi Jean 
érigea le Berri en dufché-pairie pour Jean deFuance 
fon troifiéme fils , à la charge de réversion à la cou- 
ronne, au défaut d'enfans maies , ce qui arriva.; car 
fes deux fils Charles 8c Jean de Berri moururent fans 
poftérité , & avant leur mère, qui ne vécut que juf- 
qu'au 15 de juin de l'an 141 6. Un autre Jean de 
France -, fils du roi Charles VI , porta le titre de duc 
de Touraine 8c de Berri , & mourut de poifon à Com- 

Îiiegnele 5 avril 1416. Le même roi Charles VI donna 
e Berri en apanage à fon cinquième fils , Charles , 
qui fut enfuite roi, 8c le VU de ce nom. Cettepro- 
vince lui fut toujours très-fidéle pendant les malheurs 
de la France, opprimée par les Anglois , qui n'appel- 
loient ce prince que le roi de Bourges. En 1-461 , le roi 
Louis XI donna ce duché à Charles , fon frère, qui 
fut depuis duc de Guienne, & mourut de poifon s, fans 
laitier d'enfans^ le 1 2 mai dej['an 147a. Le roi Louis 
XII lama le Berri pour ufufruit à la bienheureufe 
Jeanne de France , après là diflolution de leur maria- 
ge, 8c elle mourut à Bourges le 4 février de l'an 1 504. 
François I le donna pour apanage en 1 5 1 7 à fa feeur 
Marguerite d'Orléans ou de Valois, alors ducheffe 
d'Alençon , puis reine de Navarre , morte au château 
d'Odos en Bigorre, le 21 décembre 1549. En 1575 , 
le roi Henri III laifla encore ce duché à fon frère 
François , duc d'Alençon , mort fans avoir été marié, 
le 10 de juin de l'année 1 5 S 4. Le roi Henri le Grand 
l'accorda en ufufruit à la reine Louise , veuve du mê- 
me roi Henri III , morte à Moulins le 29 janvier de 
l'an 1 601 , 8c depuis le duché de Berri fut uni au do- 
maine jufqu'à ce ■qu'il fut donné à Charles de Fran- 
ce , troifiéme fils de monfeigneur Louis , dauphin , & 
petit-fils de Louis XIV. * Cxfar , /. 7 & 8 de bell. Gall. 
Tite-Liv. lib. 3. Aimouij /. 5 ,c. 48. Jean Chaumeau, 
defeript. relie. Biturg. 8c hijloire de Berri. Labbe. Du 
Chêne. Befli. Juftel. Du Pui. Sainte-Marthe. La Thau- 
mafïïere , hijl. de Berri. Le P. Anfelme , 8cc. 

#3- BERROYER^ Claude) reçu au ferment d'a- 
vocat au parlement le 22 février 1677 , fut un des 
premiers de fon temps pour la confultatîbn. Il a donné 
au public plufieurs ' ouvrages , favoir, en 1^0 un 
recueil d'arrêts du parlement de Paris , pris des mé- 
moires 4e Pierre Barder , auxquels il a ajouté des 
notes & des diflertations , 2 vol. in-fol. En 1 69 5 il 
donna une dijfertation chronologique de la repréfenta- 
tion fur l'art. 3 06 delà coutume de Bourbonnois > in-i 2. 
En 1699 il donna conjointement avec M. -de Laurie- 
re , la bibliothèque des coutumes ^ contenant la préface 
d'un nouveau coutumier général 5 une lifte des cou- 
tumiers généraux ; une lifte des textes & des commen- 
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taire s des coutumes du royaume , avec des ôbferva'tions ; 
le texte des anciennes 8c nouvelles coutumes de Bour- 
bonnois , qui étoit le pays de l'auteur.^ 8c quatre cow- 
fultations de Charles Dumoulin. Enfin en 1702 il 
donna?, aufïi conjointement avec M. de Lauriere , 
une nouvelle édition des œuvres de M. du Pltffis fur 
la coutume dt Paris , avec des notes confidérables. Il 
fut nommé batônier de l'ordre des avocats , le 9 mai 
1728, & mourut le 7 mars 1735. * -Mérn* mjf. de 
M. Boucher d'Argis. 

^ BERRUYER (Philippe.) archevêque de Bourges * 
étoit de Tours 8c neveu de Guillaume Berruyer , qui 
avoît pofledé cette même dignité. On l'avoit élevé 
fort jeune à l'archevêché de Tours j mais il refufa 
cette dignité •,, 8c fut enfuite obligé d'accepter l'évê- 
ché d'Orléans en 1122. Grégoire IX lui donna l'ar- 
chevêché de Bourges en 1236 , pour établir la paix 
dans cette églife , où il y avoit feu de grandes divi- 
sons j depuis trois ans. La reine Blanche l'appel la au 
miniftère , & cette princefîè en reçut de grands fe- 
cours pendant ks deux régences. Il étoit chef du con- 
feil royal , lorfque les comtes de Poitiers & d'Anjou 
gouvernoient j 8c tant qu'il vécut , le roi S. Louis 
s'en fervit avec beaucoup de fatisfaction. Mais enfin 
ce faint archevequç fè retira dans une terre de fon 
diocèfe , où il mourut dans la 39 année de fon épifeo- 
pat, l'an 12 61. * La Chaife ,, hijl. de S. Louis 3 
en 16% 8, 

_ BERRUYÊRES , étoit d'une bonne famille de Pa- 
ris , originaire de Berri _, comme le porte ïbn nom. 
Le cardinal Mazarin , qui connoifloit fon mérite , 
l'employoit dans fes affaires fêcretes à Rome & ail- 
leurs : on prétend _, que fous l'apparence d'un com- 
merce de belles lettres , il avoit part aux intrigues de 
la reine Chriftine de Suéde. Par fa mauvaife deftinée ,, 
il fe noya à la. vue de Lisbonne, fon vahTeaU s'étant 
brifé contre les rochers , qui font à fleur d'eau , près 
de la montagne appellée la Roqua , qui rendent l'en- 
trée de ce port très-dangereufe & très-difficile. Les pilo- 
tes du pays ne manquent point de fe venir offrir aux 
vaifTeaux , qui paroiflent fur la côte j mais celui de 
M. de Berruyeres ayant refufé ces fecours , il périr, 
avec un riche joyalier , & tous les paffàgers , excepté 
un capucin , qui gagna à la nage la poinre d'un rocher. 
Il fut regrette de tous les honnêtes gens qui le con- 
noifïqient. Il écrivoit poliment en françois , en latin ^ 
8c en italien. C'eit à lui que M. de Launoi a adrefte 
quelques-unes de fes lettres critiques. Le cadet de 
les frères , qui s'eft retiré en Normandie , a hérité 
de fes mémoires , de fes lettres , 8c de fes autres ou- 
vrages , qui feroient honneur à fon nom , s'ils étoient 
recueillis. * De Vigneul-Marville > mélanges d'hiftoirc 
.ér. p. 240, 

BERRUYERS , peuples du Berri en France j potfé- 
doient autrefois toute la Celtique , & formoient une 
monarchie , qui étoit la plus puiflante des Gaules. 
Bourges étoit la capitale de leur royaume j & leur 
roi fe nommoit Ambigat, du temps de Tarquin l'^f/z- 
cien , cinquième roi de Rome, vers l'an 599 avanc 
Jéfus-Chrift. On ne fait point le nom de ceux qui lui 
fuccéderent j mais Tite-Live nous apprend que deux 
neveux d'Ambigat , fils de fa feeur , nommés Sego~ 
vefc 8c Bellovefe , fe iïgnalerent par les fameufes colo- 
nies qu'ils conduifirent dans l'Allemagne 8c dans l'I- 
talie. Segovefe ayant paffé le Rhin & traverfé la fo- 
rêt Hercinie, appellée aujourd'hui ta forêt noire , éta- 
blit une partie de fes gens dans la Bohême , l'autre 
fur les bords du Danube, 8c la troifiéme dans la 
Frife & la Weftphalie. Bellovefe prit fon chemin du 
côté de l'Italie , pafïà les Alpes , 8c fe rendit maître 
du pays , qui a depuis été appelle Lombardie. Ses con- 
quêtes firent donner le nom de Gaule Cifalpine à la 
meilleure partie de l'Italie. Cette expédition îe fit vers 
l'an 164 de la fondation de Rome , 8c 590 avant la 

naiflance 
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ïiaîflance de J. C. * Tite-Live. P. Labbe ,*#//?. chrohcL 
Cordemoi , hijl. de France. 

BERSA, roi de Gomorrhe s qui fut vaincu avec le 
roi de Sodome & trois autres rois , par Chodorlaho- 
Hior& Ces alliés.* Genejè, 14, a. 

BERSABÉE ou BÉERZEBA , ville de la Païefti- ; 
ne , du coté de Gaza , & la même qu'on a depui 
prife pour Gibelin , félon Volaterran , Bochard & 
quelques autres. On lui donna le nom de Berfabée , 
qui lignifie Puits du ferment > Puteus juramenti , par- 
ceque le patriarche Abraham Se Abimelech roi de Ge- 
rare y firent une alliance , qu'Ifaac fils d Abraham con- 
firma avec le même Abimelech ou fon fuccefleur. Ifaac 
y fut confolé par une vifion divine, Jacob fon fils y 
reçut une pareille faveur de Dieu» Le prophète Elie 
fuyant la colère de la reine Jezabel , s'y retira. * Gen. 
xi, 16 & 4.6. IIl Reg. 19. Amos , c. 5^ y. 4& 5 . Elle 
devint depuis du partage de ia tribu de Siméon , de 
la manière que nous le voyons dans le livre de Jofuc , 
c. 1 9 , v. x. Cette ville tomba dans l'idolâtrie , félon 
le témoignage de S. Jérôme j dans fes commentaires 
fur le prophète Amos , cap. 5 , v. 4 & 5 . Ce n'eft plus 
qu'un village qui fe nomme aujourd'hui Gallyn ou 
Bethgeblin. 

BERSABÈË, mère de Salomon , cherche^ BETH- 
SABÉE 

BERSARÏENS ou BEVERARIENS, certains bas 
officiers de la cour de Charlemagne. Voye^ Hincmar , 
epijl. 5 , c. 17. Quelques-uns prennent les Berfariens 
pour ceux que les anciens nommoient Bejliarii , qui 
étoient condamnés à combattre pour la vie contre les 
bêtes dans les amphithéâtres. Spelman les met entre 
les chafleurs , & particulièrement entre ceux qui atta- 
quoient les loups ; Se par les Bévérariens , il entend 
ceux qui alloient à la chafle du caftor , que prefque 
toutes les nations appellent Beyer. Le fcholiafte de Ju- 
yenal , fat. 1 x > le nomme Beher. 

BERSELLO , ville d'Italie , en Lombardie , dans 
l'état du duc de Modene , fur le Pô , & au territoire 
de Reggio , eft petite , mais forte , ayant un bon 
château. Elle eft fituée aux confins du Mantouan Se de 
l'état du duc de Parme , a huit milles de Parme , entre 
Crérritone Se Reggio. Ce fut-làque mourut O thon em- 
pereur , après avoir été défait près de Crémone par 
l'armée de Vitellius en l'année 60 de Jefus-Chtift , 
Sll de Rome. Le prince Eugène^ général des troupes 
de l'empereur , s'en empara l'an \-jox j Se. y làiflà 
une forte gamifon. Le duc de Vendôme la reprit le 
vingt-trois juillet de l'année fuïvante.* La Martin, dicl. 
geogr. 

BERSEMBOURG , 
BARS. 

BERSENY. C'eft ainfi que le - nom des comtes de 
Berchény fe trouve écrit dans l'Hiftoire des révolu- 
tions de Hongrie, dont l'abbé Prévôt eft éditeur. Chcr- 
che K BERCHENY. 

BERSIAMlTES , peuples de l'Amérique fepten- 
trionale» Ils habitent dans le Canada , fur le bord 
feptentrional de la rivière de S. Laurent , vis-à-vis 
du Canada propre. * Mati , dictionnaire. 

BERSIL , pocte François , cherche^ BERCI. 

BERSMAN ( Grégoire ) Allemand , né le 6 mars 
de l'an 1538a Annaberg , qui eft une petite ville de 
Mifnie , près de la rivière de Schop Se du côté de la 
Bohême , fit un grand progrès dans les feiences , fur 
tout dans la médecine , la phyfique , les belles lettres,, 

6 les langues. Il entendoit très-bien la latine & la 
grecque , & voyngea en France Se en Italie , pour y 
connoître ceux qui avoient le plus de réputation parmi 
les gens de lettres. Lorfqu'il fut de retour en fon 
pays , il y enfeigna en divers endroits , jufques à fa 
mort , arrivée le 5 octobre de l'an \6i 1 ^qui éroit le 

7 3 de fon âge. Berfman mit les pfeaumes de David 
en vers , & fit des notes fur Virgile , Ovide , Hora- 



ville de Hongrie , cherche^ 



B E R 4 P ? 

ce , Lucain „ Cicéroa, & fur d'autres auteurs anciens. 
Il avoit eu quatorze fils & fix filles , de fon mariage 
avec une fille de Pierre Helleborn. * Melchior Adam» 
in vit. philof. Gefinan. 

KW BERTAIRE (faint ) abbé du Mont-Caflin , 
dans le IX e fiécle , étoit ifTû des rois françois , Se na- 
quit en France >> où il fit fes études & reçut une édu- 
cation toute chrétienne. Sa piété lui faifaut craindre 
pour fon falut s'il demeuroit dans fe famille j il en- 
treprit des voyages de dévotion , qui l'ayant conduit 
au Mont-Caflm , il y fixa fes courlès , & y embrafla. 
la vie monaftique -, renonçant généreufement à toutes 
les grandeurs que fa naiflance pouvoit lui procurer. S. 
Bertaire fut élu abbé du Mont-Gaffin après la mort d« 
l'abbé BafTace , arrivée en 856. 11 gouverna ce mo- 
naftère avec beaucoup de fageiïê , enrichit Ion églifé 
de plufieurs ornemens précieux , & prit toutes les pré* 
cautions que la prudence put lui fuggérer pour le dé- 
fendre dos furprifes des Sarafîns , qui faifoient alorS 
en Italie les mêmes ravages que les Normans exer- 
çoient en France. Ces barbares parvinrent enfin à fe 
rendre maîtres du Mont-Caflïn , & ayant brûlé le 
monaftère , ils tuèrent S. Bertaire , dans le temps 
qu'il faifoit fi prière à l'autel de S. Martin. Il y avoit 
vingt-fepr ans & fept mois qu'il étoit abbé de ce mo- 
naftère. On y célèbre tous les ans fa fête , au jour de 
fa mort qui arriva le ii. d'oètobre 884. Ce faint abbé 
a laifïc quelques écrits , dont on poura yoit une no- 
tice , dans VHifioire littéraire de la Prance , par D. 
River ^ tome V. p. 606-610. J'en ai extrait ce que je 
viens de rapporter. 

BERTAN ( Pierre ) cardinal , étoit de Modene , 
& religieux de l'ordre de S. Dominique > où il pro- 
fefla la théologie avec un très-grand applauditîèment. 
Il fut élevé par Paul III à levêché de Fano en Om- 
brie ; & en cette qualité il parut avec éclat ou concile 
de Trente. Le même pontife , extrêmement fatisfait 
de lui , l'envoya en qualité de nonce à l'empereur 
Charles V s 8c Julles III le fit catdinal en 1 5 5 1. Sort 
mérite étoit fi connu à la cour de Rome , qu'il s'en 
fallut bien peu qu'il ne fût élu pape après Marcel IL 
Il mourut fous le pontificat de Paul IV , le 8 mars 
1 5 5 8, en la 5 7 e année de fon âge. * Ughel, Ital.Jàcr. 
Petramellarius ^ &c^ 

BERTAUT ( Jean) évêque de Séez , s'eft acquis 
beaucoup de réputation par fes poëfies. Il étoit né à 
Cacn. Son efprît lui fit d'illuftres amis , & il fut efti- 
mé des rois Henri III & Henri le Grand , & de la 
reine Catherine de Médicis , dont il fut premier au- 
mônier. En 1594 on lui donna l'abbaye d'Auinai * 
puis l'évêché de Séez , en \6o6i II avoit fervi de fe- 
crétaire du cabinet à Henri III» Il contribua par ks 
foins à la converfion de Henri le Grand , 8c mourut 
le 8 juin 1611. Nous avons diverfes poëfies de fa fa- 
çon , fur des fujets de piété : comme des cantiques 
fur la naiflance du fils de Dieu j des traductions de 
quelques pfeaumes de David j un hymne de S. Louis, 
à l'honneur de la maifoh de Bourbon , Sic. Bertaut; 
vivoit du temps de Ronfart & de Defportes. II s'eft 
fait un chemin particulier entre l'un & l'autre : il a 
plus de clarté que le premier , plus de force que lé 
fécond , & plus d'efprit Se de politefle que les deux 
enfemble. Il a fait quelques couplets de chanfons fi 
beaux , que meilleurs de Port-Royal en ont mis un 
dans leur commentaire fur Job : 

Félicite pajfee 

Qui ne peut revenir j 

Tourmefit de ma penfée t 
Que n'ai-je en te perdant perdu kjbuyenir ? 

Hélas ! il ne me refle 

De mes contentemens t 

Qu 'unfouvenir funejle 
Qui me les convertit à toute heure en tourmèhst 

Tome IL Partie L F f F 
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Le fort plein d'injujlice ■ 
M 3 ayant enfin rendu. 
Ce refle un purfupplice , 
Je firois plus heureux fi favois plus pôrdu. 

11 a auflî fait dans fa jeunefïè quelques pièces galantes. 
Bercaut étoit un poëte fort retenu & fort réfervé , fi on 
le confidére auprès de tous ceux de fon temps. Il faut 
le mettre au fîecle de Henri IV , pour bien juger de 
fa poefîe. Dans cet état l'on n'aura aucune peine à 
croire le cardinal du Perron , lorfqu'il affure que c e- 
toit un pocte fort poli , & que fes vers étoient ingé- 
nieux. Quelques-uns croient qu'il avoit paifé dans la 
lecture de Seneque,, certain ftyle de pointes , & qu'il 
s'étoit entièrement forme fur ce modelé. * Jac. Davi 
du Perron , in collecta Perronian. per Franc. Putean.p. 
33. Sammarth. FratrvSj in GalL chrift. tonu III 3 ubi 
deepifeopis Sagienfibus. Régnier, fatir. 5 , page zo. 
Guillaume Colletet, difioutsfur l'éloquence jrancoife ^ 
à la fin de l'art poétique , pag. 3 3 . Charles Sorel , dans 
fa bibliothèque Jrancoife j traité des po'èfies t pag. 10 j . 
iEgidius Menagius j in epifi. dedicat. poëmat. adiUufir. 
duc. Montauf. Nicol fioileau Defpreaux , dans l'art, 
poétique 9 chant I y pag. 178. Baiîlet , jugemens des 
favans fur les poét. mod. tom. 8 j ou t. 4 de l'édition 
in-4 . Huet , orig. de Caè'n , c. 24. 

BERTAUT ( Jean ) natif d'Amiens , religieux Cé- 
leftin , a été très-zélé pour la difeipline eccléfiaftique. 
Après avoir conduit heureufement quelques négocia- 
tions importantes entre les fouverains , ils le chargè- 
rent de quelques ambaflades & lui offrirent enfuite 
deux archevêchés, qu'il refufa. H fut envoyé au royau- 
me deNaples, l'an 145 3. A peine y fut-il arrivé, que 
les Céleftins d'Italie i'éleverent à la dignité de général 
de l'ordre , qu'il remplit avec une fatisfacTdon égale 
des deux nations. Il étoit en chemin pour revenir en 
France, lorfqu'il mourut eh Sàvoye , Tan 1471 , âgé 
de cinquante-huit ans. Les Céleftins de Paris confer- 
vent de lui feize lettres manuferites , de rébus ecclefia- 
fiieis & monafiieis , & un dialogue j où il donne l'hi- 
ftoire de ce qu'il avoit fait en Italie. * D. Becquet , 
GallicA Ctielefiin. congregationis elo'gia /p. 112. 

BERTAUT ( Léonard ) religieux Minime, né à 
Autun , & mort à Châlons le 1 z mai 1 66% _, eft auteur 
des deux ouvrages fuivans :i.La très-ancienne & très- 
augufie ville d 'Autun , couronnée de joie , d'honneur & 
de félicité par la nouvelle & heureujh promotion de M. 
Louis Doni Deltichi (c'eft d'Atticiù) dansyô/z Jiége 
épifcopàl : en ce panégyrique, les plus belles Scies 
plus confidérables pièces de 4a vénérable antiquité , 
qui font reliées après le fitnefte débris de cette ville j 
à Châlofts , 1653 3 in-4 . *■• Vdlufirc Ofbandale , du 
Vhifioire ancienne de la ville & cité de Châlons-fur-Saône\ 
à Châlons , chez Pierre Cuflet, 166 % , 2 vol. in-4 , 
Pierre CufTet a eu part à cet ouvrage , qui eft peu efti- 
mé , quoique recherché. * Papillon , bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne , pag. 44. 

BERTE , cherche^ BERTÊtADE. 

BERTEFLEDE , cherche^ CHARIBERT. 

BERTEL ( Jean ) abbé d'Eternac dans le Luxem- 
bourg, natif de Louvain. Il prit l'habit de religieux 
chez les Bénédi&ins de Munfter ou Monftier, 'qui eft 
une abbaye dans la ville de Luxembourg, dôntllfut 
élu abbé en 1 5 76 , & la gouverna juiqu'en 1 5 5>4qu'bn 
lui donna celle d'Eternac, où il mourut eh 1607. ■H a 
compofé l'hiftoire de Luxembourg, dix-fept dialogues 
fur la régie de S, Benoît, que nous avons, avec le ca- 
talogue des abbés d'Eternac , &t. * Valeriùs Andréas, 
bibUoth Belg. Sammatth.Gali.chnfi.de abbat. EJlern. 

BERTELIER (Philibert) châtelain de Perey 3 châ- 
teau ou fort à deux lieues de Genève, bâti en 1220 
par l'évêque Aimé de Granfon. Ce fut l'évêque Jean 
de Savoye qui le fit châtelain en 151 3. Bertelier 
voyant que ce prélat violoit les libertés & franebifes 
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de la ville de Genève, fe déclara contre lui, déchim 
les lettres de fon office qu'il en avoit reçues j & depuis 
ce temps-là il fut toujours oppofé , & même avec cha- 
leur y à Jean de Savoye : il injuria un de fes officiers , 
& mit dans fon parti une troupe de jeunes gens avec 
lefquels il courut pendant toute une nuit, criant con- 
tre cet homme & l'infultant de paroles. Cette affaire 
fit du bruit. L'évêque voulut faire arrêter Bertelier &c 
fes complices. Bertelier s'enfuit à" Fribourg , où il 
trouva de la protection , & y ayant négocié une alliance 
de cette ville avec Genève ,, ceux de Fribourg lui ob- 
tinrent un fauf-conduit , avec lequel il fe préfenta au 
confeil épifcopàl à Genève , & s'offrit d'y répondre 
aux aceufations intentées contre lui. On le prit au 
mot : les aceufations furent graves & en grand nom- 
bre : il eut aflez d'adreflè pour fe juftifier des plus 
odieufes , & diminuer tellement les autres , qu'on ne 
trouva pas de quoi le condamner. Le fuccès l'ayant 
rendu plus hardi , il parla de l'alliance qu'il méditoit 
de Fribourg avec Genève , on l'écouta; fes raifons pa- 
rurent folides j mais un parti plus puiflant s'y oppoû. 
très-fortement. Cependant le parti de Bertelier s'étant 
extrêmement fortifié , Charles Ht , duc de Savoye, 
lui fitpropofer d'abandonner fon deflein Se de le faire 
quitter â fes partifans ; mais n'ayant rien obtenu , il 
engagea l'évêque à" le pourfuivre en fon nom comme 
criminel dé fédition , d'impiété , de trahifon , Sec. 
Bertelier fut arrêté en 1 5 1 9 , & condamné , fans qu'on 
obfervât aucune des formalités de jitftice , à perdre la 
tète, ce qui fut exécuté. Après fon fupplice le bour- 
reau prit la tête , & la portant à" la main , monté fur 
un chariot , il la montra au peuple en criant: Voici la 
tête du traître Bertelier > prenez-y tous exemple. Cepen- 
dant on ne l'avoir fait mourir , 1 ce qu'affiirent les hï- 
ftoriens , que pareequ'il avoit foutenu avec beaucoup 
de vigueur la liberté de fa patrie : c'eft ce qui fit qu'on 
lui conjfacra ces deux vers en forme d'épitaphe : 

Quid mihi mors noçuii , virtuspoftfata virefeit ; 
Nec cruce , nccftvi gladio périt Ma tyranni. 

Il eut un fils nommé comme lui , Philibert Bertelier, 
dont nous parlons dans l'article fuivant. * Spon , hifi. 
de Genève j Uv. II de l'éd. de 1730. 

BERTELIER (Philibert) greffier de la juftice infé- 
rieure de Genève , vers le milieu du XVI e fiécle , fe 
vanta d'avoir entre les mains un a&e fîgné de notai- 
res , par lequel il paroiflbit que Calvin , pour crime 
de fodomie , avoit été condamné à la peine du fouet 
& de la fleur-de-lis , à Noyon. Les proteftans fe font 
inferits en faux , mais un peu tard , contre cette pic- 
ce, & ont publié que ce Bertelier étoit lui-même un 
homme de mauvaiie vie, contre lequel il y avoit une 
fentencé de mort à Genève. * Méthode pour convertir , 
in-8° , par le cardinal 'de Richelieu > Uv. z , c. io.Bayle, 
dict. critiq. 

BERTET (Jean) néàTarafconIei4février 1^22, 
fe fît Jéfuite le 25 janvier 16 $7. Il a enfeigné dans fa 
fociété les humanités pendant huit ans , la philofophie 
durant le même nombre d'années, & les mathémati- 
ques pendant douze années. Il fut depuis préfet des 
études d'Emanuel- Théodore de Bouillon, depuis 
cardinal. Ce fut à la follicitation du même que le P. 
Bertet vint à Paris dans la maifon profeffe de fa focié- 
té : c'étoit en 1671. La curiofîté qu'il eut d écouter 
une devinerefïë qui faifoit alors beaucoup de bruit à 
Paris , déplut, & il eut ordre de fortir de la fociéeé , 
quoiqu'il fïïtprofès des quatre vœux dès ï6"59- Il for- 
tit en 1681 , & fe retira au monaftere d'Oulx , de 
l'ordre de S. Benoît. Il eft mort à* Paris vers l'an 1 69$. 
On a de lui. .1. In dedicationem portas fancli Ludovici 
ad Ceia promontor[um _, carmen ,five , Portus ceticus , 
fylva : à 'Nifmes , ifc-4 . 2. Teftament du marquis de 
i'Ifola, fatyre en vers François. 3. Une épïgramme " 
"fur le fic^e de Maëftricht, dans le recueil des poéïîes 
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du père Albert Daugieres , pag. i y o-j A Lyon , 1708, 
în-2°. Cette petite pièce avoir déjà paru féparément. * 
Extrait d'un mérn. mfif. latin du père Oudin , Jéfuite. 

BERTHAIRE , cherche^ BERTHIER. 

BERTHAULT ( Pierre ) de Normandie , entra de 
bonne heure dans la congrégation de l'Oratoire, où il 
enfeignoit la rhétorique des l'an 1617. Il en fortit en- 
fuite , Se l'an 1659 il fut fait archidiacre de E)unois 
dans l'églife de Chartres ; l'année fuivante on lui don- 
na un canonicat dans la même églife , dont il fut fous- 
doyen en 1666. Berthault eft auteur de deux petits li- 
vres fort connus , intitulés , l'un Florus Gallicus , & 
l'autre Florus Francicus ; mais fon ouvrage le plus con- 
sidérable , Se où il y a beaucoup d'érudition , eft le 
traité de Ara, qui fut imprimé à Nantes en 1656. Il 
mourut fore âgé le 19 octobre de l'an 1681. On'con- 
noît encore de lui un poé'me latin à la louange de la 
ville de Troyes , dans laquelle il avoit enfeigné étant 
jeune. Ce poeme eft intitulé : Pétri Bertkaldi congre- 
gationis Oratorii Domini Jefu presbyteri TRECJE : 
&d urbem , cUrum , fenatum j populumque Trcccnfem ; à 
Troyes , chez Noël Moreau , 1 63 1 , i/z-8°. A la fin de 
ce poeme on trouve à fa louange plusieurs vers latins Se 
grecs , entr'autres une ode latine de François Boni- 
chon , de la congrégation de l'Oratoire , connu par 
d'autres ouvrages. 

BERTHE , abbefle de Blangi en Artois , fille du 
comte Rigobert , un des feigneurs de la cour-de Clovis 
II , & d'Urfane , parente du roi de Kent j fut mariée à 
l'âge de vingt ans à Sisefroi. Elle vécut vingt ans avec 



lui, &en eut cinq filles. Etant veuve elle fe renferma 
dans le monaftere qu'elle avoit fait bâtir à Blangi, Tur 
la rivière de Fernois , au diocèfe de Terouanne , dans 
le pays d'Artois , dont elle fut abbefle. Elle fit bâtir 
•trois églifes dans ce monaftere , & fe démit de la 
charge d'abbefle , pour y établir Deotile fa fille en là 

Ïlace. Elle fe renferma enfuite dans une cellule pour 
e refte de fes jours, Se y mourut le 4 juillet 725 , 
âgée de 79 ans. Son monaftere fubfifta jufqu'à la fin 
du IX e ficelé, qu'il fut brûlé parles Normans. lia de- 
puis été rétabli pour des religieux de S. Benoît , que le 
comte de Flandre y fit venir l'an 103 2. Les religieu- 
ses qui s'étoient retirées à l'approche des Normans , 
emportant avec elles les corps de fainte Berthe Se de 
fes deux filles, fainte Gertrude & fainte Deotile,' 
vinrent à Mayence en 895 où fe tenoit alors un con- 
cile dans le palais royal de Tribur. L'abbefle d'Erftein 
près de Strasbourg , les reçut dans fon abbaye , & fon- 
da enfuite un autre monaftere pour elles à Alziac , où 
elle les rétablit. Sa vie écrite nu commencement du 
X e fiecle, eft pleine de faufletés Se d'inepties. * D. 
Mabillon l'a rétablie , VHIfiécle bénédictin , part. I. 
Bulteau } l. 4 , c. 31. Baillet , vies desfaints , 4 juillet. 

BERTHE ou EDITHBERGE, fille de Charibert, 
roi de France , 6c à 1 Ingoberge , fut mariée à Ethelben , 
roi de Kent en Angleterre. Ce prince étoit païen , Se 
Dieu fe fervit de la reine Berthe , pour l'attirer par fes 
exemples Se par fa vertu à la foi catholique. Le moine 
Auguftin , envoyé en Angleterre par le pape S. Gré- 
goire le Grand, le baptifa en 5 97. * Grégoire de Tours, 
l. 9 _, c. 16. Gregor. Magnus, in epiji. L 7 _, epifi. 30. 
Bede j /. 1 , c. 27 , 29 j 30 , &c. 

BERTHE ou BERTRADE , que quelques hifto- 
riens ont nommée au Grand-Pie' _, étoit fille de Cha- 
ribert , comte de Laon , Se époufa Pépin , dit le Bref, 
depuis roi de France. Elle fut mère de Charlemagne , 
de Carloman, &c. mourut à Choifi le 12 juillet 
783, & fut depuis enterrée à S. Denys, auprès du 
roi fon mari. * Les annales de S. Bertin de Metz. 

BERTHE, fille de Charlemaghe, époufa S. An- 
gilbert j comte & abbé de S. Riquier , mourut l'an 853, 
& laifla Harnide Se Nithard , abbé de S. Riquier. * 
Confulteç le fécond livre de la chronique de S. Ri- 
quier, publiée parle P. D. Luc d'Acheri, t. ÏFfpicileg. 
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BERTHE , fille de Pépin I , roi d'Aquitaine , & 
A'Ingeltrude , étoit femme de Gérard As Rouilillon , dit 
& Al face , dont le nom eft fi célèbre dans l'iiiftoire. 
Elle mourut l'an 874 , & eft enterrée à Pontchiere avec 
fon mari. Leurs enfans Théodoric & Ave „ moururent 
fans poftérité. * La chronique de Vezelai , Sec. 

BERTHE , fille de Loth aire II , Se de Faldrade > 
dans le X e fiecle , fut une des plus iliuftres princefles 
de fon temps. Elle étoit belle , courageufe , Se avoit 
un efprit fin Se délicat , qui la tiroit de toute forte 
d'affaires. Elle époufa en premières noces Thibaut , 
comte d'Arles , dont elle eut Hugues , qui fut roi d'Ar- 
les, puis d'Italie l'an 928. Apres la mort du comte 
Thibaut , étant encore extrêmement jeune , elle prit 
une féconde alliance avec Adalben ou Addbert , mar- 
quis de Tofcane, dit le Riche. La princefle fa femme 
lui difoit quelquefois en raillant : Qu'il fallait qu'elle 
fît de lui un roi ou un âne ^ & le bon homme fe laifloit 
gouverner abfolument. C'eft elle qui fit une ligue pour 
perdre Bérenger, roi d'Italie , qu'Adelbert avoit établi 
fur le trône j mais fon mari vint â mourir , & cette 
perte rompit fes mefures. Elle avoit eu de ce fécond 
mariage Gui &C Lambert, marquis de Tofcane , SeHer- 
mengarde 3 mariée à Adelbert , marquis d'Ivrée. Après 
la mort du marquis de Tofcane , Bérenger fe faifit dé 
Berthe Se de Gui , fon fils , Se les fit conduire prifon- 
niersà Mantoue, où il leur propofa de lui remettre les 
principales villes , Se les plus forts châteaux de la Tof- 
cane. Berthe refufa de le faire _, Se trompa par fa pru- 
dence l'ambition de Bérenger , qui fut enfin contraint 
de la mettre en liberté , après s'être laide prendre aux 
charmes de fa prifonniere. Elle ne furvécut pas long- 
temps à ce prince : car Bérenger fut tué en 924, & 
Berthe mourut en 925 àLucques, où l'on voit fon 
tombeau , avec une épitaphe , qui contient un abrégé 
de fa vie. Thibaut , comte d'Arles , premier mari de 
Berthe _, eut d'une maîtreffe , Bozon , qui fut marquis 
de Tofcane j & père de Berthe _, mariée 1. à Bozon , 
comte d'Arles : 2. à Raimond III, comte de Touloufe y 
& duc de Guyenne ^comme nous l'apprenons de Luitprand. 
HuotTES^roi d'Italie, fils du même Thibaut Si de Berthe, 
eut A" Aide on Adèle , princefle Allemande, Loth aire 
II , couronne roi d'Italie en 949. Celui-ci époufa en 
troifiémes noces Berthe , fille d'un feigneur Allemand 
nommé Burchard , Se veuve de Raoul ou Adolphe II _, 
dit le Fainéant , roi de la haute Bourgogne. Lothaire 
vécut îtflez mal avec elle , & eut d'une maîtreffe Berthe, 
dite depuis Eudoxe ., mariée à Romain ô fils de Conflan- 
tin Porphyrogenete , empereur d'Orient. On aflure 
qu'elle eroit une des plus belles princefles de fon temps. 
* Luitprand , /. 2 , 3 & 5 . Flodoard. Léon A'OJîie , & 
Sigebert. in chron. Du Chêne , kiji. de Bourgogne. No- 
ftradamus & Bouche, hift. de Provence. Chorier , hift. 
deDauphiné, tom. 1 3 L 1 o. Octavio Strada , in vit. 
imper. 

BERTHE, fille de Conrad J\ & de Mahaud dé 
France, Se feeur de Raoul III, dit le Fainéant, roi 
de la Bourgogne Transjurane ., époufa ï. Eudes I , 
comte de Blois , 2. Robert de France en 995 ; mais 
comme elle étoit fa parente Se fa commère , il fut con- 
traint de la quitter trois ans après, à la pourfuite Au 
pape Grégoire V. On dit que le roi ne s'y réfolut qu'a- 
près qu'on lui eut afluré qu'elle avoit accouché d'un 
enfant difforme &: monftrueux. Elle conferva le titré 
de reine. *'Foye% Du Chêne, tom, 4 j hiftoire de 
France. Pierre Damien,/i£. i 3 epifl. 15. Glabert, /. 
î,c.Ç). Le père Anfelme. 

BERTHE , reine de France , fille de FieuRi ou 
Florent I de ce nom , comte de Hollande, & de Ger- 
trude de Saxe , fut mariée Pan 1 07 1 à Philippe I, roi 
de France , dont elle eut le roi Louis le Gros ; Henri , 
mort jeune ; Se Confiance. Depuis elle fut répudiée 
fous prétexte de parenté en 1092. On la relégua à 
Montreuil-fur-mer , où la chronique de S. Pierre4e- 
Tomt IL Partiel. Fffij 
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Vif de Sens , dit qu'elle mourut l'an. 1093 > hia i s ^ Y 
a apparence que ce ne fut que quelques années après.* 
Voye% les lettres d'Yves de Chartres , & de l'abbé Su- 
ger. Orderic Vitalis. Le P. Anfelme , &c. 

BERTHIER ou BERTHAIRE , maire du palais 
de Neuftrie , fous le roi Thierri 1 , avoir époufé une 
fille de Waraton, qui étbit maire du palais , 8c auquel 
il fuccéda en <> 84. Mais il étoit fi cruel 8c fi emporté , 
qu'il fe fît des ennemis , qui foiliciterent Pépin le 
Gros ou Beriflel^ a lui faire la guerre. Celui-ci s 'a van-, 
ça dans le Vermandois jufqu a Tertri, & défit en 687 
Berthier , lequel fut afïàfliné quelque temps après par 
les fiens , à la follicitation de la mère de fa femme. * 
'Confulte\ le continuateur de Grégoire de Tours, c. 94 
&Jeq. Du Chêne. Mezerai, 8cc. 

£3" BERTHIER ou BERTHAIRE , prêtre de l'é- 
glife de Verdun , fiorifloit au commencement du X e 
ficelé. 11 naquit, fuivant fa propre chronologie, vers 
l'an 857. Des fa première jeunelïe il fut élevé à l'école 
de la cathédrale de Verdun 5 8c il y étudia les lettres 
fous la direction de 1 'évêque Bernard. L'églife cathé- 
drale ayant foufFert un embrafement , qui réduifit en 
cendres prefque tous les titres & autres monumens 
qui la concernoient , Berthaire rédigea en abrégé ce 
u'il avoir lu dans les anciens , 8c appris par tradition 
e la fuite des éveques de cette églife , 8c des princi- 
paux événemens de leur vie. L'embrafement dont 
nous venons de parler , arriva fous Tévcque Dadon , 
fuccelîeur de Bernard , Tan 91 5 , & la même année 
Berthaire compofa fon ouvrage. Il avoir alors 5 S ans , 
8c vécut fans doute quelques années depuis : on ignore 
l'époque précife de fa mort. D. Luc d'Acheri a publié 
l'hiftoire de Berthaire dans le XII e volume de fon Spi- 
•cilege , & D. Calmet l'a inférée parmi les preuves de 
fon hiftoire de Lorraine. * D. Rivet , hiftoire lïttér. de 
la France, tom. VI-, pag. 154 &Juiv. D. Calmet j bibl. 
Lorraine. 

BERTHOLDE, BERNOLDE ou BERNALD, 
prêtre de Confiance , qui vivoit dans le XI e fiécle , 
continua la chronique d'Hermannus Contraètus, de- 
puis l'an 1054 jufqu'à 1064, 8c il y ajouta l'hiftoire de 
fon temps , jufqu'à Tannée 1 100 qu'on croit avoir été 
celle de fa mort. Il étoit fidèle partifan du faint fiége., 
8c c'cll: par cette raifon que les proteftans en parlent 
peu favorablement. Nous avons fa chronique fous ce 
titre : Hijloria Bemoldî rerttmfuo tempore perjingtilos 
amios geflarum. Le pore Jacques Gretfer & Sébaftien 
Teugnagel ont publié d'autres pièces de Bertholde : 
Varia opufcula pro Gregorio VII papa. * On poura 
confulter ces deux auteurs. Honoré d'Autun , /. 4 de 
lum. eccl. Trithemius ôcBellarmin. defeript. eeclef.Ba- 
ronius , in annal. Poffevin , Brouver , Voulus, le Mi- 
re j Cufpinieu , &c. 

BERTHOLDE , marquis d'Eft , dans le XII e fïé- 
cle , étoit fils $Al~lius IV y 8c frère d'Aciius V> auquel 
il fuccéda vers l'an un. Il époufa Sophie, dont il 
eut Rainaud , 8c mourut en ,1 1 1 8. * Confulte^ Baptifta 
Pigna , dans fon hiftoire de la maifon d'Eft* 

BERTHOLDE, abbé de Fulde en iz6i , eftplus 
connu par lès expéditions militaires , que par fes ver- 
tus religieufes. Tout le XIII e fïécle fut fi fécond en 
fcélérats , qui faifoient des courfes des châteaux où ils 
s'étoient fortifiés , que les abbés de Fulde" furent pref- 
que toujours obligés d'avoir les armes à la main. Ber- 
tholde ne trouva pas que fes prédéceflèurs euflènt 
élevé allez de châteaux pour les réprimer. Il bâtit Lut- 
terbak , & Bridenbak , acheta Hafeltein j & fe fentant 
enfin affèz fort pour aller attaquer les bandits , il les 
poutfuivit par-tout , ruina plufieurs de leurs forts, & 
changea celui de Blankual en un monaftere de filles. 
Il travailloit ainfi à rétablir la tranquillité publique _, 
lorfqu'il fut aflaflïnc en 1070. Bertholde de Macken- 
cell fon fucceûeur, pourfuivit les meurtriers , prit 
«rente des complices qu'il fit mouqr , & rafa la cita- 



delle de Steinaw où ils s'étoient réfugiés. * Brouverus, 
antiquitates Fuldenfes. Brufch. chron. mon. Germ. 

BERTHOLDE DE RORBARCH, cherche* ROR* 
BARCH. 

BERTHOLDE , furnomme le Noir 3 chercher 
SCHWART. 

BERTHORIUS, cherche^ BERCHORIUS. 

BERTHRAND , cherche^ BERTRAND. 

BERTI ( Simon ) religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique , né à Florence , fut un des plus célèbres prédi- 
cateurs de fon temps , 8c s'acquit par-la une très- 
grande réputation. La régularité de fes mœurs ne le 
rendit pas moins recommandable , 8c elle le fit choifir 
pour prieur de la Minerve à Rome , 8c du couvent de 
Florence. Il fut aufli vicaire général de Tofcane , reçu 
doéteur en 1482 , Ôc mourut à Lucques le 1 5 feptem- 
bre 149 1. Les fermons de Berti, au moins fon carê- 
me, Se foixante autres fermons, font confervés en ma- 
nuferit dans la bibliothèque de faint Marc à Venife.* 
Echard ,fcript. ord. Pnzd. tom. I. 

BERT1ER ( Pierre de ) évêque de Montauban, étoit 
de l'illuftre famille des Bertier de Touloufe, 8c fils 
de Jean Bertier , feigneur de S. Gcniez , préfidentaux 
enquêtes du parlement de Touloufe , & d'Eléonorc 
d'Efplas de Graniague. Son efprk le fit connoître au 
roi Louis XIII , qui le nomma en Tannée 1634 coad- 
juteur d'Anne de Murviel, évêque de Montauban. Il 
futfacré coadjuteur de Montauban en 16 $6 , 8c on 
lui donna le titre d'évêque d'Urique. En Tannée 1 6} 8 
il fut choifî par les états de Languedoc aflemblés à 
Carcafïbnne , pour porter au roi les plaintes de la pro- 
vince, dont il saquitta dignement en 1639. La Sor- 
bonne le nomma en 1643 pour faire Toraifon funè- 
bre de Louis XIII , 8c en 16 5 4 il fit au roi Louis XIV 
un très-beau difeours , lorfqu'il fut facré à Reims. En 
1 6*5 5 il fut reçu confeiller au parlement de Touloufe ; 
& la même année il fut choifî pour être un des fix 
préfidens de Taifemblée générale du clergé de France, 
tenue à Paris. On doit à fes foins le recueil qu'on a 
fait des éveques de Montauban, Ce prélat avoir été un 
des fameux prédicateurs de fon tçmps , & c'eft par 
(es fermons qu'il avoit plu au roi Louis XIII. Outre 
Toraifon funèbre de ce prince , il fit encore celle du 
cardinal de la Rochefoucault , du duc de Fronfac , 
maréchal de France,de M.de Montchal,archevêque de 
Touloufe, dans Carcafïbnne_, où ce prélat mourut pen- 
dant la tenue des états de Languedoc en 1 65 1,& celle 
de la reine mère. Ce prélat mourut dans un âge fore 
avancé en juillet 1674. * Sammarth. Gall. chriji. 

La famille de Bertier , illuftre depuis long-temps 
dans Touloufe, & qui dès Tan 1463 , 1489 & 1 507 
avoit donné des capitouls à cette ville , dans un temps 
où les plus grandes maifons tenoient à honneur d'en- 
trer dans le capitoulat , a produit de grands magiftrats, 
8c a donné dans le XVII e fiécle cinq prélats à Téglife. 
Nous ne parlerons ici que de Philippe de Bertier , 
feigneur de Montrabe , préfident à mortier au parle- 
ment de Touloufe, qui fut un des favans hommes de 
fon temps. Nous avons de lui un volume intitulé : 
Pithanon , Diatreba duo, imprimé à Touloufe en 1 608, 
dans lequel on trouve une notice de l'empire romain & 
de l'ancienne police de l'églife. II eft uuffi auteur d'un 
excellent poëme latin à la gloire des faints , dont les 
reliques font confervées à Touloufe, qui fut imprimé 
en 1 61 o. L'auteur mourut en 1 61 8. La ville de Tou- 
loufe a placé fon bufte dans une gallerie qu'elle a 
dreflee à la gloire des illuftres Touloufains. Il eut trois 
frères qui furent illuftres : 1. Jean de Bertier, chanoi- 
ne 8c archidiacre de Touloufe , abbé du Mas-Garnier, 
de S. Vincent de Senlis 8c de Lieu-Reftauré , agent gé- 
néral du clergé en 1595 & 1600, puis évêque de 
Rieux en 1 6ox. Il fut aufli chancelier de la reine Mar- 
guerite de Valois , & confeiller d'état, 8c mourut en 
juillet x6zo. 2. Bertrand , abbé de Lezat& prévôt de 
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i'églife de Touloufe; & 3. Guillaume de Berner, 
feigneur de Saint- Gêniez , lequel étant capitoul de 
Touloufe en 1 5 9 5 , & en cette qualité chef du confi- 
ftoire, fignala fon zèle pour le roi Henri IV, contre 
les entreprifes de k ligue , & marqua tant de ferme- 
té, que le maréchal de Joyeufe , gouverneur delà pro- 
vince , fit rendre par le parlement de la Ligue j qu'il 
manioit à fon gré , un arrêt qui dépofoit Bertier du 
capitoulat , en lui confervant pourtant tous les avan- 
tages arrachés à fa dignité ., comme s'il en eût exercé 
les fondions pendant toute l'année. Le corps de ville 
avoit bien de la peine à fe foumettreà un arrêt fi inju- 
fte ; mais cet homme généreux empêcha fes conci- 
toyens de fe faire des affaires pour lui. 11 mourut en 
1622, & fut père de Jean de Bertier, feigneur de 
Saint-Geniez , préfident aux enquêtes du parlement 
de Touloufe, qaid'£téonorc d'Efplas de Graniague , 
eut Pierre 3 évêque de Montauban , qui a donné lieu a 
cet article; & Philippe de Bertier, feigneur de Mon- 
trabe , préfîdent à mortier au parlement de Touloufe, 
qui époufa Marie de Paule, fceur & Antoine de Paule, 
grand-maître de Malte , dont il eut entt'autres enfans 
Jean, qui fait, Jean-Louis, évêque deRieuxen 1620, 
dont il fe démit en 1657 , & mourut doyen des pré- 
lats de France le 7 juin 1661 en fa 84 année; Jean- 
Philippe,, abbé de S. Vincent de Senlis , agent général 
du clergé pendant plufîeurs années, & qui fit de grands 
biens à l' hôtel-Dieu de Paris , & à l'hôpital de Tou- 
loufe ; Se Bertrand de Bertier , confeiller au parlement 
de Touloufe, qui ne laiffa que des filles de Jacquette 
de Catel , fille aînée de Guillaume de Catel , confeiller 
au même parlement , auteur des mémoires de Langue- 
doc. Jean de Bertier , baron de Montrabe ÔC de Lau- 
naguet , exerça long-temps la charge de préfident à 
mortier qu'il avoit eue de fon père. Il fut nommé pre- 
mier préfîdent du parlement de Touloufe en 16 $1 , 
& mourut en 1 6 52, laiflànt Jean-Philippe de Bertier, 
feigneur de Montrabe ^ maître des requêtes , mort 
fans poftérité en août 1682 ; Antoine-François , évê 
que de Rieux , fur la démiffion de lbn oncle _, en 
1657, mort le 29 octobre 1705 ., âgé de 74 ans; Ca- 
therine, mariée à Jean-Roger, marquis de Foix _, gou- 
verneur du pays de Foix , capitaine des cent Suifïès de 
la garde de Philippe , fils de France , duc- d'Orléans ; 
Marguerite de Bertier , Urfuline à Touloufe , puis 
coadjutrke de l'abbaye de Favas , diocèfe de Comin- 
ges j en 1652 , abbeffe en 16" 5 7 , morte le 15 août 

ï7°4- 

François de Bertier, frère de Pierre, évêque de 

Montauban , dont nous avons parlé ci-dejfus , fut con- 
feiller au parlement de Touloufe , & eut pour enfans 
François , qui fuit ; & David-Nicolas de Bertier ., 
premier évêque de Blois , mort le 20 août 1719 , âgé 
de 6j ans. François de Bertier, feigneur de Saint- 
Geniez , après avoir été avocat général au parlement 
de Touloufe , fut nommé premier préfident du parle- 
ment de Pau en 1 703 _, puis de celui de Touloufe en 
juillet 1 710. Il a époufé N. de Catelan , dont il apour 
fille unique N. de Bertier , mariée en 1 7 1 2 à N. comte 
de Fumel. Il y a encore d'autres branches de cette mai- 
fon , qui ont donné des grands maîtres des eaux & 
forêts & des officiers dans les armées du roi. * Sam- 
marth. Gall. chrijl. La Faille , annal, de Touloufe _, Se 
traité de la nobleffe des capitouls. 

BERTILLE (fainte) première abbefïè de Chelles ^ 
étoit 4 une des meilleures familles du SoifTonnois. 
Elle vint au monde fous le règne de Dagobert 1^ & 
entra dans le monaftere de Jouare , où elle fut long- 
temps prieure. Sainte Batilde , reine de France , veuve 
de Clovis II , la tira de ce monaftere , pour la faire 
abbeffe du monaftere qu'elle bâtiflôit à Chelles. Elle 
y entra en 6<y6,&c mourut le 5 novembre 702, âgée de 
'74 ans,* Anonyme auteur de fa vie dans le P. Mabilloiij 
Jiécle II [j part. I. Baillet , vies desfaints du 5 novembre. 
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BERTIN ( faint) abbé de Sithieu à S. Orner , pa- 
rent de S. Orner , naquit clans le territoire de Con- 
fiance. 11 fuifvit S. Orner dans le monaftere de Luxeu 
en 6ç) 3 , puis à Terouanne , & fut choifi en 695 pour 
abbé de Sithieu. Il fe démit de cette charge en 696 , 
ôc mourut l'an 709. Sa vie a été écrite par Folcar, 
moine de l'abbaye de Sithieu dans le XI e fiécîe , don- 
née par le P. Mabillon , Jiécle III Bénédictin. * Le 
Cointe. Bukeau. Baillet , vie des faims du 5 feptem- 
bre. 

BERTIN ou BERTINI (George) médecin célèbre 
fur la fin du XVI e fiécle , étoit Italien , de la province 
de la Terre de Labour. Nous avons divers ouvrages de 
fa façon : Medicina methodicè abfoluta j en XXII li- 
vres. De confultationibus medicorum , &c. Ces deux 
ouvrages furent imprimés à Bafle en 1586 &1587. 
Le premier eft in-fol. & le fécond m-8°. * Poye% Van- 
der Linden , defeript. medic. 

BERTIN (Claude) étoit dès 16 12 un célèbre doc- 
teur de la maifon de Sorbonne , & fut la même ahnée 
un des ptemiers membres de la congrégation de l'O-, 
ratoire de France. En 161 1 il fe fignala en difputann 
par l'ordre de Richer , contre des thèfes que les Do- 
minicains firent fburenir au mois de mai de cette an- 
née , & dans lefquelles ils avoient enfeigné l'infailli- 
bilité des papes _, & leur fupériorité au-deffus des con- 
ciles généraux. Il prit le bonnet de docteur l'année 
fuivante , ôc fut un de ceux que les docteurs Filefac 
& Duval députèrent au célèbre Richer , pour le por- 
ter à fe démettre de lui-même du fyndicar de la fa- 
culté. Mais Richer lui fit connoître l'artifice de fes en- 
nemis , & lui confeilla de ne point entrer dans leurs 
intrigues. Bertin parut changer depuis de fentimens , 
6c en 16 13 étant déjà de la congrégation de l'Ora- 
toire , il fut député vers Richer pour l'engager à ne • 
plus s'oppofer , comme il fit toujours , à ce que les 
pères de l'Oratoire pufïent être membres de la faculté 
de théologie de Paris. Il lui parla en certe occafion 
avec force , voulut lui faire peur de la reine-mere 
qui s'étoit déclarée fondatrice de la congrégation de 
l'Oratoire , & lui parla aflêz mal de fon livre de la 
puiffance eccléfiajlique & politique , qu'il avoit ap- 
prouvé auparavant. M. de Bérulle employoit Claude 
Bertin dans les affaires les plus épineufes de fa con- 
grégation , pareeque celui-ci avoit un génie capable 
d'y réufïir. Il l'envoya à Nantes en 16 17 pour î'éta- 
bliffement d'un collège ; de-là auprès de levêque de 
Langres , qui donna fon féminaire à cette nouvelle 
congrégation ; & enfin à Nanci , où le duc de Lor- 
raine appelloit les pères de l'Oratoire. Il y difputa au 
concours pour la cure de Notre-Dame , & il en prit 
poùellïon en 161 8 au nom de la congrégation. M. de* 
Bérulle l'envoya enfuite à Rome pour y prendre pof- 
fefîion de fix places que le roi Louis XIII venoit de 
lui donner dans l'hôpital de S. Louis de cetre ville , 
afin d'y travailler à réformer le clergé de cette églife. 
Le père Bertin s'y fit beaucoup d'honneur par fa pru- 
dence , fa probité & fon érudition. Il y eut l'eftime de 
tous les ambafladeurs de France , du facré collège, & 
en particulier du cardinal neveu ( François Barberin ) 
fous le pontificat d'Urbain VIII. Il eut beaucoup de 
voix pour le généralat à la mort du cardinal de Bérul- 
le , mais il ne fut point élu. 11 revint à Paris en 1 6 3 o , 
& y apporta le Pentateuque Samaritain que Pietro 
délia Valle , célèbre voyageur , fon intime ami , prê-* 
toit a. fa recommandation au père Morin de l'Ora- 
toire , pour le collationner fur l'exemplaire apporté 
par le père de Harlay de Sancy , & que l'on conferve 
dans la bibliothèque de l'Oratoire de Paris. Claude 
Bertin fut fait affiliant du général en 1641 , & mou-, 
rut en 1642 dans le cours d'une miffion, étant alors 
fupéiienr de la maifon de S. Honoté. * Mémoires du 
temps. Baillet, vie de Richer , p. 72, 142, 199 & 
fuiv. Le Long , biblioth. facra , ïn-£a\.pag. 84. 
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BERTIN ( Nicolas ) peintre célèbre , né à Paris , en 
1 66 j , étoit fils d'un fculpteur , qu'il perdit à l âge 
de quatre ans , fie fur élevé par fon frère , fculpteur 
du roî , qui lui donna les premiers élémens du 
deffiu , prie foin de fon éducation , & qui lui voyant 
de L'inclination pour la peinture , le mit fucceffive- 
ment chez Vernanfal le père , peintre de l'académie 
de Paris, Jouvenet &Boulongne l'aîné. Les progrès 
de Bertin furent fi rapides, qu'à dix-huit ans il gagna 
le premier prix de peinture, au jugement de l'acadé- 
mie dans laquelle il fut reçu. Son frère Payant pré- 
fente depuis à feu M. de Louvois , alors furintendant 
des bâtmiens j ce miniftre l'envoya en qualité de 
penfionaire du roi à Rome , où il étudia pendant 
quatre ans. On dit qu'il eut en Italie quelque intri- 
gue avec une dame de grande diftinction, qui ayant 
ére connue , l'obligea de fe retirer promptement. H 
s'arrêta quelque temps à Lyon à fon retour en Fran- 
ce j Se lerfqu'il fut revenu à Paris , il fut reçu à l'a- 
cadémie en 1 70 j. On le nomma profeflèur en 171 6 , 
Se enfuite adjoint à recreur. M. le duc d'Antin le nom- 
ma directeur de l'académie que le roi de France entre- 
tient à Rome; mais il refufa ce pofte, de peur que fa 
préfence dans cette ville ne réveillât ceux qui s'éroient 
oppofes à l'intrigue dont on a parie. On a attribué ce 
rems a fon détachement des honneurs,& à fon entière 
occupation de l'inftabilité des chofes humaines : mais 
on allure qu'il n'y eur point d'autre motif que celui que 
l'on vient de dire. Louis XIV a employé M. Bertin à 
divers ouvrages dans le château de Trianon , à la Mé- 
nagerie , d Yerfailles Se à Meudon. L'électeur de 
Mayence a rempli fon cabinet des plus beaux tableaux 
de ce maître , Se l'électeur de Bavière n'en pofiede 
pas moins dans fon palais à Munich. Ce Prince voulut 
même attacher Bertin à fon fervice , fie lui fit pour 
cela des offres très-avantageufes , mais elles furent 
inutiles ; Bertin ne put fe réfoudre à quitter Paris. Le 
tableau repréfentant le baptême de l'eunuque de la 
reine de Candace ,, qui eft dans l'églife de S. Ger- 
main des Prés , eft de lui. Il y a aufli de fes ouvrages 
dans l'églife du prieuré de Bury,où il étoit fur le point 
de fe retirer , lorfqu'il mourut à Paris en 1 7 3 6 à l'âge 
de 69 ans. Il n'avoit point été marié. Ce peintre avoir 
beaucoup de piété. M. Dezallier d'Argenville entre 
dans le détail de fes ouvrages , dans l'abrégé qu'il a 
donné de fa vie , Se qui fait partie de fes vies des 
plus fameux peintres , imprimées à Paris en 1 745 , en 
deux volumes in-4 . Voye^ le tome II, pages 416 
& fuiv. Se le. Mercure de France, mois de mai 1736. 
BERTINORE , BERTINORO , ou BERTINA- 
RO , en latin , Britinorium , Bretinorium , Bertino- 
rium Se Petra Honorii , ville d'Italie dans la Roma- 
gne , avec évêché fuffragant de Ravenne. Elle eft de 
l'Etat eccléfnftique , fur les frontières de la Tofcane , 
Se fituée fur une agréable colline chargée de vignes , 
près de la rivière de Ronco ou Bedefe , vers la même 
ville de Ravenne , Faéuza , Cofence , Sec. L'évêché 
étoit autrefois à Forlimpopoli , qui eft aujourd'ui un 
petit bourg près de Bertinoro. * Voye^ Matteo Ve- 
cîazzani , hifi. de Forlimpopoli , imprimée à Forli en 

BERTIUS ( Pierre ) étoir de Beures 3 petit village 
en Flandre, où il naquit en 1 565. A l'âge de fept ans , 
fes parens le menèrent en Angleterre, où il apprit 
les langues grecque Se latine ; &c lorfqu'il fut revenu 
dans les Pays-Bas , il s'y perfectionna dans les feien- 
ces, qu'il enfeigna depuis avec réputation à Leyden & 
ailleurs. Il voyagea en Allemagne , en Pologne , en 
Bohême ; Se étant revenu a Leyden , il y exerça fon 
emploi de profefTeur près de vingt-fix années. Après 
avoir été chargé du foin de la bibliothèque publique , 
il la mit dans le même ordre qu'on la voit aujour- 
d'hui. Bertius fut dépofé pour avoir donné dans les 
fencimens d'Arminius : ce qui le fit fortir de Hollan- 
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de. Il fe fit catholique à Paris en 1610 , Se y mourut 
en 1619. Son corps fut enterré dans l'églife des Car- 
mes Déchaufles. Le roi Louis XIII l'avoir nommé 
fon cofmographe. Bertius a écrit divers ouvrages : 
Commentaria reriun Germanicarum _, lib. III. Ptolenui 
geographia.Breviarium totius orbis terrarum. Logica Pe- 
ripatetica j une épitre ou traité de l'ordre 6c de l'u- 
fage d'une bibliothèque ., en 1595 in-df. Sec. On a 
auflï de Bertius pluficurs difeours , imprimés dans 
les années qu'ils ont été prononcés. On apprend les 
motifs qui le portèrent a fe retirer en France , à abju- 
rer l'héréfie , Se plufieurs circonftances de fa vie ., dans 
celui qu'il prononça en 16 zo au collège de Boncour 
à Paris. * Meurfius ., Athcn. Batav. Val. Andréas , 
bibl. belg. 

BERTOALD , maire du palais fous Clotaire II , 
fut tué vers l'an 590 en allant lever des impots dans 
la Neuftrie. Brunehaud l'engagea dans cette dangé- 
reufe commiffion , pour donner fa charge i Protade , 
qu'elle aimoit. * Fredegaire. Dupleix fie Mezerai , hifi. 
de France , en Clotaire IL 

BERTOARE , fille de Théodebert I de ce nom , 
roi d'Auftrafie ôc de Neuftrie. Quelques auteurs aflu- 
rent que ce prince l'avoir eue d'une troifiéme femme , 
dont nous ignorons le nom ; d'autres foutiennent 
qu'elle fut fille de Théodebert, II. Il eft sûr qu'envi- 
ron l'an 594 , elle fut recherchée en mariage par To- 
rila roi des Oftrogots. * Foyex Sainte-Marthe , hifi. 
de la mai/on de France , fie Adrien Valois , de gefiis 
veterum Francorum t tom. I. Le P, Anfelme , Sec. 

BERTOLDE , feigneur de Mirebeau dans le Poi- 
tou , ne fe voyant pas en état de défendre cette place 
contre l'armée du roi S. Louis , qui en étoit aûez pro- 
che Tan 1141, s'alla jetter aux pieds de Henri III 
roi d'Angleterre , à qui cette ville obémoit alors _, Se 
lui demanda s'il y avoit lieu d'efpérer du feeours pour 
iè défendre , ou s'il lui ordonnoit de réfifter jufqu'a 
l'extrémité. Henri touché de ce zèle , Se ne pouvant 
l'aider d'aucunes troupes , lui permit de ménager fes 
intérêts Se ceux de fa famille comme il le pouroit. 
Bertolde fe rendit enfuite au camp de S. Louis , pour 
lui prêter obéiflance \ mais il y parut avec une réfolu- 
tion furprenante , Se parla ainfi a ce prince : Je fuis à 
vous , fire , mais ne me regarde-^ pas moins fournis par 
force j que fi favois été pris les armes à la main. Si le 
roi j mon ancien maître^ ne m' avoit donné a ma famille , 
vous ne m'aurieic eu que de cette manière ; comme je ne 
cejjèrai jamais d'être à vous , que lorfque vous ne vou- 
drez plus de moi. Alors le roi lui tendant la main : Je 
vous reçois ^ dit-il , avec joie ; donnez-vous de même : 
demeure^ maître de votre place , & me Ta garde%. * Hif- 
toire de S. Louis en 1688. 

^ BERTOLDE , moine de Mici , ou S. Mefmïn 
près Orléans, vivoit dans le neuvième fîécle. Il a 
compofé une vie de S. Maximin , abbé de Mici , qu'il 
dédia à Jonas , évêque d'Orléans. D. Mabillon l'a pu- 
bliée au premier tome du recueil de fes actes. * D. 
Rivet , hifi. litter. de la France , tome V , page 7 

BERTOLSGADEN, BERTELSGADEN ou BER- 
CTOLGADEN , BertolgadA , ville d'Allemagne dans 
la haute Bavière , eft enclavée dans l'état de l'arche- 
vêque de Saltzbourg , fur le ruifïeau d'Aa , Se appar- 
tient néanmoins au prévôt de la ville , qui eft un 
prince eccléfiaftique relevant de l'empire , à qui obéit 
aufli le petit pays qui eft aux environs , que l'on ap- 
pelle la prévôté de Bertolfgaden. La ville n'eft qu'à trois 
milles d'Allemagne de Saltzbourg , Se fournit du fel 
à tout le voifînage. On y voit une chapelle raillée dans 
la glace. Le prévôt de Bertolfgaden relève immédia- 
tement du pape. * Bourgon. geogr. hifi. Baudrand. 

BERTOUou BERTULFE (faint) abbé de Renti, 
né en Allemagne fous le règne de Sigebert roi d'Au- 
ftrafie, vint en Flandre,où il fut inftruit dans la religion 
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chrétienne par S. Omer , reçut le baptême j & peu 
de temps après la tonfure cléricale. Le comte Vam- 
bert le fit intendant de fa maifon , & lui donna en- 
fuite la terre de Renti , où Bertou établît un mo- 
naftere qu'il gouverna quelques années _, & mourut 
vers l'an 705 le 3 février , jour auquel on fait fa fête. 
* Sa vie dans Surius , Bollandus , & dans le P. Mabil- 
lon. Bailler , vies des Saints, 

BERTRADE ou BERTE , religieufe de l'ordre 
de S. Benoît , dans le diocèfê de Cologne , vivoit vers 
l'an 1010. Elle écoir foeur de S. Wolfeme, ou Wolfarn, 
abbé de Bruwiller , Ôc écrivit la vie de fainte Adélaï- 
de , ou Adelle , première abbeflê du monaftere de . . . 
où elle vivoir alors. Nous avons cette vie dans Surius 
Se dans Bollandus. Betttade avoir beaucoup d'efprit& 
de piété , comme Conrad , moine de Bruwillër , le dit 
dans la vie de S. Wolfeme. * Surius & Bollandus 3 ad 
diem 5 febr. Voflius, dchijl. lat.l. z,c. 43. Mirxus, 
in attcl. dejeript. eccL &c. 

BERTRADE , iille de Simon comte de Montfort , 
fut mariée à Foulques Rechin comte d'Anjou, de qui 
elle eut un fils du même nom que fon père , qui s'ac- 
quit une fi haute réputation, qu'on l'invita à époufer en 
fécondes noces Théritiere du royaume de Jerufalem. 
Foulques avant que d'époufer Bertrade avoit déjà ré- 
pudié deux femmes qui s'appeiloient l'une & l'autre 
Hermengarde : Bertrade le traita comme il les avoit 
traitées , ôc s'attacha à Philippe I roi de France , qui 
vint à l'aimer jufqu'à répudier la reine Berthe , de qui 
il avoit des enfans, & entr'autres Louis le Gros, qui 
lui fuccéda. ïl ne put en venir à* cet excès ^ fans irriter 
contre lui la plupart des prélats & des feigneurs. Yves 
de Chartres , qui fe récria le plus contre ces défor- 
dreSj eut befoin de toute fa prudence pour fe garan- 
tir des embûches de Bertrade. La crainte de l'excom- 
munication ne put arrêter ni l'ambition de cette fem- 
me , ni la paflion du roi. Quelques prélats oublièrent 
leur devoir jufqu'à les marier en* 1 09 3 , & le pape Ur- 
bain II en fut fi irrité , qu'il lança enfin l'excommu- 
nication qu'il avoit fufpendue jufque-lâ. Elle n'auroit 
pas été capable de faire revenir le roi de fon égare- 
ment j fi quelques feigneurs n'en avoient pris occa- 
fion de fe révolter : la crainte que leur exemple ne 
caufat une défertion générale , engagea Philippe à re- 
noncer à Bertrade en apparence , & à" faire couron- 
ner fon fils Louis : mais lorfqué le jeune roi eut ap- 
paifé tous les troubles , il reprit fa maitreflè , qui de- 
vint enfin reine., après la mort de Berthe > vers l'an 
1 103. Quelques hiftoriens ont afflué qu'elle avoit tâ- 
ché de faire périr Louis , & par de mauvaifes im- 
prefîïons qu'elle donna de lui au roi , 8c par le poifon. 
Après la mort de Philippe qui arriva l'an 1 108 , elle 
fit d'alfez grands efforts pour former un parti en faveur 
de Philippe fon fils aîné , qui par fon mariage avec 
Elifabeth héritière du comté de Mante , & de la fei- 
gneurie de Meun , devint un afïez grand feigneur ; 
mais s'étant enfin convaincue de l'inutilité de fes pré- 
tentions , elle renonça au monde , & s'enferma dans 
un couvent. Outre Philippe elle eut un fécond fils 
nommé Fleuri , & une fille nommée Cécile _, alliée 1 
à Tancrede neveu de Boè'mond prince d'Anrioche : 
z à Pons de Touloufe comte de Tripoli. * P. Daniel , 
kijl. de France. 

BERTRAM , religieux de l'ordre de S. Dominique, 
dans le XIV e fiécle, étoit fuftragantde l'évêché de Metz 
8c Ce rendit iliuftre par fon favoir. On affaire qu'il éroit 
Allemand , &" qu'il mourut à Coblentz le 2.0 janvier 
de l'an 1 387. Il laifia divers ouvrages, & entr'autres, 
deux traités , de fchifmate , & de illufionibus d&mo- 
num , qu'il dédia à Conon de Falckenftein , arche- 
vêque de Trêves ; des fermons, &c. *Trithemius, de 
feript. eecl. Polfevin. Sixte de Sienne. Gefner , &c. 
Echard. tom. 1 , pag. 6 8 9. 

BERTRAM ou IMTRAM, cherche^ R ATR AMNE. 
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BERTRAM (Corneille Bonaventure) miniftre & 
profefïèur en langue hébraïque , à Genève & à Lau- 
fane , né à Thouars en Poitou l'an 1 5 3 1 , a donné au 
public quelques ouvrages , & ent'autres , une républi- 
que des Hébreux , qui eït courte & médiodique. C etoic 
un homme favant dans les langues orientales, qu'il 
avoit étudiées à Paris. Mais ce qui lui a donné le plu s 
de réputation parmi ceux de fon parti , c'eft qu'il eft 
le premier qui ait ofé traduire entièrement la bible 
en françois fur l'hébreu. Olivetan & Calvin , qui 
n'entendoient point cette langue , s croient beaucoup 
attachés aux anciens interprètes , qu'ils n'avoient olé 
abandonner entièrement. Mais Bertram , qui étoit 
grammairien j fe donna plus de liberté , avec l'aide 
de quelques-uns de fes confrères : il parle lui-même 
de cet ouvrage dans la préface d'un de (es livres inti- 
tulé , Frankentallenfes lucubrationes. Il mourut à Lau- 
faneen-1594. Voici le jugement qu'on fait de cette 
révifion de la bible de Genève par Bertram , & qui 
eft celle dont les calviriiftes Ce fervent aujourd'hui. 
On dit qu'il a en effet redrefle quantité de partages qui 
n'étoient pas traduits aftez à la lettre j dans les ver- 
fions d'Olivetan & de Calvin j mais que d'ailleurs il 
a préféré mal-à-propos en plusieurs endroits , l'inter- 
prétation des Rabbins à celle des anciens interprètes. 
De plus , il a corrompu quelques pafTages qui étoient 
fort bien traduits dans les premières éditions : & il 
s'eft réglé principalement fur les verfions de Munfter 
& de Trémellius. On ajoute qu'on y trouve des fautes 
qui ne peuvent être attribuées qu'aux préjugés des 
docteurs de Çenève. Corneille Bertram étoit allez heu- 
reux en conjectures & en critique de grammaire. Il a 
donné au public une nouvelle édition du tréfor de 
la langue fainte do Pagnin , augmentée d'un grand 
nombre d'oblervations , tant de Jean le Mercier , ôc 
d'Ant. R. Chevalier , que des fiennes particulières. II 
a fait auffï un parallèle de la langue hébraïque , avec 
la fyriaque. * Remarque hijlorique. Colomiés , Gall. 
orient, pag. 7 3 . Baillet , jugemens des Javans fur les 
grammairiens Hébreux. L'Empereur , de republ. Judriic. 
pr&f. 

BERTRAND (faint) éveque du Mans , étoit iffii 
du fang royal ôc de la maifon des princes d'Aquitaine. 
S. Germain j éveque de Paris j eut foin de fon édu- 
cation , l'inftruifît dans les belles lettres , ôc le for- 
ma à* la vertu. Bertrand eut d'abord l'archidiaconat 
de Paris , qui étoit alors la première dignité après l'é- 
vêque, puis l'évêché du Mans, l'an 587 , par la fa- 
veur de (Contran , régent du royaume , pour Clotaire 
II ôc la reine Fredegonde. Ce prélat ne fut pas plutôr 
élevé à cette dignité , qu'il fut député avec quelques 
autres , vers des princes Bretons qui avoient ravagé 
la France : il les obligea de donner deux mille fols 
d'or , pour réparation du dommage qu'ils avoient 
fait , & de promettre de ne plus rien entreprendre 
fur les terres de France. A fon retour , il s'appliqua 
aux fonctions de fon épifeopar , qu'il fut contraint de 
quitter j après que Theodebert & Thieri eurent gagné 
une bataille contre le roi de France Clotaire II , leur 
coufîn , qui céda à ces princes la plus grande partie 
des provinces de fon royaume , entre lefquelles fut 
comprife celle du Maine , avec fa ville capitale , qui 
tomba en partage au roiThierri. Ce prince preffà auffi- 
rôt Bertrand de quitter le parri de Clotaire , pour lui 

f>rêter le ferment de fidélité ; ôc fur le refus de ce pré- 
at , il le chaflà de fon évêché , le priva de Ces biens , 
8c le mit en prifon. Mais Bertrand fut rétabli après 
la mort de ces deux princes , lorfque Clotaire eut re- 
couvré la province du Maine. Cet illuftre prélat mou- 
rut le 3c de juin de l'an 62.5 , en la foixante-dixiéme 
année de fon âge 8c la trente-huitième de fon épifec- 
pat. Son corps fut enterré dans l'abbaye de la Cou- 
ture. * Analectes de Mabillon , tom. III. Greg. Turon. 
I. 5? , cap. 18. Le Coin te , ad ann. $66. Papebrock, 
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tome I, mois de juin. Bailler , vies des faims. Jea» 
Bondonnet, des évêquts du Mans. 

Kg- BERTRAND , furnommé PRUDENTIUS, 
moine de Charroux en Poitou , qui vivoit dans le 
IX e fîécle. Il a laiffé un poeme où il fait l'éloge de fa 
mufique , auquel il a joint une defeription da chant 
des animaux , & fur-tout des oifeaux. Ce poeme fe 
trouve <îans un manuferit de la bibliothèque du roi , 
côté 3 976. x. * D. Rivet, hjft* littér. de la. France , t. 

BERTRAND, comte de Provence , fils de GÉo- 
Troi , &C &Eticnnettc, dite Douce , aufquels il fuccé- 
da environ l'an i a>6 3 , s'unit avec le pape Grégoire 
VII contre l'empereur Henri IVj qu'il étoit bien-aife 
d'éloigner de Provence $ & s oppofa pour le même 
fujet à Aicardj archevêque d'Arles , qui favorifoit le 
même prince. Le comte Bertrand mourut vers l'an 
1090. L'on ne fait pas s'il laiflà des enfans de Ma- 
haud , qui étoit fon époufe 5 car il n'eft pas fur que 
Gilbert , qui lui fuccéda 3 ait été fon fils , comme quel- 
ques auteurs fe le font perfuadé. * Bouche , hijl. de 
Prov. Ruffi , hijl. des comtes de Prov. &c. 

BERTRAND (faint ) évêque de Cominges en Gaf- 
■cogne , fils d'ATTON Raymon , & de la fille de Guil- 
laume ^ comte de Touloufe, naquit vers le milieu du 
XI e fiécle. Il fut fait chanoine & archidiacre de l'églife 
de Touloufe , & élevé l'an 1076 à l'évêché de Co- 
minges. 11 mourut vers l'an 1 1 16 le 1 5 ou le 16 octo- 
bre. * Vita Bcrtrandi per Vitalem. Bailler , vies des 
Jkints. 

BERTRAND de Reims , hermite, natif de la ville 
dont il portoit le nom , fe fit pafler pendant quelque 
temps pour le comte Baudouin , empereur de Con- 
ftantinople, que le roi des Bulgares avoit fait mourir 
en 1206. Cherche^ RANS (Bertrand de). 

BERTRAND , évêque de Touloufe dans le XIII e 
fiécle , fut l'un des plus riches prélats qu'il y ait eu , fi 
Ion en juge parla magnificence de fon teftament. Il 
étoit i(fu de la famille des comtes de l'Ifle ; & ayant 
été élu évêque de Touloufe en 1 171, il mourut le 
dernier juillet 1*85. Outre une infinité de legs qu'il 
fit à toutes les églifes 3c abbayes de la province de 
Narbonne , & à plusieurs de celle de Guienne : il légua 
par un feul article mille calices de vermeil pour être 
diftribués à diverfes églifes j & après toutes ces libéra- 
lités, il inftitua Notre-Seigneur Jefus-Chrift pour fon 
héritier. On voit par fon teftament rapporté par Catel 
en fes mémoires de Languedoc, quelle étoit la fplendeur 
de la maifon de ce prélat 5 puifqu'en parlant de fes do- 
rneftiques , il y fait mention de douze aumôniers j qua- 
tre gentilshommes , douze écuyers , fans compter les 
bas officiers, qu'il nomme tous, jufqu a fes faucon- 
niers, écuyers de cuifine, couriers & valets de pied, 
Se autres femblables , en faifant quelque legs à chacun. 
Il paroît par le même teftament , qu'il avoit trois bi- 
bliothèques j & qu'il faifoit penfion tous les ans à 
trois phyficiens ou médecins 3 &: à deux profefleurs en 
droit. Avant fon décès il avoit fondé dans le chœur de 
forl églifê douze prébendes &: huit places de clercs. Il 
fit aufïï bâtir les chapelles qui font autour du chœur 
de cette églife , & donna deux tableaux d'argent de 
bas relief, l'un pour pofer fur le grand autel , & l'au- 
tre pour fervir de devant. Ce fut en fa faveur que le 
roi Philippe le Bel, fe départit de tous les droits que 
fa majefte prétendait fur le château de Balma , & fur 
plufieurs autres lieux du temporel de l'évêché. Son 
rombeau avec fa figure de bronze , & tout le grand 
autel qu'il avoit beaucoup enrichi , périrent dans l'in- 
cendie du chœur de Touloufe, qui arriva le 28 no- 
vembre 1608. * La Faille, annales de Touloufe, année 
1285. 

BERTRAND (Guillaume) fut premier préfideut 
au parlement de Paris , vers l'an 1 340^ après Hugues 
de Courci , fous le rei Philippe de Valois. On croit 
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qu'il étoit de la même famille que les deux cardinaux,' 
nommés Pierre Bertrand. * Voye% Blanchard, hiji. des 
premiers préjldens au parlement de Paris, 

BERTRAND , famille , qui a produit un maréchal 
de France, dont on ne rapporte la poftérité que depuis. 

I. Guillaume Bertrand, baron de Briquebec, qui 
vivoit en 1 066 , & fut père de 

II. Robert Bertrand I du nom , baron de Brique- 
bec , qui vivoit en 1 08 2 , & qui fut père de 

III. Robert Bertrand II du nom , baron de Brique* 
bec , qui fut tué en une rencontre en 1 1 3 8 . Il époufà 
AT. fille à' Etienne, comte d'Aumale^ & d'Havoi/è de 
Mortemer , dont il eut entr'autres enfans ^ 

IV. Robert Bertrand III du nom , baron de Bri- 
quebec , qui laiflà de AT. fille aînée de Jourdain Te£ 
fon , feigneur de Teflon , & de Letice de Conftantin, 

V. Robert Bertrand IV du nom , baron de Brique- 
bec , feigneur de Honnefleur , qui fut un des feigneurs 
de Normandie,aufquels le roi Louis VIII fit écrire pour 
le couronnement de Louis fon fils aîné en i226.Ji 
époufà Jeanne de Trie, dont il eut Robert V, qui 
fuit j Àdelinde ^ mariée à Thomas , feigneur de Brique- 
ville j Se Guillaume Bertrand, feigneur de Thuri, qui 
ne laiflà que deux filles. 

VI. Robert Bertrand V du nom, baron de Brique- 
bec , vicomte de Roncheville , connétable de Norman- 
die , fut un des feigneurs qui furent mandés de fe 
trouver à Chinon le lendemain des o&aves de Pâque 
1241, pour aller contre Hugues de Lufignan j comte 
de la Marche , ÔC les autres barons de Poitou , affiliés 
du roi d'Angleterre. Il époufa Alix de Tancarville , 
dame de Feulgerolles,SahuSj &c. fille de Raoul ^ vi- 
comte de Tancarville ., dont il eut Robert VI du 
nom , qui fuit j & Guillaume Bertrand a vicomte de 
fauguernon, qui laijfa poftérité* 

VII. Robert Bertrand VI du nom , baron de Bri- 
quebec , vicomte de Roncheville 3 Sec. époufà Alix de 
Nèfle j dont il eut Robert Bertrand VII du nom _, 
qui fuit ; Guillaume Bertrand , évêque de Bayeux.,puis 
de Beauvais, mort le 19 mai 13565 Jean ^ vicomte 
de Roncheville ; Alix , mariée vers Pan 1185a Robert 
IV du nom , fîre d'Eftouteville , mariée à Richard de 
Courci, baron de Remilli j & AT. Bertrand, morte 
étant fiancée à Jean III du nom , baron d'Harcourt. 

VIII. Robert Bertrand VII du nom , baron de Bri- 
quebec,&:c.maréchal de Vrance,dontilJèra parlé ci-après 
dans un article féparé 3 époufà en mai 1 3 1 8 Marie de 
Sulli , fille aînée de Henri ÎV du nom _, fîre de Sulli , 
dont il eut Robert , mort à la bataille de Creci en 1 3 46 - y 
Guillaume Bertrand ± vicomte de Roncheville , mort 
au combat de Moiron en Bretagne en 1 3 5 1 , fans 
laifler de poftérité de Jeanne Bacon , fille unique Se 
héritière de Roger Bacon , feigneur du Molai-Bacon ; 
Jeanne Bertrand l'aînée _, dame de Briquebec , mariée 
à Guillaume Paynel II du nom , baron de Hambuye , 
&c j Philippe j dame de Roncheville , alliée à Gérard 
Chabot V du nom _, bâton de Rais ; & Jeanne Ber- 
trand la jeune , mariée en 1353 à Gui, feigneur de la 
Rocheguyon , chambellan du roi. * Voye% le P. An- 
felmej hijl. des grands offic.de la couronne. 

BERTRAND (Robert VII du nom) baron de Bri- 
quebec j vicomte de Roncheville ^ &c. maréchal de 
France j & lieutenant du roi en Guienne ^ Saintonge ^ 
Normandie 8c Flandre ., fut employé dans les affaires 
du roi en 1 3 20 , 8c alla en 1 3 2 1 en ambafïàde vers le 
roi de Bohême. Le roi l'envoya en Normandie en 
1315 pour garder les côtes de la mer j &.ce fur vers 
ce temps-là qu'il fut élevé à la dignité de maréchal de 
France. La guerre étant furvenue en Guienne contre 
les Anglois , il y fut envoyé avec le comte d'Eu j prit 
le commandement de Parmée > & fut lieutenant gé- 
néral es parties de Guienne & de Saintonge _, après 
qu'Alfonfe d'Efpagne , feigneur de Lunel , en fut par- 
ti. Etant de retour il fut envoyé à Bruges en x 328 j 

d'où 
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d*où le roi Philippe de Valois le demanda pour affilier 
à fon facre à Reims ; après quoi il fat dépêché au pays 
d' Aunis 8c de la Rochelle , pour garder les côtes de la 
mer. En l'an 1335 le roi le retint de fon confeil , & 
l'année fuivante il fut un des députés de la noblefie de 
Normandie à la cour du roi , pour obtenir la confirma- 
tion des privilèges 8c franchifes du pays ; enfuite de 
quoi il fut choifi par ce prince pour conclure à Paris 
un traité d'alliance ayec Ferdinand , roi de Gaftille , 8c 
établi lieutenant de roi es Marches de Bretagne. Ro- 
bert Bertrand étoit mort en 1 348. 

■ BERTRAND ( Pierre ) dit Y Ancien , cardinal , évê- 
que d'Autun , fils de Matthieu Bertrand, 8c à Agnès 
l'Empereur ou l'Empériere , naquit à Annonai en Vi- 
varais. Dès fa plus tendre jeunefïe, il s'adonna à l'étu- 
de de la jurifprudence j &s'étant fait recevoir docteur 
en droit civil 8c canonique , il le profeflà long-temps 
dans les univerlités d Avignon _, de Montpellier _, d'Or- 
léans j 8c de Paris. Son érudition lui fit des amis d!e 
tout ce qu'il y avoit de gens doctes à la cour des papes 
à Avignon , 8c des rois en France. Il fut d'abord cha- 
noine , puis doyen de l'églife du Pui. Enfuite le roi 
Philippe le Long le nomma confeiller-clerc au parle- 
ment de Paris , & Jeanne de Bourgogne fon époufe le 
fit, fon chancelier. Bertrand eut depuis l'évêché de Ne- 
vers , qu'il laififa à fon neveu Pierre Bertrand de Co- 
lombier , pour prendre celui d'Autun j 8c enfin le pa- 
pe Jean XXII le créa en 1 3 3 1 cardinal du titre de S. 
Clément, en reconnoiffance de ce qu'il avoir défendu 
courageufement les privilèges du clergé. Les juges fé- 
culiers fe plaignoient que la jurifdiétion eccléfiaftique 
étoit trop vafte , 8c qu'elle étoit contraire à celle du 
fouverain. Le roi Philippe de Valois , voulant décider 
une affaire qui pouvoir avoir des fuites très-fâcheufes, 
afiemhla les prélats 8c les barons du royaume à Paris. 
Pierre de Cugnieres , avocat du roi , parla pour les fé- 
culiersj 8c l'cvêque d'Autun défendit fi bien le droit 
du clergé, que le roi prononça en fa faveur. -Nous 
avons dans la bibliothèque des pères , 8c ailleurs , cette 
harangue de Pierre Bertrand , qui compofa auïïi un 
traité de origine & ufu jurifdiclionum. Il fitdiverfes fon- 
dations pieufes , & entr'aut res celle d'un collège à Pa- 
ris , dit le collège d'Autun ou du cardinal Bertrand. Ce 
prélat mourut en 1 348 à Avignon , dans le prieuré de • 
Montaut , qu'il avoit fondé , & ou il fut enterré. MM. 
de Sainte-Marthe qui ont écrit que Guillaume Ber- 
trand r évêque de Noyon _, étoit frère de ce cardinal , 
fe font trompés. Ce dernier étoit de la famille des 
Bertrand, barons de Briquebec^ dont nous parions 
plus haut. * Paul Emile. Du Tillet. Gaguin. Dupleix, 
& Mezerai , hijloire de France. Onuphr. 8c Ciaconius^ 
in vita pont. Du Breuil , antiquités de Paris. Sponde , 
A. C. 1 3 19 , n. 11, 12. Frizon. Gall. purp. Robert & 
Sammarth. Gall. chrift. Bellarmin , de fcript. eccl. Au- 
beri , hijl. des cardinaux. Poflevin , in app.fac. &c. 

BERTRAND (Pierre de Colombier) dit le Jeune, 
cardinal j évêque de Nevers & d'Arras , étoit fils de 
Barthélemi , feigneur de Colombier en Vivarais , & 
de ' Marguerite , fœur du cardinal Bertrand [Ancien. 
Ce fut pour reconnoître les grandes obligations qu'il 
avoit à fon onclç , qu'il préféra fon nom de Bertrand 
à celui de fit famille. De chanoine du Pui en Vêlai , & 
félon quelques-uns, de doyen dé Saint Quentin , & 
de confeiller-clerc au parlement de Paris , il fuccéda 
à Bertrand Y Ancien à l'évêché de Nevers en 1326, & 
il le quitta depuis pour celui d'Arras en 1339. La 
grande vertu de fon oncle , & fon mérite particulier , 
lui firent avoir la pourpre de cardinal , que le pape 
Clément VI lui donna en 1 343 avec le titre de Sainte 
Sufanne. Il quitta depuis ce titre pour l'évêché d'O- 
ftie ; 8c ce fut en cette qualité qu'Innocent VI l'en- 
voya légat à Rome , pour couronner l'empereur Char- 
les IV. Il fut encore évêque de Velletri. Il mourut au 
prieuré de Montaut au mois de juillet 1365. Son 
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corps futporté dans l'églife des Céleftins de Colom- 
bier , qu'il fonda ^ 8c dont il fit les religieux fes héri- 
tiers. * Frizon , Gall. purp. Sammarth. Gall. chrijl. Au- 
beri , hijloire des cardinaux. 

BERTRAND , famille. Cette famille de Ber- 
trand, qui eft de Touloufe, a éré féconde en fages 
magiftrats , &c en perfonnes illuftres. Jacques Ber- 
trand , feigneur de Villelles , &c. avocat au parlement 
de Touloufe , vivoit en 1480. Il eut d'Agnès du Faur, 
fille de .McAe/jCofeigneur de Pujols , trois fils 8c 
deux filles. Lamé des fils étoir Bernard Bertrand » 
feigneur de Villelles , 8cc. procureur général au parle- 
ment de Touloufe, lequel fit fon teftament en 1519., 
ayant eu de Catherine de la Roche, Jean Bertrand, 
feigneur de Frizin , cardinal , 8cc. dont il fera parlé 
dans un article féparé ; 8c Nicolas Bertrand , qui fut 
préfident au parlement de Touloufe .,, & mourut ■ en, 
1 548, laiffant d'Antoinette Jourdain fon époufe, Jean, 
qui fuit j 8c Françoife ,. femme de Germain de Bourges, 
docteur es droits } Jean Bertrand , feigneur de Ca- 
touze, fut auflï préfident au même parlement de Tou- 
loufe , 8c mourut vers l'an 1 5 94^ayant eu de Marie de 
Caftelnau fa femme, trois fils & une fille. 

Un autre Nicolas Bertrand, de la même famille, 
neveu de Jacques , qui vivoit fous le régne de François 
I, fut avocat au parlement de Touloufe, &profeffeur 
es droits. Il compofa un ouvrage intitulé : Gejîa To- 
lofanorum _, 8c un autre , de jurifeonfukis ,, où il y a 
beaucoup d'érudition. La Croix~du-Maine parle de 
lui avec éloge. Il mourut vers l'an 1527; car fon te- 
ftament eit du 30 juillet de cette année , laiffant 
François -1 , 8c Anne Bertrand : François Bertrand 

I de ce nom , quatrième préfident au parlement de 
Touloufe, eut Nicolas , qui fuit > & François , per© 
d'un autre de même nom , confeiller. Nicolas , pré- 
fident, eut de Floride de Galdon François II j l'ei- 
gneur de Monneviile, confeiller au même parlement;; 
Nicolas , &c. * Blanchard, éloge des préjtdens du par- 
lement de Paris 3 & hijl. des maîtres, des requêtes. Sam- 
marth. Gall. chrift.. Auberi, hijî. dès cardinaux _, &c. 

BERTRAND (- Jean ) cardinal , archevêque de 
Sens j fils de Bernard Bertrand , procureur-général 
au parlement de Touloufe , où il fut' lui-même pre- 
mier préfident. Son mérite Je rendit cher à Anne de 
Montmorenci j 8c à la recommandation de ce fei- 
gneur , le roi François I le fit préfident au parlement 
de Paris , où il fut depuis premier préfident. Il eut 
même quelque temps la commiflion de garde des 
fceaux en 1 5 5 1, Cinq ou fix ans après , étant veuf, il 
fut pourvu de l'archevêché de Sens ; & à la recom- 
mandation du roi 8c du duc de Gmfe , qui avoit con- 
duit au pape les troupes que lui envoyoit le roi Henri 

II contre Philippe II, roi d'Efpagne, le pape Paul IV 
le fit cardinal en 15 57/ Il fut fort confidéré à Rome, 
où il fe trouva à la création de Pie IV j, 8c à fon re- 
tour il mourut à Venife le 4 décembre 1 5 6b. ïî avoit 
été marié avec Jeanne de Baras , dame de Mirebeau 8c 
de Villemor , dont il eut Guillaume Bertrand 3 fei- 
gneur de Villemor , confeiller au grand confeil , puis 
maître des requêtes , qui fut tué à Paris dans le mafla- 
cre de la Saint Barthélémi en 1571, quoique bon ca- 
tholique, fans poftéritéj Marguerite, dame de Mite- 
beau j femme de Gaflon de Foix , comte de Gurfon , 
8cc. 8c Magdeléne Bertrand , dame de Villemor, ma- 
riée à Ondart d'IUiers, feigneur de Villemelle, &c. * 
Le P. Anselme, 8cc. 

BERTRAND ( Louis ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique, naquit le premier jour de janvier de l'an 
1 5 16 X Valence, ville d'Efpagne. A l'âge de dix-huic 
ans en 1 544 il prit l'habit de religieux de S. Domini- 
que j 8c après avoir étudié en théologie avec beaucoup 
de fuccès , il obtint une obédience de fon général , 
pour aller prêcher aux Indes occidentales. On dir que 
dans la nouvelle Grenade il baptifa en un feul jour 
Tome IL Partie I. G g g 
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plus de quinze cens païens. Lorfqu'il fut revenu de 
l'Amérique , après y avoir fait de grands progrès , il 
fut élu prieur du couvent de Valence , & y mourut 
âgé d'environ 5 6 ans , le 9 octobre 1581 ou 1585 , 
fête de S. Denys , auquel il avoit une dévotion parti- 
culière. Il fut béatifié l'an 1 £09 par le pape Paul V. 
* Hilarion de Cofte j hiji. cathol. des hommes & des da- 
mes illujlres. 

BERTRAND ( Jean ) fieur de Catourze _, occupa 
la place de premier préfident au parlement de Tou- 
Ioufe , après que Duranti, premier préfident , eut été 
maftacré par les Ligueurs ^ & mourut le premier de 
novembre ï 5 94. Il avoit de l'érudition , & aimoit fort 
la juftice \ mais il aimoit également le repos &c latran- 
quilité d'efprit ^ comme font la plupart des gens d'é- 
tude : ce qui lui donnoit de l'averfion pour les affai- 
res , dont il s'éloignoit le plus qu'il lui étoit poffible. 
Son favoir paroît dans fon livre de vitis jurijperitorum, 
que fon fils François de Bertrand , ficur de Catourze, 
donna au public en 161 S avec la vie du préfident fon 
père. C'eft dans cette vie que cet écrivain fait defcen- 
dre les Bertranis des anciens comtes de Touloufe. Il 
en a même dreffé une généalogie , en cela plus ample 
que celle qu'en a donnée François Du-Chefne, dans 
fon hiftoire des chanceliers. Mais quand cette généa- 
logie ne feroit pas fure 3 la maifon des Bertrands a 
afiez de luftre d'ailleurs , puifqu'elle a un cardinal & 
garde des fceaux , un évêque de Cahors , des préfidens 
a mortier, & plufieurs confeillers au parlement. * 
De la Faille , annales de la ville de Touloufe 3 partie II, 
pag.489. 

fcF BERTRAND ( François-Séraphique ) avocat 
au parlement de Bretagne ., naquit à Nantes le 5 o octo- 
bre 1701. Son père qui étoit notaire en cette ville, 
& fort eftimé dans fa profeffion 3 ayant reconnu dans 
fon fils les difpofitions les plus heureufes j l'envoya 
faire fes études au collège de Pont-ie-Voix qui étoit 
alors très-floriflanr. Le jeune Bertrand s'y diftingua 
par une facilité rare j & par une mémoire extraordi- 
naire. Quand il fut un peu avancé dans fes études j on 
le fit pafTer à Paris où il les acheva au collège de fainte 
Barbe. Les Bénédictins de l'abbaye de S. Germain- 
des-Prés j & en particulier D. Vincent Thuillier j 
prirent foin de veiller fur fa conduite & fur fes étu- 
des j & lui donnèrent des marques fingulieres d'eftî- 
me &c de confiance; ce qui fait croire qu'ils avoient 
deflein de s'attacher un fujet qui annonçoit tant de 
mérite. Il parut flaté d'avoir été fouhaité dans une 
compagnie fi recommandable par la piété & l 'érudi- 
tion } mais il ne put fe réfoudre à faire un facrifice 
irrévocable de la liberté. 11 revint en Bretagne en 
1720 , & fut reçu au ferment d'avocat au parlement 
de Rennes. Son début au barreau lui mérita les applau- 
difTemens de fes confrères. Il ne tarda pas à fe faire 
cette grande réputation dont il a joui jufqu'à fa mott. 
Après avoir plaidé pendant quelques années j les in- 
firmités qui l'ont affiégé pendant prefque toute fa vie 
l'obligèrent de fe borner aux fonctions du cabinet. 
On venoit de toutes parts le confulter , & fon avis 
avoit prefque toujours cette autorité que donne la fu- 
periorité des connoifïànces. 

La ville de Saint-Malo ayant formé, il y a quelques 
années ., le projet d'un port franc j la ville de Nantes , 
à\ qui ces vues n'éroient pas moins préjudiciables 
qu'aux autres ports du royaume , jetta les yeux fur 
M. Bertrand j pour fa défenfe. L'affaire fut traitée 
avec cette netteté , cette élégance & cette précifïon 
qui n'appartiennent qu'aux maîtres de l'art. Le comte 
de Maurepas loua hautement le mémoire de Nantes ; 
& feu M. le chancelier Dagueflèau en fut auffî telle- 
ment fatisfait , qu'il fit propofer à l'auteur de s'atta- 
cher à lui à des conditions fort avantageufes. Mais M. 
Bertrand , que l'ambition ne touchoit point , s'exeufa 
fur la foiblefle de fa famé. Son défintéreffement alloic 
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fi loin , qu'il regardoit comme un défagrément de fon 
état , d'être obligé de recevoir les honorairesqui lui 
étoient fi légitimement dus. 

Sa fanté s'affoiblit fur la fin de fa vie , au, point 
qu'il pafïa dans fon lit la plus grande partie de fes dix 
à douze dernières années j travaillé par des fueurs con- 
tinuelles , condamné à ne prendre d'autre nouriture 
que le lait ; & ce qui lui paroifloit beaucoup plus ru- 
de , ne pouvant ni écrire ni lire. ïl n'eût pas réfifté 
long-temps à un état fi trifte , fans les refïburces qu'il 
trouva dans les belles lettres & dans un fond de gayeté 
qui ne le quirta jamais. 

Quoiqu'il fe fût principalement appliqué à ce qui 
concernoit fa profefiîon , il fut fenfible aux charmes 
de la poëfie , & s'exerça dans ce genre avec fuccès. 
Gomme il favoit par cœur une bonne partie des au- 
teurs clalliques, & fur-tout Horace , il s'amufoit à tra- 
duire les odes de ce grand poëte en vers françois _, 
pendant que les fueurs ne lui laifloient aucune liberté 
dans fon lit. 11 en a paru plufieurs de fa façon , dans 
les ouvrages périodiques , qui ont été bien reçus du 
public. Il a aufli imité plufieurs épigrammes de Mar- 
tial , & a fait plufieurs autres ouvrages de poëfie. En- 
fin en 1 749 , cédant aux inftances de fes amis , il fit 
imprimer à Nantes, fous le titre de Leyde ^ un petit 
volume intitulé : Po'éfies diverfes , avec cette devife : 
Longifolatia morbi. Ce recueil eft eftimable à bien des 
égards , & l'on ne fauroit aflèz s'étonner que l'auteur 
ait pu travailler les pièces qui le compofent , tandis 
qu'il étoit accablé par des fueurs & des expectorations 
fatiguantes & continuelles. L'auteur débute par une 
petite préface en vers , conçue en ces termes : 

Dans un trijîe loifir , à moi-même livré ^ 

J'allois périr d'ennui _, lorfque la po'èjie 

M'offrit un remède affuré 

Contre ce poifon de la vie ; 

Heureux ,fi ces vers au lecteur 

Ne donnent point la maladie 

Dont ils ontfu guérir l'auteur. 

La première pièce, du recueil eft une ode intitulée j 
l 1 'ingratitude , mère de l'impiété , adrefTéeà l'académie 
d'Angers , à laquelle l'auteur venoit d'être aflbcié. On 
trouve enfuite quatre odes d'Horace en vers françois. 
Dans une nouvelle édition on poura aifément aug- 
menter le nombre de ces traductions. Cet article eft 
fuivi de 9 1 épigrammes imitées de Martial , d'une de 
Catulle , une de Buchananr, de cinq de San-Genefius , 
de fix d'Owen. Après ces imitations il y a 22 épigram- 
mes de l'invention de l'auteur. On trouve enfuite un 
petit conte, tiré du décameron de Bocace, qui eft 
tout-à-fait fur le bon ton. Perfonne n'étoit plus capa- 
ble de remplacer la Fontaine que notre auteur ; mais 
il n'étoit pas homme à s'abandonner à un genre qui ne 
réufiît gueres qu'aux dépens des mœurs. Il lui en 
échapa à la vérité quelques-uns dans fa jeunefTe ; mais il 
eut la fagefïè de ne les point donner à l'impreflîon , 
quoique ce fufïènt des pièces achevées , fi on fait ab- 
ftraction du genre. Quelques-uns de fes amis l'ayant 
blâmé d'avoir publié le conte dont on vient de parler, 
il donna à cette occafion une imitation du Miferere , 
dans laquelle on reconnoît la douceur de fon caractè- 
re & le langage d'un cœur vraiment pénitent. La der- 
nière pièce françoife du recueil eft un remerciment à 
M. des Forges- Maillard. Il y a enfuite plufieurs pièces 
latines faites fur le modèle de Phèdre. M. Bertrand 
eft mort le 1 5 juillet 1752 , dans les fentimens d'une 
folide piété, & fort regretté de toute la ville de Nan-r 
tes , & de tous ceux qui le connoiflbient. M. Che- 
vair, auditeur honoraire dé la chambre des comptes 
de Bretagne, connu par fon amour pour les belles- 
lettres j 8c dont notre auteur a inféré quelques poëfîes 
latines dans fon recueil , a fait en fon honneur une 
très-belle épitaphe, en ftyle lapidaire. * Payc% le mer- 
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cure de France du mois de mars 175 ji pag. 79 & 
fiàv* Mém. m{f. de M. Boucher d'Argis. 

BERTRAND D'ARGENTRÉ;, cherche^ ARGEN- 
TRÈ( Bertrand d*). 

BERTRAND DU GUESCLIN, -cherche* GUES- 
CLIN. 

BERTRANDIS (Jean de) docteur es Ioix & cha- 
noine de S. Pierre de Genève , fuccéda dans l'épifco- 
pat de cette ville à Guillaume de Lornai en 1409. Il 
prêta ferment le 10 janvier, Se promit au chapitre Se 
aux quatre fyndics ftipulans pour la communauté , de 
maintenir les libertés , immunités Se coutumes de la 
<rille. En 1414 il fe rendit au concile de Confiance 
avec vingt-fix perfonnes. Plufieurs auteurs ont dit 
qu'il y préfida comme étant cardinal d'Oftie. 
Mais ils fe font trompés, Se le confondent avec 
Jean de Brognier, qui étoit en effet cardinal évê 
que d'Oftie , & qui préfida dans plufieurs feulons du 
concile en qualité de doyen des cardinaux & de vice- 
chancelier de l'églife. Jean de Berrrandis alla de Con- 
fiance en Aragon en 141 5 , pour accompagner avec 
d'autres prélats l'empereur Sigifmond , qui entreprit 
ce voyage dans le deflèin d'engager l'antipape Benoît 
i. renoncer au pontificat , félon la réfolution du con- 
cile. Il revint à Genève en 1416 avec le même empe- 
reur , Se il fit du bien à cette ville , Se en obtint de 
Sigifmond. Ce fut ce prélat qui fit faire les halles nou- 
velles. Après avoir été environ dix ans éyêque de Ge- 
nève 5 il refigna fon évêché au commencement de l'an 
1 419, Se fut pourvu de l'archevêché de Tarentaife en 
Savoye. Il mourut en 1423. Il eut pour fuccefïêur dans 
le fiége de Genève Jean de la Roche-Taillée. * Hijloire 
de, Genève , par Spon , de V édition de 1730 in-4 , avec 
-dés remarques hifioriques & critiques. Lenfant , kijl. du 
concile de Confiance , tonu i , pag. $78» 

BERTRATIUS, BERTRÙCIUS ou BERTÙC- 
CIUS ( Nicolas ) médecin de Boulogne , vivoit vers 
l'an .'1150, ou félon d'autres , vers l'an 1314.* Il té- 
moigne lui-même qu'il étoit originaire de Loinbardie, 
Se qu'il s'établit à Boulogne. Il y acquit beaucoup de 
réputation, & compofa divers traités que nous avons 
de lui , dont les principaux font, Compendium $ Jîve 
colleUoriumartis médiat,. Methoduscognofcendomm mqr- 
borum. IntroduUio in medicinam praciicani , &c. * Wol- 
fangus Juftus , in chron. medic. Caftellan. in vit. illufi. 
medic. Vander Lindeiij defeript. medic. Bùmaldi , bibL 
Bonon. &c. 

BERTRUDE , reine de France j femme de Clotaire 
II de ce nom , étoit de Neuftrie , fœur de ceBrunulfe, 
que le roi Dagobert 1 fit tuer en 6 29. Elle eut pour fils 
Je même Dagobert , qui époufa Gomatrude , feeur de 
Sichiîde j Se Charibert , roi d'Aquitaine* Sa vertu la fît 
aimer du roi fon époux & de toute la cour , à qui la 
more l'enleva en 619. L'auteur de la vie de S. Ouen 
afilire qu'elle fut enterrée dans l'églife de S, Pierre de 
Rouen < mais il eft certain qu'elle fut inhumée a Paris 
dans l'abbaye de S. Vincent , aujourd'hui S. Germain- 
des-Prés. Du Breulquiécrivoit au commencement du 
XVII e fiécle, dit que de fon temps on y voyoit encore 
fon tombeau , aufli-bien que celui de Clotaire II fon 
époux, avec leurs épitaphes. Leurs corps y furent 
effectivement découverts en 164.6 Se en 1 6 5 6. * Gré- 
goire de Tours, liv. 7. Fredegaire, c. 46. Valois , de 
gefl. Franc, tom. 3 _, pag. 1 3 . Le P. Anfelme. D. Du- 
pleffis , annales de Paris,. 

BERTUCCIUS ^ cherche^ BERTRATIUS. 

BERTUE (Robert) duc de Lindfei, fils de Mon- 
tagu , fils de Robert Bertue , lord Willoughbi d'E- 
resbi , & grand chambellan d'Angleterre , qui fut créé 
comte de Lindfei dans le comté de Lincoln , par le 
roi Charles I en 162.6, & tué au fer vice de ce prince 
à la bataille de Hedge-Hillle 23 octobre 1642. Dans 
cette bataille fon fils aîné Montagu , père du lord de 
Montagu., voyant fon père bleffé 8c fait prifonnier , fe 
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rendit volontairement à un capitaine de cavalerie des 
rebelles , pour pouvoir fecourir fôn perc. Après avoir 
été mis en liberté par un échange , il continua à fetvh 
le roi. Cette famille tire fon origine de Thomas Ber~. 
tue de Berefled , dans le comté de Kent, capitaine do 
Hurft-Caftle dans rifle de Wight. Son fils Rïchard , 
fous le régne d'Edouard VI , époufa Catherine, du- 
chefïè douairière de Suffolk , fille unique Se héritière 
de Guillaume y dernier lord Willoughbi d'Eresbi , de 
laquelle il eut entr'autres enfans, fon fils aîne Peregrin 
ou Pèlerin , atnlî appelle , pareequ'il étoit né au-delà 
de la mer , dans le temps que fon père fuyoit la per-* 
fécurion , fous le régne de la reine Marie. Peregrin 
fut père de Robert , dont nous avons parle'. Depuis la 
mort de Henri de Vere > cette famille pofledepar droit 
d'héritage le titre & la dignité de lord grand-chambel- 
lan d'Angleterre. Le droit de cet office eft ., le jour du 
couronnement du roi , de l'accompagner porrant fà 
chemife Se fes autres habits j d'être le chef de ceux qui 
l'habillent, & de lui préfenter un baffin d'eau en en- 
trant à table Se au fortir de table. Il lui revient qua- 
rante aulnes d'étofe de foye couleur d'écarlare pour 
fon habit de cérémonie j le lit dans lequel le roi cou- 
che la nuit qui précède le couronnement j lui appar- 
tient avec toutes fes dépendances, de même que le 
baffin Se l'enuye-main qu'il lui a préfenté, Se la coupe 
dans laquelle il a préfenté à boire au roi, après en 
avoir fait l'épreuve. * Dicl. anglois. Imhoff , en/es 
pairs d'Angleterre. 

BERTUE (Jacques) comte d*Abington , frère du 
père de Robert , comte de Lindfei , dont il efi parlé 
dans l'article précédent , fils de Montagu 3 comte de 
Lindfei , & de Brigide fa, féconde femme , fut créé 
baron de Norris de Ricot dans le comté d'Oxford , 
par le roi d'Angleterre Charles II , puis duc d'Abing- 
ton dans le comté de Berk en 1681. Le titre de baron 
de Norris étoit dans la famille de fa mère auparavant, 
étant fille unique & héritière $ Edouard Wri, cheva- 
lier j Se d'Elisabeth 9 fa femme, fille unique & héri- 
tière de François , lord Norris , duc de Berkshire. 
Pour fon origine paternelle , voye% l'article, précédent. 
* Dictangl. 

BERTULFE ou BERTOÛ , troifWabbé de Bo- 
bio en Italie , parent de S. Arnoul de Metz , fe retira 
dans l'abbaye de Luxeu en 610. Attale, abbé de Bo- 
bio >, le fit venir dans fon abbaye , & il fut élu en la 
place de cet abbé après fa mort. Il alla à Rome pour 
défendre les droits de cette abbaye contre l'éveque de 
Tortone en Ligurie , fuffragant de Milan ,, & obtint du 
pape Honorius un privilège en faveur de cette abbaye. 
Il mourut le 1 9 d'août l'an 640. Sa vie a été écrite par 
Jonas , moine de Bobio , contemporain. Surius l'a re- 
touchée , fous prétexte de la polir \ mais D. Mabillon 
l'a rétablie fur l'original. * Mabillon ,/kcul. II Bened. 
Bulteau ^ liv. 33 chap. 45. Baillet, vies desfaints du 19 
août. 

BERTULFE, abbé de Retiti, cforcAq BERTOLT. 
BERTULPHE (Hilaire) de Gand , qui. vivoit au 
commencement du XVI e fiécle en 1510, étoit ami 
particulier d'Erafme , auquel il écrivit diverfes lettres, 
qu'on peut voir dans le recueil que nous en avons* 
Bertulphé étoit poëte , & aimoit à boire : inclination 
dont fon nez portoit des marques. On dit qu'E- 
rafme l'ayant prié à dîner , l'engagea à lui faire des 
vers qui commençaient par ces mots : Nafus Ber-' 
tulphi j ce que ce dernier fit fur le champ. * Sander. 
de clar. Gandav. Valerius Andréas , bibl. Bclg. 

gCP BERTY ( Jean- Jacques ) dit defainte ScolaJti<* 
que , natif de Grenade prèsTouloufe, entra fort jeune 
dans la congrégation des Fueillans j ouf il occupa di- 
gnement différentes places. Il prêcha quinze avents Se 
quinze carêmes , jeûnant au pain & à l'eau. Etant à 
Bourdeaux , il y inftitua une congrégation de filles de 
la Doctrine pour inftruire la jeunefle : il leur donna 
Tome II. Partie I. ^gg i; 
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des conftitutions & des régies. Elles furent depuis ap- 
pelées Urfulines. Mais elles font différentes de celles 
qui font a Paris & aux autres villes , approuvées par 
le pape Paul V. Le cardinal de Sourdis , archevêque 
de Bourdeaux , déféroit beaucoup à fes fentiraens 
pour les affaires de fon dioccfe , & l'établit préfident 
de fon confeil. Il mourut à Grenade le 9 o&obre 
16 il , faifant pour lors imprimer un livre intitulé : 
Lepellerin agonifant. * Ménologe des Fue'Ulans. 

BERVALD , cherche^ BERWALD. 

BER VAN, Bervana , ville de la grande Tartane en 
Afie , dani le royaume de Thibet, près du lac de Ber- 
van. On conjecture que c'eft la ville de la Scythie au- 
delà de l'Imaiïs, que les anciens appelloient Caurana. 
Au refte j il y a apparence que Bervan eft: le même 
Heu que M. Witfen , dans fa grande Carte , appelle 
Parvan , & qu'il place environ à vingt lieues des four- 
ces du Chefel , du côté de l'orient. * Mati , dicl. 

BERVIRA, montagne , cherche^ BENI-US A. 

$3* BERULLE (Pierre de) cardinal de la fainte 
églîfe romaine , fondateur Se inftituteur de la con- 
grégation de l'Oratoire de France , naquit le qua- 
trième de février 1575 au château de Sérilly , près 
de Troyes en Champagne. Sa famille étoit diftinguée 
depuis long-temjps par fa nobleffe , fes alliances , & 
les fervices qu'elle avoir rendus à la France. Il étoit 
jUs de Claude de Bérulle , confeiller au parlement de 
Paris , & de Louife Seguier _, fille de Pierre Seguier , 
préfident à mortier au même parlement , & tante de 
Pierre Seguier, qui a été chancelier de France. Il fit 
fes études chez les jéfuites d'abord , & enfuite dans 
l'univerfïtcde Paris ; & il les fit avec tant de fuccès,que 
le favant Jean Morel , fous qui il avoit étudié en rhé- 
torique au collège de Bourgogne -, a cru devoir en 
faire l'éloge dans des vers latins que nous avons encore. 
Il n'y loue pas moins fa piétéja douceur de fes mœurs ^ 
& (es manières prévenantes & polies , que fes fuccès 
dans toutes les fciences" qu'on lui avoit enfeignées.Con- 
facré de bonne heure à l'état eccléfiaftique , il fe livra 

Ïrefque fans réferve à la retraite,à la prière, à l'étude de 
'écriture fainte & de la tradition, & principalement aux 
matières controverfées entre les calviniftes & les ca- 
tholiques. Il étoit encore fort jeune , lorfqu'il rem- 
porta plufîeurs avantages fur l'héréfîe , à laquelle il 
arracha par fes conférences Se par fon zélé un grand 
nombre de perfonnes diftinguees, que le malheur 
de leur naifïance y avoit engagées. Il parut fur-tout 
avec éclat dans la célèbre conférence tenue par l'ordre 
de Henri IV à Fontainebleau en 1 600 , & il y fervit 
très-utilement le cardinal du Perron , qui avoit entre- 
pris d'éclairer ou de confondre le célèbre du Pleffis- 
Mornay , zélé calvinifte. M. de Bérulle étoit alors 
aumônier du roi. Ce prince l'envoya en 1 604 en Ef- 
pagne pour en amener quelques carmélites., dont ce 
monarque fouhaitoit 1 etablifîèment à Paris. L'exécu- 
tion de ce projet coûta beaucoup de peines & de fati- 
gues à M. de Bérulle. Il trouva en Efpagne de gran- 
des oppofitions , fur-tout de la part des religieux car- 
mes , 6c il fut obligé de faire plufîeurs courfes dans 
ce royaume , de compofer plufîeurs mémoires , & 
d'avoir de fréquentes conférences avec les oppofans , 
avant que de pouvoir les- déterminer. Il l'emporta en- 
fin , conduifît lui-même les religieufes qu'il avoit ob- 
tenues , & les établit à P.iris dans la maifon qui leur 
croit deftinée. Il eut depuis la confolation de voir 
l'ordre des Carmélites fe multiplier en France par fes 
foins j il en fut établi fupéri'eur général dans le royau- 
me , & il fit tour ce qu'il put pour y faire fleurir le 
véritable efbrit de fainte Thérèfe. 

Les foins qu'il fe donna pour inffcituer & établir la 
congrégation, de l'Oratoire de Jefus ne furent pas 
moins grands , &c fructifièrent encore davantage. Mal- 
gré les oppofitions de ceux qui avoient intérêt à em- 
pêcher 1 Gtabliûement de cette nouvelle congrégation, 



à peine en eut-il jette les premiers fondemens en 
161 1 , & obtenu en 161 3 une bulle d'inftitution telle 
qu'il Pavoit demandée , que les évêques s'emprefle- 
' rent à le folliciter de lui envoyer des fujets pour éclai- 
rer & inftruire leurs diocèfes. Us leur confièrent leurs 
feminaires , leur donnèrent des cures ^ leur ouvrirent 
des collèges , & s'en fervirent comme de fidèles coo- 
pérateurs dans tous les exercices du miniftére ecclé- 
fîaftique. Ces divers ctablifïèmens , de même que ceux 
des maifons des Carmélites , obligèrent M. de Bé- 
rulle à de fréquens voyages dans les différentes par- 
ties du royaume. Mais comme il n'avoit en vue que 
la gloire de Dieu , & l'utilité de l'églife , le Seigneur 
bénit toutes fes démarches 5 & lui-même porta par- 
tout la bonne odeur de Jefus-Chrift , & infpira à une 
infinité dames la même piété dont il étoit animé. Il 
fe montra de même à la cour , humble , modefte , 
défintereffé 9 plein de religion & de foi , en même- 
temps qu'il y brilla par fes lumières & par fa rare 
prudence, foit dans le confeil de la reine - mère j 
Marie de Medicis _, dont il fut établi chef , foit dans 
les différentes négociations auxquelles il fut employé. 

Après la mort de Henri IV, la conduite tyranniqué 
du maréchal d'Ancre , qui gouvernoit defpotiquement 
pendant la minorité de Louis XIII , ayant fbulevé 
contre lui prefque tous les grands , dont plufîeurs 
s'armèrent pour fe défendre eux-mêmes j ce fut M. 
de Bérulle qui fut chargé de les porter à la paix , & à 
la foumiffion qu'ils dévoient à leur fouverain j & ce 
fut lui en particulier qui réunit le duc de Nevers , & 
qui l'engagea à pofer les armés , & à revenir à la cour. 

La reine-mere , Marie de Medicis , ayant été exi- 
lée vers le même temps à Blois , & s'étant enfuite re- 
tirée à Angoulême , ou elle étoit foutenue par un parti 
puiflant , qui pouvoit caufèr la plus grande divifion 
dans le royaume, ce fut encore entre les mains de M. 
de Bérulle que Louis XIII remit fes propres intérêts , 
& ceux de fa mère , & qu'il chargea de les réconci- 
lier. Ceux qui font au fait de cette partie de i'hiftoire 
du règne de Louis XIII , favent quels foins , quels 
mouvemens ce zélé ferviteur de fon roi , & ce tendre 
ami de la patrie , fut obligé de fe donner pour parve- 
nir à cette réconciliation ; combien de courfes il lui 
fallut faire à Blois , à Angoulême & ailleurs pour por- 
ter à la reine des paroles de paix ^ pour diffiper (es 
frayeurs , pour lever tous les obftacîes qu'elle 8c fes 
confidens apportoient 1 la réunion j combien il fut 
contraint de dreuer des mémoires , d'écrire des let- 
tres , de répondre à des difficultés fans fin , de fe tour- 
ner & de le retourner en cent façons pour terminer 
heureufement une affaire de cette importance. Ce fut 
avec le même zèle , & avec le même fuccès qu'il fer- 
vit le prince de Condé , qu'on avoit emprifonné , & 
le duc d'Epernon qui avoit fuivi le parti de la Reine. 

Sorti à peine de cette multitude d'affaires,ce fut enco- 
re fur lui que Louis XIIÏ jetta les yeux en 1614 pour 
l'envoyer à Rome y afin d'y folliciter la difpenfe pour le 
mariage de laprincefle Henriette-Marie, avec le prince 
deGalles^qui monta peu-après fur le trône d'Angleter- 
re,fous le nom de Charles I,ôrpour négocier en même- 
temps avec le pape la paix de la Valteline : M. de Bé- 
rulle reuffit dans la première de ces deux affaires. 
Après beaucoup de conférences , de foins , de follici- 
tudes & de temps , il obtint enfin la difpenfe deman- 
dée. Revenu en France , & nommé confefïèur de la 
princefTe , il la fui vit en Angleterre, y foutint les droits 
qu'on avoit ftipulés pour elle dans fon contrat de ma- 
riage , la défendit généreufement contre ceux qui lui 
étoient oppofés , &" contre le roi même fon mari qui 
étoit la victime des préventions qu'on lui donnoit , ÔC 
la foutint au milieu de les difgraces , par fes exhorta- 
tions & par fes confeils. Sa fermeté lui attira beau- 
coup de perfécutions ; mais celles-ci ne purent jamais 
l'ébcanler. L'Angleterre put bien le forcer enfin de fe 
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retirer ; mais elle ne ceiïa d'admirer fes vertus , fes ta- 
lens , & fon courage. 

Al'égardde la paix delà Valteline,qui lui conta auffi 
beaucoup de peines , &c qui le mit fbuvent aux prifes 
avec le cardinal de Richelieu; s'il ne put confommer 
cette affaire _, au moins la mit-il en train 3 & lui don- 
na-t-il les mouvemens les plus propres à la faire 
réunir. 

La confiance que Louis XIII avoit en lui étoit fi 
grande,qu'il le confultoit dans prefque tout ce qui im- 
portent le plus pour le bien de l'état &c de l'églife. Ce 
tilt par les confeils de M. de Berulle , & malgré les 
oppofitions de M. de Richelieu , que ce prince entre- 
prit le fiége de la Rochelle : & ce fut à fon zèle & à 
ion activité s que ce monarque dut en partie la rédu- 
ction de cette ville , Se la défaite des Calviniftes qui la 
défendoient. Ce fut auffi M. de Berulle , & par les 
ordres encore de Louis XIII j qui travailla à récon- 
cilier Monfîeur , frère unique de ce prince , avec le 
roi lui-même. En un mot , car le détail ferait prefque 
infini , on lui confioit tout ce qu'il y avoit de plus 
difficile , de plus épineux , ôc l'on étoit prefque tou- 
jours fur du fuccès , pareeque l'on étoit bien convain- 
cu de fa rare probité , de l'étendue de fes lumières _, 
de fa profonde intelligence dans les affaires , & de fon 
zèle aufïï ardent qu'infatigable pour fon fouverain & 
pour tout l'éiar. 

■ Son défintérefïementn'étoitpas moins connu. Henri 
IV Se Louis XIII ont fouvent voulu lui conférer de 
riches bénéfices , le nommer à des évêchés confidéra- 
bles : il les a toujours conftamment refufés. Leurs 
prières les plus inftantes, leurs ordres mêmes , le 
trouvèrent toujours inflexible à cet égard. Urbain VIII 
l'ayant nommé au cardinalat en mil fix cent vingt- 
feptj fans aucune follicitation , fans y avoir même 
penféj il en fut affligé, fit ce qu'il put poitr que fa 
nomination n'eût point lieu, allégua qu'il avoit fait vœu 
de ne jamais accepter aucune dignité de l eglife , & ne 
fe fournit enfin que malgré lui. Cette nouvelle dignité 
ne changea rien dans fa manière de vivre. Le jeune , 
la prière , la fimplicité la plus extrême dans fes habits', 
les mortifications de toute efpéce , furent également 
fon partage. Ses travaux augmentèrent même à pro- 

Î>ortion de ce qu'on l'élevoit; & il y fuccomba enfin 
e z octobre 1^29. S étant trouvé fort mal , en célé- 
brant le S. facrifice de nos autels ; & ayant repris peu 
après l'action du facrifice à l'endroit où il avoit été 
forcé de l'interrompre , une féconde foiblefïe , plus 
grande gue la première , le furprit après avoir recité 
ces paroles du canon : Hanc igitur oblationem fervitutis 
nqfira _> fed & cuncta familiœ. tua , qua/ùmuSj Domine _, 
ut ptacatus accipias ; on le mit fur une efpéce de lit 
pliant. Le père Gibieuf , alors fupérieur de la maifon 
de S. Honoré, lui adminiftra les derniers facremens ; 
& après avoir donné fa bénédiction à fes confrères^ il 
mourut le même jour , un peu avant une heure après 
midijâgéde 54 ansj fept mois & 18 jours. C'eft à 
ces circonftances de fa mort qu'on a voulu faire allu» 
fion dans ce diftique : 

Geptajùb extremis nequeo dum facrafacerdos 
Pe/jzcere, atfaltem viclima perjîciam. 

Ce faint homme avoit été lié intimement avec pref- 
que tous ceux qui fe font le plus diftingués de fon 
temps par leur piété , leurs vertus , & leur mérite ; 
tels qu'ont été S. François de Sales , le vénérable Cé- 
fâr de Bus ,_ le cardinal Bentivoglio , &c. Durant fa 
vie il avoit compofé un aflèz gtand nombre d'ouvra- 
ges de fpirituaiité & de théologie , 8c en particulier 
fur les matières controverfées entre les hérétiques & 
les catholiques : il en avoit publié lui-même une partie. 
On a rafTemblé ces écrits après fa mort. Les pères 
Bourgoing & Gibieuf en donnèrent une première édi- 
tion en 1 £44 in-folio, &c le premier y joignit un abrégé 
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de !a vie de rilîuflre auteur. L'empréfTement avec le- 
quel on reçut ce recueil , obligea d'en donner une 
féconde édition en 1657, 8c celle-ci a été fuivie d'une 
troificme faite pareillement à Paris _, chez Léonard : 
toutes les trois font in-folio. Outre cette vie de M. de 
Berulle par le père Bourgoing, qui a été lui-mtme fu- 
périeur général de l'Oratoire , on en a une en latin 
par M. Doni d'Attichy , évêque de Riez , 8c une troi- 
fiéme beaucoup plus longue , 8c dont celle de M. 
d'Attichy n'eft même qu'un abrégé , par M. Haberc 
de Cerify , de l'académie françoife. Cette vie , qui 
efl in - 4°, fent rrop l'enflure & le panégyrique , 8c 
eft trop deftituée de faits. C'eft ce qui a engagé la 
congrégation de l'Oratoire à charger M. l'abbé Gou- 
jet d'en compofer une autre fur rous les mémoires 
du temps & fur les papiers même de M. de Berulle, 
& autres monumens confervés manuferits dans les dif- 
férentes maifons de la congrégation. On efpere que 
cette vie , qui eft abfolument néceffaire pour bien faire 
connoître M. de Berulle , 8c pour diffiper les préjugés 
& les préventions de divers écrivains modernes , ne 
tardera pas à voir le jour ; & qu'elle juflifiera le juge- 
ment que M. Bofïuet a porté de ce grand homme , 
dans l'oraifon funèbre du père Bourgoing , prononcée 
par ce prélat le 4 de décembre 16 6 x dans l'églife de 
l'Oratoire de Paris. C'eft par ce jugement que nous 
finirons cet article. » En ce temps-là , dit M. Bofïuet , 
» Pierre de Berulle , homme vraiment illuftre & re- 
» commandable , à la dignité duquel- jofe dire que 
» même la pourpre romaine n'a rien ajouté, tant iï 
» étoit déjà relevé par le mérite de fa vertu & de £1 
» feience , commençoit à faire luire à toute l'églife 
p Gallicane les lumières les plus pures du facerdoce 
» chrétien , & de la vie eccléfiaftique. Son amour im- 
» menfe pour l'églife lui infpira le deffein de former 
» une compagnie , à laquelle il n'a point voulu donner 
» d'autre efprit que l'efprit même de l'églife ; ni d'au- 
>» très régies que tes canons ; ni d'autres fupérieurs 
» que fes éveques ; ni d'autres liens que fa charité ; ni 
» d'autres vœux foiemnels que ceux du baptême 8c 
y* du facerdoce. Là une fainre liberté fait un faint en- 
» gagement. On obéit , fans dépendre. On gouverne , 
» fans commander. Toute l'autorité eft dans la dou- 
» ceur; 8c le refpeét s'entretient, fans le fecours de 
» la crainte. La charité qui bannir la crainte , opère un 
» fi grand miracle; & fans autre joug qu'elle-même, 
« elle fait non-feulement captiver,mais encore anéantir 
» la volonté propre. Là , pour former de vrais prêtreSj 
» on les mène à la fource de la vérité. Ils ont toujours 
» en mains les faints livres, pour en rechercher, fans 
» relâche, la lettre par l'étude; l'efprit , par l'oraifon ; 
» la profondeur j par la retraire ; l'efficace, par la pra- 
» tique ; la fin , par la chaviré , à laquelle tout fe tet- 
« mine & qui eft l'unique rréfor du chrétien : Ckri- 
"Jîiani nominis thefaums j comme s'exprime Terrul- 
» lien. « * M. l'abbé Goujet , mém. m(f. 

BERUS (Ofwald) cherche^ BiEHR. 

BERUS , cherche^ BERE. 

BERWALD , ville d'Allemagne , dans les états de 
l'électeur de Brandebourg, eft célèbre par l'alliance 
qu'on y fit en 16 31 , enrre les rois de France , de 
Suéde , & les princes d'Allemagne. Elle eft de-là la 
rivière de l'Oder ^ dans la nouvelle marche de Bran- 
debourg, entre Konisberg , Lanfperg, Soldin , Fur- 
ftemfeld , Sec. 

BERYLLE , fut précepteur de Néron , 3c fon fé- 
crétaire pour les lettres grecques. Il reçut une fomme 
d'argent très-confidérable de ceux de Céfarée , pour 
obtenir de l'empereur fon maître un édit qui cafiat & 
révoquât les privilèges accordés depuis long- temps 
aux Juifs de cette ville. Ces lettres furent la femence 
de leur révolte contre les Romains. * Jofephe , antiq. 
liv. XX,chap+ 8, ortie. 852. 

BERYLLE , évêque de Boftres en Arabie , qui vi- 
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voit dans le III e ficelé , vers l'an 140 , *voit gouver- 
né quelque temps fon églife avec beaucoup de fa- 
gefle ', mais il eut le malheur de tomber dans une he- 
réfîe , qui lui fit foutenir que le Fils de Dieu n'étoit 
■pas une perfonne fubfiftante diftincte de celle du Père 
avant l'Incarnation. Plufieurs évêques travaillèrent par 
-diverfes conférences à le -tirer de cette erreur. Origene 
y réuffitj car ayant reconnu quelle étoit l'héréfie de Be- 
rylle , & les fonderaens fur lefquels il l'appuyoit, il 
lui fit voir fi nettement en quoi il fe trompoit , qu'il le 
convainquit de la vérité. On conferva long-temps les 
actes de ces conférences -, où l'on voyoit les fentimens 
de Berylle ; ■& S. Jérôme témoigne qu'on voyoit de 
fon temps le dialogue d'Origène avec Berylle , qu'il 
place parmi les écrivains eccléfiaftiques. Il avoir auffi 
écrit diverfès lettres au même Origène. * S. Hiero- 
nymus , de feript. ceci. c. 60. Eufebius , hiji. I. 6, c. 
3 5. Honoratus JEduus, de lumin. eccl. c. 6%. Trithe- 
miiiSj de fcrlpt. ceci. Baronius., in annal. &c. Du- 
Pin j hihl. des aut. ecclef. des III premiers Jiécles. 

BERYTE ou BAR UT , Berytus , fur la mer 
méditerranée , ville d'Afie en Phénicie , province de 
la Syrie , fur la côte , entre la ville de Tripoli & celle 
de Sidon. Cette ville fut auflî nommée Beroë\ & Ton 
difoit que Saturne l'avoit bâtie. Elle avoit un bon 
port , dont on trouve la defeription dans l'itinéraire 
de Phocas. Stsabon dit qu'elle fut ruinée par Try- 
phon , & rétablie par les Romains. Après fon réta- 
bliflement par Augufte , elle jouit $u droit Italique j 
& Agrippa y conduifit deux légions. C'étoit l'une des 
trois villes où l'on enfeignoit publiquement la jurif- 
prudence : les deux autres éroient Rome & Conftan- 
tinople. Les incendies ., les inondations &c les trem- 
blemens de terre qui la ruinèrent en divers temps , 
n'empêchèrent pas que les écoles de droit ne s'y réta- 
blifïènt. Theodofe le jeune accorda à l'évêque de Be- 
ryte la dignité de métropolitain j mais fans jurifdi- 
étion. Elle étoit fous le patriarchat d'Antioche. Pline ^ 
Ptolémée , & Denys l'Africain en font mention. Son 
nom vient du mot phénicien Z?<rr, qui Cigniftoit puits 3 
à'eaufe de l'abondance de fes eauxj ou du mot Beruti 3 
qui fignifiokyôra?. Les habitans de cette ville fe van- 
toient qu'elle avoit été fondée par Saturne. Le célèbre 
Sanchoniaton étoit natif de Beryte , qui prit le nom 
de Félix Julia , après qu'on en eut fait une colonie 
romaine fous l'empire a Augufte. Baudouin I roi de 
Jétufalem , le comte Tancrede & d'autres princes , 
avec le fecottrs des vailïèaux Génois , prirent cette 
ville au mois d'avril de l'an 1 1 1 o , & y établirent 
des feigneurs particuliers. Quelque temps après , 
Gautier échangea cette ville avec le roi de Jérufalem , 

Ïiour la Blanchegarde. Baudouin III roi de Jérufa- 
em , y mourut 1 an 1 1 6z. Barut étoit alors une ville 
importante ; mais elle fur reprife par les infidèles , 
après la perte du royaume de Jérufalem , & fut pref- 
que entièrement ruinée. Aujourd'hui elle ne fubfifte 
que par un peu de commerce , qui n'y eft pas fort 
considérable. Elle eft entre Tripoli & Saïde , & n'eft 
pas extrêmement éloignée de Damas & duMont-Liban. 
Outre les auteurs que nous avons cités, confulte^ Guil- 
laume de Tyr & Jacques de Vitri , /. 1 , c. %6 & j 5, 
Bayle , dicl. cri t. 

Concile de B e ry t e. 

Il fut aiïèmblé l'an 448 , pour examiner les accu- 
fations des prêtres d'Edeffè contre Ibas leur prélat, & 
contre Daniel de Carrhes en Méfopotamie , & Jean 
de Batenes. On aceufa le premier d'avoir avancé qu'il 
pouvoir être fait tel que Jéfus - Chrift fait Dieu ; ce 
qu'il nia. On lui produifit encore le fragment d'une 
lettre écrite à Maris. C'eft la même qui donna depuis 
fujet à une grande conreftation dans l'églife. On dit 
que dans cette lettre Ibas trairoit S. Cyrille d'héréti- 
que j mais comme elle avoit été écrite avant la récon- 
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ciliation de ce prélat avec Jean èHAntioche , ces accu- 
fations n'eurent pas grand poids , ôc Ibas fut déclaré 
orthodoxe. * Foye^ les actes du concile général de 
Chalcédoine , acl. 9 & 10. 

BERZELLAI , de Galaad , ami particulier de Da- 
vid , qui l'aflifta lorfque fon fils Abfalon voulut le 
détrôner , vers l'an du monde 2981 & avant J. C. 
iozj. Berzeliai avoit encore delïein d'accompagner 
ce prince j mais David le pria de retourner chez foi 3 
ne voulant pas abufer de la bonté d'un homme qui 
étoit âgé de quatre-vingts ans , & qui avoit une ex- 
trême amitié pour lui. * 2/ des Rois, c. 19. Jofephe , 
/. 1 7 antiq. 

BESALU , Bifuldunum , petite ville d'Efpagne en 
Catalogne , Ôc dans le Lampourdan , fur la rivière de 
Fluvian , au pied des Monts-Pyrenées , a eu autrefois 
fes comtes propres , avant que d'être réunie au comté 
de Barcelone. Elle eft éloignée de fept lieues de la côte 
de la mer méditerranée , ainfi qu'à huit de Rofes , Ôc 
à cinq lieues de Girone. Befalu a une abbaye confidé- 
rable. Foye^ BARCELONE. 

BESANÇON , fur le Doux, ville capitale de la 
Franche-Comté , avec univerfité s parlement ôc arche- 
vêché j quicompre pour fuftiagans Bellei , Laufane 
6c Balle. Il y en a eu autrefois d'autres , & on nomme 
Nion , Avenches ou WUlisbourg , Yverdun & Col- 
mat ; mais ces villes n'ont plus de fiége épifcopal. Be- 
fançon eft grande , belle , ancienne , & fait voir en- 
core des reftes illuftres d'antiquité. Les Druides y fi- 
rent les exercices de leur religion , jufqu a ce qu'elle 
cédât à celle des Romains , vainqueurs des Gaules , 
qui regardoient Befançon comme une ville très-im- 
portante. Quoique fa fituation moderne ne foit pas 
tout-à-fait conforme à la defeription que Céfar en 
fait dans fes commentaires , divers quartiers de cette 
ville ont encore le nom qu'ils avoient reçus de ces 
vainqueurs , comme Campus Martius , le champ de 
<Mars ; Charitum Mons , Charmont -, Collis Roms, , ' 
Romchau ; Ficus Caftoris , rue de Chafteur j Ficus 
Rhaa , la Rhée - y Ficus Lut , tue de la Lue j Ficus 
Feneris , rue de Venie , ikc. Et hors la ville , Mont- 
Jovot , Mercurio , Montermo , Mont-Delie , Cha- 
mamario, Champ-Vacho j Cham-de-la-Vefte , Cha- 
l'Efe , Clial'Eleufe ,, Chamufe , Chaudane , &c. pour 
Mons Jovis, Mons Mercurii j Mons Ter mini 3 Mons 
Delii j Collis Neptuni , Campus Bacchi 3 Campus Ful- 
cani y Campi Fefla. j Campus IJis , Campi Bleufenii _, 
Collis Mufarum ^ Collis Diana , &c. On y trouve tous 
les jours des urnes , des médailles , des inferiptions , 
des vafes & divers inftrumens dont on fe fervoit dans 
les facrifices. Befançon étoit alors une ville très-flo- 
ritfante , & elle fe maintint dans cet état pendant 
deux ou trois fiécles , & principalement fous l'empire 
d'Aurelien , vers l'an 174 ; car on y éleva à ce prince 
un arc de triomphe , dont on voit encore les ruines. 
Mais peu de temps après cette ville fut prife & ruinée 
par les Allemans & Marcomans , qui étoient entrés 
dans les Gaules avec Crocus. Elle étoit encore dans ce 
trifte état , lorfque Julien YApoJlat y pafla en 3 $6 , 
comme il le dit en écrivant au philofophe Maxime. 
Quelque temps après on rétablit Befançon , que les 
Vandales attaquèrent en 406' , fans la pouvoir pren- 
dre. Vers l'an 41 3 elle fut ibumife aux Bourguignons, 
& Attila la ruina une féconde fois en 451 ou 452:. 
On la rebâtit encore dans la même fituation où elle 
eft aujourd'hui. La rivière "de Doux la fépare en deux 
parties inégales , dont la plus grande en forme d'ifth- 
me , eft fermée par un mont , fur lequel on a bâti 
depuis la citadelle. La ville s'étend dans la plaine jus- 
qu'au bord de la rivière qui la fépare de l'autre partie , 
où l'on pafTe fur un pont de pierre. Befançon a été 
long-temps ville libre & impériale , ayant été faite 
telle par l'empereur Henri I , & les empereurs lui ont 
donné divers privilèges. Ferdinand I y fonda l'uni- 
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verfité vers l'an 1 5 64. , qui fut celui de fa mort. Be- 
fançon étoit cenfée du cercle du haut Rhin , & gou- 
vernée par fes magiftrats. Quoiqu'elle fût enclavée 
dans le' comté de Bourgogne , elle étoit feulement 
fous la prote&ion de fes comtes , & par conféquent 
du roi d'Efpagne , qui la poffeda à ce titre jufqu'au 
15 mai 165 1 qu'elle fut tirée de l'empire , qui l'ac- 
corda aux Efpagnols , comme faifant partie du comte 
de Bourgogne. Louis XIV la prit avec le refte de la 
Franche-Comté , au commencement de l'an 166S _, ÔC 
la rendit peu de temps après par le traité d'Aix-la-Cha- 
pelle. Mais les mouvemens des Efpagnols l'ayant obli- 
gé de tourner encore (es armes contr'eux , il prit en 
1 674 non feulement la ville de Befançon , où ils 
avoient fait bâtir une citadelle, quoiqu'ils euffent 
promis le contraire } mais encore toute la Franche- 
Comté , ôc elle lui fut cédée en toute fouveraineté 
par le traité de Nimégue, qui fuivit en 1679 : ce 
qui a fut perdre à Befançon le titre de ville libre im- 
périale , fans faire perdre à l'archevêque celui de 
prince de l'Empire ^ qu'il continue à porter. Le par- 
lement qui avoit été inftitué fédentaire à Dole en 1 42 z 
par Philippe le Bon , duc de Bourgogne , fut transféré 
en cette ville par lettres patentes du roi Louis XIV 
du 22 août 16 j6. Et par autres lettres du mois de 
mai 1 6ç) 1 , le même roi Louis XIV transféra à Befan- 
çon l'uni verfité qui étoit à Dole, pour la commodité 
des peuples de la province. 

Les auteurs qui écrivent en latin , nomment diver- 
sement cette viile _, Beftintio , Vefuntio , Bcfuntium , 
/■ 'efuutium , Ôc quelquefois Ckryfopolis. Elle a eu deux 
égkfes métropolitaines , S. Etienne ôc S. Jean 5 mais 
depuis q.i'ou a bâti la citadelle fur le mont , où étoit 
la première , on a tranfporté las reliques dans celle de 
S. Jean , dit le Grand. Ces reliques font tres-confidé- 
rables , Ôc entr'autres celle du faint Suaire. Le chapi- 
tre de leglife.de Befançon eft compofé d'un doyen _, 
d'un archidiacre , d'un chantre , d'un tréforier x de 
deux fous-chantres, de quarante-trois chanoines,& de 
vingt-quatre chapelains. Le diocèfe comprend environ 
iept cens quatre- vingt paroifles , quinze doyens ru- 
raux & cinq archidiaconés. On prétend que S. Lin a 
été le premier évêque de cette ville. Il a eu d'illuftres 
fuccefleurs , & entr'autres Chelidonius , qui vivoit du 
temps de S. Léon , ( fi toutefois il étoit évêque de 
Befançon ) Antidius , Amantius , Donat, Bernuin , 
Thierriou Theodoric, Hugues de Salins, Hugues de 
Montfaucon , Hugues de Bourgogne , Etienne de 
Vienne , Amede de Tremelai , Odon ôc Thibaud de 
Rougemonr, Hugues & Jean de Vienne, Guillaume ôc 
Antoine de Vergi , avec les cardinaux Jean à'Abbe- 
yille , Jean de la Rochetaillée , François de Condel- 
meris , Pierre & Claude de la Baume , & Antoine 
Perrenot de Granvelle. Il y a encore à Befançon di- 
verfes églifes collégiales , huit paroiffes , les abbayes 
de S. Vincent ôc de S. Paul , un très-grand nombre 
de maifons eccléfiaftiques ôc religieufes , avec un col- 
lège de Jéfuites. La ville eft grande & bien bâtie j les 
rues font propres , & il y a par-tout de belles mai- 
fons , avec quantité de places ôc de fontaines magni- 
fiques. Celle de la maifon de ville eft des plus re- 
marquables. C'eft l'aigle à double tête des armes de 
Befançon ., qui porte la ftatue de Charles-Quint , ôc 
qui jette de l'eau par fes deux becs. Outre ce bâti- 
ment j les palais de Cantecroix ôc de Granvelle font 
dignes de la curiofité des étrangers , qui y admirent le 
grand nombre de ftatues Se de peintures qu'on y voit. 
Céfar, Tacite, Ammien Marceilin , Strabon , l'Itiné- 
raire d'Antonin , julien, & divers autres auteurs an- 
ciens , parlent avantageufement de cette ville. * Mé- 
moires hifioriques de la république Sequanoife de Louis 
Golu. Hijioire de Befançon de Jean-Jacques Chifflet , 
que nous avons fous le titre de Kefuntio ciyitas impe- 
riatis. 
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^3" Besançon a une académie des feiences , 
belles lettres ôc arts, compofée de 40 académiciens , 
établie par lettres patentes du mois de juin 1751, 
enregiftrées au mois de juillet fuivant. Ces lettres pa- 
tentes ont été imprimées , avec les ftatuts ôc régle- 
mens de l'académie , & les noms des premiers acadé- 
miciens. Cette compagnie diftribue tous les ans , la 
* veille de la fête de S. Louis , deux prix j le premier eft 
une médaille d'or de la valeur de 3 5 o livres , qui doit 
être adjugé à une pièce d'éloquence. Le fécond eft 
une autre médaille d'or de la valeur de 2 5 o livres , 
qui doit être adjugé a une difïèrtation littéraire donc 
le fujet eft fixé par l'académie. 

Synodes de Besançon. 

Charles de Neufchâtel , archevêque de Befançon , 
y tint un fynode l'an 1495. Claude de la Baume en 
célébra un en 1 5 7 3 ., Ôc Claude d'Achei un autre en 
1648. On cite aulfi un concile aftemblé en cette pro- 
vince l'an 444 fous le pontificat de S. Léon. S. Hi- 
laire & Arles y préfida \ Ôc Chelidonius , que l'on croit 
éveque de Befançon , y fut déppfé. On ne doit point 
mettre au nombre des aflemblées eccléfiaftiques celle 
que l'empereur Frédéric I tint en cette ville l'année 
1 1 5 7 , après avoir époufé Beatrix , fille de Renaud 
comte de Bourgogne, ôc en 1 161 ou 1 162. Car dans 
la première , il commença à rompre avec l'églife j Ôc 
dans l'autre , il ne chercha qu'à donner de nouveaux 
partifans à fon antipape Viétor , qu'il avoit élevé con- 
tre Alexandre III. Le continuateur d'Othon de Fret- 
flnghen , le pocte Gunthetus , & Albert Crantz , en 
parient aftez en détail. 

BESAR , Arabe , fils de Jajide , poëte aveugle , ï 
qui l'on demanda un jour ce qu'il aimeroit mieux 
être , fi Dieu lui donnoit le choix d'être tel animal 
qu'il lui plairait. Il répondit qu'il aimeroit mieux être 
Alokab , ( c'eft le nom que les Arabes donnent à un 
certain animal ) pareeque , ajouta-t-il , l' Alokab fe 
- retire dans des endroits inacceflibles à toutes les bêtes 
Ôc à tous, les animaux , &: que les brebis fauvages le 
fuient du plus loin qu'ils l'apperçoivent. * Damire , 
cité parBochart , hier. part, pojler. L 1 , c. 2. 

BESARA , bourg en la partie méridionale de la 
tribu d'Afer , ôc au midi de Ptolemaïde , à vingt fta- 

BESCHEBIEN (Pierre) évêque de Chartres, né a 
Blois vers l'an 1 380, d'une famille ancienne ôc consi- 
dérable , fe rendit fort favant dans la médecine , & y 
joignit l'étude de la théologie. Marie dé Sicile , reine 
de France , époufe du roi Charles VII , le choifit pour 
fon médecin dans le temps que la cour étoit à Blois. 
Cette princefTe le jugeant capable des dignités ecclé- 
fiaftiques , lui fit donner la prévôté de Normandie 
dans l'églife cathédrale de Chartres , dont il fut en- 
fuite élu évêque le 28 janvier 1443. Ce fut lui qui fit 
bâtir à Chartres le grand perron des trois rois , où eft 
à préfent Phôtel-de-ville. Il mourut en 1459. On re- 
marque à fon occafion que dans les fiécles pâlies , pref- 
que tous les médecins des papes , des rois , Ôc des 
autres fouverains , étoient clercs , c'eft-à-dire , de l'or- 
dre du clergé ; mais particulièrement lts profefTeurs 
qui faifoient des leçons publiques dans les écoles de 
médecine , lefquels , non plus que ceux des loix , 
n'avoient pas la liberté de fe marier. Ce ne fut qu'en 
1452 que le cardinal d'Eftouteville , légat en France , 
en apporta lapermifîion. *Bernier , hijl. de Blois. Nou- 
veau Galliana chrifèiana , tom. VIII, p. ï 1 84. 

BESECATH ., ville de la tribu de Juda , patrie de 
Phadaïa père d'Ida , mère de Jofias. C'eft la même 
que BETHSECA. * IV Rois, 22, 1. 

BESELAM , furnommé Mithridate , fe joignit; à 
Rcum pour empêcher les Juifs de rebâtir le temple 
1 de Jérufalem. * / Efdras ,4,7. 

BESELEEL ou BEZALEEL, fils à'Uri , Ôc de 
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Marie fœur de Moyfe , fuc employé avec Oolîab ou 
Aholiab à la conftru£bion du tabernacle que Moyfc 
fit faire dans le défère , deux ans après la fortie d'E- 
gypte , l'an du monde 1 1514 Se avant Jefus-Chrift 
1490. Ces deux excellens ouvriers rirent tous les or- 
nemens de bronze , d'argent , d'or Se de pierres pré- 
cieufes , dont le tabernacle étoit enrichi ; Se Dieu 
leur avoit communiqué un calent tout particulier pour 
un fi beau travail , comme il eft marqué dans l'Exo- 
de , (c. 3 1 , v. 1 , jufqu'au vu) Foye^ là-delfus le 
commentaire littéral fur l'Exode 3 de dom Auguftin 
Calmet , favant Bénédictin, qui a paru en 1708. 
* Philon Juif, Uv. 2. Jofephe , hiftoire des Juifs , liv, 
3 , chap. 4. 

BESEFHA , montagne de Jérufalem , la plus haute 
de la ville. Elle joignoit en partie la ville neuve , & 
étoit la feule qui fe rencontrât à l'oppofite du temple 
du côté du feptentrion. 

BESIERS, ville de France en Languedoc, chercher 
BEZIERS. 

BESIGNANO , cherche^ BISIGNAN. 

BESIRA , petit lieu à vingt ftades d'Hebron. 

BESLI (Jean ) naquit l'an 157Z , à Fontenay-îe- 
Comte, ville du Poitou, fit fes humanités Se fa phi- 
lofophie à Poitiers , & pafla enfuite à Touloufe , où 
il s'appliqua à la jurifprudence. De retour à Fonte- 
jay , il fuivit le barreau , Se s'y diftingua dans la pro- 
feffion d'avocat. Son mérite lui procura un mariage 
avantageux : il époufa Catherine Briflbn, parente du 
célèbre Barnabe Briflbn. Devenu veuf, il traita de la 
charge d'avocat du roi au fiége royal de Fontenay , Se 
époufa en fécondes noces Claudine Bolé. En 16" 14 il 
fut député par la province aux états qui fe tinrent 
cette année à Paris , & il fit dans cette ville connoif- 
fance avec les favans. Lorfqu'il fut parvenu à un âge 
avancé, &: fefentant d'ailleurs tourmenté des douleurs 
de la pierre , il fe démit de fa charge en faveur de 
Jean Befly fon fils , Se obtint la qualité d'avocat du 
roi honoraire. Il mourut à Fontenay le 18 mai 1644 , 
âgé de 7Z ans. On a de lui : 1. Commentaire fur les 
hymnes de Ronfard , imprimé avec les œuvres de ce 
pocte ; à Paris 1 604 Se encore depuis. 2. Généalogie 
des comtes de Poitou & ducs de Guienne; à Paris 1617, 
en une feuille in-folio. $.Evêques de Poitiers , avec les 
preuves ; à Paris 1 647 ïn-4. . dédié à M. Henri-Louis 
Chafltigner de la Roche-Pofay , évêque de Poitiers ., par 
Jean Befly , confeiller Se avocat du roi à Fontenay~le- 
Comte , fils de l'auteur , le 1 ? mars 1 647. Cet ou- 
vrage commence à Nictarius ou Ficîorin, l'an de Je- 
fus-Chrift 300 , Se finit à M. de la Roche-Pofay qui 
étoit encore évoque de Poitiers , lorfque cet ouvrage 
parut. On trouve à la fin une lifte des abbayes „ 
des chapitres , des archiprêtrés du diocèfe de Poi- 
tiers , avec les titres des patrons ou coilateurs , Se les 
noms latins Se françois des bénéfices. 4. Hijioire des 
comtes de Poitou & ducs de Guienne ., contenant ce qui 
s'eflpafféde plus mémorable en France depuis l'an 8 1 1 3 
jufques au roi Louis le Jeune _, vérifiée par titres & par 
anciens hijloricns 3 enfemble divers traités hifloriques 5 
Paris 1647 in-folio. Cette hiftoire à laquelle Befly a 
travaillé durant 40 ans , a été revue par Pierre du Puy. 
On peut voir dans lé Père Niceron , tomeXLI_,la 
lifte des pièces qui fuivent catze hiftoire. 5. Fragment 
d'une lettre à André du Chefne _, de Fontenay le 16 juin 
1 6 1 7 , à la tête des œuvres d'Alain Charrier, publiées 
par du Chefne; a Paris 1617 in-4 . 6. Prafatio ad Pé- 
tri Tutebodi facerdoûs Sivracenfis hifloriam de hierojo- 
limitano itinere _, dans les hiftoriens de du Chefne 
tome IF 7. Lettre à M: l'évêque de Poitiers fur une 
inscription qui eft à la clef de la voûte du chœur de 
l'églife cathédrale de cette ville , à la fuite des anna- 
les d'Aquitaine de Jean Boucher, 1 644 in-folio. S. Son- 
net , à la tête de Yhifloirc généalogie de la maifon de 
France , par meilleurs de Sainte-Marthe. 9, Dix vers 
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françois mefurés à la louange de Nicolas Rapin , dans 
le fécond livre des poënes de celui-ci. * Niceron , mé- 
moires, tome 41 ; il cite Joannis Beflii elogium , à Ni- 
colao Marquino , Fonteniacenfi juridico , in-folio, Se à 
la tête de Vhiftoire des comtes de Poitou. 

BESME j domeftique du duc de Guife , vovet 
BEME. s yi 

BESMELIANA ou BASMELIANA , village du 
royaume de Grenade , province d'Efpagne. Il eft près 
de la côte , entre la ville de Malaga Se celle de Velez- 
Malaga. Quelques géographes le prennent pour l'an- 
cienne Menoba, ville de l'Efpagne Betique : mais on eft 
peu afluré de la vraie fituation de cette ancienne ville ; 
quelques-uns la placent à Almuneçar,d autres à Saint- 
Lucar-Ia-Major , Se d'autres à Velez-de-Mala^a : ce 
qui eft le fentiment le plus fuivi. * Mati , diction. 

BËSNIER ( Pierre ) Jéfuite , né à Tours au com- 
mencement de janvier 1 £48 , entra dans la fociété 
des Jéfuites à Paris le 12 janvier 1665 } il s'y engagea 
dans la fuite par la profeflïon des quatre vœux. 11 a 
naffé la plus grande partie de fa vie dans les pays 
étrangers , &-ii eft mort à Conftantinople le 8 fep- 
tembre 1705. Il avoit une prodigieufe mémoire, 8c 
une grande facilité pour l'étude des langues , dans 
iefquelles il étoit très-verfé. On ne connoît de lui que 
ce qui fuit : 1 La réunion des langues , ou l'art de les 
apprendre toutes par une feule j à Paris , Cramoifi , 1 £74 
/«-4°. Se à Liège , la même année , in-i 2. 2 Difcours 
fur la feience des étymologies , au-devant du diction- 
naire étymologique de Gilles Ménage ; àParis , 1694 
in-folio. Ce difcours a paru auflî féparément la même 
année , in-i 2. à Paris ., chez Anifïbn. Le père Befnier 
a travaillé conjointement avec les pères Dominique 
Bouhours , & Michel le Tellier , à la traduction du 
nouveau tefiament , imprimée à Paris en 2 tomes in-t 2 , 
le premier en 1697, le fécond en 1703. 

BESODIA, Juif, fut père de Mofollam, qui au 
retour de la captivité de Babylone , aida à réparer la 
ville de Jérufalem , avec les autres de fa nation. * II. 
Efdras, 3 , 6. 

BESOLDE (Chriftophe) célèbre jurifeonfuite ; 
naquit à Tubinge l'an 1577, d'Ulric Befolde , fameux 
avocat de cette ville. Après les études ordinaires , il 
fe livra à la jurifprudence , & y fit de fi grands pro- 
grès , qu'en 1610 il fut choifi pour remplir une chaire 
de droit dans l'univerfité de Tubinge. 11 s'aquitta de 
cet emploi avec beaucoup de diftinéfcion. Le duc de 
Wirtemberg , inftruit de fa capacité , l'employa fou- 
vent en pluiieurs affaires importantes. Il vécut dans la 
religion proteftante jufqu'en 1^3 5 , qu'ayant recon- 
nu fes erreurs , il embrafïa la religion catholique ; &£ 
fe rerira à Ingolftad , où il fut fait profeffeur en droit. 
La réputation qu'il fe fit dans cette ville , porta l'em- 
pereur à le rechercher ; ce prince voulut l'attirer à 
Vienne , Se le pape Urbain VIII lut offrir une chaire 
à Boulogne , avec quatre mille ducats de penfion j 
mais Befolde mourut avant de s'être déterminé fur le 
parti qu'il avoit à prendre , le 1 5 feptembre i&'^S, âgé 
de 61 ans. On mit cet épitaphe fur fon tombeau : 

Hic ficus eft Christophorus Bzsoldus Jurif- 
confultus , S. CtfareA majeftati & fereniff. Eleciori Ba- 
varo à confiliis ; quem univerfitas prias Tubingenfis an- 
nos 2 5 j Ingoljladiana annos duos profejjbrem habuit : 
fummus verb pontifex Urbanus FUI Bononiam expe- 
tivit ;fedmors intercepit , anno atatis 61, a Chrijlo nato 
1 6 3 8 , die feptembris i^.De viro qui plura rogas^ libros 
illius & famam , viator , interroga. Fale & fequere. , 

Il avoit époufé à Tubinge Barbe Braitfchwert, dont 
il eut, après trente années de mariage, une fille, nom- 
mée Marie Dorothée , qui n'avoir que huit ans lorf- 
qu'il mourut. Cette femme qui avoit toujours été at- 
tachée à" la religion proteftante durant la vie de fon 
mari , l'abjura après fa mort , le 24 novembre de la 
même année 164S , pour embraffer la religion catho- 
lique. 
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lique. La plus grande partie des ouvrages de Sefolde 
concernent des matières de jurifprudence. Ces ouvra- 
ges font en fi grand nombre , que nous croyons de- 
voir en omettre la lifte , d'aurant plus qu'il eft facile 
de la voir dans les mémoires du père Niceron , tome 
XXXI F, pag. 171 & fuiv. On y trouvera aulïï des 
écrits de morale , de théologie j & d'hiftoire. Nous 
obferverons feulement que la diflertation de Befol- 
dus , de typographU origine , qui fait partie de fon re- 
cueil intitulé , dijfenationum phllologicarum pentas , 
a été réimprimée dans le tome premier de la colle&ion 
donnée à Hambourg en 1740 /'/z-8° par Jean Chriftian 
Wolfius, profefleur à Hambourg, intitulée Monumtnta 
typographica , Sec. 

BESOR , perire rivière de la Paleftine. Elle prend 
fa fource dans la tribu de Juda ; dans fon cours elle 
arrofe la ville de Berfabée , Se fe décharge dans la 
Méditerranée, environ à une lieue de la ville de Gaza. 
David laifla proche de cette rivière deux cens foldars 
fatigués, lorlqu'il pourfuivit les Amaiécites qui avoient 
brnîc la ville de Siceleg. * LRois, 30 , v. 9 , 10 , &c. 

BESSA (Bernardin de) religieux de Tordre de S. 
François , qui vivoit dans le XIII fiécle , vers l'an 
i270,étok François de nation de la province d'Aqui- 
taine , & compagnon de S. Bonaventure , alors géné- 
ral de fon ordre. Il compofa la chronique des géné- 
raux j un abrégé de la légende de S. François ; la vie 
du bienheureux Chriftophe de Romandiole , &c. 
* Willor , Athen. Franc. Wadingue , &c. 

BESSARABIE , Bejfarabia , grande province d'Eu- 
rope , fous la domination du Turc , eft entre la Po- 
dolie, Se la Moldavie, & les embouchures du Da- 
nube , le long de la mère Noire , près de la campa- 
gne de Budziach , vers l'embouchure du Niefter , où 
font les Tartares d'Obruce. Les principales villes de 
la Beflarabie font Oczacow, capitale, Bialogrod , 
& Bender. 

BESSARION , cardinal , patriarche de Conftanti- 
nople & archevêque de Nicée , qui vivoit dans le XV e 
fiécle , étoit de Trebizonde , & eut pour maître Geor- 
ge Gemifte Plethon , l'un des plus favans hommes de 
fon temps , fous lequel il fit un grand progrès dans 
les feiences. Il prit l'habit de religieux de S. Bafile , & 
fut choifi pour être archevêque de Nicée. Depuis s'u- 
niflant avec le patriarche de Conftantinople Se l'ar- 
chevêque de Ruflïe , ils perfuaderent à l'empereur 
Jean Paleôiogue de travailler à la réunion de l'églifè 
grecque avec la latine. Pour ce defTein , ils palTerent en 
Italie, afin de fe trouver à Ferrare, où le pape Eugène 
IV avoit aflîgnc le concile , qui fut depuis transféré à 
Florence. Belîarion y harangua , & ayant fouferit à la 
doctrine orthodoxe , il mérita le chapeau de cardinal , 
que le pape lui donna en 1439. Depuis, ayant fixé 
fon féjour à Rome , il écrivit contre Alexis Lafcaris , 
Grégoire Palamas , & Marc à'EpheJè, métropolitain 
d'Antioche , qui engagea l'empereur & les prélats 
Grecs de fecouer le joug de l'obéifTance qu'ils 
avoient jurée au faint fîége. Le cardinal Beflarion porta 
enfuite le titre de patriarche de Conftantinople. On 
l'envoya légat en Allemagne vers l'empereur Frédéric 
III j & Sigifmond fon frère. Nicolas V lui avoit déjà 
donné la légation, ou le gouvernement de Boulogne j 
Se fon mérite étoit fi reconnu , qu'il eût été mis fur le 
fiége pontifical après la mort du pape , fi le cardinal 
Alain Breton , archevêque d'Avignon , n'eût traverfé 
ce deflein , comme injurieux , difoit-il , à l'églifè la- 
tine. Calixte III 8c Pie II employèrent Beflarion pour 
la ligue contre le Turc. Sixte IV l'envoya légat en 
France l'an 1471 , Se lui donna ordre de voir en mê- 
me temps le duc de Bourgogne. On dit que ce cardi- 
nal ayant vu le duc le premier , le roi Louis XI le 
trouva très-mauvais. Brantôme rapporte la chofe , en 
l'égayant à fon ordinaire ; mais Pierre Mathieu la dé- 
crit plus férieufement dans .la vie de Louis XL « Cette 
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» légation , dit-il, fut la caufe de la mort du cardinal 5 
» car l'ayantcommencée par le duc deBourgogne,com- 
» me celui qu'il eftimoit le plus difficile à mettre à la 
m raifon, le roi le trouva mauvais $ Se imputant cela ou 
» à mépris , ou à paflioh particulière , lorfqu'il fe pré^- 
» fenta à* l'audience , il lui mit la main fur la grande 
» barbe qu'il portoit > & lui dit : 

Barbara Craca genus retinent quod kaberc folebant. 

»> Trait acéré , non contre la Grèce , qui donnoit le 
» nom de barbare à toutes les autres nations j mais 
» contre l'incivilité ou l'impudence de ce cardinal 
»> qu'il planta là , & qu'il fit expédier fi prompte- 
** ment , qu'il Connut que fon féjour ne lui etoit non 
» plus agréable que fon indiferérion. » Le reflenri- 
ment de cet affront donna tant de chagrin à Beflarion - y 
que peu après retournant à Rome , il tomba malade à 
Turin , & mourut à Ravenne le 1 8 novembre de l'an- 
née 1472 j qui étoit la foixante-dix-feptiéme de fon 
âge. Son corps fut porté à Rome , & enterré dans une 
chapelle de l'églifè de S. Pierre , où il avoit préparé 
fon tombeau , fut lequel on voit cette épîtaphe. 

Bejfarion epifeopus Tufculanus ,, S. 22, 
Eccle/îa cardinalis , patriarcha 

Confiantinopolitanus , nobili Gracia 
Ortus 1 oriundufque ,Jibi vivens 
Pofuit annofaiutis M.CCCCLXVL 

T»t' lu "Ênr<me*m £»V «?»$•* wy-wt a»pet* 

Paul Jove dit qu'après la mort de Paul II j les car- 
dinaux avoient élu pape Beflarion j & que trois d'en- 
tr'eux étant allés chez lui pour lui annoncer cette 
nouvelle , Nicolas Perot fon camerier , refufa de leur 
ouvrir la porte du cabinet où ce cardinal étudioit. Les 
autres s'etant retirés , élurent Sixte IV. On dit que 
Beflarion ayant appris ce qui s'étoit pafle, en rémoi-. 
gna fon reflentiment à fon camerier en ces termes : 
Perot , lui dit-il , ton incivilité me coûte la thiare , <S* 
te fait perdre un chapeau de cardinal. Ce grand homme 
mérite de grands éloges par l'amour qu'il a eu pour 
les lettres. Sa maifon étoit la retraite des favans 3 Se 
l'on y voyoit ordinairement Argyrophile , Théodore 
de Gaze , Gemifte Piéton > Philelphe , Blondus, Pog- 
gio , Laurent Valla , Andronic , Platine , Domitius , 
& divers autres , dont il fut l'ami particulier & le 
protecteur. Il avoit une très-belle bibliothèque , qu'il 
avoit enrichie de divers livres grecs , Se on afliire qu'il 
en acheta pour trente mille écus. C'eft cette même 




de Platon , ayant vu un ouvrage de George de Trebi- 
"zonde , qui donnoit la préférence à Ariftote , compofa 
l'apologie de Platon, dahs un traité qu'il intitula .Con- 
tre le calomniateur. Outre cet ouvrage , il en laifla di- 
vers autres de philofophie & de rhéologie _, que nous 
avons féparément , avec fes harangues Se fes épîtres* 
Il ferait I fouhaiter que quelqu'un voulût fe donner la 
peine de recueillir dans un volume tous les traités de 
ce cardinal. On a mis dans la bibliothèque des Pères un. 
de fes traités, intitulé: Liber de facramento EuchariJlU, 
t & quibus verbis corpus Chrijli conficiatur. * Thrithemius 
&Bellarmin, de feriptoribus ecclejlajlicis. Paul. Jov. in. 
elog. doeï. cap. Z4. Le cardinal de Pavie , in epifi. Mat- 
thieu j hijl'oire de Louis XI, l. n. Auberi _, hijl. des 
cardinaux. Saint Antonin. Onuphre. Platine. Sponde. 
Rainaldi. Poftevin. Le Mire. Varillas , anecd. de Flo- 
rence, &c. Du -Pin, bibl. des auteurs ecclef. du XV\ 
(tecle. 

BESSET (Henri de) fieur de la Chapelle-Milon , 
infpe&eur des beaux arts fous le marquis de Villacerf, 
eft auteur de la relation des campagnes de Roçroi Se 
Tome IL Partie I. Hhh 
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de Fribourgen 1643 & 1644. Nous n'avons rien de 
meilleur en ce genre; Se cette pièce n'a rien au-deflus 
pour la (implicite & la grâce du ftyle hiftorique. Elle 
a été imprimée z/z-12, à Paris en 1673 j dans les me- 
moires pour fervir à l'hiftoire du prince de Condcyôz- 
1 1 , à Cologne 1 6 9 3 ; avec les poefies du chevalier de 
Cailly , le voyage de Bachaumont Se Chapelle , in-i ij 
dans le recueil des mêmes pièces augmentées de plu- 
sieurs autres , par M. de la Monnoie, en deux volumes 
i/i-i2»i7i4 > & peut-être ailleurs. On a mal-à-pro- 
1 pos donné cette pieceiEmanuel Luillier t furnommé 
Chapelle , & à M. Jean de la Chapelle ., de l'académie 
françoife. Henri de BefTet fut fait controlleur des bâ- 
rimens , lorfque M. de Louvois fut nommé en 1683 
furintendanc des bâtimens, après la mort de M. Col- 
bert. Il fut même charge en même temps de fe trouver 
aux aflèmbléesde l'académie royale des infcriptions& 
médailles y pour en écrire les délibérations , & il fe 
trouva ainfi académicien , & fecrétaire de cette acadé- 
mie qui dcpendpit alors de la furintendance des bâti- 
mens, dont elle ne fut féparée qu'en 1701. M. de 
Beflèt mourut en 1693. M. des Godets luifuccéda 
dans l'emploi de controlleur: nous en parlerons dans un 
article Jeparé. * Mémoires du temps. Hiftoire de V acadé- 
mie des inferiptions au commencement du premier volume 
des mémoires de cette académie. 

BESSER ( Jean de) maître des cérémonies à la cour 
de Pruflê , enfuite introducteur dç$ ambaffàdeurs , Se 
confeiller privé du roi de Pologne , étoit bon poëte 
Allemand , félon le témoignage de ceux qui entendent 
cette langue. En 1701 il publia en allemand, in-folio, 
la relation du couronnement de Frédéric , électeur de 
Brandebourg, qui en 170 1 prir le titre de roi de 
Prune du confentement de l'empereur. Beflèr a cotn- 
pofé encore d'autres ouvrages qui ne nous" font point 
connus. Il eft mort à Drefde dans un âge fort avancé 
le n février 1719. * Voyez la bibliothèque raifonnée 
des ouvrages des Javans de l'Europe^ t.l 'Impart. I^p. 232. 

$3* BESSIN , pays de France dans la balte Nor- 
mandie, en latin Bageflnus ager ou Bajoccnjis traclus. 
Il comprenoit autrefois prefque toute l'étendue du 
diocèfe de Bayeux, qui en eft la capitale , & a pris fon 
nom des Bajocajfes Se des Biducajfes , fes anciens ha- 
bitans. Ses bornes font le Lieuvin à l'orient , l'Avran- 
chin au midi , le Cotantin au couchant , & la mer de 
Bretagne ou la Manche au feptentrion. On l'a depuis 
divifé en trois ; favoir , le Beflin. proprement dit , le 
Bocage Se la Campagne de Caen. Le Beflin propre- 
ment dit , comprend Bayeux ^ Trevieres , Formigny , 
Maify, Sainte-Honorine & Port en Beflin. Ce pays eft 
aflezuni&affêz plat: il eft fertile en bled, en cidre 
Se en pâturages. Le Bocage comprend Vire , S. Lo , 
Ifigny , Thorigny _, Balleroy , Livry , Caumont & Vil- 
lers. Il n'eft pas de la même fécondité que le Belïin. Il 
eft montagneux 8e pierreux. Il y a toutefois de bons 
intervalles : il n'y croît que du feigle , de l'avoine , Se 
du farazin. La Campagne de Caen eft une étendue de 
a 00 paroifTes aux environs de cette ville , entre lef- 
quelles font les bourgs de Troarn } Argences, Evrecy, 
Cheux , Creully Se Langrune. On donne le nom de 
Campagne à* cette partie ,, à caufè de la" beauté Se de la 
fertilité des campagnes qui s'y trouvent. L'on diftin- 
gue en ce pays les poulardes de Bayeux, le cidre Se le 
beurre d'Ifigny , le veau & le beurre de Trevieres , les 
moutons & les lapins de Cabours , les huîtres de 
Lueq , les foies de Grand-Camp _, les brochets de 
Seulle , d'Aure Se de Drome , 1 alofe d'Orne , & les 
huîtres de la rivière de Vire. L'on y voit la forêt de 
Cerify , les bois Délie , du Vernay , du Tronquay & 
quelques autres : les habitans font laborieux : ils s'oc- 
cupent a trafiquer du drap , ferges , toiles ., dentelles , 
cuirs j papiers & autres marchandifes, dont ils four- 
niflent les autres provinces. * Mém. mjf. de M« Be- 
ziers , prêtre de Bayeux, 
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BESSIN (D. Guillaume) religieux Bénédictin , né 
à Glos-la-Ferriere au diocèfe d'Evreux , le 27 mars 
16 J4 , a fait profefiïon dans l'abbaye de Jumieges le 
27 janvier 1^54 , & après le cours de {es études il a 
régenté avec fuccès la philofophie & la théologie dans 
plufieurs maifons de fon ordre. Etant foupneur de 
Bonnes-Nouvelles de Rouen, il fit imprimer en 1697 
fes réflexions contre le fyftême du père Lami de l'O- 
ratoire , fur la Pâque , qui avoit déjà eu plufieurs ad- 
verfaires illuftres. Le père Beflin a encore travaillé à 
la nouvelle édition des œuvres de S. Grégoire le 
Grande donnée par le père de Sainte-Marthe ; il a fait 
la critique des lettres de ce faint, & les a enrichies de 
notes , Se rangées félon l'ordre des temps. Il rend rai- 
fon de ce changement dans une diflèrtation qu'on voie 
dans cette nouvelle édition , Se à laquelle le père de 
Sainte-Marthe a auflî travaille. En 17 17 le P. Beflin a 
publié à Rouen une nouvelle édition des conciles de 
Normandie, in-folio , commencée & déjà fort avancée 
par le père Julien Bellaife, mort en 17 10. Le P. Bef- 
fïn eftaufli auteur de l'épître dédicatoire au clergé de 
Normandie , qui eft à la tête de cette collection. Cet 
habile Bénédictin eft mort dans le monaftere de faint 
Ouen de Rouen , le 18 octobre 1726. * D. le Cerf, 
biblioth. hiftor. & critique des auteurs de la congrégation 
de S. Maur. Défenjè de cette bibliothèque, contre la let- 
tre de M. Perdoux de la Perrière. 

BESSON (Jacque) mathématicien 3 natif de Dau- 
phiné , Se qui vivoit en 1 570 , fut profeflèur a Or- 
léans j Se enfeigna l'art de trouver les eaux Se les four- 
ces fouterraines , par des moyens fecrets qui n'avoient 
point encore été découverts _, dont il fit même un trai- 
té , qu'il publia en 1569. Il inventa de nouvelles ma- 
chines , Se de nouveaux inftrumens dans les mathé- 
matiques ) &en enfeigna l'ufage pour l'utilité publique, 
dans un ouvrage imprimé a Lyon en 1 578 , in-folio , 
intitulé : Théâtre des inftrumens mathématiques & mé- 
chaniques de Jacque Bejfon 3 Sec. François Béroalde de 
Verville a fait des commentaires fur fes méchaniques. 
* La Croix-du-Maine , & du Verdier-Vauprivas , bïbL 
françoife. Chorier , hift. de JDauphiné '_, tom. 2. 

BESSUS , gouverneur de la Bactriane , pour Da- 
rius , fe révolta contre ce prince qu'il aflaflina , &prit 
le titre de roi de Perfe , après la perte de la bataille 
d'Arbelles , la troifiéme année de la CXII C olympiade, 
Se 330 ans avant J. C. SpithameneSj ou félon d'au- 
tres , Ptolémée Lagus , prit Beflfus deux ans après , Se 
le remit à Alexandre, qui lui reprocha fon crime , Se 
le livra à Oxathres , frère de Darius. Ce dernier lui fit 
couper le nez & les oreilles , Se le fit attacher a une 
croix , où les foldats le tuèrent à coup de flèches. * 
Quint-Cruce, /. 6 & 7. Juftin , /. 1 1. 

BESSUS , fils parricide , dont Plutarque a fait men- 
tion. Ce fcélérat découvrit lui-même fon ctime , en 
faifant mourir des hirondelles , qui lui reprochoient , 
difoit-ii, d'avoir tué fon père. Voye-^ le traité que Plu- 
tarque a fait fous ce titre : Pourquoi la jufiiee divine 
diffère la punition des crimes \ Se les parallèles hiftori- 
ques de Caflàndre , où cette hiftoire eft bien circon- 

fr{iriClCG 

|cr BESTBRUGGIUS ( Gilles ) jurifconfulte Fla- 
mand j qui a fleuri à Paris Se ailleurs vers l'an 151*. 
On a de lui un écrit : De ufura centeflma ^ bejfe ^ trien- 
te j Sic imprimé en 1 5 24, i/z~4°, avec un autre traité 
aufli en latin où il examine fi les jurifcônfultes peuvent 
entendre & expliquer le droit civil fans le fecours de 
l'éloquence. * Konig. biblioth. Mém. mjf. de M. l'abbé 
Goutjet. 

BÈSTEDE, château de l'Iflande, chercher KRON- 
NINGESARD. 

BESTERCZE ^chercher BISTRICZ. 

BESTIUS ( Guillaurrie ) né à Amersfonr , au mois 
d'août i6"8 3 , étoit fils d'un miniftre de ce lieu. Il eut 
pour maîtres Pierre Burman dans les belles lettres , & 
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Jean Van-Muyden & Corneille Van - Eck dans le 
droit» Son application à l'étude fut fi grande , qu'en 
peu de temps il fit des progrès qui étonnèrent les plus 
habiles. Un mérite fi peu commun' lui mérita 'le titre 
de docteur le 7 d'octobre 1704. Il fit à cette occafion 
une diflertation très-favante de qulbufdam conjecluris 
in jure civili ■> Se on le vit fe distinguer entre les plus 
célèbres avocats, de manière qu'on commença bien- 
totale rechercher de tous côtés. Ceux de Gueidre 
croyant qu'il ferait plus utile dans un autre état , Se 
qu'avec la fcience Se l'érudition qu'il avoit , il ne con- 
venok pas qu'il pafsât fes plus belles années à plaider, 
le demandèrent avec empreflement , Se le chargèrent 
d'enfeigner publiquement le droit civil à Harderwick. 
Beftius fe rendit à leurs vceux _, Se commença les fon- 
ctions de fon nouvel emploi en 171 5 ; mais au bout 
d'environ trois ans la mort l'enleva au milieu de fa 
réputation , & à la fleur de fon âge , le 15 d'août 
171 9 : il fut extrêmement regreté. On avoit lieu d'at- 
tendre de lui beaucoup de fruits de fa fcience j il en 
promettoit, Se l'on fentit vivement la pette que l'on 
faifoir. Outre la diflertation , dont on a parlé, on a en- 
core de lui , 1 . une diflertation fur les moyens de ré- 
former les loix , imprimée à Utrecht en 1707 , in-%°. 
M.Ludevrig dans fa vie de. Juftinien , dit que quelque 
court que foit cet écrit , on y trouve des régies excel- 
lentes de critique , & qu'on ne peut trop en recom- 
mander la lecture aux jeunes étudians. Les auteurs des 
actes de Leïpfic inférèrent dans leur journal du mois 
de novembre 170 8, quelques obfervationsdeWaecht- 
ler fur cet écrit , aufquelles Beftius répondit dans les 
actes du mois d'avril 1710 , & qui lui attirèrent une 
réplique de Waechtler dans les actes du mois de juin 
fuivant. 1. Un difeours fur l'équité du droit romain , 
6e fur le plaifir que l'on a à l'étudier , à Harderwick 
1717. 3.. Un autre difeours au Aï en latin : Depacïo- 
Turti & contracluum fecundhm jus Gcntium & Romano^ 
rum naturâ & œquitate. Beftius prononça ce difeours 
le 11 de mai 171 9 , lorfqu'il fortit du rectorat. * 
Voye^ fon éloge dans le trajectum cruditum de Gafpar 
Burman. 

BESTON 3 cherchai B ASTON. 

BETANÇOS , ville d'Efpagne , cherche-^ BETAU- 
ZOS. 

BETANCOUR , gentilhomme François , cherche^ 
SETHÊNCOUR. 

BETAU , cherche^ BETUVE. 

BETAUZOS ou BETANÇOS , Betanea , ville 
d'Efpagne dans la Galice, près de la cote de l'océan , 
& vers le havre de la Corogne,a trois lieues de la ville 
de la Corogne , Se à neuf de Compoftelle. Quelques 
géographes prennent Betanços pour la ville qu'on 
nommoit autrefois Flavium Brigantum. 1 

BETÉjVille de Syrie,que David,roi d'Ifraël, prit fur 
Adarezer, Se dans laquelle il trouva une grande quan- 
tité d'or Se de cuivre , qu'il fit emporter i Jérufalem ^ 
pour être employé à la conftruction des vafes , & à 
d'autres ufages du temple. Il fit la même chofe de la 
ville de Beroth , que Jofephe appelle Mafcon. * II 
Rois, cap. 8 , v. 8. 

BETEN , ville de Paleftine , dans la tribu d'Afer. * 
1 Jofué, 19., 25. 

38ETERA , village d'Efpagne > fitué dans le royau- 
me de Valence , entre Murviedro Se Lirias. Ce lieu a 
retenu le nom des Beterons , ancien peuple de l'Efpa- 
gne Taragonnoife. * Mati, dicl. 

BETFORD (Jean d^ngleterre duc de) cherche^ 
BEDFORD. 

BETHABARA , bourg de l'ancienne Judée , fur le 
bord oriental du Jourdain, où l'on pafîoit cette ri- 
vière à gué : c'eft où S. Jean commença à baptifer, 
fuivant le texte grée, au lieu qu'on lit dans la vulgate 
Bethanie. On conjecture que ce fut-là où les Iftaéhtes 
panèrent* le Jourdain à pied fec, ayant commencé 
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leurs conquêtes par ce bourg , qui étoit vis-à-vis des 
campagnes de Jéricho. 

BETHACARA, ville de Paleftine daas la tribu de 
Juda , fituée fur une montagne près de la tribu de 
Benjamin. * Jeremie ^ 6 , x. \ 

BETH-AGLA , ville de Paleftine dans la tribu de 
Benjamin , fur les confins de la tribu de Juda. * Jo- 
fué, 18,11. 

BETHANAN , ville Se conttée de la Judée , où 
étoit la ville d'Elon , fur laquelle Berdecar fut établi 
du temps du roi Snlomon. * III Rois, 4., 9. 

BETH ANATH , ville de Paleftine dans la tribu de 
Nephtali. * Jofué, 19, 5 G. 

BETHANIE , bourg Se château de Judée , près de 
Jérufalem , où Jefus-Chrift reflufeira Lazaie. Çetoit 
le féjour ordinaire de Marthe Se de Magdeléne , 
comme il eft marqué dans l'évangile de S. Jean. Be- 
thanie eft différent d'un autre bourg de ce nom ^ qui 
étoit au-delà du Jourdain. * Matth. c.zi_,v. 17. Joan. 
c. 1 1 _, v. 1 8. Le poète Sedulius a fait mention du pre- 
mier, Uv. 4. 

Talia Davidicam pofl facla retiquerat urbem 9 
Bêchant* vicina petens _, eidèmque reverfus , &c. 

BETHANOTH „ ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda. * Jofué, 15, 59. 

BETHARA , étang près de Jérufalem , appelle l'E- 
tang des Serpens , que Tite fit combler pendant le 
fiége de Jérufalem. * Jofephe , guerre des Juifs , l. j. , 
chap. il. 

BETHARABA , ville de Paleftine dans le défert de 
la tribu de Juda , vers les confins de la tribu de Ben- 
jamin. * Jofué j 1 5 , 6. 

BETHAVEN , défert de la tribu de Benjamin. * 
Jofué, 1 8 , 1 1. Ce mot fignifie mai/on idolâtre ou inu~ 
t'île. C'eft aflez près de ce défert que les Philiftins s'af» 
femblerent pour combattre les îfraéhtes ., du temps 
que Satil entreprit de facrifier conrre la défenfe du 
Seigneur. Leur armée parur fi nombreufe Se fi formi- 
dable aux Ifraélites , que fans ofer les attendre, ils 
prirent la fuite , Se s'allèrent cacher dans des cavernes. 
Jonathas , fils de Saiil , ne s'abandonna nullement à 
cette terreur panique ; mais par une réfolution & une 
intrépidité peu commune , il ne prit que fon écuyer, 
Se ils commencèrent eux feuls le combat, Se jetterent 
une fi grande confufion dans le camp des Philiftins » 
que leur propre trouble fut caufe de leur défaite. * I 
Roisj 14^ ij. 

Le prophète Ofée donne le nom de Bethaven , qui 
fignifie aufli maifon d'iniquité \, maifon de rien _, maifon 
d'impiété, à la ville de Bethel , qui eft dans la tribu 
d'Ephraïm j à caufe des veaux d'or que Jéroboam y fie 
dreiïèr, pour faire idolâtrer le peuple.» Se l'empêcher 
par-là d'aller adorer le vrai Dieu dans Jérufalem. * 
Ofée, IF, 15.^.8. X 5. 

BETHAZMOTH, ville de Paleftine dans la tribu 
de Juda. * II Efdras^ 7^17. 

BETH-BERA , grande campagne dans la tribu d'E- 
phraïm , dans laquelle Gedeon défit les Madianites. * 
Juges , 7 > *4- 

BETHBERAI, ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda.* IPar. 4, 31. 

BETHBESSEN,, ville dans le défert de la tribu de 
Juda , où Simon Se Jonathas taillèrent en pièces l'ar- 
mée de Bacchides , qui l'étoit venu afliégerj Se l'obli- 
gèrent enfin à fe retirer, & à demander la paix. Ce 
fiége eft mémorable dans l'hiftoire ^ à caufe des belles 
actions qu'y fit Simon pour le foutenir, &repoufler 
les attaques des ennemis. * I Machab. IX, 62, &c, 
Jofephe _, antiq. livre 8 3 chap. 1 „ article 468, 

. BETHCHAR , ville de la tribu de Dan. Ce fut 
jufque-là que les Ifraélites fortis de Mafphath frape- 
rent les Philiftins. * I Rois ^ 7,11. 

BETHDAGON 3 ville autrefois des Philiftins , puis 
Tome II. Partie I. ■ H h h ij 
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de la tribu de Juda , aujourd'hui Caferdago. * Jofué 3 
1 5 j 41. 11 y avoir autrefois un temple très-célébre 
dans la ville d'Azot., lequel s'appelloit Bethdagon j 
c'eft-à-dire „ la maifou de Dagon. Il fut brûlé par Jo- 
nathas Machabée , avec tous ceux qui s'y étoient réfu- 
giés. * /. Machab. X, 84. 

BETHEL , ville de Samarie , nommée auparavant 
Ltï{t ou Lu^a. Ce premier nom , qui veut dire , mai- 
fon de Dieu , lui fut donné à caufe de la vifion que le 
patriarche Jacob y eut d'une échelle j qui touchoit de 
la terre jufqu'au ciel ., fur laquelle Dieu étoit appuyé , 
Se les anges montoient Se defeendoient , 1 6 2 ans après 
qu'Abraham fe fut arrêté entre cette ville & celle de 
Haï, comme il eft marqué dans la Genèfe , c. 18 ^ v. 
1 2. Elle fut depuis encore nommée par mocquerie 
Bethaveti , qui veut dire 3 mai/on d'iniquité, à caufe 
des idoles qu'on y adora par l'ordre de Jéroboam. S. 
Jérôme fait cette remarque dans fes commentaires 
fur le prophète Ofée 3 c. 4 & 5 . Le roi Jofias y détrui- 
fit un autel confacré aux faunes divinités, que Jéro- 
boam y avoit drefle. * III des Rois , 13,4 & 5 . 
Torniel , A. M. z 1 1 4, n. 5 , z z 7 6, n. 6. On dit qu'elle 
porte aujourd'hui le nom de Sargoreg, Se quelle eft 
peu confidérable. 

BETHEMEC , ville de Paleftine dans la tribu d'A- 
fer , fur les confins de celles de Zabulon & de Neph- 
tali. * Jofué , 19 , 27. 

BETHENCOURT (Jean de) baron de S. Martin 
le Gaillard _, dans le comté d'Eu , feigneur de Bethen- 
courc Se de Grainville-la-Teinturiere, dans le pays de 
Caux , voulant faire de nouvelles découvertes fur l'O- 
céan occidental , engagea fes terres de Béthencourt êc 
de Grainville en 140 1 à Robert de Braquemont fon 
couftn, qui fut depuis amiral de France en 141 7. Bé- 
thencourt découvrit les Canaries au mois de juillet 
1 40 z , Se conquit quelques-unes de ces ifles j. mais ne 
fe trouvant pas allez fort pour fe rendre maître des 
autres 3 il pafîa en Efpagne , où il reçut des vivres Se 
de l'argent de Henri III , roi de Caftille , qui lui don- 
na la iouveraineté de ces ifles , à condition qu'il lui 
feroit hommage de cette conquête. Il prit le titre de 
rot , Se eut pour fuccefleurs Menaud fon neveu , 
Pierre Barbe , Fernand , Pernazza ou Peraca x Se Die- 
go de Ihrrefa. Àinfi Béthencourt eft le premier chré- 
tien qui ait conquis les Canaries , quoiqu'il y ait eu 
des aventuriers qui aient abordé auparavant en quel- 
ques-unes de ces ifles pour les piller : car on dit qu'en 
r 5 9 5 ceux de Guipufcoa Se d'Andaloufie allèrent à la 
découverte de ces ifles , Se qu'ils pillèrent Lancelote. 
Jérôme Surita dit que Henri III , roi de Caftille , per- 
mit en 1401 la conquête des Canaries à Robert de 
Braquemont , depuis amiral de France , qui l'avoit fer- 
vi dans les guerres contre fe Portugal , que Braque- 
mont en donna la commiftion à Jean de Béthencourt 
fon parent j &qu'enfuite la reine Catherine, veuve du 
roi , la confirma j que Béthencourt fe fit appeller roi ,. 
Se qu'il fit bâtir une forterefle à Lancelote , n'ayant pu 
fe rendre maître de la grande Canarie. Sa poftérité s'é- 
tablit en Efpagne , Se dom Adrien de Béthencourt 3 
l'un de fes defeendans , ayant été établi gouverneur de 
Tortofe après la prife de cette place par le duc d'Or- 
léans en 1708 , fut bleflc en défendant la ville contre 
les Allemans , qui voulurent là furprendre fur la fin 
de la même année , Se mourut de fes bleflures. * Jean 
de Verrier , hijl. de la première découverte des Canaries. 
Surita j commentaire fur l'itinéraire d'Antonin, Benzo- 
ni ., hîfi. du nouveau monde. 

BETHENCOURT (Pierre de) l'un des defeen- 
dans de celui dont on vient de parler , naquit l'an 
161 9 au bourg de Villafîore dans l'ifle de Tenerif, : 
& fit voir dès fa jeuneiïè beaucoup de piété. Ses pa- 
rens étoient pauvres , & ne lui firent point apprendre 
les lettres humaines , mais ils lui donnèrent une bonne 
éducation. L'an KÎ50, il alla à Guatimala dans la 
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nouvelle Efpagne j Se dans le deftein de fe rendre util* 
dans l'état eccléfiaftique , il voulut apprendre le latin, 
Se ne rougit point daller'au collège j mais ayant perdu 
trois années à cette étude , il s'appliqua à toutes fortes 
de bonnes oeuvres dans fon état j Se quoiqu'extreme- 
mentpauvre,il forma le defTeinde bâtir un hôpital dans 
une petite maifon qu'on lui avoit donnée. L'eftime 
que le public fit de fa vertu, auflîtôt qu'il la connut , 
ne contribua pas peu au fuccès de cette entreprife ., Se 
il vint même jufqu'à inftituer une congrégation qu'on 
appelle des Béthleémites, pour le fervice des malades. 
Il eut bientôt allez d'aumônes pour faire des largefles 
aux hôpitaux , dont il n'avoir pas la conduite , Se aux 
pauvres prifonniers : fon emprefiement à les fecourir , 
Se fes auftérités toutes furprenantes le firent aimer. Il 
mourut le 25 d'avril de l'an 166 7 , étant âgé de 48 
ans , Se l'opinion de fa fainteté attira à fes funérailles 
tout ce qu'il y avoit de plus confidérable dans la ville» 
Sa vie a été écrite en efpagnol par dom François-An- 
toine de Montalvo. 

BETHGADER , nom d'un lieu dans la tribu de 
Juda , le même que Gedor. * I Parai. 2,51. 

BETHGAMUL,ville de Paleftine dans la tribu de Ru- 
ben,dans le royaume des Moabites.* Jcrem,XLVIII> 2 5 » 

BETH-HARAN , ville de la tribu de Gad dans la 
Perée j que Jofué prit fur Sehon , nonobftant fa gran- 
de réfiftance. Elle fut rebâtie long-temps après , Se 
Philippe le Tetrarque en fit une très-belle ville , & 
une très-forte place , à laquelle il donna le nom de 
Juliade , en l'honneur de Julia , femme d'Augufte ., 
l'an douzième de Jefus-Chrift. * Nombr. XXXIII^G. 

BETHISAC ( Jean ) domeftique , & l'un des prin- 
cipaux confeillers de Jean de France _, duc de Berri» 
fut aceufé avec deux autres domeftiques de ce prince, 
de l'avoir porté à faire de graudes levées Se exactions 
fur les peuples de la province de Languedoc tf dont il 
étoit gouverneur •> Se d'avoir fous l'autorité &,le nom 
de leur maître > commis de grandes violences , fait 
d'horribles pilleries , Se mis l'argent du roi dans leurs 
coffres , ce qui donna lieu à la pafquinade qui courut 
alors , Se dont la mémoire s'eft confervée jufqu'à pré- 
fent iTietaCj de Bar & Bethifac , ont mis l'argent du 
roi aufac. Bethifac porta la peine de ces excès : car le 
roi Charles VI ayant nommé , pendant fon féjour à 
Beziers , des commiflaires pour informer contre les 
domeftiques du duc de Berri fon oncle , Se s étant 
trouvé plufieurs plaintes Se charges contre lui, il fut 
arrêté prifonnier Se fes papiers faifis. Mais ayant fait 
voir que toutes les fommes , dont on le rendoit ref- 
ponfable , avoient été remifes entre les mains du duc 
de Berri , ou de fes tréforiers y Se que ce prince les 
avoit diffipées en fomptueux édifices, en réparations , 
en achats de joyaux , dont il étoit fort curieux ., en 
l'acquifition des comtés d'Etampes Se de Boulogne ,. 
Se à enrichir fes domeftiques , principalement Thibaut 
Portier, fon fénéchal de Berri, Morinot de Tourzel , 
fîre d'Alégre , un de fes chambellans , & plufieurs au- 
tres de fes officiers qui étoient tous riches, le confeil du 
roi fe trouva empêché de lui faire fôn procès pour rai- 
fon du diverti fiement des finances , joint à ce que le 
duc de Berri envoya devers le roilefire de Nantouillet, 
Se Pierre Mefpin y pour le réclamer comme fon tréfo-c 
rier Se domeftique , Se avouer rout ce qu'il avoit fait. 
Mais ceux qui avoient réfo lu ia perte, lui perfuadérent 
d'avouer qu'il avoit erré dans plufieurs articles de la 
foi , fous prétexte qu'étant renvoyé à l'évêque , le due 
fon maître trouveroit mieux le moyen de le fauver j 
Se ayant été aflez fimple pour donner dans ce piège , U 
fut renvoyé à l'évêque de Beziers , qui lui fit ion pro- 
cès comme hérétique Se fodomite , Se l'ayant aban- 
donné au bras féculier , il fut brûlé tout vif, ce qui 
fut j dit Mézerai, un feu de joie pour les peuples qu'il 
avoit horriblement tourmentés. L'hiftoire ne dit point 
quel étoit ce Jean de Bethifac, mais il eft aifé de juger 
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qu 5 ii n'étoit pas homme de naiflance, non plus que les 
deux autres notés par la pafquinade ci-deffus rappor- 
tée. Le premier défigné fous le nom de Tietac, était 
un orfèvre , qui étoit garde des joyaux du duc de 
Berri ; & le de Bar, étoit phyficien du duc, c'eft-à- 
dire, fon médecin : l'un &: l'autre ont laiiïc une 110m- 
breufe & illuftre poftérité. * La Tlïaumaffîere j hiji. 
de Berri , liv. i j pag. 3 1. Mézerai , hifloire de France 
tegne de Charles VI. 

BETH ISÏ , famille , cherche^ MEZIERES. 

BETHLEBAOTH, ville de la tribu de Siméon. * 
jq/ue'y 1 9 , 6 . 

BETHLÉEM , ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda > à deux lieues de Jémfalem vers le midi , & à 
trente-deux de Nazareth , eft appellée Bethléem de Ju- 
da , pour la diftinguer d'une autre de même nom , qui 
eft dans la tribu de Zabulon. L'écriture fainte lui 
donne auflî le nom REphrata , & ces deux noms 
lignifient prefque la même chofe j car Bethléem ligni- 
fie Maifon de pain ; & Ephrata veut dire , abondance 
de fruit. Elle eft au/h" appellée Cité de David, parce- 
que ce faint roi y prit naiïïànce. On y érigea l'an 1 1 1 o 
un évêché fuffragant de Jérufalem , lorfque les chré- 
tiens fe furent rendu maîtres de la Terre-Mainte. La 
fituation de cette petite ville eft fort agréable j car elle 
eft bâtie fur le haut d'une montagne de moyenne 
hauteur , environnée de collines & de vallées plantées 
d'oliviers , de figuiers & de vignes , dont le vin eft 
très-excellent , avec de belles campagnes , qui rap- 
portent des bleds en abondance. Mais les bâtimens 
font ruinés,& il n'y refteplus qu'environ cent cinquante 
inaifons , où demeurent des Turcs , des Maures , des 
Arabes , avec quelques Grecs & Chrétiens Maroni- 
tes , qui vivent les uns de la culture des terres pro- 
chaines , & les autres de îa vente des croix , des cha- 
pelets , & d'autres petits ouvrages de bois d'olivier & 
de therebinte , qu'ils vendent aux pèlerins. La feule 
^glîfe de Notre-Dame eft encore dans fon entier , & 
telle qu'elle a été bâtie par fainte Hélène ,- excepté une 
partie des ornemens qui ont été enlevés. Le bâtiment 
eft de pierres de taille * en forme de croix; la nef a 
deux aîles de chaque côté , foutenues par quatre rangs 
de colonnes de marbre toutes d'une pièce , tirant fur 
le porphyre; L'autel du chœur & les deux chapelles 
qui font aux côtés > ne font pas moins magnifiques^ 
Cette églife n'eft point voûtée ; mais au lieu de voûte 
elle a une couverture de plomb , portée par une char- 
pente de bois de cèdre j & ce qui eft remarquable * 
elle n'eft point couverte en plate forme , comme les 
auttes églifes & bâtimens de la Paleftine, mais en toît 
pointu comme les nôtres. Les murs étoient autrefois 
revêtus de tables de marbre, que les infidèles ont 
J>refque toutes emportées pour orner leurs- mofquées. 
Il y a treize fenêtres à chaque côté de la nef , qui don- 
nent un grand jour dans toute l'églife j. Se ces fenê- 
tres font ornées de figures à la mofaïque , qui repré- 
fentent la vie , les miracles , la paffion & la mort de 
Jefus-Chrift. Les couleurs des pierres de cette mofaï- 
que font Ci vifibles & fi éclatantes , Se le fond d'un or 
h luifaUt ^ qu'il femble que l'ouvrage foit nouveau _, 
quoiqu'il y ait plus de treize cens ans qu'il foit fait. 
Au-deffous du chœur eft la grotte où l'on tient qu'eft 
né Jefus-Chrift. Elle a environ treize pas de longueur, 
cinq de largeur , & dix de hauteur. A préfenr on y 
defeend par deux efcaliers qui font aux deux côtés 
du chœur j. vis-à-vis du grand autel. Au pied & au mi- 
lieu des deux efcaliers eft un petit autel de marbre , 
avec un cercle d'argent, environné de rayons comme 
Un foieil , autour duquel font gravées ces paroles : 
Hic de Virgine Mafia Jefus-Chrijlus naius ejl. Devant 
l'autel il y a trois lampes d'argent qui brûlent conti- 
nuellement. A cinq ou (ix pas de-là , en un coin de 
la grotte , eft une cfeçjie de porphyre , que fainte Hé- 
lène , mère de Conftantin , fit mettre en la place de 
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l'auge , que l'on porta en l'églife de fainte Marie Ma- 
jeure à Rome. C'eft dans cette auge ou mangeoire j 
proche de laquelle on croit qu'il y avoit un bœuf & 
un âne , que la fainte Vierge coucha l'enfant Jefus. 
La voûte de la grotte eft foutenue de trois petites co- 
lonnes de porphyre , & ornée d'une belle mofaïque. 
Le pavé & les murs font revêtus de tables de marbre 
gris ondoyé. S. Jérôme dit que les Païens avoient éle- 
vé fur cette grotte une idole d'Adonis , amant de Vé- 
nus j & Genebrard dir que cette idole y fut mife par 
l'empereur Adrien en 135. Les Grecs fe font rendu 
maîtres de l'églife de Notre-Dame , & de la chapelle 
de la Nativité j leur logement , & celui des Armé- 
niens , eft du côté du midi. Vers le nord eft le cou- 
vent des religieux de S. François , avec Téglife dé 
fainte Catherine , où ils font l'office. Ce couvent eft: 
fermé de hautes murailles , 8c refïèmble plus à une 
forterefie qu'à un monaftere. Les religieux y reçoivent 
les pèlerins , & font obligés de donner à manger a 
tous les mahométans qui partent à Bethléem , & qui 
y font fouvent du défordre , fans qu'il foit permis de 
s'en plaindre. On y voit une chapelle au lieu où l'on 
croit qu'éroit la chambre & l'oratoire de S. Jérôme ; 
un autel fur le tombeau d'où le corps de ce faint a été 
tranfporté à Rome , & plufieurs autres chapelles. 

Voila quel eft l'état moderne de Bethléem , biefi 
différent de celui où cette ville étoit au temps de la 
nauuance de Jefus-Chrift. La ville de Bethléem a tou- 
jours été petite * & elle eft quelquefois appellée Bourg 
dans l'écriture fainte. Lorfque la Vierge y arriva avec 
faint Jofeph j il étoit fart tard , & il n'y avoit plus de 
place dans l'hôtellerie publique. Sur quoi il faut re- 
marquer que dans toutes les villes du levant , &c fur 
les grands chemins , il y avoir de grands bâtimens pour 
y recevoir les voyageurs , comme il y en a encore à 
préfenr ^ que les Mahométans appellent Carvanferasi 
Dans ces fortes d'hôtelleries i il n'y avoit que des 
magafins , des chambres * 8c des érables j fans meut 
blés 8c fans autres commodités qife le logement , de 
même que dans les carVanferas d'aujourd'hui. La Vier- 
ge & S. Jofeph étant venus trop tard pour avoir placé 
dans l'hô'rellerie public de Bethléem , cherchèrent uri 
lieu pour fe mettre à couvert j & fortant de la ville 
du côté de l'orient , ils trouvèrent à deux cens pas une 
manière de grotte ou caverne , qui étoit peut-être une 
carrière , d'où l'on avoit tiré du fable , ou quelques . 
pierres pour bâtir, S. Jérôme la nomme fouvent une 
caverne. Saint Auguftin l'appelle une étable ,- parce- 
qu'il y avoit ."une mangeoire d'animaux , comme dé 
bœufs & d'anes. Saint Cyprien l'appelle une petite 
maifon j mais c'eft un nom que l'on donne à toute 
forte de demeure , même aux fépulcres & aux nids 
des oifeaux. Quelques-uns néanmoins conjecturent 
que e'étoit une maifon qui appartenoit à un pauvre 
homme y lequel n'ayant de place que pour fa famille , 
mit la Vierge & S. Jofepîi dans fon érable ; & qu'en-: 
fuite ayant vu les prodiges de la naiflànce de Jefus- 
Chrift , il les reçut dans fa maifon : c'eft pourquoi l'é- 
vangélifte dit , parlant des mages : Intrantes domuni 
inventrunt puerumi D'aurres croient que ce fut dans la 
grotte du lait où les mages adorèrent Jefus. - Chrifb 
Foyei GROTTE DU LAIT. Pour la matière dont 
la mangeoire oU crèche étoit faite , il y a des auteurs 
qui croient qu'elle étoit taillée dans la grotte ,- d'au-r 
très difent qu'elle étoit de bois : comme 011 la voit à 
Rome à fainte Marie Majeure. Ces deux opinions- 
peuvent être véritables j car il eft vraifeniblàble qu'elle 
étoit pratiquée dans la pierre de la grotte , qui eft une 
pierre fort tendre 5 & que pour la conferver , on pour- 
voit y avoir ajouté de petites planches , comme on 
voit ici les nôtres , qui font de bois & de plâtre. * S* 
LuCj c. 2. Guillaume de Tyr, /. 1 1 , ci z. Jacques de 
Vitri ,c. 56. Bellon, /. % , obferv.chap. 87. Baronius^ 
in annal. &c. Doubdan , voyage de la Terre-Sainte* 
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BETHLÉEM, titre d'évêché en franco dans le Ni- 
vernois. Les Barbares ayant charte les Chrétiens de la 
Terre-Sainte , Rainaud évêque de .Bethléem , fuivit 
l'an i x 2. 5 Gui comte de Nevers en France j & ce fei- 
gncur Jui donna l'adminiftration d'un hôpital , qui 
croit à Clanieci , petite ville <lu Nivemois , dans le 
<îiocèfe d'Auxerre. Depuis «on établir en ce .même lieu 
•un titre d'évêque xle Bethléem , à la nomination ^es 
•comtes ;& ducs de Nevers. Geoffroi deperJeBis fuccéda 
l'an 1225 à Rainaud _,& ils ont eu des fucceflèurs 
jufqu'aujourdh'ui , quoique fans territoire & fans 
diocèfe. Voye\ l'article de CLAMECI. * Renatus 
Chopin, polie. fierté , Ub. i , cap. 4 , n. ao. Aubert le 
Mire , gzograpk. ecclef. Gui Coquille , hijioite du Ni- 
vernois, Sammarth. Gail.chriji.de >ep\fc. Autijf. tom. 

BETHLÉEM (Notre-Dame de,) ©sdre militaire 
inftitué par Pie II , le 18 janv. 1459. Mahomet II 
ayant pris l'Ifle de Lemnos., Calixte III la fit repren- 
dre par le cardinal d'Aquiiée.; & fon fuccelïêur Pie 
H pour la conferver.,.crca l'ordre de .Notre-Dame de 
Bethléem, dont les chevaliers d&voienttfaire leur prin- 
cipale demeure dans cette ifle , Se s'oppofer conti- 
nuellement aux courfes que les Turcs faifoient dans 
l'Archipel Se dans le détroit de Gallipoli. Cet ordre 
aurait cté fort riche , Le pape y ayant uni les biens de 
plufieurs autres ordres militaires ôc hospitaliers qu'il 
Supprima j mais comme peu de temps après l'ifle de 
Lerhnos fut reprifè par les Turcs , ce grand deftêin s'é- 
vanouit , les ordres fupprimés fuient rétablis , Se celui 
de Bethléem n'eft connu que par la bulle de fon infti- 
cution, que M. de Leibnitz a donnée au public dans 
le Codex Centium diplomaticus 3 in-folio. 

BETHLEÉMlTES 3 religieux hofpitaliers dans les 
Indes occidentales ., qui s'engagent à fervir les mala- 
des , & qui tiennent des écoles publiques. Pierre de 
Bethencourc inftitua eetre congrégation vers l'an 
1 660 à Guatimala dans la nouvelle Efpagne , d'où 
elle s'eft répandue dans le Pérou & dans le Mexique. 
Innocent -XI, par fa bulle du 2.6 mars M>$7j leur per- 
mit de faire des vœux folemnels fous la règle de S. 
Auguftin ; Se le 27 juillet 1 707 , Clément XI confir- 
ma .la congrégation , dans laquelle il y a auflî des mai- 
fotts de filles. Voyez BETHENCOURT. * Heliot, 
hifl. des ordres monaft. tom. 3 , c 47. 

BETHLEM-GABOR , c'eft-à-dire , GABRIEL 
BETHLEM , prince de Tranfïylvanie , étoit fils d'un 
gentilhomme .de ce pays, qui avoit beaucoup de naif- 
iance , mais peu de richeiles. Il étoit Calvinifte de re- - 
ligion , fe mit parfaitement bien dans l'efprit de Ga- 
briel Bathori , prince de Tranfïylvanie j Se pana auflâ 
quelque temps à Conftantinople , où il fe fit aimer 
ces Turcs par fon courage. 11 manquoit alors 4e tou- 
tes chofes , Se avoit fi peu de crédit , qu'on affure 
qu'un marchand de Caflovie refufa de lui prêter cent 
écus. Son ambition le rendit ingrat envers Bathori , 
qui l'ayoit avancé ; car il eut l'adrefïe de le rendre 
odieux aux Transylvains , Se fufpect aux Turcs ; Se 
avec le fecours de ces derniers , l'ayant défait en 161 3 
il fé fit proclamer prince de Transylvanie. Après avoir 
affermi £a nouvelle domination , il fongea à l'étendre 
plus loin. Il en trouva un moyen en 16 19. La Bohê- 
me s'étant révoltée , Se ayant recherché fon alliance , 
il fe jetta dans la Hongrie , non-feulement pour faire 
diverfion en faveur de fes alliés , mais encore pour 
conquérir ce royaume. En effet., il y prit d'abord Caf 
fovie ou Caflaw , Poflen , Se quelques autres places. 
Soutenu comme il étoit par les rebelles & par les pro- 
teftans , il y avoit à craindre qu'il ne pouflat plus loin 
fes conquêtes 9 car il s croit fait déclarer roi de Hon- 
grie , ■& avoir appelle les Turcs Se les Tartares à fon 
fecour« , au préjudice d'une trêve qu'il avoir faite avec 
l'empereur. Sa M. I. lui oppofa Pan 1620 le comte 
de JDampiexrc , qui fut tué en voulant furprendre 
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Poflen; puis le comte de Bucquoi, qui eut la même 
deftinée. Mais par les lettres que Gabor écrivoit aux 
infidèles , qui furent interceptées' , on découvrit qu'il 
avoit formé des defleins funeftes à toute la chré- 
tienté , de forte que les Hongrois commencèrent à 
l'abandonner. Pour n'être pas accablé , il demanda la 
paix , & on la lui accorda , à condition qu'il renonce- 
rait au titre de roi de Hongrie , Se qu'il fe contente- 
rait de celui de prince de l'Empire. Il quitta pour lors 
les armes ; mais il les reprit encore plus d'une fois. 
Enfin , après plufieurs défavantages , il demanda la 
paix en 1614 , & accepta toutes les conditions qu'on 
voulut lui preferire. Bethiem époufa Catherine , fille 
de Jean - Sigifmond , électeur de Brandebourg , & 
tomba dans une hydropifie , dont il mourut le 1 5 
novembre de l'an 1 625). Il laifïà à l'empereur Ferdi- 
nand II quarante mille ducats > avec un cheval > dont 
la felle étoit brodée de perles & de pierreries , & fit 
le même legs au grand feigneur. * Lotichius , Ub. 4 & 
feq. Adolphius Tuldenus , hifi. noft. temp. Lamormai- 
ni j vita Ferdîn. II , &c. 

BETHLEPHTON , ville & toparchie de Judée dans 
l'Idumée, fut brûlée par Vefpafien,au commencement 
de la guerre des Juifs. * Jofephe , guerre des Juifs , /. 
4 , c. îtf. 

BEÏHMAACA , ville de Paleftine dans îa tribu de 
Nephtali. * II Rois> zq y 4. 

BETHMAON , ville du royaume de Moab dans 
la tribu de Ruben. Le prophète Jérémie menaçâtes 
habitans de cette ville d'une rude captivité en puni- 
tion de leurs péchés. * Jerem. XLVIII, z j, 

BETHMARCABOTH, ville de Paleftine dans la 
tribu de Siméon. * Jofué ' t 19,5. 

BETHMAUS , bourg élo^né de Tibcriade de qua- 
tre ftades. * Jofephe ., dans fa vie. 

BETHMNABRE, bourg près de Gadara , au voi- 
finage du lac de Genefareth , en la partie méridionale 
de la tribu de Manafïes de - là le Jourdain. Elle fut 
pillée Se brûlée par le tribun Placide , au commence- 
ment de la guerre des Juifs contre les Romains. * Jo-r 
fephe , guerre des Juifs , livre 4 , chap. 1$. 

BETHNEMRA, ville de Paleftine, dans la tribu 
de Gad. * Jofué \ 13, %-j. C'eft la même que Nemra. 

* Jofué \ J2_, 2. 

BETHNOPOLI , Bcthnopolis , petite ville de la 
Paleftine , vers les confins de la Syrie Se de l'Arabie 
déferre , entre les montagnes d'Hermon , dans la de- 
mi-tribu de Manafïes , qui fut enfuke appellée Tra~ 
chonite. 

BETHON, ville de Judée, qui s'étant révoltée 
contre fon fouverain Alexandre Jannée , appella à fon 
fecours Demetrius Eucerus roi de Syrie. Mais Déme- 
trius s'étant retiré , Alexandre prit la ville par force ^ 
mit tous les -habitans dans les fers , Se les envoya pri- 
fonniers à Jérufalem vers l'an avant J. C. 88. Pour fe 
venger enfuite de leur révolte , un jour qu'il régaioit 
(es concubines dans un lieu fort élevé , Se d'où l'on 
pouvoit découvrir d'aflez loin , il en fit crucifier huit 
cens devant fos yeux , Se égorger en leur préfence , 
pendant qu'ils vivoienr encore , leurs femmes & leurs 
enfans. Cette inhumanité fit donner à Jannée le nom 
de Tracide. * Jofephe , andq.liv. XIII, chap. 22. 

BET-HORON , furnommée la Basse , Bethoron 
inferior j ville bâtie par Salomon roi d'Ifracl , ainfi 
qu'il eft dit I Rois, XI , 17. Elle eft dans la tribu 
de Benjamin , Se s'eft acquife une mémoire éternelle , 
pour les trois fignalées victoires qu'y remporta Judas 
Machabie fur les Macédoniens. La première de ces 
victoires fut contre Seron. Ce général des Juifs défit 
une puiffante armée avec une poignée de gens , tua 
huit cens des plus braves foldats des ennemis , Se nur 
tout le refte en fuite. * / Machab. III , 1 6 . La féconde 
fur encore plus fignalée que la première. Lyfias s'étant 
venu camper près deBet-Horon avec une armée de foi» 
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xante mille hommes , Judas eut aflez de courage 
pour l'attaquer avec dix mille , lui en tua cinq mille , 
renverfa & mit le refte en défordre , & Lyfias , quoi- 
que brave , s'enfuit avec tout ce qui échapa à l cpce du 
vainqueur. * I Machab. IV 29. Mais la troiuemc fem- 
hle l'emporter fur les deux autres ; ce fut lorfque Ju- 
das Machabée n'ayant que trois mille hommes , défit 
h entièrement l'armée de Nicanor , compofée de neuf 
mille hommes , qu'il n'en échapa pas un feul du car- 
nage , Se Nicanor n'eut pas un fort plus heureux. * /. 
Machab. VII , 39 , &c. La première de ces victoires 
arriva l'an du monde 3869 , avant J. C. 166. La -fé- 
conde l'an du monde 3873 , avant J. C. 162, & la 
troifiéme l'an 5874, avant J. C. 161. 

BETHORON tA Haute , en latin Bethoronfupe- 
perior y étoitune ville de la Judée , dans la tribu d'E- 
phraïm , environ à fèpt lieues de Samarie , & s'ap- 
pelloit Bethoron Jupericure , à caufe de fa fîtuation fur 
une montagne. Elle appartenoit aux Lévites de la fa- 
mille de Caath. 

BETPHAGÉ. C'étoit un village fur la montagne 
<Ies Oliviers , environ à une lieue de Jerufàlem. Ce 
fut à Betphagé où Jefus-Chrift envoya prendre l'âne flè 
fur laquelle il fit fon entrée à Jérufalem , quelques 
jours avant fa pafiîon. 

BETHPHELET , ville de Paleftine , dans la tribu 
de Juda. * Jofué , 1 5 , 27. II Efdras, 1 1 , 16. 

BETHPHESES , ville de la tribu d'Ifiachar. * Jofué > 
19, XI. 

BETHPHOGOR , ville de Paleftine dans la tribu 
de Ruben. * Jofué , 13, 20. 

BETHSABÉE ou Bethseiieba ^ étoit femme d'U- 
rie , l'un des chefs de l'armée de David. Ce prince 
qui la vit d'une plate-forme de fon palais , lofqu'elle 
ie baignoit , fut fi épris de fa beauté , qu'il en devint 
amoureux , & en abufa. Loifqu'elle fut devenue 
groflè , David , pour couvrir fa honte , fit venir Urie 
de l'armée , croyant qu'il habiteroit avec fa femme j 
mais cet officier ne voulur pas fe retirer chez lui pen- 
dant que l'armée du peuple de Dieu étoit fous les 
rentes. Alors David lui permettant de retourner au 
camp , commanda à Joab de le mettre dans l'en- 
droit où le combat feroit le plus rude , & de faire 

enforte qu'il y ^ tu ^ » ce <l u * arr i va - 'Enfuite 
David époufa Bethfabée , environ un an après la mort 
d'Urie , l'an du monde 3001 & 1034 avant Jefus- 
Chrift. Elle fut mère de Salomon , qui fucceda à fou 
père David, * II des Rois , n & 11. II des Parali- 
pommes ,10. 

BETHSAIDE ou Juli ade , bourgade de 1a Judée , 
dans la tribu de Zabulon , au-delà du Jourdain , fur le 
bord oriental de la mer de Galilée.Ce bourg a été fouvent 
honoré de la préfence & des prédications de Jéfus- 
Chrift , & a donné à l'Eglife cinq apôtres , S. Pierre & 
S. André fon frère ^ S. Jacques le Majeur, S. Jean fon 
frère , fils de Zebedce, & S. Philippe. Philippe , prin- 
ce ou tetrarque de I'Iturée & de la Trachonite , en fit 
une belle ville , & la nomma Juliade , pour faire hon- 
neur à Julie , fille de l'empereur Augufte , & femme 
de Tibère. Cette ville eu: aujourd'hui prefque ruinée. 
*Matth. c. 11 , v. 1. 

BETHSAIDE , le lavoir des brebis , étoit une es- 
pèce de réfervoir près du porche du Temple de Jéru- 
ialem. Ce réfervoir eft appelle en grec -s*<>C«7<x», par- 
cequ'il fervoit à laver les moutons ou béliers , & les 
autres animaux deftinés pour les facrifices. Les Hé- 
breux le nomtnoient Bethfàide , qui fignine la maifon 
ou la place de l'eau qui court , pareequ'il étoit plein 
d'eau qui couloit des citernes qu'on tenoit fermées , 
Ôc qui procédoienr de la pluie qui y tomboit du por- 
che du remple. Il croit de deux pieds de profondeur : 
les quatre côtés _, qui fotmoient un quarré long , étoient 
revêtus de pierres de taille très - bien cimentées 
les unes aux autres. On peut encore voir les cinq 



BE T 



4-3 1 



porches à* préfent avec les marches par iefquelles le 
peuple y defeendoit :• mais le fond eft plein de 
ronces & à fec. Dans certain temps de l'année l'eau 
de cet étang étoit troublée par un Ange j & alors le 
premier malade , qui y pouvoir defeendre , étoit in- 
failliblement guéri , de quelque maladie qu'il fût af- 
fligé. Auflî y avoit-il toujours là un grand nombre 
d'impotens , d'aveugles , d'hydropiques , de paralyti- 
ques, & d'autres malades , qui attendoient dans les 
porches du temple , que l'eau eût été troublée com- 
me nous le lifons dans le 5 chapitre de -S. Jean. Jefus- 
Chrift y trouva un paralytique qu'il guérit. Entre cet 
étang ou réfervoir 8c les murailles de la ville,, il y 
avoir une grande place où l'on aflembloit les bêtes , 
qui étoient deftinées aux facrifices. * Doubdan , voyage 
de la Terre-Sainte. 

BETHSAMES ou BETHSEMES , c'eft-à-dire, 
Maifon du foleil , ou du minifiere , ville facerdorale 
dans la tribu de Juda,(/o/a£ 1 5) étoit appellée aupara- 
vant Abel. * IIParaL 28. Elle fut donnée enfuite aux 
Lévites , [Jof. 11. ) & ce fut le lieu où Ton ramena 
l'arche , qui avoir été prife par les Philiftins. * / Rois 
6. On lit Bcthfamis , dans l'édition de Rome , & Be- 
thfama , dans Jofephe. Ce fut où Dieu frapa , cin- 
quante mille hommes du peuple , pour avoir ofé re- 
garder dans l'arche : ce qui étoit expreflement défen- 
du par la loi. * Num. 4,10. Mais jofephe ( antiqui- 
tés des Juifs , /. 6 j ci) tient qu'il n'y eut que foi- 
xante-dix Bethfamites punis de mort , ce que Bo- 
chart confirme ^ (de anim. bibl. pag. 1 , /. i. ) S. Jérô- 
me, ( aux queft. hebr. ) Rupert , Ifidcîre , Lyranus Se 
Toftat , fuivent le fentiment de Jofephe pour le même 
nombre , & l'on peut confuiter fur cela tous ces au- 
teurs. Il y a une autre Bethsames , dans la tribu de 
Nepthali , d'où cette tribu ne put chafier les anciens 
habitans. * Jofué > 19 , 39. Jug. 1 , 33. Une autre 
encore dans la tribu d'Iflachar , au pied du Monr-Car- 
mel. * Jofué , 19 , n , ëc une autre dans la tribu de 
Dan. * J77 Rois ,4,9. 

BETHSAN , ville de la Paleftine , à la tribu de 
Manafles. Etienne de Byfance l'appelle Scythopolis'*^ 
& elle avoit encore porté les noms de Methora & de 
Nifa : c'étoit la plus grande ville de la région ap- 
pellée Dccapolis. Elle étoit ficuée fous les montagnes 
de Gelboë , non loin du lac de Génélarerh. Après la 
mort de Saiil , les Philiftins attachèrent le corps de ce 
prince à la muraille de cette ville. Elle étoit autrefois 
confidérable , & le fiege d'un archevêque. Elle fubfifte 
encore aujourd'hui , mais réduite en village ; & fon 
archevêché a été transféré à Nazareth. * / des Rois , 
chap. dern. Jofephe, antiq. /. 5 3 c. 14. 

BETHSEMES, nommée aufîi HELÏOPOLIS , an- 
cienne ville d'Egypte , dont on voit encore les ruinés 
à fept mille pas du Caire. Cette ville a été très-célebre 
pour fon baume , & eft fort ancienne. C'eft la même 
que la Genèfe nomme On _, &c dont elle dit que Puri- 
phar , beau-pere de Jofeph , étoit prêtre. C'étoit la 
principale ville de la bafle Egypte , qui fut prife pat 
les rois pafteurs , & reprife fur eux par Amofis. Le 
nom à'Héliopolis , c'eft-à-dire , ville du foleil , lui fut 
donné , à caufe d'un temple qui y étoit dédié au fo- 
leil , & où il y avoit un miroir placé de telle ma- 
nière , qu'il rérlechiftoit pendant tout le jour les 
rayons de cet aftre , de forte que tout le temple en 
étoit illuminé. Manethon , célèbre hiftorien des Egy- 
ptiens j étoit prêtre , ou grand facrificateur de ce 
temple. Ce fut dans la ville d'Héliopolis , que le Juif 
Ofias fit bâtir un temple pour l'oppofer à celui de Jé- 
rufalem. Dapper , defeript. de l'Afrique , dit qu'ori 
voit parmi les ruines de cette ville un obélifque dreiTé 
au milieu d'une place , avec des emblèmes hiérogly- 
phiques des quatre côtés , & une colonne appellée 
l'aiguille de Pharaon. Les Arabes nomment cette an- 
cienne ville Ain-Schenes , c'eft-à-dire l'œil du foleil. 
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BETHSETTA , ville 8c plaine dans la tribu de Ma- 
naffés de-là le Jourdain. Ce fut jufqu a fes portes que 
Gédéon pourfuivir l'armée des Madianites , & où il 
leur tua fix-vingt mille hommes , & fit un butin très- 
confîdérable en argent , en meubles précieux , en che- 
vaux & en chameaux. * Juges , 7 , 23. 

BETHS1MOTH ou BETHJESIMOTH , campe- 
ment des lfraélites dans le défert de Moab. * Nomb. 

*3 •> 49' , . 

BETHTHAPHUA, ville de Paleftine dans la tribu 

de Juda. * Jofué > 15, 53. 

BETHSUR, ville au îeptentrion de la tribu de Ju- 
da , fur les frontières de celle de Benjamin , éloignée 
de Jerufalem de fix milles , en tirant du côté du tor- 
rent de Ccdron. * Jofué, 15, 58. Roboam roi de Ju- 
da la fît rebâtir , 8c en fit une très-belle ville. Elle a 
pafïc pour une des plus fortes places de la Judée j 8c 
du temps de Judas Machabée , elle fut fouvent le 
théâtre de fes victoires j & de la défaite des Macédo- 
niens. La première fut quand Lyfias entrant dans la 
Judée l'an du monde 3870 , avant Jefus-Chrift 16$ , 
avec une armée de foixante mille hommes de pied & 
de cinq mille chevaux , vint mettre le fiége devant 
Bethfur , la battit avec fes machines , 8c la preflà vive- 
ment. Mais Judas Machabée vint au fecours fi à pro- 
pos Avec dix mille hommes , qu'il obligea Lyfias de fe 
retirer promptement avec perte de cinq mille des fiens 
dans cette attaque. * / Machab. VI ^ 7. Il eft vrai que 
Tannée fuivante elle tomba fous la domination d'An- 
tiochus Eupatori 8c ce fut après cette célèbre bataille 
qui fe donna entre lui & Judas Machabée , où fon 
frère Eléazar fils de Saura , dit Mataihias , fit une 
aâion très-hardie. Appercevant un éléphant mieux en- 
harnaché que les autres , 8c d'une plus grande taille , 
il crut que le roi y étoit monté : il le fit jour avec fon 
épée à travers les bataillons des ennemis , fe mit fous 
le ventre de cette bête , la tua , & voulut bien erre ac- 
cablé fous fa chute , en donnant la mort à cet animal ^ 
8c à celui qui étoit deflus. Judas voyant qu'il avoit af- 
faire à une armée infiniment plus nombreufe que la 
fienne , 8c compofée de cent mille hommes de pied , 
de vingt mille chevaux 3 8c de trente-deux éléphans , 
jugea qu'il n'etoit pas de la prudence de s'oppofer d&- 
vantage aux progrès de l'ennemi, & prit le parti de 
s'en retourner à Jerufalem , pour y continuer le fiége 
de la forterefle. Cependant Àntiochus divifa fon ar- 
mée en deux corps y en envoya un contre Jerufalem , 
8c employa l'autre à continuer le fiége de Bethfur. Les 
aflieges fe voyant fans efjpérance de fecours , & man- 

3uant de vivres , pareeque c'étoit l'année fabbatique , 
ans laquelle ils n'avoient rien recueilli , fe rendirent 
par composition , fous la promeffe qu'on leur fit qu'ils 
fortiroient avec armes 8c bagage. Ce roi infidèle ne 
leur tint pas parole y car dès qu'il fut dedans , il les fit 
dépouiller tout nuds , & les chafTa de la ville. * I 
Machab. VI, 3 1 . Cette place demeura entre les mains 
des ennemis , jufqu'au gouvernement de Jonathas , 
que fon frère y vint mettre le fiége , & la prefTa fi vi- 
goureufement, que la garnifon fut obligée de la ren- 
dre. * I Machab, XI , 65. 

BETHUL , ville de la tribu de Siméon. * Jofué 3 
XIX, 4. 

BETHULIE , Bethulia^ ville de la tribu de Zabu- 
lon en Judée , dans la Galilée , étoit forte par fa Situa- 
tion fur une montagne , à quatre ou cinq^ lieues de Ti- 
beriade. Il n'en eft fait mention fous ce nom de Be- 
thulie, que dans l'hiftoire de Judith, qui eut le cou- 
rage de couper la tète à Holoferne , général de l'armée 
des Aflyriens , qui aflîégeoient cette place, & l'a voient 
réduite à l'extrémité , en lui coupant les eaux. Mais 
il en eft fouvent parlé fous le nom de Bethléem de Za- 
bulon y comme dans le livre de Jofué _, c. 19 _, v.~ 1 5 _, 
ou de ^Bethléem de Galilée. Cependant Vifcher , dans 
fa carte de la Terre-fainte, iepare Bethulie de Beth- 



léem. Les Chrétiens bâtirent près de Bethléem une 
forrerefle , qui fut nommée Bethulie des , François. 
Voyez JUDITH. 

BETHUNE , Bethunia , fur la petite rivière de 
Brette , ville des Pays-Bas dans l'Artois , à cinq lieues 
d'Aire, 8c à fix de Lille, où il y a deux foires qui y 
font valoir le commerce. Les François la prirent eh 
1645 , 8c elle leur fut cédée par le XXXV e article de 
la paix des Pyrénées de 1650. Elle fe rendit aux Alliés 
le 29 août 171 2 , après un long fiége , & revint à la 
France par le traité d'Utrecht en 171 3. Bethune a eu 
des feigneurs particuliers , qui étoient advoués d'Ar- 
ras. Robert I de ce nom, fonda vers l'an 999 , l'égli- 
fe collégiale de S. Barthélemi. Il eut fix fuccefTeurs de 
ce nom. Robert VI, laiflà Guillaume, furnomme 
le Roux , père de Daniel , 8c de Robert VII. Celui- 
ci qui prenoit la qualité de feigneur de Bethune & de 
Tenremonde , & d'advoué d'Arras , eut une fille uni- 
que , nommée Mahaud , qui prit alliance avec Gui 
de Dampierre , comte de Flandre _, dont elle eut di- 
vers enfans, entr'autres , Robert III , dit de Bethune , 
comte de Flandre. Voye\ FLANDRE. * André Hojus 
de Bruges , defeript, Bethunia. Le Mire. Meyer. Gui- 
chardin , &c. 

BETHUNE. La maifon de Bethune , à qui la ville 
dont nous venons de parler a donné fon nom , des- 
cend de Robert I ^ dit Faijfeux , feigneur de Bethune 
8c de Richebourg , advoué d'Arras , qui vivoit en 
1001 , dont la poftérité eft rapportée dans Yhifloire de 
la maifon de Bethune , donnée au public par Du-Chê- 
ne , & que l'on ne commence ici qu'à 

I. Guillaume de Bethune , feigneur de Locres , 
qui s'établit en France, 8c mourut le 24 août 1243. 
Il époufa IfabeUe ^ dame de Pontrohart , avec laquelle 
il fonda l'abbaye de Pontrohart en 1 2 34 , & eur pour 
enfans Gilles de Bethune , feigneur de Molembecque, 
mort fans laifler de poftérité & IfabeUe de Berghes fa 
femme j Guillaume II , qui fuit y Mahaud de Bethu- 
ne , dame de Molembecque 8c de Pontrohart , mariée 
1. à Jean , châtelain de Lille , Il du nom : 2. à Robert j 
feigneur de Waurin a fénéchal de Flandre ; 8c autre 
Mahaud de Bethune , alliée à Raoul de Mortagne, fei- 
gneur de Nivelle , châtelain de Tournai. 

II. Guillaume de Bethune II du nom , feigneur 
de Locres , mourut avant fon frère aîné , laiflànt de 
Catherine de Hebuterne _,' fille de Robert , feigneur de 
Hebuterne , 

III. Guillaume de Bethune III du nom , dit V«r 
Locres } qui vivoit en 1 279. Il époufa Jeanne de Néelle, 
dite de Fclvi 3 fille de Jean , feigneur de Falvi & de la 
Herelle j & de Jeanne , comtefie de Ponthieu , reine 
deCaftilIç, dont il eut Guillaume IV j qui fuit ' y 8c 
Robert de Bethune , vivant en 1339. 

IV. Guillaume de Bethune IV du nom ., feigneur 
de Locres 8c de Hebuterne , mort le 3 avril 1 3 40 , 
âgé de 70 ans , époufa Marie de Roye , dame de Ven- 
deuil , fille de Matthieu de Roye _, feigneur de la Ferté 
en Ponthieu , 8c de Jeanne de Vendeuil , dont il eut 
Matthieu de Bethune , feigneur de Locres & de He- 
buterne , mort en 1 348 , père de trois filles \ favoir, 
de Marie de Bethune , darne de Locres 8c de Hebu- 
terne j mariée 1. à Gaultier I F du nom , feigneur de 
Hondefcotte : 2. à Philippe , feigneur de Maldeghem ; 
d'IJàbeau , alliée à Jean Blondel , feigneur de Meri j 
8c de Jeanne de Bethune j religieufeà Notre-Dame de 
Soiflons , morte le 2 novembre 1385 ; N. dit le Moine 
de Bethune y qui ûuvit le connétable» du Guefclin en 
Efpagne^ commandant une compagnie de gens de 
guerre y 8c Jean , qui fuit. 

V. Jean de Bethune , feigneur de Vendeuil 8c du 
Verger j mourut en 1 373. Il époufa en 1 3 5 1 Jeanne 
de Couci , dame d'Auraincourt , d'Auftrefche ., d'Ef- 
cornai 8c de Condé en pattie , fille aînée de Enguerran 
■de Couci, vicomte de Meaux , 5c de Marie de Viane , 

dame 
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dame de Rumps, dont il eut Robert , qui fuit; Jean, 
dont la pojlérité fera rapportée après celle de fin frère 
aîné ; Marie _, dame d'Éfcornai , alliée à Eufiache , 
feigneùr de Voudenai , de Mareuil & de Baye , la- 
quelle par fon teftament de Tannée x 40Q , laifla à fon 
frère les terres de Mareuil & de Baye' ; & Jeanne de 
Béthune , dame du Verger , mariée à Jem de Roye , 
feigneùr d'Aunoi , morte en 1380. 

VI. Robert de Béthuue , feigneùr de Vendeuil , & 
vicomte de Meaux par la fucceflion d'Eléonore de 
Couci fa coufme , fut capitaine de la ville d'Aire , puis 
de celle de Saint-Quentin, & mourut en 140". Il 
époufa 1. Jeanne de Chaftillon, fille de Gaucher, fei- 
gneùr de Porcean , & de Jeanne de Con flans : 2. 
Jeanne de Barbençon ., fille ainée de Jean, feigneùr de 
Barbençon, 8c d'Yolande deLens , de laquelle il n'eut 
point d'enfans ; 3 . Ifabeau de Chiftelles ^ fille aînée 
de Jean , feigneùr de Chiftelles , & de Marguerite de 
Reinglefet. Du premier Ht fortit Ifabeau de Béthune, 
dame de Chaumont en Portien , morte fans alliance ; 
& du troifiéme lui vinrent Jeanne de Béthune , vicom- 
tefle de Meaux , laquelle fuccéda à fon père en toutes 
{es terres , & époufa , 1 . Robert de Bar , feigneùr 
d'Ouï , comte de Marie & de Soiflons ; 1. Jean de 
Luxembourg , feigneùr de Beaurevoir , comte de Li- 
gni , &c ,& mourut en 1450 ; & Jacqueline de Bé- 
thune, mariée en 141 3 à Raoul d'Ailli j feigneùr de 
Rayneval & de Varennes. 

VI. Jean de Béthune , fils puîné de Jean de Bé- 
thune j feigneùr du Vendeuil 8c du Verger j & de 
Jeanne de Couci , eut en partage les terres d'Auftref- 
che, d'Efllgni 8c d'Anifî , recueillit celles de Baye 3 
de Mareuil & de Befd , que Marie de Béthune fa 
fœur , dame de Voudenai , lui avoir léguées par fon 
teftament , & mourut à la journée d'Azincourt en 
141 5. Il époufa en novembre 1401 Ifabeau d'Eftou- 
teville , veuve de Gaultier de Vienne , feigneùr de 
Mirebel , & fille de Robert , feigneùr d'Eftouteville , 
& de Marguerite de Montmorenci , dont il eut An- 
toine de Béthune , feigneùr de Mareuil 8c d'Hoftel , 
tué par les communes de Laon en 1430, fans laifler 
de poftérité ; Robert II , qui fuit ; Gui , mentionné 
dans les chroniques de Monftrelet; Jacques, dit/o- 
cotin , duquel 3 félon M. Du-Chêne , font défendus les 
feigneurs de Balfour en Ecojfe ; Catherine de Béthune , 
dame d'Auftrefche , mariée à Jean de Hennin , fei- 
gneùr de Bofïu , morte en 1458 ; & Ifabeau de Bé- 
thune , alliée à Jacques , feigneùr de Hans , des Ar- 
jnoifes & d'Efcri , morte en 145 3. 

VII. Robert de Béthune II du nom , feigneùr de 
Mareuil , de Baye , d'Hoftel & de Congi , confeiller 8c 
chambellan du roi , fervit le roi Charles VII dans fes 
guerres contre les Anglois ; fe trouva aux fiéges de 
Montreau & de Pontoife , Se étoit mort en 1476. Il 
avoir époufé en janvier 1450 Michelle d'Eftoutev;lle , 
fille de Guillaume , feigneùr de Torci & de Blainville, 
grand-maître des eaux & forêts de France , & de 
Jeanne ^ dame de Dondeauville , de Novion , de Cau- 
martin , &c. dont il eut Jean III du nom , qui fuit ; 
Robert , feigneùr d'Hoftel , mort fans enfans en 1 5 1 1 ; 
& Catherine de Béthune , mariée 1 . à Aubert , feigneùr 
de Margival & de Salanci: 2. à Jean du Pin. 

VIII. Jean de Béthune III du nom , feigneùr de 
Mareuil , de Baye , de Congi , de Novion , de Cau- 
martin , &c. mourut en 1511 ou environ. Il époufa 
vers Tan 1480 Jeanne d'Anglure , fille de Simon , dit 
paladin d'Anglure, feigneùr d'Eftauges j & de Jeanne 
de Neufchaftel , vicoratefte de Bleigni , dont il eut 
Jean de Béthune , baron de Baye , mort jeune vers 
Tan 1508 ; Alpin, qui fuit 5 Ogier, archidiacre du 
Mans 8c de Châlons , mort en 1530; Marguerite , al- 
liée 1. en | vivier 1497 à. Alexandre de Crifton, baron 
de Chapelaines ; i. en 1 5 j o à Jean , feigneùr de las 
Tours en Limofin j Ifabeau t abbeflè d'Andecies , 
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morte vers l'an 1 5 36" ; Jacqueline, mariée 1. en janvier 
1514a Cliriflophe du Châtelet , feigneùr de Cirei ; 2. 
avant l'an 1530 à Jean du Châtelet , feigneùr de 
Dom- Julien ; & Robert de Béthune , feigneùr d'Ho- 
ftel & de Treni , vicomte de Chavignon , capitaine 
des archers du corps du duc de Guife , mort dans une 
rencontre contre les Luthériens révoltés d'Allemagne 
en 1525, qui époufa Anne de Louvain , tille aînée 
& Antoine , feigneùr de Rougnac , 8c & Antoinette 
d'Orbec, dont il eut George, qui fuit; Jean, cheva- 
lier de Malte ; Robert , mort fans enfans ; Gabrielle y 
abbefle de Fervaques ; 8c deux autres filles. Georges 
de Béthune , feigneùr d'Hoftel & de Treni , vicomte 
de Chavignon , & gouverneur de la ville de Laon , 
époufa Jacqueline de Wiflocq , fille de iV. feigneùr de 
Gapannes , dont il eut pour fille unique Anne de Bé- 
thune, dame d'Hoftel, vicomtefte de Chavignon , ma- 
riée à Ferri de Choifeul , feigneùr de Praflin. 

IX. Alpin de Béthune III du nom , feigneùr de 
Mareuil , de Baye , de Congi , &c. étoit mort en fep- 
tembre 1546. Il avoit époufé en 1 509 Jeanne Jouve, 
nel des tTrfins , fille aînée de Jean III du nom , fei- 
gneùr de la Chapelle & de Doué en Brie , & de Louife 
de Varie, dont il eut Jean de Béthune IV du nom, 
baron de Baye , qui fuit \ Antoine , feigneùr de Ma- 
reuil , mort avant l'an 1 5 5 3 j fans enfans de Francoijè 
Yforé , fille de Jean , feigneùr de Fontenai , & de 
Philippe de Menou ; & Oger de Béthune ^ feigneùr 
de Congi & de Toulon , vivant en 1 5 46 , qui d'Anne 
Journée laifla Florestan de Béthune , qui fuit j Gui , 
feigneùr de Mareuil & de Bonrin en partie, qui 
époufa Francoife de Courtenai, fille de François, fei- 
gneùr de Bontin , & de Louife de Jaucourt , dont il 
n J eut point d'enfans; & Cléophile de Béthune , mariée 
1. à Etienne, dit Saladin , baron d'Anglure; 2. à 
Henri d'Anglure, feigneùr de Bonnecourt. Florestan 
de Béthune, feigneùr de Congi & de Toulon, en- 
feigne des cent hommes d'armes de la compagnie dix 
prince de Condé , époufa Lucrèce de Cofte, fille de 
Lodovic , comte de Benne en Piémont, dont il eue 
Lconidas de Béthune , feigneùr de Congi , meftre de 
camp d'un régiment françois en Hollande , où il 
mourut fans enfans ; Maximilien ^ mort fans poftérircj 
Cyrus, tué en duel en 16 1 5 ; Anne, mariée à Loufj 
des Marins , feigneùr de Villeneuve , lieutenant du 
maréchal deVitri; Marie, alliée en J<Sioà Philippe 
de Harlai , comte de Cefi , ambafladeur à Conftanti- 
nople j & Lucrèce de Béthune , mariée à Armand- <'.éon 
de Durfort , feigneùr de Born , 8c de Belarbre , lieu- 
tenant général de l'artillerie. 

X. Jean de Béthune IV du nom j baron de Baye, 
feigneùr de Hauraincourt , Novion , Caumattin , &c. 
mourut au château de Couci, où il s'étoit retiré vers 
l'an 1554, dépouillé de tous fes biens par fa mauvaife 
conduite. Il époufa 1. le 30 juin 1529 Anne de Me- 
lun,dame de Rofni & de Villeneufve en Gherrie, fille 
de Hugues de Melun , vicomte de Gand , &c. cheva- 
lier de la toifon d'or j 8c gouverneur d'Arras , 8c de 
Jeanne de Homes : 2. Jeanne du Pré, fîmpledemoi- 
felle, de laquelle il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il 
eut de fa première femme furent François de Béthu- 
ne , baron de Rofni , qui fuit; Alpia , qui fuivit le roi 
Henri II en fon voyage d'Allemagne , & mourut fans 
enfans ; Marie, alliée à Jean Raguierj feigneùr d'E- 
fternaij &c. écuyer tranchant du roi ; Jeanne , mariée 
en décembre 1546" ^.Gabriel de Torci, feigneùr 8c 
baron de Vendei; & Anne de Bérhune , religieufe au 
prieuré de Poiflî. 

XI. François de Béthune, baron de Rofni j fei- 
gneùr de Villeneufve en Cherrie , fuivit le parti du 
prince de Condé pendant les guerres civiles du royau- 
me; embraflala nouvelle religion ; demeura prifon- 
nier à la journée de Jainac , 8c mourut en 1 575. Il 
avoit époufé 1. en janvier 1557 Charlotte Dauvet, 
Tome IL Partie I. III 
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fille de Robert, feigneur de Rieux, préfïdent des 
comptes , 8c d'arme Briçonnet ; 2. Marguerite de Lou- 
vigni » veuve de Jean , baron de Clere, de laquelle il 
n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première 
femme furent, Louisde Béthune, baron de Rofni, né 
en 155?, tombé dans un torrent d'eau , où il fé noya 
à. l'âge de vingt ans ou environ j Maximilien , duc 
de Sulli , pair , grand-maître de l'artillerie ^ 8c maré- 
chal de France , qui fuit ; Jean , mort jeune ; Salomon, 
baron de Rofni , gouverneur de Mante , né en 1 56 1 , 
qui fervit au fiége d'Amiens , & au retour mourut à 
Beauvais le 19 feptembre 1597 , à l'âge de 36 ans , 
n'ayant eu qu'un fils mort au berceau , de Marguerite 
Claufïè , veuve de Henri , feigneur de Fours en Vexin, 
8c fille de Henri , feigneur de Fleuri y grand-maître 
des eaux & forêts de France y 8c de Denyfe de Neuf- 
ville, qu'il avoit époufée en avril 1597: elle fut re- 
cherchée pendant fa viduité par le maréchal de Maril- 
lac j mais elle fe rendit Feuillantine à Touloufe , 8c 
fut prieure des Feuillantines de Paris , où elle mou- 
rut 5, Charles de Béthune , mort jeune ; Philippe _, 
comte de Selles &de Charoft , qui a fait une branche 
rapportée ci-après j & Jacqueline de Béthune j mariée 
en octobre 1584 kHélie de Gontaut , feigneur de Ba- 
defou & de Saint-Geniez , gouverneur de Bearn j 8c 
viceroi de Navarre. 

XII. Maximilien de Béthune I du nom , duc de 
Sulli , pair , grand-maître de l'artillerie , & maréchal 
de France , prince fouverain d'Enrichemont & de 
Boisbelle ,, marquis de. Rofni , &c. eft celui qui a le 
plus contribué à l'agrandiiïèment de fa maifon. Il 
naquit à Rofni en 1 5 5 9 , & dès fa plus tendre jeunefTe 
il s'attacha à Henri de Bourbon , alors roi de Navarre, 
puis de France _, dont il mérita les bonnes grâces par 
fes fervices 8c fa fidélité. Ce grand prince le fit d'abord 
fon chambellan , 8c fe fervit de lui à la bataille de 
Coutras en 1587 & ailleurs. Depuis ce feigneur fe 
trouva encore au combat d'Arqués , à la bataille d'I- 
vri., aux fiéges de Paris-, de Noyon , de Rouen, 
de Laon , &c. en 1589 , 1590, 1591 & 1592. 
JLe roi le fit grand voyer de France en 1597, 8c 
furîntendant desfinances en 1 598 8c 1599. Quoiqu'il 
n'eût pas encore quarante ans quand le roi Henri IV lui 
en confia le foin , 8c qu'ayant pafTé fa jeunefTe dans la 
profelïion des armes , il ne dût pas avoir grande intel- 
ligence des finances - y il rétablit pourtant fi bien les 
affaires de fon maître 3 qu'avec 3 5 millions de revenu 
que ce prince avoit , il paya deux cens millions de det- 
tes en dix ans , & fit enforte que le roi avoit , quand il 
mourut, 30 millions d'argent comptant dans la Ba- 
ftille. Il lui donna la charge de grand-maître de l'artil- 
lerie, qu'il érigea l'an 1601 en office de la couronne. 
En 1602 le même monarque lui donna le gouverne- 
ment de la Baftille , 8c la furintendance des fortifica- 
tions j puis il l'envoya en Angleterre en qualité d'am- 
bafTadeur extraordinaire. A fon retour il lui donna le 

fouvernement de Poitou , érigea la terre de Sulli-fur- 
,oire en duché-pairie au mois de février de l'an 1 606 , 
& le fit grand-maître des ports & havres de France. 
Quoique digne de ces honneurs 8c de ces charges , il 
en fut dépouillé après la mort funefte de ce grand 
•prince en>i 610 , & fe vit contraint de fe retirer dans 
une de fes maifons , où il mena une vie privée. Pour 
avoir fa démifiion de la charge de grand-maître de 
l'artillerie , on lui donna le bâton de maréchal de 
France le 1 8 feptembre 1 6 3 4.II mourut en fpn château 
deVillebon, au pays Chartrain,le 21 décembre 1 64 1 , 
âgé de 82 ans, avec cet éloge, d'avoir été fîneere, 
fage y dîfcret , & très~exa<5fc à tenir ce qu'il avoit pro- 
mis. On dit que la Brode , fon précepteur , admirant 
fon etprit , lui avoit prédit fa fortune. Nous avons 
fous fon nom des mémoires intitulés : Economies 
royales. 11 avoit époufé 1 . le 4 décembre 1583, Anne 
de Courtenai , fille puînée de François de Courtenai , 
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feigneur de Bontin , morte en 1589 : 2. en 1 592 j 
Racket de Cochefilet , fille de Jacques , feigneur de 
Vaucelas, morte à Paris le 30 décembre 1659 , âgée 
de 9 3 ans. Il eut du premier lit Maximilien H du 
nom, qui fuit j & du fécond j outre cinq fils morts 
jeunes , vinrent François , qui a fait la branche des 
ducs cPOrval., rapportée ci-après; Catherine 3 morte 
jeune \ Marguerite , alliée par contrat du 7 février 
1 6 o 5 à Henri , duc de Rohan , pair de France ., prince 
de Léon , morte le 2 1 octobre 1660; 8c Louife de Bé- 
thune j mariée le 20 mai 1 6 20 à Alexandre de Levis , 
marquis de Mirepoix. 

XIII. Maximilien de Béthune II du nom , marquis- 
de Rofni , baron de Bontin , &c. né en 1 5 88 , fut fu- 
rintendant des fortifications 8c bâtimens de France y 
gouverneur de Mante & de Gergeau , 8c fût pourvu 
de la charge de grand- maître de l'artillerie de France 
le 30 avril 16 1 8 , fur la démifiion de fon père , avant 
lequel il mourut le premier feptembre 16 34 j âgé de 
48 ans. Il avoit époufé le 15 feptembre 1609 Fran- 
çoife de Crequi , fille aînée de Charles, fire de Crequi , 
duc de Lefdiguieres , pair & maréchal de France , 
morte le 23 janvier 16 56 , dont il eut Maximilien- 
François de Béthune III du nom , duc de Sulli , qui 
fuit j 8c Louife de Béthune , morte fans alliance le 1 1 
février 1679. Outre ces deux enfans légitimes _, il eut 
de Marie d'EJlourmel _, dame de Gravelle ^ N. morte jeu- 
ne ; 6* Anne de Béthune _, mariée 1. à Timoleon de Sau- 
ves _, feigneur de Contenant ' y 2. à Henri de Senneterre ^ 
marquis de la Ferté s morte en KÎ5 8. 

XIV. Maximilien-François de Béthune III du 
nom, deuxième duc de Sulli , pair de France, prince 
d'Enrichemont & de Boisbelle , marquis dé Rofni j 
8cc. lieutenant général au gouvernement de Dauphiné 
8c du pays Vexin , gouverneur de la ville &c château 
de Mante 8c dé Meullant , mourut le 1 1 juin x66i\ 
âgé de 47 ans. Il avoit époufé le 3 février 1^39 Char- 
lotte Seguier , fille de Pierre Seguier , chancelier de 
France , commandeur des ordres du roi , 8c de Mag- 
deléne Fabri. Elle prit une féconde alliance le 29 octo- 
bre 1 66%, avec Henri de Bourbon, légitimé de France, 
duc de Verneuil ,- chevalier des ordres du roi , 8c 
mourut le 3 juin 1704, âgée de 81 ans, dix mois , 
ayant eu de fon premier mariage Maxïmilien-Pïer- 
re-François de Béthune , duc de Sulli , qui fuit 5 
Magdeléne-Francoife , carmélite à Pontoife : Margue- 
rite-Louife, dame du palais de la reine , dame d'hon- 
neur de madame la duchefTede Bourgogne , mariée r. 
le 23 janvier 1658 à Armand de Grammont, comte 
de Guiche , &c. '2. le 6 février 168 1 à Henri de Dail- 
lon , duc du Lude , grand-maître de l'artillerie de 
France , chevalier des ordres du roi , &c. morte à Pa- 
ris le 25 janvier 1716, âgée de 83 ans} 8c Marie- 
Thérèfe de Béthune , morte jeune en août 1 6 5 8. 

XV. Maximilien-Pierr*e-François de- Béthune* 
duc de Sulli , pair de France , chevalier des ordres 
du roi , né le onze février mil fix cent quarante j fut 
lieutenant général au gouvernement de Dauphiné , 8C 
mourut en juin 1 69 4. Il avoit époufé le premier octo- 
bre 1658 Marie-Antoinette Servien _,• morte le 16 jan- 
vier: 1702 , âgée de 57 ans , fille d'Aèel Servien , mar- 
quis de Sable > &c. chancelier 8c garde des fceaux des 
ordres du roi , furintendant des finances , & d'Augu- 
Jline le Roux , dame de la Roche des Aubiers , dont 
il eut Maximilien-Pierre-François-Nicolas de Béthu- 
ne , duc de Sulli , prince d'Enrichemont , lieutenant 
général du Vexin François , gouverneur de Mante 8c 
de Gergeau, né le 25 feptembre 1664, mort le 24 
décembre 1712, âgé de 48 ans , fans poftériré de 
Magdeléne-Annande du. Cambout , fille d'Armand > 
duc de Coiflin , pair de France , chevalier,, des ordres 
du roi , 8c de Marie du Halgoët , qu'il av&ît époufée 
le 1 o avril 1 68 9 , morte le 3 o janvier 1 72 1 en fa cin- 
quante-fixiéme année j Maximilien-Hbnri, qui fuit-; 
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Louijfè-Henriette s religieufe à la vifitacion de S. Denys , 
morte le 2 octobre 1712 ; Louifc-Eli^abeth , religieufe 
aux filles de fainre Marie de S. Denys en France j 
&c Charlotte de Béthune , morte jeune en avril 1672. 
XVI. Maximilien - Henri de Béthune,, duc de 
Suili , pair de France, prince fouverain d'Enrichemont 
Se de Boisbelle , marquis de Conri , comte de Gien , 
vicomte de Meaux , Breteuil , &c. gouverneur des vil- 
les & châteaux de Gien & Mantes ., lieutenant de roi 
au Vexin-François j & chevalier des ordres du roi, le 
dernier de fa branche , avait été baptlfé en la pa- 
roilïè de S. Paul à Paris, le 19 juillet 1669 , Se avoir 
été reçu chevalier de Tordre de S. Jean de Jérafalcm. 
11 entra dans les moufqueraires en 1684 , où il fèrvit 
deux ans , Se fut enfuite lieutenant dans le régiment 
du rot, puis capitaine dans le régiment Royal en 
i6$s , Se meftre-de-camp d'un régiment de cavalerie 
en 1693 , qui fut reformé après la paix de Rifwick , 
avant laquelle il s 'étoit trouve en Allemagne aux fic- 
ges de Philisbourg , de Manheim Se de Franckem- 
berg ; Se en Flandre aux lièges de Dixmude Se d'Àth ., 
& au bombardement de Bruxelles. 11 fut fait au mois 
d'octobre 1701 meftre-de-camp d'un régiment de ca- 
valerie , vacant par la mort du marquis de Roquepine, 
Se nommé brigadier des armées du roi , le 2 3 décem- 
bre 1702. Il s croit rrouvé la même année en Italie au 
combat de la Virtoria , Se à la bataille de Luzarà. Il 
combattit encore à celle de Cafïàno en 17c 5 ., où il 
commanda la cavalerie. Il quitta le fervice l'année 
iuivante , Se étant devenu duc de Sulli , pair de France 
par la mort de fon frère aîné , le 24 décembre 171 2, 
il prêta ferment Se prit féance au parlement de Paris le 
14 février 1 71 3, Il fut auffi reçu chevalier des ordres 
<iu roi le 3 juin 1724. 11 mourut à Paris A cinq heures 
du matin , le 5 février 1729 , dans la fbixante-unié- 
me année de fon âge , fans laiuer d'enfans. Son corps 
fut cranfporté à Sulli j & fon cœur aux filles de fainte 
Marie de S. Denys en France. Il avoir été marié par 
contrat du 14 février 171 9 avec Jeanne-Marie G\.\yon t 
veuve depuis le premier juin 170$ de Louis-Nicolas 
Fouquet , comte de Vaux , vicomte de Melun , mar- 
quis de Belle-Ifle , Se fiile de Jacques Guyon , écuyér, 
feigneur du Chefnoy , de Champoulet , Se en partie 
du canal de Briare , & de Jeanne Bouvier de la Mot- 
te. Après la mort du duc de Sulli 3 dont on vient de 
parler , il fe trouva deux prérendans au titre du duché 
Se pairie de Sulli : l'un fut Louis-PiERRE-MAxiMr- 
lien de Béchune , marquis de Courville, appelle 7e 
marquis de Béthune , qui prit d'abord le tiire de duc 
de Sulli , en ayant obtenu l'agrément du roi 5 & l'au- 
tre Armand de Béthune , abbé J'Orval , grand-oncle 
du nurquis de Béchune. Le premier fondoit fon droit 
fur ce qu'il croit defeendu de mâle en mâle Se d'aîné 
en aîné du premier mariage de François de Béthu- 
ne, duc d'Orval, fils puîné de Maximilien de Bé- 
thune , marquis de Rofni , en faveur duquel la terre 
de Sulli avoit été érigée en duché Se pairie par lettres 
du mois de février 1606. L'abbé de Béthune d'Orval 
au contraire ayant en fa faveur la qualité de mâle 3 la 
defeendance de celui en faveur de qui le duché de 
Sulli avoit été érigé , Se la proximité du fang avec le 
duc de Sulli dernier décédé, dont il étoit plus proche 
de deux dégrés que le marquis de Béthune , dont il 
étoit le feul héritier , quant aux propres paternels , du 
nombre defquels étoit le duché de Sulli , foutenoit 
qu'il étoit capable de fuccéder au titre de duc & pair, 
d'autant plus que l'édit de*i7ii , concernant la fuc- 
ceffion aux duchés & pairies , n'en excluoit que les 
filles. Cette affaire fut portée au confen 1 des dépêches, 
où elle fut jugée fur le rapport de Daniel-Charles 
Trudaine 3 maître des requêtes , par arrêt du 2.3 mars 
i 7 3 o _, par lequel le titre de duc & pair de France at- 
taché à la terre de Sulli , fut déclare dévolu à Louis- 
Pierre-Maximiuen de Béthune, comme étant delà 
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lignée aînée , a la charge de retirer cette terre deâ 
mains à' Arnaud de Béthune d'Orval fur le pic Se wxt 
charges , claufes Se conditions portées par l'article 
VII de l'édit du mois de mai 171 1 , Se cependant que 
le fieur d'Orval demeureroit faifi de cette terre juf* 
qu'au jour du rembourfement actuel. 

Branche d'Orval. 

XIII. François de Béthune , comte , puis duc 
d'Orval , chevalier des ordres du roi , Sec. fils de Ma* 
ximilien de Béthune I du nom., duc de Sulli, Se 
de ïiachel de Cochelîlet , fa féconde femme , fe figna- 
la l'an 162 1 à la défenfe de Montauban pour le parti 
huguenot , & donna en diverfes occafions des man- 
ques de fon courage. Il fut fait maréchal de camp des 
armées du roi l'an 1624, mettre de camp du régi- 
ment de Picardie en 1625, puis en 1627 premier 
écuyer de la reine Anne d'Autriche. En 16 3 3 , Louis 
XIH le fit chevalier de (es ordres J il eut le brevet de 
duc en 1 £5 2 , & mourut le 7 juillet 1 678 , âgé de So 
ans. Il époufa 1. eu décembre 1620 Jacqueline dô 
Caumont, fille de Jacques Nompar deCaumonf , duc 
de la Force , pair & maréchal de France j i.Anne 
d'Harville , fille d'Antoine marquis de Paloifeau , 
morte le 18 novembre 171 6. De fa première femme 
vinrent Maximilicn-Léo/ior , tué àlaprife de Piombi- 
no en 16^6 ; Maximilien-Alpin j qui fuit; Philippe, 
vicomte de Meaux, mdrt en août 1682, laiflant de 
Geneviève de Mie , dame de Guefpré , une fille uni- 
que , nommée Marie-Anne-Angélique de Béthune , re- 
ligieufe à Port-Royal ; Marie- Angélique , abbelïè de S. 
Pierre de Reims , morte le 28 février 171 1 , âgée de 
8 3 ans ; Françoife ; Se Anne-Léonorc-Marie de Béthu- 
ne , religieufe en l'abbaye du Pont-aux-Dames. Du fé- 
cond lit font hTus 1. Louis de Béthune ; 2. Armand ± 
abbé de Senanques Se de Poultieres , mort à Paris lé 
23 janvier 1737. Après la mort de Maximilien -Henri 
de Béthune, il difputa au marquis de Béthune, fon pe- 
tit neveu', le titre de duc & pair ; mais il ne réuffit 
pas , comme nous l'avons dit à l'article XVI de là 
branche précédente. Il remit Ces abbayes entre les 
mains du roi le 8 mai 1729 , & fe maria âgé d'envi- 
ron 7 3 ans , le 1 4 du même mois , avec Françoife Au- 
beri de Va tan , fille de feu Jean Auberi , marquis dô 
Vatan , dont il a eu Maximilien- Antoine-Armand , né 
le 18 août 1730. 3. autre Armand , chevalier de Mal- 
te ; Se 4. Anne-Léonore de Béthune , abbefle de Gif, 
qui a fon article particulier au titre ORVAL. 

XIV. Maximilien-Alpin de Béthune, marquis de 
Béthune & de Courville ., comte de Nogent , baron 
de Montîgni , feigneur de Villebon , Sec. mourut le 
30 juin 1692. Il epoufa le 1 1 décembre 166$ Cathe- 
rine de la Porte , fille unique de Georges de la Porte , 
maître des requêtes , & de Francoife Chevalier , mot* 
te le G août 1706' , âgée de 75 ans , dont il eut Ma- 
ximilien-François , qui fuit \ Louis-Georges , cheva- 
lier de Malte ; Anne , demoifelle de Courville; Se Ca- 
therine-Françoife de Béthune , mariée le 2 1 juin 1 589 
avec François- Armand de Caulaincourt , marquis de 
Canlaincourt , baron de Beauvais a &c. morte le I 6 
février 1735. 

XV. Maximîlien-François de Béthune, marquis 
de Courville Se de Villebon , enfeigne des gendarmes 
du roi, mourut avant fon père le 8 d'avril 1685 , à 
l'âge de 28 ans. Il époufa le 22 décembre 1 684 Jeanne-* 
Catherine-Henriette d'Orléans , fille de Henri- Augajle , 
marquis de Rothelin j & de Marie le Bouteiller de 
Senlis. Elle prit une féconde alliance avec François 
Bourdin , marquis d'Aflî , &c. premier capitaine du 
régiment de Vermandois, & mourut le 27 août 1 588, 
ayant eu de fon premier mariage 

XVI. Louis - Pifrre - Maximilien de Béthune , 
comte de Nogent, marquis de Courville & de Ville- 
bon ? chevalier de la toifon d'or , duc de Sulli , paie 
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de France , né poftume en 1 6 8 5 . Après avoir fervi en 
qualité de moufquetaire du roi, il fut fait au mois de 
juillet ï 706 , colonel du régiment d'infanterie de la 
reini, qu'il acheta du marquis de Chamarande , & à 
la tête duquel il fut blefle à la bataille de Malplaquer, 
le 11 feptembre 170p. Il fut fait au mois de mars 
1711, premier gentilhomme de la chambre du duc 
de Berri, après la mort duquel ayant été chargé en 
1 7 1 4 de reporter à Madrid le collier de la toifon d'or 
qu'avoit ce prince , il en fut revêtu par le roi d'Efpa- 
gne avec l'agrément du roi très-Chrétien. Après la 
mort de Maximilien-Henri de Béthune , duc de Sully, 
il eft devenu duc de Sulli , pair de France , de la ma 
niere que nous l'avons dit à l'article XVI de la branche 
précédente. Il a prêté ferment & pris féance au parle- 
ment de Paris eu cette qualité , le 19 marsji7$ 3. Il a 
époufé le 10 janvier 1 -joç),Louife Defmaretz,hlle de Ni- 
colas, marquis de Maillebois, miniftre d'état^ôç com- 
mandeur des ordres du voi,8c de MagdeléneBechameil, 
dont il a Loulfe-Nicàlle-Maximilicnne _, née en 1 7 1 o , 
mariée en 1731a Louis-Vincent de Goësbriant , fei- 
gneur de Morlai , chevalier des ordres du roi j & 
Magdeléne-Henriette-Maximilcenne ,, mariée le 2 2 fé- 
vrier 1743 à Charles-François de l'Aubeipine, meftre 
de camp de cavalerie. 

Branche de Selles et de Chabris. 

XII. Philippe de Béthune , fils puîné de Fran- 
çois de Béthune , baron de Rofni , Se de Charlotte 
Dauvet , fut baron , puis comte de Selles en Ber- 
ri , 8c de Charoft , &c. chevalier des ordres du roi , 
lieutenant général de Bretagne , &C gouverneur de 
Rennes. 11 fut gentilhomme de la chambre du roi 
Henri Ill,après la mort duquel il fe rangea près du roi 
Henri IV, qu'il fervit en fes guerres , & tut envoyé 
en 1 5 5751 en HcolTe en qualité d'ambafTadeur extraor- 
dinaire, & à Rome en 1601 comme ambaftàdeur or- 
dinaire. A fon retour il fut pourvu de la lieutenance 
de roi de Bretagne, & du gouvernement de Rennes , 
dont il fe démit peu après , & fut choifi pour être gou- 
verneur de la perfonne du jeune duc d'Orléans , qui 
tnourut en itfi 1, Il alla encore en 1616 en qualité 
d'ambafTadeur extraordinaire vers les ducs de Savoye 
Se de Mantoue , fut envoyé en 161 9 vers l'empereur 
& les autres princes d'Airemagne , & en 1 624 vers 
le pape Urbain VIII , où il accommoda les affaires de 
la Valteline. Il mourut en 1 64.9 , âgé de 8 8 ans , 
ayant acquis beaucoup de gloire & de réputation en 
fes ambauades. Il époufa 1. en février 1600 Catherine 
le Bouteiller , fille de Philippe , feigneur de Mouci & 
He Vineuil , & de Marie Briçpnuet : 2. en novembre 
1608 Marie d'Alegre, veuve de Jean de Sabrevois , 
baron de Bethomas , & fille de Chrijiophe d'Alegre , 
marquis, de faint Juft, & £ Antoinette du Prat, dont 
il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première 
femme furent Philippe de Béthune, né en 160 1, 
mort au berceau j Hippolyte , qui fuit ; Henri , né à 
Rome en 1 604 , évêque de Bayone , puis de Maille- 
rais , & archevêque de Bourdeaux , mort le 1 1 mai 
1680, âgé de 76 ans; Louis de Béthune, qui a fait 
la branche de Chàrost, rapportée ci- après ; & Marie 
de Béthune, née à Rome en mars 1 60 2 , première 
femme de François-Annibal 3 duc d'Eftrées , pair & 
maréchal de France , mariée en 1622, morte fubite- 
ment en février 1628 , à l'âge de 2 6 ans. 

XIII. Hippolyte de Béthune , comte de Selles , 
marquis de Chabris , &c. chevalier des ordres du roi 
& d'honneur delà reine Marie-Thérèfe d'Autriche , 
né à Rome le 19 feptembre 1603 , fervit au fiége de 
Montauban , de Royan , de la Rochelle & de Corbiej 
& mourut le 24 feptembre 1665 , âgé de 6z ans , 
ayant par fon teftament fupplié le roi d'accepter une 
bibliothèque de i 5 00 volumes manuferits raffèmblés 
par les foins de fon père ôc les fiens , qui ont été mis 



dans la bibliothèque royale , outre des tableaux origi- 
naux des plus excellens peintres d'Italie & autres , 
avec desftatues& des buftes antiques de marbre & de 
bronze. Il époufa en novembre 1^29 Anne-Marie de 
Beauvillier., dame d'atour de la reine Marie Tliérèfe 
d'Autriche , fille ^Honorât de Beauvillier , comte de 
Saint-Aignan , & de Jacqueline de la Grange-Monti- 
gni, morte le 12 novembre 1688 , âgée de 78 ans , 
dont il eut 1. Philippe, comte de Selles, né le 3 no- 
vembre 1630 , mort le 3 mai 1(558, fans enfans de 
Marie , fille de Jean d'Eftampes-de-Valencei, confeil- 
ler d'état j & de Marie Gruel, dame de Morville. Elle 
prit une féconde alliance avec Jean-Baptifle Gafton- 
Goth , marquis de Rouillac, duc d'Efpernon , & mou- 
rut le 13 décembre 1697. 2. Henri, qui fuit. 3. Ar- 
mand, né le 7 août 163 5, évêque du Pui en 1^4, 
mort en décembre 1703. 4. François-Gaston , dont 
lapojiéritéfera rapportée après celle' de fon frère aîné. 5. 
François-Annibal , comte de Béthune, né en 164} , 
mort à Paris le 19 octobre 1732 , âgé de 89 ou 90 
ans, chef d'efeadre des armées navales du roi , qui a 
époufé Renée le Borgne de Lefquifiou , veuve de Ro- 
bert de Louer , marquis de Coëtjenval, doyen du par- 
lement de Bretagne , dont eft iflue Jacqueline de Bé- 
thune, mariée à Albert Du Quefnel , marquis de Cou- 
pigni. 6. Hippolyte, évêque de Verdun en 1680, 
mort le 24 octobre 1720. 7. Louis, marquis de Bé- 
thune & de Chabris. Il fut dans fa jeunefle abhé com- 
mendataire d'une abbaye du nom de Beaulieu ; puis 
ayant renoncé à l'état eccléfiaftïque , il devint meftre 
de camp d'un régiment de cavalerie , & obtint en 
1677 le gouvernement d'Ardres , & du comté de 
Guines , qu'il vendit en 1704. Il mourut à Paris le 28 
février 1728 , âgé de 84 ans. Il avoir époufé en pre- 
mières noces, en 1677 Elisabeth le Marchand du 
Grippon , morte à Paris le 17 décembre 1704 , fille 
de Jacques le Marchand , feigneur du Grippon & de 
Subligny, président en la cour des aydes de Rouen. 
Après la mort de cette dame , il époufa en fécondes 
noces le 29 juin 1707 Marie-Thérèfe Martin , fille de 
Jean-Louis Martin , écuyer , feigneur d'Auzielle , an- 
cien capitoul de Touloufe , fermier général des fer- 
mes du roi. Elle eft morte le 1 5 odobre 1 736. De fon 
premier matiage il a laiffé Hippolyte de Béthune , né 
le 25 juillet 1682. Il a été capitaine de cavalerie dans 
le régiment de Forfat, &s'eft trouvé en cette qualité 
le 16 août 1709 au combat de Rhumersheim dans la 
haute Alface, où il fe diftingua. Il a été fait depuis, 
meftre de camp de cavalerie , & reçu chevalier des or 3 
dres de Notre-Dame du Mont-Carmel, & de S. La- 
zare de Jérufalem le 4 avril 171 6. Louis avoit eu de 
fon fécond mariage , Maximilien-Louis , né le pre- 
mier feptembre 17 10 j & Maximilien-Henri-Gabriel , 
né le 27 novembre 171 3 , morts en bas âge. 8. Anne- 
Berthe, abbefle de Saint Corentin, près Mante , puis 
de Beaumont-les-Tours. 9. Marie ^ abbefle de Mon- 
treuil, près Laon. 10. Catherine de Béthune, dame 
chanoinefle& comtefle de Rémiremont, puis mariée 
en 1664 avec Jofeph de Tertulle, marquis de la Ro- 
que , gouverneur des fort & château de Saint- André, 
& de Villeneuve d'Avignon , morte âgée de 85 ans , 
le 6 novembre 1725 , ayant pane toute fa viduité dans 
la retraite & dans les exercices de piété. 1 1 . Marie de 
Béthune , veuve depuis 1^77 de François de Rouvil- 
le -, marquis de Muez , gouverneur d'Ardres & 
du comté de Guines , morte au mois de mars 1739. 
XIV. Henri de Béthune ., comte de Selles , après 
la mort de fon frère aîné , né en 1632 , mourut en 
novembre 1690. Il époufa Marie-Anne Dauvet , fille 
de Nicolas , comte des Marefts , grand fauconnier de 
France , & de Charlotte de Lantage , dame de Vitri , 
dont il eut Louis , qui fuit j Anne-Marie de Béthune , 
prieur de Grammont, nommé abbé de Saint Aubin- 
les-Bois , dioçèfe de Saint-Brieac s le 6 novembre 
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17 17; Marie-Henri de Bethune, chevalier de l'ordre 
de Maire, fait capitaine de vaifleaux en 1707 , & 
gentilhomme de la chambre du duc d'Orléans en 1714, 
mort le 3 mai 1744 j & Marie-Paul deBethune,née le- 
£4 mai 1677, reçue demoifelle à S. Cyr en juin 1689. 

XV. Louis comte de Bethune , baptifé le 1 5 juin 
1663 j capitaine de vaifleau en 16S9 , créé chevalier 
de Tordre militaire de S. Louis en 1705 , & chef 
d'efcadre des armées navales du roi , le ... . décem- 
bre 1720, fut marié le 3 1 mai 1 708, avec Marie-Thé- 
rèjê Pollet de la Combe, veuve de Pierre le Moine , 
feigneu* d'Iberville , capitaine de vaifleau , 8c che- 
valier de l'ordre de S. Louis : il en a eu Marie-Ar- 
mande de Bethune , née le 24 juillet 1709. 

XIV. François-Gaston , marquisde Bethune , fils 
puîné d'HiPPOLVTE de Bethune , comte de Selles , & 
à' Anne-Marie de Beauvillier \ après avoir fervi à la 
tête d'un régiment de cavalerie dans la campagne de 
Flandre en 166 y , fut envoyé extraordinaire en i6ji 
pour le mariage de monfieur Philippe de France , 
duc d'Orléans , frère unique du roi Louis XIV , avec 
madame Elifabeth - Charlotte de Bavière , comrefle 
Palatine du Rhin , & figna le contrat de leur mariage 
au nom de fon altefie royale. En 1671 il fuivit le roi 
dans fa campagne de Hollande , qui le fit gouverneur 
de Cléves, &c commandant en chef des troupes que 
fa majefté laifla dans le pays. Il fut fait prifonnier de 
guerre allant reconnoître les quartiers. Le maréchal 
Sobieski ayant été élevé fur le trône de Pologne en 
1674 , le roi l'envoya complimenter par le marquis 
.de Bethune , fon envoyé extraordinaire , qu'il fit à 
fon retour en 1^75 chevalier de fes ordres. Sa majefté 
le chargea du collier des mêmes ordres pour le roi de 
Pologne , auquel il les conféra à Koikien le 3 o no- 
vembre 1676. 11 eut la même année le caractère d'am- 
bafladeur du roi auprès de ce monarque jufqu'eni 6%o, 
8c il y fervit par fes négociations. L'année i6$6 étant 
en Pologne , le roi le nomma encore fon envoyé ex- 
traordinaire en cette cour, ou le comte de Thun étant 
venu de la part de l'empereur avec le même caractè- 
re , 8c ayant eu la hardiefle d'y publier des écrits in- 
jurieux à la France , Se même à la perfonne facrée du 
roi , le marquis de Bethune l'appeîla en duel , pour 
venger fur lui-même l'infulte qu'il faifoit au roi fon 
maître ; mais des amis communs détournèrent l'ac- 
tion , & le comte de Thun fut rappelle peu après. Le 
marquis de Bethune continua fes fonctions d'envoyé 
extraordinaire en Pologne avec toute la prudence pof- 
fïble , 8c en foutinr dignement le caractère jufqu'en 
1691 y qu'il fut envoyé pat fa majefté fon ambafla- 
deur en Suéde, où il mourut le 4 octobre 1692. Il 
époufa le 1 1 décembre 1 66$ Marie - Louife de la 
Grange d'Arquien , morte le 11 novembre 17x8 , 
fille de Henri de la Grange , marquis d'Arquien , de- 
puis chevalier des ordres du roi , & cardinal de la 
îainte églife , & fœùr de Marie-Cajimire de la Grange 
d'Arquien , reine de Pologne , dont il a eu pour en- 
fans, Louis marquis de Bethune, gouverneur des ville 
& château de Romorentin , capitaine de cavalerie dans 
le régiment de Momperous , puis mettre de camp à 
la fuite du régiment du roi cavalerie , à la tête du- 
quel il fut tué à la bataille d'Hochftet le 1 3 août 1704 
fans avoir été marié j Louis-Marie-Victoire comte 
de Bethune , qui fuit ; Marie-Catherine de Bethune , 
née en Pologne au mois d'août 1 677, mariée 1 . à Var- 
fovie , dans l'églife de S. Jean le 21 mai 1690 , avec 
Staniflas-Cafîmir prince de Radziwil-Kleski , grand- 
maréchal de Lithuanie , neveu à caufe de fa mère , du 
roî de Pologne : 2. en 1692 avec le comte de Sapieha, 
petit-maréchal de Lithuanie , dont elle a eu des en- 
fans ; 8c Jeanne Marie de Bethune , mariée à Grodno 
le 6 février 1693 avec Jean comte de Jablonowski _, 
grand-enfeigne de la couronne de Pologne , 8c pala- 
tin de Volhinie en 1 (>94,& depuis de Ruflie ? dont eft 
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venue une fille , nommée Marie-Loui/è qui a été ma- 
riée à la cour de Chambord le 29 octobre 1730, avec 
Anne-Charles-Frédéric de la Trémoiîle , comte de 
Taillebourg , qui en considération de cette alliance , 
a été fait duc de Chaftelleraut. La palatine de Ruflie , 
par fon mariage avec le comte Jablonowski , étdit de- 
venue tante maternelle du roi de Pologne Staniflas I , 
qui eft fils de la focur de fon mari , &c ainfî grande- 
tante de Marie Leczinfci , reine de France. Elle eft 
morte à Léopold le 10 avril 1744, laiflant de fon 
mariage , outre Maric-Louife , donr nous venons de 
parler. 1 Staniflas , palatin de Rava j 1 Jean-Cajetan , 
ftarofte de Czchrin } 3 Démétrius ftarofte de Swick j 
4 Catherine , mariée au duc Maximilien Oflolinski , 
chevalier de Tordre du Saint Efprit , grand-maître de 
la maifbn du roi de Pologne , duc de Lorraine _, Sta- 
niflas 1 , 8c ci-devant grand tréforier de la couronne de 
Pologne y 5 Louife reiigieufe du S. Sacrement à Léopold. 
XV. Louis -MARiE-VicToiRE,comte de Bethune, 
mettre de camp de cavalerie à brevet , fut créé briga- 
dier des armées du roi le premier février 1 7 1 9 , 8c fait 
au mois de feptembre fuivant meftre de camp d'un 
régiment de cavalerie vacant par la mort du marquis 
de Courcillon. Il a été marié , 1. le 18 mars 1708 , 
avec Henriette d'Harcourt de la Meilleraye , morte à 
Paris le 6 août 1 7 14 âgée de 27 ans , fille de François 
d'Harcourt , marquis de Beuvron , & d'Angélique de 
Fabert fa féconde femme , marquife de la Meilleraye 
& comteflè de Tlfle-Bonne : 8c 2. par contrat du|i7 
feptembre 171 5, avec Marie-Françoife Potier , fille de 
Fnmcois-Bcrnard Potier , duc de Trefmes ^ 6V de Ma- 
gdcléne-Louife-Geneviéve de Seiglieres de Boisfranc. De 
fii première femme il a eu Marie-CaJZmire-Tlierefe-Em- 
manuelle de Bethune,née à Paris le 1 4 février 1 7 09, ma- 
riée, 1 . le 5 mai 1727 avec FrancoisRonxel de Medavy, 
marquis de Grancey , lieutenant-général des armées 
du roi , & gouverneur de la ville 8c citadelle de Dun- 
kerque, dont elle refta veuve fans enfans le 30 juillet 
•I728:&2.1ei5 octobre 1729 avec Charles-Louis- A u- 
gujle Fouquet , dit le comte de Belle-LJle , comte de Gi- 
fors, &c. Louife-Marie-Françoife-Armande de Bethune, 
née lei 5 janvier 171 o, morte le 7 juin 1 7 1 1 ; Françoife- 
Angéliaue de Bethune , née le 28 mai 1 71 1 , morte le 
12 mars 1714J François-Marie-Céfaire de Bethune , 
né â Paris le 21 & baptifé à S. Sulpice le 22 juillet 
1 7 1 2 ; & Cefar de Bethune, né le ï 7 feprembre 171 3, 
mort fur le Rhin en 1 7 3 6 , à la tête d'un régiment de 
cavalerie de fon nom. De fa féconde femme il a eu , 
Armand-Louis-François, tué fur un vaifleau du roi en 
1741; Joachim-Cafimir-Léon , comte des Bordes, me- 
ftre de camp du régiment royal Pologne , marié en 
1 749 à Mlle Crozat de Thiers $ Marie-Eleonore-Au- 
gujle , mariée en 1748 au marquis de Soyecourt, 
brigadier des armées du roi,fon coufin iflu de germain. 

Branche de C h a ro s t. 

XIII. Louis de Bethune j comte , puis duc de Cha- 
roft , chevalier des ordres du roi _, 8cc. quatrième fils 
de Philippe de Bethune , comte de Selles , 8c de Ca- 
therine le Bouteiller , né le 5 février 1605, fit fes pre- 
mières armes en Hollande, 8c à fon rerour en France» 
il fut meftre de camp du régiment de Picardie, donc 
il exerça la charge aux fiéges de la Rochelle , de Pri- 
vas _,. de Pignerol & de Samces , au combat de Veilla- 
nes , 8c à l'attaque du Pont deCarignan , en 1628 , 
1629^ KÎ30 8c 16 $1; enfuite il eut la charge de ca- 
pitaine des gardes du corps du roi , & le gouvernement 
de Calais. Il fervit comme maréchal de camp à laprife 
de Chauvenci , & au combat d'Yvoi en 1 6$ 1 , à con- 
duire le grand convoi à Aire en 1641 , au fiége de 
Perpignan en 1 642 , & en diverfes autres occafions 
confîdérables. Sa majefté , qu'il fuivit en Flandre en la 
campagne de 1 66 '7 , lui avoit donné le collier de fes 
ordres en 1661 , le fit duc de Gharoft en 1672 après 
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qu'il fe fut défait de la charge de capitaine des gardes , 
Ôc il mourut le 2.0 mars 1681 , âgé de foixante-feize 
ans. Il avoit époufé en 1639 Marie Lefcalopier , fille 
de Jean , préfîdent au parlement de Paris , ôc de Mar- 
the Gobelin , morte en 16S7 j de laquelle il eut Ar- 
mand duc de Charoft , qui fuit ; ôc Louifc-Anne , ma- 
riée le 19 avril 1665 à Alexandre deMelun, prince 
d'E/pinoi, chevalier du Saint Efprit, & morte d'une 
faillie couche à Efpinoi le 1 4 feptembre 1 666. 

XIV. Armand de Eethune , marquis , puis duc de 
Bethune-Charoft , chevalier des ordres du roi _, lieu- 
tenant général au gouvernement de Picardie , Boulo- 
nois & pays reconquis , gouverneur particulier de la 
ville de Calais , a été capitaine des gardes du corps , 
en furvivance de fon père , dont il le démit en 1.672 
entre les mains du roi , qui accorda en même-temps à 
fon père des lettres d'érection du comté de Charoft en 
duché-pairie , fous le nom de Bethune-Charoft; , lef- 
quclles ne furent vérifiées au parlement que le 9 août 
1690 , & mourut le 1 avril 17 17^ Il époufa le 22 fé- 
vrier 1657 Marie Foucqnet , fille unique de Nicolas 
Foucquet , vicomte de Melun ôc de Vaux , miniftre 
d'érat , procureur général au parlement , ôc furinten» 
dant des finances , & de Louife Fourchée , dame de 
Quehillac, fa première femme,, morte le 14 avril 
1716 en fa j6 année , dont il a eu Nicolas de Bethu- 
ne j né le 22 août 1 660 , docteur en théologie , abbé 
deTreporr, mort le 12 feptembre 1699 , âgé de '3 9 
ans} 2. iV.né en 1661, mort en 1664 ; 3. Armand, 
qui fuir j 4. Marie-IIippolyte, née en 166 4, religieufe 
carmélite à Paris ; 5. Maric-Armandc , née en \66% _, 
religieufe aux Filles Sainte-Marje de Paris \ 6. Marie- 
Anne , née en 1 670 , morte en 1 68 1 j 7. Louis-Bafile , 
chevalier de Malte , capitaine de vailîcau , né en 1674 
& mort à Paris le 3 1 mars 1742 ; 8 AT. morte jeune. 

XV. Armand de Bethune II du nom, duc de Cha- 
roft j baron d J Ancenis, ôcc. né le 25 mars 1665. Il 
fut dabord capitaine dans te régiment du roi infante- 
rie , puis nommé colonel du régiment de Brie le 5 
feptembre 1 684, &c obtint en 1687 des lettres de pro- 
vilions de la charge de lieutenant-général des provin- 
ces de Picardie , Boulonois , &c. Le roi lui donna 
au mois de juillet 1690 le régiment de Vermandois , 
vacant par la mort du marquis de Soyecourt , ôc le 
créa brigadier le 30 mars 1693 _, & maréchal de camp 
le 3 janvier 1696. Son père s'étant démis en fa faveur 
de fon duché pairie dès le 2 5 novembre 1 6 9 5 _, il prêta 
ferment & prit féance au parlement de Paris le 1 6 
janvier 1698. Il fut fait lieutenant-général des armées 
du roi le 23 décembre 1702 , ôc chevalier de l'ordre 
de S. Louis en 1704. La charge de capitaine des gar- 
des du corps , que le duc de Bethune fon aïeul avoit 
pofledée autrefois , étant venue à vaquer par la mort 
du maréchal duc de Boufflers , lui fut donnée au 
mois de feptembre 1 7 1 1 . Il fut déclaré gouverneur 
du roi Louis XV , le 1 3 août 1722 , & alla en cet- 
te qualité à la cérémonie de fon facre le 25 octo- 
bre de la même année. S'étant démis de fon duché- 
pairie en faveur de fon fils , il obtint le 22 mars 
1724,1m brevet du roi pour jouir lui & fa femme 
des honneurs de cette dignité leur vie durant. Il fur 
suffi reçu chevalier des ordres du roi le 3 juin de la mê- 
me année Ï724. Il eft mort le 23 octobre 1747. Il 
épeufa 1 . le 23 octobre 1680 Marie-Therèfe de Me- 
lun , fa confine germaine , fille unique d Alexandre- 
Guillaume, prince d'Efpinoi, chevalier des ordres du 
roi , & de Louifc-Anne de Bethune , fa première fem- 
me, morte le 21 octobre 1683 : 2. le *7 mars 1-691, 
Catherine de Lameth , fille d'AuguJiin , marquis de 
Baule Ôc de Blancfofle , gouverneur de Dôurlens , 
& de Magdeléne Gillot , morte le 1 2 novembre 1 71 2 
âgée de 5 1 ans. Du premier lit fortirent Louis-Jofeph 
de Bethune , marquis de Charoft , né le 15 juillet 
168 1 , brigadier des armées en 1708 , & qui rue tué 
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a. la bataille de Malplaquet le 11 feptembre 1709 ' 
laifTant de Marie Bruflart, fille de Nicolas, marquis 
de la Borde , premier préfîdent au parlement de Di- 
jon ^ & de Marie Bouthillier , fa féconde femme , 
qu'il avoit époufée le 1 8 décembre 1 704; une fille uni- 
que , nommée Marie-Therefe de Bethune, morte au 
berceau, &: Paul -François de Bethune, qui fuit. 
Du fécond lit vint Michel-François de Bethune , comte 
de Charoft: , né le 29 octobre 1^95 , mort de la pe- 
tite vérole le 26 juillet 171 1 , en fa feiziéme année. 
XVI. Paul-François de Bethune , fécond fils 
d'AiiMAND de Bethune II du nom , né le 9 août 
1682, porta d'abord le titre de marquis d'Ancenis , 
& fut fait mettre de camp du régiment de Bourgogne, 
appelle depuis Bretagne , par la démiffion du mar- 
quis de Puiguion au mois de février 1704. Il fervit en 
Flandre en 1 708 , Ôc refta plafonnier au combat d'Ou- 
denarde le 1 1 juillet de la même année. Il fut créé 
brigadier le 30 mars 171 o _, & fait capitaine des gar- 
des du corps du roi en furvivance de fon père , au 
mois de novembre 171 5. Il obtint le 27 feptembre 
171 8 , aufll en furvivance de fon père , la lieutenance 
générale des provinces de Picardie , Boulonois 3 an- 
ciennes conquêtes du Hainault , Gravelines & pays 
reconquis , ôc les gouvernemens de Calais ôc de Dôur- 
lens , pour lefquelles charges il prêta ferment entre 
les mains du roi le \6 octobre fuivant. Il fut fait ma- 
réchal de camp des armées de fa majefté le premier 
février 17 19 , & fon père s'étant démis en fa faveur 
de fon duché ôc pairie au mois de mars 1724, il 
prêta ferment au parlement & y prit féance le 19 mars 
1725. Il fut propofé le 2 février 1728 , pour être re- 
çu chevaliet des ordres du roi, dont il reçut le collier 
le 16 mai fuivant. Julic-Chrijîine-Regine Gorge d'En- 
traigues , qu'il a époufée le 3 avril 1 709 _, fille dePicrre 
Gorge , feigneur d'Eutraigues , confeiller au parle- 
ment de Metz , fut nommée dame du palais de la 
reine le 27 avril 1725 , & eft: morte à Paris le 28 
août 1737. lien a eu Armand-Louis de Bethune, mar- 
quis de Charoft j mort le 23 octobre 1735 des bief- 
fures qu'il avoit reçues à la moufquetade d'Efch , en 
Allemagne j Bafde de Bethune , né le 2 décembre 
1714, mort à Verfailles le 6 avril 1736 , dans la 
vingt-deuxième année de fon âge ; & François-Jofeph 
de Bethune , né le 6 janvier 1719 , marquis d'Ance- 
nis , fait duc à brevet vers 1 737 , ôc dans le même- 
temps capitaine d'une compagnie des gardes du corps 
du roi j more à Fontainebleau le 26 octobre 1739 y 
dans la vingt-unième année de fon âge. Il avoit épou- 
féle 14 mars 1737 demoifelle Marthe-EUfabeth de 
Roye de la Rochefoucaud de Roucy , née le 1 5 dé- 
cembre 1720 , fille aînée de feu François de Roye de 
la Rochefoucaud , comte de Roucy & de Roye , vi- 
dame de Laon , ôcc. & de feue dame Margueritc-Eli- 
fabeth Huguet , fon époufe ., morte le 4 décembre 
1735 ^ans l a quarante-unième année de fon âge. Il en 
a laifle Armand - Jofeph de Bethune , né le premier 
juillet 1738...* Outre les hiftoriens des Pays-Bas, vqyeç 
Du-Chêne , hijioire de la maifon de Bethune. Godefroi 
ôc le P. Anfelme j hifi. des grands officiers de la cou- 
ronne. Sammarth. GallJ chrijl. Dupleix , en Henri IV. 

BETHUNE ( Ebrard de ) cherche^ EBR ARD. 

BETHZACHERA , ville de Paleftine dans la tribu 
de Juda , où fe donna ce grand combat entre Judas 
Machahée & Antiochus Eupator. * I Mach. 6,32. 

BETHZECA , ville la tribu de Juda , prife par Bac- 
chides ^ qui fit égorger tous ceux qui tombèrent en fa 
puiiïànce, & jetter leurs corps dans un puits, l'an du 
monde 3843, avant J. C. 161. * / Machah. 7, 19. 

BETIS, BiETIS ou BATIS, ou BABEMESSES, 
félon Jofephe , gouverneur de Gaza pour Darius , dé- 
fendit avec peu de gens 'cette place contre Alexandre 
le Grand. Ce prince y fut blefte dans une fortie , d'un 
coup de flèche qui lui perça le harnois 3 & lui entra 



BET 

dans l'épaule. Betis le croyant mort , rentra dans la 
ville comme victorieux 8c triomphant. Mais dans un 
fécond aflaut que les Grecs donnèrent j il fut bielle 
de plufîeurs coups , 8c abandonné des liens. Il ne failla 
pas de combattre vaillamment , jufqu'à ce qu'érant 
enveîopé de tous côtés , il fut pris 8c mené à Ale- 
xandre,qui lui fie fouffrir un rude fupplice ; car ce prin- 
ce commençant à changer de moeurs avec fa fortune , 
& oubliant l'humanité , lui fit palier des courroyes à 
travers les talons > comme il refpiroit encore j & l'ayant 
fait attacher à un chariot , il fut traîné par des che- 
vaux autour de la ville, le roi faifant gloire, dit Quint- 
Curce , de fuivre en cela l'exemple d'Achille , dont 
il fe difoit defeendu. Cette exécution arriva la pre- 
mière année de la CXII e olympiade, 8c 3 3 2 ans avant 
Jefus-Chrift. * Quint-Curce , livre 4 , chapitre 6. 

BETIS AG (Jean) cherche^ BETHISAC. 

B3" BETISI, nommé en latin Bifiijiacum , bourg 
de France dans le Valois. Il eft connu par fon château , 
qui a fervi de maifbn de plaifance à quelques-uns de 
nos rois. Ce château qui actuellement tombe en ruine 
eft fitué fur une petite hauteur , au bas de laquelle 
coule la rivière d'Ottenette. L'auteur du traité qui 
tient lieu de IV livre à la diplomatique de D. Mabil- 
lon , dit qu'on attribue la fondation de ce château à 
Robert roi de France,, ou du moins à la reine Confian- 
ce fa femme. Cet auteur , & André Du Chêne _, rap- 
pellent plufîeurs actes datés de Betifi , qui prouvent 
que plufîeurs de nos rois y ont fait quelque féjour. 
Lorfque les rois l'eurent quitté , il fut poifédé par des 
châtelains qui étoient entre les plus grands feignèurs 
de France , 8c dont il eft fouvent fait mention dans 
les archives des églifes 8c des monafteres. André Du 
Chêne met à Betifi la troifîéme Prévôté Se Châtellenie 
de Valois , &c la fait reflbrtir au préfîdial de Senlis. * 
La Martiniere , dicl. geogr. 

BETISI $ Bifiijiacum cafirum. Il y a eu encore un 
autre château appelle Betifi , dont parle le livre des 
miracles de S- Angilbert , abbé de Centule, Il étoit 
fitué en Picardie. * Id. ibid, 

BETLIS , ville d'Afîe t au Curdiftan , â dix jour- 
nées de Diarbekir _, appartient à un bei ou prince du 
pays s qui eft fort puifîant , pareequ'il ne reconnoît ni 
le grand-Seigneur , ni le roi de Perfe j au lieu que la 
plupart des auttes beis relèvent de l'un ou de l'autre. 
Ces deux puiflànces ont intérêt de fe ménager avec 
lui > pareequ'il peut empêcher le palïàge à ceux qui 
prennent la route d'Alep à Tauris , ou de Tauris à 
Alep j car les détroits des montagnes font tf ès-faciies 
à garder, & dix hommes les défendroient contre 
mille. En approchant de Betlis , lorfqu'on vient d'A- 
lep , on marche un jour entier entre de hautes mon- 
tagnes efearpées , qui continuent encore deux lieues 
au-delà , & l'on a de côté 8c d'autte les torrens & la 
montagne, le chemin étant taillé dans le roc en beau- 
coup d'endroits : de forte qu'il faut que le chameau 
ou la mule y palfe très-jufte pour ne pas tomber dans 
l'eau. La ville eft entre deux montagnes qui ne font 
éloignées l'une de l'autre que de la portée du canon , 
& le château eft fur une butte également diftante des- 
deux montagnes j 8c environ de la hauteur de la butte 
de Montmartre j qui eft proche de Paris. Elle eft à 
peu-près en forme de pain de fucre , & fi efcafpée de 
tous côtés , qu'on n'y peut monter qu'en tournoyant. 
Le haut eft comme une plate-forme , où eft bâti le 
château. Le bei ou prince de ce pays-là peut mettre 
iur pied vingt ou vingt-cinq mille chevaux , 8c quan- 
tité de très-bonne infanterie , compofée de bergers , 
qui font toujours prêts à marcher au premier com- 
mandement. * Tavernier _> voyage de Perfe. 

BÉTON { David ) cardinal du titre de S. Etienne , 
évêque de Mirepoix ,- puis archevêque de S. André en 
Ecoife , vivoit dans le XVI e fiécle. Il étoit fils du ba- 
ron de Belfour, de la famille des Bétons, qui eil 
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des plus nobles en Ecoffe , 8c fit fes études à Paris, Lé 
roi Jacques V l'envoya l'an 1534, ambaflàdeur auprès 
du roi François I, qui le nomma à Tévêché de Mire- 
poix i & le fit nommer cardinal par le pape Paul III 
en 1538. Béton fut depuis légat en Ecoiïè , où il fuc- 
céda à fon oncle Jacques Béton ^ chancelier , fur le 
fiége archiépifcopal de S. André. Il s'oppofa avec zèle 
à l'héréfie nailïànte 3 & fit brûler George vSfocard ou 
Wfcherc, convaincu de profetlèr les erreurs de Lu- 
ther 8c d'être chef des fchifmatiques. Son ardeur pour 
la défenfe de la foi orthodoxe , ou fes différends avec 
le comte de Leflé , furent caufe de fa mort. 11 fut af- 
falïîné un matin en fortant du lit , l'an 1 5 46 , & fon 
corps fut pendu avec les habits de cardinal à la croifée 
d'une fenêtre de fon palais. * Leflé , iiv. 9 & 1 o à 
hifi. d'Ecqjffè. Dempfter _, martyrol. d'EcoJfe. Paul 
Jove , Buchanan , & Spond. annal. Sammarth. GalL 
chrift. tom. x. Auberi. 

BETONIE, Betonia , petite ville de la Turquie éri 
Europe , eft dans la Zaconie en Morée , à cinq ou fix 
lieues de Malvafia , du côté du couchant. 

BETONIN , ville de la tribu de Gad. * Jofué , ï$-, 
36. 

BETTINI ( Mario ) Jéfuite Italien de Boulogne * 
entra dans la compagnie l'an 1 5 9 5 , âgé de dix-fept 
ans 5 il enfeigna pendant dix ans la morale & les ma- 
thématiques dans l'univerfité de Parme, &- mourut à 
Boulogne le 7 novembre 1 6 5 7. On a de lui plufîeurs 
ouvrages. Rubenus Hilaro-Trag&dia pafioralis ; à Par- 
me Ï614 f/z-4 . Cette pièce fut repréfentée dans les 
principales villes d'Italie , traduite en plufîeurs lan- 
gues , 8c commentée par Denys Ronsfert. Elle a auffi 
été imprimée à Boulogne 8c à Lyon. Clodovcusfeu Lu- 
dovicus j tfagicum Jylviludium , imprime plufîeurs 
fois en Italie 8c en France , en italien & en François; 
Lycétum è moralibus politicis & poëticis j à Venife in- 
4 \6z6 , enprofe. La féconde patrie coiitient une 
variété finguliere de poëfies j 8c eft intitulée : Eutrape~ 
liarumfeu Urbanitatum poëticanim libri IV; à Veni- 
fe j 16 16. Son grand ouvrage e&fes Apiaiia philôr- 
fophiét mathemàticA , en deux vol. in-fol. à Boulogne $ 
1642, 1645. ^ a en ^ ore donné JErarium philo/ophid 
mathematiat ; trois tom. in-zs^t à Boulogne 1688. 

BETTONA & BITTONA , bourg de l'état de Vê- 
glife en Italie , dans l'Ombrie , près de la rivière d4 
Topino , entre la ville de Spolette & celle de Peru- 
gia. C'étoït autrefois une ville épifcopale. *Mati i dicl. 

BETT US (Jean) a laifîe un traité de la nature 8c 
de l'origine du fang, publié à Londres en 166$ $ in- 
8°. & il y a joint l'hiftoire de Thomas Parré Anglois t 
âgé de cent cinquante-deux ans & neuf mois. * Ko- 1 - 
nig , bibl. 

BETULÉË,dit auffi BETULEltJS, & vulgaire- 
ment BIRCK (Sixte de ) cherche-^ BIRCK (Sixte de), 

BETULÉE (Sigifmond) cherche^ BIRCK ( Sigif- 
mondde). 

BETUWE ou BETAU t petit pays dû duché dé 
Gueldre , appartenant aux états des Provinces-Unies. 
On croit qu'il retient le nom des anciens Bataves - ^ 
qui avoient- leur habitation dans ce pays , où eft Ni- 
megue fur le Vahal. * San fon. Baudrand. 

|CT BETZELINGEN , village de Suiflè au canton 
d'Uri, à demi-lieue d'AkdorfF: ce lieu eft remarqua- 
ble pareequ'on y tient les aflemblées générales du 
pays. * La Martiniere , dicl. geogr. 

BEVAGNA , Bevania , bourg de Vêtit de ï'Ègïife 
en Italie , dans le duché de Spolette, fîtué entre les vil- 
les d'Affife 8c de Todi , dans une vallée fort fertile 8c 
foTt agréable , fur la rivière de Topino. Ses habitans 
font appelles les Benevati. * Mati , dicl. 

BEtTCER , miniftre proteftant, cherché^ BUŒK. 

BEU ( feignèurs de ) branche de la maifon de 
Dreux , cherche^ DREUX. 

BEVELAND.ou la BEVELANDE , Bevelandia i 
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fle des 'Pays Bas , dans les Provinces-Unies , au comté 
de Zélande , en-deçà de l'Efcaut , étoit autrefois plus 
grande j mais l'inondation qui furvinc en i 5 3 2 par une 
grande tempête , fut caufe que la mer ayant rompu les 
digues qui la retenoienr , noya une par rie de cette 
ifle , & en forma trois ; favoir , la Nord-Bevelande , 
qui eft petite , & la plus au feptentrion , vers le bras 
oriental de l'Efcaut , où il n'y a que quelques villages j 
la Sud-Bevelande ,, qui eft vers le midi , & la plus 
grande des ifies de Zélande ; étendue du levant au 
couchant entre les deux bras de l'Efcaut , l'efpace de 
dix-huit mille pas , où eft la ville de Goës 3 qui eft 
belle &c bien fortifiée , avec plufieurs villages vers la 
Flandre & le Brabantj & la petite ifle de Wolfersdik, 
qui eft entre les deux précédentes \ mais il faut remar- 
quer , félon Baudrand , qu'il n'y a point de bourg 
nommé Beveland , dans l'ifle de Nord-Bevelande , 
quoiqu'il y en ait un de marqué dans quelques cartes 
récentes. * Baudrand. Bourgon , géogr. hijl. 

BEVEREN , branche des ducs de Brunfwick , cher- 
che^ BRUNSWIG 

BEVERARIENS , cherche^ BERSARIENS. 

BEVEREGIUS , cherche^ BEVERIDGE. 

BEVERGERN, petite ville du cercle de Weftpha- 
lie en Allemagne , clans la baffe partie de l'évêché de 
Munfter , entre la ville de Tecklembourg Se celle de 
Rhene. Bevergern donne le nom a une contrée qui s'é- 
tend le long de la rivière d'Embs ., entre le comté de 
Benthc-m , & les comtes de Lingen & de Tecklem- 
bourg. 

BEVERIDGE ( Guillaume de ) évêque de Saint- 
Afaph en Angleterre , qui vivoit dans le XVII e fiécle 
& au commencement du XVIII e , étoit très-habile 
dans les lettres orientales j 8c quoiqu'il fût de la reli- 
gion anglicane , il eut de grandes relations par lettres 
avec M. Bofluet^ évêque de Meaux, de qui il reçut 
beaucoup d'éclairciflemens pour les. ouvrages qu'il 
cornpofa. Ce font des injl raclions fur la chronologie _, 
■divifées en deux livres en iatin_, avec une arithmétique 
chronologique en deux petits livres. On a imprimé cet 
ouvrage à Londres , i/z-4 . en 1669, & depuis en 
•J705 , fous le titre d ! ' Injlitutiones chronologie*. On a 
encore de Beveridge deux volumes des tanons apofio- 
liques & des anciens conciles reçus dans téglife anglica- 
ne j & un code des canons de la primitive églife jufiifié 
& éclaira. 11 mourut le 5 mars 1708 , âgé de 71 ans. 
* Mercure, octobre 1709. Depuis fa mort , on a im- 
primé fon tréfor théologique, ou Jyfième de théologie , 
compofé de courtes notes fur des paflages choifis de 
l'ancien ôc du nouveau teftament ; ouvrage pofthume, 
en anglois 3 imprimé à Londres en 1 7 1 1 en quatre 
Vol./«-8°. On croit que Beveridge n'avoit pas deftiné 
cette collection à l'impreflîon : elle eft compofée de 

Papiers détachés qui fe trouvèrent après fa mort , que 
on a arranges Se divifés par articles. On a inféré dans 
le quatrième volume un fermon latin que le prélat 
avoit prononcé dans une afTemblée du clergé. 

BEVERLAND( Adrien) natif de Middeibourg en 
Zélande , fit fes humanités fous Ifaac Voflms , Se en- 
fuite il s'appliqua au droit , Ôc fut reçu doéfceur & avo- 
cat. Mais fon efprit peu chafte lui fit produire des ou- 
^ vrages qui le déshonorèrent , entr'autres celui qui eft 
intitulé : De jure fiolatA virginitatis lucubratio acade- 
mica; à Leyde en 1680 , in-8°, & un autre plus in- 
fâme encore, fous ce titre : De projlibulis veterum ^ 
qu'il brûla enfuite par le confeil de fes amis plus fages 
que lui , & qui n'a jamais été imprimé. Il en avoit 
! donné un autre en 1 678 fur une matière de doctrine, 
où il ne montra pas moins le libertinage de fon efprit, 
Se fon ignorance dans la religion ; il a pour titre : 
Peccatum originale ko. 9' tÇi^A» j feu nuncupatum phi- 
lologicè à Themidis alumno Ehutheropoli. Cet ouvrage 
qui fut brûlé à la Haye la même année 1 678, fit met- 
tre fon auteur en priibn _, & lui attira plufieurs répon- 



iks , entr'autres celle qui a pour titre : Leonardi Ryf- 
fenii jujla detejlatio libelli Adrian. Beverl. de peccato 
origin. m-8° ', en 1680. Beverland racheta fa liberté à 
force d'argent , ôc en promettant de ne plus rien écrire 
en ce genre. Mais pour fe venger il fit une fatyre qu'il 
intitula : Fox clamantis in deferto , où il déchire le ma- 
giftrat & les profeffeurs de Leyde j & dès qu'elle pa- 
rut il pafla en Angleterre ., où avec quelque argent 
qu'il y reçut, il acheta des médailles ôc dès coquilles, 
ôc plus encore des tableaux & des eftampes obfcénes. 
Mais les iiaifons qu'il eut avec Edouard Bernhard , 
curé de Britgthwel 3 dont nous avons parlé ailleurs y 
changèrent un peu fon efprit porté à l'obfcénité ; il té- 
moigna du regret du fcandale que fes écrits avoient 
caulej ôc croyant le réparer j il donna un ouvrage in- 
titulé : Dejor/zicatione cavenda j admonitio , imprimé 
en 1698 ,, i/z-8°, dans lequel il y a encore bien des 
endroits peu chaftes. Beverland vivoit encore en 1 7 1 x ; 
mais il étoit tombé en délire. * Mém. du. temps. 

BEVERLE1 , petite ville d'Angleterre , fituée dans 
le comté d'Yorck , environ à deux lieues de la ville 
d'Hull , du côté du nord. Quoiqu'il n'y ait pas de 
marques dune grande antiquité , Camden la prend 
pour l'ancienne Fctuaria , ville des Parifes. Quoi qu'il 
en foit , Bevedei fut le principal féjour de Jean , fur- 
nommé de Beverlei , archevêque d'Yorck , qui ayant 
réfigné fon archevêché dans fa vieillefle, y pafla le re- 
lie de fa vie dans de pieufes méditations. 11 mourut en 
721. Les rois Saxons accordèrent à cette ville de gran- 
des immunités & beaucoup de privilèges , ce qui la 
rendit riche & fort peuplée. La reine Elizabeth en 
changea le gouvernement. Cette ville envoie deux dé- 
putés au parlement. * Dicl. angl. 

BEVERNINGK (Jérôme) originaire d'une famille 
dePrufle, naquit à Tergou en Hollande le 25 avril 
1 6 1 4. 11 fut confeiller de cette ville en 1 64. j 3 & bour- 
guemeftre en \66%. Elle le députa aux états de la pro- 
vince eni 6 4.6. Les états de Hollande l'envoyèrent à ceux 
d'Utrecht l'an 16 5©,pour les prier de fe trouver à l'af- 
femblée extraordinaire des Provinces-Unies qui fe tint 
à là Haye l'an 1 65 1 . Il fut encore député pour la ville 
de Tergou en 165 5 aux états généraux. La même an- 
née la république l'envoya en Angleterre en qualité 
de député extraordinaire j & l'année fuivante elle luî 
donna la qualité d'ambafiadeur extraordinaire. Il con- 
clut la paix entre la Hollande & l'Angleterre le z8 
avril 1654. Pendant cette ambaflade on lui conféra la 
charge de tréforier général des Provinces-Unies; il la 
pofleda juiqu'en 1655 qu'il la rendit aux états qui 
firent plufieurs inftances pour l'engager de la retenir 
plus long-remps. Le confeil d'état lui fit préfent d'une 
coupe d'or émaillée, pour le récompenfer de fes fer- 
vices. Il avoit eu part dans les négociations de paix du 
temps de Cromwel ; il pacifia les troubles de Breda ; 
fut un des plénipotentiaires dans la paix que les Hol- 
landois firent avec les Anglois , avec i'évêque de Mun- 
fter , avec les François Ôc les Efpagnols , & enfin avec 
l'électeur de Cologne. Beverningk fut envoyé dans 
différentes amballàdes : outre celles dont nous avons 
déjà parlé ^ il alla encore en Efpagne , & dans plufieurs 
autres pays. 11 fut fait curateur de l'académie de Ley- 
de l'an 1 674. Enfin , après avoir rempli avec honneur 
plufieurs commiffions épineufes , il fut chargé d'aller 
a Nimegue , comme ambafladeur plénipotentiaire de 
la république _, pour travailler à accélérer la paix gé- 
nérale , qui fut fignée le. 10 août 1678. Depuis ce 
temps-là il fe retira dans une de fes terres à une lieue 
de Leyde , où il s'occupa à l'agriculture , & mourut 
d'une fièvre violente le 30 octobre 1690 , âgé de y 6 
ans. * Bayle, dicl. crit. féconde édition. 

BEVEROVICIUS ( Jean ) appelle en fa langue Jean 
Van BEVERWICK , médecin, né à Dordrecht le 
17 novembre 1594, de Barthélemi Van Bcverwick, 
iffu de famille Uluftre du pays , & de Marie Vefal , 

parente 
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Î>arente du célèbre médecin de ce nom. Il apprit les 
angues grecque & latine fous Gérard- Jean Vofïïus j 
8c à l'âge de feize ans il pafla à Leyde , où il continua 
l'étude des belles lettres fous Jean Baudius 8c Daniel 
Heinfîus. 11 y étudia aufli la médecine fous Pierre Paw 7 
Everard Vorfiius 8c Jean Heurnhis. Quatre ans après il 
vint en France_,& y demeura plusieurs années à y écou- 
ter les plus célèbres médecins à Caen , à Paris & à 
Montpellier. Quand il en eut recueilli les fruits qu'il 
efpéroit , il alla augmenter fa récolte à Padoue , où il 
fuivit Roderic Fonfeca , Sanétorius& Jean Sylvaticus. 
Ce fut en cette ville qu'il fe fit recevoir docteur en 
philofophie & en médecine. Il pafla enfuite à Boulo- 
gne , où il s'appliqua à la pratique fous les yeux de 
Bartoletti , qu'il accompagna pendant quelque temps 
dans fes vifites. Quand il voulut retourner dans fa pa- 
trie, il tâcha de rendre fon voyage utile, en vifitant 
fur fa route les plus fameux médecins de Bafle & de 
Louvain. Rendu à Dordrecht, fon mérite l'y fit bien- 
tôt élever aux premiers portes. En 162 5 il fut nommé 
premier médecin de la ville & profefleur en médeci- 
ne. En i6zj on le fit préfident du confeil , & en 1 619 
bourguemeftre. Enfin , on Péleva fuccefllvement aux 
charges de préfident de l'amirauté , & d'adminiftrateur 
de l'hôpital des Orphelins. Il mourut le 1 9 janvier 
i<>47, dans fà cinquante-troifiéme année, & fut en- 
terré dans la grande églife de Dordrecht, où l'on mit 
cette cpitaphe fur fon tombeau. 

Lex hic medendi _, fanitatis régula , 
Salus falutls civium y vita artifex , 
Mords fugator fedulus ^yiclorfutt , , 
Scriptis fuperfics ipjè pqft mortemfibi _, 
Dordrechti Apollo 3 & Efculapius jacet. 
Defuncto lubens _, mœrenfque pofuit 
Daniel Heinfîus, 

Nous avons beaucoup d'ouvrages de Beverovicius , 
comme , une idée de la médecine des anciens j à Leyde , 
en 1637 J un traité de la pierre _, imprimé en 1638 , & 
fuivi de quelques lettres & confultations fur le même 
fujet j Un éloge de la médecine ; Aurm^iU Batavia , 
ou introduction à la médecine fumfante à la Hollande. 
Tous ces ouvrages font en latin.Ce dernier eft un fort 
petit volume,mais bienrempli.Le but de l'auteur eft d'y 

Î>rouVer que fans a voir recours à des remèdes étrangers, 
a Hollande peut & doit fe contenter de ceux qu'elle 
trouve chez elle,étaut fuffiians pour exercer la médecine 
utilement. Cet ouvrage a été imprimé en 1 644 & 1 66 3 , 
in-ii à Leyde. Nicolas Bourbon l'ayant entendu lire 
en fut fi charmé , que tout aveugle qu'il étoit , il com- 
pofa & écrivit une épigramme latine à la louange de 
l'auteur. Beverovicius a compofé aufli plufieurs ouvra- 
ges en flamand , & a recueilli les lettres de plufieurs 
favans fur une queftion qui a fait autrefois beaucoup 
de bruit en Hollande 5 favoir, fi le terme de la vie de 
chaque homme en particulier eft fixé ou immuable , 
ou s'il peut être changé. Ces lettres furent imprimées 
à Dordrecht en 1 634 in-%° , à Leyde en 1 6} 6 , in-4. 
augmentées. On y joignit une troifiéme partie dans l'é- 
dition qui en fut faite à Leyde en 16} 9 & en 165 1. 
Epifiolica quafiiones cum doclorum refponfis _, avec fon 
éloge de la médecine j à Rotterdam en 1 £44.' Il y a 
bien des queftions curieufes qui font traitées dans le 
premier de ces deux ouvrages. * Valerii Andréa^ hibL 
Belg. Matthieu Van Balen „ defcript de Dordrecht. Ni- 
ceron , mém. pour fervir à Vhifi. des hommes illujlres 
dans la république des lettres ^ tom. 9. Vigneul-Marvil- 
le,j mélanges d'hifioire & de littérature , t. 3 , p. 1 74 _, 
de la quatrième édition en 1725. Manget,, biblioth. 
fcript. medic. tom. 1 , in- fol. pag. 298. 

BEVERUNGEN, Beverunda , petite ville du cercle 
de Weftphalie en Allemagne. Elle eft dans l'évêché de 
Paderborn , au confluent du Bever & du Wefer , en- 
viron à huit lieues de la ville de Paderborn. 
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BEVERWICK > Bevervicusj bon bourg des Provin-, 
ces-Unies , fitué dans la Nord-Hollande , aux confins 
de la Zuyd-Hollande , entre Harlem & Aickmaër , en- 
viron à trois lieues de celle-ci, & à deux de l'autre. * 
Mati , diU. 

§3* BEUF ( Jean le) né à Auxerre le 6 mars 1687, 
vint à Paris en 1703 pour y faire fes études. Il retour- 
na à Auxerre en 1708 , où il fut nommé chanoine de 
la cathédrale en 17 1 1 . S 'étant démis de ce canonicat , 
il fut nommé une féconde fois chanoine & fous-chan- 
tre de la même églife en 171 2. Pendant fon féjour à 
Auxerre,il fut appelle diverfes fois à Sens par les dépu- 
tés du clergé , pour travailler avec eux à la réformation 
des livres liturgiques du diocèfe. De retour à Auxer- 
re , il fut appelle à Paris en 1734 , par M, de Vinri- 
mille , qui étoit alors archevêque de cette ville , le- 
quel l'engagea à travailler à la compofition du chant 
du nouveau bréviaire & du nouveau miflèt de Paris. 
Le féjour qu'il faifoit en cette ville pour cet ouvrage 
étant utile à l'églife , le roi donna des ordres pour que 
pendant ce temps il fût tenu pour préfent i fon béné- 
fice. Ce travail lui donna occafion de compofer quel- 
que temps après fon traité hiftorique & pratique du 
chant eccléfiaftique qu'il dédia à M. de Vintimille.il a 
remporté fept prix aux académies ; favoir, deux à l'a- 
cadémie des inferiptions & belles lettres de Paris , 8c 
cinq à l'académie françoife de Soiflôns. Les pièces qui 
ont remporté ces prix ont été toutes imprimées à Pa- 
ris chacune féparément, 8c quelques-unes fe trouvent 
comprifes dans les cinq volumes in-i 1^ qu'il a donnés 
au public fous le titre de recueil A &c. En 17 40 il a été 
aflocié à l'académie des inferiptions & belles ietrres 
de Paris , au lieu de M. Lancelot qui étoit décédé. Le 
clergé de France , aflemblé à Paris en 1740 , l'engagea 
à faire une collection des difFérens pouillés de chaque 
diocèfe du royaume , pour en compofer un pouillé 
général de tous les bénéfices de France. Ce travail 
commencé par M. le Beuf n'a pu être achevé , n'ayant 
point reçu les pouillés de quelques diocèfes. Les ou- 
vrages qu'il a donnés au public font la vie de S. Pèle- 
rin j premier éveque £ Auxerre -> 17 16 in- 12. Hifioire 
de la vie de S. Vigile _, éveque. d' 'Auxerre ; 1722 in-8°. 
Relation authentique de la converjion de S. Mamert ; 
1722 in-8°. Recueil de divers écrits firvant à V éclair- 
cijjement de Vhifioire de France ; deux volumes in-i 2 , 
1 7 3 %.Differtationsfur Vhifioire eccléfiafîique & civile de 
Paris, fuivics de plufieurs éclairciffemcns fur Vhifioire de 
France - 3 trois volumes /V2-12 , 1739 , 1741 & 1743. 
Traité kijlorique & pratique fur le chant eccléfiaftique j 
1741 , in-8°. Mémoires fur Vhifioire d' Auxerre ; deux 
volumes i/z-4 , 1743. Hifioire de la ville & de tout le 
diocèfe de Paris ; plufieurs volumes in-i 2 _, commence; 
à imprimer en 1754. Plus de deux cens mémoires ou 
difjertations hifioriques fur difFérens fujets de littérature 
qui ont été inférés dans les journaux du temps , {ans 
compter tous les mémoires qu'il a lus à l'académie des 
inferiptions & belles lettres , & qui font compris dans 
les mémoires de cette académie. On trouve dans la bi- 
bliothèque des auteurs de Bourgogne par M. l'abbé 
Papillon , pag. 388, un détail de la plupart des ouvra- 
ges détachés de M. l'abbé le Beuf. Ce favant a en- 
core eu part à plufieurs autres ouvrages, tels que 
Vhifioire du diocèfe de Verdun j qu'il a refondue en en- 
tier , & dont il a recueilli & fourni toutes les preu- 
ves avec des notes confidérables. Il a aufli fourni 
nombre de matériaux & de pièces originales qui n'a- 
voient point encore paru , pour les ouvrages du père 
Martenne j pour le nouv eta.\xGallia chrifiiana ; pour la 
collection des hiftoriens de France de dom Bouquet j 
pour la vafte collection des Bollandiftes d'Anvers , &: 
au P. le Brun de l'Oratoire pour fes collections fur 
les rits & la liturgie , 8c à une infinité d'autres favans 
qu'il s'eft fait un plaifir d'aider de fes lumières 8c de 
fes connoiflances. Enfin il a fourni un très-grarrd nom- 
Tome II. Punie I. R k t 
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bce d'articles pour la féconde édition du glolfaire ne 
du Cange 3 & poujr la poifiérae que l'on projette de 
publier iftceflarmnenr. Ayant eu ungôut particulier 
pour les voyages àhs fa plus tendre jeuneffe , il a par- 
couru fucceflîvemenc en divers temps prefquc toutes 
les provinces du royaume , & $ même fait dans quel- 
ques villes un aflez îong féjour. Dans le cours de fes 
voyages il a obfervé tout ce quj concernoit les anti- 
quités, & principalement les eccléfiaftiques 6£ les rits 
anciens & nouveaux de chaque eglife. La relation de 
ces voyages , qui eft manuferire , peut former deux 
volumes *7z-S°. 

BEUGHEM (Corneille de) Hollandois , étoit, dit- 
on, libraire à Emmericîc en Weftphalie.-Il fit impri- 
mer en 1 6$ i in- 1 i,lbus ce titre : Bièljographia medica 
& fbyjica novijjima perpetub condnuandà ,five conjpec- 
tus primus catalogi Ubnrum mcdkomm, ckymicorum j 
anatom. chirurg. botanic. ut & phyflc. &c. un recueil de 
tous les écrits de médecine qui avoient été mis au jour 
depuis l'an 1651 jufqu'en I6"S 1. C'eft proprement une 
augmentation d'un gros recueil âes écrits de méde- 
cine , félon l'ordre alphabétique des auteurs , fajc par 
Vander-Linden, d'Enchuyfen , médecin en Hollan- 
de , more en 1 6 6\. L'éditipn de cet ouyrage de Van- 
der-Linden., qui parut en 166 2 , eft plus ample & plus 
correcte que les précédentes : celle de Spire de 16 8 3 
in-4? eft encore meilleure; mats il faut pour bien 
faire, joindre à cet ouvrage , aufli-bien qu'à celui de 
Beughem , le livre de i'iutrodu£lion univerfelle à la 
médecine de Voglerus , qui a découvert plufieurs fau- 
tes de Vander-Linden. Corneille Beughem eft encore 
plus connu paY plufieurs efpéces de journaux littérai- 
res , qui ne répondent point., pour l'ordinaire , aux 
titres qu'il leur a donnés. Tel eft celui qu'il a intitulé: 
la France favante , Gallia erudita , critica j & expéri- 
mentait s* novijjima , &c. car ces exprèflions font extrê- 
mement exagérées pour une lifte décharnée des ouvra- 
§'es dont il eft parlé dans les journaux de l'Europe 3 
ont il a même oublie quelques-uns. Sa lifté va juf- 
qu'en 1700. On a encore de lui un catalogue des li- 
vres quife font imprimés depuis 1459 jufqu'en 1 500, 
fous le titre àUncwwbula Typographie , &c. 

BEUIL, cherche^ BUE1L. 

BEULAN , prêtre Anglois., qui vivoit vers l'an 
tfoo , du temps de S. Grégoire le Grand, compofâ un 
traité de l'origine des Saxons d'Angleterre , fous le ti- 
tre j de genealogiis Gentium. * Pirïeus, de feript. Bri- 
tann. 

BEULAN ( Samuel ) fils ou neveu du précédent _, 
qui vivoit en 6" 50 _, a compofé divers ouvrages : Anno- 
tatioms in Nùnnium. Degeflis régis Arthuri^ik Hifloria 
idneraria. * Pitfeus, de feript. Britan. Voulus, de hiji. 
latinis ,/,i,c, 21. 

BEURA1 ou BEUREET , cherche^ BEUVRAI. 

BEURES , bâtards de la maifon de Bourgogne , 
cherchai BOURGOGNE. 

BEURLIN ( Jacques) Allemand , natif de Darm- 
«ftad , prévôt & chancelier de l'univerfitc de Tubinge , 
naquit en 1520. 11 étudia en théologie, & fe rendit 
très-habile dans la controverfe. Leduc de Wïrremberg 
l'envoya au concile de Trente avec JBrentius _, & quel- 
ques autres proteftans. Depuis ayant été appelle à Tu- 
binge j, il y enfeïgna avec réputation , & fut nommé 
prévôt & chancelier de l'univerfité. En 15^1 , ayant 
eu ordre de fe trouver au colloque de Poifli, il mou- 
rut à Paris le 28 octobre , âgé de 41 ans. Il avoir écrit 
un ttaité de Pincirnation ; des commentaires fur les 
épures de S. Jean , &c. * P.mtaleon , lib. 3. pmfopogr. 
Crufms j in annal. De Thou , hiji. I. x8. Melchïor 
Adam , in vit. Germ. theol. &c. 

BEURRE , la tour de Beurre : c'eft ainfi que l'on 
nomme une tour fort haute de- la cathédrale deRouen 
en Normandie,, où eft fufpendue, à ce que difent ceux 
du pays , la plus groffe cloche qu'il y ait en France : 
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cette cloche péfe quarante mille livres , ainfi que les 
vers çjue l'on lit de {fus le font cpnnoîtrc. 

Je fuis nommée George d'Amboifè, 
Qui plus de trmte-fix mille poife j 
Etjiquibkn me poijira^ 
Quarante mille y trouvera. 

Ce ■George étoit archevêque de Rouen en ,1500. 
Voyant que l'huile manqupit entièrement 4ans (on 
diocèfe pendant le carême, il permit l'ufage du beur- 
re, à condition que chaque diocéfain payerait fix de- 
niers tournois. De l'argent qui provint de cette petite 
taxe eccléfîaftjcjue , on en fit une fomme fuffifante pour 
bâtir cette belle tour à qui je furnom de beurre eft tou- 
jours refté depuis. * Franc. §yferiius f innotiswH>ert>n. 
Magium, fe Tintinnabula , c. 19, 

BEURRIER (Louis) de Chartres, religieux ce. 
leftin, frète du P. Paul Beurrier, abbé général des 
chanoines réguliers de fainte Geneviève , de la con^ 
grégation de France , fit profeûjon dans l'ordre des 
Céleftins, le 28 avrijl 161 } p & s'y distingua par fa 
piété & par fa feience. Il eft mort à Vichi le 8 avril 
1645. Il a donné au public, i.l'hifloire du monaftere 
des Céleftins de Paris ^ en 16 54 â Paris , //2-4 . 2. Som- 
maire des, vies des fondateurs & réformateurs des ordres 
religieux , avec figures, à Paris en 1634 «*-4°« ?• Les 
analogies & antft'Iicfes de l'Incarnation du Fils de Dieu, 
& des actions les plus nçtables de fa vie , avec le péché 
d'Adam, en 16 i 1 à Paris , in-8°. 4. Ifagoge y feu in- 
trodufitia adfcientlam de Sacramentis, en 16 3 1 , in-16 
a Paris. * Becquet, hift. Celefi. Gall. congreg. pag. zoj 3 
20S. 

BEUSSON ( Martin de ) François de nation , & 
bourgeois de Bafle , étant fur le chemin de Lucerne , 
& tenant des difeours impies contre l'invocation de la 
fainte Vierge , fut aceufé devant le magiftrat de Zur- 
zach par ceux qui l'écouto^ent, puis brûlé l'an ifc>8. 
* Buchole , en la chronique. 

BEUST1US ( Joachim ) jurifconfulte , né en 1 5 iz % 
& mort en 1597, joignit 1 étude de la théologie à celle 
de la jurifprudence , comme il paraît par fes poj1illes y 
qui ont été imprimées. On a aufll un traité de lui 
fur le mariage. On trouve despoefies de fa façon dans 
le rom. I du recueil intitulé ; DelicU poè'ç. Gcrman. 
pag. 64p. * Konig. bibl. 

%T BEUTHEN, en latin Bethania j, Se non pas 
Beuthenia , comme le dit M. Baudrand , petite ville 
de Silefie , fur l'Ocler , au duché de Glogau , peu loin 
de la ville capitale dont ce duché porte le nom. On 
l'appelle auffi Bouthçn & Byiom , ou Bitomia. Durant 
les guerres de Pologne , fous l'empire de Frédéric I j 
les Polonois faccagerent Beuthen. Les habitans rebâi 
tirent la ville plus bas au bord de l'Oder, mais plus ï 
l'occident , de forte qu'un fort château qui étoit la 
défenfe de l'ancienne ville, fur une montagne près de 
l'Oder, en eft préfentement à un demi-mille d'Alle- 
magne. L'an 1475 la ville de Beuthen fur confumée 
par le feu. Elle foufFrit encore beaucoup durant les 
guerres civiles d'Allemagne _, ayant été prife & reprife 
plufieurs fois. George , baron de Schonaich , vice- 
chancelier de Siléfie , feigneur de ce lieu , y avoir fon- 
dé un collège , où étoit profefleur le célèbre Gafpard 
Dornavius. * La Martinierc , dicl. géogr. 

> ^T BEUTHEN, autre ville de Silefie, au duché 
d'Oppelen , à feize milles & à l'orient de NeifTe, èç 
fort proche des frontières de la Pologne, qui eft fépa- 
ree delà Silefie dans ce voifinage par le ruiflèau noxrir 
mé Brendnit^, qui tombe dans la Viftule. Cette ville 
de Beuthen efl: auffi nommée Bytkom en divers actes de 
Pologne. Elle étoir autrefois du duché de Jagerfdorf ; 
mais par fentence folemnelle du %6 avril 1617 } elle 
en fut détachée & déclarée devoir être à l'avenir delà 
principauté d'Oppelen. L'an i6ij,eW.o fut prife par les 
troupes du duc de Saxe-Weyraar.*La Martin, dici.géogr. 
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fcEUTHERE (Michel) natif de Carlsbourg., tille 
du duché de Bremen , étoit fils de Michel Beuthere , 
gouverneur de Carlsbourg , Se a- excellé dans les lettres 
humaines , dans la philofophie , & dans la théologie. 
Après avoir fait plufîeurs voyages pour communiquer 
avec les favans , Se avoir été employé pour des négo- 
ciations importantes auprès de, l'empereur Charles- 
Quint , il s'établit à Strasbourg , où il expliqua 
publiquement l'hiftoire Se la chronologie. Il com- 
pofa plufîeurs ouvrages fur cette matière > fur le droit , 
fur la philofophie, fur les, mathématiques Se fur la 
théologie , Se mourut en 1 5 87 , âgé de 6 5 ans. On dit 
qu'il fe reifouvenoit des airs que les fervantes chan- 
toient pour le divertir pendant qu'il étoit au berceau. 
* Meichior Adam , vita Germon, philof. 

BEUTRICH (Pierre) Allemand , natif de Mont- 
belliard , dans le duché de Wirtemberg, étudia dans 
fon pays la grammaire & la philofophie , Se vint en- 
fuite apprendre Je droit en France dans l'univerfîté de 
Valence en Dauphiné. Frédéric ÏII , électeur Palatin _, 
le choifit pour être fon confeiller ordinaire •, Se lorf- 
que ce Prince envoya en 1 568 fon fils Jean Cafîmir 
en France , pour y mener des troupes auxiliaires aux 
proteftans , Eeutrich eut ordre de le fuivre. Il fit en- 
core un voyage" en ce royaume, Se dans la fuite il com- 
manda vers l'an 1584 d'autres troupes qu'on envoya 
dans l'archevêché de Cologne j pour y favorifer les 
defleins de Gebehard Truchfes , archevêque de cette 
ville. Ce prélat ayant époufé Agnès de Mansfeld, 
voulut établir dans fon diocèfe la religion des prote- 
ftans , qui lui permettoit d'être évêque Se marié. Beu- 
trich prit quelques bourgs dans cet état j mais il fut 
contraint de reprendre le chemin de fon pays , où il 
môVrut le 11 février de l'année 1587. Il étoit fa- 
vaut Se éloquent , & aimoit beaucoup les lettres , 
& ceux qui en faifoient profefSon. On dit qu'il 
avoit pour devife ces mots : Arte, Sorte j Marte. * 
Meichior Adam, in yit.jurif. Germ. De Thou j Stra- 
da , &c. 

BEWDLEI 3 Bcllilocus , bourg d'Angleterre _, fitué 
fur la Saverne , dans le comté de Worcefter , Se à 
quatre lieues au-deffùs de la ville de ce nom. Il eft pro- 
pre & bien bâti,*&: un de ces bourgs royaux qui ont 
féance Se voix dans le parlement d'Angleterre, Le roi 
Henri VU y fit bâtir une maifon „ appellée Tukell- 
Hallj pour fon fils aîné le prince Arthur. * Dici. angl, 
Mati, dici. 

BEUVRAI , BEURAI ou BEUREET^ Bevraïum, 
bourg du territoire d'Autun , qu'on croit être l'an- 
cienne Bibraôle , dont Céfar fait mention au liv. 7 de 
fis commentaires , comme d'un lieu où il faifoit fou- 
vent hiverner fes troupes , Se où il tint une aftemblée 
des députés de toute la Gaule. C'étoit en ce temps-là 
tm lieu célèbre Se des plus confidérables du pays , & il 
l'appelle de fon nom Julia. * Voye-^ Adrien Valois _, 
au mot Augujiodunum JEduorum , qui eft la ville 
dîAutun. 

BEUVRON , famille illuftre de Normandie , 
cherche-^ HARCOURT. 

BEUX , Beuxum j village proche de Seignelai en 
Bourgogne , où s'établit d'abord le célèbre médecin 
nommé Couaillier ^ x qui l'on a donné le furnom de 
Médecin de Beux. C'eft une chofe furprenante , qu'un 
pay fan élevé à la campagne,ait pu acquérir par lui-même 
une conuoifiance fi particulière de toutes fortes de 
maladies par lès urines , Se de leurs remèdes , fans 
avoir étudié la médecine dans les écoles , ni dans les 
livres. Il n 'étoit pourtant pas fi habile qu'on le faifoit } 
mais il avoit un grand renom. Sur ce pied il étoit en 
vogue ,"& on y couroit; tant eft vraie la remarque 
d'un bel efprit , délia opinione regina dèl mundo. La 
réputation qu'il s'acquit porta M: Colbert à l'obliger 
de venir demeurer à Seignelai 3 où on alloit le con- 
sulter de toutes parts. Il a lahTé un fils très-habilej Se 
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cent mille écus de bien _, outre quantité de legs pieu* 
qu'il a "faits. * Mémoires du temps. 

BEY , cherche^ BEG. 

BEY-CURDÈ j c'eft un prince du pays que l'on 
nomme Curdijtan , entre l'Arménie Se la Perfe. Il y a 
plufîeurs de ces Beys qui fe font fortifiés fur les mon- 
tagnes , Se qui font indépendans du grand feigneur Se 
dii roi de Perfe \ pareequ'ils font maîtres de certains 
détroits , où l'on ne peut les attaquer. Quelques-uns 
néanmoins fe font mis fous la protection du roi de 
Perfe \ Se d'autres fous celle du fultan. Cherche^ CUR- 
DES. * Tavernîer , dans fon voyage de Perfe. 

BEYERN , Beyernum , grand bourg fitué fut le Da- 
nube , dans le comté de Purftemberg en So'uabe , Se à 
quatre lieues de Dntlinge , Se environ à cinq d'Uber- 
lingei On le prend pour l'ancienne ville de Vindeli- 
cie , qu'on hommoit Bragodurum , BrigoduruTA Se Bri- 
gobanna, que Moietius met pourtant à Pfullendorf. * 
Mati , dici. 

BEYERUS , mirïiftre Proteftant , cherche^ BEIER. 

BEYS ( Gilles ) fameux imprimeur _, qui travaillok 
à Paris après le milieu du XVI* fiécle. On remarique 
qu'il eft le premier _, depuis ceux qui imprimoiënt les 
ouvrages de Ramus , qui ait employé dans les livres 
fortis de fous fa prefle , la diftinéfcion de l'j Se de IV 
confonnes , d^avec l'i Se l'u voyelles. L'inventeur de 
cette diftin6fcion eft le célèbre Ramus ou la Ramée j 
qui commença à l'employer dans fa grammaire latine 3 
dont la première édition eft de 1557. Mais cette dif- 
tin&ion ne fe trouvoit que dans les ouvrages de ce fa- 
vant profefleur , imprimés depuis 1557, Se aucun au- 
tre ne l'avoit imité. Ce fut Gilles Beys qui le premier 
commença à employer ces confonnes Ramifies dans 
l'édition qu'il fit en 1584 du commentaire latin de 
Claude Mignaut ( dit Minos ) fur les épïtres d'Horace. 
Il a eu beaucoup d'imitateurs. Gilles Beys mourut à 
Paris le 19 avril 1595. Il avoit époufé Magdeléne Plan- 
tin , fille de Plantin d'Anvers. Il en eut un fils nommé 
Adrien , auquel on fit cette épitaphe burlefque : 

Cl gît Beys qui f avoit à merveille 
Faire des vers & vuider la bouteille-. 

* Voye^ Papillon , differtat. fur t) & /'v confonnes A ax 
tom. 7 desMém. de littérat. & d'hifl.part. 1. La Caille» 
hijl. de l'Imprimerie. 

BEYS ( Charles de ) poëte François , fîorifïôit du 
temps de Scarron ,de Guillaume Colletet, de Gabriel 
Gilbert ,' Sec. Se fut eftimé des beaux efprirs de fon 
temps. Il vivoit encore vêts le milieu du dernier fiécle. 
11 eft auteur de plufîeurs pièces de théâtre , favoir s 
Céline _, ou les Frères rivaux ; les Foux illuflres ; l'Hô- 
pital desfoux j le. Jaloux Jans fuj et ; Se Y Amant libé- 
ral , qui parut en 1 6 3 5. Il a fait encore d'autres poë- 
fies, & l'on en trouve quelques-unes dans le tome rroi- 
fîéme du recueil de poëfies diverfes dédié au prince de 
Conti. Scarron comparait de Beys à Malherbe : mais 
la comparaifon eft un peu outrée , & élevé trop de 
Beys : 

Oui des BeySj oui des Malhèrbts 
Doivent mettre leurs vers au jour y &C* 

Cette pièce de Scarron finit ainfi : 

Quant à moi , Beys _, je te jure ; 

Que mes yeux de lire goulus , 

De tes vers déjà deux fois lus 3 

Ne pouvoient quitter la lecture ; , , 

Et je ne tefaurois cacher 3 

( Ce n'efl pas pour le reprocher ) 

Qu'aux dépens de mes deux prunelles , 

Ton livre oà l'on voit tant de feu ^ 

Qui te coûte à faire fi peu ^ 

Me coûte à lireflx chandelles : 

Je puis donc dire que le jeu > 

Tome IL Partis h KJcJc ï) 
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Bu dépit du proverbe , autrement de l'adage , 
Valoit bien la cliandelle , & même davantage. 

Scarron parle dans ces vers des Oeuvres poétiques de 
Beys , que Gabriel Gilbert & Guillaume Colleter ont 
auffi loué. * Voye^ leurs éloges dans le tome 3 du re- 
cueil de poéjtes diverfes 3 dédié au prince de Conti. Mém. 
du temps. Maupoint ., bibliothèque des théâtres ± pag. 6% 
'& 32.5. 

BEZALEEL , cherche^ BESELEEL. 

BEZANITESou BAZANIENS , fecte imaginaire , 
qui n'a jamais fubfilté que dans la tête de quelques 
faifeurs de catalogues d'hérétiques. Il faut avouer que 
ceux qui ont fait des catalogues des héréfîes les ont 
bien multipliées , & qu'ils ont fait de trois fortes d'hé- 
rétiques fans fondement. Les uns _, pareequ'ils n'ont 
jamais exifté j les autres , pareequ'ils ont imputé des 
héréfîes à des perfonnes qui ne les ont point foute- 
nues \ Se les troifîémes , pareequ'ils ont attribué le 
nom d'héréfies à des dogmes qui ne méritent point ce 
nom. Philaftrius , & prefque tous les auteurs qui ont 
fait l'hiftoire des héréfîes , font tombés fouvent dans 
ces défauts. Voici ce que Pratéolus , qui a le plus 
multiplié les héréfîes , a dit de l'héréfîe chimérique 
des Bezanites. 11 s'éleva une ïecte fous l'empire de 
Charles-Quint , & fous le pontificat de Jules III, vers 
l'an 1550, laquelle on nomma les Bezanites ou les 
Be%aniens\ à caufe de Théodore de Beze. Toute la 
preuve qu'il en pouroit rapporter _, feroit qu'on à lu 
cela dans un livre de Lindanus j car il efl vrai que 
Lindanus le débite , mais fans citer qui que ce foit. 
Ce qu'il y a de fort fur, efl: qu'on ne hafarde rien^ en 
difant qu'il n'y a point eu dans le XVI e fîécle de per- 
fonnes , qui en qualité de difciples de Théodore de 
Beze aient fait fecte à part. Il en efl: de même à l'égard 
d'un très-grand nombre d'autres fentes , qui rem- 
plirent .l'alphabet de Pratéolus. * Bayle , dicl. criti- 
que. 

BEZ ANS, pièces de monnoye de Byzance ou Conftan- 
rinople. On donna enfuite ce nom à toute forte de mon- 
noye d'or , quoiqu'elle ne fût pas de Conftantînople 
ou de Byzance : comme dans la fuite on donna le 
nom de Florin à toutes les efpéces d'or , quoiqu'elles 
ne fartent pas de Florence j où l'on prétendoit que le 
florin avoir pris fon origine. Du Peyrat , liv. z de la 
chapelle des rois de France , dit que les Bezans n'ont 
été reçus en France que fous la troifîéme race de nos 
rois j depuis Louis le Jeune , qui apporta des bezans 
d'or pris fur les Arabes , Se autres infidèles qu'il avoir 
vaincus,de forte que depuis ce temps-là les rois com- 
mencèrent à s'en fervir , au jour de leur facre Se cou- 
ronnement. Alors ils en préfenterent treize à l'offrande 
de la mefle. Henri II en fit forgfer treize exprès pour 
cette cérémonie , Se ils furent nommés Byzantins , 
valant environ un double ducat la pièce j dit le cérémo- 
nial. Un double ducat étoit ce qui efl: à préfent un 
louis d'or. * Le P. Meneftrier 3 origine des armoiries. 

BEZE ( Théodore de) ou BESZE ( comme il avoit 
coutume de figner au commencemenr ) miniftre de 
Genève , a été illuftre parmi ceux de la religion pré- 
tendue réformeej dont il a été le chef pendant plus de 
quarante ans , depuis la mort de Jean Calvin. Il na- 
quit le Z4 juin de l'an 1519a Vezelai , ville du Ni- 
vernois , où fa famille étoit en confidératiou. Son père 
étoit Pierre de Beze , Se fa mère Marie Bourdelot. A 
peine fut-il fevré/ qu'on le mena a Paris , où Nicolas 




villes fous Melchior Wolmar , Allemand. Il fut entre 
les mains de Wolmar depuis l'âge de 9 ans & cinq 
mois-, jufque dans fa 17 année, pendant lefquelsil lui 
fit lire la plupart des bons auteurs grecs Se latins , Se 
lui infpira en même temps mi grand amour pour la 
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nouvelle doctrine., qui étoit alors l'écueil ordinaire 
des jeunes-gens. Le jeune Beze joignit à la vivacité, 
& à la pénétration d'efprit , beaucoup d'amour pour 
Pétude , Se une grande application au travail. Il fe 
perfectionna par la connoiffance des arts , de la gram- 
maire j de la poétique , de la rhérorique , Se même 
de la dialectique. Wolmar lui montra aufll ce qu'il 
pouvoit favoir de la philofophie , Se quelque chofe 
du droit , à l'étude duquel on voulut l'appliquer , 
après 'que Wolmar eut quitté la France : mais Beze 
n'eut point de goût pour la jurifprudence j il prit néan- 
moins le degré de licencié en droit à Orléans l'an 
1 5 3 9 j d'où il revint auflîtôt à Paris. Théodore de 
Beze avoit de très- bonnes qualités. Il s'acquit l'affe- 
ction de tous les hommes de lettres qui le connurent, 
autant par fa politeffe que par fon efprit. Plusieurs 
poètes de fon fîécle , qui en produifit beaucoup , lui 
ont donné des témoignages de leur eftime dans leurs 
ouvrages. Son oncle Nicolas de Beze mourut le 29 
novembre de l'an 1 5 3 z,& fut enterré dans l'églife de 
faint Come. Ce fut un malheur pour Théodore d'a- 
voir perdu ce guide fidèle , qui l'auroit peut-être rete- 
nu dans la religion de fes pères. En effet „ il l'avoit de- 
ftiné à l'état eccléfiaftique , & l'avoit déjà fait pourvoir 
d'une abbaye confidérable dans le Beaujolois, & d'air- 
très petits bénéfices. Beze avoit fujet d'en efpérer en- 
core d'autres par le moyen de Claude de Beze , un au- 
tre de fes oncles _, abbé de Froimont dans le diocèfe 
de Beauvais ; mais fon efprit & fes amis le perdirent. 
Ayant achevé fon cours de droit à Orléans , & reçu 
le bonnet de docteur à l'âge de vingt ans , il fuivit le 
penchant qu'il avoit pour la poëfîe , Se compofa des 
épigrammes Se d'autres pièces de vers latins , qui lui 
acquirent la qualité d'un bon Se d'un agréable'pocte. 
Il compofa dans fa jeunefle des pièces très-libres , qui 
lui ont été fouvent reprochées. Elles font imprimées Se 
recueillies fous le titre de Juvenilia Bere. Les vers en 
font tendres & délicats. Il fut aceufé fur fes mœurs ^ 
Se foupçonné qu'on ne pouvoit pas dire de lui ce 
qu'un ancien poëte affure de. foi-même : Lafciva efl pa- 
gina , vita proba. Quoi qu'il en foit , il prit le parti de 
fe retirer de France , fe défit de fon prieuré de Lon- 
jumeau j Se fe retira à Genève ail mois de novembre 
de l'an x 548. On dit qu'il fe faifoit nommer Thibaut 
de Mai. Jean Crifpin , qui étoit fon ami particulier , 
le fuivit dans ce voyage. C'efl: le même qui a écrit le 
prétendu martyrologe à l'ufage des Proteftans. Ils ré- 
folurent tous deux d'établir une imprimerie à Ge- 
nève , & de la rendre célèbre par leurs ouvrages ; 
mais Beze étant de retour d'un voyage qu'it avoit fait 
à Tubinge , pour y voir Melchior Wolmar fon ancien 
maître , changea de defïèin, ayant été prié par les ha- 
bitans de Laufanne , d'enfeigner chez eux les lettres 
grecques. Il le fit avec réputation , Se ce fut alors qu'il 
compofa fa tragicomédie d'Abraham facrifiant , Se 
qu'il commença de travailler à la traduction en vers 
des pfeaumes de David. Il compofa encore un traite 
du droit que les magiftrats ont de punir les hérétiques, 
à Foccafion de Michel Servet , que le fénat de Genè- 
ve avoit fait brûler en 1 5 5 3. Toutes ces chofes jointes 
à la complaifance qu'il avoit pour Calvin , le firent 
appeller a Genève , où après avoir enfeigné durant 
quelque temps , il fut reçu miniftre â la place de Ciau- 
dius Pontanus. En 1 561 il eut ordre de fe trouver au 
colloque de Poifîi , Se il y parla avec beaucoup d'élo- 
quence ; mais s'étant laifle emporter par la chaleur du 
difeours , il ofa dire que le corps de Jefus-Chrift étoit 
aufll éloigné du facrement Se de la cène , que le ciel 
l'eft de la terre. Ces paroles feandaliferent les gens de 
bien , les prélats en murmurèrent , Se le cardinal de 
Tournon s'en plaignit avec zèle. Beze en demanda 
pardon à la reine , & écrivit depuis uue grande lettre 
fur ce fujet. Gette conférence qui n'eut pas le fuccès 
qu'on en avoit efpéré , finit le 25 novembre. L'année 
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fuivante le tumulte de Vaiïi arrivé le premier de mari? > 
ayant recommencé la guerre civile , Beze s'arrêta au- 
près du prince de Condé" & fe trouva à la bataille 
de Dreux. La paix étant conclue en 1 5 £ 3,1! fe retira à 
Genève, Se y îuccéda à Calvin. Il avoit déjà publié" fa 
traduction latine du nouveau teftament , Se il en fit 
l'apologie contre Sebaftien Chaftillon qui l'avoit atta- 
quée :£es réponfes étoient aigres. Beze n 'avoit plus 
cette honnêteté qui l'avoit fait .eftimer dans, fa jeu- 
neflè : il étoit devenu farouche , emporté , Se peu ref- 
pectueux , même pour les princes. Antoine de Bour- 
bon , roi de Navarre , l'avoit autrefois appelle à Ne- 
rac , & Beze s'étoit flaté que ce prince feroit fa con- 
quête. Mais le parti que prit le roi de Navarre de fe 
faire catholique , lui attira des invectives de la part 
de Beze , qui parle de lui avec mépris , qui le nom- 
me le Julien de fort temps, dans une de fes lettres à 
Calvin , qui traite la reine Marie Smart de Medée , 
en écrivant à Buchanan. On aceufa Beze d'avoir fuf- 
cité la Renaudie j pour former la confpîration d'Am- 
boife en Tannée 1 560 ; d'avoir follicité Poltrot à tuer 
le duc de Guife enTan 1 5 £3 ,& d'avoir porté les François 
à. la révolte Se au carnage durant les guerres civiles. 11 
râcha de fe juftifier de ces aceufationsj mais fes rai- 
fons ne parurent pas à plufîeurs le juftifier entièrement. 
En 1568 Nicolas fon frère alla le trouver à Genève : 
Tannée fuivante il vint lui-même en France, pour 
pervertir une de fes fœurs qui étoit religieufe ; mais 
elle lui reprocha fes impiétés , & refufa de l'écouter. 
Il avoit travaillé auffi inutilement auprès de fon père , 
auquel il avoit envoyé fa confeffion de foi en fran- 
çois. En 1 j 71 il préfîda à un fynode tenu à la Ro- 
chelle. Il fut auffi appelle dans diverfes conférences à 
Berne Se ailleurs , Se fut confîderé comme le plus ac- 
crédité des miniftres Proteftans de Franco , de Suifïè 
Se des Pays-Bas. Après avoir perdu fa femme dans un 
âge très-avancé , il en prit une jeune, qu'il appeilayâ 
Sunamite> faifant allufîon à celle que l'on donna à 
David , pour le réchauffer dans fon extrême vieillefTe. 
Pierre de l'Etoille rapporte dans fon journal du règne 
de Henri IV , qu'au mois de décembre 1 55)7 , le jé- 
fuite Dupuy , frère de M. Dupuy , confeiller de la 
cour , répandit le bruit à Paris que Beze étoit à Ge- 
nève bon catholique , Se qu'il avoit abjuré la religion 
proteftante. Il ajoute que ce bruit fut aùtorifé par un 
écrit que les jéfuites publièrent dans le même temps, 
Se qui commençoit par ces mots : Geneva hs,refeon mu- 
ter & fentina _, nunc tandem Be%a extinUo catholijat. 
Beze ayant apris cette nouvelle s'en moqua par un 
petit traité qu'il intitula : Be%a redivivus. 11 ne mou- 
rut en effet que le 1$ octobre vieux ftyle , ou le 1 3 
nouveau ftyle de Tan 1605 , âgé de 86 ans, trois 
mois Se 1 9 jours. Beze a écrit deux petits traités fîn- 
guliers fur la pefte. Dans l'un il examine , fit-ne peftis 
contagiofa ? dans l'autre" , an & quatenus chrijlianis fit 
perjècejjionem yitanda ? à Genève en 1 5 77 Se encore 
ailleurs. Outre les ouvrages dont nous avons parlé , 
il en a écrit un grand nombre d'autres j dont nous 
avons diverfes éditions , & plufîeurs catalogues. L'on 
peut regarder Beze comme poëte latin Se françois. Les 
principales d'entre les poëfîes françoifes de cet auteur 
font : 1. la Tragicomédie dufacrifice d'Abraham; z. la 
continuation des pfeaumes de Marot , qui n'en avoit 
traduit que 5 p non de fuite j mais tels qu'il les avoit 
voulu choifîr dans les 150, fans garder l'ordre où ils 
fe trouvent dans le pfeautier j 3 . les cantiques , qui 
font dans Tancien Se le nouveau teftament. Ses latines 
font : le livre des Pfeaumes , en vers de 'différentes ef- 
péces j z. le^cantique des cantiques de Salomon , en vers 
lyriques j 3 . des Sylves ; 4. des Epi grammes ; 5 . des Elé- 
gies ; 6. des Portraits , connus fous le nom d'Icônes viro- 
rumdoclrinâ & pietate illufirium ; 7. des Epitaphes,; 8. 
des Emblèmes j 9. Se fon Caton le cenfiur^ qu'il a fur- 
' aommé le Chrétien. Beze étoit un des bons poètes de 
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fon fiécle. Il eft. fâcheux pour lui que dans fa jeuhefle 
il ait employé Ton raient à compofer des vers licen- 
cieux , Se encore plus que ces poëfies aient été réim^ 
primées par les Etiennes en 1 597, lorfque Beze avoit 
78 ans , fans qu'il l'ait empêché on qu'il s'en foit 
plaint. Il eft vrai qu'après avoir embraffé la prétendue 
réforme, il avoit lui-même fupprimé dans les éditions 
de fes vers , les endroits licencieux de la première , ce 
qui pouroit faire croire qu'il ne fut pas maître de 
celle des Etiennes. Janus Gruterus , Se George Si- 
gifmond de Zaftrifell, auffi imprimeurs Proteftans, fu- 
rent les premiers qui mirent ces fortes de poëfies au 
jour. Il ne lailïè pas d'y avoir parmi les poefies latines 
de Beze , des pièces fort férieufes Se fort fages , entre 
lefquelles il faut mettre fon Caton le ccnfeùr , fa ver- 
fion ou paraphrafe fur le Cantique des cantiques. II 
avoit 8i ans quand il ceflà de faire des vers latins, & 
fa dernière pièce eft le poëme qu'il fit à l'honneur du 
roi Henri IV. Ses poëfies françoifes ont eu aufli alfez 
de cours en France , fur-tout la tragicomédie dufacri- 
fice d'Abraham , qui a été imprimée plufîeurs fols, St 
mife en latin par deux perfonnes différentes , favoir 
Jean Jacomitius , & Jacques Bruno. Ce fut à la follU 
citation de Calvin qu'il acheva les pfeaumes de Ma- 
rot en vers} mais il y a de la différence entre ces deux 
auteurs. Beze eft fort inférieur à Marot, pour le tour Se 
Texpreffion. * Antoine Faye , de vita & obitu TAcod. 
Be%&. ThuanuSj hifior.fui temp. Melchior Adam , in 
vit. theol. Protefi. exteror. Addit. decad. pag. 10 z , 2.03 
&feq. ex. Ant. Faye. Hypomnemat. devitàTheod. Be%& 
Se A. F. iititio vita Theûd. Beçœ decad. exteror. 1 , pag>. 
203 & z$z j ubi de edit. po'émat. Adeodati Be%œ. Ju* 
venilia extant tom. 3 . Deliciar. poët. Gall. per Ran. Gn. 
Etienne Pafquier , dansfes- recherches fur la France , l. 
7 , c. 7 } <S> ch. n, p. 649. La Croix-du-Maine , dans 
fa biblioth. Franc.- Se Paul Colomiez_, dans fa biblieth. 
choifie , vers lafir^ > pag. zo6. Jofeph Scaliger j in pri- 
mis collection. Scaligeran. pag. 2,7 .* pojter. Scalige- 
ran. collection, pag. $z. M. Nicole , difjert. in capite de- 
leclûs epigrammat. lat. L 7 : 375. Maimbourg, hijl. du 
Calvinifme , /. 5 à l'ajince 1561. Bailler , jugemens des 
fav. fur les poètes modernes. 

BEZEC ou BEFER , Be^eca , ancienne ville de la 
Judée , dans la tribu d'Afer , environ à deux lieues du 
Jourdain , & à quatre de la ville de Betfan. Bezec étoit 
le lieu de la réfidence du roi Adonibefech , qui fit 
couper les pouces des pieds & des mains à foixante- 
dix petits rois qu'il avoit vaincus. Il fur vaincu lui-mê- 
me par les Ifraélites, Se traite d'une manière auffi in- 
humaine qi£il avoir traité les autres. * Judic 1 , v. s. > 
6 , 7. Saiil affembla trois cens mille homme à Bezec, 
pour aller fecourir la ville de Jabis , affiégée par les 
Ammonites. * / Reg. c. 1 1 , v. 8. 

BEZEDEL , forte tour près d'Afcalon. Les Juifs 
étant venus affiéger cette ville que les Romains occu- 
poienr, furent afïèz malheureux pour perdre dix-huit 
mille hommes en deux combats , avec Jean & Silas , 
deux de leurs chefs. Un nommé Niger Pcraïre , qui 
étoit le troifième , après avoir fait tout ce qu'on pou- 
voit attendre d'un homme de tête Se de cœur, fe fau- 
va dans la tour de Bezedel. Antoine, gouverneur d'Af- 
calon , y mit le feu , pour faire brûler Niger j mais il 
fe jetta du haut de la tour dans une caverne ., où les 
fiens le trouvèrent encore en vie trois jours après. * Jo- 
fephe , guerre des Juifs > l. 3 ,c. 1. 

BEZÉR , Chrétien Grec j Se renégat , fe fit Maho- 
métan , pour recouvrer fa liberté que les Sarafins t 
dont il étoit efclave , lui rendirent après fon apofb- 
fie. Il alla enfuite à Conftantinople , où il fut cqnuu , 
de l'empereur Léon Vlfaurien^ qui le prit en affection 
lorfqu'il eut découvert que ce renégat avoit les mêmes 
fentimens que lui à l'égard des images , que les Sara- 
fins abhorrent, auffi-bien que les Juifs. Ce fut par le 
confeil de ce Bezer _, Se de Conftantin-, évêque d& Na- 
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tolie, que ï-co& précipita l'exécution du defïêin qu'il 
âvoit forme d'abolir le culte des fainres images, vers 
Van de Jefus-Chrift 715. * Maimbourg , kiJLdes Ico- 
noclaflcs. Theoph. 

BEZIERS, fur l'Orbe, ville de France dans le bas 
Xanguedoc , avec titre de vicomte , viguerie royale , 
préfidial & évêché fuffragant de Narbonne. Elle eft 
grande Ôc ancienne. Pline , Ptolémée ,, Pomponius 
Mêla , Sec. en font mention , ôc la nomment diver- 
sement. Biterra , Bitira* Beteru , Biterra ^ Beteris „ 
JBitterren/îs ôc Bederenfis Civitas. Beziers eft fituée fur 
une colline , dont les avenues font aflez difficiles , & 
xxl pied de laquelle coule la rivière de l'Orbe. Elle eft 
des mieux peuplées du Languedoc , & dans un quar- 
tier fort agréable. On ne fait pas qui à été le fonda- 
teur 4e cette ville ; mais les anciennes înferiptions 
.nous apprennent qu'elle étoitconfidérable des le temps 
des Romains _, Ôc qu'elle devint, colonie du temps de 
Jules Céfarj car on y envoya les jeunes gens de la 
feptiéme légion , ce qui donna fujet à Pline de l'ap- 
peller, cotoniafeptitmnorum juniorum 3 &©n la répara 
fous Tibère. Elle avoit alors deux temples bâtis en 
l'honneur d'Augufte & de Julie j on l'augmenta en- 
core dans la fuite , ôc elle fut trcs-floriflànte dans le 
IV e fiécle. Les Goths la prirent dans le ficelé fuivant , 
•& félon leur coutume 3 ils y ruinèrent les plus beaux 
édifices , faifant gloire d'abolir tous les monumens de 
la magnificence des Romains. Beziers fe rétablît & fe 
maintint aflez bien jufque dans le VIII e fiécle , qu'elle 
ibuftrit beaucoup par les courfes des Sarafins dans le 
Languedoc. En effet ces barbares la prirent vers l'an 
756 , ou 757. Charles Martel les en chafla l'année 
ïuivante , & ruina entièrement cette place , de peur 
<jue les Infidèles ne s'y vinflent encore loger. Peu de 
temps après les habitans la rebâtirent , & elle reprit 
fon premier luftre fous le règne de Pépin , de Char- 
lemagne ôc de Louis le Débonnaire. Dans la fuite elle 
eut des gouverneurs particuliers , nommés Vicomtes. 
Les ducs de Septimanie avoient le gouvernement delà 
province ôc celui des villes de Carcaflonne , Narbonne , 
Beziers, &c. où ils metroient des lieutenans en qualité 
de vicomtes. Durant la décadence de la maifon de 
France de la féconde race , ces vicomtes fe prévalu- 
rent des défordres de l'état , pour fe rendre fouve- 
rains dans leurs gouvernemens. Bernard Raimond 
Trincavel, vicomte de Beziers , vivoit vers l'an 1060, 
3c epoufa Ermengarde , fœur ôc héritière de Roger III t 
comte de Carcaflonne. Il tranfigea avec Raimond Be- 
renguier , comte de Barcelonne , qui prétendoit à 
cette fuccefîîon. Bernard-Athon fon fils lui fuccéda 
en 1090, ôc epoufa Cécile , vicomtefle de Nifmes , de 
laquelle il eut trois fils ôc trois filles , Roger comte de 
Carcaflonne \ Raimond Trincavel , vicomte de Be- 
ziers Ôc d'Albi ; ôc Bernard-Athon , qui le fut de Nif- 
mes. Le premier mourut fans poftérité , ôc Raimond 
Trincavel lui fucceda. En 1 1 5 o il fit hommage au 
comte de Barcelonne,ce qui attira contre lui les armes 
de Raimond V , comte de Touloufe , qui le fit pri- 
fonnier , & ne le remit en liberté qu'après s'être fait 
céder une partie de fes rerres. Raimond Trincavel de- 
manda du fecours à Henri II , roi d'Angleterre , qui 
le rétablit en 1 1 6 t mais en 1 1 67 ,, il fut mafïàcré à 
Beziers , dans l'églife de la Magdeléne , le jour de la 
fête de cette Sainte. Il laifla trois fils, Trincavel, Rai- 
mond-Trincavelôc Roger-Trincavel. Ce dernier fuc- 
céda à {es frères ; ôc avec le fecours que lui envoya le 
roi d'Aragon il prit Beziers _, ôc fit maflàcrer tous ceux 
qui avoient contribué à la mort de fon père. Il epoufa 
une feeur de Raimond V , comte de Touloufe, & en 
«ut Raimond -Berenger, qui perdit tous fes biens 
après s'être déclaré pour les Albigeois avec Raimond 
IV fon coufin. Il fut pris dans Carcaflonne , ôc mou- 
rut l'année 1 209 ou ï 2 1 2 , félon d'autres. Beziers fut 
prife ôc prefque détruite par les Croifés le 22 juillet 
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de la même année 1 209 , ôc plus de dix mille habi- 
tans y perdirent la vie. Simon comte de Montfort,gèné- 
ral des Croifés contre les Albigeois j fut établi vicomte 
de Beziers, ôc laifla fes droits à Arnaud fon fils , lequel 
les céda aux rois Louis VIII 3c Louis IX , en 1 2 % 2 ôc 
1229. Raimond-Bcrengcr avoit eu un fils nommé Raï- 
mond-Trincavel , qui prétendoit rentrer dans l'hé- 
ritage de fa famille^ mais manquant d'appui & d'a- 
mis , il céda l'an 1 247 fes droits au roi S. Louis , qui 
lui afîïgna 600 livres de revenu. Depuis Beziers a 
toujours été unie à la couronne ., ôc s'eft très-bien ré- 
tablie; de forte que le commerce y fleurit aujourd'hui 
avec d'aurant plus de facilité , qu'elle n'eft éloignée 
que d'environ deux lieues de la mer, & de trois lieues 
d'Agde. Elle fouffrit beaucoup durant les guerres ci- 
viles pour la religion , & fâ citadelle fut démolie vers 
l'an 16-$}. L'églife cathédrale de S. Nazaireeft très- 
belle j ôc fon chapitre célèbre. S. Aphrodife eft le plus 
ancien évêque dont nous ayons connoiflance. 11 a eu 
d'illuftres fuccefleurs , & entr autres 5. Giraud ,, more 
en 1 x 21. Beziers a encore deux abbayes de S. Aphro- 
dife & de S. Jacques , diverfes autres églifes Se mona- 
fteres , avec un collège de Jéfuites. Les rues y font 
grandes & larges, aufli-bien que les places, entre le£ 
•quelles on efthne celles de l'hort, du marché & de la 
fontaine. Le palais cpifcopal , la maifon de ville avec 
fa haute tour, le portail de l'églife des Jéfuites , ôc di- 
vers autres bâtimens , méritent la curiofité des étran- 
gers. Si l'on en croit ceux de Beziers , l'origine de ce 
nom vient de Bijkrra , à caufe de la beauté ôc de la 
fertilité de fon terroir j ce qui a encore donné lieu de 
dire , que fi Dieu vouloir demeurer fur terre , il ne 
choifiroit pas d'autre féjour que celui de Beziers : Se 
Deus vtllet in terris manere j habitant Biterris. Strabon 
l'appelle Blitera, ainfi que Mêla (/. 2 , c. 5.) tous 
deux géographes fort anciens. Oh remarque que 
les cuifiniers de Beziers n'ont point leurs fembla- 
bles en adrefle pour piquer délicatement les vian- 
des fines. * Pline , /. 3 , c. ■ 4. Ptolémée , /. 1 _, <r. 
10. Pomponius Mêla,/. 2, c. 5. Aimoin. Robert d'Au- 
xerre. Pierre des Vaux de Cernai , hifi. c. 1 6. Catel t 
hijloire des comtes de Touloufe, & mem. de Languedoc. 
Befle., hifi. de Carcajfone. Du-Chcne, recherches des 
antiquités des villes de France. Sammarth. Gall. chrifi» 
Du-Pui , traité des droits du roi , &c. 

Conciles de Beziers. 
Les Ariens, qui avoient à leur tête Saturnin d'Arles â 
s'afïèmblerent l'an 3 56" en fynode dans la ville de Be- 
ziers. Les actes de cette aflemblée font perdus , & 
nous n'en avons connoiflance que par ce qui fe trouve 
dans S. Hilaire , qui s'oppofa â ces hérétiques. Il s'y 
rendit dénonciateur devant les évêques des Gaules , 
contre ceux qu'il croyoit les chefs de Parianifme. Ce 
zèle le rendit odieux à ces faux prélats. Ils s'en plai- 
gnirent à l'empereur Confiance , qui étoit alors à Mi- 
lan , Ôc ce prince expédia un ordre pour le bannifle- 
ment.de S» Hilaire, ce qui fut le principal réfultat de 
ce conciliabule. Jean de Burnin , archevêque de Vien- 
ne ., légat du S. fiége , célébra l'an 1234 un concile à 
Beziers , contre les Albigeois , ôc l'on y en aflembla 
un autre l'an 1 246" , où l'on concerta les mefures que 
les inquifiteurs de la foi dévoient prendre pour rame- 
ner les mêmes hérétiques à leur devoir. Nous en 
avons les a&es en 3 7 chapitres. On croit que ceux 
qu'Arnaud Sorbin publia en r 5<?p font de quelque au- 
tre concile. Guillaume de Broa , archevêque de Nar- 
bonne, aflembla fes fufFragans â Beziers l'an 1255 , ÔC 
y fit publier des loix faites par le roi S. Louis. En 
1 3 5 1 , il y eut encore un fynode à Beziers des évêques 
Ôc chapitres de la province de Narbpnne, & l'on y fit 
douze canons dont les huit premiersfont répétés du con- 
cile d'Avignon tenu 25 ans auparavant. * S. Hilanus,rf; 
Jynod. àdConfi.r. 1 «S* 3 , ÔCadv.Arian. Sulp.Severe, /. ?.. 
frifi.Jàc. Guillaume de Pui-Laurenr. Spo»de.Labbe,&c. 
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jEn 172.3 on a commencé à jetter à Beziers lès fon- 
demens d ? une académie pour 'les feiences &pour les 
ljelles-lettres j c'eft à M. BouiUet , médecin i profef- 
feur de mathématiques, que l'on eft en partie redeva- 
ble de cet util© établuTeuient, ïl en conçue la première 
idée-. Se h communiqua à M. Dortous de Mairan, 
de l'académie des feiences de Paris s qui en 1715 vint 
faire un voyage â Beziers ., & qui animé par le double 
amour de la patrie. & des feiences, n'oublia rien pour 
faire réuflùr le projet. M. de -Mairan, comme M. Bouil- 
let le rapporte dans deux lettres qui ont été imprimées, 
en parla d'abord à M. ievêcpe de Beziets , Se implora 
la protection du cardinal de Fleury , Se celle de M. 
l'abbé Bignon. Cette démarche ayant eu le fuccès 
qu'on avoit coût lieu d'en efpérer , la nouvelle acadé- 
mie tint fa première féance le 19 août 1713 , où plus 
de vingt perfonnes de la ville , diftinguées par leur 
nautânee , 4eur rang a leur efprit, fe rendirent à la 
fuite de révcque^il fut réfolu de s'aûemblerà 1 avenir 
tous les jeudis , pour conférer pendant deux heures 
fur tout ce qui peut appartenir à la phyfique, aux ma- 
thématiques , aux belles-lettres & aux arts. On nom- 
ma un directeur qui fut M. de Mairan , un fous-dire- 
âsur , un fecrétaire & un fyndic. Il fut établi que le 
fecrétaire feul feroit perpétuel , & que les autres offi- 
ciers feroient changés chaque année. Les lettres du 
cardinal de Fleury qui avoit fait goûter cet utile éta- 
"bliflement a M. le duc d'Orléans , & celles de M.* 
l'abbé Bignon , donnèrent une nouvelle vivacité au 
zèle académique. L'aflïduité devint entière , chacun 
s ? anima à cultiver les feiences & la littérature j la tour 
du palais épifcopal fut érigée en obfervatoire : on l'or- 
na de quelques mftrumens d'aftronomie , & l'on tra- 
vailla fétieufêment à fe pourvoir d'un plus grand nom- 
bre j au moins des plus néceflàires. Pour rendre cette 
ardeur durable s il rut arrêté que l'on fe conformeroit 
principalement aux ftatuts de l'académie des feiences 
.de Paris. L'on fixa le nombre des académiciens ordi- 
naires à trente , & celui des adjoints à fix. M. de Mai- 
ran qui doit paner pour le vrai fondateur de cette aca- 
démie , confeilla à fes confrères de ne pas fe hâter de 
compofer des ouvrages , mais de fonger plutôt d'abord 
à faire une ample provision d'idées , de principes , de 
faits , d'expériences , &: de fe fortifier principalement 
dans les mathématiques j & ce confeii a été fuivi. La 
' nouvelle académie arrêta entore , qu'à chaque aflêm- 
blée on liroit un article de Vhifloire ou des mémoires 
de l'académie royale des feiences de Paris ; Se en 1 7 2 5 , 
elle trouva à propos de joindre à cette lecture quelque 
article des mémoires de l'académie des inscriptions & 
belles-lettres, fur lefquels articles il fur dit que chacun 
feroit fes réflexions , fes difficultés , fes remarques , 
pour être communiquées à la compagnie : réglemens 
aufquels elle s'eft exactement conformée. Ce fut alors, 
en 1715 , qu'on divifala compagnie en deux clafles j 
favoir , en académiciens pour les feiences, Se eh aca- 
démiciens pour les belles-lettres , & l'on nomma un 
fecrétaire pour cette dernière claflê. On fixa aufïï deux 
aûemblées publiques, au jeudi d'après la fête de faint 
Louis j patron de l'académie, Se au jeudi d'après les 
rois j mais dans la fuite, elles fe font tenues après la 
S. Martin , Se après les fêtes de pâque. A l'exemple 
de quelques autres académies , celle de Beziers eft 
dans l'ufage de compofer l'éloge des académiciens que 
la mort lui enlevé y Se chaque récipiendaire fait un 
difeours auquel le directeur eft obligé de répondre. 
On peut voir ce détail plus au long dans les deux let- 
tres de M. BouiUet fur l'origine & les occupations de l'a- 
cadémie de Béliers, l'une du premier janvier 17 16 , 
l'autre du 1 5 mai 1732.. Elles font imprimées à la tête 
du recueil des lettres , mémoires & autres pièces pourfer- 
ti'rà l'hifioire de F académie des feiences " & Belles-lettres 
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«fe la ville de Béliers , publié par les foins de M. Bouil- 
let, fecrétaire perpétuel , à Beziers chez la veuve Bar- 
but, «z-4 p , 175 1 & 173^. Ce recueil contient beau- 
\ coup d'obfearvations faites par l'académie fur la phyfi- 
que , l'aftronomie , l'anatomie j toutes les parties des 
mathématiques , des extraits de mémoires fur divers 
points de littérature Se d'hiftoire , Sec. & les éloges de 
meilleurs Henri de Rouck y fieur d'Arnoy , prieur de 
la Flèche , Marie- Jean-François de Caylus > prieur de 
Langogne , Antoine Portalon , Se Louis Valadon. 

BEZONS ( marquis de ) cherche^ BAZIN. Voici 
quelques additions qui ne nous ont pas été remifes 
auez-tôt pour être inférées à leur place. A l'article 
Louis-Gabriel , marquis de Bezons , &c. // avoitété 
marié le S novembre 172$ , Ufez le 28 novembre. Sa po- 
ftérité doit être ainfi défignée. De leur mariage ils ont 
eu , Jacque-Gabriel Bazin , marquis de Bezons , 
qui fuit ; Marie-Marguerite-Françoijè , née le premier 
novembre 1724, mariée le 18 mars 1743 i Henri, 
vicomte de Poudenx , brigadier des armées du roi, & 
capitaine de grenadiers au régiment des gardes fran- 
çoifesj Francoife- Gabrielle- Jacqueline 3 née le z fep- 
tembre 1728 : Louife-Jofiphs-Claudine , née le 15 jan- 
vier 1732 , mariée le 7 mai 1755 à Plu lippe- Jacque 
d'Herici _, marquis de Vauflïeux , capitaine dans le ré- 
giment du roi , dragons , chevalier de l'ordre militaire 
de S. Louis \ Alexandre-Louis Bazin , dit le Chevalier 
de Bezons , capitaine dans le régiment d'Harcourt p 
dragons. 

Jacque-Gabriêl Bazin , marquis de Bezons & de 
Maifons ^ né le 21 octobre 1725 ,. colonel du régiment 
de Beaujolois, infanterie, & depuis meftre de camp 
d'un régiment de cavalerie de fon nom , brigadier des 
armées du roi , chevalier de l'ordre militaire de faint 
Louis. 11 a époufé au mois de feptembre 1752 Anne- 
Marie de Briqueville de la Luzerne , fille de Henri de 
Briqueville de la Luzerne j colonel du régiment de 
Périgord , Se de Marier-Anne-Catherine Boutet de 
Guignonville. Sesenfans font Armandc-Marie-Gabriel- 
le j née le 2.6 juillet 1753 : Gabriel-Jacque , né le zz 
février 175 5 . 

B I 

03* T> I AFAR , royaume d'Afrique , dans la Nigritie , 
J3 à la fource de la grande rivière de Camarones. 
Il eft borné par le royaume de Bénin au couchant , 
par celui de Medra au nord , par celui de Mujac , au 
levant & au midi. A dire vrai , on ne connoît que la 
capitale qui porte le même nom : encore ne la connoît^ 
on guères. Il ne faut pas confondre ce pays avec un 
peuple nomvnc Biafars, qui eft fort loin de-U s Se dont 
nous allons parler. 

§3" BIAFARS , peuple d'Afrique, dans la Nigri- 
tie , fur la cote près des ifles de Bifagos. Le pays qu'ils 
occupent eft nommé Guinala , Se prend fa dénomina- 
tion d'un bras de Riogrande , ainfi appelle j autour 
duquel il eft fitué. * La Martiniere , dicl. géogr. , 

B1AGOLE , cherche^ BR AGOSE. 

$3- B1ALA-CERKIEW, ville d'Ukraine, au Pa- 
latinat de Kiovie , fur la rivière de Roffi Elle appar- 
tient à la Pologne. * La Martiniere , dicl. géogr. 

§3- B1ALEGRODKO , petite ville de Pologne au 
Palatiiiar de Kiovie , fur la rivière d'ïrpien , au cou- 
chant d'hiver de Kiow , & à deux lieues d'Ukraine 
de cette ville. Elle eft aux Polonois , quoique voifine 
de Kiow ., qui eft à la Ruftie. * La Martiniere , dicl. 
géogr. t 

BIALLA , petite ville de Pologne , dans la Poléfie s 
province du duché de Lithuanie, entre la ville de 
Breiïici Se celle de Lublin , à dix lieues de la première , 
& à vingt-trois de la dernière. Il y a dans Bialla une 
de ces académies que l'on appelle cfes écoles illuflrcsjk 
un magnifique palais des princes de Radzivil. * Mati , 
dicl. 
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LOGROD , ville de Beïïàrabie } fur la mer noire , à 
l'embouchure du Niefter. Elle tienc lieu à* préfent de 
deux villes allez voifines , que Ptolémée place dans 
l'angle que forme la rencontre du Niefter avec la mer 
noire \ favoir , Thyras , fur la rivière de même nom , 
& Hermonaiïus fur la mer noire : elle n'occupe néan- 
moins la place ni de l'une ni de l'autre. Tyras étoit au 
nord-oueft , & Hermonactus plus au fud-oueft. * La 
Martiniere , diSt. géogr. 

BIANA ., petite ville du Mogoliftan , en Afie. Elle 
eft dans le royaume d'Agra , au midi occidental de la 
ville de ce nom , & près de la rivière de Cambere. * 
îvlati diEi. 

BI ANCHETTI ou BLANCHETTI ( Céfar ) naquit 
le 8 mai 1 5 8 5 _, dans une des plus illuftres familles de 
Boulogne , qui prétend tirer fon origine de Robert 
Blanchetti , neveu de Théodoric le Saxon , duc de 
Bourgogne , qui s'établit j dit-on , à Boulogne vers 
l'an 804. Au temps de la naiflance de Céfar, il y avoir 
à Rome un prélat de cette famille , nommé Laurent , 
dont nous parlons à fon article , voycç BLANCHETTI 
(Laurent). Céfar fon neveu fut marié, n'étant âgé 
que de dix-huit 'ans , à Ermeline Gambalunga , de qui 
il eut neuf enfans , trois garçons & fîx filles : fes em- 
plois de fénateur , de gonfalonier de la juftice , & de 
gardien des clefs du palais , ne Pempêchoient pas de 
donner tous Ces foins à leur éducation. Après la mort 
d'Ermeline, qui arriva en 1 £38 , il réfolutde s'appli- 
quer encore plus qu'il n'avoir fait à fon falut j & pour 
fe rendre en même temps utile au public , il entreprit 
de rétablir les écoles chrétiennes , qui dévoient être , 
fuivant leur inftitution , gouvernées par un fénateur , 
•*"•" qu'on avoit prefque entièrement abandonnées. 
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Une confrairie de gentilshommes , qui fe forma alors 
par fes foins , le foulagea beaucoup dans cette pieufe 
entreprife j mais il voulut enfuite que cette confrairie 
eût des jours d'aflèmblée réglés j & lorfqu'il en fut 
venu à bout , il forma le defiein d'une congrégation 
de gens qui , vivant en communauté, s'appliquaient 
à l'inftruéKon des ignorans. Cette congrégation , qu'on 
appelle à Boulogne de faim Gabriel, a cela de particu- 
lier , qu'on n'y reçoit que des laïcs qui aient un bien> 
honnête & fuflftfant pour leur entretien j qu'ils portent-; 
tels habits qu'ils veulent A même de foye, mais noirs ; 
& que quand ils vont en ville , ils peuvent fe faire 
fuiyre par leurs valets ; mais que dans l'intérieur de la 
maifon tout eft commun enrr'eux. On n'y admet per- 
sonne qu'après trois années de probation _, & on n'y 
fait jamais de vœux j mais dans la diftribution des em- 
plois , on ne peut refufer celui auquel on eft nommé. 
Cette congrégation fut fondée l'an 1644, & approuvée 
peu après par le cardinal François Barberin. Le pieux 
înftituteur mourut l'an 1 £5 5 , étant âgé de 70 ans. * 
Voyez fa vie écrite par Charles-Antoine de Frate, im- 
primée à Boulogne en 1704. 

BIANCH1 ou LE BLANC ( Gérard) cardinal , étoit 
fils d'un laboureur dans le duché de Parme. Sjs pa- 
rens prièrent le curé du village de lui apprendre la 
grammaire , qu'il fut bientôt en état d'enfeigner lui- 
même aux enfans d'un gentilhomme , avec lefquels 
étant allé à Boulogne , il y étudia le droit avec fuccès, 
& fe mit en peu de temps en état d'exercer la profef- 
fion d'avocat en la cour de Rome j où il acquit une fi 
grande réputation , que le pape Nicolas III le fit car- 
dinal le 12 mars 1*78. Quatre ans après Martin II 
l'envoya légat en Sicile , après le cruel mafTacre des 
François , dit les Vêpres Siciliennes. Il eut le même 
empl 
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nal du même nom , Archange Bianchi , natif de Vi- 
gevano , que le pape Pie V éleva à cette dignité en 
1 5 70. * Garimbert, /. j & 4. Collenutio, /. 5 , Dupleix 
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hijl. de France. Bzovius ,, A. C. 115*0 , n. 5. Auberi • 
hijl. des cardinaux. Onuphre. Ciaconius. ' 

BIANCHINI ( François) naquit à Vérone l'an i66z y 
le 1 3 décembre , de Gafpard Bianchini , & de Corne- 
lie Vailetti, d'une famille noble & ancienne de Ber- 
game. On le mit à dix ans au collège des Jéfuites de 
Boulogne, d'où après avoir déjà fait de grands progrès 
dans les belles-lettres & dans la philofophie , il vint à 
Padoue où il fit fes études de théologie , & reçut en- 
fuite le doctorat , fans négliger les mathématiques 
pour lefquelles il avoit beaucoup de goût & de dif- 
pofîtion. Il ne tarda pas à montrer cette inclination , 
par l'érabliflement qu'il fit à Vérone de l'académie des 
Aletofili ( ou amateurs de la vérité) confacrée fpécia- 
lement aux matières de phyfîque & aux mathémati- 
ques. Il fit à cette occafion un difeours fur lctablhTe- 
ment de fon académie , lequel fut fort applaudi. Etant 
allé à Rome en 1 684 , le cardinal Otthoboni qui con- 
noifioit fon mérite , le choifir pour avoir foin de fa ri- 
che & nomtpeufe bibliothèque. Ce tréfor donna lieu 
à celui qui le gardoit, de s'enrichir lui-même de 
tout ce que l'antiquité facrée & profane put lui four- 
nir de plus utile & de plus recherché. Il fut ami de 
tous les favans de Rome „ & admis à leurs plus célè- 
bres académies ^ dans lefquelles il lut de favans dif- 
eours , dont on trouve plufieurs dans le journal de 
Leipfick & ailleurs. Le cardinal Otthoboni ayant été 
élu pape fous le nom d'Alexandre VIII , M. Bianchini 
continua fon emploi de bibliothécaire, & le nouveau 
pape lui conféra un canonicatde fainte Marie, dite la 
Rotonde. Alexandre VIII étant mort , le cardinal 
Pierre Otthoboni fon neveu,, chargea le favant cha- 
noine de ce qui concerne les matières des faintes con- 
grégations, & lui donna un canonicat dans l'églife de 
S. Laurent in Damafo. Clément XI le trouvant dans 
ces occupations , voulut l'avoir pour fon camerier 
d'honneur , & le fit à la fois chanoine de fainte Ma- 
rie-Majeure, foudiacre de la chapelle pontificale & fe- 
crétaire deW Aqua Paola. Il lui marqua encore plus 
finguhérement fon eftime à l'occafiondes controverfes 
fur la réforme du calendrier, pour laquelle on établie 
une congrégation compofée des plus habiles gens de 
l'Italie , dont' le cardinal Noris fut le chef, & M. 
Bianchini le fecrétaire. Il fut chargé auflî de former 
une ligne méridienne dans l'églife de fainte Marie 
des Anges , & il y réu/Iit. Quelques années après il en 
tira une autre à. Colorno ; & enfuite, à l'exemple de 
M. Caflîni qui avoit tracé une méridienne pour la 
France, il entreprit d'en faire autant pour l'Italie , Ôc 
employa huit années entières en obfervations que la 
mort l'empêcha de mettre au jour. Elle arriva le 2 de 
mars 1725?, dans la foixante-feptiéme année de fon 
âge , après avoir été également eftimé fous Innocent 
XIII & Benoît XIH , qu'il l'avoit été fous leurs pré- 
déceffèurs. En 1705 , le 7 juillet , les confervareurs 
de Rome lui avoient donné des lettres très-honora- 
bles de citoyen romain. La maladie qui caufa fa more 
fut une hydropifie , occasionnée par une chute qu'il fit 
en voulant recohnoître les décombres du palais des 
empereurs dans les jardins Farnéfes. Innocent XIIÏ 
l'avoit fait référendaire de l'une & de l'autre lignant- 
re, Se fon prélat domeftique. Innocent avoit vécu trop 
peu pour augmenter fes dignités & récompenfer fon 
mérite. On a de ce favant Italien , 1 . Une hiftoire gé- 
nérale prouvée par des monumens , & ornée défigures re- 
préfentant lesfymboles des anciens , en italien ; à Rome 
en 1697, in-4. : cet ouvrage n 'eft point achevé. 2. 
Une lettre à monfeigneur Aquaviva _, camerier d'Innocent 
XIII \ fur un marbre trouvé à Anùum _, en italien j à 
Rome en 1698 , in.^°. 5. Deux difïèrtations, l'une 
fur le calendrier & fur le cycle de Jules-Céfar ; l'autre fur 
le canon pafchal de S. Hippolyte j martyr; à Rome en 
1 703 . 4. Des réflexions pour le tranfport de ta colotnnc 
Antoninei un faclum en faveur de l'églife de S. Lau- 
rent 
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rentré Datnafo , au fujet des fonts baptifmaux ; des 
mémoires italiens concernant la cité d'Urbin 5 l'éloge 
de fa patrie 5 un recueil d'infcriptions fépulerales 
des efclaves , des affranchis , & des officiers de la mai- 
fon d'Augufte , in-fol. à Rome en 1727. 5. Une édi- 
tion des vies des Papes , par Anafiajè le bibliothécaire j 
avec les vies compofées par Guillaume j Sec. trois volu- 
mes irirfolio , enrichis de quantité de notes & de dif- 
fertations , de préfaces , de prolégomènes & de varian- 
tes, où l'érudition n'eft point épargnée. 6. On a auflî 
de M. Bianchini quelques poênes & quelques pièces 
d'éloquence , outre une vingtaine de diflertations fur 
des fujets particuliers , où l'on a lieu d'admirer fon 
goût pour toute forte de connoiflfances. Dès qu'on eut 
appris fa mort à Vérone , il fut arrêté par un acte pu» 
biic , qu'on lui érigeroit dans la cathédrale un bufte en 
pierre avec une infeription au bas , tel qu'on en avoit 
élevé pour le cardinal Noris. * Mémoires pour fervir 
à Hiifioire desfeiences & des beaux ans, juillet 1730 , 
article 70, & novembre ^ pag. 2078. Mémoires du 
temps. 

BIANCO (Chriftophe del) né â Montajone , châ- 
teau de Tofcane , au commencement du XVII e fîécle, 
ou à la fin du XVI e , fut lié d'une étroite amitié avec 
le célèbre Scipion Ammirato , mort chanoine de Flo- 
rence. Celui-ci l'aflocia à {es études , & lui laiflà par 
teftament tout fon bien , à condition qu'il prendrait 
fon nom 3c fes armes. Bianco fut exact obfervateur de 
cette condition j & après la mort de fon ami, il fe fit 
appeller Scipion Ammirato le jeune. Ceft le titre qu'il 
prend dans l'édition qu'il a donnée de l'hiftoire de 
Florence & Ammirato l'ancien, avec fes additions. La 

{>remiere édition de cette hiftoire parut en 1600 chez 
es Juntes à Florence ., en deux volumes in-foL Celle 
que Scipion Ammirato le jeune donna , parut en 1647 
en trois volumes in-foL avec des additions considéra- 
bles de fa façon fur .la première partie* dontilcom- 
pofa deux volumes. Il en avoit fait de femblables fur 
la féconde partie , qui font encore manuferites. M. 
Mariette , libraire &c imprimeur à Paris -, &: homme 
de gôtit , en a l'original , écrit de la main même 
de Bianco. Ce manuferit avoit été apporté d'Italie 
par feu M. du Fay » capitaine aux gardes , qui l'avoit 
eu de la famille de l'auteur. Bianco a fait encore des 
additions à YAlbero eftoria délia famiglia de Conti, &c. 
de Guidi fon ami. On ignore le temps de fa mort. 

BIARD (Pierre) fculpteur & architecte * mort à 
Paris, le 17 de feptembre 1609 , âgé de 50 ans^ & 
enterré dans l'églife de S. Paul. Les vers fuivans faits 
après la mort de Biard , nous apprennent quelques cit. 
«onftances de fa vie : 

Sculpteur & architecte eh mon vivant je fus , 
Digne , s'il en fut un, d'un fécond Alexandre. 
Paris fut thon, berceau, ma paroijfe à ma cendre $ 
■Et le ciel mon efprit qui me l'avoit infus. 
Le démàh de nature eut peur d'être confus , 
En voyant mon ouvrage à fa gloire prétendre. 
Il aborde la morij il la force à me prendre i 
Volontiers, ce dit-elle, il nefi pas de refus* 
Elle me tira donc des gèolles charnelles ± 
Pour être citoyen des voûtes éternelles), 
Oh le fang de Jefus me fit avait un lies.' 
le travaillerais las \ filon mon ordinaire , 
Si tout ce qui rejjènt l' inconfiance lunaire _, 
•Ne me déplaifoit point autant qui me plaît Dieu. 
' 'Apres avoir vu Rome ^ en France je revins, 
Pour faire ma fortune avecque mon ouvrage j 
Mais fon ingratitude abaijfa mon courage'. 
Tout vient aux ignorans _, rien aux hommes divins. 

* Foye^ la nouvelle defcnptioh de Paris par Piganiol 
de la Force , tom. IV+pag. 15,14. Sur la grande por- 
te qui eft au milieu de la façade de l'hôtel de ville de 
Paris, eft une ftacue équeftre de Henri IV , qui eft le 
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chef-d'œuvre de Biàrd. Si les deux figures qui fon c 
derriere^ont des défauts, & fi la jambe du cheval qui 
eft du côté du montoir -, eft eftropiée -, ce n'eft point 
la faute de Biard , mais celle de quelques féditieux , 
qui , le 4 de juillet 1 £5 2 , endommagèrent beaucoup 
ce grouppe de fculpture. Biard h fils 3 ayant voulu 
dans la fuite reftaurer cet ©uvrage de fon père , le gâta 
encore plus que n'avoient fait les féditieux. Ceft ce 
que rapporte M. Piganiol dans l'ouvrage cité plus 
haut} tom. III, pag. 458 & 459. 

BIARMA , nom fous lequel les anciens Suédois 
ou Goths ont connu la grande Permis. Cherche^EK- 

BIART ( Pierre ) Jéfuite de Grenoble , a été célèbre 
par les mimons qu'il fie dans le Canada & dans les au- 
tres pays de l'Amérique feptentrionale , où les héréti- 
ques le perfécuterent de la manière du monde la plus 
cruelle. Il enfeigna la théologie à Lyon , & mourut en 
1 611. U publia une relation de la nouvelle France , 8c 
quelques autres ouvrages. * Alega.mbe > biblioth.fcript. 
S. Jk 

BIAS , fils de Teutamus, phiïofophe , étoit de Prïe- 
ne , ville de Carie , 8c fut un de ces fept à qui les 
Grecs donnèrent le nom de Sages. Il florifïbk fous le 
régne d'Haliattes , roi de Lydie , vers la XLII C olym- 
piade , 608 ans avant J. C. De fon temps quelques 
pêcheurs trouvèrent un trépié d'or , avec cette inferip- 
tion , au plus Sage _, tu aoiptù-Ay^ On le lui porta % 
Se il le renvoya au temple d'Apollon. Valere Maxime 
dit que h ville de Priene ayant été afliégée , les habi- 
tans prirent la fuite , tâchant d'emporter ce qu'ils 
avoient de plus précieux. Bias fut le feul qui fortit les 
mains vuides. Sur quoi ayant été interrogé pourquoi il 
feretiroit-fans.rien emporter, il répondit , sûr qu'on 
ne lui ôteroit nifafcience , ni fa vertu , qu il portait tout 
avec foi. Diogène Laè'rce allure qu'il compofa plus do 
deux mille vers fur Honie , & qu'il expira entre les 
bras d'un fils de fa fille 3 en plaidant pour un de fes 
amis. Il difoit ordinairement , qu'un homme qui ne pour- 
voit fupporter l'infortune x étoit véritablement malheu- 
reux , & que c'efi une maladie a"efprit defouhaiter des 
chofis impoffthles. Dans un nauftage > voyant que des 
impies invoquoient les dieux : Taife^-vous , leur dit-il, 
de peur qu'ils ne s'appercoivent que vous êtes ich * Plu-* 
tarque , en fa vie au Uy. 1 . Valere Maxime , /. 7 , c . 2 , 
ex 16. Diogene Laè'rce. M. Du-Pin, bibUdes auteurs 
profanes. 

BIAS j fils à'Amytkaon j roi d'Elide -, accompagna 
fon frère Melampus 3 lorfqu'il alla trouver Prœtus > 
roi d'Argos , pour guérir fes filles qui étoient furieu- 
Ces, & époufa une deces princeffes nommée Iphianaf- 
fe. Melampus eut l'autre j appellée Lyjtppe , avec une 
partie du royaume d'Argos. * Apoilociôre* Paufanias* 
Diodbre , /. 4, 

BIBACH , cherche^, ; BIBRÂCH. 

BIBACULUS i cherche^ FURItJS BIBACULUS* 

BIBARS -, quatrième fultan dé la première dyna- 
ftie dés Mâmluks ^ fùrnommés Baharites * avoit été 
efclàve d'Alaëddin aLBundokdar: de-là vient que la 
plupart des hiftoriens l'appellent ordinairement Ben- 
doedar. Oh prétend qu'il fut le chef de la conjuration 
contre Cotusfdn prédéceflèur* & que ce fut lui-mê- 
me qui le tua Tan de l'hégire 65 8 , de Jefus-Chriffc 
1259. Bibars reconnu pour légitime fultan , fe rendit 
, au Caire , qui lui ouvrit fes portes. L'année fuivante 
il ^emporta trois victoires fignalées fuir les Tartares * 
qu} avoient pris d'alïàut la ville d'Alet, & fait paner 
au fil de l'épéelaplus grande partie de fes habitans» 
Dahs le même temps Bibars reconnut pour calife un 
nommé Ahmed, que des Arabes vagabonds lui avoient 
amené au Cake» 8& : qu'ils difoient être fils du calife 
Dhaher Billah , qui s'étoit- enfui en Arabie* Il y avoit 
trois ans & demi que les MufulmaUs n'avoient eu au- 
cun chef de leur religion, lorfqu'Ahmed , à qui Bi* 
Terne II. Partie I, LU 
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bars donna le nom de Monfianfèr Billah 3 fut reconnu 
pour calife. Depuis ce temps-là les califes furent dé- 
pouillés entièrement de leur puuTance temporelle , & 
réduits à la fpirituelle , n'ayant plus d'autres occupa- 
tions que celles que pouvoient leur donner les affaires 
de la religion j car ni Bibars ni fes fuccefïèurs ne leur 
aflîgnerent aucuns états. Bibars voulant rétablir fon ca- 
life, dont on ne faifbit pas grand cas au Caire , le mena 
àDamas,d'où il l'envoya fous bonne efcorteà Bagdet, 
pour le remettre en poffeffion du fiége de fes ancêtres. 
Mais lesTartares l'ayant rencontréjeauérent avant qu'il 
y pot arriver. L'an 66 1 de l'hégire,, Bibars fe rendit 
maître par une infigne trahifon du fort château de Crak. 
Deux ans après il prit la ville de Céfarée en Paleftin-c 
fur les Francs. Les Tartares lui enlevèrent Damas , 
mais il la recouvra peu de temps après. L'année d'a- 
près il affîégea inutilement Ptoiémaïde , ou Saint- Jean 
d'Acre j mais il prit à composition la ville & le fort 
château de Safet ou Safette. Il pallia enfuite en Armé- 
nie , prit les villes de Sis & d'Ajas , & ruina tout le 
pays d'Harem ou Haiton j roi d'Arménie. Mais les Tar- 
tares vinrent au fecours de ce prince, & firent quitter 
à Bibars l'Arménie , & même la Natolie. Celui-ci irrité 
de ce mauvais fuccès, fit tailler en pièces à fon retour 
en Egypte tous les habitans de la ville de Cara , qu'il 
ruina entièrement. L'an 666 de l'hégire , il prit la ville 
de Jafa , & peu après telle d'Antioche , dont il ruina 
les plus belles églifes , & emmena en captivité la plu- 
parr des habitans. L'an 66 j il prit Alep aux Tartares , 
& y laifla fort peu d' habitans en vie. JEn 66% 'A attaqua 
une féconde fois en vain Ptoiémaïde , mais il ravagea 
le pays. Il prit à composition le château de Maffiat , 
dont il chaffa les Templiers , la ville d'Accaron , & le 
châceau des Curdes, où ayant appris la venue des 
Tartares , que les Francs avoient appelles à leur fe- 
cours , il tourna du côté d'AIep , alla dc-là en Egypte , 
d'où il revint en Syrie ; & il fit toutes ces expéditions 
la feule année 670 de l'hégire, de Jefus-Chrift 1171. 
L'année fuivante il obligea les Tartares de lever le fié- 
ge de la forte ville de Bira en Méfoporamiç , après 
quoi il retourna en Egypte. L'an 673 il entra pour la 
féconde fois dans le pays de Sis en Arménie , qu'il 
pilla & ravagea entièrement. De retour de cette expé- 
dition à Damas , il apprit l'an 674 que les Tartares 
étoient retournés au fiége de Bira : il marcha à eux j 
mais étant arrivé à Catifa , il fut qu'ils s'étoient reti- 
rés. Il reprit le chemin d'Egypte , & envoya la même 
année une armée en Nubie , qui ne revint qu'après 
avoir pillé , ruiné & tué tout ce qui lui réfifta. L'an 
67 5 , Bibars fit une autre guerre aux Tartares dans la 
Natolie , où il fe donna plufîeurs combats de part & 
d'autre j mais enfin fe trouvant inférieur , il fe retira 
dans la ville d'Emefïè , où il mourut. Un peu avant fa 
mott il y eut une éclipfe totale de lune* Les aftrolo- 
gues prédirent qu'elle prognoftiquoit la mort de quel- 
que prince. Le fultan voulant détourner de deflus fa 
tête l'effet de ce préfage , convia un prince de la mai- 
fon des Jobites, nommé Malck alCaher j & lui fit 
boire du vin empoifonné dans un repas qu'illui don- 
na. Mais Bibars , pour ôter tout foupçpn , voulut boire 
après lui dans la même coupe', que l'on remplit d'au- 
tre vin. Il y refta allez de venin pour l'empoifonner 
lui-même. Ainfi ces deux princes moururent tous 
deux de compagnie après ce funefte repas. Quel- 
ques-uns ont attribué la mort de Bibars à une dyfen- 
terie , qu'il avoir gagnée en traverfant à gué l'Euphra- 
te , pour aller combattre les Tartares. Il avoit régné 
dix-fept ans & quelques mois. * D'Herbelot , biblioth. 
orientale. 

BIBARS II du nom , douzième fultan de la pre- 
mière dynaftie des Mamluks en Egypte , ne régna 
qu'onze mois, dans l'un des trois intervalles du règne 
de Malek al NafTer , fils de Kelaun , l'an de l'hégire 
709 ,. de de J. C. 1309. Il abdiqua lui-même, & fut 
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enfuite étranglé par l'ordre de Nafïèr. * D'Herbelot J 
bïbl. orient. 

BIBAUC ( Guillaume ) général des Chartreux , na- 
tif de Tielt, ville de Flandre _, entre Courtrai , Bru- 
ges & Gand , fe diftingua par fon érudition _, qui pafia 
pour un prodige. Pendant qu'il étoit profeflèur à. 
Gand , la foudre tomba dans fon école , & maltraita 
plufîeurs de fes auditeurs. Dans ce péril il fit vœu de 
fe faire Chartreux, & l'accomplit environ l'an 1500. 
Il exerça des emplois confidérables dans cet ordre , &c 
fut élevé à la dignité de général l'an 152 ^après Fran- 
çois du Pui. Bibauc exerça cette charge avec fagelïè , 
& mourut le 24 juillet de l'an 1535. On lui attribue 
divers ouvrages : Orationes ,, Conciones capitulares „ 
&c. * Petreïus ., in not. ad chron. Dorlandi , & in bibl. 
Cartk.'pag. 117, edit. colon. 1609. Chorier , &c. 

BIBERIUS , eft un furnom que les chevaliers Ro- 
mains donnèrent à l'empereur Tibère , pareequ'il ai- 
moit à boire 5 & d'autant qu'il aimoit fort le vin pur, 
que les Latins nomment tnerum , au lieu de Tiherius 
Nero , qui étoit fon nom , ils difoient Biberius Mcro. 

B1BESIA , eft une des deux prétendues déeflès auC 
quelles ont offroit quelque chofe d'agréable dans les 
banquets : l'autre déeffe s'appelloit Edefia. Les mefu- 
res étoient fous la tutelle de Bibefie , & les viandes 
fous la protection d'Edefie. Saint Ambroife {ferm. 6 ) 
affure que le monde alloit volontiers à ces fortes de 
repas de cérémonie , pareeque l'on y faifoit une bonne 
chère & délicate , & que l'on y buvoit des mefures 
inégales , accuratas epulas y ce font fes termes , & ina- 
quales menfuras. Or ce père entend par mefures iné- 
gales , boire fans mefure. L'empereur Severe avoit 
coutume de dire que ce que l'on buvoit à ces feftins 
étoit mal nommé mefure ,, puifque l'on y buvoit immo- 
dérément & fans mefure : Utfejiivè, dit Elien, Se- 
verus imperator menfuras conviviorum non reclè dici au-* 
tumat, càm fine menfura potarent. Spartien. in Pijccn- 
nio Nigro , cap. 3. Horace j liv. 2 , ferm. Sat. 6 , v: 
6% ,, donne un autre fensà ces mots j imquales ca- 
lices, 

Siccat inœquales calices conviva , folutus 
Legibus infinis^ 

Les mefures ou les coupes font inégales , lorfque celui 
qui peut beaucoup boire , boit beaucoup , & que ce- 
lui qui ne peut porter la boifïon , ne boit que peu ; 
c'eft-à-dire 9 queperfonne ne devoit être contraint à boire 
plus qu'il ne pouvoit , ni au-dejfus de fes forces. Enfin 
la bomon , la quantité que l'on pouvoit boire , & la 
liberté d'en ufer , étoient fous, les aufpices de la déeûe 
Bibefie. Voye^ Saumaife , fur Spartien , loco cit. 

BIBIANE (fainte) ou fainte.VIVIENNE, vierge 
& martyre à FÎome , fouffrit la mort pour Jefus-Chrift 
fous l'empire de Julien s après fa mère Dafrofe & fa 
feeur Deucettie : mais les actes de fon mattyre font 
très-faux. Sa fête eft marquée dans le martyrologe ro- 
main au x décembre. * Baronius , ad ann. $61. Bail- 
let , vies desfaints du mois de décembre. 

BIBIENA , bourg d'Italie dans le Piémont. Quel- 
ques-un? le prennent pour le Forum Vïbiï des anciens. 
Les autres croient que Forum Vibii eft Caftel-Fiori 
ou Paifana, dans le même pays vers le Pô. Quoi qu'il 
en foit , Bibiena a été le lieu de la naifiance de Ber- 
nard Divitio cardinal , furnommé de Bibiena ou de 
Bibienne. 

BÏBIENNE , cardinal , chercher BERNARD DE 
BIBIENNE. 

BIBLE. On donne communément ce nom à la 
collection des livres facrés , écrits par l'infpiration du 
Saint Efprit. Elle fe divife en deux «parties , qui font 
l'ancien & le nouveau teftament. On appelle Livres 
de l'ancien TESTAMENT,les livres écrits avant la naif- 
fance de Jefus-Chrift. Préfentement , fuivant la décï- 
fion du faint concile de Trente , feflîon 4, nous ayons 
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îës cinq livres de Moyfe , appelles , le Pentateuque ; 
favoir , la Genèfe , l'Exode , le Lévitique , les Nom- 
lires , le Deutéronorae ; le livre de Jofué , celui des 
Juges , le livre de Ruth , les quatre livres des Rois ^ 
les deux des Paralipomenes , le premier & fécond livre 
■d'Efdras , ceux de Tobie ., de Judith , d'Efther , de 
Job , le Pfeautier de David , contenant cent-cin-^ 
-quante Pfeaumes , les Proverbes ^ l'Eccléfiafte , le 
Cantique des Cantiques , la Sageflè , l'Eccléfiaftique , 
Ifaïe ^ Jérémie , Baruch , Ezechiel , Daniel , les douze 
petits Prophètes , & les deux livres des Machabées. 

La Genèjg contient l'hiftoire de la création du mon- 
de , la généalogie des patriarclies , la narration du dé* 
luge»le catalogue des defeendans de Noé, jufqu a Abra-. 
ham,la vie d'Abraham, de Jacob, de Jofeph,& l'hiftoire 
des defeendans de Jacob , jufqu'à la morr de Jofeph. 
Le principal (merde l'Exode > eft la fortie du peu» 
le d'Ifracl de l'Egypte ., & tout ce qui fe paflâ dans 
défert fous la conduite de Moyfe pendant 145 
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Le Lévitique contient les ioix , les facrifices Se les 
cérémonies des Juifs. 

Le livre des Nombres commence par le dénombre- 
ment des enfans d'Ifracl fortis d'Egypte, qui eft fuivi 
•des loix données au peuple d'Ifrael pendant les 59 ans 
■qu'il fut dans le défert. 

Le Deuteronome , c'eft-a-dire , la féconde Loi , eft 
àûnfi appelle , pareequ'il eft comme une répétition de 
la première \ car après que Moyfe a raconté en peu 
•de mots les principales aérions du peuple d'Ifracl dans 
le défert , il répète quantité de préceptes de la loi. Il 
fut écrit le dernier des livres du Pentateuque, peu de 
temps avant la mort de Moyfe. Moyfe eft certaine- 
ment auteur de ces cinq livres , quoique quelques cri- . 
tiques en aient douté fur de légères conjectures. 

Zc livre de Jofué contient l'hiftoire du peuple d'I- 
frael , depuis la mort de Moyfe , pendant 1 7 ans ou 
-environ , fous la conduite de Jofué. 

Le livre des Juges contient la continuation de l'hif- 
toire des Juifs , jufqu'au temps de Samfon. 

Le livre de Ruth eft la defeription d'une hiftoire par- 
ticulière , arrivée du temps des Juges. 

Le premier livre des Rois contient ce qui s'eft pafTé 
fous le gouvernement des grands prêtres Heli & Sa- 
:muel , & fous le règne de Saiïl; & le fécond, ce qui 
s'eft patte fous celui de David. Ces deux livres font ap- 
pelles par les Hébreux , le livre de Samuel. Les deux 
derniers livres des Rois contiennent l'hiftoire du règne 
de Salomon , fils de David , puis celle des rois d'I- 
frael & de Juda, jufqu à la captivité. 

Les Paralipomenes font un recueil de quelques cir- 
conftances , qui avoient été omifes dans les livres des 
Rois. 

Le premier d'Efdras, compofé par celui dont il porte 
le nom , contient l'hiftoire de la délivrance des Juifs , 
de leur captivité , & de leur rétabliffèment en Judée , 
depuis la première année de Cyrus , jufqu'à la ving- 
tième d'Artaxercès Longuemain. Le fécond, qui porte 
le nom de Nehemias 3 fon auteur , continue cette hif- 
toire jufqu'au commencement du règne de Darius , 
furnommé le Bâtard, 

Les livres de Job j de Tobie , d'Efther, de Judith , font 
les hiftoires particulières de ceux ou de celles dont ils 
portent le nom. 

Les Pfeaumes font des cantiques à la louange de 
Dieu , que David compofa par l'infpiration du Saint 
Efprit. 

Les Préverbes ^ l'Eclefiajle , le Cantique des Canti- 
ques , la Sagejfe & l'Eclcfiaflique 3 font des livres nou- 
veaux, qu'on attribue à Salomon, quoiqu'il n'y ait que 
les trois premiers qui foient certainement de^ui. 

Les livres des Prophètes contiennent , avec les Pro- 
phéties plufîeurs inftructions morales , & quelques 
traits d'hiftoire. Il y en a quatre appelles grands Pro- 



phètes, qui font, Ifaie, Jérémie , avec fon fecrétaire 
Baruch 5 Ezechiel Se Daniel , ÔC douce petits j qui font 
fuivant l'ordre chronologique , Ofée _, Joël , Amos s 
Àbdias , Jonas _, Michée _, Nahum*, Habacuc, Sophonie, 
Aggée , Zackarie & Malachie. Le temps de ces pro- 
phètes commence fous le règne d'Ofîas , & finit quel- 
ques années après la captivité, Se a duré près de qua- 
tre cens ans. 

Les deux livres des Machabées , compofés par diffé- 
rons auteurs , contiennent l'hiftoire des Juifs fous la 
domination des Grecs , pendant 40 ans ou environ : 
ils finiflent 1 $0 ans avant Jefus-Chrift. 

Il y a une grande partie de ces livres qui ont été 
reçus comme facrés & canoniques par les Juifs , êc 
par tous les anciens Chrétiens ; mais il y en a quel- 
, ques-uns que les Juifs n'ont point reconnus , & que 
les anciens Chrétiens n'ont pas tous reçus comme 
canoniques ; mais qui depuis ont été mis avec les au- 
tres par l'églife , dans le canon des livres facrés. Ces 
derniers font les livres de Tobie, de Judith , le livre 
de la Sagefte „ l'Eccléfiaftique , & les deux livres des 
Machabées. Quelques-uns ont même douté des livres 
de Baruch & d'Efther. La langue dans laquelle ces li- 
vres ont été écrits , fi l'on en excepte ceux que les 
Juifs ne reconnoifloient point , eft la langue hébraï- 
que. Les anciens caractères étoient les famaritains 5 
mais depuis la captivité on s'eft fêrvi des nouveaux 
caractères chaldéens. Ils ont été traduits en grec plu- 
fieurs fois. La traduction la plus ancienne & la plus 
authentique , eft celle des Septante , qu'on croit avoir 
été faite par foixante-dix Juifs , du temps & par l'or- 
dre de Ptolémée , fils de Lagus , roi d ; Egypre. Aqui- 
la , Theodotion & Symmaque, en ont fait depuis de 
nouvelles : on en avoit encore trouvé d'autres de quel- 
ques livres de la bible. Origène ramafla toutes ces ver- 
fions dans les hexaples , où il les avoit décrites par 
colomnes, à côté du texte hébreu, écrit en caractères 
hébreux & grecs. 

Les évangéliftes , les apôtres & les anciens pères y 
fe fontfervi de la verfîon des Septante. L'ancienne ver- 
fîon latine étoit faite fur la verfîon des Septante. Saint 
Jérôme a fait une nouvelle verfîon latine de la plupart 
des livres de l'ancien teftament fur l'hébreu. Elle a 
depuis été reçue , & c'eft celle qu'on appelle préfen- 
tement Vulgate , à l'exception de la verfîon vulgate des 
pfeaumes , qui eft différente de celle de faint Jérôme. 

Les livres sacrés du nouveau Testament font 
les quatre évangiles, le livre des actes des apôtres , les 
quarorze épîtres de S. Paul , l'épître de S. Jacques _, 
les deux épîtres de S. Pierre , les trois épîtres de S. 
Jean , l'épître de S. Jude & l'Apocalypfe. 

On appelle Evangile l'hiftoire de la vie de Jefus- 
Chrift notre Sauveur. Le premier des quatre évangiles 
eft celui de S. Matthieu,qm écrivit en hébreu en faveur 
des Juifs , mais l'original hébreu eft perdu ; la verfîon 
grecque que nous en avons eft très-ancienne. S. Marc 
compofa fon évangile à Rome avec S. Pierre. Il a fuivi 
S. Matthieu en beaucoup de chofes ^ & n'a prefque 
fait que l'abréger. S. Luc , difciple de S. Paul , mé- 
decin de profeflïon , voyant que plufîeurs perfonnes fe 
mêloient d'écrire l'hiftoire de Jefus-Chrift fans en être 
bien informés , entreprit d'écrire fon évangile, pour 
faire une narration fidèle, de ce qui s'étoit pafTé. Il eft 
aufli auteur du Livre des actes des apôtres , .qui con- 
tient l'hiftoire de l'églife j depuis l'Afcenfion de Jefus- 
Chrift _, jufqu'à la quatrième année de Néron. Enfin 
S. Jean l'Evangélifte , difciple bien - aimé de Jefus- 
Chrift , entreprit d'écrire fon évangile fur la fin de fa 
vie , près de cent ans après la naiflance de Jefus-Chrift , 
pour confondre l'erreur d'Ebion & de Cerinthe , qui 
difoient que Jeftts-Chrift étoit un pur homme , 8c rien 
plus. Il a'aufîî écrit trois lettres , & l'on croit que VA- 
pocalypfe eft de lui. 

Il y a quatorze épîtres de S. Paul , qui ayant été con- 
Tomc II. Partie I, LU ij 
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verri mïraculeufement , fut mis au nombre des apô- 
tres. Elles font écrites , .la i. aux Romains , les deux 
fuivantes aux Corinthiens , la 4. aux Galates , la 5. aux 
Ephéfîens, la 6. aux Pmlippiens , la 7. aux Coloffiens ., 
la 8 &la 5». aux Theflaloniciens , la 10 & la 1 1. à Ti- 
mothée j la n.à Tite , la 1 3. à Philémon & la der- 
nière aux Hébreux. 

L'épître de S. Jacques eft de celui qui êtoit parent de 
Jefus-Chrift. 

La première èpître de S. Pierre eft écrite de Babylo- 
ne ' y la féconde eft écrite vers la fin de la vie de cet apôtre. 

Enfin , celle de S. Jude, frère de S. Jacques & de S. 
Simon , fils d'Alphée , eft écrite après celle de faint 
Pierre. Il y a peu de ces ouvrages , qui n'aient été 
reçus pour canoniques dès le commencement de l'é- 
glife. On a douté fi l'épître aux Hébreux étoit de S. 
Paul , & l'églife de Rome n'a pas reconnu pendant 
quelque temps fon autorité j mais toutes les autres 
églifcs la recevoienr. L'épître de S. Jude , la fé- 
conde de S. Pierre , la deux & la troifiéme de S. Jean , 
ont été rejettées par quelques anciens j mais elles ont 
toujours été eftimées , 8c depuis on les a reçues dans 
le canon. 

On a fort douté de l'auteur de l'Apocalypfe , & elle 
a été rejettée par quelques anciens j mais plufieurs 
autres ont fait l'on apologie , & l'ont mife au rang des 
livres canoniques j & en effet l'églife l'a depuis reçue. 

Tous les livres du nouveau teftament ont été écrits 
en grec , excepté l'évangile de S. Matthieu , &c l'épître 
aux Hébreux , qu'on croit avoir été écrits en hébreu , 
& peu de temps apvès traduits en grec. Les livres de 
l'ancien & du nouveau Teftament, font le fondement 
de la règle des Chrétiens , & compofent le volume à 
qui Ton donne communément le nom de Bible Sa- 
crée.* M. Du- Pin, prolégomènes fur la bible. Bibliothè- 
que des auteurs cccléjiaftiqucs, r. /. D. Ceillier , hijloire 
des auteurs facrés & ecdéjiajliqucs _, tom. I. M. Simon , 
h'ifioire critique du vieux & du nouveau Teftament. 

BIBLES HEBRAÏQUES. Les bibles hébraïques 
font manufcrites ou imprimées. Les plus anciennes 
manufcrites ne parlent point fept cens ans j il eft mê- 
me très-rare d'en trouver qui aient cette antiquité. 
Les meilleures font celles qui ont été écrites par les 
Juifs Efpagnois j comme le rabbin Elias Levita l'a re- 
marqué dans fon livre intitulé, Mafforctk ^ Hammaf 
Jbretk. Il y en a plufieurs de cette façon dans la biblio- 
thèque du roi , dans la bibliothèque des Jéfuites de 
Paris , & dans celle des pères de l'Oratoire de la rue 
faint Honoré. Mais il n'y en a aucune qui paflfe cinq 
cens ans. Celles qui ont été écrites par les Juifs Alle- 
mans font les moins fures de toutes, & le caractère 
même n'en eft pas beau & quarré ,, comme eft celui 
des bibles hébraiques-efpagnoles. 

Les manufcrits des textes hébreux que les Juifs 
font faire pour l'ufage de leurs fynagogues , deman- 
dent mille précautions fuperftitieufes. Ils doivent être 
écrits fur un parchemin bien net , & préparé par un 
Juif qui ne foit ni apoftat ., ni hérétique. Il doit y 
avoir des couronnes fur certaines lettres. Il faut plier 
le parchemin en rouleau , y marquer diverfes colom- 
nes ou diverfes pages fort exactement,& régler toutes les 
lignes avant que de les écrire. Ilfautauffife fervir d'une 
certaine encre , dont ils croient que Moyfe a donné 
la compofition. Enfin il ne faut pas que les lettres fe 
touchent jamais. Il doit y avoir toujours entr'elles l'ef- 
face d'un fil , & entre deux lignes l'efpace d'une li- 
gne, & toujours trente lettres, ni plus ni moins, dans 
chaque ligne. On n'apporte pas toutes ces formalités 
ridicules pour un exemplaire deftiné à un ufage do- 
meftique. On trouve beaucoup de ces textes dans les 
bibliothèques des Chrétiens ; les meilleurs font ceux 
qui ont été faits en Efpagne. Les Juifs font un grand 
cas de celui de Hillal , qui étoit un rabbin fort efti- 
jné, & qui vivoit, félon quelques-uns, avant Jefus- 
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Clirift ; mais d'autres ne font pas de ce fentiment, 6c 
croient que c'eft un rabbin Efpagnol , qui a été long- 
temps après les docteurs Juifs de l'école de Tiberia- 
de , qui ont compofé la Mafore , & qui a corrigé fur 
les plus anciens exemplaires l'édition que ces docteurs 
Maforetes avoient publiée. De toutes les anciennes 
éditions des bibles en hébreu , la meilleure , au fen- 
timent des favans , eft celle du rabbin Jacob Haym » 
de l'imprimerie de Bomberg , qui a été réimprimée à 
Venife l'an 161 8. Cette édition n,'eft pas conforme à 
la première. * Difquifitiones critiat de variis bibliorum 
editionibus, 1684. Bayle j nouvelles de la république des 
lettres , feptembre 1684. Le Long, bibliotheca facra. 

BIBLES CHALDAIQUES. On les appelle autre- 
ment , Paraphrafe ou Targum ; & ce font des glofès 
que les Juifs ont faites fur la bible , dans le temps 
qu'ils parloienr le langage chaldéen. Mais on y a ajoute 
beaucoup de chofes dans la fuite des temps , ce qui 
les rend moins exactes. Elias Levita , dans la préface 
qui eft au-devant de fon dictionaire chaldaïque ., parle 
de ces paraphrafes avec plus d'exactitude qu'aucun 
autre Juif. Les meilleures font celles d'Onkelos , qui 
n'eft que fur les cinq livres de Moyfe ; & celle de Jo- 
nathan , fur tous les livres que les Juifs appellent Pro- 
phètes^ c'eft-à-dire j fur Jofué , fur les Juges _, Jur les 
Livres des Rois _, &fur les grands & les petits Prophètes. 
Les paraphrafes chaldaïques fur les autres livres de la 
bible, font la plupart remplies de fables, & elles ne 
méntoient pas d'être imprimées. 

BIBLES SYRIAQUES. Il y a deux fortes de ver- 
rions fyriaques du vieux Teftament. La première a été 
faite fur le grec des Septante , & n'a point été impri- 
mée y l'autre qui a été prife fur l'hébreu , a été impri- 
mée pour la première fois dans la grande bible de le 
Jai ou le Geai , & eft en ufage chez les Chrétiens d'O- 
rient , qui fuivent le rit fyrien. A l'égard du nouveau 
teftament fytiac , quelques auteurs le croient très- 
ancien,mais il y a beaucoup plus d'apparence qu'il n'eft: 
pas ancien , & qu'il a été traduit fur le grec. Jean-Al- 
bert Widmanftadius , eft le premier qui l'ait fait im- 
primer en 1 $6% à Vienne en Autriche, en très-beaux 
caractères fyriacs. 

BIBLES SAMARITAINES. Les Samaritains ne 
reçoivent que les cinq livres de Moyfe qu'ils lifenr en 
hébreu , auffi-bien que les Juifs _, étant feulement dif- 
férons d'eux pour les caractères , comme S. Jérôme 
l'a remarque. Le P. Morin a fait imprimer le premier 
ce pentateuque hébreu des Samaritains , avec une ver- 
fion qu'on appelle Samaritaine , quoiqu'elle foit dans 
une langue , qui eft prefque la même que la langue 
chaldaïque. On trouve l'une & l'autre dans la grande 
bible de le Jai ou le Geai , & dans la polyglotte d'An- 
gleterre. Les Samaritains ont outre cela une verfîon 
arabe du pentateuque , qui n'a point été imprimée , 
& qui eft même fort rare. On en trouve deux exem- 
plaires dans la bibliothèque du roi. L'auteur fe nomme 
Abufaïd j & a ajouté quelques notes littérales qu'on 
voit à. la marge. Us ont auffi l'hiftoire de Jofué, mais 
ils ne la regardent pas comme un livre canonique , 8c 
elle ne convient pas avec le véritable livre de Jofué , 
qui fait une partie de l'écriture fainte. 

BIBLES GRECQUES. Il y en a un très - grand 
nombre d'éditions. ' On peut néanmoins les réduire 
toutes à trois clafles j favoir à celle de Complute ou 
d'Alcala j qui a été imprimée dans la grande bible 
du cardinal Ximenès en 1 5 1 5 5 & qui a été réimpri- 
mée dans la bible royale , ou de Plantin , dans la bi- 
ble de Comraelin , & dans la grande bible de le 
Jai. La féconde eft celle de Venife en itfi8, & 
qui a été réimprimée plufieurs fois par les Protef- 
tans d'Allemagne , à Strasbourg en 1 52,6 , à Bâle en 
1 545 avec une préface de Melancthon 5 au même lieu 
en 1550 avec la verfion latine j à Francfort en 1 597 
avec des aotes 3 que l'oja croit, être de François du Jon. 
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La troifiéme eft l'édition romaine en 1587 tirée d'un 
ancien exemplaire , qui eft dans la bibliothèque du 
Vatican. On donna l'année fuivante l'édition latine de 
cette édition grecque , avec les remarques de Flami- 
nius j & le père Morin de l'Oratoire a fait imprimer 
a Paris en 1 6 28 le grec & le latin fur deux colomnes , 
en marquant les verfets , qui n'étoient point dans l'é- 
dition de Rome. Les Anglois ont fait imprimer dans 
leur bible polyglotte cette édition de Rome, la croyant 
la meilleure de routes. Outre toutes ces éditions grec- 
ques de la bible , les Anglois ont fait imprimer dans 
leur polyglotte les diverfes leçons d'un très-ancien 
exemplaire ^ qu'ils ont appelle Alexandrin , parce- 
qu'il leur avoir été envoyé d'Alexandrie en Egypte. 

BIBLES LATINES,. Nous ne prétendons point par- 
ler des verfîons latines de la bible , faites dans ces der- 
niers temps , n'étant point authentiques , mais feule- 
ment de celles qui ont été à l'ufage de 1 eglife latine. 
Il y en a de deux fortes.; favoir l'ancienne , Se qu'on 
nomme aufli Itala , qui a été faite dès les premiers 
fîécles fur le grec des Septante , & dont toutes les 
églifes d'Occident fe font fervi jufqu'après le temps 
du pape Grégoire le Grand. L'autre , qui eft en ufage 
présentement , & qu'on appelle Vulgate , eft la ver- 
fîon de faint Jérôme , qui a été faite fur l'hébreu , à la 
réferve des pfeaumes qu'on a toujours confervés de 
l'ancienne Vulgate , pareequ'on les chantoit dans les 
églifes. Le concile de Trente arrêta qu'on corrigeroit 
cette dernière Vulgate ., qui eft la verfîon de S. Jérô- 
me , afin qu'elle feule eût cours dans toute Péglife la- 
tine fans en reeonnoître d'autres \ & c'eft ce qui s'eft 
obfervé exactement par les cenfeurs de Rome j fous 
les papes Sixte V & Clément VIII. Avant les correc. 
rions de ces deux papes , plusieurs avoient pris la li- 
berté de la réformer, comme on peut voir dans l'édi- 
tion latine , qui a été imprimée dans la bible de Com- 
pfrite. Les théologiens de Paris & de Louvain s'appli- 
quèrent aufli à cette correction j & principalement les 
derniers cflui ont donné plusieurs éditions de la Vul- 

fate , avec des réformations utiles 8c curieufes. Ro- 
ert Etienne a aufli fait la même chofe j mais la meil- 
leure de toutes ces éditions latines eft celle de l'an 
i 5 4 1 , in-fol. où l'on voit aux marges les diverfes leçons , 
tirées d'un grand nombre d'exemplaires manuferits. 
BIBLES ARABES.. Il y a un très-grand nombre de 
bibles arabes , dont les unes font à l'ufage des Juifs 
dans les pays où ils parlent arabe , & les autres à l'u- 
fage des Chrétiens du Levant qui parlent cette langue. 
Celles qui font à l'ufage des. Juifs ont été toutes faites 
fur l'hébreu j celles qui font à l'ufage des Chrétiens 
ont été faites fur d'autres verfîons. Les Syriens , par 
exemple , lorfque la langue fyriaque n'a plus été en- 
tendue du peuple _, ont traduit leur bible fyriaque en 
arabe.Les Cophtes ont aufli traduit de cophte en arabe 
l'écriture fainte , afin qu'elle fût entendue du peuple 
aufli-bien que des prêtres. 

BIBLES PERSANES. Les anciens pères ont fait 
mention d'une verfîon de l'écriture en perfan , mais il 
ne nous refte rien depuis long-temps de cette ancienne 
verfîon. Les Juifs de Conftantinople ont imprimé une 
traduction du pentateuque en perfan dans le XVII e 
ficelé, en caractères hébreux. On l'a réimprimé en ca- 
ractères perfans dans la polyglotte d'Angleterre , où 
l'on a aufli imprimé une verfîon perfane du nouveau 
teftament , qui eft peu exacte j & à dire le vrai 3 ces 
deux verfîons n'étoient pas dignes d'être publiées. 

BIBLES ÉTHIOPIENNES. Nous n'avons pas de 
bibles entières éthiopiennes, mais feulement quelques 
morceaux ; comme le pfeautier , le cantique des can- 
tiques , le nouveau teftament , qui avoient été impri- 
més féparément , & qui ont été depuis réimprimés 
dans la polyglotte d'Angleterre. Cette verfîon a été 
faite fur le grec des Septante , & peut-être même fur 
le cophte, qui a été pris des Septante , pareeque cette 
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nation eft dépendante des Cophtes. Pierre Seguier , 
chancelier en France , avoit dans fa bibliothèque un 
très-grand nombre de livres manuferits éthiopiens j 
mais ces livres ne peuvent être d'aucune utilité^ car ce 
ne font que des traductions peu. exactes des livres grecs. 

BIBLES ARMENIENNES. II y a auflï une verfîon 
aflez ancienne de toute la bible en langage arménien , 
à l'ufage de ces peuples , qui font aujourdhui répan- 
dus dans différens pays. Elle a été faite fur le grec des 
Septante ; & comme les exemplaires manuferks cou- 
toient beaucoup , un archevêque de cette nation fit 
imprimer à Amfterdam une bible entière arménienne 
en 1 664. On avoit imprimé long-temps auparavant , 
le pfeautier en arménien. 

BIBLES COPHTES. Ce font les bibles des Chré- 
tiens d'Egypte , qu'on appelle Cophtes ou Coptes , 6c 
qui font écrites dans l'ancien langage de ce pays-là. 
On n'en arien d'imprimé jufqu'à préfent ; mais on en 
trouve des manuferits dans quelques bibliothèques de 
l'Europe , & principalement dans la bibliothéquedu 
roi de France. Ce qui eft à remarquer , c'eft que com- 
me cette ancienne langue cophte n'eft plus entendue 
des Cophtes mêmes depuis long-temps , ils joignent 
ordinairement à la verfîon cfophre une autre verfîon 
arabe , qui eft la langue de leur pays. Cela fe voit 
dans les bibles cophtes manuferites qui font dans J^a 
bibliothèque du roi. 

BIBLES MOSCOVITES. Ces peuples ont aufli 
fait imprimer une verfîon de la bible en leur langue , 
qu'ils ont faite fur le grec , faifant profeflion de fui- 
vre la créance & les rits de l'églife grecque. Ceux 
qui voudront s'inftruire à fond des bibles en toutes 
fortes de langues , qui ont été faites dans ces derniers 
temps , tant par les Catholiques que par les Protef- 
tans , n'ont qu'à confulter le nouveau livre de Kol- 
tholtus Allemand , qui eft intitulé : De variis biblio- 
rum editionibus. On trouvera dans cet auteur plufieurs 
chofes curieufes touchant les bibles des nations du 
Nord. * R. Elias Levita. Le P. Morin. Koltholthus , 
devariisbibliorumeditionibus. Le Long, bibliotheca fixera? 

BIBL1ANDER ( Théodore ) dont le vrai nom étoit 
Bouchman, né vers l'an 1 500 à BifchofSfell , près de 
S. Gai en Suiflè , étoit fa vaut dans les langues & dans 
la théologie des Proteftans , qu'il enfeigna depuis Tan 
1531, jufqu'en 1 5 60. à Zurich , où il m|purut de 
pefte le 24 feptembre 1 5 64. 11 a écrit divers ouvra- 
ges de théologie , & fur l'écriture. De Thou parle de 
lui fous l'an 1 5 64. Théodore Bihliander , dit-il , per- 
fonnage favant en toutes chofes , mourut fort vieux de 
pefte à Zurich le 2 4 feptembre. Il ajoute enfui te j Bi- 
hliander aidé par Conrad Pélican 3 & par Pierre Cholin _, 
qui étoit tres-favant en grec , mourut après avoir mis la 
dernière main à la nouvelle édition de la bible qui fut 
faite à Zurich en 1543 j & que Léon de Juda avoit 
commencée. Deux ans après , Robert Etienne ajouta dans 
/on édition cette traduction a l'antienne , fans faire men~ 
tion de ceux qui y avoient travaillé. Long-temps après 
tes théologiens Efpagnols , après l'avoir revue , la firent 
encore imprimer à Lyon par Guillaume Roville. * Gefner. 
bibl. De Thou, Ai/?. Uv. 56. Panthaleon, /. 3 Profo- 
pogr. Melchior Adam _, in vit. theolog. Germ. Zuin- 
ger. in Theat. Ruchat 3 hiji. de la réf. de la Suijfe , &c. 

Les ouvrages de Bibliander font en grand nom- 
bre , & prefque tous fur l'écriture fainte & la théolo- 
gie. Voici les titres de quelques - uns ; car il feroit 
trop long de les rapporter tous. Le père le Long cite 
ceux-ci dans fa bibliothèque facrée. 1 . De numeris ^ 
ponderibus & menfuris facr&fcriptum s libri IV. 2. An- 
notationes in Pentateuchum , libres Jofue , Judicum & 
Samuelis , & in XI prophetas minores , en anglois , 
compofées en 1 547 & 1 549. 3. Expojîtio vaticinii de 
reftitutione IJra'elis , de injlauranda urbe Jerufalem & 
templo , terraque dividenda rurfus in tribus _, quod ulti- 
mis octo capitibus Eqechielis legitui j à Zurich , 1532» 
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in-folio. 4. Commentarius in Michdam , à Zurich J 
Ï534, in-S". 5. Propheta Nahum juxta veritatem ke~ 
braïcam latine redditus , <ra/rc exegeji quâ vcrjlonis ratio 
redditur & aucloris fententia explicatur , à Zurich 3 
ï534 > i«-8°. -6". Indices qui vicem commentariorum 
fupplent in Evangelium Màrci , à Bafle 3 1 5 5 2 ., i«~8°. 
7. Interpretatio fermonis Chrijîi in mente _, à Bafle , 
1552 , «z~8°. "8. Commentarius in utramque epifielam 
Pétri j à Bafle ,1536, i/z-8 . 9. Commentarius in Apo- 
calypfîm Joannis , à Bafle , 1 549 ., /n-8°. 10, II a tra- 
vaille à la bible de Zurich , & c'eft lui qui en a tra- 
duit de l'hébreu en latin les trois derniers chapitres 
d'Ezéchiel -, le livre de Daniel , celui de Job , les 48 
Pfeaumes derniers , l'Eccléfiafte , Se le Cantique des 
cantiques. La première édition de cette bible fut faite 
à Zurich , en 1543 , in-folio. Il y en a eu au moins fix 
éditions depuis. î i. En 1 543 , il donna à Zurich in-fol. 
une collection d écrits concernant le mahométifme , 
laquelle eft devenue rare. En voici le titre : Machume- 
tis Saracenorum principis 3 ejufque fuccejforumvita. , do- 
clrina , ac ipje Alcoran , quo velut authentico legum di- 
vinarum Agareni & Turc* Chrijlo adverfantes poputi re- 
guntur j quét, ante annos CCCCvir multis nominibus , di- 
yi quoque Bernardi teftimonio clariffimus D. Petrus , 
cbbas Cluniaçenjîs, per viras eruditos 3 adfidei chrijliana, 
acfancltz matris teelefiâ, propugnationem ex arabica lin- 
guâ in latinam transféra cumvit, Sec. Ce recueil eft di- 
vifé en trois parties : la première contient les pièces 
fuivantes : Martini Luthcri prAmonitio ad chrifiianum 
leclorem : Theodori Bibliandri apologia pro editione Al- 
corani : cette apologie eft adreflee à tous les évêques 
6c à tous les docteurs des églifes du Chriji. Bibliander 
y fait voir que quoique l'Alcoran contienne beaucoup 
de chofes faufles , impies , blafphématoires ± on peut 
le lire & le faire imprimer , comme on lit ôc que Ton 
publie les écrits des païens , dont on peut faire un 
bon ufage j comme les pères Se les théologiens ont lu 
les livres des hérétiques , Sec. Il montre enfuite que la 
connoiflance de la religion & des faits des Mahomé- 
tans peut être fort utile aux chrétiens. Epiflola Pétri 
abbatis ad Bernardum Clarevallis abbatem , de tranjla- 
tioncfuâ , quâfecit transféra ex arabïco in latinumfe- 
ctam 3 five kdtrefim Saracenorum. Prafatio Roberti tran- 
Jlatoris ad Petrum abbatem Cluniacenfem _» in libro legis 
Saracenorum j quem Alchoran vocant , Sec. Lex Sarace- 
norum j quam Alchoran. vocant _, id cji _, colleclio pr&cep- 
torum. C'eft donc une traduction latine de l'Alcoran. 
Doclrina Machumet _, qua, apud Saracenos magnst auclo- 
ritatis efi ah Hermanno ( Dalmatâ) tranjlata ; cet Her- 
man avoir travaillé avec Robert a la traduction de 
l'Alcoran , qui vient detre citée. On dit dans l'avis 
qui eft au commencement de cet écrit fur la doctrine 
de Mahomet , qu'il a été compofé par un difciple , de 
cet impofteur _, Se que cet écrit eft d'une grande auto- 
rité chez les Mahométans. Il eft fuivi d'un autre : De 
generatione Machumet & nutritura ejus , traduit encore 
par Herman, Après cet écrit , on trouve chronica men- 
dofa & ridicula Saracenorum , des notes fur l'Alcoran , 
Se diverfes leçons ; c'eft par-là que finit la premiè- 
re partie de la collection de Bibliander. La fécon- 
de , eft un recueil d'écrits compofés pour réfuter l'Al- 
coran -, favoir , Ludovici Vws , Valentini , de Maho- 
mete & Alcorano ipfius cenfura \ cette cenfure eft ex- 
traite des livres de Vives fur la vérité de la religion : 
De Mahomcto _, ejufque legibus _, tiré de Volater- 
ran : Mahumetanorum Jèclam omni ratione carere _, 
commcntatiuncula j par Jérôme Savonarolej Dijpu- 
tatio Chrifliani & Saraceni adverses doctrinam & fla- 
gitia Mahumet'ts ; on dit que l'auteur de cet écrit avoir 
demeuré long-temps parmi les Sarafins j Cribrationes 
Alcorani , en trois livres , par le cardinal Nicolas de 
Cufa : Confutatio legis à Mahumete Saracenis lattz ; on 
dit que cet écrit a été compofé en latin par Richard ou 
Ricold j de l'ordre des frères prêcheurs ,, & traduit ea 
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grec , par Dcmctrius Cydonius : on donne ici l'original 
& la verfîon ; celle-ci a pour auteur , Bartholomms 
Picenus de Monte arduo j fur quoi voyez l'ouvrage de 
Fabricius cité plus bas, pag. 11$. Chrijliana, fidei exo- 
mologejis y Jive confejpo Saracenisfacla j on ignore l'au- 
teur de cet écrit, qui eft en grec 8c en latin. La troifié- 
me partie de la collection de Bibliander comprend » 
Lutheri epiflola , de moribus j rcligione _, conditionibus & 
nequitiâ Turcorum _, incerto autore' y Epiflola PU Jecundi y 
pap<t 3 ad Morbifanum Turcarum principem. Cette lettre 
eft -pour exhorter celui à qui elle eft écrite à renoncer 
à la religion de Mahomet, dont on lui montre les 
abfurdités & les erreurs , & pour l'engager à embraflèr 
la foi chrétienne. Cette lettre eft fuivie.de la réponfe 
de Morbifan j Turcicarum rerum commentarius , parle 
favant Paul Jove ; cet écrit eft adrefle a l'empereur 
Charles V. Ordo ac difeiptina Turci&t militiA , par le 
même Paul Jove \ De conditione vita chriflianorum fub 
Turca ,, écrit de Louis Vives : Quibus itineribus Turci 
fint aggrediendi 3 filicis Petantii cancellarii fègnia, liber; 
Jacobi Sadolerij epifiopi Carpentoraclis , de regno Huîh- 
garim ab koflibus Turcis oppreffo^ homilia. Dans l'édi- 
tion de la même collection faite en 1 5 5 o on a ajouté 
diverfes autres pièces , fur quoi on peut confulter cette* 
édition. Jean Albert Fabricius cite aufli plusieurs au- 
tres écrits de Bibliander dans fon livre intitulé : Dele- 
clus argumentorum & jyllabus feriptorum qui veritatem 
religionis chrifliant, abvershs Atheos 3 Epicureos j ôcc. 
lucubrationibus fuis ajferuerunt ; à Hambourg, 1725 , 
in-4 . Nous renvoyons à ce livre. 

BIBLIE ou BILLIE (Biblia) étoit femme de Duel- 
liu's, général Romain, qui triompha le premier a Ro- 
me pour une victoire navale. Son mari fe plaignant de 
ce qu'elle ne l'avoit point averti que fon haleine fen- 
toir mauvais , elle lui répondit , qu'elle croyoit que 
tous les hommes avoient la même incommodité. Plu- 
tarque rapporte la même chofe de la femme d'Hierori 
de Syracufe , dans le traité intitulé: Du profit qu'on 
peut tirer de fes ennemis. 

BIBLIOLACHAS , nom qui fut donné a Didyme, 
pour avoir écrit jufqu'a trois mille cinq cens livres, 
félon Cœlius Rhodiginus^, /. 1 9 ^ c. 9. 

BIBLIOTHÈQUE, eft le nom que l'on donne aux 
amas de plufieurs livres , & aux lieux qui les contien- 
nent. Il eft confiant , que dès qu'il y a eupiufieurs li- 
vres , les hommes ont été allez curieux pour les con- 
ferver , Se ainfi les bibliothèques peuvent paner pour 
auflî anciennes que les livres. A l'égard des livres lâ- 
crés , il n'y a pas de doute qu'ils n'aient été confer- 
vés dans le temple & dans les fynagogues des Juifs 5 
mais on ne peut pas donner le nom de bibliothèque 
à ces dépôts qui ne contenoient que les livres néce£ 
faires pour la religion. La première bibliothèque dont 
il eft parlé dans l'antiquité , eft celle de Prolémée 
Philadelphe , compofée par les foins de Demetriusi 
Phalereus , qui devint dans la fuite nombreuse & cé- 
lèbre. Quelques auteurs ont dit , qu'elle étoit de fept 
cens mille volumes ; d'autres de trois cens mille : 
mais par le terme de volumes ., il faur entendre des 
rouleaux , qui n'étoient pas à beaucoup près fi chargés 
que nos volumes. Enmenés & Attalus , rois de Perga- 
me, à l'envi de Prolémée j raflëmblerenr près de deux 
cens mille volumes , qui fervirent à réparer la biblio- 
thèque d'Alexandrie, quand elle fut brûlée du temps de 
Jules-Céfar. Cependant il y avoit encore du temps de 
Tibère une bibliothèque à Pergame. Pififtrate tyran 
4'Athenes avoit amaffe une bibliothèque dans cette 
ville , qui fut enlevée par Xerxés , que l'on dit 
que Nicanor rendit aux Athéniens. Il y en avoit une 
dans rifle de Cnide ; Se Cléarque en établit une a He- 
raclée. Enfin on parle de celle d'Apamée , compofée 
de vingt mille volumes. La première bibliothèque 
dont il foit parlé dans Rome , eft celle d'Afinius Pol- 
lion, Paul-Emile y fit venir la bibliothèque de Perfce, 
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roi de Macédoine. Céfar , & les autres empereurs 
Romains eurent foin d'ériger des bibliothèques publi- 
ques dans Rome. Vefpafien en fonda une dans le 
temple de la Paix , appellée la bibliothèque Ulpienne. 
Les premiers chrétiens n 'avoient point d'autres biblio- 
thèques que les livres de l'ancien 8c du nouveau tefta- 
menr, qu'ils confervoient dans leurs églifes. On y 
joignit depuis les actes des martyrs; mais plufieurs 
chiétiens s'étant adonnés aux fciences, ils ramafTerent 
plufieurs livres facrés 8c profanes , 8c s'en fervirent 
utilement pour la défenfe de la religion. Zonare rap- 
porte que Conftantin établit une bibliothèque à Con- 
ftantinople , qui fut augmentée par Théodofe le Jeu>- 
ne , jufqu'au nombre de cent mille volumes. Il en pé- 
rit une partie par l'incendie arrivée fous Léon X \'I-> 
fauricn. L'invafion des Barbares fur fatale aux biblio- 
thèques de l'empire. Elles furent enfuite rétablies par 
Theodoric en lralie , & par Charlemagne en France. 
Les Turcs détruuuent toutes celles de l'orient ; mais 
les Grecs qui fe Luverent en occident , y apportèrent 
une partie des manufcrits. Les principales bibliothè- 
ques de l'Europe , font à préfent celle du Vatican , 
commencée par Nicolas V, &: augmentée par Sixte IV, 
& difTipée au fac de Rome , fait par l'armée de Char- 
les de Bourbon : mais eniiîix le comte de Tilli ayant 
pris Heidelberg , tranfporta à Rome la bibliothèque 
palatine , formée & enrichie de routes celles des mo- 
nafteres que les Luthériens avoient détruits. Ce fup- 
plément avec ce qui étoit refté des anciens livres , o 
rendu la bibliothèque Vaticane la plus confidérable di 
toute l'Europe. Celle du roi de France ne lui cédt 
guères. Nous allons en parler dans l'article fuivant. Ma- 
thias Corvin _, roi de Hongrie , avoir fait dans Bude , 
capitale de lbn royaume , une bibliothèque de plus d< 
cinquante mille volumes , tant imprimés que manuf 
crits ; mais Soliman ayant pris cette ville en 1 5 16 
cette bibliothèque fut entièrement' diflipée ; 8c à pein 
en 1666 l'empereur en put-il obwenir le peu qui re- 
ftoit, qu'il joignit à celle de Vienne j dont Lambeau 
nous a donné le catalogue , qui en fait connoître s 
prix. La bibliothèque de l'Efcurial en Efpagne, à 
l'ouvrage de Charles V ; mais augmentée confidéi- 
blementpar Philippe II des débris de la bibliothéqe 
de Mulei Lidam , roi de Fez & de Maroc. Il y a es 
bibliothèques publiques à Venife & à Milan , das 
des éghles, 8c dans plufieurs monafteres de to\s 
les états. Enfin , depuis que les livres fe font'rnulti- 
pliés par l'impreïlion , les particuliers ont eu la louable 
curiofiré de compofer de grandes bibliothèques. En- 
tre celles ci , la plus riche en manufcrits, 8c une des 
plus nombreufes pour les livres imprimés, eft celle 
qui a été formée par M. Colbert, contrôleur général 
& miniftre d'érat ,, 8c qui après avoir paffé fucceftïver- 
ment à M. Colbert, marquis de Seigneiai , à mefïire 
Nicolas Colbert , archevêque de Rouen j&iM. Char- 
les-Léonore Colbert, comte de Seigneiai , a été ven- 
due en détail en 1718 : il y avoir en cette bibliothè- 
que plus de neuf mille manufcrits. Nous avons encore 
à Paris d'autres bibliothèques célèbres ; entr'autres _, 
celle de l'àbbaye de fainte Geneviève , de S. Victor , 
de S. Germain-des-Prés , du collège Mazarin , toutes 
bien fournies d'un grand nombre de livres. * Lomeïer, 
de bibliothecis. Jacob , traité des plus belles bibliothèques 
de l'Europe, Maichel , hijloria de pr&cipuis bibliotkecis 
Parijienfibus. 

BIBLIOTHÈQUE du roi de France. L'hiftoire de 
l'origine , des changemens 8c des aecroiffemens de la 
bibliothèque du roi de France , de ce tréfor aulK utile 
aux fciences , qu'honorable à la nation , mérite d'être 
connue. Voici l'abrégé du mémoire hiftorique fur ce 
fujet , que M. l'abbé Jourdain a compofé , 8c que 
l'on a imprimé au-devant du premier volume du cata- 
logue de cette bibliothèque. Avant le XIV e fiéclej fi 
nos rois ont eu des livres en allez grande quantité 
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pour mériter le nom de bibliothèques, ce qui ne pa- 
roît pas , ces bibliothèques ne fubfiftoient que pendant 
leur vie j ils en difpofoient à leur gré, & prefque tou- 
jours diffipées après leur mort , leurs fucceffeurs n'a- 
voient guères que les livres qui avoient été à l'ufa^e 
de leur chapelle. S. Louis qui avoir rafïemblé une bi- 
bliothèque affez nombreufe pour le temps où il vivoir, 
ne la laiffa pas à fes enfans ; il en fit quatre portions 
égales j non compris' les livres de fa chapelle , & la lé- 
gua pat fon teftament, aux Jacobins, & aux Corde- 
liers de Paris, à l'abbaye deRoyaumont , & aux Ja- 
cobins de Compiegne. Philippe le Bel y 8c , comme on 
le croit , (es trois fils diihibuerent aufïi leurs livres à* 
quelques particuliers : Philippe de Valois , n'eut* que 
de l'indifférence pour les lettres & les favans j mais le 
goût pour l'étude , renouvelle quelque temps avant S. 
Louis , ne laiiïà pas de fe fortifier ; 8c ce goût prit une 
vigueur nouvelle par la protection dont le roi Jean 
honora les lettres. Ce prince eut quelques livres qui 
payèrent à Charles V , 8c qui furent le premier fonds 
de la bibliothèque que Charles fonda dans la fuite , 
& qui fut l'origine de la bibliothèque royale d'aujour- 
d hui. Charles qui étoit favant pour fon temps , & qui 
aimoit les livres , en faifoit continuellement copier ; 
8c pour lui plaire , les princes , les grands de fa cour » 
les officiers de fa maifon s'emprefToient à lui en offrir. 
Les favans , animés par les récompenfes dont il payoit 
leurs travaux , enrichirent la république des letrres de 
leurs productions ; Se tous ces ouvrages,ajoutés a ceux 
que le prince acquetoit d'ailleurs ,, augmentèrent beau- 
coup , & en peu de temps , fa bibliothèque. Charles 
la logea à Paris dans une des tours du Louvre , que 
l'on appella la tour de la librairie, 8c la garde en fut 
donnée à Gilles Malet , pour lors valet de chambre, 
8c enfuite maître-d'hôtel du roi. Malet en drelTii en 
1 373 un inventaire que l'on conferve encore : il con- 
tient 910 volumes. On y voit des bibles latines, des 
verfions françpifes faites par différens traducteurs , des 
mifTels j des pfeautiers ou bréviaires , des heures . des 
offices particuliers , & autres livres d'églife , prefque 
tous enluminés avec foin , couverts de riches étoffes , 
& garnis de fermoirs d'or 8c d'argent. On y voyoic 
auffi des livres de dévotion d'un autre genre, tels que 
la légende dorée, l'hiftoire particulière des miracles, 
8c les vies particulières de faints & de faintes : peu 
d'ouvrages des SS. pères ; mais des traités d'aftrologie, 
de géomancie , 8c de chiromancie ^ fciences vaines 
\ue Charles V aimoit plus qu'il ne devoir. Les ouvra- 
ges de jurifprudence fe rédmfoient aux décrétales ,, au 
:ode 8c au digefte , à quelques livres de politique , 
aux coutumes de quelques provinces de France. Ceux 
le médecine ., à Avicenne ,à quelques ouvrages d'Hip? 
£crate j à divers auteurs arabes traduits en latin ou en 
knçpis , 8c à quelques écrits compofés par des auteurs 
diçemps. Pour l'hiftoire , il y en avoit plufieurs géné- 
rale fe particulières, fur-tout de la vie de S. Louis 8c 
des -jerres d'Outremer j des romans en rime 8c en 
profe Tite-Live , Valere-Maxime , Suétone, Vege- 
ce» Gide, Lucain 8c autres , mais en françois feule- 
ment. Parles VI ne conferva pas ces livres avec le 
même lin : il en tira même plufieurs de fa bibliothè- 
que qui 'y rentrèrent point. Le duc d'Anjou , régent 
du royaume , 8c quelques autres princes , s'appropriè- 
rent ceux-ju'on leur avoit prêtes j les officiers de la 
coar en encartèrent qui ne furent pas rendus j mais 
le rti réparoiven quelque forte ces pertes par de nou- 
vellesacquifitkns qu'il faifoit de temps en temps. Le 
duc deGuienne fon fils aîné augmenra en 1409 , le 
nombre des livres du Louvre d'une vingtaine de vo- 
lumes. 

A Gilles- Malet , snort en 1 410, fuccéda pour la 
garde de la librakie Antoine des EfTarts , garde des 
deniers de l'épargr^. L'inventaire qui fut fait alorè 
des livres j tant de ceux qui étoient dans le premier, 



4f* BIB 

& dont on. trouve de manque environ deux cens , que 
de ceux qui n'avoient point encore été infcrits , mon- 
tre que ces -livres en 1411, n'alloient guéres au-delà 
de onze cens , dont il faut retrancher ceux qui n'y 
étoient plus. Jean Maulin, clerc du roi en fa cham- 
bre des comptes j & Gantier de Saint-Ton , échevin de 
Paris, paroifient avoir fuccédé l'un après l'autre à An- 
toine des Efforts , -dans l'office de garde de la biblio- 
thèque 5 mais tout ce qu'on apprend de l'hiftoire de 
celle-ci , c'eft qu'elle fut entièrement diffipée par une 
fuite des malheurs dont le royaume fut accablé au 
commencement du règne de Charles VII ^ Se qu'il y 
a de fortes conjectures que tous ces livres ont pafTé en 
Angleterre , après avoir été achetés par le duc de Bed- 
ford qui prenoit la qualité de régent du royaume. Cette 
ruine de la librairie du Louvre ne fut point réparée 
par Charles VII. Louis XI, dont le règne fut plus 
tranquille , <fe fit un devoir de ramaffer les débris de la 
librairie du Louvre , épars dans les maifons royales,ou 
Charles V avoit fait remettre un nombre de volumes $ 
il y joignit- ceux de fon père 8c les fiens , 8c s'en forma 
une bibliothèque qu'il augmenta depuis des livres de 
Châties de France fon frère , 8c j félon toutes les ap- 
parences, de ceux des ducs de Bourgogne., dont il 
réunit le duché à la couronne. La bibliothèque de 
Louis XI eut un garde particulier, nommé Laurent 
Palmier. Il y avoit aufïï un enlumineur en titre , ap- 
pelle Jean Fouquet de Tours. Pour Robert Gaguin , il 
n'eft pas certain qu'il ait été bibliothécaire du roi. 
Charles VIII ajouta aux livres que Louis XI avoit 
rafïemblés , ceux qui furent compofés en fon honneur 
ou à fon ufage , & il y joignit une grande partie de 
ceux de la bibliothèque de Naples , qu'il fit apporter 
en France après fa conquêre. Pendant que ces deux 
princes , Louis XI & Charles VIII , s'empreflbient 
ainfi de rafTembler le plus de livres qu'ils pouvoient , 
les deux princes de la maifon d'Orléans , Charles & 
Jean , comte d'Angoulcme , fon frère , revenus d'An- 
gleterre après plus de 2.5 ans de prifon , jettoient le 
premier à Blois , 8c le fécond à Angoulême , les fon- 
demens de deux bibliothèques qui devinrent bientôt 
royales. Louis XII, fils de Charles, duc d'Orléans, 
étant en effet parvenu à la couronne , réunit la biblio- 
thèque de Blois à celle du Louvre ; ou plutôt il fit 
tranfporter à Blois les livres defesdeuxprédécefTeurs; 
& durant fon règne , il eut un foin particulier d'aug- 
menter ce rréfor, qui devint encore bien plus confidé- 
rabie , lorfque ce prince y eut fait entrer la bibliothé- 
que que les Vifcomti 8c les Sforce , ducs de Milan . 
avoienc établie a Pavie ; elle n'étoit guéres d'un moin 
dre prix que celle des rois de Naples 3 dont Charle 
VIII s'étoit emparé quelque temps auparavant. Lou<" 
XII y ajouta encore les livres qui avoient apparte* 
au célèbre Pétrarque , & ceux du cabinet de LouiM 
la Gruthufe, feigneur Flamand, qui avoit fait- n e 
grande figure à la cour des derniers ducs de Boigo- 
gne. François I fit à l'égard des livres de pis , 
dont il avoit lui-même augmenté le nombre df-emps 
en temps , ce que Louis XII avoit fait à r§ard de 
ceux des rois Louis XI 8c Charles VIII. Il fe étermi- 
na en 1544 à les incorporer à la bibliothd[ ue 4 U '^ 
avoit commencé d'établir au château de ''ontaine- 
bleau. Mellin de S. Gelais porta à Blois les>rdres du 
ioi , &r en conféquence deux maîtres de comptes, 
commis par la chambre de cette ville,, défièrent l'in- 
ventaire des livres, fpheres , globes , &. Saint-Gdais 
donna fon récépifle , & accompagnéd'un des deux 
maures des comptes , ils firent concuire les Wlots à 
Fontainebleau , où ils furent remis entre les nains de 
Matthieu la Biflè ^ qui en donna fon reçu h 2.2. juin 
1 5 44, comme garde de la libraire 4e ce châreau. Il ré- 
fulte de l'inventaire fufdit , que U bibliothèque de 
Blois n'étoit que d'environ 189c volumes , parmi 
lefquels ou ne compte pas plu? de 109 volumes im- 
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primés, 8c $8 ou $9 manuferits grecs, quïavoienC 
été apportés de Naples, 8c remis à Blois par le célè- 
bre Jean Lafcaris. Cette augmentation donna un grand 
luftre à la bibliothèque de Fontainebleau, qui par elle- 
même étoit déjà allez riche , & qui devoit ce qu'elle 
étoit à François I. 

Ce prince ami des lettres 8c des favans , fit chercher 
par-tout des manuferits grecs, & en obtint un grand 
nombre dont il enrichit fa bibliothèque. Jean Fondule 
fut envoyé exprès dans les pays étrangers, d'où il rap- 
porta 60 manuferits qui lui avoient coûté izoo 
scus, & le roi lui donna pour fes voyages 4000 écus 
l'or; c'étoit vers l'an 152.9. Dans la fuite, Jean de 
?ms, eVêque de Rieux , George de Serve , évêque de 
Lavaur, George dlArmagnac, & Guillaume Pellicier, 
îvêque de Montpellier, qui furent fuccefïïvementam- 
?affadeurs de France à Rome ou à Venife , eurent or- 
Ire d'acheter tous les' livres grecs qu'ils pouroient 
rôuver, & de faire copier ceux qu'ils ne pouroient 
)btenir par argent. Pendant que ces miniftres exécu- 
tent ces ordres ^ divers particuliers envoyoient auflî 
l'Italie dequoi enrichir la bibliothèque de Fontaine- 
bleau. On compte parmi eux Antoine I parque , fa- 
•ant Grec de l'ifle de Corfou , Jean Gadde, François 
liiilan , habile imprimeur de Venife , & beau-frere 
l'Aide Manuce. Le catalogue de ces manuferits, qui 
■n 1544 n'alloient pas cependant au-delà de z<So , 
ut dreffé par Ange Végece-, ce copifte grec dont Te- 
nture eft fi belle , 8c que François I fit venir de Ve- 
iCe en France. On trouve dans ce catalogue les noms 
e ceux qui avoient ou donné ou procuré ces manuf- 
oits. Plufieurs écrivains afïîirent que Pierre Gilles»' 
«uillaume Poflel , & Jufte Tenelle voyagèrent aufli 
a iievant aux dépens du roi , avec ordre d'y acheter 
os livres pour fa bibliothèque; & ï on croit que c'eft 
d-là que viennent les manuferits grecs qui font en- 
tts dans la bibliothèque de Fontainebleau les trois 
drnieres années de . la vie de François I. La paflion, 
dtee prince pour ces manuferits , lui fit négliger les 
lams , & même les ouvrages en langues vulgaires 
étingéres* 8c à l'égard des livres françois, il n'en mie 
gures que 70 dans fa bibliothèque $ mais il réunit â 
cele-cï les livres des princes de la maifon de Bour- 
boj en 1 5 27 j comme on le croit , en conféquence 
de a canfifeation des biens meubles & immeubles du 
cométabîe de Bourbon. 

Jufqu'à François I , il n'y avoit eu pour prendre foin 
ie h bibliothèque royale , qu'un fimple garde en ri- 
xe, quelques écrivains, & un enlumineur. Fran- 
çois I créa une charge de bibliothécaire en chef, qu'on 
appeila long-temps ., & qui dans fes provifions , s'ap- 
pelle encore maître de la libtairie du roi. Ceux qui eu- 
rent cette charge fous François I , furent Guillaume 
Budé _, 8c Pierre du Chaftel ou Chaftellain dont on a 
l'éloge écrit par Pierre Galland ., & publié par M. Ba- 
luze. Du Chaftel ,, qui eut pour le féconder dans fon 
emploi le célèbre poëte Mellin de Saint-Gclais > fit re- 
lier les livres qui croient venus en blanc des pays 
étrangers j ôcceux de l'ancien fonds qui avoient be- 
foin de nouvelles couvertures , & il fit dreffer des ca- 
talogues de ces mêmes livres pour en conftater l'état. Il 
eut le même foin fous Henri II , fous lequel il y eut 
aufli un grand nombre de livres reliés de neuf; & du 
Chaftel , étant mort en 1 5 5 2. , la place de maître de 
la librairie du roi fut remplie par Pierre de Montdo- 
ré , confeiller au grand-confeil , homme très-favant, 
fur-tout dans les mathématiques. En 1556, Henri 
II rendit une ordonnance par laquelle // étoit enjoint 
aux libraires de fournir aux bibliothèques royales un 
exemplaire en vélin , & relié , de tous les livres qiiils 
imprimeroient par privilège. Cette ordonnance augmen- 
ta beaucoup le nombre des livres imprimés , dont on 
avoit trop négligé jufque-là Tacquifition , & elle l'au- 
roit encore augmente bien davantage , fi elle eût tou- 
jours, 
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jours été obfervée avec autant d'exa&itude qu'elle mé- 
ritoit de l'être j quoique fouvent renouveilée dans la 
fuite avec quelques modifications. Sous les règnes des 
trois fils de Henri II, la bibliothèque de Fontainebleau 
ne reçut que de médiocres accroifïèmens j malgré le 
zèle qu'eut pour les lettres Jacques Amyot qui fut 
maître de la librairie de Fontainebleau après la fuite 
de Monrdoré,que fon attachement aux nouvelles opi- 
nions avoit contraint de fe retirer à Sancerre en Berry. 
Jacques-Augujle de Thou , fi connu par fon hiftoire , 
fut choifi par Henri IV pour remplir la même place , 
Se Jean Go {félin, qui avoir fuccédé à Matthieu laBUTe, 
étoit alors garde de la librairie de Fontainebleau , qui 
fe refïèntit des tumultes & des défordres de la ligue , 
pendant lefquels on en diiîipa une partie. Ce fut pour 
prévenir de nouvelles diflipations , qu'en 1595 Henri 
IV fit tranfporter cette bibliothèque dans la capitale. 
Louis XIII penfa à rétablir une bibliothèque à Fon- 
tainebleau j mais ayant changé de fentiment s il fit 
feulement revivre le titre de garde de cette bibliothè- 
que , en faveur d'Abc! de Sainte-Marthe , qui en fut 
pourvu dès l'an 1627. Abd, fon fils , l'eut après lui : 
après fa mort arrivée en 1 706 , la charge de garde de 
la bibliothèque de Fontainebleau vaqua pendant qua- 
torze ans, au bout defquels elle fut réunie par édit 
du mois de mars 1 72.0 à celle de bibliothécaire du roi. 
Les livres de Fontainebleau arrivés à Paris en 1 5 9 5 , 
furent mis dans le collège de Clermontj que les Jé- 
fuites venoient d'abandonner ; & en 1 599 on y joignit 
les livres qui avoient été en la poflefiion de la reine 
Catherine de Médicis , 8c qui confiftoient en près de 
huit cens manuferits, la plupart grecs , rares & anciens. 
On peut voir dans le mémoire dont nous donnons l'a- 
brégé , les démarches & les procédures qu'il avoit fallu 
faire pour parvenir à cette acquifition ; & l'hiftoire de 
cette bibliothèque de Catherine de Médicis. Les Jé- 
fuites ayant obtenu leur rappel en 1604, la bibliothè- 
que royale fut tranfportée du collège de Clermont 
dans une grande fale du cloître des Cordeliers. Jean 
Goflelin n 'étoit plus garde de cette bibliothèque , étant 
mort en kîoj , & c'étoit Ifaac Cafaubon, qui dès 
ï 60 1 avoit été defigné pour lui fuccéder. Ce favant 
mourut en \6 14 , & eut pour fuccefleur en i^i 5 NU 
volas Rigault. Celui-ci étoit en poffeflion de cette pla- 
ce , lorfque le préfident de Thou mourut , Se que la 
charge de maître de la librairie du roi fut donnée à 
François de Thou , fon fils aîné , qui n'avoir que neuf 
ans". Sous Louis XIII Se dès 1622 , ayant acheté pour 
la bibliothèque royale les manuferits de Philippe Hu- 
rault, évtque de Chartres , confîftans en 41 S volumes 
-environ , Rigault penfa férieufement à faire un nou- 
veau catalogue, que l'on conferve encore en deux vo- 
lumes in-fol. L'ktfcription que Rigault mit à la tête 
de chacun de ces deux volumes 3 fait conclure que 
ce ne fut que fous Louis XI II que la bibliothèque fut 
tranfportée du cloître des Cordeliers dans une grande 
maifon de la rue de la Harpe , au-deflus de S. Côme , 
appartenante à ces religieux. Rigault y eut auiïï fon 
logement, qu'il confervaavec la garde de la librairie,, 
juiques vers Kjj 5 qu'il fe fit confeiller au parlement 
de Mëtz,où il mourut en 165 3. La place de garde fut 
donnée aux doctes frères Pierre Se Jacques Dupuy, pa- 
rens de M. de Thou j chez qui ils demeuroient. Fran- 
çois de Thou ayant été décapité en 1 642, , la charge 
de maître de la librairie fut donnée à l'illuftre Jérôme 
Bignon > qui en 165 1 obtint la furvivance de cette 
charge pour fon fils aîné , nommé aufïi Jérôme. Pierre 
Dupuy étant mort en 1 6 5 1 , fon frère Jacques refta 
feul en pofïèflïon de la charge de garde , & lorfqu'il 
mourut lui-même le 17 novembre 1656 , il laiflaà 
la bibliothèque les livres que fon frère & lui avoient 
amafles , confîftans en plus de neuf mille volumes im- 
primés , fans compter plus de deux cens manuferits 
qu'ils avoient déjaventlus au roi. Le 20 du même 
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mois de novembre > M. Colbert fit donner à fon frère 
Nicolas Colbert la place de garde de la librairie , St 
vers le même temps Hippoly te, comte de Béthune» 
fils de Philippe _, comte de Béthune , Se neveu de Ma- 
ximilien , duc de Sully , fit préfent au roi d'une am- 
ple collection de manuferits modernes,Comprife en dix- 
neuf cens vingt-trois volumes , dont plus de neuf cens 
cinquante font remplis de lettres & de pièces origina- 
les fur l'hiftoire de France. En fupputant ces diverfés 
augmentations , on a trouvé que toute la bibliothèque 
du roi ;, dans la rue de la Harpe , ne coniîftoit > à peu 
près , qu'en feize mille fept cens quarante-fix volumes, 
tant imprimés que manuferits _, lorfque l'abbé Col- 
bert ,, nommé à 1 eveché de Luçon en 1661 , abandon- 
na l'exercice de fa charge de garde de lalibrairie, laif- 
fantàM. Colbert, fon frère, le principal foin & l'en- 
tière direction de cette bibliothèque , que celui-ci mit 
abfolument dans fa dépendance comme fnrintendant 
des bâtimens du roi. 

Ce fut un grand avantage pour cette bibliothèque 
d'avoir un pareil directeur. Outre qu'il s'attacha pour 
elle, Pierre de Carcavi^ ci-devant confeiller au grand- 
confeil , il fit pour cette même bibliothèque des ac- 
quifitions les plus importantes _> telles entr'autres que 
celle des manuferits de Brienne^ ou de ce vafte re- 
cueil de pièces originales concernant les affaires de l'é- 
tat qu'Antoine de Loménie de Brienne , fecrétfaire d'é- 
tat , avoit rafïèmblées avec beaucoup de foin 3 Se celle 
de lacurieufe & nombreufe bibliothèque de Raphaël 
Trichet, fîeur du Frefne, fils d'un avocat de Bour- 
deauxj homme curieux & intelligent. M. Colbert 
fongea aufli à donner à" la bibliothèque un logement 
plus commode , Se il jugea à propos de la faire tranf- 
porter dans deux maifons delà rue Vivienne, qui lui 
appartenoient, Se qui étoient contiguës à fon hôtel. 
Ce tranfport fut exécuté dans le courant de 1666 y 
l'année même de l'établilïèment de l'académie des 
feiences , qui tint long-temps fes féances dans cette 
bibliothèque. Au mois de novembre de la même an- 
née , l'abbé Bruneau, garde du cabinet des médailles, 
ayant été ajTaflîné dans le Louvre par un voleur , l'in- 
tendance de ce cabinet fut jointe à la charge de garde 
de la librairie 5 Se en. 1667, les médailles avec quelques 
autres raretés qui étoient au Louvre , fuient tranfpor- 
tées à la bibliothèque , aufli bien que celles de Gafton 
d'Orléans,avec fes livres Se fes manufcrits.Le roi acquit 
aufli dans le même temps pour fa bibliothèque le grandi 
recueil des eftampes de l'abbé de Marolles, lequel fut 
relié en 224 grands volumes couverts de maroquin 
rouge; & le tombeau de Chiîderic qui avoit été dé- 
couvert dès 165 3 à Tournay , Se dans lequel on avoit 
trouvé cent médailles d'or des premiers empereurs ro- 
mains , environ deux cens médailles d'argent , Se 
d'autres curiofités. Outre ces acquifitions , M. de Car- 
cavi vendit aufli fes propres livres au roi en 1 667 , Se 
l'on en acquérait chaque jour de nouveaux , foit de 
France foit des pays étrangers. Comme tant d'acquifî- 
tions redoublées multiplioienr les doubles , le roi, par 
un arrêt du confeil du 1 2 janvier 1 66% , ordonna qu'il 
ferait drefie un état des manuferits & des imprimés 
propres à être échangés , qui étoient dans la bibliothè- 
que de fa majefté , Se dans celle du cardinal Mazarin 
dont on avoit pareillement acheté les manuferits , Se 
un grand nombre des imprimés en \66j : &qu'en- 
fuite des libraires nommés d'office procédaient à l'e- 
ftimation de ces livres ; ce qui fut exécuté. Vers le 
même temps , & dans la fuite , on acheta une partie 
des livres du favant Golius , la bibliothèque de Gil- 
bert Gaulmin , doyen des maîtres des requêtes , qui 
s'étoit appliqué particulièrement a l'étude & à la re- 
cherche des livres orientaux ; divers manuferits grecs 
que l'on fit chercher dans le levant ; enforte qu'en 
1 669 la bibliothèque royale étoit déjà de trente mille 
volumes. L'année fuivante ce fonds augmenta beau- 
Tome IL Partie I, M m m 
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coup,par l'achat d'une bibliothèque de près de dix mille 
volumes , par celui de la bibliothèque nombreufe de 
Jacques Mentel , médecin , né à Châreau-Thierry , & 
originaire de Strasbourg , de plufieurs livres concer- 
nant l'hiftoire d'Afie , d'Afrique , d'Amérique ., d'Ef- 
pagne Se de Portugal, acquis par M. Verjus, ambafla- 
■deur de France & de Portugal, Se de quantité d'autres 
dont rémunération ferait trop longue. Le P. Vanfleb , 
Dominicain , Jean-François Petis de la Croix , An- 
toine Galland , M. de Nointel , Se plufieurs autres , 
eurent foin aufli de fournir la bibliothèque de quantité 
de manuferits grecs , arabes , fyriacs , hébreux , &c 
tous achetés aux dépens du roi, & par les foins 
de M. Colbert , que la bibliothèque perdit au mois de 
feptembre 16% 5 , & qui fut remplacé par M. de Lou- 
vois, comme furintendant des bâtimens , lequel ayant 
traité de la charge de maître de la librairie avec M. 
Bignou , confeiller d'état , Se de celle de gatde 
avec meilleurs Colbert, réunit ces deux charges 3 Se en 
fit pourvoir au mois d'avril itfS^ Camille le Tellier , 
qu'on a appelle l'abbé de Louvois, qui n avoit alors que 
huit à neuf ans. M. deCarcavi s croit retité à caufe de 
fon âge avancé , Se avoit eu pour fuccellèur l'abbé 
Gallois, Dans le nouveau changement , celui-ci remit 
aufli les clefs de la bibliothèque , qui furent données 
à l'abbé Varés que M. Bofluct , éveque de Meaux , 
avoit employé autrefois a faire des exttaits & des col- 
lections pour M. le dauphin. A l'égard de la commif- 
fion de garde du cabinet des médailles , elle fut don- 
née X M. Raïnflant , médecin Se antiquaire. Nicolas 
Clément, dcToul en Lorraine j qui ctoit commis à 
la garde des eftampes Se des planches gravées dès 
1 6 70 , continua _, fous Melckifcdech Thevenot qui fuc- 
céda en 1^84 à l'abbé Varès , de travailler à la com- 
pofition des catalogues qu'il avoit entreprife. Sa pro- 
bité , Se la grande connoiflànce qu'il avoit acquife de 
tout le détail de la bibliothèque , lui avoient mérité la 
confiance, non-feulement du jeune bibliothécaire, 
mais encore de M. de Louvois , &de l'archevêque de 
Reims , frère de ce miniftre , comme il avoit eu celle 
de M. de Carcavi,qui 1 avoit pris dès 1664 pour tra- 
vailler dans la bibliothèque de M. Colbert à mettre 
en ordre ce nombre infini de pièces hiftoriques Se de 
mémoires d'état que le miniftre faifoir copier. Afin 
d'obliger les libraires à exécuter plus ponctuellement 
les ordonnances rendues depuis Henri II au fujet des 
livres de privilège , M. de Louvois obtint le 3 1 janvier 
1689 un arrêt du confeil , par lequel il eft ordonné , 
que tous les auteurs , libraires , imprimeurs & graveurs , 
qui auraient obtenu des privilèges du roi depuis 1 65 2 , & 
qui n auraient pas fourni à la bibliothèque de fa majefié ', 
les exemplaires de leurs livres & eftampes ,feroient tenus 
de les fournir au garde de la bibliothèque , quinze jours 
après la fgnif cation de l arrêt , fous peine de confifea- 
lion , & de 1 5 00 livres d'amende. L'exécution de cet 
arrêt , Se les acquifitions multipliées que l'on fit de li- 
vres imprimés Se de manuferits , tant fous la régie de 
M. l'abbé de Louvois , que fous celle de M. i'abbé 
Bignon , fon digne fuccefleur dès la fin de 17 1 8 , ont 
tellement augmente la bibliothèque royale , qu'elle 
fait aujourd'hui en ce genre le plus riche tréfor qui 
foit dans l'Europe. Nous n'entrerons point dans le dé- 



tail de ces acquifitions : il ferait immenfe , Se on peut 
le voir dans le mémoire hijlorique de M. l'abbé Jour- 
dain. Dès 1711 M. l'abbé Bignon ayant engagé M. le 
duc d'Orléans à ordonner que la bibliothèque fût 
placée dans l'hôtel de Nevers ., rue de Richelieu, on 
y tranfporta , la même année , le plus de livres qu'on 
put , lefquels furent placés dans différentes chambres ; 
Se en 17 24, M. le comte de Maurepas obtint des let- 
tres parentes enregiftrées au parlement le 1 6 de mai , 
& à la Chambre des comptes le 1 3 juin , par Iefquel- 
les fa rnajefté affecte à perpétuité cet hôtel au logement 
de fa bibliothèque. Depuis on a fait dans cette grande 
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maifbn des dépenfes vraiment dignes d'un rai , pour 
donner à cette bibliothèque , par rapport à la commo- 
dité & aux embellilïèmens extérieurs , route la déco- 
ration qu elle mérite. Depuis quelques années on tra- 
vaille aufli à donner au public le catalogue tant des 
imprimés , que des manuferits de cette bibliothèque , 
& l'on en a déjà plufieurs volumes in-fol. tantpour les 
imprimés , que pour les manuferits. Cette bibliothè- 
que eft ouverte au public deux fois chaque femaine , 
le mardi & le vendredi ; mais il n'y apoint de jour oà 
les favans connus n'y trouvent un accès libre. Comme 
on a omis dans cet abrégé de nommer tous les gardes 
de la bibliothèque royale , on ne fera peut-être pas 
fâché de trouver ici une lifte chronologique , tant des 
bibliothécaires en chef j que de ceux que l'on nomme 
gardes de la bibliothèque. 

Noms et qualités des Maîtres 

de la. librairie y ou bibliothécaires du roi, 

& des gardes de ladite bibliothèque. 

L Cilles Malet, d'abord valet de chambre du roi ,' 
& enfuite fon maître d'hôtel , fous le roi Charles le. 
Sage, fut chargé de la garde de la bibliothèque ou li- 
brairie du ro,, qui éroit alors dans une des tours du 
Louvre , fous les règnes de Charles V & de Charles 
VI : il mourut en 14 10. 

II. Antoine des Eflarts , garde des deniers de l'épar- 
gne , fuccéda a Gilles Malet. 

III. Jtaii Maulin, clerc du roi en fa chambre des 
comptes. 

IV. Garnier de Saint-Yon , éçhevin de Paris. On 
aïTure qu'en 1425 le duc de Bedford qui prenoit la 
qualité de régent du royaume , fe fit repréfenter pair 
Garnier de Saint-Yon les livres dont il avoit la garde , 
& qui étoient contenus dans un inventaire fait en 
1423 ; qu'il en fut chargé de nouveau, Se qu'en 1429 
le duc de Bedford l'en déchargea pleinement, Se lui 
en fit donner quittance. 

V. Hubert Gaguin , qui a été miniftre des Mathu- 
rins , & qui eft connu par £es ouvrages , a été, félon 
Naudé Se plufieurs autres , bibliothécaire du roi fous 
Louis XI j mais on n'en a pas de preuves bien certai» 
nés. Ce qu'il y a de vrai, c'eft que cette bibliothèque 
a eu alors pour garde en titre Laurent Palmier j on le 
trouve employé en cette qualité dans les comptes de 
Jean Briçonnet, général des finances , de l'an 1472. 

VI. Guillaume Budé , un des plus favans hommes 
de fon temps ,, fut pourvu le premier ( on croit que 
ce fut en 1522 ) de la charge de bibliothécaire en 
chef., que François I créa. Ce bibliothécaire s'eft ap- 
pelle long-temps , Se s'appelle encore dans fes provi- 
fîons , maître de la librairie du roi. Budé mourut en 
1 540. Sous le mente règne , la bibliothèque royale fut 
tranfportée de Blois, où elle avoit été mife, au châ- 
teau de Fontainebleau. A Blois , la bibliothèque avoit 
pour commis à fa garde , Jean de la Barre , & elle eut 
à Fontainebleau Matthieu la Biffe. C'eft entre les 
mains de celui-ci que les livres furent remis , lors du 
tranfport, Se il en donna fon reçu le 22 juin 1 544. 

VII. Pierre du Chaftel ou Chaftelain ( Petrus Ca- 
Jlellanus) fuccéda à Budé. Il étoit déjà éveque de Tul- 
le , Se peu après , il fut transféré a l'évêché deMâcon. 
Henri II le fit grand* aumônier , Se le nomma à l'évê- 
ché d'Orléans. Il mourut fubitement dans cette ville 
en 1552. Mellin de Saint-Gelais , poëte fort connu 3 
fut employé fous lai à la bibliothèque du roi; mais 
on ne peut décider en quelle qualité. On fait feule- 
ment que ce fut lui qui fut chargé de faire tranfporter 
la bibliothèque de Blois à Fontainebleau ; peut-ctte 
fut-il aftocié enfuite à Matthieu la Biflè. 

VIII. Pierre de Montdoré, confeiller au grand con- 
feil , habile mathématicien , de qui l'on a une tradu- 
ction du dixième livre d'Euclide , dédiée au cardinal 
du Bçllay. On cirait que ce fut cette traduction qui 
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lui valut la charge de maître de la librairie du roî j 
que Henri II lui donna. Il mourut à Sancerre en Berri 
vers 1 570. 11 s'y éroit retiré dès ï 567 , par attache- ; 
ment pour les erreurs de ion temps. 

IX- Jacques Amyor, qui avoit été précepteur de 
Charles IX j la vie 8c fes ouvrages font connus. Il 
mourut en 1 59 3 , & la librairie de. Fontainebleau , qui 
•refta dans ce château à peine deux ans après lui, pana , 
de fes mains en celles du préfident 

X. Jacques- Augujle de Thou , fi connu par l'hiftoire ' 
île fon temps qu'il a écrite. Ce fut Henri IV qui fit 
choix de ce magittrat. Jean Gofïèlin , qui avoir fuccédé : 
i Matthieu la Bille , étoit alors garde de la librairie 
de Fontainebleau. Ce fut en 1 595 , durant la régie du ■ 
préfident de Thou , que la bibliothèque royale fut ; 
tranfportée à Paris pour la mettre à" couvert des fureurs . 
.des ligueurs. Louis XIII , fans faire changer de place 
à fa bibliothèque, fe contenta de faire revivre le titre 
4e garde de la bibliothèque de Fontainebleau , en fa- . 
veur d'Abalàe Sainte-Marthe , qui en fut pourvu en 
16 27. Abel 3 foa fils, l'eut après lui., 8c mourut en 
170^. Cette charge demeura alors vacante durant 
quatorze ans » au bout defquels elle fut réunie parédit 
du mois de mars 1720, à celle de bibliothécaire du 
joi. Jean -Gofïèlin , qui exerçoit la charge de garde de 
la librairie depuis 1 5 <Sc , étant mort vers la fin de 

1603 , fa place fut donnée au lavant Ifaac Cafaubon , 
qui dès 1 6 o 1 avoir été défigné pour la remplir , 8c il 
en conferva toute fa vie le titre , avec les appointe- 
mens , quoiqu'il fe fût retiré en Angleterre , après la 
mort de Henri IV. Il mourut en i6i^. i 8c fa mott 
fut fuivie trois ans après de celle du préfident de 
Thou. 

XI. François de Thou , fils aîné du préfident , hé- 
rita de la charge de maître de la librairie , quoiqu'àgé 
feulement de neuf ans. JViVoAïjRigault, qui avoit fuc- 
cédé à la place de garde en 1 61 5 après la mort de Ca- 
faubon, fon ami, étant allé vers 1635 à Metz, pour 
y prendre une charge de confeiller dans ce parlement, 
fa place de garde fut donnée aux doctes frères Pierre 
Se Jacques Dupuy _, parens de M. de Thou. 

XII. Jérôme Bignon , fi connu par fon fa voir 8c par 
fa piété ^ fuccéda a François de Thou, qui fut décapi- 
té en 1641. Ses provifions font du ij octobre 1641 , 
& la preftation de ferment du 8 mai 1645 

XIII. Jérôme Bignon , fils aîné du précédent , fut 
pourvu en furvivance de la même charge , à l'âge de 
a<ïans. Ses provifions font du 20 feptembre 165 1 , 8c 
la preftation de ferment du z-6 décembre fuivant. 
Pierre Dupuy, étant mort en 165 1 , Jacques , fon frè- 
re, refta feul ehpoûelîion de l'emploi de garde juf- 
quà fa mort, arrivée le 17 novembre 16 5 6. L'abbé 
Nicolas Colbert , frère de celui qui a été miniftre , eut 
cette place , dont les provifions lui furent expédiées le 
zo novembre 1656 > & il prêta ferment entre les 
mains de Jérôme Bignon, maître delà librairie. Ayant 
été nommé à l'évêche de Luçpn, il conferva le titre de 
garde de la librairie 5 mais M. Colbert en donna les 
fonctions en 166$ àP/medeCarcav^, ci-devant con- 
feiller au grand confeil, le plus jbabifè homme qu'il y 
eût alors à Paris en fait de librairie. Le fameux Varil- 
las avoit eu avant lui le même emploi dans la biblio- 
thèque,, dès le temps de meilleurs Dupuy , mais il en 
fortit en 166$ pour faire place à M. de Carcavi. Il y 
avok alors un garde particulier du cabinet des médailles. 
C'étoit l'abbé Bruncau , qui fut aflaftiné en 1666. 
Alors l'intendance de ce cabinet fut jointe à la charge 
de garde de la librairie , en la perfonne de Nicolas 
Colbert , qui de l'évêche de Luçon avoit pafTé à celui 
d'Auxerre. M. de Carcavi s étant retiré en 1 S 8 3 , à caufe 
de fon grand âge , fa place fut donnée à l'abbé Gallois^ 
qui la garda fort peu. 

XIV» Camille le Tellier , plus connu fous le nom 
4 abbé de Louvois ^ âgé feulement de huit à neuf ans , 
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réunit en fa perfonne lerdeux charges de maître & de 
garde de' la librairie, & d'intendant du cabinet des 
médailles, dont Louis Colbert avoit été revêtu après la 
mort de l'évêque d'Auxerre „ fori oncle. M. de Lou- 
vois s père de Camille, acheta l'une de M, Bignon j, 
confeiller d'état ; & l'autre de meffieurs Colbert. Les 
provifions de Camille le Tellier furent,expédiées au 
mois d'avril 1684. Les clefs de la bibliothèque furent 
remifes par l'abbé Gallois à M. l'abbé Vares , que M. 
Boifuet , évêque de Meaux _, avoit employé autrefois 
à faire des extrairs 8c des collections pour M. le dau- 
phin ; & la commiuion de garde du cabinet des mé- 
dailles que M. de Carcavi avoit eue fous meffieurs 
.Colbert, fut donnée à M. liainjfant^ médecin & an- 
tiquaire. En 1670 , on avoit nommé un garde des 
planches gravées ; c'étoit Nicolas Clément de Toul , 
que M. de Catcavi avoit pris auprès de lui dès 1664. , 
& qui a rendu de grands fervices à la bibliothèque du 
roi. L'abbé Vares , étant mort au mois de feptembre 
1684 , Melchifedech Thevenot, -fi connu par fes voya- 
ges imprimés , fut commis à la garde de la bibliothè- 
que le 4 décembre fuivant. 

Par les provifions cjue M. l'abbé de Louvois eut au 
mois d'avril 16S4 , fa nïajefté, en réunifiant fur une 
feule perfonne les charges de maître de la librairie , 
d'intendant & garde du cabinet des livras , manuferits , 
médailles & raretés antiques & modernes , & de garde de 
la bibliothèque de fa majcjîé, entendojt que M. de Lou- 
vois n'exerçeroit que fous l'autorité & direction du fur- 
intendant des bâtimens ; mais par un arrêt du ?. 1 août 
169 1 , il le tira de cette dépendance, pour ne le met- 
tre que fous celle du roi lui-même. Dans le même 
temps , M. Thev£not ayant cette de faire les fonctions 
de fous-bibliothécaire _, la place fut donnée à M. Clé- 
ment , qui la méritoit par tant de titres , 8c en particu- 
lier par le foin & l'application qu'il avoit apportés 
à drelfer des catalogues les plus exacts qu'il pût faire,, 
tant des imprimés que des manuferits de la bibliothè- 
que. M. Clément n'avoit été jufques-là que commis en 
fécond ' s on conferva cette place, & elle fut donnée à 
M. Jean Boivin , qui étant attaché au jeune abbé de 
Louvois , avoit fon logement à la bibliothèque depuis 
i6"85>. Aptes la mort de M. Clément , qui arriva le 16 
janvier 1711, âgé de 64 à 65 ans , on nomma en 
1 7 14., pour le remplacer, Louis de Targny _, prêtre du 
diocèfe de Noyon , reçu docteur de la faculté de théo- 
logie de Paris , le n feptembre 1688, & qui avoit 
été principal du collège de Dainvïlle. Il avoit été 
donné à M. l'abbé de Louvois pour le diriger dans Ces 
études de théologie , 8c il l'avoit accompagné en Italie 
en 1700 8c 1701. M. l'abbé de Louvois mourut: 
quelques années après, le 5 novembre 1718 , âgé 
feulement de quarante-trois ans. 

XV. Jean-Paul Bignon , abbé de S. Quentin , l'un 
des quarante de l'académie françoife , honoraire de 
celles des feiences & des inscriptions & belles-lettres, 
fut choifl par M. le duc d'Orléans , régent , pour fuc- 
céder à M. de Louvois , & il eut fes provifions vers la 
fin de 17x9. C'eft fous fa régie que la bibliothèque 
royale a acquis tant de manuferits , entr 'autres ceux 
de M. Philibert de la Mare, confeiller au parlement 
de Bourgogne 3 d'Etienne Baluze , fi connu par fes ou- 
vrages ; de M. 4e Colbert, qui avoient palfé dans la 
bibliothèque de M. le comte de Seignelay j ceux des 
actes du concile de Bafle , pour lefqueis M. l'abbé 
Jourdain fut envoyé à Bafle ; ceux du chapitre de S. 
Martial de Limoges , &cc. 8c quantité d'autres , fans 
compter les livres imprimés en tous genres , un recueil 
d'environ foixante mille pièces fugitives que M. Mo- 
rel de Thoify , aujourd'hui lieutenant général de 
Troyes^ céda gratuitement en 172.5 j les recueils de 
feu M. Lancelor , depuis infpecteur du collège royal ; 
le curieux cabinet de M. Imberede Cangé j rempli de 
livres rares , &c. M. Bignon • ayant fait faire auiîî un 
Tome IL Partie I. M m m ij 
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nouvel inventaire de tout ce qui appartenoit à la bi- 
bliothèque du roi, ce. qui dura depuis le 18 octobre 
l 7 l 9 3 jufqu'au 3 1 décembre 172.0, fut autorifé pour 
partager ces richeffes en quatre portions , de commet- 
tre un garde à la confervation de chacune j favoir , 
les manufcrits , les livres imprimés , les titres & gé- 
néalogies , 8c les planches gravées avec tous les recueils 
d'eftampes. M. Boivin fut nommé pour la garde des 
manufcrits : M. l'abbé de Targny pour celle des impri- 
més : M. Guiblet pour celle des titres & généalogies , 
& M. le Hay pour celle des eftampes 8c des planches 
gravées. M. Bignon traita auflï avec M. Dacier du bre- 
vet de garda des livres du cabinet du Louvre , que ce 
favant avoiteu dès 1702 ou 1703, qui avoit été pofle- 
dé auparavant dès 1671 par l'abbé Louis Irland de 
Lav.iu , de l'académie françoife j, lequel avoir eu 
d'autres prédécefTeurs , dont on peut voir les noms 
dans le mémoire hifiorique de M. l'abbé Jourdain. 

XVI. Jérôme Bignon, feigueur de Blanzy, maître 
dés requêtes , depuis intendant de Soldons , neveu de 
M. l'abbé Bignon , reçu en furvivance. 

XVII. Armand-Jérôme Bignon , maître des requê- 
tes, reçu bibliothécaire du roi en 1745. , après la mort 
de fon frère Jérôme , & reçu la même année, à l'acadé- 
mie françoife en la place de M. l'abbé Bignon , bi- 
bliothécaire du roi, le premier feptembre 1711. M. 
Boivin étant morr le 29 octobre 1726", M. l'abbé Bi- 
gnon propofa , pour le remplacer , M. l'abbé Sallier , 
profefleur royal en langue hébraïque, de l'académie 
royale des infcriptions &c belles-lettres, 8c depuis l'un 
des quarante de l'académie françoife. 11 fut agréé ; 
mais l'abbé de Targny ayant défiré la garde des manuf- 
crits , celle des livres imprimés fut donnée à M. l'ab- 
be Sallier. L'abbé de Targny mourut le troifiéme de 
mai 1737 , dans la foixante-dix-huitiéme année de 
fon âge , 8c fa place fut accordée à M, l'abbé Sevin de 
l'académie des infcriptions & belles-lettres. M. l'abbé 
Sevin mourut en 1 741 , & fa place fut donnée à M. 
Mellot de l'académie des belles-lettres , qui eft aujour- 
d'hui garde des manuferirs de la bibliothèque royale , 
mais fubordoriné à M. l'abbé Sallier. 

BIBLÏS , l'une des célèbres martyres de Lyon t dans 
le temps de la perfécution de Marc-Aurele j avoir été 
du nombre de ceux qui avoient renoncé à la foi. Com- 
me les païens reconnurent qu'elle étoit foible , ils cru- 
rent qu'étant appliquée de nouveau à la torture,elle dé- 
clarerait les crimes des Chrétiens; mais étant rentrée 
en elle-même, & reveillée comme d'un profond fom- 
meil , elle réfléchit fur les peines qu'elle auroit à fouf- 
frir en enfer ; & au lieu d'aceufer les Chrériens ,, elle 
les juftifia, & dit : Comment Je pouroit-il faire que les 
chrétiens mangeaient des en/ans , eux à qui il ri eft pas 
même permis de goûter du fang. Elle fe déclara auflitot 
chrétienne , & rentra par cette généreufe confeffion 
dans la fociété des autres martyres. * Epift. ecclef. 
Lugdun. & Vienn. apud Eufeb. lib. 5 , cap. 1. Bailler j 
vies desfaints. 

BIBLÏS , fille de Milet , & de la nymphe Cyanée, 

n'ayant pu coucher le cœur de fon frère Gaune 3 

qu'elle aïmoit d'un amour inceftueux , pleura tant 

qu'elle fut changée en fontaine. * Ovide, metam. 1. 9, 

jdb. 11 , v. 661. 

Sic lacrymis confumpta fuis P ho$eïa Biblis % 
Vertitur infontem ; qui nuncquoque vallibus illis 
Nomen habet Domina _, nigraquefub ilice manat. 
Mais Ovide lui-même dans l'art d'aimer , liv. 1 , v. 
283, rapporte la chofe autrement : il dit que cette 
fille au défefpoir de ne pouvoir venir à boutde ce 
qu'elle demandoit à fon frère , fe pendit : 

Biblida quid referam ? vetito qutfratris amore 
Arfit , & eft laqueo fortiter ulta nefas. 
Zenon rapporte au contraire , que ce fut Caune qui 
devint amoureux de Ta foeur Biblis, & que n'ayant pu 
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jouir d'elle , il quitta fon pays : que Biblis affligée de 
fon départ , après avoir erré long-temps , fe pendit 
avec fa ceinture à un noyer, 8c qu'en fe pendant , elle 
répandit des larmes , dont on dit que fortit une fon- 
taine , à laquelle les habitans ont donné le nom de 
Biblis. Caunus après avoir été quelque temps errant , 
vint enfin en Lycie , où il époufa la naïade Pronoé , 
qui lui apprit le fort qu'avoir eu fa fœur. 11 eut d'elle 
Egiale, qui bâtit une ville, qu'il appella.CWzc, du 
nom de fon père. * Conon , apud Photium, cod. 186. 

BIBLOS , ifle qui porre des perles , fituée dans la 
mer Rouge : l'on prétend que ce nom lui vient d'un 
mot hébreu Bidelach , c'eft-â-dire , perle j que dans 
la fuite les Grecs adouciflanr ce terme, pour l'accom- 
moder au génie de leur langue , en ont fait Biblos. * 
Confulte^ Philoftrate 8c Photius j dansfts extraits , 8c 
Samuel Bochart, qui en traite affez au long. Hiero^. 
part, pofter. I. $ , c. 5. » 

BIBRAC ou BIBERACH , Bibacum 8c Biberacum , 
ville d'Allemagne dans le pays d'Algow ou Souabe , 
eft impériale, fituée fur la rivière de RufT, & célèbre 
par les eaux minérales qu'elle a dans fon rerrkoire ., 
dites les eaux du Jourdain. Cette ville , qui eft connue 
dès l'an 75 1 fous le règne de Pépin le Bref, fur ad- 
mife au nombre des villes impériales vers l'empire de 
Frédéric II dans le XIII e fiécle. Par le traité de paix de 
Weftphalie , il doit y avoir un nombre égal de Ca- 
tholiques 8c de Proteftans dans le féuat de cette ville. 
* Sanfon. Baudran. 

BIBRACTE , ville des Gaules en Bourgogne , pro- 
che Aucun , autrefois fort célèbre , chercher BEU- 
VRAY. 

BïBULUS ( M. Calpurnîus ) conful Romain , 
époufa Porcie , fille de Caton d/Utique , & fut con- 
ful avec Céfar l'an 695 de Rome , & 59 avant J. C. 
Céfar propofa d'abord la loi Agraria au peuple , & ne 
négligea rien de tout ce qui pouvoit lui acquérir fon 
aftedion. Bibulus s'oppofa à ces nouveautés - y mais ce 
fut inutilement _, pareeque Lucullus 8c Caton qui le 
foutenoient , ne pouvoient rien, quand il s'agiflbit de 
l'intérêt du peuple. Céfar perfuadé du peu de courage 
de fon collègue ,, ajouta l'infulte 8c le méprisi fa foi- 
bleffe ; car il fit rompre en préfence de Bibulus les 
faifeeaux que les licteurs portoient devanc lui , & on 
en vint à cet excès de mépris, de jetter de l'ordure 
fur la tête de ce conful. Bibulus rebuté par de fi fan- 
glans affronts , n'ofa plus paroîcre en public : il fe tint 
caché chez lui pendant huit mois , fe contentant de 
faire £es- oppofitions par des placards qu'il avoit foin 
de faire afficher la nuit dans les places publiques , & 
au coin des rues. Comme ce conful ne paroifïoit plus, 
& que Jules-Céfar étoit feul dans l'adminiftration des 
affaires de la république , le peuple difoit par raille- 
rie , Julio & Cétjare conjulibus. C'eft ce qui donna en- 
core lieu aux Romains de faire ce diftique rapporté par 
Suétone : " 

Non Bibulo quicquam nuper^fed CsfarefaBum eft. 
Nam Bibulo fieri confule nil memini. 

Bibulus , fils de ce conful , compofa un abrégé de la 
vie de Caton , fon aïeul maternel , comme nous l'ap- 
prenons de Plutarque , dans la vie du même Caton. 

BICAIS (Honoré ) un des plus favans médecins de 
fon temps , naquit à Aix vers l'an 1 5 90. Il fe fit pauer 
docteur dans l'univerfité de cette ville , où il occupa 
enfuite dignement la première chaire. Il fervit la ville 
d'Aix pendant deuxpeftes les années 1629 & 1649. 
Il pratiqua long-temps la médecine avec beaucoup de 
fuccès. 11 a laine un favant traité des caufes & de la 
cure de la pefte , & de la conduite qu'il faut obferver 
pour guérir cette dangereufe maladie. Foëfiuy, éditeur 
des œuvres d'Hypocrate , parle avec éloge d'un ou- 
vrage que Bicais compofa fur les aphorifmes de ce 
prince de 1* médecine , intitulé ; Monnaie medicomn* 
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Jeu promptuarium Hypocratis aphotifmorutn , prdnotio- 
num , pr&dictionum & coacarum fecundhm propriam mor- 
borum omnium nomenclaturam , alphabetico digejlum or- 
dîne à domino ïïonorato BicaiJJlo M. D. & profejforc 
primario Aquenfi. Cet ouvrage parut à Londres en 
1655) //z-24 , à Genève en \66o in-i 2 , 8c à Paris en 
1739 aufïi in-iz ., par les foins de Henri Guyot , mé- 
decin , natif de la Flèche. Cet éditeur a enrichi l'ou- 
vrage de Bicais de plufieurs fentences d'Aurelius Cor- 
nélius Celfus. Dans cette nouvelle édition l'ouvrage 
elt approuvé par quatre docteurs de la facujjré de Pa- 
ris , comme très-utile aux étudians & très-digne de re- 
voir le jour. Pitton parle honorablement de Bicais , 
dans ion hiftoire d'Aix , & Manget dans fa biblio- 
thèque des médecins. Il fut le père de Michel Bicais 
qui lui fuccéda dans fa chaire èc dans fa réputation j 
il. mourut à Aix au commencement du XVII e ilécle. 
* Bougerel. Mém. MS. 

B1CANER , Bicanera , que quelques-uns prennent 
pour Bardeatis, ville des Indes j dans le pays de Ba- 
car 9 dont elle eft à préfenc la capitale. * Sanfon. La 
Martin, dicl. geo°r. 

BICARS , penitens Indiens , dont il y avoir un 
grand nombre dans le IX e fiécle. Ils demeuraient 
nuds durant toute leur vie , & laiflôient croître leurs 
cheveux de forte qu'ils leur couvraient le corps : ils 
laiflôient aulïi croître leurs ongles , 8c n'ofoient les 
couper , lors même qu'ils en étoient incommodés. 
Chacun d'eux portoitau col une écuellede terre pen- 
due à un cordon ; & quand ils étoient prefles de la 
faim , ils s'arrêtoient à la porte de quelques Indiens , 
qui ne manquoient pas de remplir leur écuelle de ris 
cuit. * Renaudot , relation des Indes & de la Chine. 

BICESTRE, yenccjlria, château proche de Paris , 
au-deflus du village de Gentilli. On voit l'antiquité de 
ce lieu dans une charte de l'an 1 290 , où il eft marqué 
que cette maifon appartenoit a un évêque de Paris j 
&c qu'elle s'appelloit la Grange aux Gueux; mais par- 
ceque ce château vint enfuite en la pofTefïion de Jean _, 
évêque de Wincheftre en Angleterre , qui y fit fa de- 
meure , on l'appella le château de Xf^inchejlre , que le 
vulgaire nomma depuis par corruption du mot , châ- 
teau de Bicêtre. Il a toujours gardé ce nom depuis , 
quoiqu'il ait été dans la fuite du temps plufïeurs fois dé- 
moli &: rebâti, & qu'il ait appartenu à différens maîtres. 
Jean duc de Berri fit bâtir en ce lieu un château, pen- 
dant la vie de Charles V roi de France \ 8c fous le rè- 
gne de Charles VI , les bouchers de Paris fufeités 8c 
armés en faveur du duc de Bourgogne , le pillèrent & 
abattirent la plus grande partie de cet édifice , qui de- 
puis fut relevé & tomba encore en ruine. Le roi Louis 
XIII fit conflruire en la place un fuperbe hôpital pour 
les foldats eftropiés à la guerre , que l'on en a tire de- 
puis pour y renfermer les pauvres mendians de la ville 
de Paris. Louis XIV a depuis ce temps fait bâtir pour 
les foldats hors d'état de fervir , au fauxbourg S. 
Germain , l'hôtel royal des Invalides , digne de fa gé- 
néralité & de fa magnificence. * André du Chêne , 
antiquités des villes & des châteaux de France. Godefroi , 
ohfervations fur Vhiftoire dé Charles VI. 

BICHI ( Alexandre ) cardinal _, évêque de Carpen- 
tras , natif de Brème , nonce apoftolique en France , 
fut nom mé cardinal par le pape Urbain VIII en 1 6 3 4 , 
puis fut comme protecteur de France , & abbé de 
Montmajour en Provence , & mourut à Rome le 25 
mai 1657. 

BICHI ( Antoine ) cardinal, évêque d'Ofimo, Sien- 
nois , né le 30 mars 1 6" 14 , fut nommé internonce en 
Flandre, évêque de Montalcino,d'Ofimo & de Carpen- 
tras , puis cardinal par le pape Alexandre VII le 9 
avril 1657, publié le 19 novembre 1659 , du titre de 
S. Auguftin , protecteur des Chartreux. Il mourut dans 
fon évêché d'Ofimo en février 1691 , âgé de 77 ans. 

BICHI (Charles) cardinal, ÔC abbé de Montma- 



jour lez-Arles, né à Sienne le 6 mai 1638. Aprè3 
avoir été auditeur général de la chambre apoftolique , 
il fut nommé cardinal par le pape Alexandre VJ.lI , le 
15 février 1690 , 8c mourut à Rome le 7 novembre 
171 8 , en fa 8 z année , 8c la z 9 de fon cardinalat. 

BICHI ( Vincent ) Siennois , cardinal , prêtre de 
Féglife romaine , du titre de S. Pierre in Montorio , 
efl: né le 2 février 166 S. Il étoit archevêque de Laodi- 
cée inpartibus Infide!ium t 8c nonce apoftolique auprès 
d&s Cantons Suilfes catholiques , lorfqu'au mois de 
feptembre 1 709 _, fur les fortes inftances du cardinal 
Charles Bichi fon oncle , il fut transféré à la noncia- 
ture de Portugal. Le prélat Lucini fut nommé en mê- 
me temps pour aller à Barcelone auprès de Charles 
archiduc d'Autriche, fe difant roi d'Èfpagne. Ils par- 
tirent enfemble pour fe rendre aux cours respectives , 
pour lefquelles ils étoient deftinés. Le prélat Lucini 
qui n'étoit revêtu que du caractère d'internonce , ne 
put en cette qualité obtenir audience de la cour de 
Barcelone j & Vincent Bichi , fans s'arrêter en cette 
ville & fans rendre fes refpects à cette cour , continua 
fon voyage vers Lisbonne. Ce procédé déplut Ci fort à 
l'archiduc , qu'il en fit porter Ces plaintes à Rome 
par le principe d'Avellino , 8c écrivit en même 
temps au roi de Portugal , pour le prier de ne point 
donner audience au nonce Bichi. On répondit à Rome 
au prince d'Avellino, que c'étoit fans ordre 8c à l'infu 
du pape , que ce prélat avoit manqué à fon devoir 
envers la cour de Barcelone : on lui dit même qu'on- 
alloit le rappeller de Lisbonne , d'autant plus que cette 
cour-là ne parohToit pas contente de. fa conduite. 
L'empereur Jofeph étant venu à mourir en 171 1 , les 
plaintes contre Vincent Bichi cellèrent de la part de 
l'archiduc devenu empereur, & le cardinal Charles. 
Bichi ménagea fi bien l'affaire par rapport à la cour de 
Portugal , qu'on écrivit au roi que Vincent Bichi étoit 
un très-digne & très-vertueux prélat , en priant ce 
prince de ne pas ajouter foi aux aceufations dont Ces> 
ennemis tâchoient de le noircir. Le roi de Portugal fe 
contenta de ce témoignage , & Vincent Bichi lut fi 
bien s'introduire dans fes bonnes grâces, que quel- 
que temps après le roi follicita un chapeau de cardi- 
nal en fa faveur ; mais le cardinal Bichi fon oncle & 
fon protecteur , étant venu à mourir le 7 novembre 
1 7 1 8 , les autres cardinaux repréfenterent au pape 
qu'il ne convenoit pas de donner le chapeau à un prélac 
qui avoit été aceufé par des puiflànces Ci reipectables. 
Après la mort du pape Clément XI arrivée en 1 72 1 , 
la cour de Portugal reprit fes inftances auprès d'Inno- 
cent XIII fon fuccefTeur , en faveur de Vincent Bichi , 
fe fondant fur le témoignage que la cour de Rome 
même avoit donné de ion mérite & de la probité. In- 
nocent XIII s'en exeufa. On fit plus , Vincent Bichi 
fut rappelle ,& Jofeph Firrao fut envoyé à Lisbonne 
pour le relever : mais le roi de Portugal refufà de re- 
cevoir ce dernier j & quoique Vincent Bichi eût ob- 
tenu fon audience de congé de lui au mois de fep- 
tembre 1 7 2 1 , il ne voulut point le Jaiflèr partir , 
qu'on ne leur donnât des affurances qu'il ferait fait- 
cardinal j furquoi il futpropofé dans une congrégation, 
qui fut tenue à Rome , de rappeller Vincent Bichi 
fous peine d'encourir les cenfures eccléfiaftiques : mais 
!a mort d'Innocent XIII rompit ces mefures. Benoît 
XIII lui ayant fuccédé , on fit auprès de lui dé nou- 
velles tentatives en faveur de Vincent Bichi. Ce pape 
étoit afïèz porté à contenter la cour de Lisbonne j 
mais la brigue des cardinaux qui lui étoient contraires 
l'ayant emporté , Vincent Bichi fut formellement ex- 
clus du cardinalat dans une congrégation particulière 
tenue en préfence du pape le 5 mars 1728 , ce qui 
fut confirmé le lendemain dans une autre congréga- 
tion. Le roi de Portugal ayant été informé de cette 
réfolution , rompit tout commerce avec la cour de 
Rome , 8c lés états , du pape , par décret du 5 juillet 
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1718 , qui ne fut révoqué par un autre décret que le 

2 1 octobre 175 1 , après qu'on eut reçu à Lisbonne la 
nouvelle que le pape Clément XII avoit créé Se décla- 
ré cardinal Vincent Bichi le 24 précédent. Sa promo- 
tion mit fin au différend qui regnoir à ion occafion de- 
puis tant d'années entre les deux cours. Ce prélat , qui 
avoit quitté le Portugal avec la permiflion du roi , 
«oit arrivé en Italie le z6 juin 175 1. Il relia d'abord 
quelque temps dans un lieu proche Livourne, Se fit 
enfuitc quelque féjour à Sienne la patrie , d'où enfin 
il arriva à Rome le 8 février 1732 au foir, Se alla 
-defeendre dans le palais du marquis Bichi fou frère. 
Il fit fon entrée publique à Rome le 17 du même 
mois , Se fut admis à l'audience du pape , qui fit le 

3 mars la fonction dans un confiftoire public de lui 
donner le chapeau , Se le 3 1 fuivanr dans un confif- 
roîre fecret celle de lui fermer Se ouvrir la bouche , 
après quoi il lui affigna le titre de S. Pierre in Mon- 
torio. Le cardinal Bichi a eu pour frères Alexandre Bi- 
chi , marquis de Rufpoli , mort fubitement à Sienne 
au mois d'avril 171 j , fans enfaus de Virginie Ban- 
dini fa femme , fille â'AlfonJè Bandini ; Se François 
marquis de Bichi , ci-devant protonotaire apoftolique 

f>articipant , qui ayant quitté la prélature , fut marié 
e 8 février 1723, avec Anne-Marie Corfini , nièce du 
pape Clément XII , Se fille de François Marie marquis 
Corfini, mort le 19 avril 1713 , de laquelle il a eu 
\Jofcpk-Marie-Matellus-Calixtc-Ange-Françoi$'Gafpard. 
Bichi, né à Rome le 14 octobre 1719. 

BICLARE (Jean de) éveque de Girone , Goth d'o- 
rigine Se natif Ac Santaren en Portugal,dans le VI e fic- 
elé , avoit acquis une grande connoilïance des langues 
iatine Se grecque, qu'il avoit étudiées durant feptans 
à Conftantinople. A fon retour en Efpagne , il s'op- 
pofa avec zèle aux erreurs des Ariens , ce qui fit que 
le roi Leuvigilde , qui favorifoit ces hérétiques , l'en- 
voya en exil à Barcelone. Jean après avoir demeuré 
dix ans dans cette ville 3 fonda au pied des monts Py- 
rénées un monaftere nommé Biclare , dont on voit 
encore les ruines au bourg de Valclara , fitué au pied 
du mont de Prades dans l'archidiaconé de Tarragone. 
ïl donna à fes religieux une règle , dont S. Ifidore de 
Séville parle avec eftime ; & depuis fut tiré du cloî- 
tre pour être placé fur le fiége épifcopal de Girone. 
C'efc tout ce qu'on fait de lui ; car les auteurs qui en 
parlent , n'ont eu foin ni de nous marquer l'année de 
fa mort , ni en quel temps il fut fait éveque. Il conti- 
nua la chronique de Vidfcor , éveque de Tunones en 
Afrique 3 depuis la première année de Juftin II qui 
jombe l'an 5 66 , jufqu'à la huitième de Maurice , qui 
efl: la 590. Henri Canifius publia l'an 1600 cet ou- 
vrage , que Jofeph Scaliger donna plus correct au pu- 
blic l'an 1 606 . * Saint Ifidore , de vir, illujl. c. 3 1 . Ho- 
noré d'Autun , libtl. 3 , c. 3 7. Trithême , in catal, Ba- 
ronius , tom. IF annal A. C. 584. Mariana, hifl. Hifp. 
1. 5 , c. 1 3 & 1 5 . Bellarmin , defeript. ecclef Vofïïus , 
I. 1 9 de hift. lac. Poitevin. Le Mire , &c. s 

BICON , Grec , jaloux de la grandeur d'Athéno- 
dore' fon compatriote , qui s'étoit rendu le chef, Se 
comme le roi des troupes grecques qu'Alexandre le 
Grand avoit biffées par colonies autour de Bactre & 
qui s'éroient révoltées , lui dreflà des embûches ; & 
l'ayant convié à un feftin , il le fit aflafliner par un 
certain' Boxus de Mauritanie. Le lendemain il affem- 
bla les troupes, 8c fit accroire à piufieurs qu'Athéno- 
dore l'ayant voulu perdre , il l'avoit prévenu ; mais la 

f>lupart fe doutèrent de l'impofture , & peu-à-peu tous 
es autres l'ayant reconnue , ils prirent les armes „ ré- 
folus de le tuer à la première rencontre. Néanmoins 
les chefs craignant que le mal n'allât plus avant , ap- 
paiferent les foldats fur le point de l'exécution. Bicon 
ne fut pas fitôr délivre de ce danger contre fon-atten- 
re , qu'il confpira la mort de ceux qui Pavoient fauve j 
mais fon deflein ayant été découvert,, on l'arrêta avec 
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Boxus qui fut tué fur l'heure. Pour lui on réfolut de 
le faire mourir dans les tour mens. On alloit le mettre 
à la torture ^ quand les Grecs coururent tout-à-coup 
aux armes j de forte que ceux qui le menoient au fup- 
plice , effrayés de ce tumulte , le laiiïèrent là, croyant 
qu'on le vouloit enlever. Il fe vint jetter nud , comme 
il éroit , entre les bras des Grecs , qui le voyant en ce 
miférable état , en eurent pitié , Se commandèrent 
qu'on le laifïat aller : fi bien qu'ayant évité la mort 
deux foisj il retourna en fon pays avec ceux qui quit- 
tèrent les colonies qu'Alexandre leur avoit alîignces. 
* Q. Curce , /. 9 , c. 7. 

83* BICOQUE (la) lieu fameux par le fcnglant 
combat qui s'y donna en 1 512 , où l'armée francoife 
commandée par le maréchal de Lautrec fut entière- 
ment défaite. Ce n'étoit qu'un château dans un parc 
de très-grande étendue , où les anciens ducs de Milan 
prenoient le plaifir de la chaflè. Il étoit entouré de 
toutes patts de profonds Se larges foffés. C croit un 
camp tout fait , où l'armée ennemie n'eut guères que 
la peine de lé loger , Se très-avantageux par fa fitua- 
tion , & par le voifînage de Milan , qui n'en étoit 
qu'à une bonne lieue » c'eft-à-dire , à trois milles ita- 
liens. * La Martiniere , diS. geogr. 

BIDACHE , Bidafcia 3 petite ville «te Beatn, ou 3 
comme on dit , entre le pays de Labour Se la baflè 
Navarre , avec titre de principauté , qui appartient à 
la maifon de Grammont. Elle a un château que l'empe- 
reur Chatles-Quint ne put jamais emporter. Bidache 
efl: à cinq ou fix lieues de Bayonne , Se fur la rivière 
de Bidoufe , qui commence d'y être navigable , par le 
moyen du flux Se du reflux , Se qui fe jette peu après 
dans l'Adour , au-deflbus de Guiche. * Baudrand. 
Bourgon. geogr. kifior. 

B1DAL d'ASFELD , cherche^ ASFELD. 

BIDASSOA, rivière qui fort des Pyrénées au mont 
Maya , & fe jette dans la mer entre Andaye & Fon- 
tarabie. Elle fépare la France de l'Efpagne ; c'eft fur 
, une ifle que forme cette rivière nommée ViJIe des Fai~ 
fans t que le cardinal Mazarin , Se dom Louis Men- 
dez de Haro , conclurent le 7 de novembre 1659 la 
paix entre les deux couronnes , dont ils étoient plé- 
nipotentiaires. 

§3* La Bidafloa a été pendant long-temps un fujet 
de conteftation entre la France Se l'Efpagne , pareeque 
chacune de ces deux nations ptétendoit la propriété de 
cette rivière : Se à cette occafion , les habitans d'An- 
daye & ceux de Fontarabie , en vinrent fouvent aux 
mains : mais dans le quinzième fiécle , Louis XII & 
Ferdinand convinrent qu'elle feroit commune entre 
les deux nations ; de forte que les François partagent 
avec les Elpagnols les droits de paflàge : c'eft-à-dire » 
que les premiers reçoivent le payement de ceux qui 
pafTent d'Efpagne en France,, & les derniers les droits 
• de ceux qui vont de France en Efpagne. Le traité fait 
entre ces deux monarques a été fi religieufement ob- 
fervé , que quelques guerres qu'il y ait eu entte les 
deux couronnes , les droits ont toujours été perçus 
par ceux à qui ils appartenoient. Quand on dit que la 
pofïèilion & la propriété de cette rivière a été contef- 
j tée, cela ne doit s'entendre que de l'endroit où tllc 
fepare les deux royaumes , ce qui ne s'étend pas tout- 
à-fait depuis fon embouchure jufqu'à Berha , ou Ve- 
ra ; car dès cette ville jufqu'à fa fource , elle eft uni- 
quement dans les terres eïpagnoles , Se dans le Gui- 
pufcoa. * La Martiniere , dicl. geogr. 

BIDERMAN { Jacques ) Jefuite , natif d'Ehingen 
près de Tubinge , dans la Souabe , enfeigna 15 
philofophie à Dilingen , puis la théologie à Rome , 
où il mourut d'apoplexie.» le 10 août de l'an KS'59, 
Il a laine divers ouvrages , comme Corollarid philqfo^ 
phica , lib, FUI. Opufcula theologica ^ lié. X. Heroum 
epiJioU. Deîicia Jacra , &c. XJbaldinus , five de yitâ & 
indole Anton'd MarU Ubaldini Urbinatis ? Monteà co~ 
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mîtis:Epîgrarnmatum Ubri III. C'étoit un desmcîlleufs 
poctes qui aient paru de fon temps dans la fociété. 
On a de lui diverfes poëfîes , fes épigrammes ne font 
paseftimées. Le poème épique , dit VHerodiade , ou 
le mafiacre des Innocens , en trois livres, eftfon meil- 
leur ouvrage. L'édition que l'on fit a Anvers en i<> 54 
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défe&ueufe. * Âlegambe & Nathan. Sothwel , biblioth. 
feript. Societ. Jefu. Olaiis Bortichius , diffère, de poè't. 
lat. nutn. 1 jo , pag. 125 & 1x6. Baillet ., Jugem. des 
f av. fur les po'ct. mod. tom. S ou. totn. 5 de l'édit. in-4 . 

BIDLOO ( Godefroi ) médecin 8c pocte , né a 
Amfterdam de parens Mennonites, le 12 mars 1649 , 
fe fit recevoir des fa première jeuneflè docteur en mé- 
decine 8c en anatomie , & dès i<>88 il fut fait profef- 
ieur en anatomie à la Haye. Il paflà en HS94 à une 
chaire d'anatomie & de chirurgie à Leyde , & il mou- 
rut dans ce pofte à Leyde au mois d'avril 1 7 1 5 , âgé 
de 64. ans. Il avoit été auffi médecin de Guillaume 111 , 
roi d'Angleterre, & ce fut entre fes bras que ce prince 
mourut en 1702. Ses occupations ne l'ont pas empê- 
ché de compofer les ouvrages fuivans : Anatomia hu- 
mant corporis, avec de très-belles figures de Laireûe , 
iii-foL à Amfterdam en 1685. Dijjertatio deantiqui- 
tate anatomes ; à Leyde en 1694. O ratio in funere 
Pxmli Hermanni^medic. doctor. à Leyde en 1695. Vin- 
dicte, quarumdam delîneationum anatomicarum _, &c. 
contre le célèbre Frédéric Ruyfch. Lettre à Antoine 
Leeuwenhock, fiir les animaux que l'on trouve quel- 
quefois dans le foie des brebis 8c de quelques autres 
animaux; en flamand, à Delfccn 1698. Gulielmus 
Cowperj ( chirurgien de Londres ) criminis litterarii 
citatus coramtribunalifbcietatis BritannoregiA 3 à Leyde 
en 1 700. Cawper s croit approprié l'anatomie de Bidloo, 
& l'avoit fait imprimer fous l'on nom avec fon propre 
portrait. Voilà le crime dont Bidloo laccufe 8c qu'il 
prouve. Exercitationum anatomico-chirurgicarum déca- 
des dua. j à Leyde en 1708. Ecrit fur la dernière ma- 
ladie de Guillaume III roi dAngleterre. Les lettres 
des apôtres martyrs : ces lettres imaginaires font en 
vers hollàndois, 8c ont été imprimées en 1698 , à 
Amfterdam , //z-4 . Bidloo cultivoit aufli la poëfie la- 
tine; & en 17 19 c'eft-à-dire depuis fa mort, on a re- 
cueilli fes poëfîes hollandoifes à Leyde. Il n'a laiffé 
qu'un fils nommé comme lui Godefroi , qui eft doc- 
teur en droit , 8c fifcal de la milice des états de Hol- 
lande. Nicolas Bidloo , médecin du czar Pierre I , 
étoit fon neveu , fils de fon frère Lambert Bidloo , 
apothicaire à Amfterdam & homme favant , qui a fait 
auffi beaucoup de pièces de poëfîe. * Niceron , mé- 
moires _, tom. 7 & tom. iOj part. x. 

BIDOUX ( Pregent de ) natif de Gafcogne , che- 
valier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , grand-prieur 
de S. Gilles , & général des galères de France , eft ré- 
puté par quelques auteurs le premier qui ait éré pour- 
vu de cette charge , qui eft mife au rang des offices de 
la couronne. Ils fe fondent fur ce que ce généralat n'a 
pu avoir lieu que depuis la réunion du comté de Pro- 
vence à la couronne , qui ne fe fit qu'à la fin de 1 480. 
C'eft le fentiment d'Antoine de Ruffi dans fon hijloire 
de Marfeille : cependant nous trouvons un Jean de 
Chambrillac capitaine général des galères en 1410. 
Quoiqu'il en foit, Pregent de Bidoux fut honoré de 
cette dignité en 1 46 7 , & le roi Louis XII l'envoya 
en 1502 ôc 1509^ avec fes galères, faire la guerre au 
royaume de Naples. Il commandoit neuf galères Se 
huit galions au fiége que ce monarque mit devant la 
ville de Gènes en 1507, chafïà |ufque dans le port 
les vaifièaux de cette ville ; contribua beaucoup à la 
remettre fous l'obéiffance dé fa majefté j fut préfent à 
l'entrée que ce prince y fit , & à celle que le roi de j 
Naples & d'Aragon fît à Savonne lorfqu'il y yint trou- 
ver le roi Louis XII au mois de juin 1 507. Depuis il 



I mena du fecours à Gènes en 1 5 r 3 , & de-li étant pafle 
dans l'Océan , il attaqua les Anglois qui ravageoient 
les côtes de Bretagne , &c coula à fond huit de leurs 
gros vaifièaux : il perdit un œil dans une rencontre. La 
paix étant faite avec l'Angleterre , il retourna à Mar- 
feille ert feprembre 1 5 14 , & peu après il alla faire le 
dégâc fur les terres des Génois qui s'etoient révoltés. 
Il fe démit enfuite de fa charge pour aller au fecouts 
de fa religion j fe trouva au fiége de Rhodes , puis à 
celui de Marfeille contre le duc de Bourbon. A fon 
retour d'Efpagne , où il avoit conduit par ordre de fa 
religion le cardinal Campége , il attaqua 8c prit en 
1528 une galiote des Turcs qu'il mena à Nice ; mais 
il reçut dans le combat de fi grandes bleflures , qu'il 
mourut dans cette ville au mois d'août de la même 
année à l'âge de 60 ans. * Ruffi, kifi. de Marfeille. Le 
P. Anfelme j kifi. des grands qffic. 

BIECZ , petite ville de la haute Pologne , fituée fur 
la rivière de Wifeloke , dans le palatinat de Cracovie , 
aux confins de celui de Sendomir, à vingt lieues de 
la ville de Cracovie , vers l'orient méridional. Il y a 
dans le territoire de Biecz de fore bonnes mines de 
vitriol. * Mati , dici. 

BIEDA, bourg de l'Etat del'EgUfc en Italie. Ce 
lieu qui eft la ville de Tofcane , qu'on nommoit autre- 
fois Blcra ou Blere , eft fitué dans le patrimoine de S. 
Pierre , fur la rivière de Bieda , entre Tofcaneîle &: 
Sutrijà trois ou quatre lieues de l'une & de l'autre. *. 
Mati , dici. 

BIEL, bourg d'Efpagne, fitué dans la partie de l'é- 
vèché de Pampelune , qui eft dans l'Aragon , eft fur 
la rivierre de Biel , environ à quatorze lieues de la 
ville de Saragofie ,, vers le levant. Mati , dici. 

BIEL , ville de Suiffe , cherche^ BIENNE. 

BIEL (Gabriel) Allemand , qui vivoit dans le XV e 
fiécle , étoit natif de Spire , ou comme les autres âï- 
fent , de Tubinge , dans le duché de Wirtemberg » 
où il prit le bonnet de docteur 3 8c où il enfeigna avec 
beaucoup de réputation la théologie dans l'univerfité 
que le duc Eberard y fonda l'an 1477. Il vécut en 
communauté parmi les clercs réguliers , dits de la vie 
commune , fondés par Gérard le Grand , 8c il eft efti- 
mé pour fa feience & pour fa piété. Il compofa quatre 
livres de commentaires fur le Maître des Sentences , 
une expofition fur le canon de la Meffe , divers fer- 
mons y 8c on lui attribue encore un traite , de mone- 
tarum potefiate flmul & utilitate , imprimé à Nurem- 
berg l'an 1542 , à Cologne Tan 1 574, &: à Lyon en 
1 60 5 . On dit que Gabriel Biel mourut l'an 1495; 
quelques autres affûtent que ce fut dans le XVI e fié- 
cle. Cet auteur eft un des meilleurs théologiens fcho- 
lafliques de fon temps. * Trithemius , in catal. Bel- 
larmin , de feript. ecclef. Mira:us. Labbe. Poflevin. 
Quenftedt. de Patr. illufir. Vit. &c. Du-Pin j bibl. 
des auteurs ecclef du XV fiécle. 

fldr BIELA , province de l'empire Ruffien , aujour- 
d'hui dépendante du gouvernement de Smolensko. 
Elle eft terminée au nord par le duché de Rzewa ; au 
levant partie par ce même duché _, 8c partie par celui, 
de Moskow ; 8c au midi par celui de Smolensko. La 
capitale de cette province eft : 

^g* BIELA , petite ville peu confidérable ^ fituée 
dans un pays de bois. * La Martiniere , dicl. geogr. Ni- 
colle de la Croix , geogr. mod. 

03" BIELE, ville d'Italie , au Piémont. Elle eft au 
pied des montagnes , à un demi-mille de la petite ri- 
vière de Ceryo } & au midi de la Cerva. Cette ville 
eft aflèz ancienne ôc la capitale du Biellefe , dont nous 
parlons plus bas. François II , duc de Modène , y mou- 
rut en 1 6" 5 8. * La Martiniere , dici. geogr. 

[}df* B1ELGOROD. C'eft un des quatorze gouver- 
nemens, qui compofent aujourd'hui l'empire Ruffien. 

II eft fitué dans la partie méridionale de la Mofcovie 
européenne. Il contient une partie de ce qu'on appe]^ 
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Unt ci-devant la Scvérie , le Worotinsk , & l'Ukraine 
mitoyenne. On divife ce gouvernement en trois pro- 
vinces, qui prennent le nom de leurs capitales. Ce 
font Siewsk, ou Sefsk, Orel , &c. 

{J3* BIELGOROD capitale de la province particu- 
lière , 8c du gouvernement qui porte fon nom. C'eft 
«ne ville forte , près la fource du Donec , ou petit 
Don. On y entretient une garnifon confid érable , fur 
tout contre les petits Tartares. Bielgo roda un arche- 
vêché. * Nicolle de la Croix , geogr. moà. 

OdT BIELICA , petite ville de Lithuanie , au pala- 
•tinat de Troki, fur la rive feptentrionale de la rivière 
de Niémen , à environ trois milles & demi d'Alle- 
magne de la ville de Novogrodcck. * La JMartiniere , 
dicl. geogr. 

B1ELKI , cherche^ BtELA. 

BIELLA, cherche^ BIELE. 

BIELLESE, ou B1ELLOIS, petit pays d'Italie en 
Piémont , qui appartient au roi de Sardaigne duc de 
Savoye depuis J'an 1379. Ce pays fait partie de la fei- 
gneurie de Verceil. 11 a les Alpes au nord j au cou- 
chanrle duché d'Aouft; au levant le Verceillois , &Ie 
'petit état de Maflèran j & au midi le Canavez. * Bau- 
drand , la Martiniere , diat. geogr. 

Kf" BIELOZERO , province de l'empire Ruflîen , 
iîtuée à préfent dans le gouvernement de Nowogorod. 
C'étoit autrefois un duché, que l'on croit être le plus 
ancien de la Ruffie. Elle comprend aujourd'hui tout ce 
•qui environne le lac Onega _, jufqu a la Mer blanche , 
*& une partie de la Carelie orientale , autrefois à la 
Suéde. La capitale eft ^ 

$3" BIELOZERO > près du lac de même nom* 
Comme cette ville pauoit autrefois pour imprenable , 
c'étoit où les czars confervoient ordinairement leurs 
tréfors. * Nicolle de la Croix , geogr. mod. 

$T B1ELSKO , ville de Pologne, au duché & Pa- 
latinat de Podlaquie , dans la petite Pologne , à" Tune 
des fources de la rivière de Narew. * La Martiniere , 
dicl. geogr. 

BIEN MOURIR ( clercs réguliers du ) dterchei 
LELL1S. 

BIENNE ou BIEL , en latin Bienna , ville de SuiiTe , 
alliée aux cantons. Elle eft près d'un lac de ce même 
nom , entre Neufchâtel 8c Soieurre. Bienne étoit au- 
trefois fous la jurifdiction des évêques de Bafle. Ces 
prélats y confervent cependant encore le droit de nom- 
mer le maire j mais ayant fuivi la doctrine de Calvin , 
elle fe rendit libre Se fit alliance avec les cantons 
Suiflfes en 1547. Cette ville poflede la vallée deSainr- 
Ymmer , ou la feigneurie de Largue , qui comprend 
planeurs communautés. * Sanfon. Baudrand. Bour- 
gon , geogr. hifior. 

Il y a un lac auprès de cette ville , qu'on appelle 
■le Lac de Bienne , en latin Biennenjîs ou Nidovienfis 
Zacus , étendu en long d'environ trois lieues. Les Al- 
iemans l'appellent Bieler-\ée. Il eft traverfé par la 
rivière de Thile. On l'appelle auffi quelquefois le lac 
de Nidan , à caufe d'un château qui eft proche , 8c fur 
la rive. 

BIENNE (Jean) célèbre imprimeur de Paris , peut 
auffi bien tenir fa place dans le dicHonnaire hiftori- 
que , que les Moreles 8c les Turnébes , qu'il a égalés 
par la beauté des caraéberes qu'il a employés , la cor- 
rection des livres qu'il a imprimés , & la bonté des 
ouvrages qui font fortis de deftous fa prefTe. M. Mait- 
taire ne l'a point oublié dans fes vies des plus célèbres 
imprimeurs de Paris ; 8c il prétend que fes impreflîons 
grecques 8c latines ne le cèdent point à celles d'aucun 
des meilleurs imprimeurs. Voyez dans cet auteur le 
catalogue des impreflîons les plus célèbres de Jean 
Bienne. Cet imprimeur mourut malheureufement à 
Paris le 1 5 février ï 5 8 8 , & fut enterré à S. Hilaire. 
Scevole de Sainte-Marthe a fait cette épigtamme fur 
fa mort. 
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Per vim 3 perque dolosfatali conduits urnA 
Mortuus hic jaceo > qui Bene natus eram. 

Mords caufa Venus j nam caco armavit ab a/îu 
In me rivalis corda manufque feri. 

Ofati ambiguas leges l qua, cuncta propagans 
Fitu aliis caufa eft 5 fit mihi caufa necis. 

BIERNBURG , cherche^ BIORNEBOURG. 

BIERVLÏET, en Hollande , cherche^ BIRFLIT. 

•|Cr BIESBOS ( l'é ne fe prononce point ) pays fub- 
mergé , aux Pays-Bas , dans les Provinces-unies , entre 
les villes de Dordrecht & de Gertruydemberg. L'an. 
1421 la mer étant fort groffe , & les digues s'étant 
rompues par la violence de la tempête , prefque toute 
la Hollande méridionale fut inondée : outre les ha- 
bitans & les maifons de la nobleilè , il y eut foixante 
& douze villages enfevelis fous les eaux. La mer s'é- 
tant retirée en partie , on tâcha de réparer ce malheur, 
& on remit ces villages à fec , hormis vingt 8c un , 
& deux monafteres , dont la mer ne fe deflaint point, 
8c qui demeurèrent entièrement fubmergés. Ce mal- 
heur coûta la vie à plus de cent mille personnes, félon 
Boxhornius , dans fon théâtre de Hollande. * La Mar- 
tiniere j dicl. geogr. 

B1ET .( Claude ) premier apothicaire du roi j né à 
Chauvot , village proche de Verdun-fur-Saône , mort 
à Verfailles , le 18 juillet 1718, âgé d'un peu plus 
de 60 ans , eft auteur des écrits fuivans _> rapportés 
dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne. 1. Rela- 
tion abrégée de ce qui s'eft pafle pendant la compofî- 
tion de la thériaque d'A ndromachus , faite publique- 
ment en préfence de meilleurs les magiftrats de la po- 
lice , à Paris , le 24 mai 1704. Cette relation eft dans 
les mémoires de Trévoux du mois de novembre 1704. 
2. Lettres fur la compoûrion des pilules à longue vie : 
dans les mêmes mémoires, de 1707 > page 553. 5. 
Lettre écrite aux auteurs des mémoires de Trévoux , 
pour fervir de réponfe à une lettre de M. d'Aliveau y 
&c pour expliquer la différence du bon & du mauvais 
quinquina : dans les mêmes mémoires , mai 1707. 4. 
Lettre à M. Leurat , maître apothicaire à Lyon , le 
19 avril 17 13 , où l'auteur explique le fecret delà 
compofition des véritables gouttes d'Angleterre : mé- 
moires de Trévoux , août 1 7 1 3 . 5 . Compliment fait par 
M. Biet au roi , lorfque fa majefté fe tranfporra le 25 
avril 1 728 , au laboratoire de Verfailles ^ ou l'on corn- 
pofa publiquement la thériaque , dans le Mercure de 
mai de la même année 1728. 

B1EVRE , dite auffi la rivière des Gohelins & dt 
Gentilli , fe jette dans la Seine prè$ de la porte laine 
Bernard à Paris. Elle a fa fource au-deflus d'un village 
dont elle tire fon nom vers le Val de Gaîlie & Yen- 
court ; & après avoir coulé dans les terres de Che- 
vreufe , elle pafle au Pont-Antoni , à Arcueil , à Gen- 
tilli y éc au fauxbourg faint Marcel , où fes eaux fer- 
vent pour diverfes manufactures. Autrefois elle entroit 
par des canaux dans la ville , & pauoit fous la rue dite 
de Bievre , près la croix des Carmes de la Place Mau- 
bert. On eft fort en peine de favoir quelle eft la caufe 
des innondations que cette rivière caufe quelquefois 
dans le fauxbourg faint Marcel à Paris. Le 1 5 de mai 
1 5 x6 elle fe déborda fi violemment , que l'eau alloit 
jufqu'au fécond étage des maifons. Le 8 avril de l'an 
1579 elle s'enfla encore tout-â-coup , avec une fi 
grande violence , qu'elle entraîna douze maifons , 
renverfâ le moulin , & le petit pont aux Tripes , 8c 
pouflà fes eaux jufque dans le couvent des religieufes 
Cordelières. Il y eut vingt-cinq perfonnes de noyées , 
& quarante de bleflees. * Papire Maflbn. 

BIEZ ( Oudard du) feigneur duBïez , maréchal de 
France, vivoit fous les règnes de François I , & de 
Henri II , & fut fénéchal & gouverneur du Boulon- 
nois. 11 fervit en 1528 en Italie 8c ailleurs , 8c depuis 
il fut créé chevalier de l'ordre de S. Michel en 1 5 3<S". 

L'année 
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L'année fuivanre il jetta des vivres dans Terouanne s 
& fut fait maréchal de France vers l'an 1543 ^ par 
la faveur de M. le Dauphin. Le roi François I lui avoit 
commandé de bâtir un fort à la Tour-d'Ardre j pour 
empêcher les vaifleaux anglois d'entrer dans le port 
de Boulogne : il ne s'en acquitta point de la manière 
qu'on le lui avoit prefcrit , ce qui irrita le roi contre 
lui. On lui donna néanmoins le commandement de 
l'armée de Picardie , où il remporta quelques avan- 
tages confidérables fur les Anglois. Au commence- 
ment du règne de Henri II _, étant tombé dans la dif- 
grace du roi , il fut arrêté & condamné à perdre la 
tête : mais fa majefté changea cette peine de mort en 
celle d'une prifon perpétuelle : 8c après avoir été privé 
de l'ordre de faint Michel , il fut envoyé au château 
de Loches. Depuis , ayant été mis en liberté , il vint à 
Paris , 8c y mourut de douleur au mois de juin de Pan 
1 5 5 3 . « Son malheur , dit M. de Thou , n'arriva pas 
» tant de fa faute , que par celle de fon gendre , Jac- 
3» ques de Couci , feigneur de Vervins , qui eut la 
» tête tranchée au mois de juin , pour avoir rendu 
" Boulogne aux Anglois , contre l'avis des chefs qui 
» y étoient en garnifon , & contre la volonté des ha- 
» bitans : ce qu'il aima mieux attribuer par fa propre 
» confeffion à fon peu de courage , qu'à la trahiîbn 
si dont on l'accufoit. Mais depuis , fon fils , en con- 
» fidération de l'illuftre famille dont il étoicforti , 8c 
s» des grands fervices que (es ancêtres avoient rendus à 
*> cet état , obtint du roi Henri III que la mémoire 
» de fon père & de fon aïeul maternel fut rétablie , 
« 8c que la fentence qui avoit été donnée contre eux 
w par des commiiïàircs 8c non par la cour du parle- 
» ment , fût caffée. La publication des lettres patentes 
» qui lui en furent expédiées , fe fit au parlement le 
» 1 jour d'oéfcobre 1575. Enfuite on fit les obféques 
» de ces deux feigneurs , avec une grande magnifi- 
» cence, 8c le héraut d'armes de Valois y afllfta : ce 
» qui ne fe pratique ordinairement qu'à celles des 
» perfonnes fort illuftres. » 

Il defcendoit d' Arnoul feigneur du Biez , & d'Ef- 
couelles en Artois, qui vivoit l'an 1300 _, & époufa 
Jeanne de Crequi y fille de Jean 8c de Mahaud de 
Mailli , dont il eut Jean , qui fuît ; 

IL Jean feigneur du Biez 8c d'Efcouelles , dit le 
Sourd , vivoit en 1 369 & époufa Alix Quieret , fille 
de Gui dit Bohart , feigneur d'Heuchin 8c de Pon- 
crouart , 8c de Jeanne de Poix, dont il eut Jean II qui 
fuit; & NkelleàxL Biez, mariée à Valeran de Beau- 
val , feigneur d'Ococh & de Villerie. 

IIÎ. Jean II du nom feigneur du Biez , chevalier de 
Tordre du roi d'Aragon , mourut à la bataille d'Azin- 
court en 141 5. Il époufa Jeanne d'Ollehain, fille de 
Hugues , feigneur d'Eftembourg, Rollencourt, &c. & 
dC Alix de Wacncourt, dont il eut Antoine , qui fuit ; 
Arnoul , qui a fait la branche des feigneurs de Be- 
court , rapportée ci-après. , 8c Jeanne du Biez , mariée 
à. Philippe de Boufïlers , feigneur de Beaufart. 

IV. Antoine feigneur du Biez & d'Efcouelles , 
mourut le Z4 juin 148 5. Il époufa Ifabeau de Bergues 
faint Vinox , fille de Pierre , feigneur de Cohem , & 
de Jofflne de Guiftelles. Elle prit une féconde alliance 
avec Guillaume d'Haverouft j feigneur de Gormeilles , 
ayant eu de fen premier mariage Oudart , qui fuit ; 
Jeanne , mariée à Antoine d'Haverouft , feigneur d'Hel- 
faut & de Vinzelies ; & Barbe du Biez , alliée à Jean 
d'Ococh , feigneur de Loëz. 

V. Oudart feigneur du Biez , &c. maréchal de 
France , qui a donné lieu à cet article , & dont il ejl parlé 
ci-dejjiis , époufa Jeanne de Senlis , fille de Jacques , 
feigneur de Radinghen , 8c de Philippe d'Aliénés. 
Après la mort de fon mari , le roi lui fit don de tous 
les biens de ce maréchal , 8c des amendes aufquelles il 
avoit été condamné ,. & duquel elle eut Ifabelle dame 
du Biez , mariée le 7 feptembre 1537, à Jacques de 



Couci I du nom ^ feigneur de Vervins & de Cheme- 
ri , gouverneur de Landrecies _, qui perdit la tete en 
juin 1 549 , pour avoir rendu la ville de Boulogne aux 
Anglois ; & Jeanne du Biez , alliée à Jacques feigneur 
de Fouquefolles , qui fut tué dans une entreprise fur 
Boulogne. 

Seigneurs de Becourt et Ignaucourt. 

IV. Arnoul du Biez , fécond fils de Jean II du 
nom feigneur du Biez , 8c de Jeanne d'Ollehain , fur 
feigneur de Becourt 8c vicomte de Bergues , 8c époufa 
Catherine d'Enguinehault , fille 8c héritière de Lan- 
celot feigneur d'Enguinehault , & de Marie du Gar- 
dai , dont il eut Jean , qui fuit. 

V. Jean du Biez , feigneur de Becourt 3 Engtttne- 
hault , &c. époufa Anne de Beauval , dame d'Ignau- 
court & de Fontaines,fille puînée de -PM^e,feigneur 
d'Ococh, 8cc. 8c de Catherine d'Amiens, dame de Ba- 
chimont , dont il eut Jacques , qui fuit ; Oudart , 
prieur d'Herli ; Françoife , mariée le 4 avril 1 5 3 1 , à 
Jean feigneur de Caulincourt ; Catherine , alliée a 
François de la Bove , feigneur d'Outremaincourt ; 8t 
Jean du Biez , baron de Nielle , du Couroi & de Cot- 
tebrune , gouverneur d'Ardres 8c du comté de Guy- 
nes , lieutenant de la compagnie des cinquante hom- 
mes d'armes du feigneur de Senarpont, & gentil- 
homme de la maifon du roi , qui époufa en 1553 , 
Philippe dé Calonne , dame de Nielle , fille de Bau- 
douin , & de Marguerite de Framez elles , dont il eut 
Jean , feigneur du Cauroi , mort jeune ; 8c Marguerite 
du Biez , dame de Nielle , du Cauroi ^ Alintun , & 
barone de Cottebrune , mariée à Ifambert du Bofc , 
feigneur du Bois-d'Annebout , gouverneur d'Ardres. 

VI. Jacques du Biez , feigneur de Becourt , En- 
guinehault , Fontaines j gentilhomme ordinaire de la 
maifon du roi , époufa en décembre 1 5 3 3 j Jeanne 
de Bours , dame de Ravecourt , fille de Charles, fei- 
gneur d'Autigneul , 8cc. 8c de Catherine d'Ognies, vi- 
vante en 1588, dont il eut Charles , qui fuit ; Ifa- 
belle 3 dame de Ravecourt, mariée le 18 août 15^3 à 
François de Nedonchel _, feigneur d'Iberghe ; Fran- 
çoife , alliée 1. à Jacques de Rochebaron , feigneur 
du Lignon : 2.. à Antoine de AuCTe , feigneur de Da- 
minois \ Jojfme-Claire , religieufe de fainte Claire à 
Sain t-O mer ; & Antoinette du Biez , religieufe à Bour- 
bourg. 

VII. Charles du Biez feigneur de Becourt, Ignau- 
court , 8cc. mort avant l'an 1 604 , époufa Claude de 
Montgommeri , fille de Jacques , comte de Mont- 
gommeri , feigneur de Lorge , & de Charlotte de 
Maillé , dont il eut Jean feigneur du Biez 8c de Be- 
court , mort en 1 6ix 5 Antoine , qui fuit ; Charles , 
feigneur de Fontaines ; Claude , mariée en 1 61 1 à 
Jean de Thomafiin , baron de Montbaillon ^ gouver- 
neur du comté de Blammont , 8c grand gruyer de 
Lorraine ; Charlotte , religieufe à Avenai ; & Jeanne 
du Biez , morte jeune. 

VIII. Antoine du Biez , feigneur d'Ignaucourt , 
Becourt, &c. époufa Claude Boivin , fille de Jean, 
feigneur de Grand-pré 8c d'Hercules , 8c de Louife 
des Prez , dame de Savignies en Beauvaifîs , dont il 
eut Claude-François , qui fuit \ Guillaume 3 mariée 
en ï<3 3 1 à Philippe de Mailli , feigneur d'Haucourt : 
8c Marie du Biez j morte fans alliance. 

IX. Claude-François du Biez , feigneur d'Ignau- 
court , Hercules ^ &c. époufa Marie de Moi , fille dô 
Nicolas, marquis de Boves ^ feigneur de Riberpré , 
8c de Claude de Montigni-le-Bo&langer y dont il eut 
Antoine-Oudart , qui fuit; Charles-Mi chei , page 
du roi en 1 67 8 ; & Marie-Anne du Biez , mariée le 
2 1 janvier 16^75 à François de Boufïlers , feigneur de 
Rouverel. 

X. Antoine-Oudart marquis du Biez , feigneur 
d'Ignaucourt j Hercules , 8cc. maréchal des camps ÔC 

Tome II, Partie I, N n n * 
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armées du roi en mars 1 7 1 8 5 a époufé Charlotte de 
Monfliers de Merinville , dont des enfans. * De 
Thou ;, hijh. I. 1 Se 6i François de Beaucaire. Montluc. 
Le P. Anfelme _, hijloire des grands officiers _> &c. 

BIEZ ( Nicolas ) philofophe , poè'te , Se médecin _, 
né à Gand en 1 5 1 6 , étudia à Louvain , à Valence en 
Efpagne, Se puis en Italie, où il fut reçu 'docteur. 
Etant revenu dans les Pays-Bas , il y fut extrêmement 
coniîderé par fa probité Se par fa doctrine , Se y en- 
feigna quelque temps. Il étoit à Louvain dans le temps 
des troubles des Pays-Bas , Se fervit utilement l'uni- 
verfité auprès du duc d'Albe qui le Ht demeurer au- 
près de lui j Se l'empereur Maximilien II l'ayant choifî 
pour fon médecin ordinaire , l'appella à Vienne en 
Autriche j où il mourut en 1575 , âgé de cinquante- 
fept ans. Il a laifïe divers ouvrages : Oratio de laudibus 
litterarunu De arte dicendi. De republica. De varletate 
opinionum. De univetjttate. Six livres de médecine théo- 
rétique y en 1 5 5 8 , //z-4 . Un livre de méthodo medi- 
cinA i 1594 in-S . Des commentaires latins fur Ga- 
lien i imprimés à Anvers en 1 560 z7z-8°. Un traité de 
natura , qui a paru au même lieu en 1573, 1593 Se 
16 î$ in~8°. * Valerius Andrxas , biblioth. Belg. Mi- 
rons , in elog. Belgic. & de fcript.ftcul, XVI. Valider 
Linden , de feript. medic. Melchior Adam j, in vita 
Germ. medic. &c. Manget , bibl. des auu de médecine , 
t. 1 , pag. 309. 

BIFFAZZA , ville du royaume de Naples , cher- 
che^ BISACCIA, 

BIGEN , ville capitale d\ui petit pays qui porte 

Tet- 
efl: 




BIGIHON , capitale de Croatie , chercher VIHITZ. 

BIGLESWORTH ou BIGLESWADE,bourg d'An- 
gleterre, qui donne le nom à une contrée de' la partie 
orientale du comté de Bedford. Il eft fîtuc fur la par- 
tie orientale de la rivière d'IfFell ., fur laquelle il a 
un pont de pierres , éloigne de fix milles anglois de 
Bedfort , vers l'orient. * Dictionnaire anglois. 

BIGNE j docteur de Sorbonne , chercher M AR- 
GUARIN DE LA BIGNE. 

BIGNON , ancienne famille originaire d'Anjou * 
eft illuftre par la piété , par la capacité , Se par les 
emplois de ceux qui en font fortis. Nous ne remonte- 
rons ici que jufques à Roland Bignon , qui naquit 
Tan ï$$?, Se fut un des plus fa vans homnïes de fon 
fiécle. Voye-^ fon article ci-après. Il avoir cpoufé Marie 
Ogier, fille de Chriflophe Ogier j avocat au parlement 
de Paris, Se en eut, outre deux filles j Jérôme Bignon , 
I du nom , né le 24 août 1590, perfonnage digne de 
tous les éloges que peuvent mériter l'érudition la plus- 
profonde, &la probité la plus confiante. Nous en par- 
lerons- plus bas dans un article exprès. Ses enfails furent, 
une fille mariée à Etienne Briquet , avocat général au 
parlement de Paris „■ Se deux fils j favoir , Jérôme & 
TniERRijdontil fera parlé après la pofiérité de fon aine. 
Jérôme Bignon II du nom-, né à Paris le ï i novem- 
bre 162.7 s f uc héritier des vertus de fon illuftre père, 
auflî-bien que de fa charge d'avOcat général , qu'il 
exerça depuis l'an 16^6 jufqu'en 167 3 .Le roi le nom- 
ma confeiller d'état en 1 67 8 , Se chef du nouveau 
confeil , établi pour l'enrégiftrement des armoiries en 
1 69 6. II avoit été fait confeiller d'honneur au parle- 
ment' dès l'an 1673-, & polïedoit outre ces dignités , 
la charge de grand-maître de la bibliothèque du roi , 
dont fon- père avoit encore obtenu la furvivance pour 
lui. M. Bignon mourut le 1 5. janvier 1697 , âgé de 70 
ans. Il joignoit à beaucoup de capacité Se de littératu- 
re , des fentimens de probité , de droiture , de dou- 
ceur Se de modeftie, qui lui avoient juftement attiré 
l'amour Se l'admiration de tout le monde. Il a été en- 
terré dans k chapelle de fa famille , à S.-Nicoks du 
Ghardonnet j Se de fon mariage avec Suranné Phely- 
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peaux de Pontchartrauij fœur de M. de Pontchar- 
train , miniftre d'état , puis chancelier de France , 
morte le 24 mars 1690 , il a laine quatre fils , 1. Jé- 
rôme Bignon III du nom, né le 1 1 août 1658, fuccef- 
fivement avocat du roi au châtelet de Paris, confeiller 
au parlement ,• intendant de Rouen 3 de Picardie Se 
d^Artois , confeiller d'état en 1698, & nommé pré- 
vôt des marchands en 1708, mort le 5 décembre 1726,' 
fans poftérité de Françoife-Marthe Billard , fille de 
feu Germain Billard , fameux avocat au parlement de 
Paris. 2. Louis Bignon , né le 23 juillet 1659 , ci-de- 
vant capitaine au régiment des gardes , Se major gé- 
néral des armées du roi, mort le u feptembre 1730. 
Il avait époufé une demoifelle de la maifon de Gro- 
lée, de laquelle il làilïà un fils, mort peu. après fon 
père, fans avoir été marié. 3. Jean-Paul Bignon, né le 
1 9 feptembre 1 66 2, abbé de S. Quentin en l'Ifle , dont 
nous parlons plus bas dans un article féparé-4.ARMAND- 
Roland Bignon,- feigneur deBlanzi , intendant des 
finances , & de la généralité de Paris , puis confeiller 
d'état, né le 23. feptembre 1 666 , ci-devant avocat 
général en la cour des aides , puis maître des requêtes* 
mort le 20 février 1724, âgé de 58 ans. Il avoit 
époufé en fécondes noces Agnes-Françoife Hébert ,? 
fille unique de Pierre-André Hébert de' Bue, maître 
des requêtes , Se de Francoife Lavocat , dont il eut Jé- 
rôme IV du nom , qui fuit; Paul, enfeigne au régi- 
ment des gardes t mort le 7 juillet 1720 , en fa dix- 
huitiéme année ; Armand - Jérôme , chevalier de 
Malte, né le 27 octobre 171 1 , pourvu de la charge 
d'avocat général au grand confeil le 19 août 1729 ,■ 
&reçu le z feptembre fuivant ; Francoife- Suzanne , 
née au mois de juillet 1699 , mariée en août 1715 à 
Gilles Brunet j feigneur d'Efvri , maître des requêtes , 
morte à Paris le 14 février 173-8 dans k trente-neu- 
vième année de fon âge ;■ Se Louife ? alliée le 16 avril 
1721a Charles-Nicolas Rome , marquis de Frefquien- 
ne, confeiller au parlement de Roue». Jérôme Bi- 
gnon IV du nom, feigneur de Blanzi, vicomte de Sé- 
moine,. confeiller d'état , bibliothécaire du roi par la 
déminîon de M. Ikbbé Bignon fon oncle,, l'un des 
honoraires de l'académie des inferiptions Se belles let- 
tres , nommé intendant de k Rochelle au .mois de 
juin 1726. Il eft mort à Paris le 7 mars 1743, âgé 
d'environ quarante cinq. ans. 

Thierri Bignon, fécond fils de Jérôme Bignon I 
du nom , Se frère de Jérôme II , né, en 1 6ji , fut d'a- 
bord confeiller au parlement de Paris , puis maître 
des requêtes , enfuite président au grand confeil , Sa 
enfin premier préfidenc. de la même compagnie. Il 
avoit époufé Francoife- Talon , fille d'Orner Talon ,- 
avocat général au parlement de Paris, dont il eut pour 
fille unique Marie- Anne-Françoife Bignon , mariée le 
7 novembre 1 6 jS à Michel-François de Vertriamon, 
confeiller aux requêtes du palais , puis maître des re- 
quêtes , Se enfuite premier préfident au grand-confeil ,• 
morte le x6 de décembre 17 3 o , âgée d'environ 70 
ans. Cette dame avoit de la littérature. Elle poiTédoit 
la langue latine , & allez bien la langue grecque. M»- 
Bignon s'efl: diftingué toute fa vie par une juftice in- 
corruptible , par une piété fans fafte , & par une ap- 
plication infatigable à toutes fortes de feiences. IL 
avoit difpofé de fa bibliothèque en faveur de l'aîné de 
fes petits-fils , la fubftitua au cadet ericas de décès ,>& 
mourut le ï 9 janvier 1 6y 7 , âgé de (S'5. ans; 

BIGNON (Roland) père du célèbre Jérôme Bi- 
gnon qui a été avocar général au parlement de Paris, 
confeiller d'état, bibliothécaire du roi, étoit lui-mê- 
me un homme très-favant , Se qui voulut être le féal 
précepteur de ce fils , qui s'acquit un fi grand nom dès 
fa plus tendre jeunefle par fon érudition. Content du 
feul rang d'avocat au parlement deParis,il»n'ambi* 
tiona jamais d'autre titre pendant toute fa vie j mais il 
■ devint par ù. vertu le cenfeur tacite de l'ambition de 
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'Ceux qui tâchoient de s 'élever aux premières magiftra- 
tures avec moins de mérite que lui. Son fils n'eue pas 
befoin daller ailleurs pour chercher un modèle d'une 
rare probité , ni d'une autre école pour apprendre les 
langues^ les humanités, l'éloquence, la philofophie , 
les mathématiques, l'hiftoire , la jurisprudence , & la 
théologie même. Roland Bignon avoir étudié le droit 
à* Angers & à Touloufe ; & dans cette dernière ville il 
avoir pris avec foin les leçons de Roaldet Se de Ma- 
ran , fameux jurifconfultcs. Lorfque le premier fe fut 
retiré dans l'univerfîté de Cahors , il ne dédaigna pas 
de remplir fa place en qualité de doéfceur régent ; & 
pendant une année qu'il enfeigna à Touloufe , il dicta 
d'excellens paratîtles fur les cuiq livres des décrétaîes , 
-qui font encore entre les mains de fa famille. Il parut 
depuis dans le barreau Se enfuire dans les consulta- 
tions, où il continua à faire connoîtrè fa probité, la 
juftefie de fon efprit, & la profondeur de fes connoif- 
fances. H y joignit , ce qui eft infiniment plus eftima- 
ble , les vertus qui font le chrétien. Ce grand homme 
étoit né à S. Denys d'Anjou le premier mars 1 5 59 _, 
Se il mourut après le commencement du XVII e fié- 
cle. Il avoit époufé Catherine d'Ogier , fille de Chrifto- 
phe d'Ogier ,- avocat au parlement , & qui fut mère 
•de Jérôme Bignon. * Mémoires manuferits. Baillet, en- 
fans devenus célèbres par leurs études y tom. VI desjuge- 
mens des favans de M. Baillet , /«-4 _, pag. 1 41 , 143. 
Gouthiere , de orbitate tolcranda , ad Ann. Robertum , 
pag- 9 àffuiv. 

BIGNON ( Jérôme ) I du nom , avocat général du 
parlement de Paris , confeiller d'état , Se bibliothécaire 
du roi, étoit un de ces génies extraordinaires , que les 
derniers fiécles peuvent hardiment oppofer aux plus 
grands perfonnages de l'antiquité. Il vint au monde 
le X4 août 1 5 90 , & eut le bonheur de naître d'un pe- 
ce le plus digne de l'être, qui eût encore paru. C'étoit 
le célèbre Rolanp Bignon , qui crut ne devoir confier 
qu'à foi-même l'éducation d'un fils dont le naturel 
promettoit infiniment. Sous ce maître confommé dans 
toutes fortes de feiences , le jeune M. Bignon apprit 
les langues , les humanités , l'éloquence , la phifofo- 
phie , les mathématiques , l'hiftoire , la jurifprudence 
& la théologie. Plein de ces connoifiances , qu'il avoit 
épuifées avec rapidité , il fit part au public des fruits 
furprenans de fes méditations , daus un âge où les au- 
tres enfans ont à peine jette les premiers fondemens 
de leurs études. A dix ans il publia fachorographie ou 
defeription de la Terre-fainte , beaucoup plus exaéte 
que toutes celles qui avoient été mifes en lumière ; 
Se trois ans après il donna deux traités , l'un des an- 
tiquités romaines , enfuite celui de V élection des papes ;, 
matière aflèz peu connue dans ce temps-là. Ces der- 
niers ouvrages firent grand bruit parmi les favans , 
déjà furpris de fon coup d'eflài : on vit les plus illu- 
stres d'entr'eux s'emprefier à l'envi d'entrer en com- 
merce avec un jeune-homme , dont les lumières pou- 
voient être très-utiles aux vieillards même les plus 
avancés. Tels furent le fameux Scaliger, Cafaubon , 
Grotius , Pithou , De Thou _, le Févre , le cardinal du 
Perron , de Sainte-Marthe, Marion, le père Sirmond, 
Se un grand nombre d'autres , qui tenoient le premier 
rang dans la république des lettres. La réputation de 
■M. Bignon s'étendit même jufques dans les cours des 
fouverains. Le pape Paul V l'honora des témoignages 
de fa bienveillance j Se le roi Henri k Grand , prévenu 
pour lui d'une tendre eftime , après l'avoir goûté dans 
•quelques converfations , crut devoir le placer en qua- 
lité d'enfant d'honneur auprès de monfeigneur le dau- 
phin , qui fut depuis le roi Louis XIII. M. Bignon 
parut dans ce nouveau pofte avec des manières tout- 
à-fait aifées Se polies. L'auftérité d'une étude afiîdue 
tfi'avoit point obfcurci les difpofitions naturelles qu'il 
avoit pour le grand monde j le tumulte &c les engage- 
ment de la cour ne furent pas capables d'affoibîir Tin- 
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clination qu'il fe fentoit pour les feiences. On en eut 
des preuves fenfibles à l'occafion d'un ouvrage in-foL 
publié en i<S©z par Diegue Valdez, confeiller de la 
chambre royale de Grenade , pour établir la préfeance 
imaginaire des rois d'Efpagne fur les autres ibuve- 
rains. Le traité de Yexcellence des rois & du royaume de 
France , où le fyftème de l'auteur Efpagnol étoit ab- 
solument renverfé, fbrtit en uf 10 de la plume de M. 
Bignon , qui n'étoit encore que dans fa dix-neuvième 
année j & lui attira de grands applaudiftemens. il dé- 
dia ce livre au roi Henri IV, qui l'engagea par ordre 
exprès à le pouffer plus loin. Mais la mort funefte de 
ce prince , arrivée peu de temps après , interrompit ce 
projet , Se détermina même M. Bignon à fe retirer de 
la cour. Ce ne fut pas pour long-temps j il y fut rap- 
pelle à la follicitation de M. le Févre , nouveau pré- 
cepteur du jeune, roi Louis XIII, & ne put fe défen- 
dre d'y demeurer jufqu a la mort de cet ami , arrivée 
le 4 novembre 16 iz. Il profita de cet intervalle pour 
travailler à l'édition des formules de Marculphe , qu'il 
mit au jour en 161 $ avec des notes très-'favantes : ou- 
vrage incomparable , où M. Bignon ne 'fe fait pis 
moins aimer par fon cara&ere naturel d'honnête hom- 
me, &d amateur de la juftice, qu'il s'y fait admirer 
par la profondeur de fon érudition inconcevable dans 
un homme de cet âge. En 16 14 .dans un voyage qu'il 
fit en Italie, il pratiqua ceux qui s'y diftinguoient en- 
tre les plus habiles , & les convainquit par fa préfence 
de ce que la renommée leur avoit annoncé de plus in- 
croyable en fa faveur. Le pape Paul V lui donna des 
preuves convainquantes de fon eftime. Le cardinal de 
Sainte-Suzanne , qui n'étoit alors que fecrétaire des 
brefs , établit avec lui un commerce d'amitié rrès- 
étroit j & le célèbre Fra-Pdolo , charmé de fà conver- 
fation, l'arrêta quelque temps à Venife pour en profi- 
ter. Au retour de ce voyage , M. Bignon fe dévoua 
■tout entier aux exercices du barreau, où fes premières 
actions furent fuivies d'un très-grand fuccès. M. fon 
père , jufte estimateur de fa capacité , le fit pourvoir 
en i6zo d'une charge d'avocat général au grand con- 
feil \ Se la réputation qu'il s'acquit dans ce pofte fuc 
fi éclatante , que le roi , quelque temps après , le nom- 
ma confeiller d'état , Se enfin avocat général au parle- 
ment de Paris l'an 1616, à la place de M Louis Ser- 
vin, mort le 19 de mars de la même année. Toute 
la France applaudit à ce choix : le clergé même , qui 
avoit réfolu de folliciter auprès du roi la nomination 
d'un de fes membres, fuivant l'ancien ufage ., ne fe 
contenta pas de renoncer à fes prétentions en faveur 
de ce digne magiftran on députa vers fa majefté , pour 
lui faire des remercimens , & vers M. Bignon pour le 
féliciter. En effet , jamais cette importante dignité n'a- 
voir été remplie plus dignement} car fans parler de 
fes taiens naturels , qu'on y vit briller dans toute leur 
étendue , il fignala dans mille occafions fa vigueur à 
foutenir la dignité du parlement, fon zèle inviolable 
pour la juftice , & fa fermeté d'ame inébranlable con- 
tre toutes les attaques de la faveur : vertus dont Ces 
envieux entreprirent de lui faire des crimes , après la 
harangue fîneere., quoique refpe&ueafe , qu'il pro- 
nonça devant le roi Louis XIII féant en fon lit de ju- 
ftice l'an 1 63 5 j pour la vérification de quelques édits. 
Mais ce prince jùftement prévenu en faveur de M. Bi- 
gnon , oppofa la parfaite connoiffance qu'il avoit de 
Cas intentions aux complots & à l'avidité des gens d'af- 
faires , déchaînés contre fa trop grande probité. En 
1641 il réfolutdene plus vaquer qu'aux emplois qui 
loccupoient dans le confeil d'état'} il céda fa charge 
d'avocat général à Etienne Briquet fon gendre , Se ne 
ia reprit qu* après fa mort 'en 1 645. Dans cet intervalle 
le cardinal de Richelieu, quoiqu'affez mal intention- 
né pour M. Bignon , le fit nommer en 1 64.1 grand- 
maître de la bibliothèque du roi , perfuadé que c etoit 
l'unique voie de fe réconcilier avec les honnêtes gens 
Tome II. Partie I. Nna ïj 
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Se les favans , indignés de la mort de M. de Thou qui 
avoit pofTédé cette charge. L'amour que M. Bignon 
confervoit pour les belles-lettres , lui fit accepter cette 
charge j 8c fon défîntérefïèment lui fit refufer dans la fui- 
te celle de furintendant des finances. Il n'eut jamais en 
vue que les intérêts de l'état , dont il mania les affaires 
les plus épineufes, foit domeftiques j foit étrangères. 
On fait combien il eut de part à l'ordonnance de 1659, 
& avec combien d'équité il exerça les commiflions de 
l'arriereban j des amortiflèmens 8c du domaine qui 
lui furent confiées en différens temps. La reine Anne 
d'Autriche l'appella pendant fa régence aux confeils 
les plus importans. Ce fut lui qui accommoda les dif- 
férens de MM. d'Avaux & Servien , plénipotentiaires 
à Munfter , 8c qui travailla avec MM. de Brienne & 
d'Emerij au traité d'alliance avec la Hollande en l'an- 
née 1649. 11 fut auflï choifî en l'année 1 £5 1 , pour ré- 
gler la grande affaire de la fucceffion de Mantoue , & 
en l'année 1 £5 4 pour conclure le traité avec les villes 
anféatiques. Enfin ce grand homme , qui ayoit tou- 
jours faitfervir la piété de bafe aux autres vertus , 
qu'il avoit conftamment pratiquées, finit par une mort 
précieufe devant Dieu le cours dune vie fi glorieufe 
aux yeux des hommes. Ce fut le fepriéme jour d'avril 
de l'année 1 65 6 , dans la foixante-fixiéme année de 
fon âge. Outre fes notes fur Marculphe , dont MM. 
fes enfans accordèrent aux empreflèmens du public en 
x666 finie féconde édition considérablement aug- 
mentée , 8c fes autres ouvrages dont nous avons par- 
lé , il avoit encore promis des notes fur Grégoire de 
Tours 3 & des origines du droit François. Nous n'avons 
que quelques fragmens de ces ouvrages , qu'il eût 
achevé , fî {es grands emplois ne Peufïent obligé de 
faire une efpéce de divorce avec les belles-lettres. 
C'eft encore à M. Bignon, dont la mémoire étoit pro- 
digieufe , que nous devons la relation des voyages de 
François Pyrard. Les découvertes de ce voyageur, 
homme de bon fens , mais peu capable de s'énoncer 
par écrit , feroient demeuré enfevehes dans l'oubli , fi 
M. Bignon ne l'eût attiré chez lui, l'invitant même à 
fa table , 8c n'eût pris foin de mettre tous les foirs fur 
le papier , ce qu'il tiroit à différentes reprifes de fes 
entretiens. M.» l'abbé Perauadonnéunevie intérefïante 
& bien écrite de Jérôme Bignon , qu'il faut confulrer 
pour connoître ce grand magiftrat. C'eft un volume 
i/z-x 1 qui a paru en 1757, chez Hériflànt. 

BIGNON (Jean-Paul) abbé de S. Quentin en l'Ifle, 
ci- devant doyen de l'églife royale & collégiale de S. 
Germain l'Auxerrois, confeiller d'état ordinaire & 
doyen du confeil , bibliothécaire du roi , l'un des qua- 
rante de l'académie françoifè , & honoraire des acadé- 
mies des feiences , & des inferiptions & belles-lettres, 
fut baptifé dans l'églife de S. Nicolas du Chardpnnet 
à Paris, le 19 ièptembre 1661. Il étoit fils puîné de 
Jérôme Bignon , cenfeiller d'état ordinaire , avocat 
général au parlement de Paris , 8c maître de la librai- 
rie du roi, 8c de Suranné Phélypeaux de Pontchar train, 
& petit-fils de Jérôme Bignon , fi connu par fon éru- 
dition 8c par fa piété. Après fes études qu'il fit avec 
autant de fuccès que de rapidité , malgré les infirmités 
de fa première jeunefTe,&: ayant pris le parti deTéglife, 
il entra dans la congrégation de l'Oratoire , où il de- 
meura quelques années. Ayant fait choix d'une re- 
traite encore plus profonde j il s'y livra tellement à 
l'étude , qu'il y employoit quatorze heures par jour. 
La théologie, la junfpmdençe , les langues lavantes , 
la critique , la philofophie , qui Pavoient déjà fait 
briller fur les bans & dans le monde , y furent tout 
autrement approfondies ; & c'eft après cette ample 
moiflon de connoiffances qu'il fe voua à la prédica- 
tion , miniftere dans lequel il fe fit admirer Ôc recher- 
cher. Des avents & des carêmes prêches dans les prin- 
cipales églifes de Paris y mirent fes talens au grand 
jour , & la cour voulut l'entendre. Il prêcha devanr 
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Louis XIV, & il fut retenu en l'état & charge de pré- 
dicateur de fa majefté, par lettres du 17 février 1693; 
Dans un même jour il prononça un panégyrique de 
S. Louis à la chapelle du Louvre devant l'académie 
françoife , 8c un autre tout différent dans l'églife des 
prêtres de l'Oratoire devant les académies des feien- 
ces 8c des inferiptions. Il avoit fait jufqu a quatre pa- 
négyriques du même faint, tous différens. On ne le 
goûta pas moins dans les fermons particuliers , tels 
que ceux qu'il fit à S. Germain l'Auxerrois , pendant 
tout le temps qu'il en fut doyen , c'eft-à-dire , depuis 
1710 , jufqu'en 1 711. Il fat reçu à l'académie fran- 
çoife le 1 5 juin i6p 3 . La même année il affifta à l'af- 
femblée du clergé , 6k: il fe trouva encore à celles de 
16574 & de x6 9 5 , tantôt comme député de la pro- 
vince de Paris , 8c tantôt en qualité de promoteur, il 
fut député deux fois de la part de l'afiemblée vers le 
roi 5 8c à la féconde députation j fa majefté témoigna 
publiquement combien elle étoit fatisfaite du compte 
qu'il lui avoit rendu , & lui donna bientôt après l'ab- 
baye de S. Quentin, valant au moins trente mille li- 
vres de rente. En 1701 il fut fait confeiller d'état, & 
enfuite chef du bureau des affaires eccléfiaftiques du 
royaume , 8c dans tous ces poftes il fe montra fupé- 
rieur à toutes les fonctions qu'ils demandoient. 11 a 
tres-fouvent préîidé aux aflèmblées publiques des aca- 
démies des feiences & des belles-lettres , & il y réfu- 
moit ce qui s'y éroit lu , ayee aurant de précifion que 
d'exactitude 8c d'élégance, & ce qu'il y ajourait mé- 
ritoit les applaudiffernens de tous ceux qui avoient la 
fatisfa&ion de l'écouter. C'eft à lui que ces deux aca- 
démies doivent leur renouvellement. Il étoit auffi de 
celle de peinture & de fculpture _> & il n'eft point d'art 
libéral ou méchanique , dont il n'ait tâché de reculer 
les bornes , & qui n'ait eu part à fes bienfaits. Un 
grand nombre de perfonnes qui ont fait honneur aux 
lettres , feroient demeurées inconnues fans lui : il les 
accueillait dès qu'il les connoifïbit, il les protégeoit, 
8c travaillait à les rendre utiles & à les mettre en état 
de l'être. Le journal des favans ceflbit de paraître par 
la mort du préfident Coufin , qui en étoit chargé de- 
puis plufieurs années j M. l'abbe Bignon le rétablit en 
1702. La bibliothèque du roi manquoit d'une infinité 
de livres , tant imprimés que manuferits , il en fit venir 
de toutes les parties du monde j & ce fut à fa follici- 
tation que ce riche 8c immenfe tréfor fut tranfporté 
au lieu où on le voit aujourd'hui. La charge de bi- 
bliothécaire du roi , telle qu'elle eft aujourd'hui , & 
que M. l'abbé Bignon la poffédoit, comprend celle de 
maître de la librairie, 8c celle d'intendant ou garde du 
cabinet des livres manuferits, médailles & raretés an- 
tiques & modernes , 8c garde de la bibliothèque du 
roi , qui faifoienc autrefois deux charges diftinéfces 8c 
féparées. La première , de maure de la librairie , ou de 
bibliothécaire en chef , fut créée par François I : les 
deux charges furent réunies en faveur de M. l'abbé de 
Louvois. M. l'abbé Bignon les eut non-feulement fur 
le même pied, mais il obtint encore en 1720 , que la 
garde du cabinet particulier du Louvre, qu'avoit M. 
Dacier , & celle de la bibliothèque de Fontainebleau , 
vacante depuis la mort de M. de Sainte-Marthe, fuf- 
fent réunies. Le détail de tout ce que M. l'abbé Bignon 
a fait pour les lettres dans ce pofte j 8c en faveur des 
académies dont il étoit membre, &defès correspon- 
dances avec tous ceux qui dans les pays étrangers cul- 
tivoient les feiences ou les favorifoient, ce détail feroit 
immenfe. On peut en voir une partie dans fon éloge lu 
par M. de Mairan , de l'académie des feiences , 8c im- 
primé dans les mémoires de cette académie pour l'an- 
née 1 743 , 8c dans celui qui a été lu dans l'académie 
des belles-lettres , & qui fera inféré dans les prochains 
mémoires de cette académie. M. Bignon a compofé la 
vie du P. François Levêque , prêtre de l'Oratoire , qui 
a été imprimée. Il a travaillé auffi à quelques extraits 
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du ournal des fàvans. En 1741 , M. l'abbé Bignon fe 
retira entièrement en fon château de l'Ifle-Belle , près 
de Meulan, & il y mourut le 14 mars 1743. Il a 
laifle parmi &s papiers un grand nombre de lettres de 
'iavans j 8c les minutes de fes réponfes. Il avoir appris 
quelques jours avant fa mort, celle de M. Bignon de 
Blanzy fon neveu , intendant de Solfions , à qui il 
avoît fait obtenir en 1722 la furvivance de la charge 
de bibliothécaire. Cette charge fut accordée inconti- 
nent après à M. Bignon de Plfle-Belle , puîné du pré- 
cédent , maître des requêtes , ci-devant avocat générai 
au grand-confeil , l'un des quarante de l'académie 
françoife. * Extrait de l'éloge de M. l'abbé Bignon , 
par M. de Mairan , cité dans cet article. Parmi les let- 
tres du favaut Gisbert Cuper ^ publiées par M. 
Beyer , fon petit-neveu 3 confeiller 8c échevin de Ni- 
mégue , a Âmfterdam 1742. , zVz-4 : il y a de fuite 
cinquante - deux lettres adreffées à M. l'abbé Bi- 
gnon. 

BIGNY , famille considérable par fes alliances , 
deJfcend de 

I. Jean de Chevignon , lequel ayant époufé l'héri- 
tière de Bigny , en prit le nom , 8c fut père de Jean , 
qui fuit ; 

II. Jean , feîgneur de Bîgny , pannetier du roi , 
époufa le 10 juillet 1432 Marguerite de Montefpe- 
don , fille de Jean de Montefpedon , valet de cham- 
bre du roi , maître des eaux 8c forêts de Berri , 8c de 
Droilette de Bar , dont il eut Jean, feigneur de Bigny, 
échanfon du roi , capitaine de la ville 8c château de 
Mehun j Charles , qui fuit j Amanieu , commandeur 
de Lormeteau 8c de Saînt-Pol ; Jeanne , dame de 
Saint-Prieft , dame d'honneur de la reine : 8c Margue- 
rite de Bigny, alliée à George , baron de Clere, morte 
le 10 décembre 1489* 

III. Charles , feigneur de Bigny j, cte Valenai & 
de Crefîncai j fut écuyer d'écurie de Louis XI en 
1464, puis grand écuyer de France en 1466". Il épou- 
fa le zG mars 1 464 , Jeanne Aramits , dame de la Gor- 
ce, fille de Jacques , feigneur de la Gorce j & de Ca- 
therine de Combarel, dont il eut Claude,, qui fuit ; 
8c Anne de Bigny, mariée i» le 22 juin 1494 à. Jean 
de Rochechouart , feigneur de Jars & de Breviande ; 
2. le 17 juin 1497 à Pierre , feigneur de Borinaii 

IV* Claude , feigneur de Bigny , Aifnai-le-Vieil , 
&c. acquit en 1 5 14 , la terre de Preveranges en Ber- 
ri, & époufa par contrat du 21 mai 1505 Jacqueline 
de l'Hôpital j fille de François , feigneur de Coifi * & 
de Catherine Lorfévre , dont il eut Gilbert , qui fuit j 
Catherine , mariée le 19 avril 1 5 24 a Charles , feigneur 
de Gaucourt j Jeanne , alliée à Antoine le Long , fei- 
gnent deChenillac ; 8c Antoinette de Bigny, qui époufa 
Antoine de la Foreft,feigneur de GrifïèjChambon, &c. 

V. Gilbert , feigneur de Bigny , Aifoai-le- Vieil , 
Preveranges , &c. époufa le 7 mai 1 5 3 1 Charlotte 
Lorfévre , fille de Bertrand j feigneur d'Ermenonville, 
6c de Valentine Luillier 4 dont il eut Jofeph , feigneur 
de Bigny $ mort en 1G1G fans etifans de Jeanne de 
Montliard , fille à? Antoine , feigneur de Rumônt , & 
de Marie de Harlai ; & Philippe , qui fuir. * 

VI* Philippe de Bigny j feigneur d'Aifnai-le-Vieii, 
Preveranges j 8c du Breuil-des-Bavres , chevalier de 
Tordre du roi _, époufa le 12 février 1 563 Antoinette 
de Saint- Père , dame de Gini, Chandieu, &c. fille de 
Jean de Saint-Pere , feigneur de Gini, &c. 8c de Jean- 
ne de la Tournelle , dont il eut Jean , qui fuit j Gil- 
bert t qui a fait la branche des fiigneurs de Preveran- 
ges , mentionnée ci-après ; Claude , qui a fait celle des 
feigneurs de Chandieu j marquis de Bigny $ aujfî rap- 
portée ci-après j Magdeléne , femme de Gédeon de 
Thianges , feigneur de la Bèuvriere , Anne , mariée à 
Jean de Leftang, feigneur de Quinci - y Ifabeau _, alliée 
à Jean. d'Aubigni , feigneur de Jauzac j Marie , qui 
époufa Jean Bertrand , feigneur de Boueix 5 & Mar- 



guerite de Bigny , mariée à Claude , feigneur de la 
Troliere. 

VII. Jean de Bigny j feigneur d'Aifhai-le-Vieil, &c. 
époufa le 1 9 février 1593 Anne Popillon , dame dé 
Boueix, fille de Philibert, baron du Riau & de Boueix, 
8c de Catherine de Saint-Ne&aire, dont il eut Philippe^ 
qui fuir j Henri, chevalier de Malte; Jean-Jacques- 
FrançoiSjZuffi chevalier de Malte j PHiLiBERT,quiafair 
la branche desjèigneurs de Boueix j rapportée ci-après j 
Antoinette , mariée a François d'Albon , feigneur de 
Chafeuil 8c de Sugni j 8c iV. de Bigny , abbelïè de 
fainte Marie à Moulins. 

VIII. Philippe de Bigny , comte d'Afnai-le-Vieil $ 
époufa le 2 5 avril 1 G 2 1 Catherine du Bellai , fille de 
René, baron de la Flotte , 8c de Catherine le Voyer , 
dont il eut Louis-Armand , qui fuit j François ; 8c 
Silvie de Bigny, religieufe. 

IX. Louis-Armand de Bigny , comte d'Aifnai » 
époufa le 23 janvier 1656 Ifabelle de Châteam-Bo- 
deau , fille de N. feigneur du Palais en Bourbonnois j. 
morte le 4 octobre 166$ , dont il eut François , comte 
d'Aifnai j mort fans alliance en février 169 2 5 Marie ± 
alliée à Louis de Barbançois , comte de Roches , ca- 
pitaine des gardes du prince de Condé ; autre Marie , 
qui époufa Henri de Saint-Germain, comte d'Apchon $ 
Louife-Françoife , mariée à Jofeph-Gafpard , marquis 
deMontmorin, morte le 28 novembre 1700; Cathe- 
rine-Silyie , mariée le 17 janvier 1681 à Philippe dô 
l'Aubépine , comte de Sagonne 5 & Catherine de Big- 
ny , religieufe à Bourges ., morte en 1 <5"79. 

BÂ ro N s d e Boueix. 

VIIÎ. Philibert de Bigny , fils puîné de Jean, fei- 
gneur d'Aifnai-le-Vieil , & d'Anne Popillon , dame dé 
Boueix , fut baron de Boueix , 8c époufa Louife de 
Brenne , fille d Antoine , feigneur de Bombon , 8c dé. 
Claude de Courtenai Bleneau , morte le 20 juillet 
1 657, ayant eu pour enfans Edme de Bigny _, feigneur 
de Villars , mort au fervice du, roi j 8c Henriette dé 
Bigny , mariée le premier avril 1 G 60 à Jofeph de Saint- 
Julien , feigneur de Saint-Marc* 

SE IGN EURE DE PRËV ËRjN G È S. 

VIL Gilbert de Bigny > fécond fils de Philippe j 
feigneur d'Afnai-le-Vieil , & d'Antoinette de Saint- 
Pere j fut feigneur de Preveranges , & époufa 1. par 
contrat du 1 3 janvier 160 S Louife de Choifeul , fille 
de Philibert, feigneur d'Aigremont , 8c de Jeanne dé 
Dinteville : 2. Jeanne Seftre. Du premier mariage vin- 
rent François, qui fuit; Philippe j feigneur deSene* 
vois , qui époufa le 2 3 novembre 1 G 5 4 Jeanne de Veil- 
land ; 8c Marie de Bigny. 

VIII. François de Bigny , feigneur & baron dé 
Preveranges , lieutenant de roi au gouvernement de 
Saverne, époufa Anne de Crevecœur, fille à* Edme j 
feigneur de Puilli , & de Marie Polliarç , dont il eue 
Hubert- Edme , qui fuit j 

IX. Hubert -Edmè de Bigny j a époufé Magdeîéné 
Bouter 

Seigneurs de Chandieu , marquis de BîGNt. 

VIL Claude de Bîgny ^ troifiéme fils de Philippe 
feigneur d'Aifnai -le -Vieil, 8c ^Antoinette de Saiiit- 
Pere , dame de Chandieu, fut feigneur de Çhandiëu , 
Valenai & Grefincai , 8c époufa Gdfparde de Courte- 
nai , fille de Gafpard, feigneur de Bleneau j 8c d'Ed- 
mée du Chefnai , dont il eut 1 . Maximilien , feigneur 
de Chandieu , qui époufa Anne de Bofluet ^ fille de 
Jacques , feigneur de Longueval , 8c d'Appollinè Ti- 
rel , morte le 2 G janvier 1642 , ayant eu pour fille 
unique Anne de Bigny morte jeune j 2. Philippe j qui 
fuit j 3. François , feigneur de Valenai ; 4. Antoinette ,,' 
religieufe à Charanton & Berci 5 8c 5. Marie de Bif 
gny j religieufe aux Virginettes de Laon* 
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VIII. Philippe marquis de Bigny , époufa 'Charlotte 
de Longueval , fille à' Antoine feigneur de Ten elles , 
& à'Ifabelle de Margival , dont il eut Henri, qui fuit j 
«eJV.fiUe. 

IX. Henri marquis de Bigny , époufa le ï février 
j 6jj, Eleonore-Charlotte de Gamaches, fille de Claude 
comte de Gamaches _, vicomte de Remon , & de Ca- 
therine de Nizier , dont Charles-Claude • Se Balthafar 
de Bigny. * La Thaumaflîerej hift. de Béni. Le P. An- 
selme, Sec. 

BIGOIS , nymphe qui avoit écrit dans la Tofcane , 
un livre touchant l'art d'interpréter les éclairs. On gar- 
doit ce livre à Rome dans le temple d'Apollon , avec 
quelques autres de cette nature. * Servais , in JEwid. 

U 4> v. 73. 

BIGORRE , Bigerrenfis Comltatus y comté de France 
en Gafcogue , a pour bornes à l'orienr la vallée d'Au- 
re , le vicomte de Nebouzan , Rivière-Verdun , Se 
Pardiac j le Bearn au couchant j au midi les vallées 
de Brotou Se de Penticoufe , autrement de Tena en 
Aragon j & au Septentrion le pays de Rivierebafle , 
incorporé à l'Armagnac. Sa longueur , à la prendre 
du plus haut des montagnes , eft de dix lieues du mi- 
di au feptentrion ^ & fa largeur de trois lieues deTo- 
rient à l'occident. On le divife en trois parties j qui 
font les montagnes , la plaine Se le Ruftan. Les monta- 
gnes font enclofes entre celles de la vallée d'Aure à 
l'orient , celles d'Aragon au midi , celles de Bearn au 
.couchant \ Se cet efpace contient deux principales val- 
lées , Lavedan & Barege. La plaine de Bigarre eft de 
'ronfle ovale , Se commence à s'ouvrir près de la ville 
de Bagneres d'un côté , Se près de celle de Lourde de 
■A 'autre * jufqu'à celle de Vic-Bigorre , Se un peu plus 
bas. Elle a cinq lieues de longueur j Se environ une 
de large , à l'orient des coteaux dits le Ruftan , le long 
de la rivière de i'Arros. Tarbe eft la ville capitale du 
comté de Bigorre. Les autres font Bagneres jCampan, 
■Lourde., avec un fort château, Vic-Bigorre } RabafteuXj 
•Benac duché , Parabere Se Antin , aufli. duché , Caf- 
tetloubon „ dit Lavedan vicomte , Barege , &ç. Ce 
pays eft celui des anciens Biberri pu Bigerrones , dont 
parlent Céfar 3 Pline , Aufone , Se Sidoine Apolli- 
naire. Les montagnes y fervent de barrière entre la 
France & l'Efpagne. Il y quatre paflages difficiles , que 
les habitans font obligés de garder ; favoir , Azun , 
Cautères , Barege Se Campan , qui entre aufli dans la 
■terre d'Aure. Le Bigorre fournir 'du marbre , du jafpe, 
de l'ardoife j Se les montagnes y ont diverfes mines 
d'argent , de cuivre , de plomb Se de fer j mais elles 
ne font pas ouvertes. On y voit la rivière de l'Adour , 
celles de .Lefche , de I'Arros , le Gave de Lavedan, 
cpmpofé de ceux de Barege , de Cautères j Se du 
cuifleau d'Azun , Se trois lacs. On appelle ordinaire- 
ment ceux de cette province , les Bigarrais. Les Bi- 
gerrons en étoient les anciens habitans , Se l'on pré- 
tend qu'elle en a confervé le nom. Le Bigorre a fuivi la 
fortune de l'Aquitaine , fous les Romains & fous nos 
sois de la première race. Il y a eu depuis des feigneurs 
particuliers. 

.Enelo Arista poflèdoit ce pays , fous le titre de 
^comté vers l'an 828 , avant que de fonder le royau- 
me de Navarre. Du Chêne. a recueilli le nom de quel- 
ques comte* , qui fuivent , .Donat Loup , du temps 
de Louis le Débonnaire ; Faquilene , comteflè de Bi- 

forre ; Dato Donat j fous Charles le Chauve, Se Loup 
)onat, Pierre de Marca a cru qu'Enelo , premier roi' 
de Navarre j pouvoir être fils de Donat Loup , .& de 
Faquilene j Se qu'il laifïa le Bigorre à Dato Donat ^ 
qu'il croit avoir été fon frère. Quoi qu'il .en foit , le 
nom des comtes fuivans nous eft inconnu jufqu'à Rai- 
Mond, qui vivoit vers l'année 945. Il laifïà Louis en 
960 , fuivi de fon frère Arnaud en 980. Ce, dernier 
eut Gàrsi as Arnaud , qui vivoit encore en iojOj 
& fut père .de .Bertrand Rogkr I de ce nom^, lequel 



époufa Garfende , dont il eut Ermenfcnde , dite Giher- 
gue _, femme de Ramir , premier roi d'Aragon; Se 
Bernard II comte de Bigorre. Celui-ci époufa Clé- 
mence ; Se vifîtant l'églife de Notre-Dame du Pui en 
1060 , il mit fa perfonnç Se fes biens fous la protec- 
tion de la fainte Vierge , s 'obligeant pour lui Se 
pour les fiens , de payer tous les ans â la même 
ëglife une rente de foixante fols. Bernard II laifïa une 
fille unique nommée Beatrix , mariée l'an 1078 , à 
Centule de Bearn. 

Centule fut aflàflïné en 1096^ Se Bernard fon fé- 
cond fils III de ce nom , fut comte de Bigorre. 11 fit 
compiler les anciennes coutumes du pays , Se mourut 
fans poftérité vers l'an 1 1 1 3 . Centule II fon frère lui 
fucceda ; & en mourant vers l'an 1 1 38 ou 1139,1! 
laifïà une fille unique , nommée Beatrix ou Bcnetrïs , 
mariée à 'Pierre vicomte de Marfan. 

Ils eurent Centule III qui leur fucceda au comté 
de Bigorre vers l'année 1 1 70 , Se époufa Mateile , pa- 
rente à'Alfonfe II roi d'Aragon , dont il eut Etiennette 
ou Stéphanie, femme de Bernard comte de Commenge. 
Il ne fortit de ce mariage qu'une fille nommée Pctro- 
nille j qui époufa 1 . Gafton de Bearn j mort fans enfans 
en 1 117 : 2. dom Nunnes comte de Cerdagne , fils de 
Sanche comte de Rouflïllon _, & frère de Pierre roi d'A- 
ragon : mais l'ayant quitté fous prétexte de parenté, elle 
époufa en troifiéme noces dans la ville de Tarbes _, le di- 
manche après la Touflaints de l'an 1 2 1 6 , Gui , fécond 
fils de Simon comte de Montfort , dont elle eut Elis , 
qui fuit ; Se Perrette ou Perronelle , mariée à Raoul de 
Teiflon. Elis ou Alix époufa 1 . Esquivât II de ce nom, 
feigneur^de Chabanois & de Confolant , dont elle eut 
Esquivât comte de Bigorre; Lore , vicomtefle de Tu- 
renne , 6e Jourdain : 2. Raoul de Courtenai , feigneur 
d'Illiers , &c. fils de Robert I , feigneur de Champi- 
gnelle, &c. dont elle eut Makaut comteflè de Chietti , 
mariée à Philippe , fils puîné de Gui de Dampierre 
II de ce nom , comte de Flandre. Alix mourut en 
125 5, & fut enterrée dans le chœur des religieufes de 
faint Dominique à Montargis. Petronille fa mère 
époufa 4. Aimart de Rançon j Se ce dernier étant 
mort , elle prit vers l'année 1228 une cinquième al- 
liance avec Bofon de Mafias , feigneur de Coignac _, 
dont elle eut Mathe ou Marthe , femme de Gafton 
VU de Bearn. La comteffè Petronille fit en 1 2 5 1 fon 
teftament , par lequel elle nomme fon héritier Efqui- 
vat fon petit-fils , auquel elle fubftitue Jourdain fon 
frère ; Se s'ils décèdent fans enfans , elle fait une fé- 
conde fubftitution en faveur de Marthe fa fille , fem- 
me de Gafton de Bearn. Ces derniers prétendirent au 
comté de Bigorre ; mais par fentence rendue en 1 2 5 6 
par Roger comte de Foix j il fut adjugé à Efquivat , 
lequel époufa Agnès , fille du même Roger. Esqui- 
vât fe' mit d'abord fous la protection de Simon 
comte de Montfort fon grand-oncle , auquel il donna 
fon comté j mais ayant fujet de fe plaindre de lui , il 
prit d'autres mefures , & mourut à Olite en Navarre 
l'an 1283 , ayant inftitué fon héritière Lore fa fœur, 
vicomtefle de Turenne. Confiance de Bearn , fille 
de Martht , s'oppofa à cette donation ,* contraire 
au teftament de la comteflè Petronille. Guillaume 
Teiflon fils de Perronelle , Se Mahaut de Courre- 
nai , comteflè de Chietti , prétendirent au comté de 
Bigorre , dont l'églife du Pui Se le roi d'Angleterre 
difputoient la fouveraineté. Elle fut jugée en faveur 
de l'églife par arrêt donné en 1290 au parlement de 
la Chandeleur, Mais Simon de Montfort fe prévalant 
de la première donation d'Efquivat , céda fon droir à 
Thibaut II roi de Navarre , auquel il remit le château 
de Lourde en 12 £5. Thibaut laifla {es états l'an 1270 
à Henri , dit le Gros , fon frère , lequel mourut çn 
1 274, n'ayant eu qu'une fille unique Jeanne , mariée 
en L284 à Philippe IV dit le Bel, roi de France. Elle 
prit le titre de corucefle de Bigorre ? dont elle fît 
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cfiaiïer Confiance de Bearn par arrêt donné au parle- 
ment de la Touflaints l'an 1190. L'églife du Pui céda 
fes droits au roi : ce qui fut encore confirmé eh 1 3 07, 
Philippe le Bel porta le titre' de comte dé Bigôrre 
avant que d'être roi. Après fa mort , ce comté fut 
cenfé être uni à la couronne. En 1 3 6% Edouard duc 
de Guyenne le donna à Jean II feigneur de Grâilli , 
lequel en fut deftitué par les armes du roi Charles V. 
Mais foh petit-fils Jean comte dé Foix , gouverneur 
de Languedoc 3 l'obtint en 141 $ du roi Charles VIII ? 
parcequ'il defceiidoit de Petronille. Sa pbftéfité en à 
joui jufqu'à Henri le Grande lequel rapporta le Bigorrë 
à la couronne j lui unifiant tous fes domaines, par édit 
du mois d'octobre de l'an 1607. * De Marca , hift. de 
Bearn , /. 1 6 9. Oihenart. not. utriufqu. VaJ. Olha- 
gari , hifi. de Fûix. Du-Pui , droits du roi. Du-Chêhé. 
Sainte-Marthe. Du-Bouchèt _, &c. 

BIGOT ( Guillaume ) natif de Laval ali pays dii 
Maine , médecin & philofophe , a été un favant hom- 
me fous le règne de François I. On à cru que le docte 
Pierre du Châtel conçut quelque jaloufie contre lui , 
Ôc que par la crainte d'avoir un concurrent qui le fup- 
plantât , il l'empêcha d'avoir accès auprès, du roi. 
Pierre Gallanddans la vie de du Châtel,publiée par M. 
Balufe , prétend que ce fut une calomnie , à laquelle 
Mélancthon ajouta foi trop légèrement. En effet le 
moyen dont on prétend que du Châtel fe fervit pour 
rendre odieux Guillaume Bigot à leur commun maître 
a très-peu de vraifemblâncè. Qri dit que lé roi Fran- 
çois I entendant fouvent les diiputês dé du Châtel , 
quelqu'un de la cour le pria de vouloir bien àuffi en- 
tendre Bigot* Le roi demanda quelle forte dé fciénee 
il profefloit ; ÔC quelques-uns eu ayant parlé avanta- 
geusement , du Châtel , qui ne vouloit pas que le roï 
conçût trop bonne opinion de Bigot i dit , Pourquoi le 
loueç-vous tant ? il ejl Arijlotdicien. Le roi demanda 
ce que cela fignifioit : du Châtel répondit qu'Anftote 
préfère le gouvernement aristocratique au monarchi- 
que _, bien perfuadé que par là il décréditeroit entière- 
ment Bigot dans i'efprit du roi. Ce prince demanda fi" 
Àriftote avoit écrit cela , on lui répondit qu'oui , 8c 
que Bigot foutenoit les fentirnens d'Ariftote. Sur cela 
le roi die qu Ariftote étoit un fou , 8t qu'il n'avoit 
point envie d'entendre un homme cjui foutenoit de 
relies fotifes. Bigot a été loué comme un grand phi- 
lofophe par Jules-Céfar Scaliger, ertercitat. 307 ad 
Cardanùm. Il publia quelques traités , les uns en vers , 
les autres en profe. On a de lui une pièce en vers .fràft- 
çois , qui a éré imprimée avec les poëfîes de Charles de 
Sainte-Marthe î oncle de Scevole. Gefnet parle d'un 
recueil de poëfîes , imprimé à Bafle l'an 1536, qu'il 
attribue à Bigot. Du Verdier Vauprivas a donné ce 
titre , Guillelmi Bigoti Lavalènjis chrifiian& philofo- 
phice prkludium 3 opus tum aUorum tum hominis Jub- 
fiantiam làculentis expromens rationibus; Toloft , in-4 û .' 
1 549. Il ne faut pas le confondre avec Pierre Bigot, 
auquel Calvin écrivit en 1 5 57 ^ pour lui faire des re- 
proches de ce qu'il n^abfuroit pas la religion de fes 
pères, & à qui Camerarius avoit écrit en 1 5 3 5 & r 5 3 8. 
* Bayîe ,-• dicl. Voyez la Bibliothèque francoife j ou 
Hijloire de la littérature francoife j &c. tome XIII page 

BIGOT (Emeric)- né à Rouen l'an 1818 d'une fa- 
mille diftinguée dans la robe , : puifqu'il comptoit par-/ 
mi fes ancêtres deux préviens à mortier , un avocat 
général Se fix confeillers au parlement. Laurent Bi- 
got feigneur de Tibermenil , étoit avocat général au 
parlement de Rouen , lorfque la ville fut prife fur 
les Huguenots en 1 562 , & il contribua beaucoup à 
la juftice qui fe fit de plufieurs d'ehtr'eux $' ce qui lui 
a r attiré les plaintes des liifto riens du parti. Il mourut 
en 1 570. Son fils EmTeric Bigot _, feigneur de Tiber- 
menil ,■ après avoir été avocat général _, fut fait préfî- 
dent à mortier en 1 578. Il s'étoit oppofé la même" an- 
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née à là proportion qui fut faite aux états de Blois j 
d'exclure de la fucceflïoh à la couronné de France le 
roi [de Navarre. Plufieurs de fes lettrés ont éré impri- 
mées avec celles d'Etienne Pafquier. Il ne laifta point 
d'enfans. Celui qui donne lîeu à cet article , eut pour 
bifaïeul Etienne Bigot, l'un des frères de Laurent , 
avocat général j & pour père Jean Bigot , feigneur de 
Sommènil , mort doyen de la cour des aides , laifïànt 
de Barbe Groulart fa femme, fille de Claude, pre- 
mier" préfident ad parlement de Kouen , Jean feigneur 
de Sommènil _, confeiller au parlement de Norman- 
die j Nicolas,, feigneur de Çlèuvillej quifuccéda à là 
charge dé fon père j Se Em'crk , qui fé rendit célèbre 
par lés grands talens dans le XVII e fiécle: L'amour 
qu'il avoit pour lés feiences > fit qu'il s'éloigna de 
toutes fortes d'emplois , pourfécbnfàcrèr toutentiec 
à l'étude dans la bibliothèque qu'il avoit eu de fon 
père , ôc qu'il augmenta confidérablementi II y tenoit 
toutes lés femaines des conférences , & fe rendoit 
utile à tous les favans de l'Europe , foit par fes lu- 
mières & fes avis , foit par les fërvicës cju'il s'empref- 
foit de leur rendre. On merroit à là tête de fes amis , 
Nicolas Heinfius ôc Gilles Ménagea M. Bigot Voyagea 
eh Angleterre ; en Hollande , en Allemagne Se en 
Italie , & y fit avec tous lès favans dé ces pays-là une 
amitié qu'il a toujours entretenue. Il avoit une grande 
cohnôifiance des livres j & un grand fond d'érudition: 
il cdmrriuniqùoit volontiers fes lumières l & il à con- 
tribué par fes avis ôc par foh travail à la perfection, 
d'un grand nombre d'ouvragés , qui ont paru fous lé 
nom de fes amis j mais il n'en a donné qu'un fêul èri 
fon nom , qui eft le texte grec de la vie de S. Chryfof- 
tome , écrite par Pallade _, qu'il avoit trouvé à Floren- 
ce , & une verfioh qu'il en a faite. Il a joint à cet ou- 
vrage quelques pièces grecques anciennes épi n avoient 
point encore paru , & il avoit inféré dans? ce volume 
le latin de Pépître de S. Chryfoftomé à Céfaire , que 
Pierre Martyr avoit trouvé le premier en Jatin feule- 
ment j 8t qu'il avoit dépofé dans la bibliothèque de 
Cranmer, archevêque de Cahtorbéri. M. Bigot crue 
rendre fervice à TEglife en faifant reparaître cette 
lettre j mais l'imprefiion eh* étant prefque finie , M, 
Faur dodteur de Sôrbonné , qui l'avoir 1 approuvée en 
qualité d'examinateur , la fit retirer & lacérer , s'ima- 
ginant que c'étoit une pièce fuppoféé , & craignant 
qu'elle ne fût contraire au dogme de là tranffubftan- 
tiàtion : cependant cette lettré a été publiée depuis 
comme très-favorable à ce dogme, par le P. Hardouin 
en 1689, par Etienne le Moîné proteftant dans fès 
varia facra. Un théologien de l'églife Anglicane ayant? 
recouvré' l'édition même que M. Bigot vouloir don- 
ner , l'a publiée à Londres en 1686. Jaccjues Balhage 
a fait de même en 1 687. M. Maffei l'a publiée encore 
à Florence en 1721. On la trouve auffi dans les nou- 
velles littéraires latines de Léipficfc j janvier 1722. M. 
Bigot îh'éritoit avec jufticë la réputation qu'il avoit , &' 
• TelFimé des favans & des honnêtes gens ; non-feule- 
ment à caufe'defon érudition , mais auflî par la' gran- 
de probité' j & fa rare modeftie. On a imprimé de- 
, puis* peu les lettres qu'il a écrites à divers favans , &* " 
celles que les favans lui ont écrites. Il mourut d'apo- 
plexie à Rouen le 1 8 décembre 1689 , dans fa 64 an- 
née, généralement régrétré de tous les gens de mérite.' 
( On à encore imprimé à Bafle en 1690 , une lettre 
qu'il avoit écrite en 1672. à l'évêque de Tulle, contre 
; le livré de l'à'bbé de S. Cyran , intitulé le Cas royaL 
j Pour empêcher la diflïparion de fa bibliothèque , que 
. l'on eftimoit plus de 40000 livrés',' il la fubftitua à fa 
famille par fon teftamenr , Se en confia lé foin à ito- 
bert Bigot, feigneur deMontville, confeiller au par- 
lement de Paris , avec un legs pour l'augmenter tous' 
les ans j cependant celui-ci étant mort en 1692 , cette' 
bibliothèque précieufe fut vendue en détail à Paris* 
l'an X7CJ6'. * Journal des favans du i j mars i<f 8o.'iV<?8- s 
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Villes de la république des lettres du mois de juin 1685. 
Mijloire des ouvrages des favans 3 1690. M. Du~Pin,&- 
blioth, des auteurs eccléfiafiiques du XVII fiécle ^ tom. 
4. Menagiana. Bayle ., dictionaire critique. Mémoires 
du temps. Mélanges de littérature tirés des lettres de 
Chapelain , pas. 17.., &C. 

BIGOTIERE .( Gui de la) né à Angers 3 fut reçu 
confeiller au préfidial de la même ville., le fixiéme de 
mars \6zt. Ayant quitté fon office en 1650, il fut 
confeiller honoraire , Se ne laifta pas que d'en exercer 
les fondrions avec beaucoup d'affiduité. Il fut l'un des 
premiers membres de l'académie d'Angers , le roi 
Louis XIV l'ayant nommé pour en remplir une place 
en 1685. Devenu veuf, il embrafla. l'état eccléfiafti- 
que , Se il écoit prêtre 3 lorfqti'il fut nommé académi- 
cien. Il n'en continua pas moins fa première profeflion , 
Se on le recherchoit beaucoup , foit pour les confulta- 
•tions , foit pour les arbitrages. 

BIGOTIERE (René de la) fieur de Perchambault, 
fon fils , s'attacha auflî à l'étude du droit , & prit le 
degré de doéfceur dans la faculté d'Angers. Il fut reçu 
à l'académie de la même ville le 22 février \6ç>6. Il 
ctoit alors préfîdent aux étiquetes au parlement de Bre- 
tagne , & il avoit été d'abord confeiller au même par- 
lement. H eft mort en 1727 j dans un âge avancé. Il 
-étoit fort habile , philofophe de mœurs Se d'inclina- 
tions , mais très-hardi dans fes opinions. Très-verfé 
<lans la jurifprudence, il fe fit honneur par les lumiè- 
res qu'il y acquit ; mais il voulut auffi traiter des ma- 
nières de théologie & de morale , fur lefquelles il s'é- 
gara. Dès 1 694 il donna au public la coutume de Bre- 
tagne avec des obfervations fommaires pour faire con- 
nottre le fins qu'elle avoit dans fon origine , & celui que 
Vufage lui a donné. C'eft un petit volume imprimé à 
Rennes j, chez Pierre Garnier. Ce n'eft qu'une nou- 
velle édition revue , corrigée Se augmentée des Ob- 
fervations fommaires fur la coutume de Bretagne , qui 
avoient paru en 1689 à Lavai , in-4 . foiis le nom de 
Pierre Abel, avocat en parlement. En 1693 M. de la 
Bigotiere fit aufîî imprimer à Rennes i/z-4 , chez Ni- 
colas Audran , une Inflitution au droit francois par 
rapport à la coutume de Bretagne , avec une dijjertatien 
fur le devoir des juges. Il y en a eu une autre édition à 
Vannes , chez Charles de Heuqueville , en 1 69 5 , & 
une troifîéme faite à Rennes en 1702 «2-4 . Son com- 
mentaire fur la coutume de Bretagne fut auflï réim- 
primé dans la même ville en 1 7 1 3 j en z volumes in-i z. 
En 1709 il avoit donné un faclum pour favoir fi Vufage 
qui permet aux tuteurs de colloquer les deniers pupillai- 
res à intérêt j eft autorifé. Ce factum fut imprimé i/z-4 . 
à Rennes , chez la veuve Vatar , & n'avoit été occa- 
(ïonné pat aucun procès. Il fut fuivi d'un fécond fac- 
tura ,& d'un Traité de I'ufure & intérêt qui forme comme 
un troifiéme volume du commentaire fur la coutume 
de Bretagne de l'édition de 17 1 3. Ces différeus ouvra- 
ges firent beaucoup de bruit, par rapport aux princi- 
pes mauvais fur I'ufure qui y font répandus , Se l'au- 
teur s'attira plufieurs adverfaires , 6c quelques cen- 
fures des facultés de théologie de Nantes Se de Paris , 
Il fut refuté fur I'ufure par Jean Artur , feigneur de la 
Gibonnaïs , mort doyen de la chambre des comptes 
de Bretagne , qui publia contre lui en 1 7 1 ô , à Paris 
un allez gros volume in-i 2. Voyez GIBONNAÏS. ( de 
la) M. de la Bigotiere voyant que fon Factum tou- 
chant l'intérêt des deniers pupillaires , foulevoit beau- 
coup de théologiens Se de jurifconfultes même , s'a- 
drefia à la faculté de théologie de Nantes , pour favoir 
fon avis. La faculté le lui donna ; M. de la Bigotiere 
lui écrivit plufieurs lettres pour l'en remercier , mais il 
ne fe retracta point. Plufieurs docteurs de Sorbonne 
lui avoient déjà envoyé aufli inutilement de folides ré 
ponfes à fes objections. La faculté de Nantes voyant 
qu'il perfiftoit dans Ces principes , Se que dans l'efpéce 
de réplique qu'il avoit taite aux avis de cette faculté , 
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il n'en avoit donné que des extraits qui les affoiblif- 
foient , jugea qu'il étoit néceflaire de faire imprimer 
elle-même fa réponfe : elle parut à Nantes en 17 13 
i/2-4 . chez la veuve d'André Querro. Cette réponfe 
eft un des meilleurs écrits que l'on ait faits fur cette 
matière. Voyez l'analyfe qui en a été donnée dans la 
continuation de la bibliothèque des auteurs ecclcfiafti r 
ques du, dix-huitiéme fiécle j tom. III, où l'on parle 
au long du différend de M. de la Bigotiere. Celui-ci 
oppofa à la réponfe de la faculté de Nantes un fécond 
Factum in-4 d'environ foixante pages , 8e fon Traité 
de I'ufure & intérêt j dont on a parlé : ce qui obligea la. 
faculté à donner un nouvel écrit fous le titre de Ré- 
pliquejommaire aux deux derniers ouvrages de M. de Per- 
chambaultfur I'ufure, M. Ecolaffe , prêtre , chanoine de 
l'églife cathédrale de Rennes , écrivit auffi contre lui 
une Lettre critique, où il y a trop de vivacité : elle eft 
datée du mois d'octobre 1 7 1 3. M. Perchambault mal- 
traité , le prit au féneux : il intenta procès au criminel 
contre l'auteur de la lettre : il l'aceufa de le calom- 
nier Se de lui imputer des propositions qui n'étoieut 
point dans fon commentaire de la coutume de Bre- 
tagne , de l'édition de 1702 : car c'étoit celui-là que 
M. Ecolatïè avoit attaqué. Ce chanoine repréfenta un 
exemplaire où fe trouvoient lefd.tes propositions. On 
nomma des commilfaires j mais les parties s'échauffant 
beaucoup , fa majefté fufpendit le cours de la procé- 
dure , qui n'alla pas plus loin. Les mémoires que M. 
Ecolafle avoit prépares pour fa juftification , ne laifle- 
rent pas de paraître en 1714, à Trévoux in-i z , fous 
le titre de Préjugés légitimes contre les livres de monfieur 
de la Bigotiere de Perchambault , & principalement con- 
tre fon livre intitulé : Commentaire fur la coutume de 
Bretagne , imprimé à Rennes , chez la veuve de Pierre 
Garnier _, en 1702 9 pourfirvir de defenfe au Jîeur Eco- 
laffe , &c. On trouve à la fin le jugement de plufieurs 
docteurs de Sorbonne contre les principes de mon- 
fieur de la Bigotiere. * Voye^ l'endroit ciré du tome 
III de la bibliothèque des auteurs eccléfiaftiques du 
XVIII e fiécle , où l'hiftoire de cette diipute eft rap- 
portée plus au long. 

fp* BILAIN ( Antoine) avocat au parlement de 
Paris , étoit de Filmes , dans le diocèfe de Reims. Son 
père s'appelloit Vilain , Se changea fon nom à l'occa- 
fion que je vais rapporter. Louis XIII panant à Fifmes 
fut harangué par Vilain. Content de ion difeours , le 
roi s'informa de fon nom,qui lui ayant déplu, Vilain fe 
fit appeller Bilain. Antoine Bilain fon fils , dont nous 
parlons , s'établit à Paris , & fe diftingua dans le ba- 
reau. M. Colbert le chargea de travailler avec M. de 
Gaumont Se l'abbé de Bourzeis , au traité des droits 
de la reine fur divers états de la monarchie d'Efpagne , 
imprimé à Paris en 1 667, Antoine Bilain eft mort en 
1672 , fuivant l'abbé Lenglet , dans fon catalogue des 
hijioriens , in-i z,pag. 1371. On a encore de lui Fac~ 
tum pour madame la comteffe de Saint-Gcran ^ à Paris 
166}. 

B1LBAO ou BILBAU , Bilbaum , ville d'Efpagne , 
capitale de la Bifcaye , que l'on croit être la Plavio- 
briga de Ptolémée., eft fituée fur la rivière de Nervio , 
dite autrefois Ibaiacavat , à deux lieues delà mer, & 
eft considérable par fa grandeur & par fon commerce, 
qui y attire des marchands de tous cotés. Bilbao eft 
très-bien bâtie j dans un territoire fertile , & où l'air 
eft excellent. On prétend«qu'elle fut bâtie , d'autres 
difent rétablie en 1 300 ou environ , par Diego Lopez 
de Haro , feigneur du pays. Elle eft au pied des monts , 
à quatorze lieues de Santerador , Se à trente de Bur- 
gos. Son port eft celui que les anciens appelloient Ama- 
nus ou Amanum. * Petrus de Medena , defe. Hifpan, 
Mariana , /. 1 5 , c. 3 . Merula , cofmogr. part. II. No- 
nius , Sec. 

BILBILIS , ancienne ville des Cekiberes , dans l'Ef- 
pagne Tarragonoife fur le Xalon , étoit renommée 
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pour l'excellent fer qu'on en tirait. C etoit la patrie du 
poëte Martial , comme il le témoigne ,/. ^ i , cpigr.. 
Villeneuve croit que Bilbilis eft aujourd'hui Cala- 
tayud; Se Varrerius. que c'eft Xiloca. Bilbilis eft auffi, 
félon Juftin , /. 44 , le nom d'un fleuve du même pays , 
l'eau duquel a une vertu merveilleufe pour la trempe 
du fer. Cette rivière eft appellée aujourd'hui , félon 
quelques-uns, Rio Baubula , & va perdre fon nom 
dans le Xalon. * Pline. Ptolémée. Mêla. 

B1LD , cherche^ BEATUS RHENANUS. 

BILE (£rad & non Erard, comme plufieurs l'écri- 
vent) Jéfuite, Lorrain de nation^ embrafla deux gen- 
res d'étude aflez difparats , celui de la théologie mo- 
rale, Se celui des mathématiques. Il profefla l'une & 
l'autre avec éclat , mais avec un fuccès différent. Etant 
profefïèur des cas de confeience dans le collège du 
Mont en la ville de Caé'n l'an 1644, il enfeigna fur la 
fimonie, & la jurifdi&ion du pape j plufieurs propo- 
fitions qui furent cenfurées & qui lui attirerenr plu- 
fieurs réfutations publiques. M. Cally , célèbre philo- 
fophe , écrivit contre ces relâchemens. L'auteur de la 
Lettre d'un écolier étudiant en droit en l'univerfité de 
Ca'in , à un avocat de Rouen , imprimée /«-4 . dénonça 
toute fa do&rine fur la fimonie -, 8c M. Dupré , de la 
congrégation de l'Oratoire , réfuta cette même doc- 
trine *, 6c celle que le père Bile avoit enfeignée tou- 
chant la jurifdi&ion du pape 3 dans un beau difeours 
latin qu'il prononça en 1644, dans une aflemblée gé- 
nérale de l'univerfité de Cacn ., & qui a été imprimé 
i«-4°. en 1645 , avec le nom de l'orateur qui étoit 
aufli profefïèur royal dans cette univerfité. Fqye% 
CALLY Se DUPRÉ. Le père Bile s'acquit une meil- 
leure réputation par les mathématiques. Feu M. Huet 
évêque d'Avranches , connoifleur en ces matières , & 
qui avoit pris fes leçons , dit qu'il avoit approfondi 
ces feiences , & qu'elles n'avoient rien eu d'impéné- 
trable pour lui. Mais au milieu de la réputation que 
cette connoiflance lui acquérait , fon zélé pour la re- 
ligion le porta à vouloir être miffionaire : il s'em- 
barqua pour l'Amérique , fit naufrage 8c périr. * Mé- 
moires du temps. Huetii commentarius de rebus ad eum 
pertinentibus ., pag. 3 4* Pafcal , douzième lettre provin- 
ciale. 

BILECHILDE , première femme de Tkeodebert II, 
roi d'Auftrafie j étoit une jeune efclave très-bien faite , 
que Brunehaud acheta à Metz , 8c qu'elle fit épou- 
fer à Theodebert , qui en eut deux fils 8c une fille. 
Mais ce prince ayant eu quelque fujet de fe plaindre 
de la conduite de Bilechilde , la fit tuer l'an 609. 
* Fredegaire j c. 3 5 j chron. Adrien de Valois , degejl. 
yeter. Francor. tom. % , p. 5 40 & 5 5 i , &c. 

BILECHILDE , reine de France , femme de Chil- 
deric II, fut maftacrée étant grolle , avec le roi fon 
mari , & un fils encore fort petit , par Badillon fei- 
gneur François , lequel voulut venger de fa propre 
main l'affront qu'il avoit reçu de ce prince , qui î'a- 
voit fait étendre fur un pieu contre terre , 8c fouetter 
très-cruellement. En 164.6 , réparant Féglife de Saint 
Germain des Prez à Paris , on y trouva deux tom- 
beaux de pierre , dans l'un defquels étoit le corps d'un 
homme j 8c dans l'autre ceux d'une femme & d'un 
petit enfant. L'infcription qui porte le nom de Chil- 
deric , avec quelques ornemens royaux qui étoient 
dedans , firent connoître que c'étoient les tombeaux 
de ce roi & de la reine Bilechilde. * Mezerai * Cor- 
demoi , hijloire de France. Mabillon , annal. Bened. 
I. 16. 

$3* BILEDULGERID , Biledulgeridia.Nous com- 
prenons fous le nom de Biledulgerid , cette grande 
étendue de pays qui eft au midi du mont Atlas ^ 
dans toute la longueur de la Barbarie propre. Ses bor- 
nes font à l'occident l'océan , au midi le Sara ; 8c à 
l'orient l'Egypte 8c la Nubie. Il n'eft pas peuplé à 
proportion de fon étendue. Le terroir y eft prefque 
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ftérile , a. caufe de la grande féchereffe. Les dates y 
font en abondance , 8c c'eft ce qui lui a fait donner 
le nom de Biledulgerid _, en arabe Belid-Afgerid , c'eft- 
à-dire pays des dates. Les Arabes font aflez puiffans 
dans ce pays , 8c ils y font à la folde des rois _, com- 
me les Suifles en Europe. On aflure qu'ils y chaflent 
aux autruches , 8c que cette chafle leur eft utile 5 
car ils mangent la chair de ces oifeaux : ils en ven- 
dent la plume : ils en apprêtent les peaux 3 pour en 
faire une manière de valife où ils mettent leurs har- 
des : outre cela le cœur leur fert pour leurs forti- 
léges ; ils font des remèdes de la graifle ^ & des 
pendans d'oreilles avec la corne. Le Biledulgerid 
contient d'occident en orient, huit pays , qui font 
les royaumes de Sus , de Tafilet 8c de Sugulmefle \ 
le Tegorarin , le Zab , le Biledulgerid propre , le royau- 
me du Faifan , & le pays d'Ouguéla & de Siouah ± 
qui fait partie du défert de Barca. * La Martiniêre * 
dictionnaire géographique. Nicolle de la Croix , geogn 
modem. 

|p" BILEDULGERID propre. C'eft un petit pays 
d'environ foixante lieues en carré , qui dépend du 
royaume de Tunis , dont il forme la partie méridio- 
nale. II eft borné à l'orient par des montagnes qui le 
féparent du royaume de Tripoli , au midi par utie 
vallée qui le fépare du pays des Gadamis , & à 
l'occident par une chaîne du mont Atlas , qui eft 
entre lui 8c la partie méridionale du royaume d'Alger; 
La capitale de ce pays eft Toufira. * La Martiniêre , 
dict. géogr. Nicolle de la Croix , geogr. mod. 

B1LEFELDT, Bilefeldia, ville d'Allemagne dans 
la Weftphalie j cette ville autrefois anféatique , eft en- 
"tre les montagnes vers Munfterj dans le comté dé 
Ravensberg j avec un aflez joli château , nommé 
Sparenberg. Elle appartient à l'éleéteur de Brande- 
bourg , avec tout ce comté , 8c eft à deux milles 
d'Allemagne de Hervorde , & à cinq de Lipftach 
* Sanfon. 

BILIUS , cherche^ BILLL , 

BILLAINE (Louis) libraire de Paris , vers le rrnV 
lieu du XVII fiécle , étoit l'un des plus entendus 
de fon temps dans la librairie. Il favoit non-feule- 
ment le latin j & le grec , mais encore l'italien * l'ef- 
pagnol , l'allemand 8c le flamand j 8c corrigeoit fort 
bien fes épreuves lui-même j quand il vouloit s'en 
donner la peine. Il mourut à Paris le 2 5 août dé 
l'rth 1 6 S 1 j & on remarque que depuis fa mort , il n'y 
en a point eu en France de plus habile que lui dans 
fa profellion. * Baillet , jugem. desfavans ,fur les Im- 
primeurs , art . z$. 

BILLARD (Pierre) naquit le 13 février 1^535 
à Ernée , petite ville du pays dit Mairie* SAmbroifè 
Billard , préfident au grenier à fel de la même ville. 
Sa mère , Marguerite de Troifvarlets ., étoit fille dii 
préfident au grenier à fel de Mayenne. Pierre Billard ^ 
l'année même de fa naiffance, perdit fon père j qui 
fut tué le 1 3 juillet en défendant fon oncle , bailli du 
Heu , qui étoit attaqué par deux particuliers. Environ 
fix ans après , fa mère époufa en fécondes noces 
Mathurin le Jariel , directeur des fermes à Nevers i 
8c depuis, fermier général. Pierre Billard alla demeu- 
rer avec eux à Nevers ., & fon frère aîné , qui fé 
nommoit Gilles , fut envoyé à Paris pour faire les 
études. Il entra depuis dans la congrégation de l'Ora- 
toire, le 15 juillet 1670, y a rempli les premiers 
poftes , &y eft mort en 1705, étant vifiteur au Mans.- 
A l'âge de douze ans Pierre Billard fe fentit un vif 
penchant pour les armes, & fi fa mère & fon beau- 
père ne s'y fuflent oppofés , iï aurait fuivi cette pre- 
mière inclination. Pour empêcher qu'il ne la fatisf ît „■ 
ils le tinrent enfermé , jufqu'à ce que les troupes ,- 
qui alloient en Candie , fuflent défilées. A l'âge de 
13 à 14 ans , il fut mis avec fon freré au féminairé 
de S. Charles à Paris , dirigé par les miflîonaires dé 
Tome IL Partis L O o o 
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S. Lazare , & l'application qu'il donna a l'étude , 
jointe au goût qu'il y prit , fit évanouir fôn penchant 
pour la guerre. Après qu'il eut fait fa rhétorique , 
il entra dans la congrégation de l'Oratoire à Paris le 
2.4 février 1671 , à l'âgede 18 ans j fuivant en cela 
l'exemple de fcn frere-j mais il n'y demeura que cinq 
à fix ans , après le/quels il alla demeurer quelque 
temps à Mayenne , chez le père de fa merc , où il 
ne fie d'autre étude que celle de la religion. Il revint 
enfuitc à Paris , manquant de tout , pareeque fon 
beau-perelui<refufoit la penlion>qui lui étoit due , &c 
il y vécut du temps dans la plus grande auftérité. Dé- 
terminé à i'-ctat eccléfiaftique par ceux qu'il conful- 
toit , Se ayant déjà reçu la tonfure , lorfqu'il étoit 
-dans la congrégation de l'Oratoire , il obtint une 
permiffion de jprendre les ordres facres à Soiflons , & 
on les lui conféra tous , excepté Iapretrife,dansref- 
pace d'une année. 11 fe livra alors au minifterc de la 
prédication , 8c s'en aquitta avec tant de zèle & de 
fuccès , que le père de Sainte-Marthe , général de 
l'Oratoire , à qui M. François Picquet , nommé évê- 
«jue pour les miffions de Perfe & de Syrie , avoit de- 
mandé des miffionaires , l'engagea d'aller féconder 
ce prélat dans fes 'travaux apoftoliques. M. Billard 
a fait une relation abrégée de fbn voyage » où il nous 
apprend ce qui fuit : Il reçut le facerdoce , célébra 
fa première mefle au mois de janvier i68ï , & fe 
rendit a Marfeille, où il s'embarqua. Onze jours après 
il arriva 1 Tripoli de Syrie., qui eft au pied du Mont- 
Liban. Deux jours après ., il en partit pour aller à 
•Àtep , où il fe préfenta à M. Picquet , qui avoit pour 
lors auprès de lui le père Caflèmont , de l'Oratoire , 
que M. -Billard avoit connu a.l'Inftitution de Paris&à 
Angers. Après environ -un mois de féjour à Alep , 
nous en partîmes, dit M. Billard , avec un frère de 
l'Oratoire , un médecin de Provence, & un Polonois 
•quifervoit M.Pkquet. Ils paflèrent l'Euphrate auBiré, 
enfuite la Mcfopotamie , & arrivèrent à Dierbequer 
fur le Tigre. Là , il fe fépara <îe M. Picquet & du père 
•Cailèmont, ne s'accordant pas avec le premier fur 
-différens^ fenrimens , qui , dans la roure , avoient fait 
l'objet dune partie de leurs entretiens , ni avec le 
fécond , parcecpi'il lui paroiffoit trop complaifant 
pour ce qu'il defapprouvoir dans la conduite & dans 
les fentimens du prélat. H fe mit en route pour Ba- 
by loue par la voie du Tigre , avec deux Carmes Ita- 
liens ; -8c M. Picquet , avec fa fuite , prit quelques 
jours après la route de Tamis en Perfe pour aller à Hif- 
paan , qui en eft la capitale. Il fut arrêté à Jéfiré avec 
les deux Carmes , conduit devant l'aga „ & ne fe 
délivrèrent qu'en payant chacun 2.5 écus. Enfin , ils 
arrivèrent le 2.8 juin à Babylone, & prirent leurs lo- 
gis dans rhofpice des Capucins , où M. Billard paya 
la penfion durant huit mois & demi qu'il y demeu- 
ra. S'y voyant inutile , & fouvent livré à beaucoup 
«de contradictions , il r-éfolut de retourner en France 
par une caravane qui étoit nombreufe & bien armée. 
A Ninive, le père Nau , Jéfuite , fe joignit -à eux. 
De Ninive ., il vint â Alep où il fut favorablement 
.accueilli par le chevalier d'Arvieux ., qui y étoit en 
qualité de conful d'Alep ; il vint à Tripoli de Syrie ^ 
où il s'embarqua pour Saint-Jean d'Acre. De ce lieu 
il alla à Nazareth : il pafla par Samarie „ yiiîta Jéru- 
fatem Se les environs,, vit Bethléem, revint à Jéru- 
falem , & enfuite à Saint- Jean d'Acre , oà il s'em- 
barqua avec le père Nau , & quelques autres reli- 
gieux qui retournoient , comme lui ., en France. 
Ayant mouillé à la rade de Chypre , il voulut voir 
Famagoufte , & fit imit lieues par terre pour fatisfaire 
fa curiofité. L'équipage mouilla encore à l'ifle de la 
Lampedouze. Enfin , ils arrivèrent à Marfeille , d'où 
M. Billard alla à Paris. La lettre qui contient la re- 
lation de fon voyage n'a point été imprimée : quoi- 
que courte , elle eft cmïeufe : l'auteur y fait la def- 
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crîption de prefque tous les lieux qu'il.* vus, & il y 
rapporte diverfes aventures qui ont quelque chofe 
d'mtereflant. Après avoir falue à Paris fa mère & fon 
beau-pere ., qui étoit devenu fermier général, il par- 
tit au bout de deux jours pour fe rendre à Grenoble * 
dont M. le Camus étoit alors évèque. Il s'y mit en 
penfion dans le féminaire qui étoit dirigé par les prê- 
tres de l'Oratoire; peu après, le prélat l'engagea de 
deflervir la cure de Defert ., qui avoit befoin d'un 
pafteur éclairé, plein de zèle , & défintéreffé. M. Bil- 
lard avoit ces qualités , & il fit beaucoup de bien 
dans ce lieu ; mais n'y étant pas attaché , lorfque cette 
paronTe eut un curé, il la quitta, & reviut au mois 
de feptembre à Paris , où il apprit la mort de fa mère. 
Lorfqu'il eut tranfigé pour la fucceflion au gré de fon 
beau-pere , il fe livra de nouveau au tniniftere de la 
prédication. On voulut lui donner la cure de Mayen- 
ne ; mais il la refufa , & continua de travailler à 
Parts j & fur-tout dans la paroiflè de S. Etienne du 
Mont , où il s'étoit habitue. Dans ces temps-là, ma- 
dame de Maintenon ayant voulu faire de la commu- 
nauté de la Roquette , au fauxbourg S. Antoine , une 
décharge de la célèbre communauté qu'elle avoic 
établie à S. Cyr , la plupart des religieufes s'oppofe- 
rent aux changemens que ce nouveau projet dévoie 
faire j>armi elles. On agir contre plufieursoppofantes , 
qui eroient dirigées par M. Billard , & 1 on obtint 
auffi contre lui un ordre qu'il évita par la retraite. 
Cependant , madame de Maintenon abandonna fon 
projet ; 8c les religieufes de la Roquette étant de- 
meurées tranquilles , M. Billard reparut : niais en 
1691 il efiuya une nouvelle tempête, qui eut' de lon- 
gues fuites. II voulut écrire contre une fociété célè- 
bre , & fit dans cette vue un aflèz long ouvrage dont 
le fécond volume eft extrêmement rare. Le titre feul 
annonce qu'il s y livrait à toute la vivacité de fon 
efprit. Nous parlons de l'ouvrage intitulé, La betc 
àfcpt têtes ., Sx. Conférences entra Théophile & Do- 
rothée, volume in- ix, imprimé en 1693 > & divifé en 
fix conférences , fans compter une préface de près 
de 80 pages. L'auteur fe tranfporta exprès à Tours 
pour y faire imprimer ce livre ; mais ayant été dé- 
couvert pendant ï'imprefilon du fécond volume ,, qui 
devoir être fuivi d'un troifiéme, il fut arrêté 8c con- 
duit dans les prifousde la Conciergerie de la même 
ville, la nuit du 13 au 14 février i<f 94 . On faifit 
deux cens volumes reliés de l'ouvrage imprimé & les 
manuferits des deux autres tomes. Trois femaines 
après , M. Billard fut transféré à Paris , où il fut en- 
fermé l'onzième mars au châreau de la Baftille. Les 
fept derniers mois de cette prifon , il eut la permif- 
fion de dire la méfie, 8c le 14 octobre 1696 , il 
fut transféré chez les miffionaires de S. Lazare. Pen- 
dant ce temps-là , il écrivit plufîeurs lettres à M. 
l'archevêque de Paris , à M. de Châteauneuf , mi- 
niftre d'Etat & à d'autres , pour obtenir la même 
liberté de dire la mefle, dont il avoitjouiàla Baftillej 
on préfenta plufîeurs requêtes aux mêmes & au roi , 
au nom du clergé & des paroiflîens de Saint Etienne 
du Mont, pour obtenir ou fon élargiflèment , ou du 
moins un autre lieu que celui de S. Lazare. Au mois 
de mars 1698 , fa majefté lui donna la permiffion 
de fe retirer dans l'abbaye de S. Victor , où il eut 
toute la liberté qu'il pouvoit défirer; mais il ne s'en 
fervit jamais pour fortir au dehors de la maifon. Dans 
cette retraite , s'étant chargé d'un jeune homme 
nommé Jûclaimay ^ depuis peintre & marchand de 
tableaux , il lui fit apprendre le deffin & le mit en 
état de fubfifler par fon travail. Ce jeune homme , 
ayant fait quelque ouvrage pour le fils de M. de 
Châteauneuf , qui plut beaucoup à celui-ci , il lui 
demanda pour toute récompenfe l'entière liberté de 
M. Billard. M. de Châteauneuf, le père , & le père 
de la Chaife , Jéfuite , s'y intéreflerent auffi , Se ob- 
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tinrent que M. Billard fe retirerofc où il voudrait. 
La lettre du père de la Chaife , par laquelle il en- 
voie l'ordre du roi à M. Billard , eft datée de Fon- 
tainebleau le 3 octobre 1699. Cette lettre eft extrê- 
mement polie , & remplie de témoignages d'affection 
& d'offres de fervice. M. Billard alla peu après de- 
meurer à Chaillot , près Paris , où il vécut dans une 
grande retraite , ne s'occupant que de la prière , de 
l'étude , &C de î'affiftance des pauvres. Comme fon 
beau-pere étoit mort en 1699, & qu'il ne lui avoit 
rendu aucun compte du bien de fa mère , il crut de- 
voir pourfuivre ce qui lui étoit du , afin de ne point 
faire tort à fes héritiers , dont l'un étoit M. Billard 
de Lorriere , juge général criminel & lieutenant de 
maire de la ville de Mayenne , père de menue Guy- 
Michel Billard de Lorriere , confeiller au grand-con- 
feil , qui a époufé dame Marie-Henriette de Saint- 
Simon. Ce magiftrat doit à M. l'abbé Billard une gran- 
de partie de fon éducation. L'abbé Billard le fit venir 
chez lui à Chaillot» favorifafon mariage avec Mlle, de 
S. Simon , & l'a fait héritier de prefque tous fes 
Hens qui étoient devenus confîdérables depuis qu'il 
avoit terminé fes conteftations avec fa famille pour 
le recouvrement de ce qui lui appartenoir. M. Billard 
de Lorriere avoit fait venir M. l'abbé Billard à Cha- 
renton , dont il eft feigneur , & c'eft-là que celui 
dont nous parlons eft mort an mois de mai 17,16 , 
âgé de 73 à 74 ans. Il fut enterré dans le choeur de 
la patoiffe de Charenton dédiée fous l'invocation de 
S. Maurice. Outre l'ouvrage de Pierre Billard , dont 
on a parlé, ci-dejfus , on a encore de lui : Le Chrétien 
philofophe , qui prouve combien font certains & con- 
formes aux lumières communes du bon fais _, les premiers 
principes fur lef quels font fondées les vérités de la reli- 
gion & de la morale de V évangile _, que lefaint Efprit a 
écrites par fa grâce dans le cœur du véritable chrétien , 
1701 à Lyon,/«-i2 j mais ce livre étoit imprimé 
dès 1693 , puifqu'on en faifit des exemplaires à 
iTours avec celui dont on a parlé. Il fut fournis à l'exa- 
men en France j & ayant été jugé conforme à la re- 
ligion &aux bonnes mœurs , la vente qui en avoit été 
arrêtée j fut permife, & l'ouvrage s'eft toujours vendu 
depuis librement. C'eft un volume in-i z de plus de 
<?oo pages. Pierre Billard a laine les ouvrages manuf- 
crits fuivans : Perpétuité de la religion chrétienne , où 
l'on prouve que la foi en Dieu créateur , &c l'efpérance 
dans Jéfus-Chrift rédempteur ont été répandus dans 
toutes les nations par le canal d'Adam & de Noë j 
que ces deux dogmes ont été confervés pendant un 
grand nombre d'années _, & que les facrifices n'a- 
voient originairement qu'un bon motif. Traité fur les 
huit béatitudes ; Confeils de la piété ; Traité des gran- 
deurs de l'Eglife j Traité de l'Incarnation ; fur lafpi- 
titualité de l'ame ; fur l'union de Famé & du corps ; 
fur la quejlion des faits j fur les habitudes. Tous ces 
manuferits font entre les mains de M. Billard de 
Lorriere , de même que les lettres , actes , re- 
quêtes ^ & autres pièces dont on a parlé dans cet 
article. 

BÏLLAUT ( Adam ) poëte , connu fous le nom 
de Maître Adam , étoit menuifier à Nevers. Il joignit 
long-temps le rabot à la plume ,■& fit quelque figure 
parmi les poètes qui vécurent fous le cardinal de Ri- 
chelieu. On dit même qu'il eut penfion de monfieur 
le duc d'Orléans , Gafton Jean-Baptifte. En 16 38 
il vint à Paris pour un procès 5 mais au lieu de plai- 
der , il fit des vers au cardinal de Richelieu , qui lui 
donna une penfion. On l^appelloit communément le 
Virgile au rabot. Il nous a laine les ouvrages fuivans : 
fes Chevilles , à Paris en 1 644 in-4. . Son Vilebrequin , 
à Paris en 1665 in-iz. Son Rabot, 8cc. Ses vers ont 
été loués par un grand nombre de poètes de fon 
temps : ils font en effet quelquefois affez heureux. 
Il mourut le 19 mai 166 z. *Baillet, jugemens des 



favanSj //z-4 . t. 5, Bayle, dict. crit. Titon du Tiliet , 
Parnajfcfrançois, in-fol. p. 2.75, 

IKT BILLECART (Louis) avocat à Châlons , a 
donné un commentaire //z-4 , fur la coutume de ion 
pays , dans lequel il y a de bonnes chofes. Voyei^ la 
note qui le concerne dans la préface du commentaire 
de Buridan fur la coutume de Vermandois , édition 
de 1 7 z 8 . * Mem. mjf. de M. Boucher d'Argis , avocat. 

B1LLETTES (Gilles Filleau des) frère de M. de 
la Chaife , qui a fait l'hiftoire de S. Louis , & de l'ab- 
bé de S. Martin , fi connu par la traduction de Dom 
Quichotte , naquit à Poitiers en 1634, de Nicolas 
Filleau j écuyer. Etant venu à Paris de même que fes 
deux frères , il s'attacha comme eux à* madame de 
Longueville , à M. le duc de Roanès , & à un cer- 
tain nombre de perfonnes dont lefprit & les lumiè- 
res ont égalé la pureté des mœurs. Né avec une en- 
tière indifférence pour la fortune , foutenu dans cette 
difpofition par un grand fonds de piété , il a toujours 
vécu fans ambition _, occupé de la lecture & des étu- 
des où fon goût le portoit , 3c encore plus des prati- 
ques preferites par le chriftianifme. Une de fes jour- 
nées les repréfentoit toutes. Il étoit fort verfé dans 
l'hiftoire , dans les généalogies des grandes maifons 
de l'Europe, 8c même dans la connoiflance iJes livres. 
Il avoit drefïe le catalogue d'une bibliothèque géné- 
rale bien entendue , œconomifée & complette , pour 
qui n'eût voulut que bien favoir. 11 pofledoit fur-tout 
le détail des arts , & de ce prodigieux nombre d'ïndu- 
ftries fingulieres inconnues à tous ceux qui ne les 
exercent pas ; & ce talent de M. des Billettes ayanc 
été connu _, l'académie des' feiences le çhoifit pour être 
un de fes penfionnaires méchaniciens à fon renouvel- 
lement en 1699. Il vivoit très-aufterement , & néan- 
moins il pouffa loin fa carrière. Le 10 août 1720 il 
prédit fa mort pour le 1 5 fuivant où elle arriva en 
effet. 11 étoit âgé de 8 6 ans. H s'étoir marié deux fois 
à des demoifelles du Poitou , dont il n'a point lailfc 
d'enfans vivans. Depuis fa mort on a imprimé plufieurs 
morceaux de fa compofition dans les mémoires de l'a- 
cadémie des feiences. * Son éloge par M. de Fonte- 
nelles. 

B1LLI ou BILIUS (André) de Milan , religieux 
de l'ordre de S. Auguftin x qui vivoit dans le XV e fié- 
cle, vers l'an 1410 ^ laifTa divers ouvrages j de l'ori- 
gine des Turcs , une hiftoire de Milan , une autre de 
Lombardie, un traité de la propagation de fon ordre, 
&c. * Pamphil. in bibl. Augufi. Voilais, /. 3 , hijl. lat. 
c. 5 , &c. 

BILLI ( Jean de ) frère aîné des deux qui fuivent , 
& de toute fa famille , fut pourvu , comme il eft dit à. 
l'article de Jacques , des abbayes . de S. Michel en 
l'Herm & de Notre-Dame des Chatelliers. 11 vécue 
quelque temps d'une manière peu conforme à la fain- 
teté de fon état ; mais s'étant un jour trouvé dans un 
incendie caufé par le feu du ciel , Dieu fe fervit de 
cet accident pour le toucher : il promit de changer de 
vie , & le Seigneur lui fit la grâce d'exécuter fa pro- 
mené. Délivré du péril comme par miracle, il fe démit 
de fes bénéfices entre les mains de Jacques, fon frère, 
Se il fe retira dans la Chartreufe de Bourg-Fontaine. 
Il y fit profeffion , & n'en fortit que pour être prieur 
du Mont-Dieu , & enfuite de Bourbon-lès-Gaillon , 
où il mourut le' 30 juin 1 580. Il,, eft auteur des tra- 
ductions qui fuivent : Traité dés fecles & des héréjies 
de notre temps , &c , traduit du latin de Staniflas Ho- 
fius, évêque en Pologne, en i\ 61. Dialogue delà 
perfection de charité , &c, traduit du latin de Denys le 
Chartreux , ou Rickel , en 1570. 'Homélie de S. Jean 
Chryfoflôme : Que perfonne nejl blejfé que par foi-mê- 
me j avec deux fermons de S. Auguftin , au jour de la 
décollation de S. Jean , en 1571.2^ manuel du cheva- 
lier chrétien, traduit de Lanfpergius , en 1571 & 
1 574. Petite table fpirituelle ^ du latin de Blofius , en 
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1 5 7 z . Miroir fpîritud , &c , traduit du même, en 1 5 7 6, 
réimprimé à Chalons en 1602. Hijïoire de Barlaam & 
de Jofaphat , traduite de S. Jean Damafcéne , avec la 
vie de ce père traduite du grec de Jean^ patriarche de 
Jérufalem j Se une homélie de S. Jean Chryfoftôme , de 
la comparaifon du roi Se du moine, en 1 578. Exhor- 
tation au peuple françois , pour exercer les œuvres de mi' 
féricorde envers les pauvres , en 1571. Ce n'efl: point 
une traduction. Tous ces ouvrages ont été imprimés à 
Paris. Il refte encore des gentilshommes du nom de 
Billi , dans la paroiffe de Betz en Valois , entre Nan- 
teuil & la Charrreufe du Bourg-Fontaine. 

BILLI. ( Jacques de ) Il étoit né à Guife en Picardie 
l'an 1 5 3 5 , de Louis de Billi, qui defeendoit de l'an- 
cienne famille de Prunay au pays Chartrain , Se qui 
étoit alors gouverneur de cette ville. Sa mère étoit 
Marie de Brichanteau. On l'envoya dès fa première 
jeunefle à Paris pour y faire fes études , & il y fit de 
grands progrès dans la langue latine. Ce ne fut que 
dans la fuite qu'il approfondit la grecque. On le rap- 
pella à l'âge de 1 8 ans , Se on l'envoya à Orléans Se en- 
fuite à Poitiers pour y étudier en droit. Mais comme 
il n'aimoit pas cette étude , il perdit fon temps. Après 
la mort de fon père Se de fa mère , il fuivit fon pen- 
chant pour les belles lettres ; Se pour être moins di- 
ftrait , il fe retira à Lyon & enfuite à Avignon , où il 
s'appliqua férieufement au grec. 11 y apprit auflî l'hé- 
breu , qu'il étudia fous un Juif de cette ville. Il y avoir 
à peine deux ans qu'il étoit dans cette ville , lorfque 
Jean , l'un de fes frères _, qui avoir réfolu de fe faire 
Chartreux , lui écrivit que fon deflèin. étoit de lui ré- 
figner les deux abbayes qu'il poiïedoit ., celle de S. Mi- 
chel en i'Herm , Se celle de Norre-Dame des Chateï- 
liers. Jacques de Billi qui avoir déjà l'abbaye de Fer- 
rieres en Anjou , Se le prieuré de Tauflïgny en Tou- 
raine , eut d'abord le jufte fcrupule de fe charger en- 
core de ces deux bénéfices , mais il ne tarda pas à fuc 
comber. Ils lui cauferent dans la fuite bien des inquié- 
tudes , ayant eu beaucoup à fouffrir dans les guerres 
civiles j pendant lefquelles l'abbaye de S. Michel fut 
entièrement rainée. , De Billi qui étoit venu à Nantes , 
expofé lui-même à la fureur du (bldat , fe vit con- 
traint de fortir de cette ville , 8c de mener pendant 
du temps une vie errante. Il perdit vers le même 
temps quatre de fes frères ., Claude , qui fut tué à la 
bataille de Jarnac j Louis 3 qui fut bleffé à la défenfe 
de Poitiers & qui mourut de fes bleflîires ; Se doux 
autres qui furent tués à la bataille de Dreux, donnée le 
1 9 décembre 1 5 61. Jacques de Billi fe retira fucceffive- 
ment à Laon , à Paris & à fon prieuré de Tauflïgny : 
mais la guerre qui recommença de nouveau , ne lui 
permit pas de vifiter fon abbaye de S. Michel , comme 
il le defiroir. Malgré ces agitations continuelles , Se 
quoiqu'il foit mort dans un âge fort peu avancé , fon 
amour pour l'étude lui a fait encore trouver le temps 
de lrûiïer au public beaucoup de monumens de fon 
favoir. Il eft mort à Paris , fur la paroiflè de S. Séve- 
rin, & dans la maifon de Gilbert Genebrardfon ami , 
le 15 décembre (non le zz novembre, comme l'a dit 
M. Du Pin ) de l'ait 1 5 8 1 .Ses ouvrages font : Confon- 
dons & infiruclions falutaires de l'ame fidèle , extraites 
de S. Augufiin ,fur lespfalmes; à Paris en 1570 , in- 
8°. Récréations fpirituellcs _, recueillies des morales de S. 
Grégoire „ pape ^ fur Job , &c, en 1 5 7 3 . Sonnets fpi ri- 
tuels recueillis pour la plupart des anciens théologiens 3 
tant grecs que latins , commentés en profe , avec quelques 
autres petits traités poétiques , &c , en 1575 & 1577. 
Ces fonners fon traduits d'autant d'épigrammes lati- 
nes, faites & commentées par lui-mêmej& imprimées 
fous le titre d' Anthologie fzera libri quatuor ; 1591. 
Six livres (en vers) du fécond avènement de Notre-Sei- 
gneur, avec un traité de S. Baftle _, du jugement der- 
nier : plus , les quatrains fententieux de S.Grégoire _, 
évêque de N'allante , avec une brieye & familière expo • 
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fition , en 1,576 , «1-8 °. Anthologie jacr* ex probatiffl- 
mis utriufque lingua patribus collecta , atque oclajlichis 
comprehenft , &c. libri duo ; en 1 57 5. Locutiomtm gr<t~ 
carwn volumen ; en 1 578 Se 1 5 88. Tous ces ouvrages 
ont été imprimés à Paris. Le dernier avoit déjà paru à 
Genève en 1 574 in-12. & ailleurs. «S. Gregorii Na^ian- 
\eni opufcula quadam , Cyri Dadibrenfls commentants 
illufirata , latine ; en 1 575. S. Gregorii Na^ian^eni 
opéra omnia , &c, avec les commentaires tfe Nicétas , 
quelques explications de Pfelle , Sec, en 1 569 , in-fol. 
féconde édition donnée en 1 5 8 ? , par les foins àtGe- 
nebrard Se de Jean Chatard , qui achevèrent le travail 
que de Billi navoit pu finir. Les vers grecs de S. Gré- 
goire font en vers latins. Interpretatio latina 1 8 pria- 
rum libri I. S. Jren&i adversàs h&refes , capitum; en 
1 575 j in-fol. dans l'édition des œuvres de ce père , 
donnée par Feuardent. Jftdori Pelujîou epijlola, grâce & 
latine , les trois premiers livres feulement en 1 5 8 5 , 
in-fol. S. Joannis Damafceni opéra j en 1 577 , in-fol. 
Ces derniers ouvrages font tous de l'impreffion de 
Paris. Il a traduit auflî en lacin quelques ouvrages de 
S. Chryfoftôme , Se fa traduction fe trouve dans une 
édition des œuvres de ce père , faite à Paris en 1 5 8 1 
Se dans les fuivantes. Dans l'hiftoire latine du collège 
de Navarre , par M. de Launoi , tom. 1 , on trouve 
trois lettres de Jacques de Billi , dont les dates des 
deux dernières font faunes , étant poftérieures à la 
mort de l'auteur. On conferve nombre de fes lettres 
latines Se grecques dans la bibliothèque de l'eglife mé- 
tropolitaine de Sens. 

BILLI ( Geoffroi de ) qu'on a mal-à-propos nommé 
Georget dans les dernières éditions de ce dictionnaire 
grand - prieur de l'abbaye de S. Denys , & abbé 
de S. Jean d'Amiens , étoit frère du précédent 9 
& fut d'abord abbé de S. Vincent de Laon. 11 fut en- 
fuite nommé en 1600 évêque de cette ville , Se mou- 
rut le z8 mars 16 iz. Ha compofé les traductions fui- 
vantes : Prières & méditations tant journales que géné- 
rales , avec les exercitations de l'efprit à Dieu , &c. tra-; 
duit du latin de Louis Vives en 15 70. Le mémorial de 
la vie chrétienne^ traduit de l'efpagnol de Louis de Gre- 
nade, en 1 575, Manuel d oraijon, &fpirituds exercices , 
&c. traduit du même , en 1 579. Propos de J. C. à l'a- 
me fidélt 3 du latin de Lanfpergius , en 1 5 5 4. Ces ou- 
vrages ont tous été imprimés à Paris. * Foye% fur ces 
auteurs les bibliothèques de la Croix du Maine , & de 
du Verdier-Vauprivas : Les éloges de Scévole de Sainte- 
Marthe : éloges de M. de Thou & de M. Teïflier. D. Li- 
ron , dans fa bibliothèque Chartraine , en parle auflî 3 
mais fort peu exadrement. Baillet , jugemens des fav. 
tom. x & 3 de l'édition in-4 , avec les notes de M. de 
la Monnoie. 

BILLI ( Jacques de ) Jéfuite François , ne à Con> 
piégne en 160% , entra dans la focicté en 1 «319. Il y 
enfeigna la philofophie pendant trois ans j prêcha 
plus de vingt ans , & fut redeur de Châlons , de 
Langres & de Sens : mais fur-tout il s'appliqua aux 
mathématiques , Se on a de lui plufieurs ouvrages 
dans ce genre : Nova Géométrie clavis Algebra , Pari* 
1643 j in-4. . Tabula Lodoïcte de doclrina Ecclipjeon t 
à Dijon 1658 t in-4 . De proporâone harmonica , Pa- 
ris 1 6 j 8 , in-4, . Tumulus aflrologiA judiciaria 9 Paris 
i<j ^9, in-4 . Diophantus geometra j Paris î66o,in-4°. 
Opus ajlronomicum , &c. 1 Dijon 1661 , in-4 . & l f~ 
coursde la comète qui a paru l'an 166$ ,àu mois et avril , 
Paris 1 66 5 , in-4 . Crifis aftronomica de motu corneta* 
rum , à Dijon 1666 , //z~8°.. Doclfinn, analytic* in- 
ventum novum , à Touloufe in-fol. 

BILLICH (Everatd) de Cologne , religieux de 
l'ordre des Carmes , qui vivoit dans le XVI fiécle , 
parut avec réputation dans fon ordre , dont on lui 
donna plus d'une fois le gouvernement dans les Pays- 
Bas. Il aflîfta au concile de Trente ; Si. à fon retour , 
il publia un ouvrage contre Melanéthon , Bucer , Sec. 
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intitulé Judlclum univerfitatis & clcrl Colonlenjis contra 
calumnias , &c. outre fon traité , de dijjldiis Ecclefia 
componmdis. Billich mourut en 1561 , étant alors 
fuffragant de l'archevêché de Cologne. * Pofïevin , in 
appar.Jhcr. Lucius, bibl. Carmel. Cornélius Callidius , 
de illufi. Gcrm.fcrip. Le Mire , &c. 

B1LLIE , cherchez BIBL1E. 

BILLON ( François de ) Parifien , qui vivoit dans 
le XVI fiécle ,. étoit neveu d'un évêque de Seulis , 
& l'on croit qu il avoit été fecrétaire de Guillaume 
du Bellai , feigneur de Langei. 11 fit un livre intitulé , 
le fort inexpugnable de l'honneur du fexe féminin , qu'il 
dédia à Catherine de Medicis , & à quelques autres 
princefles. Son épitre dédicatoire eft datée de Rome 
au Camp antique de Mars l'an 1550. C'eft un ouvrage 
bizarement conftruit , & dans lequel Henri Etienne 
a trouvé beaucoup de blaibhêmes , qui confinent en 
comparaifons entre les anciens Prophètes ,'& les fe- 
crétaires du roi de France. Il fut imprimé à Paris l'an 
1 5 5 5 » ' /2- 4°* * Bayle , dict. crit. 

%£? BILLON (Edme) avocat au parlement , a 
donné en 1 69 5 un commentaire i/2-4 fur la coutu- 
me d'Auxerre , qui étoit fa patrie. Il y a joint un petit 
traité des baux àcheptel. * Mem. mjf. de M. Boucher 
d'Argis , avocat. 

BILLOUET , ( Dom Philippe ) religieux Béné- 
dictin de la congrégation de S. Maur > né à Rouen 
l'an 1684. , fit profeflîon dans l'abbaye de Notre- 
Dame de Lire en 170*, âgé de 18 ans. Diftingué 
par fon efprit & par la diverfité de les talens , il au- 
roit pu enrichir l'églife de plusieurs ouvrages utiles, 
fi une ardeur extrême pour l'étude ne l'eût épuifé à 
la fleur de fon âge. Il efl: mort le 2 de mars 1710 
âgé de 36 ans. 11 en avoit à peine 28 , lorfqu'en 
ï 7 1 2 , il enfeigna la langue hébraïque dans l'abbaye 
de S. Etienne de Caen , où il profeflà la rhétori- 
que l'année fuivante. M. Proufteau , profefleur en 
droit de l'univerfité d'Orléans , ayant légué fa bi- 
bliothèque par une donation entre-vifs aux Bénédi- 
ctins d'Orléans , à condition de la rendre publique , 
D. Billouet fut choifi pour bibliothécaire ; & un de 
fes premiers foins fut de travailler à drefler le cata- 
logue de cette bibliothèque , qui a été continué & 
publié en 172 1 par D. Meri. D. Billouet eft mort 
à Orléans : il n'a publié aucun ouvrage. D. le Cerf, 
dans fa bibliothèque hijlorique & critique des au- 
teurs de la congrégation de S. Maur j lui en attribue 
deux , dont l'un eft de D. Meri ; le fécond de D. 
Mopinot. * D. le Cerf, dans l'ouvrage cité. Lettre de 
D. le Richoux de Norias , (M. Perdoux de la Per- 
rière )Jùf la biblioth* hijl. & crit. des auteurs de la con- 
grégat. de S. Maur, pag. 6 & fuiy. Réponjc À cette 
lettre ,Jous le titre de Défenfe , &c. pag. 1 6. 

BILSON ( Thomas ) évêque de Winchefter , ou 
il étoit né , qui vivoit fous le règne de la reine Eli- 
fabeth , & de Jacques I , fut élevé dans l'école de 
Winchefter , de laquelle il devint maître dans la fiiite. 
En 1 59<? , il fut fait évêque de Worchefter , & l'an- 
née fuivante il fut transféré à Pévêché de Winche- 
fter. C'étoit un homme fort favant , comme le témoi- 
gnent {qs ouvrages fur le gouvernement perpétuel de 
l'églife chrétienne , & de la defeente de Jéfus-Chrift 
aux enfers. Il fut fi eftimé pour fon favoir du roi Jac- 
ques I , que ce prince lui confia la révifion de la tra- 
duction de la bible en anglois. Il mourut en 16 18 , 
après avoir gouverné l'églife de Winchefter vingt ans. 
* Diction, angl. 

BIMINI , Bimina , ifle de l'Amérique feptentdo- 
naîe , & l'une des Lucayes , eft au midi de celle de 
Bahama. Elle eft' encore aux naturels du pays \ & 
afïèz petite : il n'y a point d'habitans Européens. L'a- 
bord en eft difficile , à caufe des écueils & de la mer 
qui eft extrêmement agitée. On aflure qu'à cela près 
le pays eu affez agréable ., & qu'il y a de belles fontai- 
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nés. C'eft ce qui y attiroit autrefois bien du monde , 
& ce qui faifoit dite qu'il y avoit une fontaine j dont 
les eaux avoient la vertu de rajeunir. * Lact. Sanfon. 
BINARUX, BÏNAROS ou VINEROS , Binamfta y 
bourg ou petite ville d'Efpagne , fituée dans le royau- 
me de Valence , vers les confins de la Catalogne , à 
l'embouchure d'une petite rivière dans la mer Médi- 
terranée , où elle a un port. * Mari , dict. 

BINBURG, petite ville de l'Ultonie , au nord de 
l'Irlande , & dans le comté de Tyrone , fur les bords 
de l'Armag , à fîx milles de Dungannon vers midi. * 
Diction, anglois* 

BÏNCHE , BINK ou BINS 3 Binchium, ville des 
Pays-j^as dans le Hainaut ^ eft fituée fur un bras de la 
rivière de la Haine , à trois lieues de Mons. C'eft une 
petite ville ancienne & agréable , dans un pays fertile, 
abondant en toute forte de chafle , 8c où l'air eft très- 
bon. C'eft pour cette raifonque Marie ., reine de Hon- 
grie , fœar de l'empereur Charles V , y fit bâtir une 
très-belle maifon , que les François ruinèrent en 1554 
après la prife de Mariembourg & de Dinant. On la 
rétablit depuis , & on lui donna le nom de Marimont. 
Les François en ont été maîtres depuis l'an ï 66 7, qu'elle 
leur fut cédée par le fécond article de la paix conclue 
à Aix-la-Chapelle. Ils l'ont réparée , & y ont fait quel- 
ques fortifications , & l'ont confervée jufqu'au traité 
de paix fait à Nimegue , par lequel les François l'ont 
rendue aux Efpagûols. Elle eft à quatre lieues de Mau- 
beuge , & eft renommée par les bons couteaux qu'on 
y fait. 

BINCHIUS ( Jean ) eft l'auteur d'un ouvrage qui a 
pour titre : Mellificium theologicum , quinque partibus 
di/îinclum. C'eft un véritable pont aux ânes , où les 
jeunes prédicateurs ignorans & pareffeux peuvent ap- 
prendre à parler long-temps fur les principaux texte's 
de l'écriture ., fans jugement & fans raifon. Il croit 
Allemand, & vivoit encore en 1665. 

BÎNCK ou BINS , ville de Flandre, cherchez BÏN- 
CHE. 

BiNET (Jean) fils $ Olivier Binet, }ng<5 d'Anjou, 
& neveu de Jean Binet, procureur du roi de Sicile ,& 
de Pierre Binet , chevalier , étoit gentilhomme , & fut 
faitptofeireur en droit à Angers en 1460, Il fut aimé 
& eftimé de Charles VIII , roi de France , qui l'envoya 
en ambaflade à Venife , Se le crut capable de traiter 
d'affaires importantes à l'état. Jean Binet fut créé mai- 
re d'Angers en 148^, & le 27 juin de l'année fui- 
vante , on choifir fa maifon pour y célébrer les noces 
de M. de Bourbon , connétable de France , avec ma- 
dame de Vendôme. Charles VIII lui fit auflï l'honneur 
de' dîner chez lui en 1490. L'année fuivante étant allé 
à Tours pour le fervice du roi , il y mourut le 1 8 mai 
1 49 1 , & fut inhumé aux Cordeliers. Le chancelier 
de France &" fa femme , & quantité de perfonnes di- 
ftinguées par leurs dignités & par leur noblefle , vou- 
lurent fe trouver à fes funérailles. * Mémoires manuf 
crits. 

BINET (François) premier général des Minimes,, 
fut religieux de l'ordre de S. Benoît au couvent de 
Marmoutier ; puis il embrafla la régie de S. François 
de Paule , où il fit profeflîon à l'âge de trente-neuf 
ans. Ce fur lui qui écrivit la régie de fon ordre en 
qualité de fecrétaire du patriarche S. François de Pau- 
le , qui l'envoya à Rome pour la préfenter au pape, & 
pour en obtenir l'approbation. Il aflifta au premier 
chapitre tenu à Rome en 1508 après la mort de faint 
François j & y fut élu procureur général de l'ordre. Il 
rcfufa d'abord cette dignité ; mais le cardinal Séné- 
gal , préfident du chapitre ^ & le pape Jules II l'obli- 
gèrent de l'accepter ; & après avoir été procureur gé- 
néral de l'ordre , il en fut encore élu général : ainli il 
exerça ces deux principales charges de fon ordre l'ef- 
pace d'environ vingt ans, avec tontes-les qualités dV.n 
parfait religieux j 6c d'un digne difciplede S. François. 
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Il en pourfuivk la canonifation avec tant d'ardeur , 
que le cardinal Simoneta s'étant apperçu de fes conti- 
nuelles follicitations , lui dit un jour : Père général , 
vous avec travaille pour un Joint j un autre travaillera 
pour vous. II mourut auflî en réputation de fainteté 
l'an i f 20, au couvent de la Trinité à Rome, où repofe 
fon corps. * Le chevalier-L'Hermite-Souliers , kijl. de 
la nobleffe de Touraine, 

BINET ( Etienne) Jéfuite,, naquit à Dijon d'une 
famille honnête , éteinte depuis long-temps. Il fe fit 
Jéfuite en 1 5 90 , âgé de 2 1 ans. II fut recteur a Paris , 
& en différentes maifons de fa compagnie pendant 
près de 40 ans , prêcha beaucoup , 8c fit un grand 
«ombre d'ouvrages. Il mourut après 49 ans de pro- 
feffion^ le 4 juillet 1639 , âgé de 71 ans. Ses ouvra- 
ges fout : Oraifon funèbre de Henri IV t en 1611. Con- 
gélation pour les perjbnnes malades & affligées , 16 18. 
Cet ouvrage fut imprimé â Anvers & à Cologne en 
17 19 , en latin , fous ce titre : Confolatoria 4.grotorum 
fchola & recreatio, in- 12. Il a aufli été traduit en ita- 
lien par Antoniotto 3 Jéfuite , & dans la même langue, 
par Jofeph Fofius , Jéfuite , à Rome ,, 1 6 3 y ; il y en a 
«u plufieurs éditions françpifes. La fleur des pfeaumes 
de David, à Rouen , 1 6 1 5, in-i 2 , & en 2 volumes en 
161 9. Plus dans le recueil des oeuvres fpirituelles de 
l'auteur, à Rouen 1 6 20 & 1627. Recueil des œuvres 
fpirituelles 3 dédiées à Jefus-Chriji & à fa très-fainte 
mère 3 & à la reine mère du roi , contenant huit traites : 
z. La fleur des pfeaumes de David. 2. La confolation 
aux malades. 3. La marque de prédestination, 4. L'o- 
raifon funèbre du feu roi ( Henri IV ) faite à Troyes , 
en 161 1. 5. La vie du bienheureux Amédée, duc de 
Savoye. 6. Un traité de perfection. 7. Épître d'un abbé 
à. un religieux défroque. 8. Traité , fi chacun peut fe 
jfauver dans la religion , prêché à Rouen en Péglife de 
S. Ouen ; à Rouen i6zo Se 16 27 , //z-4 . Marques de 
prédeftfnation tirées de V écriture fainte & des faints pères 3 
à Lyon 1620 , & la même année à Paris, in-iz. Le 
même j traduit en latin par Chriftophe Hollzbentner , 
Jéfuite, à Augsbourg, 1620 , in-iz. Effais des mer- 
veilles de nature _, fous le nom de René-François , René 
allufion àBinet j bisnatus ; à Rouen, 16 21 3 in-n° y 
fouvent réimprimé. Vie de fainte Aldegonde _, fondatrice 
des chanoinejfes de Maubeuge , 1626". Vie de S. Ignace 
& de S. François Xavier j des bienheureux Louis de Gon- 
%aguc & Stanijlas de Kojlka _, 1 61 2 , in-i 2. Motifs qui 
excitent aux bonnes œuvres de miféricorde; Paris 1624. 
Vie de S. Efyear , comte dArian , & de fa femme; à 
Paris,, in-ïz , lôzz , 1625 & 1619. Vie de S. Denys 
CAréopagite „• à Paris 1624 "& 1629 , in-\z. Vie des 
SS. Gombert & Berthc ; à Pont-à-Mouflôn , 1 6 2 5 , in- 
.1 2. Vie de fainte Baltilde , reine de France , & defaint 
Atnedée ; à Paris 3 in-iz , 162 4 & 1629. Vie defaint 
Savinich & de fes compagnons _, ou tidée des bons prélats ; 
-à Paris 3 \ 6 29 _, i/z-8°. Réponfes aux demandes d'un pré- 
lat touchant la hiérarchie ecclejiqflique en la défenfe des 
privilèges , par François Fontaines j à Nanci , 1 6 2 5 _, 
ùi-8°. Jean RoufTelet, Jéfuite , a traduit ce livre en la- 
tin en 1 6z6. Il a été auflî traduit en iralien _, à Flqrence 
1(338,, ï/z-8°. Le riche fauve) à Paris, 162.7, in-ii.So- 
liloquia fznctafeu prœparationes ad miffam & communio- 
nem ; à Paris , 1627. Remcdefouverain contre la pefte 
ou la mort foudaine , avec les prières pour cet effet ; à Be- 
fançou , 1 6z 8. Le bonheur & le malheur de ceux qui font 
en purgatoire'^ Paris , 1625 , in-iz. L'ineffable mifé- 
ricorde de Dieu en la converfion du bon larron , & de fes 
éminentts vertus _, i6z6 , \6zy , i/2-12 , & traduit en 
italien. Dufalut d'Origcne^ à Paris , 1 629 3 in-i 2. Les 
attraits très-efficaces de l'amour de Jçfus , à Paris 1 6$ 1 , 
traduit en latin par le Jéfuite Lamormain , & en ita- 
lien par Fofius. Vies des principaux fondateurs des or- 
dres religieux repréfentés dans l'églife de S. Lambert de 
Liejfe en Kainaut , in-4 , ÔC en latin à Paris _, .1 654 , 
figures, & 163^ .> ^-8°, & à Anvers , 1684,^-4°. 



La pratique folide de V amour divin j à Paris , 1 6 3 1 , /#- 
12, Le principe des ouvrages de Dieu , ou V excellence de 
la B. Vierge j à Paris , 1 6 3 5. Les excellences de S. Jo- 
feph j ou l'idée des bons prélats. Méditation fur la vie de 
la B. Vierge Marie, avec figures ; à Anvers, 1632, 
in-i 2. Que l'aumône ejt la porte du ciel./ Vie de S. Abé- 
lard\ à Paris, 1633 , in- 12. Le tableau des divines fa- 
veurs faites à S. Jofeph j à Paris 1634. Vie de fainte 
Brigide; à Lille, 1634, in-%° . De l état des ames fouf- 
frantes, en purgatoire ; à Rouen 163 5 3 in-i 2. Queleftlc 
meilleur gouvernement , le rigoureux ou le doux ? par un 
régulier ^à Paris^ 16 36, in-$°. On en a fait depuis plu- 
fieurs autres éditions , entr'autres une à Paris , chez 
Warin _, en 17 1 6 , in-iz : ce petit livre eft fort bon. 
Le grand chef-d'œuvre de Dieu , ou les perfections de la. 
fainte Vierge 3 à Paris, 1*43 à in-%° 3 8c i Lyon, 
1648. Les Jointes faveurs du petit Jefus; à Paris in-i 2 , 
1659 j troifiéme édition. * Voyez la bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne , pag. 46" &fuiv. 

BINETO (marquis de) chercher CARACCIOLL 

BINEWITS , cherche^ APIEN { Pierre ). 

BINGEN, Bingium , petite ville d'Allemagne au 
cercle électoral, & dans Véle&orat de Mayeuce , fur 
l'embouchure delà rivière de Nabe ou Nave dans le 
Rhin, entre Mayence & Coblents. Il en eft fait men- 
tion dans Tacite, dans Ammien Marcellin , & dans 
l'itinéraire d'Antonin. Les François l'appellent Bingue. 
Elle a un château fur une colline, fur le bord du Rhin, 
où il reçoit le Nau _, que l'on y paflè fur un pont de 
pierres : elle ctoit autrefois ville libre & impériale, mais 
depuis elle fut tirée de la matricule de l'empire , lors- 
qu'on l'accorda à l'éleveur de Mayence , a qui elle eft 
encore à préfent. Elle eft à quatre milles d'Allemagne 
de Mayence. L'on voit devant cette ville dans une pe- 
tite iile du Rhin , ou pour mieux dire , fur un rocher, 
une vieille tour que l'on appelle la tour aux Rats, & 
en allemand, Maufi-Turn> dans laquelle l'on croit, fé- 
lon la tradition du pays, que Hatton II, archevêcjue de 
Mayence., fut autrefois mangé des rats, en punition de 
la dureté qu'il avoir témoignée envers les pauvres dans 
un temps de famine , leur difant in jurieufement qu'ils 
étoient les rats 8c les fouris qui mangeoient le pain 
des riches. Voye^ HATTON. * Sanfon , in exercit. 
georg. & in difquif georg. Briet , &c. 

BINI ( Severin ) licencié en théologie > & chanoine 
de Cologne , natif de Randeltaidt , petit bourg dans 
le pays de Juliers , enfeigna long-temps la théologie à 
Cologne , où il fut chanoine de Notre- Dame , puis de 
S. Geréon ,n&: de la métropole. Il publia l'an \6o6 en 
cette ville, une édition des conciles en quatre vol. 
in-fol. puis en 1 6\ 8 une autre en 9 vol. & une troifié- 
me a Paris en i6"38 , en dix. Voyez les pernicieufes 
confeq. de la nouv. héréf des Jéfuites contre le roi & con- 
tre l'état, pag. 38. Salmon _, traité de F étude des conci- 
les II part, chap. II, n. VI. * Poflèvin, in apar. Va- 
lerius Andréas , bibl. Belg. &c. 

BINKES ( Jacques ) grand capitaine de mer , fe ren* 
dit célèbre principalement pendant la guerre de 1676 
8c iCjj , où il commandoit fept vaiûeaux , avec lef- 
quels il fut envoyé en 1 676 dans l'Amérique pour y 
agir contre les François. Il y fit plufieurs prifes confi- 
dérabîes fureux, 8c la France fut obligée d'y envoyer 
l'amiral d'Etrces , pour tâcher de reprendre ce qu'on 
avoir perdu. Lorfque l'amiral arriva avec des forces 
fupérieures à celles des Hollandois , Binkes étoit avec 
fa flotte devant l'ifle de Tabago. L'attaque fut vive : 
les Hollandois réfifterent avec courage; mais ils virent 
à la fin du combat cinq de leurs vaiffeaux de guerre 
brûlés , 8c deux de munitions , outre un brûlot- & un 
ïagt qui eurent le même fort. Les François eurent aufli 
trois vaifleaux de guerre brûlés , entr'autres celui de 
l'amiral ; deux autres furent pris , 8c deux endomma* 
gés. Pendant ce temps-là l'amiral d'Etrées avoir fait 
donner un aflàut au fort de Tabago , d'où il fut re- 
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jioulîc avec perte. Ces mauvais fuccès l'obligèrent de 
retourner en France, il revint vers la fin de i6j6 , 
Avec une flotte plus forte j & fe rendit maître du fort 
de Tabago j mais il dut plus cette conquête à un acci- 
dent inopiné qu'à fes armeS , quoiqu'il eût aflez de 
valeur pour l'emporter. Une bombe tomba dans le 
magafîn de poudre qui étoit dans le fort, Se le fit fau- 
ter en l'air avec toute la garnifon. Binkes étoit alors à 
table avec fes officiers , dans une falle au-deflîis du 
magafin , & perdit ainfi la vie. * Mémoires du temps. 

B1NS (Amie de) d'Anvers, a mérité d'avoir place 
parmi lesperfonnes favantes du XVI e fiécle. Elle avoit 
beaucoup de favoir , de piété & de vertu , Se pour fui- 
vre l'inclination qu'elle avoit à l'étude, elle refufa de 
fc marier, Se s'occupa à inftruire les perfonnes de fon 
fexe. Elle compofa en flamand despoëfies contre les 
hérétiques. Eloi Euchard ou Houchard de Gand , les 
craduiut en vers latins fous ce titre : Àpologia rhytmi- 
€a Ànnse, Binfid virginis Antucrpietijis 3 advershs hareti- 
cos , verjû elegiaco réédita. Cet ouvrage fut imprimé à 
Anvers en 16 19 , /«-8°. Anne de Bins mourut vers 
l'an 1 540. Aubert le Mire , Valere André , François 
Swecrt, &c. parlent très - avantageufement d'elle. * 
Vâlcrîus Andréas , bibL belgic. Aubert. Miraïus , de 
ftript. XVI ftc. &c. 

BINSFELD ( Pierre) originaire de Luxembourg , 
qui mourut de la pefte le 24 novembre 1 5 98 , étudia 
à Rome ., Se y prit le bonnet de docteur en théologie. 
Depuis étant revenu dans les Pays-Bas, il fut chanoi- 
ne de Trêves , & grand-vicaire de l'archevêque. Il fut 
jsiêuie fâcré eveque in partibus. Il publia , Enchiridion 
iheologU paftoralis > qui a éré augmenté par François 
du Bois , lequel y a ajouté des notes. L'ouvrage a été 
imprimé en cet état à Douay , en idjo & 16 $6 , «z- 
ii. Binsfcld compofa encore d'autres ouvrages de 
droit canon : Commentarium in fit. décret. De injuriis 
■& damno dato. Comment, ad th. defimonia. Commenta- 
nt in tit. cod. de maleficiis & mathematicis _, &c * Va- 
lere André , bibl. bclg. 

BIOGRAD , cherche^ ZARA VECCHÏA. 

BION , poëte bucolique j dont il nous refte quel- 
ques idyles , d'un goût tout-à-fait exquis , naquit à 
Smyrne ., & vivoit fous Proiemée Philadelphe , roi 
d'Egypte , vers la CXX1II olympiade, Se 288 
ans avant Jefus-Chrift. Il pana une partie de fa vie 
en Sicile 3 Se Bit empoifonné au rapport de Mofchus 
fon difciple , qui lui donne de grands éloges , Se dont 
les idyles fe font conservées avec celles de fon maître. 
* Vie de Bion , dans le livre de fes idyles _, traduites 
jfarM. de Longepierre en 1686. 

BION , philofophe , natif de Boryfthene en Scy- 
thie , vivoit du temps d'An tigo nus Gonatas , roi de 
Macédoine , fous la CXXVI olympiade , vers l'an 
xj6 avant Jefus-Chrift. 11 fut difciple de Crates, 
enfuite il devint cynique , puis il le rangea avec 
Théodore , qu'on furnomma l'Athée , Se enfin avec 
Théophrafte Péripatéticien. Il avoit un génie particu- 
lier pour la poëfîe Se pour la mufique , Se fe piquoit 
fur-tout de dire de bons mots. Bion étoit un athée , 
rempli de fon propre mérite , qui alloit de ville en 
ville , pour y faire admirer fon bel efprit , Se pour 
s'y divertir. On dit qu'étant tombé dans une mala- 
die dangereufe , il reconnut fes crimes , Se en de- 
manda pardon aux dieux. Le roi Antigonus lui en- 
voya alors deux valets pour le fervir. Il difoit en 
difTuadant le mariage , que la laide faifoit mal au cœur 
& la belle à la tête. Un grand parleur lui demandant 
une grâce : Si vous voule^ , lui dit-il, que je vous l'ac- 
corde , aye^foin de m'en faire prier , mais n'y vene^ 
pas vous-même. Se trouvant fur mer avec des pirates , 
qui lui difoient qu'ils étoient perdus , fi on les recon- 
noiflôir : Et 'moi auffi , leur répondît-il , fi on ne me 
reconnoît pas. Ayant rencontré un envieux extrême- 
ment trifte. On ne fait # dit-il à ceux qui le fuivoient , 
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. s'il lui eft arrivé du mal _, ou du bien aux autres. * Dio- 
genes Laërtius , /. 4 , vit. Phil. Plutarque , Sec. 

BION, nom de dix grands hommes, dont parle 
Diogène La'èrce. Le premier contemporain de Phere- 
cyde de Sciros ., originaire de Proconnefe , qui avoit 
compofé des livres de philofophie morale. S. Clé- 
ment d'Alexandrie afture qu'il avoit fait des abrégés 
des œuvres de Cadmus de Milet , & cite quelques- 
uns de fes apophtegmes Un autre de Syracufe, qui 
écrivit de la rhétorique. Le troifiéme , philofophe, 
dont nous avons parlé. Le quatrième étoit de la feéte 
de Démocrite , & mathématicien d'Abdere. C'eft le 
premier qui a conje&uré qu'il y avoit de certaines ré- 
gions , où les jours Se les nuits duraient fix mois. 
Le cinquième de Solos , a écrit de l'Ethiopie. Lejixié- 
me rhétoricien , compofa neuf livres intitulés du nom 
des mufès. Lefeptiéme étoit poëte lyrique. Le huitième 
étoit fculpteur de Milet. Le neuvième étoit poëte 
tragique. Le dixième étoit encore fculpteur de Cla» 
zomeneoudeChio. * Phavorin. Clemens Alexandrin, 
flrom. Plutarque & Diogcnes , in Bion. &c. 

BIORGOR , cherchez BEORGOR. 

BIORNEBOURG ou BIERNBURG , Biomebur- 
gum , ville de Suéde dans la Finlande feptenttionale , 
a été ainfi nommée , comme qui diroit le Château 
des ours. Elle eft fituée vers l'embouchjire de la rivière 
de Cumo dans le golfe de Bothnie , vis-à-vis la 
province d'Helfingie , mais peu considérable , fans 
commerce Se fans habitans. * Sauibn. Baudrand. 

BIORNO , roi de Suéde , envoya demander à l'em* 
pereur Charlemagne des gens doétes Se zélés pour 
prêcher l'évangile dans fon royaume. Cet empereur 
nomma pour ce faint emploi , Herbert , & plufieurs 
prêtres , qui y allèrent vers l'an 813. Biorno voyant 
que la foi s'établifloit heureufement parmi fes peu- 
ples , envoya de nouveaux ambaffâdeurs à Charlema- 
gne , pour lui demander un plus grand nombre de 
miflionaires. Mais la mort de cet empereur étant 
arrivée en ce temps , ils s'adreflèrent à fon mecef- 
feur Louis le Débonnaire , qui choifit pour la con- 
duite de cette million, Anfgar , religieux de Corbie , 
lequel y prêcha l'évangile en 8 16 , Se fut enfuite évê- 
que de Hambourg. * Eginard. Baron ius. 

BIOULE (comte de) cherche^ CARDAILLAC. 

fp* BIR ( le) ville de la Turquie en Afie , dans le 
Diarbeck , Se aux confins de la Sourie , fur l'Euphrate, 
à quatre journées d'Alep. C'eft-U qu'eft le partage or- 
dinaire de l'Euphrate , qui y peut avoir environ trois 
cens pas de largeur , félon le P. Avril , voyage _, page 
2. 1. Le Bir eft nommé Berygeon , par les gens du pays. 
Il y a au bas près de l'Euphrate , un château qui mar- 
que fort fon antiquité. * La Martiniere , dicl. géogr. 

BIRAGUE ( René ) cardinal , naquit à Milan d'une 
famille qui avoir toujours fuivi le parti de la France , 
où il fe retira pour éviter la fureur de Louis Sforce. 
Son père fe nommoit Galeasde Birague, ambafïadeur 
pour le duc de Milan auprès de l'empereur , Se fa mè- 
re étoit de la famille de Trivulce. François 1 le fît con- 
feiller au parlement de Paris , puis furintendant de la 
juftice , Se préfident au fénat de Turin. H l'envoya au 
concile de Trente , puis à Lyon , contre les hérétiques. 
Charles IX le fit garde des fceaux en 1 570, & en 1 575 
chancelier de France j Se Henri III lui obtint du pape 
Grégoire XIII le chapeau de cardinal en 1578 après 
l'avoir déchargé des fceaux , Se le nomma comman- 
deur de fes ordres à la première promotion de 1578. 
Ce cardinal avoit été marié avant que d'entrer dans 
l'cglife ; Se fa fille unique Françoife de Birague , 
époufa Jean de Laval _, marquis de Nèfle. Il mourut à 
Paris ie 24 novembre 1583, âgé dé 74 ans. On allure 
qu'il avoit coutume de dire de lui-même , qu'il étoic 
cardinal jans titre , prêtre fans bénéfice j & chancelier 
fans fceaux. Horace de Birague fon parent , eut 1 eyê- 
ché de Lavaur , à fa considération. Celui-ci étoit fils 
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de Jérôme } chevalier de l'ordre de S. Michel , & frère 
de Louis, abbé de Flavigni, 8c de Pompée, abbé de S. 
Vincent. Charles de Birague , frère du cardinal, fut 
confeiller d'état j & chevalier des ordres en 1580. Le 
cardinal de Birague eut aufli les abbayes de Flavigni , 
de Long-Pont ., de S. Pierre de Sens , 8c le prieuré de 
Souvigni. Il fut enterré dans l'églifede fainte Catherine 
du Val des écoliers, où le chancelier de Chiverni lui 
fit élever un très-beau tombeau qu'on y voit avec fon 
épitaphe. * Jean de Maumont 8c Thevet, en fa wV.De 
Thou. Auberi. Petramellarius. La Croïx-du-Maine. Le 
P. Aufelme. Renati Biragi Tumuîus , Paris 1584,, 
/«-4 , &c. 

BIRAGUE ( Lapns de ) de Caftiglione , dans l'état 
de Florence , qui vivoit vers l'an 1 440 , a traduit les 
antiquités romaines de Denys d'HalicarnqJfe , & plu- 
fieurs des vies des hommes illuftres de Plutarque j 
mais il n'y a ni fidélité ni bonne latinité dans fes tra- 
ductions. Comme il n'avoit point de talent pour cet 
exercice , & qu'il a voulu s'attacher feulement aux ter- 
mes de les auteurs , il n'en a point pris la penfée , 8c 
leur a fait perdre toute leur grâce. * G. J. Voflius , de 
hifi. lat. /. 5 j c. 1 o j 6c Konig. bibl. vet. & nov. Hue- 
rius , de clar. interpret. L x ,pag. 164. Baillet, jugemens 
desfavans furies traducteurs latins _, art. 804. 

BIRAN (marquis de) cherc/ie^ ROQUELAURE. 

BIRK ( Sixte de ) nommé aufli Betulée 8c 
Betuleïus, Allemand, né l'an 1500 àMemmin- 
gen , dans la Souabe , étudia à Bafle , fit un grand 
progrès dans les belles lettres & dans la philofophie , 
qu'il enfeigna avec applaudiflement , & fut prin- 
cipal du collège d'Ausbourg , qu'il gouverna pen- 
dant feize ans avec beaucoup de réputation. Il avoit 
beaucoup de goût & de difpofîrion pour la poëfie. Les 
comédies de Sufanne ^ de Judith ^ & dsjqjèph , qu'il 
a compofees , en font une preuve. Depuis ., les habi- 
tans d'Ausbourg lappellerent chez eux , 8c il y mou- 
rut le 19 juin 1554, âgé de 543ns, 3 mois 8c 16 
jours. Betuleïus avoit formé d'excellens écoliers , 8c 
entr'autres Wolfangus Mufeulus & Guillaume Xylan- 
der , qui parle très-avantageufement de lui. Il a com- 
pofé divers ouvrages : Symphonia in novum. tefiamen- 
tum gr&cum. Ànnotationes & collationes in carmina Sy- 
billina 6' in Laclantlum. Commentant in Lib. Ciceronis 
de Officiis , &c. * Pantaleon ^ lib. j.Pro/opogf Crufius _, 
in annal, lib. XI , p. 3.Melchior Adam, in vit phil. 
Germ. De Thôu ., hifi. liv. 5. Xylander , 8cc. 

BIRCK (Sigifmond de) appelle autrement Betu- 
lée ou Betuleïus , naquit à* Wildenftein ., bourg de 
Bohême A un mille d'Egra, le 25 avril 1616. Après 
avoir fait (es études à Nuremberg , il fur envoyé en 
164 3 à Icnc où il s'exerça dans l'éloquence , la phi- 
lofophie & la jurifprudence j mais au mois d'octobre 
de la même année , manquant dequoi fubfîfter, il fut 
obligé de retourner à Nuremberg. Son gont pour la 
poeue allemande , qu'il avoit cultivée des fa première 
jeunefle , le lia avec deux poètes connus 6c eftimes 
dans le pays , Harsdorfcr 8c Claius. En 1 644 , il fat 
reçu dans Tordre de Pegnitç-Schaffèr fous le nom de 
Flondon. 11 alla enfuite à Wblfenburel où le duc Au- 
gufte lui confia l'éducation des deux princes Antoine 
Ulrich & Ferdinand Albert. La vie de la cour l'ayant 
ennuyé , quelque-temps après il demanda fon congé; 
8c quoique l'on fût fâché de là retraite , on le lui ac- 
corda en lui témoignant beaucoup de bienveillance. 
Déchargé de cet emploi , il voyagea dans la Baife- 
Saxe , 8c dans fa courfe il fut appelle à Danneberg , 
ville de la Bafle-Saxe , pour y inftruire une princeîfè 
de Meckelbourg. Dans la fuite , la curioficé le trans- 
porta à Nuremberg où l'on avoit convoqué une dicte 
pour la conclufion de la paix d'Ofnabmg -, il eut ce- 
pendant un autre motif que la curiofité , ce fut d'y 
enfeigner a la jeune nobleffe la politique & la poélîe. 
ïl s'y fit connoître à plufieurs ambalïadeurs , 8c on le 
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chargea de diriger la fête qui fe célébra à Voccafion 
de la paix. L'empereur Ferdinand III lui donna une 
chaîne d'or & fon portrait , 8c il reçut le même pré- 
fent de l'empereur Léopold. En 1658 , Guillaume 
duc de Weimar l'aggrégea à l'académie qui porte le 
nom de compagnie fructifiante. En 1 679 , il fut fait 
membre de l'académie des Ricovrati de Padoue. Il 

, mourut en 16% 1. On lui doit plufieurs ouvrages en 
allemand qu'il a donnés au public , comme la deferip- 
tion du Danube ; le Maufolée des rois de Hongrie ; VU- 
lyjfe brandebourgeois ; le bois de lauriers de la Baffe-Sa- 
xe j 8c plufieurs autres , entre lefquels il faut mettre , 
fans doute , celui que l'abbé Lenglet cite dans fon 
catalogue des hifloriens , fous le titre de Miroir des 
prérogatives' de la maifon archiducale d'Autriche, en 
allemand j à Nuremberg 166S , 2 vol. in-fol. où 1 on 
trouve , dit l'abbé Lenglet , un récit de ce qui s'eft 
pafle depuis Rodolphe de Habsbourg „ jufqu'en 1 5 10 , 
c'eft-à-dire , jufqua Maximilien i, mort en 15 19 : 
mais cet ouvrage n'efi. peut-f^o autre que le Miroir 
des princes de la maifon d'Autriche , compofé en al- 
lemand par Jean-Jacques ïugger , que Sigifmond de 
Birck a augmenté , 8c onv i!e tailles-douces.* Voyez 
le dictionnaire kifîoiï.;ue , édition d'Amfterdam 1740 , 
8c le catalogue -)e l'abbé Lenglet , au tom. III de fà 
méthode pour étudier i'hifioire , in-^°. page 237. 

BIREL (Jeûii) général des Chartreux , Limofîn de 
nation , fut propole par les cardinaux pour- être fait 
pape après Clément VI en 1352 , 8c refufa le cha- 
peau de cardinal qu'Innocent VI fucceflèur de Clé- 
ment voulut lui donner. Son zèle pour la gloire de 
Dieu & pour la converfion des âmes étoit très-ardent j 
8c c'eft auflî ce qui lui fit entreprendre d'écrire des 
lettres à divers princes , pour les porter à la pénitence. 
Il mourut le 6 janvier 1 3 60 y après avoir gouverné 
faintement fon ordre durant quatorze ans. * Spond. 
An.Chr. 1352, n* 2. Dorlandus , lib. 4, c. 22, chron. 
Carth. Petrus Sutor, lib. 2 , vite Carth, tr. 3 , c. 8. 
Petreïus , in bibl. Carth. 

BIRFLIT ou BIERVLIET. C'étoit autrefois une 
ville confidérable , maintenant ce n'eft qu'un bon fort 

.des Provinces Unies. 11 efl: bâti dans une petite ille de 
la Flandre hollandoife , à une lieue de la ville d'Ifen- 
dick j & a deux de Terneufe. Le 1 2 novembre 1 577 
la mer fubmergea dix-neuf villages entre la petite ifle 
où efl: ce fort , 8c celle où eft la ville de Terneufe. 

* Mati , dicl. 

BIRGER , roi de Suéde ^ qui fuccéda l'an 1282 â 
Magnus II fon père., fous la conduite de Turgel j 
gouverna au commencement avec beaucoup de fa- 
gefle , & aflujétit la Carélie à fon empire , après l'a- 
voir foumife à Jéfus-Chrift par la prédication de l'é- 
vangile. Mais depuis ayant époufé une femme Saxon- 
ne , iljfe porta par fon confeil à tant de violences con- 
tre les églifes 8c contre fes fujets , qu'il fut chafle de 
Ces états & mis en prifon. On lui en céda pourtant une 
partie , à condition qu'il n'exerceroit plus £es violen- 
ces. Il oublia ce qu'il avoit promis , & voulut recon- 
quérir fon domaine , avec le fecours d'Eric roi de Da- 
nemarck. Deux de fes frères , qui s'oppoferent à fon 
entreprife , le défirent 8c l'obligèrent de fe contenter 
d'une moindre partie que celle qu'il avoit eue. Après 
quelques nouveaux mouvemens il fut encore arrêté 
prifonnier , 8c mourut vers l'an 1 3 1 9 , ou félon les 
autres, en 1326. Il avoit fait moutir lui-même dans 
des cachots Eric 8c Valdemar , fes frères. Mathias 
Chelelmont gouverna le royaume pendant la prifon 
de Birger , auquel Magnus IV , dit Smcick , fuccéda. 

* Olaiîs Magnus , hifi. Suec. L 20 & 2 r. 

BIRGER , duc de Gothie , & régent du royaume 
de Suéde , époufa Ingelburgé _, feeur d'Eric XII, 8c en 
eut Valdemar, qui fut roi de Suéde en 115a, 
après le même Eric. * Olaiis Magnus , hifi. Suec. lib. 
16. Crantz , /. t6 , hifi. Sept. &c 

BIRGER , 
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BIRGER , évêque de Lincoping en Suéde , qui vï- 
yoit dans le XIV e fiécle , vecs l'an 1 363 , écrivit une 
hiftoire eccléfiaftique ., Se quelques autres ouvrages. 

* Sponde , An. Chrifi. 1 3 6 3 _, n. 7. 

BIRGITE , cherchai BRIGIDE ( Sainte. ) 

BIRKENFELD, petite ville d'Allemagne , dans le 
cercle du haut Rhin , au comté de Sponheim, près de 
la rivière de Nau , fur les frontières de l'éle&orat de 
Trêves & du palatinat du Rhin. Il y a un château où 
mourut Charles III duc de Lorraine, le 17 feptembre 
1^75. Cette ville donne le nom à un des princes de 
la maifon Palatine , qui la poflede. Voyc{ à BAVIE- 
RE , la généalogie des princes de Birkenfeld. * La 
Martiniere , dici. géogr. 

BIRKEROD ( Jean) né en 1623 , a publié des 
exercitarions contre les Athées en 1 660. Un petit li- 
vre fur les jeux olympiques en 1(355. * A. Bartholi- 
mis , in Danis , pag. 64. 

BIRMINGHAM , bon bourg , ou petite ville d'An- 
gleterre , fur les confins du comté de Warwick au 
nord-oued , dans la contrée de Hemlingfort. G'eft une 
place afTez gra nde , bien bâtie Se bien peuplée , où 
il fe fait un grand négoce en plufieurs fortes de ma- 
nufactures , Se principale ment en fer Se ouvrages 
d'acier. * Dici. angl. 

BIRNBECK (André) a écrit de la vérité fonda- 
mentale de la foi contre Clauberge en 1 67 3 j un 
autre livre qu'il nomme Irrigmm vircutum, en 1 674 j 
Se de la dignité des clercs Se des prêtres en 1 676. 

* Konig , bibliotk. 

BIRO , cherche^ , BIR. 

BIRON , petite ville de France dans le Périgord , 
une des anciennes baronies du pays , que le roi 
Henri I V érigea en duché en faveur de Charles de 
Gontault. Elle a porté depuis le titre de marquifat 
jufqu'en 1723 , que le roi Louis XV l'a de nou- 
veau érigée en duché pairie. 

I. Gaston de Gontault , feigneur de Biron en Pé- 
rigord , mourut en 1 374 , & laifla de Marguerite de 
Montferrand fa femme Arnaud de Gontault, feigneur 
de Biron , qui fit de grands biens aax Frères Prêcheurs 
de Bergerac en 1399 3 & mourut fans enfans _, Se 

IL Gaston de Gontault II du nom , feigneur de 
Biron après fon frère, qui époufa Sibylle de Chaba- 
nez , dame de Lefparre, Montaignac , Civrac en Me- 
doc 3 Sec. dont il eut Gaston III du nom , qui fuit ; 
Armand , feigneur de Montault j mort fans poftérité 
de Dauphine de Durfort j Jeanne j dite comtejfe , ma- 
riée à Marquis de Gourdon , feigneur de la Vercan- 
tiere ; Catherine , alliée i° à Guy on de Foleté : 2 à 
Jean de Briflac j Ifabeau , dame de Bonnefons j & 
Arnaude de Gontault, mortes fans alliance. 

III. Gaston de Gontault III du nom , feigneur 
de Biron , fuccéda au fîre de Lefparre fon oncle ^ 
& fit fon teftament en 1477. H avoit époufé en fé- 
vrier 1456 , Catherine- de Salignac , fille de Raymond 
feigneur de Salignac , fénéchal de Bigorre Se de 
Querci , & d'Alix de Penne , dont il eut Pons , qui 
fuit y Armand , évêque de Sarlat , mort en 1 5 3 1 ; 
Gui , protonotaire } Brandelin , feigneur de Bruflac , 
qui a fait la branche des comtes û?'Arros en Beam ; 
Marguerite ,mariée à Alain de Carbonnieres j Catherine, 
religieufe aux Annonciades de Bourdeaux ; Jeanne, al- 
liée à Raymond de Baule , feigneur de Belcaftel j Ca- 
therine , mariée à" Michel de Chaflaigoes j feigneur 
de GenifTac en Bordelois ; Marguerite , femme de 
Robert Chauvron , feigneur de Duflac ; & Catherine 
de Gontault , mariée en novembre 1484 j à Bertrand 
du Lur , feigneur de Longa. 

IV. Pons de Gontault , baron de Biron , feigneur 
de Montferrand , Carbonnieres , Sec. écuyer tranchant 
du roi Charles VIII , fit bâtir la belle églife de Biron j 
y fonda le chapitre , fe trouva à la journée de Four- 
noue j, Se fit fon teftament en mai 1523. Il époufa 



i° en février 1498 , Magdeléne de Rochechouart, fille 
de Jean , feigneur de Mortemar , Se de Marguerite 
d'Amboife : 2 Marguerite de Montferrand , fille SC 
héritière de Jean baron de Montferrand j & de Ber- 
nardine de Lavedan. Du premier lit vint N. de Gon- 
tault , mort à la journée de Marignan en 1 5 1 5 , & du 
fécond forrirent Jean , qui fuit ; & Catherine de Gon- 
tault , mariée i° à François de Durfort , feigneur de 
Duras, 2 à Jacques de Pons , feigneur de Mirambeau. 

V. Jean de Gontault , baron de Biron , feigneur 
de Montault , de Montferrand & de Puybeton , gen- 
tilhomme de la chambre du roi , fut employé en am- 
baffades & négociations vers l'empereur Charles- 
Quint , Se le roi de Portugal j fe trouva aux batailles 
de la Bicoque en 1 522 Se de Pavie en 1525, où il fut 
blefTé Se reita prifonnier , fervit au fiége de Metz , & 
mourut à Bruxelles prifonnier du feigneur de Mans- 
feld _, des bleflures qu'il avoit reçues à la journée 
de Saint-Quentin le 10 août 155?. II avoit époufé 
Renée-Anne de Bonneval , dame de Chef-boutonne , 
fille de Germain , gouverneur de Limofin , Se de 
Jeanne de Beaumont, dont il eut , 1. Armand , qui 
fuit j 2. Foucault , feigneur de Puybeton & de Lau- 
dian , tué à la bataille de Monrcontour en 1569, 
laifTant de Blanche de Turges , une fille unique nom- 
mée Charlotte de Gonrault, mariée à Geofroi de Dur- 
fort , feigneur de Boiflieres j 3. Jeanne de Gontault , 
mariée à Jacques de Durfort , feigneur de Boifîieres 
Se de Salvian j 4. Claude , femme de Jean Ebrard , 
baron de Saint-Sulpice , ambafladeur en Efpagne , Se 
5 . Jeanne de Gontault , mariée i° à Pierre Pouffart , 
baron de Brifembourg : 2° à Jean de Caumont , fei- 
gneur de Montpouillan. 

VI. Armand de Gontault , feigneur Se baron de 
Biron , chevalier des ordres du roi j maréchal de 
France , fut élevé page auprès de Marguerite reine 
de Navarre , & choifi par le maréchal de Briflac pour 
porter le guidon de fa compagnie de cent hommes 
d'armes. Il fe fignala d'abord dans les guerres de 
Piémont , Se fut blefle à la jambe pendant le fiége du 
fort Marin , dont il fut boiteux le refte de £es jours. 
Pendant les guerres civiles , il fe trouva aux batailles 
de Dreux , de S. Denys , de Monrcontour , Se à di- 
vers fiéges , où il fe fit toujours remarquer par fon. 
courage & par fa conduire. Auffi le roi , voulant l'en, 
récompenfer , lui donna le bâton de maréchal de 
France en 1577, puis la lieutenance générale du 
gouvernement de Guienne , où il remporta de grands 
avantages fur les troupes de ceux de la nouvelle re- 
ligion. Il fut fait grand-maître de l'artillerie le 5 no- 
vembre 1 5 6 9 , ce qui ne contribua pas peu à le fau- 
ver du maflaerc de la S. Barthelemi , parce que s'é- 
tant mis en état de défenfe , perfonne n'ofa l'y aller 
attaquer, ni ceux de fes amis qui s'étoient réfugiés chez 
lui. Le roi Henri III le mit au nombre des chevaliers 
du S. Efprit en 1 5 8 1 j & en 1583,1! l'envoya au fe- 
cours du duc d'Alençon dans les Pays-Bas. Mais il y 
fut défait par le duc de Parme , & eut le même 
defavantage au fiége de Marans. Après la mort fu- 
nefte de Henri III , il fut le premier qui fe déclara 
pour Henri I V, en fe rangeant auprès de ce monar- 
que ; il combattit utilement pour lui aux journées 
d'Arqués , d'Ivri, & ailleurs , Se lui fournit une partie 
de la Normandie. Ce fut lui qut difluada le roi de 
fe retirer en Angleterre ou à la Rochelle , Se qui lui 
perfuada de tenir tête au duc de Mayenne. Quelque 
temps après , ayant affiégé Epernai en Champagne , 
il y fut tué d'un coup de canon , en voulant recon- 
noître cette place, le 26" du mois de juillet l'an 1592. 
Davila dit qu'il étoit alors âgé de foixante-cinq ans 5 
mais d'autres aflurent qu'il en avoit foixante-huit. Ce 
maréchal époufa Jeanne dame d'Ornefan j Se de Saint- 
Blancart, fille Se héritière de Bernard, feigneur d'Or- 
nefan Se deSaint-Blancart, Se de Phileberte d'Autun , 

Tome IL Partie I. P p p 
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donc il eut, i . Charles de Gontault , duc de Biron , 
dont il fera parlé ci-après daiismi artick féparé ,2-. Je an , 
qui fuit; 3. Armand , feigneurde Saint-Rlancart, rué 
au m aflàc ce d'Anvers l'an 1583 , ayant eu d'Hippolyte 
de Lauzieres fa femme , dame de la Chapelle Se de 
Moiflac en Querci , Jean-Charles j qui a fait la 
branche de Saint-Blanchart ; 4. Phi liberté , femme de 
Charles Pierre-Buifiere , baron de Châreauneuf ; 5. 
Charlotte , première femme de Jacques- Nompar de 
Giumont, duc de la Force, pair & maréchal de France ; 
6. Anne , qui époufa Odet de Lanes , baron de la 
Roche-Alais ; 7. Claude , femme de Charles de la 
Rochefoucaut & de Roye , comte de Rouci , morte 
en 16 17 , 8c 8. Louife , qui prit alliance avec Bran- 
delis de Gironde , marquis de Montclare. 

VII. Jhan de Gontault , baron de Biron Se de Saint- 
Blancart , meftre de camp du régiment de Picardie , 
mourur en ï 6 3 5 . 11 époufa 1 ° Jacqueline de Gontault , 
dame de Badefol , fille d'Helie _, feigneur de Saint- 
Geniez & de Badefol , & de Jacqueline de Be thune ., 
dont il n'eut point d'enfans : 2 Marthe-Françoife de 
Noailles , fille de Henri baron de Noailles j & de Jean- 
ne-Germaine d'Efpagne , dont il eut Henri-Charles de 
Gontault , baron de Biron , meftre de camp du régi- 
ment de Périgord , mort d'une chute de cheval le 
1 3 décembre 1636 , à l'âge de feize ans ,• François , 
qui fuit ' y Jûfeph , feigneur de Brifembourg , qui laifla 
xm. fils j Marie-Charlotte ; Jeanne-Francoife j Se Marie- 
Marthe de Gontault , religieufes à la Vifitation de 
Saint-Flour. 

VIII. François de Gontault , marquis de Biron , 
&c. lieutenant général des armées du roi , mort le 
13 mars 1700 , âgé de quatre-vingts ans , époufa 
1° Elifabeth de CoiTé , fille de François , duc de 
•Brifïàc , & de Guyonne de Ruellan , morte le 1 S dé- 
cembre 1679 \ i° Beatrix le Dour, morte le 10 avril 
I7ICJ dont il n'eut point d'enfans. Il eut de fon 
premier mariage Louis, mort jeune en 1661 j Ar- 
mand-Charles , qui fuit; Louife , mariée le 19 fep- 
tembre 1684 , à Jofeph maïquis d'Urfé , depuis fon 
veuvage arrivé en 17x4, dame d'honneur de Marie- 
Anne de Bourbon , princelTe douairière de Conri j 
Henriette-Marie, morte fans alliance j Se Marie-Mag- 
deléne-Agnès de Gontault , qui avoit été fille d'hon- 
neur de madame la dauphine,& qui fut mariée le 5 juil- 
let 1 68 S , avec- Louis de Louvet de Nogaret , marquis 
de Cauviflbn , appelle le marquis de Nogaret , lieu- 
tenant général au haut Languedoc , colonel d'un ré- 
giment d'infanterie , tué à la bataille de Fleurus le 
premier juillet 1690, fans poftérité , fut faite au mois 
de feptembre 1696 , dame du palais de la ducheffe 
de Bourgogne , depuis dauphine. Elle mourut le 14 
août 1724 , dans le monaftere des filles de Sainte 
Marie du fauxbourg S. Jacques à Paris , où elle s'é- 
toit retirée quelques années auparavant. Elle étoit 
dans la foixante-onziéme année de fon âge. 

IX. Armand-Charles de Gontault , duc de Bi- 
ron , pair de France , elt né le 5 août 1664. Il fut 
d'abord capitaine dans le régiment du roi , puis nom- 
mé colonel du régiment de la Marche le 5 feptem- 
bre 1584, Se créé brigadier d'infanterie le 3 janvier 
1696. Il fervit en Flandre la même année en cette 
qualité j fut fait maréchal de camp le 29 de janvier 
1702 ; fit cette année la campagne en Allemagne , 
où il contribua à la priie de Neubourg fur le Rhin 
le iz octobre , Se fe trouva deux jours après à la ba- 
taille de Fridlingue j fervit en Flandre en 1703 , 
fut créé chevalier de S. Louis en 1704 , Ôc lieutenant 
général des armées du roi le zô octobre de la même 
année ; fut blefïé & fait prifonnier au combat d'Ou- 
denarde le 11 juillet 1708 ; fervit en 171 3 au fié- 
ge de Landau , où commandant la tranchée il eut le 
x juillet le bras gauche caflTé d'un coup de fauconneau 
dans une fortie des aflîégésj il fallut le lui couper le 
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20 août fuivant , & après la prife de cette place le 
gouvernement lui en fut donné. Apres la mort du 
roi Louis XIV, il fut fait confeiller au nouveau con- 
feil de guerre au mois de feptembre 171 5 j & après 
la fuppreflîon de ce confeil , faite le 2 5 feptembre 
1718 , il demeura chargé en chef du détail de l'in- 
fanterie. Le duc d'Orléans régent , lui donna la char- 
ge de fon premier écuyer le 9 juin 171 9. Il étoit 
auflï alors infpecteur général de l'infanterie , avec 
16000 livres d'appointemens. Le détail de l'infan- 
terie , dont il étoit chargé depuis le commencement 
de la rcgGnce, ayant été réuni à la charge de fecrétaire 
d'état au département de la guerre , il fut fait con- 
feiller au confeil de régence au mois d'octobre 1721 ; 
& ayant obtenu l'érection de fa baronie de Biron en 
titre de duché Se pairie , il prêta ferment Se prit 
féance au parlement de Paris le 22 février 1723, 
au lit de juftice tenu pour la déclaration de la ma- 
jorité du roi. Il fut créé maréchal de France le 14 
juin 1734 , mais déclaré feulement le 17 janvier 
173 5 , & prêta Je ferment de fidélité entre les mains 
du roi pour cette dignité le x6 du même mois. Il a 
eu de fon mariage avec Marie-Antonine Bautru de 
Nogent , vingt-fix enfans , dont plufieurs font morts 
en bas âge. Les autres font, 1, François-Armand 
de Gontault 3 duc de Biron , qui fuit j 2. Anne-Jules 
de Gontault-Biron , marquis de Brifembourg , mort 
à Paris le 28 novembre 1699. 3. Jean-Louis de Gon- 
tault de Biron , né le 1 5 décembre 1 692 , diacre , cha- 
noine de l'églife métropolitaine de Paris , du 1 2 dé- 
cembre 1712-3 nommé abbé comrhendataire de l'ab- 
baye de Moifïac , ordre de S. Benoît ,, diocèfe de 
Cahors s le 20 janvier 17 16 ,& de celle de Cadooin, 
ordre de Cîteaux , diocèfe de Sarlat , le 17 octobre 
1723. 4. Louis- Antoine de Gontault de Biron, men- 
tionné après fes frères. 5. Charles-Armand de Gontault, 
né le 19 octobre 1703 , nommé abbé de Chaumonc 
la Pifcine en Réthelois , mort à Paris le 5 avril 1732, 
dans la vingr-neuviéme année de fon âge. 6. Charles- 
Antonin de Gontault , né le 30 août 1705 , mort en 
bas âge. 7. Charles-Antoine-Armand y de Gontault , 
marquis de Montferrand , né le 8 octobre 1708 j fait 
colonel d'un régiment d'infanterie au mois de mars 
1735, brigadier le 20 février 1743, maréchal de 
camp le premier mai 1745 , lieutenant général le 
10 mai 1748 : il a époufé le 21 janvier 1744 Antoi- 
nette-Euftochie Crozat _, morte le 1 6 avril 1 747 , dont 
il a. Armand-Louis , né le 15 avril 1747. 8. Mar~ 
guerite-Bathilde de Gontault , nommée en 1 7 1 6 , 
coadjutrice de l'abbaye de Notre-Dame de Saintes , 
& morte au mois de janvier 1724. 9. Magdelénc- 
Françoife de Gontault de Biron , mariée à l'âge de 
17 ans , le 23 décembre 171 5 , avec Jean-Louis 
Dufion , marquis de Bonac , lieutenant général pour 
le roi de la province & comté deFoix, ambaffadeur 
à Conftantinople , & depuis auprès des cantons Suif- 
fes en 1727, & confeiller d'état-d'épée , morte le 17 
mars 1739.10. Judith-Charlotte de Gontault de Biron, 
mariée le 7 mars 171 7, avec Claude-Alexandre comte 
de Bonnevai , colonel d'un régiment impérial d'infan- 
terie, 8c lieutenant général des armées de l'empe- 
reur, morte le 20 avril 1741. 11. Geneviève de Gon- 
tault de Biron j mariée le 11 mars 1720 avec Louis 
comte de Gramont Se de Lefparre , feigneur de la 
Motte-Vouzon , colonel du régiment de Piémont , 
brigadier des armées du roi , gouverneur de Ham , 
& fait chevalier des ordres du roi en 1728.12. Marie- 
Antoinette-Vicloire de Gontault de Biron j mariée le 
16 juillet 1721 , avec Louis-Claude de Grimoard de 
Beauvoir de Montlaur , marquis du Roure j cornette 
de la première compagnie des moufquetaires du roi. 
13. Marie de Gontault de Biron, née le 18 mars 
1702 , morte en bas âge. 14. Marie-Charlotte-Ar- 
mande de Gontault , née le 2,0 feptembre 1707, Se 
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morte le 8 octobre fuivant. 15. Maric-Rcnée de 
Gontault de Biron, mariée le ii décembre 1-716 , 
avec Charles-Eléonor Colbert , comte de Seignelay , 
lieutenant de roi au gouvernement de Berri ; & 
16. Charlotte-Antoinette de Gontault, mariée le 17 
lévrier 1730 , avec Louis de Bouclier , comte de 
Montforeau , marquis de Sourchcs ; prévôt de l'hô- 
tel du roi, Se grand prévôt de France , cornette dés che- 
vaux-légers de la garde du roii morte le 6 juillet 1740. 

X. Fb.ancois-Ar.mand de Gontault , duc de Biron, 
paît de France, par la démiiïion de fon père , a pris le 
titre de due de Gontault. Il fut fait mettre de camp d'un 
régirnent de cavalerie de nouvelle levée le 22 novem- 
bre 1 70 j j & en obtint au îrtois d'avril 17 1 1 un autre 
fur la démiffion au. marquis d'Harcourr j ce dernier 
ïiit réformé après la paix en 1 714. Le duc de Gon- 
tault fut créé brigadier des armées du roi le premier 
février 17 19 , & fait mettre de eamp du régiment 
4'Arijou, cavalerie, au mois de feptembre fuivant. Il 
s'en démit au mois de juillet 1731. Il prêta ferment 
Se ptic féance au parlement de Paris en qualité de pair 
de France, le 19 mars 173 3. Il eft mort a Paris le £9 
Janvier 1736. Il avoir été marié le 30 décembre 171 5 
avec Mane-AdxUu.de de Grammont , nommée dame du 
palais delà reine le 17 avril 17x5 ; fille à* Antoine de 
Gramont , duc de Guiche ., pair de France , depuis duc 
de Gramont maréchal de France, & de Marîe-Chri- 
fiinc. de Nbailles. Il en a eu Chaiies-Atmaàd-Antoïne 
de Gontault dé Biron, né en iji-f , appelle le comte 
fuis duc de Lau^un ï mort colonel d'un régiment d'in- 
fanterie de fon nom , Se non marié j le i 7 mai 1 73 9 j 
6e touifi-Antonine de Gontault de Biron* , mariée le 
3.5 février 1731 avec François-Michcl-Céfar le Tei- 
lier ; marquis de Montmirei î capitaine-colonel de la 
compagnie des cent-Suulès de la garde dit roi s 
morte.. 

X. Louis-Antoine de Gontault de Biron , reçu 
chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , de mi- 
norité i au grand prieuré de France le i6 avril 1701 , 
depuis appelle te comte de Biron , premier écuyer du 
duc d'Orléans en furvivancè de fon père , & fait co- 
lonel du régiment royal Rouffillon par commiffion du 
xi d'avril 17x9 j pafta en Italie au mois d octobre 
1.73 3 i & feryitàla tête de fon régiment aitx fïéges 
» de la forterefte de Gherra-d'Adda,' Se du château de 
Milan. Il fut fait brigadier d'infanterie le 20 de février 
17 3 4 , fit la campagne en cette qualité en Italie , Se fe 
trouva aux bàtaïllesde Parme Se de Guaftalla. II reçut 
à la première une contufîon a la cuifie , Se à la fin de 
la dernière il fe trouva à l'attaqué d'une caflïne j où 
les impériaux avoieht laifle quelques troupes pour fa- 
ciliter leur retraiteJ II fût nommé maréchal de camp 
le 18 d'octobre fuivant , Se il avoit été fait in'fpecteur 
d'infanterie au mois dé juiHet précédent. Les témoi- 
gnages avantageux que le roi de Sardaigne ,*• qui l'avoit 
vu dans' l'action , rendit de fa valeur ,• engagèrent le 
roi à le choifir au mois de janvier 1735, F 0111 - co ^onel 
lieutenant & infpecteur de fon régiment d'infanterie , 
à la place du feu marquis de Peze, mort .des bleffiires 
eju'il avoit reçues à la bataille de Guaftalla. Il fût fait 
lieutenant-général dès armées du roi le premier jan- 
vier 1 744 , & colonel du régiment des gardes fran- 
çoifes en mai 1745 , nommé maréchal de France en 
175tJ.il a époufé le 29 février 17 40 Pauline-Francoife 
de la Rochefoucaut de Roye. 

Cette maifon de Gontault avoit produit plusieurs 
branches, qui font éteintes aujourd'hui pour la plu- 
part. Il y avoit éntr'autres celle des feigneurs & com- 
tes de CabîCerés , dont étroit Jacques- Alain de Gon- 
tault , qui avoit été capitaine de dragons _,■ & qui après 
avoir quitté lé fervice , avoit embralfc l'état eccléfia- 
ftique , dans lequel il fut avancé par Louis-Antoine de 
Noailles , cardinal _,■ archevêque de Paris , fon parent, 
qui le rit fupérieur deshermites duMont-Valerien en 



1702, _, Se depuis auffi du monaftére des Urfuîinés 
d'Argenteuil , & qui lui conféra au mois de feprembre 
1707 j la dignité de chantre de l'églife métropolitaine 
de Paris , dont il fut auïïi reçu chanoine le 2 3 avril 
1708. Il fut élu & inftallé doyen dé la même églife le 
5 juillet 1717, Se nommé abbé commendataire de 
l'abbaye de S. Ambroifê de Bourges , de l'ordre de S. 
Auguftin, le 23 octobre 171 7 j & de celle de Lagni, 
ordre de S. Benoit , diocèfe de Paris , le 8 janvier. 
1 721. Il mourut le 15 décembre 1732 , âgé d'envi- 
ron foixànte-fept ans , & fut inhumé le lendemain 1 
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Notre-Daine. Il étoit fils de Jean de Gontault IV du 
nom, comté de Cabrerés , baron de Rouflilon, fei- 
gneur de Vialole , Sec. Se de Jeanne d'Ifarn de Fraifli- 
net ; Se il avoit eu pour frère aîné Antoine-François 
de Gontault aufti IV du nom , comte de Cabrerés j 
baron de Roufliilon , gouverneur de la ville de Figeac 
en Querci , qui n'a point eu d'enfans de Francoijcàa. 
Mas , fa femme i auparavant véuvéde N. du Builïôn, 
marquis dé Bôùrnàzel. 

BIRON (Chaulés de Gontault, duc de) pair, 
amiral Se maréchal de France , chevalier des ordres 
du roi , gouverneur de Bourgogne Se dé Brefle., fils 
aîné d'ARMAND de Gontault , fé rendit très-célébre 
par fon courage. Il acquit beaucoup de réputation aux 
journées d'Arqués en 1 5 89 , d'Ivri en 1 5 90 , aux fié- 
ges de Paris Se de Rouen, au combat d'Aumale ea 
1 592,3c ailleurs. Le roi Henri IV l'honora dé fés bon- 
nes grâces , Se lui donna la chargé d'amiral de France 
en 1592, dont il fe démit en 1594 qu'il fut fait ma- 
réchal de France , Se fut pourvu du gouvernement dé 
Bourgogne 3 où il prit Béaune , Auxonne , Autuii, 
Sec, Se tut bleue au combat dé Fontaine- Françoifé la. 
même année % où le roi le dégagea lui-même du mi- 
lieu des arquebufàdes , le trouvant tout navré de 
coups d'épée, Se tout étourdi d'un autre qu'il avoit 
reçu fur la tête, qui lui avoit ébloui lés yeux du fang 
qtii couloitde fa plaie. Depuis il fervit dans la guerre 
Contre l'Efpàgne , aux lièges d'Amiens ^ de la Féré , 
&c & ravagea même l'Arrois , où. il fit prifonnier le 
marquis de Varembon. Enfuite ïl prie la ville dé 
Bourg en Brefle; Se étant de retour d'Angleterre, où 
fa majeilé l'avoit envoyé en qualité d'ambafïadeur 
extraordinaire , le roi érigea la baronie de Biron en 
duché-pairie en 1 5 98 , & nomma auflitôt ce nouveau 
duc chef d'une ambaflade que fâ majeité envoya à 
Bruxelles , pour voir jurer à l'archiduc d'Autriche la 
paix de Vervins. En 1 60 1 il pàfïà en Angleterre pour 
faire des compliméns de la part du roi à la reine Eli- 
zabeth, de qui il reçut des horinëùrsf extraordinaires j 
Se au mois de janvier 1602 il fut ambafladeur en Suif- 
fé, où il rénouvella l'alliance avec les Gantons. Toute 
la, confiance dé fon > maître _,' &tant de grâces Se d'hon- 
neurs qu'il' en avoit reçus , ne l'empêchèrent pas d'être 
ingrat envers ce prince. Il traita avec le due de Savoye 
Se les Efpagnols ennemis de l'état , qui le flaterent de 
lui donner en fouvera'ineté le duché de Bourgogne Se 
la Franche-Comté pour dot d'une fille du roi d'Efpa- 
gn'é ou du duc de Savoie , qu'ils promettoient de lui 
donner en' mariage. Son obftmatîon fut fi grande a nier 
fa faute air roi , qui le follicita diverfes rois dé la lu? 
avouer, que fa majefté lé mit entre les mains de la' 
juftice, quoiqu'avéc peine. Ayant été coh vaincu du' cri- 
me deleze-majûfté,ilfut condamné d'avoir la tête cou- 
pée: fes biens furent confifqués , &'lé duché de Biron : 
fut éteint. Cet arrêt fut exécuté dàtts la cour de la Ba- 
ftilleàParis le 3 1 juilieti 6o£, en. l'a quarantième année 
de fon âge , Se fon corps fut enterré dans l'églife de S» 
Paul.Iine fut point marié, & laijjk <£.Gillete Sebillotte^ 
Dlle. de Sevenicrés s fille du procureur du .roi de Dijon i 
Charles de Gontault de Biron y an'nobli & légitimé éti 
novembre 1 6 1'8 , mort aujiége de Dole fans alliance. * 
Davila. Montluc. De Thou. Mezerai. GodefroL Le 
P. Anfelme. Dupleix. Matthieu , Sec. Voye-^ le jour- 
Tome II. Partie X", P pp ij 
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nal de Henri IV par Pierre deTEtoille , aux 'mois cîe 
juin & de juillet 1^02. 

BÏRSA , cherchez BYRSA. 

BIRZE , petite ville du royaume de Pologne , dans 
la Samogitie , entre la ville de Mitrau en Semigaile, & 
•celle de BrefLw en Lithuanie , à dix-neuf lieues de ia 
première , 8c à vingt-cinq de la dernière. Birze eft ho- 
norée dutitre de duché. * Mati , dici. 

BISACCIA ou BIFAZZA, petite ville d'Italie dans 
ïe royaume deNapies, en la Principauté Ultérieure, 
avec titre de duché , 8c un évêché s réuni à celui de 
Saint-Ange de Lombardie , fuffiragant de Confa. Elle 
eft peu habitée, 8c auffipeu conûaérable. * Leandre 
Alberti. 

BISACRAMENTÂUX , nom que quelques-uns 
ont donné à ceux des hérétiques qui ne reconnoiftènt 
que deux facremens, le baptême & l'euchariftie ^ tels 
que font les proteftans. * Prateole. 

%T B1SAGOS ( Mes des ) ifles de l'océan , en Afri- 
que , fur la côte de Nigritie, à l'embouchure du Rio- 
grande , à l'oueft du pays de Guinala. H y en a dix- 
fept qui font habitées par des peuples nommés Bi- 
Jagos. La plus confidérable de toutes eft celle que les 
Portugais appellent Ilha Formdfa , ou Tlfle de Ferdi- 
nand de Pô , qui la découvrit le premier, hes habitans 
de ces ifles font prefque toujours en guerre avec leurs 
voifîns qui demeurent en terre ferme -, & font grand 
nombre de prifonniers qu'ils vendent aux Portugais. 
Chaque ifle a un feigneur particulier j maisjls font tous 
vaflaux du 1 roi deFormofa. * La Marriniere,^cif.£/ogr. 

BISALTES , Bifalta, , peuples de Scythie , qui , fé- 
lon Servais , dans leurs couïfes & dans leurs expédi- 
tions j fe nouriflfent du fang des chevaux, mêlé avec 
d.u lait, ce qui a fait dire à Virgile, /. $j Georg. v. 461 . 

BifaltA qui more f oient , acerque Gelomis : 
Chmfugit in Rhodopen, aut in defirta Geiarum± 
Et lac CQUcretum cumfanguinepotat equino. 

* Pline j, L 1 j c, 1 o , &c. Ce nom leur a été donné du 
ileuve Bifalte , oudeBifalte, fils du foleil 8c de la 
terre. * Suidas. 

BISBURG, cherche^lT^VK. 

BISCAINQ (Barthélemi) de Gènes , apprit les 
premiers élémens du deflin ibus fou père, qui le fit 
palïèr dans la fuite dans l'école de Valere Caftelli , le 
plus habile peintre qui fût pour lors à Gènes. Le jeune 
homme profita très-bien des inftru&ions qu'on lui don- 
na. Il éroit en état de faire de fes talens un ufage qui 
Pauroit mis au rang des premiers maîtres , ainfi qu'on 
peut en juger par le peu quel'on trouve de fes tableaux, 
& les cftampes de fon génie qu'il a gravées , fi la mort 
ne l'eût enlevé lorfqu'il avoit à peine vingt-cinq ans, 
durant une pefte qui affligea la ville de Gènes , 8c qui 
enleva lui , fon père & toute fa famille en 1 65 7. * 
Soprani , vies des peintres de Gènes , en italien , in-4 , 
en 1674. 

BISCAYE, que ceux du pays nomment Vifcayajpto- 
vince d'Efpagne, entre la mer deBifcaye, qu'on nomme 
en latin oceanus Cantabricus, au feptentrion j les Afturies 
à l'occident j le pays de Guipufcoa à l'orient j & laCa- 
ftille vieille au midûBilbao en eft la capitale j les autres 
villes remarquables font Orduna, Saint-Andero , La- 
redo , Santillana , &c. La Bifcaye eft très-agréable 8c 
très-fertile. C'eft le pays des anciens Cantabres , que 
les Romains eurent tant de peine à foumettre. Horace 
en 'fait fouvent mention. Silius Italicus décrit avec 
beaucoup d'élégance les mœurs des anciens Canta- 
bres , qui étoient fi laborieux & fi infatigables , que ni 
le travail , ni la faim , ni les incommodités des faifons, 
n'étoient point capables de leur faire quitter les armes, 
ni de les rendre pareûeuxàconferver leur liberté. Au- 
gufte les fournit pourtant , 8c depuis ils ont eu prefque 
la même deftinée que les autres peuples d'Efpagne. 
La Bifcaye eft ai»fi appellée en langue du pays , feloa 
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Oihenart, à caufe de la fituation du pays, qui eft fort 
rude 8c montagneux. Cette province avoit autrefois 
des comtes particuliers de la maifon de Haro , qui 
relevoient des rois de Navarre. Le dernier étant mort 
au fiége d'Algezire^ le roi Jean de CaftUle fe rendit 
maître de ce pays ^ qui a demeuré depuis ce temps-là 
uni au royaume de Caftille, avec Durango , qui fai- 
foit alors un cpmté féparé. Ce pays eft divifé, en plu- 
fieurs petits quartiers , qui font les merindades de 
Garnica, d'Uriba , Bufturia, Arratia, Bedia , Corço- 
na , Durango , Marquîna , & Preftamero-Major , ou- 
tre les quatre villes de là côte , qui font Laredo , Sant- 
Ander, Caftro-Urdiales , & Saint-Vincent de la Var- v 
quera, avec leurs territoires. * Strabon , /, 5. Pline 3 
/. 4, c. 2o.PomponiusMela, /. 2 ^ Horatius , /. 2. od.6> 
l. 3 , od. 8 j /. 4^ od.i^&l. i 4 ep, 12 adlccium. Ma- 
riana. Merula. Petrus de Médina. Nonius, &c. 

BISCAYE. La NOUVELLE BISCAYE , province 
de l'Amérique feptentrionale , au Mexique , dans l'au- 
dience de Guadalajara. Elle eft terminée au nord par 
le nouveau Mexique $ à l'orient par le nouveau royau- 
me de Léon : au midi par le Zacatecas , & au cou- 
chant par les cantons de Culiacan & de Cinaloa. Du- 
rango en eft la capitale. Il y a quelques mines d'argent 
auprès defquelles on a bâti des bourgs. * La Marti- 
niere , dici. geçgr. 

BISCAYE françoife , cherche^ BASQUES. 
BISCHE, ville d'Allemagne, chercher BEITSCH, 
$CT BISCHOFS-WERDA , ville d'Allemagne, an 
cercle de la haute Saxe 3 dans la Mifnie , aux confins 
de la haute Luface , & à trois milles germaniques de 
Drefde. Zeyler , Mi/hia , &c. topogr. p. 3 o > dit 
qu'anciennement on la nommoit Werda 3 8c, que ce 
n'étoit alors qu'une petite bourgade. Bennon , évêque 
de Meifïin ? en fut le fondateur vers l'an 1076, comme 
on peut voir dans la vie de cet évêque écrite par Em- 
fer , & dans le théâtre Saxon de Peccenftëin , part. 3 , 
fol. 148. C'eft pour cela que cette ville dépendoit dô 
la cathédrale de Meiffin. Aujourd'hui que le luthéra- 
nifme eft établi à Bifchofs-Werda j elle a un furinten» 
dant eccléfiaftique particulier. Elle fut faccagée par les 
Huflïtes en 1429. En ï 59^ , elle fut entièrement brû- 
lée \ & l'an 163 1 , après ia bataille de Leipfick, les 
impériaux la pillèrent. Les Suédois la prirent en 163 9 
& y exercèrent de grandes barbaries. Ils la prirent en- 
core le 2 mai 1641 & la pillèrent. * La Martiniere. 
dici. geogr. 

fcFBISCHOFS-ZELL (Celt» de l'évêque, eft 
latin epifeopi Cella ) eft une jolie ville dans le Tur- 
gow , au bord du Thour ,, à l'endroit où le Sitter fe 
jette dans cette rivière , prefque à moitié chemin de 
Conftance à Saint-Gai. Elle doit fon nom & fon ori- 
gine à un monaftere , que Salomôn évêque de Conf- 
tance y fonda vers l'an 900, 8c qui attira un fi grand 
nombre de familles qui s'y habituèrent , à caufe de 
l'avantage de fa fituation, que vers l'an 940 Bifchofs- 
Zell étoit un beau bourg , auquel l'empereur Othon 
I donna des privilèges. Dans la fuite les moines de ce 
couvent fe feculariferent , & convertirent leur abbaye 
en églife collégiale : & c'eft l'état où cette maifon eft 
aujourd'hui. Les habitans de Bifchofs-Zell en ban- 
nirent la religion proteftante au mois de février 1 525». 
La ville appartient à l'évêque de Conftance 5 mais il 
n'en eft que feigneur , 8c non pas fouverain : la ville 
étant libre ^ fe gouverne par fes propres loix , 8c par 
des magiftrats qu'elle fe choifit , 8c dont les jugemens 
font fans appel. Il y a un château où demeure le 
bailli de l'évêque , qui tire la moitié des amendes , 
mais il n'a rien à commander à la ville. Cette ville a 
produit planeurs grands hommes , entr'autres Théo- 
dore Bibliander , grand théologien & philofophe ; 
Théodore Zwinger 5 Jean Jung , Philippe Scherb , & 
Melchior Goldaft , à qui l'hïftoire de Suiflè a beau- 
coup d'obligations. * La Martiniere , dici. geogr. 
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BïSCXÀ (Lelîo) cardinal ? né à Rome le 15 juin 
de l'an 1 5 7 5, de Bernardin Bifcia, l'un des plus do&es 
jurifconfultcs defon temps. Lelio fit auiïi beaucoup de 
progrès dans la jurisprudence civile & canonique , & 
fur eftimédes papes Clément VIII , Paul V ôc Urbain 
VIII , qui l'employèrent en diverses affaires , ÔC le der- 
nier lui donna le chapeau de cardinal en 1616. Lelio 
Bifcia aimoic les lettres -, avoit une belle bibliothèque 
& fe faifoit un plaifir d'obliger les favans, Il mourut 
le 19 novembre de l'an 1658 ,.& fut enterré dans la 
chapelle de fa famille qu'il avoit eu foin de réparer _, 
■Se qui eft dans l'églife de S. François , fur le bord du 
Tibre. C'eft-là qu'on voit fon tombeau ôc fon epita- 
phe. * Janus Nicius Erythraeus, Pinac.IH. Imag. illujl. 
<. 3 3 . Jacobus Thomafïnus s in illujl. yiror. vit. & 

*log. &c. 

BISCIOLA (Jean-Gabriel) Jéfuitè , frère aîné de 
Lelio , qui fuit , mourut à Ferrare le 8 février de l'an 
1<îi 3 , ôc fit un abrégé des annales du cardinal Baro- 
&c. 
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BISCIOLA ( Lelio) Jéfuite , natif de Modene , re- 
<çut auffi bien que fon frère aîné j l'habit des mains de 
S. Ignace en 1555- H favoit les langues , les belles 
lettres , la théologie , 8c les enfeigna avec appîaudifïe- 
ïnent. Il mourut à Milan extrêmement âgé en 1629 s 
&: lailTa divers ouvrages : Horarum fubcefivamm 3 feu 
■rerum in omni génère excellentium , tom. II. Obferva- 
■tionum facramm , lib. XII. Digreffionurn in evangelia 
Matthœ.i &Joatmis : item in epiJl.Paul. ad Rom. Galat. 
& ffebr. lib. IF > &c. * Alegamb. bibl.fcript. S. J. Mi- 
fecus , dejlript.jkc. XVII, &c. 

BISCONT1 (Paul) religieux de Tordre des Car- 
ïnes , étoit de Sicile , ôc fut confeflèur du pape Nico- 
las V), puis archevêque de Palerme. Il vivoit en 1470» 
Ôc publia des ouvrages de théologie. * Lucius , bibl. 
'Carmel. Trichem. de vir illujl. ord. de Monte Carmel. 
Poffevin. in Appar. Alegr. PaYad. Carmel. Rochus Pi- 
rus de epiji. Sicil. 

BISCOPE , abbé de Cantorberi , cherche^ BENOIST 
( faint ) dit Bifcope. 

BISCOPSLACK a bourg d'Autriche , cherche^ LA^ 
KIUM. 

BISEGLÏ , que les auteurs Latins nomment FigilU, 
ville d'Italie dans la terre de Bari > au royaume de Na- 
zies, avecévêchéfuffragant deTrani, eftfituée le long 
de la mer j entre Trani , Molfetta, Bari , &c. Elle eft 
affez peuplée , ÔC dans un quartier fertile & agréable. 

BïSENTAL , bourg du cercle de la haute Saxe en 
Allemagne. Il eft dans la moyenne marche de Bran- 
debourg , fur la rivière de Swarthe , à fept ou huit 
lieues de la ville de Berlin , du coté du nord. Il y a 
un bailliage ^ ôc une maifon à l'électeur. * Mati _, la 
Martin iere , dict. 

BISENTINE , c'eft une petite ifle des états de l'é- 
glife. Elle eft vers le bord occidental du lac de Bol- 
fena -, dans la province du Patrimoine de S. Pierre. 
* Mati , dicl. 

BÏSENTO , bourg du royaume de Naples , dans 
ï'Abruzze ultérieure , fur la rivière de Salino , environ 
à deux lieues de la ville de Civita di Penna. * Mati , 
dict. 

BISERTA VECCHIA , ou l'ancienne Biferte „ 
bourg de la Barbarie en Afrique. Il eft fur la côte du 
royaume de Tunis , entre Biferte & Tabarque. Ce 
bourg eft mal peuplé , quoiqu'il ait un affez bon port. 
On le prend ppur l'ancienne Hyppon Diarrhitos^ ville 
de l'Afrique propre. * Mati , dict, 

BISERTE , ville d'Afrique , dans le royaume de 
Tunis , appellée par les Africains Benfart ou Benefert. 
Elle eft fur la mer méditerranée , entre Carthage ôc 
Tabarque , vers le baftion de France. On croit que 
Biferte eft TU tique des anciens : aujourd'ul c'eft une 
retraite de pirates. Pline Ôc Ptolémée ont fait men- 
tion d'Utique l auffi-bien qu'une infinité d'hiftorieus. 



* Voye\ entre les modernes Jean de Léon. Marmol y 
l. G , c. 7 , &c. 

BISHOPS-CASTLE, c'eft-à-dire , Château, de Té~ 
vêque s bourg d'Angleterre , dans la partie fud-oueftr 
du comté de Shrop , dans la contrée nommée Purflauw, 
Il députe deux membres au parlement. * Dict. angL 

BISIGNAN ou BISIGNANO , que Ton appelle en' 
latin Befid'HZ , Dejidi& ,'BeJidianum , Bejînianum 3 
ville du royaume de Naples , dans la Calibre citerieu- 
re , Ôc que les habitans nomment Besignano. Elle à. 
un évêché fuffragant de l'archevêché de Roffano , Ôc 
le titre de principauté dans la maifon de S. "Séverin» 
Elle eft fur une colline , près de la petite rivière de 
Gotile ,, qui fe rend peu après dans celle de Grati. Elle 
eft affez peuplée pour le pays , & défendue par une 
bonne fortereftè 5 mais entourée de tous côtés de fore 
hautes montagnes. Bifignanô étoit dans le pays des 
Brutiens , & Tite - Live en fait mention. Elle n'effc 
qu'à feize milles de Cofenza. * Léandre Alberti. Bau- 
drand. 

BISMARK, bourg ou petite ville de la haute Saxe 
en Allemagne , eft dans la vieille marche de Brande- 
bourg , vers le milieu du pays , enrre la rivière d'Ucht 
& celle de Biefe , à quatre lieues de la ville de Sten- 
del. * Mati , dicl-. 

BÏSMEO , BIXMEO J bourg de la Barbarie , fitué 
fur la côte du royaume d'Alger , environ à dix lieues: 
de la ville de ce nom , du côté du couchant. On prend 
Bifmeo pour l'ancienne Vabdr> ville de la Maurita- 
nie Cefarienne. * Mati , dicl. 

BISNAGAR ( le royaume de ) en latin Regium Nar* 
Jlnganum ou Bijhagarium , pays de la prefqu'ifle de 
l'Inde deçà le Gange , qui a pour frontières au fep- 
tentrion les royaumes de Decan ôc de Golconde j ôc 
au midi celui de Malabar ; eft borné à l'orient par le 
golfe de Bengale , ôc à ^occident par la mer des In- 
des ou de Malabar. On l'appelle auflî quelquefois le 
royaume de Narfingue j mais le premier nom eft plus 
commun , & il le prend de la ville de Bifnagar fa 
capitale. Le royaume de Bifnagar £ait partie des états; 
du Mogol, depuis que le fameux Aureng-Zelb l'a con- 
quis. Il y a des mines d'acier très-fin. On trouve quan- 
tité de diamans dans fon territoire , qui produit auflî des 
faphirs , des amethyftes , & d'autres pierres précieufes. 
Les anciens habitans du pays font idolâtres : il y a 
aufïi des Mahométans & des Juifs , & quelques chré- 
tiens 4 que l'on nomme les Chrétiens de S* Thomas. 
Les Portugais ont un comptoir fortifié à Mangalor , 
ôc les Holfandois ont une petite loge à Barcellor. Ces 
derniers font établis à Paliacate qui , auffi-bien que 
Méliapur j, ou Saint-Thomas ,, eft dans la côte de 
Coromandel. 

BISNAGAR Propre (le) une des trois parties âa. 
royaume de Bifnagar , au milieu des terres , entre le 
pays de Canara à l'occident , le pays de Coromandel 
à l'orient, ôc le royaume de Decan au feptentrion ., 
avec partie de celui de Golconde. Il eft ainfî nommé 
de fa ville principale , ôc comprend les royaumes de 
Bifnagar plus étroitement vers les monts de Gâte , ÔC 
de Tienluque. 

BISNAGAR ou Chandegrï * ville capitale du 
royaume de même nom , bâtie fur une montagne _, eft 
très-grande , forte & bien peuplée. On lui donne fept 
lieues de circuit , trois enceintes de murailles , & une 
bonne citadelle. * 'Voy«\ cî-defTus BISNAGAR ( le 
royaume de. ) 

BISNOW , nom d'une fecte de Banians , dans les 
Indes , qui appellent leur dieu Ram Ram 4 & lui don- 
nent une femme. Ils parent leurs idoles de chaînes 
d'or 5 de colliers de perles , & de toutes fortes de 
pierreries , ôc chantent dans leurs pagodes des hym- 
nes à l'honneur de ces divinités , accompagnant leur 
chant de danfes , de tambours , de flageolets j de . 
baffins de cuivre, Ôc d'autres inftrumens , dont ils 
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Jouent pendant leurs prières. Ce dieu n'a point de 
lieutenant , comme celui de la fe&e de Samarath : 
mais il fait tout par lui-même. Ces Banians ne vivent 
ordinairement que d'herbes & de légumes , de beurre 
frais & de lait. Leur meilleur mets ëft YAtfchid , qui 
eft compofé de citrons confits au fei avec du gingem- 
bre , de l'ail & de là graine de moutarde. Ceux de 
cette ifede fe mêlent la plupart de inarchandife , & 
entendent merveilleuferhent bien le commerce. Leurs 
femmes nefe brûlent point fur le bûcher de leurs maris, 
comme celles de là fe&e de Samarath ; mais elles de- 
meurenttoujours veuves. * Mandeflo,ro'/n. i d'Olearius, 

BISOCHES , hérétiques , cherché^ FRATICELLï. 

B1SSAR.IO (Matthieu) célèbre jurifconfulte , étoit 
né d'une noble famille de Vîcenze, dans l'état de 
Venife. Ceux de cette maifon ont un ancien droit de 
conduite le nouvel évêque de Vicënze , jufque dans 
ion palais épifcopal , lorfqu'il fait fon entrée dans la 
ville pour prendre pouefliôn de cette dignité. Ils vont 
tous îuperbemcnt vctus au-devant de 1 evêque , fuivis 
de leurs domeftiques & valets , 8c l'accompagnent à 
pied le long du chemin j l'aîné de cette famille tenant 
par la bride le cheval du nouvel évêque , comme fit 
autrefois l'empereur Conftantin au pape Sylveftre dans 
Jlome , 8c l'empereur Vcnceflas au pape Grégoire XI. 
Anaftafo rapporte cjuer Pépin , père de Charlemaghe , 
rendit le même honneur au pape Etienne III > lorfqu'il 
vint en France : mais quoiqu'il le reçût avec beaucoup 
de refpect , il n'eft pas vrai qu'il marchât à pied à côté 
de lui , en tenant la bride de fon cheval. * Marzari , 
hijl. de Viccnqa. 

BISSAUX (les) nies de l'Afrique . cherchez BISA- 
GOS. 

BISSÈLIUS (Jean) Jéfuïte Allemand, né : en Sotfa- 
he dans le diocèfe d'Auâbourg eu i^oi, erifeigna là 
poefie Se la rhétorique pendant cinq ans , puis la mo- 
rale & la controverfe. Enfuite il prêcha plus de trente" 
ans. 11 a laifle un gtand nombre" d'ouvrages poétiques 
hiftoriques , &c afcétiques' , dont Sotwei a donne le' 
catalogue jufqû'iï l'année 1669. 

BISSEXTE , jour intercalaire que l'on' ajoute de' 
4 en 4 ans , pour accorder l'année civile avec le cours- 
dû folcil. Jules Céfar en fut l'invenreur j car ayant ob- 
ferve que le foleil achevoit fon cours naturel ou an- 
nuel y en 365 jours 8c fis heures ou environ s il fit 
ajoute? un jour à chaque quatrième année , à laquelle 
on donna ie nom de Bijfexte _, des deux mots latins 
bis fexto ; parecque les Romains , dans leur manière 
de compter les jours , comptaient deux foisjèxto Ca- 
/endos Manias. La première' fois en rétrogradant pour 
fe 24 de février , qui devient alors le z$ ., & la fé- 
conde fois pour le jour inféré qui fait le 14. On don- 
noit place a ce jour intercalaire après le 23 février , 
qui étoit la fête des' terminales. Ce mois-là fut choifi 
plutôt qu'un autre 4 pareeque c'eft celui qui a le moins 
de jours , 8c qui étoit te dernier des mois , chez les 
Romains. Car anciennement il n'y en avoir que dix , 
dont mars étoit le premier; janvier & février furent 
ajoutés depuis. Mais on s'apperçut avec le temps qu'il 
y avoit erreur au calendrier Julien ou de Jules Céfar , 
pareeque fe JSiflexte afoutoit onze' inimités d'heure , 
8c quelques fécondes au-delà de la durée du cours 
que fait le foleil en un an, lefq'uelles étant ramaflees, 
faifoient un jour en 1 3 3 ans , & trois jours en près 
de 400 ans j ce qui dans une longue fuite eût changé 
l'ordre des faifons , & le temps de la célébration de 
la fête de Pâque j & 1 equinoxe du printemps que 
l'on voit arrêté au i 1 mars , fe trouvoit déjà defeendu 
à l'onzième du même mois : eufbrte que Pâque fe fût 
enfin trouvé en hiver ,» & Noël en été. C'eft pourquoi 
le pape Grégoire XIII , après avoir fait travailler fut- 
ce fujet les plus célèbres aftronomes , retrancha dix 
jfours de l'année 1 5 8 2 } & pour prévenir un pareil dé- 
fordre s il ordonna que dorénavant en quatre cens ans 



B IS 

on retrancheroit trois jours de biflexte. Les princes 
proteftans rejetterent ce règlement , pareequ'il avoit 
été fait par une puùTance qu'ils ne reconnoiflent point ; 
8c entre tous les états qui fe font féparés de l'Egfife ca- 
tholique , il n'y a que la Hollande qui l'ait d'abord ob- 
fervé , parce qu elle étoit encore alors catholique en par- 
tie. Prefque tous les autres états s'y font depuis con- 
formés. 

BISSI (comtes de) cherche^ THIARD. 
BISSIGNANO , cherchez BISIGNAN. 
BISSIPAT ( George ) furnommé le Grec , fe fauva 
de Grèce en France après la prife de Conftantinople 
par Mahomet II ., l'année 1453. Il s'infintia dans les 
bonnes grâces du roi Louis XI , & époufa en Beau- 
vaifîs une riche héritière nommée Marguerite de Poix , 
qui le fit feigneur de Hanaches , de Blicours 8c de 
Mazis. Enfuite il eut le commandement de deux na- 
vires françois,qùi furent envoyés dans Pille Verte,l'uhe 
desPhilippineSjpour y chercher des remèdes neceflaires 
à la fanté du roi. * Guillet, hift. de Mahomet II 

f^BISSON-PALIERE ( Bertrand-Hubin , fïeur 
du ) né à Vire , avocat au bailliage de ce lieu , fut un 
des plus fameux ju'rifconfultes de fon temps. Il a fait 
un abrégé de la coutume de Normandie , que l'on a 
fait imprimer après fa mort. Il mourut enr 675 . *Mém. 
thjf, de M. l'abbé Beziers , de Bayeux. 

BISSUS (François) de Palerme en Sicile , fut ha- 
bile dans toutes les feiences j mais celle qui l'occupa 
le plus , fut la médecine. Son mérite qui l'a fait re- 
garder comme le premier des favans de Sicile , lui ac- 
quit i'eftimê & la faveur, des plus grands feigneurs , & 
des gouverneurs du pays. Ferdinand d'Avalos , mar- 
quis de Pefcaire , & viceroi de Sicile', le prit pour fon 
médecin. En 1 5 80 Marc-Anroine Colonne étant vice- 
; roi de Sicile ,• le fit premier médecin de toute la Si- 
cile & des ifles adjacentes. L'année fuivah te ayant été 
confirmé dài'is cette dignité par une patente de Phi- 
lippe II , il fit une entrée folemnelle à Palerme , dans J 
laquelle il eut l'honneur d'être accompagné de la 110- 
blefle & des magiftrats à cheval. Bifius n'avoit pas* 
moins de goût & de génie pour l'éloquence & pour 
la poëfîe j que de connoilïànce dans la médecine. Enr 
1573 on repréfenta de lui à Palerme «ne pièce de" 
théâtre qui fur ^ dit-on ,, fort applaudie. Elle fut re- 
préfentée pendant le carnaval par ordre du magiftrat , 
& aux dépens de la ville. BifTus efl: mort à Palerme le 
20 janvier 1 5 y 8.- On a de lui : Apologia in curationé 
dgritudinis Franciftf Ferdinandi Avalos Pi/caria mar- 
chionis 6' Sicilia, proregis! munificentïjfithi ; epiftola me-* 
dica Pauio Refrifac de erejypelate ; Refponfîones apolo- 
, geticA Pauli Crino in apologiam Gerardi Columba, ; Ora- 
tio hnobitum marchionis PiJcarU _, Sicilia proregis. Il a' 
eu pour fils , 

BISSUS (François j qui entra dans le facerdoce , & 

fe diftingua dans la prédication. Il étoit fi fuivi, qu'il 

efl: arrivé qu'à Palerme & à Naples , on a quelquefois 

. été obligé de fermer les portes des églifes où il devoit 

I prêcher , & de les faire garder pour empêcher la trop 

: grande confufion. Son mérite lui acquit un canôïiicat' 

' à Palerme j Se la dignité de protonotâire apoftolique. 

En 1 587 , le comte d'Albaiifte le fit juge du royaume' 

de Sicile , 8c il remplit ce pofte avec honneur jufqu'en 

1585). Le viceroi Jean de Vintimille le revêtit dit 

même emploi en 1597. En 1604 Philippe III le fit 

prieur de la fainte Trinité , & enfuite les magiftrats 

demandèrent 8c obrinreht pour lui l'evêché de'Patri , 

que d'autres nomment Pattî j : ceft une ville de Sicile. 

Il mourut à Càrerii le 1-4 aoûr 1 61 3 . On n'a de lui que 

des- fermons & oraifons funèbres j mais on dit qu'il a 

laifle d'autres- ouvrages qui font encore ftianufcrits,,' 

* Voyez la : bihliotkecajicula , & le dictionnaire hijlori- 

aue _, imprimé à Amfterdam en 1740. 

BISTAGNA , cherche^ GLANDELACUM-. 
BISTON , fils de Mars 8c de Callirhoé , bâtit uns 
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Ville de fon nom dans la Thrace. C'eft de lui que les 
peuples de cetre province ont été nommés Biftons ou 
Bifionlens. Héfychius , après quelques autres , en 
fait un peuple diftingué des autres peuples de Thrace. 
L'épithéte de Bijionien a été donnée par les poètes au 
vent glacial , qui Tourne du côté de la Thrace. * Etienne 
de Byfance. Héfychius , Pline , /. 4 , *• 1 1. Ovid. me- 
tam.L15sV.430. . .,111 

BISTRICZ ., en latin Bifiricia , petite^ ville de la 
haute Hongrie , capitale du comté de même nom , 
fur la rivière de Gran , appartient à l'empereur , ÔC eft 
au pied des monts, à deux milles d'Allemagne d'Alt- 
foi. Elle donne le nom au comté de Bift'ricz , Bijlri- 
cienfis comitatus , qui eft une petite province de la haute 
Hongrie. Elle a pour frontière le comté de Liptow au 
levant & au nord , celui de Nitra au couchant s & 
celui de Bars au midi , ôc ce comté eft divifé en deux 
parties , par la rivière de Gran qui le traverfe. * Jean 
de Sambuc & George Czîpkes. 

BISTR1CZ eft encore le nom d'un village de la 
Tjaflè Hongrie fur le Danube , un peu au-deflus de 
Peter-Varadin. On le prend pour le lieu de la Panno- 
nie, lequel on nommoit anciennement Pijlrenjïs villa. 

BISTRICZ , Bestereze ou Noesenstadt , eft atiffi 
une ville de Turquie en Europe s dans la principauté 
de Transylvanie , fur la rivière de Biftricz , à onze 
lieues de Claufembourg. 

BITBUR ou BÏSBURG , petite ville ou bourg des 
Pays-Bas. Ce lieu eft dans le duché de Luxembourg , 
fur la frontière de l'évêché de Trêves , environ à cinq 
lieues de la ville de ce nom vers le nord. On prend 
ce bourg pour le lieu des anciens Tréviriens j nommé 
Bcda , Bedenjls , ôc Bedonicus vicus. * Mati , diction. 

B1TETTO , Bitettum , ville d'Italie dans le royau- 
me de Naples , & de la province de Bari , avec évê- 
ché fuffragant de Bari , eft une petite ville peu confi- 
dérable Ôc peu peuplée , entre Bari ÔC Bitonte. Il eft à 
remarquer , dit Baudrand , que fon évêché ne com- 
prend que l'enclos de fes murailles , ainfi que quelques 
autres de la Pouille. * Leandre Alberti. 

BITHÏES , peuples de Thrace , ainfi nommés de 
'Bithis , fils de Mars Ôc de Sethe ^ ou plutôt du fleuve 
Bithys ou Bathynius. Il y a eu des femmes de Scythie 
appel lées de ce nom, qui avoient un des yeux garni 
d'une double prunelle , ôc l'autre marqué de la figure 
d'un cheval. Leurs regards étoient fi dangereux , félon 
Pline , qu'ils enforceloient , ÔC tuoient même ceux fur 
léfquels ils s'attachoient quelque temps. * Etienne de 
Byfance. Pline , /. 7 , c. 2. 

BITHON , frère de Cleobis , cherche^ CLEOBIS. 

BITHUS , célèbre gladiateur , cherche^ BACCH1US. 

BITHYNIE , province de PAfie mineure , où étoient 
les villes de Nicce , célèbre par deux conciles géné- 
raux ; Shalcédoine , aufïî renommée par un concile gé- 
néral , Heraclée , Apamée , Burfe , qui étoit en ce 
temps-là la plus confidérable , &c. Ce pays eft aujour- 
d'hui dans la Natolie, vers la mer Noire ou,Pont-Eu- 
xin , ôc l'Archipel. Cette province avoit été appellée 
autrefois Bebrycia Cronia, Thejfalis, Maliande ou Ma- 
ryandyne , Ôc fes habitans defcendoient de ceux de 
Mantinée dans l'Arcadie. Elle fut enfuite occupée par 
une colonie des Thraces nommés^ Tyniens ôc Bithy- 
niens , qui en ayant chaffé les anciens habitans lui don- 
nèrent le nom de Tynie ou Bithynie. Elle fut auffi 
connue fous le nom de Thratia afiatica. Voyez le ti- 
tre THRACE. La Bithynie a eu autrefois des rois 
puiflans ; mais les fuccelïïons en font incertaines & 
interrompues -, car ces princes ne font connus que de- 
puis la mort d'Alexandre le Grand jufqu'à Nicoméde 
iy , pendant 210 années ou environ. Un certain Zi- 
poëtes, Thracien, fe fit roi de Bithynie vers l'an 283 
ou 281 avant Jéfus-Chrift. Nicoméde le Grand lui fuc- 
ceda , ôc fut fuivi de Zeilas , qui laifla le royaume à 
Brufias fon frère. C'eft vers celui-ci qu'Annibal fe re- 
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tira , dans Tefperance dé l'engager à faire la guerre 
aux Romains. Mais ce roi avoir d'autres meiures à 
prendre. Il fit même un voyage à Rome l'an 5 8 8 de 
la fondation de cette ville , 1 66 avant Jéfus - Chrift , 
ôc y fut très - bien reçu. Ce roi fut fuivi de trois au- 
tres du nom de Nicoméde. Le dernier eut beaucoup 
de part aux bonnes grâces de Jules Céfar , & mourut 
fans poftérité l'an 679 de Rome , 75 ans avant la naif- 
fance de Jéfus - Chrift , & nomma les Romains héri- 
tiers de fes états. * Strabon , /. 12. Pline. Appien. 
Velleïus Paterculus. Florus. Dion. Paufanias. Ubbo ' 
Emmius. Scaliger. PetaUj. Riccioii , ôcc. 

B^" BITO , félon Delifle , dans fon Atlas , petit 
royaume d'Afrique dans la Nigritie. Il eft au midi du 
Niger qui le fépare du royaume de Zegze'g.. Le royau-. 
me de Caflena le borne au feptentrion , celui de Te- 
mian au levant j ceux de Gabou ôc d'Ifago au midi , 
& celui de Guber au couchant. Il a au couchant ôc ait, 
midi de hautes montagnes, * La Martiniere , dicl* 
geogr. 

BITON , mathématicien 3 qui vivoît ou du temps 
d'Alexandre le Grand , ou un peu auparavant, ver;f 
l'an 335 avant Jéfus-Chrift , compofa un traité des 
machines de guerre. * Voflïus 3 de math. ch. 48 , § 22. 
BITONTO , en latin , Bituntum , Butuntum 3 Bu- 
druntum , Buiontum , Botuntum , ville du royaume de 
Naples , dans la terre de Bari , avec titre de marqui- 
fat , ôc évêché fuffragant de Bari t eft une petite ville 
peu peuplée. Corneîio Muflï , évêque de Bitonte , a 
été l'un des plus célèbres prédicateurs de fon temps. 
Nous avons des fermons de fa façon : il publia en 
1570 des ordonnances fynodales. Ce fut auprès de 
cette ville que les Efpagnols gagnèrent le 2 5 mai 1734 
une bataille qui les rendit maîtres du royaume de Na- 
ples. 

fp- BITTERFELD, petite ville d'Allemagne , qui 
a un furintendant. Elle eft fituée dans le cercle de haute 
Saxe , en Mifnie , au territoire de Leipfick , à quatre 
petits milles de Hall en Saxe , Ôc à quatre grands mil- 
les de Wittenberg , ôc entre ces deux villes. Elle ap- 
partenoît autrefois à la maifon d'Anhalt j mais l'an 
1 zy6 Frédéric landgrave de Thuringe , Ôc margrave 
de Mifnie , la lui enleva , parcequ'elle avoit pris le 
parti d'Eric , évêque de Magdebourg , contre qui il 
avoit guerre. * La Martiniere , dicî. géogr. 

B1TTONA , en Italie , cherche^ BETTONA. ' 
BITUITUS , roi des Auvergnats , qui vivoit 121 
ans avant Jefus-Chrift , éroit fi puifïànt , qu'il mit cent, 
mille hommes fur pied pour combartre les Romains , 
conduits par Fabius Maximus , qui le défit entièrement 
près de l'Ifere en Dauphiné, ôc le mena prifonnier à 
Rome , lui & fon fils Congentiat. Cette bataille fe 
donna l'an 633 de Rome , & 121 ans avant l'ère 
chrétienne. Quelques auteurs difent que Bituitus étant 
allé à Rome , y fut arrêté prifonnier j & d'autres aflu- 
rent que Cn. Domitius acheva cette guerre , ôc qu'il 
prit en trahifon Bituitus , que le fénat relégua a Albe. 
* Pline j l. 7 , c. 5 o. Velleïus Paterculus , /. 2. Orofe, 
Ub. 5 , c. 13. Florus, /. 3 j c 2. Eutrope, /. 4 , ôc Va- 
lerius Maximus , 1.6 , c. 6 y excerc. 3. 

BITURIGES ( les ) en latin Bituriges, peuples de 
l'ancienne Gaule. Ils étoient divifés en deux parties j 
les Bituriges Vibifciens à qui occupoient ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui la Guienne propre, ôc les Bituriges 
Cublens j cpù. habitoient le Berri , où leut nom s'eft 
confervé. Ces derniers dominèrent long - temps fur 
toute la Gaule Celtique. L'an de Rome 164. ils firent 
une célèbre expédition fous Bellovefe ôc Segovefe, 
neveux d'Ambigat leur roi. Bellove.fe pafïà en Italie, 
ÔC en conquit toute la partie qui fut appellée la Gaule 
Cifalpine^ & puis la Lombardie. Et .Segovefe pa{fa en 
Allemagne, & s'établit dans la Bohême , fur les bords 
du Rhin , ôc dans la Frife en la Weftphalie , d'où quel- 
ques-uns prétendent que ces peuples fortirent , envi- 
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ron mille ans après fous Pharamond , pour conquérir 
la patrie de leurs ancêtres. Voyez BERRI. 

BIVAR ( François ) né à Madrid en Efpagne , fut 
religieux de l'ordre de Cîteaux , au commencement 
du XVII e ficelé. Il enfeigna la philofophie & la théo- 
logie dans fon ordre j enfuite il fut envoyé à Rome en 
•qualité de procureur général j Se étant de retour dans 
ton pays, il y mourut en 1 6$ 6. Il avoit écrit divers 
ouvrages; quelques vies des faines; un traité des hom- 
mes illuftres de l'ordre de Cîteaux ; des commentaires 
fur la philofophie d'Ariftote ; un traité de l'incarna- 
tion j &c. Il publia auffi une chronique de Flavius Lu- 
cius Dexter, que quelques critiques traitèrent d'hn- 
pofture : ce qui l'obligea d'en faire deux apologies , 
principalement contre Gabriel Pannot , chanoine de 
Latran , Se contre Matthieu Raderus , Jéfuite. * Con- 
fultez Charles de Vifch. bibl. Cijlerc. Nicolas Antonio, 
bihl. Hifp. Manriquez , tom. II j annal Cijlerc. adann. 
1 164. Henriquez , &c. 

BIVERO (Jean Lopez de Palacios-Rubios , ou de) 
cherchez LOPEZ de PALACIOS. 

BIVERO (Pierre) né à Madrid en 15 72', entra 
chez les Jéfuites en 1593. En 1616 il fut envoyé en 
Flandre , où il fut prédicateur des archiducs Ferdinand 
Se Ifabelle-Claire Eugénie, & confeffeur du marquis 
d'Haiton , gouverneur des Pays-Bas pour le roi catho- 
lique. II mourut en 16 $6 recteur du collège de Ma- 
drid. On a de lui plusieurs ouvrages en efpagnol , la 
plupart fur des fujets de piété. * Sotwel. 

_ B1VONA , petite ville de la vallée ;de Mazara en 
Sicile , porte le titre de duché _, & eft fituée entre des 
rochers vers la rivière de Calatabellota , à deux lieues 
de la ville de ce nom vers le feptentrion. * Mati , 
diction. 

BIVORDAN (Louis) chanoine régulier de Val- 
verd , étoit natif d'un petit village près de Louvain 
dans le Brabant, & vivoit en 1430. Il compofa divers 
ouvrages de piété en vers.* Valer. Andréas, bibl.BelP. 

BIXMEO , chercher BISMEO. 

BIZACENE, cherche^ BYZACENE. 
^ @3* BIZEMONT, famille noble & ancienne , ori- 
ginaire de la baffe Picardie , dont on croit qu étoit 
Louife de Bizemont , gouvernante d'Ifabelle fœur de 
S. Louis. 

Mathieu de Bizemont fut obligé , à caufe des 
guerres des Anglois , de quitter fa patrie pour venir 
s'établir dans le bailliage de Melun _, où il juftifia pour 
lui & fon frère Ancelot , leur nobleffe ,£en produifant 
une fentence rendue fur l'enquête faite en la prévôté 
de Montreuil le 10 janvier 1459 , qui fait foi que 
lefdits Mathieu Se Ancelot , frères , étoient de noble 
race Se enfans du feigneur de Bizemont. Ledit Ma- 
thieu de Bizemont j dit dans quelques titres le Maiflre, 
qualifié écuyer feigneur de Mondeville , acquit le ï 
mai 1471 , le fief du BuifTon. Il eft aïeul de Jean de 
Bizemont écuyer , feigneur du BuhTon, le Tartre, 
Chalambier , & Loutteville en partie , qui époufa par 
contrat du 14 mars 1536 Barbe Parent, mère de Hec- 
tor de Bizemont , gentilhomme ordinaire de la mai- 
fon du roi, qui époufa le 5 février 1581 Anne de 
Neufvilie , Se fut aïeul de Nicolas de Bizemont , 
écuyer , feigneur du BuifTon , dont il rendit aveu en 
i6yo , & epoufa par contrat devant Lange , notaire 
à Paris , le 10 février 1684, Magdeléne du Noyer , 
fille de Nicolas du Noyer, écuyer,' St deMagdeléne 
le Normant. ïl fut père de Nicolas-Charles de Bi- 
zemont, chevalier, feigneur du BuifTon, Mondeville, 
Loutteville en partie ., Sec. né le 16 février 1687 , 
mort au mois d'avril 1736. Il avoit époufé j par con- 
trat du 30 mars 17 18 , Marie-Catherine-Charlotte de 
Sainxe 9 morte le 15 mars 1718 , âgée de 28 ans, 
fille de feu Meffire André de Sainxe, écuyer,, fei- 
gneur d'Ormeville , & Se dame Marguerite de Fera , 
dame de Fontaine, dont NICOLAS-BALTHAZAR- 
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MELCHIOR qui fuit , & André-Victor, chevalier de 
Bizemont né le 1 9 novembre 1725, feigneur de Mon- 
deville Se Fontaine,& fous lieutenant de grenadiers aux 
gardes françoifes , qui a époufé le 9 feptembre 1750, 
par contrat du z6 août précédent , Angéliquc-Ifidorc de 
Laumoy, née le 11 mars 1735 , dame de Giron- 
ville , f les Carneaux , Lhumery , & Formarville , fille 
de défunts Alexandre-Louis de Laumoy , chevalier , 
feigneur de Gironville, &c. mort le 2 avril 1750, & 
d'Anne-IJîdorc de Foyal _, dame dé Formarville , morte 
le 2 juin 1734 , âgée de 2 6 ans, dont font iflus , 1. 
Jeanne-Conjîance-Louife , née le 2 avril 1752 • 2. An- 
gélique-Félicité-Collctte , née le 20 mars 1753 ; 3. Ga- 
briel-Louis , né le 3 août 1756". 

Nicolas-Balthazar-Melchior , comte de Bize- 
mont , né le 9 janvier 1720 , chevalier , feigneur du 
BuifTon , Loutteville en partie , f &c. chevalier de l'or- 
dre royal & militaire de S. Louis ,, colonel à la fuite 
du régiment de Lyonnois , infanterie , aide-major gé- 
néral à l'armée de Flandre en 1747 Se 1748 , & à l'ar- 
mée du bas Rhin en 1757. Il a époufé dans Féglife 
de Thignonville , le 1 1 mars 1750 , par contrat du 4 
defdits mois & an, Marie-Anne-Adelaïde de Prunelé , 
née le 11 décembre 17*4, fille de Parfaict , marquis de 
Prunelé , chevalier , feigneur de Thignonville , Mor- 
ville j Courcelles , Argeville , Sec. chevalier de l'ordre 
royal Se militaire de S. Louis , Se de Marie des Acres 
de Laigle. Aux termes du fufdit contrat leurs enfans 
Se defeendans , à perpétuité , doivent joindre les nom 
& armes de Prunelé aux nom Se armes de Bizemont. 
Leurs enfans font, 1. Nicole-Aimée- Adélaïde , née le 
22 décembre 1750 ; 2. André-Gaspard-Parfaict , 
né le 31 mars 1752; 3. Olympe-Henriette,, née le 25 
juin 1753 ; 4. Charles-Guillaume-Marie , né le 10 fep- 
tembre 1 75 4 ; 5 . Se Léontine de Bizemont de Prunelé , 
née le 1 o mars 1757. 

Les armes de Bizemont font d'azur au chevron d'or y 
accompagné en chef de deux croijfants d'argent ^ & en 
pointe d'une molette d'épron d'or. Les defeendans de 
l'aîné y ajoutent un écu en abîme de gueules àjix dnne- 
lets d'or. 3 , 2 , 1 , qui eft de Prunelé. * Extrait de la 
généalogie dreflfée fur les titres Se mémoires de fa- 
mille. 

BIZÉS , chef des peuples de l'ifle de Naxos, pofTé- 
da prefque une autorité fouveraine , mais fans prendre 
le titre de roi. Il vivoit vers l'an du monde 3403 , Se 
601 avant Jefus-Chrift. On dit qu'il inventa le moyen 
de feier le marbre , & d'en faire des tables polies. * 
Paufanias , in Eliacis. ^ 

BIZOT (Pierre) étoit eccléfïaftique Se chanoine de 
S. Sauveur d'Eriflbn ou Heriflôn en Bourbormois , Se 
dans le diocèfe de Bourges. II a donné l'hijloire métal- 
lique de la république de Hollande _, imprimée in-folA 
Paris en 1687. Pierre Mortier en a donné une magni- 
fique édition à Amfterdam en trois vol. in-S° ,, les 
deux premiers en i<î88 , Sele troifîémeen 1 £90. Cette 
hiftoire eft curieufe. Feu M. Baluze poffédoit un ma- 
nuferit de M. Bizot, qui contenoit des Mémoires tou- 
chant Vhijloire des rois de France par les médailles. Cet 
auteur mourut enitf^, âgé de 66 ans. Mémoires du 
temps. Mercure galant , juillet 1696. Cotai, biblioth. 
Baluz. part. 2 , p. 1 1 1 , Mém. d'Artigny, 1. 1, p. 435, 

BIZZARUS ( Pierre ) qui florifloit en 1565 Se en- 
core en 1 573 , a laifle plufieurs ouvrages en profe Se 
en vers. On trouve fes poéiîes dans le tome I. Délie, 
po'èt. Ital.pag. 436*. On a dans les collections des hi- 
ftoriens de Hongrie imprimées en 1 600 & en 1 746 , 
un ouvrage de Bizzarus intitulé : Pannonicum bellum 
fub Maximiliano II, Rom. & Sfilimanno Turcarum impe- 
ratoribus gejlum , cumque Arcis Sigethi expugnatione, 
Bizzarus a encore écrit: De optimo principe. De bello & 
pace. De philofophia & eloquentia. JEmilii aceufatio & 
defenjîo. Oratio pro L. Firginio contra App. Claudium. 
* Konig, bibl, 
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BLACADER , c'eft le nom d'une baronie en Ecofle 
dans le comté de Barwik , qui donne fon nom à 
une ancienne famille de race de chevalier, dont llic- 
rîtiere époufa un gentilhomme dufurnom de Hume, 
dont la poftérité jouit encore de cqik baronie , & aété 
honorée des titres de chevalier & 4e baronnet par le roi 
Charles ï. * Dicl. angl. 

BLACBORN, Blacborna, petite ville d'Angleterre, 
dans le comté de Lancaftre, entre la ville de ce nom 
& celle de Manchefter , entre le Derwent & une pe- 
tite rivière qui s'y décharge peu après. * Mati. D'tti. 
angl. 

BLACK , amiral d'Angleterre , pour les parlemen- 
taires , exerça cette charge en 1 649 après le comte de 
Warwick. En 1 6$x il fe battit plufieurs fois contre les 
Hollandois, & l'an 16 5 3 ., il fut blefle en fignalant fa 
valeur dans un combat. La paix ayant été conclue en- 
tre les érats de Hollande & l'Angleterre , il partir en 
1655 avec une flotte de vingt-cinq vaifleaux que le 
protecteur Cromwel lui avoit donnée , alla battre à 
coups de canons, le château de Tunis , brûla neuf vaif- 
féaux turcs , qui y étoient à la rade 5 & ayant pris terre 
avec douze cens de fes foldats j il tailla en pièces trois 
mille Turcs , qui étoient campés à mille ou douze 
cens pas de cette place. De-là il avança vers Alger & 
Tripoli, & mit à la raifon ces barbares , qui lui rendi- 
rent tous les efclaves anglois j puis il pouffa jufqu'à 
Cadis , où en 1 6 5 6 il combattit vers la baye une flotte 
efpagnole j fur laquelle il prit deux charges d'argent. 
Cette vicTroire combla de joie les parlementaires ? qui 
d'un commun confenrement avec le protecteur Crom- 
wel , lui envoyèrent un diamant de grand pijx , en 
lui promettant une récompense plus confidérable ^ 
dont il ne put pas jouir j car il mourut de maladie en 
1657. Les parlementaires firent enterrer fon corps 
magnifiquement. * Du Verdier , continuation de l'hi- 
fioire d'Angleterre , d'EcoJJe & d'Irlande. Du Chêne. 
Thomas Skynner , troubles d'Angleterre. 

BLACKNEl , ville d'Angleterre, dans la partie oc- 
cidentale du comté de Glocefter , dans la contrée 
nommée Blidfîow , fur le côté occidental de la Sa- 
verne , près de l'embouchure d'une autre petite rivière 
qui fe décharge dans celle-là. * Dicl. angl. 

BLACVOD ( Adam ) Ecoflois, né vers 1 539, à 
Dumfermling , perdit fon père à l'âge de dix ans , & 
pafla fous la tutcle de Robert Reid fon grand-oncle , 
eveque des ifles Orcades , qui l'envoya à Paris , où il 
eut pour maîtres Adrien Turnebe & Jean Dorât. 
Reid étant mort de la pefte quelques années après à 
Dieppe en retournant en Ecofïè , après avoir négocié 
en France le mariage de la reine Marie avec le prince 
François , alors dauphin , Blacvod alla faire un voyage 
en Ecofle 5 mais n'y ayant vu que du trouble , il re- 
vint promptement à Paris. La reine d'Ecofle l'aida de, 
fes libéralités , & par ce moyen Blacvod s'appliqua 
plus facilement à l'étude, il s'attacha à la philofophie , 
aux mathématiques & aux langues orientales. 11 alla 
enfuite pafler deux années à Touloufe , uniquement 
occupé de l'étude du droit , après quoi il revint pour 
enfeigner la philofophie à Paris. Il y vit Jacques Bé- 
ton , archevêque de Glafcou , ambafladeur d'Ecofle 
en France : ce prélat conçut de l'amitié pour lui , & à 
fa follicitation la reine d'Ecofle l'honora du titre de 
fon confeiller , & lui donna une charge de confeiller 
au préfidial de Poitiers , où elle étoit maîtrefle , cette 
ville ayant été engagée pour fon douaire. Blacvod alla 
donc à Poitiers , s'y maria avec Catherine Courtinier , 
fille du procureur du roi de cette ville , dont il eut 
onze enfans , & s'y fit beaucoup eftimer. Il fit quel- 
ques voyages en Angleterre , pendant la prifon de la 
reine Marie j & lorfque le roi Jacques I fut monté fur 
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le trône, ce prince lui donna des marques de fon efti- 
me. Blacvod mourut en 1615 , âgé de 74 ans. Une de 
fes filles époufa , 1 . Jacques Criton , célèbre profefleur 
des belles lettres à Paris : en fécondes noces François 
de la Mothe le Vayer. Blacvod a fait les ouvrages fui- 
vans : Caroli IX pompa funebris verfibus exprejfa ' y à. 
Paris en 1 5 74. De vinculo religionis & imperii , & de 
conjunciionum injidiis , religionis fuco adumbratis _, en 
trois livres : les deux premiers en 1575 , le troifiéme 
plus tard, mais fans date. Adverfus Georgii Buchanani 
dialogum de. jure regni apud Scotos j apologia pro regi- 
bus > &c. à Poitiers en 1 5 8 1 , Se à Paris en 1588. Mar- 
tyre de Marie Stuart , reine d'EcojJe , imprimé plu- 
fieurs fois. Sanclarum precationum proœmia _, &c. à Poi- 
tiers en 1598. Inauguratio Jacobi magna Britannia ré- 
gis , en vers. In pfalmum David L. meditatio j à Poi- 
tiers en 1608. l'arii generis poïmata ; à Poitiers en 
1609. On a recueilli tous ces ouvrages en 1 644 «z-4 . 
C'eft Gabriel Naudé qui a fait ce recueil , & qui a 
mis à la tête un éloge de l'auteur. * Voyez cet éloge , 
& le pere Niceron , dans fes mémoires _, tome xx. 

BLACVOD ( Henri ) étoit originaire d'Ecofle % 
dont le précédent étoit \ mais il naquit à Paris , fils de 
Henri Blacvod Ecoflois , ancien doâeur de la faculté 
de médecine de Paris. 11 s'appliqua , comme fon pere, 
à la médecine 8c à la chirurgie , & eut une chaire de 
profefleur royal au collège royal à Paris. Il fit fon dit- 
cours d'entrée le dernier de février 16x4. Dès 1608 
il avoit fait un autre difeours qui fut très-applaudi , 
en l'honneur des licenciés en médecine. Il eut un grand 
nombre de difciples. Mais fa fanté , fon génie , fon 
humeur plus portée à être courtifan qu'à profefier la 
médecine , le portèrent à fe démettre de fa chaire en 
16 27. Il alla peu après à Rome , où il fut très-bien 
reçu du pape Urbain VIII , dont fon pere avoit été 
médecin , lorfque Urbain n'étoit que nonce à Paris. 11 
fut fouvent eonfulté par les cardinaux & les amkifla- 
deurs dans leurs maladies , & il en reçut beaucoup de 
gratifications. Mais il s'attira par-là l'envie des méde- 
cins de Rome , & il fut obligé d'en fortir plutôr qu'il 
n'en avoit eu le deflein. Il pafla par Venife à fon re- 
tour en France , & il ne s'y acquit pas moins de gloire 
qu'à Rome. Il fe fixa à-Paris , où il demeura quelques 
années. Enfin étant allé à Rouen pour quelques affai- 
res , il y mourut prefque fubirement lerf 7 feptembre 
1634. Il eut pour fucceflfeur dans fa chaire du collège 
royal Jean Berault , Parifien. * Le collège royal de Fran- 
ce, &c.pag. 87 &fuiv. 

BLADULUS , furnommé le Magicien , IX roi 
fabuleux des Bretons , anciens peuples d'Angleterre , 
fuccéda à fon pere Budibrafius. On prétend qu'il fit 
bâtir à Stanfofd un collège public , & qu'il y fit venir 
d'Athènes de favans prorefleurs ; on dit auffi qu'il fa- 
voit très-bien les mathématiques & la magie , Se qu'il 
fe plaifoit à enfeigner ces feiences publiquement : qu'il 
excitoit de grandes tempêtes dans l'air j & qu'un jour 
ayant pris des aîles pour voler , il monta fur un lieu 
fort élevé , d'où ayant voulu s'élancer en l'air , il 
tomba par terre ; & que s'étant brifé les os & cafle la 
tête , il mourut fur la place. * Pitfaeus j defiript. angl. 

BLAEU ou BLAAUAW, ou JANSSON ( Guillau- 
me) dit Janjjonius Cç/î"^jCélébre imprimeur d'Amfter- 
dam , au commencement du XVII e fiécle , avoit été 
ami particulier & difciple de Tichp-Brahé. Ses ouvra- 
ges géographiques & fes impreffions rendront fa mé- 
moire éternelle. L'Atlas , le traité des globes , l'infti- 
tution de î'aftronomie , & divers autres ouvrages , 
font de Blaeu , qui mourut le x 1 o&obre de l'an 1 6 3 8 , 
âgé de foixante-fept ans. Ses fils Jean & Corneille Biaeu 
ont continué ce qu'il avoit heureufement commencé 5 
& Jean étant demeuré feul après la mort de Corneille , 
acheva ce qui reftoir à faire. * Voulus , defeimt. ma- 
tkemat. c. 56 & 44 j &c. Bailler ., jugemens desfav.fur 
les imprimeurs de Hollande , art. 4 6. 

Tome IL Partie L Q q tj 



49 o 



B L A 



BLAIN ( Pierre ) cardinal François , du dioccfe de 
Mende , proche parent du pape Urbain V , étoic fa- 
vant dans la jurifprudence civile ôc canonique. 11 vint 
à Avignon un peu avant la mort de Clément VII , Se 
s'attacha à llantipape Pierre de Lune , nommé Benoit 
XIII, qui lui donna un office de référendaire j puis 
le créa cardinal le 24 décembre de Tan 1 3 96. Benoît 
étoit bien aife d'avoir fous fon obéiflance un homme 
-de mérite de la considération de Pierre Blain 5 mais 
•celui-ci reconnoiflant peu de bonne foi & de fincérité 
dans le procédé de l'antipape , fe recira l'an 1408 , au 
concile de Pife , où il fut mis au nombre des cardinaux 
légitimes. Peu de temps après étant revenu à Avignon , 
il y mourut le ï 1 décembre de Tan 1409 , & fut en- 
terré dans l'églifc de S. André, où l'on voit fon epita- 
phe en trente vers j qui le nomme Blàvi. * Frizon. 
Cfall. purp. Auberi , hifiobre des cardinaux. La Roche- 
'Pestai , nomencl. card. Victorel. Ciaconius , &c. 

BLAINVILLE (Jean de MauquencM , feigneurde) 
maréchal de France , cherchez MAUQUENCHL 

BLAINVILLE (marquis de) cherche^ COLBERT. 

BLAINVILLE ( Antoine .Moitorer de) cherchez 
MOITORET. 

BLAINVILLE , petite ville , avec titre de mar- 

Suifat , dont la juftice reflbrtit à la cour fouveraine 
e I-orraine , dans le diocèfe de Toul , doyenné Se 
archidiaconé de Port. Ce fut Antoine de Lenoncourt; 
primat de Nancy , qui fit entourer cette ville de 
murailles; Ôc fa maifon y donna dans le XVII e fié- 
cle un établiflèment aux religieux de S. Dominique , 
à la maifon defquels on unit la chapelle de S.Claude. 
La, cure eft régulière 3 de l'ordre de S. Auguftin , de- 
puis l'an n$x , qu'elle fut donnée à l'abbaye de 
Belchamp. * Pouillié de Toul, 

BLAIR , Blairia , petite ville avec un château , eft 
capitale 'du comté d'Athol en Ecofle , & (îtuée fur 
une petite rivière , à huit lieues de la ville de Perth , 
du côté du nord. * Mati , diction. 

BLAISE. .( S.) Quoique le culte de ce Saint foit fort * 
célèbre parmi les Grecs modernes , & même dans 
l'occident , il n'eft guères connu des anciens ; Se les 
quatre fortes d'a&es de fa vie donnés par Bollandus, 
ne méritent aucune créance. On croit qu'il fut évê- 
que de Sébafte en Arménie fous l'empire de Dioclé- 
tien ; qu'il fouffrit beaucoup pour la défenfe de la 
foi de Jefus-Chrift , & pour la c'onfervation de fon 
troupeau m y qu'il vécut jufqu'au temps de l'empereur 
Licinius , qui excita une perfécution contre Péglife , 
où l'on en vouloir particulièrement aux évêques Se 
aux foldats. Il fouffrit la mort vers l'an 5 1 6 3 à Se- 
bafle , par les ordres d'Agricola , gouverneur de Cap- 
padece , qui fit aufli mourir quatre ans après dans 
la même ville , les quarante fameux martyrs , dont 
S. Bafile & plufieurs Pères ont fait le panégyrique. 
Mais tout cela fe dit par conje&ure. La fête de S. 
Blaife eft marquée dans les menées , & dans les mar- 
tyrologes au 3 février. * Acta apud Bollandum. Dijfer- 
Ztttion dleBoUandus fur S. Blaife. Ba.ï\let 3 vies des Jàints. 

BLAISE (S. ) otdre militaire en Arménie. Les che- 
valiers qui fuivoientla régie de S. Bafile.,portoient l'ha- 
bit bleu Se la croix d'or , qui fervoit de brifure au lion 
d'Arménie. Les rois de cet état établirent cet ordre 
en l'honneur de S. Blaife , comme étant le patron de 
leur royaume. Le temps de l'inftitution de cet ordre 
eft incertain ; mais il étoit compofé de deux fortes 
de chevaliers , dont les uns étoient deftinés à" faire 
le fervice divin Ôc à ptêcher l'évangile , & étoient de 
véritables teligieux : les autres combattoient & fai- 
foient la guerre aux ennemis de la foi. Cet ordre a 
été aboli en Arménie , avec la religion chrétienne. 
* Favin j theat. d'honneur & de chevalerie. 

•BLAISOIS , cherche^ BLOIS. 

BLAKEMBOURG, cherchez BLANKEN- 
BOURG, 
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BLAMONT , cherchez BLANMONT. 

BLAMPIN (Thomas) né à Noyon en Picardie en 
1640, prit l'habit de religieux Bénédictin de la con- 
grégation de S. Maur , en l'abbaye de S. Rémi de 
Reims , & y fit profeffion après fon noviciat le 1 5» de 
décembre 1S85. Après avoir en feigne la philofophie 
& la théologie dans fa congrégation _, fes fupérieurs 
ayant trouvé en lui routes les qualités requiles pour 
la conduite d'une nouvelle édition des oeuvres de 
S. Auguftin , il fut chargé de ce vafte & pénible tra- 
vail. C'eft lut qui a revu & corrigé fur un très-grand 
nombre d'excellens manuferits que les Bénédi&ins 
avoient fait venir de différentes provinces de l'Euro- 
pe , les œuvres de ce père de l'églife, qui ont paru 
fur la fin du XVII e fiécle , oùdom Blampin a fu join- 
dre à la pénétration d'efprit un jugement exquis , 
à l'application au travail une diligence Se une exacti- 
tude extraordinaire; ôc l'on trouve dans toutes fes 
préfaces & fes notes un air de cette modeftie qui lui 
ctoit naturelle , & qui étoit foutenue de beaucoup 
d'érudition ecclcfiaftique. Ayant achevé cet ouvrage , 
qui immortalifera fa mémoire , il demanda à fes fupé- 
rieurs un lieu de retraite,pour ne plus s'occuper qu'aux 
exercices de piété j mais il ne le put obtenir,, $c fuc 
contraint d'accepter le prieuré de S. Nicaife de Reims , 
puis celui de S. Rémi de la même ville & celui de 
S. Ouen de Rouen : en 1708 , il fut nommé vifiteur 
de la province de Bourgogne. Il mourut dans l'exercice 
de cette charge à S. Benoît fur Loire, par l'excès de 
fes auftérités , le 13 février 1710, enfàfoixanre- 
dixiéme année. ^ Mémoires du temps. 

BLANASQUE (Jean de ) en latin de Blavafco,o\i 
de Blanofio 9 que Coquille dans fon hiftoire du Ni- 
vernois , nomme Jean de Blanay , ctoit Bourguignon. 
11 fut archidiacre de Boulogne , ôc vivoit au milieu 
du XIII e fiécle. C'étoit un habile jurifconfulte ; 
fon ordo judiciarius fut imprimé in-S°. à Lyon , 1515, 
en caractères gothiques. Son traité de aclionibus t pa- 
rut dans la même ville en 1 54* , & en 1 568 ., in-fol. 
Il y en a eu encore d'autres éditions. * Voyez ceux 
qui ont donné des vies des jurifconfultes , Ôc la bibL 
des auteurs de Bourgogne , page 5 1 . 

BLANC ( Hugues le ) cardinal , étoit de Trente , 
& fe rendit habile dans l'étude de la philofophie & 
de la jurifprudence. Le pape Léon IX le fit cardinal 
vers l'an 1 049 . Hugues , dont l'efprit étoit inquiet Se 
remuant , foutint constamment le parti des fchif- 
matiques , Se mourut fous le pontificat d'Urbain II , 
vers l'an 1096. Il publia une apologie , par laquelle 
il tâchoit de fe juftifier d'avoir fuivi le parti de Clé- 
ment III. Avant cela il s'étoit fournis au pape Alexan- 
dre II, qui l'envoya légat en Efpagne , ou Mariana 
dit qu'il abrogea les loix gothiques. On l'employa 
encore en d'autres occafions , & on le furnomrna le 
Blanc , à caufe de la blancheur de fon vifage. C'eft ainfi 
que le cardinal Baronius parle de lui dans le XI e to- 
me des annales de l'églife, fous l'an 1 oZo:Unus quidem 
affuit Hugo nomine j candidus facic , nigerrimus mente , 
cardinalis olim 3 &c* Onuphre. Ciaconius. Auberi _, &c. 

BLANC (Eudes le) dit d'ALERAN, cardinal , éve- 
que de Porto , natif de Cafal , fortoit de l'illuftre mai- 
fon des marquis de Montferrat. Il avoît fait beaucoup 
de progrès dans les lettres , principalement dans les 
mathématiques , & il fut fait cardinal par le pape 
Grégoire IX , au mois de feptembre 12.17. L'année 
fuivante , le même pontife l'envoya légat en Allema- 
gne j mais comme c'étoit pour y former un parti 
contre l'empereur Frédéric II , fon voyage n'eut pas 
tout le fucecs qu'il en avoit efpéré. Lorfqu'il fe vit 
arrivé à Liège , le peuple s'émut fi fort contre lui , 
qu'il fut obligé de prendre la fuite 3 Se de fe retirer 
dans un château à la campagne , pour s'y mettre 
à couvert des infultes de cette populace mutinée. Il 
pafla enfuite en Danemarck ; Se à fon retour en Al- 
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jfemagne , il affigna un concile provincial a Wisbburg. 
Les princes ayant empêché les évêques de s'y trou- 
ver , il partit aufli de cette dernière ville , fans avoir 
pu terminer aucune des affaires qu'il s'étoit propo- 
£ées. En 1237, il fut encore légat en Angleterre 
8c eïi Ecoflè. A fon retour il vint s'embarquer à Gè- 
nes y 8c fut pris par les gens de l'empereur , qui ne 
le mirent en liberté qu'en 124?. Le fiége étant va- 
cant après la mort de Celeftin IV, il fe trouva à. l'é- 
le&ion d'Innocent IV , qui lui donna l'évêché de 
Porto 3 & qu'il fuiviten France , où il fe trouva au 
concile général de Lyon. Il mourut l'an 1251, dans 
la même ville & y fut enterré dans l'églife des Do- 
minicains. Le cardinal le Blanc avoit compofé quel- 
ques traités d'aftrologie. * Ciaconius , in vit. pontif. 
Villani , /. G , c. 8 2. La Rochepozai j nomtncl. card. 
Aubery , Iiift. des card. &c. 

BLANC ( Gérard) cardinal , cherche^ BIANCHI. 

BLANC (Berenger lé) amiral de France , fervit 
«n qualité de fergent d'armes du roi dans les guerres 
<le Gafcogne , fous Amauri de Narbonne, l'an 1 298. 
Depuis il fut pourvu de la charge d'amiral de mer , 
Se 1 exerçoit Tan 1 3 1 6. Le roi l'envoya en Flandre 
en 1 5 1 8 , avec le comte d'Evreux , pour le fait de 
l'armée de mer j & après diverfes gratifications , il 
lui donna au mois de juillet 1321, la terre de Cau- 
quelle avec plufieurs héritages confifqués fur les fei- 
gneurs de Fiennes. Berenger le Blanc ne vivoit plus 
en 1326. 

BLANC ( Pierre ou Perin II ) de la maifon des 
Blancs de Touraine, qui vivoit en 1400, rendit d'im- 
portans fervices à la France contre l'Angleterre. Il 
commanda l'arriere-ban de fa province , & fe figha- 
ïa en plufieurs occafions à la tête de ce corps. Le 
duc de Bourbon , perfuadé de fa fidélité _,' lui confia 
fous le régne de Charles VÏI toute la frontière du 
rivage de l'Allier , pour défendre ce pays contre les 
Bourguignons & les Anglois , & il s'aquitta avec 
honneur de cet emploi. 11 fe diftingua à la prife de 
Saint-Pierre le Moûtier , où il eut la conduite de l'a- 
vant-garde , avec laquelle il donna l'aflaut , gagna le 
bouvelatt d'une porte, planta fbn étendard fur le bord 
des fofles , & enfin contraignit les ennemis à rendre 
cette ville au roi , où cet illuftre capitaine entra avec 
la pucelle d'Otléans. 11. contribua encore à la prife 
de la place de Cuffi , & s'acquit beaucoup de gloire 
en plufieurs autres occafions. * Le chevalier l'Hermite 
•Souliers , hiji. de la noblejfe de Touraine* 

BLANC (Jean) bourgeois noble de Perpignan» 
capitale du Rouflîlion , fe rendit recommandabie 
dans le XV e fiécle par fa générofité & par fa fidélité 
pour fon prince. Se trouvant premier conful, & en 
.cette qualité gouverneur de certe ville lorfque , les 
• François l'affiégerent en 1474 , il arriva que fon fils 
unique fut pris dans une fortie. Les généraux Fran- 
çois croyant l'intimider , lui envoyèrent dire, que 
s'il 11 ouvroit les portes de la pLce , ils feraient maf- 
facrer ce prifonnier à £es yeux } mais ce généreux 
gouverneur leur fit réponfe j que fa fidélité pour le 
roi fon maître lui étoit beaucoup plus chère que fon 
fang , ainfi qu'il abandonnôit fon fils à leur volonté 5 
8c que s'il leur manquoit des armes pour, lui ôter 
la vie , il leur enverront fon propre poignard. Ses 
concitoyens, pour éternifer la mémoire de ce grand 
rhomme , firent placer à la porte de fa maifon une 
-ïnfeription fur du marbre , que l'on voyoit encore 
en 1709 dansJPerpignan , 8c qui porte que le maître 
de ce logis l'avoit emporté fur tous les Romains 
par fa fidélité : Hujus domûs dominus jîJelitate cimclos 
Juperavit Roma/ws. Ce qui relevé davantage l'action 
généreufe de Blanc fur quelques autres 'de- même 
nature , c'eft qu'il lui en coûta un fils qui <*roir uni- 
que j car il fut tué : 8C que Jean II , roi d'Aragon 
lui avoit donné permiflion de rendre la ville,, plutôt 
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que dé Pexpbfer aux dernières extrémités de la guer- 
re y cependant il les foutint pendant huit mois, & 
foufffit tout ce que la faim a de plus cruel, jufqu'à 
manger non-feulemènt des chevaux , maïs encore des 
chiens , des rats j des cuirs \ Se ce que l'on ne peut 
lire fans frémir , de la chair humaine. Enfin il fut 
forcé de fe rendre ; mais avec une capitulation très- 
honorable ,àla mi-mars 147 5.* Cette défenfe mérita 
à la ville de Perpignan le titre glorieux de tth-fidéle. 
Il y a eu dans le XVII e fiécle un chevalier de Malte 
du nom 8c de la famille de ce bourgeois noble. * Bofch., 
hiji. des titres & honneurs du Roujjillon. 

BLANC ( Vincent le ) né à Marfeille vers l'an 
1553, commença à voyager dès l'âge de douze ans 
en 1565 : ce qu'il continua de faire pendant 48 ans 
dans les quatre parties du monde. Nous avons une re- 
lation dé fes voyages , qui mérite peu de créance. 

BLANC ou BLANCO (François le) archevêque 
de Compoftelle ou de Saint- Jacques en Galice , natif 
du petit bourg de Capillas , dans le diocèfe de Léon, 
en Efpagne , fut profefïèur en théologie , chanoine 
d'Oviedo j puis de Palença dans le royaume de Léon, 
fut pourvu en 1555 de l'évêché d'Orenfe dans la Ga- 
lice , & fe trouva au concile de Trente , où il parut 
avec diftinction. Il fut transféré en 1 5 6 5 à l'évêché 
de Malaga , dans le royaume de Grenade , 8c l'an 
1 5 74 , à l'archevêché de Compoftelle , où il mourut 
le 20. avril de l'an 1581. 11 compofa quelques ou- 
vrages en efpagnol pour fon diocèfe,, comme fumma 
doclrin<t chriftian* j &c. * Nicol. Antonio , bibl. feript. 
hifpan. &c. 

BLANC (Guillaume le) évêque de Toulon, on- 
cle d'un autre Guillaume évêque de Grâce , étoit 
natif d'Albi , comme il le dit dans l'épître dédica- 
toirê de fa traduction latine de Xiphilin , imprimée à 
Paris en 1551, /72-4 . il fut chancelier de l'univer- 
fîté de Touloufe. Il fut facré l'an 1571 , affilia aux 
aflemblées du clergé à Blois , &c eut le vicariat de 
la légation d'Avignon. Ce prélat qui avoit quelque 
connoiïïahce- des langues' & des belles lettres , tra- 
duifît de "grec en latin l'hiitoire du patriarche Xiphi- 
lin qui a abrégé Dion de Nicée ,.& quelques autres 
traités. Il en compofa aufli en notre langue fur le 
célibat Se les facremens ^ &c. conrre les hérétiques , 
& mourut à Avignon l'an 1588. * Du Verdier-Vau- 
privas ± bibl. franc. Sammarth. GalL chrift. tom. II , 
pi i 066 . ' 

BLANC ( Marc-Antoine le ) de Padoue , célèbre 
jurifconfulte qui florifloit dans le XVI e fiécle , vers 
l'an 15 45 ,a publié divers ouvrages , enrr'autres, 
praBica ad legem Corneï. dejtcariis. 

BLANC (Louis le^feigneur de Beaulieu , mi- 
niftre à Sedan 5 cherche-^ BEAULIEU. 

BLANC ( François le ) de Dauphiné , qui vivoit 
dans le XVII e fiécle , étoit un homme plein de feu. 
8c de vivacité ; cependant jaune & mélancolique. Il 
s'étoit appliqué à l'étude des belles lettres , de Thi- 
ftoire 8c des médailles , 8i travailla par ordre du roi 
à l'hiftoire générale des monnoyes de France , depuis 
le commencement de la monarchie. Il donna cet 
ouvrage au public en 1690. Il a encore publié une 
diflertation fur 'quelques monnoyes de Charlemagne , 
de Louis k Débonnaire , de Lothaire 8c de leurs fuc* 
cefleurs , frapéès a Rome , qui prouvent que ces rois 
ont eu le droit de fouveraineté dans cette ville. Cette 
diflertation a été réimprimée à la fin da traité hifto- 
rique des monnoyes , de l'édition d'Amfterdam «7-4 . 
i6ç)X. M. le Blanc'érant choifî pour travailler à l'hi- 
ftoire auprès des princes , mourut fubitement à Vér r 
failles au mois de juin i(j5>8. * Mémoires du temps. 

BLANC ( Thomas lé ')'• Jéfuite , étoit de Vitry 
au diocèfe de Châlons eh Champagne'. Il fut ad- 
mis chf'z les Jéfuicesle 27 feptembre 1617 , âgé de 
dix-hiîjt nnsj 8c fit (a profeflîon des quatre vœux le 
Tcme ïl. Partie I. Q q q ij 
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6 août iij 34. Après avoir enfeigné les humanités & 
la rhétorique , on le chargea de donner des leçons 
de la langue hébraïque , Se d'expliquer l'écriture 
fainte. Il fur auffi recteur de plusieurs collèges 8c au- 
tres maifons de fa fociété _, Se provincial de Champa- 
gne. Il étoit à Dijon en 16 $8 , & il eft mort à Reims 
le 25 août 1669. Le père Sotwel le repréfente comme 
un homme orné des "plus grandes vertus , tant chré- 
tiennes que religieufes. Ses ouvrages font : 1. Pntjen- ' 
talio academica ad licentiatum theologicum R. P. F. 
Friderici Payen , & ordinis Pramonfiratenfis panegy ri- 
ens ; à Pont-à-Mouflon , 1630 , //2-8 . z. La pauvreté 
contente : c'eft une traduction de l'italien de Daniel 
Bartoli ; à Pont-à-Mouflon , 1650, in-S°. 3. La vie, 
du R. P. Vincent Caraffe _, huitième général de la com- 
pagnie, de Jcfus ; avec V abrégé des vertus de D. Marie 
Caraffe fa mère ; à Lyon 1653 , .in-%°. C'eft encore 
une traduction de l'italien du père Daniel Bartoli. 4. 
La guide des beaux efprlts , traduite du même \ à Pont- 
à-Mouflon., I6'54 i> /7z-8°. 5. Le foldat généreux , pour 
l'utilité de tous les'Jbldats , afin qu'ils foient de jour en 
jour plus courageux & vertueux : & des bourgeois -qui les 
logent , afin de les avoir plus doux & plus trai tables ; à 
Pont-à-Mouflon en 1655, in-S°. 6. L'homme de bonne 
compagnie ; à Dijon 1658 , in-î°. L'auteur y traite de 
la modération 8c de la fobriétc dans les repas. 7. Le 
chrétien dans Féglifè; traduit de l'italien du Jéfuite Jo- 
feph Anturini ; à Dijon 1 658 , in-i z , 8c à Reims en 
1669, in-iz. 8, Infîruclions fpirituelles pour tous les 
exercices du chrétien , oà chacun trouvera ce qu'il tjl obli- 
gé de faire envers Dieu , envers foi-même j & envers le 
prochain ; à Dijon 1&59 , i«-8°. 9. Jefus pajlof oyes pro~ 
prio fmguine pafeens : commentarius in pfal, 22., \ Di- 
jon 1659 , in-16. io. Dieu vengeur & ennemi 'des jure- 
mens j à Pont-à-Mouflon 1 660 , in-iz,,n. Le bon va- 
let , la bonne fervante ; à Pont-à-Mouflon , 1660 , in- 
12. 12. Lefaint travail des mains 3 ou la manière de ga- 
gner le ciel par la pratique des actions manuelles , &c. à 
Lyon 1 6 6 r , //z-4 . 1 3 . Le bon vigneron, /« bon laboureur, 
le bon artifiz/ij à Dijon 166 1 , in-iz. 14. Le bon riche ^ 
t 7<j £0/2 pauvre , à Dijon 1 66a j in-iz, 15 .rConJolatiûn 
des veuves , à Paris 1 £ tf z , in- 1 z . 16. Le miroir des vier- 
ges 3 (&rV// <nwc Urfulines de toute la France , à Dijon 
1661 , in-ïz. ij.Lcbon écolier, à Paris i66^,in-iz. 
xZï'Ânalyfis pfalmorum dayidicorum j cum amplifflmo 
commentario -_, *Vz 37*0 non tanthmfenfus littérales , yàf 
omnes etiam myflici exponuntur , à Lyon 1 £<> 5 & 1 #76, 
in-yâ/. fix tomes; &à Cologne en 1681 , ^/z-^/. fix to- 
mes. Il a laine des commentaires fur les oraifons de 
Cicéron , qui n'ont point paru. * Extrait d'un mémoire 
manuferit du P. Oudin , Jéfuite. , - x 

BLANC ( Marcel lçj'jéfûitei cherche^ LEBLANC 
(Marcel). 

§3T BLANC ( le ) en latin, Obl'tncum , ville de Fran- 
ce en Berri , à l'extrémité, 4u côté du Poitou , fur la 
rivière de Creufe. 11 y a une élection. Cette ville eft 
du gouvernement & de la généralité de Berri j mais 
dans le reflort du préfidial de Poitiers. Là chàtellenie 
relève en foi & hommage de la.baroniè de Château- 
roux. * La Martïniere , dicL géogr. 

BLANCA , ifle de l'Amérique , cherche^ BLANKA. 

BLANC ANUS ( Jofeph.) Jéfuite de Boulogne , un 
des plus célèbres mathématicien^ de fon temps > fàvoit 
les langues , l'hiftoire , les belles, lettres , la philofo- 
phie & la théologie,, & mourut à Parme le 7 juin de 
l'an KÎ24. Nous avons divers. ouvrages de fa façon : 
Arifiotelis loca mathematîca ex univerfis ejus operibus 
collecta & expticata. DiJJèrtatio de mathematicarum na- 
tura. Clarorum mathematicorum chrondogia , imprimé 
jf/j-4 à Boulogne en 1 61 5. Echometria.Sphara mundi , 
feu Cofmographia demonftrativa. B revis introductio ad 
geographiam. Apparatus ad mathematicarum fludium 3 
&c. * Alegamb. kibl.fcript. S. J. Bumaldi, 'bibl. Bonon. 
Alidofi. 



BLANCARD ou BLANCHARD (Nicolas) a pu- 
blié YArrien, fur l'expédition d'Alexandre, to-8°, 
l'an 1667, en Hollande; & l'an 1683 il donna YHar- 
pocration 3 après l'avoir corrigé & traduit en latin, avec 
les notes de MM. de Mauflac & de Valois. * Baillet, 
jugemens des favans fur les critiques grammairiens^ 
art. 587. 

BLANCAT ( le fieur de Saint- ) poète latin , qui 
vivoit fous le roi Louis XIII , fit des Sylves ., qui p a - 
rurenti Touloufe «z-4 , l'an 1635, avec ce qu'il a fait 
fur l'hiftoire de France. Il a encore fait un poeme fur 
la naiflance dudauphin Louis XIV, que le ciel donna 
à la France l'an 16^38. Ce pocte donne fi fort dans le 
fublime ? qu'il va quelquefois au-delà , & tombe dans 
l'extrémité vicieufe. On en pouroit rapporter pour 
exemple ces deux vers, qui peuvent étonner pour la 
première fois, mais qui donnent quelque envie de rire 
la féconde. 

Ille ore korrendum lituis refpondet aperto , 
Obj curât que tubas vagi tu , & tympana terret, 

C'eft une repréfentation un peu terrible d'un dauphin 
au berceau : & fi Rabelais eût voulu faire un poeme 
héroïque de fon Gargantua 3 ou de fon Pantagruel, il 
n auroir pas pu trouver -de mots plus épouvantables > 
pour leur faire mettre en fuite tdutes leurs nourices. ' 
Aucun poé'te n'en a jamais tant dit , ni d'Hercule au 
berceau, ni d'Alexandre , ni d'Annibal, quoique Si- 
lius Italicus ait dit du dernier , qu'on voyoit renaître' 
dans fes cris la colère de fon père contre les Romains. 
Blancat étoit un pocte Gafcon , plein de zèle , touc 
transporté de la joie publique & de fon enthoufiafme 
particulier, qu'il prenoit apparemment pour une véri- 
table fureur poétique. * Balzac , lettre XI F du III //- 
vre , à Chapelain , du zo décembre 1638, pag. 1 zz , & 
123 déVédiU de HolL Itentj lettre XVI > pag. 125. 
Item a lettre XXVII, &c. Baillet ^ jugemens desfavani 
fur les poëtes modernes , tom. 4, 

BLANCHARD ( Nicolas ) cherche-^ BLANCARD. 

^BLANCHARD (Jacques) naquit à Paris en 1600.' 
Il étoit fils de Gabriel Blanchard , natif de Condrieu» 
lequel ayant été député à Paris pour les affaires de fa 
ville, 8c s'étant logé par hafard chez Jérôme Boleri, le 
meilleur peintre de % temps , époufa fa fille, donc 
il eut trois enfans , Jacques , Pierre & Jean. £>ès que 
Jacques eut commencé à faire quelques progrès dans 
l'art de la peinture*che2 fon maître Jérôme Boleri , il 
prit la réfolution de voyager en Italie. Il fe perfection- 
na quelque temps à Rome , d'où il fut obligé de for- 
tir , pareeque les François n'y étoient pas aimés. Il 
s'en alla à Venife , ot\ il s'appliqua uniquement à étu- 
dier &c à] imiter les ouvrages du Titien , du Tintoret & 
de Paul Veronèfe. Le progrès qu'il fit dans ce travail, 
lui fit mériter le furnom de Titien moderne. Il fit plu- 
fieurs tableaux à Venife, que l'on y conferve encore. 
En panant par Turin , pour s'en revenir en.France , il 
y fut arrêté par le duc de Savoye, qui lui fit faire fept 
à huit tableaux des amours de Vénus & d'Adonis. Ces 
tableaux font à Paris préfentement ., ayant été enlevés 
dans les débris du palais des Favorites. De Turin , il 
vint à Lyon , où il fit plusieurs tableaux , la plupart de 
fujets tirés des métamorphofes. La fraîcheur de fon 
pinceau étoit merveilleufe pour les carnations, 8c 
pour exprimer vivement la teinte naturelle. De retour 
a Paris , il peignit un falon pour M. Morin , fameux 
fleurifte , où il fit quatre grands tableaux qui repréfen- 
tent des bacchanales, qui peuvent être mis au rang de 
fes plus beaux ouvrages. Il en fit un d'une Vénus qui 
fe chauffe _, pendant que Cerés & Bacchus s'éloignent 
d'elle : Sine Cerere & Baccho-friget Venus. Il peignit 
encore à Paris deux galeries j la première eft dans la 
maifon qui appartenoit au préfident Perrault ; & l'au- 
tre , où il représenta les douze mois de l'année , étoit 
à M. de Bullion , furintendant des finances. LemeiJ;- 
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leur de fes ouvrages eft le tableau de la defcente du S. 
Efprit. L'ordonnance en eft d'une beauté finguliere ; 
maïs fur-tout la lumière y eft vive Si fi bien répandue 
de tous côtés , que cela approche en quelque manière 
de l'idée de ce divin my Itère. Blanchard eft mort à 
trente-huit ans. Il fut marié deux fois , & eut de fa 
première femme un fils & deux filles. Le fils , qui 
embrafla de bonne heure la même profefïïon , foutint 
avec honneur la réputation de fon père. On croit que 
de tous les peintres François , il n'y en a point qui ait 
fi bien colorié que Blanchard. On ne voit pas cju'il ait 
beaucoup fait de grandes compofitions : mais ce qu'on 
voit de lui dans les galeries dont j'ai parlé , & fon ta- 
bleau qui eft dans l'églife de Notre-Dame , font afiez 
voir qu'il ne manquoit pas de génie : & que s'il n'a 
pas fait de grandes compofitions , c'eft qu'on Toccu- 
poit à des tableaux de vierges , qui lui ôtoient l'occa- 
fion de traiter des fujets d'une plus grande étendue. * 
De Piles, abrégé de la vie des peintres. Perrault , les 
hommes illufires qui ont paru en France _, tom. z. 

jfcj§PBLANCHARD (Guillaume^ avocat au parlement 
de Paris , étoit fils de François Blanchard , connu dans 
la république des lettres par les éloges des préfidens à 
mortier du parlement de Paris , depuis l'an 1 3 3 1 jùf- 
qu'en 1 674 qu'ils ont été imprimés j Se par les éloges 
des premiers préfidens du même parlement , qu'il a 
compofés avec Jean-Baptijle de THermite-Souliers , 
& qui ont paru en 1645. Guillaume ayant été reÇit 
avocat le 4 juillet 1 674 , cohfacra fes premières années 
à la plaidoirie , & fut très-employé. Ses talens fupé- 
rieurs le faifoient rechercher avec empreflement ; Se 
comme il étoit extrêmement laborieux , non-feule- 
ment il fatisfaifoit à tout , il trouvoit même encore du 
temps pour fe livrer à des recherches curieufes Se uti- 
les. 11 donna en 1687 en un volume in-4 , une table 
chronologique des ordonnances de nos rois de la trbi- 
fiéme race. Il augmenta depuis certe table j & en for- 
ma un nouvel ouvrage b qu'il donna en 171 ^ en deux 
volumes in-foL fous le titre de , Compilation chronolo- 
gique contenant un recueil des ordonnances , édits, décla- 
rations & lettres, patentes des fois de France qui concer- 
nent la jujlice, la police f & les finances , depuis Van 
987 jufqiïàpréfcnt ( 17 15 ). Cet ouvrage eft plein de 
recherches, Se n'a pu être fait fans une vafte leéfcure Se 
beaucoup de patience. M. Blanchard fe préparait à 
donner un fupplément étendu à cette collection , lorf. 
qu'il mourut* épuifé par fes travaux &par fes veiiles,le 
24 feptembre 1714. Il a aufli augmenté & continué 
les éloges des préfidens à mortier & des premiers pré- 
fidens , publiés par fon peré j Se compofé une hiftoire, 
où il parle des chanceliers , des gardes des fceaux, 
des confeilîers , des avocats & des procureurs géné- 
raux j depuis Tétabliiïèment du parlement jufqu'apré- 
fent ; Se une hiftoire des maîtres des requêtes. Ces 
derniers fruits de la plume de M. Blanchard font de- 
meuré manuferits entre les mains de François- Augujlt 
Blanchard fon fils , avocat au parlement, mort en, 
1748» Guillaume , fon père, étoit aufli bon généalogi- 
fte. * Journal des f avons , février 172.5. Le Long j bibl. 
hijl. de la France Mém. mjf. de M. Boucher d'Argis , 
avocat. 

BLANCHE de Valois * impératrice , fille de Char- 
les de France , comre de Valois , Se de Mahaùd de 
Châtiilon , fa troifiéme femme , fut mariée vers l'an 
..1 3 3 o à l'empereur Charles IV de Luxembourg , Se 
elle en eut quatre filles j Marguerite , femme de Louis, 
roi de Hongrie & de Pologne ; Elisabeth , mariée à 
Albert III j dit la Trejffèi duc d'Autriche j Catherine , 
qui époufa Rodolphe IV, dit l'Ingénieux , aiiffi duc 
d'Autriche j Se Anne , femme à'Othon de Bavière , 
marquis de Brandebourg. Blanche mourut l'an 1 3 48 j 
Se fut enterrée dans l'églife du château de Prague. 

BLANCHE de Caftille ,, reine de France i illuftre 
par fa prudence & par fa piété a étoit fille SAlfonfe 
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IX de ce hbrh , roi de Caftille 9 Se d'Aîéondrè d'An- 
gleterre. En 1 2.00 elle fut mariée à Louis FUI , dit# 
Lion , roi de France , & en 1223 elle fut couronnée à* 
Reims , avec le roi fon époux , un mardi 23 de mai. 
Elle fut mère de neuf fils Se dé deux filles j Se entré 
fes enfans, il y en a deux que l'églife reconnoît pour 
faints , S. Louis Se la B. Elisabeth de France. Le roi fori 
époux la déclara , par fon teftament , régente dit 
royaume , pendant la minorité de fon fils. Cette fagé 
princefle infpira a S. Louis des fentimens d'une grande 
piété , lui répétant fouvent qu'elle aurait mieux aimé 
le voir mort , que de le favoir en péché mortel. Sa ré-> 
gence fut d'abord troublée par une puiflahte ligue ; 
mais fa prudence Se fa politique diïïiperent ces factions 
domeftiques. Elle détacha du parti des brinces ligués * 
Thibaud , comte de Champagne , qui Irait amoureux" 
d'elle ,, & de la foiblefïè duquel elle fut adroitement 
profiter. Raimond , comte de Touloufe , fut réduit à 
fon devoir j & le parti des Albigeois fut entièrement 
détruit*. Le roi S. Louis fon fils , dans le voyage d'ou- 
tre-mer qu'il fit en 1 248 , la laifla régente du royau- 
me , qu'elle gouverna très-fagement. Quelques-uns 
difent qu'elle mourut à Melun j mais il eft fur que ce 
fut à Paris le premier du mois de décembre , qui étoit 
aufli le premier dimanche de lavent de l'an 1252. Ori 
dit que cinq ou fix jours avant fa mort, elle avoit fait 
raleflion de Tordre de Cîteaux , entre les mains de 
'abbeiïè de Maubuiflon j Se qu'après fôri décès , elle 
fut revêtue de l'habit de cet ordre , fous fes ornement 
royaux. Quoi qu'il en foit, fon corps fut enterré danp 
l'abbaye de Maubuiflon -, 8c qn ajoute qu'il fut porté 
fur les épaules des principaux fèigneurs de la cour. 
Elle avoit fondé cette abbaye ? celle du Lis , Se divers 
monafteres de l'ordre de S. Dominique 8t de S. Fran- 
çois i qu'elle avoit pris fous fa protection: Uhe hiftoire 
manuferite de la ville de Mantes , communiquée pat 
M. de Vibn d'Herouvai , dit que le cceur de la reine 
Blanche fut enterré dans l'abbaye de S. Corentin , près! 
de Mantes } d'autres aflurent qu'il fut porté à l'abbaye 
du Lis par Tabbefie Alix., veuve de Jean de Dreux, 
comte de Mâcon. * Voye% la vie de S. Louis , écrite 
par Guillaume de Nangis 5 les mémoires de Joinvillb , 
avec les obfervations de M. du Cange \ les geftes de 
Louis VIII 5 la vie de cette reine \ Sainte-Marthe ; le 
P. Anfelme 3 Mezerai : Dupleix & la Chaife, hijl. de 
S. Louise 

BLANCHE de Bourgogne - comté , feiné dé Fran- 
ce , fille d'OrAc/2 jf/^eomre palatin de Bourgogne , 8e 
de Mahaud comtèfle d'Artois , fut mariée en 1 3 08 , à 
Charles de France , comte de la Marche , qui fut de- 
puis roi IV de ce nom , & furnommé le Bel. Philippe 
fon frère t qui fut aufli roi & V du nom , dir le Long , 
avoit époufé Jeanne , feeur aînée de Blanche. Lés deux: 
fœurs furent aceufées d'impudicité \ Se Philippe Se 
Gautier de Launoi frères , leurs adultères , après avoit 
été convaincus , furent écorchés tout vifs , traînés 
dans une prairie nouvellement fauchée, Se eurent enfirl 
la tête coupée : leurs cadavres furent pendus par le* 
deux bras au gibet. Blanche fut confinée au château: 
Gaillard-d'Ahdeli, & fur répudiée en 1 3 22 , fous- pré- 
texte de parente. Depuis , elle prit lé voile de réli- 
gletlfe en l'abbaye de Maubuiflon , ou elle fit péni- 
tence. * Sainte-Marthe , hiji. généal. de la maijon de 
France. Mezerai. Le P. Anfelme, Scot 

BLANCHE de Navarre , reine de France , filîë de 
Philippe III du nom., roi de Navarre, 8c de Jeanne 
de France , fut mariée au roi Philippe de Valois , veu£ 
dd Jeanne de Bourgogne , par contrat fiafle à Bries- 
Comté-Robert le 29 janvier de l'an 1J49. Deux ans 
après elle accoucha d'une fille pofthume j Blanche de 
France , qui fut proinife le 16 juillet 1 370 à Jean d'A- 
ragon , duc de Gironde , -Se qui mourut Tannée d'a- 
près à Beziers , en allant en Efpagne. Son corps fut 
porté à faint Denys. La reine Blanche y fut enterrée 
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dans la chapelle de S. Hippolyte , étalât morte à 
Neauflc-le-Châtel le 5 octobre 1398. * Froiflkd, hiji. 
de Charles VI. Le père Anfelme. 

BLANCHE de France, reine de Bohême, fille du 
roi Philippe III , furnommé le Hardi , & de Marie 
de Brabant , fa féconde femme , fut fiancée avec Jean 
<lc Namur , fils aîné de Gui , comte de Flandre , puis 
avec Jean d*Avefnes 3 comte d'Oftrevent, fils aîne de 
Jean d'Avefnes , comte de Hainault. Enfin cette prin- 
ceflè fut accordée en 1299 , â Rodolphe III , dit le 
Débonnaire, roi de Bohême , dans l'entrevue qui fe fit 
au mois de décembre à Vaucouieur , entre le roi Phi- 
lippe & l'empereur Albert I. Le mariage fe fit l'année 
d'après $ & Blanche mourut en 1305 , à Vienne en 
Autriche, où elle fut enterrée dans l'èglife des Cor- 
deliers. * Le père Anfelme. 

BLANCHE de France, reïne deCaftille, était 
fille de S. Louis , & de Marguerite de Provence, & 
naquit à Japha en Syrie Tan 1 252. En 1 166 die fut 
accordée à Ferdinand de la Cerda , infant de Caftille, 
fils aîné du toiAlfonfi JT 3 & en n<»9 elle fut mariée 
à Burgos , par difpenfe du pape Martin IV. Elle eut 
de ce mariage Alfonfe, feigneur de Lunel : & Ferdi- 
nand , feigneur de Lara 3 qui furent privés du royau- 
me de leur aïeul. Ferdinand étant mort â Valladolid 
au mois d'août de l'an 1 275 , la reine Blanche revint 
en France. Ceft elle qui fit bâtir à Paris une partie de 
l'èglife des Cordelières du fauxbourg faint Marcel: 
elle y paflà le refte de fes jours dans lamaifon royale 
<uie la reine fa mère lui avoir laiftee. Elle y. mourut le 
ï 7 juin de l'an 1 3 20 ., & fur enterrée aux Cordelières 
de Paris , où l'on voit fon épitaphe. * Le père An- 
felme. 

BLANCHE de Bourbon „ reine de Caftille 3 fille 
de Pierre I de ce nom , duc de Bourbon 3. fut accor- 
dée à Pierre roi de Caftille , furnomme le Cruel , & 
le mariage fe fit en l'abbaye de Preuilli le 9 de juillet 
de l'an 1352. Cette princelfe n'étoit alors que dans la 
quatorzième année de fon âge, & avoit autant de 
vertu que d'efprit & de beauté. Le roi fon mari la 
traita de la manière du monde la plus cruelle : Se l'a- 
yant long temps retenue en prifon , il la fit enfin em- 
fjoifonner a Médina -Sidonia l'an 1 jtfi 9 pareequ'il 
étoit irrité du parti que les grands du royaume avoient 
formé contre lui , pour le punir lui * même de fes 
cruautés. Blanche n'étoit alors âgée que de ving-trois 
ans. Elle fut enterrée à Tudele. Les François ne laiflè- 
rent pas cette mort impunie. Voyez l'article de PIERRE 
le Cruel. * Sainte-Marthe j hiji. génealog. de la mai/on 
de France. Mariana ., /. 1 6 & 1 7 , hiji. Hifpan. Mezerai. 
Le père Anfelme , &c. 

BLANCHE , d'Artois , reine de Navarre , elle de 
Robert de France I de ce nom ? comte d'Artois , & de 
Mahaud de Brabant , fut mariée l'an 1 169 , par dif- 
penfe du pape , avec Henri I, dit le Gros '_, roi de Na- 
varre , Se comte de Champagne j dont elle eut Jeanne 
mariée au roi Philippe IV > dit le Bel. Le roi de Na- 
varre mourut en 1274 , & Blanche prit une féconde 
alliance avec Edmont d'Angleterre , comte de Lan- 
caftre. Elle fonda l'abbaye d'Argenfoles , de l'ordre 
de Cîteaux , qui eut pour première abbeffe la bien- 
heureufe Ida , qui mourut à Paris le 2 jour de mai de 
l'an 1302. * Sainte-Marthe. Oihenart. Le père An- 
felme , &:c. 

BLANCHE, reine de Navarre, étoit fille de Charles 
III , dit le Noble , roi de Navarre , Se d'Eleonore de 
Caftille. Quoiqu'elle ne fût que la fixiéme des enfans . 
de ce roi , elle demeura néanmoins héritière de cet 
état après la mort de fon père , arrivée en r 42 5 _, & 
fut mariée fort jeune à Martin d'Aragon , roi de Sicile. 
Ce prince étant mort à Cagliari le vingt- cinquième 
jour de juillet 1409 , elle prit l'an 1420 une féconde 
alliance avec Jean d'Aragon , duc de Pennafiel , de- 
puis roi de Navarre & d'Aragon. Us furent couronnés 
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à Pampelune le 15 mai, jour de la Pentecôte de l'an 
1429 j Se la reine mourut à Notre-Dame des Neiges 
en Caftille , le premier avril 1441. Son corps fut potté 
dans la Navarre , où il eft enterré dans l'èglife des re- 
ligieux de faint François de Tudele. Elle fut mère de 
C/iarles prince de Vianne , Se de deux filles. L'aînée 
étoit Blanche , qui fut première femme de Henri IV 
du nom , dit Vlmpuijfant , roi de Caftille. Leur ma- 
riagefut conclu en 1436 ,ou 1437 félon Sifrita : & 
depuis , le cardinal Cervantes , éveque d'Avila , en fit 
la cérémonie à Valladolid l'an r 44 o ; mais Blanche 
fut démariée par fentence du pape Nicolas V , l'an 
1453 » & mourut fans poftérité en 14^4, ILefcar., 
où elle eft enterrée dans l'èglife cathédrale. * Surita, 
/. 12. Mariana , L 22 &feq. Oihenart , not. uttiufq^ 
Vafcon. Galland , mémoires de Navarre. Sainte-Mar- 
the , hiji. génealog, de la maifon de France. Le père 
Anfelme , &c. 

BLANCHE de France , fille pofthume du roi Char- 
les IV Se de Jeanne d'Evreux , née à Château-neuf 
près d'Orléans , le premier jour d'avril de l'an 1 3 28 , 

r>rta le titre de comtefTe de Beaumont ., & fut mariée 
Philippe de France ., duc d'Orléans , le 1 8 janvier 
1 344. Elle mourut fans enfans le 7 février 1 392. Son 
corps fut enterré â faint Denys ., dans la chapelle de 
Notre-Dame la Blanche, & fon cœuràfainte Croir 
d'Orléans , où l'infeription qu'on y voit , marque f* 
mort au 7 janvier 1398 : mais comme ceux qui l'ont 
dreflee , ne vivoient que long-temps après , ils fe font 
afiurément trompés. * Sainte-Marthe , hiji. de la mai- 
fon de France ; Se telle de Charles VI , publiée par M. 
le Laboureur. Le P» Anfelme. 

BLANCHE de Sicile ou d'Anjou , comteflè de 
Flandre 4 fille de Charles de France , comte d'Anjou 
Se de Provence , rof de Naples & de Sicile , &c. Se de 
Bcâttixàe Provence , fut mariée à Robert III, dit de 
Bethune , comte de Flandre , & mourut en travail 
d'enfant l'an 1272, ne laiflant qu'un fils mort fans 
lignée. Son corps fut enterré dans l'abbaye de Flines , 
près de Douai. 

BLANCHE , reine d' Aragon , fille de Charles II , 
roi de Naples Se de Sicile , qui, de Marie de Hon- 
grie, fa femme, eut quatorze enfans. L'onzième étoit 
Blanche , qui fut mariée à Villabertran , le premier du 
mois de novembre 1195, â Jacques II, roi d'Aragon. 
Elle fut couronnée à Saragoffe l'an 1x96 , Se mourut à 
Barcelone le i4o&obrede l'an 13 10. Son corps fut 
enterré au monaftere de fàinte Croix en Catalogne , 
où l'on voit fon tombeau. 

BLANCHE , femme de Baptifte de la Porte , ci- 
toyen de Padoue, fe rendit trcs-illuftre par fa chafteté 
& par fon courage dans le XIII e fiécle. Elle accompagna 
fon mari , lorsqu'il fut envoyé de Padoue à Befïàno , 
dans la Marche-Trevifane , pour y commander la gar- 
nifon, en 1 2 3 3 , & elle défendit généreufement cette 
place avec lui , contre le tyran Acciolin qui l'afliégeoit : 
mais la ville ayant été prife par trahifon , fon mari y 
fut tué , & 'elle-même fut menée captive à Acciolin. 
Ce tyran chatmé de la beauté & de la majefté de cette 
amazone , qui parut fous les armes en fa préfence , 
voulut la forcer; ce qu'elle évita en fe jettant par la 
fenêtre. Lorfqu'elle fut guérie de cette chute , Accio- 
lin redoubla fes efforts pour jouir d'elle ; & ne pou- 
vant trouver d'autre moyen pour contenter fa bruta- 
lité , il la fit lier fur un lit. Cette femme affligée diffi- 
mula fon défefpoir , & fit enforte qu'on lui permît de 
voir fon mari dans le tombeau , pour y pleurer fa 
mort. Le fépulcre étant ouvert, elle fe jetta fur le ca- 
davre de fon époux , & par un effort extraordinaire , 
elle fit tomber fur elle la pierre qui couvroit le tom- 
beau, dont elle fut écrafée.* Scardeoni, hiJl.Patav.1.2,. 

BLANCHEFLEUR , feeur du roi Clovis , chercher 
AUDOFLEDE. t 

^ BLANCHEFORT. Château a bourg & Châtel- 
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ïenie en Limoufin,fitué dans l'élection de Brive, à qua- 
tre lieues de cette ville & de la fénéchauflee d'Uzerche, 
dont elle eft à deux lieues , Se à environ fept de Tulle. 
Le château fut bâti l'an 1 1 1 5, par Archambaud IV du 
nom , vicomte de Comborn , iiirnommé le Barbu , & 
devint le partage du plus jeune de fes petits^fils , com- 
me on va le rapporter. 

VIL Assalit de Comborn , cinquième fils &' Ar- 
chambaud Van nom, vicomte de Comborn , vivant en 
11 84 , & de Jourdainc de Perigord , eut en partage la 
ieigneurie de Blanchefcrt , dont il prit le nom , qu'il 
tranfmit a. fa poftérité , fuivant l'ufage de ce temps , & 
•à. l'exemple des vicomtes de Turenne , de Limoges & 
de Ventadour , fortis de cette maifon de Comborn. 
Allàlit donna , avec Archambaud fon fils , Archam-* 
haud j vicomte de Comborn fon frère , Se Bernard _, 
fils dudit vicomte , quatre borderies , ou fermes , à 
l'abbaye d'Obazine pour le falut de leur ame Se celui 
de fes pères , par acte pafte le 1 1 des calendes de juin 
de l'an un, fous les feels du vicomte de Comborn 
.& le fien » fur lefquels font deux lions pajfans , pofés 
l'un fur l'autre. On ignore le nom de ia femme : il eut 
pour enfans Archambaud, qui fuit, Se Bernard 

VIII. Archambaud I du nom ., feigneur de Blan- 
chefort, eft nommé dans la donation de 121 1 , faite 
par Affalit , fon père , & par le vicomte de Comborn 
fon oncle , à l'abbaye d'Obazine. Il fe plaignit au par- 
lement de la Pentecôte de l'an 12.6$ , qu' Archambaud 
fils du vicomte de Comborn , l'avoit dépouillé injuf- 
temenc & méchamment du château de Blanchefort , 
& de fes appartenances , Se il obtint arrêt qui en or- 
donna la reftiturion en fa faveur. Cet arrêt en latin eft 
confervé dans le régiftre du parlement intitulé _, 0lim 3 
& a été expédié par Mkey Se Guenard pour la féconde 
fois. Archambaud eut pour fils Bernard qui fuit , Se 
Salomon j rapporré après fon frère. 

IX. Bernard , feigneur de Blanchefort , eut pour 
-fille unique Ifabelle , première femme de Guichard 
de Comborn II du nom , feigneur de Treignac , dont 
vint Ifabelle de Comborn 3 dame de Blanchefort , ma- 
riée à. Emcric de Bonneval , chevalier , auquel elle 
■porta la terre de Blanchefort , que fes deîcendans 
pofledent encore aujourd'hui. 

IX. Salomon de Blanchefort, feigneur de S. Clé- 
ment, eut plufieurs enfans. 1. Bernard de Blanchefort 
vivant en 1 3 14 , dont on ne connoît ni l'alliance ni 
la poftérité j 2. Etienne de Blanchefort feigneur de 
S. Clément, qui fuit \ 3. Jourdain de Blaucheforr , 
mari de Béatrix de Ko, nommés l'un, & l'autre 
dans des actes de 13 09 ^ 1323^ 13 24 ; & après ia 
mort de ladite Béatrix fa femme , il fut établi le lundi 
d'après la fête de faint Luc 1338, tuteur de Guy Se 
de Bernard fes enfans. 

X. Etienne de Blanchefort , feigneur de S. Clé- 
ment, fit hommage avec fon frère Jourdain en 1 3 1 8 , 
pour raifon de fes terres , époufa Raymonde de Fa- 
vars , laquelle s'étant remariée à Amalric David , fils 
de feu Pierre David , fit un accord en 1353 avec ledit 
Amalric , fon fécond mari , Se Bertrand 8c Geraud de 
JFavars , fur les différends qu'ils avoient pour la dot 
promife à ladite Raymonde lors de fon mariage avec 
Pierre David , par feu Guillaume de Favars fon père 
& fon tuteur, tant en fon nom que comme auffi char- 
gé de la tutelle d' Archambaud de Blanchefort lors 
enfant , fils de ladite Raymonde de Favars Se d'E- 
tienne de Blanchefort , chevalier , fon premier mari. 
Cet acte pafle devant Raymond de Marfillac , juge 
mage & lieutenant du fénéchal de Périgord Se de 
Quercy , le 1 2 juin de ladite année 1 3 5 3 ; de ce ma- 
riage fortit 

XI. Archambaud de Blanchefort II du nom , fei- 
gneur de Saint-Clément , mentionné dans le titre du 
12 juin 1353, ci-deffus rapporté^- Il eut , 

• XII. Guy de Blanchefort I du«nom , feigneur de 
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Saint-Clément après Archambaud fon père : il fut tué 
à la bataille de Poitiers en 1356, Se laifla pour fils 
Guy II , qui fuit. 

XIII. Guy de Blanchefort II du nom 4 S.kGuyût i 
devint feigneur de Saint-Clément par le décès de fon 
père en 1356, étant lors en bas-âge. IÎ eft mentionné 
dans des actes en 1380 Se 1400. Des mémoires lut 
donnent pour femme N.... de Rochechouart. Il vivoir 
encore en 1432 , & eut Guy de Blanchefort III du 
nom j qui fuit. 

On trouve plufieurs titres , à" peu près du même 
temps , concernant un Louis de Blanchefort , cheva- 
lier j entr'autres une quittance de la femme de 1 3 j 
liv. donnée le 12 février 141 8 à Hémon Régnier, cré- 
forier des guerres , pour partie de fes gages en qualité 
de chevalier bachelier^ de ceux de feize écuyers de fa 
compagnie. Cette quittance eft fcellée du fcëau dudit: 
Louis de Blaneheforr , repréfentant deux lions pofés 
l'un Jur l'autre. Il donna encore le 17 août 1421 une 
quittance de 510 liv. à Macé Héron, treforier des 
guerres, pour les gages du mois de juillet de la même 
année, de lui chevalier bachelier, d'un autre chevalier 
bachelier, & de treize écuyers de fa compagnie _, à 
raifon de foixante liv. pour chacun defdits chevaliers 
bacheliers, & de trente liv. pour chaque écuyer. Cette 
quittance eft fcellée d'un fceau tel que deflus. 

XIV. Guy de Blanchefort III du nom , feigneur 
de Saint-Clément , de Boiflami & de Nozerolles , 
chevalier , chambellan du roi Charles VII , fut un 
des feigneurs du pays de Rouergue , qui en qualité 
de capitaine de gendarmes , traira le S janvier 1434, 
avec Olivier de Clnflèi, chambellan du roi y bailli du. 
comté de Gevaudan , & Aftorcq , feigneur de Peyre , 
au nom du chapitre de Mende, du feigneur de Mer- 
cœur , du feigneur de Chalençon, du feigneur de 
Montlaur, du feigneur d'Apchier , du feigneur évê- 
que de Mende , du feigneur de Canillac , du fei- 
gneur de Tournelle , des confuls de ladite ville , Se 
qui convint avec eux , que moyennant la fomme de 
deux mille deux cens quatre-vingt-quatre marcs d'or , 
payables moitié à Beziers Se moitié à Clermont ^ lui & 
ceux qui l'accompagnoient , fe retireroient du pays de 
Gevaudan , & y cefleroient tous actes d'hoftilité. 
Ce titre original en latin eft ligné , Rocoules , notaire 
au bailliagqde Gevaudan. Guy de Blanchefort fervoit 
dans l'armée de Charles Vil en 1437 j commandoic 

' un corps de cavalerie dans la ville de Dieppe en 
1455 j fut capitaine de Cafln Ignés de Bigorrez en 
Rouergue , puis fénéchal de Lyon & bailli de Ma- 
çon à la place de Théodore de Valpergue , chevalier, 
par lettres du 3 janvier 1458 , données à Montbafon , 
par le Roi , les fires de Toxy Se de Monreil , Jean 
Bureau , & autres préfens , figné de la Loire* Il mou- 
rut en 1 46 o. Il étoir marié en 1 446 ^ avec Souve- 
raine d'Aubuflon , fille de Renaud , feigneur de Mon- 
teil au Vicomte, Se de Marguerite de Comborn-Trei- 
gnac. Il en laifla 1. Antoine de Blanchefort fei- 
gneur de Boiflami Se de Nozerolles , qui époufa Ga- 
brielle de Layre , & en eue Françoife de Blanchefort, 
fille unique , dame de Boiflami Se de Nozerolles » 
mariée par contrat du 24 octobre 1497 , avec Jean de 
Chabannes , baron de Curton & de Rochefort , com- 
tour de Saignes 5 2. Jean de Blanchefort , qui fuit 5 
3. Guy de Blanchefort , grand-maître de Rhodes, 
mentionné ci-après dans un article féparé\ 4. Louis de 
Blanchefort , abbé de Ferrieres , mort en 1505 5 5. 
Charles de Blanchefort , abbé de Sainte Euverte d'Or- 
léans Se de la Victoire , élu évêque de Senlis en 1 503$ 
mort en 1 5 1 5 5 6. Antoine de Blanchefort , feigneur. 
de Beau regard en Rouergue , tige des fires & barons 
d'AsNOïs , en Nivernois rapportés ci-après ; 7. i-ran-\ 
çoife de Blanchefort , femme de Jean de TEftianges, 
feigneur de Duras ; Se 8. Souveraine de Bianchefort , 
mariée avec Jean Pot , feigneur de Rodes. 
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IV. Jean de Blanchefort , feigneur de Saint-Clé- 
ment , aufli feigneur de Saint- Janvrin , de Sainte- 
Sévere , & de la Crefte par acquifition. Il fut éta- 
bli maréchal des logis de France le 12 décembre 
147 j ; depuis auflï chevalier & chambellan du roi 
Charles VM, & mourut le 25 février 1494. Il avoit 
été marié en 1 47 5 , avec Andrée de Noroi ., veuve 
de Jean de Menou , & fille de Charles de Noroi , 8c 
de Jeanne dame de Targé. Elle mourut le 5 avril 
15 18. De ce mariage forcirent , François ., qui 
fuit ; Louife , mariée le 20 février 1490 à Jacques 
Ttirpin , feigneur de Criftc ; Françoifi alliée, 1 ° le 25 
avril 1 49 5 , à Jean bâtard du Maine , frère de Char- 
les IV roi de Sicile -, 2 . le 24 feptembre 1498 , avec 
Jacques Girard de Paci , feigneur dudit lieu en Ni- 
vernois ; Catherine, mariée le 8 février 1494, â 
François de la Roche feigneur de Châteauneuf fur 
Siole en Berri ; Marguerite féconde femme , par con- 
trat du 20 février 1498, de Charles feigneur de Gau- 
court II du nom ; 8c Jeanne alliée le 30 janvier 1 502, 
à Jean Brachet , feigneur de Magnac & de Perufte. 

XVI. François de Blanchefort , feigneur de Saint- 
Janvrin , Saint-Clément , Sainte-Severe , Targé , Mi- 
xebeau & la Crefte , chevalier 8c chambellan des rois 
Louis XII & François I ; tefta en 1540. 11 avoit 
wté marié le 1 5 février 1 509 , avec Renée de Prie , 
fille dAimard feigneur de Prie & de Montpoupon , 
grand- maître des aibaleftriers de France , & de Claude 
de Travers. Il en eut Gilbert qui fuit ; Jacques mort 
jeune , 8c Perrenelle de Blanchefort , première fem- 
me de Georges de Clermont I du nom , feigneur de 
Gallerande. 

XVII. Gilbert de Blanchefort, feigneur de Saint- 
Janvrin , Sainte-Severe , Targé , Mirebeau , grand- 
maréchal des logis du roi , 8c créé chevalier de fon 
ordre en 1 5 <? 8 , avoit été marié le 14 janvier 1543 
avec Marie de Crequi , fille unique de Jean VIII 
du nom fire de Crequi 8c de Canaples , prince de 
Poix , & de Marie d'Acigné. De cette alliance vin- 
rent Antoine qui fuit j Marie , accordée à Louis 
d'Onguies , comte de Chaulnes , tué à la bataille de 
Saint-Denys en 1 5 6 7 j 8c mariée à Gil/es , feigneur 
de Mailli & de Boulancourt , chevalier de l'ordre 
du roi , gouverneur de Montreuil ; Gilberte femme 
de Jacques d'Applaincourt , feigneur d'Ardecourt , 
gouverneur de Guife \ Magdeléne , mariée à Antoine 
d'Eftourmel , feigneur de Survîlîe , gouverneur du 
Câtelet , lieutenant au gouvernement de Peronne , 
Montdidier & Roye ; 8c Françoife de Blanchefort , 
mariée avec Louis d'Eftourmel , feigneur du Fretoy. 

XVIII. Antoine de Blanchefort , feigneur de Saint- 
Janvrin &c, fut inftitué héritier de tous les biens de la 
maifon de Crequi , par le cardinal de Crequi , fon 
oncle maternel j à la charge, par lui & fes fuccefîeurs 
de porter les nom 8c armes de Crequi , ainfi qu'il 
fera remarqué en parlant de cette maifon. Voye^ 
Crequi. 

Branche des sires et baroné d'Asnois. 

XV. Antoine de Blanchefort , feigneur de Beau- 
regard en Rouergue , fixiéme fils de Guy de Blan- 
chefort III du nom , feigneur de Saint-Clément , &c. 
8c de Souveraine d'Aubufîbn , capitaine de Caftaignes 
de Bigorrez en Rouergue , après le décès de Guy de 
Blanchefort, chevalier, fon père , par lettres du 7 août 
1 460 , données à Mehun fur Eure , & enregistrées au 
bureau des finances de la généralité d'Auvergne , le 
1.5 defdits mois & an. Il époufà Jeanne de Cologne 
Lignerac , de la province de Rouergue 3 dont il eut 
Guy , qui fuit , dit Guyot 8c Guinot. 

XVI. Guy de Blanchefort , dit Guyot , & Guy- 
not , s'établir en Nivernois par le mariage qu'il con- 
tracta vers la fin de l'an 1 5 1 2 , avec Perrette. du Pont, 
dite Perranelle , dame de Château-du-Bois , Ville- • 



neau & Fondelin en cette province , fille de Jean du 
Pont , feigneur des mêmes terres , & de Perrette de 
Merry , de laquelle il eut Pierre , qui fuit ; Dieu- 
donné , vivant en 1 568 ; 8c Philippe de Blanchefort, 
qui prouva fa filiation par enquête du 24 janvier 
1541. 

XVII. Pierre de Blanchefort , feigneur de Châ- 
teau-du-Bois , Villeneau 8c Fondelin , fervoit en 
1 546. II fut enfeigne de cinquante hommes d'armes 
des ordonnances , puis meftre de camp d'un régi- 
ment en 1 5 7 5 - y député de la noblefle de Nivernois aux 
premiers états généraux tenus à Blois en 1 5 j6 ; gou- 
verneur de Nevers , commandant en Nivernois , &c. 
Voye\ ci-apresfon article particulier. Il époufa en 1 5 5 1 
Léonarde de Cléves , fille d'Herman , dit Armand ^ 
feigneur engagifte de Crefly en Ponthieu , & de 
Léonarde Perreaul , dame d'Afnois le Bourg. De ce 
mariage fortirent Adrien , qui fuit ; Pierre qui eut 
en partage la terre de Château-du-Bois , & fit la fé- 
conde branche des feigneurs de ce nom & de Sainte- 
Colombe,qui s'eft éteinte dans (es petits-enfans ; Jean 3 
feigneur de Fondelin , mort à l'entreprife d'Anvers en 
1582, commandant deux compagnies de gens de 
pied; Gabriel , chevalier de Malte , tué en duel à 
Avalon ; Edmée , mariée avec J*an d'Angeliers , fei- 
gneur de Beze ; Charlotte _, femme de Philbert de Lo- 
ron j feigneur de Crain & d'Argoulois \ Léonarde 8c 
Magdeléne de Blanchefort , religieufès à S. Julien 
d'Auxerre. 

XVIII. Adrien de Blanchefort , chevalier 3 fei- 
gneur d'Afnois le Bourg , de Saligny 8t de Saint- 
Germain-des-Bois j meftre de camp d'un régimqnt 
d'infanterie de fon nom dans l'armée de Flandre ea 
1582 , puis du premier régiment d'infanterie de 
Bourgogne en 1 5 8 9 j député de la noblefie du Ni- 
vernois aux états généraux de Paris , en 1614 , &c. 
Foye^/bn article particulier ^ il avoit été marié le 12, 
feptembre 1583 avec Henriette de Salazar , fille uni- 
que â'Annibal de Salazar , fire d'Afnois le Château ,' 
8c d'Anne de Charri. Adrien de Blanchefort ayant 
ainfi réuni en fa perfonne la totalité de la terre d'Af- 
nois , elle fut érigée en baronie le 2 novembre 1 606. 
De cette alliance vinrent , François, qui fuit j deux 
autres fils morts jeunes , & plufieurs filles. 

XIX. François de Blanchefort , chevalier , fire & 
baron d'Afnois , de Saligny & de Bidon , feigneut 
de Saint-Germain-des-Bois , &c. gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi en 1616 , puis maréchal 
de camp. U étoit né au château d'Afnois le 20 avril 
1 590 , 8c mourut le 25 juillet i^tfi , âgé de 71 ans. 
Il avoit époufé Etiennete Olivier de Sergines , fille 
unique & héritière & Antoine , feigneur d'Arreaux j 
Chitry , Lamine , Surpalis & autres lieux en Ni- 
yernois , baron de Sergines dans la Champagne Sé- 
nonoife , & de Marie Hodoart , d'où vinrent Roger. 
qui fuitj François , baron de Sergines , mort en 
Allemagne } Oclave , abbé de Saint Jean des Prés 
en Bretagne, mort à Paris en 1679 j Guillaume,, 
mort en bas âge 5 François le jeune ., dit le Cheva- 
lier de Blanchefort j gouverneur du pays de Gex , 
mort à Paris le 30 mars 17 10 , âgé de 85 ans; Gilles , 
mort jeune j Roger- Ifabeau, dit le baron de Saligny ^ 
capitaine dans Conty , mort dans le fervice ; Jean , 
mort jeune; Barbe ^ mariée le 1 5 janvier Kjj*?, avec 
Jean-Augufie de Changy , baron de Mufigni & de 
Soulonge ; Anne-Jeanne , mariée avec le feigneur de 
la Fouchardiere , grand-croix de l'ordre de Saint 
Louis ; & deux filles religieufès. 

XX. Roger de Blanchefort , chevalier, fire '& ba- 
ron d'Afnois, de Saligny & Bidon , feigneur de Saint- 
Germain-des-Bois , de Turigny , &c. né au château. 
d'Afnois le 27 novembre KÎ14, fut capitaine dans le 
régiment de Navarre, par commiflîon du 20 novem- 
bre i<»39 , puis lieutenant colonel dû même régi- 
ment, 
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ment, le Z5 feptembre 1666. Il s'étoit fort diftin- 
gué dans toutes les occafions intéreflantes au fervice 
du roi. Il fut blefie en plufieurs rencontres , notam- 
ment 1664., à l'aflàire de Gigery, 011 il perdit un 
œil : il mourut le 1 z d'avril 1684 , après' avoir faitfou 
re'ftament le 14 mars précédent. Roger avoit époufé 
par contrat du premier avril 1 6" 3 9 , Françoife de Bêze, 
fille de Claude ., feigneur de Talon Se de Lys : elle 
mourut fort âgée en 1708. Ils eurent Antoine mort 
en bas âge , le 20 décembre 1642 ; François-Joseph 
qui fuit y Jeanne morte jeune; Anne-Françoife mariée 
àAugujlc Chevalier, deRibourdin, chevalier , feigneur 
dudit lieu en Auxerroisj Marie 3 aé& en 1 65 1 ,au château 
d'Afnois , mariée 1 . par contrat pafle au château du- 
dit lieu le z8 janvier 1697, à Louis de Boulainvilliers, 
chevalier, feigneur de Fouronues ; z. au feigneur de 
Grandpré en Auxois , morte en 171 9; Etienncte- 
Claudine de Blanchefort, damoifelle de Saligny, née 
en 165 3 j déccdée avant 1700 5 Jeannc-Rogere , née 
le zo janvier 16^ , abbefle en 1705 de la Joye 
d'Hennebon en Bretagne , morte dans cette abbaye 
au commencement de l'année 1719 ; Barbe ^ décédée 
le 4 juin 1^58 , à Page de dix-feptmois ; Appoline , 
morte le 5 mai 1697, fans alliance. 

XXI. François-Joseph , marquis de Blanchefort , 
fire Se baron d'Afnois , de Saligny & do Bidon , fei- 
gneur de Saint-Germain-des-Bois , de Turigny , &c. 
né en novembre 1648 , fut capitaine dans le régiment 
de Navarre le % 3 mai 1 6 y 1 . Il fe trouva trois ans après 
à la journée de Sénef, qui fe paffà le 1 o d'août 1674. 
L'année fuivante il fut à Oudenarde; & devint enfuite 
commandant d'un bataillon de ce régiment. Ses infir- 
mités l'obligèrent de quitter après plus de vingt-cinq 
ans defervice. Il mourut à Paris le 17 mai 1714, dans 
la foixante fixiéme année de fon âge. Il avoit eu le gou- 
vernement du pays Se ville de Gex , après le décès du 
chevalier de Blanchefort, fon oncle ^ par brevet du 
2.6 avril 1 710. Il s'étoit marié, par contrat pafle à Pa- 
ris le 18 février 170Z , avec Gabrielle-Charlote~ELi%a- 
beth Brulart de Sillery-Puizieux, fille de Roger ', mar- 
quis de Sillery-Puizieux , lieutenant général des ar- 
mées du roi , confeiller d'état d epée , ambafladeur 
en SuuTe j chevalier des ordres _, & de Claude Godet, 
de Renneville , dame dudit lieu Se de Marc ; elle fur- 
véquit fon mari jufqu'au 16 janvier 1740. Ils eurent 
pour fils unique François-Philogêne , qui fuit. 

XXIÏ. François-Philogêne, marquis de Blanche- 
fort , fire Se baron d'Afnois , de Saligny Se de Bidon , 
feigneur de Saint-Germain-des-Bois, de Turigm, &c. 
né à Paris le 3 juillet 1 704. Il auroit été pourvu du 
gouvernement de la ville Se du pays de Gex_, aufîîtôt 
après le décès du marquis de Blanchefort fon père ; 
mais comme il n'avoit pas encore dix ans accomplis , 
la cour en donna le brevet Se l'exercice à Carloman 
Philogêne Brulart , comte de Sillery , fon grand-oncle 
maternel , qui voulut bien s'en charger pour le rendre 
lorfqu il auroit atteint l'âge de 1 8 ans : cet arrange- 
ment fut exécuté j Se François-Philogêne de Blanche- 
fort eut des lettres en fon nom au mois de mars 17Z7. 
Il prêta ferment pour cette charge le 14 avril fuivant. 
Ces lettres furent enregiftrées , en vertu d'autres de 
furannation du zp juillet de l'année fuivante , en la 
chambre des comptes de Dijon , & au bureau des 
finances de la même ville , les 6 Se 9 d'août 1728. * 
.Cette généalogie a été drefTée par M. de Chazot. 

BLANCHEFORT ( Guy de) troisième fils de Guy 
III, feigneur de Saint-Clément, Boifiami , Sec. Se de 
Souveraine d'Aubuflon , entra de bonne heure dans 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem. Il eut les commande- 
ries de Morteirols Se de Maifonefles, & fonda le 5 fé- 
vrier de l'an 1477 , dans l'églife de S. Jean de Bourg- 
neuf , au diocèfe de Limoges , quatre mellès pour 
Pierre d'Aubuflon fon oncle, grand-maître de Rho- 
des , cardinal du titre de S. Adrien, Se pour fes autres 
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bienfaiteurs. Il donna de grandes preuves de counip* 
pendant le fiége de Rhodes en 1480. Il eut eu garde 
Zizime , frère de Soliman , troifiéme du nom , em- 
pereur des Turcs , qui avoit été fait prifonnier devant 
cette ville-. Le 10 décembre 1496, en qualité de grand 
prieur d'Auvergne , tant en fon nom qu'en celui du 
cardinal de S. Adrien , grand- maître de Rhodes , il 
vendit au roi Louis XI , moyennant la fomme de 
vingt mille écus d'or à la couronne fans foleil , à rai- 
fon de trente-cinq fols par écu , un vaifleau ou galère ? 
dite la grande Nef, ou carraque de Rhodes, apparte- 
nante audit grand-maître Se à la religion , avec les 
fournitures Se munitions ordinaires, étendards & ban- 
nières de ladite nèf , excepté deux canons ferpentins 
Se quatre faucons, par acte pafle à Lyon en préfence 
du cardinal de S. Malo , du fénéchal de Beaucaire, 
d'Etienne deVefc, Se de Renaud Briçonnet, confeil- 
ler & argentier du roi. Il fut élu pendant fon abfence 
grand-maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem le 1 z 
novembre 1 5 1 z , Se fuccéda à Emery dAmboife. 
L'année fuivante il arriva à Rhodes une chofe fort re- 
marquable. Les chefs des langues fe plaignirent au 
confeil , de ce que le défunt grand-maître d'Amboife 
avoit fait mettre trois fleurs de lys de marbre fur la 
porte qu'il avoit fait bâtir au boulevard proche du pa- 
lais du grand-maître j ce qui fembloit donner à la cou- 
ronne de France quelque fupériorité fur la religion , 
& ils demandèrent qu'elles fuflent otées. Après plu- 
fieurs conteftations , les fleurs de lys furent portées , 
par ordre du confeil , fur la muraille du quartier de 
France j Se il fut permis aux autres langues d'en faire 
autant des armes de leurs princes. Le grand-maître de 
Blanchefort mourut en allant à Rhodes, le Z4 novem- 
bre 1 5 1 3 , proche l'ifle de Zante, & il fut inhumé à 
Rhodes dans l'églife de S. Jean où fon corps avoit été 
apporté. Pendant fon magiftere , le pape Jules II tint 
à Rome le concile général de Latran en 1 5 iz. Louis 
XII , roi de France , par les privilèges qu'i 1 oétroya à 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem, adrefles au grand- 
maître de Blanchefort , déclara cet ordre franc , Se 
exempt de tout payement d'aydes Se fubfîdes. Les let- 
tres fon datées du 1 z avril 1 5 1 3. L'on trouve même 
une fentence des élus de Tours , portant exemption, 
des tailles pour les métayers de la commanderie du. 
Temple-lez-Amboife , du 10 de juillet 1 5 1 3. Fabrice 
de Carette lui fuccéda. * Titres originaux du tréfor 
d'Afnois. Bofio , hijloire de r ordre de S. Jean de Jérufa." 
lem. Naberat _, privilèges de l'ordre. 

BLANCHEFORT ( Pierre de ) feigneur d'Afnois- 
le-Bourg , fils de Guy de Blanchefort , dit Guyot Se 
Guinbt , Se de Perrete du Pont, dame de Château-du- 
Bois , fit fes premières armes fous Imbert de la Pla- 
tiere , feigneur de Bourdillon , depuis maréchal de 
France j fervoit encore avec lui en avril 1554, & fe 
trouva à la bataille de S. Quentin en 1557. Il étoit 
enfeigne de cinquante hommes d'armes des ordon- 
nances du roi ? dans la compagnie commandée par 
Louis de Sainte-Maure marquis de Neile 3 comte de 
Joigny , les années 1 5 68 , 1 5 6" 9 Se fuivantes ; Se fut 
fait meftre de camp d'un régiment par brevet du 6 
avril 1 575. Il fit de telles dépenfes pour le fervice de 
Henri III , qu'il ne put rétablir le pont d'Afnois fur la 
rivière d'Yonne , rompu par fes ordres j de l'avis Se à 
la grande fatisfa&ion de Louis de Sanfac , lieutenant- 
général de l'armée royale , pour lors campée à Luci- 
le-Bois , dans le voifinage d'Avalon , & empêcha par 
ce moyen , la jonction des troupes de la ligue , les 
unes à la Charité fur Loire Se à Varzy,les autres à Ve- 
zelay Se Avalon. Son zélé pour la perfonne àes rois , 
continua de fe manifefter avec force à l'aflemblée des 
états généraux du royaume tenue à Blois en 1576', 
auxquels il aflïfta en qualité de député de la noble [Te 
du Nivernois, qui l'avoit élu quoiqu'abfent. » Pendant 
» le féjour qu'il y fit , ( difent les mémoires de Louis 
Tome IL Partie I. R r r 



4? 8 



B L A 



v de Gonzagues duc de Nevers , imprimés à Paris en 
m i 66^ , ) il cômpofa ( Pierre de Blanchefert ) un 
» journal exact des chofes les plus importantes qui y 
»» furent traitées. Il étoit très - digne du faUg dont il 
■*> fortoit , non - feulement par fa haute généralité , 
m mais aufiï par la fidélité qu'il eut pour fon roi , dans 
« un temps ou prefque toute la France faifoit gloire 
■s. de lui être infidèle. Il a été le feul qui a découvert 
t> le myftere de la ligue naûTante , qui lui a fait lever 
» le mafque,& qui nous a appris avec quelle dextérité 
*> & ,par quelles pratiques , on corrompoit les princi- 
*> paux députés des états , pour les faire entrer dans la 
■» conjuration de ceux de la ligue , & les y engager 
•m par Leurs fermons & par leurs fignatures. » On voit 
par le journal de ces états , que Pierre de Blanchefort 
rejetta des offres avantageufes , qu'on lui faifoit pour 
l'engager à foufcrire un formulaire tendant à exclure 
<le la iucceffion à la couronne , les princes de la mai- 
fon de Bourbon. Il déclara en pleine alfemblée , qu'il 
ne vouloir ni ne devoit , en qualité de député & de 
bon François , entrer dans une aflbciation préjudi- 
ciable au roi , aux princes du faug & à toute la no- 




trois dépurés feulement , l'un defquel s étoit Louis de 
Beiïil , feigneur de Racan , député de la noblelTe de 
Touraine. Le feigneur de Blanchefort , après la fé- 
paration des états , leva un corps de troupes confi- 
dcrable , pour le fervice de fon roi j rendit inutiles 
les principaux delfeins des ligueurs , contint le Ni- 
vernois , y commanda pendant les féconds troubles 
excités en 15855 fe jetta dans Nevers, toutes les fois 

3ue les ennemis de l'état menacèrent cette ville. Enfin 
mourut à Afnois , dans cette province , 6c y fur in- 
humé le 1 5 juin 1 59 1 , eu l'églife paroiiTrâle de faint 
Loup , où l'on voit ion tombeau. * Article remis par 
M. de Chazot. 

BLANCHEFORT ( Adrien de) fils du précédent 
& àeLéonarde deCleves,dame d'Afnois4e-Bourg,éroit 
en 1 574 âgé de 17 ans, dans l'armée du roi , com- 
mandée en chef par le duc de Mayenne. Il fut en 
1581 meftre de camp d'un régiment de fon nom , dans 
les guerres des Pays-Bas. Le duc d'Alençon ayant 
manqué fon entreprife fur Anvers,, le 17 janvier 
1 5 8 j , le feigneur de Blanchefort fe- rendit maître 
de la ville de Dendermonde,& ménagea par cette con- 
quête un afyle à ce prince , qui s'y retira avec les dé- 
bris de fon armée , quoiqu'après plufieurs jours d'une 
marche longue & pénible , vis-à-vis un trajet qui n c- 
toit que de fept lieues. Il en fut récompenfé le 23 du 
même mois , par le commandement général fur toutes 
les troupes accourues dans cette place. Il s'étoit extrê- 
mement diftingué dès le commencement de cette 
guerre , rempliflant exactement le devoir d'officier gé- 
néral & celui de foldat. Son régiment fut augmenté de 
500 hommes d'infanterie 5 par brevet du 6 juin de la 
même année 1583 , pour fecourir Cambrai, que les 
ennemis menacoient d'affiéger. Après la mort du duc 
d'Alençon , arrivée le 10 juin de l'année fuivante., 
il continua fes fervices avec un zèle égal ., & éprouva 
de Henri III des témoignages particuliers de bonté & 
d'affection. Henri IV , à fon avènement à la couron- 
ne , & dans les premiers mois de fon règne , le fit 
meftre de camp du premier régiment d'infanterie de 
Bourgogne , compofé de mille hommes , par brevet 
du 8 novembre 1589^ dans lequel ce monarque dé- 
clare « avoir fait choix de fa perfonne , comme de 
s> celle qui fe faura très - bien a'quitter de cette char- 
» ge , pour la confiance qu'il a en fa valeur , fidélité ., 
» & en fes mérites , témoignés en plufieurs fignalés 
«■ fervices tant au défunt roi, qu'à lui -même. » Ce 
grand prince lui donna l'année fuivante , avec d'autres 
bienfaits , le gouvernement de Saint-Jean de Lofne , 
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qull défendit plus d'une fois avec fuccès, contre les 
attaques des ligueurs. Adrien de Blanchefort prit en 

1594 la ville & le château d'Avalon , ainfi que plu. 
heurs endroits confidérables des environs , occupés 
par l'armée de la ligue. Il commanda fucceffîvement 
dansprefque toutes les places de Bourgogne & Niver- 
1101s ^ depuis 1590 jufqu'en ,<?i 4 . Le 24 juillet de 
la même année , la noblelTe de cette dernière pro- 
vince le créa maréchal de fon aflemblée , & le dé- 
puta avec le feigneur de Langeron aux états généraux 
du royaume, indiqués à Paris au 10 octobre fuivant. 
Il y affifta jufqu'au 23 mars 161 5 , terme de la répa- 
ration. L'année d'après , le feigneur de Blanchefort 
reçut ordre du roi Louis XIII , de maintenir en fon 
obéiffance la noblelTe & les troupes du Nivernois 
par lettres du 14 feptembre 1616. Il y réuflït au gré 
de la cour, & mourut le 30 octobre 16x5 .> regretté 
du roi & de tous les grands capitaines de fon temps: 
On ht fon éloge for un marbre noir dans l'églife pa~ 
roiffiale de S. Loup d'Afoois , où font gravées fes ar- 
mes , favoir au 1 8c 4 un efearbouck fleuronné 3 parti 
d'une fa/ce échiquetée de trois tires,, au 1 & $ trois fleurs 
delysi&ià la bordure componnée „ chargé fur le tout 
d'un écuffbn aujji écartelé au i&^de deux lions pajfans 
pofés l'un fur l'autre , au x & 3 de plu/leurs Bandes ou 
cottices ,, furmonté d'une couronne de baron. 

^ La maifon de Branciforte , ou Branciforti de 
Sicile , illuftre par fes dignités ik fes alliances, fur-tout 
par celle de François de Branciforte prince de Bu- 
tera , en Sicile , avec Jeanne d'Autriche , fille du cé- 
lèbre dom Juan , fils naturel de l'empereur Charles- 
Quinr, prétendoit defeendre de la maifon de Blan- 
chefort de France j au rapport de Philadelphe Mu- 
gnos, dans fon Teatro Genealogico , Uv. II , pag. i 79 
& 180. Cet auteur ajoute, qu'un des derniers fei- 
gneurs de cette maifon de Branciforte , appelle à fa 
fucceflion , les feigneurs de la maifon de Blanchefort 
de France , qu'il nomme fes parens. Il croit la maifon 
de Branciforte , ilTue d'un Pierre - Guy de Blanchefort, 
qui félon cet hiftorien pafla de France en Sicile. * Mé- 
moire remis par M. de Chazot. 

BLANCHET (Thomas) peintre , naquit à Paris en 
1 61 7. Son gémie le porta d'abord à la fculpture ; mais 
Sarrazin ayant égard à la foiblelTe de fon tempéra- 
ment, lui confeilla de quitter cette profeflion pour 
s'attacher à la peinture. Blanchet fuivit cet avis , & 
les progrès qu'il fit lui prouvèrent qu'il avoir agi rare- 
ment. Etant allé en Italie , il y eut pour maîtres °& 
pour amis le Poufim , I'Albane & André Sacchi. Pan- 
tot , peintre Lyonnois , qu'il connut auffi à Rome , lui 
procura dans la fuite les ouvrages de l'hôtel de ville de 
Lyon. De retour à Paris , il y fit quelques tableaux très-, 
eftimés , après quoi il alla à Lyon où il s'établit, Se où 
il fut depuis directeur d'une école académique. Quoi- 
qu'abfent de Paris, il y fut admis en i6j6 à ['acadé- 
mie de peinture. Blanchet avoir un génie facile & un 
deflin correcï : il pofledoit bien l'architecture & la 
perfpeéfcive. L'incendie qui arriva dans l'hôtel de ville 
de Lyon en 1674 > copfuma le plat-fond de la grande 
fale , qui palToit pour fon chef-d'œuvre. 11 repréfen- 
toit en trois grands morceaux , le fameux temple 
d'Augufte, bâti dans la ville de Lyon. Blanchet étant 
venu à Paris en 1 6$ 1 , pour remercier l'académie de 
peinture , il y prit féance , & fut admis profelTeur ,, 
pareequ'il avoir deiïèin d'établir une école à Lyon. 
Il l'établit en effet à fon retour , & il en eft forti des 
peintres qui ont eu de la réputation. Les échevins 
lui accordèrent une penfion honorable , &t un loo-ç- 
ment à l'hôtel de ville. 11 mourut à Lyon en 1 68^ à 
l'âge de 72 ans , fens avoir éré marié. On peut lue 
le détail de fes ouvrages dans l'abrégé des vies des plus 
fameux peintres par M. ( Dezallier dArgenville) de 
l'académie des foiences de Montpellier , in-4. , rom. 
II, page 2?S &fuivantes. 
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BLANCHETTI (Laurent) cardinal , après avoir 
été reçu do&eur en droit en l'univerfité de Paris , fut 
à Rome , où le pape Grégoire XIII le fit prélat de 
la facrée confulte , & auditeur de Rote. Pendant cinq 
ans qu'il exerça cette charge , il compofa trois volu- 
mes fous le titre de décifions de Rote , qui ont été 
gardés dans la bibliothèque de Rimini. Sous le pon- 
tificat de Sixte V , il fut envoyé en France avec le 
cardinal Cajetan , puis en Pologne avec le cardinal 
Hippolyte Aldobrandin , qui , ayant été élu pape fous 
le nom de Clément VIII, le nomma cardinal le 5 
juin 1 5«>tf , le mit en même temps des congrégations 
de la fignature , du confeil & du faint office ; le fit 
protecteur de l'cglife de Lorrette. Après s'être vu 
deux fois fur le point d'être élu pape ., il mourut 
l'an i6tz 3 âgé de 67 ans ., & fut enterré dans l'égli- 
fe de Jcfus. Il étoit frère de Marc-Antoine Blan- 
chetti , fénateur de Boulogne, & chevalier de Cala- 
crava , qui, d'Alexandra de Carminati , d'une famille 
diftinguée de Milan , laûfa pour fils unique César. 
Blanchetri , qui époufa en 1601 Ermclinc de Garnba- 
lunga , d'une ancienne famille de Rimini , dont il 
e:ut neuf enfans ; favoir Georges-Louis Blanchetri , 
fénateur de Boulogne après fon père j Jules colonel 
d'un régiment du pape, qui ont laûTé une nombreufe 
poftérité, qui fubfifte encore j Jean, abbé de Monte- 
Armato y protonotaire apoftolique , & prélat de la 
fàcrée confulte ; cinq religieufes 5 & N. Blanchetri , 
mariée â Scipîon Butrigeri , d'une famille illuftre de 
Boulogne. Céfar Blanchetti eft nommé par quel- 
quelques-uns Bianchetti , c'eft ainfi que le nomme 
l'aut eur de fa vie imprimée à Boulogne. V. BIAN- 
CHETTI. * Hiftoire des ordres religieux. 

BLANCHETTI (Jeanne de) native de Boulogne , 
fille de Matthieu Blanchetti , & femme de Bonfignori 
de Bonfignoris vivoit en 1 3 9 o ,& parloit bien les langues 
latine , allemande & bohémienne. * Bumaldij defeript. 
Bonon. Leand. Alberti , defeript. Ital. 

BLANCH1NI (Barthélemi) patrice de Boulogne 
en Italie, qui vivoit vers l'an 1500 , compofa divers 
ouvrages , entr'autres la vie de Philippe Beroaldi , celle 
de Codrus Urceus , Sec. C'étoit l'homme de fon temps 
qui avoit le plus de connoiflànce des médailles & des 
autres pièces anciennes. Il faifoit auffi pafTablement 
des vers. * Léand. Alberti, hift. Bonon, & defeript. Ital. 
Bumaldi, bihl. Bonon. Voffius , de hift. lut. L 3, &c. 

BLANCKART ( Alexandre ) chercher CANDI- 
DUS. 

BLANCMESNIL (feigneursde) chercher POTIER 
& LAMOÏGNON. 

BLANCO , cherche^ BLANC ( le). 

BLANCPAIN (Thomas) chercher BLAMPIN. 

BLANC DE ROLET , chercher PONT-DE-L'AR- 
CHE. 

BLANCS ou FRERES BLANCS, chercher FRE- 
RES BLANCS. 

BLANCS ( les ) & les NOIRS , noms de deux fa- 
ctions qui fe formèrent en 1300 dans la ville de Pi- 
ftoye en Italie. Les Florentins voulurent les accorder, 
Se fe divifetent enfuite , les uns prenant le parti des 
Blancs , & les autres celui des Noirs. Charles de Va- 
lois , frère du roi de France , & vicaire de l'empire dans 
la Tofcane , entreprit d'appaifer ces troubles ; & le lé- 
gat du pape jetta un interdit fur la ville. Enfin tes 
Blancs , qui avoient chaffé les Noirs , furent contraints 
de fortir de Florence , & fe retirèrent à Forli , où ils 
fe joignirent aux Gibelins, pendant que les Noirs s'al- 
lioient avec les Gnelphes. Le poëte Dante fut chaffé 
avec les Blancs , & crut fe venger, en parlant injurieu- 
fement des François dans fes écrits.* Blondus, /. s> , 
dec. 1. 

BLANCS-MANTEAUX : c'eft le nom qu'on don- 
na aux religieux de l'ordre des Services , ou Serviteurs 
de la fainte Vierge, mère de Jefus-Chrift , à caufe 
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qu'ils avoient des habits & des manteaux blancs. Cet 
ordre, qui fuivoit la régie de S.Auguftin, avoit été 
inftitué à Marfeille, & fut confirmé par le pape Ale- 
xandre IV l'an 1257. Et comme ils s'établirent à Pa- 
ris dans la rue de la vieille parcheminerie , cette rue 
& le monaftere ont depuis rerenu le nom de Blancs- 
Manteaux , quoique ce monaftere ait été donné dès 
l'an upS aux religieux Guillelmites , qui avoient des 
manteaux noirs , Se que les religieux Bénédictins de 
Cluni, qui font auffi habillés de noir, y foient entrés 
en . 1^18 par la ceflîon que leur en firent les Guillel- 
mites de France , non fans oppofîtion de la part de leur 
général. Les Bénédictins de Cluni l'ont encore cédé 
depuis aux Bénédictins de la congrégation de S. Maur, 
qui en font préfentement en poueflion. * Du Breul, 
antiquités de Paris. 

BLANDIAC, cherche^ BLAUSAC. 

BLAND1NE, du nombre des célèbres martyres de 
Lyon, croit une efclave d'une dame chrétienne. Quoi- 
que foible de corps, & d'une complexion très-délica- 
te , elle fouffrit courageufement les tourmens pendant 
tout un jour , & lafia les bourreaux fans fe laiflèc 
abattre & fans mourir. Pendant ces longs & cruels: 
tourmens , elle difoit continuellement : Je fuis chré- 
tienne j & on ne commet aucun crime parmi nous. Elle fut 
renfermée dans la prifon , d'où elle fut tirée quelques 
jours après , pour être conduite au fupplice. On l'at- 
tacha à un poteau , & on lexpofa aux betes farouches. 
En cet état , elle encouragea les autres martyrs : au- 
cune des bêtes qui furent lâchées , n'ayant touché fon 
corps , on la détacha du poteau, & on la mit en pri- 
fon pour la réferver à de nouveaux combats. Enfin , 
après que la plupart des autres martyrs eurent été exé- 
cutés,Bîandine tut amenée le dernier jour des jeux pu- 
blics dans le parterre de Famphitéâtre , avec un jeune 
garçon de quinze ans , nommé Pontique 3 qu'elle en- 
couragea jufqu a la mort : elle refta ainfi la dernière. 
Après qu'elle eut été fouettée , déchirée par les bêtes , 
mife fur une chaife de fer ardente , elle fut enfermée 
dans un filet , & expofée à un taureau qui la fecoua 
long-temps , & la jetta plufieurs fois en l'air avec fes 
cornes. Après tant de tourmens foufterts avec une con- 
fiance que les païens admiroient eux-mêmes , elle fut 
égorgée comme les autres martyrs. * Epift. eccleflarum 
Lugdunenfis & Viennenfis 3 apud Eufeb. /. 5 , hift. c. r. 
Bailler, vies desfaints, 2 juin. M. Du-Pin , hihl. dès 
auteurs eccléftaft. des trois premiers Jiécles. TUlemont., 
hift. des empereurs , tom. 1. 

BLANDONIA, cherche^ BAUDONIV1E. 

BLANDRATA ( George ) hérétique Arien dans le 
XVI e fiécle j étoit Italien , & natif du marqiùfat de Sa- 
luffes. il exerça la médecine en Pologne & en Tranfyl- 
vanie , d'où étant revenu en Italie , il fut arrêté pour 
fes erreurs ; mais s'étant fauve des prifons de l'inqui- 
fition de Pavie , il fe retira à Genève. On étoit près de 
lui faire de dangereufes affaires pour fa doctrine , qui 
avoit fufeité Calvin même contre lui, lorfqu'ii fe fau- 
va en Pologne l'an 1558., puis en Tranfylvanie l'an 
1 5 6$ , où il avoit été appelle par le prince Jean Sigïf- 
mond , qu'il infe&a de fes erreurs. 11 fut auffi en grand 
crédit , & fur le pied de médecin , auprès des princes 
Chriftophe & Etienne Battoii , lors même que ce der- 
nier eut été élu roi de Pologne. Blandrata répandit 
dans ce royaume le poifon du trirheïfme , fur-tout 
lorfqu'ii eut auprès de lui Valentin Gennlis & Faufte- 
Socin , qu'il avoit fait venir de SuifTe en 1578. Ils en- 
feignoient un arianifme rafiné, foutenant trois per- 
fonnes Se trois efTenees en la rrinité , & ajoutant qu'il 
n'y avoit que le Père qui fût l'unique vrai Dieu Cet 
héréfiarque abandonna depuis le parti des unitaires , & 
fut étouffé dans fon lit par un de fes neveux. ïl vivoit 
encore l'an 1 5 8 y ,lorfque Bellarmin écrivoit fon traité 
de Chrifto ; mais il étoit mort en 1592, quand Sc-oin 
écrivit contre Wuïkeus. * Florimond de Raimond 
Tome II. Partie I. R r r jj 
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c'eft-i-dire , le P. Richeome , Jéfuite ) ck la naijfance 
de l'héréjie ,1. z,c.i6 ,n. 5 . Sponde , ann. chriji. i$$it 
n. 10, 1 5 5 1, n. 3 3 , 1 5 66 _, n. 30. Bayle , dicl. crit. 

BLANES _, Blanda _, petite ville d'Efpagne en Cata- 
logne ^ avec un port de mec fur la côte de la Médi- 
terranée , près de l'embouchure de la rivière de Tor- 
dera, dans le vicomte de Cabrera, au diocèfe de Gi- 
ronne , dont elle eft «liftante de fix lieues , & à dix 
lieues en deçà de Barcelone. Elle eft ancienne, & M. 
de Marca remarque que Pline en a parlé. Il y a un an- 
cien château ,, & une petite ifle au-devant. Cette ville 
a donné ion nom à une des plus nobles & des plus 
anciennes familles de Catalogne, dont on. va parler. 

BLANES^ famille. Les hiftoriens Efpagnols &: Ca- 
talans,, fuivant les archives de Barcelone j dont on a 
vu un extrait en bonne forme , difent que l'empereur 
•Charlemagne donna la ville & le château de Blanes 
à un Saxon , nommé Gîncs, parent Au fameux Witi- 
Icind , en récompenfe des fervices qu'il en avoir reçus 
contre les Maures en Catalogne. C'eft de ce Gines „ 
que ces hiftoriens aflurent que font iffiis tous les fei- 
gneurs de Blanes. On voit par un privilège accordé 
par Raymond Borelle, comte de Barcelone, l'an 1 o 1 5., 
à tous ceux qui, en 1001 , i'avoient fuivi avec armes 
& chevaux à la fameufe journée de Cordoue j que les 
feîgneurs de Blanes étoient de ce nombre, & qu'ils 
croient dès-lors divifés en trois branches , dont Tune 
étoit établie dans le vicomte de Cabrera ; l'autre dans 
le comté d'Ampurias ; & la troificme enRouuîlIon. 

Ces feigneurs portent pour armes de gueules a la 
croix d'argent. Leur tradition & celle du pays, appuyée 
par plufieurs auteurs Efpagnols & Catalans , eft que 
ce font les armes de la maifon de Savoye, qu'un des 
comtes de Savoye donna à Guillaume j feigneur de 
Blanes , dans le XIII* ficelé , le reconnoiflant pour 
fon parent, iffu, comme lui y de l'ancienne maifon de 
Saxe. On produit de plus cette information faite à Bar- 
celone le z 3 février 1 j 66 fur la nobleue de Vidal & 
de François de Blanes , ' qui juftifîe que leur maifon 
portoit depuis un temps immémorial les armes de Sa- 
voye , comme étant du même fang j & une requête 
préfentée par les confuls de la ville de Blanes en 1599, 
à leur feigneur dom Gafton de Moncade II du nom ., 
marquis a Aytonne , vicomte de Cabrera , tendante à 
ce qu'il leur confërvât les armes de leur ville , difant 
que c'étoieot celles de Savoye qu'ils avoîent toujours 
portées j à quoi ce feigneur acquiefça,à condition pour- 
tant qu'ils mettroient à droite celles de la maifon de 
Moncade. 

Cette croix d'argent en champ de seules n'eft point 
conteftée aux feigneurs <Tu nom de Blanes : ils la por- 
toient incontestablement dès le commencement du 
XIII e fiécle,& c'eft la même que portent les ducs de Sa- 
voye. Mais fi l'on en croit Guichenoii dans fon hiftoire 
de la maifon de Savoye , les comtes de Savoye por- 
toient anciennement d'or à l'aigle defable^ce qui paroît 
parleurs fceaux depuis l'an izo6 jufqu'en 1280: d'où 
.cet" auteur conclut que c étoient celles de la maifon de 
.Saxe , depuis que Henri , dit YOifeleur , avoir été mis 
Xur le trône d'Allemagne en 9Z0. Ce fut Ame V du 
.nom 9 comte de Savoye & de Maurienne , qui le pre- 
mier prit la' croix d'argent pour fes armes , non pas 
.après le fecours qu'il donna aux chevaliers de faint 
Jean de Jérufalem dans l'ifle de Rhodes, vers l'an 
1 3 1 5 , ainfi que plufieurs auteurs l'ont écrit , mais plus 
de vingt années auparavant , comme il appert par fon 
fceau au bas .d'un .acte de l'an 1295. On croit même 
que cette croix étoit les armes de la principauté de 
.Piémont. Or les feigneurs de Blanes la portoient avant 
l'an .1217 : d'où il femble qu'il faut conclure , qu'ils 
ne l'ont point reçue des..comtes de Savoye j qui ne la 
portoient pas alors ; à moins qu'on ne veuille dire que 
ces comtes donnèrent à la maifon de Blanes les armes 
4e Piémont. 
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On trouve dans l'hiftoire des comtes de Barcelone,' 
un amiral de Blanes qui fe fignala endiverfes occa- 
sions à la tête des vaiiïèaux&: des galères de la com- 
tefle de Barcelone , vers l'an 850. 11 eft à préfumer 
que les autres feigneurs de Blanes defeendent de lui. 

Voici la généalogie de cette maifon , non pas de 
toutes fes branches difper fées en Catalogne., Valence, 
de Ampurias ., mais feulement de celle qui eft établie 
en Rouflillon. Les premiers dégrés fe trouvent prouvés 
parles mémoires manufciïts du P. Jean-Gafpard-Roig- 
&-Jafpi , religieux Minime , natif de la ville de Bla- 
nes , &: hiftoriographe du roi d'Efpagne , certifiés par 
lui véritables le premier juillet \6-jz. Les derniers de- 
grés font appuyés fur divers actes recherchés en 161 5 , 
par François Puignau noraire à Perpignan , £c fur 
d'autres actes originaux qui ont été communiqués. 

I. Raymond de Blanes eft le premier qui jfoit bien 
connu dans l'hiftoire^ pour s'être trouvé avec fon frère 
Geoffroi dans l'armée du comte de Barcelone Ray- 
mond Borell, à la journée de Cordoue l'an .1001. Le 
P. Roig-&-Jafpi dit qu'il n'a pu découvrir le nom du 
père de ce feigneur , mais que fon aïeul & fon bifa- 
ïeul fe nommoient l'un & l'autre G.incs. Il fut père d* 
celui qui fuir. 

II. Geraud de Blanes fervit le comte de Barcelone 
Raymond-Berenger , furnommé le Vieux , dans fes 
guerres contre les Sarafîns. Il fonda pour des chanoi- 
nes réguliers de faint Auguftin , le monaftere de fainte 
Marie -de Roca-Rofla „ où plufieurs de (es defeendans 
furent inhumés. Son fils fut , 

III. Raymond de Blanes , II du nom , qui fuivit 
le comte de Barcelone Raymond III du nom , à la 
conquête de Majorque , vers l'an 1 1 14. Illaifla , 

■IV. Vital de Blanes , mentionné parmi les prin- 
cipaux feigneurs de Catalogne , qui fervirent le prince 
d Aragon Raymond-Berenger, comte de Barcelone 3 
dans la guerre qu'il fit avec le roi de Caftille contre 
les Maures l'an 1148. Il fe trouva aufli à la prifê 
d'Almeria l'année fuivante. Son fils fut , 

V. Arnaud de Blanes , nommé dans le teftament 
de Bernard dePalacio , chevalier, du lieu de Maflane 3 
fait le 5 février 1 1 8 8 j & dans des actes de l'an 1195. 
De lui naquit , 

VI. Guillaume de Blanes I du nom , chevalier J 
qui fe trouva avec le roi d'Aragon Pierre II au combat 
d'Ubeda l'an 1 z 1 z _, & à la bataille de Muret en 1 z 1 5 . 
Il mourut le premier d'août IZZ7 fuivant fon épita- 
phe , qui fe voit dans le cloître de Roca-Rofta qu'il 
avoir fait réparer. C'eft à lui que les auteurs Catalans 
difent qu'un comte de Savoye donna fes armes. Il fut 
père de 

VII. Guillaume de Blanes II du nom , qui remit 
conjointement avec Geraud , vicomte de Cabrera , 
aux habitans de Blanes & à ceux qui déformais vien- 
draient s'y établir , certains impôts mentionnés en 
l'acte de l'an 1Z4Z , confervé dans les archives de la 
ville de Blanes. Il fonda conjointement avec fa femme 
Guillemette-Marie , fille de Geraud, vicomte de Ca- 
brera , un bénéfice fous le nom de S. Jean-Baptijle 9 
dans l'églife de fon château de Blanes , le 1 3 mai 
1245. Leur fils fut j 

VIII. Guillaume de Blanes III du nom , mort le 

premier juin comme on l'apprend d'un acte de 

fon fils Raymond , qui fuit 5 qui fonda pour lui deux 
anniverfaires à pareil jour, dans l'églife de fainte Marie 
de Roca-Roua. 

IX. Raymond de Blanes III du nom , fonda le pre- 
mier novembre 13Z2 les deux {çtv\cesfufmentionné& 9 
pour le repos de lame de Guillaume de Blanes fon pè- 
re. Il accompagna l'année fuivante l'infant d'Aragon à 
la conquêre de l'ifle de Sardaigne. De fon époufe^/- 
donce , fille de dom Pierre de Fenollet , il laifia Guil- 
laume IV du nom , qui fuit^ Vidal de Blanes , cha- 
noine de Gironnç & abbé de S. Fçljx dans la même 
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ville , puis évèque de Valence. Le roi d'Aragon Henri 
IV, dit le Cérémonieux, allantenSardaignepourychaf- 
fer les rébelles , laifla ce prélat dans Barcelone , avec 
Pierre de Moncade Se deux autres chevaliers , pour 
avoir foin de lui envoyer tout ce qui luHeroit nécef- 
faire dans cette entreprife , qui fut Tan i 3 5 4. Ray- 
■mond Vidal, qui par le teftament de fon père eut les 
fciens que celui-ci avoit au royaume de Valence , s'y 
établit s Se de lui vinrent les comtes de Villanueva , 
'd'où font fortis d'autres feigneurs du nom de Blanes, 
'dont le chef, dom Jqfèph defilanes Se Villarofe , che- 
yalier de l'ordre de Montefa , eft mort depuis Tan 
1*714, laiftant des enfans : Arnaud de Blanes pafla en 
(Valence avec fon frère Raymond Vidal , Se y prit l'or- 
dre de prêtrife 5 Marie , religieufe au monaftere du 
(Val de Marie , près de Mafîanet en Catalogne. 

X. Guillaume de Blanes IV du nom, acquit en 
ÎÏ345 , du vicomte de Cabrera, la juftice criminelle de 
la ville de Blanes , fes prédécefleurs n'y ayant eu juf- 
ques-là que la juftice civile ; Se il en paya cent mille 
ccu£ eftimés iîx fols pièce de notre monnoye préfente. 
H fit fon teftament à Barcelone le 1 o mars 1 3 46 , Se 
le 31 août 1350 , Se accompagna le roi d'Aragon à 
l'expédition de Sardaigne l'an 1 354. De fon époufe 
Grâce, il eut Raymond IV, qui fuit j Guillaume ; An- 
toine Se Vidal j fubftitués à leur aîné Raymond par le 
teftament de leur père qui y parloit aufïi de fes trois 
.filles , Sibylle , Girava Se Alemarda de Blanes. On 
croit que c'eft de l'un des puînés de Guillaume IV , 
•que defeend la branche de la maifon de Blanes établie 
"à Barcelone , dont le chef étoit en 1723 dom François 
de Blanes , comte de Centelles , gentilhomme de la 
clef d'or , qui étoit bailli général de Catalogne lorfque 
l'empereur, n'étant encore qu'archiduc, fit la conquête 
de cette province ; Se ce prince voulant fe l'attacher , 
jlui donna le titre de grand d'Ejpagne. 

XL Raymond de Blanes IV du nom , pafla en Va- 
lence l'an 131? 3 au fervice de Pierre IV , roi d'Ara- 
gon, contre Pierre, dit le Cruel > roi de Caftiile. Son 
maître l'envoya fon ambafladeur en Angleterre, mais 
il fut pris par le comte de Foix. Les frais qu'il fit dans 
ces occafîons l'obligèrent de vendre en août 1 387 , la 
ville Se château de Blanes Se Partefolls au vicomte de 
Cabrera, d'où elles panèrent avec ce vicomte dans la 
maifon de Moncade. Sa veuve nommée Blanche fe fit 
religieufe au monaftere dé Vandonzella près Barce- 
lone , ayant eu Raymond V, qui fuit j N. mariée au 
iils de Bernard de Cruilles j Se Grâce , femme d'Antoi- 
ne de Torrelles , mère de Pierre de Torrelles , qui con- 
quit la Sardaigne. Elle vivoit encore en 1429. 

XII. Raymond de Blanes V du nom , fut confeil- 
ler Se major-dome de Martin roi d'Aragon , contre 
lequel il eut procès pour une rente de huit mille fols 
faarcelonois , au principal de deux mille deux cens 
quarante florins d'or aragonois qu'il avoit à prendre 
fiir les revenus de ce prince. L'affaire fut plaidée con- 
tre le receveur des domaines Se le procureur du roi : 
furquoi intervint un arrêt favorable à Raymond de 
Blanes , rendu à Saragofle le mardi 25 mars 1400. 
Guillemette de Villademani , vicomteflè de Narbon- 
ïie ; fille de Bernard de Villademani ^ faifânt fon tefta- 
ment le 6 odobre 1 395), y fit honorable mention de 
François de Valgomera Se de Raymond de Blanes , 
chevaliers „ fes proches parens. Elle laifla cinq cens 
florins d'or aragonois de rente annuelle & perpétuel- 
le, pour être diftribuéstous les ans à quelques filles de 
fon lignage , afin d'aider à les marier ou à les faire re- 
ligieufes. L'an 1591 , Galceran de VoIgomera,diftri- 
buteur de cette rente , la donna à une de fes filles 
pour fe faire religieufe : & comme fon autre fille fe 
maria dans la maifon de Blanes établie en Rouffillon , 
ceux-ci étant fes héritiers ont droit de prétendre à 
cette diftribution , étant de plus iflus de Raymond de 
Blanes, parent de la fondatrice. Celui-ci tefta à Barce- 
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lone le 7 juin 14 10, & fut enterré .au monaftere de 
Valdonzella , où fe voit fon tombeau avec fes armes. 
De fon époufe nommée Sibylle _, il eut Guillaume 
V , qui fuit j Se plufîeurs filles, dont les noms font 
ignorés. 

XIII. Guillaume de Blanes V du nom , chevalier s 
reçut de fa mère la rente de huit mille fols barcelo- 
nais , mentionnée ci-dejfus , avec le principal qu'elle 
lui abandonna , par acte pa(fé à Barcelone le 30 avril 
1413. Il eft à préfumer que la branche de la maifon 
établie en Rouffillon avant l'an 1001 y étant éteinte , 
cela lui donna envie de s'y transporter. Il y étoit cer- 
tainement érabliie 16 avril 1419 , jour auquel la rei- 
ne Marie , femme d'Alfonfe IV , roi d'Aragon , ie 
condamna de payer à l'abbé & religieux de Notre- 
Dame de la Grâce, diocèfe de Carcaflonne, qui avoient 
Se ont encore de grands biens en Rouffillon , la dixme 
d'une mérairie , fife au territoire de Pleffilla, dont il 
étoit poflefleur , & qui a toujours depuis appartenu à 
fes defeendans. Le 3 1 août de la même année , étant 
malade à Corneiila-la-Riviere , furies bords du Tech, 
deux lieues par-delà Perpignan, il y fit fon teftament, 
Se élut fa iépulture en 1 eglife des Carmes de Perpi- 
gnan. Il ne mourut pas de cette maladie , & le 4 mars 
145 1 il fit une donation au même monaftere pour 
une fondation. Là il fait mention de fon père Ray- 
mond , major-dome du roi Martin, Se de fa femme Si- 
bylle ; de fon aïeul Raymond, Se de fa femme Blan- 
che, qui setoit fait religieufe à Valdonzella 5 de foti 
bifaïeul Guillaume , & de # femme Grâce ; de fes 
deux femmes mortes alors , 41e leurs pères & mères , 
de fes feeurs, fans les nommer , de plufîeurs de fes en- 
fans , Se de feue fa tante paternelle , mère de Pierre de 
Torrelles. Il avoir fait un legs à cette dame par fon te- 
ftament de 1429. 11 mourut avant le 6 avril de la mê- 
me année. Ses deux femmes furent : 1. Françoife dï 
Sagarriga ^ fille de Raymond de Sagarriga, chevalier, 
Se de Barthélemie; 2 . Sibylle de Marça, fille de Jean de 
Marça ^damoifeau , habitant de Corneilla-Ia-Riviere , 
Se de Guillemette. Elle étoit grofle lors du premier 
teftament de fon mari le 16 avril 1429. Du premier 
lit naquirent Michel , qui fuit ; Raymond-Bauderne ; 
Raymond-Matthieu ; Jacques-Jean , morts avant le te- 
ftament de leur père de l'an 1429, & enterrés chez 
les Carmes de Perpignan j Jean-Pierre Se Antoine-Jean, 
que leur père difoit être inhumés au monaftere de 
Valdonzella j Brigitte , morte lors de ce teftament s Se 
enterrée à Salce en Rouffillon , où fon père fonda une 
méfie tous les jours à perpétuité • Jeanne, £ub&imée par 
le teftament de 1429 au défaut d'enfans de fon frère 
Michel : elle étoit encore fille lors de la donation de 
145 1 5 Elisabeth, fubftituée au défaut d'enfans de fa 
fœur Jeanne. Ces deux fubftitutions faites à condition 
que fi l'hérédité tomboit entre les mains des filles de 
Michel de Blanes, ou des enfans de Jeanne Se d'Elisa- 
beth , l'héritier feroit obligé de prendre, lui Se fes fuc- 
cefleurs, les nom Se armes de Blanes. Elisabeth époufa 
à Perpignan l'an 1448 Nicolas Jou, docteur es loix ; 
Slbylle-Raphaelle , mariée avant le teftament de 1429 
à Golcera de Ribes, chevalier _, habitant de Minorque. 
Cette date donne lieu de préfumer qu'elle étoit l'aînée 
de fes fœurs $ cependant elle ne fut appellée à la fubfti- 
tution qu'après elles & leur poftérité : fans doute parce- 
que fon mari Se elle étoient réfidens en l'ifle de Mi- 
norque , Se que le reftateurvouloitpetpétuer fon nom 
en Rouffillon. Elle étoit morte veuve lors de l'acte de 
145 1. Du fécond lit de Guillaume de Blanes , vinrent 
Brigitte _, née fourde & muette. Elle étoit veuve d'An* 
tolne Vola , damoifeau, lors de l'acte de 145 1 ; Marie^ 
née auffi fourde Se muette , morte avant ledit acte. 

XIV. Michel de Blanes I'du nom , portoit le nom 
de Sagarriga du chef de fa mère , lotfque fon père fit 
fou teftament en 1429. Commeril étoit né fourd & 
muet, il fut fous la curatelle de fon père tant que ce- 
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iui-ci vécut , & il y étoit encore le 10 janvier 1449 , 
comme on l'apprend d'un acte de ce jour-là. Son père, 
par fon teftament de l'an 1419 , lui avoir nommé pour 
•curateurs , iorfque Raymond Sagarriga fon aïeul ma- 
ternel feroit mort, Eléonore , comtefTe d'Evol, Claire 
<lePerillos , fille dudir Raymond Sagarriga , 8cGuille- 
mette de Marça , belle-mere du teftateur. Après la 
mort du père de Michel de Blanes , l'inventaire des 
biens du défunt fut fait par l'un de fes parens Raymond 
■de Blanes , époux de Jeatine de Rodoi , le 6 avril 
ï4ji. De fa femme Agnès, fille de Bérenger de Pa- 
lolle, damoiféau a qu'il avoit époufée par contrat du 
ao feptembre 142.5 , il eut Pierre, qui fuit} 8c Eléo- 
nore de Blanes, mariée en 1454 à Michel de Canet , 
•damoiféau , habitant de Perpignan. 
. XV. Pierre de Blanes époufa l'an 1454 Eléonore, 
fille d'Amaud-Quirch'de Viviers, damoiféau , établi à 
Fia en Rouflillon, .dont naquit, 

XVI. François de Blanes I du nom , damoiféau. 
Il alla s'établir à Figuerres en Lampourdan. De fon 
époufe Françoife de Viviers , fille de Bérenger de Vi- 
viers , laquelle tefta le 20 février 1 510 , il eut 1. Guil- 
laume-Raymond de Blanes , marié en 1 5 ï 5 à Jeanne^ 
fille de Thomas de Marça 3 & dAngele. Elle étoit veuve 
en 1 5 3 1 ^ tefta le 9 août 1 547 , en faveur d 1 'Antoi- 
ne-Jean de Jilanes j neveu de feu fon mari. Ils n'avoient 
eu qu'une fille , Yolande de Blanes , morte prieure du 
monaftere de S. Sauveur à Perpignan , ordre de S. Au- 
guftin , avant le 24 juillet 1578,. 2. Guillaume VI du 
nom, qui fuit. 3 . Jeanne, dont fon neveu Antoim^Jean, 
hérita ainfi qu'il paroît par un a&e du 25 mars 1575* 

XVII. Guillaume de Blanes VI du nom , capitaine 
& gouverneur de Villefranche en Cerdagne , fut père 
de celui qui fuit. 

XVIII. Antoine- Jean de Blanes , fe maria avec 
donné Eléonore , fille aînée de dom Ferdinand d'Al- 
bert, feigneur delà baronie & ville -de Pons. Il fit fon 
teftament à Perpignan le 24 juillet ï 578 , & elle le 8 
mars 1 596. Leurs enfans furent Michel II du nom ., 
qui fuit y Guillaume-Jean-Ferdinand, nommé au tefta- 
tnent de fon père 5 donne Eléonore-Lucréce , mariée à 
François Réart , noble à Perpignan ; donne Polyxéne - 
Eléonorc-Yolande , alliée à Gironne à Raphaël de Saint- 
Martin , damoiféau. // eut aujji une fille naturelle nom- 
mée Grace-Françoifs, qui époufa à P-erpigaan Jacques 
Claufe , damoiféau. 

XIX. Michel ( dom ) de Blanes II du nom , fut 
fubftîtué par le teftament de fon aïeul maternel , en 
date du 13 juillet 1 570^ à Michel d'Albert fon fils aîné, 
qui mourant fans enfans , confirma cette fubftitution. 
Ce fut par la fuite matière d'un grand procès. Il épou- 
fa avant le 5 février 1598 donne Angélique de Valgor- 
nera, fille & héritière de feu dom Galceran, feigneur 
de Valgornera , Polleftres , Fontcouverte , 8c Volpil- 
lere j receveur général de Catalogne & de Rouflillon , 
& de JLucréce de Lupia. Elle fit fon teftament le 27 
décembre ï 6 1 6 , 8c lui le 2 5 mai 1 6 2 2 ; mais il vivoit 
encore le 7 avril 1625. Leurs enfans furent François, 
qui fuit»; 8c donne Victoire , femme de dom Hugues 
d'Ortafta. Elle tefta le zS novembre i6^i,laiuantune 
fille unique , nommée Cécile d'OrtarFa. 

XX. François ( don ) de Blanes II du nom , fei- 
gneur de Polleftres , Fontcouverte , Volpillere , 8cc, 
époufa par contrat du 12 janvier 1623 donne Anne- 
Marie de Ros , fille de dom Jean Ros , & d 1 'Eléonore 
Joaivde-Malars. Etant devenu veuf il prit les ordres 
facrés , & fit fon teftament le 2 5 octobre 16 39 , laif- 
fanc 1. Joseph , qui fuit. 2. Dom François III du nom, 
qui époufa fa coufine germaine donne Cécile d'Ortaf- 
ta, mentionnée ci-dejfus , 8c mourut en 1685 , perc 
d'une fille unique donne Jofephe de Blanes , ma- 
riée par contrat du 20 feptembre 1682 à don Fran- 
çois de Sagarriga. 3 . Don Jean , qui fe fit Jéfuite j 8c 
mourut recteur du collège de Vicli en Catalogne. 
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XXI. Joseph ( don ) de Blanes , feigneur de Pol- 
leftres , Fontcouverte ,, Volpillere , &c. Quoique fon 
père eût fubftitué aux enfans qui naîtraient de lui 
tous les biens 8c droits dont il le laiflbit héritier , il 
vendit à donne Françoife d'Albert fa coufine du troi- 
fiéme au quatrième degré , tous les droits à lui échus 
fur les biens de la maifon d'Albert , en vertu de la 
fubftitution faite par Ferdinand d'Albert fon trifaïeul. 
Ce contrat de vente fut pafle le 12 février 1671 , 8c 
ladite Françoife vendit enfuite les mêmes droits à don 
Jofeph de Pons , baron de Montelar , depuis lieute- 
nant général des armées du roi , & chevalier de fes 
ordres. Il fit fon teftament le 1 1 avril 1 6 8 5 en faveur 
du fils aîné qu'il avoit de fa féconde femme , 8c 
mourut peu de jours après. II avoit époufé i° par con- 
trat du 27 mai 1 643 , Anafiajîe , fille & André Rearr _, 
de la ville de Perpignan : 2 par contrat du 27 juillet 
1674, Magdeléne de Planque, fille d'Etienne de Plan- 
que , aide de camp des armées du roi , gouverneur 
d'Opoul , & de Marie d'Alabic. Elle prit une fécon- 
de alliance en 1687 avec Guillaume d'Oflandon , fei- 
gneur de la Batiflè 8c de Puis-Guillaume en Bour- 
bonnois , commandant un bataillon du régiment de 
Saux , tefta à Montpellier le 10 novembre 1701 , 8c 
y mourut peu de jours après. Du premier lit naqui- 
rent don Jofeph , mort fans alliance j don André , 
vivant en 1723, fans alliance ; donne Marie , femme 
de don Jean Riu , morte ; donne Gertrude , mariée 
à Montpellier à Sebaftien de Planque , capitaine au 
régiment de Caft ries , frère de fa belle-mere _, merte; 
8c donne Thérèje , religieufe Bénédictine au monafte- 
re de S. Daniel-lcz-Gironne. Du fécond lit vinrent 
don Ignace , mort avant fon père ; don Etienne , qui 
fuit j don François y capitaine au régiment royal Com- 
tois , mort en mars 171 9. 

XXII. Etienne (don) marquis de Blanes & de 
Millas , dit fiigneur de Fontcouverte t &c. né le 7 no- 
vembre 1679 > a ^ colonel d'infanterie des milices: 
du Rouflillon en 1705. Le roi Louis XIV créa en 
fa faveur & fans finance la charge de chevalier d'hon- 
neur au confeil fupérieur de Rouflillon j 8c ce , tant 
à caufe de fon illujlre naijjance 3 & de l'attachement qu'il 
avoit toujours eu pour lejêrvice de fa majeflé a que parce- 
qu'il avoit toutes les qualités pour exercer dignement 
cet office j c'eft ce qui eft exprimé dans fes provifions 
du 7 mai 17 12. Etant revenu contre la vente faite 
par fon père , des droits qu'il avoit aux biens de la 
maifon d'Albert , en vertu de la fubftitution faite 
à fes ancêtres , il attaqua en juftice donne Thérèfe de 
Pons , veuve du marquis de Rébé , fille unique & 
héritière du feu baron de Montelar ; & par arrêt con- 
tradictoire du 27 janvier 171 8, rendu au confeil 
fupérieur de Rouflillon _, les terres & feigneuries de 
Millas , Nefiac 8c Retgella , lui furent adjugées. Le ■"' 
roi par fes lettres du mois d'octobre 17 19 , voulant 

à l'exemple du feu roi 3 donner à don Etienne marquis 
de Blanes j des marques de tefiime que fa majefié faifoit 
de fa perfonne & de la dijiinclion quelle faifoit de fa 
haute rtaijfance j en faifant pajfer à fa pqfiérité le titre 
de marquis que le feu roi avoit attaché a fon nom j éri- 
gea en marquifat la ville 8c château de Millas j le ter- 
roir de Vulfric en dépendant , le village 8c château de 
Nefiac,le lieu 8c château de Retgella,le village 8c châ- 
teau de Polleftres , avec les terroirs de Barria & de >■ 
Volpillere; le tout compris fous le titre de marquifat ; 
de Millas. Enfin fa majefté continuant à l'honorer de fes 
grâces j a attaché à fa perfonne 8c à perpétuité à {es 
defeendans , héritiers & fuccefleurs mâles , l'état 8c 
office de confeiller , chevalier d'honneur au confeil 
fupérieur de Rouflillon ; & ce , en confîdération de 
fon illujlre origine commune avec les ducs de Savoy e , 
défendus de la maifon de Saxe : le roi ajoutant qu'il 
veut par cette prérogative faire connaître à la pq/lérité 
l'eftime qu'il fait de fa perfonne ., tant par fa haute 
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naijfance 3 que par/on %èlc & fin attachement à fon fer - 
yicc. En conféquence , fa majefté ordonne que les 
defcendanSj héritiers & fucceffeurs mâles dudit jeigneur 
marquis de Blanes fuccedent audit état & office j & 
qu'ils Jbient tenus & regardés comme chevaliers d'hon- 
neur audit confeil ...... .fans que pour ce ils aient be- 

foin d'autres lettres que ces préfentes ^ expédiées à Meu- 
don au mois de juillet 1723 , & fcellées le 4 août fui- 
vant. Il a époufé par contrat paflfc à Grenoble le 19 
avril 1 702 , Françoife d'Evrard , fille à! Antoine d'E- 
vrard , chevalier , feigneur de Courboin j lieutenant 
colonel du régiment de Genlis 3 & de Marguerite de 
Saint-Ours ^ qui étoit nièce de Jean de Quinfon , 
lieutenant général des armées du roi , commandanr 
en la province de Roufllllon , Confiant & Cerdagne ,, 
mort à Perpignan le 17 mars 171 3. Les enfans vivans 
du marquis de Blanes font , don Jean-Etienne , né le 
13 décembre 1702 , élevé à Paris au nombre des 
gentilshommes qui font reçus au collège Mazarin , 
dit des Quatre-Nations , après avoir fait les preuves 
de noblefïè qui y font requifes , puis au collège de 
Louis le Grand ; don Barthelemi ; don Guillaume- 
Géofroi ; don Jofeph ; & donne Jeanne. 

De la maifon de Blanes il y a eu encore : 

Raymond de Blanes , premier martyr de l'ordre 
de la Merci. Le bullaire de cet ordre , imprimé en 
ï 6 9 3 , par les foins de Jofeph de Linas , archevêque 
de Taragone , & auparavant général de cet ordre , 
porte que ce Raymond de Blanes , noble Catalan , 
fut reçu à Barcelonne par S. Pierre de Nolafque , 
fondateur de l'ordre de la Merci , & envoyé à Gre- 
nade après fa profeffion pour le rachat des captifs , où 
les infidèles le martyriferent à coups de flèches l'an 
123^. 

Arnaud de Blanes, qui en 1380 & 1382 étoit 
viguier de Rouflîllon _, emploi qui n'étoit rempli 
en ce temps - là que par des perfonnes du premier 
rang. 

François de Blanes , éveque de Gironne & chan- 
celier de Martin _, roi d'Aragon , aflifta au concile 
tenu à Perpignan par l'antipape Benoît XIII , & la 
même année il fut transféré à 1 evêché de Barcelone , 
où il mourur de pefte le 6 février 141 o. 

Geofroi de Blanes , religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , grand prédicateur , difciple de S. Vincent 
Ferrier & fon compagnon dans fes miffions apoftoli- 
ques. La réputation du père de Blanes fut II grande , 
que les archevêques de Taragone _, de Saragoffe , de 
Cagliari & de Confano , & plus de treize évoques 
de la domination des Efpagnols , accordèrent es an- 
nées 1411 & 14123 quarante jours d'indulgence à 
ceux qui entendroient fes prédications , & autant 
à ceux qui aftlfteroient à £1 méfie. Le roi Ferdinand 
voulut l'avoir pour prêcher le carême à fa cour , & 
il le demanda au père Vincent Ferrier par une let- 
tre du 19 février 141 3. Après avoir rempli la car- 
rière _, ce prince le renvoya avec une lettre de créance 
du z6 avril fuivant , par laquelle il prioit le père Vin- 
cent Ferrier d'ajouter foi à tout ce que lui diroit le 
père de Blanes de fa part. Il mourut à Barcelone l'an 
Ï414. Sa vie fe trouve dans Vhifloire des faims de Ca- 
talogne , écrite en efpagnol au commencement du 
XVII e fîécle par le père Antoine- Vincent Domence , 
religieux de l'ordre de S. Dominique , & il y dit que 
cefdint religieux fortoit de l'illujlre maifon des feigneurs 
de Blancs , qui tiennent rang parmi les, principaux che- 
valiers de Catalogne. 

Outre les titres originaux fur lefquels cette gé- 
néalogie a été dreflee , éc les autres mémoires manuf- 
crits que l'on a cités , l'on a auffi confulté la chronique 
de Pierre Tomich ,ch. 3 4 j pag. 45 y 8cck. 35 ^. 47 j 
Fhiftoire des comtes de Barcelone , par Diego j liv. 2 _, 
ch. 149 j & la chronique de Pierre IV ', roid' Arragon 9 
par Pier reMichel Carboxmel ,fol. 178 col. 3. 
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BLANGI , Blangiacum j Blanyiacum j bon bourg 
des Pays-Bas , fitué dans l'Artois , fur la rivière de 
Tournois , à deux lieues au-defTous de la ville d'Hef- 
din. Il appartient aux François , à qui les Efpagnols 
l'ont cédé en 1659, par le traité delà paix des Py- 
rénées. Le monaftere & l 'églife ont été bâtis par la 
princefle Berthe , fille du comte Palatin , après qu- 
elle eut perdu fon mari. Il y a une abbaye régulière 
de l'ordre de S. Benoît. * De Valois. 

BLANKA ou BLANCA , ifle dans la baye du Me- 
xique , fur les côtes de FAmérique méridionale , à* 
douze dégrés ou douze dégrés quarante minutes de 
latitude feptentrionale , à quarante lieues de la nou- 
velle Grenade au fud-oueft. Du côté de l'oueft il y a 
des campagnes ouvertes à l'orient , qui font des forêts 
pleines de petits arbrifleaux fous les grands arbres. Le 
terrein eft ftérile & plein de rochers. Il n'y a point 
d'autre eau que celle qui y tombe du ciel. Les forêts 
font pleines de plantes épineufes , & les plaines pro- 
duifent en abondance d'une efpéce d'herbe dont les 
chèvres s'accommodent fi bien , que celles qu'on y a 
portées en ont produit des milliers. Il n'y habite ni Ef- 
pagnols , ni Indiens : mais les premiers y vont à la 
chafle des chèvres _, & les Hollandois pour la même 
raifon & pour du feh * Dicl. angl. 

BLANKENBOURG, Blancoburgum , bourg avec 
un château dans le comté de Reinftein en bafle Saxe., 
environ à fix lieues delà ville d'Halberftadt , du côté 
du midi. Ce bourg eft chef d'un comté que les cartes 
renferment dans celui de Reinftein _, pareequ'ils ont 
été pofledés autrefois par un même feigneur. Le comté 
de Blankenbourg eft de petite étendue , & ne confîfte 
prefque qu'en des montagnes peu cultivées. Les ducs 
de Brunfwick le réunirent à leur domaine en 1599, 
après la mort de Jean - George , dernier comte de 
Reinftein. * Mati_, dicé. Bourgon. géogr. hifi. 

BLANMONT ou BLAMONT , Blamondum , Al- 
husMons^ petite ville de Lorraine, avec titre de com- 
té , fur la rivière dite la Foiflere , aux pieds des monta- 
gnes _, qui font du côté d'Allemagne vers Sarebourg 8c 
Falzbourg. Elle eft fituée vis-à-vis de Rozieres _, Lune- 
ville & Nanci. Blamonr a été autrefois fottifiee j mais 
aujourd'hui elle eft peu confidérable. Le comté eft 
tombé dans la maifon de Lorraine,qui y a établi un fiége 
prévôtal , par le teftament d'Olri _, comte de Blamont, 
& éveque de Toul. Il y a une églife collégiale, fondée 
par Henri, comte de Blamont j & Valburge de Fcne- 
ftranges fon époufe,en 1382 pour fix prébendes j mais 
leurs fuccefleurs ayant retiré le revenu de cinq prében- 
des , n'en laiflerent qu'une , dont le revenu fut parta- 
gé : en . 1473 » Ferri comte de Blamont , fonda unç 
feptiéme prébende j ces comtes s'en réferverent le pa- 
tronage j qui appartient préfentement aux ducs de 
Lorraine. La cure fut unie au chapitre en 1407 : elle 
eft du diocèfe de Toul , archidiaconé de Port , doyen- 
né deSalmes. 11 y a déplus à Blamont un hôpiral pour 
y loger les paflans j il s'y établit des Capucins en 1 627 , 
& des religieufes de la congrégation de Notre-Dame 
en 1629. * Pouillié de Toul. Sunfon. Baudrand. 

BLANSAC , cherche^ ROCHE-FOUCAULT. 

BLAQUERNES , Blaquern<t , quartier de la ville 
de Byzance , vers le fond du port } du côté de l'occi- 
dent , ainfi nommé, dit-on, d'un prince barbare, qui 
a régné des premiers en cette partie de la Thrace , 8c 
qui avoitfon palais en ce lieu; ou du mot grec YiKÂyv^.§ 
qui fignifie Fougère , pareeque cet endroit étoit autre- 
rois couvert de Fougères. Ce fut-là qu'on bâtit enfuît© 
un des beaux fauxbourgs de Conftantinople , dans le- 
quel entr'autres fuperbes édifices , on voyoit le magni- 
fique -palais des Blaquernes , appelle Tentapyrgion , à 
caufe de fes cinq tours , où , depuis Anaftafe qui l'em- 
bellit extrêmement , les empereurs alloient fouvent 
demeurer quelque temps pour Ce délafler. On y admi- 
roit auflî la célèbre églife que l'impératrice Pulcherie 
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«ivoit fait bâtir en l'honneur de Notre-Dame, de la- 
quelle on gardoit le fuaire comme une relique très- 
■précieufe. Léon le Grand y ajouta une magnifique 
chapelle en forme de rotonde , pour y garder la robe 
de la même Vierge mère de Dieu. Dans la fuite des 
temps , comme les Barbares faifoient fouvent des cour- 
fes jufqu'aux environs de Conftantinople , Heraclius 
fit enfermer ce temple & ce palais dans la ville- On 
voit encore quelques relies du palais des Blaquernes , 
joignant la porte Xylocernos. * Du-Cange , hijïoire de 
Conftantinople. Maimbourg , hift. des Iconoclaft.es. 

BLARU {Pierre de) en latin, Petrus de Blarrorivo, 
chanoine de S. Diez, étoit, comme l'on croit, natif, 
non de la ville de Paris, mais du territoire de l'abbaye 
de Paris ou Péris ^ ordre de Cîteaux, dioccfedeBafle, 
dans les montagnes de Vofges_,à quatre ou cinq lieues 
de S. Diez. Il naquit en 1457, & mourut en 1505. 
jEtant chanoine , il compofa un poème confidérable , 
contenant l'hiftoire du fiége de Nanci , & la mort du 
duc de Bourgogne', qui fut tué devant cette ville en 
1476. Le duc René II eut la complaifance de dicter 
à Chrétien fon fecrétaire^ le récit de la guerre contre 
le duc de Bourgogne , afin que Blaru pût travailler plus 
furement fur fes mémoires. Blaru perdit les yeux quel- 
ques années avant fa mort. Jean Bafîn d'eSandaucourt 
procura l'édition de fon poëme au bourg de S. Nicolas 
en 1 5 18 , & ajouta des argumens en vers à la tête de 
chacun des fîx livres que ce poëme renferme. Ce fut 
maître Pierre Jacobi , curé du lieu , qui fe chargea de 
l'impreflion j qui efl fort belle; le titre eft : Pétri de 
Blarrorivo Parhijtani injigne ISFanceidos opus , de bello 
Nanceiano. Le premier livre de ce poëme a été traduit 
en vers françois par Nicolas Romain , & dédié à Fran- 
çois , comte de Vaudémont , père du duc Charles IV. 
Matthias Rithman a compofé l'épitaphe fuivante pour 
Pierre de Blaru : 

Cul clara indidemt BLARRTJS cognomina rivas , 

Cauttfub hâcgclidâ Petre diferte jaces. 
Smirnci Jbrtem vatis pcrpejfus acerbam j 

Vixifti gemini luminis orbus ope. 
Nota tibi duplicis fuerant enigmata juris ; 

Tradideratque artes magnus Apollo fuas. 
Schommatemilleno ,Jalibus quoque labra Jlucbant 3 

Promebas gratis feriez mixta jocis. 
Et fera inagnanimi cechiifii bella Renati , 

Ipfaque Burgundi colla fubacla ducis. 
Conditur hic corpus , mens c&lica régna petivit : 

Et vivet nomen tempus in omne tuutn. 

On voit par cette épitaphe que Pierre de Blaru paf- 
foit aufil pour fort verfé dans le droit, tant civil que 
canonique. * Extrait du Supplément françois dtBafte, 
qui cite des mémoires manufents communiqués ; 
mais dans le même fupplément on donne deux fois 
cet article à la fuite l'un de l'autre , au mot Blarrortie , 
& au mot Blaru : ce que l'on dit dans le premier , & 
qui contredit quelquefois le fécond , eft extrait de la 
'bibliotheca média &' infinies, latinitatis de Jean Albert 
Fabricius , qui n'a fait lui-même qu'abréger ce que Ca- 
fimir Oudin dit du même auteur & de fon poëme 
dans fon Commentarius de feriptoribus eccleftafticis , t. 
III j p. 2.674. 

BLASCONUNNES , que quelques-uns nomment 
Velafco , étoit un feigneur Efpagnol , qui ayant plu- 
fleurs fois reconnu les côtes des pays de Paria & de 
Darien,dans l'Amérique méridionale, découvrit pro- 
che le golfe d'Uraba un ifthme long de cent pas qui 
fépare les deux grandes mers ; & pour profiter de la 
commodité de ce pafiVe , il fit bâtir quatre forteref- 
fes , ayant gagné par prêtent quelques-uns des princes 
de ce pays , & vaincu les autres par la force des armes. 
Ce fuccès augmenta fon ambition. Il fut aceufé & 
convaincu d'avoir voulu ufurper lafouveraineté è dans 
ces terres conquifes ; en punition de quoi , il eut la 



tête tranchée par ordre du roi d'JEfpagne. Sans cette 
perfidie il méritoit une grande récompenfe , pour avoir 
frayé le chemin dans le Pérou à François Pizarre &c à. 
Diego Almage, qui y entrèrent en 1 52.5. * Jovins, /. 
24. Cieza, tom. z, c. 6z. 

BLASCONUNNÉS VELA, Efpagnol & capi- 
taine des gardes du corps _, fut fait viceroi du Pérou , 
en 1543 , avec les appointemens de quarante ducats 
par jour , pour faire exécuter les loix que le roi d'Ef- 
pagne venoit de donner à ce pays , & qui étoienc 
d'autant plus néceflaires, que les Espagnols abufant 
des privilèges qui leur avoient été accordés lors de la 
découverte de ces terres , faifoient les plus indignes 
traitemens aux naturels du pays. Blafco arrivai Nom- 
bre de Dios le 1 o janvier 1 5 44 , & peu après a Pana- 
ma. Il mit en liberté tous les Indiens du Pérou qu'il 
y put recouvrer; mais il n'entra dans fon gouverne- 
ment que le 4 mars. Tombez , la première ville qui 
le reçut , fut aufîi la première où il fit exécuter les 



nouvelles loix : les Efpagnols qui croient tout autaut 
de tyrans , furent contraints de relâcher les efclaves : 
ils n'eurent plus la liberté de charger de leurs effets 
le premier venu fans le payer; & il,s ne purent plus 
exiger des alimens fans argent comptant, Il en fit 
autant à\ S. Michel , où les ordonnances furent pu- 
bliées , Ôc à Truxillo ; mais dans cette, dernière ville 
les Efpagnols appelleront des ordonnances & de leur 
exécution : ce qui ayant fervi d'exemple à d'autres P 
les naturels du pays augmentèrent le défordre , en 
fe prenant trop de jouir de leur liberté , & en re- 
fufant même de cultiver les terres , pour mieux mat- 
ter ces impérieux maîtres. Le premier qui forma un 
parti confidérable contre le viceroi , fut Vacca de 
Caffcro , homme fort diftingué, qui venoit d'avoir un 
gouvernement important dans le Pérou. Blafco le fit 
arrêter ; mais loin d'appaifer par-là le tumulte , il ne 
fit que l'augmenter. Gonzalie Pizarro fe préfenta 
aux mutins , qui le firent leur capitaine général ; les 
villes de Cufco _, de Guamangua , de la Plata , &c. 
entrèrent dans la ligue , 8c l'on vit bientôt ce rebelle 
à la tête de quatre cens hommes , tant de cheval que 
de pied. Blafco n'auroit pas eu fans doute beaucoup 
de peine à\ fe délivrer de cet homme , s'il avoit été 
moins méfiant. Après l'avoir fait déclarer rebelle &: 
criminel de leze-majefté; après avoir fnfpendu l'exé- 
cution des ordonnances pour deux ans , il s'amufa 
à chicaner ceux qui l'accompagnoient fur la droiture 
de leurs intentions ; il donna fur de fimples foupçons 
des ordres de les faire mourir _, qu'il révoqua avec 
la même légèreté ; & Iaiiïànt connoîtte jufqu'aux 
fimples penfées qu'il avoit eues , il obligea tout le 
monde à fe donner de garde de lui ; fur-tout lorfqu'on 
vit . qu'il avoit fait auaflîner le faéteur du Pérou , 
Guillaume Suarès de Carvajal , homme très-fidcle 
au roi, & qui travailloit le plus utilement de tous 
à faire rentrer les féditieux dans leur devoir. L'in- 
dignation qu'on en conçut contre lui l'effraya : il 
voulut quitter Lima ; mais les quatre auditeurs qu'on 
lui avoit donnés en Efpagne l'en empêchèrent, & 
l'ayant entrepris une Seconde fois , il fut arrêté ; Se 
après plufieurs mauvais traitemens , confié â Alvarez , 
l'un des auditeurs , qui fe chargea de le reconduire 
en Efpagne. Celui-ci ne s'étoit chargé de cette com- 
miffion que pour délivrer le viceroi lorfqu'ii en au- 
roit le moyen : il le délivra en effet à" Gaura ; &aufïï- 
tôt il fe vint joindre allez de gens pour lui donner 
la hardiefle de poufler 1 bout Gonzalie Pizarro _, qui 
du confentement des trois autres auditeurs & du par- 
lement, fe qualifioit gouverneur du Pérou ; mais tout 
fe réduifit à" quelques avantages qu'il remporta fur 
quelques partis ; &; lorfque le chef des rebelles l'eut 
joint , il fe vit bientôt pouffé jnfque hors du Pérou. 
Enfin y étant rentré pour une troifiéme fois , & ayant 
aflemblé le plus de gens qu'il lui fut poflîble , il livra 
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bataille auprès de Quito , avec beaucoup plus de' 
courage que de prudence; & ayant été renverfé fous 
ion cheval , il eut la tête coupée par un Indien , qui 
avoir cette commiffion du docteur Carvajal , frère 
de celui que Blafco avoir fait mourir injuftement „ 
comme on la remarqué ci-delfus. Blafco aimoir la 
juftice , 8c étoit très-fidéle à fon maître , mais fa , 
cruauté le rendoit infupportable. Lorfqu'il fut rentré 
au Pérou , il fit mourir jplufieurs de l'es plus fidèles 
ferviteurs : il ufoit aufïi de patoles hautes & fiéres . 
ce qui ne convenoit pas à des gens * qui jufque-la 
s etoient regardés comme des fouverains. Les audi- 
teurs qu'on lui avoir donnés , contribuèrent beau- 
coup à" rendre fon gouvernement odieux : comme 
ils etoient les premiers à violer les loix, il étoit obli- 
gé à les reprendre févéremenr 5 ce qui lui ayant attiré 
leur haine , ils brouillèrent toutes les affaires. Il n'y 
avoit que fept mois qu'il écoit au Pérou lorfqu'ils 
l'arrêtèrent : il y rentra pour la féconde fois en 1 545 j 
& pour la troifiéme l'année ftùvante , où il périt. On 
avoit attaché fa tête à une potence > mais Pizarro l'en 
fit ôter , & on l'enterra avec fon corps le plus ho- 
norablement qu'il fut poffible. * Lopes de Gomara , 
hift. gcn. des Indes occid. 

$3* BLASERE( Louis de) d'une maifon diftinguée 
de Gand, en Flandre, fut , au rapport deZweert, un 
homme d'un grand mérite, verfé dans la connoiifance 
de prefque toutes les feiences , & qui rendit en plu- 
Heurs manières de grands fervicés à fa patrie. Il fie le 
voyage de Jérufalem , où il fut fait chevalier. 11 en a 
écrit la relation fous ce titre : Itinerarium profeclionis 
à Ludovico Blaferiofafcepuin terrain fanctam , JEgyp- 
mtii j Syriam , aliafque ajiaticas & ùurop&as regiones. 
^Dictionnaire hiftor. édition de Hollande, 1740. 

BLASON,defcription des armoiries,oU l'art de les dé- 
chifrer. Blafen eft un mot allemand, qui Cigïii&efonner 
du cor ou de la trompe , & on a pris de-là le nom qu'on 
â donné à la defeription des armoiries s pareequ'an- 
tiennement ceux qui fe préfentoient aux lices pour les 
tournois fonnoient du cor pour faire favoir leur venue. 
Les hérauts j après avoir reconnu s'ils etoient gentils 
hommes , fonnoient aufli de leur trompe : ils crioient 
à haute voix , & décrivoient les armoires de ceux qui 
fe préfentoient. Lorfqu on avoit paru deux fois dans 
ces tournois folemnels , qui fe faifoient en Allemagne 
de trois ans en trois ans , la noblefle étoit iuftîfam- 
ment reconnue & biafonnée , c'eft-à-dire i annoncée à 
fon de trompe par les hérauts. Le mot de blafon s eft 
pris anciennement en France pour toute forte de def- 
eription , quelquefois pour éloges, & quelquefois 
pour blâme ou médifance. Blafen eft l'origine de tou- 
tes ces fignifications , pareeque dans les tournois on 
décrivoit les pièces de l'écU ., oh fouoit ou on blâmoit 
les chevaliers. Le blafon a commencé en France , c'eft- 
à-dire , que les François font les premiers qui ont mis en 
règle les armoiries^ & qui en ont fait un art. G'eft pour- 
quoi les Anglois blafonnent en termes françpis. Les 
Italiens 8c les Efpagnols ne font guères favans dans le 
blafon ; & quoique Fufage des armoiries foit ancien 
en Allemagne , l'art de blafonner n'y eft pas encore 
bien connu. M. Spener l'avoue franchement dans la 
èréface de fon petit traité des armoiries de la maifon 
de Saxe. Foye^ ARMES ou ARMOIRIES. * Le P. 
Ménétrier , origine des armoiries. 

H y a cette différence entre armes ou armoiries , 8c 

blafon _, qu'armoiries fe dit de la devife ou des figures 

; qu'on porte fur le bouclier ou fur la cotte d'armes , 

f au lieu que blafon en eft le déchifrerhent ou la def- 

. cription. Tous les termes 8c jargons du blafon etoient 

de l'ufage ordinaire de la langue dans le XI e fiécle , 

où le blafon commença à fe mettre en vogue j car 

alors les fautoirs , les fufées , les girons 8c les ruftres , 

&c. etoient des pièces du harnois des chevaliers. 

Le blafon repréfente en image la naifïànee , la no- 
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blefle , les alliances , les emplois &'les belles aérions 
des hommes illuftres. Barthole a écrit du blafon & 
des armoiries en jurifconfulte,& le préfîdentChaffeneu 
dans fon catalogue de la gloire du monde. Planeurs 
en ont écrit en curieux & en hiftoriehs , comme An- 
dré Favin , Spelman , la Colombiere , Bara, Segoin , 
Geliot , Palliot , les pères de Varennes & Ménétrier 
Jefuitès , Philippe Moreau avocat Bordelois > &c. 
Le P. Ménétrier a fait une bibliothèque de tous les 
auteurs qui ont écrit du blafon , des armoiries Se des 
généalogies , 8c en a fait un dénombrement de trois 
cens auteurs , qui en ont écrit en divërfes langues. 
Outre le P. Ménétrier , on peut voir Vulfon de la 
Colombiere , dans faifâence héroïque , 8t le Mercure ar- 
moriai ou le Tréfor héraldique de Charles Segoing i 
avocat. 

BLASPHEMATEURS, hérétiques , cherche^ 
THEOCATAGNOSTES. 

BLASP1L ( Guernere Guillaume baron de ) né îè 
x6 février de l'année 1613 , prit féance au confeit de 
la régence de Cléves en 1645 , n'étant âgé que dé 
vingt-deux ans;, A peine eut-il été deux ans dans ce 
corps illuftre , qu'il fut employé aUx affaires étrangè- 
res , ce qu'il continua jufqu'à fa mort. L'électeur de 
Brandebourg fon maître , ie nomma envoyé extraor- 
dinaire auprès des Etats généraux des Provinces-Unies 
en 165 6. Il affilia aux traités de paix faits à Breda en 
1 666 _, & fut fait cette' même année membre du con- 
fëil d'état-privé de l'électeur. Oh le choifit en 1 6yô 
pour être envoyé avec trois autres à la grande convenu 
tion circulaire tenue a Bielfelt , où les envoyés de 
toutes les puîflances de l'Europe fe trouvèrent. En 
1675 il fut nommé ambafladeur plénipotentiaire à 
Nimeguë avec M. de Somnitz. Il mourut le 2 3 de 
novembre 1680 , nommé miniftre plénipotentiaire 
auprès des Etats généraux des Provinces-Unies. * Mé- 
moire manuferit. 

BLASTARES (Matthieu) moine de l'ordre de S. 
Bafile j fit en 1355 un recueil des conftitutions ecclé- 
fîiiftiques , accompagnées des loix civiles , qu'il ré- 
duifit à certains chefs , fuivant l'ordre alphabétique ^ 
auquel il donna le nom de Syntagma , qui fignifie un 
ajjèmblage de canons & de loix par ordre. Il y a vingt- 
trois titres fuivant l'ordre de l'alphabet des Crées , Se 
fous chaque lettre il y a divers chapitres j comme des 
Agapes , de l'Anathême ^ &c. Il rapporte plutôt le fens 
que les paroles des Canons & des loix , & fe contente 
même quelquefois de marquer les endroits où font les 
canons qui appartiennent à la matière. On lui attribué 
aulli un traité des caufes ou queftions fur le mariage , 
imprimé dans le droit grec -romain de Leunclavius. 
* Doujat , hijloire du droit canon. 

BLASTE , fecrétairé ou chambellan du grand Agrip- 
pa. Ayanr été gagné par ceux dé Tyr 8c de Sidon , il 
détourna fon maître du defïein qu'il avoit de leur faire 
la guerre,- l'an de Jefus-Chrift 43 , Ôc le 3 de l'empire 
de Claude. * Actes ,- XII \ 20. 

BLASTEMIR, roi de Servie, vivoit' vers l'an 880 
de Jefus-Chrift. Conftantin Pqrphyrogenete , qui eft 
le féul entre les anciens qui parle de lui , ne nous eri 
apprend pas autre chofe , finon que Prefiam roi de 
Bulgarie , étant entré de fon temps dans la Servie , 
y perdit prefque toutes fes troupes j & qu'outre trois 
enfans mâles qui lui fuccédeirent , il eut une fille ma- 
riée à Crainaiij jupan de Trebigne, qui obtint de lut 
la fouveraineté de fon gouvernement. Mais ce peu de 
mots fert à éclaircir un endroit de l'hiftoire de Dal- 
matie , que jufqu'à cette heure on a cru inexplicable. 
Car comme il eft certain d'une part que la Dalmatie, 
dont la Trebigne étoit une portion, dépendoit de la 
Servie au temps de Conftantin Porphyrogenete ; 8c que 
de l'autre on apprend du prêtre de Dioclée qu'après 
la mort, du roi Paulimir , qui vivoit vers l'an 870 , 
tous les jupans de la Dalmatie refuferent de recon- 
Tome IL Partie L S f f 
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Boîtte fon fils pofthume Tiefcemir ; & que ce prince 
& fes enfans pendant plusieurs années , ne pofféderent 
rien ou prefque rien dans la Dalmatie ; on voit en 
comparant le témoignage de cet hiftorien trop méprifé 
avec ce qu'on vient de dire de Baftemir , que ce roi eft 
le premier roi de Servie, qui tint la Dalmatie fous fa 
fouveraineté. Blaftemir en mourant laifla fes états A 
fes trois fils, Montimir 3 Stroimir & Goinic. Le pre- 
mier eut auffi trois fils , Priejlas y qui lui fuccéda, Bo- 
rene Se Etienne. Prieflas fur père de Zacharie , qui 
segna quelque-rempsj & Borene , de Paul, prédécef- 
feur de Zacharie. Goinic eut un fils nommé Pétrifias , 
qui détrôna Prie/las. Stroimir fut père de Clonimir 3 
dont 'le fils appelle T^eejlhlas ., regnoic du temps de 
Coniïantin Porphyrogenete , de qui l'on a pris cette 
généalogie. 

BLASTUS fit fchifme à Rome avec un nommé 
ïlorien , du temps du pape Viétor. S. Irenée écrivit 
contre l'un 8c contre l'autre. Le livre qu'il fit contre 
Blaftus étoit intitulé eût fchifme. On ne fait pas préci- 
fément en quoi confiftoit fon erreur. L'auteur du ca- 
talogue des héréfies attribué à Tertullien , dit qu'il 
enfeignoit qu'il falloit néceffairement célébrer la Pâ- 
que le 1 4 de la lune du premier mois , c'eft-à-dire , de 
mars j félon la loi de Moife, fans attendre le diman- 
che. Ce qui apparemment lui a donné lieu d'imputer 
cette erreur à Blaftus , c J eft qu'Eufebe parle du livre 
de S. Irenée contre Blaftus , dans le même endroit où 
il parle de la lettre de ce père , touchant la difpute 
fur la célébration de la Pâque. * S. Irenée , /. 3 , c. 3 . 
Eufebius , /. 5 ., c. 14 & 19. Du-Pin , bibl. des auteurs 
ccclef. des trois premiers fiédes. 

$CP BLATNA , ville du royaume de Bohême , dans 
la préfe&ure de Prachen , au nord-nord-oueft de Pra- 
chatitz, dont elle eft éloignée d'environ neuflieues. Il 
y a près d'un lac un château ., qui a été bâti par les 
chevaliers du Temple ou Templiers. * DicZ. hiflUdit. 
dclloll. 1740. 

Kf BLATTENBERG 3 montagne' du canton de 
Glaris , de laquelle les habitans du pays tirent des ta- 
bles d'ardoife , qu'ils poUffent, & garniffent enfuite 
de cadres de bois. Ils les transportent eux-mêmes en 
Allemagne , en Pologne, en Ruflïe, en Hongrie, en 
France, en Hollande ., en Angleterre, euEfpagne 8c 
eu Portugal. * Dicl. hijlor. édit. de BolL 1740. Jean 
Henri Tfchudi , chron. Glaron. pag. 21. 

BLAUBEUREN ., Blauhura , petite ville ou bourg 
du cercle de Souabe en Allemagne. Ce lieu eft fitué 
dans le duché deWirtemberg,fur la petite rivière d'Ach, 
à trois lieues de la ville d'Ulm , du coté d'occident. 
Blaubeuren a été autrefois une riche abbaye -, dont les 
revenus , avec ceux de quelques autres , font employés 
à l'entretien de l'uni verfité de Tubinge , & à d'autres 
oeuvres pies. * Mati , dicl-. 

gCT BLAUEN. C'eft le nom d'une montagne qui 
fait partie du Jura. Elle pane auprès de Bafle , & s'é- 
tend jufque dans le Leimenrhal & dans le Sundgow. 
Il y avoir autrefois plusieurs châteaux. Ceux de Bio- 
mont j, de Furjleinfleia j de Schalberg t de Manchsberg, 
de Blaumfiein & de Rotberg, font aujourd'hui ruinés ; 
à peine même en connoît-on la place. Ceux de Bieder- 
ehan ., de Sternenberg _, de Pfefingue 8c de Landskron , 
fout encore en état. Le dernier , qui eft fortifié , appar- 
tient à la France , Se il y a toujours une garnifon d'in- 
valides. * Dicl. hijl. édit. de Holl. 1740. 

BLAVET , ou le PORT-LOUIS , Blavia , Portas 
Ludovici , petite ville de France en Bretagne _, avec un 
excellent port , eft fituée fur l'embouchure de la ri- 
vière de Blavet , qui lui donne fon nom. Cette rivière 
a fa fburce au bourg de Grâce dans le diocèfe de Saint- 
Brieu j de-là elle pane à Pontivi & à .Hennebon , & 
fe jette dans la mer au port de Blavet. La place eft des 
mieux fortifiées de la côte de Bretagne. Ceux de la li- 
gue la donnèrent aux Eipagnols par le moyen du duc 
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de Mercœur /gouverneur de la province „ Se elle fut 
rendue par la paix de Vervins en 1598. Depuis , au 
commencement du règne de Louis le Jujlc , les princes 
mécontens la fortifièrent , & le duc de Vendôme la 
remit au marquis de Cœuvres. Peu de temps après le 
roi la démolit, puis la fit rebâtir après avoirconnu l'im- 
portance de cette place. Vers l'an 1 6 2 5 l e ieigneur 
de Soubize , l'un des chefs des Huguenots révoltés , 
furprit la ville de Blavet ; & ayant attaqué la forte- 
refle ^ il en fut repoufle par le canon. Les ducs de 
Vendôme , de Retz & de Briflic , accoururent au 
bruit, fuivis de quantité de nobleffe, & chaflerent les 
hérétiques qui prirent la fuite pendant la nuit , après 
avoir profané les églifes , brifé les autels., & avoir fait 
ièrvir de but à leurs moufquetades les croix , les 
images , & même les hofties confacrées , avec une 
brutalité , que ceux mêmes de leur parti ne purent, 
s'empêcher de condamner. * Mezerai, hiJI, de France. 
BLAUMPAIN (Michel ) furnommé Magifter, An- 
glois de nation , & pocte ., qui vivoit vers l'an 1250. 
Il eft nommé par quelques-uns Michel Anglicus. Mais 
il y a plus d'apparence quec'étoient deux auteurs dif- 
férens , dont l'un compofa une hiftoire de Norman- 
die j 8c un traité contre Henri d'Avranches ; & l'autre 
laifla quelques pièces de poëfies : Eclogamm libri IF~ t 
ad epifçopum Parifienfem ; Eclogamm libri II , ad Lu- 
dovicum VilUrium ; De mutatione Jludiorum ; Etegi# 
deprecatoria „ &c. Baptifte Mantnan parle de Michel 
Anglicus , qui étoit de Beaumont dans le Hainault. * 
Pitfeus, defeript. Angl. p. 3 n. Valerius Andréas, in 
bibl. p. 67®. 

BLAURERUS ( Ambroife ) miftiftre Proteftant en 
Sui0e 3 né à Confiance le 4 avril 1492. , prit l'habit de 
religieux dans l'abbaye d'Aberfpach, près de Wirtem- 
berg, & y fit aflez de progrès dans les feiences ; mais 
dans la fuite ayant été perverti en 1 5 2 3 , par les cents 
de Luther^, il quitta le cloître , & retourna chez fes 
parens , où il refta quelque -temps. L'abbé de fon mo- 
naftere voulut l'obliger à y revenir , mais Bkurerus 
prétendit n'y revenir qu'à certaines conditions , qui 
ne lui furent pas accordées. Il ne tarda pas à apofta- 
fier , & il prêcha les nouvelles opinions de Luther à 
Confiance, où il s'étoit retiré. De-là il alla à Berne , 
8c fe trouva avec Zuingle, Oecolampade, 8c plufîeurs 
antres , à certe aflemblée, où les magiftrats de cette 
ville changèrent tout le culte extérieur , & les points 
effentiels de la religion. Il mourut l'an 1 567 , Igé de 
foixante-quinze ans , & laifla quelques petits traités 
de dévotion à l'ufage des Proteftans. Calvin lui a 
donné de grands éloges dans £es épîtres. * Sleidau. 
comment, lib. "6, 21 , &c. Crufius,, in annal. Sucvic* 
Melchior Adam , in vit. Qcrman. theol. &c. 

$T BLAUSAC , en latin Blandiacum , village con- 
fîdérable , fitué près du Pont S. Nicolas fur Te Gar- 
don , à deux lieues de Nifines , dans le diocèfe d'U- 
fez. Ce bourg a donné fon nom à Jean de Blandiac % 
ou plutôt Blausac , évêque de Nifmes, puis cardinal. 
Il étoit neveu par fa mère -de Bertrand de Deaulx , 
aufli cardinal , & fut exécuteur de fon teftament. Ce 
prélat , homme de bien & bon eccléfiaftique , avoir. 
aflez bien étudié le droit civil & canonique. II fut d'a- 
bord chanoine d'Aix en Provence , puis chapelain du 
pape , & auditeur du palais apoftolique d'Avignon. Il 
eutl'évêchéde Nifmes en 1348 , après Bertrand de 
Deaulx fon oncle. Le pape Innocent VI le nomma 
cardinal le 17 feptembre 1 j<fi. Il porta le titre de S, 
Marc, qu'il quitta en 1372 pout opter l'évêché de 
Sabine. En 1 3 66 le pape Urbain V l'envoya avec le 
cardinal Gilles de Montaigu , à Paris , pour y travailler 
à la réforme de l'Univerfité. Depuis , Grégoire XI 
allant à Rome , le laifla à Avignon , en qualité de fon 
vicaire général dans le Comtat j & s'étant attaché 4 
Clément VII, il mourut lé 8 juillet de l'an 1379 , 
à Avignon , où il fut enterré dans l'églife de S. Didier. 
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'* Omiplire, Vi&orel Se Ciaconius , in vit. pontif. 
Bofquer , in vit. Innoc. FI. Frifon. Gallia purpur. 
Ughel , Italia.fa.cra.. Sammarth. Gall. chrijl. Auberi , 
■Jtiji. des cardinaux. Baluze , vit. pap. Avenion. t. ï ,p. 
5» 5 8. Hiji. gen. de Languedoc , t. IV. Voyez fur-tout , 
Vkijloire eccléftafiique & civile de Nifmesfùi M. Ménard. 

BLAYE , Blavia , viile de France dans la Guyenne , 
à fix ou fept lieues au-deffous de Bourdeaux,fur la Gi- 
ronde , qui eft le nom qu'on donne à la Garonne après 
qu'elle a reçu la Dordogne. C'eft une des plus impor- 
tantes Se des plus anciennes places du royaume j mais 
il y a peu d'apparence que ce foit le Promontorium 
Sanclonum de Ptolémée , comme divers auteurs l'ont 
écrit : il eft plus vraifemblable que le cap , dont a parlé 
cet auteur , eft ce que nous appelions aujourd'hui la 
pointe de la Tremblade , ou peut-être celle de Mau- 
mujfon , vers l'embouchure de la Seudre. On croit 
qu'il eft parlé de Blaye dans l'itinéraire d'Antonin , 
fous le nom de Blavium Se Blavutum ; mais les ma- 
nuferits s'accordent peu , les uns ayant Blavium , les 
antres Blanutum , Blauntum , &c. Quoi qu'il en foit , 
Blaye étoit déjà confidérable fur la fin du IV e ûecle , 
du temps d'Aufone _, qui en parle comme d'une place 
de guerre dans la dixième defes épîtres écrite à Paulus, 
qu'il invite à le venir voir à Xaintes , Sec. Et il eft 
certain qu'il y avoit une garnifon fous le commande- 
ment du duc de l'Armorique , ainfl qu'on le lit dans 
la notice des dignités de l'empire. C'eft dans cette ville 
que Charibert mourut l'an 567 , &il fut inhumé dans 
l'églife de S. Romain. Depuis on ignore qui d'entre 
les ducs de ce pays-là fut maître de Blaye j mais on 
trouve qu'au commencement du XI e fiécle Guillaume 
comte d'Angoulême la prit fur le duc de Gafcogne , 
avec le fecours du duc d'Aquitaine , fon fuzerain , Se 
qu'Hilduin , l'un de fes fuccefïêurs , s'en retenant la 
quatrième partie , donna le refte à GeofFroi fon frère , 
à titre de comté. Comme Blaye étoit fituée fur la fron- 
tière des deux duchés de Guyenne &: de Gafcogne , 
c'étoit dans cette ville que fe tenaient ordinairement 
les aflemblées qui intéreflbient les deux ducs. Aufli 
voit-on qu'en 1028 les évoques & les feigneurs de 
Guyenne & de Gafcogne s'y aflèmblerent pour l'or- 
dination de Siguin archevêque de Bourdeaux , Se qu'a- 
près la mort d'Arnaud fucceffeur de Siguin , il y eut 
à Blaye une aiïemblée pareille , où Geoffroi fut établi 
Se facrë archevêque. Ceux du pays difent que le fa- 
meux Roland , neveu de Charlemagne , étoit fei- 
gneur de Blaye, Se qu'il fut enterré dans îa même 
églife. Les Huguenots , qui furprirent en 1568 cette 
ville , ruinèrent , félon leur coutume , tous les lieux 
facrés , Se n'épargnèrent pas ces tombeaux. Quelque 
temps après ceux du parti de la ligue fe rendirent 
maîtres de Blaye , que le maréchal de Matignon , alors 
gouverneur de Guyenne, afliégea en 1595 fans la 
pouvoir prendre ; mais il y défit la flotte efpagnole , 
venue au fecours des Ligueurs. Blaye eft à" deux lieues 
au-delTous de la pointe du bec d'Ambés , où eft le 
confluent de la Garonne Se de la Dordogne. Elle eft 
bâtie fur un rocher, & très-bien fortifiée : c'eft ce qu'on 
appelle la ville haute. La ville balle , ou le fauxbourg , 
en eft féparée par une petite rivière où la marée re- 
monte. Elle eft habitée par des marchands , qui y ont 
de grands magafins de vin. Les vaiflfeaux anglois & 
les autres étrangers qui remontent à Bourdeaux , laif- 
fent leur artillerie à Biaye , ce qui s'obferve depuis 
l'an 1465 que le roi Louis XI l'ordonna. * ElieVinetj 
fur Aufonnc 3 Se antiq. de Bourd. Gabriel de l'Urbe , 
chron. Bourdel. Papir. Maflon , deferip. flum. Gall. Du- 
Chêne , recherches des villes de France. Sincerus , in 
append. Itin. Gall, De Thou , hifi. liv. 44. De Cail- 
lieres , vie du maréchal de Matignon , /. 3 , c. x 1 . San- 
ibn. in difquif. geograph. &c. 

BLÉ ( du ) rnaifon ancienne en Bourgogne , tire 
fon origine de 9 
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ï. GEOFFRor du Blé , feigneur de Cormarin & de 
Maflîlic , vivant en 1 23 5 , qui eut entr'autres enfans , 

II. Guillaume du Blé , feigneur de Cormarin _, qui 
obtint en 1 x6j de Hugues duc de Bourgogne , que fa 
terre de Cormarin feroit toujours des fiers de Bour- 
gogne , Se fut père de Henri _, qui fuit } Se de Guif* 
Laume , évêque de Cliâlon _, qui acquit le château de 
Palleau pour fon églife , Se mourut en 1 194. 

III. Henri du Blé , feigneur de Cormarin , reçut de 
Robert duc de Bourgogne > par lettres de l'année 
1 279, deux cens livres de rente , en dédommagement 
de fon château de Cormarin , qui avoit été abattu. Il 
époufa Jeanne „ dont il eut entr'autres enfans , 

IV. Eudes du Blé , feigneur de Cormarin . qui 
laifla de JV. fa femme , dont le nom eft inconnu , 
Odet , qui fuitj Se Alix du Blé, mariée 1. à Guyot 
de Gifïèi : 2. en 1 3 50 à Jean , feigneur de Saffires. 

V. Odet du Blç , feigneur de Cormarin , Sec. étoit 
mort en 1380. Il avoit époufé en 1 36^4 Marguerite de 
Brefle , fille de Hugues feigneur de Brefîê s & d'Alix 
de Bourbon , dont il eut Huguenin j qui fuit ; Jeanne 
mariée à Antoine de Rabutin *, Se Marguerite du Blé , 
alliée à Jean Pioche , feigneur d'Aunoi en Nivernois , 
vivante en 1460. 

VI. Huguenin du Blé , feigneur de Cormarin , 
échanfon Se écuyer du duc de Bourgogne , pannetier 
de madame de Nevers 3 capitaine & châtelain de Châ- 
tel-Belin eu 142 a , époufa i° Jeanne de Màgni: 2 9 
vers l'an 141 3 , Annette de Saint-Aubin > fille de Jean 
de Saint-Aubin , feigneur de Chaillaux , Se d'Anne 
de Saint- Vetin. De fa première femme vint Antoine 
du Blé , chevalier de l'ordre de fàint Jean de Jérufa^ 
lem , Se du fécond mariage fortit Claude , qui 
fuir; 

VIL Claude du Blé, feigneur de Cormarin & du. 
Bofihet , capitaine Se gouverneur des châteaux de 
Lordon & de Boutavant , vivoit encore en 1491. 
Il époufa Agnès d'EiTertines , dame de Colanges , 
fille & héritière de Pierre d'Eflèrtines , feigneur de 
Colanges , dont il eut Huguenin du Blé II du nom » 
feigneur de Cormarin & de Colanges , mort fans pos- 
térité j Se qui donna tous fes biens à fon petk-neveu , 
à la charge de porter fon nom Se fes armes ; Phi- 
liberte du Blé , mariée i° en 1474 , à Jean de Mar- 
cilli , feigneur de RoufTai & de Magni , z°à Henri , 
feigneur de Montfaucon j & Catherine du Blé-, 
qui fuit 5 

VIII. Catherine du Blé , époufa i° Jean de Man- 
delot : x 9 Claude de Laye , feigneur de Rotilia 3 Se 
eut de fon fécond mari Hugues , qui fuit j 

IX. Hugues de Laye , feigneur de Rotilia en Brefïè> 
époufa Marguerite de Mandelot , dame ' de Cufïï-la- 
Colonne Se de Mandelot, dont il eut Huguenin, 
qui fuit ; Se Antoinette de Laye ^ dame de Rotilia , 
mariée à Antoine de MontjouVent , feigneur de la 
Perroufïè. 

X. Huguenin de Laye , feigneur de Cufli-la-Co- 
lonne Se de Mandelot , fut fubftitué aux biens de la 
maifon du Blé , par Huguenin du Blé II du nom , 
fon grand-oncle , à la charge de porter le nom Se 
les armes de du Blé. Il époufa en juillet 1513, Anne 
de la Magdeléne , fille d'Edouard, feigneur du Bof- 
chet, bailli d'Auxois, Se de Marguerite de Hoch- 

j berg , dont il eut Jean du Blé , prieur de S. Marcel 
près Châlon , de Ruilli en Berri & de Cofne , grand- 
vicaire de l'abbaye de Clugni ; Pétrarque , qui 
fuir - y Gérard , chanoine de Châlon y Antoine feigneur 
de Mandelot , de Cuffi-la-Colonne , &c. Ifabeau , ar- 
chiprieure de Lancharre ; N. prieure de Marcigni j 
Marguerite , prieure de Pulei ; & Blaife du Blé y ma- 
riée à Pantaleon de» Saint-Clément , feigneur de Tei- 
fei Se de Betanges. 

XI. Pétrarque .du Blé , feigneur de Cormarin , 
&c. chevalier de l'ordre du roi 3 époufa en octobre 
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5537, Catherine de Villars-Serci j, dame dUxelles , 
fille aînée de Claude de Viilars , feigneur de Serci, 
baron d'Uxelles , & à' Anne de Groflée', dont il eut 
Antoine baron d'Uxelles , qui fuit ; Hugues , prieur 
de S. Marcel , de Cofne Se de Ruilli j /e<m , mort 
à la bataille de Lépanre contre les Turcs en 1571 j 
2V. tué en une rencontre pendant la Ligue } Nicolle _, 
mariée à François Colombier , feigneur de Savigni Se 
de S. Remire j &: Emare du Blé , archiprieuré de 
Lancharre. 

XI L Antoine du Blé , feigneur de Cormarin _, ba- 
ron d'Uxelles , Sec. gouverneur de la ville & cita- 
delle de Châlon , lieutenant général au gouverne- 
ment de Bourgogne , fervit dès l'âge de dix-fept ans 
au liège de SB rouage j puis à celui de Sedan , Se à la 
défenle de Chaumont contre les Rentres. Il aflift'aaux 
derniers états tenus à Blois j fe trouva à la journée 
d'Arqués où il eut deux chevaux tués fous lui j aux 
fiéges de Paris Se de Rouen , Se en plufieurs rencon- 
tres en Champagne; à la défaite des EfpagnolsàMar- 
fcille , commandant la compagnie des gendarmes du 
duc de Guife; à la réduction de la Bourgogne, 8c à la 
conquête de la Savoye , & fut toujours très-confidéré 
des rois Henri III Se Henri IV , Ôc mourut le 19 mai 
t6i6. Il avoit époufé en feptembre 1 58 o Catherine- 
Aimée de Beaufremont _, fille de Nicolas , baron de 
Senecei, chevalier de Tordre du roi, grand prévôt de 
France , bailli de Châlon , & de Denyfe Patarin , "dame 
de Crufilles , dont il eut Jacques, marquis d'Uxelles, 
qui fuit j Henri , mort en 1 66 9 \ Eléonore j mariée à 
François de Nagu , marquis de Varennes , chevalier 
des ordres du roi , gouverneur d'Aiguemortes ; Con.- 
Ji.mcCy abbefTe de Saint Menouxen Bourbonnois ; An- 
gélique , archiprieure de Lancharre , où elle établit la 
réforme; Se Minerve du Blé , prieure de Pulei. 

XIII. Jacques du Blé , marquis d'Uxelles , feigneur 
de Cormarin , Sec, fut' pourvu en 16 n de la charge 
de capitaine Se gouverneur de la ville Se citadelle de 
Châlon , fur la démiflion de fon père, Se de celle de 
confeiller d'honneur au parlement de Bourgogne , 
comme lieutenant général de la province. Deux ans 
après il eut une compagnie d'ordonnance , Se fut me- 
ure de camp d'un régiment d'infanterie. Il comman- 
doit en 1 61 5 , en qualité de maréchal de camp , dans 
l'armée du connétable de Lefdiguieres j qui raifoit la 
guerre d la république de Gènes , Se fit la capitulation 
do la ville de Gavi , où il donna des preuves de fa va- 
leur, Se y acquit beaucoup de gloire. En 1618 il eut le 
commandement des troupes levées en France pour le 
fecours du duc de Mantoue j Se mourut au fiége de 
Privas en 16 29 d'un coup de moufquet qu'il reçut. Il 
avoit été fait confeiller d'état en 1 6 1 3 ,défigné chevalier 
des ordres du roi en janvier 16x1 , & avoit épouféen 
juillet 16 17 Claude Phélypeaux , fille de Raymond , 
feigneur d'Herbant , confeiller d'état Se tréforier de 
l'épargne, Se de ' Claude Gobèlin , motte en 164 1 , 
dont il eut Louis-Chalon , marquis d'Uxelles ,'qui 
fuit-, Anne , mariée en janvier 164.6 à Henri de Berin- 
ghen / ieigneur d'Armainvillîers, &c. premier écuyer 
du roi , chevalier de fes ordres , morte le 8 juin 167 6 • 

■Claude 3 religieufe à Lancharre; Anne > morte fans al- 
liance j Se Marie-Confiance du Blé , abbetfe de Saint 
Menoux , puis de Faremouftier ^ morte le 30 mai 

XIV. Louis-Chalon du Blé , marquis d'Uxelles , 
feigneur de Cormarin , &c. gouverneur de la ville Se 
citadelle de Châlon , lieutenant général des armées 
du roi , Se au gouvernement de Bourgogne , né le 2 5 
décembre 161$ , fut tenu fur les fonts par les maire 
Se échevins de Châlon , qui le choifirent pour capi- 
taine Se gouverneur peu après la mort de fon père , Se 
en ayant obtenu les provisions , il en fit ferment 
entre leurs mains le n février 1634. Dès l'âge de 
dix-huit ans il commença de porter les'armes , fut pour- 
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vu peu après d'un régiment d'infanterie ; Se il ne fe 
parla point d'occafions depuis où il ne fe diftinguât 
pendant les vingt-deux campagnes qu'il fervit. Il avoit 
obtenu un brevet de maréchal de France , & un autre 
pour être chevalier des ordres du roi ; maïs ayant été 
bleifé au fiége de Gravelines , où il commandoit une 
attaque la nuit du 9 au 10 août 16 58 , il mourut dans; 
le camp quatre jours après en fa trente-neuvième an- 
née. Il époufa 1 . en février 1 664 , Gabrielle de, la Gran- 
ge y fille unique de Henri- Antoine de la Grange _, fei- 
gneur de Montigni , Se de Marie le Cirier , morte peu 
après fans enfans : 2. en octobre 1645 , Marie de Bail- 
leul, veuve de François de Brichanteau, marquis de 
Nangis , Se fille de Nicolas de Bailleul ., marquis de 
Châteaugontier , Sec. préfident au parlement , chance- 
lier de la reine j Se furintendant des finances, morte, 
le x 9 avril 1712, âgée de 8 6 ans 3 dont il eut Louis- 
Châlon du Blé , marquis • d'Uxelles , né le 29 août 
1 648 j qui fuccéda à fon père en toutes fes charges , St 
mourut en Candie au mois d'août 1669 fans alliance; 
Se Nicolas du Blé , marquis d'Uxelles j qui fuit. 

XV. Nicolas du Blé , marquis d'Uxelles , feigneur 
de Cormarin , Sec. chevalier des ordres du roi , maré- 
chal, de France j gouverneur de la haute Se baflTe Alfa- 
ce j fut deftiné à l'état eccléfiaftique , Se pourvu de 
l'abbaye de la BuMIere , du vivant de fon frère aîné, 
après la mort duquel il fut nommé capitaine & gou- 
verneur de la ville Se citadelle de Châlon en 1 669. Le 
roi lui donna en 1674 , pendant lefiége deBefançon, 
le régiment d'infanterie de monfeigneur le dauphin , 
vacant par la mort du marquis de Beringhen fon cou- 
fin , Se le fit brigadier d'infanterie en février i6jj. Il 
fervit en cette qualité aux fiéges de Valenciermes & de 
Cambrai ; fe trouva en 1678 aux fiéges de Gand & 
d'Ypres , Se au combat de S. Denys près Mons , donné 
le 14 août de la même année. Il fut fait maréchal de 
camp en x 6 8 3 _, fervit au fiége de Luxembourg en 
1684 , Se eut en même-temps le commandement de 
la province d'Alface. Il fut fait lieutenant-général au 
mois d'août 1 ^88 j fervit au fiége de Philisbourg fous 
les ordres de monfeigneur le dauphin , &yfutbielTéj 
fut fait chevalier des ordres du roi à la promotion da 
3 1 décembre de la même année. Il défendit la ville de 
Mayence aflïégée par toutes les forces de l'empire , & 
ne la rendit que par des ordres exprès du roi s & après 
cinquante-fix jours de tranchée ouverte , le 8 feptem- 
bre 1 6% 9. Le roi le nomma pour commander en Alfaoe 
au mois d'avril 1690* Il fervit en Allemagne fous le* 
maréchatix de Lorge & de Choifeul en 16 9 3 , & les 
trois années fuivantes , Se fous le maréchal de Catinat 
en 1702 j eut enfuite le commandement de la ville*de 
Strasbourg en l'abfence du marquis de Chamilli , & 
fut nommé maréchal de France, le 14 janvier 1703, 
dont il prêta ferment le 6 février fuivant. Il fut nom- 
mé en 1 71 o plénipotentiaire pour la paix avec l'abbe 
de Polignac , depuis cardinal j mais cette négociation 
n'eut point d effet ; enforte qu'après cinq mois de fc- 
jour à Gertruidemberg en Brabant , il revint en France 
fans avoir pu rien conclure ; mais les négociations 
ayant été renouées , il fut nommé par le roi premier 
plénipotentiaire j & conclut le traité de paix d'Utrechr. 
en avril 171 3. Ses fervices ont été récompenfés du 
gouvernement de ht haute Se baffe Alface au ïfeois de 
novembre fuivant , Se du gouvernement de Strasbourg 
en janvier 1 71 5. Après la mort de Louis XIV , il fut 
nommé préfident du confeil des affaires étrangères j 
fut admis au confeil de régence en mars 171,8 , Se a. 
aflifté au facre du roi Louis XV , le 2 5 octobre 1722 , 
où il porta la main de juftice. Il fut nommé le 23 fep- 
tembre 1726" miniftre d'état j & prit féance en cette 
qualité dans le confeil d'état le vingt-cinq du même 
mois. Il aflïfta toujours depuis dans les confeils du roi 
jufqu'au mois de décembre 1729, qu'il quitta les affai- 
res Se prit le parti de la retraite. Il mourut à Paris ic 
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10 avril 1730, dans la foixante-dix-neuviéme année 
de fon âge gérant né le vingt-quatre janvier 1652, 
ayant fait fon légataire univeriel Henri-*Camille de Be- 
ringhen , premier écuyer du roi , fon neveu à la mode 
de Bretagne. * Voye% le P. Anfelme , hifi. des grands 
officiers. 

BLECHINGLÏ , bourg d'Angleterre dans la partie 
orientale du comté de Surrei , dans la contrée nommée 
Tancrede, eft beaucoup déchu de ce qu'il étoit aupa- 
ravant, lorfqu'il étoit fortifié, & qu'il y avoit un châ- 
teau beau & fort. * Dicl. angl. 

BLED A , frère d'Attila , roi des Huns , vivoitdans 
le V e fiécle , & ravagea l'IUyrie & la Thrace en 441. 
Trois ans après Attila le fit tuer ibus quelque foupçon 
qu'il conçut de fa fidélité. * Profper, en fa chronique. 
Paul Diacre, /. 15. 

BLEGNY { Nicolas de ) chirurgien de Paris , au- 
teur de plufieurs ouvrages, fut encore pins fertile en 
projets. En voici quelques-uns. Voyant qu'on tenoit 
des conférences à Paris- fur la philofophie & fur d'au- 
tres feiences, il voulut fuivre cet exemple, & érigea 
chez lui une académie de nouvelles découvertes. 11 don- 
noit des- leçons particulières aux garçons-chirurgiens , 
ibus le nom de Cours de chirurgie ; & aux garçons apo- 
thicaires, fous le nom de Cours de pharmacie, Il's'avifa 
même de faire un cours de perruques , pour les garçons 
perruquiers. On y était reçu moyennant une certaine 
fomme d'argent. Il fe mêloit aufli de la médecine , & 
vint jufqu'à prendre les qualités de confeiller _, médecin- 
art ifie ordinaire du roi, & de Monjieur, & prépofé par 
ordre de fa majefié à la recherche & vérification des nou- 
velles découvertes de médecine. En 1675) il entreprit une 
efpece de journal intitulé : Nouvelles découvertes dans 
toutes les partits de la médecine. 11 le publioit tous les 
mois , & M. Théophile Bonnet , de Genève , docteur 
en médecine , le traduifoit en latin , & le faifoit im- 
primer à Genève , fous le titre de Zodiacus medico- 
gallicus, &c. Mais la manière outrageante dont le fleur 
de Blegny traitoit plufieurs perfonnes de mérite, don- 
na lieu à. un arrêt du confeil qui fit eefler ce journal 
'en 1 6 8 2 , c'eft-à-dire , après la quatrième année. On 
donna néanmoins encore une cinquième année en 
1 6% 3 , qui fut auuî traduite en latin par Bonnet ; mais 
le nom du fieur de Blegny ne fe trouve point aux jour- 
naux de cette année , ni à ceux de 1 6 8 2. N'ofant donc 
plus faire imprimer de journal en France , il jerta les 
yeux fur la Hollande , Se s'alïbcia avec M. Gautier , 
médecin de Niort, qui demeuroit i Amfterdam. Il 
lui envoyoit des mémoires, & c eft ce qui a produit le 
mercure favant y dont le premier mois a paru en février 
1 684 â Amfterdam , chez Henri Desbordes. Ce jour- 
nal, dont il n'y eut que les mois de janvier Se de fé- 
vrier , contenoit plufieurs petites pièces qui rouloient 
prefque toutes fut la médecine. On y trouvoit auffi 
. des chanfons avec la "mufîque , des pocfîes , & des 
nouvelles politiques. La médifance y régnoit encore 
plus que dans le journal de médecine. Ce fut néanmoins 
cet ouvragé qui fit reprendre à M. Bayle la penfée 
qu'il avoir eue de donner un journal _, & qu'il 
exécuta dès le mois de mars de la même année 
1(384, f° us ^ e ritre de Nouvelles 'de la république des 
lettres. M. de Blegny ayant donné vers le même temps 
une brochure intitulée A . Découverte du véritable remède 
anglais y qui n'étoit proprement qu'une affiche raifon- 
née, où l'auteur ne 'découvrait rien de ce qu'il pro- 
mettoit, feu M. Devaux , chirurgien juré de S. Côme, 
ancien prévôt, & qui avoit déjà donné le médecin de 
foi-mime ( Voye^ DEVAUX) attaqua cette brochure 
par un écrit, qu'il publia en 1 684 à Paris , fous le titre 
as Découverte fans découverte. Nous ne favons point 
que le fieur de Blegny y ait répliqué. On connoû feu- 
lement encore de lui les deux ouvrages fuivans : La 
doctrine des rapports de chirurgie ; en 1685 ,w-ii, £ 
Lyon j & Lt bon ufage du- thé, du caffé & du chocolat , 
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pour la préservation. & pourla guérijbn des maladies j à 
Paris chez l'auteur, en 16S7 , in-i x. Nous ignorons le 
temps de fa mort. * Vie de Bayle ,, par M. Defmai- 
zeaux, tom. 1 , pag. 10.1 &fuiv. de l'édition de 1751. 
Manget ,-éibl. feript. medicor. tom.i ^paç- 3*9- &l°gt 
hiftorique de M. Devaux , par M. Goujet ., chanoine de 
S. Jacques de l'Hôpital 3 dans le tom. 8 j part. I des mé- 
moires de littér. & d'hifi. recueillis par le P. Defmolets , 
de l'Oratoire. 

BLEICHERODE, Bleicheroda , bon 'bourg du cer- 
cle de la haure Saxe en Allemagne, eft dans le comté 
d'Hohenftein en Thuringe fur la petite rivière de Bo- 
de, entre la ville de Nonhaufen Se celle de Mulhaufen, 
à trois'lieues de la première j & à cinq de la dernière. 
* Mm t dicl. • 

BLEIDENSTAT ou BLE1DERSTAT , Bleiànfia- 
dium, Bleiderfiadium i 3 petite ville des états de Naflâtt 
en Veteravie , eft fituée dans la principauté de Dierz , 
à la fource de la rivière d'Aar , vers le couchant de la 
petite ville de Wisbaden , dont elle eft éloignée envi- 
ron de deux lieues. * Mati , dicl. 

B3T BLEINHE1M ou BLINDHEIM , village dans 
le voifinage.de Hochfter, dans le cercle deSouabe, fur 
les confins du marquifat de Burgaw. Ce village fut 
donné au duc de Marleborouglt , avec le tirre de 
prince de l'empire , après la fameufe bataille de iïo- 
chftet du 13 août 1704. La reine Anne ayant donné 
au même duc la- feigneurie de Woodftok, il y fit bârir 
un magnifique palais , auquel il donna le nom de 
Bleinheim. * Dicl. hifior. édit. de Hollande 1740. 

&F BLEISWYK (Nicolas de ) doreur en droit 
canon , né à Delft d'une famille très-diftinguée dans 
cette ville , fut un favant homme , qui vécut dans le 
XIV* fiécle. Il contribua beaucoup i' la fondation du 
collège érigé à l'honneur de S. Pancrace. Il a écrit la 
vie de ce faint , qui a ère long-temps gardée parmi les 
livres d'églife de ce collège. * Dicl. hifi. édit. de Hol- 
lande 1740. 

g? BLEISWYK (Jean de) de la même famille 
que le précédent , naquit à Delft le 8 novembre 1483. 
A l'âge de 22 ans il fit le voyage de France & d'Efpa- 
gne. Il étoit de retour en Hollande au mois de fep tenv 
bre de l'an 1 507 , & reçut à Delf l'ordre de la prê- 
trife. On lui rend le témoignage d'avoir joint une 
grande piété à beaucoup de bonté & d'aftabilicé. Sa de- 
vife , que l'on trouve écrite de fa main , dans plufieurs 
de Ces livres , étoit difee mori , c'eft-à-dire , apprens à 
mourir. On a de lui un traité fur le mépris des richejj'es 
temporelles j pour expliquer ce texte du chapitre 22, y. 
t , des proverbes de Salomon : La renommée efi plutôt 
à choifirque les grandes richcjfes > & la bonne grâce "plus 
que l'argent ni l'or. J.ean de Bleifwyk mourut à Delfr 
le 25 août 1565 , âgé de 82 ans. * Dicl. hiji, édition 
de Hollande 1740. 

If^T BLEKERS j habile peintre en hiftoire 8c en 
perfonnages , étoit natif de Harlem. Vondel parle de 
lui dans fes poëfies , à l'occafîon de deux beaux tas- 
bleaux j fa voir : Vénus triomphante , que ce peintre fît 
pour le prince .d'Orange , & d'une Danaé , qu'il fît 
pour un bailli de Kennemerland. * Dicl. hifi. édition 
de Holl. 1740. 

BLEKING , Blékingia , province du royaume dé 
Suéde , fur la mer Baltique. Elle a porté autrefois le 
titre de duché ^ & appartenoit au roi de Danemarck ; 
mais elle a été cédée à la Suéde par h paix de Rof- 
child en 1658. Bleking a la Gothie au feptentrion, 3c 
le Schonen aU couchant, &eft oppofceàl'Aiïemagne4 
Ses principales villes font , Chriftianftad , Chriftiano- 
pel , &e.. Ces deux dernières avoient été emportées 
par les Danois durant les guerres de 1 6y6 , & furent 
reprifes en l'année 1 £77 , par le roi de Suéde. * Sanfon. 
BLEMMIDAS^rater NIŒPHORE, ditBLEM- 
MIDAS. 

BLEMYES ou BLEMM^ÉS , Blentyes Se Blem- 
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myes j ancien peuple d'Ethiopie , qui fut fournis pat 
Florus , général envoyé avec une armée par l'empereur 
Marcien en 450. Un ancien auteur parle des Blemyes 
dans le fermon 3 j , aux frères du défère j Se Pline auiïi 
iiv. 5 , c. 5 de fon hifioire naturelle. Ils difentque les ha- 
bitans de ce pays croient comme fans tête, pareeque 
par une mauvaife habitude , qui s'eft tournée depuis 
en nature , ils la tenoient cachée & enfoncée entre les 
épaules , qu'ils avoient fi hautes , qu'on eut dit qu'ils 
avoient la bouche & les yeux fur l'eftomac \ outre 
-qu'ils portoient de grands cheveux qui les couvraient, 
& qui aidoient encore a faire croire qu'ils n'avoient 
point de cou. C'eft ce que Borel, favant médecin , a 
remarqué fur la relation des voyages d'un de fes pa- 
reils , cent. 3 , obferv. 3 . De-là eft venue la fable que 
les Blemyes n'avoient point de tète. Voye^ Bochart ^ 
*ouchant l'origine de ce nom , qu'il tire des mots hé- 
breux BU ou Beli , Se Muach , c'eft-à-dire s Jàns cer- 
veau; Se Aldobraud dans Chottus , Dionyf. in Perieg. 

£20. 

BLENDA , Bknda, petite ifle de l'Archipel, près 
«le la cote de la Morée, dans le golfe d'Egine , au le- 
vant de Fille de ce nom , Se au midi de la ville d'Athè- 
•nes. Quelques géographes la prennent pour l'anciemie 
Belbina. * Mati., dicl. 

BLENE , montrée fertile du royaume de Pont , arro- 
fée par le fleuve Amnias. Ce fut là où Mithridate , fur-^ 
Tiommé Eupcftor, défit entièrement, par fes généraux., 
•l'armée de Nicoméde , roi de Bithynie. * Strabon , 
Uv. jz. ! 

BLENEAu , Blenavtum , petite ville de l'Orléanois, 
province de France. Elle eft fur la rivière de Loing , 
«lans l'élection de Gien, & a quatre lieues de Briare , 
•du côté de l'orient. Elle appartient au prince de Cour- 
tenai. * Mati , dicl. 

BLENEAU j brandie de la maifon de Courtenai , 
cherche^ COURTENAI. 

BLENOD, bourg du diocèfe & de l'archidiaconé 
de Toul s -chef- lieu d'une châtellenie , dont l'évêque 
eft feigneur, Se qui refïbrtit au préfidial de Toul & 
ûu parlement de Metz. Hugues des Hazards ., trvêque 
de Toul, qui étoit né à Blenod, y fit bâtir en 1 509 
une églife paroifliaie qui eft fort belle ; Se ayant fon- 
Tdé , ou du moins réparé l'hôpital , il y affecta un re- 
venu confidérable pour nourir les pauvres. * Pouillié 
de Toul. 

BLEQUIN(feigneurs de) *takçCREQUI. 
§3" BLERÙS (Jean) prieur du monaftere de S. 
Jacques de la ville de Liège , éroit originaire de Bra- 
bant & de la ville de Dieft. Il mena une vie exem- 
plaire , Se s'appliqua avec beaucoup d'afïïduité' à la 
lecture des livres de théologie. On a de lui, hijloria 
r&velationis B. Juliantt Cornelienfis divinitus fact*. ., & 
infiitutionis fejii venerabilis Sacmmenti. * Dicl;. hiftor. 
édit. de Hol!. 1740. 

BLESILE , fille de fainte Paule , qui vivoit au com- 
mencement du V e fiécle , étoit une des illuftres éco- 
lieres de S. Jérôme. Elle entendoit bien le grec , Se 
l'hébreu même ne lui étoit pas inconnu , comme nous 
l'apprenons du même S. Jérôme, ep. 15. 

BLESUS ( Junius ) capitaine Romain , étoit oncle 
de Séjan-, favori de Tibère. Outre les fervices qu'il 
avoît rendus à la république dans la Pannonie , où il 
avoir aidé Drufus à appaifer la fédition des légions , la 
faveur de fbn neveu le mettoit en grand crédit auprès 
de cet empereur. C'eft pour cela que lorfqu'il fallut 
envoyer Tin proconful en Afrique pour faire la guerre 
à Tacfarinas , Tibère propofa Lepidus & Biefus au fé- 
nat, qui de peur de déplaire à Séjan 3 que l'on crai- 
gnoit autant d'offenfer que le prince même , choifit ce 
dernier , quoiqu'il l'eftimât moins que fon compéti- 
teur. Mais encore qu'il femblât que la faveur plutôt 
que le mérite eût fait donner cette charge à Biefus , 
l'heureux fucecs de cette entreprife lui acquit une 



grande réputation ; & pour récompenfe^ l'empereur 
lui décerna le triomphe, en déclarant néanmoins que 
c'étoit en faveur de Séjan. En effet , après la mort de 
Séjan , l'an 3 1 de Jefus-Chrift , Tibère dit mille maux 
de Biefus , Se chargea le fénat de honte , pour l'avoir 
préféré à Lepidus , qui étoit un homme de grand mé- 
rite , Se dont les mœurs étoient irréprochables. * Taci- 
te , annal. /. 3 . 

BLETTERANS , Bletterum^ petite ville de la Fran- 
che-Comté , fur les frontières du duché de Bourgo- 
gne , a été autrefois allez forte , mais aujourd'hui elle 
n'a plus de murailles. Elle eft fur la petite rivière de 
Seille, environ à neuf lieues de Châlons-fur-Saône » 
& prefque à même diftance de Dole. * Sanfon. 

BLETTERENS ( Aynard de ) confeiller au parle- 
ment de Paris , fut nommé premier préfident de celui 
de Touloufe, lorfque le roi Charles VU le rendit 
fédentaire l'an 1443. Il eut , dit la Faille après la chro- 
nique de Bardin,la réputation d'être un des plus 
grands magiftrats de fon temps ., fage , prudent & grand 
jufticier , fevere fans dureté, & craint de fes jufticia- 
bles , fans en être haï. Il étoit de facile accès aux plai- 
deurs , Se toujours prêt de leur donner audience. Il 
s'informoit en fecret des déportemens des juges fubal- 
ternes ", pour les réprimander auffi en fecret lorfqu'il 
les trouvoit cenfurables. Il avoit une grande charité 
pour les pauvres j Se ne laifla que peu de biens après fa 
mort. S'il y avoit quelque chofe a délirer en ce grand 
e la Faille , c'étoit un peu plus de con- 
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noulànce qu'il n'avoit du droit romain; feience abfo- 
lument néceflaire au premier officier d'un parlement, 
dont tout le refïôrt eft régi par le droit écrit. Blette- 
rens mourut le 9 juin 1448. Le 19 novembre fuivant, 
le parlement luidécerna des honneurs funèbres : la cé- 
rémonie s'«n fit dans la grande falle de l'audience du 
palais j qui fut toute tendue de noir, avec une litre de 
velour chargée des écuflons du défunt. A l'un des côtés 
de la falle l'on avoît drefTé un autel à paremens de 
velour noir 3 Se au milieu fur une haute eftrade , étoic 
élevée la repféfentation ou effigie de ce magiftrat,po- 
fée fur un cercueil , Se le tout éclairé d'un grand nom- 
bre de cierges Se de flambeaux. Tout le clergé féculier 
& régulier s'étant rendu proceffionellement au pa- 
lais , après quelques prières , le convoi marcha vers 
l'églife de S. Etienne. L'abbé de S. Sernin faifoit l'of- 
fice j l'effigie étoit portée par fix gentilshommes diftin- 
gués par leurs qualités j lavoir MM. d'Antin , Théo- 
bon , Caftelnau , Corabron , la Baume & la Barthe , 
tous vêtus de grands manteaux de deuil , dont la queue 
étoit portée à chacun par un page.Après marchoit M.de 
Meaux j premier préfident , qui avoit été reçu le 1 z 
novembre, vêtu de fa robe rouge, précédé des huiflïers 
avec leurs baguettes ., Se fuivi des confeillers Se autres 
officiers du parlement en robes noires j enfuite ve- 
noient le fénéchal , le viguier & les capitouls fuivis 
des bourgeois , & ceux-ci des métiers de la ville , por- 
tant chacun un cierge allumé. Le convoi s'étant rendu 
en cet ordre en l'églife de S. Etienne, la meflè y fut 
célébrée par le même abbé. Le premier préfident lui 
donna enfuite à dîner , & aux fix gentilshommes fus- 
nommés. * La Faille , annal, de Touloufe. 

BCf BLICT ( Adrien) fecrétaire d'Anvers. Il eft le 
premier cuii ait été revêtu de- cette charge. On a de 
lui , Collât: o moralis 3 fuper his vulgaribus verks Tiry, 
Miry j Boff. C'eft un volume în-8°. * Valere André , 
biblioth. belg.p. 8. 

BLIDA , cherche^ ISCH. 

BLIER (S.) connu fous le nom de Blitharius , 
étoit un prêtre Irlandois ,, qui menoit une vie folitaite 
dans un endroit de la Champagne , nommé Broyés , 
proche de la ville de Troyes. L'on ne fait pas bien le 
temps qu'il vint s'y établir ; mais après la mort de ce 
vertueux eccléfiaftique , Hugues feigneur de Broyés , 
touché des miracles qui fe faifoient à fon tombeau , 
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fit tranfporter fou corps de la paroiflë de Sezanne > où 
il étoit enterré , au château de Broyés , comme dans 
un lieu plus honorable. * Fvyt\ Adrien de Valois, au 

ttlOt SlEZANNA. 

|}3=* BLISSEM bu BLISSEMIUS ( Henri ) entra 
chez les Jéfuites , dès l'âge de quinze ans. Il avoit un 
talent particulier pour la chaire. Il enfeigna avec ap- 
plaudiflemens la théologie dans le collège que les Jé- 
fuites ont à Prague en Bohême. Il fut reéteur de ce 
collège , Se enfuice de celui de Gratz. Enfin on le fit 
provincial de fon ordre dans toute l'Autriche. Henri 
BlilTem mourut à Gratz en 1 5 $6. On a de lui les deux 
ouvrages fuivans , qui ont été imprimés à lngolftadt , 
1 . De communionc fub una fpecie : z. De ecctejia mili- 
tante j contra Hèrbrandum Tubingenfèm.*2,vfeezt t Athena, 
Belgicce. Dict. hiftor. édit. de Holl. 1740. 

BLlTlLDE. Les généalogiftes modernes prétendent 
que c'étoit une fille de Clotaire I, & qu'elle époufa le 
fénateur Ansbere , aïeul de S. Arnoul, évêq'ue de Metz , 
Se tige des rois de France de la féconde race. Cette 
difficulté a été éclaircie dans l'ouvrage que Louis Chan- 
tereau le Févre a publié fur ce mariage d'Ansbert Se 
de Blitilde en i<>4i,avec fes confidérations hiftoriques 
fur la généalogie de la maifon de Lorraine. Le P. Labbe 
l'a réfuté en foutenant l'affirmative , dans un in-4. . 
de zo pages imprimé à Paris en 1647 , fous le titre 
de Dijiours ht/torique fur le mariage contejlé d'Ansbert & 
de Blitilde ...... A monfiigneur le prince. 

$T BLOCCHIUS ou BLOCKIUS (Corneille) 
de la Haye , licencié en l'un Se l'autre droit , quitta le 
monde , pour entrer dans le chapitre des chanoines 
réguliers a* Utrecht , où il exerça la charge de prieur 
en 1 5 3 z. Il mourut le 5 décembre 1 5 5 3. On a de lui, 
Traâatus dejlmoniareligiojbrtcm ; Senno de proprieta- 
tihis religioforum* Dict. hiftor, édit. de Holl. 1 740. 

BLOCHOVIUS ( Gilbert ) d'Utrecht , chartreux 
à Cologne , qui vivoit dans le XVI e fiécle ., compofa 
quelques ouvrages. * Confulte-^ Petreïus , bibl. Carthuf. 
pag. 105. Valere André, bibl. Iclg. &c. 

BLOCZIL , petite ville des Provinces-Unies ^ fituée 
dans l'Overiflel , vers les confins de la Frife , à l'em- 
bouchure de la rivière d' Aa dans le Zuyderzée , eft 
défendue par un bon fort , ,&£it à une lieue de Vol- 
lenhove , Se à quatre de Campen vers le nord. * Mati , 

dict. 

BLOIS , fur la Loire , ville de France , capitale du 
pays Blaisois , avec titre de comté , préfidial Se cham- 
bre des comptes. On la met ordinairement dans la 
Beauce , parcequ'elle étoit du diocèfe de Chartres , Se 
que fon comté s'étendoit deçà Se delà la rivière de 
Loire, vers la Sologne d'un côté , Se jufqu'à Château- 
dun de l'autre. Blois eft une ville ancienne; Se quoi- 
que nous ne trouvions point fon nom dans les com- 
mentaires de Céfar , il y a pourtant apparence qu'elle 
étoit déjà bâtie de fon temps. Grégoire de Tours , Ai- 
gulphe , Aimoin , &c. en font mention , fous le nom 
de Blefum j Ble/k Se Cajlrum Blefenfe. Elle eft aujour- 
d'hui le lîége d'un«évêché, qui a été érigé en 1697 , 
par le pape Innocent XII à la follicitation du roi Louis 
XIV. On a doté cet évêché des menfes abbatiales de 
S. Laumer de -Blois , de l'ordre de S. Benoît , Se de 
celle de Bourgmoyen , de l'ordre de S. Auguftin. On 
a pris aufîi les prieurés de S. Laumer pour l'entretien 
<les chanoines. M. de Bertier en a été nommé le pre- 
mier évêque , & a été facré au mois de feptembre 
1697. Son fucceflèur a été M. de Caumartin , qui a 
gouverné cette églife depuis 1719, jufqn'au jour de 
ïa mort, le 30 août 173 3. Blois eft une ville agréable 
Se bien fituée ; l'air y eft très - bon , Se la campagne 
très -fertile. On l'a nommée la ville des rois j 
pareequ'on y élevoit autrefois les enfans de France, 
Se que plufieurs de nos rois y ont fait leur féjour ordi- 
naire. 

Ses premiers comtes étaient de la famille de Hu^ 
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gués Capet j tige de nos rois de la trotfiéme race. 
Thiebert ou Theodebert , quatrième aïeul du mê- 
me roi Hugues Capet , eut trois fils , dont le fécond 
nommé Guillaume, fut comte de Blois , Se fut tué 
vers l'an 834 , laifïànt Eudes , qui mourut fans pofté- 
rité en 865. Il avoit époufé Cundilmode : Se des actes 
anciens nous apprennent qu'en 847 , ils firent quel-' 
ques préfens â 1 eglife de faint Martin de Tours. Ro- 
bert I , frère puîné de Guillaume , comte de Blois , 
eut Robert II , dit le Fort _, Se un fécond Machabée 9 
qui fuccéda à fon coufin Eudes. Celui-ci fut tué le z 5 
juillet de l'an 867 , Se eut & Adélaïde , fille de l'em- 
pereur Louis j dit le Débonnaire^ Eudes Se Robert III 9 
couronnés rois de France. Robert eut Hugues le 
Grand , père du roi Hugues Capet / 8e c'eft ce. Hugues 
le Grand qui donna diverfes terres â Thibaut 1 , dit/c 
Vieux Se le Tricheur , qui fut autïi comte de Blois , Se 
père d'EuDEs I. Nous parlons d'eux Se de leurs fuc- 
celïeurs , fous le titre de CHAMPAGNE. Il fuffit de 
remarquer au fujet de Blois , que Thibaut IV , dit le 
Grand , comte de Champagne , Sec. eut divers enfans 
de Mahaud de Carinthie , Se entr'autres Thibaut , dit 
le Bon , qui fut comte de Blois Se de Chartres. Vers 
l'an 1 1 5 2. ou 1 1 5 3 , on le créa fénéchal de France , 
& il rendit de grands fervices aux rois Louis le Jeune 
Se Philippe Augufle. En 1 1 5 8 il fournit le château 
d'Ambeife ; il afïiégea Vendôme en 1 161 ; & ayant 
fuivi le dernier de ces rois dans la Paleftine , il y mou* 
rut au fiége d'Acre vers l'an 1191. Ce comte époufa 
en 1 164 Alix de France, fille du même roi Louis le 
Jeune , Se en eut Thibaut , mort jeune j Louis , qui 
fuit $ Henri , mort dans fon enfance ; Philippe ,, more 
fans poftérité; Marguerite _, mariée trois fois , 1. avec 
Hugues d'Oifi ., feigneur de Montmirail , vicomte de 
la Ferté-Ancoul , Sec. z. avec Othon comte de Bour- 
gogne : 3. avec Henri fîre d'Avefhes, duquel elle eut 
Marie d'Avefnes , dont il fera parlé ci-après ; Elisa- 
beth de Blois , comteffe de Chartres , mariée 1 . à Sul- 
pice III du nom , feigneur d'Amboife' : 2. ijean d'Oifi, 
feigneur de Montmirail , Secj Se Alix abbefle deFon- 
tevrault en tzi 1. Louis comte de Blois Se de Char- 
tres , feigneur généreux Se zélé , ému par les prédica- 
tions de Foulques , curé de Neuilli , entreprit le voya- 
ge d'Outremer. Il alla s'embarquer à Venife , fe trouva 
au fiége de Zara ., de Conftàntinople , Sec. Se fut tué 
par les Bulgares à la bataille donnée près dAudrino- 
pie le 14 avril 12.05. ^ avoit époufé Catherine de 
Clermont, fille aînée & principale héritière de Raoull 
comte de Clermont en Beauvaifis , connétable de Fran- 
ce , Se cVAlix de Breteuil , dont il eut Thibaut , qui 
fuit - y Raoul Se Jeanne _, morts jeunes. Thibaut le Jeu- 
ne _, comte de Blois à de Chartres & de Clermont _, 
époufa 1. Mahaud d'Alençon , flile de Robert I comte 
dAlençon , & de Jeanne de la Guierche : z. Clémence 
des Roches , fille puînée de Guillaume des Roches , fé- 
néchal d'Anjou , & de Marguerite de Sablé ; mais il 
n'eut point d'enfans , ni de l'une , ni de l'autre » 
Se il mourut vers l'an 1 2 1 8. Marie dAvefnes fa cou- 
fiine , fut comtelfe de Blois , Se mourut en 12.41 , 
laiGTant entr'autres enfans de Hugues de Châtillon , 
comte de Saint-Paul , Sec. Jean I du nom , comte de 
Blois jy dont la pojléritéefl rapportée à CH ASTILLON. 
Son arrière petit-fils Gui II du nom , vendit ce comté 
en 1391a Louis de France , duc d'Orléans , père de 
Charles, qui laifla. le roi Louis XII , fous lequel ce 
comté a été réuni à la couronne. Il y a été parfaite- 
ment incorporé fous Henri II , comme héritier de la 
reine Claude de France la mère , fille du même roi 
Louis XII, Se femme de François I. Ce font ces princes 
qui ont le plus travaillé à rembelliflement de Blois. 
Cette ville fituée fur le penchant d'une colline qu^ 
aboutit â la Loire 3 eft environnée dune grande cam- 
pagne agréable Se fertile. Il y a un château royal , 
avec des jardins Se un parc digne de la magnificence 



BiO 



de nos rois , & de la curiofité des étrangers , qui y 
font attires par la politelîe des habitans de cette ville. 
Au refte on dit communément , plutôt fur une vieille 
prévention que par un difeernemenr exaéfc , que ce 
font les peuples de France qui ont le meilleur accent : 
mais il eft fur que c'eft dans l'endroit où la cour fait 
fa réfidence , qu'on doit chercher la délicatefîè & l'a- 
grément dans la prononciation. On paffe à Blois la ri- 
vières fur un pont de pierres qui aboutit aufauxbourg 
de Vienne. L'églife collégiale de faint Sauveur eft au 
château. Cette ville a encore celle de faint Jacques , 
diverfes paroiffes , les abbayes de Bourg-moyen & de 
faint Laumer , ôc grand nombre d'autres églifes & 
monafteres de l'un & de l'autre fexe. Cette ville élevé 
de très bons ouvriers , Se les montres d'horloges de 
Blois font renommées. On a trouvé près de cette ville 
de la terre figillée , des anciens aqueducs , & les reftes 
de l'Orcheftre, qui fervoit de grenier à Jules -Céfar. 
C'eft dans un village qui en porte le nom. Le roi 
Henri 111 aflembla deux Fois en cette ville les états gé- 
néraux du royaume; favoir » l'an 1 576 , où l'on con- 
clut la guerre contre les Huguenots , & l'an 1588 où 
le duc de Guife fut tué avec fon frère le cardinal. 
* Jean le Clerc , defeript. du pays Blaif. Du Chêne , 
hifi. de Ckâtillon 3 & recherches des villes de France. 
Claude MohTant &c Pithou , hifi. des comtes de Cham- 
pagne. Du-Pui' , droits du roi. Sincerius , itiner. Gall 
Sainte-Marthe. Du Bouchet. Dominici. Papyre Maiïbn. 
Le P. Anfelme. Bernier , hifloire de Blois. 

BLOIS , cardinal, cherche^ CHAMPAGNE (Guil- 
laume de) ou de Blois , dit aux Blanches - mains , & 
PIERRE DE BLOIS. 

BLOIS (Henri) cherchai SOLIAC ( Henri ) 

BLOIS (Louis de) ckercheihLOSWS , Sec. 

BLOK (Daniel) né à Stettin, ville capitale de la 
Poméranie, Pan 1580,, ayant montré de bonne heure 
de l'inclination pour la peinture, fut envoyé à Dantzic 
pour travailler fous la conduite de Jacques Scherer 
qui étoit eftimé dans cette profeffion. Blok s'attacha 
particulièrement au portrait : il peignit pour Guftave 
Adolphe , roi de Suéde , la maifon des ducs de Mec- 
kelbourg. En 1 65 1 étant à la cour y les troupes ayant 
mis le feu à quelques endroits , Blok perdit dans cet 
embrafement tout ce qu'il avoit , &c il eut beaucoup 
de peine à fe fauver lui-même. Il mourut à Roftock 
dans la 8o ç année de fon âge. 

BLOK ( Benjamin ) fils du précédent , voyant que 
1 embrafement dont on a parlé dans l'article précé- 
dent , avoit r,uiné fa famille , prit auflî le parti de la 
peinture , & y engagea fes frères Emanuel & Adolphe. 
Frédéric Adolphe duc de Meckelbourg , les fournit , 
leur fit du bien , & prit en particulier Benjamin fous 
fa protection. Celui-ci étoit encore fort jeune j, mais 
il fit un coup d'eflai qui plut : c'étoit le portrait du duc 
à la plume , de grandeur naturelle. Peu de temps 
après , il peignit avec des couleurs toute la maifon de 
Saxe. Dans la fuite , il fit en Hongrie , pour le comte 
François , piufieurs tableaux _, ôc des pièces d'aurel qui 
achevèrent de lui donner une haute réputation. En 
KÎ59 muni des recommandations du comte, il alla 
en Italie où il eut accès dans les cabinets les plus ri- 
ches en peinture. Il pafla à Rome , à Venife , à Flo- 
rence , quelques années dans l'exercice de fa profef- 
fion ; & entre les portraits qu'il fit , on compte celui 
du père Athanafe Kircher ^ favant Jéfuitc. Etant re- 
venu dans fti patrie , il époufa en 1 6 64 Anne-Cathe- 
rine _, fille du peintre Thomas Fiflcher de Nuremberg j 
on ne dit point le temps de fa mort. 

BLOK ( Jacques Reugers) éroit un autre peintre , 
qui demeurait à Goude. Rubens l'y alla voir , & l'on 
afTure qu'il difoit de lui, que parmi tous les peintres 
qu'il connoiflbit , il n'y en avoit aucun qui en ap- 
prochât dans ce qui regardoit la perfpe£bive & l'archi- 
teéture. Dans fa jeunefle , Blok avoit vifité avec profit 
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l'Italie , & s'étoit particulièrement exercé â Rome. L« 
roi de Pologne l'ayant pris à fon fervice , il s'acquit 
l'eftime .& la bienveillance de ce prince ; mais voyant 
qu'il excitoit la jaloufie des courtifans , il demanda 
fon congé , &c retourna dans fa patrie , où il apprit les 
mathématiques du colonel Perfival,qui étoit fort eftimé 
de Frédéric-Henri de Naflàu , prince d'Orange. Il en- 
tra enfuite au fervice de l'archiduc Léopold. 11 mourut 
d'une chute de cheval. Sa veuve fe retira en Brabanc 
avec une penfîon. Ces trois articles font tirés d'Hou- 
braken ? dans hs vies des peintres , en hollandois , 
ou plutôt du dictionnaire hifioriaue de l'édition d'Am- 
fterdam 1740 où l'on a copié Houbraken. 

BLOMART ( Abraham ) peintre célçbre., né à 
Gorcum dans la province de Hollande en 1 5,67 , fuivit 
fon père à Utrecht , où il fut élevé & où il demeura 
toujours. Son père étoit architeÉfce , & fes maîtres fu- 
rent piufieurs peintres médiocres , que le hafard lui 
avoit donnés : aufli compta-t-il pour perdu tout le 
temps qu'il avoit paffe chez eux. Il fe forma une ma- 
nière fur la nature même & fur le mouvement de fort 
génie , qui étoit facile , abondant , gracieux & univer- 
fel. Il entendoit bien le clair-obfcur; & faifoit fes dra- 
peries de grands plis , qui faifoient un bon effet j mais 
le goût de fon deflîn tenoit de fon pays. On voit 
quantité d'eftampes faites d'après lui par de fort bons 
graveurs.il mourut en 1 £47 âgé de quatre-vingts ans. 
11 eut trois fils , dont Corneille Blomart , excellent 
graveur , étoit le plus jeune. * De Piles , abrégé de la. 
vie des peintres. 

BLOMBERG ( Barbe ) étoit une fille de bonne 
maifon de Ratisbonne , du temps de l'empereur Char- 
les-Quint. On a cru pendant fort long-temps qu'elle 
étoit maîtreflè de ce prince j & qu'elle lui avoit donné 
un ftls , qui fut le célèbre dom Juan d'Autriche j mais 
préfentement la plus commune opinion eft , qu'elle 
ne fit que fervir de couverture â une grande prin- 
cefle dont Charles-Qa//zr eut ce fils naturel } comme 
on peut le voir dans Yhiftoire des guerres des Pays-Bas 
par Strada. Dès le temps de Brantôme , 011 commen- 
çoit à douter , que la dame qui pafïôit pour la mère de 
Juan d'Autriche le fût effectivement. * Voyez fes vies 
des capitaines étrangers^ tome II. On doutoit moins- 
que l'empereur eût joui d'elle, quoiqu'on ne la lui eût 
d'abord amenée qu'afin qu'elle chantât devant lui j 
mais il ne s'enfuit pas qu'elle en ait eu des 'enfans. 
Quoi qu'il en foit , dom Jugn d'Autriche mourut très- 
perfuadé que Barbe Blomberg étoit fa mère , & il la 
recommanda fur ce pied-là au roi d'Efpagne. Cette re- 
commandation fut fuivie de fon effet. Philippe II , a 
qui la véritable mère n'étoit pas inconnue y fit tout ce 
qu'il falloir pour tromper le monde. Il fit venir en 
Efpagne Barbe Blomberg , la même année que dom 
Juan mourut , lui fit un très-bon accueil , & l'envoya 
quelque temps après a Mazote,dans le monaftere royal 
de S. Cyprien , avec un bon équipage. Après y avoir 
vécu quatre ans , elle alla à Lareda , attirée par le bon 
air du lieu, & y mourut. Elle avoit été mariée, & 
avoit eu un fils , qui s'appelloit Pyrame Conrad. Dom 
Juan , qui le croyoit fon frère utérin , le recommanda 
au roi d'Efpagne en mourant. 11 fervit fous le duc de 
Parme. * Strada. Brantôme , vies des capitaines étran- 
gers. Bayle, dicl. critiq. 

B^BLOMENVENNA (Pierre) natif de Liège & 
chartreux, mourut l'an 1536 en odeur de fainteté^ 
après avoir palfé vingr ans dans fon ordre , où il avoit 
été prieur & vifiteur. Il eft quelquefois nommé du 
nom de fon. pays Leodienjîs ; ce qui a trompé Pofle- 
vin , qui d'un auteur en a fait deux. Nous avons di- 
vers ouvrages de fa façon : De bonitate divina _, libri 
quinque. De aucloritate ecclefia. De ejfufione cordis, 
Expofîtio in pfalmum CXXVI. Contra Anabaptijlas. 
Candela evangelica. Enchiridion Jacerdotum. De invo- 
Cjatione fançtorum. Direclorium parvum contemplari inco- 

hantium. 
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hantium. Ajfertio purgatorii. Contra abufus fili'ortctn cc- 
ckfi&. Vita S. Brunonis. Scrmo de codem. Exhortant) 
ad juvems* De natura Dei. De vera religione , & qui- 
nam appellandi veri religiofi. Informatïo de diverfa ra- 
tione adorandi Dcum fancïos & homines. Epiftota ad 
doclorem Amoldum Tungrenfem, Directorium aureum 
contemplât ivorum Ilenrici Ilerpii , qu'il publia fous fon 
nom. Commentaria in quinquè libros Mqfis Dyonijii 
Carthufiani. * Valere André , bibl. belg. Poflevin , in 
dppàratu facro. Petreïus, in bibl. carthuf. 

fCT BLONAY , baronie très - coufidérable de 
Suiflè , dans le pays de Vaud. La maifon à qui elle 
appartient , eft une des plus anciennes de la Suifle. 
Les feigneurs de cette maifon l'ont toujours pofîèdée 
depuis iept cens ans pour le moins , de père en fils , 
fans que cette baronie ait jamais pafle en des mains 
étrangères. Auffi n'ont-ils point d'autre nom de fa- 
mille , que celui de BLONAY. Us font étroitement 
liés à i'illuftre maifon de Salis. Blonay eft un grand 
village , à une lieue au-defïbus de Vevay, dans un 
enfoncement , au pied d'une montagne.. Le château 
eft fur une hauteur. Se l'on y jouit d'un très-bel afpe<5t. 
Au-deflbus de Blonay , il y a dans la montagne une 
fontaine, dans un lieu appelle Lalay , que l'on dit être 
bonne pour la guerifon de quelques maux. Blonay eft 
le feul endroit dans 'tout le pays de Vaud , où l'on 
fe ferve de trompettes dans l'églife , pour le chant 
des pfeaumes. * Etat & délices de la. Suijfe. Dict. hijl. 
édit. de Holl. 1740. 

BLOND ( Jean le ) éctfyer , feigneur de la Borde 
en Auxois , dodbeur eu l'un & l'autre droit , Se avocat 
au parlement de Dijon , naquit dans cette ville , de 
'Jean le Blond , confeiller au parlement. Il y mourut 
aflez jeune le premier janvier x 5 <S"5- Il avoit étudié en 
clrok à Avignon avec Jean Capian : l'un Se l'autre 
avoient profité des leçons de J. Angélus Càpius. Le 
Blond appelloit auffi Jean Macer , fon maître j Se ce- 
lui-ci lui a dédié fes trois livres de l'Hiftoire des In- 
des , en latin , imprimés à Paris en 1 5 5 5 in-i x. A la 
tète de cet ouvrage , on lit quatre vers élégiaques de 
Jean . le Blond à" fon père. Nous avons encore de lui 
des Scholies fur l'ouvrage intitulé s Joannis Macri San- 
tinei jurifp. de profperis Gallorum fuccejjibus ^ quo pa- 
riter dijferitur de tributorum exaclionibus * à Paris in-i 2. 
Il y a auffi de le Blond , dans cet ouvrage , une épîrre 
à Macer , Se des vers grecs. Dans l'ouvrage du même 
Macer , de laudibus Mandubiorum 3 on trouve pareille- 
ment des fcholies de le Blond , fix vers latins à Jean 
Marier , fon oncle s gouverneur de la chancellerie de 
Bourgogne , & quelques vers grecs. * Papillon , bibliom 
théque des auteurs de Bourgogne. 

UCrBLONDEAU( Claude) avocat au parlement de 
Paris , où il fut reçu le 1 z août 1 £5 9 , fut étroitement 
lié avec Gabriel Gueret,avocat au même parlement. Ils 
commencèrent en 1 6jx à travailler de concert au Jour- 
nal du palais _, dont ils firent imprimer conjointement 
dix volumes m-4 . Gueret étant décédé le 22 avril 
1688 , Bîondeau continua l'ouvrage Se donna encore 
deux volumes i/2-4 ; lefquels avec les dix premiers 
volumes forment la première édition de cet ouvrage 
en 12. volumes in -4.°. On l'a depuis réimprimé plu- 
jfieursfois, en 2 volumes in-folio. 11 contient les princi- 
paux arrêts de différentes cours fouveraines du royau- 
me , depuis 1672 jufqu'en 1700. Blon4eau ne put 
continuer plus loin ce pénible travail , à caufe de fes 
infirmités. En 1689 il donna un nouvelle édition de 
l&Jbmme bénéficiale de Laurent Bouchel , qu'il mit 
fous le titre de bibliothèque canonique $ & il y ajouta 
beaucoup de notes , d'arrêts , & autres réglemens. 
Voy&i ce qui eft dit de Bîondeau dans l'avertiflement 
du journal du palais édition de 1701 , & dans Vhif- 
toire abrégée des journaux de jurifprudence , inférée au 
Mercure de France de juin 1737, tome II, pag. ïi$6. 
* Mém. m.jf. de M. Boucher d'Argis. 



BLONDEL ( David } François , miniitre Protes- 
tant y étoit de Châlons en Champagne. Dès fon jeune 
âge il eut du penchant pour les lettres , & y fit un 
grand progrès ; car il apprit parfaitement les langues 
& la théologie ; mais il s'attacha fur-tout à î'hiftoire , 
dans laquelle il fe rendit très-habile. Il avoit une mé- 
moire très-heureufe , Se une grande pénétration d'ef- 
prit , dont il fe fervit pour faire de nouvelles décou- 
vertes. Il entra dans le miniftere des l'an 1614. s Ôc 
l'exerça d'abord à Houdan. Dans la fuite il parut avec- 
éclat dans tous les fynodes qui fe tinrent de fon temps y 
d'abord en qualité de fecrétaire , emploi qu'il exerça 
vingt fois dans ceux de l'Ifle de France , & fouvent en 
qualité de député dans les fynodes nationaux. Comme 
il avoit peu de talent pour la chaire , le fynode natio- 
nal de Charenton en Ï645 •> le nomma profelleur ho- 
noraire , avec penfîon. Outre fon ouvrage contre la 
fable de la papefle Jeanne , dans lequel , quoique de 
religion différente 3 il ne put s'empêcher de rendre 
juftice à la vérité, Se qui lui attira quelque perfécution 
dans fon parti j nous avons encore de lui une réponfe 
aux inveétives de Chifïlet , contre la maifon de Fran- 
ce , fous le titre d'djjertio genealogia. Francien 3 &c : un 
traité des Sybilles j un autre de formula Régnante 
Christo ' y Se Pfeudo - Ifidorus Se Turrianus vapulans y 
pour prouver la fuppofition des épîtres dccrétales at- 
tribuées aux anciens papes j un éclairciflement fur 
l'Euchariftie : Apologia pro Jèntentia Jâncïi Hieronymi 
de Prcsbyteris & Epifcopîs 5 le traité de la primauté 
dans l'églife , &c. Blondel a encore publié 1 . Traité du: 
droit héréditaire appartenant au duc de la Trimouille au. 
royaume de Naples , //z-4 Paris 1648. 2. Titres jufti- 
ficatifs du droit appartenant au duc de la Trimouille en. 
la fucceffion univerfelle de Fridéric a" Aragon roi de Si- 
cile & de Naples , //z-4 Paris 1^54. On prometto ïc 
de lui des notes marginales fur les annales du cardinal 
Baronius , qu'un de fes amis devoit faire imprimer * 
& qu'un miniftre de Béarn , appelle Magendi , prétend 
avoir publiées dans un livre qui parut à Amfterdam 
contre les annales de Baronius en 1 67 5 , Se qui a 
eu très-peu de fuccès. Mais on aflure que ces notes 
qui font très-peu de chofe , n'étoient point de Blondel. 
Ce favant s'étant extrêmement attaché aux lettres , 
avoit négligé le foin de fa fortune , qui étoit très- 
médiocre en France. Les adminiftrateurs de l'école il- 
luftre d' Amfterdam lui firent propofer d'y venir pren- 
dre le rang de profelfeur en hiftoire : il accepta ce 
parti l'an 1650 , & y remplit la place du célèbre Gé- 
rard-Jean Voflius. Cependant fon affiduité au travail, 
Se l'air d'Amfterdam , lui cauferent une fi grande 
fluxion fur les yeux , qu'il en perdit la vue , Se qu'il 
mourut même quelque temps après , le 6 avril 16^5 5 
âgé de 64. ans. Il avoit deux frères plus âgés que lui , 
tous deux miniftres ; l'un nommé Aarôn , & l'autre 
appelle Moyse , qui a publié un traité de controverfe. 
* Bayle , dict. critiq. Voyez les remarques de M. l'Abbé 
Joly fur ce dictionnaire. 

BLONDEL ( François ) profefïèur en médecine 
dans l'univerfité de Paris , étoit un homme très-en- 
têté des anciennes pratiques , Se ennemi déclaré des' 
nouvelles découvertes de la chymie , quelque utiles 
qu'elles pufient être. Les démêlés qu'il eut avec le 
fieur Lami , aufîi docteur en médecine , donnèrent 
occafion à ce dernier d'en faire un portrait uès-défà- 
vantageux. Blondel y paroît tout comme un pédant 
charge d'une érudition confufe , mais ignorant fur les 
points les plus efïèntiels , & enflammé d'une bile aulîi 
dévote en apparence , que mal-faifante dans le fond. 
Les troubles que fon opiniâtreté avoit caufés dans la 
faculté de médecine de Paris , commencèrent à fe cal- 
mer par fa mort, qui arriva en 16S2. * Bayle , dict. 
critiq. 

Il y a un autre Blondel , médecin , qui a écrit un 
traité des eaux d'Aix-la-Chapelle, 
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BLONDEL (François) feigneur de Croifettes 8c 
de Gaillardon , fils de François Blondel , feigneur 
de Croifettes , qui fut ennobli par lettres du mois de 
décembre 1 5 54 , & qui demeuroit à Riblemont dans 
1 'élection de Laon , profefïènr royal en mathémati- 
ques 8c en architecture , fur gouverneur de M. le 
comte de Brienne , fils du fecrétaire d'état , & l'ac- 
compagna dans fes voyages , depuis 1 6 5 2 jufqu'en 
165 5. 11 montra depuis les mathématiques â monfei- 
gneur le Dauphin , fut employé dans quelques né- 
gociations , & parvint jufqu a la dignité de maréchal 
de camp. Il a été directeur de l'académie d'architectu- 
re , membre de l'académie des fciences en 1 66 9 , 8c 
n'a pas moins excellé dans la connoiflance des belles 
lettres , que dans celles de la géométrie. Nous avons 
de lui des notes fur l'architecture de Savot ; un cours 
d'architecture en trois volumes j un cours de mathé- 
matiques ; l'art de jetter les bombes \ nouvelle ma- 
nière de fortifier les places j l'hiftoire du calendrier 
romain, //z-4 . i6Sij comparaifon de Pindare 8c 
d'Horace , in-n 3 1665 , 8cc. Il mourut à Paris le 22 
janvier 16S6 t âgé de 68 ans. * Bayle^ dicl, crit, 

BLONDEL ( Pierre-Jacques) clerc tonfuré du dio- 
cèfe de Paris , prieur de S. Jean S. Doucelin d'Alon- 
ne j au diocèfe d'Angers , ctoit né à Paris , & y fit fes 
études avec beaucoup de fucecs. L'extrême modicité 
de fa fortune , que fa famille peu considérable n'étoit 
point en état d'augmenter _, l'obligea de fe charger 
de l'éducation de quelques jeunes gens. Son efprit 8c 
fes talens le firent choifïr pour former à l'étude des 
belles-lettres 8c de la philofophie M. de Montaran , 
depuis confeiller au parlement de Paris 8c commif- 
laire aux enquêtes , 8c M. de Montaran de Fieux , fon 
frère , qui a été pareillement depuis confeiller au par- 
lement de Paris. M. Blondel eft toujours demeuré 
dans la fuite attaché à cette famille , jufqu'à fa mort ,' 
arrivée à Paris le dernier jour d'août 1730. Il fut in- 
humé le lendemain dans l'eglife de S. Germain l'Au- 
xerrois. Il n'avoitque 56 ans. Il s'eft fait principale- 
ment connoître dans la république des lettres par fes 
Relations des ajfemhlées publiques des académies des in- 
feriptions & belles-lettres ^ & des fciences de Paris _, de- 
puis 1702. , jufqu'en 1709. Ces relations qui font 
faites avec exactitude , 8c dans lefquelles l'auteur 
donne un précis mtéreffant des pièces lues dans ces 
aifemblées , font imprimées ^ i° dans les Mémoires 
pour fervir à l'hijloire des fciences & des beaux arts ^ 
connus fous le nom de mémoires de Trévoux _, mois 
de janvier , février , août _, octobre 1702 ; janvier 8c 
août 1703 ; février, mars, juin & juillet 1704} jan- 
vier , février , juillet 8c août 1705 : février, mars, 
juillet & feptembre 1706; février, mars , juillet & 
août 1707 ] février, mars, juillet, &août 1708 ; 
janvier., mars , août & feptemb+e 1709 : janvier & 
avril 17 10. C'eft-là où finiflent ces relations pour 
l'année 1709. 2 Dans les nouvelles de la république 
des lettres ^tom.e 29 , féconde partie , pages 5 & 123 \ 
tome 35 , première 8c féconde partie j tome 37 , ■ 
pages Z09 8c 143 j tome 40, page 243 j tome 41, 
page 603 \ 8c tome 44 , page 505. Outre ces rela- 
tions imprimées , M. Blondel en a fait quelques au- 
tres dans un goût fort différent , quoiqu'ayant le mê- 
me objet. Dans celles qui font imprimées _, il parle en 
littérateur fenfé 8c judicieux : dans les autres qui font 
demeuré manuferites , tantôt il prenoit un ftyle 
bouffon , qui lui étoit affez ordinaire quand il écri- 
voit à fes amis , tantôt il fe livre â une fatyre outrée 
qui ne lui étoit pas moins naturelle , comme un 
certain nombre de pièces manuferites qui nous font 
tombées entre les mains, le montrent évidemment. Le 
mal eft qu'il portoit ce génie , ou bouffon ou fatyri- 
que , fur quelques matières' beaucoup plus férieufes 
que celles de fa littérature. Il avoit formé avec quel- 
ques autres perfonnes d'efprit une efpéce d'académie , 



moitié férieufe , moitié burlefque. Quand ils s'entre-* 
tenoient férieufemenr , c'étoit pour l'ordinaire des 
matières philofophiques , ou concernant les mathé- 
matiques , & M. Blondel étoit communément chargé 
de faire le réfultat de ces conférences. Nous en avons 
vu plufieurs dont le meilleur académicien n'auroit 
pas rougi. Mais quand ces conférences étoient égayées, 
on compofoit des pièces badines , ironiques , fatyri- 
ques. Nous en avons vu auffi plufieurs de ce genre , 
où l'on abufe un peu trop de Tefprit , 8c la liberté de 
penfer eftpouffée trop loin. Les autres écrits imprimés 
de M. Blondel font : 1 . Avis touchant les dictionnai- 
res univerfeb 3 imprimés dans les Mémoires de Tré- 
voux , du mois de mai 1 708. Ces avis confident prin- 
cipalement à confeiller de mettre des tables à ces 
dictionnaires : par exemple j au dictionnaire univer- 
fel pour la langue françoife , des tables des termes 
d'arts & de fciences félon leurs différentes claffes : au 
dictionnaire hijlorique de Moreri , des tables chronolo* 
giques , géographiques , &c. 2. Les vérités de 'la reli- 
gion x enféignées par principes , à Paris , chez Boudot , 
1705 , in-ix j dédié à M. l'abbé Bignon. Ce font 
proprement divers principes pofés dans un fermon 
prêché par cet illuftre abbé , que M. Blondel déve-* 
lope dans cet ouvrage , qui avoit été d'abord comme 
le canevas des inftructions fur la religion qu'il avoit 
faites à fes élevés , 8c dont il fit enfuite un traité fuivi. 
3 . On lui attribue communément un mémoire qui 
fit beaucoup de bruit , lorfqu'il parut vers l'an 1720., 
in-folio , contre les imprimeurs , & ce que l'auteur 
appelle Leurs galas exccffîfs. 

BLONDEL (Laurent) proche, parent du précédent t 
étoit né à Paris , le 28 juillet 1671. Il fit fes études 
dans la même ville , & y prit la tonfure cléricale dans 
un âge peu avancé. Dans la fuite , quoiqu'il fe qua- 
lifiât ordinairement clerc du diocèfe de' Paris, il n'en 
porta plus les marques extérieures , ne fe diftinguant 
des laïcs que par une très-grande fïmplicité. Il acquîc 
de bonne heure une grande connoifïance des livres , 
& fe livra à de vaftes lectures qui le mirent en état 
de raifonner fur un grand nombre de matières diffé- 
rentes. Il travailla pendant plufieurs années aux fon- 
ctions eccléfiaftiques que fon état lui permettoit fous 
feu M. Loger, curé de Chevreufe , homme habile, 
& qui avoit une bibliothèque nombreufe ÔC bien 
choifie. Ce fut pendant ce féjour à Chevreufe , que 
M. Blondel s'affectionna pour la maifon de Porr- 
Royal des Champs , qu'il vifita fouvent , & dont il 
connoifïbit affèz bien l'hiftoire, fur laquelle il avoit 
recueilli un très-grand nombre de mémoires qu'il a 
communiqués à la plupart de ceux qui ont écrit fur 
ce fujet. Ce fut encore pendant qu'il etoit à Chevreu- 
fe qu'il fournit â M. Thiers plufieurs paflages 8c au- 
torités de divers auteurs pour les ouvrages auxquels 
celui-ci travailloit i 6c entr'autres , pour fa réfutation 
de l'hiftoire des Flagellans de M. l'abbé Boileau , frère 
du célèbre M. Defpreaux. M. Blondel , qui avoit une 
forte inclination pour l'éducation de fa jeuneffe , 
commença aufii à s'y appliquer à Chevreufe , ce qu'il 
a fait depuis pendant plufieurs années au village de 
Chailiot , près de Paris 8c ailleurs. Vers l'an 17x5 , 
M. Defprez , célèbre imprimeur de Paris , l'ayant 
prié de fe charger de la direction de fon imprimerie , 
M. Blondel y alla loger 8c occupa ce pofte environ. 
17 ans. Il revoyoit la plupart des manuferits de l'im- 
preffion defquels M. Defprez fe chargeoit, & il y 
travailla à une nouvelle vie des faints qui parut en 
1722 , à Paris, chez Defprez & DefetfanSyinfol. Le 
titre de cet ouvrage dont on a fait plufieurs éditions , 
eft j Les vies des Saints pour chaque jour de l'année , 
tirées des auteurs originaux ; avec une prière à la fin de 
chaque vie, & un martyrologe. L'auteur mit à la fin une 
addition contenant les vies de plufieurs perfonnes de 
piété. Il y a douze vies. Il avoit conçu le deflein de 
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donner un recueil beaucoup plus ample de ces diffé- 
rentes vies de perfonnes connues par leur pièce , Se 
il avoit commencé cet ouvrage , mais il ne pouffe 
point ce travail bien loin. Enfortant de chez M. Def- 
prez , il fe retira dans une agréable folitude au dio- 
cèfe de Chartres 3 où il a paflé environ douze années. 
C'eft: lui qui a fait les Pratiques & Prières que Ton 
a ajoutées à la féconde édition in-4. des nouvelles 
vies des faints , imprimées à Paris - , chez Lottin. Cette 
féconde édition eft de 1734 : la préface hiftorique 
& morale qui orne la féconde édition du Traité de la 
folitude , par feu M. Hamon , imprimé à Paris , chez 
Ofmont : les épîtres Se évangiles des dimanches , des 
fêtes, des fériés de l'A vent , du Carême , &c. avec de 
courtes explications _, réflexions Se pratiques , i«-i8, 
à Paris chez Savoye : l'inftruâion fur l'office divin ,qui 
fe trouve avec les heures paroiilïales , imprimées à Pa- 
ris , chez Quillau& Defaint , 171 3 , in-i 1. M. Blon- 
del a paffé les dernières années de fa vie à Paris , où f 1 
fauté diminuant chaque jour , il crut la rétablir en re- 
tournant dans la province , & accepta l'offre que lui fit 
un ami deje recevoir chez lui à Argence j maifon de 
cet ami , fanée dans un fauxbourg d'Evreux. M. Blon- 
. del y arriva le 15 de juillet 1740, & y mourut le 
15 fuivant à deux heures du matin. Il laifla des ré- 
flexions pour tous les jours de l'année , fous le titre 
de Penfées évangéliques. Il avoit fait cet ouvrage dans 
fa folitude de Vernouillet , au diocèfe de Chartres , 
Se l'avoir achevé à Paris. Il avoit une grande con- 
noiflàncc de tout ce qui regarde les liturgies j les ré- 
gies des ordres religieux , ôc la bibliographie, & il a 
été en cela fore utile à beaucoup de perfones qui 
avotent recours à {es lumières. 

BLONDIN( Pierre) né le 18 décembre if?Si , 
dans le Vimeu en Picardie , après avoir fait fes huma- 
nités dans la ville d'Eu , vint à Paris çn 1 700 , pour 
y achever fes études. Pendant fon cours de philofophie, 
il fuivit différens traités de mathématiques au collège 
royal : il alla enfuite aux écoles de médecine , & au 
théâtre de S. Côme j mais il fe fentit particulière- 
ment attiré au jardin du rot, où il fuivit avec aflï- 
duité les démonftrations des plantes qu'y faifoit M. 
de Tournefort , célèbre profeffenr en botanique, dont 
il mérita bientôt l'amitié Se l'eftime plus qu'aucun 
autre de fes condifciples. Il parcourut enfuite toute 
la Picardie , la Normandie Se l'Ifle de France , pour y 
chercher de nouvelles plantes : ce qu'il fit avec tant 
d'application , qu'il trouva dans la Picardie feule plus 
de cent vingt plantes qui n'étoient point au jardin 
royal , Se que même on n'y connoifloit pas : Se il en 
découvrit en France plufieurs efpeces que l'on croyoit 
particulières à l'Amérique. Il entra dans l'académie des 
feiences , en qualité d'élevé de M. Reneaume. On n'a 
vu de lui qu'un feul écrit où il changeoit , à l'égard 
de quelques efpéces de plantes , les genres fous lef- 
quels M. de Tournefort les avoit rangées. On prétend 
qu'il méditait un nouveau fyftême de plantes : il joi- 
gnoit la pratique à la fpéculation , Se compofok des 
médicamens de plantes , dont les fuccès lui avoient 
acquis dans fa province la réputation d'habile méde- 
cin. Il fut reçu docteur à Reims en 1708 , Se il alloit 
fe mettre fur les bancs à Paris , où il éroit déjà très- 
connu Se eftimé des plus célèbres de cette faculté , 
lorfqu'il fut attaqué d'une grofle fièvre Se d'une 
oppreffion de poitrine j dont il mourut lé 1 5 avril 
1713 , dans la trente-unième année de fon âge. 
* Fontenelle , hifi. du renouvellement de l'académie des 
feiences. 

BLONDUS (Flavius) hiftorien , natif de Forli , 
dans la Romagne, au XIV e fiécle, l'an 1 3 88 , fut fe- 
crétaire du pape Eugène VI Se de quelques autres 
papes , & fe diftingua par [es ouvrages , où l'on voit 
beaucoup d'exaétitude , quoique fon ftyle fe fente 
encore un peu de la barbarie , que l'on commença 



de bannir dans fon fiécle. Les ouvrages que nous 
avons de lui font , Rom* triumphantis „ /#, X \ qu'il 
dédia au pape Pie II : Romtt injlaurata , lib, III ^ 
qu'il dédia à Eugène IV : Italia illufirata^ UK FUI : 
Hifioriarum Romanarum décades III ^ Sç de origine & 
de geftis Venetorum. Leandre Alberti die que Havlus 
Blondus eut cinq fils , tous favans. Il vécut en philo» 
fophe , fans fe foucier d'acquérir de grands biens % & 
mourut à Rome le 4 juin de l'année 1 463 , âgé d« 
75 ans. On l'enterra près de la Chapelle de Notre- 
Dame au Capitole , ou Campidpglio. Sigonius , qu| 
traita les mêmes matières après lui , d'un ftyle moins 
embaraffé Se plus méthodique , l'a pillé en plusieurs 
endroits. * Gobelin , ou Pius II , lib 1 x _, comment* 
Paul. Jovius , elog. c. 14. Trithemius & Beliarmin , 
de feript. eeelef Merula , /. 10. hifi. Volaterran. Polfe» 
vin. Gefner. Le Mire. Voflîus , Sec. Foye% Fabricius , 
biblioth. médis, & infîma latin. 

BLONICZ, Blonicum _, ville de la grande Pologne 
fur les frontières de la Mazovie , à feptou huit lieues 
de Warfovie j eft grande , Se afTez peuplée , mais les 
maifons y font toutes de bois. * Sanfbn. 

BLOSiUS ou de BLOIS (Louis ) de la maifon d* 
Blois de Châtilion , fils & Adrien de Blois , feigneur da 
Juvigni , Se de Catherine de Barbançon , naquit en 
1 505 à Donftienne 3 château dans le diocèfe de Liège , 
près de Beaumont en Hainaut, Il fut élevé auprès dtt 
prince Charles 3 qui fut depuis l'empereur Charles* 
Quint \ Se à l'âge de quatorze ans il prit l'habit de re- 
ligieux Bénédictin aumonaftere de Lie/lies en Iiainauç. 
Sa vertu le fit choifir pour coadjuteur de fon abbé GiU 
les Gîpius j auquel il fucceda l'an 1530, n'ayant en- 
core que vingt-quatre ans.Depuis ce temps, après avoiç 
refufé l'archevêché de Cambrai , que l'empereur Chaf- 
les-Quint le vouloit obliger d'accepter , il ne s'occupa, 
que de la réforme de fon monaftere , Se fit même de 
nouveaux ftatuts , que le pape Paul III approuva en 
1 545. Il s'appliqua aufïï à compefer les ouvrages qui., 
nous reftent de lui 4 Se dont nous avons diverfes édù 
tions, avec les notes de Jacques Frojùs fon difçiplç, §% 
vie eft à la tête de fes ouvrages.On les a divifés en disi 
parties ou fections , depuis l'édition qui s'en fit à An- 
vers en 16} 3 _, par les foins des religieux du monafte- 
re de Liellies. Un. des plus célèbres de fes ouvrages eft 
le Spéculum religiofomm que l'on fit imprimer après fa 
mort. Il l'avoit intitulé : Da^ryanus^ qui lignifie phuKV^ 
pareeque Blofius y gémir beaucoup, lurlerelâchemenç 
introduit dans les maifons religieufes j on lui a depuis 
fubftitué le titre de Spéculum religiofomm ( miroir des 
religieux ) qui lui eft plus convenable \ Se l'on en a une 
excellente traduction françpife de M. de la Nauze , 
de l'académie des belle 1 ; lettres j fous ce ntre : Le dire* 
'Sieur des âmes religieufes, en 172.6. Blofius comblé de 
mérites & de vertus , mourut le 7 janvier de l'an 1 5 $$ % 
en fa 59 annéej d'autres mettent fa mort en 1 563, * 
André du Chêne ^ hifi. de la maifon de Châtillon. Franc, 
Z\/eert, in Athen. belg. Valerius Andréas ^ bibl. helg%. 
$ammarth.6W/. chrifi. tomeIF 3 &c. Anonym. apudU^l* 
landuni , au 7 janvier. Batllet , vies des faints , janvier* 

03" BLOOT ( Hugues ) ou Blots , en latin Bngt 
Blorius , bibliothécaire de l'empereur , étoit apparenî» 
ment ifTu de la noble famille de Bloot. L'emperew.? 
Maximilien lui confia la dircdHon de la nouvelle bi- 
bliothèque qu'il avoit dreflee a Vienne. Rodolphe ïl 
le confirma dans cet emploi en 1573 ; il \q rempliî 
aveediftinébion jufCju'à fa mort , qui arriva en i(fo8.ïï 
écoit né à Delf en Hollande. A une plufionptnie pré- 
venante il joignoit beaucoup d'éloquence ; mais il don- 
nait dans le libertinage d'efprit, On a de lui , Omtig 
in duorum juvenum _, Adriani Frijii 9 Tigurini , & tau* 
remit Hifleri , patricii Fiennenfià ^ homiçidas, Oratlo 
parçenetica , Lovanii habita } ad juventutem ^ an r?$$ 
parentes liberosfuos Lovanium moribus fiudiifquç infor* 
mandos mittant, Omiunçufa de ckphante nupe-r in h&s 
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'egïmcs învcclo j & de horohgus Lovanicnjibus. * Dicl. 
hif crique ^ cdit. de Holl. 1740. 

BLOUNT : ceft le nom d'une famille iliuftre 
d'Angleterre, qui a fait diverfes branches, & dont 
plufieurs ont en des charges honorables & des emplois 
imporrans en diverfes occafions, 

BLOUNT (Henri) né a Tittenharthger , dans le 
comté de Hertford, le 1 5 décembre 1602, fils de Tho- 
mas Pope Blourit , écuyer. Il étudia les humanités 
'dans l'école de S. Alban , fut reçu, à lage de 14 ans 
dans le collège de la Trinité à Oxford , étudia enfuite 
le droit 3 après quoi il alla en Italie , & le 17 mai 
16*34, il s'embarqua à Venife pour Conftantinople. 
11 vifita prefque tout le Levant,; & il a fait imprimer 
en anglois en 16 $6 le récit de fon voyage , qui dura 
deux ans. De retour en Angleterre , il devint gentil- 
homme -penfïonaire du roi Charles I, Se chevalier 
en 1659. Il abandonna enfuite le parti dejfon prince , 
pour fe jetter dans la rébellion , & fuivre le parti des 
parlementaires qui le mirent du comité de vingt- 
une perfonnes , établi au mois de janvier 165 1 
pour examiner ce qu'il y avoir à réformer dans les 
loix 8c dans l'adminiftration de la-juftice. Il devint 
chef en 1 ^5 5 d'un autre comité établi pour les affaires 
du com merce 8c de la navigation. Il ne mourut qu'en 
16*82, le 9 octobre. Outre la relation de fon voyage ! 
ail Levant , on a de lui : La promenade de la bourfe _, 
•critique, en 1647, & une lettre à la louange du tabac & 
du caffé 3 l'un & l'autre en anglois. Il fit auflï réimpri- 
mer en 16} 2. fîx comédies angloifes de Jean Lylle, 
/«~8° à Londres. Il a laifle deux fils, Thomas Pope- 
Blount, & Charles. 

BLOUNT (Thomas Pope) baroner, étoit l'aîné, 8c 
eft fort connu par fon ouvrage intitulé : Cenfura cele- 
briorum auciorum 3 dont on a plufieurs éditions. La plus 
eftimée eft celle qui a été faite' à Genève en 1710 , 
in-4 . Il aufïï donné ( en anglois ) des remarques fur 
la poefie , avec les caractères 8c la critique des poètes 
les plus célèbres anciens 8c modernes, à Londres en 
1695 '• une hiftoire naturelle, à Genève en 16 $x , & 
des effàis fur divers fujets. 

_ BLOUNT ( Charles ).I1 traduifit les deux premiers 
livres de la vie du fameux impofteur Apollonius de 
Thyane , écrite par Philoftrate , & joignit à fa verfion, 
quantité de notes tirées pour la plupart des manuferits 
du baron Herbert , grand déifie de fon temps : ces no- 
tes ne tendoient qu'à ruiner la religion , & à rendre 
l'écriture fainte méprifable , non par des raifons pro- 
pofées gravement & férieufement , mais prefque tou- 
jours par des railleries profanes 8c par de petites fub- 
tilités* Ce livre impie imprimé à Londres en i6"So , 
n'y fut condamné qu'en 16573. L'aureur y publia la 
même année 1 69 3 un traité qui a pour titre : Les ora- • 
des de la raifon , & l'accompagna de quelques autres 
ouvrages de la même nature. Il fit une fin fort tragique 
cette même année : car étant devenu amoureux de la 
veuve de fon frère , & prétendant la pouvoir époufer 
fans incefte, il compofa un traité pour le prouver; 
mais défefpéré de ne voir aucune apparence d'en ob- 
tenir le confentement de l'églife anglicane, il fe tua 
lui-même. Nous avons encore de lui les ouvrages-fui- 
vans : Récit hijlorique des opinions des anciens touchant 
l'état des âmes après la mort, en anglois en 167 9. La 
Diane des Ephéficns ejl grande , ou Yœrigine de l'ido- 
lâtrie j &c. en anglois en 16*80. De la liberté d'impri- 
mer , brochure en anglois. Le roi Guillaume & la reine 
Marie, conquérant, autre brochure en anglois en 1693. 
Introduction abrégée à la géographie Ja chronologie , la 
politique, l'hiJloire i &c. en anglois en i68 4 .*BayIe, 
diS. crit. en fis notes fur Apollonius de Thyane. Athè- 
nes Oxonîenfcs, tom. II, pag. 711. Niceron, mémoires, 
&c. tom. 23. 

BLUTEAU ( dom Raphaël) clerc régulier de la 
congrégation des Théa.tins , un des premiers profes de 
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lamaifon de Paris, en fut fupérieur vers l'an iffSJ.% 
On ne fait pas à quelle occafion il alla en Portugal \ 
mais ce qu'il y a de certain ■, c'eft qu'il en apprit (i 
bien la langue en fix mois de temps , qu'il fut en état: 
de prêcher en portugais d'une manière a fe faire en- 
tendre avecplaifir. 11 prêcha ainfî plufieurs fois avec 
beaucoup d'applaudifîement en préfence du roi 8c de 
la reine de Portugal. Il revint dans la fuite à Paris , 
où il s'acquit la réputation d'un homme de beaucoup 
de^ piété , & d'une grande érudition. Il était fort eftl- 
mé de M. le cardinal d'Eftrées. Erant repaffé en Por- 
tugal il fut fait qualificateur du faint ofîîce de l'Inqui- 
fition , & académicien de l'académie royale d'hiftoire 
pomigaife. Il avoit été auflï prédicateur de Henriette- 
Marie de France , reine d'Angleterre. Il étoit né à 
Londres de parens François le 4 décembre 165 S. H a 
acquis une très-grande érudition dans les lettres fa- 
crées & profanes. Il eft auteur de plufieurs ouvrages , 
dont les principaux font : un Vocabulaire ou Dictio- 
naire portugais 8c latin , en dix tomes in-folio. Oracu- 
lupi utriujque teftamenti , qui eft prefque achevé pour 
l'imprefïïon. Muftum Bluteavianum , qui eft encore 
manuferit , 8cc. Cet habile religieux eft mort à Lif- 
bonne le 1 3 de février 1754» à l'âge de 96 ans, dans 
la maifon des chanoines réguliers de la divine provi- 
dence. Le 28 du même mois de février , l'académie 
des appliqués occupa fa conférence à faire le panégy- 
rique du défunt. Les deux directeurs firent l'éloge 
de fes vertus 8c de fa feience. Les docteurs Philippe 
de Oliveira , & Hyacinthe de Sylva de Miranda , mem- 
bres de cette académie , firent chacun un difeours 
pour difeuter ce problême : S'il étoit plus glorieux à* 
l'Angleterre d'avoir donné naiffance à ce grand hom- 
me , ou au Portugal de l'avoir pofiedé jufqu a fa mort. 
On y lut auflï plufieurs pièces faites à fa louange , tant 
en latin qu'en portugais. * Mémoires du temps. Mer- 
cure de France _, les mois d'avril & de juillet de l'année 
1734. 

f3* BLYENBURG ( Adrien de ) iflii d'une noble 
famille j naquit à Dordrecht en 1560. Il favoit à 
fond la jurifprudence. Il cultivoit auffi la poefie avec 
fuccès _, comme il paroît par un recueil de pièces en 
vers qu'il avoit compofé , imprimé à Leyde in-8°. en 
1588. En 1591.il fut fait bailli de Dordrecht, & 
fut employé dans la fuite en plufieurs députations en 
Hollande. Il mourut le 2 3 février 1 5 99 , & fut en- 
terré dans la grande eglife de Dordrecht. * Dicl. hiJL 
édit. de Hollande , 1 740. 

W BLYENBURG (Adrien de) fils unique de 
Jacques de Blyeuburg , fut chevalier de l'ordre de S. 
Michel , feigneur de Naaltwyk , 8c bailli de Dor- 
drecht en 1626. 11 £nt employé en plufieurs négo- 
ciations. C'étoit un homme fort éloquent , 8c un grand 
politique , qui avoit lu avec fruit les hiftoriens an- 
ciens 8c modernes. A la feience il jo'gnoit la force 8c 
l'élégance de la poefie. On a de lui quantité de belles 
& de favantes lettres écrites en latin , qui font de- 
meuréesentre les mains de Ces amis , 8c n'ont point, 
été imprimées.* Dicl. hijlorique , édition de Hollande , 
1740. 

$T BLYENBURG (Damas de ) de la noble fa- 
mille de Blyenburg , naquit à Dordrecht en 1558. Il 
époufa Marie Valider Aa , dame de Hofwegen , qui 
mourut avant lui , fans laiffer d'enfans. Celale toucha 
fi fenfiblement, que pour faire diverfion a fa douleur, 
il réfolut de voyager en Allemagne , 8C en d'autres 
pays. Il partit en 1616 , à l'âge de 50 ans : mais on, 
n'entendit plus parler de lui. On croit aflèz commu- 
nément qu'il mourut en Bohême. Damas de Blyen- 
burg étoit fort verfé dans les belles lettres & dans les 
feiences. On a de lui , Cento Ethicus : Vénères Blyen- 
burgica , five carmina erotica : Epi tome operum B. Ful- 
gentii in triginta capita dijlributa. * Dïd. hiftorique , 
édition de Hollando, 1740. 
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BOAGRIO , Boagrius. C'eft un torrent de la Grèce , 
remarquable en ce que dans certains temps il eft 
prefque à fec , 8c dans d'autres , il s'enfle fi prodigieu- 
fement , qu'il a deux milles de largeur. Il eft aux confins 
de laThelfalie &de l'Aehaye , 8c fe décharge dans le 
golfe de Zeiton , vis-à-vis de la pointe occidentale de 
rifle de Negrepont. * Mati , dict. 

BOAISTUAU, cherchai BOISTUAU. 

BOANERGÈS , c'eft-à-dire , les en/ans du tonnerc. 
C'eft. le nom que Jefus - Chrift donna aux deux enf ans 
de Zebedée , Jacques 8c Jean , qui étoient du nombre 
de fes apôtres. * Marc II L 17. 

BOARI, royaume, cfiercke^ VOARI. 

BOATE, ckerckeiBOOT (Richard). 

BOAVISTA, ifle, cherchez BONAVISTA. 

BOBADILLA ( Nicolas ) Efpagnol , l'un des neuf 
premiers compagnons de S. Ignace , avoit un efprit vif, 
un naturel ardent , une humeur ouverte & hardie , 8c 




rim autant qu'il le put , de vive voix 8c par écrit ; 8c il 
le fit avec tant de bruit & d'éclat, que Charles-Quint 
commanda qu'on le renvoyât en Italie , 8c lui donna 
néanmoins tout ce qui lui étoit néceflaire pour fon 
voyage. Il s'en retourna avec joie , dit Orlandin , hif- 
torien de la compagnie de Jelus , dans la penfée qu'il 
ieroir bien reçu à la cour de Rome.j mais il fe trouva 
trompé , lorfqu'il vit qu'à fon arrivée, S. Ignace ne le 
voulut pas recevoir dans fa maifon. Orlandin dit , que 
ce faint patriarche n'étoit pas encore bien informé de 
la caufe pour laquelle on l'avoir chafle j mais il eft plus 
vraifemblable qu'il voulut témoigner par - là , que la 
conduite de Bobadilla ne lui plaifoit pas. Comme il 
avoit de grandes habitudes à la cour du pape , il favoit 
fort bien que le cardinal Moron 8c quelques évêques 

1 ^ __-__!ï« .»- .»!,-.«.*. A^.f*^.À ^AMiâil Ttit *-«ottA Aa iia ia nie 




.âge pontire ait défapprouvé le rude traitement que 
S. Ignace fit à ce père Efpagnol , dont le zèle avoit 
été indiferet. * Orlandin , hiji.fociet. Maimbourg , kift. 
du Lutheranifme, 

BOBBA (Marc-Antoine) cardinal, évêçpie d'Àoufte, 
né d'une très-bonne famille de Gafal , après avoir beau- 
coup étudié , fut fénateur au fénat de Turin. Emanuel 
Philibert duc de Savoye , connoiiïànt fa capacité , le 
mit dans fa confidence , le confulta pour les affaires de 
fon état , 8c lui fit donner l'évêché d'Aouft par le pape 
Paul IV, en 15 57. Depuis, Bobba fe trouva l'ail 1562 
au concile de Trente , comme évèquè , 8c comme am- 
bafladeur du duc de Savoye. En 1 5 «»5 9 le pape Pie IV, 
à la recommandation du duc de Savoye , le créa car- 
dinal prêtre du titre de S. Sylveftre. Il a écrit quelques 
ouvrages , & ent'rautres des poëfies. Ce cardinal mourut 
à Rome le 17 mars de l'an 1575 » & &t enterré dans 
1 eglife de fainte Marie des Anges. Il y a eu plufîeurs 
chevaliers de l'ordre de l'Annonciade de la maifon de 
ce cardinal : favoir en 1585 , AscAgne Bobba , comte 
de Buflolin , &c. confeiller d'état du duc Charles Ema- 
nuel s premier grand prieur de l'ordre de S. Maurice 8c 
de S. Lazare , gouverneur du château de Nice , capi- 
taine des archers de la garde , puis grand chambellan de 
Savoye , dont le fils Albert Bobba , marquis de Gra- 
glic , comte de Buflolin , &c. confeiller d'état , gou- 
verneur de Nice , grand écuyer du prince de Piémont t 
meftre de camp d'un régiment allemand , reçut le 
collier en 16 18. Celui-ci fut père d'AscAGNE Bobba II 
du nom , marquis de Graglic , &c. grand - croix des 
ordres de S. Maurice 8c de S. Lazare , maréchal de 
camp , grand écuyer , puis grand chambellan de Savoye s 
qui fut fait chevalier de l'Annonciade en 163 8. * Fran- 
çois - Auguftin de la Chieza , in hiforia clçon, epife. 
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Pedem. LTghel , tome IV. ItaL Sacr. Sammarch. Gatiia 
Chrifliana. Petramellarius. De Thon. Le Mire, &c. 

g^BOBÉ (Jean) avocat au bailliage de Meaux , a 
donné en ic?8 3 un volume in.-^. contenant un com- 
mentaire fur les coutumes générales du bailliage de 
Meaux , avec des notes fur la coutume de Paris , 8c 
une conférence des deux coutumes. * Mem. mjj. de M; 
Boucher d'Argis, avocat. 

^BOBENHAUSEN , petite ville & château d'Alle- 
magne , en Wétéravie , fur la petite rivière de Gerf- 
brentz. Elle appartient à la branche des comtes de 
Hanaw-Bufweiler , & eft à quatre milles de Francfort, 
C'eft un fief qui relevé de la couronne de Bohème. On 
remarque qu'en l'automne de 1395 , Ulric, comte de 
Hanaw , qui gouvernoit alors , fit ençaver une pièce 
de via. du crû de la même année , qui s'y confervoit 
encore l'an 1592. Eu 1 5 2. 1 ce lieu obtint de l'empereur 
Charles-Quint des actes de confirmation, d'inféodation, 
8c le pouvoir de juger à mort. Il fouffrit beaucoup 
durant les longues guerres civiles d'Allemagne , ayant 
été pris par les troupes de Tilli , 8c enfuite par les Sué- 
dois. * La Martiniere , d'ici, géogr* 

BOBER ou BOBERSBERG , Boberfpergi , petite 
ville ou bon bourg du royaume de Bohême , eft fituée 
dans le duché de CrofTèn , en bafle Siléfie , aux confins 
de la Luface , fur une montagne dont le pied eft arrofé 
ar la rivière de Bober , 8c à deux lieues au deflus de 
a rivière de Crofïè. * Mati , dicl. 

BOBILE , cherche^ AUSTREGILDE. 

BOBIO , BOBBIO 8c BOBI , en latin Bobium , 
Boïum , ville d'Italie , dans le duché de Milan , avec 
évêché furfragaut de Gènes. Elle eft fituée fur la rivieref 
de Trebia , & a été foumife à la maifon de Malefpine „ 
à celle de Vermi , 8c à quelques autres. Cette ville doit, 
fon origine à S. Colomban , Irlandoîs , qui ayant été 
chafle de l'abbaye de Luxeu , qu'il avoit fondée en 
Bourgogne, fe retira en Italie l'an 614, & bâtit le ce-- 
lébre monaftere de Bobio , qui fubfifte encore dans 
cette ville. * Paul. Diaconus, /. 14 hiji. Long. Georg* 
Merula, L t MJl> Leand. Alberti, deferip. Italiœ. Miracus, 
notit. epife. &c, 

BOBIO (Ubert) jurifconfulte de Parme -, qui fîo- 
rifïbit en 1217 , eft auteur d'un petit livre qui a pour 
titre , Patrie potejlas , 8c d'un traité de pofiùonwus , 
qu'on trouve dans le Traciatus Tractatuwn , tom. IK* 
* Guido Pancirolus , in Jurifconfuttis , /. z , c 30* 

BOBIO , cherchez BOViUS. 

^jj» BOBOLENE , auteur d'iine vie de S. Germain , 
premier abbé de Granfel , vivoit à la fin du feptiéme 
fiecle i 8c étoit moine , ou de Luxëu , ou de Granfel. 
On a cette vie au 2. 1 de février dans le recueil de 
Bollandus, 8c au fécond volume des aétes des Saints de 
l'ordre de S. Benoît. Elle eft écrite avecprécifioii, 8c 
dans Un meilleur goût que la plupart des autres vies 
de Saints qui parurent dans le même fiécle. * D. Rivet* 
kiji. litur. de la France , tome III. p. 6$ 1. £3 z. 

BOBON ( Hugues ou Hugution ) cardinal , étoit 
d'une noble famille de Rome 4 8c l'un des plus fameux 
jur^eonfultes de fon temps, comme on le peut voir par 
les favantes décifions qu'il a données fur les plus 
difficiles matières du droit canonique. Le pape Celef- 
tin III le créa cardinal Tan 1 1 9.1 , & Innocent III lui 
donna la charge d'entendre en confeflïon les alîàffins 
de Conrad , cvêque de Wirsbourg , lefquels étoient 
allés à Rome, pour y recevoir l'abiôlution 8c la péni- 
tence de leur crime. Il leur ordonna de faire amende 
honorable dans une place publique de Rome,, 8c leur 
défendit enfuite de fe fervir jamais de leurs armes 9 
de porter des habits de 'couleur, daflifter aux jeux pu- 
blics , 8c de pafïer en fécondes noces. Il les obligea en- 
core à leur retour , lorfqu'ils feraient arrivés dans la 
première ville d'Allemagne , d'aller à l'églife cathé- 
drale la corde au cou , nuds pieds 8c en chemife , por- 
tant des verges , pour y être battus par les chanoines, en 
préfence du peuole. Ce prélat mourut en 1 z 10. * Cia^ 
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conius i chron. îïirfaug. Auberi, hifloire des cardinaux. 
' BOBURES , Boburii , peuples de la Terre - ferme , 
dans l'Amérique méridionale. Ils habitent dans le gou- 
vernement de Venezuela , au midi du lac de Maracaïbo. 

* Mati , dici. 

BOCA ou BOCALBALBEC , Boca , Bocalbalbeca , 
Htliopolitanus traJclus, contrée de la Turquie en Afïe. 
Elle eft dans la Syrie, entre les montagnes du Liban 8c 
de l'Antiliban. On y voit la ville de Balbec , qui lui 
donne le nom, 8c celle de Damas. Cette contrée eft la 
Cœlefyrie , ou Syrie Creufe , particulière des anciens. 

* Mati , dut. 

BOCACE ( Jean ) né Tan 1313a Certaldo , ville de 
Tofcane , vivoit dans le XIV fiécle. Son père , quoique 
pauvre payfan chargé de famille , ne laifla pas de tâcher 
de le poufïèr à quelque chofe qui fût au-de(ïus de fa 
iiaifïàncc. Il le deftina donc au négoce , & le donna à 
un marchand Florentin qui l'amena à Paris. Bocace 
fervit ce maître pendant fix ans j mais comme il té- ' 
moignoit avoir des difpofitions pour l'étude , on le fit 
changer d'occupation en lui fiiifant apprendre le droit 
canonique , comme une chofe qui pouroit l'enrichir j 
mais fon inclination le portoit trop vers la poëfie pour 
faire de grands progrès dans la jurifprudence : ainfi dès 
que la mort de fon père l'eut rendu maître de difpofer 
de fa deftinée félon fon goût , il quitta cet emploi , 8c 
s'abandonna tout entier à la lecture des poètes. Il fe 
mit donc fous la difeipline de Pétrarque , 8c vendit fon 
petit patrimoine pour Être plus en état de chercher 
encore d'autres maîtres ; de manière qu'il eut enfuite 
befoin de la charité d' autrui pour fubfifter. Il fe fit tra- 
duire Homère en latin , & procura à Léonce Pylate 
natif de Theffidonique , une chaire de profeffeur à Flo- 
rence , pour l'explication de ce poëte. La république 
Florentine honora Bocace du droit de bourgeoifie , 8c 
l'employa a des affaires publiques. Elle le députa vers 
Pétrarque pour l'engager à revenir à Florence ; mais 
celui - ci qui favoit les factions dont cette ville étoit 
partagée ,. bien loin d'écouter Bocace , lui perfuada de 
s'en retirer. Bocace rôda donc en divers endroits d'Ita- 
lie , 8c enfin s'arrêta à la cour de Naples , où le toi Ro- 
bert lui fit un très-bon accueil. Il devint fort amoureux 
de la fille naturelle de ce prince , ce qui fit qu'il féjourna 
un aiïèz long temps en ce pays-là. Il fut aufli allez de 
temps en Sicile , 8c il y eut beaucoup de part à la faveur 
de la reine Jeanne. Les troubles de Florence étant ap- 
paifés , il y retourna ; mais après peu de féjour , il fe 
retira à Certaldo fa patrie, où. il mourut l'an 1375 , le 2 1 
décembre , âgé de foixante-deux ans. Il n'avoit jamais 
voulu fe marier, mais il laifïà un bâtard. Parmi. fes 
ouvrages , il y en a de doctes 8c de férieux , d'autres 
très-galans 6c pleins de contes. Entre ces derniers , fon 
Dtcamtron , qui eft un recueil de cent nouvelles galantes , 
dont il y en a plufieurs de trop libres , eft celui qui a plus 
fait connoître Bocace.Il a été traduit en plufieurs langues: 
il y en eut une traduction françoife faite par Laurent, qui 
fut fuivie long-temps après d'une autre, que fit, à la fol- 
licitation de Marguerite de Valois reine de Navarre , 
Antoine le Maçon fecrétaire de cette princefïe, &«tré- 
forier de l'extraordinaire des guerres. Les autres ou- 
vrages de Bocace font, la généalogie des dieux, avec un 
traité des montagnes , mers , jleuves , lacs , &c. un abrégé 
de Vhifioire romaine, jufqu a l'an de Rome 7 2 4, avec un 
parallèle des fept rois de Rome 8c des empereurs juf- 
qu'à Néron inclufivement ; Vhifioire des dames illufires- 7 
JDc cafibus virorum illufirium , depuis Adam jufqu a Jean 
roi de France : celui-ci a été traduit en italien , en ef- 
pagnol , en anglois Se en françois , fous le titre de Traité 
des avantures de perfonnages fignalés , par Claude Viart , 
à Paris 1 578, //z-8 Q . On voit à Certaldo fon tombeau* 
avec fa ftatue de marbre & une épitaphe. Il excelloit 
beaucoup plus dans l'élégance de la langue italienne que 
dans celle de la latine : en quoi il femble avoir furpaffé 
tous les autres ; mais fa profe paroît bien plus exacte & 
plus naturelle que fes vers. Quant à fon ftyle latin, il eft 
fort au-deifous de celui de Pétrarque pour la force du 
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difeours 8c ïa propriété des mots & des exprefïïons; en 
récompenfe , il l'a beaucoup furpafïé dans la profe 
italienne , dont toute la beauté lui eft due , félon quel- 
ques-uns , quoiqu'il foit d'ailleurs fort inférieur â Pétrar- 
que pour la poëfie. Enfin , fa profe eft plus belle, plus 
exacte 8c plus naturelle que les vers. Aufli difoit-oa 
communément de fon temps, que Pétrarque ne réuffif- 
foit pas bien en profe , 8c que Bocace ne faifoit rien, 
qui vaille en vers. * Papir. Malfo, vit. Bocatii 3 pag. 1. 
11 S. 219. tom. Il , elog. Erafm. Ciceronian. dialog^ 
pag. 1 5 j . Paul. Jovius , elog. 6. Volaterran & Maffeus , 
in chron. Gefner. Voflîus. Bullart, Académie des feiences % 
l. 4,/\ i<j"4, num. 1. La préface de la grammaire italienne 
de P. R.page 6. Ren. Rapin , Rejlex. gêner, fur lapoït. I, 
part. pag. 3. édition in-iz. IL part. Rejlex. 39. Rejlex* 
particul.fur la po'èt. IL paru Rejlex. 1 6. Bailler , Juge-' 
mens des fav. fur les po'ét. modernes, tom. 7. édit. Paris. 
Bayle , dici. crit. Voyez la vie de Bocace par Thierry de 
Beauvais , imprimée à la fin du traité de Cajîbus , &c. 

• de Goîirmont. D. de Montfaucon. bïblioth. mff. nova. 
Fabricius , biblioth. medm & infimœ latinitatis. Niceron , 
mém. tome 3 3 . 

$Çjg» BOCAGE, en latin Nemorenjis traclus , petit 
pays de la baffe Normandie , dans le diocefe de Bayeux, 
& non dans celui de Lifieux, comme le dit M. Corneille, 
dans fon dictionnaire. Le terrein de ce pays, qui fait 
partie du Beffin , 8c non pas du Lieuvin , comme le dit 
encore M. Corneille , eft affez inégal , principalement 
aux environs de Villers - Bocage &: de Caumont , du 
côté des fources de la rivière d'Aure. Vire eft fa ville 
principale. * Mem. mff. de M. Bezier, chapelain de 
Bayeux. 

BOCARRO ( Antoine ) Portugais , fuccéda à Diego 
de Couto dans l'emploi de premier hiftoriographe des 
Indes : il continua l'hiftoire des Indes depuis l'année 
1 d 1 , où Couto l'a voit laiffée , 8c en fit la XIII décade 
qui finit à l'an 1615. Cet ouvrage n'eft pas imprimé, 
mais on le trouve dans plufieurs bibliothèques. * Mém, 
de Portugal. 

• BOCARRO FRANCEZ (Manuel ) Portugais , né à 
Lisbonne , y fut regardé au commencement du XVII 
fiécle comme un des plus habiles aftronomes de fon 
temps , 8c l'on aflure qu'il fut en même temps un grand 
médecin , 8c excellent poëte. Il fit imprimer en 1624 
à Lisbonne une hiftoire latine abrégée du royaume de 
Portugal , 8c en 162.6 on publia à Rome un traité 
portugais de fa façon , dont voici le titre : Lu 1 Pequena , 
Lunar e efiellfera da monarchia Lu^itana. Dès l'an 1 61 9 
il avoit publié des obfervations fur la comète qui parut 
au mois de novembre de cette année. *Mém.de Portugal. 

BOCCADIFERO , cherche^ BUCCAFERREI. 
' BOCCALINI (Trajano ) Romain, fils d'un archi- 
tecte , floriflbit au commencement du XVli fîécie , 
fous le pontificat de Paul V. Son inclination le portoit 
naturellement â la fatyre , 8c il choifit ce genre d'écrire 
pour faire parler de lui dans le monde. La profeffioa 
étoit pourtant dangereufe , 8c la deftinée de Franco , 
qui fut pendu à Rome , devoit l'en dégoûter j mais le 
bon accueil qu'on fit à quelques-unes de Ces pièces , qu'il 
communiquoit manuferites à fes amis , l'entêta fi îort 
de fon mérite , qu'il s'abandonna entièrement â fon 
penchant. On le recevoit avec plaifir dans les académies 
d'Italie , 8c dans les compagnies des gens de lettres , où 
il fe faifoit admirer par fes difeours de politique , 8c 
par fa critique fine & délicate. Les cardinaux Borghèfe 
8c Gaëtant s'étoient déclaré fes protecteurs , 8c lui fai- 
foient même de grands biens : de forte qu'il fembloit 
ne devoir plus rien appréhender ni des hommes ni de 
la fortune. Ce fut alors qu'il publia fes Ragguagli di 
Pamajfo ,8c la Secretaria di Apollo, qui en eft une fuite. 
Ces ouvrages furent reçus avec des applaudifïemens 
extraordinaires , &: ce fuccès lui donna envie de pouffer 
plus loin. Il fit imprimer fa Pietra di Parangons , où il 
attaque vivement les Efpagnols fur les defleins qu'ils 
avoient formés depuis long-temps contre la liberté de 
l'Italie, 8c fur la tyrannie qu'ils exerçoîent dans le 
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royaume de Naples & ailleurs. Ceux-ci s'en formali- 
ferent, en firent des plaintes, & réfoiurent de s'en ven- 
ger. Boccalmi eut peur , & fe rerira à Venife , ou il fe 
fat d'illuftres amis, il venoit d'achever des difcours po- 
litiques fur Tacite , dont on a fait deux éditions à 
Genève , la dernière fous le titre de Bilancia politica , 
lorfqu'il fut affaffiné de la manière du monde la plus 
furprenante. Voici comment on dit que la chofe fe pafla. 
Boccalini logeoit avec un de fes amis , lequel étant 
iôrti de grand matin de chez lui , le laifïà dans le lit. 
Un moment après quatre nommes armes entrèrent 
dans fa chambre , & lui donnèrent tant de coups de 
fachets remplis de fable , qu'ils le laifTerent pour mort. 
En errer, fon ami étant revenu quelque temps après , le 
trouva dans un fi miférable 'état , qu'il ne put jamais 
proférer une parole pour fe plaindre de la barbarie de 
fes affàffins. Quelque diligence qu'on fît à Venife , on 
ne put les découvrir, quoiqu'on n'ignorât pas ceux qui 
les avoient fait agir. * Janus Nicius Erythrceus, Pinac. 
I. imag. illujl. cap„ 149. & Pinac. III. cap. 59. Lo- 
renzo Crafïb , elog. d'huom. letter. Cornélius Tollius , 
in append. adPier. Voler, de. infcl. litter. 

BOCCAPADULIj chercha BUCCAPADULL 

BOCCHI, cherchei BOCHIUS. 

BOCCHORIS , cherchai BOCCHYRIS» 

BOCCHUS , roi de Mauritanie , père de VoluX , joi- 
gnit fes armes à celles de Jugurtha fon gendre , contre 
les Romains , & fut deux fois vaincu par Marius l'an 
646 Se 647 de Rome , 107 Ôc io3 avant J. C Enfuite, 
pour faire fa paix avec les Romains , il livra le même 
Jugurtha à Sylla , qui étoit quefteur dans l'armée de 
Marius , & eut une partie de fon royaume pour prix 
de la trahifon. Cherche^ JUGURTHA. * Plutarque, en 
la vie de Marius. Sallufte,</e la guerre de Jugurtha. Florus, 
/. 3. c. 1. Velleius , /. 2. * 

BOCCHUS (Cornélius) que Pline marque entre les 
auteurs Latins t en citant quelque chofe de lui. Solin 
le cite aufli. On ne fait pas en quel temps il a vécu. 
* Pline 3 /. t<S", e. 40. /. 37, c. 7. 9. &c. Solin , c. 6. 8. &c. 

BOCCHYRIS ou BOCCHORIS , fils de Gnephaéte , 
Saïte , ôc roi dans quelque contrée de l'Egypte , le rendit 
maître de toute la balle Egypte vers Tan 774 avant 
J. C & y régna 44 ansi Sur la fin de fon règne Sabacon 
Ethiopien , étant venu en Egypte avec une puifïànte 
armée , chafïà Amifis ['Aveugle , roi de Thèbes : puis 
ayant défait Bocchyris , il le brûla vif , & fe rendit 
maître de toute l'Egypte , dohna des loix à des peuples , 
& fe diftingua par de grandes qualités, dont fon avarice 
& fa cruauté ternirent l'éclat. * Diodore s hifi. /. 1 . 
Syncelle , chronologtaph. Unerius , annaL 

BOCCONI , ( Sylvio Paul ) originaire de Sàvohe 
dans l'état de Gènes , né à Palerme le 14 avril 1633, 
s'appliqua avec beaucoup de foin à l'étude de la phy- 
fique , & à découvrir les fecrets les plus profonds de la 
nature. Tout étoit de fon reflbrt, les pierres, les fof- 
fîles , les plantes i il en examinoit la variété , les diffé- 
rences , les propriétés , la nature , les qualités. Il devint 
Î>ar fon application un des plus habiles botaniftes de 
'Europe , 6c acquit un grand nom parmi les philofo- 
phes & les médecins de fon temps , au milieu defquels . 
il brilla. Il cultiva aufîî les belles lettres , & il n'y a 
aucun genre d'érudition qu'il n'ait voulu connoître», 
Mais lorfqu'on le cherchoit avec le plus d'emprefïè- 
jcnent , & que fa, réputatioh paroifïbir très-étendue , il 
entra dans l'ordre de Cîteaux, où il prit l'habit de reli- 
gieux. Il y fuivit néanmoins le même plan d'étude qu'il 
s'étoit preferit , & il prit même de nouveaux foins pour 
faire encore de plus grands progrès dans la connoiûance 
de la nature. Il parcourut à cet effet Malte , l'Italie , 
la Flandre , la Hollande , la France , l'Allemagne , la 
Pologne & plufieurs autres provinces : il vifita les aca- 
démies , il vit les favans , & s'en fit des' correfpon- 
dans 5 il écouta leurs leçons , il profita de leurs entre- 
tiens. L'académie des curieux de la nature en Allema- 
gne i'affocia à fon corps en 1C96. L'empereur Léopold 
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ïui fit beaucoup d'accueil , & t'honora de quelques pré- 
fens. Ferdinand II, grand-duc deTofcane,le choilit pour 
fon botahilte ; & ce fut en cette qualité qu'il donna deâ 
leçons fur les fimples dans l'académie de Padoue. Enfin , 
après toutes ces courfes il fe retira dans un monalleré 
de fon ordre près de Palerme fa patrie ; il s'y arhufa à 
faire bâtir j 6c fans avoir beaucoup penfé à remplir les 
en^agemens d'un état qu'il auroit mieux fait de ne point 
embralFer , ce favant mourut dans ce même mohafterô 
le li décembre 1704 , dans un âge très-avancé. Il a fait 
imprimer les ouvrages fuiva'ns : Icônes & dejeriptiones 
variarum plantarum Siciliœ , Melitce > Galliœ & Italice ± 
&c.sL Lyon en 1 674, in-4 . Se à Oxford en 1 674. Délia 
pietra Bel^jiar , lettera familiare , en 1669, i/z-4 . Novi- 
tiato alla fegretaria , &c. à Gènes, in- ii» fans date» 
OJ/ervaçioni naturali , &c. à Bologne eh 16$%$ in- \i% 
Mufeo di piante rare, &c* à Venife en 1697, Mufeo di 
fijica , è di ejperiença. , &c. à Venife en 16971. Epiftolà 
botanica> dans le livre intitulé : Biçarie botankhe , &c> 
a Naples en 1673, in -^° - Recherches & obfervations na- 
turelles touchant le corail, pierre étoilée , emhrafement dit 
mont Etna , en françois , à Paris en 1 671, in- 1 i. L'abbé 
Bourdelot répondit à ces recherches par une lettre , qui 
a été imprimée la même année , à Paris. Mufœum ex- 
périmentale phyjicum , en allemand , à Francfort en 1 697. 
Lettre aux auteurs du journal des favans , touchant 
une gomme fouveraine pour les blefTures. Objervatio 
circa nonnullas plantas marinas imperfcâas , &c. danS 
Vappendix de la quatrième année de la troifiéme décurie 
des Ephémérides des curieux de la nature. De materia 
Jîmili l'uhomarga Agricoles, aut agario minera li , &c. 
dans la première & féconde centurie des mêmes Ephé- 
mérides , & dans la bïbliotheca feriptorum rmdicorum de 
Manget, tome 1. M. de Jufïieu prétend que Bocconï 
étoit un grand plagiaire , & que tout ce qu'il a publié a 
été pillé de coté &c d'autre. * Voye^ fon éloge dans 
Mongitore , biblioth. Sicula , Se après lui Niceron 4 
dans j es mémoires pour fervir àl'hijloire des hommes il- 
lujlres , tome z, pag. 161. tom> 10, part. 1 , pag. 85* 
tom. 10, part. 1, pag. zyi. Journal des S avans du 2,0 
janvier \6j6. Manget, bibliothk feript. medic. in-foL 
tom. i.pag. 3 3 z. 6c. 

BOCER US (Henri) célèbre jurifconfulte, qui flo- 
rifîbit en 1 61 8, a compofé divers traités, de Regalibus^ 
de Homicidio , de Bello & Duello , de Jurifdiclione , di 
Furtis , de Torturis , de Donationibus , &c. * Konig* 
b iblioth. 

BOCERUS ( Jean ) Danois , qui florifîbit en 155 o\ 
G. Sabinus le compare à.Ovide. Il a écrit la vie des rois 
de Danemarck en vers. Ses poefies fe trouvent dans le 
tome I. Délie. Germ>p.6$6. Lotichius,/». 4..B.P. p. 50. 

BOCH , BOCHIUS où BOCQUI ( Jean ) né à 
Bruxelles en 1555 , étudia à Lille , à Ath & ailleurs, 
& fe rendit très-bon poëte latin. Depuis , étant entré 
chez le cardinal Radzevil , il l'accompagna à Rome , oâ 
il étudia avec fuccès fotis Bellarmih , depuis cardinal , 
qui expliquoit alors les queftions de controverfe contre 
les hérétiques. Ehfuite Boch ayant vu toute l'Italie j 
voyagea encore en Pologne , en Livonie , & en Ruffie* 
Il parle lui - même des aventures qu'il eut dans fes 
voyages. La plus extraordinaire fiit qu'en allant à 
Mofcow 3 il eut les pieds gelés de froid , en forte 
qu'on parloit'de les lui couper. Un chirurgien du czai* 
fufpendit l'effet de cette fentence , & lui donna d'autres 
remèdes. Cependant le quartier des Livoniens , où 
demeuroit Boch , ayant été furpris & pillé , il fut obligé 
de fe fauver , & la peur lui donna des forces que la mé- 
decine n'eût peut-être pas pu lui rendre. Lorfqu'il fut 
de retour dans les Pays-Bas, le duc de Parme le fit 
fecrétaire de la maifon de ville d'Anvers. Boch mourut 
le 13 janvier de l'an 1609. Il a écrit divers ouvrages s 
De Bdgûprincipatu. Parodia heroïca pfalmorum davi- 
dicorum. Obfervationes phyjiclz , ethicce , politica & kijlo* 
ricœ in pfalmos. VitaDavidis. Orationes. Poèmata, <^c 
Les Poëfies de cet auteur fe trouvent rafïèmblces en uii 
Tom, IL Partie IL A ij 
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recueil imprimé à Cologne l'an 1615. Ce folie des 
■épigrammes , des élégies , des pièces héroïques , 8c 
4' autres pièces qui om fait dire aux critiques des Pays- 
Bas, qu'il étoit un des premiers poètes latins de fon 
temps: ce qui a porté Valere André à dire qu'on pou- 
roit lui donner le titre de Virgile Belgique. '* Valerius 
Andréas, bibliotlu belg. pag. 461. ,463 . fecund. édit. 
Melchior Adam , in vit, .pliilofoph. Germant Miraeus , 
«Itfcript.fœc. XFl.p, 2.09. ubivocat gr-andiloquiumpoït. 
& in hero/co verfu regnantem , &c. 

g§* BOCHAR AH , ville de la Tartade , au pays des . 
Usbecks, près de Gihun & de Bikunt, fur la même riviè- 
re qui coule à Samarcand. Selon d'Herbelot , bibl. or. 
{>. zo7,Bocharah apalle autrefois pour la ville capitale de 
a Tranfoxane , avant que iesTartares euffent mi.s celle 
de Samarcand en réputation. Mirkond écrit, dansl'hif- 
toire qu'il a ràite de la postérité de Japhet, que Bo- 
charah étoit la capitale du Turqueftan du temps d'Oguz- 
Kan , un des plus anciens rois des Mogols ouTartares , 
8c que les villes ci'llaki , Bikund , Kermina , Thavavis, 
Zufch, Farbar , Debuiïia , &c. font cenfées être de Ces 
dépendances. Depuis ce temps- 11, la ville de Bocarah 
•devint la capitale de l'état des Samanîdes , fondé Tan 
X97 de Thégire , de J. C. 909 , fous le califat de 
Mothaded. Elle fut toujours depuis le féjour des princes 
de cettd maifon, jufqu'l Nalîer, firs d'Alimed, lequel 
Transféra le fîége de fon empire à Herat , ville du Kho- 
ralïan. Après la chute de l'empire des Samanides , les 
Mogols cfu Cachai fe rendirent maîtres de Bocharah; 




J. C. 1 1 97 , auffi - bien que la ville de Samarcand. 
L'an de Thégire 6 17 , de J. C. 1 zzo, Genghiz-kan prit 
la ville de Bocharah fur les Khuarefmieus : mais ceux- 
ci setant cachés en divers endroits de la ville , y mirent 
le feu , & la réduifirent en cendres. On la rétablit, & 
elle fut comprife dans le partage de Giagarhi , fils de 
Genghiz-kan, qui hérita de fou père les états de Tranf- 
oxane. L'an 772. de l'hégire, de J. C. 1 370 ou envi- 
ron, Tamerlan prit Bocharah fur lefultanHuflïn, der- 
nier prince de la maifon de Genghiz-kan ; 8c les Timu- 
rides , ou defeendans de Tamerlan , la poffederent 
jufqu'environ l'an 904 de l'hégire., de J. C. 1498. 
Alors Babur fut dépouillé de tous fes états de la Tranf- 
oxane , & du Khoraflàn , par Schaïbekkan : 8c la ville 
de Bocharah a toujours demeuré depuis ce temps-là 
•aux Usbecks. Le kan de Bocharah eft continuellement 
en guerre avec les Perians : 8c une des raifons de cette 
guerre, c'eft, à ce que dit Jenkinfon, que lesPerfaus 
ne veulent pas couper leurs moufhches, comme fonr 
les Tartares , qui croient que c'eifc un grand crime d'en 
ufer autrement ; 8c qui appellent par cette raifon les 
Perfans infidèles, ^quoiqu'ils s'accordent avec eux fur 
prefque tous les autres points de la religion mahomé- 
tane. Le cher de la religion jouit dans cette ville d'une 
autorité fi grande , qu'il dépofe quelquefois le kan. Il 
s'y faifoit autrefois un grand commerce ; mais il eft 
bien diminué aujourd'hui , a çaufe des avanies extraor- 
dinaires aufquelles les marchands étrangers font e.x- 
pofés. Son terroir fournit les états du Mogol & la Perfe , 
de fruits fecs excellent * La Martiniere , dici. géogr. 
JNicolie de la Croix , géogr. mod. 

_ BOCHARD (Jean) évêque d'Avranches en Norman- 
die , do&eur en théologie , 8c confefleur du roi Louis 
XI , oui lui donna^ i'évêché d'Avranches, affilia à l'af- 
femblée des érats généraux , qui fe tint près de Tours en 
1470. Le roi lui ayant donné enfuiteie foin dérégler 
l'univerfîté de Paris , il en bannit la fecte des philo- 
fophes Nominaux , qui foutenoient que la Icience 
n'etoit çpie des noms, 8c non pas des chofes, pareequ'il 
n'y avoir que les noms qui futfent univerfels , les chofes 
çrant particulières. Le roi, confirma en 1473 les regle- 
mens de Bochard , qui mourut en 148 4, après avoir 
gouverné l'églife d'Avranches avec beaucoup de zèle. 
* Sammarth. Gall. Chrift. 
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BOCHARD d'Avefnes „ foudiacre de Cambrai , 8c 
chantre de l'églife de Laon , cherche^ AVESNES, 
( Burchard d' ). 

BOCHART. La famille de Bociiart , originaire du 
Bourgogne, a produit de grands hommes. 

I. Guillaume Bochart , feigneur de Noroi , gentil- 
homme fervant du roi Charles VII , étoit de Vezelai en 
Bourgogne. Il époufa Catherine Flamier , dont il eue 
Jean I, qui fuit; Pierre ofïicial de Beauvais; Henri , 
chantre de la même égîife j JLouiJc, femme de Jacques 
de Beze , bailli de Vezelai ; 8c Magdeléne Bochart , 
femme de Guillaume Arbalede. 

IL Jean Bochart I de ce nom, feigneur de Noroi, 
•confeiller au parlement de Paris en 1 490 , époufi 
Jacqueline de Hacquevilie , fille de Jacques , échevhi 
de la ville de Paris, & de Gillette Hennequin. C'étoic 
un fage magiftrat , qui fut propofé pour être premier 
préfidenr. Il eut Antoine , avocat au parlement , qui 
étoit feigneur de Farinvilliers 8c d'Ons - en - Brai. 
Claude Bochart , fa fille , & de Françoife Gayant fa 
première femme, fut mariée par contrat du x-S mars 
1 5 48 , avec François de la Porte , avocat au parlement 
de Paris, & en ciïtSufanne de la Porte, mère du car- 
dinal de Richelieu. Jean II, qui fuit, Nicolas, abbé de 
Sulli j 8c MagdeUnc, femme de Nicolas le Coq, pré- 
iident en la cour des aydes , &c. 

III. Jean Bochart II du nom , avocat au parle- 
ment de Paris , fe fignaia par ce plaidoyer hardi qu'il 
prononça en piréfence du roi François I , touchant la 
pragmatique - fanction , contre le concordat. Cette 
hardieffe lui fit des affaires à la cour : il fut mis en 
prifon , & n'en forcir que deux ans après , à la prière 
du maréchal d'Annebant, qui étoit fon ami particulier. 
Il époufa Jeanne Simon, nièce de Jean Simon, évêque 
de Paris, lequel lui donna fa terre de Champigni. Il 
eut de ce mariage Jean III, qui fuit ; Pierre , prieur de 
Thou fur Marne ; Etienne , qui a fait la branche de 
Menillet; Catherine , femme d'Antoine Minard , pre- 
fident au parlement ; Marie, alliée à Jacques le Lieur, 
8c Jeanne Bochart, alliée à. Nicolas Charles, feigneuc 
du Pleflïs-Picquet ,, 8c bifaïeule du maréchal delà 
Meilleraye. ■ 

_ IV. Jfi an Bochart III du nom , feigneur de Cham- 
pigni & de Noroi , eut de Jeanne Tronçon , Jean IV , 
qui fuit ; Robert, qui a fait la branche de Borde ; 
Claude, feigneur de Cauroi, père de Samuel Bochart 
de Cauroi j Antoine, prieur de Ville -mez; Jeanne, 
femme de Guillaume Lotin , feigneur de Charni , maître 
des comptes ; Denyfe , femme de Jacques de Rouville , 
feigneur de Muez j Cat/ierine, femme de Jean Luiîlier, 
feigneur de Chalandas , confeiller au parlement 5 Anne^, 
femme de Germain Tefte, feigneur delà Chauffée; 8c 
Loutfe, femme de Jean deBrion, feigneur de i'Hofpi- 
tau , confeiller au parlement. 

V. Jean Bochart IV du nom , confeiller au parle- 
ment , maître des requêtes , puis confeiller d'état ordi- 
naire en 1596" , époufa Ifabeau Allegrain, dont il eue 
Jean V , qui fuit ; Charles , Capucin , mort en 1 6 24 , 
dont il eft parlé fous le nom de HONORÉ de CHAM- 
PIGNI y Pierre , Bénédictin à S. Denys en France 5 
Chriftophe, Chartreux, mort en 1 044 j Jean , qui a 
fait la branche des feigneurs de Marmoulin j Paul , 
Capucin j Antoine; Marie, femme en premières noces 
de Guillaume Gomer , feigneur de Cuignieres , 8c en 
fécondes de Pierre de Prouville , fergent major de la, 
citadelle d'Amiens ; 8c Magdeléne Bochart , femme de 
Jean Sublet , feigneur des Noyers , maître des comptes. 

VI. Jean Bochart V du nom , premier préfident au 
parlement de Paris, mourut en 1630. Il avoitépoufé 
en premières noces Magdeléne de Neufville , dont il 
eut Jean VI , qui fuit - y 8c Marie , femme ^Edouard 
Mole , confeiller au parlement. Il prit une féconde al- 

' liance avec Lia de Vigni , dont il eut François Bo- 
chart , qui fit la branche de Saron , dont il fera parlé 
ci-aprh; Marc Bochart, chanoine de Paris j Lia Bochart, 
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femme de François de k Guette, feigneur de Chazai, 
maître des requêtes ; 8c Mark Bochart , religieufe à 
Variville en Beauvoifis. 

VU. Jean Bochart VI du nom, feigneur de Cham- 
pigni, &c. confeiller d'état , mort en 1647, eut pour 
fils unique de Marguerite le Charon fonépoufe, . 

VIII. Jean Bochart VII du nom ,, confeiller du roi 
au grand confeil , maître des requêtes , intendant de 
juftice en Normandie , mort .en 1 69 1 , qui de Mark 
de Boivin a laine plufieurs enfans ; favoir , 1 . Jean , 
qui fuit; 2. Gui, chevalier de Malte, tué au fiége de 
Nimcgue en 1672 ; 3 . Guillaume , do&eur en théologie 
.de lalaculré de Paris, archidiacre de Rouen , grand- 
vicaire de Pontoife , puis éveque de Valence , mort le 
4 juillet 1705 , étant député à faflèmblée du clergé ; 
4. Henri, abbé d'Auberive , confeiller du roi en tous 
fes coufeils , prévôt de S. Pierre de Lille en Flandre , 
Se commiftaire de fa majefté pour le renouvellement 
du magiftrat de la même ville , mort le 1 1 février 
17315 5. Antoine, chef d'efeadre, commandeur de 
l'ordre de S. Louis , confeiller au confeil de marine , 
lieutenant général des armées navales, mort le 23 oc- 
tobre 1 720 , en fa 70 année ; 6. Antoine Bochart, con- 
seiller du roi en fes confeils, doyen de l'églife de Char- 
tres, puis tréforierde la fainte Chapelle de Paris en 
i^9p, mort à Paris le 8 avril 17351 , âgé d'environ 8<T 
ans; 7. Marguerite, veuve de Jean -Paul de Bournel, 
marquis de Mouchi , morte le 19. oétobre 1724; 
Françoife; Mark; Catherine, 8c Charlotte - Honorée , 
toutes quatre .religieufes ; 8c Magdelène , abbelïè de 
l'abbaye royale d'Eftrun en Artois , morte le 3 mars 
1740. 

IX. Jean Bochart VIII du nom , feigneur de Cham- 
pigni & de Noroy , nommé en 16 %6 intendant de juf- 
tice, police, finances 8c marine en Canada, Acadie , 
ifles & terre ferme de l'Amérique , en fut rappelle , 
6c nommé au mois de mai 1701, intendant de la ma- 
rine au Havre de Grâce ; il y mourut au mois de dé- 
cembre 1 710 , ayanr été marié avec Marie-Magdelène de 
Chafpoux, dame de Verneuil & du Pleflïs - Savari , 
morte en 1718, fille de Jacques Chafpoux, feigneur de 
Verneuil , tiéforier de France à Tours , 8c d'EJlher 
d'Archambauk. De ce mariage vinrent Jtan-Alfonfe 
Bochart de Champigni , prêtre , chanoine 8c chantre 
de la fainte Chapelle du Palais à Paris , mort le 15 
novembre 1723 , âgé de 47 ans; Magdelène 8c Fran- 
çoife Bochart ; Jacques -Charles Bochart, feigneur 
de Champigni , qui fuit ; Guillaume Bochart ; Mark 
Bochart ; 8c Jean - Paul Bochart de Champigni , qui 
entra dans le régiment des gardes françoifes en 1705? , 
eu il fut fucceflîvement enfeigne , fous - lieutenant , 
lieutenant en 1712 , 8c enfin, capitaine en 1720, & 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , maréchal des 
camps & armées du roi, le 15 mars 1740, capitaine 
d'une compagnie de grenadiers du régiment des gardes 
françoifes , le 2 mai 1753, maréchal de camp 8c 
major -général des armées de fa majefté en Bohême , 
mort le 20 mars 1743 à Straubingem Il avoir été marié 
le 27 juin 1729 , avec Anne - Etknnette de Meuves , 
veuve de Pierre de Turmenîes , maître de la chambre 
aux deniers du roi , mort le 1 8 feptembre 1 y 2.6 ,8c en 
a eu Frédéric Bochart de Champigni , né le 3 juillet 
1730 y 8c une fille, née le 17 juillet 173 2 , tous deux 
morts en bas âge; Alexandre-Conrard , né le 24 octo- 
bre 1733 5 officier au régiment des gardes françoifes 
en 1750; Anne- Louife, née le 17 novembre 1754, 
mariée le 3 1 mars 1754a Jean- François -Alexandre 
de Bernard , chevalier de S. Louis , marquis de Cham- 
pigni , comte de Montgon ; Anne-Marguerite Severe , 
née le 2 feptembre 1756; Jean , né le 6 décembre 
1 7 3 7 ; prieur de Margelle , reçu chanoine de l'églife de 
Paris le 2 février 175 1 ; Antoine-Jean, né le 10 de 
février 1735), mort en bas âge ; Anne- Philippe , né le 
ï 4 mai 1 740, qui eft entré garde de la marine en 175 5 , 
Awie-Thirhfe , née le 6 feptembre 1741. 
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X. Jacques-Charles Bochart, feigneur de Cham - 
pigni , de Noroi &c de Poinci , enfeigne , puis lieute- 
nant de vaifîeau au mois de décembre 1 702, comman- 
deur de l'ordre militairede S. Louis, fait capitaine de 
frégate le 25 novembre 171 2, puis gouverneur de la 
Martinique , Se crée capitaine de vaifteau au mois de 
mars 1727, mourut le 20 mai 1754. Havoit été marié 
le 27 mai 1706, avec Mark -Magdelène deBoifleret» 
fille de Louis de Boilïèret , marquis 4 e Sainte- Marie , 
& de Catherine de Longvilliers. Elle mourut à Paris 
le 16 mai 1 7 1 6 , à l'âge de 3 4 ans , & fut inhumée aux 
Blancs - Manteaux. Les enfans que Jacques - Charles 
Bochart a eu de. fon mariage font , Mark - Magdelène , 
morte le 1 6 juillec 1 7 1 6 , âgée de neuf ans : Marie-Elisa- 
beth t mariée à Charles- Vakntin de Laftre, comte de 
Neuville; Jean, feigneur de Champigni, de Noroi, 
de Poinci, marquis de Sainte -Marie en Amérique, 
colonel d'infanterie par une commiflïon du mois d'avril 
i747,néle 21. feptembre 1711. Marie-Magdelène, reli- 
gieufe carmélite; Antoine-Louis 3 mon le 10 o&obre 
17 16 , âgé de fix mois. 

Branche desSeignevrs de Saron, 

VIL François Bochart , dir de Champigni , feigneur 
de Saron, fécond fils de Jean V, 8c de Lia de Vigni fa 
féconde femme, fut confeiller au grand confeil, maître 
des requêtes & confeiller d'état , intendant de juftice en 
Provence dès l'an 1^37, puis dans le Dauphiné 8c â Lyon, 
où il fe noya malheuresement en 1 66 $ .C'éroit un hom- 
me lavant, aimant les gens de lettres, & dont le nom 
eft célèbre dans les écrits de Galïèndi.Il Iaifïà de Mark 
Luillier, 1. Jean, qui fuit ; 2, François Bochart de 
Saron, chanoine de l'églife de Paris, -puis évêque de 
Clermont, mort en 1 7 1 5 ; 3 , Nicolas , capitaine au ré- 
giment des gardes, puis gouverneur des ville 8c châ- 
teau de Bethune , mort le 1 2 février 1706 ; ^.Honoré > 
chevalier de Malte , tué aufîége de Gigeri en 1664 j 
5. Louis. Alfonfe , chanoine de l'églife de Paris, more 
en 1690 ; 8c 6. Mark Bochart, époufe de René de Ma. 
rillac , doyen des confeillers d'état 8c d'honneur au par- 
lement de Paris , morte le 1 3 août 1722. 

VIII. Jean Bochart, feigneur de Saron , confeiller 
au parlement de Paris , dont il mourut fous-doyen le 20 
août 1709 , avoir époufé Mark Cafet de Vautorte , 
morte le 8 feptembre J723 , dont il a eu 1. Etienne, 
qui fuit ; 2. Jean- Jacques , prieur de Tupigni , tréforier 
de la Sainte Chapelle de Vincennes , abbé de Vertus , 
mort le 6 b&obre 1722 ; 3. François , chanoine de 
l'églife de Paris ; 8c deux filles religieufes. 

IX. Etienne Bochart, feigneur de Saron , fils aine; 
du précédent, reçu confeiller au parlement de Paris 
le 10 décembre 1692, & préfident en la première 
chambre des^ enquêtes le 12 août 1704, mort le 24 
juin 1742, âgé de 74 ans. Il avoit été marié le ij 
août 1697, avec Jeanne -Philiberte Camus de Pont- 
carré , fille de Nicolas Camus , feigneur de Pontcarré, 
confeiller d'honneur au parlement de Paris , & de 
Marguerite - Hélène Durand. Elle mourut le premier 
mai 1 7 1 1 , dans la quarante -unième année de Ion âge , 
8c fut inhumée aux Blancs -Manteaux, ayant laine 
Jean-Baptiste Bochart, feigneur de Saron, qui fuit j 
8cElie Bochart de Saron , reçu confeiller au parlement 
de Paris en la première chambre des enquêtes , le 1 % 
août 1724. 

X. Jean - Baptiste Bochart , feigneur de Saron „ 
reçu confeiller au parlement de Paris, à la première 
chambre des enquêtes, le 16 avril 1723 , & préfident, 
en la même chambre le 10 janvier 173 1 , mort le 22 
mai fuivant , dans la vingt - neuvième année de fon 
âge , 8c inhumé aux Blancs-Manteaux , avoir été marie 
le 15 mai 1729 , avec Mark- Anne Brayer, fille aînée 
de Gafpard Brayer , mor t doyen du parlement de Paris , 
& d'Elisabeth de Chennevieres. Il en a laine un fils, 
qui fuir. 

XI. Jïan-Bàptists-Gaspard Bochart , chevalier, 
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feigneur de Saron,néle 16 janvier 173©, teçttcoïl- 
feilier au parlement de Paris le 6 de feptemb're 1748 , 
maître des requetes le 20 décembre 175 1 , avocat gé- 
néral le 7 avril 175 3 , Se préfident à mortier le 10 mai 
1755. * Blanchard , hift. des premiers préjîdens au par 
icment de Paris.Mem. du temps. 

BOCHART {Jean) feigneur de Champigrii , &c. 
premier préfident au parlement dé Paris , fut maître 
des requetes fous les rois Henri III & Henri IV ; préfi- 
dent aux enquêtes , confeillër d'état , ambaflàdeur à 
Venife , intendant de juftice en Poitou , contrôleur 
général , puis furintenaant des finances. Le roi Louis 
XIII le mit à la tète du parlement de Paris après la 
mort de Jérôme de Hacqueville , au mois de novem- 
bre i6zS. M* de Champigni ne jouit pas long -temps 
de cette dignité, car il mourut le 17 avril itfjo. On 
remarqua qu'après avoir fervi trente ans dans le con- 
feil , il- fe trouva au jour de (à mort n'avoir pas plus 
de bien que fon père lui en «voit lailfë , ce qui eft une 
preuve de fa probité & de fon défintérefïêment. 

BOCHART ( Samuel ) miniftre de la religion pré- 
tendue réformée à Cacn^ ctoit de Rouen, & fbrti 
de là famille de Bochart-Champigni , de la branche de 
Menillet. Car Etienne , feigneur de Menillet , fils de 
Jean Bochart II ^ époufa Marie Blot , dont il eut en- 
tr'autres enrans Marc , préfident aux enquêtes du par- 
lement de Paris , mort fans poftérité j & René t qui fut 
miniftre de la religion prétendue - réformée à Rouen , 
lequel laifla d'EJi/ier du Moulin fa femme, Samuel, dont 
nous parlons. Il naquit à Rouen en 1599, Se étudia les 
belles lettres à Paris fous Thomas Dempfter , la philo- 
fophie à Sedan , la théologie à Saumur fous Cameron j 
pour les langues orientales , il commença par l'hébreu , 
Se l'on prétend qu'il s'y étoit rendu fi habile dès fon 
plus bas âge , qu'il entendoit parfaitement non-feule- 
ment le texte des prophètes , mais encore les commen- 
taires des rabbins. Il apprit enfuite le fyriac , le chal- 
déen Se l'arabe fous Capel à Saumur , & fous Thomas 
Erpen à Leyde en Tannée itfn , & l'éthiopien fous Job 
Ludolf. Bochart n'avoir pas moins avancé a proportion 
dans les autres connoiflànces des humanités , de l'hif- 
toire Se de la philofophie. Il avoir même quelque tein- 
ture de théologie. Lorfqu'il fut de retour en France , 
on le fit miniftre de Caën , & il y idiiputa 5 publique- 
ment contre le P. Veron , fameux controverfifle. En 
1646 ,il publia fon Phaleg Se fon Ckanaan, qui font 
les deux parties de la géographie facrée, & en 1 663 , on 
imprima à Londres fon Hiero^oïcon , ou hiftoire des 
animaux de. l'écriture. Ces deux ouvrages , remplis 
d'une érudition prefque inconcevable , ont acquis à 
Samuel Bochart une réputation qui ne mourra jamais. 
Le Phaleg & le Chanaan ont été réimprimés à Francfort 
en 1674 > in-4 . Son mérite l'a fait confidérer non- 
feulement parmi les perfonnes de fa communion , mais 
encore de tous ceux qui eftimoient la feience Se la pro- 
bité. Il ne feroit pas difficile d'en nommer plufieurs 
des plus illuftres ; mais il fuffit de dire que la reine de 
Suéde l'engagea en 165 i,à faire un voyage àStockholm, 
où elle lui donna des marques publiques de l'eftime 
qu'elle avoir pour fon érudition. A fon retour en France 
en ,165 3 , il continua fes exercices ordinaires, Se fut de 
l'académie de Caen , qui étoit compofée de grands 
.hommes. Il mourut Maternent , en difputanr contre 
M. Huet ( Pierre-Daniel ) dans la même académie , le 
lundi 16 mai 1667, à l'âge de 68 ans. Bochart étoit 
riche , & laitfà du bien à une fille unique , mariée à 
Pierre le Sueur , feigneur de Colleville , confeiller au 
parlement de Rouen. Outre fa géographie facrée , & 
ion hiftoire des animaux , il a encore cempofé un traité 
des minéraux, plantes & pierreries , dont la bible fait 
mention ; un autre du paradis terreftre ; des commen- 
taires fur la Genèfe , or un volume de differtations. 
Tout cela s'eft perdu, à quelques fragmens près, que 
l'on a joints à l'édition de fa géographie facrée à Leyden 
^n i^Oi ^où. Ton verra auili fa vie , qui eft à la tête. 



Oh a aiiffi fa lettre a M. Huet, dans laquelle M. Bo- 
chart aceufe faulïèment ce favant d'avoir tronqué un 
paflage d'Origène fur S. Matthieu , touchant l'Eucha- 
riftie. Cette lettre qui eft fort longue fe trouve après 
"celle de M. Huet dans les difïërtations recueillies par 
l'abbé de Tilladet, tome I. On a encore donné une 
lettre latine du même M. Bochart à M. Spanheim , 
dans le petit recueil de littérature , de philofophie Se 
d'hiftoire, àAmfterdam chez l'Honoré 1730. Bochart 
a fait une diflertarioh qui eft à la tête de la traduction 
que Segrais a donnée de l'Eneïde. Il y foutient qu'Enée 
n'alla jamais en Italie. Cette diftertation a été traduite 
en latin par Jean Scheffer, & imprimée in-12. à Ham- 
bourg en 1670. 

BOCHART ( Matthieu ) ctoit coufin du favant Sa- 
muel Bochart , Se ils ont été quelquefois confondus* 
Matthieu étoit aufli miniftre à Alençon , Se non à Caën. 
Il a publié quelques livrés , qui l'ont fait paner pour un 
favant homme parmi les Calviniftes. Les principaux 
font , un traité contre les reliques, Se un autre contre 
le faint fàcrifice de la méfie, lia fait aufli un dialogue 
fur les difficultés que les miflîonaires faifoient ator* 
aux Proteftans de France , en vertu de ce qui s 'étoit 
pafle au fynode national de Charenton , touchant la 
tolérance des erreurs luthériennes. Ce dialogue étant 
tombé entre les mains de l'éle&eur Palatin , lui parut 
propre à porter les princes de la confeflion d'Augsbourg 
a travailler à la réunion des deux églifes protestantes ; 
ainfi il le leur fit voir pendant l'aflèmblée de Francfort. 
Cette nouvelle étant venue à la connoifiance de l'auteur, 
lui fit enfanter un livre latin intitulé, DiaUaÏÏtcon^ 
qu'il dédia à ce prince. Il fut imprimé à Sedan en itftïi, 
& contient un projet de réunion entre les Luthériens 
Se les Calviniftes. Le livre qu'il compofa contre le 
facrifice de la mefle , lui fit des affaires , comme le 
remarque M.Daillé,dans fa Réplique à Adam &à Cottïbu 
On le traduifit en juftice , fur ce qu'il avoit donné aux 
miniftres la qualité de Payeurs, contre les défenfes. 
* Bayle , dic% cru. 

BOCHEL ( Louis ) François de nation , s'acquit quel- 
que réputation par fes poëfîes. On en rrouve dan* le 
tome I des Délices des poètes François , p. c 46. 

BOCHET ou BOSCHET ( Pierre ) préfident au par- 
lement de Paris, obtint cetre charge vacante par la 
mort de Jean de Monta<m , Se il en prêta le ferment 
en 1389. En cette qualité il affifta a l'éleétion du pre- 
mier préfident Popaincourt , après la mort duquel il 
prétendit lui fucceder , parcequ'il tenoit le fécond rang 
après lui j mais Henri de Marie lui fut préféré , parce- 
qu'il étoit plus fort Se plus laborieux , pour réfuter aux 
fatigues de cette charge. Un certain Gendreau fut con- 
damné à faire amende honorable , Se à demander par- 
don à Bochet , pour avoir préfenté une requête au duc 
de Berri , oncle du roi , contre lui. Ce préfident mourut 
fort vieux en 1410. * Fr. Blanchard, hifî. des préfident 
du parlement de Paris. 

BOCHETEL ( Guillaume ) feigneur de Saffi , Sec. 
feerctaire d'état, fils de Bernardin Bochetel, qui 
avoit poftedé la charge de fecrétaire du roi , auili-bien 
que fon grand -père Se fon bifaïeul , fe forma dans les 
affaires fous le fameux Florimond Robertet , fon aïeul ; 
Se le roi François I, après lui avoir donné diverfes mar- 
ques de fon eftime , l'honora en 1 542. de la charge de 
greffier de fon ordre , Se en 1 546 l'envoya avec l'amiral 
d'Annebaut , entre Ardres Se Calais , pour y conclure 
la paix avec l'Angleterre. Le roi Henri II l'employa 
aufli pour traiter de la paix en 1 549. Bochetel devint 
fi puifïànt à la cour t qu'il vit deux de fes gendres fecré- 
taires d'état , Se qu'il procura l'évêché d'Orléans & la 
dignité de garde des fceaux à Jean Morvillier fon beau- 
frere. L'aîné de Ces fils avoit eu la furvivance de la 
charge de fecrétaire d'état; mais l'inclination qu'il avoit 
pour la profeflion des armes , la lui fit laifler à ion cadet, 
que l'attachement opiniâtre qu'il eut pour la nouvelle 
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Bochetel mourut en. 



BOC 

î 5 5 8, ayant eu de Marie de Morviilier fon époufe , 
Jacques, qui fuitj Bernardin , ambafïàdeur à Venife 
£c en Allemagne , puis nommé à Févêché de Rennes , 
qu'il céda à Bernard de Marillac ; Guillaume. , abbé de 
Chalivoi ; Jean , feigneur de Mortomyer , reçu fecré- 
taire du roi , & mort fans être marié ; Catherine , femme 
d'Antoine de Vulcob , feigneur de Coudron j Jeanne , 
mariée l'an 1541 à Claude de l'Aubefpine , fecrétaire 
d'état j Marie, alliée i°. à Jacques Bourdin , aufïï fecré- 
taire d'état , z u . à Jacques de Morogues , feigneur de 
la Lande , Sec j Anne , alliée à Edme Riglet , feigneur 
de Montgueux j & Gabrielle , religieufe. Jacques Bo- 
dietel , chevalier de l'ordre du roi , tréforier de la 
maifon de M. le dauphin , depuis roi François II , Sec. 
fut ambafladeur dans les Pays-Bas , Se eut de Marie 
de Morogues , fille de Jean Secrétaire du roi , Sec. 
Jacques , chambellan de M. le duc d'Anjou , frère du 
roi , Sec. qui fut tué à l'aflaut donné à la ville d'Ifloite 
en 1577} Se Marie, femme de Michel de Caftelnau , 
feigneur de Mauviflïere , Sec. * De Thou , hiji. Le La 
boureur , addit. aux mémoires de Cajlelnau. Du Toc , 
hiji. des fecret. d'état. 

BOCHIUS , BOCCHI , ou BOCQUI { François ) 
Italien de nation , vivoit fur la fin du XVI fiécle. Il 
écrivit plufieurs ouvrages, Délia grande^a di Roma , 
& divers autres traités de politique qu'on publia à Flo- 
rence Se ailleurs. 

BOCHIUS ( Jean ) cherche^ BOCH. 
- BOCHNIA , petite ville de la haute Pologne , dans 
le palatinat de Cracovie, à fept lieues delà ville de 
ce nom , vers le levant , eft confidérable par le fel en 
pierre que l'on tire de fes mines. * Mati , dM. 

BOCINO , BUCINO , en latin Bucinum , autrefois 
Volcèium , petite ville du royaume de Naples en Italie , 
eft fituée dans la principauté citérieure , au confluent 
de la rivière de Celo Se de celle de Negro , Se à fix 
lieues de la ville de Conza vers le midi. * Mati^aK?. 

BOCINO ( comte de ) voye^ CARACCIOLI. 

fSgzF* BOCKE , en latin Boca, bourg d'Allemagne, en 
Weftphalie , au diocèfe de Paderborn , fur la Lippe , 
entre Lipftadt Se Paderborn. Les hiftoriens de Charle- 
magne font mention de ce lieu , au fujet des Angariens , 
qui lui amenèrent des otages , fe fournirent à lui , Se 
jurèrent la paix en cet endroit l'an 775. Bernard de 
Horde , gentilhomme , bâtit le château de Bocke , en 
déclarant que c'étoit un fief-lige de Henri s éveque de 
Paderborn , Se de fes , fuccefïeurs. Sa poftérité étant 
éteinte aufeiziéme fiécle, Théodore de Furftenbergfe 
faifit du château. Les Suédois le brûlèrent en 1 6 46' j 
mais Théodore-Adolphe le rétablit. * La Martiniere , 
dicl. .géogr. 

BOCKELMAN ( Jean-Frederic ) de Steinfurt , jurif- 
•confulre , né en 1635. Il a publié des exercitations fur 
les pandectes , Se un traité du vaifleau Se de la naviga- 
tion en 16J2.. * Komg.biùl. 

BOCKEMBERG , connu fous le nom de Petrus 
Cornclifjonius Bockembergius , naquit à Goude en Hol- 
lande en 1648. Après avoir achevé fes études, il fe fit 
prêtre Se fit enfuite profeflion de la religion préten- 
due réformée , & fe maria. C'étoit un homme de 
grande érudition , & qui favoit bien les antiquités 
de fon pays , fur lefquelles il eut difpute avec Janus 
Douza. Bockemberg compofa la généalogie Se Fhiftoire 
des comtes de Hollande , de Zelande , & des feigneurs 
de Frife ; celle des évêques d'Utrecht \ les généalogies 
des maifons de Brederode , d'Egmond &de Waflenacr, 
qui font les trois principales de Hollande. Il mourut en 
1 6 1 7 , âgé de 68. ans. Son corps fut enterré à S. Pierre 
de Leyden. * Valer. Andréas , bibl. Belg. &c. 

BOCKINGE ( Radulphe ) religieux de l'ordre de 
S. Dominique en l'année 1 Z70. * Confulte^ Pitfeus , 
qui en fait mention. 

BOCKOLT, petite ville fortifiée d'Allemagne en 
Weftphalie, dans le diocèfe de levèque deMunfter, 
à qui elle appartient , fur la rivière d'Aa , vers les 
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frontières dé Cléves Se de Zutphen , eft capitale d'une 
petite contrée qui porte fon nom. * Mati , dicl. 

BOCKORA , chercliei BOCHARAH. 

BOCLER ( Jean Henri ) de Heilbron en Allemagne £ 
qui mourut en 1673, fut profefleur en hiftoire Se en 
politique à Strasbourg. Il a écrit des notes fur le traité 
de Grotius , du droit de la guerre & de la paix ; un livre 
qu'il intitule , Mufeum ou le Cabinet , un commentaire 
fur Velleius Paterculus , &c. * Konig. bibl. 

BOCOLDE , cherche^ J AN DE LEYDEN. 

BOCQUI , cherche^ BOCH. 

BOCQUILLON (Noël) reçu à l'académie de Soif- 
fons le 1 décembre 16 i8 , mort à Paris le z$ août 
1 73 -î 3 %é de 6<j ans. C'étoit un fort bel efprk : il écri- 
voit avec délicatefle en vers françois Se en profe. Il a 
traduit en vers françois plufieurs pièces de M. de San- 
teul de S. Victor , Se fes traductions fe trouvent parmi 
les œuvres du dernier. Il eft Fauteur de l'éloge de ma- 
demoifelie de Scuderi , qui fe trouve dans le Journal des 
Savans du 11 de juillet 170Z j de la traduction de 
Foraifon funèbre de M. le chancelier le Teilier , pro- 
noncée en latin par M. Herfent j de la traduction d'un 
difeours de S. Ephrem >Jltr la componction , &c. On 
trouve plufieurs de fes pièces en profe Se en vers dans 
les recueils de fon temps, comme dans les vers choi(is 9 
recueillis par le P. Bounours j dans les Mercures , &c. 

BOCQUILLOT ( Lazare-André ) d'une famille fort 
obfcure, étoit fils d'Antoine Bocquillot, de Lanion en 
balle Bretagne , diocèfe de Treguier, Se de Jofeph 
Liebault. Antoine étant venu s'établir à Avallon en 
Bourgogne , au diocèfe d'Autun , y fut quelque temps 
fergent du bailliage , Se enfuite tint auberge dans la 
maifon où pend encore pour enfeigne le Pillier verd. 
Ce fut là que naquit Lazare-André Bocquillot. Celui-ci 
ayant perdu fon père dès l'enfance , fut élevé par fa 
mère avec autant de foin , que fes facultés , beaucoup 
au-delïôus de fa vertu , pouvoient le lui permettre. 
Des qu'il fut en âge , elle trouva moyen de l'envoyer X 
Dijon ou il fit fes études dans le collège des Jéfuites , 
qui le mirent de leur congrégation établie pour les 
écoliers. Le jeune Bocquillot ne répondit pas auxpieufes 
intentions de fa mère. Livré à la lecture des romans Se 
de plufieurs autres ouvrages encore plus dangereux, Se 
lié malgré la vigilance de fes maîtres , avec des com- 
pagnons qui n'étoient conduits que par le libertinage > 
fon cœur fe corrompit , & il fe laifla de bonne heure 
entraîner à la débauche. En 1665 il quitta Dijon Se 
allaàAuxerre, pour y faire fa phiiofophie chez les 
Dominicains. Pendant fon cours , Dieu permit qu'il 
tomba dangereufernent malade. L'extrémité où il fe 
trouva , lui fit faire de férieufes réflexions fur fa 
mauvaife conduite j il en gémit , il pleura fur fes 
défordres , il promit de vivre en chrétien , s'il rë-s 
couvroit la fanté , & il oublia fes promefles dès qu'il 
fut rétabli 5 il a cependant reconnu que durant fon 
dérèglement même , Dieu Favoit préfervé de plufieurs 
crimes qu'il auroit commis , s'il n'avoit été arrêté pat . 
l'horreur que le Seigneur lui en avoir infpirée. Ses 
études étant achevées , il revint à Avallon , Se réfolut 
de prendre le parti de l'épée. Sa mère fit inutilement 
tous fes efforrs pour l'en détourner : voyant qu'elte 
mettoit obftacïè à fes vues , il prit tout ce qu'il put 
emporter , la quitta fecretement Se vint à Paris en 1 6 67. 
Il s'y préfenta pour être reçu cadet aux Gardes , mais il 
ne put réuflir j Se la paiîi ayartt d'ailleurs été conclue 
cette même année , il fentit qu'il devoit tourner fes 
vues d'un autre côté. Le befoin d'argent l'obligea de 
revenir à Avallon fur la fin de la même année : il y 
tomba de nouveau malade en 166$. Les reproches de 
fa confeience fe firent encore fentir : il réitéra fes pre- 
mières promefles , Se croyant que fa conversion étoit 
aufli réelle qu'il Fimaginoit , il demanda la tonfure Se 
la reçut de Févêque d'Autun , qui lui conféra peu après 
les ordres mineurs. Il pana trois mois dans le féminaire 
d'Autun avec afîèz d'édification : U y fit une confeflîon 
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générale , 8c partît enfuite pour aller étudier en. théo- 
logie à Paris. Sa vertu chancelante & mal-aftermie , 
trouva des écueils dans cette grande ville, 8c y échoua. 
11 quitta l'état qu'il venoit d'embraffer , fe plongea dans 
de nouveaux excès , Ôc ne connut plus de régies que fes 
pallions. S 'étant préfenté au maréchal de Bellefonds , 
il en obtint un brevet d'officier réformé pour aller 
en Candie j mais étant à Lyon , il apprit que la place 
s'étoit rendue , & il fe vit contraint de retourner à 
Paris , où ayant fait plufîeurs tentatives inutiles pour 
entrer dans les gardes du corps , ôc ne fâchant plus 
quel parti prendre , il revint encore à Avallon. Tou- 
jours entraîné par l'impétuofité de fon efprit, il ne put 
demeurer long-temps tranquille. Ayant fu que M. de 
Nointel étoit nommé à l'ambaflade de Conftantinople , 
il tenta en 1670 d'être reçu à fa fuite. M. de Nointel 
voyant un jeune homme de 21 ans , d'une figure 
agréable , bien fait, avec une phyfîonomie & des ma- 
nières qui prévenoient en fa faveur, ôc un efprit aima- 
ble , ÔC qui paroiffoit orné , le reçut avec bonté , Ôc le 
chargea prefque * auflïtôt d'aller en fon nom faiuer 
Muftapha Aga, ambaffadeur du grand Turc , qui étoit 
à Valence en Dauphiné. . M. Bocquillot , après s'être 
aquitté de fa commimon , alla attendre M. de Nointel 
à Avignon , l'accompagna enfuite jufqu a Marfeille , 
&c s'embarqua à Toulon fur un vaiuèau nommé la 
Syrenne , commandé par M. des Gonitz la Guerche. 
L'année fuivante étant de retour de Conftantinople , il 
alla étudier le droit à Bourges. En 1672. il fut reçu 
avocat au parlement de Dijon , & en 1 67 3 il com- 
mença à plaider au bailliage d'Avallon. Son efprit , fa 
politefle , fes manières engageantes , le tout joint à un 
extérieur féduifant, le firent rechercher des meilleures 
compagnies , ôc il n'en refufa aucune. S'il plaifoit , il 
avoit encore plus de deûr de plaire ; il étoit de toutes 
les parties deplaifir : le jeu, les fpe&acles, &ce que 
l'on fe contente d'appeller dans le monde les amufe- 
mens de la galanterie , l'occupèrent beaucoup plus que 
l'état qu'il avoit embrafte. On le prefla de fe marier , 
on lui préfenta plufîeurs partis avantageux : il les 
refufa par efprit d'indépendance , ou plutôt Dieu le 
permit ainfî , parcequ'il l'appelloit à un autre état. 
Quoiqu'étourdi par le bruit de fes paflîons, il ne laif- 
foit cas que d'entendre quelquefois les cris de fa 
confcience : il en étoit même touché , ôc de temps eu 
temps agité jufqu'à ne plus fentir que le trouble où 
cette Situation le jcttoit. Il s'en ouvrit à fon frère , 
religieux Minime , écouta fes avis , & lui fit une con- 
feiïicm générale j la fuite a fait voir que fa conversion 
fut fincère , puifqu'elie fut ftable. La crainte de fe 
retrouver fi promptemenc avec un monde pour qui il 
avoit été paflïonné, 3c dont il fentoit que l'amour 
n'étoit pas encore entièrement éteint dans fon cœur , 8c 
l'appréhenfion de n'être pas infenfible aux railleries 
qu'il ne pouvoit manquer d'efluyer dans fa patrie fur fes 
fréquens changemens d'état , lui firent prendre la ré- 
folution de fe retirer pour quelque temps chez les 
Chartreux d'Auray. Pendant cette retraite , fe fentant 
toujours combattu par mille irréfolutions, & par fon 
goût naturel pour la profeffion des armes» il fit vœu 
pour fe fixer de rentrer dans l'état eccléiiaftique. Etant 
donc revenu à Paris en 1 674, il entra dans un féminaire 
où il fut un modèle de piété Se de ferveur. Il fut ordonné 
foudiacre, & après les interftices ordinaires, il fut 
élevé au diaconat, ôc enfin à la prêtrife le 8 de juin 167,. 
Ce fut à Autun qu'il fut ordonné ; mais peu après il 
obtint de l'évêque la permiffion de faire encore quelque 
féjour à Paris, pour s'y mieux inftruire de fes devoirs. Il 
fe retira alors dans la maifon que les pères de l'Oratoire 
ont au village d'Aubervilliers , plus connue fous le nom 
de Notre-Dame des Vertus. M. Bocquillot y eut pour 
maîtres deux hommes fort difterens , Michel le Vaf- 
for , qui apoftafîa depuis , Ôc le célèbre M. Duguet. 
H fe fournit à leurs avis pour fes études ; & par leur 
confeil, fur-tout par celui de M. Duguec, il lut avec 
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lui donna le foin d'une cure fituée aux environs d'A val- 
lon même. Ce prélat vouloir auffi le placer chez les 
dames de S. Jean , lorfque ( éfar-Philippe comte de 
Chaftelux lui donna la cuçe de ce nom que Gabriel de 
Roquette , évêque d'Autun, venoit d'ériger en la dé- 
membrant de celle de S. André. M. Bocquillot en fu» 
donc le premier curé. Il en prit pofleflion en 1677, & 
la gouverna jufqu'au dernier décembre 1683. On voie 
par deux de {es lettres quelle y fut fa conduite , & le 
bien qu'il y fit. Ses infirmités , 6c fur-tout celle de la 
furdité , caufées par fon grand travail , 6c fon applica- 
tion immodérée à l'étude , l'engagèrent à la quitter.- 
En 1678, pendant qu'il gouvernoit cette paroifle, il 
fut chargé par fon évêque de la direction des Urfulines 
d'A vallon , en qualité le leur confetfeur extraordinaire. 
En KÎ84 i* revint à Paris , &c M. hamon, médecin 
célèbre , à qui on l'adrefla , lui ayant fait obferver pen- 
dant huit mois le régime de vie preferit par Cornaro , 
jl rétablit fa fanté. Il demeura tout ce temps-là à Port- 
Royal : au bout de huit mois , il fuivit la manière de 
vivre de ceux de cette maifon , & fe chargea de faire 
des inftruct-ions aux domeftiques ôc aux perfonnes du 
dehors. Ce ne fut que maigre lui qu'il fe vit obligé de 
quitter cette retraite en 1686, pareeque fon évêque 
l'obligea de revenir, dans le deffein de lui confier la 
théologale de l'églife d'Autun , qui fut cependant 
donnée à un autre. Pour le dédommager, le prélat le 
nomma à un canonicat de Notre Dame de Mont-Réal, 
à l'extrémité de ce diocèfe , fur la rivière de Sincin , a 
deux lieues d'A vallon, & lui promit 150 iiv. depen- 
fion. Comme on connoifïôit fa capacité ôc fon amour 
pour le travail, il fut chargé en même temps du foin. 
de la paroifle du lieu , & de la prédication. Son cha- 
pitre le députa aux états de la province , 6c fon évêque 
l'envoya à Sémur en Auxois pour y obliger les moines 
d'obferver les réglemens qui y avoient été faits de con- 
cert avec le prieur ; mais il ne put réunir. En 1687 
le monaftere de Port - Royal le fit prier de porter les 
vœux des religieufes à Clairvaux , au tombeau de S. Ber- 
nard. En 169$ l'évêque d'Autun le nomma à un cano- 
nicat de l'églife d'Avallon , Ôc alors M. Bocquillot remit 
une chapelle de cent écus de revenu , quoique celui du 
canonicat d'Avallon fût modique , qu'il n'eût point de 
patrimoine , ôc que fa famille eût befoin de fecours. 
En 1695 Judith de Barrillon , comtefïè de Chaftelux, 
le choifir pour porter le cœur de Céfar-Philippe , comte 
de Chaftelux, fon mari, aux Cordeliers de Vezelay > 
que les feigneurs de Chaftelux, fes ancêtres , ont fondé 
au commencement du XIII fiécle. Dans la route, il 
arriva à M. Bocquillot un accident qui pouvoit avoir 
des fuites très -fachëufes. Les chevaux qui conduifoient 
le carroftê dans lequel il étoit , tombèrent du pont de 
S. Père dans la rivière de Chore , ôc entraînèrent tout 
l'équipage. On eut beaucoup de peine à le retirer j maisr 
enfin M. Bocquillot échapa au danger, Se continua fa 
route comme il put. Les Cordeliers de Vezelay reçu- 
rent le cœur avec refpé6fc. M. Bocquillot fit en cett& 
occafion un excellent difeours où il fit entrer le détail 
des vertus du comte de Chaftelux , dont la mémoire 
eft en effet en bénédiction dans tout le pays. Ce feigneur 
étoit père dû vicomre d'Avallon , depuis M. le comte 
de Chaftelux qui a époufé mademoifeîle Daguefleau „ 
fille de M. le chancelier , aujourd'hui veuve. M. Boc- 
quillot , malgré fon exacre aiïiduité à fon office , étoit 
n appliqué à l'étude , qu'il trouva encore du temps 
pour compofer des ouvrages fort eftimabies. Dès 1 68 8, 
il commença à donner les homélies qu'il avoit prêchées, 
tant à Port-Royal , qu'à Mont-Réal où il en avoit com- 
pofé une partie. Il les avoit montrées à M. Hamon 6c ù. 
M. Nicole , ôc ce fut fur leurs avis qu'il les fit impri- 
mer* 
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mer. Il en donna d'abord deux volumes qui contiennent 
vingt-huit homélies fur les commandemens de Dieu& 
de Péglife ; à la fin du deuxième volume , il y a un ca- 
téchiime abrégé , dont on a répandu quelques exemplai- 
res en particulier. Il publia la même année fes homélies 
fur les Sacremens : il y en a trente ; celles fur l'oraifon 
dominicale , Se lafalutation angélique , au nombre de 
vingt-fix , parurent en 1 690 ; celles fur les fêtes de quel- 
ques faints, Se pour les vêtures Se profeffions religieu- 
fes, en 1694. Courtes inftru&ions pourl'admimftration 
Se le bon ufage des facremens , pour la vifite des ma- 
lades , & fur quelques cérémonies contenues dans le 
rituel , en 1697. Difcours fur les jeux innocens Se les 
jeux défendus , en 1701. Ces ouvrages furent impri 
mes à Paris , Se la plupart chez Hortemels. M. Bocqiul- 
lot les donna gratuitement aux libraires j mais il fixa 
lui-même le prix de la vente de chaque exemplaire , 
afin de faciliter aux pauvres les moyens de s'en fournir. 
Ces ouvrages parurent d'abord fous le nom du fieur de 
Saint Lazare, Ils ont été très-recherchés, &l'on aflure 
que M. le duc de Bourgogne , père de Louis XV, les 
lifoit affîdumenr. En 1697 » il communiqua une lettre 
fur la manière dont on enterroit autrefois les prêtres , Se on 
l'inféra , mais non en entier , dans te journal des fa- 
vans du 8 de juillet de la même année. En 1699 il 
donna fes régies touchant la liturgie ; ce n'eft qu'un petit 
volume , ou plutôt une brochure faite pour fervir com- 
me d'introdu&ion à l'ouvrage fur la liturgie , auquel il 
travailloit depuis du temps , Se qui parut en un volume 
in-$°. à Paris chez Anifion en 1 701. Il avoir promis , 
pag. 127 , livre 1 , chap. 10 d'entrer dans le détail des 
parties qui compofent la mefïè , mais on a fu de lui- 
même , qu'il n'avoir pu exécuter fa promeffe , parce- 
qu'il auroit fallu faire plufieurs voyages que fes facultés 
ne lui permettoient pas de faire. En 1702 , il a donné 
la vie du chevalier Bayard , mais fur des mémoires peu 
exacts. Il y prit le nom de prieur de Lonval. En 1724 , 
il donna une difïèrtation fur les tombeaux de Quarrée , 
in-% °. à Lyon. Quarrée eft un village, avec titre de baro- 
nie, dépendant du comté de Chaftelux, fitué dans le 
Morvent , à trois lieues d' A vallon , de la recette Se du 
reflbrt du bailliage de cette ville j on l'appelle vulgai- 
rement Quarrée les tombes , à caufe du grand nombre 
de tombeaux de pierre qui y étoient , Se dont on voit 
encore quelques-uns. M. Thomaffin, ingénieur du roi 
en Bourgogne , ayant répondu à la difïèrtation de M. 
Bocquillot , celui-ci répliqua en 1716 , avec trop de 
vivacité. M. le Bœuf , chanoine & fouchantre d'Auxerre, 
défendit le fentiment de M. BocquillotTdans une difler- 
tation fur ce fujet , qui fut imprimée dans les mémoires ■ 
de littérature & d'hifoire recueillis par le père des Mo- 
letz, tome 3, part. 1. Le fentiment de cefavanteft, 
comme celui de M. Bocquillot, que cet amas de tom- 
beaux étoit un entrepôt pour en faire commerce dans 
le temps où c'etoit la coutume d'y enterrer. C'eft auffi 
le fentiment de feu M. Moreau de Mautour , de l'acâdé- 
jtnie des belles-lettres ; mais ce que l'on ignore , peut- 
être , C'èft que la difîèrtation dont il fit lecture dans l'a- 
cadémie , Se dont on a donné un extrait dans le tome 
III des mémoires de cet académie ( pag. 273 ) , n'étoit 
qu'une copie dé celle de M. Bocquillot , dont il avoit eu 
communication , Se qu'il donna cependant comme fî 
elle eût été de lui. M. Bocquillot avoit fait un bréviaire 
françois à 1 ufage des laïcs , dans lequel on auroit trou- 
vé une diftribution du pfeautier pour chaque jour de 
l'année , des leçons de l'écriture fainte , partagée en 3 66 
portions , avec des oraifons tirées dés anciens auteurs 
eccléfiaftiques & des mifïels ; il avoir traduit les pfeau- 
rnes fur la verfîon hébraïque de S. Jérôme. Ce bf éviaire 
fut commencé d'être imprimé à Bruxelles , chez Fop- 
pens j il n'a pas paru. Il avoit auffi travaillé au rituel du 
diocèfe d'Autuu , par l'ordre de l'évêque Gabriel de Ro- 
quette ; mais on chicana tellement fon travail , qu'il le 
lupprima lui-même , quoiqu'achevé. Depuis , les temps 
ayant change , il ne voulut point le faire paroître. On 
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a encore de lui une longue lettre fort curieufe , au fujet 
de la relique de S. Lazare d'A vallon ; elle eft adreffée à 
M. de Tillemont. Cette lettre a été imprimée Se réfutée 
par une aurre de M. le Tors , lieutenant général au bail- 
liage d'Avallon , imprimée dans le mercure d'avril 1 74 1 . 
Il a compofé de plus des offices pour divers faints , des 
litanies , des prières , Sec. entr'autres l'office de S. Yves* 
les litanies de fainte Marie Egyptienne Se de faint La- 
zare \ la vie Se l'office de faint Ayeul , qui ont été im- 
primés , Se qu'il fit à la prière d'un hermite qui avoit 
bâti un hermitage près de Mont-Réal j l'office de S. Ju- 
lien , Sec. Il avoit eu defTein d'écrire lîiiftoire de fa pa- 
trie j mais on lui refuf a la communication des titres 
qu'il auroit fallu examiner. Il avoir amafTé une biblio- 
thèque affèz confidérable Se bien choifie y qu'il a don- 
née de fon vivant au collège d'Avallon , gouverné par 
les prêtres de la doctrine chrétienne , moyennant une 
modique penfion viagère» Il eft mort le 22 feptembre 
17 î8, fur les quatre heures du foir. A fes homélies de 
l'édition de 1690, il ajouta un avertifïèment dans le- 
quel il fe déclara affez vivement contre les auteurs > 
fur-tout contre lés eccléfiaftiques , qui vendoient leurs 
manuferitsaux imprimeurs , Se quioeçafionnoient par- 
là , félon lui , la cherté des livres. Cet avertiflèment fut 
pris en mauvaife part; Se comme entre les livres de la 
cherté defquels il fe plaignoit , il nommoit les vies des 
faints , les traductions de l'écriture fainte , Sec. M. 
Thomas, fieur dv. Foffé , crut que c'étoit lui qu'il avoir 
voulu défîgner. Il en écrivit a M. Bocquillot , Se lui 
prouva que tout ce qu'il avoit fait imprimer , Se qu'il 
détaille , il l'avoit donné gratuitement. M. Bocquillot 
dans fa réponfe protefta de fon côté qu'il n' avoit dé- 
figné perfonne , Se qa'il n'avoir eu aucun deffèin de le 
faire ; que fon avertiflèment s'adrefïbit également aux 
aureurs intéreflés Se aux défintérefles , Se ne tendoit 
qu'à corriger les premiers, Se à porter les autres à 
borner l'avarice de leurs libraires. Ce ne fut là qu'un 
commencement de difputes : M. Nicole lui écrivit 
une lettre pour lui montrer que les principes pofés 
dans fon avertiflèment , tehdoient à détruire le com- 
merce de la librairie , ce qu'il prouve par les règles 
du commerce. Réponfe encore de M. Bocquillot , qui 
réfute les principes de M. Nicole. Oh avoit cru que 
M. Bocquillot avoit auffi défigné M. de Rancé, abbé Se 
réformateur de la Trappe : un prieur de l'Ordre en 
prit occafion de parler fort mal de M. Bocquillot, à qui 
on le manda de Paris. M. Bocquillot s'en plaignit, Se 
fit voir qu'on avoit eu tort de l'attaquer : il y eut fur 
cela plufieurs lettres réciproques j mais pleines de po- 
liteffe de M. l'abbé de la Trappe Se de M. Bocquillot. 
Il y en eut une auffi de M. Boileàu , chanoine de S. Ho- 
noré , peu favorable au fentiment de M. Bocquillot 5 
mais la difpute ne fut vive qu'entre ce dernier Se M* 
Paris prêtre , fouvicaire de S. Etienne du Mont, au- 
teut dés pfeauiries paraphfafés en forme de prières^ 
&c. Celui-ci écrivit quatre lettres contre le fentiment 
& les réflexions de M. Bocquillot , Se ce dernier y ré- 
pondit par plufieurs autres lettrée fort longues,' & où 
il n'y à jpas moins de vivacité. M. Bocquillot écrivit 
auffi à M. le chancelier contre la cherté des livres ^ 
St pour le prier de laiffer la liberté aux libraires de 
Lyon dé contrefaire les meilleurs ouvrages imprimés 
à Paris , pareequ'ils les donnent , félon lui/ à\ un prix 
fort médiocre , ce qui fait qu'ils fe répandent dans la 
province \ mais on n'eut , avec raifoh , aucun égard a 
fa demande. Les lettres dont oh vient de parler, Se 
beaucoup d'autres de M. Bocquillot , avec quelques 
Unes de divers favans , Se plufieurs petits écrits de 
M. Bocquillot , Oilt été imprimés au commencement 
de 1745 cn un v °l' in- 1 " 2 " On trouve à', la : tête un 
abrégé de la vie de M. Bocquillot , extrait des mé- 
moires manuferits , lettres , Sec , qui nous ont auffi 
fervi à dreffer cet article. 

BOCTONERouBUTONER (Guillaume) chevalier, 
natif de Sbmmerfet en Angleterre , qui étoit médecin^ 
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hiftorien Se mathématicien, écrivît vers l'an ï 460, un 
livre des antiquités d'Angleterre, quelques traités d'af- 
trologie , Se d'autres de médecine : Colk&iones medi- 
cirtalts. De aflrologice valore. Abbrev'iationes dociorum , 
&e. Quelques-uns le confondent avec Guillaume de 
WorcKefter : mais Voflïus n'eft pas de ce fendaient , 
qui eft celui des plus doctes critiques. * Pitfeus , de 
feript. Angl. Voulus , lib. 3 , cap. 7 , de hiji. Lot. 

BOD, idole des Indiens , à laquelle ces idolâtres s'a- 
dreÛoient pour avoir des enfans. Il avoit des temples. 
Lorfqu'une femme avoit fait vœu à cette idole , Se 
qu'elle venoit à accoucher d'une fille , elle devoit la 
préfenter au Bod , Se la lui laiffer j Se lorfque cette 
fille étotc venue en âge, elleprenoit unlogiîdansla 
place publique devant le temple , étendoit un voile 
devant la porte , & fe proftituoit i tout venant , fans 
s'informer de leur religion , fans autre foin que es 
convenir du prix. Tour ce qu'elle pouvoitainftamaf- 
fer , elle le mettoit entre les mains du prêtre de l'idole , 
afin qu'il l'employât au bâtiment Se à l'entretien du 
Temple. * Renaudot, relata des Indes. 

BODECHER BENNING (Jean) durche^ BENNING. 

KF* BODEGRAVE, fort beau village dès Provinces- 
Unies , dans la Hollande méridionale , entre Leyde & 
Utrecht , fur le Rhin , & entre Alphen & Woerden. 
Il eft ancien , Se l'empereur Henri IV en fait mention 
dans un diplôme de l'an 1064; mais il femble le 
placer au coté occidental du Rhin ; au lieu qu'il eft à 
préfenr fur la rive oppofée , à dix mille pas de Leyde. 
C'étoit autrefois un comté qui relevoit de levêché 
d'Utrecht. Le duc de Luxembourg commandant l'ar- 
mée de France en 1671 , fit attaquer ce pofte, & 
Payant forcé , il le fit piller & brûler ; mais depuis la 
paix de Nimegue , ce beau village s'eft rétabli. * La 
Martiniere , dtei. géogr. v 

BODENSTEIN ou CAROLSTADT (André) voyei 
CAROLSTADT. 

BODENSTEIN ( Aaam ) médecin Allemand de 
Carolftadt , fils $ André Bodenflein , connu fous le 
nom de Carolftadt , s'attacha à la doctrine de Paracelfe , 
Se la fit afïêz valoir. C'étoit un efprit inquiet , Se qui 
ne s'arrêtoit que peu de temps en un même endroit. 
Il mourut à Balle en 1 577 , ayant laiflé un traité , De 
herbis duodecim çodiacijignis dicatis. Ifagoge in rofarium 
ckymicum Arnoldi de Villa Nova , &c. Il traduifit aufli 
divers traités de Paracelfe. * Simler , in bibl. Genf. 
épitom. De Thou , hifl. Mclchior Adam , in vit. Gcrm. 
mtd. Mais pour avoir une connoiflànce de fa vie Se de 
fes ouvrages , il faut confuker les éloges des hommes 
iavans de M. de Thou, avec les additions curieufes 
de M. Teifïier , hiftpriographe de 1 ele&eur de Bran- 
debourg. 

BODICÉE , cliercÏKi BOUDICÉE. 

BODILLON , feigneur François , ckercke? BADIL- 
LON. 

BODIN ( Jean ) jurifeon fuite Angevin dans le XVI 
ficelé , fit fes études à.Touloufe, où il profefla en- 
fuite': 'fon deflèin étoit même de sy établir pour 
toujours en qualité de profefleur en droit j & on croit 
que ce fut pour "s'attirer la .bienveillance des Toulou- 
fains , qu'il fit fon difeours , de infituenda in republica 
juventuu , qu'il adrelîa au peuple & au fénat de Tou- 
loufe , Se c£u'il récita publiquement dans les écoles de 
cette ville } mais il préféra enfin la plaidoirie à la jurif- 
prudence ? Se quitta l'école de Touloufe pour le bar- 
reau de Paris , où il ne réuffit pourtant pas , étant 
furpafie par Pithou, Pafquier & Briflbn , ce qui le 
détermina à s'adonner à la composition dés livres , 
où il eut plus de fuccès. Le premier ouvrage qui parut 
de lui fut fon commentaire fur les livres data cliafie, ou 
les cynégétiques , compofés par Oppien , Se fa traduc- 
tion en vers latins de ces mêmes livres : le tout parut 
en 1555 i/z-4 9 , chez Vafcofan. Ou aceufe Bodin d'a- 
voir pillé Turnebe , qui travailloit aufïï en ce temps- 
là fur Oppien ; mais cette aceufation paroît peu fon- 
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dée : Bodin a pris au plus quelques corrections de 
Turnebe fur Oppien. Il publia en i$66 une méthode 
fur riûftoire^ Se en 1 5 6$ , un difeours fur les monnayes, 
&c. Sa méthode fur l'hiftoire a été fouvent réimpri- 
mée en France Se en Allemagne : & les meilleures édi- 
tions font celles de Paris 1 5 96 w-4 , Se celle d'Amf. 
terdam 1640 in-it. Sa république fut imprimée en 
1 5 76 . Lui-même regardoit comme la meilleure édition 
de cet ouvrage , celle de Paris 1578, in-folio. On l'a 
réimprimé entr'autres lieux , à Lyon en 1595, in-% <f 9 
& à Genève en 1600 i«-8° : Se ces deux éditions ont 
un mérite propre, à caufe qu'on y a joint quelques 
traités de Bodin fur les monnoyes. Bodin a traduit lui- 
même cet ouvrage en latin ; Se cette traduction a été 
imprimée plufîeurs fois. (Voyez Vigneul-Marville, 
t. 5 , p. 101 ). En 1576 , il donna des tables de droir , 
juris univerfi diflributio , Se fa démonomanie desforcien 
en 1 579. Il publia aufli une relation des états de Biais ,' 
tenus en 1 57<? j & peu de temps avant fa mort , il fit 
en latin fon tliédtre de la nature univerfelle. Il ordonna 
par fon teftament que fes livres de imperio & jurif dic- 
tions , & legis aclionibuSy & decretis & judiciis , feraient 
brûlés j ce qu'il fit exécuter de fon vivant. Celui de 
fes ouvrages qui a fait le plus de bruit, eft fon Colla* 
quiurn î*7***»'/«{« de abditis rerum fublinùum arcanis , 
que l'on nomme le n'aturalifme de Bodin. C'eft un livre 
très-dangereux : l'auteur y examine toutes les religions, 
Se il ménage de telle forte les interlocuteurs, que les 
chrétiens, de" quelque religion qu'ils foient, ont tou- 
jours le defïôus : le triomphe eft pour les autres , Se 
fur-tout pour les naturaliftes Se pour les Juifs. Il laifïà 
cet ouvrage en manuferit, Se fes héritiers en prêtèrent 
l'original au préfident de Mefmes , qui en fit tirer une 
copie, d'où apparemment font venues toutes les autres. 
Le manuferit de Bodin tomba entre les mains de M. 
des Cordes , chanoine de Limoges , qui le prêta a" 
Grotius pour b réfuter lorfqu'il feroit réimprimer fon 
traité de la vérité de la religion chrétienne 5 Grotius 
trouva qu'il n'en valloit pas u peine. M. Huet évèque 
d'Avranches , l'a pourtant fait dans fa démonjlration 
èvangilique. M. Diermant fit imprimer en 16 8 3 beau- 
coup de particularités touchant ces dialogues de Bodin , 
Se les combattir , fur- tout pour le naturalifme. Ces 
dialogues fe trouvent en manuferit dans la bibliothe- 

3ue du roi de Prulïe. Bodin qui avoit été procureur 
u roi Charles IX d'une commUfion pour les forêts 
de Normandie , à la recherche des droits de tiers Se 
dangers fur tous les bois de ce pays - là , étoit maître 
des requêtes , & confeiller du duc d'Alençon dès l'an 
1571. Le roi Henri III fe plaifoit beaucoup dans fa 
converfation , & poufla fi loin fa confidération pour 
lui i qu'il fit emprifonner Michel de la Serre , qui avoit 
fait contre lui un écrit injurieux , Se qu'il lui fit dé- 
fenfe, fous peine de la vie, de publier cet écrit j mais 
cette faveur ayant été de peu de durée , il trouva 
moyen de fe bien remettre auprès du duc d'Alençon , 
qu'il fuivit en Angleterre en 1579 Se en 1 5 8z. Il y eut 
le plaifir Se la gloire de voir des gens qui enfeignoient 
en particulier dans Londres & dans Cambridge fes 
livres de la république , que les Anglois avoient mis en 
latin ; ce qui le détermina à les traduire lui-même en 
langue latine en 1583. Bodin fuivit fon maître en 
Flandre : l'on prétend que ce fut lui qui lui confeilla 
de fe faifir de la ville d'Anvers. Il avoit été député du 
tieirs état de Vermandois aux états de Blois en r 5 7 6, Se 
y avoit foutenu fi vivement les intérêts du peuple , 
que cela lui fit perdre une charge de maître des re- 
quêtes , qu'on dit qui lui étoit deftinée j il fallut qu'il 
fe contentât de celle de procureur du roi de Laon, 
qu'il avoit eue par les droits de fa femme Françoifb 
Trouillart , feeur Se héritière d© Nicolas Trouillart , 
qui étoit revêtu de cette charge , Se qu'il avoit epoufée 
en 157.6. Retité à Laon, il perfuada en 1587 auxha- 
bitans de cette ville de fe déclarer pour le duc de 
Mayenne , Se il écrivit deux lettres violentes en faveur 
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de la ligue. Enfin il mourut de la pefte à Laon en 1 5 9^, 
en (a 67 année , & fut enterre aux cordeliers de la 
merac ville, comme ill'avoit ordonne par fon tefta- 
ment. Ménage dit que Bodin avoir été autrefois pror 
teftant : M. de Thou avoit dit qu'il avoir été carme 
dans fa jeunette ; mais les héritiers de Bodin on tou- 
jours dit que M. de Thou avoit été mal informé de 
cette particularité. On crut aulîï qu'il étoit mort Juif, 
Se Gjllot l'écrivit ainfi à Scaliger , comme ont le peut 
voir dans la lettre 49 du troifiemt livre des lettres iran- 
çoifes écrites à Scaliger. D'autres écrivent qu'il mourut 
fans religion. Comme il étoit pauvre , Cujas , qui ne 
l'aimoit pas, tourna ainfi fon nom en anagramme , 
Joanncs Bodinus t Andius fine boao. Il laiuà un fils 
Eue Bodin, & une fille qui tomba en démence , qui 
ne fut pas mariée , & vécut plus de 80 ans. * Cujas, 
obferv. liv. 18, ch. 38. Sammarth. in elog. lib. 4. La 
Croix-du- Maine , bibl. franc. Ménage , fur la vie du 
P. Ayrauk. Bayle , dict. critique. République des lettres , 
de juin 1684 , an. I. Mélanges de litter. tirés des lettres 
de Chapelain. Vbgtius , dijfcrtat. dejuddifmo Bodini t in 
appamtu liaerario , Waumb. m-8° 17*7. 

BODIN ( Conftantin ) fils de Michel roi de Servie , 
fnecéda à fon père l'an 1 077. Il avoit eu quatre ou cinq 
ans auparavant le titre de roi de Bulgarie , fon père lui 
ayant permis de fe livrer aux Bulgares , qui mécon- 
tens du gouvernement de l'empire , étoient venus lui 
offrir la couronne j mais après avoir battu les Grecs , 
îl fut fait prifonnier , Se conduit à Antioche , d'où 
les Vénitiens gagnés par Michel, le firent fauver. Le 
prêtre de Dioclée , dont on a fait voir l'exacHtude en 
plus d'un endroit , brouille tout ici ; & après avoir dît 
en ternies exprès que Bodin étoit fils de Prieflas , l'un 
des fils de Michel , il reconhoît ce qu'on a dit de fa 
naiflânee j après quoi il afïiire que Rodoflas frère de 
Michel, régna feize ans après fa mort entre lui & 
Bodin. On n'a pas allez de lumières fur l'hiftoire des 
rois de Servie pour connoître la fource de ces erreurs \ 
mais on ne peut douter que Bodin n'ait fuccédé immé- 
diatement, puifqu'Anne Comnene allure qu'il regnoit 
en même temps que Nicéphore Botoniate. A peine 
fut-il monté fur le trône , qu'il entreprit de chaflèr 
de la Zenta fes coufîns fils de Rodoflas j & il l'auroit 
fait , fi l'archevêque d'Antibari ne s'étoit intérefle 
pour ces princes : il partagea eufuite la Rafcie en deux 
Jupanies , dont il donna la propriété à deux feigneur's 
nommés Volcan Se Maur j puis occupé du foin d'ag- 
grandir fes états, il entra dans la Bofnie , qu'il détacha 
du royaume de Dalmatie , & dont il donna le gouver- 
nement à un feigneur nommé Etienne. On ajoute qu'a- 
près la mort de Robert Guifcard , il chafïa les Nor- 
mans de Durazzo , qu'il rendit auflitôt à l'empereur 
Alexis Comnene- Il avoir époufé en 108 1 la fille d'Ar- 
■gyre , homme illuftre de Bari , nommée Jachinte , de 
qui il eut quatre fils , Michel, George, Archiri^e Se 
•Thomas ■; cette femme ambîtieufè , réfolue de dépouil- 
ler les fils de Rodoflas de la Zenta , engagea Bodin à 
en faire arrêter deux d'entr'eux , qui étoient venus le 
faluer à Scutari. Ce premier Crime en attira plufieurs 
autres : lés frères des princes arrêtés s'étant réfugiés à' 
Ragufe , cette ville fut invertie incontinent par les 
"troupes de Bodin, qui l'amegea inutilement j & Cof- 
fare frère , ou galant de la reine , y ayant été tué , il 
écouta la proposition qu'elle lui fit de faire trancher 
la tête à ceux de fes coufins qu'il avoit en fon pouvoir. 
•On a confervé la mémoire du lieu où fe commit ce 
crime; on choifit pour cette exécution la place d'une 
églife de S. Nicolas , d'où les frères & les autres pa- 
rens de ces malheureux princes les virent mourir de la 
main d'un bourreau. Bodin s'en repentit, dit -on, 
après , & néanmoins il continua le fiége de Ragufe , 
qui fe défendit toujours pendant fepe ans, jufqu'à ce 
qu'enfin les princes à qui elle avoit donné retraite , 
ayant jugé à propos de fe réfugier dans la Pouille , & 
de~li à Conftuncinople, Bodin, fatigué de la longueur 
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de cette guerre , fe contenta de bâtir un fort pour blo- 
quer la place. Il régna vingt-fix ans , & par conféquent , 
mourut vers l'an 1 103. * Du Cange, familles Bi^anànts. 

BODLEI (Thomas ) chevalier Ansjlois, fortit d'An- 
gleterre lorlque la reine Marie y faifoit punir les pro- 
teftans , voyagea beaucoup , & s'inftruifît dans les belles 
lettres hors de fon pays. Lorfqu'il y fut retourné , fous 
le règne d'Elifabeth , il s'y acquit beaucoup d'eftime. 
Il a iïïuftrc fon nom & fa mémoire , par la magnifique 
bibliothèque qu'il a léguée à l'uni verfité d'Oxford, &ç 
que l'on nomme encore la bibliothèque de Bodlei. M. 
Hyde en a fait imprimer le catalogue augmenté, à 
Londres 1674, in-fol. M. Bodlei mourut au mois de 
Mars 1 6 1 3 . * Batefius , vitte feleclorum aUquot virorum % 
Londini. 

BODMAN , en latin Bodminia ou Bofuena , ville 
d'Angleterre , dans la province de Cornouaille , a eu, 
autrefois le fiége d'un évêché , & a été plus considé- 
rable qu'elle ne i'eft aujourd'hui : elle eft près de 1* 
rivière d'Alan, environ à huit ou dix lieues du rivage 
de la mer britannique ^ & prefque autant de ceUe 
d'Irlande. * Gmidcn. Sanfon. 

BODMEN , Bodmuticum Se Bodamum , bourg du 
cercle de Souabe en Allemagne , eft dans la contrée 
qu'on appelle l'Hegow , fur le lac de Confiance, au- 
quel on donne pour cette raifort le nom de Bodmen- 
%ée ou lac de Eodmen. Ce bourg eft à quatre lieues de 
la ville de Confiance , du côté du nord.* Mati, dicl. 

03*BODREALT (Julien) avocat au préfidîal du 
Mans, adonné en 1645 un commentaire in-folio fur 
la. coutume du Maine , conférée avec celles d'Anjou 
& de Paris. Il a aufïï donné en 1 65 6 un fommaire des 
coutumes du pays & comté du Maine , vol. in - 1 1 j 
& en 16 5 8 , deux volumes in- 1 6 , intitulés illujlrations 
Ôc remarques fur la même coutume. M. Ménage qui ne 
goutoit pas les ouvrages de cet auteur , difoit ue lui , 
en badinant ; Si Bodreau fait bien ce n' eft pas fa coutu- 
me. * Mem. mjf. de M. Boucher d'Argis , avocat. 

BOECE , Boètius , ( Anicius Manlius Torquaftis Se- 
verinus ) iflii des anciennes familles des Aniciens & des 
Torquatus, florifïbit fur la fin du V fiécle & dans le 
VI. Après avoir été élevé dans l'étude des feiences , ou 
ilfe rendit très-habile , il fut conful en 487 &en 5 1 o , 
& fut premier miniftre d'état de Theodoric , roi des 
Goths. Ce prince , au rapport de Cafliodore , loue 
Bocce dans une lettre qu'il lui écrivit , de s'être enri-r 
chi dans Athènes de toutes les dépouilles des Grecs , 
& d'avoir fait connoître des livres de Pythagore le 
mii/tcien , de Ptolémée Vaflronom* , de Nicomaque 
ï arithméticien y d'Euclidele^ï'ows^^, de Platon le thèo~ 
loglen , d'Ariftote iQphilofophe , & d'Archimede le ma* 
thématicien t par des traductions fi fidèles , qu elles va- 
lent les originaux. Boëce s'attacha particulièrement à 
la doctrine d'Ariftoce. Theodoric , fur un foupçon 
qu'il avoit conçu contre le fénar , de quelque intelli- 
gence avec l'empereur Juftin , fit arrêter Boëce , avec 
ion beau-pere Symmaque , comme les pluîs illuftres de 
ce corps. Boëce fut conduit à Pavie , où. après fixmois 
deprifon, & de plufieurs genres de fupplices qu'il 
avoit foufterts avec une grande patience, il eut la 
tête tranchée le 2.3 octobre de l'an 515 , & non pas 
5 1 1 & 5 z6 comme d'autres l'ont cru. Il compofa dans 
fa prifon les cinq livres de la confolation de la phi- 
lofophie. Quoiqu'il n'ait pas été eccléiîaftique de pro- 
feffion , il a néanmoins compofé deux ouvrages de 
théologie 5 favoir , un traité des deux natures en 
Jefus-Chrift , & un traité de la Trinité. Ses ouvrages 
font pleins de termes fcholaftiques : il femble être le 
premier qui ait voulu expliquer nos myfteres par la 
philofophie d'Ariftote. Henricus Loricius Glaréanus 
de Bafle , recueillit dans le XVI fiécle tous fes ouvra- 
ges , & les fit imprimer l'an 1 5 46. L'abbé Gervaife , 
frère de l'ancien abbé de la Trappe, a donné une hif- 
toire de Boëce eri françois , avec une analyfe de fes 
ouvrages en 1715, in-iz. On a fouvent. public ea 
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particulier la confblation de la philofophic , dont 
René Vallin nous a procuré une excellente édition. On 
en a une bonne traduction françoife , en vers ôc en 
proie par le père Régnier, chanoine régulier de la 
congrégation de fainte Geneviève , 272-12, 1676, à 
Pans. Plusieurs auteurs ont attribué à Boëce des traités 
qui ne font pas de lui j comme de difeiplina fchola- 
rum , qui eft de Denys le chartreux. Boëce avoir deux 
fils , l'un nommé de ion nom , & l'autre, Sytnmaque , 
qui furent confuls en 5x1. * Procopius , in Goth. 
Trithême, ôc Bellarmin /des écrivains ecclef. Cafliodore, 
dans fis épures. S. Ifidorus , lib. 3 3 origin. cap, z. 
Anaftafe, en Jean I. Honoré d'Autun, de lumin. ecclef. 
Adon. Onuphre. Baronius. Poitevin, Voffius. Gefner. 
Le Mire , ôc Juîius Martianus Rota , in vita Boet. 
M. Du - Pin , bibl. des auteurs ecclef. Baillet , vies des 
faims , 1 3 octobre. Hifioite de Boëce , par M. Gervaife. 

BOECE ou BOET1US , méchant poëte de Tarfe, 
qui mit en vers la victoire d'Antoine , remportée aux 
-champs Philippiques : pour récompenfe d'un fi mau- 
vais poëme , qui n'avoir pour tout mérite que la fla- 
terie , il fur fait par Antoine maître du lieu des exer- 
cices publics à Tarfe. * Srrabon, /. 14. 

BOECLER ( Jean-Henri ) confeiller de l'empereur 
Se de l'électeur, de Mayence , hiftoriographe de Suéde, 
ôc profefïèur en hiftoire à Strasbourg , né eu i6io> à 
Cronheim en Franconie , favoit les langues grecque , 
latine & hébraïque , & l'hiftoire. En 163 1 ou 16$ 1 , il 
fut fait profeifeur en éloquence à Strasbourg , .& en 
1 640 chanoine de faint Thomas. La reine Chriftine de 
Suéde l'appella à Upfal en 1648 , pour y être profef- 
feur en éloquence , & en 1649 il devint fon hifto- 
riographe. L'intérêt de fa fanté ayant obligé Boeder de 
quitter la Suéde , Chriftine lui conferva ce titre & une 
penfion de huit cens écus. Des qu'il fut de retour à 
Srrasbourg , on le fit profefTeur en hiftoire. L'électeur 
de Mayence le nomma fon confeiller en 166 2. En 1663 
l'empereur lui fit le même honneur , lui donna le titre 
de comte Palatin , Se voulut que ce titre fût héréditaire 
ôc pafsât aux aînés de fa famille. Louis XIV lui donna 
autïi des marques de fon attention. Il mourut en 1 69 2. 
Nous avons de lui des commentaires latins fur Tacite , 
Pline , Cornélius Nepos , Hérodien , Maniiius, Teren- 
ce , Velleïus Paterculus , &c. Ses autres ouvrages font , 
de aufpicio regio , liber : un nouveau teftament grec j un 
traité de Vamnifiie : Dijfertationes depoliticis Lipfianis , 
Argentorati 1641 , in-iz. Comment, de rébus ficc. IX ôc 
X, perfiriem Germanicorum Cœfarum , à Carolo magno 
ad Ottontmïll, Argentor. 1656 , z/z-4 . Timur , vidgb 
Tamerlanes , 1657 i/2-4 . De S. Rom.imperio , \66 3. 
i/2-4 . De jure Gallicein Lotharingiam y Argent. 166} , 
i/2-4 . Lecliones Polybice y codicisMSS.Auguflani édita , 
cum dijfertatione de PolybïiLiviique diverfajeribendi ra- 
tione , 1670, in-4 . Le même ouvrage en 1681, in-4*. 
fous le titre & animadverfiones in Polybium : Wittikindus 
magnus , dijfcrtatio > 1671, in-jf. & dans le recueil de 
£es differtations académiques , dont nous allonsparler. 
Rudolphas imptrator , Germanice inflaurator , difjertatio, 
167 x, i«-4 9 .,& dans le même recueil : Annotationes 
in Hyppohtum à lapide, 1 674 , in-4 . Hifloria belliSue- 
co-Danici^ annis.i<>4$ , 1.644 & I(î 45' in-jf-, ,1679. 
JSfoùtiaS. Rom. imperii 3 1681, in-S Q . C'eft moins un 
traité dogmatique fur le droit public , qu'une table 
des matières & des auteurs. De rébus fieculi pofl Chrif- 
tum XV f liber memorialis , cum commentario , Kilonii 
1697, i«-8°. Hifloria univerfalis IV priorum à Chriflo 
natoftculorum , Sedini , 1699, i/z-8 p . & Roftochii, in- 
4 .- Trois volumes i/2-4 . publiés en 1710 , qui con- 
tiennent des dùTertations académiques eri: latin.:. on y 
trouve plusieurs des écrits dont on vient de parler , ôc 
beaucoup d'autres diflertations utiles pour l'hiftoire , 
la litttérarure & la politique. Witten a donné l'oraifon 
funèbre de .Boeder , & un catalogue de fes. buvrages , 
dans les vies des philofophes & des orateurs. 

EQECOP ( Arnold de) qui étoit de Gueldre, & 
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mourut en 16 tx , a écrit une lettre fur le nom Êu<- 
bertus , Ôc fur les autres noms qui ont la même ter- 
minaifon ; ôc un dialogue pour prouver que Jufte Lipfe 
étoit bon catholique. * Aiegambe , pag. 46. 

BOEDROMIES , fêtes que. les Athéniens célébroient 
en mémoire du fecours qu'Ion > iils de Xutus , leur 
donna , lorfqu'Eumolpe , nls de Neptune , leur fit la 
guerre du temps du roi Erechtée. Les- uns difent que 
ce nom vient d'un mot grec qui fignifie courir avec ar- 
deur , ou en faifant des cris , de /S^, cri 9 Se tyfQt , 
courfi , ou courir au fecours , de <?)*,«*«► , fecourir s 8c 
^«vS-ft», courir 3 parcequ'Ion étoit accouru en dili- 
gence pour fecourir les Athéniens. Les autres croient 
que cette fête étoit inftituée en l'honneur de Thefée, 
parcequll avoit vaincu les Amazones au mois de juin > 
qu'ils appelloient Boedromion. * Suidas. Paufanias , in 
Attic. Plutàrc. in Thefeo, 

BOEMOND I de ce nom , prince d'Antioche , ôc 
auparavant prince de Tarente , étoit fils de Robert 
Guifchard duc de la Pouille , & pafTa avec les feigneurs 
François dans la Terre-Sainte , où il fe fignala à la 
prife de la ville d'Antioche, attaquée depuis le ii 
octobre /097 , jufqu'au 3 juin 1098. Lescroifés lui en 
donnèrent la fouverainete. Depuis il foutint diverfes 
guerres contre les Sarafins & les Grecs , Ôc vint époufer 
en France l'an 11 06 Confiance y fille du roi Philippe I y 
Ôc de Berthe de Hollande » ôc mourut en 1 1 1 1 au mois 
d'avril. Il fut enterré à Canofa dans la Pouille. * Pierre 
Diacre , en ia chronologie 9 liv. 4. Guillaume de Tyr , 
Uv. n. 

BOEMOND II , fils du premier , ne fut pas fi heu- 
reux que fon père. Il époufa en 1 116 Alix , fille de 
Baudouin du Bourg , II de ce nom , roi de Jérufalem , 
ôc ne laiflà qu'une fille nommée Confiance 3 qui époufa 
1* Raymond de Poitiers en 1135:1° Rainaud de 
Châtillon en 1 1 5 z. Elle eut du premier HtBoEMOND III, 
qui fut furnommé le Bambe , ôc qui époufa Erine , 
nièce de Manuel , empereur de Conftantinople ; Or- 
gueilleufi ; Sybille , ôc Jfabeau. Il eut de la féconde 
Boemond IV , lequel étant puîné de Raymond comte 
de Tripoli , priva tes neveux de la principauté d'An- 
tioche , & perdit un œil vers le mont Liban. Il époufit 
1 ° Plaifance , fille de Hugues de Giblet : 2 M'dlifint 
ou Melifende de Chypre. Il eut quatre fils ôc deux fille$ 
de la première , ôc deux filles de la féconde. Le fécond 
des fils fut Boemond V , qui fuccéda à fon père , & 
mourut l'an 1 z 5 x . Celui-ci eut de fa femme Lucie , fille 
du comte Paul de Rome > Boemond VI , qui époufa 
Sibylle y fille de Hayton roi d'Arménie , & mourut 
l'an 1x75. Il htâ* fon fils Boemond VII encore fort 
jeune j ce qui caufa de grandes dillènfions entre l'évê- 
que de Tortofe , que fa mère avoir mis près de lui , 
& Hugues de Lufignan , fon parent , qui ptétendoit 
être tuteur. Il mourut peu de temps après , fans laifTèr 
d'enfans de fa femme Marguerite de Baurnom. * Guil- 
laume de Tyr, 1. 11,15,19, &c, Sanut , /. 3 ,part. 
iz,,&c. 

.BOERHAAVE(Herman) né le dernier de décem- 
bre 1.658 àVoorhout, près de Leyde, étoit d'une fa- 
mille originaire de Flandre , anciennement; établie à 
Leyde , & d'une fortune très-médiocre, Il étoit fils de 
Jacques Boërhaave , pafteut de Voorlïout , & d'Agar 
Paàlder , qu'il perdit dès 1 âge de 5. ans. Son p.ere fe re- 
maria , ôc ne lailfa pas quede prendre un grand foin de 
fon éducation. Boërhaave y répondit iî biçn , que dès 
l'âge de 1 1 ans , il favoit déjà beaucoup de grec , de la- 
tin, de belles-lettres, ôc même de géométrie. A l'âge 
de 1 4 ans , il entra dans les écoles publiques de Leyde , 
qu'il étonna par les progrès qu'il fit dans tout ce qu'on 
lui enfeigna. Il n'avoit que 1 5 ans , lorfqtfe la mort de 
fon père le lai fia fans fecours > fans confeil Ôc fans bien j 
mais fon mérite lui fervit de protecteur. Deftiné parti- 
culièrement à la théologie qui devoit le conduire à l'e- 
xercice du miniftere ? il étudia avec foin l'hébreu , le 
chaldcen ., la critique de l'ancien ôc du nouveau Tefta* 
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ment , les anciens auteurs eccléfiaftiques , les commen- 
tateurs modernes , donnant en même-temps une égale 
application à l'étude de la médecine pour laquelle il 
avoit beaucoup de penchant , & qu'on lui avoit d'ail- 
leurs confeillée. Ce fut dans la fuite prefque fon unique 
étude , lorfque les difputes fur la théologie lui eurent 
donné du dégoût pour cette fcience. Il fut reçu doéteur 
en médecine l'an 169 5 , âgé de 2 5 ans , & ne difconti- 
nua pas les leçons de mathématiques qu'il faifoit depuis 
quelques années pour fubfifter. La politique & la jurif- 
prudence entrèrent auffi dans le plan de fes occupa- 
tions, & elles y entrèrent affez avant , pour le faire re- 
garder comme un homme que l'on pouvoit confulter 
fur ces deux fciences. Son mérite ayant éclaté , lui fit 
des amis puiflans , & lui procura, en peu de temps , 
trois places confidérables : celle de profeflèur en méde- 
cine dans l'univerfité de Leyde , celle de profeflèur de 
chymie , & une troifiéme chaire pour la botanique ; ce 
qui attira à Leyde un fi grand concours d'étrangers , 
emprefles à profiter de fes leçons , qu'il auroit prefque 
fuffi pour enrichir la ville. Tous les états de l'Europe 
lui fournifTpient des difciples, l'Allemagne principale- 
ment & l'Angleterre. Outre les qualités effentielles aux 
grands profeffeurs , M. Boe'rhaave avoit encore celles 
qui les rendent aimables â leurs difciples. Non-feule- 
ment il étoit très-exad à leur donner tout le temps pro- 
mis , il leur infpkoit encore l'envie d'apprendre , & ne 
fe laffoit point de les inftruire. Il faifoit plus ; fi fes dif- 
ciples tomboient malades , il étoit leur médecin , 8c les 
préféroit fans héfiter, aux pratiques les plus brillantes 
& les plus lucratives ; mais il faut avouer que de celles- 
ci il en avoit plus qu'il ne pouvoit en fatisfaire , fans 
compter les confulrations prefque fans nombre qui 
lui venoient de tous côtés , & qui lui étoient ordinaire- 
ment fort^avantageufement payées : auffi a-t-il fait une 
fortune fi confiderable , qu'il a iaiffé , dit-on, quatre 
millions de notre monnoie , lorf qu'il mourut, 8c qui 
font devenus le partage d'une de fes filles , reftée feule 
fon unique héritière. Sa vie frugale 8ç fa grande éco- 
nomie n'ont pas peu contribué à lui faire amaflèr défi 
grandes richeffes. En 173 1 , l'académie des fciences de 
Paris le choifitpour être l'un de fes affociés étrangers, 
& quelque temps après, iLfut auffi membre de la fo- 
ciété royale de Londres. Il répondit aux engagemens 
que ce double honneur lui faifoit contracter avec l'une 
& l'autre , en faifant part à chacune de fes travaux , 
principalement fur la chymie. Quoiqu'il fut d'une fan- 
té robufte * qu'il menât une vie très-fobre , & qu'il eût 
foin de joindre à l'étude l'exercice du corps : il eut trois 
grandes maladies , Tune en 1722 , l'autre en 1727, & 
enfin la dernière qui l'emporta le zj de feptembre 
1758. Les ouvrages qu'il a fait imprimer, îominflitu- 
tiones mediccz , imprimées d'abord en 1708 , & enfuite 
en 171 3 à Leyde , i/z-8°. Cet ouvrage a été traduit en 
arabe àConftantinople. Methodus difcendi medicinam , 
a Londres , 1726 , «2-8°. Apkorifmi de cognofeendis & 
curandis morbis , in ufum doUrinx domefiieœ digefti , en 
1708, & depuis à Paris, 1710, in-u. Cet ouvrage 
avoit auffi paru à Leyde en 1715. Praxis medica ,Jive 
commentarius in aphorijmos , à Padoue, 1728, 5 vol. 
in-i 2. Materia medica aphorifmis concinnata, à Londres, 
i 7 1 8 , in- 1 2. De viribus medicamentorum traciatus , a 
Paris en 1723 , & en 1727 , i/z-12. Feu M. Devaux , 
chirurgien juré & ancien prévôt de S. Côme , a traduit 
cet ouvrage fous lé titre de traité de la vertu des médica- 
rnens , traduit du latin de Bo'èrhaave } à Paris , 1 729 s «*- 
12. Injlitutionts & expérimenta cliemiœ , a Paris, 1724, 
X vol. in- \ %.Sermo academiaîs de chemiâfuoserrores ex- 
purgante , à Leyde ,1718, in-^. Index plantarumhorti 
academici, 1720. Obfervationes de mercurio envoyées 
aux académies de Paris. & de Londres , 8c imprimées en 
1734. Lorfqu'en 1701 il fut établi le&eut en médeci-* 
ne , il prononça un bon difeours , dé necefiîtate fiudii 
Hippocraticl. Dans le temps qu'il étudioit en théologie , 
il fit i°. un difeours fur le fencirrienc d'Epicure $ tou- 
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chant le fouverain bien, où il montre que Ciceron l'a- 
voit fort bien connu &c réfuté : 2 U . une thèfeou differ- 
tation fur la diftin&ion de l'ame Se du corps. On doit 
encore à M. Bocrhaave , opéra anatomicab chirurgica 
Fefaïd) qu'il donna conjointement avec M. Albinus, 
en 1725. Ils publièrent encore enfemble en 1727, le 
botanicon de Sébaftien Vaillant. L'ouvrage de Svam-^ 
merdam deinfeclis,z été auffi publié fous le titre àebiblia 
natura , par les foins de M. Bocrhaave 8c du profeflèur 
Gaubius. * Voyez fon éloge dans la nouvelle bibliothèque^ 
janvier 1739, & celui que M. de Fontenelle a lu dans 
l'académie des fciences de Paris, & qui eft impri- 
mé dans les mémoires de cette académie pour l'année 
1738. 

BOERIUS (Nicolas) natif de Montpellier en Lan- 
guedoc , étoit jurifconfulte j 8t mourut en 1555. Il a 
publié les décifions du parlement de Bourdeaux , un li- 
vre de l'ordre des dégrés , 8c un autre fur la puiflance 
du légat à latere. * Guid. Pancirol. in jur'ifconfulùs , /. 2, 
c 153. 

BOESBEC, cherchei BUSBEC. 
- BOETIE ( Etienne de la ) confeiller au parlement de 
Bourdeaux , étoit natif de la ville de Sarlat en Perigord* 
Outre la jurifprudence, il avoit appris les langues, 8C 
s'étoit acquis une particulière connoiffance de toutes les 
parties de la philofophie , & fur-tout de la morale. Il 
compofa des vers latins 8c françois , avec une éloquence 
8c une facilité admirable,& traduifit de grec en françois 
divers ouvrages de Xenophon & de Plutarque , qu'on 
eftimoit beaucoup de fon temps. Il écrivit encore des 
difeours politiques fur l'édit de janvier 1 5 61 , 8c mou- 
rut d'une dyfenterie le 1 8 août 1 5 6$ , âgé feulement de 
trente-deux ans , neuf mois 8c dix-fept jours. Monta- 
gne fit un difeours éloquent fur les particularités de la 
maladie 8c de la mort d'Etienne de la Boëtie, qui étoit 
fon ami particulier , 8c qui lui avoit laifle fa bibliothè- 
que pour gage de fon amitié : il recueillit fes ouvrages, 
& les laifïa à la poftérité avec des éloges très-dignes de 
l'un 8c de l'autre. Cette édition fut faite à Paris in-$°. 
en 1 57.1. Son livre de la fervitude volontaire fut pris 
en un fens tout-à-fait contraire à celui de l'auteur, par 
ceux qui le publièrent après la S. Barthélemi , qui n'arri- 
va que vingt-quatre ans après qu'il eut été compofé, 3t 
par conféquent après fa mort. Il étoit l'un des plus beaux 
efprits & des plus doues en ,.fa jeuneffe , que l'on pûc 
rencontrer parmi ceux de fon âge dans le XVI fiéclë. 
Les vers qu'il fît , tant en latin cju'en françois , étant 
encore fort jeune , ont tant de délicatefle & d'élégance, 
que perfonne depuis Aufone n'a tant fait d'honneur à 
fon pays. Les auteurs qui ont eu occafion de parier de 
lui , nous difent qu'il avoit Pâme auffi grande que l'ek 
prit , & qu'il étoit capable , nonobftantfa jeunefie, de 
gouverner un état entier j mais il auroit été plus propre 
pour une république , que pour une monarchie. Il en 
donna des preuves dès l'âge de feize ou de dix huit ans , 
dans fon traité qu'il intitula , lafervhudt volontaireùAùs 
il n'y a de louable dans cet ouvrage que l'érudition , 
qui paroît tout extraordinaire pour un jeune homme 
de feize ans. * La Croix-du-Maine , bibUôth. fràhçoife. 
De Thou, hi/Ioire, liv. 5 6-35. Sammârth, /. i, elog. 
Michel de Montagne , Sec. Voye^ Teiffier , éloges des 
hommes illufires. Baillet Jugemens des favans fur les poè- 
tes modernes, tom. 7 ; 8c le mèm^trahé des erifuns célèbres 
par leurs études. 

BOETIUS EPO , jurifconfulte célèbre des Pays-Bas, 
né à Roorda , dans la Frife , en 1 5 29. Il étudia à Coloi 
gne , puis à Louvain , 8c fit un fi grand progrès dans là 
connoiffance des langues , que des l'âge de vingt ans U 
expliquoit publiquement Homère. Depuis il enfei- 
gna non - feulement en la même ville de Louvain , 
mais encore à Paris 8c à Nice en Provence j & cet- 
te vaine curiofité de favoir l'ayant entraîné , com- 
me il l'avoue lui-même , tantôt dans la jurifprudence , 
tantôt dans les belles - lettres , tantôt dans la théo- 
logie , le jet» enfin dans la do&rirtè de Calvin , 
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qu'il alla confnlter à Genève , pour connoître s'il croit 
digne de cette réputation qu'il s'étoit acquife , comme 
chef d'un puitfànt parti. Il fe défabufa enfuite de ces 
nouveautés \ Se étant rentré dans le fein de l'églife , ilfe 
fixa à la jurifprudence civile &; canonique , 6c reçut les 
■honneurs du dodborat à Touloufe , ou il avoir étudié 
fous Berenger Ferdinand , l'un des plus favaus jurifeon- 
fuites de fon temps. Ce fut l'an 1 5 6 1 , qui étoit le 
trente-unième de l'âge de Boctius. Enfuite il revint à 
Louvain , où il enfeigna , jufqu'à ce qu'ayant été choilî 
-entre les profeffeurs de la nouvelle univerfité de Douai , 
il exerça cet emploi pendant vingt-fept ans , & y mou- 
rut le 1 6 novembre de l'an 1 5 99. Son corps fut enter- 
ré dans l'églife des Jéfuites. Boëtius eut plufïeurs enfans 
de Marie Cabillavia $Ypres , dont il en laifla dix en 
vie , Ôc entr'autres Boetiusepo , profeflèur en droit 
canon , mort en 1641. Les produ&ions de fon efpritne 
mourront jamais j car il a compofé plus de foixante 
traites de droit, Se fur d'autres fujets , comme antiqui- 
tates ecclejîajlicœ , où font , de jure provmtuum ecclejtaf- 
ticorum. De antiquhatemijfœ. De idololatria. De hierar- 
■chia ecclefutflica. De jure jubiUi & indulgentiarutn , &c. 
* Valer. Andréas ,bibl. Belg, 

BOETIUS (Hector ) hiftorierr-, chercher HECTOR 
BOETIUS. 

BOETIUS , cherche^ BOOT. 

BOEUF, animal propre à l'agriculture , auflî - bien 
qu'à la nourriture de l'homme , & qui fert fouventà 
voiturer comme le cheval. Chez les Athéniens il n'étoit 
pas permis de manger de la chair d'un bœuf qui fervoit 
à labourer , comme on le peut voir dans Elien Se dans 
Varron,qui appellent le bœuf le compagnon de l'homme 
»> dans Inculture de la terre, Se le miniftre.de Cerés. 
» Les anciens , dit-il , avoient tant d'égard pour le bœuf 
»» qui laboure , que quiconque ofoit en tuer un , étoit 
puni de mort.» Bos , dit-if , foetus hominum in rufiico 
opère & Cereris mimjlcr ; au hoc antiqui manus ita abjii- 
neri voluerunt, utcapi/efanxerint,Jïquisoccidijfe£,]?lme 
l'appelle auflî l'aflocié de l'homme pour le travail de la 
campagne : Socium , dit- il, laboris , agrique cultures ka- 
fomus hoc animal. L'empereur Domitien , au commen- 
cement de fon règne , témoigna tant d'averfîon pour le 
moindre carnage, fe reflouyenant d'un vers de Virgile 
(l.tGeorg.v. $37.) 

Impia quant cajzs gens e(l epulatajuvencis. 
qu'il avoir réfolu de taire un édit , pour défendre d'im- 
moler des bœufs. Le poète Aratus, ( Phanom. v.uj.) 
dit que ce ne fut qu'au fiécle de fer que l'on commença 
à manger la chair des bœufs qui fervoient à labourer. 
Il étoit même défendu de facrifier aux dieux un bœuf 
qui avoir labouré , ainfî qu'on le voir dans Homère , 
(îliad. X, v. 16 1.) où Diomede dit qu'il veut faire un 
lacrifice à Minerve. C'étoit une loi dans Athènes, de ne 
point immoler de bœuf qui laboure , boves ne maclato t 
pstftk x*7u$ «s», , ne tuez point ces fortes de bœufs j 
mais il femble que cette défenfe ne fut faite que de peur 
de manquer de bœufs pour labourer la terre , ainfî que 
Plulochorele dit dans Athénée/.?. La fuperftition alla 
fi loin dans la fuite, que le bœuf fut mis au nombre des 
divinités, fur-tout parmi les Egyptiens , peut-être par- 
cequ'ils prenoienteet animal pour le fymbole du bled, 
depuis le temps de Jofeph , qui interpréta les fonges de 
Pharaon; mais ce que les plus fages d'Egypte avoient 
d abord regardé comme un fymbole immémorial , ou 
un lignai, fut regardé par le commun des Egyptiens , 
comme une divinité. Ce culte fuperftitieux s'étant en- 
raciné dans l'Egypte, pana enfuite aux Indiens, avec 
plufieurs autres cérémonies d'Egypte. 

Les Romains n ctoient pas fi fcrupuleux ; ils offroient 
des bœufs en facrifice à Cybele , mère des dieux , & on 
appelloit pour cette raifon ces facriHces Taurobolia , 
pour remercier cette déefle de la terre , de ce qu'elle 
ayoït appris aux hommes l'art de domter ces animaux, 
U de les dreiTer au labourage. Les Grecs offroient auflî 
des taureaux noirs à Neptune , pour marquer la furie 
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de la mer , Iorfqu'elle eft agitée. Leur fuperftition alla 
jufqu'à faire des hécatombes , c'eft-à-dire , des facrifices 
de cent boeufs à Jupiter. Srrabon dir que ces hécatombes* 
viennent des Lacédemoniens , qui faifoient tous les ans 
un facrifice de cent bœufs , au nom des cent villes qui 
étoient de leur jurifdiétion. Mais dans la fuire ces dé- 
penfes ayant paru exceflîves, on réduifït ces facrifices à 
vingt-cinq bœufs , s'imaginant, par une fubtilité pué- 
rile , que comme ces bœufs avoient chacun quatre 
pieds, il fuflïfoit que le nombre de cenr fe trouvât dans 
ces parties pour faire une hécatombe. Un ancien fe 
voyant un jour en danger fur mer , ayant été furpris 
d'une furieufe tempête , promit d'offrir une hécatom- 
be , s'il échapoit du naufrage j mais ne pouvant s'aquit- 
ter de fon vœu , à caufe de la grande pauvreté , il s'avifa 
de faire cent petits bœufs de pâte , qu'il offrit aux dieux 
protecteurs. Quelques auteurs attribuent cette héca*- 
combe ambiguë à Pythagore ; car Diogène Loiret dit 
que ce philoiophe ayant trouvé quelque nouvelle dé- 
monftration de fa trigonométrie , offrit aux dieux une 
hécatombe de ces animaux artificiels. 

Dans la loi de Moyfe , Dieu ne défend point de tuer 
le bœuf pour en manger la chair ; au contraire , peur- 
être pour déraciner la fuperftition d'Egypte , il ordon- 
ne aux Ifraélites de lui immoler d^s bœufs. Il eft dit : 
Fous ne lun^point la bouche du bœuf qui foule vos grains. 
Non ligabis os bovi trituranti. Pour entendre cet endroit 
de la loi de Moyfe , il faur favoir que dans la Judée , 
dans l'Egypte , dans l'Italie , dans l'Efpagne Se dans le 
Levant , on foule le grain à la campagne après la moif- 
fon. On prépare une aire bien battue , 8c on drelle les 
gerbes l'une contre l'autre en rond , l'épi en haut. On 
tait monter des bœufs ou des chevaux fur ces ger- 
bes, ainfî dreflees, Se on les oblige de courir en rond 
tous enfemble fur les gerbes , pour en faire fortir le 
grain : ce qui fe fait ordinairement dans la grande cha- 
leur du jour : fur le foir on vanne le grain , ainfi foulé, 
en le jettant au vent avec des pelés de bois : la menue 
paille s'envole au vent , Se le grain retombe dans l'aire. 
On avoit coutume de mettre des mufelieres aux bœufs 
qui fouloieur le grain, pour les empêcher d'en manger , 
& en quelques endroits on leur frottoit le mufeau de 
leur fiente , pour la même raifon. C'eft ce qui a donné 
lieu à un proverbe , rapporté par Suidas : un bœuf dans 
le monceau , pour marquer un avare qui vivoit au mi- 
lieu des biens fans y pouvoir toucher. C'eft cette inhu- 
manité que Moyfe défend ici ; il veut qu'on laifle aux 
bœufs qui foulent le grain , la liberté d'en manger : 
n'étant pas jufte, difent Jofephe( Antiq. L 4, c. 8.) Se 
Theodoret , en expliquant cet endroit » de priver ces 
animaux qui nous aident à faire venir le froment 9 de 
cette petite récompenfe de leurs travaux. Cette loi eft 
aufli une leçon d'humanité pour les hommes , qui doi- 
vent traiter leurs ferviteurs & leurs ouvriers d'une ma- 
nière pleine d'indulgence Se de bonté. Enfin S. Paul 
nous avertit ( ICor. IX, v. 7 , 8 , & 9. ) que dans cette 
ordonnance de la loi des Juifs 9 Dieu avoit moins d'é- 
gard aux befoins des bœufs, qu'à celui des hommes. Il 
entendoit que chacun vécut de faprofeflion, & que les 
miniftres de l'évangile tiraiïènt de ceux qu'ils inftrui- 
foient des fecours néceflaires à leur fubfî.ftance. Quel- 
ques-uns , comme Foufearç ( apud Delrium Adag. Laer.) 
prennent cette loi à la lettre , contre ceux qui acca- 
bloient de travail les bœufs qu'ils avoient loués pour 
fouler leurs grains. * ^Elian, var. kijl % l. 5 s c. 1 4 - y ôc Var- 
ron,/. i, de re ruJHca c, 5. Pline, /. 8. c. 45. CoyeçYi- 
delïus Scalig. contre Cardan, Exercit* ç. 258, /ici. i;8c 
au mot Apide. Deut. c. Z5, v. 4. 

BOFFINGUEouBOPFFINGEN, Boflîngia,. bonne 
ville , libre ôc impériale du cercle de Souabe , en Alle- 
magne , eft enfermée dans le comté d'Oetingen , & fî- 
tuée fur la rivière d'Eger , un peu au- deflus de la vill« 
de Nortlingue. * Mati , dictionnaire, 

BOG , fleuve de Pologne , cherche^ BOUK. 

BOG-AFIORD, golfe delà mer du Nord , eft dan* 
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la cote méridionale de l'iile d'Iflande. * Mati , dict. 
: BOG AERT ( Jacques ) médecin de Louvain , qui 
mourut en 15*0, a compofé colleclarium in praBicam 
Avicenna , en cinq volumes. * Sweertius , pag. 3 j 6. 

BOGDAN KIMIELNlSKI, chef des Cofaques, chtr- 
ch*i KIMIELNISKI. 

BOGDOl, peuples de la grande Tartane , cherche^ 
MOUNGALES. 

BOGERUS, prince des Bulgares, chrchei BOGORIS. 

BOGESUND, Bogcftmda , -petite ville de la Weftro- 
fcothie en Suéde , eft fur le bord feptentrional du lac 
d'Alfixngen , environ à huit lieues de la ville de Faîle- 
Icoping , du côté du midi. En 1 5 10 il s'y donna une ba- 
taille entre les Suédois Se les Danois , où Stenon Sture , 
qui étoit alors régent du royaume de Suéde , fut blefic 
à mort. * Mati , di&. Chitré. 

BOGISLAS ou BOGUSLAS, le plus jeune des fils de 
Mificvon , roi des Vandales , Se frère d'1/don , laifta un 
fils nomméSuANTiBORUS , qui fut vaincu par Bêla, roi 
de Hqngrie , "affine des forces de Miciftas , roi de Po- 
logne. Cette défaite lui auroit été avantageufe , s'il eût 
perfifté dans la profeflion du chrîftianifuie , qu'il em- 
brafla alors; mais ayant trouvé le moyen de recouvrer 
fa liberté , il reprit le culte des faux dieux, & ne voulut 
plus ouir parler de Jefus-Chrift. Il tailla quatre fils , 
W ratifias 3 Ratibor , Suantopulcus , & Bogislàs I , qui 
patagerent entr'eux la Poméranie. La citérieure, qui 
eft au-deçà de l'Oder , échut aux deux premiers, Se l'ul- 
térieure aux deux autres. * Spener, géniaîogk hijloriaue. 

BOGISLAS ï, après la mort de Suantopulcus £on frè- 
re , que Boleflas , roi de Pologne , avoir fait prifon- 
ùier dans un combat , Se qui ne laiflà point d'enfans , 
régna feul dans la Poméranie de delà l'Oder , laquel- 
le garda toujours les mœurs & le langage des anciens 
Henetes , Se n'eut rien de commun avec celle de deçà , 
qui fuivir les coutumes des Allemands. Ceft de lui que 
font defeendus les ducs de cette partie de la Poméra- 
nie , qui ont toujours eu guerre avec les Danois , les 
Pruffiens Se les Polonois. Bogislas II , ou BoBrsLAs, 
fils du précédent , fonda , à ce que l'on croit , l'an 1180, 
la fameufe abbaye d'Oliva , à une lieue de Dantzick. 
3D'autres ajoutent qu'il jetta auffi les fondemens de cette 
ville , après qu'il fe fut rendu maître d'une fortereilè 
que les Danois tenoient en ce liëu-là. Cette branche 
étant venue à manquer en Mijlevon , l'an 1 19 ç , les Po- 
lonois prétendirent à fa fucceffion, qui leur futdifputée 
par les ducs dé la Poméranie de deçà , ce qui fut la cau- 
ïe de pluûeurs guerres. * Spener , génial, hifior. Ritter- 
hufius; 

BOGISLAS III, fils de Barnime , régna vers l'an' 
1178. ■ 

BOGISLAS V, fils deWRATisLAs IV, de ce nom, 
commença la branche des ducs de la Poméranie orien- 
tale. Il fut gendre de Ca/îmir, roi de Pologne , Se beau-, 
père de l'empereur Charles 7K. Il acquit avec Barnime 
ion frère, le comté de Gutskôu , après la mort de Jean, 
le dernier de ces comtes , mort fans enfans, Se obtint 
encore quelques terres de ceux de la maifon de Brande- 
bourg. * Spener , génial, hifior. 

BOGISLAS VI, fils de Barnime V qui avoit com- 
mencé la branche des ducs de la Poméranie occidenta- 
le , mourut. fans enfans. * Spener, généal. hifior. Rittër- 
liufius. 

BOGISLAS IX , duc de Poméranie , ayant méprifé 
l'ordonnance du concile de Confiance, pourlareftitu- 
tion dés biens d eglife - 3 dont le duc fon père s etoit em- 
paré , fut excommunié par le pape avec ceux de Stral- 
fund, qui avoient brûlé trùis'prctres fauffement aceufés 
d'avoir été les auteurs d'Une grande fédirion. Il mourut 
l'an 144S , ne laùTant qu'une fille nommée Sophie, qui 
fut mariée à Bric II fon coufin, l'an 1455?. * Spener , 
généal. hifior. ' 

BOGISLAS X, dît le Grand, qui fut le dernier fils 

d'Eiuc II, duc de la Poméranie occidentale , polïeda 

* feul toute la Poméranie. Un certain' Languis, (impie 
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payfan, lui donna desconfeils, dont ce prince fe trou- 
va fort bien. Albert , électeur de Brandebourg , lui dé- 
clara la guerre pour refus de rendre hommage ; mais 
elle fut terminée par fon mariage avec Marguerite , fille 
de l'électeur Frédéric II. Depuis il accommoda ceux de 
Meckelbourg avec les villes confédérées^ fit le voyage 
de la Paleftine , où ilfouffrit beaucoup. A fon retour , 
il trouva de grands changement dans la religion, Lu- 
ther commençant a prêcher contre le pape. Il mourut 
l'an 1523 , &kiflàd'-^««c de Pologne fa féconde fem- 
me , George , prince de Volga , Se "Barnvnc X, prince de 
Stettin. 

BOGISLAS XIV , dernier de cette maifon qui aie 
pofiedéla Poméranie entière, fe vit contraint l'an 16 xy , 
de recevoir en fon pays les troupes impériales, lefquel- 
les en trois ans lui mangèrent dix millions , Se firent 
dans fon état tous lesdéfordres imaginables. L'an 1630, 
le roi de Suéde entrant en Poméranie , força la ville de 
Stettin à lui ouvrir fes portes , Se l'empereur cédant au 

f)lus fort , fut contraint de retirer fes troupes de tout 
e pays, il n'eut point d'enfans de fa femme Eiï%abcthd<z 
Holftein , Se mourut le dernier de fa maifon l'an 1637. 
Anne fâfœur, veuve d'Erncfl, duc de Croi, a vécu jus- 
qu'à l'année 1660. Après fa mort fon pays fur partagé 
entre le roi de Suéde & l'électeur de Brandebourg..*. 
Spener , généal. hifior. 

BOGLIO, ville de Savoye, ckercheiWEUlL. 

BOGOMILES, Hérétiques, cÂercA^BONGOMILES. 

BOGORIS , roi des Bulgares , qui avoit fait la paix 
avecThëopnile , empereur de Conftantinople, voyant 
qu'après la mort de ce prince en 841 , l'autorité fouve- 
raine éroit tombée entre les mains de Theodora, lui 
envoya déclarer la guerre , dans l'efpérance de vaincre 
facilement une femme ; mais cette courageufe princef. 
fe commanda fièrement aux envoyés de Bogoris , de 
dire à leur maître qu'il la trouveroit à la tête de fon ar* 
mée les armes à la main , pour le punir d'avoir lâche- 
ment violé la paix. Bogoris fur pris de cette réponfe, eut 
tant d'eftime pour l'impératrice , qu'il renvoya lui de- 
mander la paix , laquelle fe fit a condition que Theo- 
dora renverroit la fœur de Bogoris , qui avoit été pri- 
fe dans cette guerre } Se que le roi Bulgare rendroit auf- 
fi de fon côté Théodore Cupharas , homme de très- 
grand mérite. Cette princelTe Bulgare qui s'étoit con- 
vertie à la foi catholique pendant fa captivité, n'épar- 
gna rien pour convertir le roi fon frère , que Théodore 
avoit déjà fouvent prefïe de renoncer au paganifme. 
Bogoris etoit fort ébranlé , lorfque la vue d'un très-beau 
tableau du jugement dernier le porta enfin à embraf 
fer le chriïHanifme. Il avoit donné ordre à un religieux 
nommé Meikodius , habile peintre , de peindre des 
ipectacles terribles , tels que des tableaux de chaflès Se. 
de combats. Methodius lui peignit le jugement univer-s 
fel avec fes circonstances les plus épouvantables ; Se pre- 
nant adroitement fon temps , il Tinflruifit de l'éton- 
nante vérité que cette peinture repréfentoit. Ce prince 
en fut fi vivement touché, qu'il demanda le baptême. 
^L'empereur de Conltantinople lui envoya un évêque 
qui le baptifa , Se lui donna le nom de Michel. Ce fut 
l'an 8<>5 que Bogoris reçut le baptême. L'année fui van- 
te 266 , il envoya au pape Nicolas I , une dépuration 
pour le prier de lui envoyer des mifïîonnaires , Se le 
confulter fur différens points importans qui regar- 
doient la foi. Ce pape célébra à ce fujet un concile à 
Rome, &envoya à Bogoris, nommé Michel depuis fon 
baptpme , Paul , évêque de Populonia , 8e ^ Formofe 
eveque de Porto , avec plufieurs eccléfiaftiques qui 
travaillèrent avec beaucoup de fruit à la converfîon 
des Bulgares. * Maimbourg \hijl. des Iconoclafies. Anaf- 
tafe 3 in Nicol. /, Baronius , in annal. 

BOGOTA , pays de cette partie de l'Amérique mé-* 
ridionale , qu'on nomme la Terre-fermé, eft dans la par- 
tie méridionale de la nouvelle Grenade , que l'on com- 
prend quelquefois tout entière fous le Bogota. Santa Fé 
de Bogota , eft la ville -capitale de ce pays. * Mati , di& 
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BOGRAS , Pogrce, Porta , Amani, PylâAmanîcœ. , 
ville de la Turquie en Afie, eft dans -le Béglierbeglic 
d'Alep, en Syrie, environ à fix lieues de la ville cfA- 
lexandretre , vers le feptentrion occidental. Ce lieu 
étoit autrefois un célèbre paflagedu mont Aman,. pour 
aller de la Cilicie dans la Syrie. *Mati, dicr. 

BOHAIM ou BEHAIM , hérétique de Bohême, cher- 
cke^ JEAN BOHAIM, parmi les hérétiques. 

BOHÊME, grand pays d'Allemagne , avec titre de 
royaume , en latin, Bo'umum , Boiohtmum 8c Botmia , 
a la Siléfie & la Moravie au levant j la Luface ou Lauf- 
nitz , 8c la haute Saxe au feptentrion , la Franconie au 
couchant, & au midi la Bavière. On dit que la Bohême 
eft le plus haut pays de l'Europe , parceque plufieurs 
rivières en fortent , & qu il n'y en a pas une qui y entre. 
Quoique ce royaume foie en Allemagne , 8c que le roi 
foit électeur de l'empire , la Bohême a pourtant fes états 
particuliers, fes coutumes , 8c fa langue différente de 
celle des Allemans. Les anciens nommèrent !a Bohême 
Boïemic ou Boïohcmie , qui veut dire, demeure des Boïens s 
depuis que ces peuples de la Gaule , conduits par Sego- 
vèle., s'établirent en ce pays vers l'an 164 de Rome, 
Se 5 90 avant. Jefiis-Chrift. Depuis , les Marcomans chaf- 
ferent les Boïens , 8c quelques peuples d'Efclavonie leur 
firent le même traitement vers l'an 5 5 o de l'ère chré 
tienne. Au commencement ils furent gouvernés par 
des ducs. Othon I fubjugua le duc de Bohême , & fou- 
rnit cette province à l'empire à titre perpétuel : & Hen- 
ri V donna en 1086 le titre de roi a Ladiflas, duc de 
Bohême. Depuis, ces rois furent électeurs & grand- 
cchanfons de l'empire , 8c le royaume fut électif. L'em- 
pereur Othon IV fit admettre le roi de Bohême , com- 
me prince privilégié , au nombre des électeurs de l'em- 
pire en l'année izo8 , 8c ce roi fut confirmé en cette 
dignité électorale. , par la bulle d'or de Charles IV en 
155 6, Autrefois les rois de Bohême rece voient le royau- 
me en fief de l'empire, & cette cérémonie fe faifoit 
fur la frontière, après laquelle on leur rendoit les éten- 
dards des principautés qui le composent , fans qu'ils 
fuflènt déchirés 8c donnés au peuple , comme le font 
les enfeignes des autres fiefs de l'empire. En cas de va- 
cance , l'empereur avoit droit de conférer le royaume 
de Bohême , comme il peut faire des autres fiefs dévo- 
lus a l'empire. Mais les rois de Bohême fe font peu à peu 
détachés de l'empire , 8c fe font exemptés des charges 
aufquelles ils contribuoient ; de forte que les états du 
royaume prétendent avoir droit de s'éhre un roi. La 
maifon d'Autriche néanmoins s'eft rendu ce royaume 
héréditaire par les traités de Weftphalie en 1648. Fer- 
dinand! d'Autriche ayant 1 époufé Anne ,- fœur deLouis 
dernier, roi de Bohême , qui étoit mort fans enfans , 8c 
s étant fait élire roi l'an 1 5 2.7 , cette couronne, qui fe 
donne toujours avec quelque apparence d'élection , eft 
demeurée depuis dans cette maifon. Le roi de Bohême 
eft le premier électeur fcculier, & opine après l'élec- 
teur de Cologne } mais il n'affifte a l'aflèmblée des 
électeurs , que lorsqu'il s'agit d'élire un empereur; car 
pour ce qui eft des aflemblées collégiales, où les élec- 
teurs délibèrent des autres affaires de l'empire , il y a 
près de deux cens ans que les rois de Bohême ne s'y trou- 
vçntpas , non plus qu'aux diètes impériales. Cependant 
le 7 Septembre 1708, l'empereur fit entrer à la diète 
de Ratisbonne , au coliége des électeurs , un de fes dé- 
purés en qualité de roi de Bohême , par forme de réad- 
miflîon, avec celui de Mecteur de Brunfwick. Les états 
de Bohème n'ont jamais été compris dans le gouverne- 
ment, ni dans les cercles de l'empire j Ils ne font fujers 
à aucune de fes juridictions , ni aux mois romains , aux 
taxes 8c, aux contributions publiques ; & ils ne doivent 
à l'empire que ce que l'empereur Léopoid s'eft impofé 
lui-même volontairement , qui fe monte à 6000 livres 
par an pour la chambre impériale. Le roi reconnoît 
l'empereur & l'empire comme fon feigneur fouverain , 
auquel il rend foi 8c hommage pour fes états en qualité 
de premier électeur féculier , de de grand -échanfon 
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de l'empire. Il fe trouve au couronnement de l'empe- 
reur 8c du roi des Romains , 8c préfente la coupe au 
prince couronné , ou la lui fait préfenter par le baron 
de Limbourg, fon vicaire héréditaire. Au refte, il eft 
en droit d'exercer dans toute l'étendue de fes états , tou- 
tes les régales 8c toute l'autorité que la royauté peut 
donner, pourvu qu'il ne patte pas les conventions 8c les 
loix du royaume , en vertu defquelleï il ne peut exi- 
ger des contributions ou des taxes , que les jours aux- 
quels les états font aflèmblés. Et à cet égard même ,' 
l'empereur ne peut fe mêler avec autorite de ce qui le 
regarde. La Bohème fut divifée l'an 1346 , par l'empe- 
reur Charles IV en douze provinces , dans chacune 
defquellesil ordonna qu'on établiroit tous les ans deux 
capitaines pour la gouverner , un baron 8c un noble. 
Ce même empereur fit ériger Péglife de Prague en ar- 
chevêché , avec cet avantage que l'archevêque de Pra- 
gue auroit la prérogative que l'archevêque de Mayen- 
ce avoit auparavant , de couronner le roi de Bohême. 
Le duché de Siiéfîe , les marquifars de Moravie 6c de 
Luface , relevoient de ce royaume. Aujourd'hui la Mo- 
ravie & une partie de la Siiéfîe font incorporées au 
royaume de Bohême , 8c font pofledées par la maifon 
d'Autriche. Le refte de la Silène a été cède en 1742. 8c 
1745 au r °i ^ e PrufTe , électeur de Brandebourg. La 
Luface fut engagée l'an 1610 par Ferdinand II a l'é- 
lecteur de Saxe , qui en jouit à préfent. 

Comme le gouvernement de Bohême eft différent 
de celui de tous les autres états , il eft à propos de le 
faire connoître. Les affaires du royaume fe traitent 
dans fîx tribunaux j le confeil de la régence ouïe grandi 
confeil royal , auquel préfide le grand juge ou burgra- 
ve de Bohême : il a fous lui dix-nuit lieutenans de roi , 
8c d'autres aflèfïèurs ; le confeil ou chambre fupérieure 
de la juftice, qui a pour préfidentle grand maître du 
royaume j la chambre des fiefs , le tribunal nouveau 

{jour juger des appellations des valïàux Allemans dans 
eurs différends au fujet des fiefs ; il a auflî fon préfi- 
dent, fon vice-préfident, 8c des aflèfïèurs ou pairs de la 
cour ; la chambre royale des finances, qui a un préfi- 
dent 8c un vice-préfident ; & la chancellerie, qui eft 
toujours à la fuite du roi. Chaque cercle de Bohême 
outre cela eft dirigé par deux baïllifs qui rendent la juk 
tice : il y a dixfept cercles. Les états font compofés du 
clergé, des feigneurs , de la nobleflè 8c delà bourgeoi- 
fie. En Siiéfîe , le grand bailli a l'infpection 8c l'ad- 
miniftration des affaires au nom du roi. Il a fous fa 
direction le confeil fupérieur , qui eft compofé du 
grand chancelier , 8c autres grands officiers. La cham- 
bre ducale a un préfident, un vice-préfident, & des 
confeillers. Les princes 8c feigneurs qui ne reconnoif- 
fent pas cette jurifdiction fupérieure , ont leur dépen- 
dance immédiatement de la couronne , 8c jouifïènc 
dans toute l'étendue de leurs états, des prérogatives de 
la fouveraineté, à l'exception de celle de faire la guerre 
& la paix : ils ont leurs voix & leurs féances dans les 
diètes des princes. Pour' les autres principautés qui 
n'ont pas leur feigneur en particulier, elles appar- 
tiennent au duc de Siléfie 8c au roi de Bohême , 8c 
on les appelle des principautés héréditaires. Les unes 
& les autres ont chacune leur bailli ou chef de juftice ; 
dans les principautés héréditaires , il dépend du grand 
bailli , dans les autres il dépend du prince. Lorfqu'il 
arrive des affaires qui doivent être portées aux états » 
on convoque la diète des princes. Ceux qui la com- 
pofent font tous les princes ou feigneurs qui poffédent 
des principautés ou des feigneuries indépendantes ; les 
états des principaurés héréditaires , y compris le con- 
feil de Breflau ; les états du. pays , 8c toutes les feigneu- 
ries. Pour la Moravie il y a un bailli qui la gouverne 
au nom du roi de Bohême , comme margrave de 
Moravie ; il eft à la tête du confeil royal , qui eft com- 
pofé de trois afTeffeurs , & dans lequel tous les actes 
font expédiés au nom du roi. Cet état eft divifé en 
cinq cercles , qui ont chacun. leur bailli ; il y a encore 

d'autres 
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d'autres officiers de juflice , qui ne peu'vehï juger que 
clans de certains temps , Se dans des cas particuliers , 
dont on peut appeller. Les Wicléfires Se les fectateurs 
de Jean Hus , les Taborites , les Vaudois , les foldats 
de Picard & de Zifca, les Luthériens & les Calviniftes , 
ont fuccefïivement affligé ce royaume ; mais depuis la 
mémorable bataille de Prague , que Ferdinand II gagna 
Fan 16 zo fur l'électeur Palatin , qui lui difputoit cette 
couronne , les proteftans ont été fournis >, Se la religion 
catholique y a été établie. Ferdinand II , qui avoit 
été élu roi de Bohême en 16 17 , roi de Hongrie en 
3 6" 18., & qui étoit parvenu à l'empire en 1619 après 
ïa mort de Mathias ,' fe vir obligé de prendre les aw 
mes pour s'oppofer aux révoltes de la Bohème. L'em- 
pereur Ferdinand I avoit permis aux gentilshommes 
proteftans de cet état d'avoir des temples dans leurs 
terres. En 1 6 1 6" , ils en voulurent bâtir un à Brimau : 
l'abbé , feigneut du lieu , s'y ôppofa, Se s'en plaignit à 
l'empereur , qui commanda de l'empêcher jufqu'à ce 
que la caufe fut décidée. Cet ordre fut méprifé , Se on 
acheva le temple , fans fe mettre en peine des défenfes 
de l'empereur. Mais Ferdinand ayant été couronné à 
Prague , ordonna la démolition de ce temple , qui fut 
la caufe fatale d'une guerre déplorable. Les proteftans 
murmurèrent hautement, & ces murmures furent fuivis 
de cabales, d'alïêmbiées fecretes t Se enfin de révolte 
ouverte. Ils s'aftemblerent publiquement à Prague, ils 
prirent les armes ; & l'empereur Mathias s'étant plaint, 
par des envoyés , qui étoient Guillaume Schlavata , 
•président de la chambre de Bohême , Joraflas Borzita , 
comte de Martini tz , Philippe de Fabrice, & quelques 
autres , tous officiers Se perfonnes de mérite ; les re- 
belles tournant leur fureur contre ces envoyés , que 
leur caractère leur devoir rendre facrés , les firent 
îetter par les fenêtres de la falle où ils étoient afïèm- 
folés. Enfuire ils châtièrent les jéfuites , dépoferent les 
officiers royaux, Se fe déclarèrent ennemis de ceux qui 
oferent blâmer un procédé fî infolenr. C'eil dans cet 
état que l'empereur Mathias laifia la Bohême en 1 6 1 9. 
Ferdinand II prit des mefurespour y punir les rebelles, 
qui avoient attiré les Siléfîens Se les Moraviens dans 
leur parti , & qui ménageoient de fecretes intelligen- 
ces dans la Hongrie , dans l'Autriche, Se dans toute 
l'Allemagne. Ils prirent pour prétexte de leur rébel- 
lion , le deflein que la maifon d'Autriche avoit de fe 
rendre leur royaume héréditaire : ils fournirent que 
l'élection de Ferdinand n'avoit pas été légitime ; ils le 
privèrent de la couronne , Se l'offrirent au duc de 
Saxe , au duc de Bavière , Se à quelques autres. Mais 
de tous ceux aufquels on la prefenta , il n'y eut que 
Frédéric électeur Palatin du Rhin qui voulut l'acce- 
pter , dans l'efpérance de fe maintenir fur le trône 
avec le fecours de Jacques I , roi de la Grande Bre- 
tagne , Ton beau- père , celui des Hollandois Se de 
quelques autres états , qui étoient dans fes intérêts. 
Les rebelles de Bohême avoient pour chefs les comtes 
de la Tour & de Mansfeld , fils naturels du comté 
Erneft. L'électeur' Palatin fut élu roi de Bohême en 
161 9 : il fit fon entrée, a Prague , Se fut couronné au 




gagnée par 

Buquoi , chefs de l'armée impériale , ce prince perdit 
non-feulement cet état , mais encore les liens , Se fe 
vit contraint de chercher une retraite dans les Pays- 
Bas. Cette victoire rétablit la paix dans la Bohême , Se 
l'empereur rentra dans £es droits , qui furent pleine- 
ment établis par les traités de Weftphalie en 1648. 
Voilà ce qui s'efl patte dans le XVII fiécle en Bohême. 
Avant que d'entrer dans le détail de la fucceffion 
des ducs Se des rois de Bohême, iieft bon de favoir 
que cet état étoit un pays prefque tout couvert de 
bois , lorfqu'en 5 40 , ou 550, ou bien , félon quel- 
ques autres , en 644 , Czechée Se Lèche frères , y con- 
duifirem une florilïànte colonie, & défrichèrent pref- 



que toutes les terres. On dit qu'après un interrègne 
allez long, le peuple fâché de fe voir déchirer par des 
divifions continuelles , fe fournit à un jeune homme 
nommé Croque , fils de Hlede , qui remit les loix en 
ufage , Se qui poliça très - fagement ces états. Il laifla 
un. fils de même nom que lui, ou félon d'autres, ces 
deux princes ne font que le même , père de trois filles , 
nommées Bêla , Techa Se Libujfa. Cette dernière , qui 
étoit très-prudente , gouverna le royaume avec fuccès 
durant j 3 ou 1 4 ans* Enfuite étant prefïée par fes fujets 
de fe marier , elle chôifit pour époux un laboureur , 
nommé Primijlas ou Pr^emysk , âgé d'environ 46 ans , 
homme de conduite & de bon fens , qui commença de 
régner vers l'année 63 2 , Se qui ne mourut qu'en 6j6 , 
Se non pas eh £145 > comme d'autres l'afîurent. Il gou- 
verna très-fagem£nr , il établit de bonnes loix , Se eut 
fon fils pour fuccSklèur, Ceft depuis lui qu'il faut pren- 
dre la fuite chronologique des princes qui ont régné 
en Bohême. 

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DÉS DUCS 
& rois de Bohême. 



Ans de J. C. 



LES DUCS. 



Durée de règne. 



6$ 2 Primiilas ou Przemysk a 

6j6 Nezamifte, 

7 1 5 Minata , 

735 Mogene ou Vorice , 

763 Wneflas ou Wenceflas I ,' 

785 Crzenonifle , 

804 Neclam , 

S 3 9 Noftrice ou Hoftivité , 

856 Borzivoge ouBoriVoril," 

904 Spitigne ou Zpitifvene > 

906 Uratiflas, 

9 1 6 S. Venceflas II ^ martyr ,' 

938 Boleflas I , dir le cruel , 

967 Boleflas II, h débonnaire , 

ç)^^ Boleflas III , le roux Se l'aveugle, 
1 o 1 2 Jaromire , régent -, 
1037 Brzetiflas I , dit Y Achille bohémien , 
1055 Spigne ou Zpitchnive -, 

LES ROIS, 



régna 44 ans. 

59- 
zo. 
28. 
22. 
19. 

35- 
*7- 
48. 
2. 
lo. 

22. 
29. 
32. 

M- 

18. 

6. 



iotfi Uratiflas ou Ladiflas I , 31; 

1092 Conrad I , lo 

1095 Brzetiflas II , 7. 

1 1 00 Borzivoge ou Borivôri II » 7« 

1107 Suatoplook, 2. 

il 09 Ladiflas II, 16. 

1 1 2 5 Soleflas ou Sobieflas I > 15. 

1140 Ladiflas III, .34. 

1 1 74 Soleflas ou Sobieflas II * 4. 

1 1 78 Frédéric , dit Bedqkrh s 1 2» 

1 1 90 Conrard II , 2. 

1192 Wenceflas III, J» 

1 1 9 3 Brzetiflas-Henri , 3 . 
iï 96 Ladiflas IV, j mois. 

, 1 1 96 Przemiflas ou Ottocare I, 35, 

1 '2 3 1 Wenceflas IV , dit le borgne ,' 24, 

1255 Ottocare II , 25* 

1278 Wenceflas V, 27. 

1305 Wenceflas VI, t. 

130^ Rodolphe I, 1. 

1 307 Henri , qui fut dépofé » 3, 

1 3 1 o Jean de Luxembourg , 3^. 

1346 Charles, jz. 

1378 Wenceflas VII, dit le Fainéant > 40 

141 8 Sigifmond, 19. 

1437 Albert, 3. 

1440 Ladiflas V, 18. 

1458 George Poderbrach ou Pogebrach, 13. 

1 47 1 Ladiflas VI , 45 . 
Tome II. Partie II. C 
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3 6* 
il. 

5 3- 
il 



■1516 'Louis, 

15.x 6 -Ferdinand ï-, 

i$6z Maximilien, 

15 74 'Rodolphe II, 

NS07 'Mathiâs , 

1617 Ferdinand II, 

16 19 -Frédéric y électeur Palatin y dépoje '■$ 

.1 £3 7 Ferdinand III, -9. 

'ï £46 Ferdinand IV , 10. 

1 6$ £ ' Leopold-Ignace ± François - Balthazàr-Jofeph' 
' Félicien I, 49. 

I705 'Jofeph - Jacqués-ïgnace-Jean-Antoine-Eufta- 
che, mort en 1711 , 7. 

1 7 1 1 Charles , more en 1740 , 39. 

1 740 - Charles , électeur de Bavière , mort en 1 745 . 

1742 'Marie-Therèfe d'Autriche , fille de l'empereur 
Charles VI. 

*' Cluvier , Germon, antiqi^enms -, deferipi. Ger- 
man, ^£neas Silvius , hiji. Martin Borek , chrom Bohem. 
Mira;us , fùjî. Bohem* Cochheus , hiji. Hujfit. Gafpàïd- 
Barthôîo.'Pontanus, Bokem. pia. PrzemiflasPuIkava, 
hifl. Bohem. Co(ïaa. : PragenJîs , in annal. MarrinusCu- 
■chenus } hijl. Bohem. Joachini Cureus, hiJl.Silef.Hen- 
xicus Raëtelius , ckron. Silef. Wencefks Hagecus , 
chron. Bohem. Joannes Dubravins , hiji. Bohem. Zacha- 
rias Theobaldus, hifl. £elliMo/iem.Thnldenûs s hifl. nbjlri 
temporis , &c. Le P. Barre , hifl. générale d'Allemagne. 

BOHEMIENS , certains gueux eîrrâns , vagabons Se 
libertins , qui vivent de larcins, d'adrefïè 8c de filou- 
teries , 8c qui fur-tout font profeffion de dire la bonne 
aventure au peuple crédule & fuperftitieux. Ils dan- 
fent fort agréablement. Bôrel dérive ce mot de Boem , 
vieux mot françois , qui fignifioit enforcelé. Ce fut 
>en 1417 que parut pour îa première fois à Paris une 
troupe de ces impoftéurs , que le vulgaire appelle 
communément Bohémiens ou Egyptiens. Ceux-ci fe 
difoient de la bafïe Egypte , convertis d'abord à la foi 
chrétienne , puis retombés dans le mahorhétifrrie , & 
enfin relevés & reçus à la pénitence parle pape Mar- 
tin V , qui leur avoir ordonné , difbient-ils , de courir 
par le monde pendant fept ans , fans fe coucher fur 
aucun lit. Après -cinq ans de courfes , vraies ou faunes , 
ils arrivèrent à Paris un dimanche 17 août 1417 , au 
nombre de douze : un duc , un comte , 8c dix hommes 
à cheval. Le refte de la troupe qui étoit de cent vingt 
hommes , en comptant lés femmes & les enfans , n'ar- 
iriva que douze jours après. Les magiftrats défendirent 
à ces derniers d'erttret dans la ville , & ils furent logés 
au village de la Chapelle , fur le chemin de S k Dehys. 
Leur figure & leurs nabillemens étoient fînguliers. Les 
hommes avoient le teint ftojr ,. les cheveux crépus , 
les oreilles percées & garnies de boucles d'argent. Les 
femmes , outre leur viïage hoir qu'elles laiflôient tout 
à découvert , avoient deux longues trèfles de cheveux 
<|ui retomboient fut leurs épaules. Leur vêtement étoit 
«ne méchante robe liée d'une corde , & par-defïus une 
efpéce de corfet d'une étoffe très-grofiîere. La nou- 
veauté du fpectacle excita la curiofité du peuple ; & 
comme la plupart de ces Bohémiens prétendoient ré- 
véler le pané & dévoiler l'avenir en regardant dans 
la main, quantité de gens du bas peuple allèrent les 
confulter , en laifïànt regarder le dedans de leurs 
mains. Mais ces féducteurs vuidoient la bourfe de ces 
dupes en les amufant par leurs difeours artificieux. Us 
jettoient fouvent la dwifion dans les ménages , en par- 
lant mal aune femme de fon mari, & au mari de fa 
t emme* L évêque de Paris ( Jean de la Rochetaillée ou 
de la Roquetaillade ) averti de ce défordre , alla lui- 
même au village de la Chapelle , & y fit prêcher un 
religieux , qui par fon ordre excommunia tous ceux 
qui avoient montre leurs mains aux Egyptiens , 8c 
ajouté foi à leurs prédictions. En forte que cette troupe 
de vagabonds ne gagnant plus rien , quitta le pays 
après environ dix jours de fejour. * Du Breul, antiq. 
de Paris. Du Boulai , hifl, de Cuniverjîtc de Paris, tome 



$ } 'pagè)<34 &fuiv. jufqu'a 369. Lobineau , hiji. de 
Paris , tome 1 , page 805. Par l'ordonnance des états 
d'Orléans de l'an ï 5 6g , il fut enjoint à tous impof- 
téurs-, fous le nom de Bohémiens ou Egyptiens , de 
vuider le royaume , à peine des galères. Raphaël Vo- 
laterran en fait mention , & dit que cette forte de 
gens fortoient des Euxiens, peuples de la Perfide, 
qui femêloient de prédire les chofes à venir. On donne 
aujourd'hui le nom de Bohémiens aux Bifcayens, 8c 
aux -autres vagabonds qui courent le monde , & qui fe 
mêlent de dire la bonne aventure au peuple ignorant. 
BOHIER ( Antoine ) cardinal , archevêque de Bour- 
ges, étoit d'Iffoire en Auvergne, fils d'AsTREMoiNï 
Bohier, baron de Saint- Ciergue, 8cc. 8c à' Anne du 
Prat, tante d'Antoine cardinal du Prat , chancelier de 
France. Ce dernier étoit encore plus particulièrement 
allié à larnaifon du baron de Saint-Ciergue , comme 
fils de Jacqueline Bohier , fœur êîAJlremoine. Bohier 
prit l'habit de religieux, dans l'abbaye de Fécamp en 
Normandie , dont il fut depuis abbé , auffi-bien que 
de S. Ouen de Rouen. Il fut nommé chancelier , ou , 
félon d'autres , président au parlement de Normandie , 
archevêque de Bourges , vers l'an 1 5 1 5 , & fut créé 
le 1 avril 1 5 17, cardinal prêtre du titre de/ointe Anaf- 
tajîe 3 puis defainte Sabine , par Léon X , à la recom- 
mandation du roi François 1 , 8c par le crédit du chan- 
celier du Prat. Le cardinal Bohier , qui étoit âgé , ne 
jouit pas long- temps de cette dignité , 8c mourut à 
Blois,;, où étoit alors la cour , le xj novembre 15 19. 
Son corps fut porté à Bourges , & enterré dans fon- 
éslife. Ce cardinal fit divers préfens à fa métropole ^ 
ou Ton voit encore une tapiflèrie , fur laquelle font 
fes armes & fa devife , Virtuti omnia parent. Il eut 
deux frères, Thomas Bohier , & Jean Bohier, chanoine 
&c chantre de l'églife de Paris , maître des requêtes , 
préfident, puis évêque de Nevers. Thomas Bohier, 
baron de Samt-Ciergue i feigneur de la Tour-Bohier , 
Chettonceaux , Chizé , Nazelle & S. Martin-le-Beau , 
chambellan des rois Louis XI, Charles VIII , Louis XII 
8c François I ; général ou intendant des finances, 8c 
lieutenant pour le roi en Italie , prit alliance dans la 
maifon de Briçonnet , èc mourut en 1 5 2 3 , après avoir 
laifïe quatre fils & cinq filles de Catherine Briçonnet , 
fille de Guillaume , depuis cardinal , 8c de Raouhtte 
de Beaiine, 1 Antoine, baron de Saint-Ciergue, &c, 
gouverneur de Touraine , mort fans enfans ; 1 Fran- 
çois Bôhiêr , évêque de Saint-Mab , après fon oncle 
Dertys Briçonnet, vers l'an 153?, & mort en 1 $66 ou 
1567. Cetoit un prélat de mérite & très -fa vaut , à 
qui Joachi'm Perion dédia fa traduction latine des mo- 
rales d'Ariftote j 8c il mit lui-mêrne en notre langue un 
traité du cardinal de Cufa , intitulé la conjecture des 
derniers jours, que Michel Vafcofah imprima l'an 1565. 
Du Verdiet Vâùprivas en Fait mention dans fa biblio- 
thèque françoife ; 3 Guillaume Bohier , bailli de 
CÔtentin , &c , qui continua la poftérité finie en la 
perfonne de fes petits-fils ; 4 Gilles Bohier * évêque 
d'Agde après Claude de la Guiche en 1 5 47 , & doyen 
de Tarafcon , 8cc-. Le cardinal Bohier avoit encore un 
frère de père , Henri Bohier , feigneur de la Chapelle, 
bailli de Mâcon , fénéehal du Lyonnois , &c. * GuagUin, 
/.11. Jean Chenu , Ai/?, archiep. Bitur. Frizon. Gall. 
purpur. Sammarth. Gall. chrijli Auberi , hijloire des 
cardin. Gârimberr , /. 6. La Roche-Pozai , nomencl. 
cardin. Gui Bretohneau , hiji. de la maifon de Briçon- 
net , &c. 

BOHITIS , prêtres des habitahs de l'Ifle Efpagnole 
en Amérique , qui étoient en grande vénération , lorf- 
que les Efpagnols entrèrent darts cette ifle. Leurs fonc- 
tions étoient de prédire l'avenir , & de traiter les ma- 
lades. Quand on venoit les confulter pour fiivoir 
l'avenir , ils mangeoienr d'une herbe qu'on nomme 
Cohoba , ou en prenoient la fumée par les narines , 
ce qui leur caufoit une efpéce de tranfport, qu'on 
prenoit pour une fureur divine. Ce tranfport fini , ils 
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.réatoîent tout ce qu'ils prétendoient avoir appris au 
lohfcil des dieux , fans s'embarafïèï de répondre aux 
queftlons qu'on leur avoit faites, & d'ordinaire ces 
aifcours étoient fi obfcurs , qu'on n'y pouvoitrien en- 
tendre. La même herbe leur fervoit pour la guérifon 
âes maladies. Quand ils étoienr appelles pour un naa- 
lade , ils avoienr foin d'en porter fur eux. Leur mé- 
decine étoit fort originale. Ils s'enfermoîent avec le 
malade, tournoient autour de lui trois ou quatre fois , ' 
lui mcuoient de leur faîivedahs la bouche , & après 
divers mbuvèmens de the r ils foufïloient fur lui , & 
lui fuçoient le col du coté droit. Cette opération fe 
faifoit pour tirer , à ce qu'ils difoient ,. un os x une 
pierre , ou un morceau de chair , qui , félon eux, caù- 
ibic la maladie; ils montroiént en effet quelque chofe 
de cette forte , qu'ils avoient caché dans leur bou- 
che, 8c que les femmes gardoieht avec foin pour ac- 
coucher heureufement. Pour foulager enfuite le ma- 
lade, qu'ils avoient fatigué par ces cérémonies, ils 
paflbient légèrement leurs mains fur tout fon corps 
jufqu'à la plante des pies ; & s'il venoit à mourir , c'eft 
que depuis qu'ils s'ctoieht retirés , il avoir fait quel- 
que mal que les dieux avoient puni de la mort. Pour 
les facrifices, toute la part qu'ils y avoient, étoit quils 
entouroient l'idole , 8c qu'après diverfes cérémonies , 
ils recevoiënt le pain d'offrande, le bénilïoient , 8c le 
diftribiioient aux afliftans. Ils avoient l'autorité de pu- 
nir ceux qui n'bbfervoient pas les jeûnes prefcrits par 
la religion dii pays ; 8c étoient habillés d'une manière 
particulière. Au refte ils pouvoient avoir pluïieurs 
femmes. * Lopez de Gomara , kijl. gen. des Indes Occid. 
BOHLIUS ( Samuel) de Pomeranie , qui mourut en 
1 63 9 , à publié divers ouvrages : commentarius inpra- 
tionem 3 Êfaianam ': traclatus du formait jignificdtionis 
eruendo : de divijîone decalogi : de matrimonio com- 
privignorum ; Eticafacra : commmtarius in proverbia 
Salomonïs , &c. H. Witt. in tkeol.pag. 471. 
• BOHN ( Jean) médecin célèbre , né à Leipfîc le 20 
juillet 1640, commença fes études dans fa patrie, d'où 
il parla, â Iène en 1658, d'où il revint l'année fuivante. 
En 1 66 3 , il fit un voyage eh Dânemàrck, en Hollande, 
en Angleterre , en France , 8c s'en retourna chez lui 
par la Suifle en 1665. Il prit lé degré de docteur en 
1666, 8c obtint là chaire d'ahatom'ie en 1668. En 

1690 il fut fait médecin de la ville de Leipfîc, 8c en 

1691 il eut la chaire de thérapeutique. Il fut doyen de 
fa faculté en 1700, & mourut le 19 décembre 1718; 
Il a donné plufieùrs ouvrages , comme : circulus ana- 
tomicus. De officio mcdic'i duplici , cliniçi - 3 àcforenfis. 
De renuntiatione vulnerum. De dèris injluxu. De alcali 
& acidi infufficientia adprincipià corporum naturalîum } 
& plusieurs autres, dont on peut Voir la lifte dans là 
bibliothèque des médecins 8c auteurs des livres de 
médecine , in-foL tom. 1 , pag. 343 &Juiv, 

BOHUN , ancienne niaifon , confîdérable par fes 
alliances , 8c qui a donné mie reine à l'Angleterre , 
defeendoit de , 

I. Humfroi de Bohun , furnommé le Barbu , qui fut 
compagnon d'armes de Guillaume U Conquérant , 8c 
père de Humfroi H , qui fuit; 

IL Humfroi de Bohun, furnommé le grand , époufa 
Mahaud, veuve $ Edouard de Saresbufi, dont il eut 
Humfroi III , qui fuit ; 

III. Humfroi de Bohun III du nom , ftuart d'Henri I 
du nom , roi d'Angleterre , mourut le 6 avril 1 i S7. Il 
époufa Marguerite, fille de Milon comte d'Hereford, 
dont il eut Humfroi IV , qui fuit ; 

IV. Humfroi de Bohun IV du nom , comte d'He- 
reford , connétable d'Angleterre , époufa Marguerite 
d'Ecoffe , veuve de Conan , furnommé le petit , comte 
de Bretagne , 8c fille de Henri d'Eco (Te , comte de Hun- 
pngdon, dont il eut Henri, qui fuit ; 8c Marguerite 
de Bohun, mariée à Waleran comte de Warwick. 

V. Henri de Bohun , comte d'Hereford, mort le 1 
juin Uio, avoit époufé Beatrix 3 fille de GtofroiVïxz- 
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Pierre, comte d'Eflèx , dont il eut Humfroi V, qui 
fuit; Henri , mort jeune ; Se Raoul de Bohun. 

VI. Humfroi de Bohun V du nom , furnommé le 
bon , comte d'Hereford & d'Eûex , mourut le 24 fep- 
tembre 1275- H époufa, i° Mahaud > fille de N. cohue 
d'Euve : 2. Mahaud de Aveneburi. Du premier ma- 
riage, vinrent Humfroi VI, qui fuit; Mahaud. ± ma- 
riée a Anfelme Maréchal ; Alix , qui époufa N. Thom ; 
8c N. de Bohun, alliée à N. de Quinci. Du fécond 
mariage fortit Jean de Bohun , baron d'Haresfield. 

Vil. Humfroi de Bohun VI du nom , mort avant 
fon père en octobre \x6 5, époufa, 1 ° Eleonore, fille de 
Guillaume de Breaufe~de-Brecknock : z° Jeanne , fille 
de Robert. de Quinci, dont il eut Humfroi- VII , qui 
fuir. 

VIII. Humfroi de Bohnn VII du nom , comte 
d'Hereford 8c d'Effex, mourut en 1 2 98. Il époufa Ma- 
haud, fille de Guillaume de Fienles , dont il eut Hu m- 
f roi , qui fuit. , , 

IX. Humfroi de Bohun VIII du nom , comte d'He- 
reford 8t d'EfTex , connétable d'Angleterre , fut tué au 
combat de Burounbridge le 16 mars 13 11. Il époufa 
Elifabeth, fille 8 Edouard I dunom , roi d'Angleterre » 
de veuve de, Jean comte de Hollande 8c de Zélande, 
dont il eut Humfroi , mort jeune; Jean, comte d'He- 
reford 8c d'E(ïêx,mort en 1335 fans enfans d'Alix, 
fille d'Edmond Fi'tz-rAlan , comte d'Arondel , ni de 
Marguerite fille de Raoul, baron de Balfet, fes deux 
femmes ; Humfroi de Bohun IX du nom , comte d'He- 
reford & d'EfTêx, mort fans alliance lé 1 3 octobre 1361; 
Edouard, mort fans enfans ; Guillaume , qui fuit j 
JEnêe ; Marguerite , morte jeune ; Eleonore j Marguc* 
rite , aliée à Hugues de Courtenai , comte de Devon 5 
8c Ifabelle de Bohun , morte jeune. 

X. Guillaume de Bohun fut crée comte de Nor- 
thamptoh en 1283 ^ 8c mourut le 16 feptembre 1360, 
Il époufa Elifabeth de Badlefmere , veuve d'Edmond de 
Mortemer , 8c fille dé Barthelemi de Badlefmere ; doiic 
il eut Humfroi X , qui fuit ; 8c Elifabeth de Bohun > 
mariée à Elichard Fitz-Alan , comte d'Arondel. 

XL Humfroi de Bohun X du nom, comte d'Here- 
ford, d'Effex & de Northampton, mourut le 17 jaiv 
vier 1372. Il époufa Jeanne Fitz-Alan, fille de Richard > 
comte d'Arondel, morte le 7 avril 1419, dont il eue 
Eleonore de Bohun , comteiïe d'Efïex 8c de Northam- 
pton , mariée à Thomas d'Angleterre, duc de Glpcefter , 
8c comte de Buckingham , connétable d'Angleterre , 
morte le 3 octobre 1 599 ; &z Marie de Bohun , com- 
telfe d'Hereford , première femme de Henri IV du 
nom , roi d'Angleterre , mariée en i 3 80 , morte en 
1394 , dont elle eut entr 'autres enfans Henri V , roi 
d'Angleterre. *ImhofF, en fon hijioire dis pairs a"An~ 
gleterre. Cambden. Dugdale , 8cc. 

BOI , Sicilien , appelle vulgairement , IlSiracufano , 
étoit tin fameux joueur d'échecs dans le XVII fiécle , 
qui , par fon adreffe , fe fît confidérer du pape Urbain 
VIII, du roi d^Efpagne Philippe III, & des Turcs 
mêmes , entre les mains defquels il avoit eu le mal* 
heur de tomber $ 8c qui n'exigèrent de lui d'autre 
rançon que quelques leçons d'échecs. * Bayle , dict. crit. 

BOJANO , Bojanum , Bovianxm , ville du royau- 
me de Naple's en Italie , eït dans le comté de Molife , 
vers la fource de la rivière d.a Tiferno , à trois lieues 
de la ville de Molife , du càté du midi. Bojano efl une 
ville ancienne des Samnites, 8c elle a eu le titre de 
colonie romaine. Aujourd'hui elle eft petite 8c peu 
confîdérable , quoiqu'elle ait un évêché fuffragant de 
Bénévent, 8c porte le nom de duché, qui : appartient à la 
maifon de Garaccioli. Foyer CARACCIOLI. * Mati, 
di&ionn. 

BOIARDO (Matteo-Maria) deFerrare, comte de 
Scandiano au territoire de Reggio dans le Modénois , 
commandant de la ville & citadelle de Reggio , fut ex- 
trêmement verfédans la poefie grecque & latine , dont 
il emprunta fa veine 8c fon tour. Il ne prit des Proven-, 
Tomt II 3 Partie IL C ij 
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<çaux que fa matière & le nom de Paladin. VOrlando 
itiTsamprato , poëme épique , eft fon plus célèbre ou- 
vrage ; niais un aflèz méchant modèle pour lepoê'me 
épique. La première édition parut: à Venife en 1 5 60 , 
in fol. II y en a eu plufienrs autres depuis. À l'imitation 
d'Homère dans l'Iliade , il choifît pour fujet de foii 
poëme le fiége de Paris , qu'il fubftitite a 'celui de 
Troye. Angélique y tient la place d' Hélène , 8c les Né- 
gromantiens tiennent celle des divinités. Les noms de 
Mandricard , de Sacripant , de Gradaffe 3 à'Agramant, 
&c , qu'il a donnés aux héros de fon roman, étoient 
les noms de famille de quelques payfans fes fujets , 
félon Caftelvetro. M. Graviha lui trouve des expref- 
fîons baffes & des nombres foibles , 8c il n'a pas tort ; 
cependant oïl prétend qu'il a pu fervir de guide à l'A- 
node , qui l'a païïe de bien loin. Boïardo a fait d'au- 
tres poé-Yies & des traductions de Lucien s à' Hérodote , 
d'Apulée , &c. Ses églogues , au nombre de dix , qui 
font les feuls vers latins qu'on ait de lui , furent fort 
applaudies. On ne les publia qu'après fa mort , à Reg- 
gto , in 4° , l'an 1 5 00. Elles font peu connues. Sa 
comédie en cinq actes , intitulée : il Timone , dont le 
fujet eft tiré de Lucien , l'eft encore moins. M. de la 
Àlonnoie dit qu'il ne croit pas que Boïardo ait pafïe 
l'an 1 490 j triais les auteurs de la bibliothèque italique 
mettent fa mort en 1 494. Ils ajoutent que M. lé comte 
Crifpi de Ferrare a pluu'eurs manufcritfs cohfidérables 
de cet auteur. Merlin Coccaie , fur la fin de fon ou- 
vrage niaccaronique , a dit , parlant de Boïardo : 

Maxime Boïardus , diclufque Maria Mat/ieus , 
Plusfentimentofacili , quam carminé dives. 

On rie peut nier cependant qu'il n*eût du talent pour 
la poene lyrique , autant qu'on en peut juger par quel- 
ques fonnéts qui reftent de lui , 8c qui font d'un ftyle 
beaucoup plus châtié que celui de fon Ortahdo inna- 
morato. M. Louis-Antoine Muratori a fait imprimer 
dans le torkt 9 de fon grand recueil des écrivaihs de 
Thiftoirè d'Italie, à Milan en 172.6, une chronique 
des empereurs Romains, depuis Charlemagne jufqu'à 
Othon , c'eft-à-dire , jufque vers l'an 1 2.98 , traduit en 
italien du latin de Ricobaldide Ferrare, par Mattheo- 
Maria Boïardo >\ mais ce favant éditeur croit que 
l'original de Ricobaldi n'a jamais exifté , & que l'ou- 
vrage italien eft l'entière production de Boïardo. * Ra- 
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pin , réflexions fur la poétique, part. z. 
gemens des favdns •, )tom. 5 , pag. 1%6\ & tom. 4 s 
.pag. jjz , édit. de Paris , in-4 . Bibtioth. italique , 
tom. 1 , pag. 143 , 244. Gravina , délia rag. poèt. à 
Rome en 1708. Caftelvetro, comment, fur la poétique 
■d'Ariflotc , pag. xz , édit. de Bajle. 

BOJARE5 où BOIARS , nom des feigneurs de la 
cour du czar de Ruffie. Il y en a ordinairement 
trente, qui font les principaux membres du cohfeil 
xl'état , 8c qui font obligés de demeurer à Mofcow , & 
xle fuivre le prince lorfqu'il va ailleurs. Tous les matins 
ils vont faluer le Czar , en préfence duquel ils fe fra- 
pent le front , pour marque de leur fidélité. Leurs 
hôtels font grands & magnifiques. Lorfqu'ils forcent 
à cheval, ils portent à l'arçon de la felle une petite 
timbale , qu'ils frapent de temps eh temps avec le 
manche de leur fouet , pour avertir le peuple de leur 
faire place. Dans les jours de cérémonie , ils font 
vêtus d'une tunique de brocard , enrichie de groflês 
perles , 8c couverts d'un grand bonnet fourré de re- 
nard noir. Les affaires d'état no font pas les feules 
aufquelles ils foient employés : ils fe trouvent auflî 
en qualité de préfidens , aux jugemeris des procès 8c 
des affaires des particuliers. * Olearius t voyage de 
Mofcovie. 

BOJARES eft auflî le nom que l'on donne aux nobles 
de la Traaflylvanie , qui font parens ou alliés de l'il- 
luftrc famille des anciens Vaivodes , dont quelques- 
uns font élus pour' princes de ce pays. Ce nom lignifie 
Jl-igneur, * Ricaut 3 de l'empire Ottoman, 



Dcf" BOICEAU ( Jean ) fieur de la Borderie , avocat 
au préfidial de Poitiers, a donné en 15^9, un excel- 
lent commentaire latin 8c françois , fur l'article 54 
de l'ordonnance de Moulins de 1566 , concernant la 
preuve par témoins. Cet ouvrage , qui étoit devenu 
très-rare , a été remis au jour par Danty avec des ad- 
ditions confidérables , 8c le tout eft renfermé en un 
vol. in 4* , fous le titre de traité de la preuve par té- 
moins. L'ouvragé de Boiceau y eft néanmoins diftingue 
de celui de Danty , dont les obfervations font inférées 
à la fuite de chaque chapitre de Boiceau. Cet auteur 
étoit fort verfé dans la feience du droit romain 8c du 
droit coutumier. Il avoir commencé a travailler fur ta 
coutume de Poitou ; 8c c'eft en partie fur fes mémoires 
que Jean Confiant fon neveu , avocat du roi à Poitiers , 
l'a donné en ïô'55) , fous le titre de Joannis Bojfclli 
Bôrderii, & Jodri. Conflandi refponfa ad quœjliones in 
confiiçtudinem Picionum, imprimé à Poitiers , vol. in- 
fol. Dans les éloges de ces deux commentateurs , qui 
font imprimés eh the de leur ouvrage , il y en a un 
de Boiceau qui fait mention qu'il eut le malheur de 
devenir aveugle fur la fin de fes jours , mais que cela 
ne l'empêcha pas de confulter comme auparavant j ce 
qui donna occafiori de lui appliquer avec juftice , ce 
que Valere Maxime difoit d Appius Claudius , auquel 
le même accident étoit arrivé dans fa vieillefle : Hune 
cœcum aliquis nominu , à quo patria , quod rectum & 
j'uftum erat perjè paruin cernens , coacla efl providere. 
Voyez le commentaire de Confiant fur la coutume de 
Poitou , 8c la préface de Danty en fon traité de la 
preuve par rémoins. * Mém. mjf. de M. d'Argis. 

BOICH ( Henri ) docteur en droit , du diocèfe de 
Saint-Paul de Léon en Bretagne , a fleuri fur la fin du 
XIV fiécle , & a compofé un commentaire fur les cinq 
livres des Décrérales, fur le flxiéme, & fur les Clé- 
mentines , imprimé à Venife l'an 1 5 76 , & manuferît" 
dansl'églife cathédrale de Cambrai. * Du Pin , biblioth. 
des auteurs ecclef. du XIV fiécle. 

BOID , eft le norri d'une famille qui aVoit un grand 
pouvoir en Ecofïè fous le règne de Jacques III roi 
d'Ecofïè. Robert , le chef de la famille 8c fon frère 
Alexandre , qui avoit charge d'inftruire le roi des af- 
faires de la guerre , 8c qui fir d bien , que lui & ceux 
de fa famille devinrent fes favoris du prince , lui per- 
fuaderent de fe fouftraire à l'autorité de fes tuteurs , 
8c l'eurent par ce moyen enrieremeht à leur difpofî- 
tion. Ils l'emmenèrent de Sterling à Edimbourg j ce 

3ui ayant été mal reçu des étais, ils furent forcés 
'implorer le pardon du. roi. Peu de temps après 
Robert Boid fut établi régent du royaume pendant la 
minorité du roi j 8c fon fils Thomas époula la fœur 
aînée de ce prince. Cette famille étant ainfi montée au 
plus haut degré de gloire , où des particuliers puïflenn 
prétendre , devint l'objet de l'envie de tout le monde, 
& ce fut là le fujet de fa perte. Les Kennedis , qui eft 
une autre famille puifïànte d'Ecofïè , 8c qui étoit enne- 
mie desBoids , profitant de l'abfence de Thomas Boid , 
qui étoit allé en Danemarck pour conduire en Ecoffe 
la nouvelle reine , le mirent mal dans l'efprit du roi , 
lui & toute fa famille. Robert s'enfuit en Angleterre j 
Alexandre eut la tête tranchée j Thomas fut déclare 
rebelle ; fon mariage avec la fœur du roi fut cafïe , 8c 
elle fut mariée à un autre. Il mourut a Anvers, où 
Charles duc de Bourgogne le fit enterrer honorable- 
ment. Ainfi la famille des Boids , la plus florifïànte 
d'Ecofïè dans ce tems-là , s'éleva & fut renverfée dans 
peu d'années , tant eft fragile la faveur des jeunes 

S rinces. Le comte de Ki'lmarn'ock a le furnom de 
<oid. * Buchanan. , 
BOIENS , Boii , anciens peuples de la Gaule Celti- 
que , qui étoient très-célébres du temps de Céfar , oc- 
cupoient la partie de l'Auvergne qui eft entre l'Allier 
& la Loire , avec le Bourbonnois j ils étendirent en- 
fuite leur domination dans le Berri : &c comme fi les 
Gaules n'eulïènt pas fuffi pour les contenir 3 une partis 
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'fous ïa'conduke de Segovefe s'établit dans la Bohême} 
a où étant chafïès par les Marcomans, ils paflevenr le 
Rhin , & fe retirèrent dans la Vindelicie , entre Tin 
& llfer , qui prit pour cela le nom de Bojoaria, d'où 
eft venu celui de Bavière. Foye^ BXTURIGES. * Céfar. 
Tacite. Clavier. 

BOIENS , autres peuples de * la Gaule Cifpadane <, 
c'eft-à-dire , au deçà du Pô, en l'ancienne Italie, où 
font maintenant les duchés de Parme & de Mo'dène. 

BOJITES (les) ce font les mêmes; que les BOUIDES 
ou BUIDES , dont nous parions à l'article BUIAH. 

BOILEAU ( Gilles ) payeur des rentes de l'hôtel de 
"Ville , puis controlleur de l'argenterie du roi , a traduit 
du grec d'Amen , l'abrégé de la philofophie d'Epic- 
tcte , & a fait en françois la vie de ce même philofb- 
phe. Ces deux ouvrages ont été imprimés à Paris en 
16$ 5 , in-8°. Il a écrit attffi un avis à M. Ménage fur 
fon églogue , intitulée , Ckrijline j avec un remercî- 
ment à M. Coflar , in-4 , 1 6 5 6 } en 1 6 5 9 , une ré- 
ponfe au iuême M. Coftar ; Se en i(T68, une traduction 
fiançoife des vies des Philofophes , écrites en grec par 
Diogène Laerce. Son premier ouvrage eft le tableau de 
Cebés , avec une petite pièce en profe , inritulée la 
telle mélancholie. L'on a imprimé de lui après fa mort 
■une traduction en vers du quatrième livre de l'Enéide 
de Virgile , ôc quelques atitres poefies. Iî étoit de l'a- 
cadémie françojfe , ôc la cabale que firent fes enne- 
mis , pour l'empêcher d'être admis dans cet iliuftre 
corps , y caufa pendant quelque temps une efpéce de 
guerre civile , qui fe termina par fa réception. Il eut 
pour père Gilles Boileau , greffier de la grand'cham- 
bre du parlement de Paris , homme fort eftimé pour 
fa probité & fa capacité : on cite à propos de cela une 
épigramme jolie , que le fils étant encore jeune , fit 
après la mort de fon père , pour mettre au bas de fon 
portrait. En voici les vers ; 

Ce greffier dont tu vois l'image 
Travailla plus de foixante ans j 
Et cependant à fes enfans 
Il a laiffé pour tout partage. , 
Beaucoup d'honneur ^ peu d'héritage > 
Dont fort fils V avocat enrage. 

Son génie le portoit à là fatyre. Il étoit frerè aîné du 
célèbre M. Boileau Defpréaux , dont il fera parlé ci- 
après. Il eft mort l'an 1 66 9 , âgé de 3 8 ans. 

BOILEAU { Jacques ) frère du précédent , docteur 
en théologie de là faculté de Paris, maifon&fociété 
de Sorbohne , né le 16 mars 165 5 , étudia les huma*- 
nités avec fuccès dans le collège d'Harcourt j fit fon 
cours dé philofophie au collège de Beauvais en l'uni- 
verfité de Paris , fous le célèbre Roger Omoloi j parut 
avec éclat fur les bancs de Sorbonne , dont il fut 
prieur depuis le mois de mars 1660 , jufqu'au même 
mois de l'année 1 66 1 , & reçut le bonnet de docteur 
le xx mai 16 6 2. Il fut enlevé de Paris par M. Gon- 
drin archevêque de Sens en 166 j , qui le fit doyen de 
fon églife , & fon grand vicaire j mais il revint à Paris 
en k>94, & fut pourvu par le roi d'un canonicat deia 
Sainte-Chapelle de Paris. Il mourut doyen de la fa- 
culté de théologie de Paris , le 1 août 1716 , dans la 
Sz 11 * 8 année de fon âge. H a compofé plufieurs ou- 
vrages curieux ' 7 favoir , un éclaira flement d'un paf- 
fage de S. Auguftiri , cité dans la petite perpétuité de 
la foi , imprimé" en 166 j ; un recueil de diverfes 
pièces touchant les cenfures de la faculté de théolo- 
gie de Paris , contre Vernanr Se Amadée Guimenius 
( c'eft-à-dire , Matthieu de Moya, jéfuite) qui parut 
peu de temps avant le précédent. M. Boileau n'eft au- 
teur que des confidérations refpectueufes fur le bi>ef 
d'Alexandre VII, qui font patrie de ce recueil. La 
même année il publia encore un écrit latin fous le 
titre de Marcelle Ancyrani ad décrétaient fuper Jpecula 
de magiflris , pour faire voir que les profefTeurs en 
théologie des universités ne font point compris dans 
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cette décrétalè , & qu'elle ne leur accorde point le 
privilège, de pouvoir jouir du revenu des prébendes 
fans réfider. En 1676 , il donna un petit écrit latin, 
fous le nom de Claude Fonteïiis , de antiauojurepref- 
byterorum in regimine ecclejiajiico , dans lequel il en- 
treprend dé montrer que du temps de la primitive 
églife , lès prêtres ont eu part au gouvernement avec 
les évêques. La même année il publia un traité fran- 
çois , pour montrer que la contrition eft néçeflaire 
pour obtenir la rémiiîïon des péchés dans ïe facrement 
de pénitence* En 1686, il donna fur la même ma- 
tière une <Uflèrtation latine. Le plus cônfîdërable de 
fès ouvrages' éft fon traité i/2-4 de antiquis & majori- 
hus ep'îfcoporam caujis , imprimé à Liège, ou plutôt à 
Lyon, en 1-678. Il donna en 16% 1 un tïûte 3 -defan- 
guint corporis Chrijli pojl refurreclionemi fur la lettre 
1 46 de S. Auguftin , contre le miniftre-' ; A-llix ; dans 
lequel il prouve que ce Saint n'a jamaià ! ëouté que le 
corps glorieux de Jefus-Chrift irait dufàhg. L'hiftoire, 
latine de la confeflSori auriculaire contre le miniftre 
Daillé parut en 1683 ; & en 1685 un traité-d'e l'ado- 
ration de l'Euchariftie, avec un écrit fur le retran- 
chement de la coupe. En 1686 , M. Boileau donna au 
public le texte latin de Ratramne fur rÈuchariftie , 
avec une tradudion frànçoife, une préface, Se de£ 
remarç[uês. En 16^91 , il fit imprimer un petit traité 
françois , touchant les empêchemens du Jnariage , ou 
il foutient le fyftême de 3VL de Launoi b conere les 
livres d&Galefius & de M. Gerbais. Il fit réimprimer 
en 16^)5 fadifiertation Mareellïjincyrani ad decruqUm 
fuper jpecula , & y en ajouta une autre de même na- 
ture, fur la décrétalè, ad audientiam de clericis non- 
rtfidenùbuS) avec un traité, de taclibus impudicis pro- 
hibendis , dans lequel il prouve que ces fortes d'attou- 
chemens font des péchés mortels 5 & un colloquium 
criticum de fphalmatis virorum in re litteraria illufrium > 
où iî" reprend quelques fautes, dans lefquelles il croit 
que d'habiles gens font tombés; il en fait lui-même de 
très-grofTes , & donne quelques reftitutions des paf- 
fages dès pères. Sa difîèrtation ad decretalem fuper fpc- 
cula^ a été vivement attaquée cette même année 169J, 
par une lettre in-ix de x6 pages, où on fait voir la 
vérité Se Péquité du privilège accordé aux profefïèurs 
en théologie. Le titre de cette lettre eft : Première lettre 
de M** à un de fes amis , chanoine de l 'églife de Chartres , 
touchant les divinations de Marcel d'Ancyrti Nous 
ignorons fi cette première lettre a été fuivie de quel- 
ques autres On y parle avec de grands éloges d'un 
ouvrage en forme contre la même diïfertation > qui 
étoit prêt à être mis fous preflè à & dont on fait au- 
teur un célèbre docteur de Sorbonne f que l'on ne nommé 
point. Nous ne favons pas fi cet ouvrage a vu le jour. 
En l'année 1700, l'àbbé Boileau fit imprimer à Paris 
Un livre intitulé ykijtoriafiageilantium ,feu de recïo vel 
peryerfo flagrorutn ufu apud ckrijl'utnos , dans lequel il 
blâme l ! ufage des difciplines volontaires. Cet ouvrage 
s'eft attiré plufieuts critiques. La première qui parue 
fix mois après l'impreïfiori de l'hiftoire , qui eft l'an 
1700 , à jpour titre : Ltttrede M. D. X. G, P. D. £. 
fur à livre- intitulé j, 6V, ira- 12 , fans nom de ville ni 
d'imprimeur. On la donne au 'P. du Cerceau , jéfuite. 
M. Boileau entreprit de fe juftifier par une réplique qui 
eft demeuré manuferite , & qui avoit pouf titre : 
Hijloriaflagellantium vindicata , &c. M. Thiers fit en 
1703 une critique beaucoup plus considérable de cette 
hiftoire des flagellans : c'eft un gros volume in- 12» 
M. Laurent Blondel , fort jeune alors , & fi connu de- 
puis par fes vies des Saints , imprimées in-folio chez 
Defprez , fit pour cet ouvrage une vingtaine d'extraits 
de conftiturions monaftiques, dont M.Thiers fit ufage. 
En 1701 , cette hiftoire fut mife en françois par un 
anonyme , & imprimée en Hollande j & M. Boileau 
fit quelques remarques qu'il publia en 1702 , où il re- 
levé plufieurs bévues du traducteur , & quelques en- 
droits qu'il avoit traduits d'une manière fort indécente. 



22 BOI 

On adonné en 1731 à Paris, une nouvelle édition de 
cette traduction , avec quelques corrections , & une 
préface hiftorique, qui eft de M. l'abbé Granet, Pro- 
vençal , connu par d'autres écrits. L'abbé Boileau pu- 
blia en 1704, un livre intitulé , hijioriea difquifuio de 
rc vcjliaria kominis facti yitam communtm mûre civili 
traducentis , dans lequel il prétend qu'il n'eft pas moins 
défendu aux eccléfiaftiques de porter des habits trop 
longs que trop courts. On lui attribue encore un petit 
Jivre intitulé Dokimafles aokimaztzx Jivc de librorum 
ïirca res theologicas approbatlone t difquifuio hiflorica , 
dont l'auteur reprend quantité d'erreurs, de fautes &r 
de bévues qui fe trouvent dans des livres approuvés. Il 
donna en 1709 & 17 10, un traité intitule : Derebe- 
neficiarià:, où il prétend juftifier la pluralité des béné- 
fices , & qui a été réfuté par M. Vivant k grand-chantre 
de l'cglife ,de Paris , 6c par M. Lambert ^ docteur de 
Sorbonne. En 171 z , il donna une nouvelle édition la- 
tine de Ratramne , avec des notes. La préface en latin, 
& une réfutation de ce que le P. Hardouin, jéfuite, 
avoit avancé contre Ratramne dans fon livre defacra- 
merito altaris. On peut joindre à fes ouvrages , la tra- 
duction qu'il fit en françois du traité de Grenade, du 
devoir & de la vie 4es évêques i une édition latine du 
paftoral de S. Grégoire, fur un ancien manuferit, avec 
«ne épitre dedicatoire à M. l'archevêque de Sens , & 
une préface ; l'édition du petit traité de Denys le Cliar- 
trtux , de la. vie des chanoines , imprimé à Cologne 
■en 1670, avec une épître dedicatoire au même arche- 
vêque, & une préface j des obfervations latines contre 
le livre fait par M. Gaudin , contre celui de M. Joli , 
fur ce qui eft dit dans le martyrologe d'Ufuard , de 
l'Àflomption de la Vierge; & enfin des confidérations 
fur le traité hiftorique du P. Maimbourg , fur 1 etablif- 
fement & les prérogatives de Péglife de Rome. En 
1713 , M. Boileau donna une diuèrtation contre le 
■P. Hardouin jéfuite > pour prouver que leCéphasqui 
fut repris par S. Paul à Antioche , eft S. Pierre , premier 
des apôtres. On lui doit auffi l'édition des lettres choifies 
de S. Grégoire , traduites par M. de Gondrin , archevê- 
que de Sens. * Journal desfavans de Paris. M. Du-Pin , 
biblioth. des auteurs ecclef. du XPÎIJîéclc, tom. 5. Ar- 
chai rribaud, pièces fugitives , tom* 5 . Nicéron, mémoires, 
tom. 12 & io. 

BOILEAU \ Nicolas ) fieur Defpréaux , l'uri des qua- 
rante de l'académie françoife , frère puîné du précé- 
dent , né le premier novembre 1656 , s'eft acquis une 
réputation immortelle par fes fatyres & par fes autres 
poëfies , dans lefqueiles, il a parfaitement imité ou 
même égalé Horace 8e Juvenal. Il a recueilli lui-même 
fes œuvres dans la dernière édition qu'il en fit faire à 
Paris en 1 70 s * Il y a douze fatyres , douze épîtres , l'art 

Î>oëtique en vers > divifé en quatre chants ou quatre 
ivres ; le poème du Lutrin , quelques odes, épigram- 
mes & autres poëfîes ; & quelques lettres ou opufcules. 
■Son épître douzième fur l'amour de Dieu, a été eftimée 
également par les poètes &: par les théologiens. Son art 
poétique eit un chef-d'œuvre en ce genre , & il a mon- 
tré dans fon ode fur la prife de Namur , que la poê'fie 
françoife peut fouffrir les mouvemens & les transports 
des odes pindariques , aufïi-bien que la magnificence 
des mots & les figures les plus hardies des poètes di- 
thyrambiques. Son dialogue fur les héros de roman. 
Sa traduction du fublime ou du merveilleux dans le 
difeours , ouvrage du célèbre Longih , eft une des plus 
belles traductions & des plus achevées de notre temps. 
Cette pièce feub fait voir qu'il entendoit à fond le 
grec de le françois. Ses réflexions critiques fur quel- 
ques paflages du même Longin , font très-judicieuiès. 
M.Defpréaux fut reçu à l'académie françoife en 1684, 
Se fut choifï pour travailler à l'hiftoire du roi. Il mourut 
le 1 1 mars 171 1 , & fut inhumé à la Sainte-Chapelle 
de Paris dans le tombeau de fa famille. En . 1 7 1 6 , on 
a réimprime à Genève en z volumes i/2-4 , lespoë/ies 
& les autres opufcules' de ce célèbre auteur , avec d'uti- 
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les cclairciffemCns hiftoriques donnes par lui-même, 
& publiés par M. Brouette de l'académie de Lyon. 
M. le Févre de S. Marc nous a donné depuis une édition 
complette des œuvres de Boileau , en cinq volumes 
ï«-8°. Cette édition a paru en 1747. * Mém. du temps. 
Baiilet , jugem. des fav. fur les poètes mod. tom. J^pag. 
1 oi s édit. de Paris % &c. 

BOILEAU ( Jean- Jacques ) prêtre , chanoine de S. 
Honoré , étoit d'Agen , ou du diocèfe , comme il parok 
par la lettre JX du premier volume de fes lettres. Il fut 
chargé dans fa jeunefle , de l'éducation de meflieurs de 
Luines , frères du duc de Chevreufe , & il eut occafion 
de connoître dans cette maifon beaucoup de perfon- 
nés d'un mérite diftingué , avec lefquels il a toujours 
eu depuis une liaifon étroite. M. Mafcaron évêque 
d'Agen, lui confia la principale cure de la ville d'A- 
gen , que M. Boileau fut obligé de quitter à caufê de 
la fanté , que les fonctions pénibles de cette cure epui- 
ferentenaflèz peu de temps. Feu M. le cardinal de 
Noailles ayant été appelle a l'archevêché de Paris, il 
mit ù. confiance dans M. Boileau , & lui donna en par- 
tie , la conduite de fon diocèfe , en le chargeant de la 
fupériorité de plusieurs maifons religieufes. Quelques 
années après il lui procura un canonicat de l'églife col- 
légiale de S. Honoré , où M. Boileau a toujours rempli 
depuis avec une très -grande exactitude, les devoirs 
d'un chanoine vertueux & ami de fes devoirs. Ce fut 
dans cet état que Dieu l'enleva de ce monde le 10 de 
mars 1735 > vers ^ es quatre heures du marin, dans la 
quatre-vingt-fixiéme année de fon âge. C'étoit un hom- 
me d'un cœur fort droit , d'un efprit très-folide, Se 
d'un grand jugement. Il avoit beaucoup étudié récri- 
ture-feinte & la tradition. Il a toujours vécu dans une 
grande innocence de mœurs , & il a donné de grands 
exemples d'une piété folide & luinineufe , & d'une 
charité fort étendue pour fes frefes. Sqs ouvrages font 
I e . la vie de madame la duclieffe de Liancour , qu'on lit 
au devant du règlement que cette dame fit pour fa 
petite-fille , Se qui a été imprimé à Paris en i £98, in- : 2. 
Cette vie eft aulïi édifiante que bien écrite, z". La rela- 
tion abrégée de la vie de madame Cômbè , infitutrice de la 
maifon dubon pafieur , zVz-8°. àPatis en 1700. 3 . La 
première partie de Pinftruction paftorale de feu M. le 
cardinal de Noailles , archevêque de Paris , donnée fur 
les matières de la grâce en 1696. Cette première par- 
tie feulé, qui eft de M. Boileau, fut Poccafion d'une 
lettre que M. du Guet lui écrivit , qui a été imprimée , 
& qui donna lieu à un petit volume qui païut alors 
fous le titre à'M/toire dujanfénifme C'étoit un ouvrage 
de mademoifelle de Joncoux , aidée & guidée par feu 
M. Louail , qui a été attaché à feu M. l'abbé de Lou- 
vois. 4 . On a imprimé depuis peu plufieurs lettres de 
M. Boileau 9 fur dijférensfujets de morale & de piété, à 
Paris, in-iz. Le premier volume en 1737 , &le fécond 
en 1741. Oa voit par les dernières lettres du fécond, 
que M. Boileau n'a ceffë d'être confulté jufqua la fin 
de fa vie , ÔC qu'il a toujours communiqué fes lumières 
avec beaucoup de zélé. * Mem. du temps • le Long,&£/. 
hiji. de la France : hifl. abrégée dujanfénifme. 

BOILLOT ( Henri ) Jéfuite , né en Franche-Comté 
le i? feptembre 167% , fut admis chez les jéfuires le 17 
feptembre 1694., 6c futprofès des quatre vœux le 2, fé- 
vrier 1 7 1 iw II a enfeigne les bafiès claflès pendant qua- 
tre ans , la rhétorique pendant cinq, & la philofophie 
pendant fept. En 1 7 1 6 , on l'envoya au collège de Dole 
pour y profefler la théologie , la pofirive d'abord, en- 
fuite pendant trois ans la fcholaftique ; 5c depuis la 
théologie morale durant huit années. Il fut après cela 
recteur au collège de Grenoble. Il rempliflbit la même 
fonction à Dole , lorfqu'il mourut le troifiéme de juil- 
let 1733. On a de lui 1* deux odes en vers françois, 
l'une, la philofophie préférée à la po'èfîe ; l'autre, la 
philofophie viUorkufe de la poéfîe ; toutes deux impri~ 
mées dans un recueil d'odes nouvelles , à Vienne en 
Dauphiné, 1711 in-iz, z ç ', Explication françoife & la-. 
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une des difcours oufatyres d'Horace , à Vufage des éco- 
liers ,- livre fécond ; à Lyon 1710, avec une ditfèrtation 
en latin- & en françois fur la fatyre. 3 Le noyer fur le 
grand chemin ., élégie d'Ovide expliquée en françois à 
Vufage des écoliers \ à Lyon 1711, in~ 1 2. 4*. Maximes 
chrétiennes & fpirituelles \ tirées des œuvres du père 
Jean-Eufébe de Niéremberg , traduites de Fefpagnol 
en françois. \ à Lyon 1 7 1 4 , deux tomes. 5 ° '.Sermons nou- 
veaux ,fitr divers fujets ; à Lyon 1714, deux volumes 
ire-12. 'Lbrfqu'il mourut , il mettoit la dernière main 
à un ouvrage philofophique , qu'il avoit entrepris, de 
la recherche de la vérité. * Extrait d'un mem. communi- 
qué par le P. Oudin. 

BOJORIX, roi des Boïens établis en Italie au-deçà 
du Pô, qui vivoitenviron 194 ans avant Jefus-Chrift , 
eut guerre avec les Romains , & attaqua Sempronius 
leur général, jùfque dans fon camp. Les Romains s'ef- 
forçoient d'en fortir , les Gaulois d'y enttery& ni l'un 
ni l'autre des partis ne pouvoit s ébranler , jufqu à ce 
que Q. Victorius Se C. Atinius , dont l'un étoit capitai- 
ne de la première cohorte , & l'autre tribun dé la qua- 
trième , s'aviferent d'arracher les enfeignes des mains 
de ceux qui les portoient , ( ce qu'on n'avbit jamais 
fait que dans une occafion de défefpoir.) Ils les jette- 
rent parmi les Gaulois , & portèrent ainfi les foldats Ro- 
mains à tenter l'impoflible , pour fauver leur honneur. 
Cela n'empêcha pas que les Gaulois, qui attaquèrent le 
camp d'un autre côté, n'y entraient par la porte qùef- 
torienne , & ne tailladent en pièces tout ce qui leur ré- 
£fta. L. Pofthumius , Atinius &: Sempronius furent 
tués en cette rencontre. Néanmoins le conful y ayant 
envoyé de nouvelles troupes , les Boïens ou Gaulois 
ïurenteontraints de fe retirer. * Tite-Live , /. 34. 

BOIREAU (Jacques) né au diocèfe de Limoges , fe 
fie jefuite en 1 65 2 , à l'âge de 1 7 ans , 8c dans la fuite 
fut profès des quatre vœux. Après avoir régenté tant 
les baffes claflTes que'la rhétorique , pendant fix ans , il 
employa le refte de fes jours à la prédication, à la con- 
troverse^ '8c à tout ce qui pouvoit fatisfaireun homme 
zélé pour là religion. Il mourut de la pierre j on ne 
marque point en quelle année dans le mémoire que nous 
fuivons. Dans le même mémoire, on cite du père Boi,- 
reau les écrits fui vans. ï \Genethliacon Delphini,idylia- y 
à Bourdeaux 1 6 3 8 , i>z-8 6 . x^.Vie defaint Clair > moine , 
prêtre 8c martyr ; a Paris 1 £5 6, in-i 1. 3 °. Le vieillard 
noyé;, ou réponfe à un prêche , intitulé Y enfant flot- 
tant ; 166$ , /«-4 . Cet écrit eft contre quelque dif- 
cours d'un calvinifte. 4" .La conformité de l'églife Romai- 
ne d 'aujourd'hui avec l'ancienne églife fur les reliques , 
&c« à Paris 1671 , în-t*. * Extrait d'un mémoire latin 
communiqué par le père Oudin , jefuite. 

BOIS ou SYLVIUS ( André du) prieur de f abbaye de 
Marchiennes dans le diocèfe d'Arras , vivoit dans le 
XII fiécle. A la perfuafion de Pierre évêque d'Arras , 
il compofa une niftoire des rois de France de la premiè- 
re race , fous ce titre : De rébus gefiis & fuccejjionc re- 
gum Francoruin exfamïlia Merovingica , qui eft la mê- 
me que dom Raphaël de Beauchairïp publia l'an 163 3 
à Douai -, avec des annotations , fous le titre deSynop- 
feos Franco -Merovingica. André du Bois laifïà encore 
quelques traités , 8c mourUt l'an 1 1 94. * Raphaël de 
Beauchamp, in Synops\Valet\.Aïïdvs£SiS i bibliotk.Belg.&c. 

BOIS (Jeartdu) né auMatts , étudioit à Angers vers 
le milieu du XIII ficelé, & devint maître-école de cet- 
te ville , dans un temps où cette place ne fe conférait 
qu'à des profetTeurs eh droit. Il étoit en même temps 
chanoine de la cathédrale de la même ville , & fût un 
des douze électeurs qui élurent l'évêque Guillaume le 
Maire. Le fiége de Dol en Bretagne ayant vaqué l'an 
1 1 3 1 1 , du Bois y fut élevé par élection. Il affifta en cet- 
te qualité , à l'aflèmblée des états de Bretagne, tenus à 
Rennes fous Jean III , duc de Bretagne, Tan 1 3 1 5 . Les 
neuf évêquesde la province y reconnurent folemnelle- 
ment le duc pour leur prince , & avouèrent que la gar 
de Se protection de l'églife lui appartenoit privative 
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ment ! a tout autre ; qu'il devoit avoir la régale des évê- 
chés jufqu'a la nomination des nouveaux ; 8c que les 
appellations des jurifdictiôns temporelles des évêques 
8c des chapitres , relevoient au parlement de Breta- 
gne, 8c de-là immédiatement au S. Siège. Jean du Bois 
mourut le 15 janvier 1323, & fut inhumé dans fa ca- 
thédrale. Dans fon épitaphe il eft qualifié de in parla-, 
mémo tegis advocatus. En 1 340 ,. le fiége de Dol com- 
mença a être occupé par un Henri dh Bois, que l'on 
croit avoir été neveu de 'Jean. * Maari , tamétrop. de 
Tours, p. ? %i. D. Lobineau, hijl. de Bretagne ^t. j,p.z<)$ t 
tome 2 , p. 464. Sainte-Marthe , Gallia chrifiiana. 

BOIS (Nicolas du) chancelier de France, cherche^ 
BO'SC. 

BOIS ( Siméondu ) en latin Bojius , natif de Limo- 
ges , avoit appris les langues fous Jean Dorât , 8c y avoit 
fait beaucoup de progrès , auiîî-bien qiie dans la jurif- 
prudence Civile , qu'il étudia à Bourges fous Duaren. 
Desfavantes leçons de Pun , dit Scevole de Sainte-Mar- 
the, il apprit à rendre' l&fuflice à fes concitoyens , parmi 
Ufqiiets il exerça la première' charge de judïcaiure ; & par 
les bonnes înjlruclions de Vautre , il entreprit de commtJi* 
ter les épitres de Ciciron à Atticus, Il mourut âgé d'envi- 
ron quarante-cinq ans , vers Tan 1580,* Limoges , où 
il fut enterré daris l'églife de S. Pierre , & on crut qu'il 
avoit été empoifonrié. Il y a apparence que c'eft le mê- 
me Siméon Silvius , qui traduifît en françois le com- 
mentaire que Marcile Ficih a laiffé fur le banquet de 
Platon'.* Sammarth. inelog.doU.Gall. l. 3. Du-Verdier- 
Vàujprivas , bibl. Franc. 

BOÏS où SYLVÎÙS( Jean du ) natif de Lille en Flan- 
dre , & pxdfeflfeur etimédecine à Douai , a été célèbre 
dans le XVI fiécle. Nous avons divers ouvrages de fa 
façon : 2?c morbi ànicularis curatione. Academiœ Dua- 
cenjzs i & profefforum ehcomium , &c. Il mourut en 1 5 76» 
* Va^er. Ahdrxas , bibl. Belg. Vander-Linden , defeript, 
medic. 

BOIS l Jacques dû ) publia en 1 6 5 5 un livre de là 
vérité '& de l'autorité facrée contre Wittichius j un 
dialogue théologique - agronomique en 1653 j un 
commentaire fur les actes des apôtres 3 8cc. * Konig. 
bibl. 

BOIS (Jean du) dit OLIVIER , en latin à Bofcà 
ou Bofcius , naquit à Paris vers le "milieu dû XVI fié- 
cle. Après avoir fait fes études , il entra à Lyon dans 
l'ordre des Céleftiiïs , où il fit profeflioii , 8c demeura 
plufïeurs années. Il paroît qu'il alla à Rome en 1 5 95 , 
puifqu'il obtint cette année , du pape Clément VIII, un 
bref daté du 12 juin , qui confirme tous les privilèges 
de l'ordre des Céleftins. De retour en France , il publia 
eu 1605 , i«-8 p . la bibliothèque deFleury, {Floriacenjis 
vêtus bibliotlieca , &c. ) c'eft une collection qui contient 
plufieùrs pièces Utiles,fur-toutpourrhifl:6irede l'ordre 
de S.Benoît. Du Bois fe fiteonnoître àuffi dans le même 
temps , par fon talent pour la prédication. Mais enfuite 
dégoûté dé fon ordre , il obtint de Paul V la permif- 
fion d'en fortir , te lé cardinal Séraphin Olivier qui lui 
avoit obtenu cette permiiiîion , l'adopta en quelque ma- 
nière , en lui faifant prendre fon nom d'Olivier, que du 
Bois ajouta toujours depuis au fîen ; & en lui procurant 
l'abbaye de Beaûlieu en Argone, & le titre de prédi- 
cateur du Rôi Henri IV. Le cardinal Olivier étant mort 
a. Rome en 1609, du Bois "qui étoit depuis quelque 
temps dans cette ville , & qui fe difpofoit à revenir en 
France , y fit encore quelque féjoûr pQur faire l'oraifon 
funèbre de fon patron, qu'il pronoriçale 10 mars de la 
même année. Ce difcours qui eft en latin fût imprimé 
à Rome //z-4 9 . en 16 1 o , & il fe trouve , mais tronqué , 
à la tête des œuvres du ' cardinal Olivier. Revenu en 
France, du Bois s'appliqua plus que jamais à la prédi- 
cation ; mais fon trop de vivacité fit tort à fes difcours , 
8c lui fufeita des affaires facheufës. Les jéfuites contre 
qui il s'étoit élevé avec beaucoup de force en plufieùrs 
occafions , 8c fur-touc dans un fermon prêché le jour de 
la Trinité de l'année 1 6 1 o , dans l'églife d« S. Euftache, 
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en portèrent leurs .plaintes à la Reine , qui témoigna 
fon mécontentement au père du Bois. Celui-ci tâcha de 
fe juftificr par un petit difcours qu'il adreflâ aux bons 
François , mais qui fur pris .pour une fatyre encore plus 
vive que le difcours dont on s'étoit plaint. Le méde- 
cin Duret lui en ayant fait des reproches, Se l'ayant 
traité d'apoftat , du Bois écrivit à cette occafion une 
lettre fort vive , qui fut fui vie d'Une autre en réponfe 
à. une que le père Commolet, jéfuite , lui avoit écrite 
fur le même fujet. Il en écrivit une troifiéme en latin , 
au cardinal Bellarmin , qu'il ne ménagea pas plus que 
fes autres confrères. Ainfi au lieu d'appaifer ceux qu'il 
avoit aigris , il les fouleva encore plus contre lui , Se on 
■l'obligea à une rétractation publique , qui fe trouve 
dans une 01 aij on funèbre du roi Henri IV. qu'il pronon- 
ça dans l'églifè de S.Leu à Paris , le 1 3 juin 1 6 1 o. Après 
ce défaveu, qu'il a néanmoins toujours nié, on lui 
permit de retourner à la cour, d 'où il fut envoyé peu de 
temps après à Rome , en qualité d'agent extraordinai- 
re du roi Louis XIII auprès'dupape Paul V. Mais avant 
que de parçir, il fit une réponfe À. la lettre que le père 
Cotton, jéfûlte, donna au mois de juillet 16 10, fous ce 
titre : Lettre dèclaratoire de la. doctrine des jéfiùtcs , con- 
firme aux décrets du concile de. Trente , adrejfée à. la reine 
mère du roi, régente en FranccLztoinQ voulant les. açcor- 
der,les engagea à conférer e!nfémble : maiç^ïlsfeTépare- 
rent encore plus ennemis.'DuBois arriva à Rome, "le, 10 
novembre 1C1 1 , & dès le lendemain un capitaine des 
sbires le vint enlever, & le conduifït au château. Saint- 
Ange , où il demeura jufqu a fa .mort. On croit que 
ceux qu'il avoit offenfés en France , étoient les feuls 
auteurs de fa détention. Du Bois en aceufoit. particu- 
lièrement le cardinal Bellarmin , jéfuite, de qui il avoit 
reçu en effet plufieurs lettres , où ce cardinal lui décla- 
roit qu'il le regarderoit toujours comme fon ennemi , 
jufqu'à* ce qu'il eût rétracté tout ce qu'il avoit ,aV.ancé 
publiquement contre fon ordre , Se quand il vit ce car- 
dinal mort en 1C1 1 , il crut qu'on le mettroit en liberté, 
mais il fe trompa. En France (es amis préfent'erentaufïï 
plufieurs requêtes pour le faire relâcher , mais elles fu- 
rent inutiles. Du Bois mourut au châreau Saint Ange , 
après environ quinze ans de ptifon, le *8 août l6z6. 
Son oraifon funèbre de Henri IV , a été imprimée à Pa- 
ris en \G 10, in-i°. fous ce titre : Le portrait royal de 
Henri le Grand. Du Bois étoit fort entêté de la pierre 
philofophale, & cet entêtement ridicule lui a fouvent 
fait faire des dépenfes immodérées , qui l'ont plus d'une 
fois mie à l'étroit * Becquet , lùjl. Cœlejl. G ail. Congr. p. 
196;, 197.J0urn.de Heuri IV par P. de l'Etoile, t. z. 
Merc. franc, de Van 1608 , 161 1 , 1611. Nicéron, mèm. 
1. 16. 

BOIS D'ANNEMETS, & non Bois d'Almai, com- 
ïne quelques-uns l'ont nommé, (Daniel fieur du.) gen- 
tilhomme de la bafle Normandie , ayant été envoyé 
jeune à Paris, s'attacha au fieur de Puiflaurent , qui le 
donna à Gallon de France , dont il fut fait premier ma- 
réchal des logis : c'étoit un homme extrêmement fin Se 
adroit j cependant mauvais courtifan. S'étant rendu au 
camp devant la Rochelle fans l'ordre de fon maître , il 
encourut fâ difgrace à tel point, qu'il fe crut obligé 
de fe retirer dans fon pays , d'orù il alla en Italie , où il 
y avoit guerte , pour trouver quelque occaiïon de fe 
iîgnaler. Il étoit à Venife en 1 62.7 ; Se y ayant eu prife 
avec le fieur de Ruvigni , autre gentilhomme François , 
il fut tué en duel. On imprima en 16 6 7 à Leyde , des 
mémoires fous le titre de mémoires d'un favori de S. A. 
R. M. le duc d'Orléans , Se il y en a eu une féconde édi- 
tion en 1701 , à Amflerdam. On en parle très-avanta- 
geufement. Ils contiennent l'hiftoire de Gafton d'Or- 
léans depuis fa naifïance en KSbSjjufqu'en 1636. Tout 
ce que l'auteur v dit contre M. d'Andilli , eft abfolu^ 
ment faux & a été folidement réfuté. Le père le Long 
dit que ces mémoires ont été publiés par le fleur Algai 
de Martignac, morten itfcj^. * Le Long, bibl. kift. de 
France&vj le , lettres , tom. 3 , lett. 1 5 S & 1 5 9, édit. de M. 



Defmsizeaux. L'éditeur à. adopte ce qui eft dit dans les 
mémoires du fieur d'Annemets , Se dans les lettres de 
Bayle, contre M. d'Andilli, mais on lui a répondu fans 
réplique. 

BOIS ou SYLVIUS( François du) natif de Brenne-le- 
Comte dans le Hainaut , <loyen de 1 eglife de S. Amat à 
Douai. IiprofefTa dans cette ville la théologie pendant 
plus de trente ans. Il naquit en 15 8 1 ., 3c moutut le 2 a 
février 1 649. Nous avons divers ouvrages de fa façon, 
des commentaires fur la Genèfe , Se fur la Somme de 
S.Thomas : Dejlatu hominis pojî peccatum , ouSenten- 
tiafum liber. De pracipuis fidei controverjis , &c. Il don- 
na en 1630 Se 16 $6 y à Douai, une édition du livre de 
Binsfeld, intitulé E nckiridion theolog'm pajloralis , avec 
des additions. * Valer Andréas, bibl. Belg. MkxiiSi de 
fcript.fœc. XVII. 

. BOlS.( Philippe Goibaud fieur du ) de l'académie 
françoife , étoit un homme d'un efpritfort net , Se qui 
joigaok une piété folide à une parfaite connoilTance 
des belles lettres. Il étoit de Poitiers , Se avoit corn- 
meçcé par être maître à danfer. H fut produit en cette 
qualité auprès de Louis-Jofeph de Lorraine , duc de 
Guife , qui le goûta fi bien , qu'il ne voulut point avoir 
d'autre gouverneur. Ce prince mourut en 1 67 ï . M. du 
Bois qui nes'étoit mis à apprendre le latin qu'à 30 ans , 
y fit de fî grands progrès , fous la direction de MM. de 
Port-Royal, qu'il devint un des plus habiles de fort 
temps. Il a mis en notre langue les lettres, les confef- 
fions , les deux livres de la véritable religion Se des 
mœurs de leglife catholique , le livre de i'efprit Se de 
la lettre , Se les fermons de S. Auguftin fur Je nouveau 
teftament : les deux livres de la prédeilination des SS. 
Se du don de la perfévérance j le traité de catechifandis 
rudïbus , avec ceux de la continence , de la tempéran- 
ce , de la patience Se contre le menfonge j les offices ; 
les traités de l'amitié , de la vieillefle Se des paradoxes 
de Cicéroii. Tous ces ouvrages font accompagnés de 
notes favantes &: curieufes , Se ont été imprimés à Pa- 
ris , chez.Coignard. Les notes fur les points d'hiftoire, 
de chronologie , &c. qui ornent la traduction des let- 
tres de S. Auguftin , font de M. de Tillemont. M. l'ab- 
bé d'Olivet, dans fa continuation de l'hiftoire de l'aca- 
démie françoife , donne encore i M. du Bois , i°, une 
réponfe à la lettre de M. Racine , contre M. Nicole ; 
z°. le difcours fur les penfées de M. Pafcal j 3 *. le dif- 
cours fur les preuves des livres de Moyfè , qui fé trou- 
ve à la fuite des penfées de M. Pafcal. Cependant je 
tiens d'un ami de M. de la Chaife , auteur de l'hiftoi- 
re de S. Louis , que M. de la Chaife lui avoit avoué 
qu'il étoit lui-même auteur de ce difcours. M. du Bois 
mourut d'une fièvre maligne le 1 juillet i^5>4, âgé de 
6% ans. Il avoit été reçu a l'académie françoife, le 1 2. 
novembre 1695.* Méin. du temps. 

BOIS ( Gérard du ) prêtre de la congrégation de l'O- 
ratoire , natif d'Orléans , entra fort jeune dans cette 
congrégation, Se y profefla. long-temps les humanités. 
Il aima toujours riufloire , Se y fit paraître du goût Se 
de la critique , dans les conférences particulières que 
l'on faifoit dans la maifon de S. Honoré à Paris, Se 
dans celles qu'il fit publiquement pendant deux ans a 
S. Magloire. Il travailla à l'édition du dernier volume 
de l'hiftoire éccléfiaftique du P. le Cointe , qu'il fit im- 
primer l'an 1685 au Louvre, avec urte préface conte- 
nant la vie du P. le Cointe. Ayant été choifî par M. de 
Harlai , archevêque de Paris, pour écrire l'hiftoire de 
l'églifè de Paris,il y travailla avec afliduité, Se en don- 
na le premier volume en 1690, in-folio, qui va jufqu'à 
l'an 1 108. Le fécond tome ne parut que quatorze ans 
après, pareeque le P. du Bois l'avoit faiffe très-impar- 
fait. On le doit aux foins du P. de la Ripe , Se du P. 
Defmolets de l'Oratoire. Ce dernier eft auteur de 1 e- 
pître dédicatoire Se de la préface. Ce fécond volume 
qui fut publié en 17 10, finit à l'an 1364. Le P. du Bois 
mourut à Paris le 15 juillet 1696 , dans fa foixante Se 
feiziéme année. * M. Du- Pin, bibl. des auteurs ecclef 
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du XV II /ucle, tom. 4. Niceron > mémoires , iom. 5. 

BOIS ( du ) voy&i HAYE ( Jean de la.) dit Sylvius. 

BOIS ( Philippe du ) naquit à Chouain , village du 
diocèfe de Bayeux, vers l'an i&$6. Il enrra dans l'état 
eccléfiaftique , & prit le degrédedo&eurenSorbonne. 
Il fut depuis clerc de la chapelle du roi , & principal 
du collège de Maître -Gervais à Paris. Il y fouffritde 
violentes oppofitions de la part des bourfiers , & il fut 
contraint enfin , par le grand aumônier de France , d'a- 
bandonner cette place. Il fut auffi chargé , pendant plu- 
fieurs années, du foin de la bibliothèque de M. leTel- 
lier , archevêque de Reims , & c'eftlui qui en a donné 
le catalogue ( fous le titre de bibliotheca Telleriana , 
&c. in-fol. 16 93) que d'autres ont attribué à M. Clé- 
ment de la bibliothèque du roi. Ce catalogue eft très- 
recherché. M. de Montaufier employa auffi Philippe 
du Bois à travailler aux éditions des auteurs que Ton a 
fait imprimer à l'ufage de M. le Dauphin, & du Bois a 
donné Tibulle , Catulle & Properce , en deux volumes 
in-jf 1685. Il y a exprimé fon nom en latin , par celui 
de Sylvius. Il paroîtra au refte a (fez étonnant qu'un 
doéfceur de Sorbonne fe foit amufé à interpréter , & à 
commenter trois poètes qui tiennent un des premiers 
rangs entre les auteurs lafeifs de l'antiquité. En 1677 
il avoir beaucoup contribué à l'édition de quelques ou- 
vrages d'un genre bien différent : c'eft-à-dire , des œu- 
vres théologiques du^jéfuite Maldonat, imprimées en 
latin en un volume in-folio. Il en a fait auflî , fous le 
nom du libraire Pralard, répître dédicatoire à l'arche- 
vêque de Reims, dans laquelle il entreprend de juftifier 
l'auteur fur tout ce qui lui avoit été reproché autrefois 
par les théologiens de Paris , tant fur fes mœurs que 
fur fa doctrine. Il en ufe de même dans la préface. 
Cette épître dédicatoire & cette préface ne fe trouvent 
point dans plufieurs exemplaires. Philippe du Bois eft 
mort chanoine de S. Etienne d'Egrès à Paris , le 1 7 fé- 
vrier 1 70 5 , âgé de 6 7 ans. * Huet , orig. de Cuen , pag. 
41 o. Niceron , mémoires , &c. tom. 16. 

BOIS ( Guillaume du ) cardinal , archevêque duc de 
Cambrai , principal &c premier miniftre d'état de Fran- 
ce , naquit à Brive-la-gaillarde dans le bas Limofm , le 
6 feptembre 1656. Etant précepteur de Philippe , petit- 
iîis de France > duc d'Orléans , alors duc de Chartres , 
il fut pourvu au mois d'avril 1690 d'un canonicat en 
l'églife defaint Honoré à Paris j & nommé en la même 
année abbé d'Airvau , diocèfe de la Rochelle. Le roi 
Louis XIV lui donna l'abbaye de faint Juft, diocèfe 
de Beauvais en 169$, celle de Nogent fous Couci , dio- 
cèfe de Laon en 1 70 5 .Louis XV lui donnacelle de Bour- 
gueil,diocèfe d'Angers en 1 7 1 9, celle de Cercamp, dio- 
cèfe d'Amiens en 1721, celle de Bergue faint Winox, 
diocèfe d'Ypres en 1 7 ii 3 Sc celle de faint Berrin,diocèfe 
de Saint-Omeren 1723. Il fut nommé confeiller d'état 
d'églîfe , le premier janvier 1 7 1.6" , ambafïàdeur extra- 
ordinaire & plénipotentiaire pour le traité d'alliance 
entre la France , l'Angleterre ôc la Hollande , qu'il figna 
le 4 janvier 1 7 1 7 j & â fon retour le roi lui donna une 
des charges de fecrétaire de fa chambre & de fon cabi- 
net, & l'entrée au confeii des affaires étrangères. Il re- 
tourna en Angleterre avec le même titre d'ambaflàdeur 
extraordinaire & plénipotentiaire du roi , Se il y fîgna 
le z août 1 7 1 8 , le traité conclu à Londres pour la pa- 
cification de l'Europe. Le 14 feptembre de la même 
année, le roi le nomma miniftre Se fecrétaire d'état au 
département des affaires étrangères, Se en mars 1720, à 
l'archevêché de Cambrai , dont il fut facré archevêque 
le 9 juin de la même année. Le pape Innocent XIII le 
fit cardinal dans le confiftoire du 1 (î juillet 172 1 , &le 
1 5 octobre fuivant fa majefté lui donna la charge de 
grand - maître 8c furintendant général des couners , 
poftes & relais de France , dont il prêta ferment h 1 9 
du même mois. Il eut féance au confeii de régence au 
mois de mars 17 22. > & le 21 août de la même année 
le roi le déclara principal Se premier miniftre d'état s 
don* il prêta ferment le lendemain. Il affifta au facre 



du roi le 25 o&obre fuivant , au rang des cardinaux qui 
y avoient été invités ;, Se fut reçu à l'académie françoi- 
fe le 3 décembre fuivant , Se honoraire de l'académie 
royale des feienees , Se de celle des inferiptions Se bel- 
les-lettres. Les prélats & autres députés à 1,'affemblée 
générale du clergé de France , l'élurent le 29 mai 1723 
pout leur premier préfidcnt,quôiqu'il ne fût pas mem- 
bre de raflemblée. Il mourut à Verfailles le 10 août fui- 
vant, en fa 67 année , & fur inhumé le 1 9 en l'églife de 
S.Honoré a Paris , dont il étoit chanoine honoraire j on 
y voitfoii épitaphe. Le roi lui fit faire , le 27 du même 
mois,un fer vice folemnel en l'églife de Paris, où lecler-^ 
gé & les cours fupérieures affilièrent en corps: le clergé 
en avoit célébré un le 2 1 précédent. * Mem. du temps, 

BOIS DELA PIERRE ( Louife-Marie de) de Lan- 
fernat,dame de Courteilles le Guerin,duTeil,leChanv- 
moteux , &c. terres en Normandie , & femme de Fran*- 
çois de l'Omofne , feigneur de Bois de la Pierre, exemot 
des gardes du corps du roi ,chevaîier de S. Louis, étoit 
née au château de Courteilles le 4 décembre 1 6.I3 . Elle 
fuivit quelque temps la religion prétendue-réformée , 
que fesparens profeffoient, Se dans laquelle ils l'avoient 
élevée 5 mais ceux-ci en ayant fait abjuration , elle imi- 
ta leur exemple , avec madame de Courteilles fa fœur * 
qui eft aujourd'hui religieufe de Fontevraud,dans le 
monafterede Chaife-Dieu. Elles eurent depuis un frère 
qui fut tué à l'armée. Madam* de Bois de la Pierre f 
perdit auffi fon mari , à la bataille de Malplaquet en 
1709. Touchée de cette perte,& ne voulant point paf- 
fer à de fécondes noces , elle partagea tout fon temps 
entre la prière , l'étude , Se ce commerce agréable 
qu'elle a entretenu jufqu'à fa mort, avec unpetitnom- 
bre choifi de perfonnes vertueufes Se éclairées. Elle 
avoit tout ce qui étoit néceffaire pour y briller. A un 
efprit folide , capable des chofes les plus relevées * 6c 
rempli des lumières que peut donner une longue ap- 
plication , elle joignoit beaucoup de talent pour la poc- 
fie, quelle avoit cultivée dès fa plus tendre jeuneffe , 
Se elle écrivoit en profe avec une facilité , une élégan- 
ce & une précifion digne des meilleurs écrivains. On 
la confulroit fur toutes fortes d'ouvrages , ôc elle don- 
noit toujours des avis pleins de juftefle. Elle en acom- 
pofé elle-même plufieurs , qui mériteroienc de voir le 
jour , fa voir : Ulùftoire du monafterede Chaife-Dieu, dont 
elle étoit voifine ; Ch'tftoire de l'ancienne maifon de Lai- 
gle , dans laquelle elle a renfermé fa généalogie, avec 
toutes les preuves qu elle avoit recueillies des provin- 
ces de Bourgogne Se de Champagne , où il y a encore 
des branches de la maifon de Lanfernat , laquelle eft 
originaire de Brie. Elle a de plus rafîèmblé plufieurs mé- 
moires pour fervir à l'hiftoire de Normandie , dans lef- 
quels on trouve bien des chofes curieufes , concernant 
les comtes d'Evreux , .les ducs d'Alénçon , les comtes 
de Mortain, de Mortaigne , de Ponthieu , deBtcteuil, 
&c. Elle étoit auffi en relation avec beaucoup de per- 
fonnes de lettres d'un mérite dîftingué , entre autres le 
père de Montfaucon Bénédiérin , à qui elle a commu- 
niqué bien des chofes pour fes monumens de la monar- 
chie françoife , M. de Fontenelle , & plufieurs autres 
membres des différentes académies du royaume. Elle 
avoit fourni auffi bien des mémoires au feu père Sim» 
plicien , de l'ordre des Auguftins , dits petits -Pères , 
pour rhiftoire généalogique de la maifon royale de France. 
On a trouvé plufieurs lettres dans ion cabinet , que ces 
favans lui avoient écrites j & quantité d'autres de l'ab- 
bé Tallemant , le dernier mort , dont elle étoit nièce. 
Ce qui eft encore plus eftimable , elle a confervé tou- 
jours beaucoup de piété 6c de religion, depuis qu'elle 
étoit entrée dans l'églife catholique 5 & elle eft morte 
dans les mêmes fentimens , après une longue maladie 
le quatorze feptembre iyjû , dans le même lieu où 
elle avoit pris «aifïance. * Eloge de madame de Bois de 
la Pierre , dans le mercure de France , février 173 1. 

BOIS de Saint- Gelais ( Louis-François du ) fecré- 
taire & hiftoriographe de l'académie royale de pein- 
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ture & de fculpture à Paris , avoit été darts fa jeuhefle 
chargé de l'éducation des enfans de M. de Launay , 
directeur de la monnoie des médailles , à. Paris. Par 
reconnoi fiance , M, de Launai acheta à M. de Saint- 
Gelais uns charge de controlleur des rentes de l'hôtel 
de ville , dont il ne lui abandonna néanmoins que l'u- 
fufruit. M. de Saint-Gclais a été aufll commi flaire de 
la marine à Amfterdam , & fecrétaire pourl'Efpagneau, 
congrès d'Utrecht. Il avoir fait de bonnes études , 6e 

IioUcdoir bien les langues italienne 8e efpagnole. On 
ui doit la meilleure traduction que l'on ait de la Phi- 
lis defeire du comte Bonarelli , & de la difïèrtation du 
même fur le double amour de Cclie qui avoit choqué 
dans cette paftorale. Cette traduction fut imprimée à* 
Bruxelles en 1707 en deux volumes in~n. M. de Saint- 
Gelais eft encore auteur de la dtfcription des tableaux 
du palais royal y volume itt-ii imprimé à Paris, chez 
d'Houry , mais que les connoiflèurs eftiment peu. Il 
avoit entrepris Y tùjloire journalière de Paris , dont il a 
donné deux parties en 1717 , in-11. à" Paris j mais il 
eut ordre d'en demeurer là : ces deux parties avoient 
été bien reçues , 8c l'on en parle avantageufement 
dans le journal intitulé Europe favanu , année 171 8. 
Dans le même journal, on dit que M. du Bois de Saint- 
Gelais eft auteur des remarques fur t Angleterre , qui 
font page j du recueil intitulé , pièces ccliapks du feu j 
mais M. du Bois nous% protefté qu'il ne connoifloit, 
ni la pièce , ni le recueil. Il eft beaucoup parlé de cet 
écrivain dans la vie de Mathurin Veifllere de la Croze , 
imprimée en 1745 , & il y paroît que M. de la Croze 
avoit été en grande relation avec lui. On attribue de 
plus à M. du Bois la traduction françoife du voyage 
italien de Jean-François GemelliCareri : mais d'autres, 
peut-être mieux informés , donnent cette traduction 
au fieur le Noble. M. du Bois a laine" manuferite une 
hiftoire de l'académie royale de peinture. Il eft mort 
en fa maifon de Cires-lcz Marlouen Beauvoifis , le x 3 
avril 1737 , dans la 68 e année de fon âge. M. Lépicié, 
graveur ordinaire du roi , lui a fuccéde dans la place 
de fecrétaire de l'académie de peinture , pour laquelle 
il a prêté ferment le 4 de mai de la même année. Le 
difeours qu'il prononça en cette occafion, eft dans le 
mercure de mai 1737. 

BOIS-AUBRI, abbaye de France dans laTouraine, 
de l'ordre de S. Benoît, à cinq lieues de Mie Bou- 
chard , du côté du midi. Quelques-uns l'appellent l'ab- 
baye de Luziii. * Mati , dictionnaire, 

BOISBELLE ou ENRICHEMONT , Bofcabellum , 
bourg de France dans le Berri , entre Bourges Se San- 
cerre , avec titre de principauté , à la maifon de Be- 
thune-Sulli. On l appelle aulli Enrichemont : il y a un 
très -beau château. * Sanfon. Baudrand. 

BOIS-COMMUN, Bofcum - Commune , bourg de 
France , où l'on voit un vieux château , fitué fur la 
rivière d'Ondes dans le Gâtinois. Il eft a fix lieues de 
Monrargis , du côté du couchant. * Mati -, dicl. 

BOIS -DAUPHIN , maréchal de France , chercher 
LAVAL. 

BOIS-DE-TRAHISON ou BOIS-DE-GANELON , 
proditionis fylva , forêt entre Paris 8e Pontoife , fur le 
bord de la Seine , ainfî appellée , pareeque l'on dit 
que le fameux Ganelon y drefla autrefois des embû- 
ches à plufieurs commandans de l'armée de Charle- 
magne. On remarque qu'il y a un endroit de cette 
foret , dont le bois coule d'abord au fond de l'eau , 
quoique celui des autres endroits flotte defTus. * An- 
dré du Chêne. 

BOIS- LE-DUC , BOLDUC ou BOSLEDUC , Bof- 
cum ducis , Sylva Ducis , Bolducum , & vulgairement 
s'Hertogen-Bocgk , ville des Pays-Bas dans le Brabant , 
avec évêché fiifrraganc de Malines , eft fituée fur la ri- 
vière de Domele , qui y reçoit l'Aade te la. Diefe , & 
qui fe jette environ à deux lieues de-là dans la Meu'fe, 
à l'endroit où elle forme l'ifle de Bommel. Bois-le-Duc 
fut bâtie dans une plaine , couverte d'un bois , où les 
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ducs de Brabant fe plaifoient à chafler. Le duc Hertrl , 
pour s'opofer aux courfes que ceux de Gueldre fai- 
foient dans fon pays , fit couper vers l'an 1 1 7 1 ce bois , 
où l'on jetta les fondemens de Bois-le-duc , que Geo* 
froi fit achever en 1184. Cette Ville eft naturellement 
forte , tant par fa fituation dans un lieu environné de 
rivières & de prairies couvertes d'eau , que par Ces 
fortifications. Les foliés y font remplis de l'eau des 
rivières que nous avons nommées , & qui entrent dans 
la ville par divers canaux \ ce qui fert extrêmement 
pour la commodité des habitans. Ils y font prefquo 
tous foldats , quoiqu'ils ne négligent pas le commer- 
ce : ce qui les fait furnommer marcliands guerriers. Au 
refte la ville eft grande, belle & bien bâtie , & très- 
peuplée. L'églife cathédrale de S. Jean eft une des plus 
, magnifiques des Pays-Bas , & eft ornée d'une horloge 
très-rare. La place du marché, où dix des plus grandes 
mes viennent aboutir , eft entourée de beaux édifices. 
Bois-le-Duc fournit beaucoup dans le XVI fiécle, pen- 
dant les guerres civiles de la religion } & les Hollan- 
dois penferent la furprendre en 1585 , lorfque la 
comte de Hohenloc y entra avec deux cens foldats. 
Mais il fut enfin repoufïe , n'ayant pu fê faire foute- 
nir par fes gens. Dans la fuite les Hollandois , après 
plufieurs tentatives , s'en rendirent enfin les maîtres en 
1619 » P^ ta valeur & la conduite de Frederic-Henri , 
prince d'Orange , & ils en font aujourd'hui fouverains. 
Le pape Paur IV y avoit fondé un évêché l'an 1559» 
Se François Sonnius en fut le premier prélat. Mais de- 
puis que les Hollandois pofTedent cette ville, les évo- 
ques font leur réfidence à Goldorp. Ce qu'il y a de fin- 
gulier , c'eft qu'après y avoir aboli l'exercice de la re- 
ligion catholique , les maeiftrats y tolérèrent une con- 
frairie de la Vierge , de laquelle même ils fe mirent. 
Janfénius évêque d'Ypres, n'étant encore que docteur 
de Louvain , écrivit une excellente lettre contre les 
miniftres de cette ville. Bois-le-Duc eft capitale d'un 
grand pays , qui comprend plus de cent villages , dit 
la mairie de Bois-le-Duc. Cette ville a produit de 
grands hommes , comme François Mercator , Henri 
Boort, Henri Agikrus , Diodore & Nicolas Tuldenus,' 
Jean Boden , Jean Hafius & divers autres , dont on 
parle ailleurs. * Guichardin , defeript. des Pays - Bas. 
Joannes - Baptifta Grammaye , in Taxandr. & hijl* 
Brabant. Sanderus. Le Mire. Gazey , &c. 

BOISGUILLEBERT ( Pierre le Pefant fieur de) 
lieutenant général au bailliage de Rouen , mort en 
1714, eft auteur de quelques ouvrages, entr'autres 
d'une traduction d'Hérodien, imprimée à Paris en 1 675 
in-iz. L'abbé de Mongault, qui a aufli traduit Héro-* 
dien , cite quelquefois cette verfïon dans fes notes , 
8e la reprend : il ne défigne l'auteur que par ces lettres 
initiales B G.* Suppl. de 1749 au titre d'HERODIEN. 

BOiSÏ , cherchai GOUFF1ER. 

BOrSJENCl , cherchai BAUGENCL 

BOISOT ( Jean-Baptifte ) né à Befançon au mois de 
juillet de 1638 , d'une maifon ancienne & illuftre , 
originaire de Dijon , qui depuis quelques fiécles s'é- 
tant partagée en trois branches , au Pays-Bas , en Hol- 
lande , 8e en Franche - Comté > a fourni partout de 
grands hommes , foit pour le miniftere , le comman- 
dement des armées , ou les premiers emplois de la 
robe. Il étudia les humanités à Befançon, s'appliqua en- 
fuite à la philofophie , 8e acheva fon cours à treize ans. 
De Befançon il pafïà à Dole , pour s'y faire graduer en 
droit civil & en droit canon , ayant alors feize ou 
dix-fèpt ans. Il fe rendit enfuite à Paris , où il fe polit 
en peu de temps , 8e apprit parfaitement la langue 
françoife : il y apprit aufli la langue grecque , 8e y ac- 
quit l'amitié de M. Pelifïon. Il pafla de France en Ita- 
lie , employa près de trois ans à ce voyage , 8c par- 
courut tout ce pays , remarquant partout avec foin les 
divers effets de la nature , 8e les beautés de l'art ; 8c 
étudiant les mœurs , les inclinations des peuples s FeC- 
prit du miniftere , & les intérêts des fouverains. Etant 
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a Rome , il y acquit la protection du cardinal Azzoli- 
ni , qui le préfenta à la reine Chriftine de Suéde , & 
qui voulut même l'attacher auprès .de cette princeflè., 
dans le deilèin de le pouflèr aux importans emplois de 
la prélature. Mais l'abbé Boifot, autant ennemi du 
tumulte & de l'afFujétiflement des cours , qu'ami de la 
liberté des mufes Se de la tranquillité du cabinet, réfîf- 
jta à tous les charmes de l'ambition. Il partit de Rome 
après avoir obtenu du pape , à la recommandation de 
la reine Se du cardinal , dont on vient de parler , les 
prieurés de la Loye Se de Grande-Cour , fituésen Fran- 
che-Comte , où il retourna après avoir parcouru l'Al- 
lemagne. A fou retour le clergé le députa aux états de 
la province 5 & ce fut durant le cours de cette députa- 
rion, qu'il acheta du comte de Saint-Amour, héritier 
de la maifon de Granvelle , ta bibliothèque du cardi- 
nal de ce nom , qu'il augmenta jufqu a fa mort , avec 
beaucoup de foin & de dépenfe. En 166$ il fut char- 
gé d'une négociation importante , pour laquelle il fut 
envoyé auprès du marquis de Mortare , gouverneur 
du Milanez. Cette négociation eut tout le fuccès qu'on 
•en avoir efpéré , & acquit beaucoup de réputation au 
négociateur. Dans les différentes révolutions de la 
Franche-Comté , il paflà en Efpagne ; demeura près 
de deux ans à Madrid , & deux mois entiers dansl'Ef- 
curial , pour en vifiter la bibliothèque , où l'on dit 
ue quoique fimple particulier , il ne trouva rien de 
î curieux que ce qu'il avoir chez lui. Le comte Fer- 
nand Nunnez , qui l'avoir connu à Madrid , panant à 
Befançon pour fe rendre à la cour de Danemarck , 
où il alloiten qualité d'ambaflàdeur du roi d'Efpagne, 
fit tout ce qu'il put pour l'engager à être du voyage , 
perfuadé qu'un homme de ce mérite feroir beaucoup 
-«honneur à l'ambaffàde : mais l'abbé qui avoir réfifté 
aux follicitations du cardinal Azzolini , & à la dou- 
ceur du climat d'Italie, ne fut point tenté de s'aller 
expofer aux âpres rigueurs du Nord : il avoir mis fon 
cœur à fon trefor de Granvelle j c'eft ainu* qu'il appel- 
loit les mémoires du chancelier & du cardinal , l'un 
premier miniftre de l'empereur Charles V, Se l'autre 
du roi Philippe IL II voulut ranger félon l'ordre des 
temps ces mémoires , compofés de tous les traités faits 
fous les règnes de ces deux princes , Se d'une infinité 
de lettres originales des papes , de tous les fouverains 
de l'Europe , Se de tous les miniftres qui vi voient 
alors , écrites en latin , en françois, en efpagnol , ou 
en italien. Mais comme les lettres étoient la plupart 
en chifre > Se que celles qui contenoient plufieurs feuil- 
lets , étoient la plupart dçfunies ou pêle-mêle , il lui 
en coûta beaucoup de peines & de foins pour les raf- 
fembler , les unir Se les déchifrer. Il en vint cepen- 
dant à bout. Il trouva la clef des chifres, Se forma plus 
de cent volumes de tant de pièces curieufes , qu'il fit 
relier en fa préfence , pour les fixer une bonne fois ; 
Se après les avoir fixées, il en fit un extrait ample Se 
exact , afin de pouvoir retrouver fans peine & fur le 
champ ce qu'il voudrait. M. Leibnitz a tiré de ce tre- 
for, des fecours utiles pour fon recueil des traités des 
princes, qu'il a publié fous le nom de codex diploma- 
ticus ^ Se M. Fléchier , évêque de Nîmes , pour fon 
hiftoire du cardinal XimenêVM. Peliflon la voit auffi 
prié de mettre à part tout ce qu'il pourrait trouver par- 
mi ùs papiers,qui regarderait la religion de près ou de 
loin.C'eft de-1.1 que nous eft aufll venu le bref de Pie IV, 
pour la communion fous les deux efpeces. L'abbé Boi- 
îbt s'étoit auffi fait un cabinet rempli de marbres Se de 
bronzes antiques , de médailles de toutes efpeces , 
dont il av oit rama fie une fuite fort coinplette, Se 
qu'il déchifroit heureufement j d'onyces , Se d'autres 
pierres gravées, parfaitement belles j d'excellens ta- 
bleaux de la main des meilleurs maîtres ; de produc- 
tions extraordinaires de la nature , Se d'une infinité 
d'autres chofes rares. Mais de peur qu'on ne le raillât 
fur cette inclination , il en plaifantoit le premier , Se fe 
donnoit en riant la qualité de grand babiolifie. Il apprit 
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auffi la langue hébraïque j il lut les pères grecs & la- 
tins , les conciles Se l'hiftoire . eccléfîaftique. La Fran- 
che - Comté ayant été cédée au roi de France par le 
traité de Nimégue , ce prince le nomma à l'abbaye de 
S. Vincent de Befançon , qui eft le troifiéme bénéfice 
/de la province. S'étant engagé dans la prêtrife , il fe 
crut obligé, plus que jamais à faire un bon ufage de 
.fon temps Se de fon bien. II. recevoir de France , d'Al- 
lemagne , d'Italie , d'Efpagne , &c prefque de tous les 
endroits de l'Europe , des lettres des perfonnes les 
plus distinguées par leur mérite Se par leur favoir. Il 
répondoit à chacun en latin ou en fa propre langue. 
M. Peliflon l'invita d'aller à la cour , où il fut fore 
bien reçu du roi Se de tous les miniftres. Engagé en- 
fuite dans un procès , où il croyoit l'honneur de fa fa- 
mille intérefle , il fe rendit à Dijon , où (ans le mi- 
nifterc d'aucun avocat, il plaida fa caùfe avec tant de 
force Se d'habileté, qu'en la gagnant il s'acquit l'efti- 
me de tous fes juges. Pendant ibn féjour à Dijon , il 
fir l'épreuve d'un iecret qu'il avoir d'apprendre à écrire 
à un jeune enfant en moins de deux heures , ce qui 
caufa de l'admiration à tous ceux qui en furent té- 
moins. Pendant la difette qui fut générale en i£<?4 , il 
fe priva du néceflaire pour foulager les malheureux j 
Se après leur avoir diftribué en peu de mois plus de 
douze mille cinq cens livres , on le vit oblige d'em- 
prunter vingt piftoles pour la fubfiftanee de fa maifon. 
Dans l'exercice de ces bonnes œuvres , il fe fentit tout- 
à-coup fàifï d'une de ces fièvres malignes , qui empor- 
tèrent tant de monde en France , environ dans ce 
temps-lâ. Il mourut le 4 décembre 1694 , âgé de $6 
ans. Par fon teftament, il nomma pour héritier fon 
frère le préfident, Se laiflà aux Bénédictins de fon 
abbaye une partie de (es tableaux , fes buttes , fes mé- 
dailles de bronze , fes manuferits , fa bibliothèque , 
Se un fonds de deux mille écus , dont le revenu doit 
être employé à l'augmenter , à condition qu'elle fera 

Eublique deux fois la femaine. Les magiftrats de Be- 
mçon , pour marque de leur reconnoiflance , lui firent 
faire un fervice aux dépens de la ville , où ils affilièrent 
en corps j ce qui ne s'obferve que pour les fouverains , 
ou pour les gouverneurs de la province. On n'a d'im- 
primé, de l'abbé Boifot que quelques letttes dans les 
journaux des favans; favoir, une lettre fur un monftre 
né a deux lieux de Befançon ( journal des favans du 
1 mars 1688 ) i° Une lettre à l'abbé Nicaife , fur la 
glacière de Befançon ( journ. des favans du 22 juillet 
& 9 feptembre 1686) z° Lettre fur un fait fingulier 
de chirurgie (journ. des favans du 1 5 mars Se 6 feptem- 
bre 1688. Nouv. de la republique des lett. avril 16$$} 
•4 Lettte à M. de Scuderi , contenant un extrait du 
traité de l'euchariftie de M. Pelliflon ( journal des 
favans , 14 Se zi juin 1694). ® n a trouvé parmi fes 
papiers un projet de l'hiftoire du cardinal de Gran- 
velle, qu'il avoir deflein d'écrire, Se où il aurait dé- 
couvert les myfteres les plus fecrets du règne Se de la 
politique de Philippe IL Ce projet a été donné en partie 
dans l'hiftoire littéraire de l'Europe (janvier , février &• 
mars iyi6 ) & en entier dans la continuation des mé- 
moires de littérature Se d'hiftoire ( tom. IV part. I.) 
où l'on trouve auffi une lettre fur la morr de M. Boifot. 
* Journal des favans , tom. J2.5 pag. 383. Préface des 
mémoires pour fervir à l'hiftoire du cardinal de Granvelle y 
donnés en 1753 par D. Levefque , bénédictin , Se 
drefies fur les papiers de l'abbé Boifot. 

BOISRATIER ( Guillaume ) archevêque de Bour- 
ges , étoit forti d'une famille illuftre de cette ville, où 
il fut doyen de la métropole de S. Etienne. Depuis 
étant venu à Paris, il fut chanoine de la Sainte- Cha- 
pelle , maître des requêtes de Charles VI & confeiller 
au grand confeil , étant déjà archevêque de Bourges. 
Il fut envoyé ambaflàdeur en Angleterre en 141 5 , fe 
trouva au concile de Confiance en 141 7 , Se mourut 
en 1 42. 1 . On voitfon tombeau dans le chœur de l'églife 
de Bourges. * Monftrelet , hijl. Robert Se .Sammarch. 

Tom. IL Partie II, D ij 
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-Gall, chrifi. Blanchard , Iiijl. des maîtres dis requêtes . 
Thomas de L Taumaffiere , hiji. de Serre. 

BOiSKOBERT ( François Metël de) chanoine de 
l'églife cathédrale de Rouen ( félon M. Saas , kïji. des 
jnjf. de cette églife) abbé de Châtillon fur Seine , natif 
de Cacn , s'eft rendu célèbre par fon ëfptit , & fe pouffa 
dans le monde par la faveur du cardmalde Richelieu. 
•Il a 'laide divCrfes poefies , des lettres , &c , 8c eft 
mort en i66z , l'un des quarante de l'académie fran- 
■çoife. Il railloit agréablement , 8c avoit le génie natu- 
rellement tourné à la plaifanterie , qualité qui lui ac- 
quit les bonnes grâces du cardinal de Richelieu; & 
fon principal foin étoit de délaflèr Pefprit de cette 
eminence , en lui rapportant toutes les petites nou- 
velles de la cour 8c de la ville. Ce divertiliement étoit 
fi utile au cardinal , que fon premier médecin aVott 
accoutumé de dire : Monjligneur , nous -ferons tout ce 
que nous potirons pour vous guérir $ mais toutes nos 
drogues font inutiles , fi vous n'y méle^ une dragme de 
Botfrobert. Bôifrôbett a fait diverfes pocïies françoifes, 
dont quelques-unes fe trouvent eh divers recueils de 
vers faits par plufîeurs auteurs. Outre cela on a de lui 
un livre d'épîtres } ou de difeours eii vers , à la manière 
d'Horace-, plufîeurs poèmes dramatiques , une tragé- 
die intitulée : Didon ckajîe , ou tes amours d'Hiarbas-; 
deux tragi-comédies , qui font Paient 8c le couronne- 
ment dcDarie; trois comédies , la première, qui eft 
de fo'n invention , intitulée , les trois Orontes ; Se les 
deux autres qui font , lajaloufie d'elle-même , 8c la jolie 
gageure , tirées de l'efpagnol de Lopez de Vega. Il y a 
auiïï quelques ouvrages de lui parmi les pièces drama- 
tiques du cardinal de Richelieu : car il étoit un des 
cincj auteurs de fon eminence, pour le théâtre. lien 
^étoit même le bel efprit. Sa mémoire eft grande dans 
l'académie françoife , quoique fes vers n'y foient guères 
eftimés. On ne fait s'il ne fut point auteur > ou du 
moins s'il n'eut point grande part au recueil de contes 3 
publiés fous le nom de fon frère le fïeur d'Ouville , dont 
:ïes meilleurs font tirés du moyen de parvenir , ouvrage 
•deBeroald, qu'il favoit par cœur. * Jean Chapelain, 
■dans la préface de fon poème de la Pucelle. Lettre de Coftar, 
•au fécond tome in-4 &c. PellifTon ? relat. hifi. de l'aca- 
démie françoife. Bai\\tt,jugemens desfav.fuf les poètes 
modernes, tome 8. Recueil des poètes français , depuis 
Villon jufqu'a Benferade. Recueil d'épigrammes fran- 
çoifes. Titon du Tillet , parnaffefrançois. 

BOISSARD (Jean-Jacques) né à Befançon l'an 1 5 2.K, 
a publié plufîeurs recueils, qui font d'uee grande utilité 
pour l'intelligence des antiquités Romaines. Il leva lui- 
même le plan de tout ce qu'il put trouver d'anciens 
smonumens en Italie ; & pour fatisfaire le goût qu'il 
avoit là-deflus , il vifîta toutes les ifles de Corfou , de 
Céphalonie, &de Zanie : il allaauflï dans la Morée, & 
aurait pouffé jufqu'en Syrie, fans tine maladie qui l'arrê- 
ta à Methone. Revenu en fon pays , il fut gouverneur, 
des fils d'Antoine de Vienne , baron de Clervaut , & 
voyagea avec eux en France , en Allemagne & en Italie. 
Il avoit laiffé à Montbelliard les antiquités qu'il avoit 
raflemblées avec tant de peine , & il eut le chagrin de 
les perdre prefque toutes lorfque les Lorrains ravagè- 
rent la Franche-Comté. U n'eut de refte que cefies 
qu'il avôit fait tranfporter à Metz où il s'étoit retiré ; 
mais comme on connut l'intention qu'il avoit de faire 
part au public de fes recherches , on lui envoya de 
toutes parts plufîeurs deflèins 8c plufîeurs crayons des 
vieux monumens ; & avec ce fecours il donna quatre 
volumes in-folio des antiquités Romaines , fous le titre 
de Romane urbis topographia &\antiquitate , le tout 
enrichi de plufîeurs eftampes gravées; celles des deux 
premiers volumes par Théodore deSBri , habile gra- 
veur Liégeois, établi à Francfort; Scelles des deux 
autres volumes par les deux fils de ce Théodore. De 
pins , Boi/Iàrd publia la vie de 198 perfonnes illuftres 
avec leur taille-douce : cet ouvrage qui a pouf titre 
thmrum vira hurname , eft divifé en quatre parties 



i«-4°-, doftt l'impreffion commença en 1597, & finit 
en I s 99. Son traité de divinadone & magicisprœjligiïs , 
ne for imprimé qu'après fa mort , arrivée à Metz le 3 a 
octobre i6oz. Ses ouvrages font eftimés des antiquai- 
res , 8c font devenus fort rares. On a auflî de lui des 
emblèmes , 8c un volume d'épigrammes latines , d'élé- 
gies 8c de lettres , qui ne font pas fî eftimées que fes 
autres ouvrages. * Joan. Hallervod. in bibl. curif.J'cu 
fupplement. Gefnerian. Georg; Matth. Koriigius, in bibl h 
vet. & nov.p. 119. Olaiis Borrichius , differt. 3 de pou. 
lot. num. 115, page 113. Bailler , jugemens des favans 
fur lesmod. tom. 8 , Bayle , dicl. crit. 

BOISSAT ou BOISSAC (Pierre de) vice-bailli de 
Viennois, & lieutenant criminel Se civil de Vienne, 
fur la fin du XVI fiécle , & au commentement du XVII, 




primée a Lyon /«-4 en 1 6 1 1 $ 8c réimprimée avec des 
additions en deux volumes in-folio j à Paris 164$ , 8c 
l'hiftoire généalogique de la maifon de Médicis , fous 
le titre de Brillant de la reine , à Lyon 16 1 3 8c i6zq , 
i/z-8 °. Des recherches fur les duels , que l'on a mal à pro- 
pos données à fon fils dans la bibliothèque des auteurs , 
qui eft à la tête du dictionnaire de Richelet; & une 
difïertation fur la prouejj'e & réputation des anciens 
Allobroges. Il fe diftingua fur-tout par fa probité , par 
fon zélé pour la religion , 8c par lbn amour pour fa 
patrie , a laquelle il rendit de bons fervices durant les 
guerres civiles. Il mourut à Vienne l'an 1613 , & fut 
enterré flans Péglife de l'abbaye de S. André le Bas, où 
l'on 'voir fon épiraphe. Le P. Niceron qui place fa 
mort en 1 d 16 3 s'eft trompé. Son fils Pierre de Boif- 
far , feignent de Licieu 8c d'Avernai , a été un des 
plus favans hommes de fon temps , en toute forte de 
littérature» Nous parlons de lui dans l'article fuivanth 
André de Boifïàc fon frère aîné , feigneur de Licieu ^ 
Villeneuve de Plat , Gages &c Lauzanes , s'eft acquis 
beaucoup d'honneur dans le fervice ; il a été gouver- 
neur de Saifes , lieuteïiant général des armées du roi , 
a commandé en chef la cavalerie de l'armée de Cata- 
logne , & étoit Un des quatre lieutenans généraux du 
blocus de Paris dans le commencement du règne de 
Louis XIVJe an de BoifTac, feigneur de Cuirieu , frère 
de Pierre I, époufa en 1565 Françoife de Corbeau , 
dont il eut André , qui fur marié à Marguerite de Be- 
renger en 1609 ; & Pierre, gentilhomme ordinaire 
de la chambre, qui époufa en 1 6 1 o Charlotte de Villars. 
C'eft dans la descendance feule de ce dernier , que fub- 
fifte aujourd'hui cette famille, qui pofîëde le fief de 
Cuirieu , 8c les terres de Saint-Didier , de Gage , 8c 
de Lauzanes. Elle porte pour armoiries de gueules à la 
cottice d'argent , accompagnées dejix befants d'or , 8t a 
pour devife , ni regret du pajfé , ni peur de P avenir. 
* Chorier , hiji. du Dauphiné. Antiquité de Vienne , & 
état politique de Dauphiné. Pellifibn , hifioiredi Vacadè- 
mie françoife , &c. Jean Chapelain , dans la préface de 
fonpoeme de la Pucelle. Lettres de Coftat» aufecondtome 
in-4 . Baillet , jugement fur les poètes modernes , tome 8. 
BOÏSSAT (Pierre de ) naquit en 1603 à Vienne en 
Dauphiné de Pierre de Boifïàt , vice-bailli de Viennois, 
& lieutenant-civil 8c criminel de Vienne , 8c de Marie 
Athaut. Né avec un efprit propre aux feiences , il fit 
fes études d'humanités avec un grand fuccès , & donna 
de bonne heure des marques d'un talent fingulier pour 
la poefie latine. Il ne réulïït pas moins dans la philofo- 
phie 8c dans toutes les feiences qu'il embraftà , ce qui 
lui fit donner dans fa province le nom de Boijfat l' efprit. 
L'efpérance de le voir fuccéder à l'abbaye d'André 
Valladier fon parent , abbé de S. Arnoul de Metz , 
porta fa famille à lui faire prendre d'abord l'habit 
eccléfiaftique. Mats il lé quitta bientôt pour fuivre le 
connétable de Lefdiguieres qui marchoit contre les 
huguenots du Vivarais. C'étoit en 162.Z. M. de Boiffat 
ayant témoigné beaucoup de bravoure en cette occa- 
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fion , il ne voulut plus quitter l'épée ; ôc après avoir 
fait un voyage à Malte , Henri de Montmorenci , gou- 
verneur du Languedoc , le retint auprès de fa perfonne. 
Mais le connétable de Lefdiguieres ayant invité en 
ï6z5 la nobiefle du Dauphiné à.fecourir le duc de 
Savoye contre les, Génois , de Boiflàt prit congé du duc 
<Je Montmorenci , fe rendit auprès du connétable , Ôc 
fe diftingua de nouveau dans cette expédition. Il n'y 
combattit pas avec moins de force de la plume que 
de l'épée ; car voyant que les Génois décrioient la con- 
duite du foldat françois , il arrêta le cours de leurs li- 
belles par une apologie en latin qu'il adrefla au pape 
Urbain VIII. Chorier qui a écrit la vie de Boiflat , ne 
.nous dit point fi cette pièce a été imprimée. Il fe trou- 
va en 1627 à la défenfe de l'ifle de Ré; en 16 1$ au 
fiége de la Rochelle ; Se à fon retour il revint join- 
dre à Paris Gafton duc d'Orléans , à qui il s'étoit 
attaché depuis peu. De Boiflat animoit les confé- 
rences que les favans tenoient chez ce prince ; Ôc entre 
autres difeours qu'il y récita , on en nomme deux , 
le premier fur C amour des corps > ôc le fécond fur le 
rien. Ce fut la aufli qu'il fit connoiiïànce avec nos 
meilleurs écrivains de ce temps-là , Baudouin , Faret , 
Théophile, Bourbon , Balzac, dont il ne quitta la 
compagnie que lorfque Gafton •, en fe retirant de 
France , l'emmena avec lui en Lorraine , en Flandre & 
en Allemagne , ôc le fit gentilhomme de fa chambre 
pendant fon féjour à Nanci. Après la bataille de Nort- 
îingue ce prince réconcilié avec le roi , revint à Paris 
ëc retint toujours auprès de lui M. de Boiflat, qui fut 
reçu en 1634 à l'académie françôife , . qui ne faifok 
que de naître. Environ deux ans après, le defir de re- 
voir fes parens le fit retourner dans fa patrie •, où 
quelque tems après 3 ayant tenu à Grenoble quelques 
propos libres à madame la comrefle duSault , dans un 
bal où il fe trouva déguifé en femme , cette dame 
.s'en offenfa G. fort , qu'elle fe porta dès le lendemain 
à une vengeance qui donna bien du chagrin à M. de 
Boiflat , mais qui feize mois après fut fuivie d'un ac- 
commodement fort honorable pour lui , dont l'acte 
foîemnel eft inféré dans laiftoire de l'académie fran- 
çôife, par M. PellifTon. Après cet accident, M. de 
Boiflat fe confina pour toujours à Vienne, ou profitant 
de fon loifir ôc des réflexions que fes difgraces lui 
avoient fait faire , il oppofa à fes adverfités le fecoùrs 
efficace d'une dévotion folide , que la grâce lui fit em- 
brafler pour le refte de fes jours. Il poullà même l'ef- 
prit de pénitence jufqu'à de certains lignes extérieurs , 
toujours louables quand la piété eft éclairée j mais qui 
ne font pas toujours néceflàires. Il négligeok £es che- 
veux , fe iaiflbit croître la barbe , ne portoit que des 
babics grofliers >, attroupoit ôc catéchifoit les enfans 
dans les carrefours , faifoit de fréquens pèlerinages à 
pietfî. On raconte que la reine Chriftine de Suéde paf- 
îant par Vienne en 1656 , les principaux de la ville 
prièrent M. de Boiflàt, qui croit connu de cette prin- 
ceflè par fes poefies , de marcher à leur tête pour la 
complimenter j Ôc que s'étant préfenté devant elle avec 
cet extérieur que nous venons de décrire , il lui fit un 
fermon pathétique fur les jugemens de Dieu Se fur le 
mépris du monde. Chriftine rentrée depuis peu dans 
le fein de l'églife , mais toujours femme ôc princefïè , 
foufFrit impatiemment qu'au lieu des louanges qu elle 
attendoit , l'orateur fe fût jette fur une matière fi fé- 
xieufe ; & quand de Boiflàt fe fut retiré : ce nef: point 
là , dit-elle , ce Boiffat que je connois ,• c'efl un prêcheur 
qui emprunte fon nom; & elle ne voulur plus le voir. 
Quelque temps après , l'académie d'Avignon le mit au 
nombre de fes membres ; ôc Gafpard Lafcaris , vice- 
légat de cette ville , le fit comte Palatin. Il mourut le 
a 8 mars i66x , âgé de cinquante - huit ans. Il avoit 
époufé après l'accident dont nous avons parlé, Clémence 
de Geflàns , nièce d'un grand-maître de Malte , dont 
îl eut deux enfans, un fils nommé André-Ignace-Jo- 
ftph , qui fut tué à fa première campagne j 8c une fille 
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nommée 'Marit-'Françoife-Gertrude , mariée en Savoie 
au comte de Sàint-Mâurice. Outre les deux ouvrages 
françois que M. de Boiflàt a publiés fous fon nom , ôc 
qui font des monumehs de fa piété , favoir : 1 ° Une 
relation des miracles de Notre-Dame de FOi(ier 3 avec des 
vers à la louange de lafainte Vierge en grec , en latin, 
en efpagnol , en italien ôc en françois : x° Une morale 
chrétienne j on a encore de lui en françois , 1 °'Vhifioirc 
de Négrepontique , contenant la vie ù Us amours d % A~ 
lexandre Cafriot, arriere-neveu de Scanderbeg , à Paris 
in-octavo , en 1631. z 1 ' Les fables d'Efope , ilLufrées de 
difeours moraux , philofophiques & politiques , a Paris , 
in-8° ,en 1633. Ces deux ouvrages ont paru fous le 
nom de Baudouin fon ami , .pareeque M. de Boiflat ne 
les trouvoit pas aflèz graves pour lui. Ces "deux ouvra- 
ges font peu de chofe : mais on doit regréter la perte , 
ou du moins l'extrême rareté de fes compofitions la- 
tines de profe & de vers , qui furent imprimées in- 
fol. peu de temps avant fa mort , comme on le con- 
jecture, &dont on ne connoît qu'un exemplaire, qui 
eft dans la bibliothèque des jéfuites de Lyon ; encore 
eft- il mutilé , fans frontifpice, fans préface , ôc avec 
plufieurs feuillets de manque dans le corps du volume,. 
On y trouve en profe les relations des expéditions où 
M. de Boiflat s'étoit trouvé , comme le fiége du Poufîîn, 
petite ville duVivarais-, fon voyage de Malte-, vers la 
fin de l'an 1622 j l'expédition de Gènes par le duc de 
Lefdiguieres en 1625 > * a defeente des Anglois dans 
rifle de Ré } ôc le fiége de la Rochelle en 1627; la 
pnfede cette ville en 1628 j l'attaque de Bois-le-Duc 
en 16295 iaprife de la Lorraine, en fix livres. Pour 
les vers, la pièce la plus confidérable eft un poëme 
épique fur la défaite des Sarazins par Charles Martel , 
pdëine que M. Bailler a confondu avec le Charles Mar- 
tel en vers françois de M. de Sainte-Garde, aumônier 
du roi. Les autres pièces font une paraphrafe des infti- 
tuts de Juftinien , des fylves , des élégies , des hé- 
roïdes , des métamorphofes facrées , des épigrammes , 
ôcc , le tout en vers latins. * Pelliflon , fujl* de U aca- 
démie françôife , pag, 183 , 20I3 388, de l 'édition 
m-izde 1730. D'Olivet, continuation de l'hijtoire de 
facad, franc, pag. 87 & fuiv. éd'u. in-12. Nicéron, 
métn. pour fervir à l'hifoire des hommes illujîres dans la 
république des lettres 9 tome 1 3 , page 382 &fuiv. & tome 
XX. L'abbé d'Af tigny , mem d'hifl. de critique & de 
littérature , tome II & FI Bailler , jugem. des fav. édit. 
in-4 de 1712 , tome 5 pagex^ 5 .Chorier , vitaP. Bo'èf. 
fatii , Gratianop. 16 60 , in-iz. Gui Allard , bïblioth. 
du Dauphiné. Le Clerc, bïblioth. des auteurs cités dans 
Richelet , mais fautive fur V article de Boiflàt , à qui il 
donne le traité de la prouejfe & réputation des anciens 
Allobroges > qui eft de fon père. M. Bailler a eu tort auflï 
d'en faire une po<?te françois. 

BOISSIERES ( Claude) de Dauphiné , célèbre ma- 
thématicien , a vécu vers l'an i55o&i55j,& com- 
pofa divers ouvrages, entr'autres la Rithmomachie , 
qu'il dédia à Antoine Efcalin des Aimars, baron de la 
Garde. * Confulu^ les auteurs cités aptes Jean de Boif- 
fieres. 

BOISSIERES \ Jean de ) de Montferrand en Au- 
vergne , qui vivoit dans le XVI fiécle , donna au public 
une hiftoire des Croifades l'an 15 83, un recueil de 
poefies , & une traduction de Roland furieux. * La 
Croix-du-Maine , ôc Du-Verdier-Vauprivas , biblioth. 
françoif. Chorier , hif. de Dauphiné, &c. 

BOISSIEU, c&w^SALVAING. 

BOISTARD ou BOESTARD ( Evroul , & depuis 
fon entrée en religion, dom Claude) étoit fils du re- 
ceveur des traites a Ingrande en Anjou. Il entra dans 
la congrégation de S. Maur , ôc y fit fes voeux le 1 9 
décembre 1640 , dans l'abbaye de S. Auguftin de Li- 
moges , qui eft le berceau de cette congrégation. Peu 
après on l'envoya faire fes études chez les jéfuites de 
Toulon , qui étoient obligés de nourrir 3c d'inftruire 
dans les lettres fix bénédictins , en reconnoiflance de ce 
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que la congrégation de S. Maur avoit confenti à la 
réunion de plufieurs prieurés à leur collège. La grande 
capacité de D. Boëftard ne tarda pas à le faire choifir 
pour fupérieur , & il le fut fucceffivement de plufieurs 
maifbns , qui toutes fe louèrent de la douceur Se de 
l'attention de fon gouvernement. La province de Gaf- 
cogne le députa en 1660 au chapitre général à Marmou- 
rier près de Tours. En 1 6 7 5 il fut élu prieur de S. Ger- 
main des Prés , Se grand-vicaire du fauxbourg Saint- 
Germain. Il fut même pendant quelque temps le feul 
grand- vicaire de l'archevêché de Paris , après la pro- 
motion de M. du Pleffis Gefté de la Brunetiere à l'évê- 
ché de Saintes en \6 '76. En 1681 il fut élu affiftant 
du général , Se enfin fupérieur , même général de fa 
congrégation en i6$j après la mort de dom Benoît 
Brachet. Il s'aquitta de cet. emploi avec beaucoup de 
fagelïè Se de prudence, Se quoiqu'il fût chargé de bien 
des affaires importantes , il fut y réufïïr & contenter 
toutes les maifbns de fa congrégation. Se voyant âgé 
Se infirme , il fe démit en 1699 , & l'on élut en fa 
place D. Simon Bougis ; mais celui-ci qui craignoit 
toute élévarion,ayant pris la fuite, D.Bocftard fut obligé 
de reprendre fa place jufqu'en 1705 , qu'il la quitta 
une féconde fois , &c qu'il eut la confolation de la voir 
remplie par D. Bougis , qui fe vit contraint de l'ac- 
cepter. D. Boëftard mourut quatre ans après , en 1 709 
le 19 mars, âgé de quatre-vingt-dix ans. * Mém. du 
temps. D. Bouillard, hijloircde l'abbaye de S. Germain 
des Prés. 

BOISTUAU ou BOAISTUAU (Pierre) dkLaunai, 
natif de Nantes en Bretagne, a été, dit laCroix-du- 
Maine , homme tres-doclc & des plus élocpiens orateurs 
de fon Jièck , & lequel avoit une façon de parler autant 
douce , coulante & agréable , qu'autre duquel j'aye lu les 
écrits. Il compofa un traité fous le titre de théâtre du 
monde , dont on fit plus de vingt éditions , 8c publia 
encore quelques autres ouvrages. Pierre Boiftuau 
mourut à Paris l'an i^66.* La Croix-du-Maine , Se 
Du- Verdier-Vauprivas , biblioth. franc. Gefner, Sec. 

BOIS Y, feigneurie au pays de Chablais enSavoye , 
proche du lac de Genève, appartient aux aînés de la 
maifon de Verace-Budé. Il y a eu de cette maifon un 
vaillant capitaine nommé Bois y , chevalier de l'ordre , 
qui commandoit avec Montejan un parti de cinq à fix 
cens chevaux fous le règne de François I , lorfque 
l'empereur Charles V , après avoir faccagé la ville 
d'Aix , réfolut d'attaquer Marfeille. Boify & Monrejan 
firent deflèin de furprendre les ennemis j mais ayant 
fait avancer leurs gens avec trop de précipitation , ils 
furent envelopés Se faits prifonniers , leurs forces 
étant trop inégales. Voilà ce qu'on trouve dans plu- 
fieurs hiltoriens , mais prefque tout cela eft faux. Les 
Budé , feigneurs de Verace , ne font pas datiez grande 
maifon poar avoir des titres affectés à leurs aînés. Ils 
defeendent d'un fils du célèbre Guillaume Budé, mort 
en 1 540 , lequel après la mort de fon père , paffa à 
Genève à caufe de la religion. Il n'y a point eu de che- 
valier de l'ordre du roi de cette famille > du moins il 
n'y en aVoit point en M 36, temps auquel fe paffa 
l'action qui eft ici raportée. Le Boify , dont parle 
Mezerai , n 'étoit nullement un Budé. * Mezerai , au 
regne de François I. 

BOITZENBOURG , Bultçenburgum , petite ville du 
cercle de la bafïè Saxe en Allemagne , eft fituée dans 
le duché de Meckelbourg fur l'Elbe, à trois lieues 
au-deffus de la ville de Lawembourg. On levé à Boit- 
zenbourg un péage fort confidérable , qui apartient 
aux ducs de Meckelbourg-Guftrow. Mati , d'à. 

BOIVIN ( François de ) baron de Villars , bailli de 
Gex , dont il exerçoit encore les fondions en mars 
ï 6 1 8 , maître d'hôtel de la reine Louife , douairière de 
France , fecrétaire de M. de Brifîàc a compofé : Mémoi- 
res fur les guerres démêlées , tant dans le Piémont , qu'au 
Montfirrat & duché de Milan , par Charles de Cofé , 
cornu de Brijfac, marécM de France, &c. commençant 
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en 1 5 5 o &fnijfant en 1559, & ce qui s'ejl pajfé aux 
années fuivantes , pour V exécution de la paix , jufqu'en 
ï 5 6 1 , à Paris 1 607 i/z-4 & i«-8° , à Lyon 16 10 ; une 
troifiéme édition continuée jufqu'en 1629 par Claude 
Malingre, à Paris 1630 , 2. volumes //z-8°. L'auteur 
avoit compofé ces mémoires long-temps avant de les 
publier ; & il étoit fort âgé , quand il ies mit en ordre. 
La première édition fe fir à fon jniu, & il s'en plaint 
dans la féconde. * Voyez le jugement de M. l'abbé le 
Gendre fur les principaux hiftoriens de France , à la 
tête du premier volume de fon hijioire de France , in- 
folio 3 Se la. bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
page 58. * 

BOIVIN, que d'autres écrivent BOY VIN, { Jean) 
fleur de Parcey , étoit de Dole en Franche-Comté. Il 
fut avocat général , enfuite confeiller au parlement de 
Dole. Au mois de février 1639 il prit pofTelïïon de 
la charge de préfident du même parlement : cette 
charge vaquoit depuis l'an 163 i. La cour d'Efpagne 
qui ne vouloir pas en pourvoir l'ancien confeiller , lut 
en laiflà faire les fondions fous le titre de vice-prefî- 
dent , jufqti a fa mort arrivée le 16 février de la même 
année 1639 ; ce fut alors que M. Boivin eut la charge 
de préfident. Ce magiftrat étoit un beau génie : il s'é- 
toit , dès fa jeuneffe j appliqué à l'étude des feiences 
Se des belles lettres, voye^ FAVERNAY* Mi Boivin 
pafïbit de fon temps pour un 'des plus grands mathé- 
maticiens. Il étoit pareillement philofophe & théolo- 
gien , Se il fe plaifoit à difputer aux théfes publiques 
du collège Se de l'univerfité , fur la théologie , la 
philofophie ? le droit canon , le droit civil Se la mé- 
decine. Etant avocat général , il aflifta à plufieurs aflèm- 
blées faites pour régler les limitations des frontières 
du comté de Bourgogne. Il fut aufïî député de fon 
fouverain pour en foutenir les droits à la chambre mi- 
partie de Grenoble , qui avoit été choifîe pour arbitre 
au fujet de la mouvance de Montbeliard & de la fou- 
veraiheté des terres de Blamont , Clémont , Chateloc 
Se Héricourt. Il fut aufli nommé avec François de Sales, 
évêque de Genève , pour examiner fi les bénéficiers qui 
avoient en propriété des quartiers au Puits à Muire 
de Salins , pouvoient les aliéner , le fouverain defiranc 
en faire l'acquifîtion : leur avis fut pour le prince. 
Pendant le fîége de Dole de l'an 16 $6 , comme le 
vice-préfident ne pouvoit agir à caufe de fon grand 
âge , M. Boivin fit fes fondions j il fut l'ame descon- 
feils & de la belle défenfe que fit la ville , qui étoit 
afïiégée par Henri de Bourbon, fécond du nom , prince 
de Condé. Il écrivit auffi une relation de ce fiége ; c'eft 
un petit volume i/z-4 imprimé à Dole chez Binarc 
en i<?37, Se dédié au cardinal infant, gouverneur du 
Pays-Bas. On a encore de M. Boivin des notes ma- 
nuferites fort eftimées , fur le droit Se fur la coutume 
du pays. Ce magiftrat eft mort le 1 3 feptembre 1650, 
laiflant de fon mariage avec Sébaflienne Camus , deux 
fils, Marin Boivin , doyen de Dole , Se Claude Boivin , 
qui fut avocat général , confeiller Se préfident du Par- 
lement. * Extrait des mémoires pour fervir à llnjloirc 
du comté de Bourgogne, par M. Dunod, «2-4^ 1740 , 
pages 617 Se fuivantes. 

03" BOIVIN ( Jean-Gabriel ) religieux de l'ordre* 
de S. François , né à Vire en Normandie , floriuoic 
dans le XVII e fiécle. Il a profeffé long-temps à Vire, 
avec beaucoup d'afïiduité Se d'aplaudifîèment , tant 
les féculiers que les réguliers , de forte qu'il étoit lec- 
teur jubilé. Ce cordelier eft mort en 1681. Il a fait 
imprimer un cours de théologie feotifte , en quatre 
volumes , fous le titre de théologia Scoti 9 &fubtilitas 
ejus ab obfcuritate libéra & vindicata , dont il y a eu 
cinq éditions depuis 1 66^ jufqu'en 1682.. Il fie aufïî 
imprimer la même théologie en doux volumes in-fo- 
lio ; mais cette édition n'eut pas le même fuccès , que 
celles en plus petits volumes. On a aufïî du P. Boivin 
une philofophie fcotijle en quatre tomes, * Mém. mjf 
de M. l'abbé Beziers, de Bayeux. 
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IÎ3* BOIVIN ( François ) fieur de la Blanquere, con- 
feiller , aflefleur au bailliage de Vire , natif de cette 
ville , s'eft fait connoîtreavantageufement par plufieurs 
pièces de poéfies , qu'il a données au public. Ces pièces 
l'ont , les lamentations de JcrémU en vers françois : l'en- 
trevue de S. Paul & de S. Antoine dans le dèfcrt , Se 
plufieurs autres ouvrages. M. Boivin croit eftimé du 
célèbre Corneille. La femme de celui-ci étant accou- 
chée de deux garçons , dans le même temps qu'il avoit 
fait une tragédie intitulée les gémeaux , M. Boivin de 
la Blanquere lui envoya les vers fuivans i 

Que ta mufe , Corneille 9 & ta cliere Cariu 
Dans leurs productions ont de conformité* 
L'une , pour ton lionneur , deux gémeaux rejfufciie; 
L'autre t'en donne deux pour ta pofiéritè. 
On voit bien à ces coups de même intelligence , 
Qu'il n'ejl du qu'à Corneille défaire ce qu'il penfe. 

M. Boivin de la Blanquere mourut en 1680 , â^é de 
quatre- vingt-fept ans. * Mém. mjf de M. l'abbe Be- 
ziers , de Bayeux. 

BOIVIN (Louis) avocat au parlement;, &penfion- 
naire de l'académie des inferiptions Se belles lettres, 
naquit le 20 mars 1 649 à Montreuil l'Argile , petite 
ville de la haute Normandie, dans le diocèfe de Li- 
zieux. Louis Boivin fon père étoit un des meilleurs 
avocats du pays , Se Marie Vattier fa mère , étoit fœiir 
du fameux Pierre Vattier , profèûeur royal en langue 
arabique. Louis Boivin le fils après avoir commencé 
fes études dans fa patrie , fut envoyé à Rouen à l'âge 
de quinze ans , pour y faire fa féconde Se fa rhétori- 
que , qu'il fit au collège des- jéfuites. Il fe diftingua 
au-deflus de tous fes compagnons d'études , non-feule- 
ment par les grands progrès qu'il fit dans fes huma- 
nités, mais de plus par de petites pièces qu'il fàifoit 
en particulier , principalement fur la mort de fa mère 
qu'il perdit de bonne heure , St dont U fe fit une loi 
de fe rappeller le fouvenir chaque année. La dernière 
pièce en ce genre que l'on ait trouvée parmi fes pa- 
piers , eft intitulée , lettre à mon père & a ma mère dans 
le ciel. Ceft la fixiéme des pièces de cette forte , & 
l'unique qui foit adreifée auffi à fon père , qu'il avoit 
perdu en effet quelques années après fa mère. Louis 
Boivin âgé feulement de vingt-deux ans , lorfqu'il fe 
vit entièrement orphelin , revint à Paris , où il avoit 
déjà fait deux voyages : le premier , pour mettre dans 
la bibliothèque du roi le manuferit de la traduction 
latiue de routes les œuvres d'Avicenne , faite par 
M. Vattier } ie fécond , pour y faire fa philofophie au 
collège du Pleilîs, fous le célèbre Paul Cohade. De la 
philofophie il pafla à l'étude de la théologie , de la 
jurifprudence Se même de la médecine , 8c dans le 
môme temps il s'appliquoit aux belles lettres, comme 
iî c'eût été fon unique étude. Il faifoit alors des vers 
françois par milliers \ aufliles faifoit-il mal : ils étoient 
pleins d'une vaine enflure , d'un brillant faux Se obfcur. 
M. Chapelain , qui n'apercevoit pas ces défauts dans 
fes propres ouvrages , les fentit dans ceux du jeune 
Boivin , Se il lui donna le fage confeil qu'il auroit du 
fuivre le premier , de ne plus faire de vers. M. Boivin , 
qui croyoit les fiens bons , fut fi touché de cette déci- 
sion , qu'il en tomba malade , & pour foulager fa dou- 
leur , il compofa un difeours qui n'eft point imprimé , 
intitulé , flux de mélancolie. On y trouve beaucoup de ' 
faillies & de naïveté. Voici le portrait que l'auteur y 
fait de lui-même. « Mon humeur , dit-il , eft fauvage 
» Se retirée , fort approchante de Toifeau de Minerve j 
« franche jufqu'à la rufticité j fiere jufqu'à l'indépen- 
sé dance \ flottante & incertaine jufqu'à ne me déter- 
« miner à quoi que ce foit } entreprenante jufqu'à vou- 
» loir tout favoir Se tout pratiquer j prefomptueufe 
m jufqu'à faire vertu d'ambition j cachant fi peu mes 
w défauts , que fouvent j'en fais vanité , 8c rarement 
« m'imaginai-je qu'ils n'aient pas quelque chofe d'hé- 
« roïque. » C'étOit dans fa vingt-trois ou vingt-qua'- 
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rriéme année , que M. Boivin fe dépeigrioit ainfi 5 Se 
quelques rraits que l'âge & les travaux aient donné lieu 
d'ajouter à cette peinture t elle s'eft toujours trouvé 
d'une parfaite reflemblance. Cepeudant il a été recher- 
ché avec empreûement à caufe de fon érudition -, Se 
plufieurs magiftrats illuftres fe faifoient un plaifir dé 
revoir avec lui les auteurs des bons fiécles. M. Bi~ 
gnott, avocat général, Se enfuit© confeiller d'état, lui 
avoit afligné des heures fixes , où ils relifoieht ensem- 
ble les endroits choifis dès poètes & des orateurs grecs £ 
M. le Pelletier revoyoit de même avec lui les poè'tes 
& les orateurs latins ; & pour le polTeder plus intime- 
ment, il le logea chez lui, & M. Boivin y fut d'une 
grande utilité à MM. fes fils. Quand M. le Pelletier en- 
treprit avec M. le chancelier le Tellier , de faire refleu- 
rir l'étude dans la faculté de droit , ce fut M. Boivin 
qui fut choifi pour annoncer publiquement la réforme 
projettée j ce qu'il fit par trois thefes folemnellei. il 
demeura enfuite pendant quelque temps chez M. BL* 
gnon , premier préfident du grand-conïeil , & au bout 
de dix-huit mois , il fe réunit dans une maifon parti- 
culière avec M. Boivin le cadet fon frère , qu'il avoit 
fait venir à Paris , depuis quelque temps , & dont nous 
parlerons dans l'article fuivant. Il voulut auffï faite quel- 
que acquisition en Normandie : il en fit une en effet 
qui l'engagea dans plufieurs procès ruineux j dans un 
entr'autres qu'il eut contre l'abbaye dé la Trappe , pour 
une redevance de vingt- quatre fols feulement , dont 
il ne vouloit pas que fon fief de la Coypeliere fut 
chargé. Il fut condamné , & ces vingt-quatre fols de 
rente lui coûtèrent plus de douze années de procédu- 
res Se de follicitations , Se douze mille livres de frais. 
Ce caractère difficile , fe fit fêntir dans les afïèm- 
blées particulières de l'académie , où il vouloit toujours 
que l'on fut de fon fentiment , Se le vouloit fouvent 
avec aigreur , quoique fon cœur défavouât le fiel ap- 
parent de fes expreiiions. Ses ouvrages imprimés fe ré- 
duifent aux diflertations fuivantes , que l'on trouvé 
dans les mémoires de l'académie des belles lettres \ 
favoir , dans ie tome deux : l'kifoire de Zarine & de 
Stry angle ; differtationfur un fragment de Diodort dt 
Sicile ; explication d'un endroit difficile de Denys d'Ha- 
lycarnajfe ; chronologie de Denys d'HalycarnaJfe ; refii- 
tution chronologique d'itn endroit de Cenforin j époque 
de Rome , félon Denys d'HalycarnaJfe. Dans le tome 
4 , differtation fur Jéroboam Jefo^ , treizième roi d'Ifrael. 
Il y a aufli plufieurs morceaux de lui dans ï'hiftoire de 
la dite académie , & il en a laine plufieurs autres qui ne 
font point imprimés. Il avoit commencé à faire rouler 
fous —..--•■• 
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dévoient être fuivis de prefqu 

françois , qui eft demeuré aufli parmi fes papiers*. Il 

avoit promis pendant trente ans une édition grecque 

& latine de l'hiftorien Jofeph , Se il avoir fort avancé 

ce travail , mais on ne l'a point fini jufqu'à préfent. 

M. Boivin eft mort le n avril 1724 , âgé de 75 ans , 

un mois & deux jours. * Son éloge dans l'hifloire dt 

l'académie des infeript. & belles lett t t. 5 . 

BOIVIN ( Jean ) garde de la bibliothèque du foi 
de France , Se de l'académie françoife , pennonnaire 
de celle des inferiptions & belles lettres , honoraire de 
celle de la Crufca , profefleur royal en langue grecque , 
étoit né au même lieu que fon frère , dont nous avoni 
parlé dans V article précédent , de Lotris Boivin, avocat^ 
& de Mark Vactier. Jean Boivin fut inftruit dans les 
lettres, prefque dès fon enfance, par Louis Boivin fort 
frère , avocat au parlement , Se penfîonnaire de l'aca- 
démie des belles lettres , qui le fit venir de bonne heure 
à Paris. Il n'eut pas lieu de s'en repentir 5 Jean Boiviri 
avoit de fi belles difpofitions pour les feiences , Se il 
les cultiva avec tant de foin , qu'à^dix-huit ans il étok 
déjà homme dé lettres , & recherché c.omme tel. Il a 
demeuré pendant plufieurs années ches M. le Pelletier 
le miniftre , qui eftimoit beaucoup fon érudition Se la 
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douceur de fes mœurs. Car le eara&ere de fon efprit 
croit fore différent de celui de fon aîné. Il a eu Tou- 
jours des amis illuftres parmi les personnes de -condi- 
tion , & parmi les gens de lettres , que Ta feience pro- 
fonde , 8c fes manières lui avoient attirés , Se que fa 
probité coudante , -modefte & ofKcieufe , fut égale- 
ment lui conferver. M. l'abbé deLouvois lui donna des 
marques efficaces de i'eftime qu'il avoit, pour lui, en 
lui auïgnant une.penfion confidérable. Il lui avoit def- 
rinéen 17 14 la première place de garde de la biblio- 
thèque du roi , vacante par la mort de M. Clément , 
qui rapportoit le double du revenu de la féconde place, 
qu'il remplifloit depuis dix -huit ans ; mais elle fut 
donnée à M. l'abbé de Targrû , qui l'exerce a&uelle- 
anent avec beaucoup de capacité. M. Boivin fur reçu 
à l'académie françoife, le 29 mars 172.1 , a la place 
de feu M.Huet, ancien évoque d' A vranches^ & après 
I.i mort de fon frère , arrivée le zi avril 1714 , il eut 
le titre d'académicien penfionnaire de l'académie des 
belles lettres , au lieu de celui d'afïbcié. Il eft mort à 
Paris le 29 octobre 1726 âgé d ? environ foixanre & 
trois ans. Il avoit époufé une nièce de M. le Hay , garde 
des eftampes de fa majefté , & mari de la célèbre ma- 
demoifelle Cheron. Les ouvrages imprimés de M. Boi- 
vin,, font : une traduction en vers françois du Santolius 
jpœnitens, en 1696^ traduction latine a" once livres de 
-jThifloire Byzantine de Nicéphore Grégoras, en 1702 \ 
remarque fur h traité de Longin du fublime , parmi les 
couvres de M. Defpréaitx - y apologie d'Homère & bouclier 
d'Achille , en 1 7 1 5 , dans la difpute de madame Dacier 
avec M. de la Motte 8c fes partifans , au fujet d'Ho- 
mère^ les vies de M. le Pelletier, minijlre d'état, & de 
M. Pithoa 3 en latin l'une & l'autre, en 1716", i/z-4 . 
La Batrackomyomachie , ou le combat des rats & des 
grenouilles d'Homère , en vers françois , en 1 7 1 7. Des 
poéïîes grecques j entr'autres un éloge de madame Da- 
cier., Si une pièce en vers dans la même langue, à l'hon- 
neur de M. Dagueflèau , lorfqu'il fut nommé chance- 
lier $ une épithalame , fur une partie de jeu , Ôcc. en 
1738. On retrouve prefque toute la douceur d'Ana- 
créon dans ces poefies grecques. Oedipe , tragédie de 
Sophocle , 8c les oifeaux , comédie d'Ariftophane , en 
profe françoife , mêlée de vers dans la même langue , 
avec des préfaces hiftoriques & critiques , & un dia- 
logue fur la comédie. des oifeaux , adrefle à M. de 
Valincour , volume i//- 1 2. , à Paris 1729. On trouve 
aufli de ce favant plusieurs diflertations fur différens 
points d'hiftoire 8c de littérature , dans les mémoires 
•de l'académie des belles lettres , entr'autres le com- 
mencement d'une hiftoire de la bibliothèque du roi , 
qu'il avoit deflein de continuer jufqu'à notre temps , 
&c. * Mémoires du temps. Difcours prononcé par M. 
Tabbé du Bos , à la réception de M. Boivin , à l'acadé- 
mie françoife. Eloge de M. Boivin l'aîné , par M. de 
Boze. Mém. de tut. & d'hijî. clie^Simart , tom. 3 part. z. 
Titon du Tille t , pam. franc, édit. in-fol./». 610. 

BOIVIN (Jean-Gabriel ) cherche^ BOYVlN. 

BOIZARD [ Jean ) conseiller en la cour des mon- 
noies de Paris , fut chargé en \66 3 & en 1664 par la 
cour de France , d'inltruire 3c de juger des monnoies. 
Cette commiffion l'ayant porté à chercher lui-même 
les moyens de s'inftruire , il étudia cette matière , & 
en fit un court écrit pour fon ufage. Mais cet écrit , 
qu'il communiqua , s étant répandu , il en prévint quel- 
que édition fautive , en le faifant imprimer lui-même , 
mais considérablement augmenté , fous ce titre : Traité 
des monnoies , de leurs ci/confiances & dépendances , 2 
vol. in- n à Paris. La première édition eft de 1692 , 
la féconde de \6$6 , la troifiéme de 171 1 s 8c la qua- 
trième de 1723. Les dernières éditions font augmen- 
tées de l'explication des termes qui font en ufage dans 
les monnoies , & d'un traité pour l'inftrudHon des 
monnoyeurs 8c des négocians en matière d'or 8c d'ar- 
gent. Cet ouvrage eft fort eftimé. L'auteur eft mort vers 
fa fin du XVII e fiécle. * Mém. du temps. 
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BOKHÂM., ville d'Afrique, fur la côte de Sofak 
Qu'il la plus méridionale de toute la côte. * D'Herbe^- 
lot , biblioth. orient. 

BOL ( Jean ) célèbre peintre flamand , natif de 
Malines., excelloit a peindre le payfage, particulière- 
ment en détrempe 8c en migniature-, 8c les tapifliers 
de Bruxelles i'employoient ordinairement à faire des 
deffins de tapifleries. Il mourut en 1 593- , âgé de 60 
ans. * Felibien , entretiens fur les vies des peintres. 

BOLAKI , fils de Kofrou , qui étoit fils aîné de Ge- 
han-guir , roi des Indes. Son père Kofrou étant mort 
avant lui , il fut nommé fuccefïèur de la couronne bar 
fon grand-pere Gehan-guir en 1627 , & recommandé 
à Afouf - kan , généraliflime des armées , & premier 
miniftre d'état j mais ce miniftre , qui avoir fait epou- 
fer fa fille à Kourom , depuis nomme Cha-gehan , frère 
de Kofrou , trahit les intérêts de Bolaki , 8c autorifa 
l'ufurpation de fon gendre. Il engagea dans le parti de 
Cha-gehan la plupart des feigneurs de la cour } 8c pour 
mieux cacher fon jeu , & lurprendre le roi Bolaki , 
qui voyoit peu clair dans les affaires , il 'fit courir le 
bruit que Cha-gehan étoit mort} 8c qu'ayant fouhaité 
d'être enterré auprès de Gehan-guir ion peré , on ap- 
porroit fon corps à Agra. Le ftraragême fut conduit 
adroitement. Afouf- kan perfuada à Bolaki d'aller au 
devant du corps de fon oncle , lorfqu'il feroit à une 
lieue d'Agra. Cependant Cha-gehan marchoit inconnu $ 
& lorfqu'il fut à la vue de l'armée qui étoit proche 
d'Agra , il fe mit dans une bière , ou il avoit afTez d'air 
pour refpirer. Cette bière ayant été portée fous une 
tente , tous les principaux chefs qui croient d'intelli- 
gence avec Afouf-kan , vinrent comme pour faire hon- 
neur au corps du prince défunt ; le jeune roi de fon 
côté étoit forti d'Agra pour venir à la rencontre. Ce 
fut alors qu'Afouf-kan fat ouvrir la bière , & que Cha- 
gehan fe levant parut aux yeux de toute l'armée , donc 
les généraux & les officiers , le déclarèrent roi , avec 
des acclamations publiques. Le jeune roi Bolaki appre- 
nant en chemin cette fâcheufe nouvelle , en fut fi trou- 
blé , qu'il prit la fuite , 8c fe retira en Perfe , où le roi 
lui aiîigna une penfîon digne d'un grand prince. * Ta- 
vernier , voyage des Indes, 

BOLANI ( Dominique ) de Venife , qui vivoitfur la 
fin du XV fiécle vers l'an 1473 , dédia un ouvrage de 
Vimmaculée conception de la fainte Vierge à Nicolas 
Marcel , doge de Venife. * Trithemius, defeript. ecclef. 

^W BOLBONNE , Bolbona , abbaye autrefois du 
diocèfe de Touloufe , aujourd'hui de celui de Mirepoix. 
Elle eft de l'ordre de Cîteaux , de la filiation de Mori- 
mond. Elle fubfiftoit déjà dès l'an 1130, fous la règle 
de S. Benoît , 8c étoit alors gouvernée par un abbe. 
Elle s'aggrégeaen 1 1 5oàl'ordre de Cîteaux, & à l'ab- 
baye de Bonnefont dans le diocèfe de Cominge, fon- 
dée en 1 1 3 6 par les comtes de ce pays qui y avoienc 
leur fépulture. Roger Bernard , comte de Foix , aug- 
menta confidérable ment les domaines de l'abbaye de 
Bolbonne , en lui donnant tout ce qu'il pofïèdoit dans 
le bois de ce nom. La charte de cette donation , rap- 
portée dans le tome II de Vhifloire du Languedoc , 
parmi les preuves , eft darée de l'an 1 16$. Le leigneur 
de Saiflac , Ifarn de Verfeil, & Jourdain de Lille, lui 
firent en 1 168 8c 1 169 , une pareille donation. Les 
comtes de Foix étoient reconnus pour fondateurs de 
cette abbaye , & y avoient leur fépulture. Ce fut dans 
cette abbaye , que Philippe III, roi de France, accorda 
la paix au comte de Foix en 1272. L'abbaye de Bol- 
bonne a donné un pape à l'églife en la perfonne de 
Benoît XII , lequel en étoit religieux profès , de même 
que le cardinal Guillaume Çurti , furnommé le blanc , 
fon neveu. Elle fut entièrement détruite au feiziéme 
fiécle , par la fureur des calviniftes. Les religieux fu- 
rent obligés de fe retirer dans le collège qu'ils avoient 
à Touloufe. Ils y demeurèrent jufqu'en 165 2 , qu'ils 
rebâtirent leur monaftere à quelque diftance de J an- 
cien, dans le lieu appelle T reines-aiguës , fitué vers le 
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Confluent du Lers & de PAriége , fur les Frontières du 
comté de Foix , 8c du Languedoc. * D. Vaiffete , hijl. 
du Languedoc , tome I, p. 449. 

BOLCKENHAIM ou BOLKENHAIM , Bolkenhc- 
mium f petite ville du royaume de Bohême , eft dans 
le duché de Schweidnitz- en Siléfie , à deux lieues de 
la ville de Jawer , du côté du midi. Il y a dans Bolcken- 
haim évêché & citadelle. * Mari , diB. 
. BOLDO , Boldum , bourg de la Turquie en Afie , 
eft dans îaPhénicie en Syrie , près de la ville de Gibier, 
& a été autrefois une ville épifcopale , appellée P altos. 

* Mari , dictionnaire. 

BOLDUC , cherchei BOIS-LE-DUC. 

BOLDUZ KHAN , fils de Mengheli ou Michel , 
& petit-fils deTimur Tafch, fut proclamé roi des Mo- 
gols d'une nouvelle dynaftie , qui s'établit parmi ceux 
qui s'étoient réfugiés dans la montagne d'Erkené Kun , 
après qu'ils eurent reconquis leur ancien pays natal. 
Bolduz étoit ifïu de la race de Kiah , fils d'Ilkan , & 
eut pour fuccefteur Giubiné fon fils , qui ne laifla 
qu'une fille nommée Alancava. C'eft de cette nouvelle 
dynaftie des Mogols que defcend Genghi{- KJian. 

* D'Herbelot , b'él. orient. 

BOLENA , en latin Bolina , ville d'Achaye , dans le 
Péloponnèfe , aujourd'hui la Morèt , avec évêché fuf- 
fragant de Patras , à cinq lieues du golfe de Lepante. 

* Paufan. in Achayc. Etienne de Byfance. 

BOLENBERG ou BOLENBOURG, petite ville ou 
bourg du cercle de la bafïè Saxe , en Allemagne. Ce 
lieu eft fitué dans le duché de Meckelbout e, fur un petit 
golfede la mer Baltique , entre 1a ville de Wifmar &C 
celle de Travemunde , à cinq lieues de la première , 
8c à fix de la dernière. * Mari , dicï. 

BOLENE, petite ville de Provence, dans le comté 
Venaiflîn , dans le diocèfe de Saint-Paul-trois-Châteaux, 
eft ftmée fur le penchant d'une colline , au pied de la- 
quelle paflela petite rivière de Letz , entre le Rhône, 
Saint-Paul, Grignan, Sufe , Orange 8c le Pont-Saint- 
Efprit , 8c a été autrefois plus forte qu'elle n'eft aujour- 
d'hui. On y voit encore des reftes de fon château. Elle 
appartient au pape , étant dans le comté de Vaifon , 8c 
fouffrit beaucoup dans le XVI fiecle pendant les guerres 
civiles. Cette petite ville a produit de grands hommes, 
& divers écrivains. 

Ducs de Bohême. 

BOLESLAS I de ce nom , dit le cruel, roi ou prince 
de Bohême , étoit fils puîné de Uratisl as 8c de Diao- 
mire , 8c frère de S. Wencejlas , qu'il aiïafllna le 28 
feptembre de l'an 938, pour fe mettre fur le trône. Il 
fe défendit durant quatorze ans contre l'empereur 
Othon, qui vouloit le priver de fes états, pour le pu- 
nir de ce fratricide : enfin il fut contraint de recevoir 
la paix , fous condition de payer une forte de tribut, 
de fatisfaire par une pénitence publique pour la mort 
de S. Wencefîas , 8c ae rappeller les catholiques , qu'il 
avoit exilés du royaume. Boleflas mourut le 15 juillet 
de l'an 967 , âgé de cinquante-huit ans. * Martin Bo- 
regk , chron. Bohem. Joannes Dubravius , hifi. Bohem. 
&c. 

BOLESLAS II , dit h pieux 8t le. déhonnaire , roi 
de Bohême , étoit le plus jeune des fils deBoLESLAs I, 
Se fe diftingua par fa douceur , par fa piété & par fon 
courage. Il fit des courfes fur les confins de la Pologne , 
& jufque dans la Ruffie. En 976 il défit àPilfene l'armée 
de l'empereur Othon II , commandée par Henri , duc 
de Bavière. Depuis il conclut la paix avec Othon III , 
fils d'Othon II , par l'entremife de fou frère Miesko ; 
Se il appella en Bohême Ditmar le Saxon , qui étoit un 
perfonnage très-zelé pour la religion , 8c qu'il fît évê- 
que. Boleflas mourut Fan 99 9. * Dubravius, hifi. Bohem. 
Wenceflas Hagecus , chron. Bohem. Martinus Cuthenus, 
hifi. Bohem. &c. 

pOLESLAS III, dit le roux, l'avare 8c l'aveugle, 
roi de Bohême , fils de Bol es la s II, auquel il fuccéda , 
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perdit par fa négligence tout ce que fon père avoir 
conquis avec tant de bonheur dans les provinces voi- 
fines. Son oncle Miesko , s'étant faili de fa perfonne , 
le fit aveugler , 8c fe rendit maître de Prague 8c de di- 
verfes autres places , qu'il laifla à fon fils nommé Bo- 
lejlas. Ce prince , chafle de fes états , implora le fecours 
des Efclavons 8c des Saxons. Par leur moyen il fur reçu 
dans la ville de Budweitz au mois d'avril de l'an 100S, 
8c après avoir traîné une trifte vie , il "mourut l'an 1027, 
âgé de plus de 80 ans. Jaromire , le puîné de fes fils , 
fut nommé régent de la Bohême , 8c fut aveuglé par 
Ulric fon aîné. * Dubravius. Cuthenus , 8cc. 

Rois de Pologne. 

BOLESLAS I de ce nom , funlommé Chobri , duc ,' 
puis roi de Pologne , fucceda l'an 999 , à fon père Mi-. 
cislas ou Miec'fiaiis , qui avoit été baptifé. Il reçut le 
premier le titre de roi , du pape Sylveftre II , & de 
l'empereur Othon III , qui affranchit l'an 1001 fon 
pays de la dépendance de l'empire. Ce prince travailla 
avec beaucoup de zèle pour le bien de la religion , 8c 
pour celui de fes états. Il fe fit payer tribut par les 
Pruflîens, les Rufïiens , 8c IesMoraves \ châtia la révolte 
de ces derniers , & rétablit Stopocits , duc de Ruffie , 
que fon frère Jaroflaiis avoit détrôné. Son père luî 
avoit fait époufer Judith , fille de Geùça , duc de Hon- 
grie , de laquelle il eut Micislas II qui lui fuccéda , 
& qu'il maria à Rixa , fille de Rainfroi , palatin du 
Rhin. Il mourut l'an 1025. * Martin Cromer , hifi. de 
Pologne. Guagnini. Dlugoflus , 8cc. 

BOLESLAS II , dit le hardi 8c le cruel, né en 1 043 , 
fut élu roi de Pologne , après Casimir I fon père , l'an 
1059. Il fît la guerre aux Bohémiens 8c aux Ruflieris 
avec aflez de bonheur , 8c vainquit André , ufurpateur 
de la couronne de Hongrie , fur Bêla , qui fut rétabli. 
Il rendit le même fervice à Izaflaiis , prince de Kiovie , 
fon coufin, après avoir puni fes fujets rebelles. Mais 
ce zèle pour la juftice , 8c fon refpeéfc pour la religion , 
dégénérèrent bientôt en vices , en facnlége 8c en tyran- 
nie. Les délices d'un quartier d'hiver en Ruffie , cor- 
rompirent fon efptit martial. On aflure qu'à fon re- 
tour il punit , contre la volonté des foldats , lés fem- 
mes , qu'une abfence de fept ans, pendant lefquels dura 
cette guerre , avoit fait manquer a leur honneur, il leur 
fit prendre des chiens pour lés àlaiter au lieu de leurs 
enfans. Il s'abandonna aux crimes de rapt 8c d'âdultere , 
8c à toutes fortes de cruautés. Staniflas , évèque de 
Cracovie , le reprit de fes débauches , 8c cette liberté 
irrita contre lui Boleflas , qui le fit aflafïîner pendant 
qu'il difoit la meflê le 5 mai de l'an 1079. Le pape 
Grégoire VII excommunia Boleflas , lecjuel étant mau- 
dit de tout le monde , quitta fon royaume , 8c fe tua 
lui-même de défefpoir , ou l'année d'après , ou en l'an 
108 1. Les autres clifent qu'il fut mangé des chiens a 
la chafle , & d'autres qu'il fit pénitence dans Un rhonaf- 
tere près d'Infpruch , où il vécut inconnu. Il eft sûr 
qu'il fe retira en Hongrie avec Mie/ce fôn fils , qu'il 
avoit eu de Wifcejlàve-, fille d'un prince de Ruffie , 8c 
qu'il y mourut en défefperé.* Cromer: Crants. Dubra- 
vius, &c. 

BOLESLAS Iil , furnommé Crivoufiy 6U Lèvre torte , 
né en 1085 , fucceda l'an tioi à Ladislas I, frère 
de BolèslasIIfïoï de Pôlôghe.Il rétablit pat fês grandes 
aérions, la gloire d'un no in , 4uefon oncle avoit rendu 
odieux. Lès Bohémiens qui l'attaquèrent, fentirent deur 
fois l'effort de fes arrhes dans leur propre pays. Il punit 
encore trois fois la légèreté des Pomeraniens révoltés, 
en trois voyages qu'il fit contîr'eux , 8c vainquit autant 
de fois lesRuffiens ; mais la dernière fois ceux-ci l'ayant 
furpris dans une embufeade, l'obligèrent de fuir. On 
dit qu'il en mourut de déplaifir un an après. Ce prince 
avoit fait la guerre depuis l'âge de neuf ans, & s'étoit 
trouvé dans quarante - fept batailles. Dans celle qu'il 
donna l'an 11 09 près de Breflaw , il défit l'empereur 
Henri V , qui fur contraint de lui demander la paix* 
Tome IL Part. II* E 
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Boleflas alla trouvai: l'empereur pour la conclure , Se 
<>lle fut fuivie d'une double alliance , entre Boleflas qui 
croit veuÇdeSibildve , fille de Micliel , duc de Kiovie , 
6c Alix , fœur de Henri ; & entre Ladijlas ', fils de 
Boleflas , 8c Crifline , fille puînée de l'empereur. 
Boleflas foutint encore une guerre domeftique contre 
un de fes frères naturels , nommé Sbignée. Il lui par- 
donna fouvent fes révoltes , & fes confpiratidns j mais 
fes fujets l'obligèrent enfin de le faire mourir. Boleflas , 
ce prince jufte , religieux , libéral & fans reproche , 
mourut lui-même en l'an 1139, après un régne de 
trente- fept ans , laiflant fept enfans de fa féconde fem- 
me \ Ladislas, Boleseas IV, Miecislas & Casi- 
mir II , qui régnèrent ; Henri , duc Sendomirie &c de 
Lublin , tué dans une bataille donnée contre les Pruf- 
ïîens en 1 1 67 ; Sauentoflva , femme de Suantibore , 
duc de Pomeranie, & une autre fille qui époufa Colo- 
man } prince de Halîc. * Crom. Guag. StarovoJfc. &c. 

BOLESLAS IV , dit le frifé ou le chevelu 3 fils de 
Boleseas III, fut élu prince de Pologne en 1146" , 
après Ladijlas fon frère, qu'on avoir chafïé. Il lui 
donna la Silcfie, à la prière de l'empereur Frédéric 
Barberoujfe , défit les Pruffiens rebelles, les obligea de 
ie faire baptifer , 6c mourut après un régne de ving- 
fept ans en 1 1 7 3 . Il époufa 1 ° Anaflafle , fille du prince 
de Halicie : i° Agnès , fille deLéopold, marquis d'Au- 
triche , de laquelle il eut Boleflas & Le/eus 3 morts 
jeunes. 

BOLESLAS V , dit le ckafle , pareequ'il vécut en 
perpétuelle continence avec Cunegonde de Hongrie fa 
femme , fille de Bêla I V ', fut élu roi de Pologne , 
n'étant encore qu'enfant j après Lescus le blanc , fon 
père , l'an 1x17. Conrad , duc de Mafïbvie, fon oncle , 
le faifit de fa perfonne & du gouvernement. Boleflas 
fut retiré de fes mains par Henri , duc de Breflaw , fon 
coufïn , à qui , fous prétexte de tutelle , demeura toute 
l'autorité : Henri le pieux fuccéda à ce dernier. L'an 
ï 140 leurs Tarrares firent les premières courfes dans la 
Pologne, pillèrent Cracovie &c toutes les autres villes , 
défoferent même la Moravie & la Siléfïe , où ie duc 
de Breflaw fut tué. Boleflas étoit comme exilé chez 
Bêla , fon beau - père 5 &c la Pologne divifée en deux 
partis , fuivoic Conrad & Boleflas le chauve , fils de 
Henri le pieux. Les Polonais , lafles de ces défordres , 
rappellerent leur prince 9 & défirent Conrad. Ils rem- 
portèrent une célèbre victoire furies Tartares en 1 167. 
Ces barbares avoient pillé une féconde fois Cracovie 
en 1158 , mais étant encore revenus neuf ans après, 
ils furent défaits par Pierre , palatin de Cracovie , le 9 
juin , dans le temps que Boleflas étbit en prières. Ce 
bon prince fit canonifer S f Staniflas, & mourut le 20 
décembre de l'an 1 275. Gunegonde fon époufe prit l'ha- 
bit de fainte Claire , & alla terminer faintement fes 
jouts à Sandecie l'an 1292. Deux princes de Pologne , 
de même nom de Boeeslas , l'un dit le débonnaire , & 
l'autre le chauve , moururent aufli prefque en même 
ternes. * Michou , /. 3. Cromer ,/.*>. Dubravius ,Gua- 
gnini , &. 

BOLESLAW, petite ville du royaume de Bohême , 
&: fur la rivière de Gizera , eft nommée par les habi- 
tans Jung Brunqcl, c'eft-à-dire , Boleflaw la jeune ou 
la neuve , pour la diftinguer d'une autre ville de ce 
nom , dite Ait-Bunuel , c'eft-à-dire , Boleflaw l'an- 
cienne. Cette dernière eft fur le confluent de la même 
rivière de Gizera & de l'Elbe , environ à deux ou trois 
lieues de Prague , Ôc elle n'a rien de confidérable. 

BOLEYN , BOLEN , ou BOÛLEN ( Anne de ) voyer 
BOULEN. 

BOLGIUS, prince des Celtes, voye^ BELGIUS. 

BOLÎUS ( Jacques ) profefîèur en langue grecque 
à Konisberg en Pruffe , publia en 1 647 une diflertation 
fous ce titre : Jufla & moderata abjentice ab exequiis & 
jujiis funeribus , funeri lingues Mhnifiicœ, paratis , ex- 
cujatio & venia , qvam ab lis y qui idioùjmtmi hebrœum 
fu novitefiamenti tabulis negando ? junus lingua belle- 
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niflietz procurant ; ah Us verb quijolcecijmos & barbarîfl 
mos eidem impingendo, prorjus efferunt ac contumulant , 
imparate conabitur , &c. * Placcius. Konig. biblioth. 

BOLLANDtTS ( Jean )• jéfuite , né à Tillemont, 
darts les Pays-Bas , le î j août 1596", entra à feize ans 
dans la compagnie de Jéfus. Il acquit beaucoup de ré- 
putation, non-feulement dans les Pays-Bas, où il en- 
feigna aflez long -temps , mais encore dans les pays 
étrangers. Ce fut lui qui fut choifi pour exécuter ie 
grand deffein que le P. Heribert Rofweide avoit eu 
de recueillir tout ce qui pouroit fervir aux vies des 
fainrs , fous le titre d'acla janclorum. Il falloit du dif- 
Cernement , de l'érudition & de l'afïiduité au travail : 
le père Bollandus avoit toutes ces qualités. En 1 643 „ 
il publia les faints du mois de janvier en deux volu- 
mes in-jolio. Cet ouvrage eut un fuccès qui augmenta, 
lorfque Bollandus eut donné en 1658 les trois volu- 
mes des faints du mois de février. Il travailloit ti la 
continuation , & il avoit fait commencer le mois de 
mars lorfqu'il mourut le ix feptembre 166$ s âgé de 
près de 70 ans. Dès l'an 16} 5 , il avoir demandé un 
fécond : on lui donna le père Godefroi Henfchenius , 
qui continua le travail , ayant eu à fon tour le père 
Daniel Papebroch ; & ces deux infatigables compila- 
teurs publièrent les faints du mois de mars l'an 166& 
en trois volumes , & mirent à la tête du premier l'éloge 
de Bollandus , de qui les continuateurs ont acquis le 
furnom de Bollandiflcs. Les adirés des faints du mois 
d'avril parurent aufli en trois tomes l'an 1676. Le père 
Papebroch y inféra une longue difïèrrarion fur la ma- 
nière de difeerner les faufïès pièces d'avec les vérita- 
bles dans les cartulaires. Le mois de mai fut coupé en 
plafieurs morceaux ; & l'on publia en 16S0 les faints 
des feize premiers jours de ce mois en trois volumes. 
L'âge du père Henfchenius & le peu de fanté de fou 
collègue , firent réfoudre les pères jéfuites de leur affo- 
cier le père Cardon , mais il mourut lui-même en 1 67% , 
& le père Henfchenius le 1 1 feptembre i<>8'i , âgé de 
plus de 80 ans. On lui fubftitua le père François Bacrt, 
& le père Conrad Janning j ils donnèrent" en 1685 un 
tome des faints du 1 7 , 18 & 19 mqj 9 & un autre de 
ceux du 20 jufqu'au 24. L'année fui vante parut uii 
volume des faints du même mois depuis le 2 5 jufqu'au 
28 , & en 1688 ceux des trois derniers jours de mai,, 
en forte que ce mois feul contient fept volumes. Celut 
de juin fut aufli partagé en plufieurs romes : le pre- 
mier qui vit le jour en io'j>5 , contient les fix premiers 
jours : le fécond qui parut en 1 (ï^commence au fepric- 
me jour, & finit au 16 : le troifiéme tome va depuis 
le \6 jufqu'au 19 , ôc fut imprimé en 1701 : le qua- 
trième fortit de deflbus la prefleen 1707, 8c contient 
les faints depuis le 20 jufqu'au 24 j & le dernier qui 
finit avec le mois , fut donné au public en 1 709 : ainfl 
l'on eut alors les fix premiers mois de l'année. Le père 
Jean-Baptifte Sollier avoit été afïbcié au travail du der- 
nier volume. Le père Papebroch mourut peu d'années 
après, le 2.8 juin 17 14. Depuis le dernier volume de 
juin , on a donné quatre volumes du mois de juillet. 
Le quatrième publié par les pères du Sollier , Pinei , 
Cuper & Bofch , finit au 1 9 de juillet inclufivement. 
Ce quatrième volume a été donné en 1728. On a pré- 
fenrement quarante -deux vol. des acia janclorum , re- 
cueillis & mis en ordre par les Bollandiftes. Le quarante- 
deuxième ,qui a paru en 175 3 , eft le quarriéme du 
mois de feptembre , & contient les vies pour le 12 , 
le 1 $ & le 14 de ce mois. Ce gros recueil peut être 
fort bien comparé à un rets jette en mer , qui prend 
toutes fortes de poiflbns , puifqu'il comprend toutes 
fortes d'ades & de vies des faints , bonnes , médio- 
cres , mauvaifes, vraies , douteufes & faufîes. Le père 
Bollandus étoit plus porté à prouver les traditions po- 
pulaires ; Henfchenius & Papebrock paroiflènt avoir 
été moins timides , & ont pris la Iiberré , ou plurqt la 
commiflion que le premier leur avoit donnée,de remar- 
quer & de corriger des fautes dans lefquelles il étoit 
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tombe. On lut a nommé des continuateurs , qui pour- 
fuivent fes defleïns. Voye^ l'éloge de Bollandus , qui 
eft au commencement du fixiéme volume des vies des 
faints , qui eft le premier de ceux du mois de mars. 
* Alega'mb. in bibLfcript. fociet. Jef. Valer. Androeas , 
biblioth. belg. Miraeus, dëfcript. fœcul, XVII, M. Du- 
Pin , bibl. des auteurs ecclef. du XVII Jîecle , tome i. . 

BOLLES , ville dont parle Plutarque dans la vie de 
Corioian , Se qu'il dit n'être pas éloignée de Rome. On 
la nommoit en latin Bola ou Bolœ, Se Vola Se Bovilx. 
Elle étoit à cent ftades ou environ de la ville de Rome , 
chez les ;£ques , peuples du Latium. Il faut remarquer 
avec Merula [partie 4 , chapitre 2Z ) qu'il y avoit une 
autre place qui portoit le même nom de Bovilœ ; mais 
elle étoit plus éloignée de Rome vers la rivière de Ga- 
rigliano. Cette dernière place eft nommée dans le mar- 
tyrologe romain , Babucwn in Hernicis. Les auteurs qui 
11e diftinguent pas ces deux places , en parlent avec 
beaucoup de confufion. * Lubin , tables géographe fur 
les vies de Plutarque. 

BOLLI , Bollis , ville de la Turquie en Aile , dans 
la Natolie , dans la contrée de Bolli , fur une petite 
rivière , qui va fe décharger dans la mer noire , près 
<le Samaftxo. Quelques géographes prennent Bolli pour 
l'ancienne Abonï Teichos , ville qui étoit fur la côte de 
la Paphlagonie ; & d'autres pour l'ancienne Satala , 
qui étoit dans la petite Arménie. Mais le lieu où l'on 

Î>lace aujourd'hui Bolli , eft fort éloigné de l'une Se de 
'autre de ces deux anciennes villes , & particulière- 
ment de la dernière. * Mati, dicl. 

BOLLI , Bollis > pays de la Turquie en Afie , eft une 
partie de la Natolie propre. Ses bornes font au cou- 
chant leBecfangil , au midi le Chioutave , & le Chian- 
gare , au levant l'Amafie , Se au nord la mer noire. 
Quelques géographes donnent à ce pays le nom de Roni, 
Il répond à deux petits pays des anciens , qu'on nom- 
moit la Paphlagonie propre Se l'Honorias. Ses princi- 
pales villes font Bolli dans les terres , Penderachi , Sa- 
maftro , & Sinopi , capitale du pays , toutes trois fur 
la côte. * Mati , d'ici. 

BOLLUS (Didac, ou Jacques de Torrés ) jéfuite 
Efpagnol , né de parens nobles , fit fon noviciat fous 
le père Balthafar Alvarés , pafla enfuite au Pérou , où 
il gouverna quelques maifons de la compagnie. Il étoit 
fupérieur à Quito en 15 93 , lorfqu'il s'y excita une fé- 
dition contre le roi d'Efpagne , qu'il appaifa pas fa pru- 
dence , non fans s'expofer beaucoup. Le roi témoigna 
au viceroi combien il étoit fenfibîe au fervice que 
Bollus lui avoit rendu , Se le lui témoigna à lui-même , 
lorfqu'il pa(Ii en Efpagne en allant à Rome. Le pape 
Clément VIII- loua auffi fa prudence , Se le cardinal 
Borromée , archevêque de Milan b lui fit de grands pré- 
fens , entr'autres de trente-deux calices dorés , pour la 
miffion de Paraguai qu'il établit peji de temps après. Il 
y paflTa avec foixante jéfuites , Se mourut à la Plata dans 
le Pérou, après une longue paralyfie en 1638, âgé de 
87 afis. * Sotwel. 

BOLOGNE ou BOULOGNE, Bononia, ville d'Ita- 
lie , fous la domination du faint fiége , avec archevêché 
Se univerfité célèbre , eft une des plus grandes Se des 
plus belles villes d'Italie , Se la féconde de l'état ecclé- 
naftique. On la nomme ordinairement Bologne la graf- 
Jè,à caufe de la. bonté de fon terroir , qui eft aux extré- 
mités de la Lombardie. Il y a grand nombre de fources 
qui l'arrofent en tombant du mont Apennin , au pied 
duquel elle eft fituée. Les auteurs parlent diverfement 
de là fondation de Bologne ; les uns prétendent qu'elle 
a été bâtie par les Grecs , d'autres veulent que ce foit 

Î>ar les Tofcans , Se qu'elle ait été habitée par les Gau- 
ois. Il eft sur que c'eft une ville très-ancienne. Les Ro- 
mains y envoyèrent mie colonie , Se furent maîtres de 
cette ville jufqu'au VIII fiécle ou environ , qu'elle fut 
fôumife par les Lombards. Pépin Se Charlemagne la 
prirent fur ces peuples barbares , Se depuis elle fut fôu- 
mife aux empereurs. L'abfence de ces derniers, après 
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qu'ils eurent transféré leur fiége en Allemagne , donna 
commencement à la république de Bologne. Leurs diffé- 
rends avec les papes l'établirent, Se cette ville fe rendit 
fi puiflante , qu'elle foutint une guêtre de trois ans con- 
tre la république de Venife avec quarante mille hom- 
mes. Elle en eut d'autres contre les marquis de Ferrare , 
lesfeigneurs de Milan, Se les autres princes d'Italie j Se 
même elle tint tête à l'empereur Frédéric II , dans une' 
guerre où Euzelin , fils naturel de ce prince , fut fait 
prifonnier. Les Bolonois pofledoient la meilleure par- 
tie de laRomagne, qu'ils perdirent avec leur liberté, 
sar leurs divifions fréquentes. Elles commencèrent dans 
e XIII fiécle , & ont duré plus de 100 ans. Les premiè- 
res factions furent celles des Jérèmei Se des Lamberta^i y 
.qui furent chaflfés l'an 1174, avec leurs partifans , au 
nombre de plus de quinze mille. Quelque temps après 
Bologne fe fournit au faint fiége , Se dans la fuite elle 
tomba fous la domination des Bentivoglio , des Canne- 
tules & des Pepoli. Ils fe dépoffédoient les uns les autres. 
Annibal Bentivoglio futmafïàcré vers l'an 1445 , laif- 
fant Jean fon fils , qui fut maître de Bologne. Ce der- 
nier fit mourir plufieurs des Malvezzi , cnalïà les Ma- 
refeotti , Se détruifit tous ceux qui lui étoient contrai- 
res y mais avec toutes ces précautions il ne put éviter 
fa ruine ; car le pape Jules II le chaflà lui-même en 1506", 
Depuis Bologne s'eft donnée au faint fiége. Elle eft gou- 
vernée par un légat à latere , que le pape y envoie j & 
par un privilège particulier, elle a unambafladeur ordi- 
naire à Rome , où elle eft traitée plutôt comme fœur 
que comme fujette , parcequ'elle s'eft fourni fe d'elle- 
même à l'Eglife. La ville de Bologne eft très- bien bâtie, 
& la plupart de fes rues font bordées de maifons conf- 
truites en galleries par arcades : de forte qu'on peut y 
marcher fans être incommodé ni du foleil ni de la pluie. 
Elle a cinq ou fîx milles de tour , Se eft plus longue que 
large : la forme de fa ftrudlure reflemble affez bien à* 
celle d'un vaifleau. Il y a au milieu de la ville la tout , 
degli AJînelli, qui eft fort droite & fort haute , Se qu'on 
appelle le mats de ce navire. Outre cette tour, il y a en- 
core celle de la Carfenda , qui penche d'un côté. Bologne 
n'a pour toutes fortifications qu'une fimple muraille de 
brique , avec quelques tours de même. L'églife métro- 
pole de Bologne eft celle de S. Pierre , bâtie fur le def- 
fin de S. Pierre de Rome^ La largeur de fa grande 
voûte eft admirable ; le chœur eft très-propre, & il a 
au-defïbus une cave enrichie de diverfes reliques de 
Saints. Le maître autel eft orné de quelques colonnes 
de marbre , Se le clocher eft détaché de l'églife. Le cha- 
pitre de Bologne eft très-augufte. Saint Apollinaire prê- 
cha l'évangile à Bologne , Se on croit que S. Zama en 
fut le premier évêque , Se fut confacré par le pape S. 
Denys , vers l'an 170. Il a eu d'illuftres fuccefièurs , 
entre lefquels ily en a neuf ou dix reconnus pour Saints, 
de grands hommes , divers cardinaux , Se entr'autres 
Gabriel Paleote , qui fur le premier archevêque de Bo- 
logne , après que le pape Grégoire XIII , qui étoit lui- 
même Bôlonnois, de la famille de Boncompagnon , eut 
érigé l'an 1583 , cette églife cathédrale en métropole. 
Ses fufFragans font aujourd'hui Parme , Plaifance , Reg- 
gio, Modène, Crème Se Borgo fan - Donnino, Quant 
à Cervia & Imola , que le même pape avoit foumifes à 
la métropole de Bologne , ils ont été depuis rendus 1 
celle de Ravenne par Paul V. Outre Grégoire XIII , 
cette ville a donné quatre fouverains pontifes à l'églife j 
favoir , Honoré II , dit auparavant Lamberto Fagnani; 
Luce ÏI , de la famille de Cajînianimici ; Innocent IX , 
de celle de Facchineti; Se Grégoire XV , de celle de 
Ludoviji. L'églife de S. Petronio eft au bout de la grande 
place de Bologne. Léandre Alberti, qui écrivoit il y a 
plus de cent ans , croyoit que cette églife ne ferok 
achevée qu'à la fin du monde. On y travaille conti-« 
nuellement , Se il n'y en a néanmoins que la moitié de 
faite. Ce fut dans cette églife que l'empereur Charles- 
Quint fut couronné par le pape Clément VII , en 1 5 z$>. 
Le couvent des Dominicains eft un des plus magnifi- 
Torne II. Partie II. E ij 
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ques de Bologne. On voit dans l'églife le tombeau de 
S. Dominique , fondateur de cet ordre , Se une bible 
en parchemin , que • l'on dit être venue d'Efdras. Le 
chœur eft derrière le grand autel j il eft remarquable 
par fes fiéges qui font tous de mofaïques , ou pièces 
rapportées mifes en couleur avec tant d'art , qu'elles 
repréfentent l'hiftoire de l'ancien Se du nouveau tefta- 
inent. On dit que c'eft l'ouvrage d'un frere-lai nommé 
François Damien de Bergame. Le monaftere desreli- 
gieufes de Corpus Domini , de l'ordre de faiute Claire , 
eft un des plus célèbres de cette ville. On y voit le 
corps de famte Catherine de Bologne, fondatrice de 
cette maifon, Se fille de Jean Vigri. Les églifes de 
S. Paul , de S. Etienne , de S. Jean du Mont , de la 
Paffion , des Jéfuites , &c , le monaftere de S. Sauveur, 
ceux des Cordeliers, des Carmes , des Auguftins, des 
Servîtes., des Olivetans, qui font fur un petit mont 
hors de la ville , fous le nom de S. Michel-au-Bois , & 
divers autres , y font très -dignes de la curiofité des 
étrangers : car Bologne eft peut être la ville du monde , 
où y il a le plus d'églifes magnifiques, Se de belles mai- 
ions religieufes. On y trouve aufii par tout de grandes 
rues , de jolies fontaines , de belles places , Se plufîeurs 
palais extrêmement magnifiques j entre lefquels les 
plus beaux font ceux de Malvezzi , de Campeggi , de 
Bentivoglio, de Facchineti, dePepoli, de Cefpi, &c. 
Le palais du légat eft magnifique^ les maifons font gé- 
néralement bien bâties , Se en été on y laiflè prefque 
toujours les portes ouvertes , de forte que les paflans 
voient au fond des cours , des jardins d'où s'exhale une 
odeur agréable de fleurs d'orange Se de jafmin. Il y a 
beaucoup de nobleffeà Bologne, &,plufieurs hommes 
«le lettres. On y voit le cabinet du célèbre Ulyffe Al- 
«Irovandus , avec cent quatre-vingt-fept volumes in- 
fol. écrits de fa main , & plus de deux cens facs rem- 
plis de feuilles détachées, Se de manuferits, voye^ 
ALDROVANDUS. Il étoit de- Bologne : cette ville ^ 
a été toujours féconde en gens de lettres , Se en écri- 
vains illuftres. Les curieux pouront- confulter la biblio- 
thèque des écrivains de Bologne , de Jean-Antoine Bu- 
maldi. L'univerfité de cette ville eft très-ancienne Se 
très-célébre. On prétend qu'elle fut fondée par Théo- 
dofe le jeune , du temps de S. Pétrone, évêque de Bo- 
logne , vers l'an 423. Au moins eft-il sûr que pour la 
judfprudence civile Se canonique , elle efi>Ja première 
de toute l'Italie , où l'on dit en proverbe,, Bononia do- 
cet. Les collèges font très-bien bâtis , Se remplis de 
grand nombre de docteurs. Il y a celui des Efpagnols 
fondé par le cardinal Albornoz, Se celui des jefuites , 
qui font très-beaux. Outre Funiverfité , Bologne a plu- 
iieurs académies célèbres , entr'autres l'académie de 
gli otioji , des oififs. C'eft une célèbre compagnie de 
gens d'elprit , qui fe font nommés oififs par antiphrafe , 
pour lignifier qu'ils ne le font jamais moins que lors- 
qu'ils iemblent affecter de l'être. M. le comte Louis- 
Ferdinand de Marfilli, très-connu par fon érudition, 
a été le principal auteur d'une nouvelle académie , qui 
fut établie en 1 7 1 2 à Bologne , fous le titre de Vinfiitut 
desfeiences & des arts. A cinq milles de Bologne > il y a 
au mont Guardit une dévotion à la Vierge. La ville a 
fait faire un chemin couvert pour aller à l'abri des in- 
jures du temps en proceûîon jufque-là. Il feroit inutile 
de citer tous les anciens auteurs qui parlent de Bologne, 
Se il fuffit de confulter le grand nombre d'hiftoriens 
que cette ville a produits , comme Léandre Alberti , 
Bolonois , qui fait aufïi mention de fa patrie dans la 
dcfcripdon de Cltalie ; Giovanni Garzo , Pompeio Vi- 
zani , Bartholomeo Galeoti , qui a aufïi compofé un 
traité des hommes illuflres de Bologne. * Sigonius, de 
epifeop, Bonon. Gafpard Bombaci , mémor.facr. di 
Bolog. Francefco Amaldi , délia nobilka di Bologna. 
Bartholomeo Dulcimi, de varia Jlatu Bonon, Nicolo 
Pafchali Alidofi , origine de tutte le ch iefe di Bolog. 
Se Dottori Bolog. Bumaldi , biblioth. Bonon. Ghe- 
rardaccio. Cherubino. Ughel, Falfoni a memone hijlo. 
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Concile de Bologne. 

Quelques auteurs parlent d'un concile de Bologne ; 
afîemblé en 1310, fous le pontificat de Clément V ; 
mais il eft sûr que ce concile fut tenu à Cologne au 
fujet de l'affaire des Templiers. On dit qu'un arche- 
vêque de Bologne y préfida , ce qui a donné lieu à la 
méprife. On a publie à Bologne des ordonnances fyno- 
dales en 1535, 1 5 M Se 1 634. Le concile de Trente 
fut transféré à Bologne Tan 1 5 47 , à caufe de la pefte 
qui étoit en cette première ville , Se l'on y tint la IX 
& la X feffion , qui font les dernières , fous Paul III. 
La première de ces deux feffionsfut tenue le 21 avril 
de l'an 1 547 , Se l'autre le 2 juin de la même année. 
BOLOGNE (Jean de ) ayant quitté la ville de Douai 
fa patrie , où il avoit commencé à apprendre les pre- 
miers élémens de la fculpture , vint à Rome dans le 
defïèin de s'y perfectionner en étudiant les monumens 
antiques Se modernes qui ornent cette ville. Il lui arriva 
une aventure finguliere , qui contribua beaucoup à lui 
donner de l'émulation. Il avoit fait un modèle de terre, 
qu'il avoit terminé avec tout le foin dont il pouvoir 
être capable. Il le porta à Michel Ange pour en avoir 
fon avis. Ce grand feuipteur le brifa dès qu'il l'eut vu, 
en lui difant qu'il falloir commencer à apprendre à 
ébaucher , avant que de vouloir finir. Bologne touché 
de cet avis , redoubla fon étude , & parvint à être un 
des premiers fculpteurs de l'Italie. Il choifit Florence 
pour fa demeure , & y continua jufqu'à fa mort à pro- 
duire une infinité d'excellens morceaux de fculpture , 
au nombre defquels eft ce fameux groupe de marbre , 
qui repréfente l'enlèvement d'une Sabine, que l'on 
voit dans la place publique de cette ville. Il a fait auflî 
quantité de modèles de petites figures , qui ont été exé- 
cutées en bronze , Se qui font Fornement des princi- 
paux cabinets de l'Europe. On ne doit pas omettre que 
le cheval fur lequel on a mis depuis la ftatue de Henri 
IV, placée au milieu du pont-neuf à Paris, eft de ce 
fameux feuipteur. Il mourut à Florence vers le com- 
mencement du XVII e fiécle. * Baldinueri , notifie de\ 
profejf. deldifegno , in-4 1688. 

BOLOGNESE ( Le ) fameux peintre , dont le vraï 
nom étoit Jean-François Grimaldi , naquit à Boulogne 
en Italie , l'an 1606 , fut difciple des Carraches, dont 
il étoit parent , Se vint à Rome pour y copier tout ce? 
qui lui paroîtroit mériter fon attention. Le pape In- 
nocent X le fit travailler avec d'autres peintres habiles 
dans le palais du Vatican, Se dans la galerie de Monte 
cavallo; il venoit fouvent le voir durant fon travail , 
& converfèr avec lui. Sa réputation étant parvenue 
jufqu'à Paris , le cardinal Mazarin le fit venir , lui 
donna une penfion; Se pendant trois ans, ce peintre 
embellit le palais du cardinal , Se celui du Louvre pac 
ordre de Louis XIII. Il fit encore d'autres ouvrages à 
Paris , après lefquels il demanda Se obtint la permif- 
fion de retourner en Italie. A fon arrivée à Rome , 
il trouva le pape Innocent X mort j mais fes deux fuc- 
cefïèurs Alexandre VII, Se Clément IX , l'honorèrent 
également de leur eftime, Se l'employèrent utilement. 
L'académie de S. Luc le nomma deux fois prince. Le 
Bolognefe étoit généreux , fans être prodigue , affec- 
tueux avec les grands , mais fans baffèflè , Se très-cha- 
ritable envers les pauvres. Après s'être acquis dans fon 
art une réputation très-flateufe , il mourut à Rome en 
1680, dans la 74 e année de fon âge. Il a laifïe fix en- 
fans, dont le cadet, nommé Alexandre , fut un allez 
bon peintre. * M. d'Argenville , abrégé de la vU des 
plus fameux peintres 3 tom. I , p. 3 1 o Se fuiv. 

BOLOGNINI (Louis) de Bologne, docteur es droits, 
dans le XV e fiécle , Se célèbre dès l'an 1470 , compofa 
divers ouvrages \ lecturœ fuper totumjus civile, canoni- 
cum. Liber confiliorum. TraFlatus de indulgentiis. Hifio* 
riafummorumpontificum\ ,6-e. Le pape Jules II l'envoya 
en qualité de légat en France à la cour de Louis XII â 
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8e au retour de fa légation il mourut en 1508 j à Bo- 
logne , âgé de 6 1 ans. Il avoit légué fa bibliothèque , 
qui étoit confidérable , aux religieuse de l'ordre de S. 
Dominique. * Alidofi , dejur. Bonon. Léandre Alberti, 
hijl. Bonon. Sirnler, in epitom. bibl. Ctf/Àer.Pancirolus , 
de clar. jurifeonf. Btfmaldi , bibl. Bonon. Taifan , vie 
desjurifconf. p-7$- 

BOLOMIER ( Guillaume ) ùïmommè Fabius , étoit 
chancelier de Savoie , & premier miniftre d'état du 
duc dans le XV fiécle. Ce fut lui qui fonda le couvent 
de fainte Claire à Genève en 1443 . Cette maifon a été 
changée depuis en un hôpital , ôc on lit encore cette 
înfeription fur une des portes : Patronus nofter miles 
Guillielmus Bolomerius l abius in anno 1445 nos f un- 
ditus inftauravit. Trois ans après cette fondation , c'eft- 
à-dire , en 1446 , Guillaume Bolomier fut jette vif 
dans le lac de Genève à Thonon , avec une pierre au 
cou , pour avoir fàuffèment aceufé de trahifon le fei- 
gneur de Varembon. Voye^ cette hiftoire plus au long 
dans Guichenon, hiftoire de Sayoye, p. 508. Rofetdit 
que le collège de Genève fut bâti en 1 5 5 8 , au lieu où 
étoienr les Hutins de Bolomier. Il y a apparence qu'on 
les appelloit ainfi, pareequ'il avoit des pofïèfïïons près 
du couvent de fainte Claire , Se qu'il prit de-là occa- 
iion de faire rebâtir ce couvent. Voye^ auffi le fécond 
volume de Y hiftoire de Genève , de la dernière édition 
avec des remarques en 1730- 

BOLONOIS ( le ) Bononienfe territorium , que les 
Italiens nomment il Bolognefe , province de la Lom- 
bardie , dans l'état de l'églife , faifoit autrefois partie 
de la Romagne , .& eft ainfi nommée de la ville de 
Bologne fa capitale. Elle eft bornée au feptentrion par 
le duché de Ferrare ; à l'orient par la Romagne ; à Toc- 
ci dent par le duché de Modène j Se au midi par la 
Tofcane , dont elle eft féparée par le mont Apennin. 
Ce pays eft très-agréable Ôc très-fertile en toutes cho- 
ies , Se fort arrofé de tous côtés 5 mais il n'a point 
d'autre ville confidérable que fa capitale. D'ordinaire 
il eft gouverné par un cardinal légat de la part du pape. 
Ce que l'on trouve de plus remarquable dans le Bolo- 
nois, après la capitale , font Caftel-Bolognèfe, Benti- 
voglio, le palais de Roflï. Baudrand dit que ce pays 
fut donné a Féglife par le roi Pépin, ôc par fon fils 
Charlemagne , roi de France Ôc empereur. * Sanfon, 
Baudrand. 

BOLSEC ( Jérôme-Hermâs ) carme de Paris , vers 
l'an 1550, donna dans les nouvelles opinions , Ôe£e 
réfugia à Ferrare. Il fit amitié avec Calvin j mais il fe 
brouilla avec lui au fujet des dogmes fur la grâce , fur 
lefquels il penfoit en catholique , fo il rentra depuis 
dans le fein de Féglife. Il compofa en 1557k vie du 
même Calvin , où il fait un portrait affreux de cet heré- 
iiarque 5 Se en 15 82 il publia une partie de celle de 
Beze fous ce .titre , hiftoire de la vie f moeurs , doctrine 
& déportemens de "Théodore de Be^e, dit le fpeéfcabîe j 
grand mini/Ire de Genève , félon que fon a pu voir & 
connoître ju/qu'à maintenant , en attendant que lui- 
même iji bon luifemble,y ajoute le refte. Les proteftans 
s'inferivent en faux contre plufieurs faits rapportés dans 
ces deux vies. Bolfec remporta auiïî plufieurs avantages 
fur Calvin , en attaquant le livre de Yinftitution de cet 
héréfiarque. Il lui reprocha fur-tout les fréquentes cor- 
rections qu'il avoit faites à cet ouvrage , d'où il inféroit 
que Calvin n'ayoit point de principes affîirés. Le car- 
dinal de Richelieu employa depuis avec avantage , les 
raifonnemens de Bolfec, Ce carme compofa encore 
d'autres ouvrages , dans lefquels il prenoit le titre de 
théologien ôc de médecin 5 car depuis fon retour en 
France , il exerça la médecine à Autun ôc à Lyon , où 
il demeuroit en 1582. Il mourut peu d'années après. 
* La Croix-du-Maine , & du Verdier Vauprivas , bibl, 
franc. L'abbé Joly , remarques fur le diH.crit. de Bayle. 

BOLSENE , ville d'Italie , autrefois de la Tofcane , 

ÔC aujourd'hui du patrimoine de S. Pierre , eft la Vol- 

ftnium des anciens. Son évêché a été transféré à Orviete, 
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qui n'en eft pas loin. Bolfene donne fon nom à un lac „ 
où font deux ifles , dont Tune nommée Mattana, eft 
renommée par la mort de la reine Amalazonte , que 
l'ingrat Theodat y fit mourir. * Strabon, /. 5 jTite-. 
Live , /. 9 & 10. Volaterran. Léandre Alberti , &c. 

BOLSOVER , vilie d'Angleterre dans le comté de 
Derbi , grande , bien bâtie , ôc célèbre pour fa fabri- 
que de pipes. Elle a un joli château bâti fur le penchant 
d'une colline. On croit que les Danois y entretenoieut 
garnifon. Il y avoit deux glands retranchemens, qu'on, 
peut encore voir. Elle eft à cent quarante-quatre milles 
anglois de Londres. * Diction, angï. 

BOLSWERT ou BOOLSWARf , Bolfverdia, ville 
de la Frife occidentale dans les Pays Bas, à une lieue de 
Sneck, Ôc environ à trois lieues de Lewarden , eft une 
de celles qui entrèrent autrefois dans la ligue dus Alie- 
mans. Elle a eu divers écrivains, & entr'autres , Pierre 
de Bols wart, à qui elle a donné fon nom.Celui-ci fils 
de Jacques Nauper * étoit frere-lai chez les chanoines 
réguliers de S. Auguftin, dans le monaftère deThabor. 
Il fa voit les mathématiques , & fur-tout la géométrie , 
outre que la langue latine ne lui étoit pas inconnue. 
Suftridus Pétri dit qu'il fut même quelque temps fecré- 
taire de l'empereur Charles - Quint. Il compofa une 
hiftoire de Frife, depuis l*an 781 jufqu'en 1550 , qui 
eft le temps auquel il vivoit. * Suffridus Pétri , decad* 
Iï ifeript. Frif. Valer. Andréas , biblioth. Belg. &c. 

BOLTON , Boltonia , petite ville d'Angleterre , eft 
près d'un petit golfe dans le comté de-Lancaftre, Se 
dans la contrée appellée Salford, environ à deux lieues 
de Lancaftre , du côté du nord. Il y a auffi une belle 
maifon de campagne dans le comté d'Yorck , qu'on 
nomme Bolton , (pi appartenoit à Charles Pawlet , 
créé duc par le roi Guillaume III. * Diction. Anglois. 

BOLUS , philofophe de la feclre de Démocrite. On. 
ne fait pas en quel temps il a vécu. Il compofa un 
traité de médecine , ôc une hiftoire. 

BOLUS , philofophe Pythagoricien , différent du 
précédent : celui - ci eft auteur de quelques ouvrages 
marqués par Suidas. 

BOLZANO, Boliamim, bourg d'Italie dans le Vi- 
centin , à deux lieues de la ville de Vicenze , Se qui 
dépend de Venife. * Léandre Alberti. Atlas de Blaeu. 
Sanfon. 

BOMBAIN ouBOMBÀIRÀ, Bombaina, ville &ifle 
dans les Indes orientales , dans l'océan Indien , à l'oc- 
cident du cap de Malabar , dans le royaume de Decan , 
entre Suratte au nord , Se Goa au fud. L*ifle , qui eft 
petite , fut cédée aux Anglois par les Portugais , bout 
une partie de la dot de Catherine, femme du roi d'An- 
gleterre Charles II. * Diction. anglois. 

BOMBARDE, ancienne pièce d'artillerie j groffâ 
Se courte , avec une ouverture fort large : quelques- 
uns l'ont appellée bajzlic , & d'autres paffevolant. Il y 
a eu des bombardes qui ont porté jufqu'à trois cens 
livres de balle. Pour les tirer on les balançoitfur des 
cordages , foutenus par des chèvres ou grues de char- 
pente : on s'en fervoit pour tirer de gros boulets de 
pierre , Ôc on leur donnoit une charge de poudre î les 
bombardes ont été en ufage avant Finvention des ca- 
nons. Froiffard fait mention d'une bombarde qui avoit 
cinquante pieds de lohg, &e qui faifoit fi grande noife au 
décliquer , qu'on entendoit le bruit des pierres qu'elle 
jettoit , de cinq lieues durant le jour , ôc de dix pen- 
dant la nuit : ce qui caufoit une fi grande épouvante , 
qu'il fembloit que tous les diables fuffent en chemin. 
Il parle auffi d'une bombarde portative qu'on tiroit 
avec la main , Ôc qui lançoit des carreaux de fer em- 
pennés. Ce font les termes de l'hiftorien. Cafîmir Po- 
lonois, dans fa pyrotechnie, dit que les Danois ont été 
* les premiers qui fefontfervis de cette machine. Quel- 
ques-uns dérivent ce mot de lombarde , croyant qu'elle 
venoit de Lombardie , & les Efpagnols l'appelloient 
ainfi : mais Ménage Ôc Volïms le font venir du grec 
p*t£t% ou du latin bombus ÔC ardens 3 à caufe du grand 
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brait qu'elles faïfoient en fe déchargeant. Mémoires 
•k'ifioriqucs. 

BOMBASIUS ou BOMBASIO ( Gabriel ) poète Ira- 
lien , natif de Reggio dans le Modenois , vivoit dans 
le XVI fiécle , Se étoit allié de l'Ariofte. Il a laide 
diverfes pièces de théâtre écrites en italien, Se quelques 




loin. Le duc O&avio Farnêïe , qui mourut en 1 568 , 
le nomma fon réfident à Venife pour des affaires de 
«rès-grande importance , Se lui confia la conduite de 
fon petit- fils Odoardo ou Edouard Farnefè > qui fiit 
depuis cardinal. Bombafio fuivit ce prince à Rome j 
Se après avoir beaucoup fouffert de la pierre , il y 
mourut fubitement dans fon caroflè vers l'an 1 5 90 ou 
ï$ï>5. * Janus Nicius Erythrauis , Pin. I. imag. ittuflr. 
C 40 , &c. 

BOMBASIUS ou BOMBASIO ( Paul) de Bologne , 
qui vivoit au commencement du XVI fiécle , s'acquit 
beaucoup de réputation par la connoiflànce qu'il avoit 
de la langue grecque & de la latine. Il les enfeigna 
publiquement à Naples Se à Bologne , Se entra depuis 
chez le cardinal Antoine Pucci en qualité de fecrétaire. 
C'eft dans cet emploi qu'il fe fit d'illuftres amis , & 
que le pape Clément VII , qui s'entretenoit quelque- 
rois avec lui , l'honora de fa bienveillance. Il jouifloit 
en 1527 de ces avantages, iorfqu'accompagnant dans 
■le château S£int-Ange le cardinal fon patron , il rut 
tué par les impériaux qui avoient pris la ville de Rome. 

* Joannes Pierius Valerianus , de infxL litur. Bumaldi, 
bïbl. Bonon , &c. 

BOMBE, grofïè boule de fer qu'on remplit de feu 
d'artifice & de doux , Ôc qu'on jette dans les places 
•aflïégées pour les ruiner. Mezerai , au règne de iran- 
çoisl, dépeint les bombes de cette forte : « Ce font 
».( dit-il) de certaines grofles grenades longues ou 
»> rondes , que l'on charge de poudre a canon , Se que 
»> l'on tire avec un mortier pour les faire tomber en 
« quelque endroit, où elles font un double fracas, & 
» par la pefanteur de leur chute , & par la violence 
» de la poudre. On met à la lumière de la bombe une 
s» fufée, qui eft tellement comparée , qu'elle ne donne 
» le feu à la poudre de la bombe qu'un moment après 
»» qu'elle eft: tombée. Pour jetter la bombe, on porte 

* la mèche à la fufée , Se en même-temps à la lumière 
» du mortier qui chatte la bombe en l'air ». M. Blondel 
qui a fait un traité de l'art de jetter les bombes , croit 
que l'ufage des mortiers eft auflï ancien que celui du 
canon. On en trouve un exemple dès l'année 1495, 
au fiége de Naples fous Charles VIII. On tient que ce 
fut un habitant de Venloo , fur la fin du XVI fiécle , 
qui inventa les bombes. Les Hollandois difent qu'un 
ingénieur Italien en fit des épreuves à Berg-op-Zoom , 
avant que l'habitant de Venloo y eût fongé ; que les 
premières qu'on ait fait fervir à la guerre , furent jet- 
rées dans Wachtendonck , lorfquele comte' de Manf- 
feld l'afliégeoit en 1588, 8c qu'on ne s'en fervit en 
France qu'au fiége de la Mothe en 1654. Cafimir au 
contraire aflure que les François en jetterent dans la 
Rochelle ; que l'ingénieur qui les jetta étoit un Anglois 
nommé Malthus ; Se qu'au fiége de Torn en Prufle , 
les Polonois fe fervirent contre les Suédois , d'une ma- 
nière extraordinaire de jetter, fans mortier, des> 
pierres qui pefoient plus de huit cens livres. * Mémoires 
hifioriques. 

BOMBERG ( Daniel ) célèbre imprimeur , natif 
d'Anvers , alla s'établir à Venife , où il commença à 
imprimer en hébreu l'édition de la bible , qui parut 
in-fol. l'an 1 5 1 8. Il en fit dans la fuite beaucoup d'autres 
impreiïïons «z-/o/. i/2-4 ° 8e in-S Q . Il avoit appris l'hé- 
breu de Félix Pratenois , Italien , qui lui fit entrepren- 
dre une édition de la bible rabbinique ; c'eft-à-dire , 
avec les commentaires des rabbins. Elle vit le jour in-fol. 
en 15 17 : &' l'imprimeur la dédia au 'pape Léon X. 
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Mais les juifs n'eftimerent point cette édition , Se le 
rabbin Jacob Haiim en fit imprimer une autre par le 
même Bomberg en quatre volumes in-fol. en 1515. 
C'eft lui qui commença en 15 to rimpreffion du tal- 
mud , qu'il n'acheva que quelques années après eri 
onze volumes in-fol. Il imprima trois îo\% cet ouvrage, 
Se chacune de ces impreihons lui courait cent mille 
écus. Les deux dernières de ces éditions font plus am- 
ples & plus belles que la première, Se font plus eftimées 
qu'une quatrième édition que Bragadin en a donnée 
depuis à Venife , Se plus encore que celle que Biutorf 
a publiée à Bafle , pareeque celle -ci n*eft: pas fi belle 
à beaucoup près , Se que Buxtorf s eft donné la liberté 
de corriger les paraphrafes chaldaïques fuivint fes 
idées , Se félon l'analogie de la grammaire. Bomberg 
a dépenfé tout fon fonds à l'imprctHon du grand nom- 
bre d'excellentes éditions de bibles hébraïques Se de 
rabbins qu'il a données , pour la verfion^ corre&ion Se 
impreflion defqueiles il entretenoit quelques centaines 
de Juifs des plus favans. On dit qu'il a imprimé des 
livres pour plus de quatre millions d'or. Il mourut vers 
le milieu du XVI fiecle. * Voflius , préface du traité des 
SybilUs. Supplément du journal desjav. du mois de mai 
1 707. Chevilier , origine de Cimprimerie. Bayle , dief. 
cru. Poftel , alphabet des douce langues. Cet auteur dit 
avoir connu Bomberg à Venife , & il lui donne l'éloge 
de vir ad rem chrijiianam ornandam natus. 

BOMBINI ( Paul ) natif de Cofence dans la Calabre, 
qui vivoit fous le pontificat de Paul V, Se fous celui 
d'Urbain VIII , en 1615 Se 165 o, étoit orateur, philo- 
fophe & théologien , Se favoit les langues & les Délies 
lettres. Bombini entra chez les jéfuites , Se y enfeigna 
dans le collège romain. Il en fortit depuis , Se fut reçu 
da 




^Janus Nicius Erythrams , Pin. I , imag. illujir. c. 7. 
Alegamb. bibliotk. feript. fociet. Jefu. LeoAUatius, in 
Apib. Urban. Nicol. Antonio , bibliotk. ext. hijp. 

BOMBON, Bombona , province de l'Amérique mé- 
ridionale dans le Pérou , vers le lac de Chincachoca 
Se le fleuve de Xauxa , dit aulît Rio de Maragnon. 

* Laët. Sanfon. 

* BOMILCAR, général des carthaginois , fut fi alar- 
mé des exploits d'Agathocles en Afrique , qu'il fît de£ 
fein de lui foumettre la ville de Carthage : ce qu'il 
eût exécuté , fans une fédition qui s'éleva dans le camp 
des ennemis. Les Carthaginois indignés de cette perfi- 
die > firent pendre Bomilcar au milieu de la grande 
place , afin qu'il reçût la punirion de fon crime au 
même lieu ou il avoit autrefois reçu les ornemens de 
fa dignité. Cela arriva- vers la CXVIII olympiade , 
Se l'an avant Jefus-Chrift 308. * Juftin , /. 22 , ck, 77. 
' BOMILCAR fit afïàflïner Maiïiva à la fufeitation de 
Jùgurtha j Se ayant depuis conjuré avec Nabdalfà 
contre le même Jùgurtha, il fut puni de fa trahifon. 

* Sallufte , de la guerre de Jùgurtha. 

BOMMEL , Bommelia , place forte du duché de 
Guëldte dans les Pays-Bas, donne fon nom à l'ifle de 
Bommel , que forment la Meufe & le Vahal , entre 
Ùtrecht , Bos le-Duc , Buren , Sec. La place de Bom- 
mel eft au côté gauche du Vahal. Othon VII , comte 
de Gueldre , la fit entourer de murailles en 1 229 ; 8e 
Raymond I y fonda un collège de chanoines en 1 $05. 
Quelques uns la nomment Salsbommel , c'eft-i-dire, 
Bommel dis fait nés , pour la diftinguer d'un autre petit 
village qui n'en eft pas loin , dit maesbommcl. D'autres 
croient que l'ifle de Bommel , dite Bommel Weert , 
eft l'ifle dont parle Céfar , & qu'il nomme infula Ba- 
tavorum. Sanfon dans fes remarques fur V ancienne Gaule, 
dit que c'eft ce qui fe trouve entre l'ancien canal du 
Rhin Se le Vahal , qui tombe dans la Meufe j ce qui" 
comprend aujourd'hui la Betuwe , qui eft du duché de 
Gueldre, une bonne partie de la Hollande méridionale, 
Sec. Les François prirent en 1672 rifle de Bommel , 6c- 
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toutes fes places que les habitans croyoient imprena- 
bles : ils les ont depuis abandonnées. 

BOMMEL (Jean de ) religieux de l'ordre de S. Do- 
iiminique , né a Bûriimel dont nous venons de. parler. 
Quelques auteurs aflurent qu'il étoit natif d'un village 
de ce nom dans le Brabant, près de Judoïgne. Il étoit 
docteur de Louvain , & inquifiteur de la foi. Il mourut 
en décembre 1477. Nous avons de lui des commen- 
taires fur les proverbes , l'ecdéfïafte & l'apocalypfe : 
un traité du facremens de l'euchariftie : de vinudbus 
theologicis ; contra monàchos proprietarios ; planeras 
religionis , &c. Ce dernier traité eft une plainte qu'il 
fait fous la perfonne de Jérémie , contre les religieux 
qui ne s'aquittent pas bien de leur devoir. * P"o^e^ 
Valere André , bibl. Belg. 

BOMMENE, Bommena, petite ville des Provinces- 
Unies , fituée dans l'ifle de Schouwen , vis-à-vis de la 
ville de Goè'rée. Cette ville avec fon territoire eft de 
la province de Hollande , quoique tout le refte de l'ifle 
foit de Zélande. * Mati , diction. 

BOMONIQUES, jeunes hommes de Lacédemone, 
qui faifoient gloire à l'envi , de tenir bon contre des 
coups de fouet , qu'on leur donnoit dans les facrifices 
qu'on faifoit à Diane. Ces jeunes gens fouffroient ainfi 
cette peine quelquefois durant une journée entière , 8c 
fouvent jufqu'à en mourir avec joye : ce qui lès ani- 
moit , étoit le défi qu'ils fe faifoient l'un à l'autre à qui 
foufFriroit plus conftamment & plus long-temps un ii 
dur traitemenr. Cette ridicule cérémonie fe faifoit 
d'ordinaire en préfence des mères de ces enfans , lef- 
qùelles les encourageoient elles-mêmes à ces fortes de 
. fupplices par des exhortations & par des chants d'allé- 
greffe. Laccdamone } ditPlutarque , pueri per integrum 
diem ûagellis cœjî fœpenumerb ad mortem ufque ante 
Diana. Orthice aram > Iceàalacrefque tolérant , atque inter 
fe de Victoria certant , quis diutiùs magifque former ver- 
bera perferat. Et eh parlant des mères qui ambition- 
noient de voir leurs enfans faire partie de ce fpecta- 
cle, il dit, quodfiebat in matrumplerumque prœfentia , 
quœ, paûmtiam filiorum in iclibus fortiter ferendis lœto 
celeufmate laudabant. Ce qui a fait dire au poëte S tace , 
Thé. t. 8, v.43<f. 

■„•... Dilecîa genis môrientis oberrant 
Taygeta , & pugnce> laudataque verbera matri. 

ïl faut voir là~defTus Jean Mëurfius , Grcecice feriam , l. 
2, , & comment, ad d. L. Ce nom vient de /ss^s autel, 
parcèqu'ils étoient fouettés devant l'autel de "cette 
déeffe , & de n*» victoire , comme fi l'on difoit vic- 
torieux à l'autel, ad aram viciores. * Plutarchus , in apo- 
phtegm. iaconicis. 

BON ou BONET ( faint) chancelier d'Auftraïïe , 
c^rc^BONET (S.) ' 

BON ( Laurent ) religieux fervite , ou de Tordre des 
ferviteurs de la Vierge , qui vivoit fur la fin du XIV 
£écle , vers l'an i 390 , laifia des commentaires fur le 
maître des fentences , &c. 

BONA ( Jean ) cardinal , religieux réforme de l'or- 
dre de Cîteaux, naquit à Mondovi , ville de Piémont , 
le 10 octobre de l'an 1609. Sa famille étoit une bran- 
che de celle de Boniie de Lefdiguieres en Dauphiné : 
dès fon enfance il fit voir l'inclination qu'il avoit 
pour la Vertu & pour la folitude. Il fe confacra à Dieu 
dans un mônaftère dé l'ordre des feuillans , & fit pro- 
feffion dans un couvent proche de Pigjierol, n'étant 
encore âgé que de quinze ans , le 2 d'août de l'an 1 6 16. 
Depuis on l'envoya étudier à Rome , où il profelïà la 
philofophie 8c la théologie , 8c y fit un grand progrès 
dans les feiences. Etant revenu dans fon pays, il fut 
prieur, puis abbé de famaifon, 8c élu général de fa 
congrégation en 1651. Le cardinal Fabio Chigi, qui 
étoit ami particulier du père Bona , témoigna une joye 
extrême de cette élection , & voulut faire tenir le cha- 
pitre général à Rome , pour lui faire continuer cette 
dignité j mais le fage abbé , qui s'en douta } le fit tenir 
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à Gènes , & fe fie nommer un fuccefleur. Trois ans 
après on l'élut de nouveau , 8c le cardinal Chigi , qui 
étoit pape dès l'an K355 » ^ ous * e notil d'Alexandre 
VII , lui défendit de quitter cette charge; 'Mais Bona 
en follicita la permiflïon avec tant d'inftance , que le 
pape la lui accotda , à condition qu'il ne fortiroit point 
de Rome. Pour l'y attacher plus étroitement , il lui 
donna divers emplois. Clément IX les lui continua , 
lui en confia de nouveaux, & le créa cardinal le 29 no- 
vembre de l'an 1669. Ce pontife étant mort peu de 
temps après, tous les gens de bien fouhaiterent que 
Bona pût être fon fuccefleur. Cet événement donna 
lieu à cette efpéce de pafquiuade , papa Bona farebbi 
folœcifmo , fur laquelle le père Daugieres jéfuite , fii 
cette épigramme : 

Grammaticce iegts plerumque ecchjia fpsrnit : 
Forte erit ut liceat dicere papa Bona. 

Vana foloecifmi ne te conturbu imago : 
EJJ'et papa bonus y Jî Bona papa foret. 

Ce ne fut pout tant point lui qui fut élu , mais Altierï ,* 
qui prit le nom de Clément X, L'éclat de la pourpre 
romaine n'enfla point le cœur du cardinal Bona, 8c les 
affaires dont il étoit chargé ne l'empêchèrent point 
de vaquer à l'étude & à la prière. Il entretint un com- 
merce de lettres avec tous les favans de l'Europe j il 
revit fes ouvrages , Se mourut au'fiifaintement & aufiï 
tranquillement qu'il avoit vécu ( après avoir fait un 
teftament digne de fa piété qui a été traduit en fran- 
co is eh 1738, 8c imprimé à Paris in-i 2 ) à Rome le 
27 octobre 1674, Én & foixante-cinquiéme année , & 
y fut inhumé en i'églife'de S. Beriiard.Les ouvrages que 
nous avons de lui font : de divinapfalmodia, in- a* ; ma- 
nuduclio ad cœlum; via compendiiad Deum. M. Lambert 
donna en io'Si une traduction de la guide du ciel. On 
en a public en 1738 une nouvelle, plus littérale, i 
laquelle on a joint celle du plus court chemin pour aller 
à Dieu : ce dernier ouvrage n'avoir pas encore paru en 
françois , & il eft proprement la fuite de l'autre j de 
rébus liturgicis , à Paris en 1672 , /w-4 j de diferetione 
fpirituam , Paris io"7 ? , in-\ 2 : M. L'abbé le Roi en don- 
na une traduction françoife en 1675 j tractatus afee- 
ticus de facrijicio mijja , fouvent réimprimé , traduit 
auffi en françois , horologium afeeticum j de princi- 
piis vitee chrijlianœ. Ce dernier ouvrage , un des plus 
folides qu'on ait fait fur la morale , a été traduit en 
françois , premièrement par feu M. Coufin , préfident 
en la cour des monnoies , & en 172S , par M. Goujet , 
chanoine de S. Jacques de l'Hôpital. Dans le livre de 
la pfalmodie divine, il eft traité amplement tout ce qui 
regarde l'office divin. • Le traité de la liturgie contient 
tout ce qui fe peut dire fur les rits , les prières & les 
cérémonies de la mefïè. Les autres ouvrages font des 
livres de piété , très-utiles pour ceux qui afpireut à la 
perfection de la vie chrétienne. * M. Dupin , b'Mioth. 
des auteurs ecclef. du XVÎIjiécle. 

BONACINA ( Martin) eceléfiaftique de Milan., 
étoit docteur en théologie & en droit civil & canon. 
Le pape Urbain VIII l'envoya nonce en Allemagne j 
mais Bonacina mourut avant que d'arriver à Vienne en 
Autriche l'an 165 1. Nous avons diverfes éditions de 
fes ouvrages , qui font', une théologie morale , un traité 
del'éle&ion des papes , & un autre des bénéfices. * Janus 
Nicius Erythraeus a travaillé à fon éloge , P. III. Pi- 
nac. c, 3. 

B0NACIOLI ( Louis ) médecin célèbre de Ferrare , 
qui vivoit en 1 5 5 o , a écrit , de uteri partiumque ejus 
confectione ; de conceptionis indiciis , &c. * Juftus > in 
chron. medic. Simler , in epitom. bibl. Gefner. Vander 
Linden , dejeript, medtç. &c. 

BONACORSI ( Boiiacurfio ) cardinal , natif de Mà- 
cerata , tréforier général de la chambre apoftolique , 
fut nommé cardinal par le pape Clément IX , le 19 no- 
vembre 1669. Il mourut légat à Bologne le 1? avril 
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1678 , en la 58 année de fon âge, & en la S de fon 
•cardinalat. 

BONACORSI .(Hippolyre ) de Ferrare, favant ju- 
rifconfulte, qui vivoit dans le XVI fiécle, compofa 
divers ouvrages , 8c efl auteur du rcpertorium alpha- 
beticum de pmfumpt. & de plusieurs autres traités de 
droit. 

BONACURSE , après avoir été engagé dans la fe<Ste 
des hérétiques cathares du XII fiécle , 8c un de leurs 
docteurs à Milan , s'étant converti , fit un traité con- 
tre eux , qui a été donné par le père dom. Luc d'Ache- 
ri , dans le XIII tome du fpicilége. Il y expofe leurs 
dogmes , ceux des paflagiens , autres hérétiques , 8c 
ceux d'Arnaud de ÊreJfe.*JA, Du-Pin , bibl, des auteurs 
ceckf. du XlI.Jiecle. 

BONADE ( François) de Saintonge, prêtre de Saint- 
Jean d'Angeli , qui vivoit en 1 5 3 1 , a publié le Pfeau- 
tier en vers élégiaques. il compofa aum des commen- 
taires fur les cantiques , fur les lamentations de Jéré- 
mie , fur les épîtres de S. Paul j un traité de triumpha- 
li refurreciione Ckrïfii, &c. * Miraeus, defcript.fac. XVI . 

BONAFEDE ( Nicolas ) natif de Saint Jufte , dans 
la Marche d'Ancone , fut camérier du pape Alexandre 
VI , & protonotaire apoftolique. C'étoit-un homme 
de tête ,, dont les fouverains pontifes fe fervirent en 
diverfes occafîons. Il fut nommé gouverneur de Ti- 
voli en 1497, pour y appaifer une efpece de guerre 
civile qui s'y étoit excitée ; 8c en 1 5 04 il fut nommé 
cvêque de Chiufi. Il étoit gouverneur de Bologne en 
j 5 12. , lorfque Gafton de Foix , duc de Nemours, gé- 
néral des troupes du roi Louis XII , s'en empara , & 
Bonafede y fut arrêté. prifonnier. Lorfqu'il eut recou- 
vré la liberté, on lui donna le gouvernement de Pé- 
roufe , qui fut fuivi de ceux de la Romagne., de Be- 
jnevent , de Forli , de Modon 8c de la Marche d'An- 
cone en 15x0. Enfin il eut celui de Rome par trois 
fois, fe trouva même à la tête des armées du pape, 
8c mourut en 1 553. * Michel Jufliniani , hijïoire des 
gouverneurs de Tivoli. 

BONAIRES , ifle de l'Amérique feptentrionale. 
C'eft une des Antilles de Sotovento, 8c on la trouve 
entre celle d'Aves 8c celle de Curaçao , environ a 
neuf lieues de la première. Les Hollandois en font les 
maîtres. * Mati , dict. 

BONAIRES, cherchei BUENOS AYRES. 

BONALD (François) né à Menue, fe fit jéfuite 
ten r 57 A » ^ l'âge de vingt-un ans. Après avoir pro- 
feffé dans les clafTes inférieures pendant fix ans, il fut 
employé pendant trois années à enfeigner la théolo- 
gie morale j il prêcha auffi durant plufieurs années , 
Se fut plufieurs fois recireur , tant du collège de Billon 
en Auvergne , qu'ailleurs. Il mourut à Moulins , le 
9 mars 1^14. On cite de lui i 9 l'étoile myflique, Ser- 
vant de guide à toutes les âmes qui défirent parve- 
nir au port du falut , à Lyon 1606", in-ix. Ce livre' 
contient des méditations fur l'hymne ave maris fiella ; 
Se il a été traduit en latin par dom Antoine Duchef- 
ne , chartreux : cette verfion a paru à Cologne en 
*6 1 1 , in-i x. z° La divine (économie deVéglife & te haut 
prix du bénéfice de ïa rédemption & vocation au chriflia- 
nifme , avec les moyens de la conferver 8c d'en faire' 
ion falut ; à Lyon 1 61 x , in-i x. Cet ouvrage traduit en 
latin par le père François Milon, francifeain , a paru 
a Cologne en i<fi i , in-11. }* Pratique chrétienne , ou 
moyen de vivre ; à Pont-à-MoufTon , 1 6xx , in- 1 2. 4 ° Le 
miroir de la fagefe divine 3 traduit auffi en latin par le 
père Milon, francifeain. * Extrait de quelques mémoi- 
res latins communiqués par le père Oudin , jéfuite. 

BONAMICO (Lazare ) de Bafilano dans la Marche 
Tréyifane , étoit fils d'un laboureur, qui l'avoir deftiné 
a fuivre fa profeflîon. Mais il avoir une fi grande incli- 
nation pour les lettres , qu'il obtint qu'on lui en laifie- 
roit apprendre les principes. Ce fut avec tant de pro- 
grès , qu'on fe crut oblige de le laifTer continuer. Il fe 
rendit les langues & l'antiquité familières. Renaud Po- 
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lus , qui l'avait vu à Padoue , l'engagea à le fuivre â 
Rome , où il étoit en 1 5 x6 , lorfque cette ville fut pil- 
lée par l'armée de Charles-Quînt , & où Lazare Bona- 
mico perdit fes livres & fes écrits. Après ce malheur il 
fe retira à Padoue , où il fut profefïèur en éloquence , 
8c y palïà paifîblement le refte de fes jours , fans que 
rien fût capable de l'en tirer. Ceux de Bologne lui fi- 
rent des offres très- avantage ufes pour l'engager à ve- 
nir enfeigner dans leur univerfité , 8c Ferdinand, alors 
roi de Hongrie , 8c même le pape Clément VII , ne 
négligèrent rien pour l'attirer dans leurs cours. Bona- 
mico fut fourd à toutes leurs propofîtions , & refla a 
Padoue. Nous n'avons de cet excellent homme que 
quelques épîtres 8c quelques oraifons. Divers hommes 
célèbres de fon fiécle , furent fes amis particuliers , 8c 
eutr'autres le cardinal Bembo. Il mourut le 8 février 
de l'an 1 5 5 x , à l'âge de 7 3 ans. De Thou parle ainfi 
de lui : en Italie , dit-il , Lazare Bonamico de Bajjiano 
mourut à Padoue le 8 février déjà fort âgé , car il avoit 
alors 72. ans. Le jour d'après fa mort, Jérôme Negro , 
Vénitien , fit fon oraifon funèbre , t>our ainfi dire , fur 
le champ. Lazare Bonamico efl différent de Fran- 
çois Bonamico , qui efl: auffî célèbre par fon érudi- 
tion. * De Thou j> hijt. c. 1 1. Joan. Imperialis , in mu- 
fceo hift. &c. 

BONANDREA , anciennement Apollonia , ville de 
Barbarie , au pays de Bârca , dépend de l'Egypte. Elle 
a un affez bon port , autrefois appelle Naufthatmus y 
fur la côte de la mer méditerranée. Elle étoit épifeo- 
pale , mais elle efl réduite à préfent en village. Bonan- 
drea n'efl qu'à trente-cinq mille pas de Cairoan. Cette 
ville donne fon nom au cap de Bonandrea , Bonandreœ 
caput , autrefois Zephirium promontorium , cap de la 
côte de Barca en Barbarie , au feptentrion de la ville 
de Bonandrea. 

BONARELLI(GuiUbâMo) originaire d'Ancone, 
né à Urbin dans le palais de Gui Ubaldo duc d'Orbin , 
le 25 décembre de l'an 1 5 6$ , étoit fils du comte Pier- 
re Bonarelli 8c à'Hippolyte Montevecchi. Ce comte 
avoit hérité des biens du comte Antoine Landriani fon 
oncle , l'un des principaux miniflres du duc , & fut 
lui-même employé dans le miniftere. Il eut grand foin 
de l'éducation de Gui fon fils , qui dès 1 âge de douze 
ans foutint des rhèfes de philofophie. Enfuite on l'en- 
voya en France , où il étudia en théologie à Pont-à- 
Moufïbn. Dans un voyage qu'il fit à Paris , on y eut fi 
bonne opinion de fa capacité , qu'on lui voulut per- 
fuader d'y enfeigner la philofophie. Mais étant obli- 
gé de repatTer en Italie , il refla quelque temps à 
Milan auprès du cardinal Borromée , neveu de S. Char- 
les. Le duc de Ferrare étant mort en 1 5 97 , Bonarelli 
fe donna à Céfar duc de Modène , qui l'envoya vers 
le pape Clément VIII , puis en France auprès du roi 
Henri IV , pour y ménage* fes intérêts auprès de l'un 
8c de l'autre: ce qu'il exécuta très - avantageufement 
pour ce prince. A fon retour à Modène , étant tour- 
menté de la goûte , il alla à Ancone pour changer d'air j 
8c fe fentant foulage , il fit un voyage à Rome , où i! 
fe fit eftimer de tous les gens de lettres & de toutes 
les perfonnes de qualité. Quelque temps après il re- 
vint à Modène j mais une affaire de conîequence pour 
fa famille, l'ayant obligé de faire un fécond voyage 
à Rome , il mourut en chemin dans la petite ville de 
Fano, le 8 janvier 1608 , âgé de quarante -cinq ans. 
Le comte Bonarelli a partagé fa vie d'une manière un 
peu différente de la conduite des autres poètes , quï 
ont commencé pour la plupart par les amufemens de 
la poefie , 8c qui ont fini par des exercices plus graves 
& plus férieux. Bonarelli ayant fait fes études à Paris , 
pafla fa jeuneïîè , ainfi qu'on l'a remarqué , dans la ré- 
putation d'un philofophe 8c d'un théologien aufîî pro- 
fond qu'on efl capable de le devenir dans l'école d'A- 
riflote 8c de S. Thomas. Ayant perdu fon père â Mo- 
dène , après fon retour de France en Italie , il fut em- 
ployé par le duc de Ferrare en fes ambaflàdcs dif- 
férentes ? 
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fcrentes , qui le firent paner encore pour un politique 
ôc pour un homme d'état ; mais perfonne ne s'étoit 
encore avifé de croire qu'il fur poëte , ôc lui-même ne 
fe l'étoit pas encore imaginé , jufqu'à ce qu'il enfttFé- 
preuve par la compofition qu'il donna d'une pièce 
paftorale , fous le titre de la Pkilisde S 'cira , Filli de 
Sciro. Ce fut à cet eflai qu'on le reconnut foudaine- 
ment pour un grand maître en poëfie. Il remplit cette 
pièce de tant de fleurs ôc de beautés poétiques j il y mê- 
la tant de grâces ôc tant de traits de la plus grande 
délicatefïè, qu'on a jugé que c'étoit la feule pièce par- 
mi tant d'autres de ce genre que l'Italie a produites , 
qui pût aller de pair avec le pafor-fido de Guarini , ôc 
XAmintc du Taue. On a fort blâmé Bonarelli d'avoir 
introduit dans fa pièce une nymphe nommée Cclie , 
qui aime également deux bergers tout à la fois, mais 
avec tant de pafïïon & de fureur , qu'elle ne trouve 
que la mort qui puifle terminer le différend. Bonarelli 
entreprit de prouver que ce point , qu'on lui repro- 
choit, n'^toit pas une faute. Il prétendit même juftifier 
toute fa pièce par un traité italien qu'il fit exprès pour 
la défenle de ce double amour, fous le titre de difcor- 
fi in difefa dcl doppio amore délia fita Celia. C'efl: une 
pièce pleine d'efprit ôc d'érudition. Bonarelli a donné 
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prouvé ce qui êtoit en queft; 

toujours cet endroit de fa Philis comme une faute de 
jugement très-blâmable. Pour ce qui regarde les ma- 
nières &les exprefïîons dans cet ouvrage , le P. Rapin 
a. remarqué que l'auteur penfoit toujours moins à dire 
les chofes naturellement , qu'à les dire avec efprit. Bo- 
narelli a compofé encore des difcours académiques. * 
Janus Nicius Erythrauis , pinac. imag. illuflr. p.x , c.6 
pag. 1 5 & 16. Lanrenzo Craiïb, elog. d'kuom. ktt.p. II, 
pag. 95? & 101. Rofteau , fendmens fur quelques livres 
qu'il a lus , pag. 64 , dans ia bibl. dtfainte Genev. Re- 
né Rapin , rçfiex. gêner, fur lapéotique 3 pag. ji , Idit. 

in- 12. 

BONAROTA ou BUONARUOTI ., plusconnufous 
le nom de Michel -Ange, peintre, fculpteur ôc ar- 
chitecte très - célèbre , étoit fils de Louis Buonaruoti 
Simoni , de l'ancienne maifon des comtes de Canoiïe, 
ôc naquit en 1 474 , dans un château appelle Chiufi , 
dans le pays d'Arezzo, où fon père ôc fa mère demeu- 
roient alors. Quelque tems après leur retour à Florence, 
ils le mirent en nourrice dans un village nommé Set- 
tignano , dont la plupart des habitans étoient feuîp- 
renrs , le mari même de la nourrice : ce qui faifoit dire 
à Michel - Ange qu'il avoit fucé la fculpture avec le 
ïait. Il avoit une fi forte inclination pour le deiîîn , que 
fes parens furent obligés de le mettre fous Dominique 
Chirlandajo. A l'âge de feize ans , il fe mit à tailler des 
figures de marbre , qui furprirent tous ceux qui les 
virent , Se qui fe foutenoient auprès de l'antique. Il 
avoit un grand goût de deflin , 6c excèlloit fur-tout à 
peindre le nud , quoique fa manière fût un peu féche. 
Son tableau le plus célèbre qui eft à frefque , eft celui 
du jugement univerfel qu'il peignit à Rome. Sa grande 
habileté dans l'architecture n'éclata pas moins dans 
rous les édifices qu'il entreprit à Rome , ôc à Florence ; 
mais ce qui le combla de gloire , lut le nouveau def- 
fin qu'il traça de l'églife de S. Pierre à Rome. Il a été 
'exécuté , hors dans le frontifpice , qui eft très-inférieur 
au refte. Le pape Jules II l'employa , lui donna fouvent 
des marques de fon eftime ôc de fa bienveillance. Mi- 
chel-Ange fut aufll aimé & recherché par les papes 
Léon X , Clément VII , Paul III , Jules III , ôc Paul 
IV. Il fut aufll très-confîdéré du roi François I , de 
l'empereur Charles-Quint , de Côme de Medicis , des 
Vénitiens, même de Soliman empereur des Turcs, & 
de tout ce qu'il y avoit de princes ôc de grands fei- 
gneurs en Europe. Ce grand homme mourut à Rome 
en 1 5 6 4 , âgé de quatre-vingt-huit ans , onze mois ; ôc 
peu cle temps après , fon corps fut tranfpocié à Floren- 



ce , où tout ce qu'il y avoit de beaux éfprits dans les 
arts ôc dans les feiences , travaillèrent à lui faire des 
obféques magnifiques. * Vafari , en fa vie. Felibien , 
tntret.fur les vies des peint. II. p. Voyez fa vie impri- 
mée à Florence , en 1745. 

BONART ouBOONART ( Nicolas) jéfuite, étoit 
de Bruxelles , ôc enfeigna la philofophie à Douai , ôc 
la théologie à Louvain. Depuis il fut envoyé en Efpa- 
gne , & mourut à Valladolid en 1 6 1 o. C'étoit un hom- 
me d'une grande littérature , ÔC qui avoit conçu le 
delîein de divers ouvrages. Il en laifla quelques - uns 
qui ont été eftimés, & entr'autres , un qu'il écrivit 
contre tin traité de Grotius, intitulé, mare liberum. 
Celui du père Boonart avoit pour titre, mare non li- 
berum 3 . ou demonjltaùo juris Lufitani ad oceanuni , & 
comimrcium indicum. 

BONART ( Olivier ) jéfuite , né à Ypres en 1570, 
ôc mort dans"la même ville le 25 octobre 165 5, a laine 
deux traités des heurescanoniques j des commentaires- 
fur l'eccléliafrique, qu'il publia en 1 6 54, Sec. * Ribade- 
iïeira ôc Alegamb. biblioth. feript. foc. Jefu. Le Mire. 
Vaïere André , Sec. 

BONASIENS , hérétiques dans le IV fiécle , qui 
difoient que J. C. n'etoit Fils de Dieu que par adop- 
tion. * Baronius. 

BONATUS(Gui) de Frioul, aftrologue, qui vi- 
Voit dans le XIII fiécle, vers l'an 1282, écrivit ihw- 
ricœ planetarum , ÔC ajlrologia judiciaria 3 imprimés l 
Venife l'an 1 5 06 , &c. 

BONAVENTURE ( Saint) cardinal, dit le docteur 
fèraphiquc , nommé auparavant Jean Fidauze , par- 
cequ'il étoit fils de Jean Fiduaza , & de Marie Ritell , 
naquir à Balnea Regia , vulgairement Bagnarea , pe- 
tite ville de Tofcane , l'an 1 2 1 1 . Il prit l'habit de reli- 
gieux dans l'ordre de S. François , Tan 1 24^ , étudia 
fous Alexandre de Halès , fut reçu docteur de Paris 
avec S. Thomas, l'an 1255 , & enfeigna la théologie 
en cette ville Ôc ailleurs , avec un grand applaudille- 
ment. Depuis , n'étant âgé que de trente-quatre ans , 
il fut fait générai de fon ordre l'an 1256', & gouverna 
avec tant de prudence & de zèle , qu'il rétablit par- 
faitement la difcipline régulière dans fon inftitut. En 
1 zo'5 , le pape Clément IV envoya au père Bonaven- 
ture les provifîons ds l'archevêché d'Yorck en Angle- 
terre , que ce faint homme refufa.. Après la mort de 
ce pape , le fiége ayant vaqué près de trois ans , & les 
cardinaux ne pouvant s'accorder fur l'élection d'un 
nouveau pontife , en laiflerent le choix à S. Bona- 
venture , s'engageant par un compromis folemnel de 
reconnoître celui qu'il nommeroit , quand ce feroit 
lui-même. Il choifit Thibaut archidiacre de Liège , 
qui étoit dans la Terre-Sainte , & qui prit le nom de 
Grégoire X. Ce pape le fit cardinal , éveque d'Albane , 
l'an 1272, & lui ordonna de fe trouver au deuxième 
concile général de Lyon. Il affifta à la première feffion 
tenue le 7 de mai de l'an 1274, ôc mourut quelques 
jours après dans cette ville, un dimanche 14 juillet. 
Sixte IV le mit au catalogue des faints l'an 1481 , ôc 
Sixte V en celui des docteurs de leglife en 15S8. Le 
cardinal Pierre de Tarentaife , depuis pape fous le 
nom ^Innocent V â fit l'oraifon funèbre de ce faint,dans 
l'églife de fon ordre,où le pape & tous les pères du con- 
cile fe trouvèrent. Il fut enterré dans l'églife des corde- 
liers de Lyon , & tranfporté en 14Î4 dans la nouvelle 
églife que les cordeliers bâtirent dans cette ville, où il 
demeura jufqu'à ce que dans le XVI fiécle les hugue- 
nots s'étant rendu maîtres de la ville de Lyon, enle- 
vèrent fa chafle d'argent , brûlèrent fes os , &: jetrerenc 
fes cendres dans la Saône. On dit que fa the fut fau* 
vée par un religieux de fon ordre , ôc qu'on la confer- 
ve encore dans la ville de Lyon. Les Mathurins de 
Fontainebleau prétendent en avoir' une mâchoire. S. 
Bonaventure étoit d'une vertu ôc d'un mérite fi écla- 
tant ôc (i avéré , que fes ennemis même ne pouvoienr 
s'empêcher de le louer. Luther le reconnoifioit pou? 
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'•un excellent homme. Bonaventura prafianàjfimusvir. 
^Bellarmin difoit qu'il éroit chéri de Dieu & des hom- 
,mes , Deo hominibufque amabilis ; & Alexandre de 
Halès difoit d'ordinaire, qu'il femblok qu'Adam n'eue 
point péché dans le frère Bonaventure, in fratrt Bo- 
naventura Adam peccajje non videtur. Il a compofé un 
grand nombre d'ouvrages , dont Gerfon recommande 
la le&ure aux religieux , aflurant que de tous les doc- 
teurs catholiquesjc'eft celui qui lui paroît le plus propre 
ôc le plus sûr pour éclairer l'entendement ÔC pour en- 
flammer le cœur. Trithcme en parle aafli avec éloge. 
La plupart de fes ouvrages font -myftiques ou fpirituels. 
Ils compofent huit volumes in-folio , imprimés à Ro- 
me en 1 588. Les deux premiers contiennent les com- 
mentaires fur l'ccriture j le troifiéme les fermons j le 
quatrième & le cinquième les .commentaires fur le 
maître des fentences ; le fixiéme & le feptiéme des 
opufcules moraux j le huitième les opufcules qui con- 
cernent les religieux. Depuis l'édition de Rome, on les 
a imprimés en Allemagne , ôc en 1068 à Lyon en 
iept volumes in-folio. On tient que c'eft lui qui intro- 
duifit l'ufagc d'adreflèr une prière à la Vierge après 
compiles , ôc de fonner la cloche pour en faire fouve- 
,nir les fidèles , & qu'il donna lieu à l'inftitution des 
confrairies , à l'exemple de celles qu'il établit à Ro- 
sine en 1170. * Vie dt fiant Bonaventure dansSwxim. 
Henri de Gand , defeript. ecckf. c. 47. Trithême & 
Bellarmin , defeript. eeckfiafi. Sponde , Bzovius &Rai- 
naldus , in annal eeckfiafi. Wading. id annal, biblioth. 
JWin. Jean Gerfon dans le traité des livres que ks reli- 
gieux doivent lire , & dans Celui de Cexamen des doc- 
trines. Saint Antonin. Volaterran. Sixte de Sienne. 
•Poflèvin. Auberi. Théophile Rainaud.Le Mire. Eifen- 
grenius. Du Boulai , hifioire de Cuniverfité de Paris. 
Marc de Lijbonne., ôcc. M. Dupin > bibUoth. des auteurs 
cccléfiaftiques.du Xlllfikk. Baillet , vies des faims 14 
Juillet. 

BONAVENTURE DE PADOUE, cardinal , général 
xîed'ordre de S.Auguftin,étoit de la famille deBeduaria 
JPeragia , & naquit à Padoue dont il a porté le nom , 
le jeudi 22 juin de l'an 1 5 3 2 : il entra chez les Auguf- 
iins , ôc s'y diftingua par fon efprit. On dit qu'il étudia 
■dans l'univerfité de Paris , & qu'il y enfeigna même la 
théologie. Après la mort du général de Beauregard , 
Bonaventure de Padoue fut mis en fa place , dans le 
chapitre- tenu à Vérone le 17 mai 1377. Le pape Ur- 
bain VI lui donna le chapeau -de cardinal en 1 378 , fé- 
lon Contelorio , ou félon d'autres en 1584. Son zèle 
pour les libertés de l'églife lui attira la haine de Frau- 
.eifeo Carrario tyran de Padoue , qui le fit aflaffîner 
d'un coup de flèche , lorfqu'il pafloit le pont faint An- 
ge à Rome l'an 1 3 85 ; d'autres difent en 1389, 1396, 
ou 1 3 98. Il avoir compofé divers ouvrages j des 
commentaires fur les cpîtres canoniques de S. Jean ôc 
de S. Jacques , Se fur le maître des fentences j des vies 
des faints j des fermons \ fpeculum Maria ; brevilo- 
quium ; ternarium de regimine confidentiel , &c. Son 
corps fut enterré dans l'églife de S. Triphon , d'où on 
le tranfporta depuis dans celle de fon ordre , où l'on 
voit fon tombeau dans la chapelle de S. Nicolas de 
Tolentin, avec fon épitaphe. Bonaventure de Padoue 
étoit api de Pétrarque, dont il prononça l'oraifoa fu- 
nèbre en 1 3 69. Nous avons encore une lettre que ce 
dernier lui écrivit fur la more de Bofembiantes fon 
frère* Pe traque, rer.fenil. hb. 1 1 , epifl. 25, Scardeoni , 
antiq, Patav. lib. i. Jofeph Phamphil. biblioth. auguf- 
tin. Curtius , in elog. Augufiin. illufi. Onuphre. Ciaco- 
nius. Sponde. Bzovius. Crufenius. Auberi. Le Mire j 
ôcc. M. Du - Pin , biblioth. dès aut. ecckf. du. XI V 
fieck 

BONAVENTURI ou BONA VENTURA (Frédéric) 
natif d'Urbin , où il vivoit fur la fin du XVI fiécle , 
fut élevé près du jeune duc François Marie. Il s'avan- 
ça extrêmement dans les feiences , & principalement 
dans l'intelligence de la langue grecque ôc de la philo- 



fophie. Le duc d'Urbin l'employa en diverfes négo- 
ciations auprès du pape Grégoire XIV , du duc de Sa- 
voye ôc ailleurs. Mais Bonaventuri entraîné par l'a- 
mour des feiences , fe retira a la campagne pour y 
étudier , ôc y mourut peu de temps après , âgé de 47 
ans , laifianr douze en-fans" de .Penthefilée Carpegna fon 
époufe. Nous avons de lui divers traités de philofo- 
pliie. De ventis. De oclomefiri partu. De monfiris. D& 
œ(lu maris. De via laSea. De cane rabido. De jure regni 9 
&c. * Janus Nicius Erythrarus , pinac. I. imag. Ulufir. 
cap. 151. 

BONAVISTA ou BOAVISTA , iue de l'océan at- 
lantique : c'eft une de celles du Çap-Verd. * Mari, 
dicl. 

BONCIARl ( Marc - Antoine ) de Péroufe , qui 
vivoit fur la fin du XVI fiécle , croit de bafïè naiflàn- 
ce. Il eut le bonheur d'étudier fous le favant Muret , 
& il contracta fous lui cette manière aifée & délicate 
de s'exprimer , qui eft le caractère de tous fes ouvra- 
ges. Bonciari fe retira à Péroufe , où il enfeigna , ai- 
mé ôc honoré non-feulement de tous tes gens de let- 
tres , mais de toutes les perfonnes de considération 
de fon temps. Il enfeigna le latin à fon propre père , 
qui voulant fe faire jefuite à l'âge de quarante - fept 
ans , fut obligé de faire fes études i cet âge-là. Il de- 
vint aveugle lur la fin de fes jours , & mourut au com- 
mencement du XVII fiécle , fous le pontificat de Paul 
V. Nous avons divers traités de fa façon en profe & 
en vers j un volume d epîtres ; une grammaire latine 5 
une rhétorique j & divers poemes j tr'mmphus augufi 
tus iferaplddos, lib. III, &c. * Janus Nicius Erytlirams , 
pinac. /, itnag. Ulujlr. cap. 5 3. 

BONCOMPAGNON , maifon qui a donné à régïi- 
fe un pape fous le nom de Grégoire XIII , dont on 
ne rapporte ici la poftérité que depuis 

I. Christophe Boncompagnon , Bolonois , qui 
acquit de grands biens dans le négoce , ÔC époufa An- 
gek Marelcalca , dont il eut Boncompagnon Bon- 
compagnon qui fuit j Hugues , né le 9 février 1501, 
créé cardinal par le pape Pie IV, le 12 mars 1 5<5"5 » 
puis pape le 13 mars 15 72, fous le nom de Gré- 
goire XIII , mort le 10 avril 1585 , laijfant pour fils 
naturel, Jacques , dont la pofiérité fera rapportée ci- 
après. Voyez GREGOIRE XIII j Louis , ôc Jacqueline 
Boncompagnon , mariée a Ange- Michel Guaftavillani , 
dont elle eut pour fils unique Philippe Guaftavillani , 
né le 30 feptembre 1540 , créé cardinal en 1574, mort 
le 17 août 1587. 

II. Boncompagnon Boncompagnon , fénateur de 
Bologne , époufa Cecik Birgelini , dont il eut Philippe , 
né le 1 o feptembre 1 5 48 , créé cardinal le 2 juin 1572, 
mort le 7 juin 1 y 86" ? dont il fera parlé çi-apres da?is un 
article fipari ; Chrijlophc , archevêque de Bénévent en 
1578, mort le 5 octobre 1 607 ; Jérôme ; Jean-François 
ôc Sebafiien Boncompagnon. 

III. Jacques Boncompagnon , fils naturel du pape 
Grégoire XIII , qui lui procura de grands biens , fur 
fait duc de Sora , marquis de Vignole , Ôcc. ôc époufa 
Conflance.S£otce , fille de François, comte de Santa- 
Fiore , dont il eut Grégoire , qui fuit ; François créé 
cardinal par le pape Grégoire XV , en 1621 , arche- 
vêque de Naples en 1626 , mort le 9 décembre 1641 ; 
S force , marquis de Vignole ; ôc Julie Boncompaguon , 
mariée à Jean de Guevara , duc de Bovino. 

IV. Grégoire Boncompagnon , duc de Sora , Ôcc. 
époiiù. Léonore , fille de Jcan-Bapdjle Zapata , dont il 
eut Hugues , qui fuir ; Jérôme , archevêque de Bologne 
en 165 1 , créé cardinal parle pape Alexandre VII , en. 
1 664 , mort en janvier 1 684 , âgé de foixante-fept ans; 
Jean-Baptijle , fénateur de Bologne j Jacques aufïî fé- 
nateur de Bologne ; ôc.Conftance Boncompagnon , ma- 
riée à Charles RufTo , duc de Bagnata. 

V. Hugues Boncompagnon , duc de Sora , ôcc. mou- 
rut en octobre 1676, ayant eu de Marie Ruffo, fille 
de François-Mark , duc de Bagnara s Grégoire , qui 
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fuïtj François , archevêque de Bologne, mort le 
vingt- fepc février 1690 ; Jean, qui fuccéda en 1690, 
à fon frère en l'archevêché de Bologne , fut créé car> 
dinaî par le pape Innocent XII , en 1695 , ( voye^plus 
tas /on article.) Antoine , chevalier de l'ordre de Cala- 
trava , qui a époufé le vingt -neuf mars 1701 Mark 
Boncompagnon fa nièce , fille de Grégoire , duc de 
Sora , &cc- y £léonore , mariée iJean-Baptijle Borghèfe , 
prince de Sulmone & de Rofiane, chevalier de la 
toifon d'or , &c. morte le neuf feptembre 1695 j 
Marie- Jerônime ; Marie - Cécile , & Marie - Angeliqu* 
Boncompagnon , religieufe. 

VI. Grégoire Boncompagnon , duc de Sora , mar- 
quis de Vignole , prince de Piombino , né en 1641 , 
mourut en février 17 07, âgé de foixante-fïx ans. Il 
avoir époufé i° Flaminia Gallio, fille de Ptolcmée, 
duc d'Alvito, morte en 1(179 : * Q ^ 19 octobre 168 1 , 
Hippolyte Ludovitio , fille de Nicolas , prince de Piom- 
bino & de Venoufe. Du premier lit vint, N. mort en 
saillant. Du fécond fortirent Hugues , né en 1(184, 
mort Jeune ; Marie , née en mars \6$6 , mariée le 19 
mars 170* à Antoine Boncompagnon fon oncle ; 
Confiance , née en feptembre 16S7 , alliée le 23 mai 
171 9 à N. Salviati, prince de Roczamaflà j Thérlft , 
née en février 1691, mariée le 20 mai 1714, à Ur- 
bain Barbe rin , prince de Paleftrine j Julie Boncompa- 
gnon, née en janvier «<?9f. * Voye^ Imhoff, enfes 
familles dEfpagne & d'Italie. 

BONCOMPAGNON (Philippe) de Bologne, car- 
dinal de faint Sixte , neveu du pape Grégoire XIII , 
qui le nomma cardinal en 1 5 71 , vint légat a Venifè , 
pour y faluer le roi Henri III à fon retour de Polo- 
gne, exerça divers autres emplois impor tans, & mou- 
rut à Rome l'année 1586, âgé de $ 8 ans , fous le pon- 
tificat de Sixte V. 

BONCOMPAGNON (Jacques) cardinal, fils de 
Hugues Boncompagnon III , duc de Sora, & de 
Dona Marie RufFo. Jacques étoit né le 5 mai 16 5 % , & il 
eft mort fubitement à Rome le 24 mars 1731,' dans 
£â foixante- dix -neuvième année. Le pape Innocent 
XII le fit cardinal dans le confîftoire du 1 1 décembre 
1695 ,, & ^ ans un ^ es confiftoires fui vans , il lui don- 
na le titre de fainte Marie in via lata. Il fut envoyé en 
1699 y àModene, pour faluer la reine des Romains 
de la part de ce pape. Ce cardinal étoit archevêque 
de Bologne & éveque d'Albano. Il avoir féance 
dans les congrégations des évêques & réguliers , du 
concile & de la vifite apoftolique. * Mémoires du 
temps. 

BONCONVENTO ou BONCONVENT , Bonus 
tonventus , petite ville d'Italie dans laTofcane à douze 
lieues de Sienne , eft fituée fur une colline , au pied 
de laquelle coule l'Ombrone, en allant vers Rome. 
C'eft dans Bonconvento que mourut l'empereur Henri 
VII , de la maifon de Luxembourg ; mais il ne fut pas 
empoifonné , dit Baudrand , par un religieux , corn- 
ine quelques perfonnes mal informées ou mal inten- 
tionnées l'ont écrit, fans avoir examiné ce qu'en difent 
les hiftoriens contemporains qui prouvent le contrai- 
re. * Leandre Albertij 

0^ BONCOURT , bourg de France , en Norman- 
die , dans le diocèfe d'Evreux. Il eft fitué fur la riviè- 
re d'Eure , à deux lieues de Vernon , & à cinq quarts 
de lieue de Pacy , & remarquable feulement par une 
thofe très-fînguliere arrivée en ce lieu-là , vers l'an 
1670. Le feu prit tout d'un coup à la maifon d'un 
gentilhome , appelle M. du Homme , dont les ancê- 
tres avoient fondé à perpétuité une lampe dans la pa- 
roiflè , dédiée à S. Jean - Baptifte. Ce gentilhomme 
étant au fervice du roi dans les gendarmes , le foin de 
la lampe , qui avoit toujours été bien entretenue , 
fut négligé 5 & c'eft à quoi ceux du pays ont attribué 
l'événement qui fit tant de bruit en ce temps-là , & 
dont voici les particularités , félon le rapport qu'en 
ont fait plufieurs habitans , qui eu ont été témoins. 
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Le feu prit d'abord à la tapiffèrie de la falle , pendant 
qu'on dînoit, fans que perfonne y eût contribué en 
la moindre chofe , & il fut éteint auffitôt fans avoir 
caufé plus de dommage. Quelques jours après ilfe mit 
dans le fumier de la cour, & fut éteint de la même 
forte : environ un mois s'étant écoulé, il prit dans un 
grenier où jamais on ne pot toit ni feu ni chandelle. 
Tout le mal qu'il fit fut d'endommager un peu le pi- 
gnon. Il parut ainfi pendant trois ans & demi dans 
plusieurs endroits de la maifon ; mais toujours en ceux 
qu'on obfervoit le moins , & où il fembloit qu'on ne 
devoit pas le craindre. Enfin te fieur du Homme étant 
revenu chez lui après la campagne , il prit à la gran- 
ge , où par bonheur il n'y avoir ni paille ni grain. De- 
la il fe mit fous les pieds de fês chevaux , qui étoient 
dans une écurie fort éloignée , & enfuite alla brûler 
deux petites maifonsde l'autre côté des murailles, 8c 
ne fit point d'autre tort dans tout le village , quoi- 
qu'on le vît fort fouvent paroître. Il n'avoir pas la vio- 
lence du feu ordinaire , & on 1 eteignoit facilement. 
* La Martiniere, dicl. géogr. 

BONDELMONT, chevalier Florentin, àvoît pro- 
mis de prendre en mariage une demoifèlïe de la fa- 
mille des Amidées. Les noces ayant été différées , il fe 
laifïa gagner par une dame de la famille des Donati , 
qui lui perfuada d'époufer fa fille. Les Amidées ne pou* 
vant fouffrir cette injure , réfolurent d'en tirer ven- 

{;eauce, Scaflâlfincrcnt Bondelmontle jour de Pâque, 
orfqu'il alloit à* l'Eglife. Ce meurtre caufa un grand 
défordre dans la ville de Florence , & la nobleiïè fe 
divifa en deux partis l'an 1215, dont ceux qui étoient 
pour les Bondelmonts prirent le nom de Guelfes , de 
ceux qui foutenoient les Donati s'appellerent le« Gièe» 
lins. * Villani , /. 5 cap. 3 8. 

BONDELMONT ( Chriftophe de .) de Florence, 
mathématicien, qui vi voit dans le XV fiécle , compo* 
fa l'an 1422 , un traité des ifles de l'Archipel * Voffius, 
dchijl.lat.l. 3.C.9. de math, ch.yo §. 8. 

BONDENO, Bondenum , bourg des états de l'églife 
en Italie , eft dans le Ferrarois , à l'embouchure du Pa* 
naro dans le Pô , & à quatre lieues au-deffus de là 
ville de Ferrare. * Mati, dict. 

BONDOKDAR , fultan , ckerchei BIBARS. 

BONDONIZA , eft la place d'une ancienne ville 
des Locriens Epicnemidiens , nommée Scarphia, Scar- 
phe , Scarfia , qui a été entièrement engloutie par un. 
Tremblement de terre. Elle étoit fur le fond du golfe 
de Zeiton , en Achaye. * Mati , diU. 

BONE , Bona , Hippon , ffippo Regius > ville de là 
province de Conftantine , dans le royaume à? Alger en 
Afrique , ou de Tunis , félon Marmol , fur la côte de 
la mer méditerranée. L'ancienne ville qu'on appelloit 
Hippone , fut détruite par le calife Othinan en 6 5 u 
Quelque temps après, les mahométans en bâtirent 
une autre x une lieue de-là , vers l'occident, que les 
Arabes nommèrent Beledel-Ugneb , c'eft-à-dire , lieu 
des jujubes , à caufe de l'abondance qu'il y a de ces 
fruits aux environs. Les chrétiens l'ont nommée Bone 9 
de l'ancien nom Hippone , ou pareeque c'eft le meil- 
leur & le plus fertile pays de toute la Barbarie» Le 
château eft fitué fur une colline qui commande la vil- 
le. Ce fut le roi de Tunis qui le fit bâtir vers l'ail 1 5 00. 
Bone a un petit port , où les vaifïeaux marchands tra- 
fiquent de cuirs , de laines , de dates & d'autres den- 
rées qui croifïènt dans le pays. A l'orient de la ville » 
eft une efpece de longue plage qui fe recourbe , où 
l'on pêche le corail } & les Génois y firent conftruire 
une forterelîe fur un roc , pour fe défendre des cor- 
faires , en faifant cette pêche , qu'ils affermoieht du 
roi de Tunis. L'empereur Charles-Quint , après avoir 
pris Tunis en 1 5 3 5 , envoya André Doria avec trente 
galères & deux mille hommes de guerre pour fe faifir 
de la ville de Bone 5 mais il la trouva abandonnée pat 
les habitans. Quelque temps après il fie ruiner les 
fortifications j mais les Turcs qui s'en font emparé , 
Terne H. Partie IL F ij 
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l'ont fortifiée 8c repeuplée. On voit près de cette Vil- 
le , la place de l'ancienne ville d'Hippone , que S. Au- 
guftin fon cvêque a rendue célèbre , qui fut tellement 
minée par le calife Othman, l'an 65 i , qu'il n'y refte 
que les ruines d'une églife & d'un ancien palais qu'on 
voit fur le bord de la rivière de Jadoc. * Marmol , de 
l'Afrique , l. 6. 

fcW BONÈ ( Jean ) avocat au parlement de Paris , 
efl auteur de divers plaidoyers qui ont été imprimés 
en 16 } 8 , en un volume i«-8°. La féconde édition pa- 
rut /«-4 en 1657. * Mem. M S S. de M. Boucher 
d'Argis. 

BONEF, Bonefa, abbaye d'hommes , de tordre 
de Prémontré,, fituée-- dans le comté de Namur , au 
feprentrion de la ville de ce nom , eft fur la Mehaîne, 
& près de la frontière du Brabant. * Mari , dit?. 

BONELLO ou BONELLI (Michel) cardinal, né 
en 15 41 à Dofcho', petite ville allez près d'Alexandrie 
de la paille , étoit fils de Adicliel Bonelli , neveu du pa- 
pe Pie V , qui fut fait chevalier de l'ordre de l'Annon- 
ciade en 1585. Antoine étoit fon nom de baptême, 
qu'il changea depuis en entrant dans l'ordre de S. Do* 
minîque , pour prendre celui de Michel. Il étudioit à 
Péroufe, lorfqu'il apprit l'élection de Pie'V , fon 
grand oncle , qui ne créa que lui feul cardinal en 1566. 
Ce pape affecta de lui donner fon chapeau rouge \ ôc 
la qualité qu'il avôit eue de cardinal Alexandrin, avec 
£bn titre de fainte Marie fur la Minerve , qui eft un 
couvent de l'ordre *de S. Dominique, où Michel Bo- 
nello aVoit reçu l'habit & fait profeffion. Il lui confia 
auflî l'intendance générale du domaine de l'églife , 
quoiqu'il n'eût cjue vingt-cinq ans . ôc lui donna la di- 
gnité de camerlingue," &■ le prieuré de Rome. Il l'en- 
voya enfuite légat en Portugal, en France & en Efpa-- 
gne , pour exciter les princes chrétiens à faire une croi- 
iade contre les Turcs. Bonello s'aquitta de cet emploi 
avec honneur j & à fon retour il adhiiniftra les derniers 
facremens à fon oncle. Il contribua beaucoup à l'élec- 
tion de Grégoire XIII ; Ôc ce fut, fous le pontificat de 
ce pape qu'il préfidaà plufieurs aflèmblées de religion 
Ôc d'état. Il ne fut pas moins employé fous Sixte V , 
Ôc fous Grégoire XIV, lequel en 15 91 , lui accorda 
le bonnet rouge , que les cardinaux réguliers ne por- 
toient point ^ & que Pie V lui avoit toujours reiufé. 
Pendant fes légations , il fe fit eftimer des princes avec 
lefquels il traita. Philippe II , roi d'Efpagne, lui don- 
na un buffet complet de vermeil , & une penfîon de 
fept mille écus , avec la ville de Bofcho qu'il érigea 
en marquifat j Ôc le roi de France Charles IX lui fit 
préfent d'un diamant de grand prix, richement en- 
chafte , avec cette infeription : Non minus kacfolida 
e/îpietas. Ne pietas pojjît /nia fanguint folvi. Il mourut 
a Rome en 155,8 & il y eft enterré à fainte Marie 
fur la Minerve , où depuis on lui a drefle un fuperbe 
maufolée avec fon épitaphe. * Petramellarius. De 
Thou. Snonde. D'Offat. Auberi , hifi. descard: &c. 

BONELLI ( Charles ) cardinal , arriere-neveu du 
pape Pie V , fut archevêque de Tarfe inpartibus, puis 
deCorinthe, gouverneur de Rome, nonce en Efpa- 
gne ,. & nommé cardinal du tirre defainteAnaflaJienxc 
le pape Alexandre VII, le 1 4 janvier i^ 4 . Il mourut 
a Rome le 17 août i6 7 6 , ôc y fut inhumé à fainte Ma- 
rie fur la Minerve. 

■ BONET (faint) en latin Bonkus , vulgairement 
Bon, éveque de Clermont, né vers l'an <Jz 5 , étoit 
d une des meilleures familles d'Auvergne , & fut élevé 
avec grand foin dans l'étude des lettres ôc dans la 
piété. Il étoit encore dans les écoles du droit civil , 
lorfqu'il perdit fon père Theodate , après la mort du- 
quel il alla à la cour de Sigebert roi d'Auftrafie , qui 
Je choifit pour fon grand échanfon , puis pour fon ré- 
férendaire ou chancelier. Thierri III ayant réuni l'Auf- 
trafiVàla monarchie françoife, après la mort de fon 
coufin Dagobert II , fils de Sigebert , donna à Bonet 
Je gouvernement de Provence ou de Marfeille , dont il 



jouit pendant neuf ans , jufqu a ce que. fon frère A vit > 
'évèque de Clermont , étant au lit de la mort , le de- 
manda pour fucce fleur au roi Thierri en 689. Bonet 
gouverna cette églife pendant dix ans , au bout def- 
quels il lui vint un fcrupule touchant fa vocation. Il 
alla confulter un folitaire qui demeuroit à Solignac > 
difciple de S. Eloi , appelle Tlieau. Sur la réponfe qu'il 
en reçut, il fe démit de Pépifcopat avec l'agrément du 
roi j fit établir Nodobert évoque en fa place } diftribua 
fon bien aux hôpitaux, aux églifes & aux monafteres, 
& alla fe renfermer dans l'abbaye de Manlieu , ait 
diocèfe de Clermont , où- il demeura près de quatre 
ans : mais par une réfolution aflèz furprenante dans 
un reclus de 80 ans , il quitta ce monaftere pour aller 
à Rome vifiter le tombeau de apôtres. Paflànt par 
Lyon , il réconcilia l'évêqué Gaudm avec le gouver- 
neur de Bourgogne. Il fut bien reçu en Italie par Ari- 
pertîl ; roi des Lombards ; ôc l'on prétend qu'en ré- 
compenfe il obtint pour lui, par £es prières, la vic- 
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î qu'il remporta dans la bataille de Pavie , l'an 
, fur fon ennemi. Bonet revint Tannée fui vante 
de Rome à Lyon», où il demeura quatre ans , Ôc y 
mourut le 15 janvier de l'an 710, âgé de 26 ans.* 
Vie de faint Bonet , écrite par un moine contemporain 
dans Bollandus. Savaroh , dans les origines d'Auvergne* 
Pierre Damien , epift. 9 & ioliv. 1. Samtnarth. GalL 
chrijl. Bailler , vies desfaints ,15 janvier. 

BONET ( Théophile ) fameux par fes ouvrages de % 
médecine , naquit d -Genève le 5 mars 16x0, Son aïeul, 
nomme Pierre , étoit -né 'eh Provence," Ôc étoit doc- 
teur en médecine, de même que fon petit-fils. Il eue 
tant de réputation , que "Charles-Emanuel , duc de 
Savoye , voulut l'avoir pour ^médecin j mais comme 
il ne s'accommodoit pas des maximes de la cour , 
après quelques années de fervice, il demanda la per- 
miffion dé fe retirer à Lyon , ce que le duc ne lui 
accorda qu'avec peine , & après l'avoir comblé de pré* 
fens. IL n'eut qu'un fils nommé André , qui naquit à 
Lyon s & qui fut auffi docteur en médecine. Celui-ci 
fe maria i°. à Marguerite Frelon , dont il n'eut que 
des filles. Après la mort de fa femme , il fe retira à 
Genève , où il fut fort employé-, non-feulement dans 
la ville & dans le voifinage , mais même dans des pays 
fort éloignés, comme il paroît par les originaux des 
Iettt es du landgrave de Hefïè , qui font entre les mains 
de fes defeendans , qui marquent Peftime que les grands 
faifoient de lui , & le peu d'attachement qu'if avoit 
pour le bien Ôc pour l'agrandi flemgnt de fa fortune. 
Le defir de perpétuer fort nom & {es defeendans, le 
fit conferttir à un fécond mariage. En ce temps-là , qui 
étoit l'an.xffu , il s'étoit" retiré à Genève une famil- 
le illuflre , nommée Pinelii Bor^oni , fortie quelques 
années auparavant de Gènes, où elle occupoit les pre- 
mières dignités. L'églife avoit alors un cardirihl de ce 
nom, & la mère de ce Pinelii Borzoni éroit de la 
famille des Savelli , qui tenoit à Rome un rang de 
prince. Ce fut à Marguerite Pinelii Borzoni , qui etoic 
de cette famille , nièce du cardinal dont on vient de 
parler, ôc réfugiée a Genève pour la religion , qu'An- 
dré Bonet fe maria. Il en eut deux fils, Jean & Théo- 
phile , dont on va parler. 

Jean Bonet , né en i<ïi 5 , fut reçu docteur en mé- 
decine en i<S"î4 , n'ayant encore que dix -neuf ans. 
Son père le maria en ,163 6", a Anne du Port, fille de 
Jacob du Port , feigneur de Mouillepié , BoifmafTon , 
Suc, ôc de Jeanne du Chefne , dame de la Violette , 
fille de Jofeph du Chefne , petit-fils de Guillaume Bu- 
dé , ôc médecin du roi Henri le grand. De ce mariage 
de Jean Bonet font nés plufieurs enfans , dont les deux 
André & Jean- Antoine, furent docteurs en 
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médecine à Genève. Leur père eut tant de réputation 
en fon temps , qu'il fut obligé de faire bien fouvenr 
des voyages dans des pays fort éloignés. En 1668 , il 
fut contraint de paffer un an entier à Orléans & à Pa- 
ris, pour fatisfaire des perfonnes diftinguées qui fe 
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eonfioient à lui. La réputation qu'il acquit dans Cette 
dernière ville , lui attira des envieux parmi ceux de 
fa profeflion j mais les plus fa vans 6c les plus raifon- 
iiables, lui donnèrent des marques de leur eitime. On 
en peut voir des preuves dans les lettres de Gui Patin ; 
& on en a trouve parmi les papiers de meilleurs Val- 
lot , Dacquin , Bourdelot , Sec. qui lui témoignent 
combien ils l'eftiment. Enfin , étant de retour dans fa 
patrie, il y mourut le jour de Noël 1688. Il eft fâ- 
cheux qu'il n'ait lailïe au public aucun monument de 
fa capacité. U eft Vrai qu'il avoir entrepris un traité 
de catarrhis , qui étoit aflèz avancé , pour en faire un 
jufte volume j mais ayant' vu celui de Schneider fur 
le même fujet , & fe voyant prévenu par cet auteur 
fur la plupart des chofes qu'il avoit méditées , il aban- 
donna ce deffein , 6c étouffa fon ouvrage avant fa 
naiffance. 

Théophile Bonet fut très-foigneux de recueillir fes 
obfervations , 6c de digérer ce qui a été écrit par d'au- 
tres fur toute la pratique de la médecine , à quoi fon 
génie le portoit naturellement , plus qu'à viuter {es 
malades , ôc très-attentif à étudier le cours de la na- 
ture , & les caufes des maladies : ce qui le rendit ha- 
bile dans fes prognoftics, & heureux dans fa pratique. 
Son père lui manqua dans fa minorité, &c ce 1 fut la 
feule inclination pour la médecine , qui le détermina 
a embrafTer cette profeflïon. Il ne voulut fe faire rece- 
voir docteur qu'en 1643 , après avoir vifîté plufieurs 
académies fameufes. Peu données après fon retour à 
Genève , il époufa la nièce de fa belle - fœur , Jeanne 
Spanheim , fille de Frédéric Spanheim , 6c fœur des 
ilîuftres -fre^tric Se E{eckiel Spa.nhe\m , morte en avril 
1700. Voyc^ SPANHEIM. Théophile Bonet fut, dans 
les premières années de fon doctorat, médecin da 
duc de Longueville , fouverain du comté de Neuf- 
châtel y Se ne fe mit guères à écrire que fui la fin 
de fes jours , lorfqu'une furdité l'obligea à fe re- 
tirer des malades , pour fe renfermer dans fon cabi- 
net. Ce fut alors, c'elt-A-dire , pendant les dix ou 
douze dernières années de fa. vie, qu'il eut le loifîr 
de recueillir tout ce qu'il avoit examiné avec foin , 6c 
éprouvé pendant plus de quarante ans de pratique. Le 
public, qui a fait un accueil fi favorable à les ouvrages , 
y a trouvé une étude confommée , du difeernement , 
de la pénétration 6c de l'exactitude. Le premier ou- 
vrage qu'il donna au public , fuÈ fon pkaros medico- 
rum , &c. i/z-8 °. Ce qui le porta à écrire ce livre s fut 
les fréquentes fautes où il voyoit tomber le commun 
des médecins, 6c les bévues que plufieurs auteurs 
commettoient dans leurs livres. Plufieurs grands hom- 
mes , comme Septalius , khodius , Balloriius * &C. 
avoierit déploré ce malheur avant lui, & employé 
toutes les lumières de leur efprit , 6c leurs connoif- 
fances pour faire éviter ces écueils ou allaient échouer 
la plupart des médecins. Théophile Bonet crut qu'il 
ferviroit utilement le public , s'il réduifoit en peu de 
mots fous certains chefs , ce qu'ils avoient écrit de 
meilleur , Se s'il fuppléoit à ce qui leur mariquoit , par 
ce que fa pratique ordinaire lui avoit appris } afin qu'on 
put par fes préceptes fe précautionner contre les ambi- 
guïtés de la médecine.Ce livre étant devenu rare , il en 
donna une féconde édition aux inftances de plufieurs 
fa vans ; il l'augmenta de plus de la moitié par de nou- 
velles remarques , le purgea de quelques fautes, qu'il 
avoua ingénument , 6c lui donna*le nouveau titre de 
labyrinthi medici exiricati , &c. i/z-4 , en 1687. Quel- 
ques années auparavant , c'eft-à-dire , eh 1682 , il 
avoit donné un autre ouvrage fous le titre de mercu- 
fuis compitalitiiis , dont le but eft de diriger fon lecteur 
dans toute la conduite qu'il doit tenir dans la cure des 
maladies , félon les différentes complications des cau- 
fes , Se de montrer comment , pour parvenir à la gué- 
rifon , il faut modifier en cent façons les préceptes gé- 
néraux que donne la médecine. L'expérience 6c le rai- 
fonnement que ïauteur joinrpar-tout , font fans dou- 
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tes les meilleurs guides qu'on puifïe prendre; Ce der- 
nier ouvrage fut traduit en anglois, en 1684; & les 
traducteurs difent dans leur préface , qu'on ne fauroic 
allez louer le defïèin qu'a eu M. Bonet dans ce livre j 
Ôc la manière dont il l'a exécuté. Mais comme toute 
la pratique de la médecine n'a pour but que de réta- 
blir ou de conferver le corps humain dans fon état 
naturel, & qu'il eft pour cet effet d'une néceiîicé abfo- 
lue de coianoître la eonftitution du corps hors de cet 
état naturel , afin de fa voir la raifon de tant de fympi 
tomes différens 6c d'y pouvoir remédier , il compofà 
ionfepulcretum ou anatomia practica , imprimé en deux 
volumes in-folio pour la première fois à Genève erl 
1679, & où, par l'ouverture des cadavres , il fait 
toucher au doigt les caufes cachées d'un nombre infini 
de maladies , Se les parties qui avoient été le fiége du 
mal. Mais avant que de le publier , il en donna uii 
efïài de quelques feuilles , pour avoir le jugement des 
fa vans fur fon projet. Cet effai eft intitulé , prodromus 
anatomia, praciiece , 6\\ in~S° 1675. Il reçut un grand 
nombre de lettres , qui font à la tête du premier to- 
me , qui le folliciterent fortement de mettre au jour 
un ouvrage fi utile & fi. néceffaire. M. Bonet eftlefeul 
qui ait publié un livre de cette nature. Il eft égale- 
ment utile , 6c pour pénétrer dans les véritables caii- 
fes des maladies, 6c pour les déracinen En 1700 ± 
on en fit une nouvelle édition à Genève , par les 
foins de M. Manget , docteur en médecine de cette 
ville. Mt Bonet donna enfuite deux volumes ; in -foh 
fous le titre de Medicinafeptentrionalis coUatitia, &c\ 
qui comprennent divers cas rares Se importans dé 
théorie 6c de pratique , qui font arrivés dans les par- 
ties feptentrionales de l'Europe , 6c qu'il a recueillis 
de divers fameux auteurs , & où il a joint fes expérien- 
ces 6c fes raifonnemens. Le dernier 6c le plus grand 
de fes ouvrages * Ôc qui parut en 16 $ 1 , eft ion Polyal- 
thes ou thtfaurus medicinœ praclicœ, &c. en trois Vo- 
lumes in-foL C'eft un choix judicieux de tout ce qui à 
été écrit fur la pratique de la médecine. Afin de lé 
faire avec méthode, il a pris pour texte la pratique dé 
Jean Jonfton j 6c en forme de commentaire , il rap- 
porte le plus effentiel de tout ce que les médecins an- 
ciens 6c modernes on dit de plus fenfé , tant fur les 
caufes que fur les fignes, 6c la guérifon des maladies 1 
il y a joint les remèdes chymiques 6c galéniques les 
plus éprouvés , 6c a accompagné le tout de fes propres 
notes , foit pour étendre ce que le texte ne fait qu'in- 
diquer , foit pour éclaircir ce qu'il y a d'obfcur , ou 
pour fuppléer à ce qui manque dans les auteurs , ou 
enfin pour les corriger. Ces, ouvrages renferment eri 
abrège , 6c d'une manière aifée Se méthodique j tout 
ce qui a été écrit de meilleur jufqu'au temps de l'au- 
teur fur la pratique de la niédecine , 8c on peut leur: 
donner eii quelque forte le titre de bibliothèques com- 
plexes. Depuis qu'ils ont paru , tous les auteurs dont 
il s'eft fervi n'ont pas été fort recherchés, & ont perdti 
prefque toute leur utilité. Ceux qui voudront aVoir une 
idée plus complette de ces livres , peuvent confulter 
les journaux de Leipfick, de Paris 6c de Ho'llande, à 
moins qu'ils n'aiment mieux avoir recours aux livres 
mêmes, On a encore de M. Bonet une traduction la- 
tine de l'ouvrage frànçois de Théodore Turquet dé 
Mayerne , de arthriùde 5 & une traduction pareille- 
ment latine d'une partie de la phyfique de M. Rohaùlt. 
M. Bonet, mourut d'hydropifie le i? mars 1689, âgé 
de 69 ans 14 jours. 

BONET ( Paul ) natif de Narbonhe en Languedoc t 
& religieux de l'ordre des Carmes à Lunel , qui vivoit 
au commencement du XV fiécle , vers l'an 1410, 
écrivit divers ouvrages hiftoriques. Firidarium mundu 
Viridarium ordinis carmelitani 3 &c. 6c fut affez boit 
prédicateur. * Poitevin , in apar. Marcus-Anton. Alegr* 
in parad. carmel. Vofflus , de hifi. lat. &c. 

BONET oU BONNET ( Philibert) docteur es droits^ 
juge ôc lieutenant général au bailliage de Beati^ 
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jolois , qui : vivoit dans le XVI -ficelé vers l'an 1 5=50 , 
écrivit divers ouvrages en latin 8c en François , & en- 
tr'autres un traité des procès judiciels , pour favoir fi 
c'eft mal laie que de plaider^ & un autre imprime à 
Paris l'an 1 5-5 8 , fous ce titre-, Des grands biens , vertus 
6" bontés que D'au a donnés aux femmes , &c. * La 
Croix -du- Maine, & du Verdier Vauprivas , bibl. 
franc. 

BONETON ( Jean) dim^BENETON. 

BONFADIO ( Jacques.) italien , né à Salo auprès du 
lac de Garde , ou plutôt à Gazano , fut fecrétaire du 
cardinal Bari , puis du cardinal Ghinucci. Dégoûté de 
cet emploi , après avoir erré quelque temps dans le 
royaume de Naples, il paflà à* Padoue , puis à Gènes, 
où il fit des leçons publiques fur la politique d'Arifto- 
te : on le chargea d'en faire auffi fur la rhétorique j 
8c il y réuflït fi bien , que la république de Gènes le 
fît fon hiftoriographe , & lui afligna pour cette charge 
une bonne penfion. Il mit au jour les cinq premiers 
livres des annales de cet état 5 mais il y parla fi libre- 
ment 8c fi fatyriquement de quelques familles , que 
cela lui attira des ennemis : ils examinèrent fa vie , 
& on le trouva coupable d'un crime qu'il faut taire , 
de forte qu'il fut condamné à être brûlé vif ; mais à 
force de iollicitations, fon fupplice fut commué en 
celui d'avoir la tète tranchée , ce qui fut exécuté en 
1 $ 60, félon M. de Thou$ Ghilini dit en 155 1. Il 
écrivit le jour de fa more aux perfonnes qui avoient 
tâché de le fervir , 8c leur promit de leur apprendre 
comment il fê trouveroit en l'autre monde , fi cela 
fe pouvoir , fans les épouvanter , Se leur recommanda 
auilï fon neveu Bonfadino.* Bayle , diB. crit. De Thou, 
hijî. I. 16. 

Les cinq premiers livres des annales de Gènes com- 
pofés par Bonfadio , parurent à Pavie en 1 5 86 , «2-4*, 
fous ce titre : Jacobi Bonfadii annales Genuenjîum ab 
anno 1518, ubi définit Folieta, ad annum 1550. On 
en a une traduction italienne , fous ce titre : Gli annali 
di Genova dal 1518 , dove finifee il Foglicta, Jîno al 
1550^ tradotti da Bartolomeo Pafchetù , in Genova 
1 5 97 , in-fol. Dès 1554 Bonfadio avoit donné une 
traduction italienne de la harangue de Cicéron pro 
Milonc , à Venife , in - 8 Q . En 1 744 on a donné à Bo- 
logne , in-S ° , la même traduction , avec des lettres 8c 
des opufcules du même, fous ce titre iLettere famigliari 
de M. Jacopo Bonfadio Veronefe , con altre fue picciolc 
opère , cht ci rimangono , di projet , e verfo volgare , e 
latino , nuovamente raccolte. L'éditeur a dédié cet ou- 
vrage au pape Benoit XïV. Il a mis au commencement 
les traits principaux de la vie de Bonfadio , tirés du 
théâtre des hommes illullres d.'Italie , de Jérôme Ghi- 
lini y 8c du peplus Italien de Jean Mattheo Tofcano. Ce 
volume contient un recueil de lettres, la traduction 
italienne de la harangue de Cicéron pro Milone j un 
autre jpetit recueil de lettres recouvrées depuis l'im- 
preffion du recueil précédent; les poëfies latines & 
italiennes de Bonfadio ; un poëme latin compofé par 
Paul Manuce à l'honneur -de ceux qui avoient em- 
ployé leur crédit pour fauver Bonfadio du fuplice au- 
quel il avoit été condamné , avec un fonnet d'Alexan- 
dre Picolomini fur les annales de Gènes , compofées 
par Bonfadio. 

BONFATTI , bourg de la Calabre extérieure , pro- 
vince du royaume de Naples , eft près de la mer Tir- 
rhene, environ à trois lieues de la petite ville de Saint- 
Marco , du côté du couchant. On prend Bonfatti pour 
l'ancienne tiyela > ville des Brutiens. * Mati , dicl. 

BONFINIUS (Antoine) natif d'Afcoli , qui vivoit 
fur la fin du XV fiécleen 1495 , fa voit les belles lettres 
8c les langues , 8c fut connu de Mathias Corvin , qui le 
fit venir en Hongrie. Ce fut à laperfuafion de ce grand 
prince qu'il entreprit l'hiftoire de ce royaume , qu'il a 
conduite jufqu'en 1495. Elle contient quatre décades 
8c demie , c'eft-à-dire , XL V livres , que Martin Bren- 
jaer de Beftercze ou Nocfenftadt, en Tranfïylvanie fit 



imprimer l'an 1543 : mais en 1568, puis en 1581, 
Jean Sambuc de Tirnaw ou Durn en Hongrie , nous 
en procura une édition plus exa&e , & y ajouta même 
XV livres qui n'étoient point dans la première de 
Brenner. Le même Sambuc publia en 157* un autre 
ouvrage de Bonfinius , intitule , Sympofîon Beatricis , 
feu dialogorum de fide conjugali & virginitate , lib. III. 
Raderus le blâme d'avoir trop imité le flyle des païens. 
On a encore de Bonfinius une relation de la prjfe de 
Bellegrade par Mahomet II , en 1456 , inférée dans un 
vol. «z-4 imprimé à Francfort en KZzj , fous le titre 
âefyndromus rerum Turcico-P annonicarum , hijloriam 
annorum 1 5 o compleclens , &c. Outre ces ouvrages , 
Bonfinius traduifit de grec en latin les vies âes foplùf- 
tes de Philoftrate , la rhétorique d'Hermogène , le livre 
d'Aphtonius. * Bellarmin , de feript. ceci. Simler, in 
append. bibl. Gefner. Voflius, /. j, dehif. lut. Miraeus, 
in auUuario.. Raderus , tom. II 3 Bavar. fanct. pag, 191, 
Zeller , 8cc. Bayle , dicl. crit. 

BONFRERIUS (Jacques) jéfuite, né en 1575 à 
Dinant dans le pays de Liège, fe fit jéfuite en 1 5 91 8c 
enfeigna à* Douai la philofophie, la théologie 8c la lan- 
gue hébraïque , qu'il pofleaoit aufïi-bien que la grec- 
que. Depuis il fut nommé pour expliquer l'écriture , 8c 
s'attacha uniquement à cette étude , dont le fruit nous 
eftrefté, dans ces excellens commentaires qu'il a pu- 
bliés fur le pentateuque , fur Jofué , fur le livre des 
juges, & fur celui de Ruth. Il a donné au commence- 
ment de fon pentateuque des prolégomènes fur l'écri- 
ture , d'une utilité 8c. d'une netteté merveilleufe. Il a 
encore publié Vonomaficon des lieux 8c des villes de 
l'écriture fainte , compofé par Eufebe , & traduit par 
S. Jérôme , & y a joint de favantes notes , ouvrage 
très-utile pour la géographie facrée 8c pour l'écriture 
fainte. Son commentaire fur le pentateuque a été im- 
primé à Anvers en 1^25 j 8c Yonomafiicon , avec le» 
commentaires fur Jofué , fur les Juges 8c fur Ruth , à 
Paris en 1631. Il mourut à Tournai le 9 mai 1643 , 
âgé de 70 ans. * Francifcus Swer , in Athen. Belg. 
Miraeus, de feript. foc. XVII. Valer. Andraeas, bïbl„ 
belg, Alegamb. bibl. feript. fociet. Jefu» M. Du-Pin, bibl. 
des aut. ecckf du XVIIfiiclc. 

BONGARS (Jacques) confeiller 8c maître d'hôtel 
du roi , natif d'Orléans , fut confidéré comme un des 
plus habiles critiques de fon temps. Il étudioit à Straf- 
bourg en 1 5 7 1 , 8c avoit pour précepteur un ana- 
baptifte. En 1 576 il fit fon cours de droit fous Cujas. 
Etant à Rome en 1 5 85 , il fit une réponfe hardie à la 
bulle que le pape Sixte V fulmina cette année-là contre 
le roi de Navarre 8c le prince de Gondé ; & l'on afïure 
qu'il eut la hardieflè de la faire afficher dans Rome. 
Cette réponfe, fous le titre d'opoftion du roi de Navarre^ 
&c y a été imprimée en 1 585. M. de Thou parle avec 
éloge d'un écrit que le même Bongars publia en Alle- 
magne en 1587. Il avoit été employé près de trente 
ans dans des négociations importantes par le roi Henri 
IV , pour lequel il fut réfident plufieurs fois vers le? 
princes d'Allemagne, foit pendant que ce prince n'étoic 
que roi de Navarre , foit après qu'il fut parvenu à la 
couronne j il eut même pendant quelque temps le titre 
defonambafladeur. Il mourut àParis le 19 juillet itfiz, 
âgé de 5 8 ans , fans avoir été marié. Une demoifelle 
françoife , nommée Odette Spifame de Chalange , à 
laquelle il avoit fait l'amour près de fix années , s'étoit 
rendue en 1 5 97 à Strasbourg ( où il étoit alors ) pour 
l'époufer ; mais elle y mourut le même jour qu'on avoir 
deftiné pour la cérémonie des noces. Outre une édi- 
tion de Juftin qu'il a procurée au public , nous avons 
encore des lettres françoifes au nombre de 34 , impri- 
mées dans un petit recueil qui a pour titte , lefecré- 
taire fans fard, ou recueil de diverfts lettres de Jean Bon- 
gars , avec une injlruciion à lui donnée par feu M. le ma- 
réchal de Bouillon , en 1680 , à Paris. Mais Bongars eft 
encore plus connu par fes lettres latines , qui ont été 
publiées en cette langue en 1647 à Leyde. Elles font 
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parfaitement bien écrites , & d'un caractère d'hon- 
nête homme. On en fit une traduction françoife , lors- 
que M. le Dauphin commença d'apprendre la langue 
latine , & elle tut imprimée a Paris en 166 8 , avec le 
latin , en deux volumes in- 1 z , chez le Petit. On donne 
la traduction à l'abbé de Brianviilc. Il y en a eu depuis 
une édition plus corre&e que les précédentes, qui pa- 
rut à la Haye en 1695. On a aufli de ce favant une 
collection des écrivains de Hongrie , imprimée à Franc- 
Fort en 1600, en un yo\.in-fol. Se lé recueil des hif- 
toriens des croifades , fous le titre de gejla pei per 
franco* , in- fol, à Hanovre i<5ii. La république de 
Berne enSuulèaune bibliothèque où Ton a mis pref- 
que tous les livres de Bongars , qu'il avoit récherchés 
avec une très- grande exactitude. Il avoit aufïiamafïe 
d'aflèz bons manufcrits , qui étant reftcs à Strasbourg , 
y forent achetés par l'électeur Palatin, Se tranfpor- 
tés depuis à la bibliothèque du Vatican , avec plu- 
fieurs autres livres de ce prince , lorfque fa bibliothè- 
que fut diffipée. Bongars éroit calvinifte j il défaprouva 
pourtant les guerres de ceux de fon parti. * Bayle , 
diS, crû, 

BONGEVILLE (Guillaume de) Normand, moine 
de l'abbaye du Bec , qui vivoit dans le XIII fîécle , 
voyagea en divers pays , Se fur-tout en Angleterre 5 ce-' 
qui lui infpira la penfée d'en laifter une- chronique , 
qu'il commence à l'année 1000 , Se qu'il continue juf- 
qu'à iz8o , c'eft-à-dire jufqu'à fon temps. 

BONGOMILES ou BOGOMILES , airtfî nommés , 
comme qui diroit , ceux qui implorent la miféricorde 
divine ; car Bog en efclavon fignifie Dieu ; Se mUot'ù 
lignifie ayt{ pitié de nous , furent des hérétiques qui 
s'élevèrent dans le XII fîécle , & qui fuivoient les er- 
reurs de Bafile , médecin. Ils s'adonnoient extrêmement 
à la prière j mais ils rejettoient les livres de Moïfe j 
n'admettoient de l'ancien teftament que le pfeautier & 
les XVI prophètes , Se recevoient tout le nouveau. Ils 
confèflbient la fainte Trinité , mais de parole feule- 
ment, attribuant au Père feultous les trois noms, & 
difoient que le Fils & le S. Efprit n'avoient été que 
depuis l'an du monde 5 500 , qui revient à peu près à 
la naiflànce de Jefus - Chrift , & s'étoient confondus 
avec le Père trente-trois ans après. Dieu avoit ( félon 
eux ) auparavant un autre fils nommé Satanaïl , qui 
s'étant révolté , & ay<»nt attiré les anges à fon parti , fut 
çhafïe du ciel avec eux j puis il fit un fécond ciel de 
tout le réfte àes créatures vifibles , trompa Moïfe , Se 
lui donna l'ancienne loi. C'eft lui dont Jefus-Chrift eft 
venu détruire la puiflance , Se l'ayant renfermé dans 
l'enfer , il a retranché la dernière fyllabe de fon nom , 
qui étoit angélique , enforte qu'il ne fe nomme plus que 
Satanus. Ils difoient que l'incarnation du Verbe fur la 
terre , fa mort , fa réfurredfcion , tout cela n'avoit été 
qu'en apparence , Se un jeu joué pour confondre Sata- 
naël - y c'eft pourquoi ils regardoient les croix avec hor- 
reur. Notre baptême n étoit pour eux que celui de Jean , 
pareequ'il fe fait avec l'eau.Ceux qu'ils pervertifToient, 
ils les rebaptifoient d'un baptême qu'ils prétendoient 
être celui de Pefprit. Ils difoient que les démons s'en- 
xuyoient d'eux j mais que tous les autres hommes 
.a voient chacun le leur, qui leur faifoit commettre toutes 
fortes de péchés , & ne les quittoit pas même à la mort. 
Ils rejettoient auiïi reuchariftie,rappelloient le facrifice 
des démons , Se ne reconnoifïbient d'autre communion 
ni d'autre cène , que de demander le pain quotidien , 
en difant le Pater , qu'ils récitoient au moins fept fois 
le jour & cinq fois la nuit, traitant toute autre prière de 
multitude de paroles qui ne convehoit qu'aux gentils j 
mais ils ne prioiertt jamais dans les églifes , regardant 
tous les temples matériels , à commencer par celui de 
Jérufalem , comme l'habitation des démons. Ils ne re- 
connoilïbient pour faints que les prophètes , les apôttés 
Se les martyrs ; traitoient les faintes images d'idoles \ 
coniptoient pour réprouvés les évêqiies Si les pères de 
l'églife , comme adorateurs d'images} êe entre les em- 
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pereurs , ils ne tenoient pour oitodoxesque les Icono- 
claftes. Tous les catholiques étoient regardé > par eux 
comme des pharifîeris Se des fadducéens , & les gens de 
lettres comme dés feribes à qui il lie falloir pas : com- 
muniquer leur doctrine. Les deux démoniaques qui ha- 
bitaient dans des fépùlcre's, fignifioient, félon eux , les 
deux ordres du clergé Se dés moines, logés dans les 
églifes ou l'on gatdoit les os des morts, c'eft à- dire, 
les reliques. Les moines étoient encore les renards, qui 
ont leurs tanières j & les ftilites logés en l'air fur les 
colonnes , étoient les ôifeaux qui ont leurs nids, Se que 
Dieu nourrit j leur habit étoit pourtant fcmblablç à 
celui des moines pour mieux fe cacher , Se s'inïiniier 
plus facilement pour débiter leurs erreurs } mais ils fe 
croyoient tout permis pour dilîïmuler leur doctrine , 
& d'ufer de tous moyens pour fàUvef leur vie , ce qui 
les rendit très-difficiles à découvrir. Ils condamnoient le 
mariage , Se défendoient toute union de fèxe , comme 
s'ils n'avoient point de corps : ils défendoient aufli dé 
manger de la chair ni des œufs , Se voulôient qu'on jeû- 
nât tous les mercredis Se vendredis. * Baronius , A, C. 
1118. Eurhyrmus. Prateole. Sàftderus, ksr. 13 8. Fleuri, 
hiji. eccUjiaii. tom. XIV, 

BONI, petite ville de France près là rivière dé Loire , 
entre Nevers & Orléans , dans le petit pays de Puyfaye 
en Beauce , un peu ait-deflus de Briàre. C'eft un pwfte 
important pour le partage de la Loire ; ce qui a expofé 
cette ville à de fréquentes révolutions pendant les guer- 
res civiles* Les huguenots la prirent en 15 61 , Se la pillè- 
rent : elle fut reprife par les ttoupes du roi, puis elle 
revint encore aux premiers jufqu'en 1568 , que les ca- 
tholiques l'emportèrent. Elle ne fouffrit pas moins dans 
les guerres de la ligue. * Sanfon. Mezerai. 

Kg* BONI ( Jeart de ) avocat au parlement de Pro- 
vence, a donné au public en 1620 en un Volume i/2-4% 
les glojès de Louis Majfefur lès Jlatuis de Provence tra- 
duites de latin en françois , & illuflrèes d'annotations 
nouvelles. * Mem, MJf. de M. Boucher d'Argis , avocat. 

BONICHON (François) prêtre de l'oratoire, en- 
feigna les humanités avec fuccès dans cette congréga- 
tion , Se fut enfuite pourvu de la cure de S. Michel dû 
Tertre , à la porte de la maifon que l'oratoire occupe 
à Angers. C'éroit un paîteur vigilant , Se très-attentif 
aux befoins de fes ouailles , qu'il nourrifïbit avec foin 
de la parole de Dieu , Se par l'aumône. Lorfque M. Henri 
Arnauld fut nommé à l'évcché d'Angers , le père Boni- 
chon compofa un ouvrage, aujourd'hui très-recherché 
Se très-rare, intitulé : Pompa epifcopalis,'où il traite des 
cérémonies que les évêques d'Angers ôbfervent lorf- 
qu'ils font leur entrée dans leur ville épiicopale. La 
féconde année de i'épifeopat de M. Arnauld , les reli- 
gieux mendians s'étant foulevés contre l'autorité épif- 
copale, par écrit Se de fait, le père Bonichon prit là dë- 
fenfe de cette autorité dans un ouvrage qu'il fit fur ce 
fujet , Se qui ri'eft ni moins eftimé , ni moins recherché 
que le premier. C'eft un gros i/z-4 imprimé à Angers en 
16 5 8 , fous ce titre i U autorité épifeopak défendue contre. . 
Les nouvelles e/itreprifes de quelques réguliers mendians dit 
diochfe d'Angers fur la hiérarchie eccléjîaflîque. L v a(lem-^ 
bléedu clergé de 165 5 cûridamhoit dans le même temps 
les rebelles , & fervoit d'appui à l'ouvrage dii père Bo- 
nichoh,, qui défehdoit avec la mètrie force , le pouvoir 
des évêques pour la miffion des prédicateurs Se l'appro- 
bation des cônfeiïèurs. Ce père mourut à Angers le 14 
novembre 166 z. M.Arnaùld voulut officier pontificale- 
ment à fon enterrement. + Mém. du temps. 

BONJENCI , cherchei BAUGENCI. 

BONIFACE , comte de l'empire romain , dans le V 
fîécle , qui avoit acquis une grande réputation à la 
guerre , fut envoyé en Efpagne contre les Vandales , Se 
fut tellement traverfé par Caftinus fon collègue , l'an 
4Z2. , qu'il pa(Ta eh Afrique , où les fervices qu'il rendit 
à l'empire , lui acquirent de grands biens. Il contracta 
amitié avec S. Auguftin, dont la converfation fit afTez 
d'impreflion fur fon efprit, pour lui faire promettre à 
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Dieu d'embrafïèr la vie monaftique ; mais ce faint évo- 
que lui perfuada de mener plutôt une vie chrétienne 
dans le monde, où il pouroit rendre de grands fervices 
à l'églife. Boniface époufa depuis une femme arienne , 
permit que fa fille fut baptifée par les ariens , Se fe laifTa 
même aller à quelque débauche : ce qui obligea S. Au- 
guftin de lui écrire une excellente lettre, Se de l'èxcom? 
munier , pour le punir d'avoir fait tirer par force un 
criminel d'une églife oùils'étoit retiré. 11 reconnut fa 
faute , rendit le criminel , & fut rétabli dans la commu- 
nion. Quelque temps après il fut accufé de révolte, Se 
fur attaqué en Afrique en 4 17 & 42, 8 . Il fe défendit avec 
courage , & appella Genferic à fon fecours j mais ayant 
fait la paîx avec l'empereur VaientinienlII , il fut chaffé 
d'Afrique par les Vandales. Actius le pourfuivit auffi , 
Se le vainquit dans un combat, où il reçut une blelïiire , 
dont il mourut trois mois après , l'an 43 1. * Profper , 
en la chronique. Procopius , /. 1 de bello Vandalorum. 
Paul Diacre , /. 14. 

BONIFACE ( Saint ) le premier archevêque de 
Mayencc , qui vivoit dans le VIII fiécle , entra à l'âge de 
fept ans dans le monaftere d'Efcaucaftre près de Kirton , 
où eft à préfent Exceller , l'an 687. Il y vécut fainte- 
înent , y fit £es études , & y expliqua l'écriture- fainte à 
fes frères. A l'âge de trente ans , il fut ordonné prêtre , 
& fut député par un fynode d'évêques du pays de Wcft- 
fex du royaume d'Ina , vers l'archevêque de Cantorberi. 
Après s'être aquitté de cette commifïïon, il quitta l'An- 
gleterre pour prêcher l'évangile aux nations barbares. 




envoyé l'an 719 par 
Grégoire II , pour prêcher l'évangile en Allemagne. On 
croit que ce fut alors que le pape changea fon nom de 
Vingdfride en celui de Boniface. Il prêcha d'abord dans 
la Thuringe , puis dans la Hefïè , dans la Frîfe , 3c dans 
le pays de Saxe. Après avoir établi la foi de Jefus Chrift 
■dans ces provinces , Se avoir converti plusieurs milliers 
de perfonnes , il fit un fécond voyage a Rome , où il fut 
facré évêque l'an 72.3 , par Grégoire II , qui le renvoya 
avec des inftructions Se des lettres de recommandation. 
Etant de retour , il continua de prêcher l'évangile dans 
la Thuringe , dans la Hefle , Se dans la Bavière , 6c reçut 
le palliurn de Grégoire III , avec la permiflïon d'ériger 
des évèchés dans ces pays nouvellement convertis. Le 
refpect qu'il avoir pour le faint fiége, lui fit entreprendre 
un troifieme voyage à Rome j mais il n'y demeura pas 
long-temps , 6c revint pramptement en Allemagne. Sa 
principale attention fut alors d'établir une coutume uni- 
forme dans la difeipline Se les mœurs , d'abolir- les fu- 
{>erftitions , d'ériger des fiéges épifeopaux où il en fal- 
oit, &de tenir des conciles. Il en érigea trois dans la 
Bavière j fa voir , à Saltzbourg, à Freifingen , 8c à Ra~ 
tîsbonne , outre celui qui étoit à Paflaw. Il en établit 
aufli trois autres ; l'un pour la Thuringe à Herfurtj le 
fécond pour la Hefïè a Burabour , dont le fiége a été 
transféré long-temps après à Paderborn j & le troifieme 
pour la Franconie à Wirtsbourg. Il en érigea encore un 
a Eichftet , ville du palatinat de Bavière , où il mit pour 
évêque S. Wilbaud. Il aflembla un concile d'évêques 
d'Allemagne , où il fit divers reglemens. Il en tint aufiî 
deux en France; l'un à Leftine au diocèfe de Cambrai , 
& l'autre à Soiflbns. Jufqu'ici Boniface avoir eu feule- 
ment la qualité d'évèque & de vicaire du faint fiége , 
fans avoir de titre particulier. Pépin 8c les feigneurs 
François crurent qu'il étoit à propos de lui en donner 
un , en lui deftinanc d'abord l'evèché de Cologne ; mais 
le fiége de Mayence étant venu à vaquer par la dépofi- 
tion de Gervolde , Boniface fut mis en fa place , & 
cette églife érigée en métropole : ce qui fut confirmé 
par le pape Zacharie , qui lui fournit cinq villes epif- 
copales ; favoir Tongres , Cologne, Wormes, Spire, 
Utrecht , & les évèchés nouvellement érigés , ou ceux 
qui avoient dépendu de Wormes , c'eft-à-dire , Stras- 
bourg , Augsbourg, Wirtsbourg, Burabour , Erford , 



Eichftet, Confiance Se Coire. life défit bientôt de cette 
dignité en faveur de Lullc fon difciple , qu'il mit en fa 
place , du confentemep.t du roi Pépin , dont il eft quali- 
fié archic'hancelier dans une lettre pate'nre de l'an 75a, 
des évêque's , du clergé , Se des feigneurs de la province > 
après en avoir demandé la permiflïon au pape. Il fe re- 
tira à Utrecht , pour prêcher l'évangile dans la Frife , où 
il fut enfin mafïàcré par les païens , le 5 de juin de l'an 
754, dans un lieu o'ù il étoit venu pour donner la confir- 
mation a une grande" mulritude de nouveaux baptifés. 
Il fut enterré dans l'abbaye de Fnlde , qu'il avoir établie; 
dix ans auparavant. La mort de cet îlluftre martyr fus 
vengée bientôt après > car un des généraux du roi Pépin 
étant allé avec une puilïante armée a Doccum, ou étoienr. 
les meurtriers de ce faint prélat , il pafïà. au fil de Tépée 
tous ceux qu'il put joindre. On bâtit depuis un monaf- 
tere au lieu où Boniface avoir fouffert le martyre: Serra- 
rius a donné au public en 1 6 z <?,un recueil des lettres de 
S. Boniface , de Lulle , de faint Adelme, & de plufieurs 
autres de fes difciplës , de fes amis , ou des princes Se 
des papes qui lui ont écrit. Le flyle des letrres de Boni- 
face eft dur Se barbare ; mais elles font de bon fens. Il 
favoit âffez bien les règles de la difeipline eccléfiaili- 
que : il étoit entièrement dévoué au faint fiége ; Se il 
avoit beaucoup de fincérité, Se un zèle ardent pour la 
réformation des mœurs, principalen ent du. clergé , Se 
pour la converfion des infidèles. On lui attribue encore 
•la vie de S. Livin , que le père Mabillon croit être d'un 
auteur plus ancien.Son traité de l'unité de la foi,n'eft pas 
venu jufqu a nous. Le père dom Luc d'Acheri nous a 
donné dans le dixième tome du fpicilége , une pièce 
intitulée : Statuts de Boniface de Mayence , qui contient 
divers reglemens pour les fonctions Se la vie des prê- 
tres , avec un catalogue des fêtes j mais cet ouvrage ne 
peut point être le livre de l'unité de la foi , comme quel- 
ques- uns l'ont prétendu : Se il y a lieu de douter s'il eft 
véritablement de Boniface de Mayence , d'aurant que 
l'on y trouve qu'il faut s'adreffer à l'empereur, quoique 
du temps de Boniface il n'y eût point d'empereur en Al- 
lemagne. En 1732 les pères dom Martenne Se dom 
Durand , bénédictins , ont fait imprimer dans le tome 
IX de leur amplijjima colkcûo , Sec. quinze fermons de 
ce faint prélat , tirés d'un manuferit ancien de plus de 
huit cens ans.Jl y a dans ces difeours de l'onction & une 
inflructibn folide ; ils four tous fort courts ; ce ne font 
que de fimples exhortations , faires principalement aux 
néophytes. * Vie de Bonifiiez de Mayence , écrite par S. 
Willibaud , & par le moine Othelon dans Bollandus , & 
dans dom Mabillon. Bnkeau , hifl. monajl. d'occident. 
M. Du-Pin, bibl'toth. des aut. eccléf. du VlIIJîécle. 

BONIFACE, diacre, martyr d'Afrique , cherche^ 
LIBERAT , abbé du monaftere de Capfe. 

Papes de ce nom. 

BONIFACE ( faint ) ï de ce nom , Romain de naif- 
fance , fucceda à Zoçirne , mort le 2. 6 décembre de l'an 
418. Son élection fut troublée par quelques clercs, qui 
ordonnèrent Eulalius. L'empereur H onorius , qui avoit 
été prévenu en faveur du dernier , par une relation de 
Symmaque , préfet de la ville , envoya un referit pour 
maintenir cet antipape : mais ayant été mieux inftruit » 
il ordonna à Boniface & à Eulalius de fe rendre à Ra- 
venns , & y aflembla en 419 les prélats des Gaules, 
d'Italie Se d'Afrique. Eulalius ne voulut pas attendre 
leur jugement, & s'en retourna à Rome , nonobftant la 
défenfe de l'empereur, & y excita une fédition. Hono- 
rius irrité de cette entreprife , envoya ordre au préfet 




Ce pontife ayant reçu des lettres que Julien lepélagieu- 
écrivoit à fon prédéceflenr, les envoya a S. Auguftin, 



qui y étoir horriblement déchiré ; Se ce faint docteur y 
répondit par quatre livres, qu'il dédia à Boniface, in- 
titulés , contre, les deux épie, es des pêlagiens. Nous avons 
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crois épitres , Se divers décrets de Boniface. Anaftafe le 
bibliothécaire dit qu'il créa dans une ordination qu'il fit 
an .mois de décembre, treize prêtres , trois diacres , Se 
trente-fix évêques. Il mourut le 15 octobre de l'an 42 3 , 
après avoir tenu le fiége cinq ans moins deux mois Se 
trois jours. On mitfon corps dans le cimetierede fainte 
Félicité martyre. Saint Celestin I lui fucceda. * Saint 
Profper Se Marcellin , in chron. Anaftafe. Platine. Pa- 
pyre Mafïbn , & du Chêne , in vit. poncif. Bede. Ufuard. 
Adon, &c. in matyr. Petrus de Natalibus , /. 4 , c. \6q. 
Trithemius, defcript.ecckf Coccius, in tltefau. Pofïèvin, 
in appar.facr. Gratianus, in decr. Baronius, A. C. 418 , 
423 , & martyr. Socrates, /. 7 , c. 1 1. Sigebert. Onu- 
phre. Genebrard, cfironiq. Bailler , vies des Saints. 

BONIFACE II , Romain de naifïànce , mais fils d'un 
père Goth , appelle Sigïv'alte , fut fait pape après Fé- 
lix III 3 le 1 5 octobre de l'an 5 29. Quelques mécontens 
lui oppoferent Dlofcore , qui mourut peu de temps 
après. Boniface qui avoit vu le trouble arrive au fujet 
de fon élection , craignit que la même chofe n'arrivât 
après fa mort , & convoqua à Rome un concile d'évê- 
ques au mois de décembre 531, pour prévenir un fi 
grand mal. Le remède qu'il crut devoir y apporter , 
fut de défïgner le diacre Vigile pour fon fucceffeur , Se 
de faire ligner cette désignation par lès prélats , devant 
le fépuicre de S. Pierre. Cette nouveauté contraire aux 
faints canons , fut révoquée par un autre concile. Boni- 
face reconnut fa faute , Se mourut après avoir tenu le 
fiége deux ans Se vingt-fix jours , ou félon d'autres , trois 
ans & deux jours , le 17 octobre de l'an 532. On lui at- 
tribue ordinairement une épître écrite à Eulalius d'A- 
lexandrie , pour la réconciliation de l'églife de Carthage 
avec l'églife romaine. Quoique Baronius, Bini Se Pof- 
fevin la croient d'un autre auteur , elle eft pourtant 
citée fous le nom de Boniface, par Bellarmin, Gene- 
brard , Coccius , Ciaconius , Se par quelques autres. Il 
efl; auteur d'une lettre à S. Céfaire cï Arles , datée du 
x 5 janvier 530, fous le confulat de Lampade Se d'Orefte, 
En 5 j 1 .ce pape tint à Rome un concile au fujet des 
affaires d'Iïlyrie , Holftenius nous en a donné les actes. 
Il eut pour fuccelïeur Jean II. 

BONIFACE III , Romain , fucceda à Sabinien , fuc- 
celïeur de S. Grégoire, en 606, Sene tint le pontificat 
que huit mois & vingt-trois jours j car il fut élu le 1 5 
février , Se mourut le 1 1 novembre. Le même S. Gré- 
goire s'étoitfetvi autrefois de lui pour remplir la charge 
d'apocrifiaire , c'eft-à-dire , de nonce de l'églife auprès 
de l'empereur Phocas. Boniface obtint du même Phocas 
que le titre d'évéque univerfel ne feroit donné qu'à celui 
de Rome , quoique quelques patriarches de Conftanti- 
nople euflent voulu l'ufurper.Le cardinal duPeron traite 
ce point d'hiftoire en fa réponfe au roi de la grande Bre- 
tagne. Boniface tint un concile contte les prélats qui 
fe nommoient des fucceiïeurs. Il avoit écrit pendant fa 
nonciature des épitres à S. Grégoire que nous n'avons 
plus ; elles font perdues , auflî-bien que les actes de ce 
concile , dont nous avons parlé. Boniface IV occupa le 
iîége après lui. * Baronius , A. C. 606. Bini , tom. IF. 
concil. Du Perron, refp. au roi de la gr. Bretagn. I. 1 , 
ch. 34. Anaftafe. Platine. DuChêne.PapyreMaflon, Sec. 
in vit. pontif 

_ BONIFACE IV , natif de Valeria , ville de la pro- 
vince Marficane , dite aujourd'hui le duché de Marfi , 
dans l'Abruzze ultérieure,étoit fils d'un médecin nommé 
Jean. Il fut élu le 18 feptembre 607 , c'eft-à-dire, dix 
mois Se Gx jours après Boniface III , le fiége ayant vaqué 
pendant tout ce temps. Ce pape obtint de l'empereur 
Phocas le Panthéon, temple célèbre dans les écrits des 
anciens , qu'Agrippa avoit fait bâtir en l'honneur de 
Jupiter le vengeur , Se des dieux du paganifme , l'an 729 
de Rome , vingt -cinq ans avant la uaillànce de Jefus- 
Chrift. Boniface le changea en une églife dédiée fous le 
nom de la mère de Dieu & des martyrs 5 c'eft Notre- 
Dame de la Rotonde. Il tint le pontificat fix ans huit 
mois Se treize jours , mourut le 8 de mai de l'an 6 1 4 , Se 
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fut enterré dans l'églife de S. Pierre , où l'on voit fon 
épitaphe. On lui attribue diverfes épitres qui font per- 
dues , & nous n'avons plus que les actes d'un concile 
qu'il célébra en 6 1© , pour les affaires de l'églife d'An- 
gleterre , où Bede dit que Mellitus , évêque de Londres, 
afïïfta. Quelques-uns croient que ces actes font fuppofés. 
Les traités de artô alchymica ; de prcerogaùva Pétri ;pa~ 
rtznefls adScotos , Se doctrinale fidei , ne font pas de lui y 
quoique Dempfter Se d'autres l'aient cru. Il y a plus d'ap- 
parence qu'un autre en eft auteur. Deus dédit fucceda 
à Boniface IV.* Baronius , in annal. Bini , tom. IV. conc, 
Pofïèvin. in appar.facr. Ludov. Jacob , bibL pontif. 

BONIFACE V , Napolitain , fut élu après Deus-dedit. 
Il défendit aux juges de faire violence à ceux qui au- 
roient recours aux afyles des églifes. Son pontificat Fut 
de fept ans dix mois Se un jour , depuis le 14 décembre 
de l'an 617, jufqu'au 2 5 octobre de l'an 6 25 . Le pape 
Honorius I , qui lui fucceda fur le fiége de Rome , lui 
fit graver une épitaphe fur fon tombeau dans l'églife 
du Vatican. On lui attribue diverfes épitres décrétales , 
dont nous n'avons plus que trois ou quatre. * Anaftafe. 
Platine» Ciaconius. Du Chêne , Sec. in vit. pontif. rom. 
Bede. Coccius. Pofïèvin. Baronius. Onuphre. 

BONIFACE VI , Romain , eft mis par quelques uns 
entre les fouverains pontifes , & fut créé , dit-on , deux 
jours après la mort de Formofe , le 16 décembre 896 , 
Se chafle quinze jours après.Le cardinal Baronius prouve 
que ce Boniface étoit un très-méchant homme , dont 
l'élection ne fut point canonique : aufli fa mémoire fut- 
elle condamnée par le concile romain , fous le pape 
Léon IX, en 1049. S'ila été pape , il faut qu'il foit. 
mort le 3 janvier de l'an 897 , car Etienne VI fut créé 
le 7 ou le 8 du même mois. Flodoàrd avoue que cet 
Etienne fucceda à Formofe. * Flodoàrd, l. 4. Rom. Ba- 
ronius, anno Chrijii 897 & 904. 

BONIFACE VII antipape , furnommé Francon, tint 
le fiége par violence un an Se un mois , après avoir fait, 
étrangler Benoît VI en prifon l'an 974. Depuis , Be- 
noît VII fut élu pape légitime , Se le faux pontife qui 
fut chafle , déroba les tréfors de l'églife de S. Pierre en 
fe retirant à Conftantinople , d'où il revint après la 
more de Benoît en 985. Alors il fit mourir Jean XIV, 
qui avoit fuccedé au même Benoît VII , Se occupa en- 
core la chaire de S. Pierre pendant quatre mois en 
985. Il mourut de mort fubite , Se fut traîné par les 
pieds après fa mort. * Baronius, A. C. 574, 985. Onu- 
phre. Ciaconius. Du Chêne , Sec. 

BONIFACE VIII , auparavant nommé Benoît Cafe- 
tan ou Gaétan , étoit fils de parens Catalans. Ils avoienn 
pris ce nom de Gaétan , pareequ'ils avoient demeuré à 
Cajet avant que de faire leur réfidence à Ahagnie , lieu 
de la naifïànce de Benoît. Son père nommé Leufroi Ca- 
jetan , l'avoit fait élever avec beaucoup de foin dans 
les feiences humaines , Se dans la jurifprudence civile 
Se canonique. Il étoit encore fort jeune lorfqu'il reçut 
les honneurs du doctorat , & il fe fit bientôt connoître 
à la cour de Rome , où il exerça les charges d'avocat 
confiftorial , Se de protonotaire du faint fiége. Depuis 
il fut chanoine de Lyon , Se fut créé cardinal par le 
pape Martin II, le 23 mars de l'an 1181. Nicolas III 
t'envoya en 1 z 90 légat en France , avec Gérard Bianchi. 
Le pape Céleftin V ayant abdiqué le pontificat le 3 dé- 
cembre 1294, Benoît Cajetan fut élu pour lui fucceder 
le 14 du même mois , Se fit enfermer Céleftin dans un 
château , où il mourut quelque temps après. Voye^ le 
titre CELESTIN V. Le nouveau pape qui prit le nom 
de Boniface VIII , voulut commencer fon pontificat par 
faire la paix entre les princes chrétiens ; mais il ne la 
put pas procurer entre la France & l'Angleterre , Se 
acheva feulement celle de France Se d'Aragon. Il com- 
mença lui-même , avec le roi Philippe le bel , une guerre 
qui lui coûta la vie. Boniface voulant obliger tous les 
rois à la croifade , fît dire aux rois de France Se d'An- 
gleterre de mettre bas les armes, à peine d'excommu- 
nication. Philippe répondit qu'il ne prenoit loi de per- 
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fonne , lorfqu'il s'agifïbit de gouverner fort royaume , 
Se que le pape n'avoit droit en cela que de l'exhorter , 
êe non pas de commander. De plus , ce pape ayant érigé 
l'abbaye de S. Antonin de Pâmiez en évêché,ï'an 1296, 
en pourvut Bernard Saiflèt, efprit féditieux, & ennemi 
de Philippe , Se le nomma légat en France } titre en 
vertu duquel Bernard ordonna au roi de partir pour la 
croifade , Se de rendre la liberté au comte de Flandre 
prifonnier de guerre. Philippe ne voulut confentir ni 
a l'érection de 1 cvêché qui avoit été faite fans le con- 
cours de l'autorité royale , ni fe rendre aux ordres du 
légat : & après quelques différends qui durèrent deux 
ou trois ans , il fut il outré d'une harangue téméraire 
que lui fit l'évêque de Pâmiez , Se des difeours inju- 
rieux qu'il tenoit de fa perfonne , qu'il le fit arrêter en 
1301 .Boniface dépêcha l'archidiacre deNarbonne pour 
lui commander de mettre Bernard en liberté , & lui fit 
lignifier une bulle , portant que le roi étoit fous fa corre- 
ction , Se que la collation des bénéfices ne lui apparte- 
noit pas ; par une féconde , il fufpendoit tous les privi- 
lèges accordés au roi ; par une troifiéme , il ordonnoit 
à tous les prélats du royaume d'aller à Rome ; Se par 
une quatrième, il excommunioit Philippe. On ne parle 
pas ici des lettres vives & piquantes , que Philippe Se 
Boniface s'écrivirent pendant ces divifions ; elles font 
afïèz connues. D'un auafe côté le pape enflâmé de haine 
contre les Gibelins , perfécuta fuxieufement la maifon 
des Colonnes, qui foutenoit ce parti 5 & fur-roue Sciarra, 
lequel ayant été pris fur mer par les pirates , Se mis à la 
rame , dit qu'il jiréferoit les miferes de Pefclavage , à 
ce qu'il avoit à craindre des violences de Boniface. On 
remarque aufïï que lorfque l'archevêque de Gènes fe 
préfenra devant le pape au premier jour de carême pour 
recevoir des cendres , félon la coutume de l'églife , il 
lui en jetta une poignée devant les yeux, Se lui dit : 
Souvenez-vous que vous êtes Gibelin, & qu'un jour vous 
fere^ réduit en cendre avec les Gibelins. Le roi fe fervit de 
cette haine mutuelle entre les Gibelins Se Boniface , 
pour le faire venir de gré ou de force à un concile qu'il 
vouloit faire aflembler à Lyon. Il envoya l'an 1 $03 
Sciarra Colonne en Italie , avec Guillaume de Nogaret 
fon confident, lefquels ayant pratiqué les Gibelins , en- 
trèrent dans Anagnie , où étoit Boniface , Se le prirent 
le 7 feptembre , veille de Notre-Dame. Le pape devoit 
publier le lendemain une bulle, par laquelle, ufantd'un 
pouvoir que les papes n'ont jamais eu ni ne peuvent 
avoir, il excommunioit le roi , difpenfoitfesfujets de 
fon obéifïance , & donnoit fon royaume au premier 
occupant. Il l'avoit même déjà offert à l'empereur 
Albert j Se pour l'y engager , il avoit confirmé fon éle- 
ction : mais Albert ne voulut point fe charger d'un pré- 
fent qu'il ne pouvoit recevoir légitimement , Se dont 
l'acceptation pouvoit lui être très-nuifible. Le quatriè- 
me jour de la détention de Boniface, le peuple d'Ana- 
gnie chafïà les François ; &,le pape qui fe fauva , mou- 
rut d'une fièvre chaude le 12 octobre de la même année 
ï 3 o 3 , après huit ans , neuf mois Se dix - huit jours de 
pontificat. Le chagrin de l'affront qu'il avoit reçu , Se 
d'un foufflet que lui avoit donné Sciarra Colonne , fu- 
rent les caufes principales de cette maladie. Ce fut lui 
qui canonifa S. Louis roi de France , en l'an 1297 ; Se 
qui inftitua le jubilé de fiécle en fiécle en 1 3 00. Au reite 
ce pape étoit favant à la manière de ce temps-là j mais 
artificieux, violent , fuperbe Se ambitieux jufqu'à l'ex- 
cès. Il fut enterré dans l'églife de S. Pierre fous un fu- 
perbe maufolée , qu'il s 'étoit lui-même élevé durant fa 
vie. Il avoit compofe divers ouvrages : car outre un 
grand nombre d'épitres , deux difeours qu'il fit à la ca- 
nonisation de S. Louis, Se l'oraifon^ve Virgo gloriofa , 
on lui attribue quelques traités , comme de. regulisjuris. 
Refcriptum de indidgendis anni jubilai. Confiitutio de 
privilegiis doclorum &Jludentium almce urbis. De chriflia- 
nœfidei & Romanorum pontificum perfecutionibus , &c. Il 
eft vrai que ce dernier traité eft attribué à Boniface Si- 
mon£ta , dont nous parlerons en fon lieu. Le papeBo- J 



niface fit encore le fexte des décrétales. C'eft le nom 
qu'on donne à une collection qu'il fit faire l'an 1298 
par Guillaume de Mandagot , archevêque d'Embrun , 
Berenger Fredoli , évêque de Beziers , & Richard de 
Sienne, vice -chancelier de l'églife romaine, depuis 
cardinaux. Il ne voulut pas inférer ces nouvelles confti- 
tutions dans le livre des décrétales de Grégoire IX , ou 
pour la commodité des étudians , comme on le croit 3 
ou pour avoir le plaifir de faire quelque chofe de nou- 
veau , voulant que le fexte fût comme un fupplément aux 
cinq livres des décrétales qu'on avoit déjà. Ce livre effc 
compofé de nouvelles décrétales faites durant foixante 
ou foixante-huit ans , tant par Grégoire IX , après la 
collection qu'il avoit publiée , que par les papes fui- 
vans, Se par Boniface même, qui y inféra encore les 
décrets de deux conciles généraux de Lyon , tenus en 
1245 &■ I2 74« Cet ouvrage eft divifé en cinq livres. 
Benoît XI fut fuccefTeur dé Boniface.* Du Chêne. Pa- 
pyre Maffon. Ciaconius, Scc.in vit.poniif Du Pui, differ. 
de Philip. & de Bonif. Hifloire des démêlés du pape BonU 
face VIII avec Philippe le bel , roi de France, par M. Bail- 
ler, & donnée par le P. le Long de l'oratoire. Saint Anto- 
nin. Eckius. Volaterran. Poffevin. Tritheme, &c. Ri- 
cobaldi Gilles Colonna. Conltantin Cajetan, &: Victo- 
rel , in defenf. Bonif. Onuphre. Genebrard. Pétrarque. 
Villani , Sec. rapportés par Sponde Se Bzovius , A. C* 
1296 , 12 97 & fuivantes. 

BONIFACE IX , nommé auparavant Pierre Thoma- 
celli , étoit de Naples , d'une famille noble à la vérité , 
mais réduite à la dernière mifere. De pauvre eccléfiafti- 
que, il fut fait en 1381 cardinal du titre de faint George, 
puis de fainte Anaftane , & enfuite pape , après Urbain. 
VI , le 2 novembre 1389, dans le temps que les cardi- 
naux , qui étoient à Avignon , avoient élu Clément VII , 
puis Benoît XIII. Ce pontife inftitua les annates des bé- 
néfices , célébra le jubilé en 1 400 , Se feignit de s'em- 
preffer beaucoup pour finir le fchifme, pendant qu'il 
faifoir des brigues fecrétes pour fe maintenir fur le faint 
fiége. On le loue d'une pureté admirable , qui lui fit 
préférer la mort à un remède qui choquoit cette vertu j 
mais les excès qu'il permit à Ces parens , font blâmés de 
tous les écrivains. Thierri de Niem , qui avoit été fon 
domeftique , parle de lui avec beaucoup de mépris , au 
fujet de fon avarice infatiable , & le blâme d'avoir in- 
troduit des moyens illicites pour tirer de l'argent des 
bénéfices , Se d'avoir deshonoré fon pontificat , en fai- 
fant commerce de toutes fortes de grâces Se de provi- 
fîons , qui avoient coutume de fe donner en cour de 
Rome. Boniface IX mourut le 1 octobre de l'an 1404, 
après avoir été pape quinze ans Se onze mois. Son corps 
fut enterré dans l'églife de S. Pierre , où l'on voit fon 
tombeau avec une épitaphe faftueufe. On lui attribue 
des épitres Se àes conftitutions. Innocent VII lui fuc- 
céda.* Platine, Onuphre, Du Chêne, Ciaconius, &Pa- 
pyre Mafïbn , in. vit.pontif. Thierri de Niem , hifi.fchol. 
l r. & 2. Du Pui , hijî. du fchifme. Louis Jacob , btbtiotk. 
pontif Saint Antonin , hifi. Wading. in annal. Minor, 
Sponde Se Bzovius , in annal. 

Hommes t>e Lettres. 

BONIFACE > ou BONIFACIO ( Jean ) de Rovigo , 
dans l'état de Venife , célèbre jurifconfulte , pocte Se 
hiftorien , qui étoit fils de Sebaflien Bonifacio, Se d'Im- 
pératrice Mirana de Padoue , fit un grand progrès dans 
les feiences ; & étudiant en droit à Padoue , il 'y coni- 
pofa quelques pièces de théâtre , qui méritèrent Peftime 
des connoi fleurs. Après s'être marié à Trévife ou Tré- 
vigni , avec Elisabeth Martinagi , fille unique Se héri- 
tière de Marc-Antoine , il vint s'établir dans cette ville , 
dont il écrivit l'hiftoire, Se il s'y acquittant de réputa- 
tion , que la république de Venife l'engagea à accepter 
la charge de confeiller du juge , ou d'aflelïeur, dont il 
s'aquitta très-dignement , Se avec beaucoup de probité. 
Ce fut alors qu'il compofa les traités de droit que nous 
avons de fa façon. En 1 5 8 8 il publia cejui qu'il a inti- 
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tulé , cômmentario fopra k feudale lege Veneta. La. ville 
de Padoue avoir déjà reconnu pour fon citoyen Jean 
Bonifacio , qui y avoit époufé l'an 1610 , en fécondes 
noces , une dame nommée Douta Grompa , ôc qui s'y 
étoit retiré peu après , pour achever fes ouvrages. Il 
mourut le 23 juin de l'an 1635 , âgé de 88 ans, après 
s'être drefîe lui-même, dès l'an 1630 , une épitaphe 
qu'on y voit dans 1 eglife de S. Jacques. Jean Bonifacio 
laifïà divers ouvrages ; un traité , de /unis & de compo- 
nendis epitaphiis. Les autres font en italien 5 -favoir , 
l'hiftoire de Trévife en douze livres j farte de conni ; 
methodo dette teggi delta ferm. rep. Ventta ; fes difcours 
académiques } quelques pièces de théâtre , ôcc. * Tho- 
mafini , itluji. vir. vitce , &c. 

- BONIFACE , ou BONIFACIO ( Balthafar ) fils d'-ua 
jurifconfulte de même nom , naquit , comme on le 
croit j à Crème , ville de l'état de Venife , vers l'an 1584. 
Il alla à l'âge de r 3 ans à Padoue pour y faire fes étu- 
des, & il y fut reçu docteur en droit à l'âge de 1 8 ans. 
lien avoit environ 20 quand il fut fait profefleur en 
droit dans le collège de Rovigo , où il débuta par les 
inftituts de Juftinien. Il accompagna enfuite en Alle- 
magne le nonce Jérôme Portia, en qualité de fon fecré- 
taire , ÔC on le chargea lui-même d'affaires importan- 
tes. Il revint par Rome ■, ôc fe rendit â Venife , où il 
Jiofféda fucceffivement différentes dignités, entr'autres 
'archiprêtré de Rovigo. Le trois octobre 16 19 il fut 
nommé profefleur en humanités grecques & latines à 
Padoue : mais il refuface poire. Il fut apellé en 1610 , 
à Venife , pour y former une académie deftinée à élever 
la jeune nobleffè , ôc il y expliqua les inftitUtes du droit 
civil Le pape Urbain VIII lui donna l'archidiaconé de 
Trévife , que Bonifacio remplit avec le grand vicariat 
de ce diocèfe , fous quatre évèques. Il contribua beau- 
coup à l'érection d'une nouvelle académie pour la no- 
biefiè vénitienne qui fe fit à Padoue par un décret du 
fénat de Venife , en 1 63 6 , & dont Bonifacio fut le pre- 
mier direetear. Il forma encore une académie fembla- 
ble à Trévife. En 1 65 3 , le 24 novembre , il fut nommé 
à 1 evêché de Capo d'IJiria , qu'il remplit pendant fîx 
ans. Il mourut en 165 9, âgé de 75 ans. Ce prélat a beau- 
coup écrit en vers ôc en profe. * Voyez fa lifte de fes 
ouvrages dans les mémoires pour fervir à Phijt. des hom- 
mes itlujlres dans la république des lettres 3 par le P. Ni- 
ceron , tome 1 6 & 20. 

BONIFACE ( Hyacinthe ) célèbre avocat , naquit à 
Forcalquier le 14 octobre i6n.ll prit le degré de doc- 
teur à Aix , où il fe fixa. Le goût qu'il avoit pour le tra- 
vail lui fit recueillir les arrêts rendus aux audiences 
anfquelles il aiîiftoit j il recueillit auflï les autres arrêts 
rendus au vu des pièces. Il en a fait deux recueils divi- 
fés fuivant l'ordre du code Juftinien j le premier eft en 
deux volumes in folio, imprimé en 1670 , ôc réimpri- 
mé en 1 708 ; le fécond qui en eft une fuite , eft en trois 
volumes in-fol. en 1 689. L'un ôc l'autre font précieux 
par les maximes qu'ils contiennent ôc qu'aucun auteur 
de Provence n'avoit encore données au public j auflï 
font-ils d'un grand ùfage dans ce parlement. L'accueil 
qu'on leur a fait dans les autres parlemens , ne fait pas 
moins d'honneur à l'auteur. M. Brillon s'en eft beaucoup 
feryi dans fon dictionnaire des arrêts. |M. 'Bretonnier en 
parle très-avantageufement dans fon recueil des princi- 
pales que/iions de droit. Par un arrêt du parlement d'Aix 
du 26 avril 1677 » le parlement ordonna que Jean Bo- 
niface fon fils feroit reçu avocat ppftulant fans payer le 
droit de chapelle , attendu les fervices du père. La 
même année il fut honoré de la charge de recteur de 
l'uni verfité d'Aix j il a été fyndic des avocats en 167 1 , 
conful, aflefleur ôc procureur du pays en 1680. Il eft 
mort le 28 juillet KÎ95 , âgé de 87 ans j & a été en- 
terré dans l'églife des récolets. * Lettre de M. Eiriés 
avocat , fon petit-fils , au père Bougerel de l'oratoire , 
du 1 4 mai 1 745 . Recueil par ordre alphabétique des prin- 
cipales queftions de droit 3 ÔCc. par M. Bretonnier , page 
liv de la préface , édition de Paris , 1742 i/z-i 2. 
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BONIFACIO ôc BONIFACE-, Bonifacium , ville 
d'Italie dans l'ifle de Corfe aux Génois , que l'on croie 
être la Palla de Ptolémée. Elle eft au midi de l'ifle , 
avec un port extrêmement commode , Ôc une forterefle 
bâtie par les Génois , qui pafle pour une des meilleures 
de l'Europe , à caufe de la fituation avantageufe dans 
une prefqu'ifle : cette ville eft marchande & allez bien 
bâtie. Elle fut afliégée en 1420 par Alfonfe V 3 roi 
d'Aragon , en perfonne , qui fut obligé d'en lever le 
fiége , après y avoir été bien battu par les Génois , 
comme l'écrit amplement Obert Foglietta , dans fon 
hiftoire de. Gènes. Elle donne fon nom à un détroit 
célèbre entre les ifles de Corfe ôc de Sardaigne , que 
les habitans nomment le Boche di Bonifacio. .On ne 
doute pas que ce ne foit lefretum Taphros de Pline j 
ôc le fretum Etrufcum de Pomponius Mêla , qu'Eufta- 
tius nomme Jïnus Sardonius, Ôc quelques modernes le 
bothe de Beixonnere. Les François prirent Bonifacio en 

BONIFACIS (Pierre de) gentilhomme de Provence, 
docte chymifte, &pocte Provençal dans le XIV fiécle t 
compofa quelques ouvrages , & mourut en 1 3 8 3 . * No- 
ftradamus , vie des poètes provençaux. La Croix-du- Mai- 
ne, bibl.françoife. 

BONINCONTRI ( Laurent ) né à San Miniato , dans 
la Tofcane , entre Florence & Pife , fut en fon temps 
un favant diftingué par la variété de fes connoiflances. 
Il étoit d'une famille ancienne , puifqu'il dit dans fes 
annales fous l'année onze cent douze : San - Miniato 
ayant été bâti parOthon I t il y mit en qualité de Juge t un 
certain Arnoul 3 à quifuccéda un nommé Etienne 3 fils 
de Ceo Bonincontri de qui mes ancêtres tirent leur origine. 
Ce qu'il dit ailleurs , dans les mêmes annales , montre 
que fa famille avoit eu les premières charges à San- 
Miniato , qu'elle étoit une des plus anciennes de cette 
ville , & qu'elle avoit beaucoup fouffert dans les diflen- 
tions des Gibelins ôc des Guelfes. Laurent avoit eu en- 
tre fes ancêtres le père Bonincontri, compagnon & dif- 
ciple de S. François d'Aflife, qui l'envoya en France où 
il eft mort en odeur de fainteté. Laurent étoit auflï 
petit-fils de ce Bonincontri , célèbre interprète du droit j 
qui avoit accompagné le fameux Caftruccio. Il ne s ac- 
quit pas moins de réputation dans le quinzième fiécle 
que fes ancêtres , par la multiplicité de fes talens , ôc 
Fufage qu'il en fit. Il dit que l'an 143 1 il fut contraint 
de s'exiler lui-même de fa patrie , pareeque , comme il 
paroît, il étoit devenu fulpect aux Florentins, & qu'il 
le retira vers l'empereur Sigifmond , qui le reçut avec 
bonté , & ne lui laiflà manquer de rien. On voit auiîi 
qu'il alla vers le même temps à Pife , où fà famille a 
polïèdé des biens que la république lui avoit donnés. Il 
étoit marié , ôc il fut en liaifon avec les favans de fon 
temps , entr'autres avec Marfile Ficin qui lui a écrit 
ptuueurs lettres. Dans une de ces lettres , Marfile donne 
à Laurent Bonincontri les titres d'aftronome & de poëte - 9 , 
Ôc il lui écrit comme à un ami dont les lettres lui 
caufoient toujours une nouvelle fatisfactiofi. Bonin- 
contri profeilà les humanités à Florence , & il dit qu'il 
fut le premier qui y expliqua le poëte Manilius. Il fit 
même des commentaires fur ce poète qu'il dédia au 
cardinal Raphaël Ricario , ôc qui furent imprimés à 
Rome en 1484, in-folio , avec le texte de Manilius. 
Voilà à peu près tout ce que l'on trouve touchant la 
perfonne de Laurent Bonincontri dans les délierez eru~ 
ditorum de Jean Lami. M. Muratori qui a publié une 
partie des annales du même auteur dans fa vafte collée^ 
tion des écrivains de l'hiftoire d'Italie , en dit davan- 
tage j on peut le confulter. M; Lami dit que Bonincontri 
avoit compofé fes annales avant fon hiftoire de Sicile , 
ôc il eft porté à croire qu'il fit cette hiftoire , lorfqu'4 
étoit â Naples auprès du roi Alfonfe. Cette hiftoire de 
Sicile dont M. Lami a fait imprimer les fept premiers 
livres dans fes deliciœ eruditorum , à Florence 1 7 3 9 & 
1740 , en trois volumes in-%°-, commence à l'arrivée 
de Robert au royaume de Naples, ôc finit en 14 s 4. 
Tome IL Part. IL G ij 
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Elle eft divifée en neuf livres ; le premier parle de l'ar- 
rivée de Robert 8c de fes actions j le fécond contient 
les actions les plus mémorables de Roger , premier roi 
de Naples , & de Boémondfon frère, le recouvrement 
de la terre-fainte , & plufieurs faits incidens j dans le 
troifiéme , on voit les actions principales de Roger , 
premier roi de Naples, celles de Guillaume fon 61s, 
de Frédéric Barberoufle , 8c de quelques autres \ dans 
le quatrième, celles de Tancrede, de Henri 8c de Fré- 
déric , 8c ce que les chrétiens ont fait en Afie ; dans 
îe cinquième 3 celles de Mainfroi , depuis l'arrivée de 
Charles I dans le royaume de Naples j le livre fixiéme 
raconte les actions du roi Charles , fbn gouvernement 
en Sicile , fon départ pour l'Afrique , les guerres d'Ita- 
lie , 8c celles des autres parties du monde j le feptiéme 
rapporte la mort du roi Charles , & les actions de Ro- 
bert fon fils. L'hiftorien traite , dans les deux derniers 
livres, de plufieurs divifions , 8c raconte les actions & 
la mort de diverfes perfonnes qui ont alors figuré beau- 
coup , comme Jean, évêque de Milan , Louis d'Anjou, 
Ladiflas, Galcace Vifconti , 8cc. Cette hiftoire eft mal 
écrite, mais l'hiftorien eft communément exad, & 
raconte bien des faits dignes d'être connus. Il fuit 
ordinairement la méthode des annaliftes. Bonincontri 
avoit compofé auffi plufieurs ouvrages d'aftronomie , 
ou d'aftrologie , entr'autres des commentaires fur Pto- 
leméc , dont on peut voir la lifte dans la préface du 
deuxième volume de fon hiftoire de Sicile. L'éditeur 
a ajouté des notes, quelques a&es & diplômes, & un 
catalogue très-ample des familles Gibelines , qui ont 
été à Florence. Dans £es deux préfaces, il donne une 
notice des hommes illuftres en fcience , en piété , & 
en dignités qui font né à San-Minkto , ou dans le 
territoire. 

BONJOUR (Guillaume) religieux auguftin de Tou- 
loufe , a été un des plus favans hommes qui aient vécu 
dans ces derniers temps. Il étoit né à Touloufe en 1^70. 
Attiré à Rome par le cardinal Noris dès 1695 , ilfefit 
bientôt une haute réputation par fon favoir 8c fa piété. 
Le pape Clément XI l'employa dans plufieurs affaires 
importantes. Le cardinal Barbarigo lui confia le fémi- 
naire qu'il établit à Montefiafcone , fous le titre d'aca- 
démie de faïntes lettres. Quelque temps après, le zèle 
du P. Bonjour le tranfporta en Chine , où il eft mort 
au mois de février 171 4, dans la quarante cinquième 
année de fon âge. Il travailloit alors à une carte de la 
Chine , qu'il avoit entreprife pour fe concilier la bien- 
veillance de l'empereur , 8c pour faciliter l'œuvre de 
fon apoftolat. Lfe fàvant Gisbert Cuper , dans une de 
fes lettres ( p. 5 3 o ) rend au P. Bonjour ce témoignage , 
qu'il s'entendoit à toutes les langues orientales, & 
principalement à celle des Copiâtes , ou vieille égyp- 
tienne. Il ajoute dans une autre ( p. 467 ) que ce père 
étoit très-verfé dans les pères & dans tout ce qui re- 
garde les belles lettres, 8c qu'il lui avoit écrit beau- 
coup de lettres pleines d'une folide érudition. Les ou- 
vrages du P. Bonjour que nous trouvons cités , font : 
i° Differtatio de nomine patriarche Jofephi à Pharaone 
impofîto , in defenfionem vulgatce editionis s & patrum 
qui Jofepkum in Serapide adumbratum tradiderunt. Ap~ 
pendix de tempore IJLorum , & cstate Gemini. Appcndix 
altéra de tzmpore Serapiorum , ac pajfionis fanUi Marci 
cvangdiftœ , à Rome , ï 696 , in-folio. M. du Pin donne 
une idée de cet ouvrage dans fa bibliothèque des auteurs 
tcclèjiafiiques du XFUfiécle , tome VII , p. 84 8c fui 
vantes. z v Sekclce dijfertationes in facram fcripturam 
oBœ infeminarioMoncis-FalifciJufucardinalis MarcL 
Antonii Barbadici , cpifcopi Montis-Falifci & Cornai; 
& Clcmenù XI pontif. opt. max. dicata , &c , auclort 
F. Guilielmo^ Bonjour Tolofano s ordinis eremitarum 
fancli Augujlini, in feminario Montis-Falifci facmfcri- 
ptura interprète. Apud Montem-Falifcum , ex typogra- 
phiaftminarii, i 7 o\, in-folio. Ce volume eft compofé 
de diverfes pièces , dans lefquelles le P. Bonjour fait 
paroître beaucoup d'érudition &c de connoiflance dans 
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les langues orientales r dans l'hiftoire ancienne & dans 
la chronologie* La première eft une forte de difpute , 
en forme de dialogue , fur les livres canoniques de 
l'écriture fainte. Il y a trois dialogues , dont chacun a 
été prononcé à fon jour particulier , par quelques dif- 
ciples du P. Bonjour , dans le féminaire de Monte- 
Fiafconej aufli les a-t-il intitulés, triduanade canonc 
librorumfacrorum concertatio. Ces dialogues font fuivis 
de trois diflertations : la première traite des 70 fe- 
maines de Daniel j la deuxième traite de l'année du 
déluge univerfel , 8c contient diverfes chofes utiles à 
leclairciflement de toute la chronologie facrée; la 
dernière pièce confifte encore en trois dialogues , dont 
le premier regarde les trois premiers chapitres de la 
Genèfe j le deuxième , le quatrième chapitre du même 
livre ; & le troifiéme eft le dialogue d'un Juif qui prend 
la défenfe de la chronologie du texte hébreu contre 
celle de la verfîon des feptante, 8c qui eft foutenu par 
un Latin qui défend la vulgate , qui s'accorde en cela 
avec le texte hébreu. Il y a aufli dans le même dialo- 
gue un Grec, qui foutient la chronologie de la verfion 
grecque ; mais en doutant , ou enparoiflànt favorifer. 
les Juifs 8c les Latins. M, le Clerc a donné une idée dé- 
taillée de ces diverfes pièces , dans fa bibliothèque chou 
fie , tome XV , page 196 8c fuiv. M. Cuper ; dans le 
recueil de fes lettres , déjà cité , dit page 39," que le 
« P. Bonjour prouve dans ces diflertations la confor- 
» mité de la chronologie d'Hérodote 8c de Ctéfias avec 
»» la fainte écriture , 8c raifonne favamment fur les 
« rois Aflyriens , Babyloniens , Médes & Çerfes , dont 
» les noms s*y trouvent j>. 3 ° Ce que le P. Bonjour dit 
dans l'une de ces diflertations, fur les 70 femaines de 
Daniel , il l'avoit déjà touché en paflant dans un autre 
ouvrage donné en 1699 j à Rome, in-fol. fous ce titre : 
In monumenta coptica,feu agiptiaca bibliothecce Vatican» 
brevis exercitatio. Le Clerc qui parle de cet écrit dans le 
même tome XV de fa bibliothèque choifie , page 1 3 8 8c 
fuiv. dit entr'autres ce qui fuit : <• Comme le P. Bon- 
» jour s'eft appliqué, il y a long-temps, à l'étude de 
» la langue coptique , à defïein d'en rendre la connoif- 
» fance plus commune , il a feuilleté avec foin les 
» manuicrits coptiques de la bibliothèque vaticane. Il 
» en donne dans cet écrit une lifte 8c quelques mor- 
» ceaux remarquables , par lefquels il fait voir l'utilité 
» que l'on pouroit tirer de la- langue coptique ». Le 
Clerc donne une idée de ces différens morceaux , 8c 
obferve que le P. Bonjour aflure dans le même écrit 
qu'il a compofé une grammaire coptique , beaucoup 
plus méthodique que celle que le P. Kircher avoit tra- 
duite d'arabe en latin. 4* Le P. le Long , dans fa bi- 
bliothèque facrée 7 cité du P. Bonjour , biblia latina ex 
lingua coptica , interprète Guilielmo Bonjour \ mais il ne 
la cite que d'après l'ouvrage intitulé : Hiacintlù Gemmes 
elogia academica italich feripta anno 1705, page 356". 
j Q Calendarium romanum chronologorum caufâ conf» 
tructum , cum gemino epaciarum difpofitu, ad novilunict 
civilia , fine tabulis ajlronomicis , accuratl & facile 9 
ante &poJl natum Chriftum invenienda , Juxta metho~ 
dum periodi annorum M.DCCCCXXXII direUce ad 
cyclum perpetuum epaciarum tetraetericarum , feu qua- 
driennalium , flylo tam juliano , quàm gregoriano , à 
Rome, 17 01 , in-fol. Onpeutvoirencoreceque M. le 
Clerc dit de cet ouvrage , .dans fa bibliothèque choifie y 
tome XV , article IV , pages 1 87 8c fuivantes. 

BONJU (Jacques) préfident aux enquêtes du par- 
lement de Bretagne, né à Château -Neuf en Anjou, 
le 2 5 juillet 1 5 1 5 . C etoit un magiftrat habile , &d'nn 
bon efprit. Il étoit jurifconfulte profond , philofophe 
excellent , & même fi bon poëte , fi on en croit le chan- 
celier de l'Hôpital, que l'on pouvoit comparer fes 
£)oëfies à celles des poètes du temps d'Augufte. Il par- 
oit la langue latine avec facilité , 8c avec agrément, 
8c la langue françoife avec plus de politefle que l'on 
n'en trouve dans les auteurs de fon temps; Ses poefies 
lui procurèrent l'entrée dans la cour de Catherine de 



BON 

Médicis , reine dé France , qui le fit inaîrre des re- 
quêtes de fon hôtel, & chef de fon confeil. Ce fut 
auffi à la folliciration de cette reine , que Bonju fut 

{>ourvu de la charge de préfidênt aux enquêtes du par- 
ement de Bretagne. Il s'en aquitta en juge éclairé & 
intégre, jufqu'à fa mort , arrivée en 1588. Il gâta 
néanmoins fes bonnes qualités par fon attachement 
opiniâtre à la recherche de la pierre philofophale , 
dont l'étude fi peu- convenable à un homme fenfé, eft 
indécente à un magiftrat. La Croix du Maine , & après 
lui le P. le Long , citent de ce président un difcours 
de toutes les chofes mémorables qui ont été faites par 
les rois de France , jufqu au règne de Henri III. Le 
P. le Long appelle l'auteur Bonju , & met fa mort en 
3 578. Il fe trompe dans l'un 8c dans l'autre. Jacques 
Bonju eut un fils, nommé Thêophrajle , qui fuit. 

BONJU ( Théophrafte ) fe fit beaucoup eftimer par 
fes grands talens. Il s'infinua à la cour de /Catherine 
de Bourbon , fœur de Henri IV , 8c fuivit cette prin- 
ceffe lorfqu'elle alla époufer le duc de Bar. Le cardinal 
du Perron qui connoiiïoit le grand talent que Théo- 
phrafte Bonju avoir pour les fciences , le demanda à 
Catherine de Bourbon , qui le lui accorda j 8c Théo- 
phrafte , après avoir fait de grands progrès fous ce car- 
dinal , dans l'étude de l'écriture fainte 8c de la théo- 
logie , fervit utilement ce grand homme dans les con- 
troverfes qu'il entreprit de vive voix 8c par écrit. 
Apres la mort de ce cardinal , arrivée en 1^18, 
Théophrafte fe retira dans la maifon de fon père , où 
il s'appliqua à traduire Ariftote en françois. * Mém, 
manufe. 

. BONIZO , évêque de Sutri , puis de Plaifailce en 
Italie , fut aflafïiné en 1089 par lesPlaifantins, parce- 
qu'il foutenoit les intérêts du pape. Ils lui arrachèrent 
les yeux 8c lui coupèrent les bras 8c les jambes avec 
une cruauté barbare. Ce prélat avoit compofé un abrégé 
de Phiftoire des papes. * Lambecius,, tom. 3 . Berthold. 
Confiant, in continuât. Herm. contracli, 

fiCg 3 * BON-LIEU , abbaye de France , dans la Mar- 
che , au diocèfe de Limoges , fur le Tarn , à quatre 
lieues d'Aubufïon, du côté de l'orient. Elle eft de l'or- 
dre de Cîteaux. 

fcg* BON-LIEU , abbaye de France, du même or- 
dre, enGuienne, entre la Garonne 8c la Dordogne , 
dans la contrée que l'on appelle le pays d'entfe-deux 
mers , à deux lieues de Bourg. 

0^* BON-LIEU , abbaye de filles du même ordre , 
au- diocèfe du Mans s à une lieue de Château du Loir, 
vers l'orient feptentrional. 

If^T BON-LIEU , autre abbaye de filles du même 
ordre , dans le Forez , au diocèfe de Lyon. 

^W BONLIEU , autre abbaye de filles du même 
ordre , dans le Dauphiné , au diocèfe de Valence. 
* Baudrand. La Martiniere , dici. géogr. 

■ -BONNACURSI ( Jean de } cherche* BONNE 
COURCI. 

BONNAC ( Jean-Louis Duflôn , marquis de ) fei- 
gneur du pays fouverain de Donezan , conseiller 
d'état d'épee , chevalier d'honneur au parlement de 
Touloufe , lieutenant de roi , commandant pour fa 
majefté dans la province de Foix, gouverneur des 
châteaux de Duflon & de Querigut , chevalier de l'or- 
dre militaire de S. Louis 8c de S. André de Ruflîe , 
maréchal des camps 8c armées de fa majefté , étoit ori- 
ginaire du pays de Foix , 8c d'une ancienne noblefie , 
dont on rapporte la généalogie au motDUSSON. Le feu 
roi Louis XIV lui ayant connu beaucoup de talens pour 
les négociations , le nomma fôn envoyé extraordinaire 
dans diverfes cours d'Allemagne : d'abord auprès du 
roi de Suéde, Charles XII, en 1701, dans le temps 
que ce prince étoit avec fon armée en Pologne j puis 
auprès du roi Staniflas de Pologne , qu'il reconnut au 
nom du roi en cette qualité , 8c qu'il fuivit à l'armée 
jufqu'à ce que ce prince , après la bataille de Pultava , 
fut obligé de forcir de Pologne. Dans ce temps-là, le 
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marquis de Bohnac ayant demandé la permiffîon de 
retourner en France , le roi la lui accorda , & il y ar- 
riva au commencement de 17 10. En 171 1 fa majefté 
le choifit pour aller en Efpagne en qualité d'envoyé 
extraordinaire , afin d'engager le roi d'Efpagne à éta- 
blir par de pleins pouvoirs le roi, fon aïeul, fon plé- 
nipotentiaire , pour lier la négociation de la paix qu'on 
avoit entamée avec la cour d'Angleterre, Le marquis 
de Bonnac réuffit dans cette commifïïon , qui étoir 
difficile par le mécontentement que la cour d'Efpagne 
avoit alors des négociations de Gertruydemberg : il 
dépêcha , deux jours après fon arrivée à Madrid , un 
courier au roi , qui portoit le plein pouvoir du roi , 
fon petit-fils, que l'on fouhaitoit. Pendant qu'il étoit 
encore en Efpagne, fa majefté le nomma a 1 ambalïàde 
de Conftantinople. M. de Bonnac partit en 171er, 8c 
arriva dans ladite ville au mois d'o&obre de la même 
année. Il fut fi bien ménager l'efprit des miniftres de 
la porte , qu'il y fut dans une très -grande confidéra- 
tion pendant les neuf ans que dura fon ambalïàde. Il 
y avoit alors trente ans qu'on follicitoit inutilement 
la permifïion de réparer la grande voûte du principal 
dôme de l'cglife du faint fépulcre de Jérufalem , qui 
tomboit en ruine. Le marquis de Bonnac réuffir, mal- 
gré la fuperftirion religièufe des Turcs, qui défend de 
réparer les églifes des chrétiens , & malgré les intri- 
gues des Grecs fchifmatiques qui s'oppofoient à cette 
réparation , 8c qui continuoient pour l'empêcher de 
faire des préfens confidérables aux grands de la porte. 
Dès que cette réparation fut achevée , le marquis de 
Bonnac détermina le grand feigneur à envoyer une 
ambafïàde folemnelle au. roi , & fournit à Pambaffà- 
deur un vaifïèau pour le tranfporter en France. Ce fut 
Mehemet Eftendi que le grand feigneur envoya en 
17 2.1. Cette ambaflade cft la première que nos rois 
aient reçue des empereurs Ottomans : elle fut le fujec 
d'une médaille frapée pour le roi, dont la gravure fe 
trouve dans le mercure d'août 1722. L'ambafTàde du., 
marquis de Bonnac à la porte fut diftinguée par un 
autre événement confidérable. La confiance qu'avoient 
en lui le grand feigneur , 8c leczar de Mofcovie,quï 
étoit encore aigri par la paix forcée qu'il avoit été 
oblige de conclure avec les Turcs fur les bords de là ri- 
vière de Prout , fit que ces deux piiifïànccs le choifi- 
rent pour miniftre médiateur , à i'occafîon des troublée 
de Perfe , 8c de l'invafion que le czar avoir faite dans 
quelques provinces de ce royaume. M. de Bonnac s'en- 
gagea à cette médiation en qualité de plénipotentiaire 
du roi, & il eut le bonheur de la terminer â la fatif- 
faéfcion des deux partis , 8c avec l'approbation du roi. 
A cette occafion , il obtint du grand feigneur une ma- 
gnifique pélifTe de martre zibeline , 8c en même temps 
Paudience de congé de fa hautefïè ; honneurs qui n a- 
voient été accordes à aucun ambafïàdeur de France 
avant lui. Le czar s d'un autre coté , l'honora du collier 
de fon ordre de S. André , 8ç le roi lui permit de l'ac- 
cepter 8c de le porter. Sa majefté l'honora auffi à fon 
retour de Conftantinople * d'une lettre , car laquelle 
elle Pàflocie à fon ordre du S. Efprit. Le roi le nomma 
enfuite à Tambaflade deSuifle , pour laquelle il partit 
dans le mois de novembre 1727. Quelques années 
après , le roi lui accorda un brevet de conseiller d'étac 
d'épée. Les incommodités dont il fut attaqué en Suifïè 
l'ayant obligé à demander la permifïion de venir paf- 
fer quelque temps en France pour fe rétablir , il y 
arriva dans le mois d'o6tobre 1736 J & voyant que fa 
fânté étoit toujours foible , il fe démit de cette am* 
bafïàde neuf mois après. Il mourut à Paris d'une atta- 

3ue d'apoplexie le premier de feptembre 1738 , âgé 
'environ 66 ans. * Voyc{ fon alliance & fes enfans a 
l'article DUSSON. Dans un ouvrage publié en 1726 , 
i/z-4 Q , fous ce titre : Infcriptiones ad res notabiles fpec~ 
tantes , 8cc , auciore Z>. Henrico Ferrand Tolonenji , 
on voit qu'à I'occafîon de l'arrivée du marquis de 
Bonnac à Toulon après fon retoux.de Conftantinople , 
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il foc compofc , par ordre des confuls de la trille de 
Toulon , une infcription , laquelle fait expreuement 
mention du fujec de l'ambaflade de Mehemet Eflèndi 
i la cour de France. Voici cette infcription. 

foanni Ladovico Dvssok , 

Marchioni de BoNNAC, 
Agmïnis duBori % 
ÇLudovici XV Bi^antu legato » 
Religione & commercio proteclis , 
Injlauratct Jan3i Stpulcri formels 
Per orawrem Mehemet Effendî 

Rege certiort facto , 
Novis honoribus à Turcarum 
Et Rufjice imperatoribus ornato t 

Legatione novem annorum 
Féliciter peraUâ 9 

Conflits & civitas Toloncnjts 
Poni C. C» 

Amo M DCC XXV. 

* Extrait du mercure de France , mois de feptembrè 
17 i 8, page 10Z6 Ôc fuivantes. 

BONNE DÉESSE , en latin Bona Dea , Nymphe 
Dryade , femme de Faune , roi d'Italie , dont les dames 
romaines célébraient la fête de nuit. On dit qu'elle 
avoit été fi chafte , que jamais aucun homme n'avoit 
vu fon vifage ni fu ion nom ; car le nom de Fauna'ne 
lui fut donné dans la fuite que "pareeque fon matî 
s'appelloit Faunus ; c'eftjpourquoi les hommes n'aflif- 
toieitt point à fes facrinces. Le myrthe n 'étoit point 
employé à pater fes autels , parce que cet arbre étoit 
tiédie a Venus, déeflê des amours. Du temps de Ci- 
téron , P. Çlodius profana les cérémonies de cette fète, 
'•Se fe glifla dans la maifon de Jules-Céfar , alors fou- 
'yerain pontife , en habit de femme t pour y fuborner 
Mutia , femme de Céfar , qui y célébroit la fète de 
Ha bonne déeflê avec les dames romaines. Quant à 
Taverfion de la bonne déeflê pour le myrthe , quelques 
auteurs , entr'autres Laétance , difent qu'ayant bu avec 
•excès , Ôc s'étantenyvrée , fon mari Faunus la fît mourir 
"à coups de bâtons faits de branches de myrthe j & que 
"ce prince affligé dans la fuite de cette mort , fit dreflêr 
à fon époufeun autel comme à une divinité. C'eft pour 
cette raifon qu'on n'y apportoit jamais de myrthe , ôc 
qu'on ymettoit une cruche pleine de vin, couverte 
*a'une nape. Ce facrifice fe faifoit tous les ans dans la 
maifon du grand pontife , ôc par les mains de fa fem- 
me. Par cette bonne déeflê , on entendoit la terre j 
c'eft pourquoi on lui facrifioit pour le peuple, à qui 
rien n'eft plus cher que les fruits de la terre. Cela n'em- 
pêchoit pas qu'on n'entendît auflî à Rome , par cette 
même divinité , une ancienne reine d'Italie , nommée 
Fauna j car la plupart des dieux du paganifme avoient 
un double rapport de cette forte, Ôc voici quelle en 
fut Toccaûon , félon quelques autres auteurs. Il eft 
•certain que dans les premiers temps tous les cuites fe 
rapportoient à des êtres matériels , comme au ciel , 
aux aftres , à la terre , à la mer , aux bois , aux fleuves , 
& à d'autres femblables , que les premiers hommes 
croyoient les feules caufes de tout le bien Ôc de tout 
le mal qui arrive dans le monde : mais comme le 
progrès de l'opinion n'a point de bornes, quand une 
fois on a franchi celles de la nature , la vénération re- 
ligieufe qu'on avoit conçue pour ces êtres , s'étendit 
bientôt 5> avec plus de raifon , aux perfonnes qui en 
avoient invente' Je culte , & qui avoient fu le perfua- 
der. Cette vénération augmenta infenfiblement dans 
la fuite des âges, par le refped que l'antiquité impri- 
me , & le relief qu'elle donne à toutes choies ; & com- 
me les hommes ont toujours eu un penchant à imagi- 
ner les dieux femblables à eux, paria raifon que donne 
"Cicéron , que rien ne paroît fi excellent à l'homme que 
l'homme même , on vint peu à peu non - feulement à 



divinifer les inventeurs de ces cultes, mais encore k 
les confondre avec les divinités qu'ils avoient inven- 
tées. De-là vint que l'on honoroit la même divinité en 
divers endroits du monde fous des noms différons , 
comme tous les mythologiftes en conviennent, paree- 
que c'étoient les noms des illuftxes perfonnes qui en 
avoient chacune introduit le culte en ces divers pays. 
Il y a donc apparence que ç'avoit été Fauna qui avoir 
inventé la première le culte de la terre , du moins en 
Italie, puifqu'on l'y confondit depuis avec cette divi- 
nité. Eue l'appella la bonne déesse par excellence, 
a caufe des biens que l'homme en retire. 

Quand le fexe de cette reine n'auroit pas fuffi pour 
faire imaginer cette divinité plutôt femelle que mâle j 
ce qui porte les fruits comme la terre a une reflêm- 
blance fa naturelle avec la femme plutôt qu'avec l'hom- 
me , qu'il n'en fàudroit pas chercher d'autres raifons j 
ôc c'eft pourquoi encore les femmes croient chargées 
feules de cette cérémonie j & que les hommes *ea 
étoient exclus. C'étoit aufli , comme on l'a déjà dit 
plus haut , pour honorer la mémoire de fa pudeur que 
ces myfteres furent interdits â tout mâle , fans en ex- 
cepter le grand pontife même , chez qui on les célé- 
brait , ôc qui préfîdoit à tous les autres ; car il étoit 
obligé d'abandonner fa maifon avant qu'on les com- 
mençât , ôc d'emmener avec lui tous les mâles qui y 
étoient , de quelque qualité qu'ils raflent. On cachoic 
même les peintures qui reprefentoient quelque animal 
de ce fexe. Les veftales y croient appellces, &la céré- 
monie ne commencoit qu'avec'la nuit : 
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Quacumque alteriusfexûs imitata figurant eft* Juvenaï. 

les Grecs facrifioient aufli â la bonne déeflê, qu'ils ap- 
pelloient la déeffè des femmes ; ôc ils difoient que c'étoit 
une des nourrices de Bacchus , qu'il étoit défendu de 
nommer par fon véritable nom. * Cicerô , lié. 5 , epifi, 
ult. lib. 6 , epift. i & lib. 1 5 , epifi. i$ , & orat. de ha- 
rufpicum rtfponf. où il appelle cette fete les myfteres 
des Romains par excellence, myfieriaromana. Plutarch. 
quœjl. rom. q. zo. Macrobius , fatum. I. 1 , c. ix, Lac- 
tantius, ex Sexto Claudio t l. 1. c. iz. Roiîn, antiq. 
rom. L z , c, 1 9 , /. 3 , c. 2.6 , & l. 4 , c. 9. 

BONNE, Bonna, Colonia Julia, Bonna Vcronai 
ville de la bafle Allemagne, dans le diocèfe de Cologne, 
eft fituée fur le Rhin , à quatre lieues de Cologne, ÔC 
dans une belle campagne entourée de coteaux couverts 
de vignes Ôc de bois. Divers auteurs fe font imaginé 
fans fondement, qu'elle avoit été bâtie par les Troyens 
après la ruine de leur ville. Nous apprenons de Florus, 
que Drufus y fit faire un pont fous Augufte. En par- 
lant du premier , il dit qu'il fit bâtir fur le Rhin plus 
de cinquante châteaux , & fait enfuite mention de 
Bonne : Per Rheni ripam quinquaginta amplius.cajldla. 
direxit , Bonam & Genojtam ppnùbusjunxit , &c. Il eft 
certain que de ces paroles on doit fuppofer que cette 
ville étoit déjà bâtie. Quoi qu'il en toit, c'eft VAra 
Ubiorum des anciens. Ptolémée en parle fous le nom de 
Ba'im*, ÔC il en eft fait mention dans Tacite, Ammien 
Marcellin , l'itinéraire d'Antonin , Ôc dans les tables de 
Peutînger. Son nom fe trouve aufli dans quelques mé- 
dailles d'Augufte, rapportées par Goltzius fous le nom 
de colonie Col. Julia Bona. Elle eft entre Cologne ôc 
Andernach , aflez bien fortifiée , avec des fofles rem- 

flis d'eau. C'eft le lieu de la réfîdence ordinaire de 
archevêque électeur de Cologne , qui en eft feigneur, 
& qui y a un très-beau château. La maifon de ville eft 
aufli très - bien bâtie , avec diverfes peintures & un 
horloge , dont le carillon eft mélodieux à la façon du 
pays. La principale églife eft dédiée fous le nom des 
faints Camus , Florent & Malufius , martyrs j c'eft une 
collégiale. On prétend que fainte Hélène , mère de 
Conftantin le grand , la fonda après avoir trouvé les 
corps de ces martyrs , qui étoient foldats de la lé- 
gion Thébaine. Charles Trufchfes , frère deGebhar» 
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archevêque de Cologne , s'empara de Bonne en 15 S 3 , 
îorfque ce prélac eutf époufé Agnès de Mansfeldt j mais 
elle fut depuis remïfe aux catholiques. Cette ville , où 
Ton célébra un concile vers l'an 945 , a éprouvé fa part 
des malheurs qui ont fuivi les guerres d'Allemagne. 
Elle fut prife par le duc de Parme , gouverneur des 
Pays-Bas , dans le XVI fiécle : elle l'a été fur la fin du 
XVII, par les François, puis reprife par les Allemans 
en 1689 , 8c par les Hollandois en 1703 , & rendue à 
l'électeur de Cologne par le traité de paix en 1714. 
* Gilles Gelenius , hijï. urbis Colon. Florus , /. 4. Bertius, 
comment, German. lib. 1 3 . Cluvier , Gerrn. antiq. &c. 
Crants, /. 9, c. 8. Hadrien de Valois, not.Gall. Strada, 
dec. 2 , liv. 5 & ; o de la guerre de Flandre. 

BONNE , Bonna, eft un bourg de Savoye en Fau- 
cigni , fur le ruiffêau de Menoi ou Monole , à trois ou 
quatre lieues de Genève. Simler dit que fon nom an- 
cien étoit Banta. On aflùre auffi qu'elle reçut fon nom 
de celui de la maifon de Bonne , qui s'eft depuis éta- 
blie dans le Dauphiné , où elle a eu le connétable de 
Lcfdiguieres. Voye^ LESDIGUIERES. 

BONNE , ville d'Afrique , cherclu^ BONE & HIP- 
PONE. 

BONNE, duchefle , fille de Godefroi dit le vieux , 
comte d'Ardenne , étoit femme de Cuarles de Lorraine 
duc de Lorraine , 8c mère à'Otkon duc de la baflê Lor- 
raine , d'Ermengarde > de Gerbcrge V & de Charles I 
duc de Lorraine. 

BONNE de Savoye , duchefle de Milan , fille de 
Lours duc de Savoye , & d'Anne de Chypre , fut re- 
cherchée en mariage par Edouard roi d'Angleterre , 
8c mariée le 9 mai 1 46 S au château d'Amboife , avec 
Galeas-Marie Sforce , duc de Milan , fils de François 
Sforce , & de Blanche-Marie de Milan. Elle mourut en 
ï 48 5 > après fon mari , qui avoit été aflaflïné en 1 476. 

BONNE d'Artois , comtefle de Nevers , puis du- 
chefle de Bourgogne , fille aînée de Philippe d'Artois , 
comte d'Eu, & de Marie de Berri , fut mariée i Q à 
Beaumont en Artois , le 20 juin de l'an 1413 , à Phi- 
lippe de Bourgogne , comte de Nevers , &c , troificme 
fils de Philippe de France , dit le hardi , duc de Bour- 

fogne , & fut mère de Charles & de Jean , comte de 
levers. Philippe fon mari ayant été tué en 1 41 5, a la 
bataille d'Azincourt , elle eut foin de l'éducation de 
lès fils. En 1414 elleépoufaen fécondes noces Phi- 
lippe III , dit le bon , duc de Bourgogne , dont le ma- 
riage fe fit à Moulins-lez-Engilberts le 3 o novembre. 
Cette duchefle mourut l'année fuivante 1425 , àDijon, 
fans laiflèr de poftérité de fon fécond mariage. Monf- 
trelet dit qu'elle fut enterrée aux Chartreux.* Confulte^ 
Sainte-Marthe , généalogie de la maifon de France. Du 
Chêne. Le P. Anfelme , Sec. 

BONNE de Bourbon , comtefle de Savoye , fille de 
Pierre I de ce nom , duc de Bourbon , &c, & d'Ifa- 
bclle de Valois , & fœur de Jeanne , reine de France , 
mariée à Paris dans l'hôtel de S. Paul , en l'année 1355, 
à Amé VI , comte de Savoye , dit h verd. Guillaume 
de la Baume l'accompagna au Pont de Vêle , où le 
comte vint la recevoir. Cette princefle fut l'ornement 
de fon fiécle , & fe fit fur-tout admirer après la mort 
du comte fon époux en 1 3 8 3 , & celle a Amé VII fon 
fils , dit le rouge , en 1391. Elle fe chargea de la tutelle 
d'Ame VIII fon petit-fils ,, malgré les oppofitions de 
Bonne de Berri ; & en 1389 elle remit l'adminiftra- 
tion à fon perit-fils , qui manqua de reconnoiflance 
pour elle. Il fit difficulté de lui remettre les terres de 
fon douaire : ce qui chagrina fi fort Louis II , duc de 
Bourbon , & frère de cette princefle , qu'il paflà juf- 
qu'à Grenoble , dans la réfolution de lui en demander 
raifon les armes à la main > mais quelques feigneurs 
portèrent le comte à lui faire fatisfa&ion. La com- 
teflè fe retira au château de Mâcon , où elle mourut 
le 19 janvier 1402. * Sainte-Marthe, hifloire génial, 
de la maifon de France. Guichenon , hifloire de Savoye. 
Le P. Anfelme. 
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BONNE de Berri, comteflè de Savoye , fille de 
Jean de France , duc.de Berri & d'Armagnac , fut ac- 
cordée le 8 mai 1372, à Valence en Dauphiné , à Ami 
VII , dit le rouge , comte de Savoye , & fon mariage 
fe fit à Paris au mois de décembre de l'an 1 3 76. Le 
comte mourut en 1 3 9 1 , & laifla la tutelle de fon fils 
Amé VIII, à Bonne de Bourbon fa mère , jugeant que 
Bonne de Berri fon époufe, étant jeune & bien faite, 
ne vivroit pas le refte de fes jours dans le veuvage. 
Cette princefle ne laifia pas de difputer la régence à 
Bonne de Bourbon fa belle-mere. Toute la Savoye prit 
part à cette querelle , Se fe vit à la veille d'une guerre 
civile. Le roi Charles VI y envoya les éveques de Noyon 
& deChâlons, Se les fleurs de Couci, de la Tremoille 
& de Gîac , qui terminèrent cette affaire. Bonne de 
Berri prit une féconde alliance , par contrat pafle à 
Mehun fur Yerre au mois de décembre 1393 , avec 
Bernard VII du nom , comte d'Armagnac , depuis 
connétable de France , & mourut le 30 juin de l'an 
1434. Elle eut divers enfans de ces deux mariages, 
8c entre autres , du premier lit , Bonne de Savoye ,, 
mariée le 24 juillet de l'an 1403 à Louis de Savoye, 
comte d'Achaye , de la Morée , &c , dont elle n'eut 
point d'enfans. Elle fonda l'Hôtel Dieu de Carignan , 
& mourut le 4 mars 143 1. Son corps fut enterré dans 
l'églife des cordeliers de Pignerol. * Sainte-Marthe , 
hiji. généal. de la maifon de brance. Guichenon. hifl. de 
Savoye, Le P. Anfelme. 

BONNE Sforce , reine de Pologne , féconde femme 
de Sigifmond I du nom , roi de Pologne , & fille de 
Jean-Gahas Sforce , duc de Milan , & d'Ifabelk d'Ara- 
gon , fut menée en Pologne en 1 5 1 8 , ôc y eut cinq 
enfans , un fils & quatre filles. Cette princefle avoit 
beaucoup de vertu 6c de tendrefle pour le roi fon mari : 
ce qu'elle fit bien paroître par fon afîîduité auprès de 
fa perfonne pendant qu'il vécut , ôc particulièrement 
lorfqu'après trente années de leur mariage , ce prince 
tomba dans une langueur 8c une indifpofition conti- 
nuelle , qui dura julqu'à fa mort. Pendant ce temps 
elle voulut feule avoir le foin de lui donner tout ce 
qui lui étoit nécefîàire , quelques remontrances que 
fon mari lui fît pour l'obliger à prendre un peu plus 
de repes. Après la mort de Sigifmond I , Bonne eut 
quelque mécontentement du roi Sigifmond II , fon fils, 
qui avoit abfolument voulu fe marier en fécondes 
noces 3. Barbe Radziwil, veuve de Gajlold, feigneur 
Lithuanien. Alors elle prit le parti des princes 8c fei- 
gneurs de Pologne , qui ., indignés de ce que leur roi 
avoit époufé la veuve d'un fimple gentilhomme fon 
vaffal, s etoient retirés de la cour. Mais quelque temps 
après, la reine Barbe étant morte fubitement à Cra- 
covie , peut-être de poïfon , les troubles du royaume 
furent appaifés , & le roi & la reine fa mère fe récon- 
cilièrent enfemble. Cette réconciliation néanmoins ne 
dura pas long-temps ; car la reine ayant fouvent fait 
des reproches au roi fon fils , fur cette alliance qu'elle 
trouvoit fort inégale , Sigifmond lui répondit un jour 
brafquement , qu'il nàvoit pas fait tant de deshonneur 
à fa maifon & à la couronne de Pologne , lorj qu'il avoit 
époufé Barbe publiquement & en face de V égl'tfe 3 qu'elle 
V avoit deshonorée , en fe mariant fecretement à Pappa- 
coda , homme de baffe condition. Ces difeours furent 
l'origine dune grande défunion. L'empereur Charles- 
Quint 8c Ferdinand roi des Romains , fon frère , en 
furent bientôt avertis par leurs ambaflideurs qui 
étoient alors en Pologne , & par Catherine d'Autriche, 
reine & troifiéme femme de Sigifmond-Augufte. Alors 
ces deux princes réfolurent d'entretenir la difeorde 
entre la mère 8c le fils , & d empêcher par ce moyen 
que la reine 8c les Polonois ne s'uniflent enfemble 
une féconde fois , pour fecourir Ifabelle reine de 
Hongrie , qui vouloit rétablir fon fils Etienne ou Jean- 
Sigifmond dans fes états , que Charles - Quint 8c Fer- 
dinand avoient envahis. Ils écrivirent à Bonne des 
lettres fort engageantes , que cette reine reçut avec 
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.'autant plus de plaifir , qu'ils' croient tous deux de la 
_oyale maifon d'Aragon , d'où elle croit fortie : c'eft 
■pourquoi elle fe détermina , fans beaucoup confulter , 
a quitter- la Pologne & le roi fon fils. Dans ce delfein, 
elle lui demanda permifïïon de fe retirer dans fes ter- 
res de la Pouille , à l'extrémité de l'Italie ; 8c l'ayant 
obtenue , elle s'y rendit , après avoir été reçue magni- 
fiquement dans tous les états de Charles-Quint & de 
Ferdinand , & particulièrement à Venife > où trois ans 
après, vers l'an 1558, elle mourut comblée d'honneur , 
mère d'un roi & de trois reines. Son fils fut , comme 
nous l'avons dit , le roi Sigismomd II , furnommé Au- 
gujïe, qui étoit né en l'année 1 5 2,0 , & mourut le 1 S 
jmllec de l'année 1 572 à Knichini, fur les frontières de 
■la Lirhuanie & de la Maffovie. Ce prince ne lailfa au- 
cun enfant de trois femmes qu'il eut , & fut le dernier 
des Jagellons ou des princes Lithuaniens , qui ont régné 
dans la Pologne près de deux cens ans. L'aînée des filles 
de cette reine étoit Ifabelle , mariée & Jean , roi de 
Hongrie „ & vaivode de Traiilïylvanie. Sophie , la ca- 
dette , fut mariée à Henri duc de Brunfwick, furnom- 
mé le jeune. Anne, la troifîéme, époufa Etitnne Bathori, 
vaivode de Tranffylvanie , lorfqu'il fut élu roi de Po- 
logne , après que Henri III eut quitté fon royaume de 
Pologne , pour venir régner en France. Catherim , la 
.quatrième & la dernière , fut mariée à Jean de Wafa , 
•ou de Suéde , duc de Finlande , qui fut depuis cou- 
ronné roi des Suédois , des Goths & des Vandales. 
On a blâmé mal à propos cette reine , d'avoir fait fon 
•héritier Pappacoda , ieigneur Napolitain , de la noble 
jnaifon de Pappacoda , qu'elle avoir époufé fecréte- 
-ment j car félon les hiftoriens qui tiennent le parti de 
ïa maifon d'Autriche , Philippe II roi d'Efpagne , fils 
de l'empereur Charles- Quint, fut le véritable héritier 
•de cette reine i ce qui a donné lieu à ce grand procès 
•entre les rois d'Efpagne 8c les princes de Pologne , le- 
quel eit encore indécis. Les autres hiftoriens foutien- 
nent que ce teftament eft faux , &que la reine Bonne 
n'a jamais fait fon héritier , ni Philippe II roi d'Ef- 
.pagne , ni Pappacoda ; mais qu'elle a laiffé tous fes 
biens à fes filles & à fon fils Sig'tfmond-Augufle , roi 
de Pologne , avec lequel elle s'étoit réconciliée quel- 
ques mois avant fa mort : c'eft pourquoi elle avoit 
envoyé prier les Vénitiens de lui prêter leurs galères , 
,pour la conduire en Pologne. * Hilarion de Coite, des 
James illujlres. 

BONNE, payfane, native de la Valteline , paifîbit 
fes brebis à la campagne , lorsqu'elle fut rencontrée 
par Pierre Brunoro , illuftre guerrier Parmefan. Cet 
officier ayant remarqué de la vivacité & de la fierté 
dans cette jeune fille, la prit, l'emmena avec lui, 8c 
en fit faconcubine. Il prenoic plaifir à la faire habiller 
en homme pour monter a cheval , & l'accompagner à 
la chatte ^ & Bonne s'aquittoit admirablement bien 
de ces exercices. Elle étoit avec Brunoro , lorfque pour 
fervir le comte François Sforce , il prit parti contre 
Alfonfe roi de Naples, & elle le fuivit lorfqu'il rentra 
au ferviee du roi Alfonfe fon premier maître. Quel- 
que-temps après Brunoro voulut retourner avec Sforce, 
& délibéra des moyens de s'enfuir ; mais il ne put les 
exécuter fi fecretement, que fon deflein ne vînt à la 
connoiflance du roi de Naples , qui le fit arrêter & 
mettre en prifon, Auflïtôt Bonne, réfolue de délivrer 
Brunoro , alla trouver tous les princes d'Italie , le roi 
de France , Philippe duc de Bourgogne -, Se les Véni- 
tiens , de qui elle obtint des lettres de recommanda- 
tion , pour procurer la liberté de Pierre Brunoro. 
Alfonfe, follicité par de fi grandes puiflances, fut obligé 
de l'élargir, 8c de le rendre à cette généreufe fille , qui 
fut ménager pour fon amant auprès du fénat de Venife , 
la conduite des troupes de cette république , avec vingt 
mille ducats d'appointemens. Alors Brunoro confidé- 
rant les grandes obligations qu'il avoit à Bonne , réfolut 
de l'époufer , 8c la prie pour fa femme légitime. Bonne, 
après fon mariage, fit de plus en plus paroître la gran- 
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deur de fon courage. Elle fe trouvoit à toutes les ren- 
contres , où elle combattoit vaillamment. Elle devine 
fort intelligente en l'art de la guerre j & l'on en vie 
les effets en diverfes occafions , principalement dans 
l'entreprife des Vénitiens contre François Sforce duc 
de Milan, où elle força les ennemis de rendre le châ- 
teau de Pavono près de Brefce , après y avoir fait don- 
ner un aflaut , dans lequel elle parut en tête les armes 
à la main. Enfin le fénat de Venife ayant une entière 
confiance en la conduite de Pierre Brunoro , 8c en la 
valeur & prudence de fa femme , les envoya à la dé- 
fenfe de Negreponr contre les Turcs j &ils défendirent 
fi bien cette ifie , que pendant tout le temps qu'ils y 
demeurèrent, lesTurcsn'oferentplus rien entreprendre 
de ce côté-là. Brunoro mourut en la ville de Nègre* 
pont , où il fut enterré fort honorablement-. L'illuftre 
Bonne s'en revenant à Venife , mourut en chemin l'an 
1466, dans une ville de la Morée, laifîant deux en- 
fans de fon mariage. * Hilarion de Cofte , hijîoirc des 
femmes illujires, 

BONNECOMBE , Bona Cumba^ abbaye de France, 
de l'ordre de Cîteaux, dans le Rouergue, à trois lieues 
de la ville de Rhodez , du côté du midi. * Mati , diction 

BONNECORSE (N. de ) pocte françois & latin. Il 
étoit de Marfeille , où il eft mort en 1706 , après avoir 
exercé pendant plufieurs années la charge de conful de la 
nation françoife au grand Caire, & à Sei'de en Phénicie. 
Il avoit du talent pour iapoefie, 8c dès 166 j on impri- 
ma plufieurs pièces de lui en vers latins 8c en vers 
françois. M. 8c mademoiselle de Scuderi , M. de la 
Fontaine , 8c M. Pélifïbn étoient de Ces amis. Pendant 
fonféjour au grand Caire, il compofa entr'autres piè- 
ces , la montre d'amour , qu'il envoya à M. de Scuderi 
qui le fit imprimer à Paris en 1666. C'eft un ou- 
vrage mêlé de profe &de vers. M. Boileau Defpréaux 
l'ayant placé quelques années après parmi les livres 
qui fervent au combat des chanoines , dans le cinquiè- 
me chant du Lutrin , M. de Bonnecorfe en fut piqué 
8c étant venu à Paris il en parla à M. Bernier , le célè- 
bre abréviateur de Gaflendi , 8c le pria de porter fes 
plaintes a Defpréaux. Mais foit que M. Bernier n'en 
ait rien dit à celui-ci , foit que Defpréaux n'ait eu 
aucun égard aux plaintes de M. de Bonnecorfe la 
montre demeura toujours en fa place , 8cM.de Bon- 
necorfe encore plus irrité , compofa contre Def- 
préaux un poeme fatyrique qu'il intitula, le Lutrigot* 
Ce poeme fut imprimé à Marfeille , & l'auteur en en- 
voya le premier exemplaire à M. de Vivonne. Def- 
préaux pour route vengeance , fit cette cpigramrae en 
1685?. 

Vzne^ Pradon & Bonnecorfe , 
Grands écrivains de même force , 
De vos vers recevoir le prix ; 
fene^ prendre dans mes écrits 
ha place que vos noms demande 
Liniere & Perrin vous attendent. 

En 1710, on a donné un recueil des poefies de M. de 
Bonnecorfe, à Leyde, in-iz. La montre d'amour y eft 
retouchée , & le Lutrigot y eft augmenté de plus de 
huit cens vers : mais cette édition eft pleine de fautes. 
* Voyez lapref. de redit, nouv. des poèfies de Bonne- 
corfe. Les notes de M. BrofTete , fur Ut fat. 7 de 
Boileau , & jiir Cèp. 9 du même. 

BONNE-ESPERANCE, cherchei CAP DE BONNE- 
ESPERANCE. 

BONNE- ESPERANCE , Bonafpes , abbaye de 
France , de l'ordre de Prémontré , eft fituée dans le 
Kainaut , diocèfe de Cambrai. * Baudrand. 

BONNEFÏDIUS , cherchzi BONNEFOI. 

BONNEFOI ( Benoît ) jéfuite François d'Auvergne, 

On a de lui hijloria ortee & oppxignatce hcerefis in Gallia, 

&c. depuis 1534, jufqu'en 1664, àTouloufe, deux 

volumes in-jf. Séries feu hijloria epifeoporum M agalo- 

•nenjîum , à Totiloufe 1652. 8c 166$ > in-folio. Epito/m 

muni 
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refutn gefiarurrl la inferiore Occitania pro religione , ah 
anno 1610 ad 1657, à Montpellier 1657 , in-8°. 8cc. 

BONNEFOI ( Ennemond ; connu fous le nom de 
Bonefidius, habile jurifconfulte, né le zo o&obre 1 5 5 <j 3 
a Chabueil , périt bourg du Dauphiné , dans le Valen- 
tinois. Il étoic profeflèur dans l'univerfité de Valence $ 
& l'an 1571, il fat fur le point d'être envelopé dans le 
maflacre de la faint Barthelemi. La peur dont Bonnefoi 
fut frapé , lui fit concevoir un tel chagrin contre fon 
pays , cju'il fe retira à Genève , où il finit Ces jours le 8 
février 1 5 74 , n'étant âgé que de trente-huit ans. Ses 
œuvres latines , & entr'autres fon traité du droit civil 
& canonique dans l'orient , font voir combien fon éru- 
dirion étoit folide. *DeThou, hifioire , livre 51. Cho- 
rier , hifioire de Dauphiné , &c* Nouv* Menagiana , 
tom, 3 . 

BONNEFONS ( Jean ) né l'an 1 5 5 4 à Clerrnont en 
Auvergne, fut eh 1584 lieutenant général a Bar-fur- 
Seinc. Il acquit beaucoup de réputation par fa Pan- 
charis , qui fut traduite en François par Gilles Durant } 
fïeur de la Bergerie , avocat au parlement. Il mourut 
fous le règne du roi Louis XIII , comme on l'apprend 
de l'épiraphe que Jean Pinoii , confeiller au parle- 
ment de Paris, lui fit , datée de 1 6 1 4. U compofa auflî 
d'autres ouvrages en vers latins , qui lui acquirent 
beaucoup de réputation. H écrivit en cette langue 
d'excellens phaleuques dans le goût de Catule , mais 
c'eft de la molefle la plus îafcive , & de la galanterie 
la plus raffinée. Entre les modernes , il a fi bien imité 
Jean Second de la Haye , célèbre poëte Hollandois , 
fans fies baifiers , que quelques auteurs paflïonnés pour 
ces fortes de poé'fies trop libres , ne font point diffi- 
culté de dire que ce font des pièces toutes d'or , & 
d'une douceur qui paflè celle du miel. Il y a en effet dans , 
ces vers phaleuques un certain air tendre & délicat , que 
l'on ne trouve prefque point dans aucun autre pob'te. 
Bonnefons n'a jamais donné de poefies françoifes, ou 
du moins n'en connoi(t-on point de lui. Bonnefons 
îaifla cinq enfans en mourant : un d'entr'eux nommé , 
Jean , comme lui , fut auflî pocte latin , 8c publia du 
vivant même- de fon père des efpecesde fylves héroï- 
ques. Nous en parlons dans l'article fuivant. * La 
Croix-du-Maine s bibliothèque françoifie, Olàiis Borri- 
ehius, differtat. 3 de poët. latin, num. nj , pag. 113* 
René Rapin, réflexion générale fur la poefie , pag. 44 & 
45 , édh. in-douze // part, du même traité , réflexion 
particulière , XXXII. Baillet , jugemens des favansfur 
les poètes modernes , tom. 8. La Monnoye , dans le Me- 
nagiana. 

BONNEFONS ( Jean) de Bar-fur-Seine , fils de Jean 
Bonnefons, dont nous avons parlé dans l'article précé- 
dent , étoit auflî pocte latin. Il eft auteur d'un grand 
nombre de poé'fies. Celles que nous avons eu occafioii 
devoir, font: i° David renatus ^adilluftrififimum & 
revtrendijfimum cardinaUm Jacobum-Davidetn du Per- 
ron , archiepifeopum Senonenfem , &c. Auguflœ Seno~ 
7îum, apud Georgium Niverdium , 16 13 , in-%" 15 
pages. C'eft un parallèle de David 8c du cardinal du 
Perron , en vers hexamètres , procédé d'une dédicace 
an même, en vers hexamètres & pentamètres , & fuivi 
d'une autre pièce en vers phaleuces à la louange du 
même. z° Henrico magno : lacrymee Jeannis Bonefonii i 
^Joannis filii : ad Henricum Borbonium t principem Con- 
dœum t à Paris , 1610, in -S*. Cette pièce eft fuivie 
d'une autre plus courte , intitul ée: Kotum Ludovico 
decimo tertio Gallice & Navarrce régi : mais cette pièce 
eft de Bonnefons le père. 3" Illufiriffim. & révérend, 
cardinali Perronio , archiepife. Senon. & magno Franc, 
ehemojîn. proficifbenti ad bdlnea Borbonia votum Joan t 
Bonefonii filii. Augi Stnànum. \6i\ t in~8*.^'\ Con- 
chini fiunus & fumus : autore Joan. Bonefonio Joan. 
jilio apud Barrofiequanos pratore regio , à Paris , 1617, 
in-% ° , 7 pages : cette pièce eft en vers héroïques } elle 
eft précédée d'une épigramme du même en deux vers , 
& fuivie d'une autre , aufïï en deux vers , pour répon- 
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d're à celle de Philippe Sanguin , avocat au parlement 
de Paris, adreflee à l'auteur fur la pièce en queftion; 

5 ° Lilium liliorum régi ■: autore Joan. Bonefi. Jilio apud 
Barrofequanos pmtore regio ) à Paris, 1(517, in-%° $ 
1 1 pages 5 avec une invocation aux mufes , en vers 
hexamètres & pentamètres. 6° Luclus gallicus in 
obitum illujlriflîmi & inviclifflmi principis Caroli Bor- 
bon'ù , Sueffionum comitis j & magni Francise magijîri i 
&c. à Paris , 16 1 3 t in-S v t 8 pages. 7* Joannis Bone- 
fonii patris pii amores , & Joannis Bonefonii filii po'é- 
mafacrum y à Paris, 161S, f/z-8 ' de 28 pages, dont 
il n'y en a que cinq pour le poème de Jean Bonne- 
fons le fils, qui eft intitulé : Ara Domina yirtutum : il 
paroît que c'eft un éloge de l'églife métropolitaine 
de Paris, qui eft fous l'invocation de la fainte Vierge, 
ou de l'autel fêul dit de la fainte Vierge j qui eft 
conftruit dans cette eglife. Bonnefons y donne d4 
grandes marques de piété envers la fainte mère du fils 
de Dieu. 8 J Micha'êl àrchangelus de nuptiis Micha'èlis 
Archerii in principe curiafenatoris clariffîmi , & Ann® 
Flecella pudlt nobilifjimeet Michaèl àrchangelus arSiffi- 
mum mutai anioris vinculum vobis impofùit, Autore 
Joanne Bonefonio Joannis Jilio , apud Barrofequanos 
pratore regio , & Henrici Borbonii i primi regiœ jlirpià 
principi confiliario , à Paris , 1 6 x 9 , in-% '-' de neuf pa- 
ges. Cette pièce fut faite à l'occafion du mariage de 
Michel Larcher II du nom , marquis d'Efternai , baron 
de Réveillon , ëcc. alors confeiller au parlement dès 
Tannée précédente 16 1 8 , depuis président de la cham- 
bre des comptes, confeiller d'état, &c. avec Anne de 
Flexelles , dont le mariage a été déclaré nul. 9* Mer- 
curius de laudibus illuflrijjlmi marchionis Anchorani , 
Francice marefchalli , à Paris chez Jean Liber t , 16 14 , 
i/z-8°. Cet éloge du maréchal d'Ancre, eft en vers 
hexamètres , 8c contient huit pages. 

BONNEFONS ( Amable ) né' à Ribm en Auvergne, 
jéfuiteen 161 S, à l'âge de dix-huit ans* enfeigna les 
humanités pendant quatre ans , & enfuite ne s'occupa 
prefque plus que de Finftruction chrétienne des jeunes 
gens , des ignorans , des domeftiques 8c des pauvres , 
8c à compofer une multitude d'ouvrages fpirituels , 
qui ont eu cours en leur temps. Il a vécu long- temps 
dans la maifon profeflè de fa fociété à Paris , 8c il y 
eft mort le 1 9 mars de l'an J65 3. Ses ouvrages font : 
1 ° Entretiens fpirituels fur Fhifloire facrée du Perbe in~ 
camé ; a Paris chez Sébaftien Piquet, 163 5 8c 1637 s 
in-iz. 2* Entretiens familiers d'un profélyte chrétien , & 
de quelques néophytes , fur ce que le chrétien doit faire 9 

6 ce qu'il doit fuir j à Paris chez Sébaftien Piquet * 
1 6 i \6 , in-i z. 3 v Le chrétien charitable qui va vifiter les 

prifonniers , les malades , les pauvres , les agoni/ans , & 
rend fes dtvvirs autrès-faintfacrement, le vifîtantf bu- 
vent j à. ï> mis, chez SébafliQn Piquet, 1637 8c 1639$ 
in-iz. 4" Le chûtien charitable , &c. troijiéme édition , 
augmentée du moyen de faire ces vijites à r exemple des 
faints , & à la façon des Parijïens ; à Paris , chez Sébaf- 
tien Piquet, 1645 3 in-iz. 1646, 1651 , KJ57 , & 
chez J. B. Loyfon en 166$ , in-iz 8c in-z^.. à Lyon, 
chez Antoine Laurens, i£ê6, KS70, i/z-ii j en ira* 
lien, à Venife, 1671 , in-iz. 5 L'année chrétienne 
dont chaque jour ejî employé à honorer un faint , & lirt 
fa vie ; à méditer une J'entence ; à pratiquer Une vertu j 
à prier pour quelque bonne fin ; à Paris chez Sébaftien 
Piquet, 1639, in- 12. deux tomes, 165 i 3 à Pont à- 
Moulfon, chez Jean Guilleré, 1655 , &c. 6° Abrégé 
d>. la doctrine chrétienne , ou Vérifiant catéchifié, tèpoîidant 
àfonperefiur hs. premiers commeheemens de là do&rinè 
chrétienne , fur les principaux myfieres de la foi, &c n 
à Paris chez Sébaftien Piquet 1 640 , 1 6 5 3 , in- 1147" 
Les devoirs du chrétien quivifite y reçoit , falué , accom- 
pagne le trïs-faint fiacrement , & l'honore durant l'octave y 
avec la pratique des fdnts ; à Paris chez Sebaftieri Pi- 
quet, i<?43. 8" Les devoirs du chrétien qui vifîte.h 
trïs-faint fiacrement , & la pratique qu'ont tenu les fiaints 
&que tiennent les Pariflens à faire cette viflte ; à Paris 
Tome IL Partie II* H 
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chez Sébaftien Piquet , 1645 , in- 12. 9" Le dévot pa- 
roiffïcn 3 répondant à joft curé fur la v'ie de J, C. & 
apprenant à pafjer dévotement Us principales fêtes de l'an- 
née y à C exemple des faims j a Paris chez Sébaftien Pi- 
2uet, i<>45 , in-iz : c'eft une féconde édition. io° 
es dou^e ponts de la b'unheureufe éternité , & les clefs 
qui les ouvrent; à Paris chez Henault, 1644, in-u 
Se 1646. 1 1 ° Abrégé de la vie & de la doctrine de Jé- 
fjts-Clirifl , en forme dé méditations pour tous les jours 
' de l'année > avec un abrégé de la vie de la glor'ieufc vier- . 
ge Marié , en forme de méditations pour tous Usfamedis- y 
à Paris chez Henault, iô^J/i-u. il* Les trois voyages 
de Came dévote à la crèche , à la croix , à V autel de Jè- 
fus fon fauveur , pour pajfer dévotement Cavent , U ca~ 
réme , & l'octave du trbs-faint facrement ; à Paris chez 
de Brefche, 1647, /«-Z4. quatrième édition. 13° La 
feience du chrétien , qui apprend ce qu'il doit croire , ce 
qu'il doit faire, ce qu'il doit fuir ; Pltiftoire Jacrêe de Jé- 
fus^Chrifi ; la vit de la glorieufe vierge Marie , Us gran- 
deurs de S. Jofeph ; à Paris chez Hcuaulr, 1647 t in-S°. 
deux tomes. I4 Les vies des Joints en abrégé & Uur 
doctrine en maximes , avec des réflexions morales fur Uurs 
plus belles actions , & un recueil des faints de France ; à 
Paris chez Sébaftien Piquet , v6 j o , in- 8° deux tomes. 
1 j ° Le calvaire myjlique pour méditer fur la pafjion de 
Jéfus-Chrifi ; à Pans chez Florent Lambert, i6$q 9 'm- 
ii. 16* Occupation intérieure defamefolitaire, qui Je 
met fous la conduite de la grâce pendant dix jours 
d'une fainie retraite ; pour apprendre Us loix & U 
moyen de détruire l'empire du péché ; à Paris chez 
Jean Henault , 165 1 , in-14. C'eft une féconde édi- 
tion. 1 70 Le petit livre de vie , ou Us heures du dévot 
chrétien , qui contient plujïeurs offices , litanies , in- 
dulgences ; Us plus belles paroUs de Jèfus-Chrifl , 
Us régies pour fe bien confeffer & communier > & 
la pratique pour adorer Us cinq plaies de Notre - Sei- 
gneur , avec un calendrier facré & hijiorial; à Paris, 
chez Florent Lambert, 1 G 5 z , in- 1 2; & chez Hériflant, 
rue S. Jacques 1 749.1 8° Les faints évangiles & Usépitres 
qu'on dit a la mejfe tous Us dimanches & fêtes de V année, 
avec des méditations pour la commodité des âmes dévo- 
tes , qui veulent tous Us jours de l'année méditer fur 
le J'aint évangile , ou fur t'épitre ; à Paris chez Florent 
Lambert, 16 $z , in-ii, deux tomes. 190 Conduite 
pour bien communier , & avec un grand profit , à Paris 
chez de Brefche, 1652, in-2.4. xo° Le temple de la 
vérité oh font expliquées fei^ç vérités chrétiennes , & en- 
richi de plujïeurs médailles & hijioircs , pour U diver- 
tijjcment de ceux qui Us veulent apprendre; en forme de 
difeours familiers entre trois néophytes chrétiens ; à Paris 
chez Florent Lambert, 1653 ,in-ix. n° Pratique fpi- 
rituelle pour fe bien confeffer & communier ; avec U 
moyen de bien vivre , & de faire une bonne confeffïoh 
générale ; à Paris chez Sébaftien Piquet, 166} , in-ïi. 
* Mémoires manuferits communiqués par le père Oudin, 

jéfuke. 

BONNE FORTUNE , Bonœ Fortunœ Infula , ifte 
d'Afie , ficuée dans l'océan indien , environ à trente- 
cinq lieues de la côte occidentale de i'ifle de Sumatra, 
. 8c à vingt-cinq lieues de la ligne équinoétiale , vers le 
pôle antarctique. * Mari , diction. 

BONNE -FORTUNE , Infula Borne Fortunes , ifle 
de la mer du nord. On la met entre les terres arcti- 
ques , & elle efl fituée au feptentrion de la terre de 
Labrador en Amérique , a l'endroit où commence 
le détroit de Hudfon & celui de Davis. * Mati , 
diction. 

BONNELLES ( marquis de ) cherche^ BULLïON. 

BONNER (Edmond) éveque de Londres , étoit 
fils naturel de George Savage , prêtre , curé de Dave- 
nant , dans le comté de Chefter , qui étoit aufÏÏ fils 
naturel de George Savage de Clifton, dans le même 
comté, chevalier de la jarretière , 6c du confeil privé 
de Henri VIL Vers L'an 1 5 1 2 , il commença à étudier 
à Oxford , de ayant fait dé fumfans progrès dans l'é- 



! tude de la philofophie & des loix , il fut fait en 1 y 1 % 
bacheliei\en droit canon , & un mois après il obtint 
la même dignité dans le droit civil. Quelques années 
après il fut chapelain du roi Henri VIII. Il étoit alors 
grand partifan des luthériens , du divorce de ce prince 
avec Catherine d'Efpagne , & favorifoit de tout fon 
pouvoir les procédures du roi , pour abolir l'autorité 
du pape dans le royaume. Il fut aufli grand partifan 
de Thomas Cromwel , fecrétaire d'état , comme il 
parut entr'autres chofes, par pluficurs reparties aigres 
& piquantes qu'il fit à l'évcque Gardiner. Enfin , il de- 
vint maure des facultés, fous l'archevêque Crammer , 
alors archidiacre de Leicefter , à la place d'Edouard 
Fox , fait éveque d'Herefbrd. Ou apelle maître des fa- 
cultés , le premier officier d'une cour établie fous l'ar- 
chevêque de Cantorberi , pour donner des difpenfes. 
Par le crédit de Cromwel , il fut envoyé ambafladeur 
aux cours de Danemarck , de France , de Rome & 
de Vienne. En 1 5 i 8 , il tut fait éveque d'Herefbrd ; 
mais avant que d'être confacré , ii fut fait cvêque de 
Londres le 1 o&obre 1539, étant alors en ambafïide. 
Après la mort de Henri VIII , la religion prétendue ré- 
formée fit de grands progrès fous le règne d'Edouard 
VI fon fils. Donner parut d'abord lui être favorable ; 
mais il changea bientôt après. On lui ordonna un 
jour de prêcher en faveur de la nouvelle religion ; il 
le fit, mais en faifant aftez connottte fon penchant 
pour la religion catholique. D'ailleurs il oublia l'arti- 
cle de l'autorité du roi, qui étoit alors un des princi- 
paux , pareequ'il renvèrfoit l'autorité du pape. On le 
pourfuivit. Il fut mis en prifon, & privé de fonéve- 
ché. Mais ayant été rétabli par la reine Marie , il pa- 
rut fi zélé pour la religion catholique , qu'il ne fit pas 
difficulté de procurer même la mort à plusieurs pro- 
teftans. Sous la reine Elifabeth , car il vécut aflez long- 
temps pour voir quatte règnes différera , ayant re- 
fiifé de prêter le ferment de fuprématie, il fut dépof-- 
fédé pour la féconde fois , & envoyé prifqnnier à Marf- 
halfea, où il vécut dix ans, jufqua fa mort arrivée 
en 15 69. * Diction. Anglais. 

BONNET , cherche^ BONET. 

BONNET -TOIR AS (faint) maréchal de France, 
chtrchei SAINT BONNET. 

BONNET ou BONET de Lates , médecin Juif , in- 
venta un anneau aftronomique , par le moyen duquel 
il pouvoit tous les jours découvrir la hauteur du foleil 
& des étoiles, & dire de jour & de nuit quelle heure 
il étoit. Il expliqua en latin dans un ouvrage entier 5 
les qualités & l'utilité de fon anneau. Il dédia ce livre 
au pape Alexandre VI, avec ce titre \ De annuli aflro- 
nomici utilitate. Il fut imprimé à Paris en 150^. L'au- 
teur s'exeufe par ce diftique fur fa mauvaife latinité î 

Parce , precor, rudibus quœfunt errata latine , 
Lex hebrcea mihi ef , lingua latina minus. 

* Jean-Chriftophe Wolfius, bïblioth, hebma, tom. 1.. 
BONNET ( Jean ) frère convers de Tordre de S. Be- 
• noît, de la réforme de S. Maur, né à Clermont en 
Auvergne en 1643 , profes en. 1669 , le premier oc- 
tobre, mort àChezal-Benoît , le 16 avril 1691 , eft 
auteur d'un livre intitulé .• Les propriétés & qualités des 
eaux minérales, in-iz. à Clermont, en 1689. * D. 1<* 
Cerf, dans fa bïblioth. des auteurs de la congreg. de S. 
Maur. Dêfenfe de cette biblioth. m 

BONNET {Dom Simon) né au Puy-en-Velai , ht 
brofeïïion dans la congrégation de S. Maur a Toa- 
loufe, le 11 mai 1671. Après avoir profeue la phi- 
lofophie & la théologie pendant onze ans, il fut prieur 
en plufieurs maifons de fon ordre. Etant en 1696, 
prieur de S. Getmer de Flei , il conçut le projet d un 
livre intitulé : Biblia maxima patrum, qui eft un précis 
de tout ce que les SS. pères ont écrit de plus beau 8c de 
plus fort fur l'écriture. Il a travaille a cetouvrage jui- 
qu'à fa mort arrivée à Rouen en 1705 » a S éde i 5 ans * 
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On dit que d'autres religieux fonc charges de conti- 
nuer ce travail. *D. le Cerf, dans fa biblioth. des au- 
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uurs de la congrég. de S. Maur. 



SONNET ( Antoine ) jéfuite , &: auteur eftimé dans 
i.a iociétù , croit de Limoges où il naquit le 7 novem- 
bre 1654. L'auteur de fon éloge, qui étoit fon con- 
frère, nous affine qu'il ne penfoit pas à furprendre 
par la nouveauté de fes penfées \ &c qu'il paroifloit 
convaincu au contraire que dans les matières qui re- 
gardent la religion , le mérite ne confifte pas a dire 
quelque chofe de nouveau , mais à fiiivre exactement 
la trace que nous marquent les faints canons , les 
pères de 1 eglife & les do&eurs orthodoxes. Ce jéfuite 
etoit entré dans fa compagnie le i février 165 1 , &il 
y fit la profèflîon folemnelle des quatre vœux. Il pro- 
iêfïà la rhétorique à Touloufe durant quelques années , 
d'où il pafla à l'exercice du miniftere de la prédica- 
tion. On le retira de cet emploi pour le charger de la 
^conduite des novices a Touloufe , & enfuire de la di- 
rection de plusieurs collèges. On ajoute qu'il étoit G. 
fore au-deilus de fes emplois , que quoiqu'il ait été 
fupérieur prefque toure fa vie, qu'il fe fok trouve 
engagé à foutenir des affaires allez épineufes, obligé 
à faire de fréquens voyages , 8c député même deux 
fois à Rome pour affilier a deux congrégations de fon 
ordre , il a, parmi ces embaras, confeirve jufqu'à la 
mort le goût de l'étude & allez de tranquillité d'efprit 
pour travailler aux ouvrages qu'il a mis au jour , & à 
plusieurs autres qu'il a lailfés manuferits. Il étoit auiïï 
fort verfé dans les belles -lettres , quoiqu'il eût fait 
fon étude principale de la théologie dogmatique & 
morale. Sans faire profèflîon depoëfie, il fàifoit élé- 
gamment des vers dans l'occafion j & il n ctok pas 
ignorant dans plusieurs aurres feiences fupérieures. Il 
mourut dans la foixante fixiéme année de fon âge , le 
zz de mai de l'année 1700 , à Lunel d quatre lieues de 
Montpellier , au retour d'un voyage qui lui avoir été 
preferit, comme pouvant contribuer à fa guérifon. Les 
ouvrages du père Antoine Bonnet, font : i° Pax Lu- 
dovici XIV , régis chriftiamjjimi , & Maria Thercflce 
Auflriacœ conjugïofancka : carmen , à Touloufe, 1660 
in folio. 2,0 Panegyricus Ludovico XIV œquitate &for 
thudine Belgico , à Touloufe, i66y > in-jf>. 30 Du culte 
religieux que Véglife catholique rend aux chofes fain- 
zes , à Touloufe , 168S , in-S°. Il y a dans ce volume 
cinq traites que l'auteur traduifit depuis en latin, 8c 
qu'il publia en cette langue a Touloufe , en 1691 , 
i/z-80. Ces écrits traitent du culte de l'euchariftic , du 
culte de la croix, & des images de Jefus Chrift, du 
culte des faints & de celui de leurs images 8c de leurs 
reliques. 4 . De timoré pœnitente di/ftrtatio, à. Touloufe, 
1694, i/z-S ô . 50 Quœflio moralis , an ignorantia in- 
yincibilis licitum reddat ufum opinionis minus probabU 
lis in concurfu probabilioris & maoris, Pofnatïice , ou 
plutôt à Touloufe, 1697 , in-$o. L'auteur s'y déguifa 
îbus le nom de Noël Béton. En 1701 , on recueillit à 
Touloufe i/z-40 ces fept diflèrtations théologiques, 
aufquelles on ajouta les deux fui vantes qui avoientaufli 
paru féparément : l'une dejudice controverjiarum , l'au- 
tre de indulgenùis & jubilceo. Les auteurs des mêm. de 
Trévoux , difenr qu'il ne faut pas s'attendre à trouver 
dans les difTertations contre les hérétiques de nou- 
velles découvertes , ni même de nouveaux tours-, mais 
qu'en récompenfe , l'on y trouvera de l'ordre , de la 
clarté, & même beaucoup d élégance. La diûertarion 
fur la fuffifance de l'attrition eft directement dans les 
fentimens oppofés à ceux qui font établis dans Yamor 
pœnitens de M. de Neercaffel , évêque de Caftorie , 
dont on a publié depuis peu une traduction françoife ; 
& c'eft contre cet ouvrage que cette dilïêrtarion a été 
faite. On retrouve à peu près dans la diflèrtation for 
la probabilité , les fentimens des pères Comitolus , 
Gisbert de Thyrfîs Gonzalez, jéfuites. Le père Bonnet 
avoit fait cette difTertation à Boulogne en Italie , au 
mois de mai 1697 > à la prière d'un théologien Polo- 
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riois. Il s'y arrache principalement à faire Voir que l'on 
doit toujours fuivre l'opinion la plus probable , 8c à 
réfuter ceux qui foùtiennent le contraire. On a encore 
du père Bonnet une vie du bienheureux François Ré- 
gis , canonifé depuis 5 elle eft écrite en fort beau la- 
tin. C'eft un volume in-ij. imprimé à Touloufe en 
1691 , & qui a paru auflî en françois, à Lyon , eu 
i £94 , in-t 2. * Poye£ les mémoires de Trévoux , décem- 
bre 1703 , articles CCI , CCII , 8c la bibliothèque des 
ldJlor.de France,^ le P. Long. On s'eft fervi d'un mé- 
moire manuferit latin , communiqué par le père Ou- 
din , jéfuite. 

BONNEVAL, Bonavallis , petite ville de France 
dans la province de Beauce , & dans le pays Chartrain , 
eft fituée fur le Loir, qui y reçoit le ruitfèau nommé la 
Méfuvc, dans un pays fertile", environ à lix lieues de 
Chartres, & à trois de Châteaudun. Il y a une célèbre 
abbaye de l'ordre de S. Benoît , qui a donné fon nom , 
& pour ainfi dire , naiflànce à la ville. Cette abbaye a 
produit de grands hommes , entr 'autres Arnaud de 
Bonneval ou de Chartres , célèbre par fes tarifons avec 
S. Bernard. * Sanfon. 

BONNEVAL, nom d'une ancienne maifon du Li- 
mofin , que l'on a toujours regardée comme une des 
meilleures noblelïès de la province, où l'on difoit an- 
ciennement richeffes d'EJcars , nobleffe de. Bonneval.. 
Elle pofïede de temps immémorial la terre de Bonne- 
val , qui eft fituée à fept lieues de Limoges , & donc 
elle tire fon nom. Cette rerre eft fort confidérabîe 9 
tant en revenus qu'en droits feigneuriaux. Elle eft com- 
pofée d'un gros château, d'un grand & beau parc, d'uCt 
bourg fermé & de foixante villages. La maifon de 
Bonnevai. poflede encore dans îa même province > 
depuis le XIV fiécle , la terre de Blancheforc , qui lui 
a été apportée par une fille de la maifon de Comborn. 
Elle a toujours contraété des alliances avec les meil- 
leures maifons de Limofin, & des provinces voifînes, 
& par une alliance directe avec la maifon deFoix, elle 
fe trouve alliée à la plupart des maifons fouveraines 
de l'Europe. Ses armes font d'azur à un lion d'or armé & 
lampafj'è de gueules ,f apports deux griffons d'or. 

Ou trouve dans le XI lïécle un Gerau» de Bonne- 
val, qui par lettres de 1055 , abandonna à Adalfrede. 
ou Alfnde abbé , & aux moines de l'abbaye de Soli- 
gnac, audiocefe de Limqges, une borderie ou fer- 
me, appellée en latin Manfum Monthilii. Un vieil écrit 
de la famille , porte qu'un Roger de Bonneval fut 
marié dans le courant du XIII fiécle avec Anne de 
Leftrange ; mais faute de titres , on ne peut affûter 
s'il fut père de celui qui fuit. 

I. Jean feigneur de Bonneval, I du nom, eft celui 
par qui du Bouchet commence la filiation de cette 
maifon. Il lui donne pour femme vers l'an 1 3 00 , Alix 
d'Aixe , ( en latin de Axia ) qui pouvoit être fille àAi~ 
meric d'Aixe , chevalier feigneur eu partie de Mont- 
brun , &c dAgnis fille dAudouin Bechade damoifeau y 
qui avoient été mariés vers l'an 1 270. De cette allian- 
ce vinrent Jean II qui fuit 5 Aimeric ; 8c Rodolfè de 
Bonneval , dont on ne connoît que les noms 5 Aude de 
Bonneval morte fille avant l'an 13^. Du Bouchet met 
au nombre des enfans de Jean I. Antoinette, que d'au- 
tres nomment Marguerite de Bonneval , qui étoic 
veuve en 1 3 ^6 , de Gui Foucaut II du nom , feigneur 
de S. Germain , qui ne vivoit plus en 1 368. On trouve 
encore une M athée de Bonneval ■, femme, l'an 1315, 
de Gui feigneur de Beynac en Périgord. 

II. Jean II du nom , feigneur de Bonneval , cheva- 
lier, fut capitaine d'une compagnie de gendarmes def- 
fervie au fervice du roi en fes guerres, es parties de 
Saintonge , & es pays de Limofin 8c de Périgord , 8c 
lietïx voifins deçà la Dordogne , tant fous le gouver- 
nement d'Audebert, lire deSafTenage, que fous celui 
de M. Regnaut de Pons , lire de Montforr, chevalier, 
capitaine général pour le roi par deçà la Dordogne , 
fuivant divers mandemens des tréforiers du roi à Pa- 
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ris , au receveur de Poitou Se Saintonge , en date des 
•j novembre 1338, 29 avril 1 3 45 , 6c 1 9 avril 1 3 5 3 , 
& plufieurs quittances de lui pour fes gages ôc ceux 
de deux ccuyers de fa compagnie , datées des 1 6 mai 
ï 3 34 , 17 feptembre & 16 mars 1 3 5 4 , & fcellées tant 
d'un grand que d'un petit fceau de fes armes. On lui 
donne pour Femme Eude de Tranchelyon , de laquelle 
il eut 1 ° Jean III du nom, qui fuit : 2°Aimeric de Bon- 
neval, qui fera mentionné après fon frère ; 3 Rodolphe 
de Bonneval, qui acquit partie de la terre de Blanche- 
fort de Jean III fon frere aîné , ôc de fa femme , Ôc 
qui tranfi'gea avec lui pour raifon de certains hérita- 
ges, le 4 feptembre 1376. Il vivoit en 1372 , & fui- 
vit , comme fes frères , le parti du roi d'Angleterre. 
Il avoit époufé Aude de la Marche , qui vivoit encore 
<n Ï401 , mère de Bernard de Bonneval , qui , par 
acte du 2 5 février 1 3 99 , fit donation à Jean de Bon- 
neval IV du nom, fon coufin-germain , de partie de 
la terre & feigneurie de Blanchefort, qui lui apparte- 
noit comme héritier de feu fon père ; 4 Bernard de 
Bonneval , éveque dé Limoges , dont il fera, parlé ci- 
après dans un article Jeparé; 5 ° Guillaume de Bonneval , 
îibbé de S. Laumer de Blois l'an 1401 ; 6° Agnès de 
Bonneval, religieufe ; 7 Denyfe de Bonneval , femme 
de Jean de Bohême ; 8° Marie de Bonneval, femme de 
Guillaume de Pallent ; 9 Helis de Bonneval , femme 
de Robert de Prothie de Ladignat j & io p Marguerite 
de Bonneval , femme & Alexandre Tifon , feigneur du 
Clufet. 

III. Jean III du nom , feigneur de Bonneval , che- 
valier , tint avec Aimeric ôc Rodolfe de Bonneva 5 . , fes 
frères, le parti du roi d'Angleterre; & quoique par 
le traité de Bretigny du 18 octobre 1360 , ils hifïent 
devenus fes vaflaux Ôc fes fujets , ils furent néanmoins 
déclarés en . rance ennemis Ôc rebelles , & leurs biens- 
meubles furent donnés au connétable Bertrand du 
Guefclin , qui , étant à Poitiers , en fit don le 9 août 
1371a fon ami Pierre de la Roche-Roufle , écuyer de 
Bretagne , ce qui fut confirme par arrêt du mois de 
mars 1373; mais peu après les trois frères rentrèrent 
en l'obéiflance du roi Charles V , comme il paroît par 
les lettres de rémiflion & d'abolition qui leur furent 
accordées dans la même année 1375. Jean III fut marié 
avec Alix de Brenne, nommée de Brenno dans les titres 
latins , ôc en eut Jean de Bonneval , ÔC trois autres fils 
qui moururent jeunes; Ôc deux filles, l'une nommée 
Marie de Bonneval, qui vivoit, veuve de Henri le Bard, 
le 16 juillet 1399, mère de plufieurs enfans ; Ôc l'autre 
Helips de Bonneval , qui fut mariée par contrat du 4 
novembre 1377, avec noble Bertrand de Maumont , 
feigneur de Gimel. 

III. Aimeric de Bonneval , fécond fils de Jean II 
du nom , feigneur de Bonneval , Ôc d'Eude de Tran- 
chelyon fa femme , fuivit avec fes frères , depuis le 
traité de Bretigny , comme il a été dit , le parti du roi 
d'Angleterre , & rentra avec eux fous l'obéiflance du 
roi Charles V en 1 573 . Il époufa Sibylle de Comborn , 
dame de Blanchefort , fille de Guichard de Comborn t 
feigneur de Treignac, & d'Ifabelle dame de Blanche- 
fort , Ôc vendit avec elle à Rodolfe de Bonneval fon 
Frere , une partie de la terre de Blanchefort. Après fa 
mort , Sibylle de Comborn fa veuve , fit le 2 5 février 
1399, donation de ce qui lui reftoit dans cette terre , 
à Jean de Bonneval fon fils aîné , pour la joindre à 
l'autre partie , qui lui fut donnée par acte du même 
jour oar Bernard de Bonneval fon coufin germain , 
propriétaire de cette partie en qualité d'héritier de feu 
ion père , qui lavoir acquife. Des enfans qu'AiMERic 
de Bonneval put avoir de Sibylle de Comborn , on ne 
connoît que Jean IV de Bonneval, qui fuit. 

IV. Jean IV du nom , feigneur de Bonneval & de 
Blanchefort , fuccéda en la terre de Bonneval préféra- 
blement aux filles de Jean III , feigneur de Bonneval , 
tes coufines ; & il réunit en fa perfonne celle de Blan- 
diefott , au moyen des donations qui lui en furent 



faites , tant par fa mère , que par Bernard de Bonneval 
fon coufin. Il fit diverfes acquisitions dans cette terre , 
d' Aimeric Chat , feigneur des Ages , pour en jouir de; 
la manière ôc aux mêmes droits qu'en avoit joui ci- 
devant la maifon de Comborn. Par le contrat de cette 
acquisition, en date du n décembre 1404, il eft qua- 
lifié noble & puijfant feigneur & chevalier. Lui ôc Jean 
de Comborn , feigneur de Treignac ; Louis de Pierre- 
Buffiere ; Louis de Châteauneur, feigneur de Peyrac ; 
& le feigneur d'Efcars damoifeau , firent un traité le 
1 i mars 1417 , pour tout le pays de Limofin, avec le 
lieutenant de la vicomte de Limoges , au nom du prince 
ôc feigneur vicomte de Limoges , pour l'entière def- 
ttuction du château d'Ayen , appartenant au vicomte 
de Limoges. Par cet acte il eft encore qualifié noble & 
puijfant homme & chevalier. Raimond Froid , damoi- 
feau , fe voyant perfécuté par certaines perfonnes 
puiflantes , dans les biens qu'il pofledoit en Limofin , 
pour fe faire un protecteur capable de le garantir de 
ces vexations, fit par acte du 2 octobre 1422, une 
donation entre - vifs de fes biens à noble & puijfant 
feigneur Jean de Bonneval , Jeigneur de Bonneval & de 
Blanchefort 3 a caufe dtja bonne réputation , de. fa pro- 
bité & de fa grande noblejfe , dont & de tout il du avoir 
connoijfance. Jean de Bonneval fit fon teftament le 9 
novembre 1430 , par lequel il déclara Daufine de 
Montvert fa femme , maîtrefle de tous fes enfans & 
biens ; inftiîua fon fils aîné fon héritier univerfel , à la 
charge de fubftitution ; fit des legs à tous fes autres' 
enfans a tant maies que femelles , ôc nomma fa femme 
fon exécutrice testamentaire , conjointement 'avec 
Trouillard de Montvert fon frere-germain. Elle étoîe 
fille dAudeberd, feigneur de Montvert Ôc de Magnac , 
chevalier notable du pays de Guienne. Cette dame 
étant veuve , tranfîgca avec Etienne du Mas , capitaine 
du château de Sadran , faifant pour l'évèque de Limo- 
ges , au fujet des droits de fa terre de Blanchefort , 
par acte en date du 1 3 janvier 1 443 , par lequel il eft 
dit, cp.ejès hommes de Blanchefort ne J'eront point obligés 
à contribuer aux fortifications de l'églife delà Grolliere , 
quoiqu'ils en foient paroifflms , que de leur bon gré; 
qu'on ne pour a les tailler ni cotter pour les réparations t 
s'ils n'ont du bien en cette paroijfe ; & qu'on nepoura 
le faire fans qu'elle foit appellée , ou le capitaine de jbn 
château ; & il lui ejl permis de retirer Jes hardes & effets 
en cette églife , fans être obligée à rien. Elle pafla auflï 
un compromis le 23 juin 1444, avec Pierre Coftaing, 
abbé de Vigeois , au fujet de leurs droits refpectifs fur 
une bordeue fituée en la paroifle de Vigeois. Par ces 
deux actes elle eft qualifiée, noble , haute & puifjame 
dame madame. Ses enfans furent 1 ° Bernard, feigneur 
de Bonneval , qui fuit ; i* Guillaume de Bonneval „ 
qui a fait la branche des feigneurs de Montverd 6' dt 
Magnac , qui fera rapportée ci-après ; 3^ Hugues de 
Bonneval , tige de la branche des feigneurs de Chastain, 
&c , auffl rapportée en fon rang; 4^ Gabriel de Bonne- 
val , feigneur du Teil , & de Rochebrune en la Marche, 
qui plaidoit au parlement de Paris conjointement avec 
Guillaume de Bonneval fon frere , contre l'évèque de 
Limoges en 1443 Ôc 1447. Bernard de Bonneval, 
fon frere aîné , le nomma par fon teftament du 14 
octobre 1480, pour l'un de fes exécuteurs testamen- 
taires. Il fut marié avec Jeanne Mouvine , ôc n'en eue 
point d'enfans. Après fa mort , Jean ÔC Antoine de 
Bonneval, dits de Montvert, fes neveux, s'emparèrent 
de fa fuccefiîon; mais elle fut depuis adjugée à An- 
toine y feigneur de Bonneval , ôc à Foucaud de Bon- 
neval , frères , aufli fes neveux ; 5 ° Guillot de Bonne- 
val , mentionné dans le teftament de fon père de l'an 
1430 , & dans les donations faites à G uillaumeôc Hu- 
gues de Bonneval fes frères , par Trouillard de Mont- 
vert leur oncle , en 1449 ; 6^ Godefroi de Bonneval 9 
mentionné pareillement dans le teftament de fon père, 
& dans un acte du 3 février 1449, par lequel Guillau- 
me ôc Hugues de Bonneval fes frères , à la prière de 
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Trouillard de Montvert leur oncle , s'obligent de lui 
payer la fomme de z 5 o livres d'or , bon Se de poids ; 
7 Pierre de Bonne val, moine de l'ordre de S. Benoît, 
qui fut nomme le 1 2 mars 1441 , abbé de l'abbaye de 
S. Aîlire du racme ordre , au diocèfe de Clermont , 
dont les bulles lui furent accordées par le pape le 20 
janvier 1441 , tant à caufe qu'il étoit doué de bonnes 
mœurs , que pareequ'il croit procrée de ttcs-noble race. 
Il fut prélent à une tranfaébion paifée entre Guillaume 
Se Hugues de Bonneval {es frères , Se leurs femmes , 
le 9 mai 1 44$ , & à la donation qui leur lut faite par 
Trouillard de Montvertleur oncle, le 3 février 1449. 
Il avoir tranfige le zz juin précédent, en qualité d'abbé 
de S. Allire , avec Jacques de Comborn , éveque de 
Clermont , pour raifon de la dixme des terres labou- 
rables Se des vignes de la paroifle de S. Caflc ; 8 Q Chrif- 
tine de Bonneval , femme , l'an 1 443 , de Geraud de 
S. Aignan , chevalier , feigneur de la Gaftine Se de 
Çonfolent , avec lequel elle vendit la terre de Mimol , 
prés de Château- Chervix en Limofin , paroiflè de Men- 
lac , à Foucaud de Bonneval , feigneur de la Roque , 
fon neveu, le zi avril 1479 ; 9 Alliette de Bonneval , 
qui n'eft connue que par le teftament de fon perc , où 
elle eft mentionnée ; & jo° Marguerite de Bonneval, 
femme, l'an 1445 , & Antoine Rochedragon , feigneur 
de Puymalfenhac. Quelques - uns mettent encore au 
nombre des enfans de Jean de Bonneval IV du nom , 
Jeanne de Bonneval , femme en 1 43 o , de Jean Fou- 
cault , feigneur de S. Germain - Beaupré , mort fans 
poftérité. Dans le même-temps vivoit Olivier de Bon- 
neval , qui acquit la terre de Meyfac , en la paroiflô 
de Liberfac en Limofin , d'Antoine de Meyfac , par 
contrat du Z4 février 1445. C'eft le feul titre que l'on 
trouve de lui. Cette tetre de Meyfac appartint depuis 
à Foucaud de Bonneval , Bis puîné de Bernard ; mais 
on ignore à quel titre. 

V. Bernard de Bonneval feigneur de Bonneval & 
de Blanchefort , rendit hommage pour lui & fes héri- 
tiers Se fuccefleurs, à. noble , excellent & illujlre prince 
M. Jean de Bretagne , comte de Penthiévre Se de Pcri- 
gord , vicomte de Limoges , à caufe de fa terre Se 
ieigneurie de Bonneval, par aéfce du 25 avril 1441 , 
dans lequel il eft traité de noble & pmjfant feigneur 
monfieur & chevalier. Il fur préfent comme témoin , 
au contrat de mariage de Guillaume de Bretagne , 
comte de Penthiévre 6c de Périgord , vicomte de Li- 
moges , avec Ifabeau de la Tour de Montgafcon , le 8 
juin 1 444, Se il fut un des feigneurs que ce même Guil- 
laume de Bretagne ordonna par fpn teftament pour 
tuteurs à Françoife de Bretagne , fa fille Se fon héri- 
tière. Dans une plaidoirie qui fut faite pour lui au 
parlement de Paris , le 24 mars 1457, fon avocat dit 
dans fes défenfes, qu'il étoit notable chevalier, 6' bien 
renommé ; qu'entre fes autres terres on comptait la chd- 
telknie de Blanchefort , oit il avoit tout droit dejuflice ; 
& qu'il y avoit plufieurs terres à- héritages tenus de lui à 
foi & hommage Le P. Daniel, dans fon hijioire de France , 
fous le règne de Charles Vil, rapporte que Bernard de 
Bonneval défendit Paris pour les Anglois , avec Jean de 
Luxembourg, Se le feigneur de l'IIle-Adam. Il fit fon 
teftament le 14 o&obte 1480 , par lequel il déclare fa 
femme maîtrefTe de tous fes enfans „ & fon exécutrice 
teftamentaire , conjointement avec Gabriel de Bonne- 
val fon frère ; inftitue fon fils aîné fon héritier uni- 
verfel ; fait un legs au cadet ; Se lègue à Ces quatre filles 
cinq livres une fois payées , lorsqu'elles feront payées 
de ce qui leur refteroit dû de leurs dots. Il avoit été 
marié par contrat du 16 février 143 z , avec Marguerite 
de Pierrebuffiere , fille de Jean de Pierrebuffiere , Se 
de Marguerite de Preuilly. De cette alliance vinrent 
Antoine , feigneur de Bonneval , qui fuit; Foucaud 
de Bonneval, feigneur de la Roque , Sec , qui a fait la 
branche des feigneurs de la Roque-Mey sac , &c , rap- 
portée ci-après ; Jeanne de Bonneval, mariée par con- 
trat du iz janvier 1459, avec Jean de Leftairie, fei- 



gneur du Saillant en Limofin ; Se trois autres filles , 
mariées , fuivant le teftament de leur père , mais qui 
font inconnues. On trouve dans le même temps , Giron , 
bâtard de Bonneval, homme d'armes de la compagnie de 
trente lances de l'ordonnance du roi à la mode d: Italie , 
fous la charge d'Antoine de Bonneval , fuivant les mon- 
tres des 16 mai, 28 ziovcmbre & 19 mars 14S9, 

VI. Antoine de Bonneval , chevalier feigneur àt 
Bonneval , de Cauflàc , de Blanchefort 6c du Teil , ctoic 
en 1470 premier chambellan de Gafton de Foix, roi 
de Navarre Se comte de Foix. Il fut auiîi confciller Se 
chambellan des rois Louis XI, Charles VIII Se Louis 
XII. Le premier lui accorda une penfion de izoo li- 
vres, qui lui fut continuée par fon fucceflèur, com- 
me il paroît par plufieurs de fes quittances dos 22 mat 
1473 , zo décembre 1477 , 7 mars 1497, Sec. Il fut 
fous les mêmes règnes capitaine des châteaux de Per- 
pignan , Puicerda, Coliioure , Bellegarde , la Roque, 
Se autres lieux en dépendans , fuivant diverfes quit- 
tances qu'il donna en cette qualité, tant pour fes ga- 
ges , que pour ceux des hommes d'armes des garnifons 
de ces places, les 14 juillet, 5 feptembre & 25 no- 
vembre 1474, 22 février 1488, 10 mai 1489 Se 24 
juillet 1494. Déplus, il eut la charge d'une compa- 
gnie de trente, lances de l'ordonnance du roi à la mode 
d'Italie , & d'une autre compagnie de cent hommes 
d'armes. On a encore plufieurs montres & revues de 
ces compagnies, datées des 10 février 1487 , 7 mai, 
zz août Se 7 décembre 1488 , 16 mai , 28 novembre 
Se 19 mars 1489 , 5 novembre Se 5 février 1490 , Sec, 
Se plufieurs de l'es quittances pour fes gages , en qua- 
lité de capitaine de ces compagnies , datées di:s 20 
janvier 1490, 18 janvier 1491, Se 9 février 1492 ; 
comme auffi une information du 1 3 mai 1^96, faite 
à fa requête , au fujet de certains outrages faits à un 
archer de fa compagnie. Il étoit revêtu de l'office de 
juge & viguier de la ville, terre, & jurifdiétion du 
pariage de S. Yriex pour le roi , Se les doyen , chanoi- 
nes Se chapitre du même lieu ; Se avoit pour lieutenant- 
général qui exerçoit la juftice de ce lieu en fon nom, 
Etienne Tenant , licentié ez loix , comme il paroît par 
une enquête faite en cette jurifdiétion , le 1 1 feptem- 
bre i486. Cette charge de viguier eft la même chofe 
que celle de prévôt Se de bailli d epée ; Se l'on trouve 
plufieurs feigneurs de bonne maifon, qui ont été titu- 
laires dépareilles charges qui fe trouvoient à leur bien- 
féance , tant par le profit qu'ils en pouvoient tirer , que 
par l'autorité qu'elles leur donnoient. Antoine de Bon- 
neval fut fait depuis gouverneur Se fénéchal du haut-& 
bas Limofin , Se on le trouve qualifié tel par plufieurs 
titres ; entr' autres par un arrêt du parlement de Bour- 
deaux du 14 juin 1497 , Se par un contrat d'acquifi- 
tion par lui faite du 1 9 feptembre 1 5 00. Il avoit ac- 
quis le boutg Se paroiflè de Couffàc , dans là châtel- 
lenie de Ségur , de Jean d'Albret., roi de Navarre , par 
contrat du 15 feptembre 1485. Ce prince, quis'étoic 
réferve dans cette vente la faculté de rachat de dix ans , 
s'en défîfta , Se en fit don entre-vifs non-révocable Se 
à jamais , tant à Antoine de Bonneval qu'à Germqinds. 
Bonneval fon fils aîné , en confidération de leurs bons 
& agréables fervices , par acte du Zz feptembre 1496, 
Antoine de Bonneval , qui ne difeontinua point de 
fervir toute fa vie , fut chargé par commiflion du roi 
Louis XII du 1 5 août 1 5 04 , dans laquelle il le qualifie 
fon confeiller & maître d'hôtel ordinaire , de faire la 
montre de la compagnie de gens de guerre des ordon* 
nances étant fous la charge du feigneur deChâtillon, 
qui étoient logés en Limofin , avec pouvoir d'étendre 
leur logement en une autre garnifon , comme bon lui 
fembleroit , & d'appeller avec lui un notaire , pour 
informer de certain meurtre commis dans la ville de 
Tulles , en la perfonne de deux hommes d'armes Sç 
archers de cette compagnie. Enfin , ce feigneur qui 
fut toujours en grande confidération, comblé d'hon- 
neurs Se de biens confidérables que lui avoient mérité 
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les importans fervices qu'il avoir rendus à l'état , fans 
difcontinuer , pendant trois règnes confécutifs , mou- 
rut dans fon château de Bonne val le 1 8 feptembre 1505, 
«dans un âge avancé, après avoir tefté le 12 juillet pré- 
cédent. Ii avoit époulé Marguerite de Foix , féconde 
fille de Mate/ùeu de Foix , comte de Comminges , fei- 
gneur de Scnieres , chevalier de l'ordre de la toifon 
d'or, & gouverneur de Dauphiné pour le roi Charles 
VII, & de Catherine de Coaraze fa féconde femme , 
•vicomte (Te de Car main , dame de Noailles , de Coa- 
xaze , d'Appel, Ôc de S. Félix. Elle étoit coufine-ger- 
-maine de Gafton de Foix IV du nom , roi de Navarre , 
comte de Fok ôc de Bigorre , feigneur de Bearn , qui , 
defîrant l'accompliiTement de ce mariage qu'il avoit 
propofé , commit , de l'avis de fes comtes , par man- 
dement donné à Péralte le 8 feptembre 1470 , fon con- 
feiller, maître Matthieu d'Artigalaube , doéteur en 
droit canon , ôc électeur de Palme , pour traiter ôc 
conclure ce mariage , lui donnant plein pouvoir ÔC 
libre faculté de promettre une fomme de deniers ou la 
valeur , à prendre Ôc payer ainfi qu'il verroit bon être , 
ôc d'y obliger tous £es biens , cens , rentes & revenus. 
En même temps Antoine de Bonneval, qui étoit oc- 
cupé au fervice de ce prince dans fon royaume de Na- 
varre, ne pouvant honnêtement quitter & aller en 
perfonne pour traiter de fon mariage , donna procu- 
ration à cet effet au même d'Artigalaube , par a£fce 
palTé à Péralte, en préfence du roi de Navarre ôc des 
leigneurs de fa cour , le 1 8 du même mois de feptem- 
bre 1470 , figné de lui , & fcellé de fon fceau en cire 
rouge. En conféquence de ces pouvoirs les articles du 
mariage furent fignés le 5 novembre 1471 , & le 
•contrat fut paffé au château de S. Félix le 20 décembre 
fuivant. Il y fut ftipulé entr'autres , que les enfans à 
naître de ce mariage hériteraient en tous les biens & 
Seigneuries du futur , les mâles préférés aux femelles ; 
<]iùl feroit couftitûé à la future par fa mère 9000 
réaux d'or ; qu Antoine de Bonneval payeroit pour la 
dot de Jeanne , feeur aînée de fa future époufe , 5000 
réaux d'or au nom de fa mère , à Jean de Foix fon 
mari , feigneur d'Andôux & comte de Catmain , qui 
lui en donnerait fa recannoiflance } que toutes les 
terres de la dame de Coaraze appartiendraient en en- 
tier aux futurs époux après le décès de cette dame , ôc 
■de Jean vicomte de Carmain , feigneur de Noailles , 
d'Appel , de Coaraze Ôc de S. Félix , fon fécond mari ; 
•qu'au cas qu'ANTOiNE de Bonneval vînt à furvivre à 
Marguerite de Foix fans enfans , il feroit cherché fi 
dans la parenté de dame Catherine de Coaraze , il n'y 
•aurait aucune fille convenable ôc propre à marier avec 
Antoïne de Bonneval , Ôc que fi Ton pouvoit avoir 
difpenfe il feroit tenu de Pépoufer , afin que la maifon 
ne vînt à fe perdre 5 qu'après la folemnité du mariage 
•les vaflaux de la terre ôc feigneurie de Coaraze fe- 
xoient ferment d'obéiflance aux futurs mariés j &que 
leurs enfans feraient tenus de porter les noms Ôc les 
armes de Coaraze, après le décès du vicomte de Car- 
main. Depuis cette alliance les defeendans d'ANToiNE 
de Bonneval furent toujours traités de confins par les 
rois ôc reines de Navarre , jufqu'à la reine Jeanne 
d'Albret , mère du roi Henri IV. Marguerite de Foix 
fit fon teftament le 13 avril 1508 , par lequel elle or- 
donna fa fépulrure dans l'églife de Couflae , devant le 
crahd-autel , où. feu Antoine de Bonneval fon mari 
citoit enterré. Leurs enfans furent. 1? Germain, fei- 
gneur de Bonneval, qui fuit 5 2. Foucaud de Bonneval, 
îuccefiîvement évêque de Limoges , de Soifions, de 
Bazas ÔC de Périgueux, qui fera mentionné ci-après dans 
un article Jeparé ; 5 ° Jean de Bonneval , chevalier de 
l'ordre de Rhodes, auquel fon père par fon teftament 
donne la fomme de 1 00 livres une fois payée. Sa mère 
lui reproche dans fon teftament de l'avoir abandonnée 
en fes travaux & néceffités, de ne lui avoir voulu faire 
aucun plaifir ni fes contentemens , ôc d'avoir défem- 
guré , Sç cependant lui lègue 1 00 livres tournois une 
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fois payées, & de plus 10 livres aufli une fois payées. 
ï.l fut commendeur de la Chaut , du temple de Magnac 
Ôc de Maifonifle , que Germain de Bonneval fon lrere 
lui fit avoir par le moyen du grand-maître de Rhodes, 
qui avoit été grand - prieur d'Auvergne , & qui étoir. 
fon ami. Il pafla procuration à Foucaud de Bonneval 
l'un de £qs frères , pour raifon des deux premières 
commenderies , le ij janvier 1 509 ; 4 Charles de 
Bonneval , moine de l'ordre de S. Benoît, ôc évêque 
de Sarlat , qui fera mentionné ci-après dans un article 
fèparé; 5 "* Jean de Bonneval le jeune,feigneur du Teil , 
puis de Bonneval , qui continua la pofièritè , comme il 
Je verra ci-après ; 6° Guillaume de Bonneval , archi - 
diacre de Comminges ôc abbé de Feuillens en 1499 &~ 
1 500 , qui pouvoit erre mort avant fes père Se mère , 
qui ne font aucune mention de lui dans leurs teftamensj 
7^ Geojfroi de Bonneval , protonotaire du faint-fiége 
apoftolique , auquel fon père légua 5 00 liv. une fois 
payées, ôc fa mère 100 réaux ôc 5 livres auffi une fois 
payées. Il plaidoit en 1509 contre l'héritier de feu fon 
père , prétendant avoir un fupplément de légitime ; 
mais depuis , Germain de Bonneval fon frère , qui l'a- 
voit entretenu aux études , lui fit donner par le roi 
l'abbaye d'Obafine , ordre de Cîteaux , diocèfe de Li- 
moges , & enfuite celle de S. Auguftin , ordre de S. Be- 
noît, même diocèfe, dont il étoit titulaire en 1517. 
Il réduifit en 1534, du confentement des moines de 
ce monaftere dans un chapitre général , leur nombre 
à dix j & donna procuration le •■ 9 décembre 1551,1 
Jean Rebuffier , pour recevoir en fon nom les revenus 
de fon abbaye. Il eut un fis naturel nommé Antoine de 
Bonneval 3 feigneur de Lort , qui a laiffé poftérité rap- 
portée ci-après j 8 J G abri elle de Boneval , mariée avec 
François Cothet , feigneur des Biards ôc de la Penchen- 
nerie. Elle mourut avant fes père ôc mère , qui par 
leurs teftamens firent des legs à Marguerite , Françoijh 
ôc Gabnelle Cothet , fes trois filles j 9 Françoife de 
Bonneval , femme de Jean Chauvet , feigneur des 
Brolïês : elle eut en dot 3000 livres. Son père lui laifla 
par fon teftament 10 fols tournois , & fit mère ioo 
reaux d'or, ôc 5 livres au-delà de fa légitime 5 Ôc io°, 
Antoinette de Bonneval , femme de Pièrn de Gaing , 
feigneur de Linars, fénéchal de Pérïgord. Son père, 
outre les 3000 livres qu'elle avoit eues en dot, lui 
légua 20 fols tournois, ôc fa mère 100 reaux d'or 
pour fupplément de légitime , ôc 5 livres. Elle fit fon 
teftament le 24 avril 1542 , par lequel elle inftitua 
pour fon héritier univerfel , noble t ou caud de Gaing 
fon fils. Elle eft qualifiée par cet acte dame de Linars 
& de la Plaigne , paroijfe de Noailles, jttrifdiclion d'Exi- 
deuil en Périgord. 

VII. Germain de Bonneval , chevalier , confeiller 
& chambellan ordinaire du rai, gouverneur ôc fénéchal 
du haut Ôc bas Limofin , feigneur de Bonneval , de 
Couflac Ôc de Blanchefort , baron de Coaraze , Appel, 
S. Félix , Agenis , Morafelle , Mervelles , Mondés , 
Chef boutonne ôc de Bury , étoit en 1490 un des en- 
fans d'honneur ôc un des échahfons du roi Charles VI (I, 
à 240 livres de gages. Il fut retenu l'un des cent gen- 
tilshommes de fon hôtel au lieu ôc place de Foucaud 
de Pierrebuffiere , le premier juillet 1493 , ôc on le 
trouve employé en cette qualité dans les rolles de la 
maifon du roi des années 1494, *495 & 1496". Il ac- 
compagna le roi Charles VIII à la conquête du royaume 
de Naples , ôc combattit auprès de fa perfonne à la 
bataille de Fornoue le 6 juillet 1495» H étoit un dés 
fept jeunes gentilshommes qu'il avoit retenus auprès 
de lui à cette journée, vêtus & habillés comme lui. Il 
avoit une penfion de 1000 livres par an , comme ii 
paraît par une de fes quittances pour deux années » 
datées du premier mars 1497. Elle fut depuis augmen- 
tée jufqu'à 1600 livres , fuivant fes quittances des 4 
mats 1499, ôc 2 juin 1502, ôc plufieurs autres des 
années iuivantes. Par la fuite elle fut encore augmen- 
tée jufqu'à 2000 livres , c« qui eft juftifié par plufieurs 
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quittances des premier feptembre i j r 5 , 8 novembre 
15 20 , Sec. On le trouve déjà qualifie confeiller^ cham- 
bellan du roi , & gouverneur & fénéchal de pays de Li- 
mojin , par une de fes quittances du 30 avril 1498 , 
êc il rendit en cette qualité une ordonnance le 24 fé- 
vrier 1503. Il avoit îuccedé dans ce gouvernement à 
fon père , auquel il l'avoic tait donner , lui ayant voulu 
faire cet honneur que de le préfirer à lui-même , comme 
portent les écritures données au confeil du roi par une 
de fes filles en 1517, par lefquelles on voit que du 
vivant même de fon père , il étoit déjà en grand hon- 
neur Se crédit à la cour. Son père l'inftitua & le nomma 
fon héritier univerfel, avec charge de fubftitution en 
faveur de tous fes enfans , les maies préférés aux fe- 
melles , tant par fon tèftament du 1 3 avril 1 ^05 , que 
par un autre a&e du 1 8 août fuivant. Sa mère le nomma 
pareillement fon héritier univerfel par fon tèftament 
du 1 3 avril 1508. Il rranfigea le 15 avril 1 509 , avec 
Gafton de Foix, pour raifon de certains arrêts rendus 
par leparlemenr de Grenoble au profit du même Gafton 
de Foix , contre les rois Se princes de Navarre , comme 
vicomtes de Béarn , au fujet de la baronie de Coaraze. 
Jean d'Albret, roi de Navarre , ayant pris des lettres de 
refeifion au parlement de Bourdeaux , le 13 octobre 
1 500 , contre la vente & donation de la terre 8c baro- 
nie de Couûac , qu'il avoit ci-devant faite à Antoine 
■Se Germain de Bonneval père Se fils , le dernier pré- 
fenta requête à ce prince & à fon confeil , par laquelle 
il expofoit que fon père Se lui , lui avoient rendu & 
à fes prédécelïèurs , de grands fervices pour les main- 
tenir en leur royaume de Navarre j qu'ils y avoient em- 
ployé de grottes fommes du leur ; que fon père avoit 
depenfé plus de 1 00000 livres du lien , pour réduire ce 
royaume enleur obéiftance , Se lui plus de 6000 livres ; 
qu'ils y avoient expofé leurs vies Se leurs biens ; Se 
qu'enfin lui-même leur avoit donné parole par écrit de 
ne point retirer cette terre. Cette affaire n'ayant point 
été terminée du régne du roi Jean, le roi Henri II du nom 
fon fucceflëur , en confédération des bons Se agréables 
fervices que Germain de Bonneval , qu'il traite de cou- 
iin , lui avoit faits Se lui faifoit de jour en jour dans 
fon royaume dé Navarre , au recouvrement duquel il 
étok actuellement occupé eu perfonne, & aufli enre- 
connoiflance de ceux qu'il avoit reçus de feu. Antoine de 
Bonneval , qu'il apelle pareillement fon coufîn , fe dé- 
fifta des lettres de refeifion prifes par le roi Jean , Se de 
toutes les procédures faites pour raifon de ce, par lui Se 
fes auteurs , Se d'abondant confirma par a<5fce du 1 5 
feptembte 15x1, la vente de la paroitfè de Couflàc , 
& dçs villages de La2 , paroiffè de Meyfac } de Com- 
^railles St Dezés , paroifle de Royere , & en fit une 
nouvelle donation à Germain de Bonneval, qui lui en 
fit hommage le 16 du même mois de feptembre. Ger- 
main de Bonneval ayant depuis fuivi le roi François I 
en Italie , fut tué à la malheureufe journée de Pavie, 
le 25 février 1 5 24 , après avoir été en grande autorité 
& crédit fous les régnes de Charles VIII, Louis XII. 
& François I. C'eft de -lui dont il eft parlé dans le difti- 
que fuivant ; 

Chajlillon , Bourdillon & Bonneval, 
Gouvernent lefang royal. 

tes hiftoriens ont écrit que fans fa mort arrivée A Pavie, 
il auroit mis d'éminentes dignités dans fa maifon. Des 
écritures produites auxonfeil du roi par Renée de Bon- 
neval fa féconde fille, contre fes oncles en 1 5 %y , por- 
tent qu'il était en fon vivant homme de grand fins & de 
grande vertu , tellement qu'il étoit en grojfe représentation 
thvers les rois & reines de France, tant du temps des rois 
Charles VIIÏ & Louis XII „ que aufji du roi François I , 
lors régnant , à tàufe de quoi il avoit eu plusieurs bienfaits 
de ces rois s tant qu'il avoit été conflitui gouverneur de 
Limofin , .«S» lui avoient été faits plufieurs grands dons en 
cr& en argent ,& qu'enfin il avoit obtenu plufieurs biens 
& grâces pour fis frères. Il avoit été Jiurié par contrat 
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pafîe à Chef boutonne eh Poitou, le 24 août 1505 , 
avec Jeanne de Beaumont , fille unique & héritière 
à' Antoine de Beaumont , Se de Mark de Graville , fei- 
gneur & dame de Chef boutonne & du Bury. Ils fe fi- 
rent une donation mutuelle le 4 février 1 513. Jeanne 
de Beaumont étant devenue veuve , tranfigea avec fes 
beaùx-freresle 3 avril 1525. Depuis elle plaida contre 
eux, comme il paroît entr'autres par un arrêt du grand 
confeil du 18 juin 1527. Son mari ne lai(fa d'elle que 
deux filles , Anne de Bonneval , dame propriétaire en 
partie de Bonneval, Blanchefort Se Cher boutonne > 
mariée par contrat pafle au château de Bonneval, le 10 
mai 1 5 1 9 , avec Jean de Gontault , feigneur baron de 
Biron, feigneur de Montaut, de Carbonniere, Mont- 
ferrand , Puybeton , Clarenx , Sec. capitaine de cent 
hommes d'armes , gentilhomme de la chambre du roi* 
Se gouverneur de S. Quentin. Elle fit fon tèftament le 
1 8 avril 1538. De ce mariage font defcêndus les barons 
& ducs de Biron jufqu'à prêtent ; Se Renée de Bonneval , 
laquelle fut remife à la dame fa mère par arrêt du par- 
lement de Bourdeaux , du 28 août 1525, obtenu par le 
feigneur de Biron Se fa femme , contre leurs oncles , 
frères de feu leur père. Elle étoit encore mineure SC 
fous la tutele de fa mère , le 27 mats 1 5 16 , & plaidoic 
au confeil du roi contre fes oncles , fous l'autorité de 
Jacques de Genouiilac fon curateur, grand-écuyer du 
roi, en 1 5 27. Depuis, elle fut dame d honneur de Re- 
née de France, fille du roi Louis XII, dont elle étoit 
parente par Marguerite de Foix (on aïeule. 

VIL Jean de Bonneval le jeune , feigneur du Theil , 
3t depuis aufli feigneur de Bonneval Se de Blanchefort , 
cinquième fils d'AuToïKE feigneur de Bonneval , Se de 
Marguerite de Foix , devint l'aîné de fa maifon par la 
mort de Germain de Bonneval fon frère aîné fansenfànâ 
mâles ; fes autres frères , qui éroient aufli fes aînés , 
ayant émbrafle l'état eedéfiaftique ou la religion de 
S. Jean de Jérufaiem, fon père par fon tèftament 
du 12 juillet 1505 , lui légua fon château Se terre du 
Theil au pays de la Marche , Se tout ce qui en dépen- 
doit, avec une fomme de 1000 livres une fois payée 

{>our meubler fon château , Se pour recouvrer deux vil- 
âges qu'il avoit vendus pour l'avancement de Germain 
de Bonneval fon fils aîné. Il lui donna de plus trois mé- 
tairies & quelques autres héritages. Sa mère , par fon 
tèftament du 1 3 avril 1508, attendu qu'il étoit homme 
du monde & qu'il avoit peu de biens , lui légua 3 00 
reaux d'or une fois payés. Germain de Bonneval fon 
frère aîné , qui avoit un grand crédit , lui fit avoir d'a- 
bord le guidon de la compagnie de Renti , dont il fut 
enfuite porte-enfeigne , & enfin il lui fit donner par le 
roi cette compagnie en chef. Depuis , lui continuant 
fa bonne volonté , il obtint pour lui le gouvernement 
de Lodi de-là les monts. Il vendit même , pour l'en- 
tretenir honorablement dans le fervice , plufieurs ter- 
res & biens du chef de fa femme ; c'eft ce qu'on apprend 
par les écritures faites en 1527, pour Renée de Bonne- 
val fa nièce , dont on a déjà fait ci-devant mention. On 
a beaucoup de quittances de ce Jean de Bonneval pour 
fes gages , en qualité de capitaine d'une compagnie de 
cinquante lances fournies des ordonnances , depuis 
l'an 1 5 1 5 , jufqu'en 1 5 47. Il étoit aufli dès 1 5 *<? con- 
feiller Se chambellan du roi. Après la mort de Germain 
de Bohneval fon frère aîné, lui & fes frères les évêques 
de Soiflbns & de Sarlat , tranfîgerent avec fa veuve, 
eu qualité de tutrice de fa fille puînée , Se avec le fei- 
gneur de Biron à caufe de fa femme , pour raifort de 
leurs prétentions à la fubftitution des terres de Bonne- 
val Se de Blanchefort , le } avril 1525. Depuis il forma 
la demande en ouverture de fubftitution contre fes 
nièces , comme il paroîr par un arrêt du grand confeil 
du Z7 mars i$±6. Cette affaire ayant été portée au par- 
lement de Paris , il intervint arrêt le 1 2 juillet 1 5 44 , 
par lequel la fubftitution des terres de Bonneval & dé 
Blanchefort fut déclarée ouverte à fon profit ^ mais Re- 
née de Bonneval fa hiéce, obtint des. lettres contre 
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toute la procédure qui avoit été faite jufqu alors , de 
forte qu'il ne vit point la fin de ce procès. Il fit fon 
teftament le 1 3 mars 1 5 47 , & mourutpeu après, ayant 
jnftitué Gabriel àv Bonneval fon fils , fon héritier uni- 
verfel à titre de fubftitution graduelle ôc perpétuelle. 
Jean de Bonneval avoir commencé à porter les armes 
fous le roi Louis XII , ôc avoit continué à fervir toute 
fa vie avec beaucoup de diftinction fous François I. Il 
avoit été fait prifonnier à la bataille de Pavie , où fon 
frère aîné fut tué; & il avoit été envoyé eh Provence 
en qualité de lieutenant de roi conjointement avec le 
comte de Tende , lorfque l'empereur Charles-Quint y 
entra avec fon armée , ôc vint mettre le fîége devant 
Marfeiïle en 15 3 6. Il donna des marques dans cette 
occa'fion d'un fage ôc prévoyant capitaine , Ôc contri- 
bua beaucoup par fa bonne conduite à fauver cette 
province. Martin duBelley dans fes mémoires , ôc Nof- 
tradanuis dans fa chronique de Provence , parlent de lui 
fort au long ôc très-avantageufemenr. Il avoit été ma- 
rie par contrat du 25 octobre 15x6 , avec Françoijè 
de Varye , veuve de François Brachet , feigneur de Sa- 
lignac , de Montaigut , le Blanc , Fonbuflter , ôcc. Ôc 
fille de Guillaume de Varye , feigneur de l'Ifle-Savary , 
Se à'Ifabeau Frotier. Elle tranfigea avec René Brachet 
fon fils , le premier juillet 1 5 30 , ôc tefta au château 
de Bonneval le 1 2 aout 1 5 60 , ayant eu de fon fécond 
mariage Gabriel de Bonneval , qui fuît j ôc Louife de 
Bonneval , qui fut mariée avec Gilbert d'Hautefort , 
lieutenant d'une compagnie de cinquante hommes d'ar- 
mes des ordonnances , fous la charge du feigneur de 
Curton. Elle eut en dot la fomme de 20000 livres, pour 
refiant du payement de laquelle fa mère abandonna à 
Jean feigneur d'Hautefort , père de Gilbert , par acte 
paffé au château de Coutîàc , le 1 1 -octobre 1 5 48 , la 
terre ôc feigneurie du Theii , fituée dans la province 
de la Marche , qui n'avoit été auparavant donnée au 
feigneur d'Hautefort par fon contrat de mariage , qu'à 
titre de rachat pour 400 livres de rente. Françoife de 
Varye , en confidération des fervices qu'elle avoit reçus 
de Louife de Bonneval fa fille , Ôc qu'elle efpéroit en 
recevoir par la fuite, lui fit donation d'une fomme de 
2000 livres tournois par acte du 9 feptembre 1549. 
Louife de Bonneval mourut avant fa mère , qui , par 
fon teftament de l'an 1 5 60 , attendu qu'elle avoit été 
fuftifamment dotée par fon père , ne laiffà à fes héri- 
tiers , pour tout ce qu'ils pouroient prétendre dans fa 
fuccefïion , que la fomme de 9 fols. 

VIII. Gabriel de Bonneval , chevalier de l'ordre du 
roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre , ôc capi- 
taine de cinquante hommes d'armes de fes ordonnan- 
ces , feigneur de Bonneval , de Couflac , de Blanchefort, 
de Salagnac , de Maflèret, ôcc. futinftitué héritier uni- 
verfel par £qs père Ôc mère par leurs teftamens des 1 3 
mars 1547 , Ôc 12 août 1560. Ayant été affigne par- 
devant l'évcque de Limoges pour l'hommage de fa 
terre de Blanchefort , il comparut par procureur dans 
la fale épifcopale le 2$) juin 1 563 , ôc déclara n'avoir 
aucun titre concernant l'hommage requis , cette terre 
ayant été adjugée par arrêta feu fon père, après avoir 
été tenue auparavant pendant long - temps par le fei- 
gneur de Biron. Il eut avis par une lettre du feigneur 
de Biron du 2 juillet 1563, que pour fes vertus ôc mé- 
rites , le roi , ôc autres chevaliers de fon ordre Pavoient 
chdifi ôc élu pour être aflocié à l'ordre , & qu'il avoir 
reçu un 'pouvoir pour lui donner le collier, le priant 
pour cer effet de fe rendre chez lui à Chefboutonne. 
Il obtint le ? i août 1564, un arrêt contre Jean de Gon- 
tault , feigneur de Biron , tuteur de fes enfans mineurs , 
& de feue Anne de Bonneval fa femme j Ôc auflî contre 
Armand de Gontault leur fils aîné , par lequel la fubfti- 
tution faite par Antoine de Bonneval fon aïeul , de fes 
terres de Bonneval , Couflac Ôc Blanchefort , fur confir- 
mée ôc déclarée lui appartenir. En vertu de cet arrêt,qui 
termina tous les procès qui duroient depuis près de qua- 
rante ans pottr nifon de cette fubftiturio», il rentra en 
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poffoflîon de ces terres qui étoient l'ancien domaine de 
fa maifou j mais il n'en put recouvrer les titres , dont 
la plus grande partie fut retenue par les feigneurs de 
Biron , quoiqu'ils enflent promis , par une tranfadion 
de 1564, de les remettre. Jeanne d'Albret, reine du 
Navarre , par une lettre qu'elle lui écrivit de Pau le 1 8 
décembre 1 5 66 , lignée votre confine Jeanne, le prie de 
vouloir s'employer & de prêter la main au vice-fenéchal 
de Brives , pour faire exécuter une commifllon qu'elle 
avoit envoyée contre certaines gens qui tyrannifoient 
ôc vexoient fes fujets & officiers de fes pays de Périgord 
ôc de Limofm. Il tefta le 25 novembre 1587 , le 16 
août 1 5 89 , & encore les 6 ôc 7 août 1 5 90 , & mourut 
peu après ce dernier teftament. Il avoit été marié par 
contrat du 14 janvier 1557, avec Jeanne d'Anglure , 
fille de René à hnglme , chevalier, feigneur de Bourle- 
mont, ôc à' Antoinette d'Afpremont, princefle d'Am- 
blife , comteffe de Foret , dame de Bulancy. Brantôme 
parle d'elle avec éloge dans la vie de Léon Strozzi + 
prieur de Capoue, & dit qu'elle fut mariée dans la mai- 
fon de Bonneval , grande maifon du Limofin. Elle avoit 
été élevée auprès de la reine Catherine de Médiçis en 
qualité d'une de fes filles d'honneur. Elle fut depuis fon 
mariage l'une de fes dames d'honneur , ôc on la trouve 
qualifiée telle par un acte du 8 juin 1568. Elle vivoit 
encore le 1 4 mai 1 60 1 , ayant eu pour enfans Hor ace 
de Bonneval , feigneur de Montaigut , qui fuit j Fran- 
çois de Bonneval , feigneur de Blanchefort , l'un des gen- 
tilshommes de la chambre de Henri roi de Navarre , 
par lettres données à Pau le 6 octobre 1583. Il devine 
l'aîné de fa maifon par la mort à' Horace fon frère ; mais 
étant affecté d'une maladie incurable, fon père , par fes 
différens teftamens, ordonna qu'il feroit nouri ôc en- 
tretenu dans fa maifon par fon héritier univerfel , vou- 
lant qu'il ne pût demander aurire chofe 5 Henrï fei- 
gneur de Bonneval , qui continua la pojlérité , Jfhbeau 
de Bonneval , qui fut accordée dès fon bas âge par traite 
du 8 juin 1568, avec Hector dePontbriant , fils de Fran- 
çois de Pontbriant , chevalier de Tordre du roi , fon gou- 
verneur & fcnéchal du haut Se bas Limofin , feigneur 
de Montrea , Chapdeville ôc Vertillac. Une paraît pas 
que ce mariage ait été accompli 5 Diane de Bonneval , 
mariée par contrat du 17 feptembre 1583, avec Fran- 
çois Barthon, feigneur de Lubignac, gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi , fils unique de Pierre Bar- 
thon , feigneut vicomte de Montbas , ÔC d'Anne de 
Naillac. Elle eut en dot la fomme de 2000 livres , 
moyennant quoi elle renonça aux fucceffions futures de 
fes père & mère en faveur d'HoRACE de Bonneval fon 
frère ; Elisabeth, de Bonneval, qui peut Être eft la mèm« 
qulfabcau dont on vient déparier , fut mariée par contrat 
du z 1 février 1592, avec Gabriel Chzuvet, gentilhom- 
me de la chambre du roi , feigneur de Frédaygue , d'Af- 
fier , Chapffàc ôc Valleran ; ôc Jeanne de Bonneval , ma- 
riée du confentement de fa mère ôc de fon frère , par 
contrat du 14 mai 1601 , avec Julien de Freyfinges Ôc 
S. Salvadour , écuyer , feigneur de Bort ôc Cafiliac , gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roi , guidon & 
depuis enfeigne de la compagnie d'ordonnance du duc 
de Mayenne , habitant au château de Cafiliac , paroifle 
de S. Salvadour , qui tranfigea à caufe d'elle avec Henri 
de Bonneval fon beau-frere , le 11 février 1605. Etant 
veuve , elle tefta au château de Cafiliac le 9 février 
1^50. 

IX. Horace de Bonneval , feigneur de Montaiguc 
ôc de Salagnac , chambellan ordinaire ôc gentilhomme 
de la chambre de monfieur frère du roi , duc d'Alen- 
çon , depuis 1576' , jufqu'en 1583, enfuite gentilhom- 
me ordinaire de la chambre du roi , fucceflîvement en- 
feigne ôc lieutenant d'une compagnie de cinquante 
hommes .d'armes des ordonnances fous la charge du 
maréchal d'Aumont, fit fon teftament le 14 avril 1 5 87 , 
par lequel il inftitua fa fille , qui étoit en bas âge , fon 
héritière univerfelle , ôc lui fubftitua en cas de mort 
Henri de Bonneval fou fécond frère. Il fut tué la même 

année 
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année aux barricades de Tours , dans la guerre des ue- 
ligionaires , à l'âge de 23 ans. Il avoir été marié par 
contrat du 1 1 juillet 1 5 83 , en conféquence de fa pro- 
curation du 1 8 janvier 1582, avec Marguerite de Neu- 
ville, fille aînée, & Antoine de Neuville , chevalier de 
l'ordre du roi, confeiller en fes confeils d'état Se privé , 
baron de Magnac , feigneur de Neuville , de Morli- 
>ùere , Lagny ôc Argental , & de Claude du Bellay. Elle 
mourut avant lui , n'ayant laifle qu'une fille nommée 
Marie de Bonneval , dame de Salagnac , Magnac , Sec. 
qui fut mariée par contrat du 1 2 mars 1599, avec 
François de Salagnac ^ feigneur Se baron de la Mothe- 
Fénelon , Mafïèuil , Montaigut , S. Julien , baron de 
Loubert , gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, qui tranfigea à caufe d'elle le n janvier 1608, 
avec Henri feigneur de Bonneval fon oncle , pour rai- 
son de la reftitution de la dot de fa mère , ôc de la ga- 
rantie de la terre de Salagnac. Il étoit fils de Jean de 
Salagnac , chevalier , gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi , capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes de fes ordonnances., & à' Anne de Pellegrue de 
Caflanel. De ce mariage font forris les autres feigneurs 
& marquis de Salagnac , de Magnac ôc de la Mothe- 
Fénelon. 

IX. Henri de Bonneval I du nom , furnommé la 
grand-barbe, chevalier , feigneur de Bonneval , de Couf- 
fac , de Blanchefort ôc de Salagnac , baron de las-Tours , 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , capitaine 
de cinquante hommes d'armes , troifiéme fils de Gabriel 
de Bonneval , Ôc de Jeanne d'Anglure fa femme , fut 
inftitué héritier univerfel par fon père , après la mort 
d'Horace de Bonneval fon frère aîné , à caufe de la 
maladie incurable de François de Bonneval fon autre 
frère. Il obtint du roi Henri IV , par brevet du 3 août 
1589, une gratification de 1 200 écus fols avec les inté- 
rêts, en confidération des longs, fidèles &: agréables fer- 
vices que fon père lui avoir rendus , 8c de ceux que lui- 
même lui rendoit en perfonne j Se afin qu'il fût en état & 
qu'il eût moyen de les continuer , par autre brevet du 
18 novembre 1603 , il lui fut accordé pour lui feul la 
permiflîon de chafler à toutes fortes de cnafles,tantdans 
les terres que dans celles appartenantes au roi , & de 
tirer à l'arquebufe & autrement , nonobftant toutes les 
défenfes à ce contraires. Sous la minorité du roi Louis 
XIII , il eut commiflion pour la levée d'un régiment de 
dix compagnies d'infanterie , par lettres patentes regif- 
trées au greffe de lafénéchauffèe d'LTferche , le 3 o octo- 
bre 1 6 1 5 . La même année ayant appris qu'un des dépu- 
tés du bas Limofîn à l'aflemblée des états généraux du 
royaume, qui fe tenoit à Paris dans le couvent des 
grands Auguftin , ayoit médit ôc mal parlé de lui , il 
s'en vengea avec éclat , en rompant un bâton fur les 
épaules de ce député dans la fale même de l'allemblée. 
Cetre affaire fit grand bruit,& fut pouflee par celui qui 
avoir été infulté j mais le roi , à la prière de plusieurs , 
& en confidération de ce que Henri de Bonneval l'avoit 
bien fervi dans la guerre civile, & même avoit levé 
un régiment à fes dépens pour fon fervice , lui accorda 
des lettres de grâce de cet attentat le 1 1 juillet 1618. 
Ayant négligé de les faire vérifier , il en obtint de nou- 
velles datées du premier juillet 1 6zo , & adrefTantes au 
parlement de Bourdeaux, pour raifon de la furannatîon 
des premières. Il avoit vendu par contrat du 1 3 janvier 
précédent la terre de Salagnac à Jean de Rochefort , 
capitaine de cinquante hommes d'armes , baron de 
Samt-Angel,&àGabrielledeBourzolle fa femme, pour 
le prix Se fomme de 3 2000 livres , par ordonnance du 
duc de Ventadour , pair de France , gouverneur & lieu- 
tenant-général en Limofîn , en date du 20 février 1 63 7. 
Il fut chargé du commandement des troupes qui furent 
employées à réduire la ville d'LTferche à l'obéifTance 
due au roi -, ôc à faire cefler ta révolte que le lieutenant 
général du lieu y avoit fomentée. Enfin , il mourut le 
dernier décembre 1 642 > fuivant l'inventaire fait après 
fon décès les 21 janvier Ôc x£ février 164$, après avoir 
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tefté dès le 29 janvier 1 5 3 y . Il avoit été marié en pre- 
mières noces par contrat du 2 juillet 1 5 92 , du confen- 
tement de fa mère , avec Marie de Pons , dame de 
Montjouan , fille puînée de Jean de Pons * feigneur de 
Plallac , de Prungue , de Chabannet &c de Langon , che- 
valier des ordres du roi , gouverneur Se lieutenant gé* 
néral pour fa majefté es pays de Saintonge Se Augoumois 
en 1 abfence du roi de Navarre , Se morç en 1 5 89 , Se 
de Catherine de Montjouan fa femme. Elle trarmgea 
avec Anne de Pons , dame de Pierrebuffiere fa fœur 
aînée , pour raifon de la fuccelïion de leurs père ÔC 
mère , le 25 novembre 160 2. Son mari s'étant faitinf» 
truire dans la religion catholique » Se l'ayant enfuite 
embraflee, elle , qui faifoit profefllon de la religion 
proteftante , forma fa demande en féparatiqn , à l'occa- 
fion de laquelle le roi ordonna par fes lettres patentes 
du 1 1 février 1613, qu'il feroit nommé des parens de 
part Se d'autre pour régler leurs conteftations , qui 
étoient pendantes en la chambre de ledit à Nerac. Ces 
lettres furent fîgnifiées à Marie de Pons à la Rochelle , 
en la maifon du nommé Jacques Martin , miniftre de 
la parole de Dieu , le t o avril de la même année 1 6 1 3 . 
Elle mourût au mois de mars 1 6 2 2 , après avoir fait 
fon teftament le 1 4 du même mois , par lequel elle dé- 
clare être de la religion proteftante } donne à l'églife 
des réformés à S. Yrier , 40 livres à chaque fête de Noël 
à perpétuité , mais rachetablespar fon héritier moyen- 
nant 5 00 livres ; fait des legs a les enfans puînés j donne 
au fieur de Chaumont qui avoit été fon page , la fomme 
de 1 200 livres j fait d'autres legs à fes filles de cham- 
bre & à fes autres domeftiques } & nomme fon fils aîné 
héritier avec fubftitution en faveur du puîné. Henri 
de Bonneval refta peu de temps veuf, s'étant remarié 
en la même année 1611 avec Jeanne de Las -Tours, 
dame dudit lieu , veuve de Gabriel d'Abzac , feigneur 
marquis de la Douze , chevalier de l'ordre du roi. Elle 
fîgna au contrat de mariage d'Ifahelle de Bonneval fa 
belle-fille , le 28 feptembre 1 6 1 2. Elle fit fon teftament 
au château de Bonneval le premier mars 1637, Ôc le 
dépofa le 4 fuivant entre les mains d'un notaire. En- 
tr'autres difpofitions elle veut que fon très-cher époux 
ne puifle être inquiété pour raifon des échanges ou 
ventes faites dans la terre de Las-Tours , ôc de plus lui 
donne la fomme de 8000 livres. Elle mourut avant lui, 
n'en ayant point eu d' enfans. Il eut de fa première 
femme Henri II , comte de Bonneval , qui fuit ; Charles 
de Bonneval, auquel fa mère , par fon teftament du 14 
mars 1622, légua la fomme de 12000 livres payable 
par fon héritier , lorfqu'il feroit majeur, le fubftituant 
en même temps à fon frère aîné. Il mourut avant l'an 
i£j 5 j Anne de Bonneval, mariée par contrat du 5 fé- 
vrier 1 61 3 , avec René de Leftrange , feigneur de Mont- 
Vert & de Magnac , capitaine de cinquante hommes 
d'armes. Sa mère par fon teftament lui lègue , outre fa 
dot 3 00 livres. Elle eft auflî mentionnée dans le tefta?* 
ment de fon père de l'an 1 63 5 , ôc elle fut préfente ï 
l'inventaire fait après fon décès , le zô février 1643 j 
Ifabelle de Bonneval , à laquelle fa mère légua par fon 
teftament la femme de 1 5 000 livres payable lorsqu'elle 
feroit mariée. Elle époufa par contrat pafle au château 
de Las-Tours , du 2 8 feptembre 1 6 2 2 , Pierre de Deolx , 
feigneur de Chambon , ôc du Verger-Buiflbn , fils de 
Balfafar de Deolx , feigneur de Chambon , & de feue 
Beatrix dame de Vigneaux , Se elle mourut avant l'an 
163 5 , ayant laifle une fille , au nom de laquelle fon 
père , en qualité de tuteur , affifta à l'inventaire fait 
après le décès du feigneur de Bonneval , le 16 février 
1 643 , ôc tranfigea avec le comte de Bonneval fon beau- 
frère , pour raifon de la dot de feue fa femme , le 1 1 
février 1646 ; Se Marguerite de Bonneval , à laquelle fa 
mère donna par fon teftament la fomme de ux mille 
livres , payable lorfqu'elle feroit mariée. Elle eft auflî 
nommée au teftament de fon père. Elle époufa , 1 • par 
contrat du 17 feptembre i6z6 , louis de Pery , fei- 
gneur de la Chauffie , dont elle n'eut point d'enfans ; 
Tom. 11k Partie II, I 
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% Q . Antoine Pafquet , feigneur de Saviguac. Elfe fut pré- 
fente à l'inventaire fait aptes le décès de fon père au 
château de Bonneval , le 2.6 février 1643. 

X. Henri de Bonneval II du nom , chevalier comte 
de Bonneval , feigneur de Blanchefort , de Couflac , 
Châteaurocher , 6cc. gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi , premier chambellan de fon altefïè 
royale le duc d'Orléans , &c capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes, fut le. premier de fa maifon qui prit le 
titre de comte. Sa mère l'inftitua fon héritier par fon 
teftament du 14 mars 1611. Mais fon père, par le fîen 
du 29 janvier 1 65 j , déclare que par fon contrat de ma- 
riage il lui avoit fait des avantages , qu'il avoir eus de-r 
puis lieu de révoquer, 8c au lieu de lui , inftitue fon 
petit-fils fon héritier univerfel. Il eut une commiflion 
du roi , donnée au comté de S. Jean de Maurienne , le 
4 juillet 1 6 3 o , pour lever une compagnie d'ordonnance 
de cinquante hommes montés Se armés à la légère ; il 
fut fait premier chambellan de Gafton, frère unique du 
roi , par brevet du 22 juillet 16} 1 , & obtint un man- 
dement du tréforier de l'épargne , en date du 3 1 dé- 
cembre 1C3 2 de lafomme de cinq cens livres, faifimt 
partie de celle de quinze cens livres pour fa'penfïon de 
l'année 1632 , à lui ordonnée par le roi. Pendant les 
troubles de Guienne de l'année 1649 , le parlement de 
Bourdeaux lui écrivit une lettre le 4 août , par laquelle 
attendu le rang que lui donnoit fa naiflance , 6c comme 
étant une des perfonnes dé la province des plus inté- 
rciïces dans fa confetvation , 8c des mieux intention- 
nées pour le fervice du roi , il étoit prié de fe rendre 
à Bourdeaux avec toute la diligence qui lui ferait pof- 
fiblc , & que demandoit fon zèle pour les intérêrs du 
roi, 6c pour ceux de fon pays , dans une néceflité pref- 
fante. L'année ftiivante il eut un différend avec le fei- 
gneur dePompadour , lieutenant-général au gouverne- 
ment de Limoiïn , dont les fuites pouvant caufer du 
défordre , & troubler le repos de la province , le roi 
lui écrivit une lettre le 1 6 mai 1 6 5 o , pour lui donner 
avis qu'il avoit chargé l'évcque de Limoges de pren- 
dre cannoillance de cette mésintelligence , Se de s en- 
tremettre pour la* faire ceflèr , lui ordonnant de faire 
entendre à l'évêque le fujet de fes plaintes contre le 
feigneur de Pompadour , & de fe conformer à ce qu'il 
verrait bon être pour les accorder enfemble , & cepen- 
dant fa majefté lui défendoit toutes voies de fait. Il eut 
ordre 6c commiffion du duc d'Orléans , le 1 2 février 
i<> 5 1 , de faire faifir Se arrêter dans les bureaux de re- 
cette de la province de Limofïn , jufqu'à la fournie de 
cent mille livres, pour erre employée aux dépenfes 
qu'il convenoit de faire pour la levée & fubfiftance des 
troupes , qui étoient fous fon commandement. En con- 
féquence de cette commiflion, il rendit une ordonnance 
pour la levée de cette fomme , par laquelle il eft qua- 
lifié Henri comte de Bonneval , chevalier des ordres du 
roi , chambellan de fon A* R. colonel de deux règimens 
d'infanterie , & de cavalerie f lieutenant-général des trou- 
pes de fon A. R.pour le fervice du roi. Comme il avoit 
toujours fuivi le parti dos princes durant les guerres 
civiles , & qu'il avoit été fort attaché à leurs intérêts , 
il accepta l'amniftie accordée par le roi, & en prit a&e 
au parlement de Bourdeaux , le 2 9 novembre itfjz. Il 
mourut le 28 juillet \6 56 , après avoir tefté les 5 mai 
1 646 , crémier mai 1647 & 15 feptembre ï6^. Son 
inventaire fut fait le 3 octobre fuivant. Il avoit été ma- 
rié , 1 ç le 1 © juillet 1 624 , par contrat du 6 mars 1 61 3 , 
avec Elisabeth deSaint-Matthieu , fille unique , cV feule 
héritière de Charles Vigier, dit^/e Saint - Matthieu 3 
vicomte de Saint- Matthieu , feigneur de Châteauro- 
cher, Forge , Sainte-Souline , Rhingere , Boifmenard, 
la Gifàrdiere & Montoumois, aflafliné en 1616 , & 
d'ifabeau Doyneau fa femme , fille de Jofeph Doyneau , 
chevalier de l'ordre duroi,feigneur deSainte-Neomaye, 
Vide &c Sainte Souline , & deLouife de Clermont d'Am- 
boife. Elle mourut en 1635 , après avoir tefté le 5 mai 
1^34. Hsnri de Bonneval après avoir fait des fomma- 



tïons refpe&ueufes à fon père , qui étoit oppofant au 
fécond mariage qu'il vouloir contra&er , attendu le tore 
qu'il feroit aux enfans du premier mariage , époufa en 
fécondes noces par contrat du 1 9 janvier 264.1 , Mar~ 
gucritc-Françaije Chabot , fille de feu Charles Chabot , 
feigneur de Charroux , 6c de Vitré , gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi , ôc de Françoi/è-Bernard 
de Monteffas , dame de Vitré, de Soixans 6c la Vezure. 
Jacques Chabot, comte de Charny , fon frère , par 
fon teftament du 1 3 août 1 1544 , l'inltitua fon héritière 
univerfelle , à la charge de faire porter par un de fes 
enfans les nom & armes de ChaDot. Elle tefta elle- 
même le 17 octobre 1 65 4 , & mourut la même année. 
Du premier mariage fortirent , 1 . Jean-François mar- 
quis de Bonneval, qui fuit ; 2. Pierre de Bonneval, 
vicomte de Châteaurocher , auquel fon père par fon 
teftament du 15 feptembre 165 3 , déclare avoir pro- 
mis la fomme de 1 5000 livres en le manant , 8c lui 
donne de plus 6000 livres. Il donna quittance à fon 
f ère aîné de la fomme de 36000 livres, le 3 novem- 
bre 16 58 , 6c vivoit encore le 14 mai 1660, fuivant 
une fentence rendue contre lui en la fénéchauffée de 
Limoges. Il avoit été marié par contrat du 9 février 
16$ 1 avec Catherine d'Efcars , damoifelle de Segur , 
fille de François comte d'Efcars, feigneur der la Morte , 
6c de Francoife de Veyrieres , dame de la Renaudie. 
Etant reftée veuve fans enfans-, elle tranfigea avec le 
marquis de Bonneval, fon bsau-frere, pour raifon de 
fes conventions matrimoniales, le 19 mai 1667 J & 3. 
Ifabeau de Bonneval , mariée par contrat du dix-neuf 
mars 1 6\6 avec Jacques d'Anlezy , chevalier gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi , feigneur do. 
Chafelles , Montagues , Clameret , Crieuzat 6c Verfi- 
zit, demeurant audit Verfizit, paroifle de Burré, pays 
d'Auxois , diocèfe d'Autun. Du fécond mariage vinrent» 
1 . Jean-François de Bonneval , comte de Charny , que 
fa mère par fon teftament de l'an 1654, inftitua fon 
héritier univerfel, à titre de fubftitution en faveur de 
fes autres enfans. Il fut reçu chevalier de l'ordre & re- 
ligion de S. Jean de Jérufalem , en vertu d'un bref du 
grand maître , du 3 janvier 1662. , après avoir fait £e» 
preuves le 8 février 1661. Il obtint un congé- de. trois 
ans pour faire fes vœux , par un bref du grand-maître 
du S mars 1684 j mais depuis il quitta la croix pour fe 
marier , & prit alors le citre de marquis de Bonneval. 
Etant gouverneur du Pont de Ce , il mourut à Paris le 
24 mai 1 691 , & fut inhumé le lendemain à S. Nicolas 
du chardonnet, fà paroifle. Il avoit été marié par con- 
trat du 28 juillet 1687 , avec Francoife - Charlotte de 
Maigret , fille de feu Pierre de Maigrer , écuyer fieur 
de Neufville , & de Marie-Claude Hélyot, fa veuve, 
alors femme en fécondes noces de Philippe du Chefne » 
écuyer , fieur de la Folie. Il en eut Marie-Anne de Bon- 
neval , née le 2 juin 1689 s qui a été mariée avec Léo- 
nard de la Saigne , feigneur de S. Georges j & Claude 
de Bonneval, morte jeune. Leur mère Francoife Char- 
lotte de Maigret, fe remaria Q.vQcP/rilippe-EtienneRa.y y 
fieur de Bufïèil , commifiaire des guerres. 2. Jofepk 
de Bonneval , auquel fa mère par ion teftament laifla 
ainfi qu'à fes deux cadets une fomme de 8000 liv. Il 
céda les droits au comte de Charny fon frère , & fe 
fit religieux. 3. Louis de Bonneval , qui fe fit frère mi- 
neur à Montlgnac-le-Comte en Périgord , après avoir 
tefté le 1 2 janvier 1 66 7 , & cédé fes droits au comte 
de Charny , fon frère j 4. Charles de Bonneval , more 
jeune depuis fa mère; 5. Anne-Marguerite de Bonne- 
val , à laquelle fa mère légua par fon teftament la fom- 
me de iqooo livres , & qui fut mariée par contrat du 
1 3 février 1 6$ 7 , avec Nicolas de la Saigne , feigneur 
de S. Georges , qui donna quittance au marquis de Bon- 
neval, fon beau- frère de la fomme de 2300 livres ref- 
tant de la dot de fa femme , le 29 août i66o.De ce 
mariage vinrent plufieurs enfans. 6. Anne de Bonne- 
val , a laquelle fa mère par fon teftament ordonne , 
ainfi qu'à (es trois autres fœurs puînées, d'être rèligieu- 
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fos , leur léguant pour cet effet la fomme de 6600 liv. 
à chacune , & ou cas qu'elles ne foient pas religieufes 
3000 livres feulement. Elles furent néanmoins toutes 
mariées, à l'exception d'une. Anne- de Bonne val époufa 
Philibert de Jouffineau , feigneur de Fayat. 7. Margue- 
rite de Bonneval , mariée avec Jean de Fon ranges , fei- 
gneur de Cliambon ; 8. Françoifc de Bonne val , reli— 
gieufe à Dijon, après avoir cédé fes droits à Jeanne fa 
iœur ; 8c 9. Jeanne de Bonneval , mariée par contrat 
du 3 o août 1 672 , avec Philibert Beaune de Bernard de 
Montelfus, comte de Belleveftre , gouverneur des ville 
Se château de Beaune en Bourgogne , morte en couches 
d'un fils , mort peu de temps après elle , qu'elle avoir 
inftitué fon héritier par fon teftament du 3 o feptembre 
1 674 , avec fubftitution en faveur de fon mari , qui 
époufa en fécondes noces le 21 mars 1677 , Françoife 
de Choifeul Lanques , dont il eut Claude de Bernard de 
MontefTus , comte de Belleveftre , qui comme héritier 
de fon père , fe prétendit créancier de grofïès fournies 
de la maifon de Bonneval. 

XL Jean-François de Bonneval, feigneur de Bon- 
neval , Coufïàc , Blanchefort, Penthenie , Cloué , Châ- 
teaurocher , Rhingere , la Gifardiere, le Boifmenard, 
Mon tournois, Sainte -Souline , 8cc. fut connu fous le 
nom de marquis de Bonneval. Jeanne de Las - Tours , 
dame de Bonneval , fa grande belle - mère , 8c fa mar- 
reine, lui légua par fon teftament du premier mars 1637, 
les terres de Penthenie , 8c du Chambon , pour la valeur 
de 1 0000 livres. Henri de Bonneval I au nom , fon 
aïeul , l'inftitua fon héritier univerfel en tous fes biens 
meubles, & immeubles, par fon teftament du 29 jan- 
vier 163 5. Sa mère par le fien du 5 mai 1634 , l'avoit 
pareillement inftitué héritier univerfel. Son père au 
contraire l'exhérede par fon teftament du 1 5 iepeem- 
*~ ~~ 1 65 3 , 8c néanmoins par un codicille du 28 juillet 
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1656,1! lui donna Se légua la fomme de 45 000 livres 

payable dans trois ans du jour de fon décès , & cepen- 
dant les intérêts à dix deniers pour livre annuellement. 
Il fut capitaine d'une compagnie de chevaux - légers 
dans le régiment mettre de-camp général , & il obtint 
en cette qualité un décret de prife de corps contre vingt 
cavaliers déferteurs, le 8 avril 1656, 8c des lettres 
d'état à caufè de fon fervice actuel dans fa charge , le 
10 avril 1657. Il comparut par procureur les trois 8c 
quatre feptembre 1 674 , tant à la fénéchauflee d'CJfer- 
che , qu'au préfidial de Limoges , au fujet de la convo- 
cation du ban 8c arriere-ban de la province de Limo- 
fin ; &c attendu que la châtellenie de Blanchefort n'avoit 
point été mife 8c appellée dans fon rang & ordre dans 
la nomination des nefs & châtellenies de la fénéchauf- 
fee d'LTferche , il s'oppofa formellement à la clôture du 
rolle ou catalogue , 8c requit que cette châtellenie rut 
mife 8c qualifiée dans le rolle pour féconde dérivant 
de la vicomte de Comborn , d'où elle avoir été origi- 
nairement détachée , comme le premier membre en 
dépendant, en faveur d'Afïàlit de Comborn , feigneur 
de Blanchefort , frère germain d'Archambaud , vicomte 
de Comborn depuis l'an 1 100. Il fit une pareille oppo- 
iîtion pour fa terre 8c châtellenie de Bonneval , qui de- 
vant avoir le quatrième rang au ban du Limofin , avoir 
été de beaucoup reculée dans le rolle , ce qui étant pré- 
judiciable à l'ancienneté du rang de fa maifon , juftifié 
par les rolles des anciennes convocations faites il y avoit 
plus de 200 ans j il demanda que le rolle fut réformé, 
êc que fa châcellenie de Bonneval fut remife en fon an- 
cien rang. Il aliéna 8c vendit toutes les terres qui lui 
ctoient venues du chef de fa mère , 8c ne laifla dans 
fa maifon que les terres de Bonneval, 8c de Blanche- 
fort , encore les laifla-r-il fort chargées de dettes. Il 
mourut à la Réôle en Limofin le 1 9 juin 1682, âgé de 
5 2 ans. Il avoit été marié à Paris le 14 janvier 1670 , 
par contrat du 1 1 précédenr , avec Claude Monceaux , 
fille unique 8c feule héritière de Pierre de Monceaux, 
feigneur de Breau 8c du Bois-au-Roux , confeiller ordi- 
naire du roi en fes confeils, grand audiencier de France, 



| &c fecrétaire de fa majefté , maifon couronne de France 
8c de fes finances , & de Claude de Moucy. Elle mou- 
rut à Paris après 3 7 ans de veuvage , le 4 feptembre 
1719, 8c elle fut inhumée le lendemain dans la cha- 
pelle du fépulcre des cordeliers du grand couvent , 
conformément à fon teftament du 3 1 août précédent. 
De ce mariage font forris, César-Phccbus marquis de 
Bonneval , qui fuit \ Marc-Antoine comte de Bonneval, 
capitaine dans le régiment de dragons de Silly , l'an 
1697 , mort à Paris le 7 février 1705 , 8c inhumé le 
lendemain à S. André des Arcs , n'ayanr point laifïe 
d'enfans de Louije-Françoife de Mondefert , qu'il avoit 
epoufée en 1699 , 8c laquelle s'eft remariée avec Louis 
le Grand , iîeur de la Girardiere , ancien capitaine de 
cavalerie j 8c ^Claude- Alexandre , connu d'abord fous 
le nom de chevalier , 8c enfuite de comte de Bonneval, 
qui commença à fervir dans la marine dès l'âge de 1 o 
ans, & fut fait enfeigne de vaifleau à l'âge de 1 1 ans en 
1691. Il quitta le fervice de la marine , & obtint une 
fous-lieutenance dans le régiment des gardes françoifes 
en 165)8. Enfuite il fut fait colonel du régiment de La- 
bour infanterie , par commiffion du 22 juin 1701 , 8c 
fervit à la tête de ce régiment dans les armées d'Italie 
jufqu'en 1706. Il pafïa depuis au fervice de l'empereur, 
qui le fit d'abord général de bataille , & depuis lui 
donna un régiment d'infanterie cornpofé de 2 3 00 hom- 

. mes , le déclara confeiller de fon confeil aulique de 
guerre , 8c le fit général d'artillerie de fes armées. De- 
puis il paffa à la cour du grand-feigneur , qui lui donna 
entr'autres charges celle de topigy - bachi. Il la poffé- 
doit encore lorlqu'il mourut a, Conftantinople le 22 
mars 1747. Cette charge a été donnée a fon fils natu- 
rel , appelle d'abord le comte de la Tour > 8c connu de- 
puis fous le nom de Soliman-Aga. Le comte de Bon- 
neval avoit époufé le 7 mai 17 17 Judith Charlotte de 
Gontaut Biron, fille & Armand -Charles de Gontaut, 
depuis duc de Biron , pair 8c maréchal de France , &c. 
Elle eftmorte, fans avoir eu d'enfans, le 20 avril 1741. 
XII. César-Phœbus de Bonneval, chevalier, fei- 
gneur marquis de Bonneval, Couffàc , Blanchefort, 
Penthenie, Montoiron, Sainte-Neomaye , l'ifle de la 
Roche-Picher , le Plefïïs-Pïcher, la Lande , Lezignem , 
le Pavillon , Mamarteau , 8c autres places , brigadier 
des armées du roi , 8c chevalier de l'ordre militaire de 
S. Louis, né à Paris le 22 février 1671. Il fut fait en 
1689 cornette dans le régiment du roi de dragons 5 fe 
trouva en cette qualité à la bataille de Fleurus en 1 690 , 
& aux combats de Leufe , 8c de Steinkerke en 1691 8c 
1692 , eut en 1693 une compagnie de cavalerie dans 

• le régiment du duc de la Feuillade ; fe trouva la même 
année à la bataille de Nerwinde , après laquelle il de- 
vint fécond capitaine de ce régiment , par la mort de 
tous fes anciens , tués à cette bataille ; hit fait meftre- 
de-camp , lieutenant du régiment royal des cuira/fiers, 
par commifïïon du 17 février 165)7. La guerre s'étant 
renouvelée à l'occafion de la couronne d'Efpagne , il 
alla fervir en Italie â la tête de ce régiment. Il lut fait 
brigadier général des armées du roi , par lettres du 4 
février 1704. En 1705 , fe trouvant l'ancien brigadier 
de l'armée commandée par le duc de Vendôme , il 
monta la première tranchée au fiége de Chivas , avec 
ïeè 1 5 premiers & plus anciens efeadrons de l'armée , 
8c eut dans cette occafion fon cheval emporté fous lui 
d'un coup de canon. Il fe trouva à un combat de ca- 
valerie près de la Scure , où l'arriere-garde du duc de 
Savoye fut attaquée à la retraite qu'il fit de, Chivas à 
Turin, 8c défit avec le régiment des cuiraffiers, 8c le 
furplus de fa brigade , un régiment de dragons ennemi , 
dont plus de 200 furent tués, & 3 00 faits prifonniers. 
Le chevalier de Paftoris leur colonel fe rendit à lui , 8c 
demeura fon prifonnier. Le 7 feptembre 1706, il fe 
trouva à l'attaque des lignes de Turin , où fa brigade 
8c fon régiment furent fort maltraités par le feu de 
l'infanterie ennemie. Il eut dans cette adfcion trois che- 
vaux tués fous lui, 8c fa perfonné percée de plufkuis 
Tome IL Partie H, ' I i j 
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coups. ïl y demeura prifonniec. Il y perdit de plus tous 
fes équipages, & plus de 40000 livres en vaifTelle d'ar- 
gent , ôc autres effets. Le roi en considération de ce 
qu'il avoit rempli fes devoirs en cette occafion , lui 
accorda une gratification de deux mille écus. En 1707 
il fut obligé de fe charger de rechange des prifonniers 
faits après la levée du fiége de Turin, Ôc qui fe mon- 
toient à plus de 8000. Il emprunta fur fon crédit des 
fournies considérables, tant pour leur fubfiftance , que 
pour leur retour en France après leur échange. Ayant 
jugé à propos en 17 10 de fe retirer du fervice, il tra- 
vailla depuis ce temps-là à rétablir les affaires de fa 
maifon, qui étoient tort dérangées. Il retira les terres 
de Bonneval ôc de Blanchefoit , en payant aux créan- 
ciers la fomme de 500000 livres, ôc acquit de plus di- 
verfes autres terres ôc feigneuries. Il s'appliqua aufïi à 
rechercher les titres dilperfés de fa maifon , & raf- 
fembla avec foin tout ce qu'il en put recouvrer. C'eft 
fur ces titres que la préfente généalogie a été drefïee. 
Le marquis de Bonneval a été marié le 1 5 mars 1700 , 
par contrat du 9 précédent , avec Marie - Angélique. 
d'Hauteforr , fille de Gilles marquis d'Hautefort ôc de 
Surville , comte de Montignac , ôc de Beaufort , baron 
de 1 henon , ôc de Segur , feigneur de la Mothe , Sar- 
colles , le Menil , Templeux , Bellefile , Hauterive , ôcc. 
confeiller du roi en fes confeils , lieutenant-général de 
fes armées , grand ÔC premier écuyer de la reine , ôc de 
JVfe/y/kd'Eftourmel, dame d'Eftourmel, de Templeux, 
du Menil & de Surville. De ce mariage font venus , 
César-Phcsbus-François comte de Bonneval , qui 
fuit j ôc Marie-Marthe-Françoife de Bonneval , née au 
mois d'oétobrè 1701 , ôc mariée le 28 avril 1720 , pat 
contrat du x6 précédent , avec Louis deTalaru , cheva- 
llier , marquis de Chalmazel , brigadier des armées du 
roi, gouverneur des villes & châteaux de Sarrebourg ÔC 
de Phalsbourg , baron de Brunfac , feigneur de Melles , 
Montperoux, le Pavillon, le Chaumh, Chalemas, 
Befïènay , & autres places , veuf de Marie- Angélique 
d'Harcourt Beuvron. 

XIII. César-Phccbus-François comte de Bonne- 
val, né le 25 novembre 1703 à Paris, fut fait à l'âge 
de 1 ^ ans lieutenant dans le régiment de Touloufe ca- 
valerie, par brevet du 16 janvier 171 9 , ôc capitaine 
dans le même régiment par commifîion du 7 avril fui- 
vant , & depuis meftre-de-camp du régiment d'infan- 
terie de Poitou , par autre commifîion du 1 9 février 
172 5. Il fut marié le 4 décembre 1724 , par contrat du 
jour précédent, avec Marie de Beynac, fille de Gui de 
Beynac, marquis dudit lieu, premier baron de Péri- 

ford , feigneur de Commarque , Mûntgaillard , ôcc. ôc 
e défunte Marie de la Marthonie , dame dudit lieu , 
Bruflàc, Puibellard, &c. Il n'y a point eu d'enfansde 
ce mariage jufqu'eii 173 3. 

Branche des Seigneurs de la Roque-, 

,MEYSAC , ROCHEBRUNE , MlMOL , &C. 

VI. Foucattd de Bonneval, damoifeau, feigneur de 
la Roque , Meyfac , Rochebrune , & Mimol , fécond 
fils de Bernard feigneur de Bonneval, Ôc de Blanche- 
fort, ôc de Marguerite de Pierrebuffiere , forma cette 
branche. Il étoit en 1473 ôc 1474, un des gentilhom- 
me de la maifon du roi Louis XI , acquit par contrat 
du 21 avril 1479, deGeraud deSaint-Aignan, feigneur 
de la Gaftine, Ôc de Confolant, &de Chriftine de Bon- 
neval , fa femme , fa tante , le lieu de Mimol en Limo- 
fin , naroiffè de Menfac ; obtint conjointement avec 
Antoine de Bonneval, fon frère aîné, deslèttres roïaux, 
le 1 8 juillet 1480, & le 4 mai i486 , au fujet de la fuc- 
ceffion de Gabriel de Bonneval leur oncle , contre Jean 
ôc Antoine de Bonneval , dits de Mont-Vert, leurs couf- 
fins , qui avoient envahi cette fuccefîion \ ôc enfin par- 
tagea avec fon même frère le 14 mai 1487 , cette fuc- 
cefîion, qui leur avoit été adjugée, ayant eu pour fa 
part la terre de Rochebrune en la Marche. Il fut d'abord ■ 



homme d'armes, &enfuite lieutenant de la compagnie 
de ? o lances de l'ordonnance du roi à la mode d'Italie „ 
fous la charge ôc conduite d'Antoine de Bonneval fon 
frère, fuivant les ro lies de plufieurs montres & revues 
des années 1487 , 148 8 , 1490 Ôc 1491 , &c. Antoine de 
Bonneval fon frère , le nomma exécuteur de fon tefta- 
ment , conjointement avec fa femme , lui pafïà pro- 
curation le 1 8 août 1 5 05 , à l'effet d'afligner à Germain 
de Bonneval , fon fils , des terres pour établir le douaire 
de fa future époufe , Ôc pour lui donner moyen d'en- 
tretenir fon'état. Foucaud de Bonneval avoit été marié 
par contrat du 17 août 1477, avec Gabrielle de Lef- 
trange , fille de Mondon de Leflrange , chevalier , fei- 
gneur d'Augheac Ôc de Durât , ôc de défunte Marguerite 
de Durât fa femme. De cette alliance vinrent , Jean de 
Bonneval, homme d'armes de la compagnie de 40 lan- 
ces des ordonnances du roi , fous la charge de Jean de 
Bonneval , fon coufin-germain , fuivant une montre de 
cette compagnie , faite a Montmorillon en Poitou , le 
1 3 août 1531, depuis homme d'armes delà compagnie 
du connétable de Montmorenci , en 1545 ôc 154S5 
Foucaud de Bonneval II du nom, feigneur de Meyfac, 
qui fuit ; Antoine de Bonneval , archer de la même 
compagnie de 40 lances du feigneur Jean de Bonneval , 
l'an 1 5 3 1 , puis homme d'armes de celles du connétable 
de Montmorenci ; Gabrielle. ôc Marguerite de Bonneval 3 
religieufes à S. Pardoux en 1498. 

VII. Foucaud de Bonneval II du nom , écuyer , fei- 
gneur de Meyfac ôc de Mimol, fut pareillement comme 
les frères , archer de la compagnie de 40 lances des 
ordonnances du roi , fous fa charge du feigneur de 
Bonneval fon coufin , l'an 1 5 3 1 , & époufa par contrat 
du 18 octobre 1 545 3 Marie Brachet, fille de Gzw'Bra- 
chet , feigneur de Peyrufïè , Ôc de Catherine d'Aubuf- 
fon. Il en eut Jean de Bonneval I du nom , qui 
fuit. ■ 

VTIÏ. Jean de Bonneval I du nom , feigneur de Mey- 
fac , de Rochebrune, ôc de Mimol , tefta en 15 S 7 , Si 
laiflà de Magdeléne RoufTeau , fa femme , Jean de Bon- 
neval II du nom , feigneur de Meyfac , de Rochebrune 
Ôc Mimol , mort fans poftérité j ôc Magdeléne de Bon- 
neval', légataire de fon père , pour 3000 livres, & de 
fa mère pour 1000 liv. Elle fut mariée avec Jean Mi- 
chel , feigneur de Boulange. 

Branche des Seigneurs 
de Mont-Vsrt ,&de Magnac. 

V. Guillaume de Bonneval , dit de Mont - Vert } 
chevalier", feigneur par indivis des châteaux , lieux ôc 
places de Mont- Vert , Ôc de Magnac , étoit fécond fils 
de Jean IV du nom, feigneur de Bonneval, ôc de 
Blanchefort, ÔC de Dauphine de Mont-Vert> fa femme. 
Il fut marié avec Marguerite de la Garde , fille aînée de 
Guichard de la Garde , chevalier , feigneur de Malle- 
ret , Ôc de Catherine de Chaflus. En faveur de cette 
alliance , Trouillard de Mont-Vert , fon oncle mater- 
nel , feigneur de Magnac , Aigueperfe fur Cher , ôc de 
Chaftain , lui promit une fomme de 5 00 écus d'or , ôc 
lui fit dort pour cela , le 15 janvier 1440 , du château 
ôc ville de Magnac , avec réferve d'ufufruit. Hugues de 
Bonneval , fon frère puîné , ayant époufé la fœur de fa 
femme , ils tranfigerent enfemble pour raifon des droits 
de leurs femmes en préfence , ôc du confentement ôc 
volonté de leur mère , Ôc de Trouillard de Mont-Vert, 
leur oncle, les 9 mai ôc 8 juin 1448, ôc convinrent 
d'être communs en biens de fucceffions ôc d'héritages, 
ôc même d'aquifitions. Trouillard de Mont- Vert, qui 
n'avoit point d'enfans , en confédération de ce qu'à fa 
prière , ôc à fon commandement Guillaume ôc Hugues 
de Bonneval , fes neveux avoient cédé ôc abandonné 
à Bernard de Bonneval , leur frere-germain & leur 
aîné , leurs légitimes ôc toutes leursprétentions fur les 
biens de feu leur père , & auffi en faveur des fervices 
que lefdits frères fes neveux , lui avoient rendus , Ôc 
qu'il efpcroit enrecevoir encore à l'avenir^Side ce qu'ils 
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avoîent promis , & s'étoient obligés en fe mariant de 
porter les nom 8c armes de Mont- Vert, à la différence 
que Guillaume y devoir ajouter un lambel du vivant 
de fon oncle , & après fon décès porter les armes plei- 
nes, 8c que Hugues y porterait différence , leur fit par 
acte du 3 février 1449 une donation entre -vifs, 8c 
irrévocable de tous & chacuns fes biens pour en jouir 
entre eux par indivis , s'en réfervaut feulement l'ufu- 
fruit fa vie durant. Cette donation fut infinuée le 1 2 
juin 1 45 4. Marie de Chaflus , dite de Chaflain , femme 
de Trouillard de Mont- Vert, fit en même temps dona- 
tion par acte du 7 mars 1449 , à Marguerite 8c Marie 
de la Garde, fes nièces, en faveur de leur mariage 
avec les neveux de fon mari , des châtels 8c châtellenies 
de Mallemort, &: de Montaigut, & cette dernière do- 
nation fut infinuée au bailliage de S. Pierre-le-Moû- 
tier, le 9 avril 145 1. Guillaume de Bonneval, 8c Ga- 
briel de Bonneval l'un de Ces frères , furent long-temps 
en procès contre Gabriel de Montbrun , évêque de 
Limoges , qui conjointement avec le procureur du roi , 
obtint défaut contre eux , par arrêt du parlement du 
a 8 mai 1443. On trouve l'origine 8c la caufe de leurs 
démêlés dans une plaidoirie faite au parlement le 5 
mai 1447, entre lëvêque de Limoges, 8c le nommé 
Pierre Boiffiere , demandeurs d'une part, & Guillaume 
8c Gabriel de Bonneval , défendeurs d'autre part. L'avo- 
cat de l'évêque alléguoit pour lui , qvCil ètoit feigneur 
de Saint- Junien , & du lieu de Sadran , où il avait toute 
jujîice & jurif diction ; que Pierre BoiJJîere étoit fon fujet; 
& qu'il y avoit 9 à \o ans que les défendeurs , accom- 
pagnes de bien vingt compagnons de guerre , s'étoient 
tranfportès de nuit au lieu de Sadran, en l'hôtel de Pierre 
.Boiffiere , Cavoknt battu , & pris fes biens , F avoient 
emmené à Magnac , & tenu prifonnier quinze femaines , 
& Vavoient enfiche rançonné ; à quoi l'avocat des dé- 
fendeurs répliquoit pour eux, qu'ils étoient bien nobles 
gens , & de bonne 6* ancienne maifon ; qu'ils avoient 
bienfervi le roi au fait de fes guerres , & y avoient frayé 
beaucoup du leur ; qu'ils n' avoient fait oneques diplaifir 
à l'évêque de Limoges , mais qu'à caufe de certains procès 
que M. Trouillard de Mont-Vert , chevalier 3 leur oncle, 
avoit contre lui , il avoit fait cette pourfidte contre eux. 
Il ajoutoit, qaily avoit loàiz uns que Guillaume 
de Bonneval venant des frontières du lieu des Sables , ou 
il avoit demeuré fept ans, ayant avec lui un valet & un 
page r ètoit venu loger aufauxbourg de S. Junien , où 
étoit lors l'évêque de Limoges , & s' ètoit logé devant les 
cordeliersj que le matin, pendant qu'il ètoit allé ouir la 
mejfe , les gens de l'évêque étoient venus armés , & en 
bâtons en fon hôtel , s'étoient faijzs de fes chevaux & de 
fes meubles , & les avoient portés à l'évêque , après quoi 
Guillaume de Bonneval ètoit allé à Bonneval devers 
fon frète Gabriel , & avoient avifè enfemble de quelle 
manière il Je dédommagerait ; que pour cet effet ils étoient 
allés en plein jour à Sadran , y avoient pris des bêtes , 
& Pierre Boiffiere , avoient emmené le tout au lieu de 
Chaflain > & que Boiffiere avoit été mis en chambre fans 
être autrement emprifonné. L'arrêt qui intervint fur cette 
plaidoirie -, appointa , & ordonna que les parties met- 
traient devers la cour ce que bon leur fembleroit. 
Guillaume 'de Bonneval , qui étoit un homme entre- 
prenant, avoit eu encore une autre affaire, dont voici 
î'occafion'. Giraudon des Ages, gentilhomme, ayant 
voulu faire fortifier 8c remparer un lieu dont il étoit 
feigneur, Geraud de Saint-Aignan , qui avoit joignant 
ce lieu-là un village , ne le trouva pas bon , 8c en 
porta fes plaintes à Guillaume de Bonneval fon beau- 
pere,,qui avec certain nombre de gens d'armes, fe 
tranftiofta en l'hôtel de Giraudon des Ages ? ou tout 
ce qui fe trouva fut pillé „ ''8c lui emmené prifonnier 
à Gorbèftin ,. 8c fort battu , 'ainfi que Raoul des Ages 
fon fils* aîné.'. Depuis Guillaume de Bonneval ayant été 
rnis eri.prbcès pour raifon de ce traitement , par Gi- 
raudon des Âges , il le maltraita de nouveau de telle 
forte , qu'il en mourut au bout de trois jours , fur quoi 
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Bruniffende d'Uflèl, fa veuve, tant en fon nom que 
comme ayant le bail de {es enfans , intenta procès a 
Poitiers en 1433 contre Guillaume de Bonneval, Hu- 
gues de Bonneval fon frère, 8c Giraud de Saint-Aignan, 
leur beau- frère , qui furent emprifonnés , 8c enfuite 
élargis , après avoir obtenu des lettres de rémiflïon de 
ce cas , '& fait accord avec la veuve du défunt , 8c 
Raoul des Ages fon fils aîné , moyennant la fomme de 
einq reaux cFor, & dix livres de rente. Cette affaire 
fut renouvellée long-temps après par Antoine des Ages, 
écuyer , fils puîné de feu Giraudon , fous prétexre que 
les lettres de rémiflion n'étoient pas encore enthéri- 
nées. Cette nouvelle pourfuite fut faite à 1'inftigation 
de l'évêque de Limoges ,' ennemi déclaré de Guillau- 
me de Bonneval , 8c qui cherchoità le perdre. Tout le 
détail de cette affaire s'apprend par l'expofé de divers 
plaidoyers faits au parlement à cette occafion , 8c par 
les arrêts prononcés fur iceux les 25 mai & 13 juillet 
I 447> & I e 2 ° juillet 145 1. Ça n'en trouve point le 
dénouement. Guillaume de Bonneval eut pour enfans 
de Marguerite de la Garde fa femme , Antoine de Bon- 
neval, dhdcMont-Fert, _ feigneur de Mont- Vert, 8c 
de Magnac , qui en qualité d'héritier de fes feu père 
8c mère , tranugea le 6 janvier 1 47 1 , avec Jacques de 
la Garde , chevalier , feigneur de Malleret , Dou- 
rregnac , & de Maltronye , fon oncle maternel , pour 
raifon d'un procès qui s'éroit mu entre leurs prédé- 
cefïèurs réciproques. Il mourut fans poftérité de Ca- 
therine de Leftrange fa femme , auparavant veuve de 
Renaud de Lubertis j Jean de Bonneval , dit de Mont- 
Vert , feigneur de Mont-Vert, & de Magnac, après 
la mort de fon frère aîné , fans enfans , fur marié avec 
Gabrielle de Leftrange , feeur de la femme de fon frère, 
mais il n'en laifïa point non plus d'enfans ; Fleurette 
de Bonneval, dite de Mont-Vert , mariée avant le pre- 
mier mai 1476 avec François du Mont, feigneur de 
la Chaffaigne , qui donna quittance de la dot de fa 
femme le 7 février 1478 j 8c Agnette de Bonneval, 
dite de Mont-Vert , mariée par contrat du 28 octobre 
1479, avec ifer/raW delà Chafïàigne, écuyer, fils de 
noble homme Pbuchot de la Chaffaigne , écuyer , fei- 
gneur de Mardoigne , dont elle eut Catherine de la 
Roche la Chaffaigne , qui fut mariée par contrat du 1 3 
novembre 1 5 16 , avec Gui de Leftrange , feigneur de 
Durât , auquel elle apporta les terres de Mont- Vert , 
de Magnac 8c de Montaigut. 

Branche des Seigneurs de Çhastain. 

V. Hugues de Bonneval , troifiéme fils de Jean IV 
du nom, feigneur de Bonneval , 8c de Blanchefort, 8c 
de Daufine de Mont- Vert , eft nommé dans le tefta- 
ment de fon père du 9 novembre 1430. Il prit le fur- 
nom de Mont-Vert, ainfi que Guillaume de Bonneval 
fon frère , & fut feigneur par indivis avec lui de Mont- 
Vert , de Magnac , d'Aigùeperfe-fur-Clier , de Male- 
mort, de Montaigut, & de Chaflain, en vertu dés 
donations qui leur furent faites par Trouillard de 
Mont-Vert leur oncle maternel , 8c par Marie de Chaf- 
lus , dite de Chaflain , fa femme , dont ils avoient tous 
deux époufé les nièces. Hugues de Bonneval , tant poiîr 
lui que pour Guillaume de Bonneval fon frère, fit 
hommage le 27 janvier 1456, pour raifon des châ- 
teaux, heux-& placés de Mont- Vert , 8c de Magnac, 
& de leurs appartenances, a Jacques d'Armagnac , 
comte de la Marche , de Pardiac , 8c de Causes", à 
caufe de fa châtellenie de tfeltin , 8ç en fournit ]e dé- 
nombrement les î&zà mars fuivant. Lui 8c fon frère 
Guillaume, tranfigerent avec Bernard 8c Gabriel de 
Bonneval leurs frères , pour raifon des meublés délaif- 
fés par Trouillard de Mont-Vert leur oncle , le ^ juil- 
let 1458. Hugues de Bonneval ne vivoit plus lé 6 jan- 
vier 1471. Marie de la Garde fa veuve, qui étoit fille 
puînée de Guichard de la Garde , & de Catherine de 
Chaflus , tranfigea en qualité de tutrice de fes enfans, 
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le4feptembre 1476, aflïfta Catherine de Bonneval fa 
fille , a. fon contrat de «mariage , le 6 janvier i486 , 8c 
mourut en 1494, laiflànt Trquillard de Bonneval 
feigneur de Chaftain , qui fuit ; Louis de Bonneval , 
écuyer , feigneur du château de Montaigut , qui aflïfta 
au contrat de mariage de fa feeur Catherine en i486 , 
8c qui fut préfent à raccord fait entre fon frère aîné , 
& Chriflint , fon autre fœur, en 1494 \ Chrijline de 
Bonneval , laquelle étant nouvellement veuve de Jean 
de la Buxiere , écuyer , tranfîgea avec fon frère pour 
le reftant de fa dot, le 28 juin 1494 ; 8c Catherine de 
Bonneval , mariée par contrat du 6 janvier i486 , avec 
noble homme Jean d'Aubeyrac , écuyer , feigneur du 
dit lieu. 

VI. Trouillard de Bonneval, chevalier, feigneur 
de Chaftain en Combrailles, diocèfe de Limoges , 6c 
d'Aigueperfe fur- Cher ,. étoit encore mineur 8c fous 
la tutelle de fa mère en 1476. Il fut depuis homme 
d'armes fous la charge 8c dans la compagnie d'An- 
toine, feigneur de Bonneval, fon coufin - germain , 
capitaine pour le roi de cent lances , 8c pana procu- 
ration en cette qualité, le 11 mai i486 , à Foucaud 
de Bonneval , 8c à Guillaume de Saillant , lieutenant 
de cette compagnie , pour plaider 8c actionner en fon 
nom , même pour raifon de fa charge d'homme d'ar- 
mes. Il .fit une fondation dans 1 eglife paroiiïïale de 
Fayolle, le premier mars 1494, 8c reçut diverfes foi 
8c hommages pour raifon des fiefs 8c héritages , fitués 
au lieu de Monteil de la Tour , en la paroiffe de 
Chaftain, à caufe de fon châtel 8c châtellenie de Chaf- 
tain, les 3 février i486, 11 mai 1495 , 12 octobre & 
i8 novembre 1496. Il fut marié avec Marguerite de 
Cezat , nommée dans un acte du 28 juin 1494, de 
laquelle il eut Jacques de Bonneval , qui fir une vente 
de certains biens, qui fut ratifiée par fon père le 18 
mars 1493 j Guillaume de Bonneval, feigneur de 
Chaftain , qui fuit j & Catherine de Bonneval , mariée 
avec Anto'me de Chafteau-Baudau , écuyer , feigneur 
de Chaux , qui aflïfta au contrat de mariage de fon 
beau-frere en 1 5 07. 

VII. Guillaume de Bonneval, écuyer, feigneur 
de Chaftain 8c de Gafchart , fit une donation à fon fils 
aîné , qui étoit aux études , le 22 août 1 5 1 5 , 8c reçut 
aveu de fiefs relevans de lui au mois de novembre 
1 j 1 9. Il avoit été marié par contrat du 27 décembre 
1 5 07 , avec Magdélene de Cezat , fille de Dinet de 
Cezat, chevalier, feigneur de Beauflon , 8c de Mar- 
guerite de Merges. Etant veuve elle reçut , tant pour 
elle que pour les enfans, une reconnoiflance de nefs, 
le 1 2 avril 1526, 8c elle fit une foi 8c hommage pour 
fon fils aîné le 14 juillet 1545. Les enfans de Guil- 
laume de Bonneval & de Magdélene de Cezat , furent 
Jean de Bonneval ., feigneur de Chaftain , qui fuit ; 
Antoine de Bonneval, vivant eni526&i538j Pierre 
de Bonneval , prieur de S. Pierre d'Abbeville , d'Ar- 
feuîlle Se de Chaftain y qui en qualité de tuteur de fes 
neveux 9 reçut différentes quittances de leur mère , à 
caufe de fon douaire qu'elle prenoit fur la terre de 
Chaftain , les 12 juillet 1569 , 3 juillet 1570, 8c 10 
décembre 1 5 72 ,; 8c Anne de Bonneval , qui étoit fem- 
me, en 1538 , d'Antoine 'Sonade, écuyer. 

VllU Jean de Bonneval , écuyer, feigneur de Chaf- 
•tain", obtint des lettres enehancelleriecontre Antoine 
Sonade fon beau-frere 8c fa femme.,, le 14 feptembre 
1 5^ 8 , & vivoit encore le 3 mai 1.5 5 7 , comme il pa- 
roît par un contrat de reconnoifiance pane ce jour-là a. 
fon profit. Il fut marié avec Mark de Mallerer , fille 
de Mené de Malleret,, écuyer , feigneur de Luflac, la- 
quelle étoit veuv^ de lui le 3 0(^0^1558 , fuivant 
un tranfport qui lui fut fait le même jour. Elle étoit 
remariée en 1 572 , avec Jacques de S. Yriex, écuyer , 
feigneur du Mas , 8c elle vivoit encoife avec lui en 
ï j 84, ayant eu de fon première marj , François de 
Bonneval , écuyer , feigneur de Chaftain , qui fuit j 
^ &c Louis de Bonneval , qui vivoit en 1 5.5 8. 



IX. François de Bonneval I du nom, chevalier, 
feigneur de Chaftain , fut marié du confentement de 
fa mère, par contrat du 3 avril 1584, avec Margue- 
rite de la Porte , fille de feu noble Pierre de la Porte , 
8c de Gilberte le Grouin , 8c petite-fille de Philippe de 
la Porte , écuyer , feigneur de Jurigny en Berri , pa- 
roifle de S. Pierre du Boit, qui ratifia fon contrat de 
mariage le 2 3 du même mois d'avril 1 5 84. Etant refté 
veuve elle renonça à la fucceflion de fon mari t par 
acte du 6 novembre 1 591 , fit créer une tutelle à fes 
enfans , 8c fit faire inventaire des titres 8c biens de feu 
fon mari , le 1 8 mai 1 5 99. Elle fe remaria par contrat 
du 6 avril 1606, avec Anntt d'Hoiron, ccuyer, fieur 
de Luiguieres , 8c elle mourut en 1 617 , ayant eu pour 
enfans de fon premier mari, François de Bonneval II 
du nom , feigneur de Chaftain , qui fuit j Jean de 
Bonneval , feigneur de Jurigny , dont la pojîérité fera 
rapportée après celle de fon frère aîné ; Annet de Bon- 
neval, écuyer , feigneur de Varenne 8c de Rougnac , 
qui fut marié , 1 û par contrat du 1 3 février 1 6 1 9 , avec 
Emharifle de Meichatin : 2 par contrat du 1 1 juillet 
1634, avec Gilberte de Gouzolles, & qui forma la 
branche des feigneurs de Varenne près de Montluçon 
en Bourbonnois , qui eft éteinte j Gabrielle de Bonne- 
val , mariée avec René de Mafle , écuyer , feigneur de 
Montaigut , qui fit partage à caufe d'elle , le 8 octobre 
162 1. Cette Gabrielle étant veuve de lui, vendit par 
contrat du 3 1 mai 1643 , à Gafpard de Bonneval Ion 
neveu , la part 8c portion de la terre de Chaftain, qui 
lui étoit échue par le partage de 1621 j 8c Marie de 
Bonneval, femme l'an 1621 , de Gilbert de Leftang, 
écuyer , feigneur de Bord & de Boueix , demeurant 
audit lieu de Bord , paroifte de Nouant, laquelle étant 
veuve de lui, tranngea avec Jean de Bonneval, fei- 
gneur de Jurigny , fon frère , pour raifon de la fuc- 
ceflion de leur mère, le 24 juin 1625. 

X. François de Bonneval II du nom , écuyer, fei- 
gneur de Chaftain , fit un premier partage 8c accord 
avec fes deux frères , le 16 juin 161 8 , 8c un fécond 
avec les mêmes & fes deux beaux-freres , à caufe de 
leurs femmes fes fœurs, le 8 octobre 162 r. Il mourut 
le premier février 1642. Il avoit été marié par contrat 
du 4 avril 1 61 2 , avec Gabrielle de Bard , dans la pro- 
vince de Bourbonnois , qui fut élue tutrice de fes en- 
fans mineurs, le 1 3 mars 1642 , 8c qui tranfigea avec 
fon fils aîné majeur , au fujet de fes conventions ma- 
trimoniales, le 21 août de la même année 1642. Les 
enfans de François de Bonneval 8c de Gabrielle de 
Bard , furent Gaspard de Bonneval , ,. feigneur de 
Chaftain , qui fuit j Gilbert de Bonneval mineur , 8c 
mis fous la tutelle de fa mère en 1642 ; François de 
Bonneval aufli mineur en 1642 , 8c marié depuis avec 
Françoife de Aages , mais il ne paroît pas qu'il ait 
laiflfé poftérité 5 Antoine de Bonneval , baptifé en la. 

f>aroifle de Chaftain le 20 janvier 1634, & mis fous 
a tutelle de fa mère en 1642 \ Marie de Bonneval, 
mariée avec Louis de Verdalle , écuyer , préfent a 
l'acte de tutelle de fes beaux-freres 8c belles-fœurs ea 
1642 j Hélène de Bonneval j 8c Annette de Bonneval , 
toutes deux mineures en 1642. 

XL Gaspard de Bonneval, chevalier j feigneur de 
Chaftain, fut fait capitaine d'une compagnie d'infan- 
terie par cbmmiflion du 18 août 1639 , & fit fon tef- 
tament le 19 mars 1678 , par lequel il déclaroit qu'il 
vouloit être enterre fans magnificence ni pompe dans 
l'églife de Chaftain ; qu'il fut appelle à" fon fervice 
funèbre le plus grand nombre de prêtres que faire fe 
pouroit ; & qu'il fut dit 8c célébré dans la même 
églife , par le curé-prieur de Chaftain , un annuel pour 
le repos de fon ame ; lëguoit à, cette cglife.Ja fournie 
de 400 livres , pour fatisfaire à un legs fajfcpar fon 
père qu'il n'avoit pas acquité 5 8c enfin injKtuoit fon 
fils aîné fon héritier unïv'crfel en tous, fes' biens , aux 
charges portées par fon teftament. Il ivoit été marié 
par Contrat du 20 juin kjjj 3 . ayee .Jeanne de la 
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Breûïîïe '; nlïe de François de laBreuille, chevalier, 
feigneur de l'Angle, en la paroi (Te de S. Amant-le- 
pétit ? ; province de Poitou-, diocèfe de Limoges ,' bâ- 
ton de ; Laron , & de Gabrielle de Fontanges de Cham- 
boa. De ce mariage vinrent Louis de Bonneval, fei- 
gneur de Chaftain & de l'Angle , qui fuie ; & Mel- 
chior de Bonneval , feigneur des Roches & de Chaf- 
tain , gui a taijfè poférité rapportée après celle de fon 
frerèé ■ 

. XII. Louis de Bonneval, chevalier, feigneur de 
Chaftain Se de l'Angle , inftitué héritier univerfel de 
fon père ; fut marie par contrat du 15 février 1684 , 
avec' Antoinette de Fontanges , fille de Jeân-Annet de 
Fontanges , feigneur de Maréchal , Se de Marguerite 
de Villelune , du diocèfe de Clermont , Se vendit , du 
confentement de fes créanciers , par contrat du 2 juil- 
let 1688 , à Melchior de Bonneval , feigneur des Ro- 
ches fon frère puîné, fa terre Se chàtellenie de Chaf- 
tain , qui étoit faine réellement fur lui. Lui Se fa fem- 
me paflerent procuration le 24 mars I718 , à Louis 
de Verdalle , écuyer , feigneur de Lonroux Se dé la 
Chauflade, , demeurant à Lonroux , pour paflTcr Se 
ligner en leur nom le contrat de mariage d'HuGUES- 
Marcien-Gabriel de Bonneval leur fais aîné , qui 
fuit 5 outre lequel ils eurent encore Jean de Bonneval , 
qui fut lieutenant dans le régiment de Poitou } Se une 
fille non mariée. 

XIII. Hugues -Marcien- Gabriel de Bonneval, 
chevalier , feigneur de l'Angle , fut njarié du confen- 
tement de fes père Se mère, par contrar du 28 mars 
1 1718 , avec Marguerite d'Audebert , fille de Jean- 
Pierre d'Audebert, écuyer, feigneur de laMartinie, 
Se d 3 'Antoinette de Lanthonie fes père Se mère, de- 
meurant au lieu de Landebertie , paroifle de Pui d'Ar- 
me en Limofin , vicomte de Turenne. Elle mourut en 
17x9 , laiflant un fils Se une fille. Son mari a paflcàde 
fécondes noces. 

• XII. Melchior. de Bonneval, chevalier, feigneur 
des Roches, de Chaftain, de la Salle , cle Vievre Se 
du Ronûet , fils puîné de Gaspard de Bonneval , fei- 
gneur de Chaftain , Se de Jeanne de la Breuille, acquit 
3e fon frère aîné la terre Se feigneurie de Chaftain ? 
par contrat du 2 juillet i<$88 , & mourut avant l'année 
170^. Il- avoir été marié par contrat du 1 1 janvier 
1680, avec Antoinette de la Croix, fille 4e François 
de la Croix , chevalier, feigneur de la Cour de laChaf- 
iaigne j du Ponnay Se de Chevagne , confeiller du roi 
Se premier préfident , tréforier général de France au 
bureau des finances de la généralité de Moulins , Se 
d Elisabeth de Chamborant de la Claviere, au jour 
de fon décès femme eh fécondes noces de Louis Ma- 
refchal, chevalier , feigneur de Franchefle , brigadier 
des gendarmes de la garde du roi. De ce mariage font _ 
venus Jean Louis de Bonneval i chevalier feigneur de 
Chaftain, qui partagea les fucceflions de fes père & mè- 
re, avec fes frères Se fœurs, le 2 1 avril 17 1 5 , & qui fut 
préfent au contrat de mariage de fa féconde faur , en 
1725 j Gabriel de Bonneval, vivant en 1723 & 1725 ; 
Catherine de Bonneval , mariée avec l'afliftance de ù. 
rnere par contrat du 8 octobre 1706, avec Pierre de 
Saint-Martin;; chevalier , feigneur de Marrinet , de 
Baignac , de Sauzay Se de Villemeflant ; Se Marie de 
■Bonneyal , qui fit partage avec fes frètes le 2 ï avril 
1723 , Se qui époufa par contrat du 30 4écembre I7M> 
Roger le Borgne , chevalier , feigneur du Lac d'Ar- 
comps Se' de la IFouracte , demeurant en la paroifle 
d'Arcomps , province de Bourbonnois , veuf de Mar- 
guerite du Rioux,.i& fils de Gilbert le Borgne, che- 
valier , feigneur des mêmes lieux , & de Gabrielk 
Badin.' 

BRjllfÇÇK DES SEIGNEURS DE JufLIGNY. 

X. Jean de Bjonneyal , écuyer, feigneur de Jurigny 
çn éerri, fécond £ls de François dé Bonneval II du 
nom, feigneur de Chaftain 3 Se de Marguerite de la 
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Porte-Jurigny fa femme , tranfigea après la mort de 
fa mère avec le feigneur de Luigûieres fon beau-pere , 
le 1,2 juin 1617 , céda fes droits fur la terre de Chaf- 
tain à fon frère aîné , qui lui remit en contre-échange 
ce qui lui pouvoit appartenir dans la feigneurie de 
Jurigny, le \6 juin 1618 , Se fit partage avec fes au- 
tres frères & fœurs , le 18 octobre 1621. Il fut marié 
1. par contrat du ^feptembre KfiS), avec Françoi/êle 
Groing, fille de François le Gf oing, écuyer, feigneur de 
Laages, Se d'Anne de Vernage : 2. ( après la rnort de cel- 
le-ci arrivée en 1 6 2 5 ) avec Antoinette le Carlier,laquelle 
étant veuve Se tutrice de fes enfans, tranfigea le 17 fep- 
tembre 1 6 3 7 , fur le partage des biens de la fucceflion de 
feu fon mari, avec Gilbert le Groing, écuyer , feigneur 
de Laages-Moiat , au nom Se comme tuteur des enfans 
de Jean de Bonneval & de fa première femme , qui 
étoient René de Bonneval , feigneur de Jurigny , qui 
fuit y Gilbert de Bonneval , écuyer , feigneur de Saint- 
Martian , auquel Jeanne de Las-Tours , dame de Bon- 
neval Se de Blanchefbrt , dont il étoit page , fit un legs 
de 400 livres par fon teftament du premier mars 1637 > 
Se qui de l'avis de fon tuteur fit partage avec fon frère 
aîné des acquifitions faites par leurs père Se mete, le 7 
mai 1 648 ; & Claude de Bonneval , écuyer , fieur de 
Merveranges , qui fut préfent au contrat de mariage 
d'Armand de Bonneval fon neveu en 1678. 

XI. René de Bonneval, écuyer, feigneur de Juri- 
gny , époufa Marguerite dé Laife , fille de Jean de Lai- 
fe , écuyer , feigneur du Plëix , Se d'Anne de Piédaf- 
que , Se tranfigea à caufe d'elle avec Charles de Laife , 
écuyer, feigneur duPleix, fon beau-frere, le 5 fep- 
tembre 16) 5. De ce mariage vint Armand de Bon- 
neval , qui fuit. 

XII. Armand de Bonneval , écuyer , feigneur du 
Riaux & de Jurigny en Eerri , vivoit encore en 1 7 3 1 , 
.étant refté veuf avant 171 5 , de Claude de Laife , avec 
laquelle il avoit été marié par contrat du 1 8 juillet 
167 8. Elle étoit fille de Gilbert de Laife , écuyer , fei- 
gneur du Riaux , paroifle de Mariai! , Se de Françoi- 
se du Puy , Se il en a eu trois fils Se une fille , qui font , 
1. Claude de Bonneval, écuyer , feigneur de Juri- 
gny , qui fuit j 2. Jean de Bonne val, écuyer , feigneur 
du Riaux, lieutenant de cavalerie dans le régiment 
royal des cuirafliers en 1707 , Se mort en 1730. Il 
avoit été marié a Arras par contrat du 1 5 février 1721, 
zvecPerrine de Beaufort, fille d'Albert- François de 
Beaufort , écuyer , feigneur de Monchy en Lisbourg , 
de la provirite d'Artois , demeurant ordinairement à 
Pontigny en Bretagne,& de feue Louife de Dequenique, 
de laquelle il n'a laifleque Louife -Françoife-Eli\abetk 
de Bonneval , née le premier janvier 1722 , Se Jeanne- 
Anne-Charlotte- de Bonneval , née le 23 mars 1724» 
3. Charles de Bonneval, écuyer, feigneur des fiefs 
de la Roche Se de la Gitaudrie , lieutenant dans le ré- 
giment des cuirafliers du roi , qui fut marié du con- 
fentement de fon père , par contrat des 1 5 février Se 
20 mars 1727 , avec Marie Bertrand, fille de feu Jean 
Bertrand , chevalier , feigneur de Poligny & de Ga- 
briel!* d'Aiguirande fa veuve , demeurante au Bour- 
get , paroifle de Poligny. De ce mariage eft venu Ar-^ 
mand de Bonneval, né le 16 octobre 1730. Se 4. Jean- 
ne de Bonneval, fille majeure en 1715. 

XIII. Claude 4 e Bonneval, écuyer , feigneur de 
Jurigny , fut d'abord lieutenant dans le régiment de 
Rouergue infanterie , d'Pi? il fut tiré par Çéfar Phœ- 
bus marquis de Bonneval, chef tje fa maifon , meftrô 
de camp du régiment des cuirafliers du roi , Se bri- 
gadier général de fes armées , qui le fit paner en 1707 , 
tans fon régiment avec fes d'eux frères , Se leur don- 
na à chacun une lieurenance. Claude de Bonneval ne 
vivoit plus en 175 1. Il avoit été marié par contrat du 
29 janvier 1715 , avec Louife du Cret , fille de Jacques 
du Cret, écuyer, feigneur de Ponay /paroifle deTar 
zille Se Felty alternativement, & de Magdeléne de 
Ponard. Il en laifla Armand de Ëonneval , baptifé te 
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27 novembre 1715 ; & Jacques de Bonneval, baptifc 
le 28 novembre 17 18. 

Branche legitime'e de Bonneval. 

VIII. Antoine de Bonneval , écuyer , feigneur de 
Lort , en la paroifle de Coudât en Limofîn , étoit fils 
naturel de Geofroi de Bonneval , protonotaire du 
faint- fîége apoftolique, abbé de S. Auguftinde Limo- 
ges , & de Jeanne de Favards. Il afïifta au contrat de 
mariage à! Horace , fils aîné de Gabriei, feigneur de 
Bonneval, le 21 juillet 1583, fut fait capitaine du 
château de Mafferet , appartenant au roi de Navarre 
en 1585, & fut légitime du confentement de Henri 
de Bonneval 9 feigneur de Bonneval, de Couflàc & 
de Blanchefort, par lettres du roi du mois d'avril 
1 S 99 » regiftrées en la chambre des comptes de Paris 
le j 5 juin fuivant. Il tefla au château de Lort en 1600, 
étant veuf alors de Françoift de la Tour. On lui don- 
ne aufîi pour femme Louife de Bouhiac ou Bouchât. Il 
eut pour fils Je an , qui fuit. 

IX. Jean de Bonneval, écuyer, feigneur du Mer- 
le, fait capitaine du château de Mafferet par la dé? 
million de fon père , le 2 février ï 6q i , fit fon tefta- 
ment au lieu du Merle , en faveur & au profit de fa 
femme Se de fes enfans , le 16 février 1635. Il avoit 
été marié en 1610, avec Marthe du Leyris, fille de 
Pierre du Leyris , allas le Gris, feigneur de Peyramond. 
Il en eut François , fieur du Merle , qui fuit j Char- 
les , $c Henri de Bonneval , légataires de leur père en 
163 3 j Louife , Jeanne , & autre Jeanne de Bonneval, 
auflï légataires de leur père en 1 63 3 . 

X. François de Bonneval, écuyer, fieur de Lort 
& du Merle, infirmé légataire par fon père en 1633 , 
Se héritier de fa mère en 1650, fut marié par con- 
trat pafle â Moifïènnes le 17 mai 1657 , avec Marie 
du Mas y & ayant produit fes titres de noblefïè par- 
devant Henri Dagueffeau , intendant en Limofîn , il 
fut renvoyé au confeil, où il fut reconnu noble, & 
maintenu dans la pofïèflïon des prérogatives de la 
noblefïè par arrêt du 3 1 août 166 7. Il avoit reconnu 
par contrat paffé devant les notaires de Paris, le 9 mai 
de la même année 166 7 , que fon aïeul étoit fils natu- 
rel de Geoeroi de Bonneval, abbé de S. Auguftin, & 
que c'étoit par grâce qu'on avoit fouffert qu'il eût pris 
le nom & les armes de Bonneval j mais qu'étant jufte 
de mettre de la différence entre lui & les feigneurs lé- 
gitimes delamaifon de Bonneval, il s'obligeoit'tant 
pour lui que pour fes enfans & fucceflèur* , de fe dire 
8c qualifier de Bonneval de Lort , fans pouvoir fe nom- 
mer de Bonneval feulement , ni divifer ce nom d'avec 
celui de Lort j comme auffi que lui & les fiens feroient 
tenus de mettre dans leurs armes la barre acquife, ain- 
iï que les bâtards des maifons de qualité avoient ac- 
coutumé de faire , confentant en cas de contravention 

{>ar lui ou les fiens , d'être déchus de la grâce de la 
égitimation & des privilèges qu'ils en pouvoient ti- 
rer , même d'être réputés comme étrangers de la fa- 
mille : ce qui fut accepté par Jean- François de Bon- 
neval , feigneur de Blanchefort , alors chef du nom & 
armes de la maifon de Bonneval. Ce contrat fut ho- 
mologué au fîége de la ville d'Uferche le 22 mars 166 8, 
Se en la fénéchauffée de Limofîn le 29 mai fuivant. * 
Mémoires manuferits des généralités. Mém. du comte de 
Boulainvilliers. Mém. manuferits de du Boucjiet. Hifl. 
de S. Martial de Limoges , tome 3 , pages 675 & 68 1. 
Baluze hifl. de la maifon de la Tour s tomex y pages 654 , 
655 & 65 6. Du Chefne , hifl. de la maifon de Chafillon, 
liv. 5 chap. 8 page Z71. Hifl des grands officiers delà 
couronne , troifiéme édition , tome % pagfi 232. C, tome 
3 P a g- 373-C. tom.4. pag.115.Ctom. $pag. }$x.A.pag. 
574.A. GalLChriJi.edit.nov.tome zpdge zyi.E.pag.} 27. 
B-/»£«S 54- A.page ^6.E.page 537. E.pag. 569. E.pag. 
5 7 3 . D. page 5 8 1 . C. page 620. A. page 1 4 8 3 .• E. page 
1 $ 2 3 . C. Le P. Labbe , biblioth. tome 2 page 760. Com-z 
ment, de Montluc , chei Cloufler* année 1661 , tome x 



page J4r. Mém. de Martin du Bellay. Cnron, de Proven- 
ce de Noftradamus. Brantôme , dans la pie. de Léon 
Strozzi. Le P. Daniel, hifl. de France , edit. de 1722 , 
tome 4 , page 404 , col. %. Archives du tréforde Ijévécké 
de Limoges. Invent, des titres du comté de Périgord 3 & 
vicomte de Limoges. Regiflres du parlement de Paris* 
Cabinet de M. Clairambeau. Titres domefliques , &c. 

BONNEVAL (Bernard de) quatrième fils de Jean II 
du nom, feigneur de Bonneval , ôc d'Eude de Tran- 
chelyon fa femme , fut d'abord , fuivant du Bouchet, 
chanoine de Boulogne en Italie , auditeur du cardinal 
Gilles Albertnotus, & fuccédaen 1367, en l'évcché 
d'Arimini , fuffragant de Ravenne , à Gérard Portai. 
Enfuite il fut éveque de Nîmes en Languedoc , d'où 
il fut transféré à l'évcché de Limoges après la more 
d'Aimeric de Cathi. Il prit poffefuon de cette églife 
par procureur , le 27 janvier 1 3 90 , & fit fon entrée- 
folemnelle à Limoges , le 15 octobre 1391. On ap- 
prend fa tranflation du fîége de Nîmes à celui de Li- 
moges, par un -acte capitulaire du 3 mai 1395 , par 
lequel il eft traité de perfécuteur de l'églife. Il eft faic 
mention de lui dans les titres de Chanteuges , autre- 
fois abbaye, en date du 6 décembre 1398^*1 mourut 
en 1403 , & fut inhumé dans la chapelle de fon églife 
cathédrale de S. Etienne. Il brifa/àî armes d'une bor- 
dure dentelée d'argent & de gueules , portant pour cimier 
un lion tenant un drapeau ,fur lequel étoit écrit S. P. Q. 
B. Jean de Bonneval fon héritier plaidoit en 1404, 
au parlement de Paris, contre 1 evêque de Limoges fon 
fuccefleur. 

BONNEVAL (Foucaudde) fécond fils ^Antoine 
feigneur de Bonneval , de Couflac , Blanchefort & du 
Teil, gouverneur & fénéchal du Limofîn , 8c de 
Marguerite de Foix ; ayant été deftiné à l'état eccléfîaf- 
tigue , fut d'abord chanoine de Narbonne , protono- 
taire du faint fîége apoftolique , confeiller & aumô- 
nier ordinaire du roi , & prieur de Leirac. Il obtint £ 
la recommandation du roi Louis XII , des bulles dit 
pape Jules II, en date du 19 décembre 1503 , pour 
l'abbaye de Solignac ,ordre de S. Benoît, diocèfe de 
Limoiges , vacante par la mort de Bofon JOuflîneau , 
arrivée le 17 feptembre précédent j mais il n'en prie 
jamais pofïèflïon , Pierre Barthon de Montbas fon 
concurrent, nommé par l'évêque de Limoges fon frère, 
l'ayant emporté fur lui. Son père par fon teftament du 
12 juillet 1505 , veut qu'il refte d'églife, qu'il aime 
& aide *fes frères , & lui lègue 1 00 livres une fois 
payées j & fa mère par le fîen du 13 avril 1508 , lui 
donne quelques pièces d'argenterie, avec 100 réaux 
d'or , & la fomme de 5 livres. Après la mort de Jeaa 
Barthon de Montbas , evêque- de Limoges , arrivée le 
10 feptembre 15 10 , le roi Louis XII écrivit à Jean 
feigneur d'Hautefort, une lettre datée à Blois du 14 
feptembre 15 10 , par laquelle il lui mande d'em- 
ployer fon crédit pour que fon confeiller & aumônier 
ordinaire meffire Foucaud de Bonneval , coufîn de la 
reine fon époufe , fut élu evêque de Limoges , le priant 
de fe trouver à Limoges le jour de l'élection , & d'ac- 
compagner le feigneur de la Tremoille , fon confeiller 
& chambellan ordinaire , qu'il envoyoit exprès pour 
cette affaire. Foucaud de Bonneval , quoiqu'appuyé 
d'une auffî forte recommandation , ne fut élu que par 
une partie du chapitre, dont la meilleure partie élut en 
même temps Guillaume Barthon de Montbas. Il obtint 
cependant des bulles du pape , & tint le fîége environ 
quatre ans , & les forterefles de Sadran 6c de S. Ju- 
nien : mais il eut de grands procès à foutenir contre 
Guillaume Barthon de Montbas fon concurrent. Pour 
terminer leurs différends, ils fe, défîfterent l'un & l'au- 
tre de leurs prétentions réciproques , 8c furent nom- 
més à d'autres évêchés. Foucaud de Bonneval eut en 
1 5 1 4 celui de Soifîbns , & autres bénéfices de valeur 
de r 5 000 livres de revenu , qui lui furent pocurés 
par le crédit de Germain de Bonneval fon frère aîné , 
pour le dédommager des grands frais qu'il avoit été 
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obligé de faire dans la pourfuite de Pcvcché de Limo- 
ges , pour le payement des bulles duquel Germain de 
Bonneval avoit été dans la néceflité de vendre la tef ré 
de Bury , venant du chef de fa femme. Foucaud de 
Bonneval étoit aufll dès 1512., abbé de Bénévenr , or- 
dre de faint Auguftin , diocèfe de Limoges. Après la 
mort de Germain de Bonneval fon frère aîné , il de- 
manda les biens dont fon père avoit été fait! en vertu 
de la difpofîtion contenue dans fon contrat de maria- 
ge de l'an 1 471 ; & pareequ'il étoit d'églife, il fubro- 
gea Jean de Bonneval fon frère à fes droits 8c préten- 
tions dans les biens fubftitués , par tranfa&ion du 1 1 
mai 1 5 16 , 8c par autre du z feptembre ï 5 2.9. Il étoit 
alors évêque de Bazas. Il permuta cet évêché 8c fon 
prieuré de Leïrac avec Jean de Plas pour l'cvèché de 
Pèrigueux, où il fit fon entrée le premier janvier 
1 5 3 z. Il fit fon teftament le 1 7 juillet 1 5 40 , par lequel 
il donne à fon abbaye de Bénévent la fomme de 550 
liv. pour la fondation d'un obit , & il mourut la même 
année, Il fut inhumé, fuivantMM. de Sainte-Marthe, 
dans 1 eglife de Périgueux devant le grand-autel , ainfi 
qu'il l'avoit ordonné par fon teftament ; cependant 
dans quelques extraits du calendrier de l'églife de Li- 
moges , inférés dans la bibliothèque du P. Labbe , /. z, 
p. y 60 , on lit ce qui fuit : XII calend. juliï , hic fiât 
anniverfarium R. in Chrijlo P. & D, D. Fulcaudi de 
Bonnavalle , Puragoric. epifeopi & prioris de Benevento, 
& dijiribuantur quïnque librafupra ejus tumulum in ta- 
pdla S. Martialis. 

BONNEVAL (Charles de) quatrième fils d'ANTûr- 
ne de Bonneval , feigneur dudit lieu , &c. gouverneur 
8c fénéchal de Limofin , & de Marguerite de Foix, fut 
d'abord religieux de l'ordre de S. Benoît. Son père par 
fon teftament de l'année 1505 , lui donna une fomme 
de 500 livres une fois payée pour s'avancer dans la 
religion j 8c fa mère par le fien de l'année 1508, lui 
légua too livres tournois une fois payées 8c 5 livres. 
«Depuis j Germain de Bonneval fon frère, lui fit avoir 
le prieuré de la Faye près de Si Yiïex , & autres béné- 
fices , 8e enfuite lui procura l'évêché de Sarlat , par 
l'abdication d'Armand de Gontauk de Biron. Cette 
églife fut propofée pour lui à Rome dans un confiX- 
toire , par le pape Léon'X , le 9 feptembre 15 19 , & 
il en prit poffèfEon le 6 novembre miVaut. Il mourut 
au mois de novembre 1 5 27^ 

BONNEVILLE ou LA BONNE VILLE , en latin 
Bohnopolis , Bonna , .petite ville de Savoye , capitale 
du Faucigni , eft fituée fur la rive droite de la rivière 
d'Arve , qu'on y palïè fùf un pont de bois , à deux lieues 
de Clufe , à une de la Roche , à cinq d'Anneci , Se à 
environ autant de Genève. Bonneville eft au pied des 
montagnes \ une plaine qu'elle a au-delà de la rivière 
Jufqu'à la Roche , dépend du Genevois. Cette ville eft 
peu confidérable ; mais plufieurs nobles maifons de 
Savoye , comme de faint Alban , de Millet , &c. en 
font forties. * Guichenon , hift. de Savoye. 

BONNIVARD ( Jean-Aimé de ) prieur de S. Viéfcor 
de Genève , & commendâtaire des abbayes de Pigne- 
rol & de Payerne , more au mois de décembre 1514. 
Il avoit ordonné par fon teftament qu'on brisât après 
là mort, cinq pièces d'artillerie qu'il # avoit fait faire 
pour employer à la guerre contre le baron de Vitry , 
êc que de la moitié on en fît des cloches pour S. Vic- 
tor : mais les héritiers accordèrent cette artillerie aux 
fyndics pour la défenfé de la ville , à condition que 
ceux-ci feraient faire les cloches ordonnées par le tef- 
tateur. Jean-Aimé de Bonivard eut pour fuccefleur 
dans fon prieuré de S. Victor de Genève foii neveu 
François de Bonnivard , qui fuit. 

BONNIVARD ( François de) eft auteur d'une chro- 
nique de Genève allez curieufe. C'étoit un jeune hom- 
me plus réfolu que prudent. Il n'étoit point de Ge- 
nève, & il paraît par fon teftament qu'il étoit fils dé 
Louis de Bonnivard , feigneur de Lunes , qui eft une 
famille de Savoye. François de Bonnivard etoit bour- 
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geôis de Ligues , & fort affectionné pour la ville de 
Genève. Il tut aceufé fauuement d'avoir trempé dans 
quelque trahifon , pour laquelle on fit mourir deux 
jeunes gens qui en étoient aufiïinnocens que lui. Cette 
aceufation penfa le perdre étant à Turin à fon retour 
de Rome en 16 18 , mais il fe retira promptement à* 
Genève , 8c la même année il fut reçu bourgeois de 
Fribourg. Cette qualité le porta à favorifer avec en- 
core plus de zèle l'alliance que Bertelier , dont on a 
parti ailleurs , {voye^ BERTIER ) ménageoit entre 
Genève & Fribourg. Le duc de Savoye voulut envain 
le détacher de ce parti , il le trouva inébranlable. En 
1519, craignant la colère du duc , à qui Genève avoit 
fermé fes portes , 8c à qui elle donna enfuite entrée 
malgré elle , il s'enfuit 8c tomba au pays de Vaud , 
entre les mains de deux faux amis qui le livrèrent au 
duc, lequel le fit mener à Gex 8c de-là à Grolée , où 
il le tint deux ans prifonnier. L'ayant aufli dépouillé 
de fon bénéfice , il le donna à l'abbé de Montheron , 
un des deux traîtres qui avoient livré de Bonnivard 
entre fes mains. Léonard Tournebonne lepofleda après 
Montheron : mais fous ce dernier * Bonnivard obtint 
de Pierre de la Baume , évêque de Genève , d'être 
réintégré dans la poflelfion de fon prieuré ; ce qui fut 
fait à l'égard de ce qui étoit dans le territoire de Ge- 
nève. Pour les biens qui en dépendoient 8c qui étoient 
enclavés dans les terres de Savoye , Bonnivard s'en 
rendit maître par violence. Cette action lui coûta : il 
fut affiégé dans fon château de Cartigny , 8c n'ayant 
pu s'y maintenir long-temps , il fe vit prefque fans 
revenus. Cependant comme il étoit zélé pour les inté- 
rêts de la ville de Genève , 8c qu'il avoit promis d'an- 
nexer fan prieuré à l'hôpital pejïiàntkl, elle lefoutint 
dans fon adverfité & lui fit une penfion. Le duc irrité 
tâcha de l'attirer dans fes terres , & pour l'y engager 
il lui donna un fauf-conduit. Bonnivard qui y alloit de 
bonne foi , s'en fervit , & alla à Seyifel pour y voir fà 
mère qui étoit malade & fort âgée. Il voulut aller de-là 
à Laufane , mais il fut arrêté fur le mont Jura & mené à 
Chilien où il demeura fix ans &demi prifonnieriC'étoit 
en 1 5 30. On aflure néanmoins que le duc n'avoit point 
donné ordre de le prendre, mais il confentit à fa déten- 
tion quand il eut été pris. Les deux premières années il 
eutalfez de liberté dans fa prifon j mais après ce temps- 
là, le duc étant venu à Chilien , le fit mettre dans une 
cave plus bafle que le lac, où il pafTa le refte de fa capti- 
vité.Les Bernois l'en tirèrent quand ils prirent le pays de 
Vàud. Ce fut au mois de mars de l'an 1536". Nous igno- 
rons le temps de fa mort.* Voyez Spon, dans fon kijloire 
de Genève, tome 1 in-4 . de l'édition de l~f$o. 

BONNIVET , cherche^ GOUFFIER. 

BONNON ouBAVON, abbé de Corbie ouCorveï, 
en Allemagne dans la Weftphaliè , qui vivoit au temps 
des empereurs Arnoul 8c Louis IV , fur la fin du IX 
fiécle 8c au commencement du X , a écrit l'hiftoiré 
de fon temps avec afïèz de foin. * Adam Brernen. I. 1 y 
c. 3 5 . Poflevin in appart. Voulus j dt kijî. lat. Lz,c. 38. 
Voyez D. Rivet , hijï. litter. de la France , T. V. p. 654, 

BONNUS ( Herman ) de V/eftphalie , qui mourut 
en 1 5 48 , a écrit la vie de quelques martyrs , la chro- 
niques de Lubec , 8c a traduit en latin la chronique de 
Carion. * Konig. biblibth. 

BONNYERES ( Marc de ) jéfuite , né à Arras en 
1595, 8c mort en 1 6 3 1 , publia ['avocat des âmes dit 
purgatoire. * Alegamb. pag. $11. Marefc. z. Tirin. pag. 
446. 

BONOMI ( Jean-François ) dans le XIV fiécle , natif 
de Boulogne en Italie , fe rendit célèbre par fes ou- 
vrages , âont les principaux font , monarchia Apollo- 
nis. Demoeritus , jive morales rifus. Chiron Achillis , 
Jive Navarchus humance'vitcz. fferaclitus, Jive morales 
fétus , &c. * Trithemius , deferiptor. ecclef. Lorenzo 
Crafïb , elog. d'kuom. letter. P. II &c. 

BONONï ( Jérôme ) de Trévife, qui vivoit au com- 
mencement du XVI fiécle , favoit les langues , les 
Tome II y Partie II. K 
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belles lettres , Se avoit uue grande connoiflânee de 
l'antiquité j mais il fut accable de maladies pendant 
plus de vingt ans , & eut encore le chagrin de voir 
un de fes enfans fourd , Se un autre infenfé. Dans les 
guerres d'Italie , ayant été obligé de quitter fa patrie , 
il mourut de douleur & de mifere. * Joannes Pierius 
Valerianus , de infelicit. Huer. 

BONONIA ( Jean de) Jean de Boulogne, Sicilien 
de nation , archidiacre de Palerrne , bachelier de la 
faculté de Paris , Se chapelain de l'empereur Charles- 
Quint , fut profeflêur à\ Louvain au XVI fiécle. Il fe 
trouva l'an 1555 à Taflèmblée des théologiens , qui , à 
l'inftance de cet empereur , examinèrent fî un certain 
pays qu'il ne nomme pas , Se en faveur duquel on 
avoit tait une verfion de l'écriture , devoir jouir de la. 
permifiion de la lire. Ils décidèrent unanimement qu'il 
ne falloir point continuer cette permifiion. Bononia 
étoit un des plus échauffés contre les verfions dé l'é- 
criture en langue vulgaire , Se il foupçonnoit d'héré- 
fie ceux qui les autonfoienr. Il fit imprimer un livre 
à Louvain, l'an 1555 , fur les matières de la prédes- 
tination fous ce titre , de œurna. Dû prmdejlinatione & 
reprobatione , Sec. Geri ( c'eft-a-dire , le père Quefnel 
de l'Oratoire ) dans fon apologie des cenfures de Lou- 
vain Se de Douai , de 1 5 87 & 15 88 , fur la matière de 
la grâce , pages 50, 51, &c. en porte un jugement 
peu avantageux. * Bayle , diction, critique. 

BONOSE , capitaine originaire d'Efpagne , fils d'un 
profefTeur eh rhétorique , le fit proclamer empereur 
dans les Gaules , fur la fin du III uécle. Il étoit le plus 
g! and buveur de fon temps j Se Aurelien avoit coutu- 
me du due de lui > qu'il étoit né pour boire, Se non 
pour vivre , non ut vivat natus efi,fedut bibat. Quand 
quelques ambaflàdeurs des nations barbares venoient le 
trouver , il buvoit fi fouvenr à leur fimté , qu'il les 
enyvroit , pour favoir d'eux ce qu'ils avoieut déplus 
fecret. Il fut défait, puis pendu vers l'an z8o, par le 
commandement de Probus , qui donna la vie à £qs 
deux fils , Se à leur mère Hunila , fille d'un roi des 
Gorhs. Comme Bonofe étoit un furieux buveur , un 
de fes ennemis qui le vit au gibet , l'appella bouteille 
pendue ; amphoram pendere , non hominem, * Vopifcus, 
in Probo & Bonofo. , 

BONOSE , évêque de Sardique dans la Macédoine , 
fur la fin du IV fiécle , enfeigna que la fainte Vierge 
n'étoit pas demeurée vierge après l'enfantement , Se 
publia les erreurs de Photin. Le concile de Capoue , 
tenu l'an 390, renvoya le jugement de cet évêque , à 
Anyfins de Theflilonique Se aux prélats voifîns, qui le 
condamnèrent. * Prateole , au mot Bonofe. Baronius , 
A.C. 3 8 9 , n, 7 3 . 

BONOSE , certain fcholaftique , de qui Saumaife a 
trouvé ces paroles dans un ancien exemplaire : J'ai vu 
un homme fufpendu par le chemin fur lequel il étoit , 
Se qui avoit la plante du pied plus large que le che- 
min, vidihominem pendere cunt via, cuilatiorcrat planta, 
quàm femita. C'eft une efpece d'énigme où il efl: parlé 
d'un danfeur de corde. Le même Bonofe a une penfée 
a peu près femblable de l'incefte. * Salmaf. Hofman , 
Uxic. univ. 

BONSEMBIANTE , de Padoue , religieux de Tor- 
dre de S. Auguftiu , dans le XIV fiécle , frère de Bona- 
venture de Padoue , général du même ordre , Se car- 
dinal, mourut à Venife le z8 octobre de l'an 1369 , 
qui étoit le 41 de fon âge. Pétrarque lui a confacré un 
«loge magnifique , dans la lettre qu'il écrivit a Bona- 
venture fon frère , pour lui témoigner ia douleur qu'il 
reffentoit de cette mort. Bonfembiante avoit compofé 
divers ouvrages. * Pétrarque, rer.fenil. lib. 1 1 , epiji. r^. 
Jofeph. Pàmphil. biblioth, Aag. Curfius , in elog. viror, 
illujt. Augufl, &c. 

BONS-HOMMES, religieux établis Tan 1 2 5 9 en An- 
gleterre par le prince Edmond , profefloient la régie de 
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Auguftin, Se portoient un habit bleu. Sponde croit 
'ils fuivoient Tinftitut du bienheureux Jean le bon 9 
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qui vivoit en ce fiécle. On donne en France ce nom 
au Minimes , à caufe du nom de Bon-homme , que 
Louis XI avoit coutume de donner à S. François de 
Paule , leur fondateur. Les Albigeois afFeéfcoient auflï 
de prendre ce même nom de Bonshommes. * Polydore 
Virgile , hijl. Angl. I. 1 6. Sponde , A. C. 1 2 5 9, n. 9. 

BONPORT , port de mer fur la côte dé Tille de 
Crète , où S. Paul aborda pendant fa navigation Tan 
60 de Jefus-Chrift. * Actes , 17, 8. 

BON-PORT , efl un port de la mer Noire , qui effc 
à l'embouchure du Boryftene. On croit que c'eifc ce- 
lui que les anciens ont appelle Ackœorum portus. * 
Mati , dict. 

B3T BON-PORT , Bonus Portus , abbaye de France 
en Normandie , de Tordre de Cîteaux , du diocèfe d'E- 
vreux , eft fur la Seine , près du Pont de l'Arche , Se 
à. trois lieues au-defïiis de Rouen. *Mari, dict. Cett« 
abbaye fut fondée Tan 1190, par Richard I , roi d'An- 
gleterre Se duc de Normandie, qui lui aumôna de 
grands biens en fiefs nobles Se en baronies. * La Mar- 
tiniere , dict. géogr. 

BONTEKOE ( Corneille ) célèbre profeflêur en mé- 
decine à Francfort fur TOder , naquit âAlkmacr, ville 
de la Hollande feptentrionale , perdit fa mère dès la 
cinquième année de fon âge , fit fon apprentiflàge en 
chirurgie dans le Heu de fa naiffance ; Se peu fatif- 
fait de ce qu'il y avoit appris , pana à Leyde , pour fô 
perfectionner dans cet art fous de meilleurs maîtres. 
Il en trouva deux des plus habiles , Silvius Delboë Se 
Thierri Craanen ; Se profita fi bien de leurs avis, qu'il 
fut reçu maître avec un grand applaudifïèment de 
tous ceux qui Tavoient entendu répoudre Se difputer de 
médecine. Alors il retourna a Alkmaër , dans le def- 
fein de s'y établir , & y époufa une de fes parentes , 
de laquelle il eut deux enfans , qui moururent peu 
après leur naiffance. Sa femme étant morte bientôt 
après , il pafïaà de fécondes noces avec une demoifelle 
de la ville de Hoom , de laquelle il n'eut point d'en- 
fans , Se reçut beaucoup de fujets de chagrin. Nonob- 
ftant ces difgraces , il étudia à fonds la philofophie 
de Defcartes , Se en tira les plus belles lumières qu'il 
ait eues pour réformer la médecine. Il réfolut enfuite 
de s'établir à la Haye , dans Tefpérance d'y rrouver des 
gens de fa profeflion plus raifonnables que ceux donc 
il avoit éprouvé la jalonne dans fa patrie. Son efpéran- 
ce fut trompée , Se il trouva à la Haye un grand nom- 
bre de gens , qui ne fâchant prefque rien en méde- 
cine, publièrent contre lui une infinité de fatyres. 
Leur déchaînement l'obligea à mettre la main à la plu- 
me, pour expliquer fes principes Se fa méthode. Il 
commença par la publication de fon livre du thé, Se 
continua avec de grandes dépenfes la recherche des 
nouveaux remèdes j Se après avoir pafTé cinq ans dans 
cet exercice , il prononça un difeours fur la fièvre 9 
dont il y a eu plufieurs éditions. Il fe retira peu de 
temps après à Amfterdam , où il eut toujours le même 
malheur de fe faire de nouveaux ennemis par fon feul 
mérite ; de forte qu'il réfolut de chercher ailleurs le 
repos qu'il n'avoir pu trouver dans fon pays. Il choifît 
donc Hambourg pour le lieu de fa nouvelle demeure : 
Se il n'y fut pa"s plutôt arrivé , qu'il y compofa un 
traité fur Tannée climatérique , à Toccafîon de ce que 
Téleéteur de Brandebourg étoit entré dans la 6 3 année 
de fon âge. Cet ouvrage plut tellement à fon akène 
électorale , qu'elle invita l'auteur à venir à Berlin , ou 
elle le prit pour fon médecin > Se lui donna une chaire 
de profeflêur à Francfort fur TOder. t Dans le temps 
qu'il fembloit devoir fe promettre de jouir d'un peu 
de repos , Se de goûter le fruit de fes peines , il fut 
enlevé du monde par un accident imprévu , dans la 
trente - huitième année de fon âge. La poltérité a ren- 
du juftice à fon mérite. Ses ouvrages font eftimes , Se 
ont été imprimés à diverfes fois. Ou les a même publiés 
en françois en deux volumes in-u. imprimés à Pa- 
ris, en 1699. * Jour, des favans , t.XXFlt ,p, 79^ 
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BOOTEMS (André) cardinal , natif de Peroufe-, 
fut évêque de cette ville , aptes avoir eu l'adminiftra- 
tion du prieuré de fainte Luce de Florence. Le pape 
Urbain VI le créa le 18 feptembre 1378, cardinal, 
du titre de S. Marcellin Se de S. Pierre , Se l'établit 
gouverneur delà marche d'Ancone- Depuis.il fe trou- 
va en 1389 à l'élection de Boniface IX j Se étant re- 
tourné dans fon gouvernement , il mourut l'année 
fuivante à Recanati , où il fut enterré dans l'églife ca- 
thédrale. Nous avons encore des lettres que le pape 
Boniface IX écrivit à Antoine de faint Paul de Na- 
ples , par lefquelles il lui commandoit de prendre les 
meubles du cardinal Bontems , &c de les remettre au 
marquis André Tomacelli fon frère : ce qui juftifiece 
que Théodore de Niem a dit de l'avarice de ce pon- 
tife. * Contolerius. Ciaconius. Auberi. Ughel. &c. 

BONTEMS ( Léger ) moine bénédictin , de Dijon , 
s'eft rendu recommandable dans le XVI fiécle par fa 
piété Se par fa connoiffance des langues favantes : il 
avoit très-bien ctudjé le latin , le grec Se l'hébreu. Ce 
fut pat fes confeils que Claude Mignault commenta 
les emblèmes d'Alciat. Il mourut le 9 août 15^5 , à 
S. Bénigne de Dijon. On a de lui î Confolatwn des af- 
fligés , Paris , 1 5 5 5 , in- 1 6. Miroir de la parfaite beauté, 
a Paris , 1 5 5 7 , in-16. La vérité de la foi chrétienne , a 
Rouen , in-16. Narration contenant la vérité d'aucuns; 
plus que trop .fondés en ajirologie judiciaire & devineufe , 
à Lyon , 1558. Uadrefje des vertus , en laquelle font con- 
tenus plufieurs beaux exhortemens à bien & vertueufe- 
ment vivre & contemne? les vanités du monde 3 traduit 
du latin de S. Euchaire, évêque de Lyon-, 1558. Les 
principes & premiers èlèmens de la foi chrétienne , à Lyon , 
1558, in- 1 6. Réponfe aux objections & points princi- 
paux de ceux qui Je difint aujourd'hui vouloir réformer 
fêglife , 6* s* appellent fidèles & croyans. à l'évangile , 
recueillie en partie d'une épitre d'Erafme au peuple 
d'Allemagne, à Paris, 1562 , in-S°. L'auteur a mis à 
la fin une ode fpirituelle contre les faux évangéliques , 
ôc quelques autres pièces en vers. De la puiffance & 
autorité du pape , Paris ,1565 , in- 8 ° , Se non en 1 ç 61 , 
comme le dît du Verdier. La règle des chrétiens , con- 
tenant les doctrines & enfeignemens que Us curés & vicai- 
res doivent 3 filon le devoir de bons pajleurs , faire en 
leurs profits & ailleurs , à Paris , 1568, i/z-8 °, après la 
mort de l'auteur. * Voyez la bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne , in folio, tome 1, pages 60,61. 

BONTIN ( feigueur de ) cherchai COORTENAl. 

BONTIUS ( Gérard ) profefTeur en médecine dans 
l'uni verfi té de Leyde, fur la fin du XVI fiécle, étoit 
un homme d'une profonde érudition , Se très - fâvant 
dans la langue" grecque. Il étoit de Rifwik , petit villa- 
ge dans le pays de Gueldre , 6c mourut à" Leyde le 1 5 
Septembre de l'an 1599, âgé de 6} ans. * Valer. An- 
dréas , bibl. Belg. Melchior Adam , m vit; Germon* 
theol. 

BONTIUS ( Guillaume ) de Louvain , qui vivoit 
■dans le XV fiécle, fe fit eftirner pailles progrès qu'il 
fit dans la jurifprudençe civile Se canonique. Il fut 
doyen de S. Pierre de Louvain , archidiacre d'Anvers , 
Sec. Se mourut l'an 1454, laifïànt divers ouvrages de 
fa façon, dont les principaux font : Qiiodlibetum de ufu- 
ris 6- redemptione vitalium. De contractibus mercatorum. 
Differentice legum ac canomtm. 

BONQCCI ( Antoine-Marie ) Italien , né à Arezzo 
d'une bonne famille , fe fit jéfuite en 1671. Il defira 
depuis d'être envoyé au Bréfil pour y travailler au falut 
des âmes. Ses vœux furent remplis , Se il demeura quel- 
ques années dans ce pays : il y prononça fes quatre 
vœux en \6%6. Sa fanté ne s'accommodant pas ni de 
l'air du Bréfil , ni des travaux qui l'y occupoient , il re- 
vint en Italie , où il s'exerça au miniftere de la prédi- 
cation. Il pafla les dernières années de fa vie dans la 
maifon profeffe de fa fociété à Rome , où il eft mort 
le 19 mars 172.9. Ses ouvrages font 1. Ephemerides 
euchariflias ; ytritatem atque àdtumfacro-fancfifidei nof- 
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tres luyfterù luculentis fv^orutn pontificum , cardina- 
lium, antiflitum , neenou imperatorum , regum , princi- 
pum t ducum , ac afeetarum qui àdjingulos anjd dits in 
facris tabulis , veludjibi natalitios accidunt , monu.msn- 
tis conjîgnantcs ; facrœ paginée ordeulis , conciliorum 
fanclionibus , patrum tejlimoniis ,' ac ethicis obfervationi- 
bus illujlratis. Cet ouvrage, partagé par trois mois, 
contient .quatre volumes imprimes à Rome j le pre^- 
mier en 1700 , le fécond en 1713 , le troifiéme eri 
17 15 ,-Ie quatrième en 1729. 2. L'école ou Fon ap~ 
prend à bien mourir , ou l'art de bien mourir, en portu- 
gais , à Lisbonne en 1695 > '«-8% Se en 1701 , in-\i± 
au même lieu. 3 . La vie de fainte RoJ'alic , vierge de, 
Païenne x avocate contre la pejle ; en portugais, à Lif- 
bonne, 1701 , in-n. 4. Anatome cordis Chrijli Do/ni- 
ni lanceâ perfofji s libris duobus comprdiznfa ; ù.. Rome , 
X703 , i/z-4°. 5. Manuductio ad rhetoricen h feveriori 
veterum oratorum difeiplina , & pmfertim b facris utriuf 
que linguce patribus , à Rome , 1713, in~i 2. 6. Qua- 
tre fermons fur ks afflictions de la fainte Vierge , en 
portugais , à Rome , 1704. i/z-4 9 . 7. Anagogia ca~ 
àjîis , flve fùblimiores cordis Deum qwzrenùs affeaus * 
à Rome j 1704^ in-11. 8. Vindictes: cequiffîmi decreù 
Alexandri VIII ', advenus propojitiones 31 in eo dam- 
natas , à Rome -, 1704. //2-4 . 9. L'idea délia carita > 
ouvero S. Giovani di Diofo'ndatore del fagro ordine delV 
ojpitalida , diferito in un brève ragguaglio délia fua am~ 
mirabite vi'ta , imptorato in una novena di meditaûoni : 
c'eft un abrégé de la vie de S. Jean - de - Dieu , avec 
une neuvaine , ou des méditations pour neuf jours, à 
Rome, 1705. in-ii. 10. Ijioria e conjideraqioni fu la 
vita del nobite Pifano 9 epiu nabile canfejfore di Chriflo 
S. Ranieri, à Rome, 1705 , in-%°. 11. U envoyé fi- 
dèle aux orateurs chrétiens ; c'eft un art de prêcher t 
traduit du latin en portugais , Se augmenté par le tra- 
ducteur, à Rome, 1 705 , in-ix. 12. Sentimenti di 
chrijiiani pietà cavati délia divina ferittura e dijiribuiti 
per tutti i giorni detf anno : cet ouvrage eft en quatre 
tomes in-S Q imprimés i Rome , les deux premiers en 
1 706 , le troifiéme en 1 70S , & le quatrième en 1 7 09. 
1 3 °. Un abrégé chronologique , généalogique Se his- 
torique , en quatre livres , en portugais, à Lisbonne , 
1706. in 4 . 14. Difcours prononcé aux obféques de 
fa majefté le roi de Portugal , en italien Se en portu- 
gais, à Rome , 1707. in-it. i 5 . La vie de S. Jean Cali- 
bite, noble Romain, en italien, à Rome, 1708. in~ 
8°. 16. Panégyrique de S. Jean -de-Dieu, en italien , 
à Rome , 1 70 S. 17. Vita délia beata Michelina di Pe- 
faro y del ter\o ordine diS. Francefco , à Rome , 1 70 S Se 
1 724. i/z-8 u . Cette fainte née en 1 5 1 6 , eft morte en 
1356'. 18. UerOe portoghefe S. Antonio di Padoua, avec 
des méditations , à Rome j 1709. itf-4 . 19. Vita del 
beato Paliagotto da Urbino ; coll' aggiunte di altri noyé 
beati tutti alcuni del fiigro ordine di S. Francefco , à 
Rome , 1 709. i/z-4 Q . C'eft la vie de dix faints perfon- 
nages de l'ordre de S. François. 20. Les fûmes mêta- 
morphofes reprèfentées dans les vies de dix f ointes fem- 
mes , qui, fous un habit d'homme y font parvenues à la 
perfection , en italien, à Rome , 17 10, «2-4°. 21. 
L'hiftoire dû glorieux martyr S. Julien d'Alexandrie 3 
patron de ceux qui font attaqués de la goutte , en 
italien , à Rome, 1711, in-% 9 . 22. Vie de S. Tro- 
phime , archevêque d'Arles , prirhat en France j en 
italien,à Rome 1 7 1 1, âz-S°. x 3 .Viedu pape GrégoireX, 
en italien , à Rome ,1711, àz-40. L'auteur compofa 
cette vie à la follicitation de Benoît Falconieri , évê- 
que d'Arezzo. 24. La vie de fiiinte Apolline , vierge 
Se martyre d'Alexandrie , en italien , â Rome , 1712, 
i/z-8 °. 25. Il Xave'rio addormentato : il Xaverio va- 
g/iante , difeorfi panegyrici 3 ed afcetiùi , Scç. C'eft une 
traduction du portugais du père Antoine Vieira , qui 
a été prédicateur de trois rois de Portugal , à Veniie , 
1712, i/z-4 u . 16. Abrégé hiftoriquedes bienfaits Se des 
mérites du faint pape Pie V envers les ordres reli- 
gieux , Se en particulier envers les jéfuites } en italien t 
Tome II, Partie II. lïij 
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à" Rome ,1713 , in-i i. 27. Hiftoire de la vie 5c de la 
mort du vénérable ferviteur de Dieu le père Pafcafe 
Broec , jéfuite ; en italien , à Rome , 1713 , m-12. 28. 
L'école de Bethléem ouverte par Jefus enfant dans la 
■crèche ; traduite en italien , du portugais , du père 
Alexandre Gufman, jéfuite ; à Rome, 1714, «2-12. 
2.9. Hiftoire de la fainte vie, & des vertus héroï- 
ques de la vénérable fervante de Dieu , Véronique 
laparelli , religieufe de l'ordre de Cîteaux j en italien , 
à Kome, 17 14, «2-40. 30. Antidotum cœlefle adversàs 
mortem improvifam ; à Rome, 17 16 ,in-\'i. L'auteur 
s'eft caché dans cet ouvrage fous le nom d'Antioche 
Marin Cubano. 31. Vie de Blanche - Thérefe Maffei 
Buonvifi , avec fes lettres fpirituelles ; en italien , a 
Rome, 1716 Ôc 1710, i/z-4 . 52. Hiftoire de la vie 
Se des miracles du bienheureux Pierre Gambacorti , 
fondateur de la congrégation des herraites de S. Jé- 
rôme, en italien, a Rome , 17 16 , i/2-4 . 33, Hif- 
toire de la vie , du martyre ôc des miracles de S. 
Grégoire,. archevêque ôç primat d'Arménie ; en ita- 
lien , a Rome 17 17 , i/z-4 . On trouve à la fuite quel- 
ques lettres du père Jacques Villote , jéfuite , fur le 
même fujer. 54. Vie de la bienheureufe Claire Ago- 
lanti , de l'ordre de S. François , fondatrice du monaf- 
tere de fainte Marie des Auges à Rimini j en italien , 
à Rome, 1 71 8, zVz-8 . 3 5 . Vie de dom Alfonfe Henri- 
chés , premier roi de Portugal , illuftre par fa piété j 
en italien, à* Venife, 17 19 , in-i z. 36. Il Salomone 
Jifcritto in cento le^ionifulla divina ferittura , dette nel 
Gieftt dï Roma ; ce font des fermons en quatre tomes 
i/z-8°, a Rome , 1710 & 1721. 37. Hiftoire de fainte 
Anaftafïe , vierge & martyre Romaine , fille de Pré- 
textât , Se difciple de S. Chryfogon j en italien , à Ro- 
me , 1721, //z-4 ,38. Choix de méditations fur la vie t 
les vertus & la doÛrine de fainte Catherine de Sienne; 
enûalien, à Rome, 1723 , in-iz. 39. Extraits des 
épîtres de S. François Xavier pour une retraite de dix 
jours ; en italien, à Rome, 1723 , in-16. 40. Vie de 
S. François de Pefaro , de Félice de Méda , &de Séra- 
phine Colonne, écrites en efpagnol ôc en latin, par 
Luc Wadingue , Ôc mifes en italien par Bonucci j à 
Rome, 1724, in-S°. 41. Hiftoire de la vie, des ver- 
tus ôc des miracles d'André Conti , prêtre , religieux 
de l'ordre de S. François j en italien, à Rome, 1724 , 
z«-4°. 42. Sermons, en italien, première partie : la 
mort de l'auteur a empêché la fuite deparoitre. * Ex- 
trait d'un mémoire latin communiqué par le P. Oudin , 
jéfuite. 

BONVISI (Jérôme) cardinal , évêque de Lucques, 
dont il étoit natif, après avoir été archevêque de Lao- 
dicée , puis de Theûalonique ôc de Trébifonde , fut 
nonce à Cologne , ôc nommé cardinal par le pape 
Alexandre VII le 9 avril 1^57. Il mourut en fon 
évêchéde Lucques en février 1677, âgé de 70 ans. 

BONVISI ("François ) cardinal , évêque de Lucques , 
ïieveu du précédent ; après avoir été nonce à Cologne, 
en Pologne Ôc à Vienne, & archevêque de Theffalo- 
nique , il fut élevé à la pourpre par le pape Innocent 
XI, le premier feptembre 16 81 , ôc mourut en fon 
éveché de Lucques en août-1700, âgé de 773ns. 

BONZES , prêtres des idoles à la Chine & au Japon , 
font aflez méprifés dans* le premier de ces deux em- 
pires; mais ils font en grande vénération dans le fé- 
cond, quoiqu'on y foit informé de leurs débauches Se 
de leur hypocrifîe. On les y diftingue en plufieurs 
fettes , qui ne différent que par la couleur de leurs 
habits. La première eft celle des Xenxus , qui foutien- 
nent que lame eft mortelle. La féconde eft celle des 
Xodovius 3 qui croient l'ame immortelle, &fontpro- 
fettiou d'une grande piété. La troifiéme eft celle des 
Foqucxus,^ docteurs de Xaca, qui font réellement les 
plus honnêtes gens de tous. La quatrième eft celle des 
Negous , qui font profeffion des armes , & font les 
meilleurs foldats de l'empire. La cinquième eft celle 
des Ixoxus, qui font forciers. Il y en a encore d'au- 



tres , qui font les Arhors-Bouxes , qui vivent dans le 
creux des arbres , ôc s'adonnent uniquement , difent- 
ils, à la contemplation : les Jenguis ôc les Geoguis , 
qui fervent de directeurs dans des pèlerinages qu'on 
entteprend pour obtenir le pardon de (es péchés. Ces 
Bonzes de différentes fectes ne peuvent fe fouffrir : ils 
ont un premier chef ou fupérieur général qu'ils nom- 
ment Xaco , ôc des fupérieurs particuliers qu'ils ap- 
pellent Tundes, qui ont le pouvoir de faire des prêtres. 
Parmi ces Bonzes , il y en a eu un nommé Combadaxi > 
que les Japonois regardent comme un homme admi- 
rable , ayant entr'autres appris de lui les lettres & les 
feiences, mort, à ce qu'ils difent , il y a environ 800 
ans. Ce Bonze étant fort âgé , fe fit bâtir un temple 
d'une magnificence extraordinaire , difant qu'il vou- 
loit aller dans une caverne , comme s'ennuyant de 
cette vie , qu'il vouloit s'y repofer, non pas pour deux 
ou trois jours ( ce terme eût été trop court poqr fon 
impofture ) mais pendant dix mille millions d'années, 
au bout duquel temps ilaffuroit, avec un ton de pro- 
phète, qu'il viendroit un docteur incomparable dans 
la Chine , ôc que lui-même reviendroit au monde. Les 
Japonois croient comme un article de foi, que cet 
homme vit encore ; qu'il ne fait que fe repofer , en 
attendant que ce temps foit expiré : c'eft pourquoi tous 
les ans à pareil jour que celui de fa retraite dans la 
caverne de ce temple , ils célèbrent une, fête à fon 
honneur , ôc lui adreflent leurs prières ôc leurs vœux. 
* Foyei fur cela une lettre de Gafpard Vifele , jéfuite , 
/. 3 , epifi. Japon, dans Pierre Maffaeus j ôc Voff. de 
idol. I. 1 , c. 25. Les lettres de S. François Xavier : 
Le Mire , pol. eccl. I. 2 , c. 9 , ôc les PP. Craflet ôc 
Cliarlevoix , hiftoire du Japon. 

BONZI. La maifon de Bonzi de Florence , eft re- 
commandable par fon ancienneté ôc par les grands 
hommes qu'elle a produits. Elle a pofledé les plus 
grandes charges de cette république , puifque trois 
de ce nom en ont été ducs ou fouverains gonfaloniers , 
ôc que vingt-quatre du même nom ont été prieurs de 
la liberté , ou chefs des bandes de cet état , ce qui en 
étoit la féconde dignité, ôc prefque tous revêtus du 
titre de fénateur. 

Primofque accepit honores 
Heec domus ; afnobis incertus originis author j 

dit le poëte Verrini. "En effet , rien n'eft plus incertain 
que l'origine de cette maifon. Quelques-uns ( ôc c'eft 
le fentiment le plus vraifemblable ) l'attribuent aux 
comtes de Bonhgnori , l'un defquels chaffé de Sienne 
par la faction des Gibelins , laifïà un fils nommé Cen- 
niko Bonzi,, qui fut reçu l'an 1 130 parmi les nobles 
de la république de Florence. La filiation en eft depuis 
parfaitement établie par le Priorifte de Florence. Nous 
ne parlerons que de ceux qui ont été les plusilluftres 
par leurs emplois , Ôc les plus diftingués par leur 
mérite. 

Dominique de Bonzi III du nom , fut ambafïàdeur 
à Rome ôc en France , où il obtint du Roi Charles VIU 
la reftitution de la ville de Pife : il fut auffi général de 
la république , ôc époufa Confiance Vettori , fille de 
Pierre Vettori , fénateur , ôc d'Hélène de Médicis. 

Robert de Bonzi , ambafïàdeur vers le pape Clé- 
ment VII , pour la paix de la république , fervit digne- 
ment le roi François I dans les guerres d'Italie. Il avoir 
époufé Elisabeth Soderini , feeur de Marie Soderini 
femme de François de Médicis, coufin germain de 
Corne , grand duc de Tofcane , dont il eut Lucrèce de 
Bonzi , femme de Julien de Médicis. 

Antoine de Bonzi , évêque de Terracine , fut en- 
voyé nonce extraordinaire par le pape Clément VII 
vers le roi François I , pour traiter le mariage de Ca- 
therine de Médicis fa nièce , avec Henri de France , 
duc d'Anjou , qui fut depuis roi. 

François de Bonzi, chevalier de S. Jean de Jcru- 
falem > s'acquit une grande réputation dans les guerre 
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^civiles de France •, fur roue au fiége d'Amiens , avecîe 
maréchal de Biron : il fut tué commandant une com- 
pagnie de chevaux-legers , qu'il avoit levée 'i'fes frais. 

Thomas de Bonzi , fut évêque de Beziers en 1 5 76 , 
^près le cardinal Strozzi fon oncle , dans le temps que 
Damville Montmorenci, qui avoir quitté le parti du 
roi pour' prendre celui des hérétiques , défit les trou- 
pes des catholiques. Ce prélat défendit courageufe- 
ment la ville de Beziers contre Damville , qu'il fit ren- 
trer dans fon devoir en 1578; Enluite il fut envoyé 
ambalïàdeur par Henri III vers François , grand duc 
de Tofcane. il mourut à Beziers en 1603 -, âgé de 
quatre-vingts ans , Se comblé d'honneur Se de gloire. 
* Sammarth. G ail. Chriji. 

Jean de Bonzi , cardinal & évêque de Befiers, , fils 
.de Dominique , fénateur de Florence, Se premier mi~ 
niftre du grand duc de Tofcane , reçut à Padoue le 
bonnet de docteur en droit canonique Se civil , Se ac- 
quit une fi grande réputation à la cour de Rome , que 
François , duc de Tofcane , le choifit pour arbitre du 
différend qu'il avoit avec le pape Clément VIII , tou- 
chant leurs limites \ en quoi il réuflit fi bien , que ce 
duc le fit fénateur , quoiqu'il n'eût pas encore l'âge 
requis. Le roi de France Henri. IV le nomma enfuite à 
révëché de Beziers, dont il prit poflefîïon en 1598. 
Ce fut lui qui eut l'honneur de faire le mariage de 
Marie de Medicis avec le roi Henri IV , qui créa en 
faveur de ce prélat la charge de grand aumônier de là 
reine : ce fut aufiî pour récompenfer fes fervices qu'il 
lui donna fa nomination au chapeau de cardinal , qu'il 
reçut du pape Paul V en 1611 ' y & depuis il alfifta aux 
états généraux du royaume. Il prit pourrcoadjuteur 
dans Ion évC-ché de Beziers , Dominique de Bonzi fon 
neveu , pour lequel il obtint la furvivance de fa charge 
de grand aumônier de la reine : enfuite il fe retira à 
Rome , où il affilia à la création du pape Grégoire XV 
en 16 zi , Se y mourut peu de temps après. Son corps 
y fut enterré , Se depuis transféré aux Théatins de 
Florence , où la maifon de Bonzi a une magnifique 
chapelle. Son neveu Se fon coadjuteur Dominique de 
Bonzi étoit mort avant lui le 50 avril 16 zi. * Sam- 
marth. Gall. Chriji. 

Thomas de Bonzi , évêque de Beziers, fils de 
Pierre comte de Bonzi , fut enfant d'honneur du roi 
Louis XIII , qui le nomma à l'évêché de Beziers à l'âge 
de dix-neuf ans j il remplit néanmoins très-dignement 
tous fes devoirs , & il fit bâtir une belle chapelle ornée 
de marbre Se de jafpe , en l'honneur de S. Charles Bor- 
romée, dans Péglife des Dominicains de cette ville , 
où il mourut l'année 162.S , en odeur defainteté, âgé 
feulement de vingt -fept ans. Son corps fut enterré 
dans l'églife des Jefuites. * Sammarth. Gall. Chrifl. 

Clément de Bonzi , évêque de Beziers , fils de 
Pierre de Bonzi , fénateur de Florence , Se de Lucrèce 
^Manelli , s'acquit beaucoup de réputation pendant les 

Î guerres civiles de France dans le XVÏÏ fiécle. Les fol- 
icitations du duc de Montrnorenci , qui avoit pris 
les armes contre le roi Louis XIII , ne purent ébranler 
la fidélité inviolable de ce prélat , qui leva un régi- 
ment d'infanterie à les dépens , Se s'étant mis à la 
tête , il alla en 1 C 37 , fecourir Leucade , ville du Lan- 
guedoc , que les Efpagnols tenoient alfiégée , Se fe 
joignit au maréchal de Schomberg, qui défit entière- 
ment les ennemis. Il fitaulïi plufieurs belles fondations 
dans fon évêché , où il mourut en 165 9. * Sammarth. 
Gall. ChriJL 

Pierre de Bonzi , cardinal , archevêque de Nar- 
bonne , grand aumônier de la reine , & commandeur 
de l'ordre du S. Efprit, ne à Florence le j 5 avril 163 1, 
de François comte de Bonzi, fénateur ^SeèeCkriJime 
Riari , fut élevé en France auprès de Clément de Bonzi, 
évêque de Beziers , fon oncle , Se prit le parti de 
l'églife dès l'âge de Vingt - quatre ans. Le cardinal 
Mazarin eut pour lui une eftime Se une confiance 
particulière 5 il. le deftina aux affaires étrangères ; Se 
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ïe grand duc de Tofcane le fît fon miniftre auprès des 
deux rois aux conférences de Saint-Jean-de-Luz , & de 
Fontarabie ; ce fut là qu'il fut nommé évêque de 
Beziers , Se abbé d'Aniane après la mort de Clément 
de Bonzi fon oncle. Peu de temps après , il eut l'hon- 
neur de traiter avec le roi le mariage de mademoifelle 
d'Orléans avec le prince de Tofcane j Se fa majefté le 
nomma fon ambaflàdeur extraordinaire auprès du 
grand duc , pour conduire à Florence cette princefle. 
Etant -encore à Florence -, le roi lui donna I'ambaflade 
de Venife. Il étoit queftion d'obtenir de cette répu- 
blique un libre paflage fur fes terres pour l'armée que 
le roi envoyoiten Hongrie. La négociation étoit diffi- 
cile; mais elle fut fi bien conduite par levêque de 
, Beziers j-que le fénat lui accorda tout ce que le roi 
defiroit. Il n'étoit pas à la fin de cette ambaflade , que 
fa majefté lui donna celle de Pologne , pour empê- 
cher que le roi Calîmir, qui regnoit alors, n'abdi- 
quât. Le fuccès de cette négociation ne fut pas moins 
heureux que celui de la précédente, & il revint de 
cette ambaflade avec la nomination au cardinalat , 
dignité que le pape Clément X lui donna en 1672. 
Etant de retour à la cour, le roiCafimir fe démit de 
la couronne. Le roi envoya encore l'évêque de Beziers 
en Pologne pour Péleétion d'un nouveau roi. La brigue 
étoit forte pour un fujet oppofé aux intérêts de la 
France j mais l'évêque de Beziers la diffipa par fa vi- 
gilance Se fon habileté ordinaire , & il fit élire Mi- 
chel Wifnoviefchi également agréable à là nation Se 
à la France, A fon retour le roi le nomma à l'archevê- 
ché de Touloufe j, Se à. I'ambaflade extraordinaire 
d'Efpagne ; Se en moins de trois ans , il fut grand 
aumônier de la reine , cardinal Se archevêque de Nar- 
bonne. Il eut l'honneur de concourir à l'élection de 
trois papes , Innocent XI , Alexandre VIII Se Innocent 
XII, toujours honoré dans ces trois conclaves d'une 
confiance particulière du roi , Se dé Peftime de tous 
fes confrères. A la fin de l'année 1 6 8 8 ^ il fut aflocié 
à l'ordre du S. Efprit j fes libéralités contribuèrent 
beaucoup à la conftr.uéfcion du féminaire de Narbonne, 
qui eft un des plus beaux du royaume j il y fonda 
aufli un petit féminaire pour les pauvres eccléfîaftiques 
de fon diocèfe ; Se il éleva dans fa métropole un autel 
d'une magnificence extraordinaire. Il mourut à Mont- 
pellier le 1 1 juillet 1703 , âgé de foixante-treize ans^ 
généralement regreté de tout le Languedoc , après 
avoir jpréfîdé pendant trente ans aux états généraux de 
cette province. Son corps fut porté à Narbonne , Sç 
enterré dans fon églifè métropole , où il avoit ordonné 
fa fépulture. 

Ce cardinal laifla deux feurs , Elisabeth de Bonzi , 
veuve de René Gafpard de la Croix , marquis de 
Caftriês , chevalier des ordres du roi , lieutenant gé- 
néral au gouvernement de Languedoc , gouverneur de 
la ville Se citadelle de Montpellier , morte le 1 3 no- 
vembre 1708, âgée de quatre-vingt-deux ans, Se Mark 
de Bonzi , veuVe dé N. marquis de Caylus, baron des 
états de Languedoc: 

BOOLSWART, ville ■, chercha BOLS\VÊRT. 

BOONART , cherche^ BONART* 

BOOT , Boota , Buiha, ifle d'Ecoflè dans le détroit 
ou bras de mer d'Aran , entre Pille d'Arah Se la pro- 
vince d'Argile. Elle s'étend Pefpace de huit mille pas 
en long j mais elle n'eft pas 'fi large. Oh allure qu'elle 
eft peu confidérable , Se peu habitée. Baudrand , au 
contraire dit , quelle eft allez peuplée , Se cite fur cela 
Timothée du Pont. * Camdern. Sanfoh. 

BOOT ou BOODT, ditBOETIUS (Anfelme) de 
Bruges , médecin de l'empereur Rodolphe II , compofa 
en 1609 un traité de gemmis & lapidïbus ; Se ajouta 
depuis un troilîéme volume aux deux que Typotius a 
intitulés , Symbola dvvina & humana pontificum , im- 
peratorum, regum , &c. Il ne mourut qu'après 1^3 4. 
* Valer. Andréas , biblioth. Belg. 

BOOT ou BOTIUS ( Gérard } médecin du roi 
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d'Angleterre , étoit de Gorcum en Hollande , Se frère 
•d'ARNOLD Booc aufïi médecin. Ils ont écrit divers 
ouvrages , Philofopkia natumlis reformata , publiée en 
1 641. Un autre en Hollande intitulé , Les heures agréa- 
bles, &c, 

BQOT (Richard) médecin des états d'Irlande * a 
compofé un livre intitulé , Y Hiftoire naturelle du royau- 
me et Irlande , qui a paru d'abord en anglois , & dont 
on publia une traduction franco ife en 1666. Cet ou* 
vrage eft rempli de plusieurs remarques belles Se cu- 
rieufcs , touchant ce pays , fur ce qui s'y trouve de 
minéraux, de métaux, de .plantes j une petite diffhr- 
tadonim. les ports de mer du pays , qu'il dit être les 
meilleurs , les plus commodes , & les plus beaux de 
l'Europe par leur fituation naturelle. Il parle aufïi des 
Iiabitans du jiays, & prétend qu'ils font naturellement 
bons , conftans dans la religion qu'ils ont une fois 
embraffée , braves à la guerre , Se très-ingénieux quand 
ils s'adonnent à quelque art ou à quelque fcience j que 
les troubles qui agitent les ifles Britanniques depuis 
plus d'un fiécfe , empêchent que ces bonnes qualités 
ne brillent autant quelles le devroient. Il cite là-deûus 
plufieurs exemples, Se n'oublie pas le célèbre M. Boyle 
de la ville de Corke , & directeur de la fociété royale 
de Londres, ni Jacques Uflèrius , archevêque d'Armach, 
que le cardinal de Richelieu mettoit au nombre des 
favans du premier ordre , iorfqu'ii difoit qu'il ne con- 
noifïbit que trois hommes véritablement favans 4 Hu- 
gues Groïius en Hollande > Jérôme Bignon eh France , 
Se Jacques Uflèrius en Irlande. Il dit en paflant, qUe 
les Irlandois , depuis l'établiflement du chriftianifme 
dans leur ifle , fe font toujours plu à venir en France , 
Se qu'ils ont la douceur & prefque le génie du Fran- 
çois, quoique le langage des uns Se des autres foit 
fort différent. Mais une remarque qui paroît fingu- 
liere , c'eft ce qu'il avance touchant les evêqués de ce 
pays '. il foutient comme une chofe confiante que juf- 
qu a nos jouré , aucun évêque catholique d'Irlande n'a 
apoftafîé , depuis que l'évangile y a été prêché. Si la 
remarque eft vraie , on peut afïurer hardiment qu'elle 
eft unique , & pour ainn dire , perfonnelle à ce pays : 
on pouroif "douter un peu de cette remarque j, puif- 
qu'il y a plusieurs Irlandois proteftans. Le fieur Boot 
paroît d'ailleurs judicieux dans prefque tout ce qu'il 
rapporte , & il y a peu d'ouvrages mieux exécutés dans 
ce genre. Il feroit a fouhaicer que nbus euflïons une 
hiftoire dreflee fur le même plan , de tous les pays du 
monde , au moins de ceux de i'EuropeC M. de Tourue- 
rort auroitcté très-propre à taire une telle hiftoire na- 
turelle du royaume de France : ce médecin, ou plutôt 
cet habile botanifte, étudioit fort la "nature, & ne 
s'attachoit pas à faire , comme certains médecins , de 
beaux difcours -, qui ne fervent de rien dans'la pra- 
tique. 

BOOTES , figne célefte , voyei BOUVIER. ( le ) 
BOOTH ( Henri) comte de Warington , fut avancé 
a cette dignité , du titre de Lord de la Mère qu'il avoit 
auparavant , depuis la révolution d'Angleterre pro- 
curée par le roi Guillaume III, Son père George Booth, 
gentilhomme de mérite , fe diftingua par fa fidélité 
pour le roi Charles II , Se par le zèle pour fon fervice , 
qui lui fit entreprendre fon rétabhflement dans le 
temps da l'ufurpation de Cromwel.Jl fut à la tête du 
foulevement qui fe fit pour cet effet dans le comté de 
Chefter. Mais il fut défait par Lambert , & pris dans 
le temps que s'étant déguife , il cherchoità-s'échaper : 
on le mit à la tour. Il en fut tiré après le retablifFe- 
mentde Charles II, & créé enfuitelord de la Mère de 
Denham Maflëi , dans le comté de Chefter. Après fa 
mort , fon fils , de qui nous parlons , hérita de fes 
biens Se de fes dignités. Il époufa Marie , fille de Jac- 
ques Langham de Çoîebroock. Lors de l'entreprife du 
duc de Monmouth, il fut accufé du crime de haute 
trahifon , Se courut rifque de perdre la vie , mais il fe 
défendit fi bien, que les pairs le juftifierent le z 4 juin 



I 16M. Il favorifa la defcente du prince d'Orange 'de 
! tout fon pouvoir , ôc amaflà des forces confidérabies 
pour fon parti. Depuis ce temps il fut toujours forte- 
ment attaché aux intérêts du roi Guillaume III , & de 
la reine Marie. Ce feigneur defcendoit du côté paternel 
d'une ancienne Se noble famille des comtes de Chefter 
Se de Lancaftre j & du côté des femmes , des Majfies , 
Montfort 3c Clintons , familles diftingueesdu royaume. 
Sa mère étoit Elisabeth , fille de Henri, comte de 
Stanfort. Il mourut en 169.... laifTant deux fils Se deux 
filles. George , comte de Warington fon fils , fuccéda 
à fes biens & à fes dignités. * Dugdale. Imhoff , en/es 
pairs d'Angleterre. 

BOOZ , fils de S ai/non , l'un des aïeux de David , 
époufa Ruth , Se en eut Obed , grand-pere de David. 
Ils font comptés parmi les ancêtres du fils de Dieu , 
félon la chair. Les auteurs ne conviennent pas du 
temps auquel il faut fixer l'hiftoire de Ruth ; la grande 
chronologie des Juifs la met fous le juge Aod j Abu- 
lenfis croit que ce fut fous Barach ou Gédeon. Géné- 
brard Ôc plufieurs autres , qui foutiennent que ce fut 
fous Abefan , mettent trois Booz. Jofeph Comejlor , 
dans l'hiftoire fcholaftique du livre de Ruth, Se 
Lyranus ont écrit que cette hiftoire arriva du temps 
d'Heli, Salian fuit la féconde opinion ; mais il croit 
qu'il y a eu trois Booz. Torniel affiire à la vérité que 
cette hiftoire arriva du temps de Barach 5 mais il 
condamne l'opinion des trois Booz , comme con- 
traire à l'écriture , & explique allez clairement toute 
cette controverfe. S'il eft permis de mêler nos con- 
jectures à celles de ces auteurs , nous croyons que 
l'hiftoire de Ruth peut être arrivée fous Abefan ou 
Ibfan , vers l'an du inonde 2829, Ôc avant Jefus- 
Chrift 1104; Ce qui appuyé cette opinion, c'eft qu'il 
eft dit dans le premier des Rois , que Jeffé père de 
David , étoit vieux , lorfque ce prophète naquit t ce 
fat l'an du monde 2919 Si 11 14 avant Jefus-Chrift. 
Jelïe étoit donc âgé pour lors d'environ foixante ans. Il 
pouvoir être né lui-même , félon le cours ordinaire » 
en la trentième année ou environ i, de fon père Obed , 
Se ce dernier , fils de Booz, étoit venu au monde vrai- 
femblablement peu de temps après le mariage de fon 
père , qu'il faudroit fixer conféquemment vers l'année 
que nous avons marquée 1829 du monde, Se 1204 
avant Jefus-Chrift. * Jofephe , Antiq. /. j , chap. \ \ . 
Lyranus , in cap. 1. Matth. Abulenfis , q. 14, in cap. 1 . 
Mattk. Salian, A. M. ijzi. Torniel. 2748 , n. 1 & 
Jèq. Petau. Scaliger. Riccioli , chron, reform. &c. 

BOPART ôc BOPPART , Boparciu.u , Boppardia* 
petite ville d'Allemagne , dans l'archevêché de Trêves, 
eft fur le Rhin, entre Coblemz Se Saint-Goar , & dé- 
pend- de l'archevêque Se électeur de Trêves. Elle a été 
autrefois ville libre Se impériale \ mais elle rut engagée 
en 1512a Baudoin électeur de Trêves , par l'empereuir 
Henri VII , fon frère , Se en l'an 1494 elle fut unie % 
perpétuité à l'électorat de Trêves , fous Jean de Bade , 
qui en étoit archevêque Se électeur : ainfi préfente- 
ment , elle eft dans cet électorat. Sa fituation eft dans 
le pays de Hunfdruck , au pied d'une colline , fur le 
bord du Rhin , près des monts, de Pedernach , Se fur 
les frontières du bas comté de Catzenellebogen-, Elle 
n'eft qu'à deux milles d'Allemagne au-deflous de Saint- 
Goar au feptentrion , â cinq de Bingen , Se autant de 
Coblentz. * Sanfon. Baudrand-Bourgon , géograph. 
hijloriquc. 

BOQUIN , cherche^ BOUQUIN. 

D^F BORAN ou BOURAN ( Thomas de ) feigneur 
de S. Jean de la Borannerie , gentilhomme Normand y 
defcendoit, félon les mémoires de fa maifon , d'une 
famille originaire du dio'cèfe de Senlis, où un Paul de 
Boran j chevalier, feigneur de Boran , époufa E Honore 
d'Ailly , dont il eut plufieurs enfans , l'un defquels 
s'établit en Normandie , dès le temps des ducs. On 
voit le nom de plufieurs de fes defeendans dans diffé- 
rens cartulaires de Normandie, Thomas de Boran fer-. 
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vit avec diftinétion les roh Jean & Charles V.. Il fuivit 
Bertrand du Guefchn en E/pagne où le roi Charles 
lavoit envoyé avec une armée contre Pierre le Cruel , 
roi de Caftille. Il ne fepalïà point d'affaires durant 
cette guerre , où Thomas de Boran n'afïïftâr , & où il 
ne donnât des preuves d'un courage héroïque. Il fît 
furtout paroître fa valeur dans la bataille de Moritiei , 
donnée le 14 mars 1569 , où ie roi de Caftille, afïïfté 
des Maures & des Sarafins , perdit la liberté 8c enfuite 
la vie par l'ordre de fort frère naturel Henri de Traftan- 
mare. Celui-ci , témoin du courage que le brave de 
Boran avoit fait paroître dans cette occalîon 8c dans 
toutes les autres , lui en témoigna fa gratitude , en lui 
faifant quitter fes armes , qui étoient de gueules à trois 
étoiles d'argent, 8c lui ordonna de prendre à' argent au, 
lion rampant de fable , armé & lampajjé de gueules , 
accompagné de trois têtes de Maures , de profil, aufjide 
fable y entortillées d'argent , pofées z & 1. Sa poftérité 
a toujours confervé ces armoiries. Elle vient de s'étein- 
dre dans la perfonne de Claude-Jean-Pierre de Boran , 
marquis de Caftilly , dernier mâle, mort fans alliance 
au château de Caftilly près Bayeux , le 6 feptembre 
1750. Marie-Thérèfe de Boran, fa fœur& unique héri- 
tière , a tranfporté tous fes biens , qui font confidéra- 
blés , à Marie-Charles-Antoine de Faudoas , marquis 
de Canify , gouverneur d'Avranches , qu'elle avoit 
époufé en 1734. * Cet article, qui m'a été remis par 
M. Beziers , chapelain de Bayeux, eft tiré des mémoires 
de la maifon de Boran , & d'un manuferit de M. de la 
Roque , généalogifte , qui étoit dans la bibliothèque 
de M. Foucaut , intendant à Caén. 

BORBORITES , feéte de Gnoftiques , dans le II fié- 
cle , laquelle , outre les infamies de ces hérétiques , 
nioit encore, félon Philaftre, évêqué de Brefce, le 
jugement dernier. Voye^ GNOSTIQUES. * S. Epi- 
phane, kar. zç & z6. S. Auguftin, ch. 5 , des heref. 
Baronius, A. C. izo, num. 57. 

BORCÉE & PHOEBUS , deux capitaines dans 
Tannée du jeune Agrippa, qui allèrent dans Jérufa- 
lem durant le fiége de cette ville par les Romains , 
pour tâcher de porter les factieux à quelque accom- 
modement. Ils leur promirent , que s'ils vonloient 
mettre bas les armes , 8c fe foumettre à eux , ils leur 
obtiendroient leur pardon : mais ces mutins , fans 
donner le temps à ces députés de parler , prirent des 
pierres, tuèrent Phœbus, & à peine Borc6, put -il 
îbrtir de la ville, chargé de bleflures, te tout couvert 
de fang. * Jofephe, guerre des Juifs , l. z, c. 3 S. 

BORCH , Burgurn , bourg ou petire ville d'Alle- 
magne , eft lîtuée dans le duché de Magdebourg , pro- 
vince de la baffe Saxe , fur l'Elbe , entre les villes de 
Magdebourg 8c de Tangermonde , à quatre lieues de 
la première , & à fix de la dernière. * Mati , dicl. 

BORCHLOEN, ville de l'évêché de Liège, cher- 
ckei LOS. 

BORCHOLD (Tean) célèbre jurifconfulre du XVI 
iîécle , né à Lunebourg , après avoir commencé fes 
études dans la maifon paternelle , fut envoyé à Wit- 
temberg , où il fe perfectionna dans les belles lettres , 
&c s'appliqua à la jurifprudence. Il réfolut enfuite de 
fe conformer à la coutume des enfans de famille d'Al- 
lemagne , qui dans leur jeuneflè parcourent plusieurs 
pays pour en apprendre les mœurs , & étudier dans 
différentes universités. Borchold vint donc en France , 
& fe rendit le difciple du célèbre Cujas qu'il écouta 
pendant cinq ans. Il en employa encore cinq autres 
pour prendre les leçons des autres jurifconfultes qui 
enfeignoient alors avec le plus de réputation en diffé- 
rentes villes du royaume. Il revint enfin dans fa pa- 
trie , l'efprit orné de beaucoup de connoiflances utiles. 
Quelque temps aptes ceux de Roftock l'appellerent . 
chez eux pour être confeiller dans leur univerfîté , & 
y donner des leçons publiques fur le droit. Borchold 
ne tarda pas à avoir un grand nombre d'auditeurs , 8c 
à être confulté de toutes parts , 8c l'on peut dire qu'il 
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jj fit refleurir' l'académie de Roftock. Ce fut à peu £rès 
dans le même temps que l'on en établit une . ri elmlfod , 
que le duc Jules fonda, £c qui par cette raifon fut ap- 
pellée l'académie Julienne, Le fondateur réfolu d'y 
faire venir Borchold , lui écrivit une lettre aufli pref- 
fante que pleine de marques d'eftime , 8c ce célèbre 
jurifçonfulte ayant demandé à la république de Rof- 
tock la permiiïïon de fe retirer, elle lui fut accordée, 
quoiqua regret, & il fe rendit aux vœux du prince. 
Borchold s'acquit autant de gloire à Helmftad , qu'il 
en avoit eu à Roftock : il y enfeigna avec le même 
applaudiflèment , il y eut toute la faveur du prince , 
& l'amitié de tous ceux qui le connurent, & l'on remit 
fouvent entre {es mains de longs différens , qu'il con- 
cilia toujours au gré des contendans. Après deux ans 
de féjour à Helmftad , il tomba dans une maladie dan- 
géreufe , & on le perdit après environ trois mois de 
langueur. Il n'étoit âgé que de foixante 8c deux ans & 
quelques mois. Il a fait des commentaires fur plufîeurs 
titres principaux du droit , comme fur les conventions 
ou traités , fur l'ufure , les tranfactions , les acquêts , 
les fermens , &c. Il a auffi illuftré les inftitutes du droit. 
Il a laide plufîeurs autres ouvrages manuferits. * Vita 
Joan. Borcholdi ? àJoan. Cafj'eiio, dans le tome zdes 
amœnitat. litterar. de Seîhorne. 

|J^* BORCHOLT , Borcholtum , fur l'Aa , petite 
ville d'Allemagne en Weftphalie, dans l'état de levé- 
que de Munfter , aux frontières des Pays - Bas. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

BORCHOLTEN( Jean) jurifçonfulte allez renom- 
mé , né à Lunebourg dans la balfe Saxe , l'an 1537, 
enfeigna avec réputation à Roftock & à Helmftad , où 
l'on dit qu'il mourut au mois de novembre de l'an 
1594, âgé de 57 ans. Nous avons divers ouvrages de 
droit de fa façon. * Melchior Adam , in vit. Cerm. 
jurife. 

D^ EORDE ( Vidien la ) pretre de l'oratoire , théo- 
logien très-célébre , né à Touloufe le premier de no- 
vembre 1680 , étoit fils d'un profefïèur en droir de la 
même ville. Il fut élevé dans fa patrie fous les yeux 8c 
fous la direction de fon père , qui étoit un homme de 
lettres fort eftimé. Dès fon entrée dans la congréga- 
tion de l'oratoire , 8c même avant qu'il y entrât, il 
donna de la fupériorité de fon génie des marques écla- 
tantes , qui n'ont fait que briller avec le temps. Après 
fon année d'inftitution , il fit d'une manière oiftinguée 
fa théologie à Saumur fous le P. le Porcq , mauvais 
théologien , & qui s'eft conftamment écarté des fen- 
timens de fon corps fur plufîeurs points importans. 
Mais le P. la Borde ne fut point gâté par les leçons de 
fon profefïèur. Le P. de la Tour, alors fupérieur gêné-, 
rai de l'oratoire , informé du rare mérite du jeune 
théologien , ne tarda pas à l'envoyer régenter la phi- 
lofophie à Vendôme. Le fupérieur étonné de fa jeu- 
nèfle , fe plaignit de ce qu'on lui envoyoit , difoit-il , 
un enfant j mais cet enfant s'aquitta de fon emploi 
avec tant de diftinction 8c de fuccès , que ce même 
fupérieur ( c'étoit le P. Fouilloux ) le demanda pour 
un fécond cours , à la fin duquel le P. la Borde fut 
chargé de faire à Tours les conférences de théologie 
jofitive , que le P. Vigier y avoit commencées avant 
ui. De cette place , ou il brilla comme partout ail- 
leurs , il pafla à celle de directeur de la maifon de 
S. Magloire à Paris. Iloccupoitce pofte lorfqu'en 1716 
M. le duc d'Orléans , régent du royaume, & M. le 
cardinal de Noailles, archevêque de Paris , jetterent 
les yeux fur lui pour accompagner à Rome M. l'abbé 
Chevalier, depuis chanoine del'églife de Paris, que 
l'on envoyoit dans cette capitale du monde chrétien , 
pour engager le pape Clément XI a donner lui-même 
des explications a la bulle Unigenitus. On peut voir le 
détail de ce voyage , & des négociations dont M, Che- 
valier 8c le P. la Borde furent chargés auprès de fa 
fainteté , dans Vhijloire dulivre des réflexions morales, 
8c dans les anecdotes fi connues fur le même fujet. Il 
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eft plus que vraifemblable que durant tout le cours de 
cette députation, ce fut le P. la Borde qui tint la 
plume , tant pour les dépêches de la cour , que poul- 
ies mémoires qu'il falloir quelquefois préfenter au 
fiape. On ne doute point , en particulier , qu'il ne foit 
auteur de celui dans lequel le cardinal de la Tre- 
moille , au nom duquel il fut préfenté , expofoit avec 
tant de précifum, de force, & d'élévation de génie , 
l'état actuel de l'églife de France , ôc les fuites funeftes 
des démarches outrées qu'on lui confeilloit. De retour 
à Paris le P. la Borde tut fait fupérieur de la maifon 
de S. Magloire à Paris. Depuis il a été fucceflîvement 
vifiteur & afliftant du général , & dans tous ces polies 
il n'a cefle de faire voir combien fon efprit étoit élevé , 
vafte , étendu & capable des plus grandes chofes. Il a 
palfë les dernières années de fa vie , tantôt dans la 
maifon de fa congrégation , rue S. Honoré , tantôt au 
prieuré de Daumont fous Montmorenci , qui lui avoit 
été donné il y avoit quelque temps. Il eft mort dans 
le premier de ces deux endroits, le 5 mars 1748, 
âgé d'environ 68 ans. Le P. la Borde eft auteur des 
écrits fui vans : I. Lettre à fort êminence M. le cardinalat 
Nouilles arcluvêquc de Paris > touchant les artifices & 
les intrigues du P. Tellier & de quelques autres jéfuites 
contre fon êminence , 17 1 1. IL Examen de la confiitu- 
ùon du 8 fepttmbre 1713 (c'eft la Bulle Ùnigenitus) 
félon la méthode-des géomètres ; ou differtation dans la- 
quelle on établit des principes généraux , pour juger de 
cette conftitution , & ou Fon démontre d'une manière 
géométrique qu'on ne peut la recevoir abfolument , même 
avec des explications , 17 14, in- n. Ce n'eft qu'une 
'.première differtation : elle .devoir être fuivie de quel- 
ques autres j mais celles-ci n'ont point paru. III. Du 
■témoignage de la. vérité dans l'églife. Differtation théolo- 
.gique , où l'on examine quel ejî ce témoignage tant en 
général qu'en particulier , au regard de la dernière conf- 
titution ( la même bulle Unigenitus ) pourfervir de pré- 
caution aux fidèles , & d'apologie à l'églife catholique 
contre les reproches des proieflans , 1 7 î 4 , in- 1 % . Le P. 
Daniel , jéfuite fi connu par fon hiftoire de France , 
attaqua cet ouvrage par celui qu'il publia fous le titre 
d'Examen du livre intitulé , du témoignage de la vérité 
dans réglife , &c , à Paris 17 1 5 , in~ 1 % \ ôc le miniftre 
Bafnage tenta aufiï d'en faire une efpéce de réfutation 
dans fin livre de l 'unité , &cc 5 ce qui donna lieu à une 
longue lettre , qui parut en 1 7 1 7 «*- ï *■ ? fous ce titre : 
Lettre àMr***,fervant de rèponfe à M. Bafnage fur fon 
livre de l'unité , & d' èclairciffement au témoignage de la 
vérité. Nous ignorons de qui eft cette lettre. Le P. la 
Borde a revu lui-même fon propre ouvrage , & à ré- 
pondu aux critiques , dans la nouvelle édition qui en 
a été donnée après fa mort, en 1755 , en deux vo- 
lumes in-xx. Cette édition eft fort augmentée; Ôc 
tevue avec foin par l'auteur même_qui l'avoit préparée 
quelque temps avant que de mourir. IV. Le Mémoire 
dont on a parlé -ci-deflus , préfenté au pape par le car- 
dinal de la Tremoille. V. Mémoire fur l'affemblèe pro- 
chaine de la congrégation de l'oratoire , 1735 , i/z-4?. 
M. le cardinal de Fleuri fut tellement frapé de la beauté 
Se de la folidité de ce mémoire, qu'il ne put retenir 
les marques de fon admiration. Il fe fit lire jufqu'à 
trois fois le portrait de la congrégation , dans lequel 
en repréfentant noblement- ôc avec vivacité ce que 
l'oratoire avoit fait depuis fon établiftement , l'auteur 
défignoit une autre fociété fort connue. VI. Lettre d' un 
gentilhomme de Provence à M. l'èvêque de Marfeille ( de 
Belfunce de Caftelmoron ) ou l'on juflifie la conduite 
des pères de Moratoire de Marfeille , durant la pefle qui a 
affligé cette ville , contre lesfauffes imputations du prélat , 
3741 , in-i z. VIL Queflion curitufe aufùjet des convul- 
fwns dont on a parlé fi long-temps j i«-4°» On attribue 
du moins cet écrit au P. la Borde. VïH. Mandemens & 
injlruciions paftorales de MM. les- évêqiies de Carcaf- 
fonne ôc de Soiflons , contre la doctrine du P. Pichon , 
jéfuite, fur la pénitence ôc fur l'euchariftie , in- 4? : 



ces deux mandemens font les derniers fruits de la 
plume du P. la Borde, IX, Principes fur l'ejfence , ladif- 
tinclion , & les limites des deux puijfanccs s Jpirituelle & 
temporelle ; ouvrage pofthume du P. de la Borde, 1753, 
in-ïi. Cet écrit etoit compofé dès 173 1 ou 173 z j il 
eft tout de raifonnement. L'éditeur y a ajouté une 
courte préface. X. Retraite de 10 jours en forme de 
méditations fur l'état de V homme f ans Jefus-Chrifl & avec 
Jefus-Chrifl , pourfe difpofer à célébrer faintement la fête 
de Noël. Ouvrage pofthume auquel l'éditeur a pareil- 
lement ajouté une préface. Ce dernier ouvrage a paru 
en 1755 ôc 1756 chez Heriffànt , rue S. Jacques. 
* Mêm. mff. de M. l'abbé Goujet. 

BORDEAUX , cherchât BOURDEAUX. 
BORDEILLE, maifon, clurchei BOURDEILLE. 
BORDELON ( Laurent ) prêtre, docteur de l'uni- 
verfité de Bourges , chapelain de l'églife de Paris , 
étoit né à Bourges en 165 3. Il a été précepteur â&' 
M. de Lubert , président au parlement de Paris en la 
troifiéme chambre des Enquêtes , chez qui il eft more 
le 6 avril 1730. Il eft inhumé en l'églife de S. Eufta- 
che. Il eft auteur d'un grand nombre de livres , de la 
plus grande partie defquels il a lui-même donné le 
catalogue dans fes dialogues des vivans , Dialogue XIV 
dans lequel il s'entretient avec MM. Gacon , Brillon 
ôc de Lofme de Monchefnay. On ne trouve point dans 
cette lifte plufîeurs ouvrages , dont la plupart font de 
fa première jeuneftè , qui l'ont fait mettre par M. de 
Beauchamp {recherches fur les théâtres de France , tom. II» 
in-ii. pages 446 ôc fuivantes) au nombre des auteurs 
de. pièces de théâtre. Ces pièces font : 1. Arlequin 
précepteur , comédie en un acte en profe , non impri- 
mée , dit M. de Beauchamp. z. Molière , comédien aux 
champs êlyfées , nouvelle hiftorique , allégorique ÔC 
comique, dans laquelle fe trouve la loterie de Scapln , 
comédie en trois actes en profe , in- iz» à Lyon, 1 694. 
3 . Arlequin comédien aux champs êlyfées , nouvelle his- 
torique , allégorique 8c comique , féconde édition re- 
vue, corrigée & augmentée de plufîeurs fcènes dans 
les intrigues d'Arlequin , de plufienrs remarques de 
quelques philofophes , de trois lettres , d'un opéra 
comique , ôc d'une petite comédie intitulée , la baguette, 
avec un avis du libraire au lecteur , à Paris , 1694, 
in-11. 4. Poijfon , comédien aux champs êlyfées t nou- 
velle hiftorique , allégorique ôc comique , où l'on voit 
les plus célèbres orateurs repréfenter une comédie in- 
titulée , Mifogine , ou la comédie fans femme , avec uti 
avertiflement , une lettre à Cardan , un prologue , un 
épilogue , ôc des airs notés , à Paris , ij\q ,'m-ii. j. 
Scènes du clàm & du coràm , dans le Mitai , ôcc. donc 
il fera parlé ci -après. 6. Scènes françoifes , dans les 
coudées franches , ^ont on parlera aufli. 7. Monfieur de 
Mort-en-trouffe , comédie en un acte en profe ; elle fe 
trouve après la VI lettre inftructive & familière du 
mois de juin 172.Ç , in-11. à Paris. 8. On lui attribue 
encore plusieurs pièces pour le théâtre françois , fous 
le nom de la Thuillerie , ôc pour le théâtre italien , 
entr'autres la baguette de Vulcain : mais M. de Beau- 
champ dit qu'on ne peut en parler que par conjectu- 
res , pareeque l'auteur fe reprochant le temps qu'il 
avoit donné à ces bagatelles , en a effacé la mémoire 
autant qu'il a pu. Les ouvrages que l'abbé Bordelon 
a lui-même avoués , mais dont il a entièrement négligé 
de marquer les dates , ôc la forme des volumes , font : 
1 . Sentimens chrétiens fur les honneurs , les rickeffes & 
les plaifîrs. x. De l'ajlrologie judiciaire , entretien cu- 
rieuxà Paris, i6î^ i in-\i. 5. Remarques ou réflexions 
critiques , morales & hifloriquesfur les plus belles & les 
plus agréables penfêes des auteurs anciens & modernes , 
à Paris , 1690 ÔC 169$ , in-iz , z. vol. 4. Caractères 
naturels des hommes en cent dialogues. 5. Les philofo- 
phes à l'encan , traduction de Lucien avec des notes, 
&: un nouveau dialogue , à Paris , 1690. m- iz. 6. 
Théâtre philofophique , fur lequel on repréfinte par des 
dialogues dans les champs élvfées i les philofophes anciens 
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& modernes } & où Von rapporte enfuite leurs opinions ± 
leurs reparties , lents fin tences , & les plus remarquables 
actions de leur vie , à* Paris, 169 a, in- 12. Il y a eu une 
féconde édition augmentée des femmes philofophes. 
7. Pieux findmens fur les attributs de Dieu pour tous 
les jours du mois , ou exercices de la piété la plus par- 
faite. La féconde édition eft augmentée confidcrable- 
ment. 8. La belle éducation, à Paris , 1693 > in- ix, 
dédiée à Al. l'abbé Petit de Ravanne , conjïilltr en la 
chambre fouver aine du clergé de France , prieur & fei- 
gneur d'Anfonvelle , Sec. Cet ouvrage que l'on eftime , 
eft divifé en trois parties : la première contient des 
avis aux parens \ la féconde à* ceux qui ont foin de 
l'éducation de la jeurleife j la troisième aux enfans , 
pour tous les dégrés de leur âge. Il y a eu une féconde 
édition augmentée d'un grand nombre d'avis ik. d'inf- 
tructions pour l'un Se l'autre fexe fur différens états 
de la vie. 9. Les diverjîtés , en dix volumes , in- il. 
Les trois premiers volumes portenr fïmplement le titre 
de diverjîtés ; le quatrième porte , outre ce titre >, celui 
de bigarrures ingénkufes ; le cinquième celui de livre à 
la mode ; le fixiéme celui de malades en belle humatr ; le 
ieptiéme Se le huitième celui de lettres curieufes j le neu- 
vième Se le dixième , celui de Mhijioire critique desperjon- 
nes les plus remarquables de tous lesjiécles, in-ix , Paris 
1 6$ç). 1 o k Mille que/lions 6' réponfesfur dijfércnsfujets , 
à Paris, 1 7 04, 2 . vol. in- 1 2 . 1 1 . La langue , x vol. in- 1 x . 
Le deflein de cet ouvrage eft de donner par des réflexions 
courtes , fortes & vives , des inftruétions qui appren- 
nent à toutes fortes de perfonnes , comment il faut ré- 
gler fa langue dans le commerce de la vie civile , Se 
d'infpirer par l'exemple , la pratique des inftrudtions 
qu'on a données. C'eft l'auteur qui nous donne lui-mê- 
me cette idée de fon ouvrage } Se il ajoute qu'il a été 
imprimé en différens endroits , Se traduit en flamand 
6c en allemand j 1 z. Mitai , ou Aventures incroyales , 
6c toutes fois, & cœtera, à Paris, 1708 , 2 vol i/z-12, 
& réimprimé depuis : ces. aventures contiennent quin- 
ze relations d'un voyage ( imaginaire ) rempli d'un 
très-grand nombre de prodiges , de merveilles , d'u- 
fàges , de coutumes , d'opinions & de divertiffemens. 
On l'a augmenté, de la clef. 13. La véritable religion 
cherchée & trouvée ; en neuf difeours 9 à Paris, 1708, 
in-ix. Cet ouvrage, die l'auteur, convient Se à ceux 
qui n'ayant point de religion , ou qui en ayant très- 
peu, doivent en faire la recherche pour la trouver j & 
à ceux qui en ayant beaucoup , fouhaitent d'être inf- 
truits des moyens de la faire trouver à ceux qui la cher- 
chent. 14» Le voyage forcé de Bécafort hypocondriaque 
qui s'imagine être indifpenfablemtnt obligé de dire ou d'é- 
crire , & qui dit ou écrit en effet , fans aucun égard, tout 
ce qu'il penfe des autres & de lui-même , fur quelque ma- 
tkre que ccfoit , à Paris , 1 709 , in- 1 2. 15. Les imagina- 
tions extravagantes de M. Oufle, caufées par la lecture des 
livres qui traitent de la magie 3 du grimoire, des démonia- 
ques , foreurs , loups-garoux , incubes 9 fuccubes , & du 
fabbat , des fées , ogres, efprits folets , Sec. avec des no- 
tes & des figures, à Paris, 1710 Se 17 15 , x vol. in- 
xx. 16. Gomgaru, ou /' homme prodigieux , tranfporté 
dans Vair } fur ta terre & fur les eaux , livre véritable- 
ment nouveau. Titemtefnojy , 2 vol. in-ix. avec des 
notes Se des figures ; à Parisi La féconde édition, don- 
née en 1 7 1 3 . in- ix. x vol. eft augmentée du dénoue- 
ment de Vhijloire du docteur Dirto , de fesfentences &ju- 
gemens , de Jes bons mots , d'une manière extraordinaire 
inventée pour punir un fatyrique ; Sec. 17. Les coudées 
franches , ouvrage fatyrique Se curieux fur plufieurs 
matières , à Paris , 1713* in-ix. 18. Entretiens férieux 
& comiquts des cheminées de Paris. 19. Lejupptèment 
dcTaffe-roujjî-friou-Titave 5 171 3 , in-ix<. 10. Vhijloi- 
re des tours de maître Gonin. : x 1 ; Almanach terre/ire. xx. 
La Cotterie fies antifaçonniers , Sec. 23. Dialogues des 
yivans (avec une relation des champs élyfées , qui con- 
tient 128 pages) à Paris, 17 17. imx. Les dialogues 
font au nombre de 30, Tous les auteurs y font au 
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moins gens de lettres : on y voie paroître fur la fcène 
plufieurs perfo.inivgcs iliuilres.. Il y eft parlé avec éloge 
de prefque tous les ouvrages connus de chacun des in- 
terlocuteurs. Cependant plufieurs portèrent leurs plain- 
tes contre ce livre ù M. le Chancelier , Se il y a eudé- 
fenfe ou du moins refus de publier la fuite , que l'ab- 
bé Bordelon étoit difpofé de donner. On peut voir 
dans le journal, intitulé, l'Europe f avance , mois de 
mars 1718, une idée de ces dialogues & de la rela- 
tion qui les précède. On y a copié aufli la lifte des ou- 
vrages de M. l'abbé Bordelon , telle qu'elle eft rappor- 
tée par lui même. 

BORDES ( Jean ) jéfuite , natif de Bourdeaux , a été 
le premier qui a procuré l'établiffement de la million 
en Canada , qu'il obtint du roi par le moyen du Père 
Coton. L'évcque de Bazas accorda à ce père une fom- 
me d'argent pour l'entretien des miiïionaires. Le père 
Bordes mourut en 1 6x0, Nous avons de lui quelques 
livres contre les calviuiftes. * Alegamb. bibljcnpt. 
foc. Jefu. 

BORDILLON ou IMBERT DE LA PLATORE , 
voyez BOURDILLON. 

BORDIN ( François) médecin & profeffeur de ma- 
thématiques à Boulogne , vivoit en 1573. Ce fut en 
cette année qu'il publia un de fes ouvrages intitulé, 
Chiliades qu<zjîtorum & refponforum mathematicorum ad 
cogniùonem univerfii pirtinenàum , qui comprend trois 
traites. * Vofïùjs , de mattk. c. 6$, §. 43. 

BORDING ou BORDINGUS ( Jacques) d'Anvers , 
naquit en 1 $ 1 1. Outre les langues grecque , hébraïque 
& latine i, il apprit encore la théologie Se la médecine. 
Il étudia à Louvain 3 puis étant venu en France, il s'ar- 
rêta long-temps à Paris , où il enfeigna le grec & l'hé- 
breu. Enfuite il alla à Montpellier , où il confulta les 
profefleurs de cette célèbre univerfité de médecine. 
Depuis, le cardinal Sado le t l'ayant attiré à Carpentras , 
dans le comté Venaiflin , il y enfeigna plufieurs années j 
Se y époufa Françoifi Nigroni , fille de Termo Nigroni 
de Gènes , Se de Jeanne Rochelle d'Avignon : mais il 
quitta cette ville , trop peu confîdérable pour occuper 
un homme de fon mérite , Se alla à Boulogne , puis A 
Anvers , & enfin à Hambourg en 1 5 44 , dont le fénat 
lui donna penfion. Cinq ans après il fut appelle dans 
l'univerfité de Roftock , où il enfeigna pendant fept 
ans , puis à Copenhague en Danemarck , l'an 1556. Il 
mourut dans cette dernière ville le 1 feptembre de 
l'an 1560. Bording étoit proteftant , Se laifla divers 
ouvrages , qui furent imprimés après fa mort. Jacques 
Bording fon fils fut très-célebre jurifconfulte , Se en- 
feigna le droit à Roftock & ailleurs. Le duc dé Meckel- 
bourg l'employa dans diverfes négociations s, le fit fon 
confeiller ordinaire , puis fon chancelier. Il mourut en 
1616 , âgé de 69 ans. * Valer. Artdr. biblioth. belg. 
Mekhior Adam , in vit. medic. & jurifeonf, Germ. 
Vander Lindeh , defeript. medic. Sadolet. in epiji* &c. 

BORDISHOLM , Bordisholmia , petite ville du cer- 
cle de la baffe Saxe en Allemagne , eft dans le duché 
de Holftein , fur le bord d'un petit lac , qui eft une des 
fources de la rivière d'Eyder , Se elle eft la capitale d'une 
petite préfecture , qui eft au midi de la ville de Kiel. 
* Mati , di3. 

BORDUNI (Paris ) excellent peintre , né dans le 
Trévifan , étoit fils d'un gentilhomme Italien. Il fut 
élève du Titien , Se fe diïtihgua par plufieurs ouvra- 
ges , tant à Venife qu'en d'autrçs lieux d'Italie. En 1 5 3 8 
il fit un voyage en France , & peignit pour le roi Fran- 
çois I les portraits de plufieurs dames de la cour , Se 
quantité d'autres tableaux. Après avoir amafïë de grands 
biens, il retourria à Venife, où il mourut âgé de 75 
ans. On eftime fort le tableau de l'aventure du pêcheur , 
qu'il fit pour les confrères de l'école de S. Marc de 
Venife. foye-^en le fujet dans l'article de GRADE- 
NIGO. * Felibien, entret.fur les vies des peintres. 

BORDUNI (*** ) fils d'un notaire de Marfeille en 
Provence, mourut vers l'an 16 15 ,'âgé de 50 ans, & 
Tome IL Fan-. IL L 
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fut enterré dans le couvent de l'obfervance de cetre 
ville , où l'on conferve fa, tête , parcequ'elle eft prodi- 
gieufement grotte. Il n'avoir pas plus de quatre pieds 
de haut, 8c néanmoins fa tête en a trois de tour, & 
;près d'un de hauteur. Les os à force de s'élargir étoient 
devenu fort minces , 8c s'étoient entrouverts de la 
largeur d'un écu en deux endroits. Quoiqu'il eût beau- 
coup de cervelle , il n'en avoir pas plus d'efprit ; 8c 
c'étoit un proverbe qui couroit dans Marfeille : Tu 
ri 'as pas plus de fins que Borduni. Lorfqu il devint âgé , 
il ne pouvoir plus foutenir fa tête , fans l'appuyer fur 
•un couffin. Il y a quelques années , qu'en creufant dans 
le cimetière des cordeliers de l'obfervance , on y trouva 
ce crâne qu'on a depuis conferve par rareté. * J. Spon, 
voyage d Italie en i6j^. 

BORE ( Catherine de ) femme de Luther , fille d'un 
fimple gentilhomme , étoit religieufe du couvent de 
Nimptfchen en Allemagne , a deux lieues de Wittem- 
berg , lorfqu'elle quitta la voile avec huit autres , pen- 
dant les troubles laïcités dans l'églife par Luther. On 
prétend que ce fut Léonard Cope fénateur de Torgaw 
qui les porta à quitter le couvent. Elles l'exécutèrent 
un jour de vendredi faint , 8c l'électeur de Saxe leur fit 
donner de quoi fubfifler. Luther prit la défenfe de ces 
religieufes 8c de Léonard Cope , 8c publia une apolo- 
gie pour juftifier leur apoftaiie. Catherine de Bore fe 
retira à Wittemberg , 8c elle vécut, dit-on , afïèz libre- 
ment avec des étudians de cette univerfité. Luther en 
étant devenu amoureux , l'époufa deux ans après fort 
brufquement , ou pour édifier fes fectateurs , & pour 
faire dépit aux catholiques , ou plutôt pour fatisfaire 
fa paffion , 8c pour étouffer les bruits qui couraient 
de fon commerce avec elle. Elle fut mariée l'onzième 
juin 1515, âgée de x6 ans , félon Erafme , 8c mourut 
a 5 5. Suivant ce calcul, ce fut le zo décembre 155a. 
Luther, qui étoit mort avant elle , parut avoir été con- 
tent de fon mariage. Au refte c'étoit une femme hau- 
taine , ambitieufe , & aufli magnifique en bâtimens , 
qu'avare dans fon domeftique. * Seckendorf , kijl. du 
lutheranifme. Bayle, dicl.crit. Mayer, de Catharina Lu- 
thericonjuge dijfertatio. à Hamb. en 16$ 8, i/z-4 . Cette 
difïèrtation eft contre Varillas. 

BORÉE ou BOREAS , fils d'Aftrams , enleva Orkhye 
fille d'Erechthée , fixiéme roi d'Athènes , trois ans avant 
qu'Eumolpe inftituât les cérémonies myftérieufes de 
Cerés dans la ville d'Eleufîne en Attique , vers l'an du 
monde 2.607 » 8c 1 3 97 ans avant Jefus-Chrift. Philof- 
trate dit que Borée étoit roi des vents , & qu'il en- 
voya fes deux enfans Xetus, c'eft-à-dire , qtùfouffle 
fort , 8c Calaïs, c'eft-à-dire, qui fouffLe doucement , à 
l'enrreprife de Colchos. Ces deux enfans avoient les 
épaules couvertes d'écaillés dorées , 8c des ailes aux 
pieds, avec une longue chevelure de couleur bleue. 
Ils chafïèrent les Harpyes , qui incommodoient Phinée 
roi de Thrace , jufqu'aux ifles Strophades , d'où Iris 
les fit revenir , ne voulant pas qu'ils malrraitaflènt 
davantage les chiennes de Junon , qui font les Harpyes. 
Paufanias dit qu'à Megalopolis dans la Grèce , il n'y 
avoir point de divinité à qui on rendît de plus grands 
honneurs , qu'au vent Boreas , parceeju'ils en avoient 
été puirtàmment affiliés dans l'entreprife que les Lacé- 
démoniens avoient faite contr'eux : ils pouffèrent 
même le zèle de leur culte pour ce -vent , jufqu a lui 
élever un autel , fur lequel ils faifoient tous les ans un 
facrifice. Le vent Borée , fuivant Homère , s'étoit trans- 
formé en cheval , 8c avoir couvert de. très-belles caval- 
les de Dardanus , dont il avoit eu douze ' poulains , 
d'une vite (Te & d'une légèreté fi merveilieufe , qu'ils 
pouvoient courir fur les epics de bled fans les courber j 
8c fur les flots de la mer fans enfoncer. Virgile raconte , 
comme une vraie hiftoire duZéphire, ce qu'Homère 
dit de Borée comme une fable. Mais cette imagination 
des poètes n'eft fondée , félon toutes les apparences , 
que fur ce que l'on croyoit, qu'il y avoir effectivement: 
des cavalles qui concevoient du vent. Ovide fait auflï 



merition de Borée fk d'Orithyie , dans le fïxîéme livré 
des Métamorphofes. Borée aimoit tendrement le jeune 
Hyacinthe, qui étoit aufli l'objet des amours d'Apollon. 
Dans la tour octogone des vencs , qui fut bâtie a Athè- 
nes par un nommé Andronic , dont Virtruve a fait une 
description exacte ,{l.i > c.6.)8c que Varron nommoit 
horloge , les vents , que l'on ne comptoir en ce temps- 
là qu'au nombre de huit , étoienr repréfentés chacun 
fous la forme de jeunes enfans. Le Borée, que l'on voit 
encore aujourd'hui fur cet ancien monument , eft repré- 
fenté fous la figure d'un enfant aîlé qui pafle d'un vol 
rapide : il a des brodequins, 8c fe couvre la face d'un 
manteau-, comme pour fe garantir de la rigueur du 
froid. * Fbye^ là-defliis la relation de Jacques Spon , 
médecin de Lyon , voyage de Grèce , pari. 3 . Confultt^ , 
fur Borée, Herodot. /. 7. Platon , in Phœdro ; Voflïus, 
de Idololat. I. 3 , c. 1 j 8c bien des remarques fur ce vent 
dansSaumaife fmSolin^p. 1147 &feq. comme aufli des 
veftiges du temple de Priape, tournes du côté du vent 
Borée ; Apollodor. /. 3 . Paufanias. Philoftrate. Eufèbe. 

Borée eft le nom que les Latins , après les Grecs , 
ont donné au vent qui nous vient directement du pôle 
arctique \ nous le nommons en françois b'ifï , vent de 
nord , vent de feptentrion. Sur l'océan , on l'apelle nord , 
8c fur la mer méditerranée , tramontane. Le nom de 
/3«{s*f eft , dit-on , compofé de /3««» , crier , 6c de ptèï* j 
couler ; pareequ'il fouffle avec grand bruit. Quelques- 
uns le tirent de j6«ç«* nouriture , pareeque , difent-ils* 
ce vent étant froid & fec , il refïèrre les pores , 8c 
par-là augmentant 8c fortifiant la chaleur naturelle , il 
contribue à la nouriture des corps , les rend fains en 
diflïpant & defïèchant les mauvaifes humeurs. Le venc 
Borée a donné le nom aux monts Hyperboréens qui font 
au nord. On a encore nommé Boréale , toute la partie 
du monde qui eft proche du feptentrion j & on exprime 
la latitude par le nom de Boréale , du côté du pôle arcti- 
que j comme par celui RAuflrale 5 du côté du pôle an<- 
tarctique. * Confultei les auteurs cités dans X article pré~ 
cèdent, 

8dr BOREL ( Louis ) prêtre licencié en théologie 
de la faculté de Paris , chanoine , grand archidiacre 8c 
vicaire général de Beauvais, où il avoit été promoteur 
de la cour eccléfiaftique , y naquit le 2.8 novembre 
16 $6 de Jean Borel, chef de panneterie chez le roi * 
& de Marguerite Pocquelin. Il fut adminiftrateur de 
l'hôtel-Dieu de la même ville , puis de l'hôpital-gén^- 
rai , 8c il s'eft confacré pendant toute fa vie au fervice 
des pauvres de cet hôpital , s' étant même fait bâtir une 
maifon dans ledit hôpital , où il a pafle le refte de fes 
jours à les conduire , 8c à les aider de fes biens 8c de 




efi fait pour Cétabliffement au Pur eau des pauvres 
Beauvais , de ce qui s'y eflpaffé depuis 3 &sy obferve à 
prèjènt. A Beauvais chez Pierre Desjardins 1732. Le 
fécond , Recueil des rcglemcns faits en divers temps pour 
le bon ordre & la difeipline de F hôpital-général de B culti- 
vais chez le même libraire 1733. M. le maréchal de 
Noaiiles a trouvé celui - là fi beau , qu'il en a voulu 
avoir plufieurs copies pour en faire obferver les régle- 
mens dans un hôpital qu'il faifoit bâtir. Le troifîéme , 
Prières pour le matin & le foir pendant la meffe; pen- 
fées chrétiennes pour chaque jour pendant deux mois ; 
injlruclions pour la confirmation , la première commu- 
nion , & l'examen de confeience : explication des prin- 
cipales fêtes de l'année , à fufage des pauvres dudii 
hôpital chez le même libraire 1736. Il mourut à 
Beauvais le 31 juillet 174^ , âge de 88 ans huit mois 
trois jours \ fon corps a été inhumé dans l'églife cathé- 
drale de cette ville , 8t fon cœur dans celle dudit hô- 
pital général , où l'on voit fon épitaphe. 

Il a eu plufieurs frères , dont Pierre fon aîué a été 
avant lui grand archidiacre de la même églife , & An- 
toine mort -chanoine de ladite églife , après en avoir 
été chancelier, 
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Il a auflï un neveu aujourd'hui lieutenant- général au 
bailliage & iïége préfidial de Beau vais , nommé Eufta- 
che-Louis Borel , connu par la réputation qu'il s'eft 
acquife dans l'exercice de fa charge , Se par quelques 
ouvrages de littérature Se de mathématiques , que l'on 
trouve dans les mercures 3 favoir mercure de juin 
1745 , premier volume/». 1106 - 1 1 1 3. Extraie d'une 
lettre écrite de Béarnais datée du X') janvier précédent 
à M. G. à Paris , fur une queflion propofée dans le 
mercure d'octobre 1741 , favoir lequel des deux amans 
cji le plus fieureux t de celui qui fait la fortune de fa 
mattreffe en Cépoufant , ou de celui qui tient d'elle fa 
fortune : Se mercure de janvier 1750, p. 65-76. 
\\\\ç lettre à Philarette du 28 oèfcobre 1749, dans 
laquelle il réfout une proportion algébrique faite 
autrefois par Barefme } favoir , un homme laiffe en 
mourant j'a femme groffe & 1 00000 livres de bien ; il 
ordonne par fon teflament queji fa femme accouche d'un 
garçon , il en mira 4-6* la mère 4- • que fi cefil une fille , 
elle n'en aura que ^ & la mère ~. Cette mère accouche 
d'un garçon & d'une fille , favoir combien chacun 
doit avoir. Cette lettre eft fignée L. L. G. le lieu- 
tenant-général. 

• BORELLI ( Jean-AIfonfe ) excellent philofophe & 
mathématicien , né à Naples le 28 janvier 1608. Il 
ctoitfils de Michel AlfonfeBoxeUi , quifervoit dans' les 
troupes du roi d'Efpagne Philippe III. Il pafla fa vie à 
profelïèr la philofophie Se les mathématiques dans les 
chaires les plus célèbres d'Italie , principalement à 
Florence Se à Pife , où il s'attira l'eftime Se la bien- 
veillance des princes de la maifon de Médicis. Deux 
ans avant fa mort il fe retira à Rome, dans la maifon 
des clercs réguliers de S. Pataleon , appellée des écoles 
pieufes , où il vécut avec beaucoup de régularité 
& enfeigna les mathématiques à leurs jeunes reli- 

fieux. Il y mourut le dernier de décembre 1679, 
ans la foixante douzième année de fon âge. Les ou- 
vrages de cet habile homme , font : Le caufe dette febbri 
maligne , en 1649 , in-iz. Euclides rejikutus ,Jèuprifca 
geornetriœ elementa jacilius contexta , à Pife en 1658 , 
i/2-4°» Cette première édition a été fuivie de quelques 
autres. La troifiéme eft de 1679 , & a été faite par les 
foins d'Alexandre Falconieri , difciple de Borelli. 
Apollonii Pergcù conicorum libri 5 , 6 & 7 , paraphrajle 
Abelphato Afahanenfi , nunc primum editi ; additur in 
talce Archimedis afjumptorum liber , cum nous , &c. à 
Florence en 1661 , in-folio. La traduction eft d'Abra- 
ham Echellenfis , favant Maronite : les notes Se la ré- 
vifion.de tout l'ouvrage font de Borelli. Theoricce me- 
dicorum planetarum ex caujîs phyflcis deduB.ce , à Flo- 
rence en 1 666 , in-4. . Quelque effort qu'il fafle dans 
cet ouvrage pour n'y pas paraître du fentiment de 
Defcartes, on ne voit pas trop en quoi il diffère de ce 
grand homme fur le fyftème qui eft avancé . dans fon 
écrit. C'eft même ce qu'on ne peut s'empêcher de re- 
connôitre dans tous fes ouvrages , où il fait voir, mal- 
gré lui , qu'il a beaucoup emprunté de ce célèbre phi- 
lofophe , Se que ce qu'il ajoute de nouveau ne fe fou- 
tient pas fi bien. De vi percufjio'nis > liber , à Bologne 
en 1 66 7 , m-4 6 . Ce livre eft plein de recherches ôt 
d'obfervâtions très - curieufes : il a été réimprimé en 
16S6 , avec deux antres ouvrages du même auteur 3 
favoir , de mottt animalium , & de mottonibus naturali- 
bus. Le premier de ces deux traités eft divifé en deux 
parties , dont la première a paru à Rome ert i£So 
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& la féconde au même lieu en 16S i j & l'une 



Se l'autre à Leyde en 1685 , Se à Genève la même 
année dans la bibliothèque anatomique de Manget j Se 
enfin en 171 1 , à Leyde, avec les méditations mathé- 
matiques de Jean Beniouilli. A l'égard de celui qui eft 
intitulé, De motionibus naturalibus à gravi tate penden- 
tibus , il a été imprimé d'abord en 1670 , in- 4^ SC 
réimprimé en 16S6 , comm% on Va dit , avec le traité 
de vi percufjlonis , à Leyde , i/z-4 9 avec lés réponfes de 
Borelli aux remarques qu'Etienne de Angelis avoir fax- 



tes fur l'écrit touchant la force de percufïion. Ojjè/va- 
tione intorno alla virtu ineguali degli occhi , dans le 
journal de Rome de l'an 1669. Borelli y prétend que 
l'œil gauche voit ordinairement les objets plus diftinc- 
tement que le droit. Cet écrit a été traduit en fran- 
çois , Se imprimé dans la quatrième conférence de 
Jean-Baptirte Denys , du premier novembre 1671. Me- 
teorologta Mtnea 3 jive hifioria & meteorologia incendii 
JEtnei anni 1 66ç> , avec une réponfe au P. Honoré 
Fabri , qui avoir attaqué fon livre de vi percujjionis , 
in-4 en J670. L'incendie caufé par les volcans du 
mont y£tna , dont il eft parlé dans le premier de ces 
deux ouvrages , commença vers le mois de mars 1669, 
Se dura cinq mois , pendant lefquels on ne voyoit pleu- 
voir dans tous les environs qu'un nombre prodigieux 
de pierres Se de" cailloux , & l'on ne refpiroit qu'un 
air plein de feu & de flammes. M. Borelli fait dans 
cet ouvrage la defeription de cet incendie , & l'accom- 
pagne de quantité d'obfervâtions phyfiques , aufïi im- 
portantes que curieufes. OJfcrvationedell' ecclijjl lunare , 
fata in Roma da Gio Alplu Borelli , la fera degli 1 1 
gennaro 1 675 , inférée dans le journal de Rome 1675 » 
page 3 4. Elementa conica Apollonii Pergœi , & ArchL 
médis , opéra nova ; & bteviori methodo demonjlrata , à 
Rome en 1 679 , in-i 2 à la fuite de la troifiérhe édi- 
tion de fon Euclide revu , qui parut cette année. De 
renum ufujudicium s avec l'ouvrage de Laurent Bellini, 
dejiruclura renum, à Strasbourg en \66$ , i/2-8 .* Re- 
lation manufer. des f av. d 'Italie , par le P. Poiflon , de 
l'oratoire. Eloge de Borelli , à la tête du livre , de motu. 
animalium. Niceron 3 mémoires, tome 18. Supplément 
au dictionnaire de Bayle. 

BORERA , une des ifles occidentales d'Ecofïè , à dix-» 
huit lieues au couchant de celle de North-Wifth , dé- 
pend de celle de Saint-Kilda , aulli- bien qu'une autre 
petite ifle nommée Soa. Ces deux petites ifles font 
fertiles en pâturages , Se on y voit un nombre prodi- 
gieux d'oifeaux de mer , Se entr'autres d'oyes ; un de 
ces oifeaux nommé Fulmar , jette par le bec une huile 
dont les habitans fe fervent pour la gliérifon de plu- 
fieurs maladies. On aflure qu'ils font civils aux 
étrangers , Se charitables à leurs pauvres ; mais le plus 
riche d'entr'eux ne l'eft pas beaucoup : tout leur négoce 
fe fait par échange , on ne voit point d'argent chez 
eux. Ils font forts & robnftes , Se rament à merveille j 
mais ils ignorent l'ufage de la boulToleî Se ne règlent 
leurs courfes fur mer que par le foleil -, la lune Se les 
étoiles , Se principalement par le vol des oifeaux. Dès 
leur enfance ils s'accoutument à grimper fur les rochers 
pour prendre les oifeaux qui y nichent \ Se ils y font fi 
adroits , que fe traînant fur des cordes couvertes de 
peau de vache falée , pour empêcher que les rochers 
ne les coupent , ils apportent chez eux des milliers 
d'œufs St d'oifeaux. * Miége , état préfent de la grande 
Bretagne. 

BOREU (Herbert ou Heribert de) évêque d'Utrecht* 
fucceda à André , qui mourut eh 1 1 3 8. Ce fut fous le 
pontificat de Boreu , que Theodoric comte de Hollande 
mit le fiége devant là ville d'Utrecht , & la réduifit a 
une très-grande famine. Son évêque pour fléchir cet 
ennemi obftirté , après s'être revêtu de fes habits de 
cérémonie , fit ouvrir les portes de la ville , Se alla ainfi 
accompagné de tout fon clergé au-devant de ce comte , 
comme avoir fait autrefois le pape Léon, lorfqu' Attila 
parut auprès de Rome. Theodoric , épouvanté de la 
majefté de ce vénérable prélat , fe profterna à fes pieds , 
Se lui demanda pardon , après quoi il leva le fiége. 
Boreu rentra dans la ville aux acclamations de fon 
peuple , qu'il continua de gouverner avec gèle & tha- 
rité jufqu a fa mort , qui arriva l'an 1150.* Guillaume 
Gazei , hijl. eccl. des Pays-Bas. 

BORGHESE , maifon qui a donné à 1 eglife un pape , 
fous le nom de Paul V , defeend de 

I. M arc-Antoine Borghèfe , patrice de Sienne , fa- 
meux jurifeonfuite /& avocat cpnfiftorial , qui de Fia* 
Tome II, Partie IL L ij 
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minia, Aftalli fa femme, morce en 1575 , âgée de 45 
ans , eue pour enfans , 1 Jean - Baptiste , qui fuie \ 
% Horace , auditeur de la chambre apoftolique fous le 
pape Grégoire XIV ; 3 Camille , ne le 17 feptembre 
ï 5 5 z , auditeur de la chambre apoftolique , puis prê- 
tre cardinal en juin 1 596 , 6c pape le \6 mai 1605 , 
fous le nom de Paul V, mort le 11 janvier f'tfzi : 
Voye^ PAUL V j 4 Hortence , mariée à Marc- Antoine. 
CafFarreili , morne le 1 3 juin 1593, ayant eu pour fils 
unique Scipion CafFarreili , créé cardinal , donc nous 
parlerons à fon article: cherclie^ CAFFARRELLI-BOR- 
GHÈSE : 5 François Borghèfe j Se 6 Marguerite Bor- 
ghèfe , alliée k Horace Virtori , donc elle eut entr 'au- 
tres enfans , Diane Vittori - Borghèfe , mariée 1 ° à 
{rrf/^w^Cavalieri : 2? à Jérôme CarafFe , prince de la 
Roccella. 

IïJe an-Baptiste Borghèfe, laifla de Virginie Lanti, 
fille de Louis Lanci , noble Pifan , Marc -Antoine , 
qui fuît ; 

III. Marc-Antoine Borghèfe , prince de Sulmone , 
&c grand d'Efpagne, mort le 19 janvier 1^58, âgé de 
60 ans , époufa Camille des Urflns , fille de Virginio , 
duc de Bracciano , morte en mars 1685 , âgée de 82 
ans? dont il eut Paul , qui fuit ; 

IV. Paul Borghèfe , prince de Sulmone , mourut 
avant fon père le Z4 juin 1646 , âgé de- zi ans. Il 
époufa Olympe Aldobrandin, fille 6c héritière de Jean- 
Georges , prince de Roiïàno. Elle prit une féconde al- 
liance avec Camille Pamphile , 6c mourut le 1 8 décem- 
bre 1681 , ayant eu de fon premier mariaee , Jean- 
Baptiste, qui fuit j Georges , né en 1640 , mort en 
1645 j François , né en 1644 , mort jeune , 3c Marie- 
Virginie Borghèfe , mariée en 1 ^5 9 à Auguflli Chigi , 
prince de Farnèfe , morte au mois de mars 171 8 , âgée 
de 73 ans!» 

V. Jean-Baptiste Borghèfe , prince de Sulmone Se 
de Rolïàno , grand d'Efpagne, duc de Palumbara, 
chevalier de la Toifon d'or , né le 4 octobre 1 65 9 , 
qui avoit été ambafladeur de Philippe V , roi d'Efpa- 
gne , à Rome où il fit fon encrée le 9 juillet 170Z , 
mourut le 8 mars 1717 , en fa 78 année , & fut in- 

Jmmé à fainte Marie Majeure dans la chapelle du pape 
Paul V , fon grand oncle , ayant par fon teftament £dc 
âçs legs pieux très- considérables aux pauvres , aux 
hôpitaux , aux églifes & à fes domeftiques , & ayant 
remis â tous les vaflaux de fes cerres ce qu'ils pouvoient 
lui devoir depuis 170b , ce qui montent à plus de foi- 
xante mille ecus. Il époufa Eléonore Boncompagnon , 
fille de Hugues , duc de Sora , morte le 9 feptembre 
1695 , dont il eue Marc-Antoine, qui fuit j Arme- 
Camille , née le Z9 feptembre \66 1 , mariée , 1 ° le Z5 
avril KJ85, à François-Marie Pic, duc de la Miran- 
dole ; z Q en 1694 > à Antoine de Giudici , prince de 
Cellamare, morte le 24 feptembre 1715 5 Paul, né 
le xi novembre 166} , clerc de la chambre apoftoli- 
que, Se furintendant des rues & chemins, mort le Z5 
octobre 1701 ; & Scipion Borghèfe, né le 23 août 
%666 , mort à Pavîe en mars 1692. 

VI. Marc-Antoine Borghèfe , prince de Sulmone 
&c de Roflane , &c. né le zo mai 1660 , fit fix jours 
après la more de fon père , ôcer de la porte de fon 
palais les armes du roi d'Efpagne , pour y mettre celles 
de l'empereur , qui le rétablit dans la pouefîîon des 
principautés de Roflano & de Sulmone , fîtuées dans 
le royaume de Naples , dont il fut nommé viceroi en 
172 1. Il mourut le 22 mai 1729 , âgé de foixante-neuf 
ans. Il avoit époufé en avril 1^90 Flaminia Spinola, 
fille de Charles, prince de S. Angelo, morte le xj août 
1 73*1 , âgée d'environ foixante ans , dont il a eu Fla- 
minie-Marie-Françoife , née le 18 avril 1692 ,. mariée 
le 7 janvier 1717 avec Balthafar-Erba Odefcalchi , duc 
de Bracciano , Se morte le 6 novembre 171 8 , après 
être accouchée de deux enfans, dans la vingt- feptiéme 
année de fon âge j Camille-Antoine-François-Jo- 
seph-Balthasar , qui fuit ; Marie- Vicïoire-Thérèfe , 
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née le zj mars 1695 , mariée le «z juin 17 19 , avec 
A^.-Caraffa, duc de Trojano j Léonore-ALirie- Françoifb 
née le 26 mars 1 696 j François , cardinal , dont il fer et 
parlé ci-après ; Jacques , né le z juin 1698 ; Marie- 
Magd&léne , mariée par procureur à Naples le 10 dé- 
cembre 17Z 1 , avec le duc de Bracciano , yeuf de fa 
fecur aînée , &c morte à Côme dans le Milanez , le 10 
octobre 1731,4 l'âge dé 3 z ans j Paul ; Se Olympie , 
mariée à Rome le Z4 août 17Z7 , avec Benoit Pamfile , 
duc de Carpinetto. 

VIL Camille-Antoine-François-Joseph-Baltha- 
sar Borghèfe , né le 7 avril 1 693 , prince de Sulmone 
6c de Roflano , fut marié le 4 novembre 17Z3 , avec 
Agnès Colonne , fille de feu Philippe- Alexandre Co- 
lonne , duc de Tagliacoti , prince de Palliauo , grand 
d'Efpagne , grand connétable héréditaire du royaume 
de Naples , 6c à'Olympie Pamfile. Il en a eu Eléonore- 
Anne- Marie -Thérèfe, née à Rome le Z4 août 17Z4, 
Flaminie-Anne-Thérèjc-Gcrtrude-Marie- Angélique- Jean- 
ne, née à" Rome le 14 mars iyx6 , morte le 14'mars 
173 z j Marie- Vicloire-Gertrude , née à Rome le 19 juin 
1729 \ Marc- Antoine-François-Nicolas-Gaétan-Antoine' 
Corncille-Cyprien-Jofiph- Vincent - G afpard - B althafar- 
M&lchior , né à Rome le 16 feptembre 1730, &baptifc 
le iS du même mois ; Livie-Marie-Anne-Thér&fe-Çer- 
trude - Lutgarde - Elisabeth - Hélène , née a Rome le z 2 
feptembre 173 1 j Jean-BaptiJIe-François-Louis-Léo- 
poid-Ferdinand-J an vier-NicolaS' Antoine-Gafpard-B al- 
thafar -MeLzlûor- Michel- Archange 3 né à Rome le 17 
janvier 1733.* ^°J e l ImhofF. en fes familles d'Efpagne. 
6' d'Italie. 

BORGHÈSE ( François) fécond fils de Marc-An- 
toine Borghèfe , prince de Sulmone & de Roifano , 8c 
de Flaminie- Marie Spinola , eft né à Rome le zo juin 
1 6 y 7. Il prit l'habit eccléfiaftique , 6c reçut le doctorat 
le 4 avril 171 1 , & fut fait proconotaire apoftolique 
au mois de janvier 1 7 14 , &c déclaré prélat domeftique 
du palais apoftolique , le 7 feptembre de la même an- 
née. Le pape Benoît XIII le nomma fon maître de 
chambre Je 16 janvier 17Z8, lui conféra les quatie 
mineurs le Z9 du même mois , & tout de fuite le 
foudiaconat , le diaconat Se la prêtrife , les 8 , 1 9 & 
25 février , 6c propofa pour lui dans un conlïftoire 
l'archevêché de Trajanople , in partibus infidelium , 
le 8 mars fuivant. Il avoit célébré fa première mefle 
le jour précédent dans la bafiiique de fainte Marie 
Majeure, & il fut facré le 30 du même mois , dans 
la chapelle de S. Pie au Vatican , par fa fainterc , aflïf- 
tée des évêques de Ciréne 6c de Coftauza. Il fut mis 
au mois de mai de la même année 17Z8 , au nombre 
des examinateurs des évêques. Benoît XIII lui denna 
la charge de majordome du facré palais apoftolique 
le 23 mars 1729 , & le créa cardinal de la fainte églife 
romaine le [6 juillet fuivant. il reçut le chapeau dans 
un confiftoire public le 9 du même mois ; & le pape 
'ayant fait la fonction de lui fermer & ouvrir la bou- 
che le 3 août , lui afiïgna le titre presbytéral de S. 
Pierre in Montorio , dont il prit poflefïïon le 1 7 dé- 
cembre de la même année 172^. Il laifla ce titre, 6c 
opta celui de S. Sylveftre incapite, le 3 mars 173z.II 
prit folennellement poifeflion de ce dernier le 1 5 avril 
fuivant. 

BORGHESE ( Paul Guidotto) peintre &pocte Ita- 
lien , qui mourut de faim & de mifere , avec Ces qua- 
torze métiers , vers le milieu du XVII fiécle. Il avoit 
beaucoup de difponrion naturelle pour la poéfie , 6c 
faifoit des vers avec une grande facilité; mais il n'avoit 
ni arc, ni méthode, ni étude. Il voulut néanmoins fe 
fignaler par quelque acte extraordinaire : il attaqua le 
Tafle par un poëme entièrement oppofé au fien , auquel 
il donna le titre de JéruJalem ruinée. On ne croie pas 
que cet ouvrage foit imprimé. Il prétendoit effacer la. 
Jérufalem. délivrée , & ruiner la réputation de fon au- 
teur. Il crut en venir à bout par une voie aflTez iïngu- 
liere , en imitant ou contrefaifant tellement: fon adver- 
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faîte , qu'il prit le même genre & la même mefure 
de vers , 8c qu'il fe renferma dans la même efpece, 
& dans le même nombre de ftances : de forte qu'il n'y 
a pas plus de vers ou de lignes dans la Jèrufakm déli- 
vrée 5 que dans la Jlrufahm rainée : il s'éroit au/fi d'un 
bout à l'autre aflujéti aux mêmes rimes, ce qui faifoit 
un bout rimé de belle longueur. * Janus Nicius Ery- 
tlu'ŒUS, Pinnacothcc. i , n. 6 8 , p. m. &c. Bailler, 
jngem. des fav ans fur les po'èt. mod. tom. FUI , ou 
tom. V de redît, in-4 . 

BORGHÈSE ou BORGÈSE ( Jean ) naquît dans un 
village du territoire d'Ommelande , contrée des Pro- 
vinces-Unies des Pays-Bas proche de Groningue , l'an 
16 1 S. Il croit fils d'un mmiftre du lieu , qui devint 
dans la fuite principal du collège de Groningue , 8c 
après avoir fait fes humanités dans fa patrie , il alla 
étudier en médecine à Angers , où il-pric le degré de 
docteur en 164 c.- Il revint enfuite à Groningue , où 
il exerça la médecine avec honneur , 8c l'année fni- 
vante ( 1646 ) il fut fait profelfeur de mathématiques. 
ïi avoir eu beaucoup d'inclination pour cette, feience 
dès fa jeune ffè , & il y croit devenu lî habile } qu'ayant 
perdu la vue dans une maladie en 1646 ou 1647 , il 
continua de les enfeigner publiquement , & avec tant 
de facilité 8c d'application, qu'il remplifToit quelque- 
fois dans un même jour les chaires de plufieurs pro- 
fefleurs. Il tomba en léthargie & mourut à Groningue 
en 165 2 , n'étant encore que dans fa trente-quatrième 
année. Il a traduit en latin le traité 1 de arthritide , écrit 
en grec par Demétrius Pepagomenus , 8c que Frédéric 
Jarnot avoit déjà mis en rrançois. La traduction de 
Borgèfe a été imprimée à S. Orner ea 1639 izz-8°. Il 
a traduit auflï en latin le premier livre de Laurent 
Joubert , contre les erreurs du vulgaire , qui défigu- 
rent la dignité de la médecine & les médecins. * Manget , 
biblioth. feript, medic. in-fol. t, 1 , p. 371. 

BORGIA , maifon. La maifon de Borgia eft très- 
iliuftre en Efpagne. Les auteurs parlent allez diverfe- 
ment de fon origine. Philippe de Bergame foutient 
qu'elle étoit très-noble & très - considérable , avant 
même qu'elle eût donné deux papes à 1 eglife. Divers 
auteurs croient qu'elle defeendoit des anciens rois 
d'Aragon , 8c qu'elle avoit eu de légitimes prétentions 
fur cette couronne & fur colle de Valence, Zurita re- 
connoît néanmoins qu'elle doit tout fon luftre & tout 
fon éclat au bonheur & à la vertu du pape Callifte III , 
auparavant nommé Aleonse Borgia. Il fut fait cardi- 
nal en 1445 , par le pape Eugène IV, fucceda à Ni- 
colas V en 1455 , & mourut en 1458. Ce pape étoit 
fils unique de Jean Borgia , 8c avoit, dit-on, quatre 
feeurs. L'aînée , nommée Catherine , fut mariée avec 
Juan del Milla , & fut merc de Louis-Jean del Milla , 
que Callifte III fit cardinal, 8c qui mourut en 1 507 } 
une autre nommée Ifabelle ou Jeanne , époufa Geofroiy 
dont les auteurs parlent diverfement j car les uns fou- 
tiennent qu'il étoit de cette maifon de Borgia , & les 
autres cjui difent le contraire , avouent à la vérité que 
fa famille étoit très-ancienne & très-noble , du,nom 
de Lenzoli ; mais qu'il ne fit que prendre le nom 8c 
les armes de Borgia j pareeque cette maifon n'avoir 
plus d'enfant mâle qui pût en continuer la poftérité. 
Quoi qu'il en foir , Geofroi Lenzoli, dit Borgia , eut 
Pierre-Louis Borgia , qui fut préfet de Rome , 8c lieu- 
tenant-général du patrimoine de S. Pierre 5 Rodriguez 
Borgia , qui fut pape fous le nom ^Alexandre VI , 
& trois filles mariées en Efpagne. La première nom- 
mée Jeanne , époufa dom Pierre- Guillaume Lenzoli , 
qui reftoit chef de cette maifon j la féconde fut femme 
de dom Vital de Villanova ; 8c la troifiéme prit alliance 
avec dom Ximene^ Pérez de Arenos. Alexandre VI eut 
pour neveu Jean Borgia , qu'il fit cardinal en 1491 , 
comme nous le dirons dans un article fép are ; un autre 
Jean , dit le jeune , créé aufli cardinal par fon oncle 
en 1 496 : il en efl fait mention après fon frère ; 8c Louis 
ou Pierre-Louis Borgia , qui fut d'abord chevalier de 
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Rhodes, grand-prieur de Catalogne, 8c bailli de fainte 
Eùphémie. Son oncle le nomma cardinal l'an 1500, 
après la mort de Jean , dit le jeune > fon frère , 8c lui 
donna l'archevêché de Valence que celui-ci avoit pof- 
; fedé. Il fe trouva aux éle&ions de Pie III & de Jules II , 
8c. fe retira à Naples fous le pontificat de celui-ci. Des 
bruits ayant couru que ce pape étoit mort , le cardinal 
de Borgia prit la pofte pour fe rendre à Rome ; mais 
étant tombé de cheval il fe blefla 8c mourut à Naples 
le 4 octobre 1 5 1 1 . Le pape Alexandre VI créa auflï 
cardinal. l'an 1500, François Borgia, que quelques- 
uns difent bâtard du cardinal Alfonfe Borgia , avant 
qu'il fut pape. François étoit archevêque de Cofence , 
8c évêque de Thiano. Il fut perfécuté par le pape Jules 
II , 8c écrivit contre lui des lettres , qui ayant été in- 
terceptées , furent lues, par le fouverain pontife en 
plein confiftoire , on il condamna le cardinal François 
à une prifon , dont les prières des autres cardinaux 
l'exemptèrent. Pour s'en venger, il fe joignit aux car- 
dinaux , qui citèrent le pape au conciliabule de Pife , 
dont Jules II étant irrité , il le dépouilla de la pour- 
pre. François ne lailïà. pas de fe rendre à Pife , & il 
y mourut fubitement le 4 novembre 1511, âgé de 70 
ans. Alexandre VI avoit eu dans fa jeuneile , de 
Julie Farnefe , dite Vanofa ou Vanoccia , femme de 
Dominique Arimano , quatre fils 8c une fille. L'aîné 
des fils , nommé Pierre-Louis duc de Gandie , époufa 
une -fille naturelle d? Alfonfe II roi de Naples, 8c mou- 
rut fans poftérité -, le 2 Jean , duc de Gandie , qui 
fuit 5 le 3 César , duc de Vaientinois , mentionné dans 
un article féparé ; le 4 Geofroi , qui époufa en 1494 
Sanche , fille naturelle du même roi Alfonfe II , 8c eut 
la principauté de Squillace dans le royaume de Naples , 
le .comté de Cariati , 8cc. La fille d'Alexandre VI , nom- 
mée Lucrèce, s'étoit diffamée pendant fa jeunefle , pour 
s'être abandonnée félon quelques auteurs , à fes propres 
frères. Etant déjà veuve , elle époufa JeanSfotce, fei- 
gneur de Pezaro 5 enfuite elle fe remaria avec le prince 
de Bifelli , fils naturel & Alfonfe II , roi de Naples \ 8c 
enfin elle prit une quatrième alliance avec Alfonfe 
d'Eft , duc de Ferrare. Jean I de ce nom , duc de Gan- 
die & de Sella , après la mort de fon frère aîné , époufa 
Marie Henriquez , d'une très-illuftre famille d'Aragon. 
Il fut alïalïïné à Rome, où fon corps fut jette dans le 
Tibre , 8c on ne douta point que Céfar fon frère n'eut 
fait le coup par jaloune. Les aftaflinats ne coutoient 
rien à ce fcélérat. Jean I laifla Jean II , duc de Gandie ; 
8c une fille nommée Jfabelle Borgia , qui fut promife 
au duc de Segorbe , & qui fe fit religieufe à fainte 
Claire de Gandie , où elle mourut faintement. Nous 
avons fa vie fous le nom de la mère Françoife de Jefus. 
La duchelïè fa mère prit enfuite l'habit de religieufe 
avec elle : mais ce fut après avoir élevé fon fils avec 
beaucoup de piété , & après l'avoir marié avec Jeanne 
d'Aragon , fille $ Alfonfe , qui étoit fils naturel du roi 
Ferdinand. Jean II mourut en 1542 , ayant eu de fon 
mariage François , qui fuit \ Roderic Borgia , créé 
cardinal par le pape Paul III en 1536, & mort en 
Efpagne l'année fuivante. Jean II ayant perdu fa femme 
en 1520 , prit une féconde alliance avec Françoife de 
Caftro 8c de Pines , dont il eut Henri Borgia , nomme 
cardinal en 1539 , mort à Viterbe le 16 feptembre 
1 5 49 , en allant à Rome recevoir la pourpre ^N. 8c N". 
Borgia , fucceffîvemenr vicerois de Catalogne après 
leur frère François ; Thomas Borgia , archevêque de 
Saragofle , 8c des filles , mariées à de grands feigneurs. 
Saint François Borgia, quatrième duc de Gandie, 
fut un des plus illuftres ornemens de fa maifon. Vbye^ 
FRANÇOIS. Il mourut en 1572, 8c laiffa d'Eléonor 
de Caftro , décedée en 15 46 : 1. Charles Borgia, qu'il 
maria avec une des plus riches héritières d'Éfpagne , 
fille du comte d'Oliva , de la maifon de Centellas , 
dont il laifla une illuftre poftérité; 2. Jean Borgia, 
commandeur d'Azuaga , chevalier de S. Jacques , am- 
baffadeur en Allemagne , majordome de l'impératrice 3 
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qui publia éh 1*5 8 1 un ouvrage intitule , vnprefas mo- 
rales , & fut père de François Borgia , prince de Squil- 
!ace , viceroi du Pérou, mentionné. dans un article fé- 
pàré ; de dom Carlos ^ -duc 'de Villahe'rmofa , & de 
Ferdinand, commahde.ur de Mo nte fa , ôcc. qui ont 
tous fait diverfes branches de. la m&ifon de Borgia 5 
5 . Alvare Borgia , qui*époufa fa niécè \ 4. Ferdinand 
Borgia, grand- maître de la tnaifon' de l'impératrice 
Marie , femme de Maximilien ; 5 . Alfonfe; 6. Ifabelle , 
mariée à dom François de Royas de Sando'val , duc 
de Lerme , Ôc marquis de Dénia j 7. Jeanne ,' femme 
de dom Jean Hehriquez , marquis d'Alcahnizes,'dont 
la fille unique époma dom Alvare Borgia fon oncle 5 
8. ôc une religieufe à fainte Claire de Gandie , dite 
lu mère Dorothée. Il y a eu dans le XVII ficelé Gafpard 
Borgia -, créé cardinal par le pape Paul V en 161 r. Il 
croit fils de François duc de Gandie , & de Jeanne de 
Valefco ; ôc François étoit l'aîné de Charles Borgia , 
premier des enfans de faint François Borgia ; Gafpard 
tilt archevêque de Seville , viceroi de Naples, ambaf- 
iàdeur du roi d'Efpagne à Rome. Ce fut durant le cours 
de fon ambafiade en 1 6 1 7 , qu'il fit transporter le corps 
de fon faint bifaïeul à Madrid. Gafpard rut encore évê- 
que d'Albane, ôc enfin archevêque de Tolède. Il rnou- 
rut l'an 1645 * *ê& de 6l ans * François Borgia, fils 
du duc de Gandie , fut aufli créé cardinal par le pape 
Jnnocènt XII , le ti juin 1700 , étant chanoine 
de Tolède. Il fut nommé évêque de Calahorra en 
avril 1701, & archevêque de Burgos au mois d'odo- 
bre fuivant , -ptopofé par le pape dans le confîftoire 
ç!u 3 avril 1701 : mais il mourut à Madrid le lendemain 
âgé de 43 a'tts. *~Confulte^ &urita. Mariana. Paul Jove. 
Guichardin. Blanca , in tab. gental. Ciacori. 'AùberL 
Onuphre, &c* Gafpard Efcolanus, hijl. Valent, ôc la 
vie de S. François Borgia , écrire par les PP. Ribade- 
neira, Eufebe Nierembeirg. Veritas, Ôcc. 

BORGIA (Céfar.) cardinal, archevêque de Valence 
tn Efpagne 4 puis duc de Valentmois, étoit fécond fils 
d'Alexandre VI. Ce .pape , avaiit que d'être élevé au 
pontificat , l'avoit eu de Julie Farnèfe , dame Romaine. 
Dès fon bas uge , il le deftina à l'état eccléfîaftique , & 
lui- procura l'évêché de Pampelime : aufïitôt après fon 
élévation , il le nomma à l'archevêché de Valence , Ôc 
iHe fit cardinal en 1493. Comme la promotion d'un 
bâtard pouvoit être rejettée dans ,le facré collège , il 
s'avifa de propofer dans un confîftoire que Vànofa 
avoir eu de Dominique Arimâno fort mari , ce Céfar; 
qu'il n'avoit point honte d'a'ppelier publiquement fon 
fils , comme Guichardin lé lui reproche. Quelque temps 
après , ce nouveau cardinal portant Ces yàes plus loin , 
rcfolut de fe défaire de fon frefe aîné Jean Borgia , 
duc de Gandie, qu'on trouva en 1497 mort dans le 
Tibre *, ôc percé de neuf coups d'épée* On avoir des 
preuves convaincantes que Céfar étoit l'auteur de ce 
fratricide ; car outre fes intérêts d'ambition , il ne 
pouvait foufFrir que le duc de Gandie eût plus de part 
que lui aux bonnes traces de Lucrèce Borgia, leur 
Joeur & leur maîtrefle. Céfar ne craignant plus rien 
.de ce coté-là , quitta la profeflïon eccléfîaftique , & fe 
ligua avec Louis XII , roi de France., qui fongeoit à 
l'expédition de Milan. Ce prince le fit duc de Valen- 
tinois , en récompenfe de ce qu'il lui avoir apporté 
Une bulle , par laquelle le pontife nommoit des com- 
ani flaires pour cpnnoîtrede la rnpture.dè fon mariage 
avec Jeanne, fille de Louis XI, ôc qu'il lui avoit ternis 
un bonnet de cardinal pour George d'Amboife. En- 
fuïte le roi lui fit epoufer Charlotte , fille d'Alain 3 fei- 
gneur d'Albret. Depuis ce temps-ïà Céfar fe fervit des 
armes du roi > pour venir à bout de fes deflein's \ mais 
fans fe piquer de lui être fidèle , il prit les meilleures 
places de la Romandiole , s'empara d'Imola,- de Forïi, 
de Faé'nza , de Pefaro , de Rimini , de Camerin , ôcc. 
& exerça une tyrannie infupportable fur ia plupart des 
princes d'Italie. Depuis , pour profiter de là riche fuç- 
cefEon du cardinal Adrien de Cornetto , il fit partie 
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avec le pape d'aller fouper chez lui le 17 août , ôc y 
fit porter du vin empoifonné. Le père ôz le fils étant 
arrivés tle bonne heure , ôc étant altérés a caufe de la. 
chaleur de la faifon. , demandèrent à boire ; mais com- 
me aldrs le. valet qui fa voit leur fecret étoit forti , un 
autre leur donna de la boilïbn qu'ils avoient fait pré- 
parer pour le cardinal Cornetto. Le pape , qui étoit 
âgé , en mourut en 1 $ o j . Céfar , qui étoit plus jeune , 
refifta à la force du poifpn ; ôc s'etanr fait enveloper 
dans le ventre d'une mule , il échapa de ce danger. 
Mais fous le pontificat de Pie III , fuccefïèur d'Alexan- 
dre •, il fut fur le point d'être maflàcré par fes ennemis. 
La protection du roi de France lui fauva la vie , & 
en récompenfe ce perfide quitta fon parti. De tant de 
places qu'il avoit envahies*, il né lui en refta que qua- 
tre j qu'il voulut remettre à Jules II , élu après Pie. Ce 
pape refufa dabdrd de les accepter, ôc permit à Ccfar 
de fe retirer. Mais ayant été mieux confeillé , il le fit 
arrêter à Oftie , Ôc le retint en prifon , jufqu'à ce qu'il 
eût rendu çe*s places. Alors il lui permit d'aller trouver 
Gonzalez de Cordoue 4 qui lui donna fa foi , & qui 
l'envoya en Efpagne , où il fut néanmoins confiné dans 
une prifon perpétuelle. Il s'évada depuis , ôc fe réfugia 
vers Jean d'Albret , roi de Navarre , frère de fa fem- 
me , lequel étoit en guerre avec Louis de Beaumont 
fon vaifal , connétable de Caftillê. Céfar t Borgia alla 
aflîéger le château de Viahe.. Le connétable voulut y 
jetter foixante hommes pehdanr la nuit , & le duc de 
Valentinpis lespourfuivant, y fut tué un vendredi 11 
mars de l'an 1507. Ses gens ayant couvert fon corps 
d'un manteau d'écar latte ^ le portèrent à.Viane, où il 
fut enterré. Céfar Borgia avoit pour devife ces paroles^ 
aut Ccefar , aut nihil. Ce qqi donna occafion à un 
pocte de foii temps de lui faire ce diftique : 

Borgia CœJar èrâ't Jacîis >& nombre Cœfar. 
Aut nikfl , aut Ccefar dixit , utfuttïqitefiiit, 
Un autre en avoit riarlé en ces termes i 

Aut nihil , aut Ckfar vult dici Borgia : qitidni ? 
Chmfùnïd & CicJ'ar poffit & cjfc'mhil. ■ 

Il y eut encore un antre poeîte qui fit ce troificme dif- 
tique pour fe mocquer de fa devife : 

Oninia vincSas >fperaba$ ottinià y Ccefar > 
Otnnià defi'ciunt j incipis efje nihil. 

Il laifla une fille* unique * nommée Louife ^ mariée 
1 a. Louis de laTrémoille : x i Philippe de Bourbon j 
baroii dé Buiïèr. * Volaterran , antiq. I. xz. Guichar- 
din, hijl. eCItal. liv. 5 & 6. Mariana , liv. 17 & 18. 
Paul Jove j aux élog. Sponde Ôc Bzoviùs , aux annal. 
Mariana , /. 16. Auberi, hifl. des card-, Onuphre. Vic- 
torel. Garibai, &c. 

BORGIA ( Jean ) cardinal , neveu du pape Alexan- 
dre VI , étoit Efpagnol. Après avoir exercé là' charges 
de protonotaire Ôc de correcteur des lettres apoftoîi- 
ques i ôc fivoir obtenu l'archevêché de Montréal ert 
Sicile , il fut créé en 1492. cardinal par fon oncle, qui 
lui donna encore l'évêché d'Olmutz en Moravie. Cia- 
conius ajoute même qu'outre le titre de patriarche de 
Conitantinople,, qu'il lui fie prendre , il fui donna en- 
fùit.e l'archevêché de Càpoue , &.les évêchés de Ferrare 
& de Coria en Efpagne. Jean de Borgia fût d'abord 
employé dans, les afïaires les plus importantes , ôc alla, 
en qualité de légat , dans le royaume de Naples , donc 
il porta l'ihveftiture à Alfonfe II. Il s'y trouva aux cé- 
rémonies du mariage de.Gepfroi Borgia , fils du pape ± 
avec Sanche d'Aragon , fille de ce roi en 145)4. Depuis * 
ce cardinal fe vit contraint de vivre dans la retraite „ 
pour ne point irriter Céfar Borgia , fils d'Alexandre » 
trop jaloux de fon autorité pour en faire part à qtù 
que ce fut. On dit qu'il mourut à Rome le 1 août 
1 505, * Onuphre , in AUxand. VI. Zuiita. Ciaconius. 
Ughelj &c. 

BORGIA ( Jean ) dit h jeune , cardinal , arche- 
vêque de Valence , en Italie , étoit neveu d'Alexandre 
VI , cjui le créa cardinal en 1^5)6 , ôc lui donna l'ar- 



BOit 

chevêche de Valence 4 avec le commandement des 
troupes que fa fainteté envoya en Italie pour combat- 
tre les François , & pour y appuyer la faction du roi 
d'Efpagne Ferdinand V , qui étoit très - puiflante. Le 
cardinal Borgia fut encore légat à Venife en 1499 , & 
mourut le 17 janvier de Tannée fuivante à Ubin, 
ville capitale du duché de ce nom. Son corps fut porté 
à Rome , 8c enterré dans Téglife de fainte Marie del 
Popolo. On croit qu'il fut empoifonné par Tordre de 
Céfar Borgia , duc de Valentinois. * Gantai. Onuphre. 
Auberi , hijl. des cardin. 

BORGIA ( Gafpard ) fils de François duc de 
Gandie , naquit en 1 5 84 , 8c s'appliqua aux études dès 
fa jeunefle. Il fut créé docteur en théologie à" Alcala , 
& y fut doyen, On lui donna enfuite un canonicat à 
Tolède. Paul V le créa cardinal. Il a été archevêque 
de Séville 8c de Tolède, 8c pendant quelque temps 
il fut aufîi viceroi de Naples. Dans fon ambafïade à 
Rome , il édifia beaucoup par fa piéré , 8c fon amour 
pour la retraite. On aflure qu'il employa tous les ans 
dix mille écus d'or en aumônes. Cette attention 8c 
cette charité pour les pauvres lui méritèrent le titre 
glorieux de père des pauvres , préférable à tous ceux 
qui viennent des dignités humâmes. Il mourut à Ma- 
drid au mois de novembre 1^45. * ImhofF. Genealog. 
Hifpan* famil. pag. 28. Ciaconius , hiflor. pontif. & 
cardinal, tom. 4 , pag. 430. 

BORGIA ( François ) prince de Squillace , dans le 
royaume de Naples , viceroi du Pérou , &c. étoit fils 
de Jean Borgia commandeur d'Azuga , frère de Charles 
duc de Villa Hermofa , 8c petit-fils de S. François de 
Borgia. Il s'acquit beaucoup de réputation, & mourut 
à Madrid le 16 feptembre de Tan 1 65 8 , extrêmement 
âgé. On a de lui un poème de la conquête de Naples , 
un recueil de poê'fies , & quelques ouvrages de piété. 
Les deux premiers font fous ce titre : Napoles recupe- 
tandiÈ psr et rei D. Alonfo. Las obras ex verfo de D. 
Francifco de-Borja principe de Efquilanche. * Nicolas 
Antonio , biblioth. hifpan. 

BORGIA ( S. François de ) cherche^ FRANÇOIS. 
BORGO , Borgus, Burgus , ville de Suéde en Fin- 
lande, & dans la province de Nyland, eft fituée fur 
le golfe de Finlande , entre Vibourg , dans la Carélie 
d'un côté , 8c Revel dans la Livonie de l'autre. Elle 
eft ancienne & capitale du comté de Rafeberg , mais 
petite & mai peuplée. * Sanfon. 

ÉORGO ( Alexandre ) cherchez BURGI. 
BORGO-SAN-DONINO , ville d'Italie , dans le du- 
ché , de Parme , avec évêché fufFragant de Bologne , 
eft une ville ancienne , 8c la Fidentia de Tite-Live, de 
Ptolémée & de l'itinéraire d'Antonin. Elle eut depuis 
le furnom de Julia , comme on le peut voir dans le 
martyrologe romain, puis celui de Burgus S. Domnini, 
Elle eft à quinze milles de Parme , 8c à vingt de Plai- 
fance. Blondus dit qu'il y avoit autrefois une célèbre 
abbaye de fainte Colombe , qui fut ruinée par l'empe- 
reur Frédéric II. Le pape Clément VIII établit le fie«*e 
d'un évêché à Borgofan Donino en 1 6 o 1 , 8c Paul V 
le rendit fufFragant de Bologne. Cette ville a été autre- 
fois à la fàmilie 'de Pallavicini. * Blondus. Leand. Al- 
bert!. 

BORGO .SAN SEPOLCRO , Burgus S. Sepulcri , 
ville d'Italie , dans les états du grand duc de Tofcane, 
avec évêché fufFragant de Florence. Quelques-uns la 
prennent pour la Biturgia de Ptolémée ; mais il y a peu 
d'apparence. On y fit vers Tan 1641 des conftitutions 
fynodales , que nous avons de Timpreflion de Florence. 
* Leandre Aiberti , defeript. Ital. 

BORGO DISESSIA, S ejfues Burgus, ville d'Italie, 
qui eft proprement du MÙanez , quoiqu'elle foit dans 
les états du duc de Savoie, du côté de Verceil. Elle eft 
fituée fur la petite rivière de Seffia , qui lui donne fon 
nom ; 8c elle a été très - connue dans le XVI fiécle , 
pendant les guerres d'Italie. * Sanfon. Baudrand. 
EORGO-DI-VAL-DI-TARO, Burgus Fallis Tari, 
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ville d'Italie , dans les érats àa duc de Parme , a été 
autrefois à la maifon de Lundi, qui en avoit hérité des 
Fiefques ; mais depuis plusieurs années elle eft au duc 
de Parme , qui s'en eft accommodé avec les héritiers. 
Elle eft à trente milles de Crémone au midi, autant de 
Sarfane , 8c à vingt-cinq milles de Bobio. Il y a aujour- 
d'hui une allez bonne forterefïe qui a le nom de Fal- 
di-Taro } du côté des états de Gènes. * Sanfon. Bau- 
drand. 

BORGO FORTE , Burgus Fortis , petite ville d'Ita- 
lie , eft fituée dans le duché de Mantoue fur le Pô , un 
peu au-deflus du confluent de TOglio , entre la ville 
de Mantoue & celle de Novellare. * Mati , dicl. 

BORIA , petite ville du royaume d'Aragon en Ef- 

pagne , eft fituée dans le diocèfe de Tàragone , entre la 

ville de ce nom 8c celle de Saragoce , à onze lieues de 

celle ci , 8c à trois de celle-là. Boria eft l'ancienne Bel- 

Jznum, Baljlo, ville des Celtiberes, ou du moins elle 



s eft accrue de les ruines. * Mati , diction. 

BORIA , cherche^ CRESPI. 

BORICHUS , fils naturel de Coloman roi de Hon- 
grie -, fe mit dans les troupes de Louis VII dit le jeune , 
roi de France , lorfqu'il paftà par la Hongrie pour aller 
à la terre 7 fainte Tan 1 1 47. Iî cherchoit Toccafion de 
monter furie trône de fonpere j mais Geifa II j roi de 
Hongrie , traverfa Ces defleins , 8c l'envoya demander 
au roi Louis. Alors Borichus fe voyant découvert , fe 
jetta aux pieds de Louis, 8c implora fa protection, que 
ce prince lui accorda. Comme les ambafladeurs de 
Geifa exageroient la perfidie de celui qu'il vouloit pu- 
nir , Louis leur répondit que la tente d'un roi étoit un 
autel , 8c que les pieds d'un fouverain étoient un afile 
pour les malheureux, Borichus néanmoins , craignant 
la puifTahce de Geifa, s'évada fecretement, monté fui: 
un des chevaux du roi , pour chercher fa fureté ailleurs. 
* Bonfm, /. 6. dec. 2. 

BORJON ( Charles Emanuel ) natif de Pontdevaux 
en Brelïè , du diocèfe de Lyon , & avocat au parle- 
ment, mourut à Paris le 4 mai 1691 9 âgé d'environ 
5 8 ans. On a de lui deux ouvrages confidérables. Le 
premier , qui eft un abrégé fort bien fait du fixiéme 
volume du grand recueil de Jean de Gentil , eft inti- 
tulé , abrégé des actes , titres & mémoires concernant les 
affaires du clergé de France s ■ & tout ce qui s'ejlfah con- 
tre les hérétiques , &c. Borjon y a ajouté des mémoires 
hiftoriques fur les édits de pacification , tirés du livre 
de Pierre Bernard , avec les édits depuis 15 61 jufqu'en 
162.9. Ce livre parut en 1680. Le fécond trois ans 
après : fon titre le fera aflez corinoître : des dignités 
temporelles , où il efl traité de l'empereur , des rois, des 
ducs, des pairs de France , des marquis, des comtes , &c. 
KMT Borjon eft encore auteur des ouvrages fuivans t 
Traité des offices eccléjîafliques, où il eft parlé des légats , 
des officiaux, des promoteurs, &c. 1677 , in -12. 
Traité des offices dejudicature, 1682 in-iz. Compilation 
du droit romain , du droit françois & du droit canon 
accommodée à l'ufage d'apréfhnt, 1688 , 4 vol. in-n. 
Borjon en avoit donné dès 1678 un projet en un vo- 
lume in- ix. Décifîons qui regardent les curés , où il ejl 
traité des vicaires de paroiffe , des dixmes , des novales , 
des portions congrues , 1694 in-12. On a inféré ces dé- 
cifîons dans le code des curés. * Mem. mffl de M* Bou- 
cher d'Argis. 

BORIQUEN , Boriqutna , ifle de l'Amérique fepten- 
trioflale , fous la puiflance des Efpagnols , eft parmi 
les Antilies , entre Tifle de fainte Croix , & celle de 
Puerto Rico. Boriquen eft petite \ niais elle produit 
du fucre , de la cafïè , du gingembre & des cuirs. On 
dit que les Efpagnols y pàflerent au commencement 
pour immortels , jufqu'à ce qu'on y vit noyer un cer- 
tain Salcedo , aU pafiàge d'une rivière , dite Guarabo. 
Ce fut Chriftophe Colomb qui découvrit cette ifle en 
fon fécond voyage. Enfuiçe Ponce de Léon y alla en 
1509 , & y trouva un petit roi nommé Agucibana, 
qui lui fit beaucoup d'amitié 3 8c qui reçut le baptême 
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avec fa mère , fon frère 8c fes ferviteurs ', mais il étoit 
fi bien inftruit , qu'en même temps il donna une de 
Ses fœurs à fon catéchifte pour en faire fa maîcreûe. 
Celui-ci , content de quelques richeûes qu'il trouva, 
retourna a Saint-Domingue , d'où étant revenu peu de 
temps après à Boriquen , avec le titre d'Adelautado , 
il fit de grands ravages , 8c força tous les naturels à fe 
foumertre à lui. Il leur fit en même temps prêcher la 
religion chrétienne j Se dès l'an 1 5 1 1 , Alfonfe Manfo 
fut fait évêque de cette ifle. Outre ce qu'on a remar- 
qué ci-defïus , on trouve à Boriquen une gomme qui 
efl mortelle ; mais qui mêlée avec de l'huile , efl pro- 
pre à calfater les vaifïcaux , & qui empêche que le ver 
ne s'engendre dans le bois. Les habitans étoient vaii- 
lans, & ne fe fervoient point des flèches envenimées, 
comme tous leurs voifins. * Lopes de Gomara , defeript. 
genèr. des Indes occident. Laët. Sanfon. Baudrand. 

BORIS GUDENOU , grand écuyer de Mofcovie, 
êc bcau-frere du grand duc , fut régent de l'état pen- 
dant le règne de Fedor , ou Théodore. Pour s'afîùrer 
la couronne , il fit tuer Démetrius , fils de Jean Bafî- 
ïowits, & frère de Fedor, par un gentilhomme , qui 
eut ordre d'aller afïaffiner ce jeune prince âgé de neuf 
ans dans la ville d'Uglitz où on l'élevoit. Ce tyran s 
.pour cacher fon meurtre , fit perdre la vie à ce gen- 
tilhomme & à fes complices , ,dès qu'ils furent de re- 
tour à Mofcow , 8c envoya des foldats pour rafer le 
château d'Uglitz , & en chafïèr les habitans , comme 
s'ils eufïènt ravorifé l'aflaffinat. On croit qu'enfui te il 
empoifonna le roi Fedor , pour fe rendre maître abfolu 
de l'empire. Il feignit de refufer la dignité royale : 
mais il employa fecretement toutes fortes de moyens 
pour l'obtenir par l'élection des grands , ce qui lui 
rendît comme il le fouhaitoit. Son bonheur fut.tra- 
verfé par l'impoilure de Griskà , qui parut fous le 
nom ae Démetrius , 8c qui obtint la protection du 
vaivode de Sandomir, auquel il perfuada que l'aflif- 
fi-n envoyé par Boris , avoit tué un jeune garçon qui 
lui relïembloit , Se que fes amis avoient fubflitué en 
fa place pendant qu'ils lavoient fait évader. Ce vai- 
vode leva une armée, entra en Mofco vie, 8c déclara 
la guerre au grand duc. Il prit d'abord plufieurs villes, 
8c attira à fon parti plufieurs officiers de Boris , qui ' 
en mourut de déplaifir au mois d'avril 1605. Lesknez 
& les boyares couronnèrent Fedor Boriflowits , fils de 
Boris , qui étoit encore fort jeune ; mais considérant 
la profpcrité des armes du faux Démetrius , ils fe ré- 
folurent à le reconnoître pour leur prince : ce qu'ils 
perfuaderent au peuple , qui courut promptement au 
château , 8c qui y arrêta prifonnie* le jeune grand duc 
avec fa mère. En même temps on envoya fupplier 
Démetrius de venir prendre pofleilîon de fon royaume. 
Démetrius commanda auflïtôt a un deak, ou fecrétaire, 
d'aller étrangler la mère & le fils , & de faire courir 
le bruit qu'ils s'étoient empoifonnés : ce* qui fut exé- 
cuté le 10 juin 1 6 o 5. Voyc{ DEMETRIUS. * Olearius, 
voyage de Mofcovie. 

^ BORISSOW , Borefovia, ville du duché de Lithua- 
nîe en Pologne , eft fur la rivière de Berezina , dans 
lepalatinat de Minski , & à 13 lieues de la ville de ce 
«om , du côté du levant. Cette ville , capitale d'une 
châtellenie , a confervé le nom de Boris , fils de Poloc- 
ko fon fondateur. Elle a été grande j mais les Moîco- 
vites l'ont prefque ruinée. On y a bâti un château , 
pour, en conferver les relies. * Mati , dictionnaire. 

BOR1STHENE, cherche^ BORYSTHÈNE. 

BORIVORI , duc de Bohême , cherchez BORZI- 
VOGE, 

BORKELO , Borkeloa , petite ville dés Provinces- 
Unies, eft dans le comté de Zutphen , aux confins de ■ 
l'évcchc de Munfler 8c de l'Overyfîel, fur la rivière de , 
Berkel , à cinq lieues au-defïus la ville de Zutphen. 
Borkelo eil: capitale d'une feigneurie qui appartient 
aux comtes de Stirum. * Mati , diction. 

BORMES , Bormium 9 bourg de France en Pro- 
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vence , pxès de la mer , avec titre de baronie , entre 
Toulon 8c Saint-Tropés. Quelques auteurs l'ont pris 
pour le Bormanko de Pline ; mais il ferait peut être 
difficile de bien prouver cette opinion. S. François de 
Paule venant en France , à la prière du roi Louis XI , 
prit terre ù Bormes , où Fon dit qu'il guérit quelques 
malades de la pefte. On y a depuis établi un couvent 
de minimes. * Pline , tiv. 3 , chap. 4. Sanfon , in dif- 
quif. geograph. Bouche , hifloire de Provence s livre 3 , 
chap. 6 , &c. 

BORMIO que les Allemans appellent WORMS „ 
Bormium , petite ville dans le pays des Grifons , avec 
titre de comté , eft fur la rivière d'Adda , près de la 
Vakeline & de l'état de la république de Venife , 8c 
capitale de tous les bourgs de ce comté. Elle efl: pe- 
tite, mais confîdérable pour fonpaflage, pour fes for- 
tifications 8c fon château» Environ â une lieue de Bor- 
mio , du côté du nord , il y a des bains célèbres nom- 
més les bains de Bormio , Bonniœ aquec. Cette ville 
donne le nom au comté de Bormio , petit pays des Gri- 
fons alliés des Suifîès, fur les confins d'Italie 8c du 
Brefîàn , au milieu des Alpes , .Se vers la fource de l'Ad- 
da , mais féparé de la Vakeline qui le joint- au cou- 
chant. Il eft borné au midi par le territoire de Brefïè : 
au levant par le comté de Tirol^ & au feptentrion par 
les Grifons , à qui il appartient. Quoique petit , il eft 
cependant divifé en cinq communautés. Bormio en efl 
la capitale. * Baudrand. 

BORNEO , Borneum , ifle fort grande dans la mec 
des Indes , 8c la principale des ifles de la Sonde , efl 
fituée entre les ifles de Celebes , du côté de l'orient $ 
de Java , <lu côté du midi ; de Sumatra vers l'occident j 
de l'Inde 8c des Philippines vers le feptentrion. Sa fi- 
gure efl prefque ronde , 8c l'on dit qu'elle a dix-huit 
cent milles de circuit : d'autres lui donnent feulement 
quatre cens lieues de tour tout au plus , 8c il faut près 
de trois mors pour en faire le tour. Il y fait très-chaud, 
parcequ'elle eft fous la ligne équinoxiale. Elle contient 
plufieurs royaumes , defquels le plus connu eft celui 
de Bornéo , dont la capitale , qui a le même nom , efl 
bâtie dans un marais fur pilotis avec des canaux, com- 
me la vi-lle de Venife. Son port efl grand & fort com- 
mode-; mais Pair n'y efl pas fain. Les autres fonr Pa- 
teo , Aror , Bondarmafin . : tous ces royaumes tirent 
leur nom de celui d'autant de villes ÏÏtuées au. bord âc 
la mer. Il y a encore Marudo , Tàmanatos , Lavo „ 
Succadano , &c. Le roi de Bornéo efl mahomëtan , 8c 
prefque cous les peuples qui font fur les côtes j mais 
ceux qui demeurent bien avant dans le pays, font 
païens 8c idolâtres, il faut remarquer que ce prince a 
très-peu de pouvoir , & n'efl , en quelque manière , 
que le premier fujet de fa. femme , à qui le peuple 8c 
les grands déférent toute l'autorité. Leur raifon efl » 
que pour avoir un légitime héritier du trône j il eft 
plus a propos de fe laifïèr gouverner par une femme y 
qui efl toujours certaine que fes enfàns font à elle : ce 
qu'un mari ne peut afîurer. Ces peuples s'haï>illent à 
peu près comme les autres Indiens, & portent un lin* 
ge autour des reins , 8c un petit turban fur la têtei Le 
meilleur camphre de toutes les Indes vient de rifle 
de Bornéo. Tl s'y trouve auflï de l'or 8c du bezoar. 
C'efl une pierre qui fe forme dans Peflomac d'un 
mouton ou d'un bouc , autour d'un brin de paille qui 
s'arrête dans l'eflomac , & que l'on trouve fouvent 
dans la pierre. Les Perfes nomnient ces aùimaux Ba- 
mns , & la pierre Baçar , d'où nous avons fait Beçoar. 
U y à auflî des diamans , quantité de poivre ,. de 
l'encens 8c d'autres gommes. ■* Màhdeflo , voyage des 
Indes, Journal des favans > 5 février 16 80. 

BORNERUS (Gafpard) Allemand, natif de Haï-' 
nain , village de Mifrtié ou Meifïèn , qui vivait dans 
le XVI fiécle , s'appliqua à la philofophie , voyagea en 
Italie , où il apprit les mathématiques , & alla àLeip- 
fick dont il gouverna le collège de S. Thomas pendant 
dix -huit ans en qualité de principal ; il s'appliqua à la 
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; théologie , reçut .le bonnet de docteur, enfelgna. ÔC 
. prêcha avec applaudiiïement j il fit augmenter, em- 
. bellir 6ç réparer les bâtimens de fon collège , y attira 
des plus habiles gens de fon iîécle , qu'il foutint contre 
. quelques feigneurs mai intentionnés > 6c mourut le 
. trois mai 1 547. C'étoit un homme de grande probité, 
doux , honnête , ÔC favant en toute forte de littérature, 
. mais principalement dans la théologie 6c les mathéma- 
tiques. Nous avons divers ouvrages de fa façon» Ana- 
logia. De Steliis. Indices, in Ptolemei geograpkiam & in 
Satellite hijioriam , &c. * Albinus , in chron* Mi/h. 
, Melchior Adam , in vit. theolog. German. &c t Joachim 
Camerarius , in vita Melanchthi. 

BORNBE'M, Bornhcmum, bourg des Pays-Bas dans 
le comté de Flandre , avec un château , a fous lui di- 
vers villages j & le pays où il. eft fitué eft nommé le 
jpays de Bornheim ou Bornhem , entre l'Efcaut & Àloft. 
. Bornheim , Dendermonde 8c Montgerard , avec leurs 
territoires , font nommés le propre domaine du comté 
de Flandre. * Sanfon. 

BORNHOLM, Bornkolmia, Beringia, ifle de Da- 
nemarck fur la mer Baltique , près de Schonie , avec 
quelques petites villes , qui ont fbuvent été attaquées 
par les Suédois , à qui elle fut cédée en 165 8 , par la 
paix de Rofchild 5 mais depuis , les Danois pour la 
ravoir , ont donné un équivalent de plufieurs terres 
en Schanie. * Sanfon. AucufFret, géograph. 

BORNIER ( Philippe ) né à Montpellier en Langue- 
doc, le 13 janvier 1634, & où il mourut le 22 juillet 
171 1, âgé de 7 S ans, étoit lieutenant particulier au 
préfidial de cette ville , & d'une des plus anciennes 
familles de la robe de cette province -, ayant eu parmi 
Tés aïeux, des préiîdens & des confêillers en cour fupé- ' 
rieure. Il fut choifî par le roi pour prélîder de la part 
de fa majefté aux aflemblées fynodales qui fe tenoient 
dans la province de Languedoc , jufqu a la révocation 
de Tédit de Nantes, donc il étoit commiflàire exécu- 
teur. En 1676, il eut ordre du roi de fe rendre dans 
le Vivarez , au fujet de quelque foulevement que la 
diverfïté des religions y avoit excité. Il réuflit fi bien 
dans rousfes differens emplois, qu'il ne perdit jamais 
,1a confiance de fon prince ni celle des peuples j & fi 
"le roi en témoigna fa fatisfaction par des libéralités 
dignes de fa grandeur , les peuples lui en témoignèrent 
leur reconnoiflance , en recevant avec foumifuon les 
ordres de leur fouverain , qu'il venoit leur annoncer. Il 
fut encore employé par MM. de Bezons & Daguefîeau, 
dans toutes les affaires les plus importantes qui fe trai- 
tèrent en Languedoc pendant qu'ils en furent inten- 
dans. Il eft l'auteur de la conférence des nouvelles or- 
donnances du roi Louis XIV ', avec celles des rois pré- 
déceffeurs de fa majefié. Cet ouvrage a été fi bien reçu 
du public , qu'il s'en eft fait fix éditions pendant la vie 
de l'auteur , quoiqu'on l'ait contrefait à Grenoble & à 
Lyon. Il a encore fait, un autre ouvrage imprimé in- 
folio en 1709 , à Genève , chez Fabri 6c Barillot. C'eft 
un commentaire fur les concluions de Ranchin , où les 
principales queftions de droit fe trouvent décidées , 
tant par les loix romaines , que par la jurifprudence 
des arrêts des parlemens de France. Ce livre eft en 
latin. Philippe Bornier fon fils aîné , qui étoit en 1 7 1 5 
à Chriftian - Erlang , s'étant trouvé hors du royaume 
lors de la révocation de l'édit de Nantes , dédia cet 
ouvrage , que fon père lui avoit envoyé pour fon inf- 
tru&ion, à Frédéric Guillaume, roi de PrufTe. Cet 
auteur a laifle encore un ouvrage fur les principales 
matières du droit, qui eft par traités, & les matières 
y font épuifées. Il a aufli laifle un traité en manuferit 
fur les donations, & un autre furies légitimes. * Mé- 
moire manuferit. 

BORNO, ville & royaume. d'Afrique, dans IaNi- 
gritie, avec un défert 6c un lac de ce nom, eft, à ce 
que l'on croit, le pays des anciens Garamantes. On 
dit que les peuples de ce pays vivent en commun, 
ôc que les particuliers n'y reconnoiflènt pour leurs 
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enfans que ceux qui leur reffemblent. Le ïac de Bôrno 
eft célèbre , pareeque le Niger le traverfe» * Duper, 
defeription de l'Afrique. 

BOROUCH-BRIDGÈ, bourg d'Angleterre > ïfcns 
ïa partie occidentale du comté d'Yorck, fîcuée fur la 
rivière Yorc , fur laquelle il y à un beau Se large pont 
de pierre. Il eft a deux cens quatre milles anglois d'à 
Londres. C'eft un lieu de «adage pour aller Se venir 
des parties feptentrionales du royaume^ * Dici. anglois* 

BORRA , boufo'n Efpagnol , au commencement du 
XV fiécle, s'attachoit principalement a railler les fa- 
vans , 6c à leur reprocher leur pauvreté. Il fut aimé de 
plufîeurs rois , qui le comblèrent de biens , 6c l'on re- 
marque que l'empereur Sigifmond lui donna une fois 
dans un feftîn plus d'argent que ce boufon n'en pouvoit 
porter. Il vécut quatre-vingt-dix ans, & mourut après 
avoir amafle plus de cent mille écus. * Valla. A 2 hifi., 

BORRE VAN d'AMERONGEN, eft une famille no-^ 
ble de la province d'Utrecht, illuftrepar fon ancien- 
neté , & confidcrable non-feulement par fes alliances, 
où elle a toujours eu grand foin de confèrver fon an- 
cien luftre , mais auffi par les charges qu'elle.y a exer* 
cées , ayant eu de tout temps part au gouvernement 
de cette province, comme cela fe voit dans deux acï* 
tes ou inftrumens fcellés des fceaux de tous ceux qui 
compofoient alors les états, & dont on. trouve les Ori- 
ginaux dans les archives du chapitre de fainte Marie» 
L'un eft de l'an 1575 , nommé Den.Landhrkf, qui z 
été fcellé par Jean d'Amerongen , avec les armes ordi* 
naires de cette famille , parmi Un grand nombre de 
nobles j l'autre eft de l'an 1451?=, appelle ordinairernenc 
Den Verbandbrkf, où on trouve les fceaux de Jean- 
Frédéric ôc Henri Borre d'Amerongen. Enfùite Guil- 
laume Borre d'Amerongen a été reçu parmi les no- 
bles l'an 1 5 49 , par la maifon de Zuylefteyn , qui lui 
fut léguée par Jeanne de Vianen de Ryfembourg fa 
nièce , 6c laquelle il a vendu après a Ernefi de Neyen- 
rode. Thierri , fon fils aîné , fut élu en fa placé en 
l'an 1 5 74. Il avoit pour femme Elisabeth de Pallaës * 
par laquelle la maifon de Sandenbourg eft venue dans 
fa famille. Guillaume , feigneur de Sandenbourg, 
fon fils aîné , lui fuccéda dans le corps des nobles l'an 
1 6q6. Sa femme Cm Anne de Daarle , dont il eut trois 
fils , Conrad , qui fut admis dans Tordre des nobles , 
l'an 1641 y Florent , qui fut grand commandeur de 
l'ordre Teutonique du baillage d'Uttecht ; & Jufie , 
qui fiit élu à l'aflemblée des états pour le clergé. Cour- 
rad epoufa Nicole de Baaren, dame de Kersbergen 
ëc Conixvri, dont il eut quatre fils, Thierju, qui 
fuit j Fr.eder.ic , dont il fera parlé après lapojlérité de 
fon frère aîné; Guillaume & Jean : ces deux derniers 
font morts fans avoir été mariés. Thierri , feigneur 
de Sandenbourg , fut admis dans les nobles l'an 
1669 , fut aullî grand bailli de la ville d'Utrecht fa vie 
durant, 6c époula. Anne Adrienne de Binting, dont il eut 
un fils & quatre filles. Le fils appelle Conrad , reçu 
dans les nobles en 1709 , eft mort fans avoir été ma- 
rié. Frédéric , fécond fils de' Cokr.ad & de Nicole 
de Baaren , fut feigneur de Kersbergen , doyen du cha- 
pitre de faint Pierre > élu de la part du clergé dans 
l'afTemblée des états de la province , grand comman- 
deur de l'ordre Teutonique du baillage d'Utrecht. Il 
époufa dame Gerardine Borre d'Amerongen j dont il 
eut quatre fils, Florentin-Guillaume j Conràd."Fre- 
deric 6c Gérard; 6c deux filles. Il mourut le 20 décembre 
1722, dans 48 année de fon âge. * Mem. manuf 

BORREL , plus connu fous le nom de B U T É Ô ■} 
( Jean) naquit à Cbarpey près de Romans éh Dauphi- 
né,l'an 1.492. Il étoit d'une famille illuftre de Dauphi- 
né , laquelle s'étoit établie à Çharpey. Son véritable 
nom étoit Borrel , auquel ilfubftitua celui de Bu- 
teo , félon la coutume afîèz ordinaire dès auteurs de 
fon temps > qui ont pris plaifïr à latinifer leurs noms. 
M. le Duchàt , dans une note fur l'hiftoire de M. le 
préfîdent de Thou , dit que les payfans du Dauphiné 
Tome IL fart. ll> M 
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donnent au Bufard le nom de Bourrel , parceque cet 
oileau eft le bourreau de leur volaille , & que Bu- 
teo eft le mot latin qui répond à celui de Bufard. Cet- 
te conjecture paroît allez vraifemblabie. Cependant 
le nom de notre auteur eft Borrel & 'non Bourrel , 
quoiqu'il foit vrai que Borrel en Dauphiné fe pronon*- 
ce communément Bourrel. Jean Borrel entra dans 
l'ordre des chanoines réguliers de S. Antoine à lage 
de feize à dix-fept ans. Son goût pour les fciences ne 
tarda pas à fe déclarer : mais les divers emplois aux- 
quels l'obéiflance l'attacha , l'empêchèrent de s'y li- 
vrer .tout entier. Il ne laifla pas d'apprendre de lui- 
même la langue grecque & les élémens d'Euclide. 
Lors de la rcnaiflancé des lettres fous François I , qui 
attira à Paris des favans de toutes les parries du mon- 
de , Borrel déjà âgé de plus de trente ans , obtint la 
fermitfïon d'y aller étudier. ïl s'y appliqua fur- tout â 
étude du droit & des mathématiques , où il fit en peu 
de temps de grand progrès. Il aflïftoit aux leçons pu- 
bliques d'Oronce Fine, profefïeur royal, fon compa- 
triote , Se M. de Thou afTure que le difciple a furpaflc 
le maître. Il eft certain que Borrel a plus contribué que 
perfonne en fon temps à perfectionner les mathéma- 
tiques en France. On trouve dans fes ouvrages des idées 
•neuves , propres i redreffer, ou à expliquer les auteurs 
qui l'ont précédé, & il a fu joindre en écrivant la clar- 
té à" la précifion. Après avoir paflc quelques années 
<îans l'étude à Paris , il revint à l'abbaye de S. Antoine, 
où il fut choifi pour gouverner l'ordre , conjointe- 
ment avec Aimar Falco , pendant la vacance du fiége 
abbatial qui dura deux ans. Il avoit été nommé peu 
auparavant à la commenderie de fainte Croix, au dio- 
c}fe de Die. On lui donna auffi. l'adminiftration de la 
terre Se du château de Balan , fief dépendant & fitué 
à. une lieue de l'abbaye de faint Antoine. C'eft-U qu'il 
demeutoit ordinairement , partagé entre les devoirs 
de fon état & la méditation des fciences abftraites , 
aufquelles il s'étoit dévoué. Il jouifloit dans cette agréa- 
ble retraite de toute la liberté Se de toutes les facili- 
tés convenables pour faire fes opérations géométri- 
ques. Ceft de quoi il a voulu conferver la mémoire 
dans fon vc^\ii\ De jluviaticis infulis, où il a inféré une 
planche gravée qui repréfente la vue du château de 
Balan & des environs, jonchés d'inftrumens de ma- 
thématiques , avec cette* infcription : Autoris villa Ba- 
lanum. Il y a même lieu de croire que l'adminiftration 
de cette terre , qui eft comprife dans une péninfule 
formée par le confluent du Furan & d'une autre petite 
rivière , a donné occafion à Borrel de compofer ce 
traité , de fluviaticis infulis. Il réfifta long-temps aux 
vœux de fes amis* qui fouhaitoient & le follicitoient 
de faire imprimer fes ouvrages. Ce ne fut qu'en 1554 
que parurent fes œuvres géométriques , Lugdunitypis 
Thomce' Bertelli. Elles font dédiées au cardinal deTour- 
zion , qui écoit alors abbé général de l'ordre de faint 
Antoine. Voici le titre des écrits contenus dans ce re- 
cueil. 1. De ArcâNoï y cuj us formez capacitatifqucfue- 
rit , libellus. Dom Calmet qui cite ce traité dans fon 
commentaire fut la Genèfe, fous le nom de Jean Bu- 
teo Anglais , avoit oublié qu'au frontifpice même du 
recueil où eft cet écrit , on lit : Joannis Buteonis Del- 
phinatici opéra geomttrica. z. De fublicio ponte Cœfaris 
libellus. On a inféré ce petit traité dans la plupart des 
éditions des commentaires de Céfar , imprimés à Ve- 
îiife Se ailleurs. 5. Confutatio quadrature circuli ab 
Orontio Finœo factce.6. De jluentis aquee menfura , li- 
bellus. 7. Emendatiofigurationis or gant à Columella def- 
cripti , quod ciconiam vocant ruflici. 8. De libra & (la- 
cera libellus. 9. De pretio margaritarum libellus. Les 
écrits fui vans concernent le droir civil, ro. Defiuvia- 
ticis infulis , fecundàm jus civile dividendis. 11. De di- 
yiJîontfruElûs arboris in confinio nam. 12. Geometricce 
cognitumem jure confulto neceffariam. ,1$. Ad legtm 
Papiniani , siivortio. 1 4. Ad legem Juliani , fi i ta 
fcripeum. ty Ad legem Afrkani , qui quadraginta. | 
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;Ëorrél il donné féparément un traité d'arithmétique 
fous le titre de Logiflka^ dont il s'eft fait plufieurs édi- 
tions. Nous en connoiflons deux de Lyon , chez Guil- 
laume Rovitlc , l'une de l'an 1 5 5 9 , & l'autre de ï j 60, 
A la fin de cet ouvrage , l'auteur a joint un périt trai- 
té , qui a pour titre t Adlocum Vitruvii corruptuïnrefîi- 
tutio 3 qui ejl de proport ione lapidum mutendorum àdba- 

fxforamen , libro decimo. Le nécrologe de l'abbaye 
faint Antoine fixe la mort de Jean Borrel ou Buteo 
a l'an 1571 , Se dit qu'elle arriva dans un bourg ap- 
pelle Canar proche de Romans , fur les bords de l'I- 
fere. Borrel s'étoit retiré dans ce lieu pour n'être pas 
témoin , ou peut-être la victime de la fureur des cal- 
viniftes , qui ravagèrent l'abbaye de faint Antoine en 
i$6z Se 1 5<5"7- Il fe diipofoit alors a faire part au pu- 
blic de plufieurs machines Se de plufieurs înftrumens 
de mathématiques de fon invention , qui ont été per- 
dus dans les difFérens pillages exercés par les préten- 
dus reformés. Ainfi ceux qui ont mis la mort de notre 
auteur en 1560 ou 1564 , fe font trompés. Outre les 
ouvrages cités , le nécrologe de faint Antoine lui en 
attribue quelques autres , qui , fans doute 4 n'ont point 
été imprimés. 1. Apologia in Pilletarium. z. Qucedam 
fanUorum patrum precationts i grtzco tranflam. t. Duo- 
decim libri Eudidishgrceco tranjlati. * Extrait d'un Mé- 
moire manuferit communiqué par le P. Boiïdet , de 
l'ordre de faint Antoine , Supérieur de la maifondecec 
ordre à Paris. 

BORRELISTES. M. Stoupp , dans fon traité de la 
religion des Hollandois , parle d'une fecte de ce nom, 
dont le chef étoit Adam Borrel , Zelandois, qui avoit 
quelque connoifïance des langues hébraïque , grecque 
Se latine. Ces Borreliftes , dit M. Stoupp , fuivent la 
plus grande partie des opinions des mennonites , quoi- 
qu'ils ne fe trouvent point dans leurs aflèmblées. Ils ont 
choifi une vie fort fevere , employant une partie de 
leurs biens à faire des aumônes , & s'aquittant d'ail- 
leurs avec grand foin de tous les devoirs d'un homme 
chrétien. Ils ont en averfîon toutes les églifes Se l'ufa- 
ge des facremens , des prières publiques, Se de toutes 
les autres fonctions extérieures du fervice de Dieu. 
Ils foutiennent que toutes les églifes qui font dans le* 
monde , & qui y ont été après la mort des apôtres , 
Se de leurs premiers fuccefleurs , ont dégénéré de la 
pure doctrine qu'ils avoient prêchée au monde , par- 
cequ'elles ont fouftert que la parole de Dieu infailli- 
ble , contenue dans le vieil Se le nouveau teftament 
ait été expliquée Se corrompue par des docteurs qui 
ne font pas infaillibles , Se qui veulent faire parler 
leurs confeflïons , leurs catéchifmes, leurs liturgies & 
leurs fermons, qui font des ouvrages des hommes , 
pour ce qu'ils ne font point. Ces Borreliftes foutien- 
nent qu'il ne faut lire que la feule parole de Dieu , 
fans y ajouter aucune explication des hommes. M. 
Stoupp , qui nous a donne cette defeription des Bor- 
reliftes , affure qu'il les'a connus en Hollande. 

BORREMANS ( Antoine ) publia à Amfterdam , en 
1676 , un livre de diverfes leçons, contenant des ex- 
plications & des corrections fur divers endroits de 
quelques auteurs , & mit à la tête une longue Se cu- 
rieufe préface , fur l'excellence , l'utilité & les devoirs 
de la véritable critique. Mais cette édition eft pleine 
de fautes , & il n'y a prefque pas un pafïàge grec qui 
foit dans* fon entier , ni prefque pas un mot où Pac> 
cent foit bien placé. Borremans fait lui-même cette 
plainte à la fin de fon livre. Ce même auteur a 
encore donné en forme de dialogue , un traité des 
poètes Se des prophètes , qui fut imprimé à Anifter^ 
dam en 1678. .Il ne s'eft pas gêné, comme il le dit 
lui-même , pour faire des recherches fort favantes 8c 
fort rares , mais il a écrit ce qui lui eft venu dans la 
penfée : telle eft en effet la nature du dialogue. Ce 
traité néanmoins eft chargé de citations. On en eft 
d'autant ,plus furpris, que l'auteur reconnoît lui-même 
dans fa préface , que cette méthode de tant citer de 
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gtec & de latin , & cette affectation d'érudition eft 
peu convenable à la nature du dialogue & de l'entre- 
tien familier. * Borremans, depoët. iyproph. pmf Re- 
né Rapin, réflexions. Baillet, tom. impart, z des criti- 
ques grammair. nomb. 586, pag. 5 5 9 , & jugement des 
fuyons fur les auteurs qui ont traité de l'art poétique , ïom. 
5, ou t. z,p. 497, 8c t. 3 de l'édition 172-4*. avec les notes 
de. M. de la. Mon noyé. 

BORRHAUS ou BORRHÉE { Martin ) profefTeur 
en rhéologie à Bafle , connu d'abord fous le nom de 
Cdlarius , naquit à Stutgart dans le duché de Wirtem- 
berg en 1499 , & apprit l'hébreu fous le célèbre Cap- 
nion , dit Reuchlin. Il prit le degré de maître-ès-arts à 
Heidelberg,&: palïà enfuite à Wittemberg , où il lia 
amitié avec Melanchthon , qu'il avoit, déjà vu à Tu- 
bingue. Mais la connoilïànce qu'il acquit de Marc Stub- 
ner , l'éloigna des fentimens de fon ami , & le fit tom- 
ber dans des erreurs encore plus groflîeres. Il devint 
anabaptifte. Luther qui vouloir le gagner de nouveau 
à fon parti, eut inutilement quelques conférences avec 
lui , en 15 ix. Cellarius demeura engagé dansfes fen- 
timens extra vagans , & étant parte en Prufle en 1 5 15 , 
il y fut mis en prifou par ordre du duc. On ne fait pas 
<juandil en fortit: mais il eft: sûr qu'il éroit à Bade en 
1 5 $6, qu'il n'étoit plus anabaptifte, & qu'il étoit reve- 
nu au calvinifme. C'eft ainfï qu'il alloit d'héréfie en 
héréfte. Il quitte alors le nom de Cellarius y pour pren- 
dre celui deBorrkaus 3 Ce maria , 8c exerça le métier 
-de vitrier pour fubfifter. Mais de cet artifan , on en 
fit bientôt un profeflèur en éloquence , en 1 5 41 , ÔC en 
1546" un maître en théologie , digne de fuccéder au 
fameux Carloftad. Il acquit même le degré de docteur 
«n 1 549. Il a donné des notes fur les politiques d'A- 
liftote , un commentaire fur fa rhétorique , & un au- 
tre traité pour fervir d'éclairciffement à la logique. On 
a encore de lui çot%t7tec malkematica ; phrafes biblicce ,in- 
S° à Haguenau 152.7 j des commentaires latins fur 
plufieurs livres de l'écriture fainte : favoir , fur les 
cinq livres de Moyfe , in-fol. à Bafle 1 y 5 5 ; fur Jofué , 
les Juges, Samuel , & les livres des rois, in-fol. à Bafle 
3557 j fur Job, in-fol. à Bade 1 5 £4 ,& avant ce temps- 
là a Strasbourg en 1 5 5 2 ; fur l'Eccléfiafte, in-fol. à Bafle 
1 5 5 9 ■> 1 5 &*. » &t Jk'ïe , à Balle , in-fol. 1 5 6 1 j fur l'A- 
pocalypfe, infbl. à Bafle 15^1 , 8c à Zurich, 1600. 
Borrhaus mourut de lapeftele 11 d'octobre 1564. Il 
favoit l'hébreu , le chaldaïque & le fyriac. Il a légué 
fa bibliothèque à l'univerfité de Bafle , pareequ'il n'a- 
voit point d'enfans. Il s'étoit oppofé , autant qu'il 
l'a voit pu, à. i'imprelîîon des œuvres de Caftellion, 
& fur-tout de fon traité de la prédestination. 

BORRI ( Jofeph - François ) en latin Borrkus , 
natif de Milan, chymifte & héréfîarque dans le 
XVII fîécle, étoit un homme d'une vivacité prodi- 
gieufe j mais dont les mœurs & la conduite étoient 
allez peu réglées. Après avoir fait Ces études à Rome 
•avec fuccès , il s'attacha à la cour du pape , fans pour- 
tant négliger la chymie. Dès le pontificat d'Innocent 
X , il avoit commencé à débiter Ces prétendues rêvé 
lacions ; mais fous celui d'Alexandre VII , voyant qu'il 
étoit obfervé de plus près , il alla à Milan , lieu de fa 
riaiffance , où il jetta les fondemens d'une fecte , dont 
il engageoit les membres par ferment , avant que de 
leur faire part de Ces prétendues révélations. Il leur 
faifoit faire vœu de pauvreté ,- en conféquence duquel 
chacun lui remettoit tout ce qu'il avoit d'argent : il 
leur impofoit encore la néceffité d'un fécond vœu 
pour la propagation du règne de Dieu , qui deVoit , 
difoit-il, s'étendre par tout le monde, le réduire à 
une feule bergerie , par les exploits d'une milice , 
dont ce vifionaire devoit être le chef. Ses erreurs 
étoient que la fainte, vierge étoit véritable déefTe , & 
préfente au facremehc de l'Euchariftie. Il fe vantoit 
encore de communiquer l'intelligence des myfteres 
par la voie de l'illumination. Mais fon véritable bue 
étoit d'exciter une révolte à Milan ; pour y ufurper 



BOR 



P' 1 

I autorité , & fe déclarer lorfqu'il fe verrôit appuyé 
d'un aflez grand nombre elè parafons» Lempiifonne- 
ment de quelques-uns de fes difciples , qui avoient 
été déférés au tribunal de l'inquifuion , fit avorter ce 
projet, 8c obligea Borri à chercher un afyle à Straf- 
bourg, puis à Amfterdam , ou il s'érigea en médeciii 
d'importance ^ & d'où après avoir affronté plufieurs 
personnes, & après avoir fait banqueroute, ilfefau- 
va à Copenhague , où il engagea le roi dans des dé- 
penfes infinies , fous promefle de lui faire trouver te 
pierre philofophale. Après la mort de ce prince , crai^ 
grtant d'être maltraité , il paffa en Hongrie , où il fut 
arrêté , quoiqu'innoceht , comme complice des com- 
tes Nadafti , Serin & Fraiigipani. Sur le nom de Bor* 
ri , le nonce du pape le réclama , & l'empereur le li- 
vra , après avoir exigé qu'on ne le feroit point mourir* 
On le conduisît à Rome , où il fut condamné à faire 
amende honorable , & à tenir ptifon perpétuelle. Il y 
aVoitété brûlé en effigie l'an 1661. Quoique prifon- 
nier , il fe mêla dans la fuite de médecine , & guérit 
mêmeleduc d'Ecrées, ambaflfadeur de France à Ro- 
me, d'une dangereufe maladie. A la prière de ce duc 
il obtint la liberté de fortir de temps en temps pour 
le traiter , & fut transféré au château Saint-Ange , où 
il mourut en 1696 , âgé de foixante-diX-neuf°ans. * 
Vu. del Cavagl. Borri. Bayle, diction, critique. Struve , 
acla litteraria , T. II. Schelhorm , ameenitates litteraria , 
t. V, p. 141 , &fiùv, 

BORRICHIÛS ( Olaiis ) l'un des plus favans hom- 
mes de fon fîécle , né le 7 avril 1616 , étoit fils d'un 
miniftre luthérien au diocèfe de Ripen , dans le Da- 
nemark. Il fut envoyé à l'académie de Copenhague, 
l'an 1644, & «y appliqua à plufieurs fortes d'érudes 
pendant fîx ans ; mais de telle forte , qu'il donna Ces 
principaux foins à la médecine. Il régenta dans le col- 
lège de Copenhague , ôc s'aquitta très-bien de cette 
fonction J car il étoit infatigable dans le travail. Sa 
feience , jointe £ fes mœurs réglées , lui acquit l'ef* 
rime de Gafpard Brochman , évêque de Zelande , Ôc 
celle du chancelier du royaume , ÔC il obtint par leur 
recommandation un canonicat à Lunden. Il refufa le 
reétorat de l'école illuftre d'Herlow, pareequ'il avoit 
formé le deffein de voyager ôc de fe perfectionner 
dans la médecine , qu'il commença de pratiquer pen- 
dant une horrible pefte , qui fit mourir beaucoup de 
gens dans la capitale du royaume. La contagion étant 
ceflee , il donna encore un an aux foins de la claffe , 
après quoi il prépara toutes chofes pour les voyages 
qu'il avoit deifein faire ; mais il fallut qu'il les remît 
pour quelque -temps , pareeque M. GerftorrF, premier 
miniftre d'état , le voulut avoir dans fa maifon com- 
me précepteur de fes enfans. Il exerça cet emploi 
pendant cinq ans , puis il fatisfic fon inclination à voya- 
ger : mais avant que de partir , il eut l'avantage d'être 
défigné profefleur en plîîlofophie, en poé'fie , en chy- 
mie & en botanique , dans l'académie de Copenhague. 

II partit au mois de novembre 1660 j & après avoir 
vu à Hambourg quelques médecins célèbres , il vint 
en Hollande, & s'y arrêta aifez long- temps. Il y fut 
joint par les fils de M. GerftorfF, qu'il prit fous fa 
conduite ; & après leur avoir fait voir les Pays-Bas Ef- 
pagnols & l'Angleterre , il les mena à Paris , où il s'ar- 
rêta deux ans. Leurs tuteurs les rappellerent , ce qui 
lui dohna lieu de continuer Ces voyages avec plus de 
liberté. Il fut promu au doctorat en médecine à An- 
gers ; il vit les principales villes du royaume , pafïà 
lés monts , 6c arriva à Rome au mois d'octobre 1665 » 
où il demeura jufqu'r? la fin de mars 1666 , après quoi 
il fallut fonger au retour , la charge qui lui avoit été 
conférée dans l'académie de Copenhague , demandant 
la réfidence. Il traverfa l'Allemagne , & arriva en 
Danemarck au mois d'octobre \G6G. Le profit de ce 
long voyage ne pouvoir pas être médiocre , puifque 
Borrichius s'étoit fait connoître, dans chaque ville aux 
plus favans hommes qui y fnflènt. Il fit voir dans l'e- 
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xercice de fa charge qu'il étoit très-digne de la rem- 
plie j il écoit très-laborieux , & rempli d'ailleurs d'une 
grande variété de connoiflances. Les livres qu'il pu- 
blia en font une bonne preuve On peut voir dans 
le dictionnaire de M.Bayle un long catalogue de fes ou- 
vrages. Borrichius ne voulut jamais fe marier,craignant 
que cela ne diminuât la liberté de philofopher. Il fut 
élevé à la charge de confeiller au confeil fuprême de la 
juftïce , l'an 1686 , & à celle de confeiller de la chan- 
cellerie royale l'an 16Z9 , 8c commença de fentir les 
attaques de la pierre cette même année. Ne voyant 
d'autre remède epe celui de Te faire tailler, il fe ré- 
folut à fubir les rifques de cette rigoureufe opération , 
le 15 feptembre 1699. Elle ne teuflit point. La pierre 
fe trouva -n* groflè 8c- G. dure, qu'il ne fut paspoffible, 
ni de l'arracher -, ni de la couper. Il foutint cet acci- 
dent & toutes fes faites avec beaucoup de confiance 
jufqua fa mort;, arrivée As 31 octobre de la même 
année. M. de la Monnoye la recule jufqu'en 1691 ,. 
dans fes notes fur lesjugemens desfavans de M. Bailler. 
Il donna i6}oo livres pour l'&itretien des pauvres 
ctudians, 8c 50000 écus à fes parens.* Bavle, diction, 
critique. 

BORROMÉE, maîfon du Milanez , Cônfidérable 
pair les cardinaux qu'elle a donnés à l'églife , 8c par fes 
alliances, donc l'on ne rapporte ici la poftérité que 
depuis : 

I. Jacques Vitallian , qui époufa Marguerite Bor- 
romée, fille de Philippe , morte le 19 juillet 1419 , 
dont il eut Vitallian , qui fuit : 

IL Vjtallian Borromée , fubftitué en -Ï416 , à la 
maifon de Borromée-, par Jean fon oncle maternel , 
fut comte d'Arone , &c & mourut le 4 octobre 1449. 
Il époufa Ambrojinc Fagnana , dont il eut Philippe , 
-qui fuit ; Jacques , évêque de Pavie, mort le 4 août 
145 3 5 Marguerite, alliée à. Jtugujlin Vifconti deSefto j 
Talde, mariée 1.0 thon Mandelle, comte de Caorfi ; 
Corones > qui époufa BaJJian Cavazza, comte de So- 
inaglia } ForuJJe femme de Jean-Philippe Crivelli ; & 
Honejle Borromée , mariée à Jacques comte de Cor- 
tège. 

III. Philippe Borromée , comte d'Arone , feigneur 
de Paleftri , d'Angiere , 8cc. confeiller du duc de Mi- 
lan , mourut en 1464. Il époufa en 143 5 , FranÇoifc , 
fille de Lancelot Vifconti , des comtes de Cicognola , 
feigneur de Parimati , dont il eut Jean , qui fuit: Vi- 
tallian , né en Ï451 , confeiller du duc de Milan , 
mort fans alliance le 7 feptembre 1495 » Blanche , 
mariée à Pierre-Marùr Rufco , de Côiue j Ambrojine j 
alliée a Gui de Roffi, marquis de Saint-Second ; & Juf- 
tinc Borromée, qui époufa Jean-Marie Vifconti, fei- 
gneur de Fontaneti. 

IV. JibAN Borromée , comte d'Arone & d'Angiere , 
cohfeillet du duc de Milan, mourût le 1 1 feptembre , 
8c félon d'autres, le 1 4 novembre 1495. Il epoufa Cho- 
pin" Pio, des comtes de Carpi, dont il eut, 1. Gi- 
bert , qui fuit-; z. Philippe , dont la poftérité finit au 
quatrième degré } 3, Lancelot, fénateur de Milan, & 
gouverneur de Novarre , qui de Lucie Adorne -, fille 
<x Antoine , duc de Gènes , eut pour fille unique Elisa- 
beth , dite auffi Lucie Borromée , mariée à René Trivui- 
ce , feigneur de Formiguere ; 4. Louis , dont la pofté- 
rité finit aufïï au quatrième degré j ^.Galeas , proto- 
notaire apoftolique , 8c abbé de faint Gratian $ 6. Blan- 
che, mariée , 1. à François Trivulce : z. à Jacques 
Trivulce ; 7. Hippolyte , alliée à Claude de Savoye , 
marquis de Raconie j 8. IfabeUe , qui époufa , i° Ju- 
lien de Médicis : z. François Attendolo , comte de 
Saint-Angel , Bolotvois : 3. Antoine - Mark Marquis 
Palavicim : 9. Jujiine , mariée à Marquis Stampa j & 
10. Françoife Borromée , alliée à François Sforce , 
comte de Borgonovo. 

V. Gibert Borromée, comte d'Arone, &c. féna- 
teur de Milan , époufa Magdcléne , fille du chevalier 
Friz , qui étoic fils du Marquis de Brandebourg , donc 



il eut Frédéric , qui fùît ; : Camille , alliée à Matthieu 
Biccariaj Marguerite, qui époufa Marc- Antoine Lan- 
driani.j 8c Jeanne Borromée, mariée à Louis Caccia. 

VI. Frédéric Borromée , comte d'Arone , &c. 
époufa Véronique Vifconti , fille de G aléas , des com- 
tes de Soma, dont il eut Gibert II da nom , qui fuie j 
•François , mort fans enfans àsBaurellc Veftarina ; Ju- 
les-César , qui continua la poftérité -, qui fera rap- 
portée après celle de fon frère aîné ; Magdcléne y allié à 
Sebajiien Fetrero , 'marquis de Romagnano j Léonore , 
marfée à Jean del Verme , comte de Bobbio , feigneur 
de Voghere .j 8c François Borromée , qui de Zenobic 
de Tolentin , eut pour fils unique Jean Borromée 5 
mort fans enfans de Diane , fille de Philippe Piro- 
vana. 

VIL Gibert Borromée II du nom, comte d'Arone , 
&c. époufa , 1 . Marguerite , fille de Bernardin de Mé- 
dicis , &fœur du pape Pie IV : 2. Thadée del Verme ^ 
Icbur de Jean /comte -de Bobbio : 3 . Aurelie Veftarina» 
' Du premier mariage vinrent Frédéric II, qui fuit : 
S. Charles Borromée, cardinal, dont il fera parlé dans 
un article féparé ; IfabeUe , «eligieufe ; Camille , mariée 
à Céfar de Gonzague , prince de Guaftalla ; Hierony- 
mc y alliée à Fabrice Gefualdo , prince de Venoufe au 
royaume de Naples j 8c Anne Borromée , mariée à 
Fabrice Colonne^ duc de Matfi. Du fécond fbrrit^br- 
tenfe Borromée , qui époufa Annibal comte d'Al- 
temps. 

VIII. Frédéric Borromée II du nom , -comte d'A- 
rone , duc de Camerino > &c. général de l'églife ro- 
maine, né en 1535, mourut en 1563 , fans laiflèx de 
poftérité de Virginie de la Rouere , fille de Guidobal- 
de , duc d'Urbin. 

VII. Jules-Cesàr Borromée, troificme fils de Fré- 
déric , comte d* Atone , & de Véronique Vifconti s 
époufa Marguerite Trivulce , fille de René, feigneur 
de Formigliere „ & d'JJabelle Borromée , dont il eut 
Rens , qui fuit ; Frédéric , cardinal 8c archevêque de 
Milan , dont il fera parlé dans un article féparé ; Au- 
re , alliée à François Vifconti , des feigneurs de Maf- 
fîni; & IfabeUe Borromée , alliée à Jérôme Vifconti, fei- 
gneur de Carbonara. 

VIII. René Borromée , feigneur de Formiguere, fut 
comte d'Arone , feigneur d'Angiere , &c. après la 
mort de Frédéric fon coufin, & époufa Erfilie Farnèfe a 
fille naturelle à'Ocîave duc de Parme & de Plaifance , 
dont il eut Jean , mort jeune ; Charles , qui fuit j 
Jules-Cesar Iï du nom, qui laiiîà la poftérité rap- 
portée ci-après. IfabeUe , mariée à Frédéric Roffi , comte 
de Saint-Second } Marie , alliée à Jean-Ambroife mar- 
quis d'Adda ; 8c Jujiine Borromée , qui époufa jFVwz- 
çois Gallio , duc d'Avitô. 

IX.Ch arles Borromée, comte d'Arone, &c. epoufa 
IfabeUe , fille ^Hercules d'Adda , dont il eut René II , 
du nom , qui fuit ; Gibert , cardinal , dont il fera parlé 
ci-apres dans un article féparé ; Vitallian , commiflàire 
de l'empereur en Italie, mort fans alliance le 17 oc- 
tobre 1690» 

X. René Borromée , comte d'Arone , mort le 1 r 
mai* 685, époufa Jutie, elle de Barthélemi comte 
d'Arefe , dont il eut Charles, qui fuit, Gibert, pa- 
triarche d'Antioche , évêque de Novarre , maître de 
chambre du pape Clément XI , qui le nomma cardi- 
nal, le 15 mars 1717 • :' Jujiine , mariée à Chrijiiem 
Stampa $ Marguerite , alliée à Antoine comte de Ver- 
me ; Lucrèce , morte jeune j Lucrèce-Marie , alliée à 
Caïetan Gallio , prince Trivulce 5 IfabeUe^ Beatrix • 
Anne 8c Jeronime Borromée, religieufes à fainte Marie 
de la Victoire. 

XL Charles Borromée, comte d'Arone , &c. vice- 
roi de Naples, puis commiflàire de l'empereur en Ita- 
lie, & chevalier de la toifon d'or, époufa 1. en 1*578, 
Jeanne, fille de Charles Odefcalchi , nièce du pape 
Innocent XI, morte en couche le 14 juillet 1679 : z. 
en ioSjj Camille Barberin , fille de Maphée 3 prince 
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de Paleftrïne , & petite nièce du pape Urbain VIIÎ. 
Du premier mariage eft iflu Jean-Benoist, qui fuit. 
Du fécond font venues Jujiinc-Thcrefe , née le 4 fep- 
tembre 1 6 9 1 , mariée le 1 1 avril 1 7 1 4 , à Charles Al- 
bani, duc de Soriano , neveu du pape Clément XI j 
Ifabelle , née le 15 o&obre 1692 j Marguerite, née le 6 
février 1694J & Anne- Lucrèce Borromée > née le 13 
juin 1695. 
■ XII. Jean-Benoist Borromée, né le 1 juillet 1679- 

IX. Jules-Cesar Borromée II du nom , fils puîné 
de René comte d'Arone , ôc d'ErJiiie Farncfe , fut 
comte d'Arone , .ôc fut tué au fiége de Verceil en 
\6 5 8. Il époufa Jeanne Cefi, fille àH André, duc d'A- 
riano , & de Cevi , dont il eut Jean , comte d'Arone , 
marquis d'Anglerie, mort le 7 août 1660, fans enfans 
à' Ifabelle , fille de Jean , comte d'Arcimbolde , ni de 
Marie -Livie Lanto de la Rouere , fes deux femmes j 
Frédéric , cardinal , dont il ejl parlé ci-après dans un 
article fép are ; Charles - Marie , & André , Théatins j 
Maxime ; Antoine , comte d'Arone , duc de Cevi , 
mort le 7 octobre 16S6 , fans laifler de poftérité à' Hé- 
lène Vifconti, fille de Thibaut, marquis de Ciflaga ; 
Paul-Emile , mort en février 1690 , fans enfans de 
Magdeléne Durina ; Juftin , mort jeune j Marguerite , 
morte fans alliance j Cornelie 9 religieufe ; Erjilie , ca- 
pucine y ôc Anne-Marie Borromée , mariée à Philippe 
comte de Pepoli , Bolonois. * ImhofF, en fes généalo- 
gies d'Italie & d'Efpagne. 

BORROMÉE ( S. Charles ) cardinal du titre de fain- 
te Praxede , archevêque de Milan , fils du comte Gi- 
bert Borromée , ôc de Marguerite de Médicis , fœur 
du pape Pie IV , naquit le x octobre de l'an 1 55 8 , ôc 
dès fon enfance il donna des marques de l'inclination 
qu'il avoit à la vertu. Il fut pourvu dès l'âge de douze 
ans de l'abbaye de S.Gratian : à feize il étudia en droit 
fous le fameux François Alciat , auquel il procura de- 
puis le chapeau de cardinal : à vingt -deux ans il prit 
le bonnec de docteur ; & fon oncle maternel Pie IV , 
étant monté en 1 s 59 fur le fiége de S. Pierre , il le 
nomma cardinal en 1560. Il devint cardinal neveu , 
archevêque de Milan , grand - pénitencier , légat de 
Bologne , de la Romagne , ôc de la Marche d'Ancone , 
ôc protecteur de plufieurs couronnes , auflî-bien que de 
plufieurs ordres religieux. Son frère unique Frédéric 
Borromée , étant mort en.i 5 6 3 , à la fleur de fon âge , 
fans poftérité, il fe fit auflitôt ordonner prêtre pour 
fe délivrer de l'importunité de fes parens ëc amis, qui 
vouloient qu'il quittât l'état éccléfiaftique pour foute- 
nir la gloire de fa maifon. Pendant le pontificat de 
fon oncle , il travailla avec un grand foin pour le bien 
de l'églife, ôc fit conclure heureufement le concile de 
Trente. Depuis s'étant retiré dans fon églife de Milan , 
il ne s'employa qu'à vifiter fon diocèfe , à faire des 
réglemens pour les perfonnes confacrées au fervice de 
Dieu, à fonder des féminaires eccléfiaftiques, à réfor- 
mer des ordres religieux , à défendre fa jurifdiction 
éccléfiaftique , ôc à faire toutes les autres fonctions 
d'un excellent prélat. Il célébra fix conciles provin- 
ciaux , ôc onze fynodes , qui contiennent tous les fta- 
tuts néceflaires pour le parfait gouvernement d'un 
diocèfe. On met fa mort au 1 1 novembre 1 5 84 , en 
la quarante - feptiéme année de fon âge. Le pape Paul 
V le canonifa l'an 1610. * *%*{, Giuflàno, Godeau , 
Charles Bafcape , & Ripamontius , gui ont écrit la vie 
de ce Saint. Celle compofée par Giuflàno , a été tra- 
duite en françois par le père Cloifeault , de l'oratoire» 

BORROMÉE ( Frédéric ) cardinal , archevêque de 
Milan , illuftre par fa doctrine ôc par fa piété , fils puî- 
né du comte Jules-Cesar Borromée , ôc de Véroni- 
que Trivulce , témoigna dès fon enfance un penchant 
fi grand pour l'état éccléfiaftique , que S. Charles , foh 
coufin germain , fils du comte Gibert Borromée , frè- 
re de Jules-Céfar, prit foin de fon éducation \ & l'ayant 
mis au nombre des clercs , il le fît élever, dans le col- 
lège qu'il avoir fondé àPavie. Depuis, le pape Sixte 
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V le fît cardinal en 1 5 87 j Ôc Clément VIII le nom- 
ma à l'archevêché de Milan en 15 95» En l'an 1609 > 
il célébra le VII concile de Milan. Ceft lui qui a fondé 
en cette Ville la célèbre bibliothèque Ambrofiehne , 
qu'Antoine Olgati , auquel il en donna le foin , enri- 
chit 4 de neuf mille manufcrits. Pour une feule fois on 
y niit quatre-vingt-dix balles de livres , fauves du 
naufrage de la bibliothèque de Vincent Pinelli. Le 
cardinal Borromée mourut en 1 63 x. Nous avons di- 
vers ouvrages de fa façon. Sacra colloquia. Principurn 
favor. Divince laudes. Sermonesfynodales. De epifcopo 
concionante. Meditamenta litteraria. De ckrifliame men- 
tis jucunditate > &c. * Gkiflano , in vita J'ancH CarolU 
Spond. in annal. Janus Nicius Erythraeus , ôcc. 

BORROMEE { Gibert ) cardinal , fils de Charles 
comte de Borromée, ôc & Ifabelle d'Adda, petit -ne- 
veu du cardinal Frédéric , naquit en 1615 5 & après 
avoir pane par différens emplois , de gouverneur , de 
commifïaire des armes , ôcc. dans les terres de l'état 
éccléfiaftique , le pape Innocent X , qui l'avoit donne 
pour miniftre au cardinal Pamphile fon neveti , le fit 
cardinal in petto l'an 165 x , ôc le déclara le 2 mars 
KJ54. Il fut de différentes congrégations , fur-tout de 
celle qui fut établie pour examiner le livre de Janfé- 
hius , où il fe diftingua par fon favoir , ayant tou- 
jours eu commerce avec les plus favans hommes de 
fon temps. Après avoir fait durant trois ans les fonc- 
tions de légat dans la Romagne» il revint à Rome , où 
il mourut le 18 janvier 1672. 

BORROMÉE ( Frédéric ) II du nom, cardinal, fils 
du comte Jules-Ces ar Borromée II du nom > tué au 
fiége de Verceil en 1 6 3 8 , ôc de Jeanne Cefi , Se petit- 
neveu du cardinal Frédéric Borromée : après avoir été 
référendaire des deux fignatures , ôc inquifiteur à Mal- 
te , il fut fait patriarche titulaire d'Alexandrie , & en- 
voyé nonce ^chez les Suifles , d'où il revint pour être? 
gouverneur de l'immunité, & vice -gouverneur de 
Rome. Le pape Clément IX l'envoya nonce ordinai- 
re à Madrid, ôc fon fuccefïèur Clément X lui donna 
le chapeau de cardinal le 22 décembre « 670 , ôc le 
fit fecrétaire d'état j mais il n'en jouit pas long-temps „ 
étant mort le 18 février 1673 , âgé de 5 6 ans, &fut 
inhumé en l'églife de la nation Milanoife. 

BORROMÉE ( Blanche ) demoifelle de Padoue > 
illuftre par fa doctrine Ôc par fa vertu , avoit une par- 
faite connoiflance des feiehees & des langues étran- 
gères. Elle mourut en 1557. Laurent Gambara , 
Achilles Statius , Ôc d'autres , lui dreflerent des épi- 
taphes. 

BORSELE ( Wolfard de ) feigneur de la Vere en 
Hollande , comte de Boucan en Ecofle , ôk de Grand- 
pré en Champagne , eft nommé maréchal de France 
dans un compte du receveur général de toutes les fi- 
nances de l'année 1 464. Il ne prenoir plus cette qua- 
lité les années fuiVantes dans les quittances qu'il don- 
na de la penfîon de 2000 livres que le roi lui avoit 
accordée , ôc dont il jouit toute fa vie. Il fut fait che- 
valier de la toifon d'or en 1478 , ôc mourut à Gand 
en 1487. 

L'on ne rapporté ici fes ancêtres que depuis FloRï 
de Borfele , feigneur de la Vere , Martindites, Wlif* 
fenghem , &c. qui épô'ufa Marguerite de Bergues-op* 
Zoom , fille de Henri de BergUes-op-2oom , feigneur 
de Boterfem, ôc de Beatrhc de Pokene , dont il eut* 
1. Henri, qui fuit j 2. Albert, mort en 1436 ; 3* 
François de Borfele, comte d'Oftrevant , ôcc. cheva- 
lier de la toifon d'or , qui époufa Jacqueline de Ba* 
viere , comtefie de HainaUt , Hollande & Zélande , 
veuve de Jean Dauphin , fils de Charles VI > roi d® 
France ; de Jean de Bourgogne , duc de Brabant ; Ôt 
d'Umfroi duc de Gloceftet , fils de Henri V , roi d'Anr 
gleterre, & fille unique de Guillaume de Bavière IV 
du nom , comte de Hâinaut > Hollande , ôcc , & de 
Marguerite de Bourgogne fa féconde femme. Ce comte 
ayant été arrêté prifohnier par Philippe le Boti:> duc 
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4e Boutgognc foncoufïn , elle fut obligée pour le re- 
tirer de lui céder fes pays de Hainaut , Hollande , Zé- 
lande & Frife , dont elle mourut de chagrin en i ^6 , 
fans enfans de ùs quatre maris ; 4. Léonore , mariée à 
Jean comte de Buren ^ Ôc 5 . Beatrix de Borfele, alliée 
à Gafpard de Quiten. 

II. Henri de Borfele-, feigneur de la Vere , Quven- 
■dembourg, de Hamfrode, comte deGrandpré, ôcc, 
chevalier de la roifon d'or , mort le 17 février 1470 , 
époufa Jeanne de Halluin , fille d'Olivier , feigneur de 
.Hamfrode , 8c de Marguerite de la Cfitte-Commines , 
dont il eut Wolfard , qui fuit j ôc Marie de Borfele , 
alliée à Louis de Bruges, feigneur de la Gruthufe. 

III. Woxfard deBorfele, feigneur de la Vere, &c, 
maréchal de France , qui a donné lieu à cet article , 
époufa en 1468 Charlotte de Bourbon, féconde fille 
de Louis I du nom , comte de Monrpenfier , & de Ga- 
brklk de la Tour, fa féconde femme , dont il eut Louis, 
mort jeune ;Annc> dame deMarrendites, mariée 1. à 
Philippe de Bourgogne , feigneur de Beures , chevalier 
de la toifon d'or , gouverneur d'Artois, & du comté 
de Flandre: 1. à Louis, vicomte de Montfort 5 & 
Jeanne de Borfele, alliée en 1491 à Voler an , feigneur 
de Brederode. * Sainte - Marthe , MJîoire de France. 
Maurice 9 chevaliers de la toifon d'or. Le père Anfel- 
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BORSHOLDER , nom qui tut donne anciennement 
en Angleterre au doyen , ou chef d'une certaine fociété 
qu'on appelloit Décurie , parcequ'elle étoit compofée 
de dix hommes,, qui fe cautionnoient folidairement , 
&: s'obligeoient envers le roi de répondre de tout ce 
qui fe pouroit commettre mal-à-propos , par chacun 
de leurs aûociés. Si l'un d'eux venoit à prendre la 
fuite , les autres étoient tenus de le reprélenter dans 
le terme de trente jours , ou de fatisfaire pour lui, 
félon la qualité de la faute qu'il avoit commife. Le 
toi Alfrede, qui vivoit vers l'an % 80, divifa toute 
l'Angleterre en comtés , les comtés en centuries, de 
celles-ci en décuries ou collèges de dix bourgeois con- 
fidérables , dont le doyen fut appelle Borsholder, c'eft- 
à-dire , principal répondant , ou le vieillard du bourg. 
Foytz Henri Speimam , Glojf. Archaol. où il dit quelle 
fut Foccafion de cette louable inftitution d' Alfrede , 
qui tâchoit par ce moyen de tenir fes fujets en bride, 
& d'arrêter le cours de plufieurs malverfations, par 
l'intérêt que ces décemvirs avoient de les empêcher. 

BORSIO, prince de Ferrare en Italie, ufurpa la 
principauté fur Hercule fon frère , à qui elle apparte- 
noit. L'empereur Frédéric III ôc Paul II , le maintin- 
rent dans cette dignité } mais il ne voulut point fe 
marier, de peur que l'amour de fes enfans ne le dé- 
tournât du defTeui qu'il avoit de la lui rendre. Il mou- 
rut en 146e. *Brutus, /. 5 , hifi. Flou 

BORTANBEHADIR, fils de Kil-Khan, roi des 
Mogols „ ôc frère puîné de Cublai Khan , fùccéda à' 
fon frère, mort fans enfans, Ôc fut père d'Iefucai, 
père de Genghizkhan. *D'Herbelot, bibl. orient. 
■ BORTANGE (le Fort de) Bonanga , Arx Bortangi, 
bon fort des Provinces-Unies , conftruitau milieu d'un 
grand marais, qui a le même nom que le fort , dans la 
feîgneurie de Groningue , & aux confins de l'évêché 
de Munfter , & du comté d'Embden. * Mati. diction. 

BORYSTHENÉ, nom d'une ville qu'on a auffi ap- 
pellée Olbia. C'eft celle qu'on nomme préfentement 
Ociacojr , fur la côte de la mer noire. Foye{ OCZA- 

cou. 

BORYSTHENE , Borifîhems , DNIEPER ou NIE- 
PER , fleuve de Pologne , qui a fa fource dans la Mof- 
covie , eft des plus grands ôc des plus étendus de toute 
l'Europe. Il fe forme de deux principales rivières pref- 
qu'égales en longueur ôc en force, l'une qui eft le Nie- 
per , & l'autre le Prépice , ou Pripece j & pareeque 
celui-ci a l'égard de l'autre a fa fource plus avancée vers 
le midi , & l'autre plus avancée vers le feptentrion , 
îe Nieper pane pour le Boryfthene le plus ieptentrio- 
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nal , Se le Pripece pour le Boryfthene le plus méridio- 
nal de Ptolémée. Ce Nieper a fa fource en Mofcovie , 
non lpin de Mofcou , pafle àDniepersko , à Mohclov/ , 
Rahacfow , ôc reçoit à droite la Berezine , efUmée par 
quelques-uns le vrai Boryftene des anciens, àcaufede 
la reflèmblance du nom , & de la pofition que lui 
donne Ptolémée. Le Nieper , après avoir reçu la Be- 
rezine , pafle à Rzeczica , &c reçoit le Prépice , que 
l'on prend pour le Boryfthene méridional. Ce Prépice 
a fa fource dans la Rutile noire en Pologne , fur les 
confins de la haute Volhinie ôc de la PoTéfîe , où il 
baigne Pinsk , Mazi en Lithuanie , Czernobel en Vol- 
hinie, Ôc peu au-deflous il fe perd dans le Nieper , 
qui defeend à Kiovia ou KiofF, capitale de h Volhinie, 
Ôc reçoit de l'autre côté la Dzicfna ou Diena , qui pafTe 
à Novogrodek-Sevierki. Après Kiof le Nieper baigne 
la ville de Czircaiïî , autrefois fameufe Ôc forte. Il 
traverfe encore un coin de l'Ukraine , où eft Trethi- 
mirow , qui eft la première ville donnée aux Cofaques 
par le roi Etienne Bathori. Enfuite on trouve les écueils 
du Boryfthene ou Porohi 3 qui font la plus fûre retraite 
des Cofaques. Porohi eft un terme ruflïen, quifignifie 
Pierre de Roche, Ce fleuve , à cinquante lieues de fon 
embouchure dans la mer Noire , eft traverfe de roches, 
qui s'entrëtenant font comme une digue au milieu de 
fon lit , ôc en rendent la navigation impoffible. Il y a 
de ces roches qui font à fleur d'eau , d'autres qui en 
fortent de la hauteur de fix , huit & dix pieds } Ôc de 
cette inégalité le forment diverfes cafeades ou chutes 
d'eaux, que les Cofaques paflent dans de petits ba- 
teaux avec beaucoup de danger. Il y a treize de ces 
cafeades, quelques-unes defquelles font plus haures 
que les autres. Il y a aufli diverfes ifl.es au-delà des 
Porohis du Boryfthene. Il s'en voit une entr'autres au- 
deffous de la rivière dite C^ertomelik , environnée de 
plus de dix mille autres , qui font les unes à fec , les 
autres marécageufes , Ôc toutes couvertes de rofeaux ; 
ce qui fait qu'on ne peut pas bien difeerner les canaux 
qui les féparent. C'eft en cet endroit , & dans ces dé- 
tours que les Cofaques font leur retraite , qu'ils ap- 
pellent leur Skarbnica Woiskowa , c'eft-à-dire , le tri- 
for de Cannée , Ôc où ils ferrent tout le butin qu'ils 
font dans leurs cotirfes fur la mer Noire. Le Boryf- 
thene , outre la rivière de Czertomelik , en reçoit ua 
très-grand nombre d'autres \ comme la Berezine , 
Przipiecz , Sofa , &c , & s'étant extrêmement greffi , 
il fe jette dans la mer Noire , près la ville d'Oczacou , 
dans le golfe Ilmien , vers la Cherfonefe Taurique. 
Oczacou appartient au Turc , qui s'eft voulu rendre 
maître de l'embouchure du Boryfthene , pour la fureté 
de Conftantinople , ôc des villes qui font fur la même 
mer noire. * Sanfon , defeription dt l'Europe. 

BORYSTHENE , cheval del'empereur Adrien , qui 
lui fervoit fur-tout pour la chafle , &c dont on remar- 
que le nom dans l'hiftoire , pareeque cet empereur lut 
fit conftruire un fépulcre , ôc élever une colomne avec 
une épitaphe qu'il compofa lui-même. * Salmaf. m 
JEl. Spart, ad Hadrian. c. xo. 

BORZIVOGE ou BORIVORI, I de ce nom, roi 
ou duc de Bohême , fils de Nostrice ou Heflivite , 
auquel il fuccéda l'an 856 , fortit heureufement de 
quelques guerres qu'il entreprit , mais fon plus grand 
bonheur fut d'avoir été éclairé des lumières de la foi ; 
car ce fut le premier des ducs de Bohême qui reçut le 
baptême. La cérémonie s'en fit le 1 3 juin de l'an 894., 
qui étoit le 60 ou 65 de 1 âge de Borzivoge. Depuis il 
fut chaffé , nuis rappelle par fes fujets j mais enfin en 
904 , il remit le gouvernement à fon fils Spitigne , ou 
Spitifvene, Ôc fe retira dans une folitude , où il mou- 
rut peu de temps après en odeur de fainteté.** Du- 
braw , hifi. Bohem. Boreg , chron. Bohem. Beitius , Ôcc. 

BORZIVOGE ou BORIVORI II fut établi roi do- 
Bohème à Ratisbonne par l'empereur Henri IV , l'an 
1 100 , après la mort de Br^etifas II , qui fut aflaffiné 
le 11 décembre. Les états du royaume n'a voient point 
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eu de part a. cette éle&ion : de forte qu'ils ne voulu- 
rent pas reconnoître Borzivoge , qui fut chaffé & ré- 
tabli trois diverfes fois. Enfin voyant qu'il lui feroit 
impoflible de fe maintenir , & d'éviter les embûches 
qu'on lui dreflbit à tout moment , il fe retira en Alle- 
magne le 14 mai n 07. * Dubraw, hift. Bohem. 

BOS* ( Lambert} Ce favant eft plus connu en France 
par fa belle édition de l'ancien Teftament, de la ver- 
iîoh gtecque des Septante , avec les Variantes , qui 
parut en î vol. 111-4? , à Franequer en 1705) , que par 
fes autres ouvrages. Ces derniers font : Tliomte magifiri 
tclogce cum notis.Exercitationesphilologicce, quibus novi 
fxderis loca nonnulla h propkanis , maxime auBoribus 
grœcîs illuftrantur , in-8°, à Franequer eu 1700, fé- 
conde édition , fort augmentée en 1 7 1 3 , à Franequer. 
Myfierii ellypjeos grâces expofitifpecimen. Andquitatum 
grœcarum deferiptio. Animadverfiones ad/criptores quof- 
dam gracos. La grammaire grecque de Velterus avec 
des additions , &c. Ce favaht éroit né à Vorkum , 
dans les Pays-Bas , & fils du recireur du collège de cette 
ville. Il a été long-temps profeflèur de la langue grec- 
que à Franequer, où il eft mort le 3 janvier 17 17. 

* Mém. du temps* 

BOSA, BOSI & BOSSA , ville de l'ifie de Sar-, 
daigne i avec évêché fuffragant de Tore , dontlefiége 
eft a Savari , eft limée fur la côte occidentale , à l'em- 
bouchure d'une petite rivière , & entre Oriftan ou 
Oriftagni au midi , &SaÛari au feptentrion. Elle a un 
Château nommé SerravalU , & un allez bon port, mais 
elle eft très-mal peuplée , à caufe du mauvais air. Bofa 
eft une ville ancienne , dont Ptolémce Ôc Pline font 
mention. * Sanfori. Baudrand. 

BOSC ( Nicolas du ) ou Nicolas Du-Bois , chancelier 
de France , originaire de Normandie , fut chanoine 
de Rouen , puis évêque de Bayeux en 1 3 74 , & en cette 
qualité il afufta à la translation du corps de S. Louis , 
faite l'an 1 3 01 , en préfence du roi Charles VI. Il fut 
auffi préfent en 1 3 94 , à la donation faite dans Angers 
de la terre de Beaufort en Vallée , au maréchal de 
Boucicaut, par Guillaume, comte dudit Beaufort. Il 
fut inftallé président clerc en la chambre des comptes 
de Paris en février 135)7» & fait chancelier au mois 
de novembre iuivant , par la difgrace d'Arnaud de 
Corbie. lien fit les fonctions jufqu'en 1400, que le 
chancelier de Corbie fut rétabli. Nicolas du Bofc avoir 
été en 1 3 96 député par le roi Charles VI , pour traiter 
d'une trêve avec les Anglois , proche la ville d'Ardres. 
Il mourut à Paris le 19 feptembre 1408 , & fon corps 
fut porté à Bayeux. Sa famille fubfîfte encore dans les 
perfonnés de M. du Bofc , feigneur de Viternxont & 
de Coqueraumont , fief qu'il avoit acquis pour un 
de fes neveux, avec la terre d'Efmendre ville , l'an 1 406. 
Un de fes petits neveux Guillaume du Bofc II du 
nom , feigneur d'Efmendre ville , fut en otage pour le 
roi Charles VII , en Angleterre , & mourut en 1430. 
Celui-ci fut trifaïeul de Jean du Bofc, feigneur d'Ef- 
mendreville, dont nous parlerons dans l 'article fuivant. 

* Du Chêne , hijloire des chanceliers. Le Laboureur , 
additions aux mémoires de Caflelnau. Le P. Anfelme , 
hijloire des grands officiers. Hermant , hifi. de Bayeux. 

BOSC ( Jean du ) feigneur d'Efmendreville , préfi- 
xent de la cour des aydes de Rouen , fut un des prin- 
cipaux auteurs de la rébellion que cette ville fit aux 
armes du roi dans la première guerre civile fous Char- 
les IX , pour punition de quoi il fut exécuté avec le 
miniftre Marlorat, & quelques autres. Voici ce qu'en 
dit le Laboureur : // étoit digne d'une meilleure deflinêe , 
pour avoir en fa perfonne tout ce qui fe peut dejîrer de 
grandes qualités en un magijlrat accompli. Il avoit été 
élevé comme les illujlres de fon temps , qui afpiroient à la 
fojfejfioh des belles feiences , & principalement de lajù- 
fif prudence , qu'il alla puifer dans fa four ce au voyage 
qu'il fip exprès en Italie,... Il fut reçu cohfeiller & com. 
mijfaire aux requêtes du palais à Rouen le dernier juin 
1-544, & paffa de^là à la chargé de fécond préfident à 
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la tour des aydt's dclamêmc ville le '2.6 janvier i 5 6 1 > qui 
fut Tannée même dtfd mort > ayant été décapité , & fort 
corps pendu le t novembre fuivant* Il laiffa de N. Guyot 
fa première femme , trois fils & deux filles qui n eurent 
rien de fes biens; & Catherine Guet'mfa féconde femme > 
fe maria à Robert du Four. Mmrtih du Bofc , feigneur dt 
Bofcrneville , fon frère puîné \ homme d'armes de la com- 
pagnie du vidame de Chartres , acquit par décret la fei~ 
gneurie d'Efmendreville t & de lui '& i'Ifabeau le Moine, 
fajimme, dame de Surdtval 3 font défendus les autres 
feigneùrs d'Efmendreville. Il étoit catholique 9 &c'efidc 
lui dont il eft parlé comme d un grand ligueur dans li 
Catholicon dUEjpagne. Ce préfideht eft auteur d'un li* 
vre latin imprimé Tan 1534., intitulé : Jfoannis Bofchct 
Neujlrii veÀ àtxxitylttixs. Outre cela il fit un.traité de là 
vertu & des propriétés du nombre fepténaire , & de 1& 
raifon pour laquelle Juftinieh aVoit divifé fes pandec- 
tes en fept parties. Théodore de Beze le fait auteut" 
d'un ouvrage de Numee Pompilii facris* On a encore 
quelques autres ouvrages manuferits de lui. * Le La- 
boureur , additions aux mémoires de Cajlelnau 9 tome L 
Bayle, diction, critiq. 

BOSC( Pierre du) -né à Bayeux le zi février ?6l$ i 
fut fait miniftre de Caën à lage de 23 ans en 1646 
6c s'acquit la réputation d'un excellent orateur. Ayant 
été aceufé d'avoir parlé d'une manière odieufe de la 
confeffion pratiquée dans l'églife catholique , il fut 
relégué à Châlons en 1664 ,' par lettre de cachet. Son 
exil ne dura que peu de mois , après lefquels il re- 
tourna à Cacn. Il fut l'un des députés de fa commu- 
nion en 166% , Se harangua le roi au fujet de la dé- 
claration de 1666. Depuis il fut encore employé dans 
diverfes négociations pour le foutien de fon parti , 
jufqu'a ce que le miniftere lui ayant été interdit eu 
France par arrêt du parlement de Normandie en 1 685 .> 
il fe retira à Roterdam , où il exerça le miniftere juf- 
qu'a fa mort , arrivée le 1 janvier i6ç)x. On a imprimé 
de lui trois volumes de fermons fur les trois première 
chapitres de l'épure de S. Paul aux Ephelîens , à Ro- 
terdam 1699, */z-8°. Son gendre Philippe le Gendre* 
miniftre à Rouen , puis à Roterdam , a compofé fa 
vie , cju'ila fait imprimer en 1^93. Il -y a jouit des 
mémoires , des harangues , des difïêrtations , des let- 
tres & des vers de Pierre du Bofc, * Bayle, diclionairt 
critique* 

BOSC ou BOSCQ ( Jacques du) cordelier , nattf 
de Normandie , comme le dit l'abbé de Marolles 
dans le dénombrement de ceux qu'il a connus , ou qui lui 
ont fait préfent de leurs ouvrages. Ce cordelier quitta 
fon couvent vers Tan 1630 , étant déjà prêtre Ôc ba- 
chelier de Sorbonne. Il s'acquit allez de réputation par 
un livre qu'il intitula l 'honnête- femme , & qu'il publia 
vers l'an 1 63 3 . M. d'Ablancourt , ami de du Bofc , fit 
la préface de cet ouvrage , qui a été eftimé. Ce cor- 
delier rentra dans fon ordre vers 1640. Il fit quelques 
ouvrages contre les parrifahs de' Janfénius , évêque 
d'Ypres, qui lui répondirent vivement , & attaquè- 
rent fes propres ouvrages. Du Bofc eft auteur du livre 
intitulé la femme héroïque. Il publia en 1619 une tra- 
duction des fermons efpagnols d'un carme nommé 
Chriftophe d'Avendagno, & en 16 j 6 il Et imprimer, 
celle des fermons du P. Jérôme Mautini de Narni. 
Colomiez dans fa bibliothèque choifie y attribue cette 
dernière traduction à M. d'Ablancourt. Il faut s'en 
tenir au récit de M. l'abbé d'Oliver , qui dans fes notes 
fur l 'hijloire de l'académie Françoife de M, Pellilîbn , die 
que M. d'Ablancourt , à lage de xo ans ( &C alors catho* 
, lique ) fe deftinant à prêcher , traduifit quelques beaux 
endroits des fermons de Narni , & que cinq ou fïx ans 
après, ayant de" nouveau embrafle fe calvmifme, il 
donna le peu qu'il avoit traduit de ces fermons au 
père du Bofc, qui par- là fut déterminé à faire le refte. 
* Le P. Gerberon, hijh. dujanfénifme. Les auteurs cités 
dans l'article. 

BOSCA (Pierre-Paul) Italien, a publié en 1675 une 
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micrologie du .ferpent d'airain de l ? égHfe de S. Am- 
broife de Milan , qiiïl croit être le -même ferpent que 
Moïfe éleva dans le défère. Ceft une chofe^ curieufe 
de voir comment il répond au pafîage de l'écriture ; , 
où il eft dit que le roi Ezechias le dérmifit. Peut être 
eft-ii reflufcité. Il a au'flï.publié un traité de l'origine 
Si de l'état de la bibliothèque AmWfienne. * Konig. 

bibl. 

BO'SCAGËR ( Jean ) célèbre jurifconfuke , aggrégé 
d'honneur dans la faculté de droit de ïuniverfité de 
Paris , né à Beziers le 1.3 août 1 601 , vint fort jeune à 
Paris, ou la Forêt Ton oncle enfeignoit le droit avec 
diftin&ion. Le .progrès qu'il fit dans la fcience des 
loix fut tel , que Cm mois après , fon oncle étant tombe 
malade, il Te trouva en état d'enfeigner en fa place „ 
quoiqu'il n'eût alors que vingt - deux ans. la Foret 
ayaiit recouvre Ta fanté , continua fes leçons' publi- 
ques \ & Bofcager , qui avoit deifein de voir l'Italie, 
fui vit iM. d'Avaux, qui alloit en qualité d'ambafTacleur 
à Venifù. Dans un voyage que Bofcager fit à Padoue , 
l'univerfité de cette Ville applaudit à fon mérite & à 
Ton efprit. La devife qu'il 'fit fur le nom qu'elle portoit 
A'Acadcmia. det Bove , en fàifant aîlu'fion à ' Ifis , ex 
Bovefactadea eji, fut trouvée fi belle, qu'on la fit graver 
fur la porte en lettres d'or, avec ces mots au-deflbus; 
Pofuh Jourïnes Bofcager ex G -allia Ocdi anus , ex Occi- 
tania Bitcrchfis. Il y prononça flir ce fnjet un excellent 
dîfcoitrs , où après avoir prouvé la néceflïtédu travail, 
dont le bœuf eft le fymbol'e, il -montra que le travail 
élevoit l'homme au - clélTiis de fa condition mortelle , 
& le rendoit égal aux dieux ; ce qui étoit figuré par le 
changement d'ifis eh déefle , & ce qui fe trouve vérifie 
par la renommée; qui fuit ceux qui l'ont méritée par 
leurs travaux j où , pour parler chrétiennement , par 
M gloire dont Dieu récompenfe l'homme cjuî a tra- 
vaillé toute fa vie à s'aquitter de fes devoirs. Bofca- 
,ger étant de retour X Paris , reprit l'étude du droit - } 
&c après la mort de fon oncle ibenfeigna en fa place; 
ce qu'il continua jtifqu à la fin de fes jours. La méthode 
dont il fe fervit., fut tonte particulière :^ il avoir réduit 
•tout le droit à certains principes ou définitions ,'d'où 
il tîroit des, conféquehees qui Comprenoïent tout' ce 
qu'on 'poiivoit dire fur chaque matière j mais il n'a 
jamais penfé à rien faire imprimer y que lorfqu'il n'a 
plus éé en état de l'exécuter. Il avoit aufli compofe en 
latin plufieurs traites , qu'il traduifit en françois à la 
prière de M. Côlbert, & qui ont été donnés au public 
fous le titre, à'Inflituùon du droit romain ,<& du droit 
françois , avec des remarques de François de Launay , 
Paris 1686 , i/z-4 . On dit que c'eft fans le confente- 
ment de l'auteur, & que les remarques qu'on y a join- 
tes ne font pas de lui. Il eftimoit peu les commenta- 
teurs du droit; & Godefroi étôit prefque le feul dont 
il parlât avahtagëùfement. On a imprimé depuis fa 
mortuft autre ouvrage intitulé : : Dejujiitia & jure : In 
quojicris •utriufqut principia accuratiffwà propoïiuntur, 
Paris i£î>9, in-l'x. Bofcaget mourut d'uhe manière 
bien funefte dans une maifon qu'il avoit à Homonvil- 
lers , à fix lieues de Paris. Un foir qu'il s'y promenoir 
feul , il tomba dans Un fofle , d'où il n'eut pas la force 
de fe retirer , & où il ne fut trouvé que le lendemain 
-marin par fes gens , qui le cherchoient avec inquiétude. 
Ou le porta dans fa maifon prefqùe fans fentiment , & 
il n'eut plus que quelques jours de vie, qu'il pana 
fuis fe plaindre , au boutdefquels il mourut tranquil- 
lement , comme il avoit vécu, le ïijTeptefnbre 1687 , 
dans la quatre-vingt-feptiéme année de fon âge. Il 
avoit été marié à N. Roufïèâu , fille d'un avocat au 
confeil j mais il avoit perdu fa femme long-temps 
avant que de mourir. Il en avoit trois fils , dont l'uh 
s'eftfaitjéfuite. * Mémoires du temps. 

BOSCAN (Jean) de Barcelone ; poëre Efpagnol, 
qui vivoit dans le XVI fiécle , du temps de Charles- 
Quint empereur , compofa divers ouvrages que nous 
avons fous le nom 6! O bras de Bofcan y Garcilaffo de 
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la Vega , imprimés en 1444 , & plufieurs autres fois 
depuis. Ceft pour cela qu'il faut rapporter à Bofcan 
une bonne partie des chofes que l'on dit au fujet de 
Garcilaflb de la Vega., autre poète Efpagnolï c'étoient 
deux amis qui s'étoienr liés dans le deflein de perfeo- 
tionner la poefie espagnole : ils ont été cenfidéres com- 
me les premiers qui ont donné de l'ordre Se de la mé- 
thode à cette poefie , & qui . ont commencé à mêler 
l'érudition avec la beauté du naturel. Ils ont introduit: 
la forme de la poefie italienne. dans la langue de leur 
pays , s'y étant formés les premiers par la communica- 
tion qu'ils eurent avec les plus excellens poètes Italiens 
4e leur temps , dans les voyages qu'ils firent àNaples Se 
ailleurs. Bofcan profita particulièrement de la conver- 
fation & des entretiens qu'il eut avec André Nàuger 
ouNavagero, qui pour lors étoit ambafladeur en Ef- 
pagne pour la république de Venife, auprès de Charles- 
Quint, & qui l'emmena avec lui à Venife. Il réuflic 
mieux dans les fonnets que dans les autres pièces de 
vers. On voit de la majefté dans fon ftyle ; la variété 
des fujets & des vers , la facilité & la force des expref- 
fions, paroît dans tout ce qu'il a fait. Bofcan voyant 
fon ami Garcilaffo mort, eut foin de recueillir fes 
poëfies , & de les garder avec les fiennes dans fon ca- 
binet , où on les prit après fa mort , & elles furent 
imprimées enfemble à Médina l'an 1 5 44 , i/z-4 , puis 
■à Venife l'an 1553 , i/z-iz. Bofcan étoit déjà mort vers 
l'an 1542 ou 1543. Nous ayons encore quelques ou- 
vrages de fa façon , 8c entr'autres une traduction du 
Courtifan , que le comte Caftiglioni avoit compofé en 
italien. * Arabrofîus Morales, de Hifpan.ling. apud. 
Nicol. Anton, biblioth. Hifpan.fcript.pag. 503 , & pré- 
face de la nouvelle méthode de P. R. pour la langue Ef- 
pagnole. Baillet , jugemens d&sfavansfur les poètes mo- 
dernes , tome VII , ou tome III & IV de, P édition în-4 . 

BOSCH ou BOSCHIUS ( Wplfangus ) chancelier 
d'Albert duc de Bavière , né à Dunclcelspiel •, dans la 
Souabe, en 1500, d'une famille fort confîdérée en 
Allemagne , depuis qu'elle eut été ennoblie en 1465 , 
par l'empereur Frédéric III , étoit habile dans les af- 
faires , & très - intelligent dans la conhoifTance des 
langues 5 car outre la françoife , l'italienne & la latine , 
il favoit encore la grecque & l'hébraïque. Il fur con- 
feiller , puis chancelier du duc de Bavière , Se mourut 
a Straubmgen l'an 1 5 5 S. On a de lui quelques ouvra- 
ges, des notes fur Ptolemée, &c. Il avoit une belle 
bibliothèque , qui lui fut léguée par Marquard Frehar , 
médecin de Dunclcelspiel fon allié. Ce Freher eft dif- 
férent du jurifconfuke d'Augsbourg fon petit fils j ce 
qui a trompé le P. Louis Jacob , dans fon traité des 
bibliothèques , où il confond les deux Freher. * Mel- 
chior Adam , in vit jurïfconf. Louis Jacob , traité des 
bibliothèques , &c* 

BOSCH (Pierre Vander) voye^ VANDER-BOSCH. 

BOSCHART { Guillaume ) de Berg-op-Zoom , pu- 
blia en 162.0 un traité de la vie contemplative & ac- 
tive j une diflêrtation .fur les premiers apôrres de la 
Frife ; de l'ordre des Prémontrés j des actes de S. Au* 
guftin, &c. * Swertius , page 707. 

BOSGHÈRVILLE , S. George de Bofcherville ; 
S. Georgii de Bacherivilla , village aveo abbaye de 
Tordre de S. Benoit, fitué dans le pays de Caux en 
Normandie près de Rouen. * Mati , diction. 

BOSCHET ( Antoine) jéfuite, né à Saint-Quentin 
le 7 avril 1 641 , entra chez les jéfuites le 1 1 mai 1 66 1 . 
Il fut dans la fuite profès des quatre vœux. Dans fa 
jeunerfè il enfeigna les humanités durant quatre ans , 
dans quelque collège de fa fociété. Dans un âge plus 
mûr, il fut chargé d'un cours de philofophie pendant 
deux ans. La foiblefle de fa fàntp ne lui permit pas de 
pouffer plus loin cette carrière. Pour tâcher de la ré- 
tablir il fut envoyé au collège de la Flèche en 1688 ; 
& il y eft mort le 1 avril 1699 , non en 1703 , comme 
M. Camufat l'a écrit dans fon hiftoire critique des 
journaux, page 2*4. Oo a de lui 1. Réflexions fur 
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%s jugemens des fa.va.ns , envoyées à P auteur ( Adrien 
Baillet) par un académicien : à la Haye (Rouen) 169 1 , 
in-\x. Ces réflexions ont été réimprimées , page 471 
& fuiv. de l'édition de XAnti-B ailla de Ménage , don- 
née avec des obfervations de M. de la Monnoye , efi 
i7$o>i/z-4°, à Paris. Ces réflexions font en quatre 
lettres. La prërniere du 1 mai 1687 , la féconde du 15 
mai de la même année ; la troifiéme du 5 de juin fui- 
vanc : & la quatrième du 13 du même mois. A la fuite 
de ces quatre lettres 9 dans l'édition i/z-4 j on en a 
imprimé une cinquième fous ce titre : Copie d'une lettre 
écrite à M. Hermant , ancien docteur à Beauvais -, fur 
les And de M. Bailler-; Se à la fin , on dit que l'on croit 
que cette -lettre eft du P. Bofquet ( on devoit dire Bof- 
chet ) jéfuite •: elle n'en eft point, z. Réflexions d'un 
académicien fur ta rie de M. Defcartes ( vie qui eft en- 
core de M. Baillet) 1692 , in-iz. On a attribué cet 
écrit à différens auteurs , comme à Jean Gallois , qui 
îravailloit alors au journal desïavans ; au P. Denysde 
Sainte-Marthe ', bénédictin ; aux PP. Bouhours ou le 
Tellier , jéfuites. Ces réflexions font du P. Bofchet» 
3. Le parfait mifjionaife , ou la vie dit R. P. Julien 
Maunoir de "la Compagnie de Je/us 9 -rnijJionaire en Bre- 
tagne*; à Paris , 1697 , in-ix. * Extrait en partie d'un 
mémoire communiant par le P. Oudin , jéfuite. 

BOSCHIUS '( Jean ) médecin , profeffèur d'ingol- 
"ftadt, qui vivoit en 1560, compofa divers ouvrages. 
•il favoit lés langues favantes &: les belles lettres,. * Va*- 
lere André , bibl. belg. 

BOSCHIUS, chèrckei BOSCH. 

BOSCO , bdurg du duché de Milan eh Italie , eft fur 
ia rivière d'Orbe , dans le territoire d'Alexandrie. Il y 
a un monaftere-j mais ce qui le tend remarquable , 
'c'eft qu'il a donné la naiflance à Michel Ghïflieri , qui 
parvenu à la papauté ,'a pris le -nom de Pie V. * Mari, 
diction. 

■BOSCOBEL , bois qui férvit de retraite à Charles II, 
roi d'Angleterre , après la bataille de Worchefter , au 
"mois de feptembte 1651. On l'a nommé Bofcobel , à 
caufede fa beauté. Il y à deux maifbns au milieu de ce 
bois, dont l'une porte ahfli le nom de Bojcobel, Se 
l'autre eft àppellée Whiteladks , c'eft-à-dire , Blanches- 
Dames, pateeque c'étoit autrefois un couvent de reli- 
giëufes vêtues de blanc. Le roi d'Angleterre ayant été 
contraint de Te fauver dans cet afyle , y demeura plu- 
sieurs jours , Te retirant la nuit dans la maifoii , Se fe 
cachant le jour dans un gros chêne qui eft à cote -, Se 
qu'on regarde comme un prodige , pareequ'il eft fi gros 
êc fi touffu , que vingt hommes peuvent aifément iê 
cacher entre les hautes branches. Depuis cette fânieufe 
aventure , on l'a nommé le chêne royal. * Bofcobel ou 
abrégé de ce qui s^efl paj/'é -dans la retraite du roi d'An- 
gleterre -, kpfh la bat'a'dle d& worclufkr. 

BOSDÊN ( Luc ) carme Anglois, qui vivoit en 1 '3 40, 
compofa divers ouvrages de philofophie & de théolo- 
gie "fchôiaftique , comme Balée Se Ge'fner nous l'ap- 
frénnent. Les plus corifidéràbles font?, in VlPrincipia 
Gilberti Porretani. Qxtefliones XI. Quxftiontim tkeôtô- 
gicarum , lib. I. In Plulofopkiam naturalem , iibri Vltï 
&c. '* Pitfeus, Lucius, Sec. 

ÊÔSHAM ( Herbert de ) catme Anglois , cherché^ 
HERBERT de BOSHAM. 

BOSïANI ou ËA'SSIÀNI , cherche^ BOSSIEZ. 

BQSIUS ( Jacques) de Milan , chevaliérTervahtdb 
l'ordre dé S. Jean de Jérufajerh , vivoit fur la fin du 
XVI ïiécle. Oh lui commit le foin des affaires de la 
religion de Malte à Rome , dont il s aqhitta affez long- 
temps avec probité. Cet emploi lui fit naître la penfee 
d'écrire l'hiftoire de cet ordre , que nous avons eh trois 
parties. Après que le pape Sixte V eut donné le cha- 
peau dé cardinal à Grégoire Pettochini , général des 
auguftin^, Bofius s'imagiriant qu'un homme de ce 
mérite arriverôit infailliblement au foiiverain jporittrl- 
cat , s'attacha à lui , & négligea les commodités d'une 
vie douce Se tranquille , pour fe rendre efclave. volon- 
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taire ;. Se devenir gentilhomme de. ce nouveau cardi- 
> nal , fous lefpérance de pouvoir l'être un jour lui- 
même. Mais voyant qu'on n'avoit pas feulement fait 
mention de Petrochini dans les conclaves tenus en 
1 590 , après la mort de Sixte V &.celle d'Urbain VII , 
il fe retira chez lui , Sz pafla le refte de fes jours, dans 
des exercices de piété. Il aVoit une très-grande dévo- 
tion pour la fainte Croix , & écrivit l'hiftoire de ce 
bois falucaire , depuis le recouvrement qui en fut fait 
fous Conftantin le Grand. . Ce fut lui qui en fit repré- 
fenter l'hiftoire dans l'églife de S. Blaife , qu'il répara. 
* Janus I^cius Erythraus , Pinac. I imag. illuflr. 
cap. 120. 

BOSIUS ( Antoine ) de Milan , croit neveu de Jac- 
ques , qui le fit héritier de fes biens , & qui eut foin de 
fou éducation. Ce fut par fon moyen cju'il fe pouffa 
dans l'étude du droit , Se qu'il obtint la commiflîoii 
d'agent de l'ordre de Malte. Il étoit très-petit de taille , 
Se avoît le vifage extrêmement noir , reflèmblant en 
cela à fa mère , qui étoit une efclave Africaine , que 
fon père avoit époufée. On allure qu'il fut très-déréglé 
dans fa jéuneffe } mais que la crainte qu'il avoit que 
fon oncle ne le deshéritât , le rira des defordres Se de 
la débauche. Sa charge d'agent l'occupoit beaucoup : 
lorfqull s'en fut défait , il réfolut de s'attacher à quel- 
que grand deflèin , qui pût lui acquérir de la réputa- 
tion j Se il entreprit l'ouvrage de Rôma fotterranea 9 
auquel il travailla depuis l'an 1567 j jufqu'à environ 
l'an 1600. Il defeendoit dans les catacombes , où il 
paflbit quelquefois cinq ou fix jours de fuite j mais 
après tant de foins , il n'eut pas le plaifir de voir cet 
ouvrage achevé j car il mourut avant que d'y avoir 
mis ,1a dernière main. Jean Severani , prêtre de l'ora- 
toire de Rome , l'augmenta , Se le donna au public en 
163 2.. Depuis , Paul Aringhi , auffi prêtre de l'oratoire, 
le traduiut en latin , Se le fit imprimer en 16 j 1. * Ja- 
nus Nicius Erythrarùs, Pinac. I imag. illuflr. c. 119, 
Mirarus, de feript. feec. XVI. Jean, Severani t Sec. 

BOSIUS (Jean-André) né àLeipfick le 17 juin 162.6^ 
fils d'un jouailler , après avoir étudié dans fa patrie , 
à Wittemberg Se à Strasbourg , fut tait en 16 $6 prô- 
fefleut en hiftoire à lene^ ou il établit en 1674 la fo- 
ciété nommée focietas difqiùrentium 1 il y mourut en 
1 676', Il favoit outre le grec s, le latin Se l'allemand , 
les langues italienne -, françoife i efpagnole Se angloife. 
On à de lui , Cornélius Nepos , avec des notes, Se la 
vie d'Agricola par Tacite avec des notes. De çompa- 
randa prudentia civîli t qui fe trouve dans le fécond 
voiume de Créuius. De comparanda notitia feriptar. 
ecclef. Introduclio in notiûam rer. public. Ifagoge inpra- 
dent. & cloquent, civiltm. Lucas de Linda emendatws. 
Diatribe de pontifies rnag. v'eter. Roman , &c. Il aVoit 
eu deflèin de donner une édition de l'hiftoire byzan- 
tine Se de Jôféphe: Ses lettres ont été recueillies Se im- 
primées à Iéne en 1700 , in-'n > avec celles de Tho- 
mas Reihefiuà. 

BOSKENA , petit lieit d'Angleterre dans la contrée 
occidentale de Cornouàille ; qu'on nomme Pentswuh. 
Près de la mer, fur le côté méridional du cap - , il jf.a 
un trophée élevé. Il eft compofé de dix-huit pierres 
placées eh rond , & éloignées l'une de l'autre de vingt- 
un pieds i avec une autre au milieu beaucoup plus 
groflè que .les autres. On croit que c'eft un monument 
de quelque grande victoire remportée , ou par les 
Romains j ou par le roi Saxon Ethelftan. * Dî&ion* 
Angloisi 

BOS LE DUC , cherckei BOIS-LE-DUC. 

BOSNA , fleuve de la Bofhie \ à laquelle il donne 
flbn nom. Il a fa fource dans la Servie , d'où il entre 
dans la Bofnie. Après y avoit arrofé la ville de Bofna- 
Satsïo Se quelques autres , Se avoir reçu diverfes pe- 
tites rivières, il fe joint à la Save ou Saw , qui va fe 
décharger dans le Danube. Le confluent de la Bofna Se 
de la Save fe fait au bourg d'Arku 

BOSNIE , Bofnia , Bojfena , BaJJtnia , eft le nou- 
Tome IL Partie II. N 
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veau nom d'un pays fîtué au midi de la Save , entre 
l'Unn. 8c le Drim , qui fit autrefois partie de la Pan- 
nonie & de la Dalmatie. La rivière de Bofna, qui fe 
perd dans la Save , 8c qui parcourt ce pays dans toute 
la longueur , lui a donné ce nom , lequel n'en: connu 
que depuis que les rois de Dalmatie en firent une pro- 
vince , dont le gouverneur fut appelle Ban ou Grand- 
Jupan. La Bofnie & la Rafcie , qui étoit à fou midi, 
formoient enfemble la Surbie , ou pays des Sorabes. 
Le Ban qui la gouvernoit vers l'an 825 , fat prefque 
feul fidèle au roi Pribiflas , & ce fut lui principalement 
qui aida Crefcimir fou fuccefleur a venger fa mort. 
On ne le nomme point , ni tous les autres bans juf- 
qua Etienne en 1080 ; car ceux que M. du Cànge 
nomme auparavant , font les rois mêmes de Dalmatie. 
•Après la mort de Paulimir , qu'on peut placer vers 
Tan 880 , Blaftemir , roi de Servie, profitant des def- 
oref res de la Dalmatie , l'envahit prefque toute entière , 
Se fes fuccefleurs la confei voient encore en 95 8 , quand 
Conftantin Porphyrogenete écrivoit ; mais peu après 
Crefcimir, Pun des petits-fils de Paulimir, & Prede- 
mir fon frère , rétablirent le royaume de Dalmatie. 
Les fuccefleurs du premier furent appelles rois de Dal- 
matie 8c de Croatie , 8c furent d'abord maîtres de la 
Bofnie : ils la perdirent avec tous leurs états l'an 1024 , 
ôc furent rétablis prefqu'auffitôt. Ilfemble qu'ils l'aient 
eue de nouveau} maisBaudin, l'un des fuccefleurs de 
Prédemir , qui furent appelles rois de Servie , parce- 
qu'ils fuccéderent aux droits des véritables rois de 
Servie , ainfi qu'on le dit en fon lieu , la leur enleva en 
1080, & en donna le gouvernement à Etienne Twartk, 
fuccefleur d'Etienne , lequel reconnut comme lui la 
fouveraineté des rois de Servie : au contraire Boricïi , 
qu'on trouve après lui vers l'an 1154, dépendoit des 
rois de Hongrie - y 8c l'on en dit autant de Culin ou Cu- 
lien , qui fuccéda à Borich. Sans doute que Geiza , roi 
de Hongrie , favorifant la révolte de Bêla & de fes 
frères contre Rodoflas , le dernier des defeendans de 
Prédemir , convint avec eux qu il retiendroit la Bofnie 
pour prix des fecouts qu'il leur donna. Zibifclas , 
fuccefleur de Culin , gouverna dans la même dépen- 
dance, 6c après lui NinoJlas t qui vivoit vers l'an 1244. 
On trouve enfuite que Bêla , frère du roi Etienne , 
prend le titre de duc de Bofnie dans un acTre de l'an 
1x71^ & que Ladijlas, fils du même roi, eft appelle 
de même l'an 12805 cc °I IU fait croire que les rois de 
-Hongrie ont retenu la propriété de la Bofnie après la 
ï«oft ou la deftitution de Ninoflas. Ils ne la confer- 
verent pas long-temps. Elle dépendoir des rois de Ser- 
vie dès l'an 1291. Paul, ban de Croatie 8c de Dal- 
matie , tint d'eux la Bofnie en fief, & après lui Mla- 
>din fon fils , qui en étoit ban dès l'an 1302. Les fei- 
eneùrs s'étant révoltés contre celui-ci, Charles, roi 
3e Hongrie , prit part d leurs querelles j 8c retenant 
Madin en prifon , remit la Bofnie fous fa fouveraineté. 
Un des feigneurs conjurés , Etienne , s'en fit appeller 
ban de fon cOnfentement , &.' il eut pour fuccefleur 
fou fils de même nom , qui mourut l'an 1357, & qui 
•fut le dernier bzn, Twartk fon neveu, qui lui fuc- 
céda dans cette dignité, ayant pris le titre de roi 
l'an » 3 66 , avec l'agrément des rois de Hongrie , qui 
fe contentèrent de l'engagement qu'il prit pour lui 
êc pour fes fuccefleurs, de reconnoitre leur fouveraj,- 
neré. 

Ce roi , qui fe fît appeller Etienne Myrces , étendit 
beaucoup les limites de la Bofnie. Tout le comté de 
Chelm , la Zenta , le pays renfermé entre la Narenta 
& la Cettina , Trau , Spalato ,• Sebenico , lui appar- 
tinrent, ou dépendirent de lui : fes fuccefleurs érigè- 
rent le duché de Saint-Saba dans le comté de Chelm , 
& les Vénitiens reprirent fur eux quelques places ma^ 
ritimes. Il mourut l'an 1 3 53 1 . On lui donna pour fuc- 
cefleur Etienne Dabifcia^ à qui Twattk Scur , fils na- 
turel de Myrces , qui s'appelle lui - même Etienne 
Tumhon , fuccéda en 1 5 96. Le règne de ce prince fut 



long temps agité. Un feigneùr nommé Ojîo'la Chriflîch , 
ayant fait courir le bruit qu'il n'étoit pas fils de Myrces , 
fe fie reconnoîtrfc roi par une partie des villes de Bof- 
nie , fans pouvoir chailèr des autres le roi légitime. 
Enfuite fes débauches ayant aliéné une partie de ceux 
qui s'étoient joints à lui, on vit paroître en 1415 un 
troifieme roi nommé Etienne liojioick. Celui-ci fe 
joignit à Tuerthon , lequel avec le fecours des Turcs , 
à qui il avoir p romis un tribut annuel de vingt mille 
ducats, ne fe trouva pas encore allez fort pour chaflèr 
fon premier concurrent. Enfin on ménagea un ac- 
commodement , 8c l'on partagea la Bofnie entre les 
trois rois , l'an 1422. Etienne Oftoich mourut peu 
après ; Oftoïaen 14355 Tuerthon , qui recueillit leurs 
portions , en 1 44 5 . Le choix qu'on fit après fa mort 
d'un manichéen pour lui fucceder , caufa. la perte de 
la Bofnie. Cet homme , qui fur les fonts de baptême 
fe fit appeller Etienne Thomafc , s'attira la haine dé 
Mathias Corvin roi de Hongrie , qui ne pouvant lui 
nuire par la voie des armes , réfolut de le faire aflaf- 
finer. Etienne fils du roi , 8c Radiroi fon frère , furent 
allez dénaturés pour écouter la proposition qu'il leur 
en fît faire. On crut d'abord que le roi étoit mort de 
maladie j mais la vérité ayant été découverte par un 
page , la reine fa veuye , pour venger fa more , ap- 
pelîa le fultan Mahomet II en Bofnie. Les premières 
courfes que fes troupes y firent intimidèrent fi peu le 
nouveau roi Etienne V , qu'il refufa de payer le tribut^ 
ordinaire aux Turcs ; ce qui détermina le fultan à en- 
treprendre la conquête du royaume. Elle ne fut pas 
difficile. Etienne , abandonné de Dieu 8c des hommes, 
perdit en très-peu de temps toutes fes plates, 8c fut 
contraint de fe rendre à Manomet , qui lui fit trancher 
la tête, ou la lui trancha lui- même l'an 1463 de Jefus- 
Chrift, La fille de ce malheureux roi nommée Cathe- 
rine , époufa Thomas , prince mahométan , qui fut roi 
de Bofnie, dont elle eut desenfans, & entr autres uii 
fils nommé Sigi/mond , qui fit profefîion du mahomé- 
tifme , comme fon père. Cette princeflè fe rerira a 
Rome , 8c par le teftament qu elle y fit le io octobre 
1478 , rapporté par M. Leibilits en [on code diploma- 
tique , , page 43 8 i édition de 1 6*) 5 , elle légua Ion royau- 
me au faint fîége , en cas que fon fils Sigiftnond ne fe 
convertît pas à la foi catholique , ce qu elle n'efpéroit 
pas. La capitale étoir Jaïcza , fur le YVorwack , qui fe 
défendit pendant quelques années; mais cet honneur 
a été donné par les Turcs d Bagnaluch fur la Cettina , 
c'eft-à-dire , que c'elt le lieu de laréfidence deBeglier- 
bei de Bofnie , de qui dépend tout ce que les infidèles 
pofledent dans la Dalmatien * Conftantin Porphyr. du 
gouvern, de Cemp. Le Prêtre de Dioclée, de la. Dalmatie. 
Du Cange , familles By^ant. Leibnits. 

BOSOCHouBOZOCH, contrée dé la Natolie en 
Afie«, eft une parrie de l'Aladulie , renfermée erirre 
les montagnes du Taurus 8c de l'Antitaurus , & l'Eu- 
phrate. C'étoit autrefois une partie de la petite Armé- 
nie. On la-nommoit anciennement Melitene, du nom 
de fa capitale , 8c aujourd'hui on l'appelle le Begler- 
beglic de Marafch. * Mati , diction. 

BOSON , furnonïmé Gontran , général d'armée 
fous le règne des enfans de Clotairel, roi de France, 
commandoit les troupes de Sigebert en Poitou , où 
Théodebert, fils de Chilperic, ayant été pris en 575 , 
fut tué Se" dépouillé par fon ordre : de forte que crai- 
gnant la colère dti roi , il fe réfugia dans l'eglife de 
S. Martin de Tours. Il y trahit Merouée , autre fils du 
même Chilperic , qu'il y attira en 576 , après que ce 
prince eut époufé Brunehaud , veuve de Sigebert fon 
oncle, 8c le livra aux aflaflms que Frédegonde fa belle- 
mere av'ôit apoftés près de Therouanne. Depuis érnnc 
pafle en orient , il perfuada d Gondebaud , qui fe di- 
foit fils de Clotaire , de venir en France. Il le fuivit , 
le vola , 8c fut caufe de fe morr. Childeberc , roi 
d'Auftrafie , fe faifit de Contran Bofon, 8c le fit punir 
comme il le méricoic , vers l'an 587. * Grégoire d® 
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Tours f livre 7 , hijlolre. Dupleix. Mezerai , &c. 
BOSON ou BOZON , roi d'Arles , de Provence Ôc 
de la Bourgogne cisjurane , étoit fils de Buves ou Bu- 
y on , coince d'Ardenne , ôc fils d'une fœurde Thiet- 
berge y femme de Lothaire II , roi de Lorraine , la 
même que ce prince répudia en 857, pour prendre 
P^aldrade. Le roi Charles le Chauve, qui avoir aimé 
Richilde, fœur de Bofon, l'époufa en 870 , après la 
mort d'Hcrmentrude fa première femme , ôc fit, à 
ifa considération , de grands biens aii prince fon frère. 
Il lui donna le gouvernement de Bourgogne , & le fie 
duc d'Aquitaine. Le pape Jean VIII l'adopta aufÏÏ pour 
fils, c'eft-à-dire , comme l'explique Baronius, qu'il 
le fiç gouverneur du temporel en Italie. Bofon aflifta 
en cette qualité au concile de Pavie l'an 876". Il époufa 
la même année Hermengarde , fille unique de Louis II „ 
roi d'Italie ôc de Provence, ôc eflaya vainement d'oc- 
cuper une partie du royaume de France , après la mort 
de Louis le Bègue , en 879. A la follicitation de fa fem- 
me, il fe fit couronner roi de Bourgogne &c d'Arles, 
dans un concile tenu au çMteau de Montaille en Dau- 
phiné , le 15 octobre de la même année 879. Louis ôc 
Carloman, qui avoient partagé le royaume, lui firent 
la guerre. Vienne fut emportée en 882 , ôc la femme 
de Bofon , avec fa fille , y furent faites priforinierés. 
Mais ce prince ne perdit pas courage : il ménagea adroi- 
rement refprit de fes amis &c de les fujets , Ôc fe réta- 
blit ; de forte qu'en peu de temps il parut plus puif- 
ïant qu'il ne l'avoir été. La mort du roi Carloman, qui 
arriva en 884 , affûta à Bofon fa nouvelle dignité. La 
France étoit alors inondée d'un déluge de peuples bar- 
bares, ôc ces irruptions obligèrent Charles le Gros de 
céder à Bofon les terres qu'il avoit érigées en royau- 
jmes , ôc de fe contenter de l'hommage qu'il lui rendit 
en 885 . Bofon vécut depuis avec beaucoup de tranquil- 
lité , fit divets dons aux églifes , & mourut le 1 1 jan- 
vier de l'an 888. Quelques auteurs ont cru qu'il fut 
enterré dans l'cgïiie de l'abbaye de Charlieu en Bour- 
gogne., que fon frère Robert , évêqùe de Valence, 
àvôit fondée , & à laquelle il avoit lui-même fait dé 
grands biens. Mais il efb sûr que ce Fut dans l'égiife dé 
S» Maurice de Vienne , où l'on voit encore fon épita- 

Î>he dans la chapelle de fainte Apoïloriie. Ce prince 
ailfa d' Hermengarde fon époufe , Louis Bofon, qui 
lui fuccéda $ & une fille , dont nous ignorons le nom , 
mariée à Ratboâ , tige des premiers comtes de Pro- 
vence. D'autres dirent que cette fille de Bofon eft In- 
gelberge , femme de Guillaume I du riorri , dit le Dévot , 
duc d'Aquitaine , comté d'Auvergne ., fondateur de 
l'abbaye de Cluni en 916. Mais y a-t-ii apparence que 
Guillaume eût époufé la fille de celui qui avoir tué ion 
père j car c'eft Bofoh qui tua Bernard comte d'Au- 
vergne, dans le temps que Vienne étoit aïïïég'ée , où 
Un peu auparavant; &,ce Bernard étoit père dé Guil- 
laume le Dévot. * Géoifroi dé Vitérbè , in ckronôlog. 
part. 29. Àimoin. pu Chêne. Du P'ui. Sàirite-Màrthé. 
Du Bouchet.Beileforèt. Bouche j hijioire de Provence. 
Chorier , hijloïre de Dauphihé & antiquités de Vienne* 
Juftel, hiftoire d'Auvergne. Concilia G ail. Sic. 

BOSON .1 de ce nom , comte de Provence , fils de 
Ratbod ou Robald ôc, de N. fille du roi Bofon , fuccéda 
à fon peire vers l'an 913 , ôc épouia Berthe , hiéce de 
Jîugues , roi d'Italie , & fille d'un autre Bofon , mar- 
quis de Tofçane. On prétend que ce comte mourut 
fans poftérité vers l'an 944 , ôc que fon frère Rgbald II 
lui fuccéda. Ce dernier , mort en 9^0 , laifïà deux fils, 
Guillaume I, comte' de Forcalqùier j & Bôson II 5 
comte de Provence , qui époufa Focoare y que d'autres 
nomment Confiance : peut-être étoieht-ce deux femmes 
différentes. Bofon II mourut vers Tari 97 1 . On pré- 
tend qu'il laiïTa Guillaume , conite de Provence ; 
R,obaud , comte de Forcalquier ; ôc Pons , vicornte 
de Marfeille. Lés auteurs font allez partagés là-de'flus. 
Il y a pourtant des chartes anciennes qui ferriblent 
appuyer cette opinion , quoiqu'elle ait fes difficultés. < 
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* Noftradamus & Bouche > hifloire de Provence. Pv.uffi , 
hifloire des comtes de Provence. '" 

BOSOR , Boforra ou Bâfra ? ville de refuge dans \z 
'tribu- de Ruben.Elle fût donnée aux,Lévites de la famil- 
le de Caaîh. * I. Machab. 5 , '16. 

BOSPHORE CIMMERIEN; c'eft ainfique lésant 
ciens appelloient le détroit djui'fert de communication 
auPont-Euxinou mémoire, avec les Palus Méôtides. 
On le nommoit Bofphore ou paffagede bœufs , pour 
défigriér le peu 'de largeur de fon canal j 'qu'un bœuf 
pouroit traverfer à la nage. Il étoit appelle Cimmerien , 
des peuples de ce nom , qui habitoient dans le vai'fi- 
nage. Il y avoit auttefois une ville appellée Bofphorus 
ou Bpfporus , qui donnoit fort nom à ce détroit , ôc aùfc 
peuples dits Bofphoriens-, dont Srrabon , Pline , Ëtien^ 
ne de Byzance & Polybe ont fait mention. On croit 
que cette ville, nommée depuis Panticapaum, efi: là 
Vofpero d'aùjoutd'lïui , qui a eu titre d'archevêché fous 
le patriarchat de Gonflantinople. Ce détroit eft appelle 
à préfent Détroit de Caffa, a caufe d'une ville de ce 
nom dans la petite Tartane ; ôc encore Détroit de 
Kefdoii de Vofpar 3 qui font deux villes de la même 
Tartarie. 

BOSPHORE DE THRACE, ou détroit deGons- 

TANTINOPJLE , &C CANAL DE LA MER NOIRE : c'cft CS 

détroit qui eft enttè laThràce&: TAfie mineure, oa 
entre le Pont-Euxih ôc la Propontide, ou mer de Mar- 
mora. Oh lé nomme canal de Conflantinople , parce- 
qùe cette ville eft bâtie fur fes bords ; ôc ce canal eft: 
n étroit , qu'on dit que de quelques endroits de la 
ville oh peut entendre les coc'qs qui chantent fur le ri- 
vage de l'Afiè , qui eft de l'autre coté. Les lept tours 
font une forterefle où l'on met les prubuniers d'état j 
& il y a encore au - delà du port, Galata ou Pera, 
ôc Scutari ou Scutaret , vis - à - vis de Conïtaiitino- 
plé, fur le bord du Bofphore en Afie. *Sahfon. BauT- 
dràûd. 

BOSQUET ( François ) évêc|ùe de Lodève, puis de 
Montpellier, fils dé Durand Bo'fquét, ôc d'Anne le 
Noir^ a été l'un des plus fa vans hommes" ôc des plus 
illûftfes prélats que la France ait produit dans le, XVII 
fîécle. Il naquit à Màrbonhe le iS mai 1605 , Ôc fît fes 
études à Toùloufe dans le collège de Focc^Ilror en- 
fuite revêtu de la charge de juge royal d Narbônne. 
Ayant été obligé d'aller à Paris pour un procès contre 
leviguier de Narbônne, le préfidént Henri de Mef- 
mes le fit coùnoître art chancelier Seguier „ qui le prie 
avec lui en ï 6 $ .9 , lo'rfqu il fut envoyé en Norman- 
die pour y appaifér la fédition dite des pieds-nuds - y ôc 
après l'interdiction du parlehient de Rouen , il le fie 
procureur général. Il le fit enfùitè nommer à l'inten- 
dance deGuienne, & enfin à celle de Languedoc, qu'il 
exerça dans le tem'jis de la iedi'tiôri des pxrtifans. Le 
rôi réconipenfa fes fervicés d'une charge de co'nfeiller 
d'état , & p&à de temps après il fut faitévëqùe de Lo- 
dève i parla démiïfiori de M. Jean Plantavït de la Pau- 
fe. Il prit pôiTefTion de cet évèché le 5 janvier 16 <>o. 
L'affairé des cihq prôpofidons ayant été portée àRo- 
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cette ville , le cardinal d'Eft , 
eciic de Montjpe|lier , ayant opté celui de 
Iieg'io , dc>,np/a fa démitfion du premier à î'évêque de 
Lodève , qui en prit'polïeiîionen 1^57 , après fon re- 
tour: de Rome. Il y rut un modèle de régularité, dfe 
détmtcrèflèhierit ôc d'amour pour les pauvres. On rap» 
porte même de lui diverfes aùftérités, ôç quantité 
d'aébiqns dignes de la plus haute piété. Il aflîfta à i'af- 
femblée générale du clergé, tenue à Paris en 1670,8c il 
y pàfùt comme un des plus favans évêques du royau- 
me. Il obtint aûffi pour coadjuteùr Charles de.Pradel , 
fon nevéû. M. Bôfquet fut attaqué d'une apoplexie qui 
l'enleva le 24 juillet 1676, âgé de foixante & onze 
ans. Il fut enterré dans fa cathédrale où on grava l'c- 
pitaphe fuivante : 
Tome II Part, IL N ij 
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Franciscvs Bosquet, 

Virfummâ éruditions ac pietate inclytus : 
'Qui t patrie Narbonenjî ad Aulam vocatus , 
Cornes conjijïortànus anteannos XXX VI 9 
Aquitanîce , dein Occitariiœ. prafeclus , 
Annos VI, 
Singulari religions ac diligentiâ t 
Popjdorum pacem , régis obfequium promovit. 
Mox ad omniafa&us y ut omnibus proficeret, 
Ad Innoccntiivt Xà rege mijfus , 
'Regni , religionis , Cltri Gallicani > 
folus Ronue negotia fuflinUit. 
Tandem epifcopus Lodovenjis, acbrevipojl Mônfpelienfis-, 
Difperfas oves rcvocavit , 
Profana templct dirait j 
Sacra rejlauravit, 
'Gregem yerbo & extmplo fedulb pavit. 
Largus erga pauperes <, jibi parcijjtmus > 
Omnibus benignus 3 
Plenus operibus , 
Wiït anno réparâtes fatutis M. DC, hXXVÎ ', 
mtatisfuce LXXI,pontif. XXL 

Xes ouvrages que nous avons de lui font des notes 
"fur les épîtres du pape Innocent III : les vies des papes 
qui ont tenu le fiége à Avignon : Synopjis Legum Mi- 
chaélis Pfdli -. ce fut lui qui tira de la bibliothèque du 
collège de Foix, le Pugiofidei contra Judœos & Mauros 
Raimundi Martini : une hiftoire eccléfiaftique de Fran- 
ce en latin j la vie de S. Fulcran , évêque de Lodève ; 
difeoursfur la régale 3 fpecimem iconis hifor'uz cardin. 
Maiarini. Après la mort de M. Bofquet on trouva 
quelques écrits de fa main , fur des queffcions concer- 
nant les libertés de l eglife de France , qui avoient été 
agitées de fon temps j ce qui donna lieu à l'auteur des 
Nouvelles de la république des lettres , d'annoncer au 
public un traite fur cette matière , que les neveux du 
prélat dévoient bientôt faire paroître. Mais M. de 
Grefeuille dans fon kijloire eccléjiaftiquè de Montpellier, 
livre v , chap. vj , dit qu'on l'a afiuré que ces écrits ne 
pouvtaieht former aiicun corps d'ouvrage.* M. de Gre- 
feuille , hi(l. tùcléfiaftique de Montpellier-. 

BOStJUIERf Philippe) religieux de l'ordre de S. 
François, qui vivoit au commencement du XVII fié- 
cle , ctoit de Mons en Hainaut , & étudia à Paris. De- 
puis étant allé à Rome , il fe fit eftîmer du cardinal Ba- 
romus ; Ôc à fon retour dans les Pays-Bas , il commen- 
ça à publier fes ouvrages , que nous avons en deux vo- 
lumes in-fol. Ôc mourut à Avefnes l'an 16^6. * Henri 
.Willot, Ath. Francifc. Valer. Audrasas, bibl. belg, 

BOSRÀ ou BOSTRA , ville d'Afie dans ^Arabie Pe- 
tree, qui eft celle qu'on Homme aujourd'hui Bosse- 
3R.et ou Busseketh. Elle a eu titre d'archevêché fous 
le patriardiat d^Antioche , puis fous celui de Jérufa- 
lem. Berylle , évêque de cette ville , qui foutettoit que 
ïiotre Seigneur avant fon incarnation n'étoit pas une 
jperfonne fubfiftante , y fut convaincu par Origène , 
& changea de fentiment. Voye^ le premier concile 
d'Arabie , dont nous avons parlé au mot ARABIE. 
B °ft r * ctoit la patrie de l'empereur Philippe , qui fuc- 
cédaà Gordien l'an 244, & qui la fit nommer Phi- 
lippopolis -, félon Zonare. Strabon parle d'Une autre 
ville de BoskA dans la Phénicie. * Etienne de Byiah- 
ce. Strabon , /. 16. Jacques de Vitri , /. i 5 c. 47. Adri- 
comius , pag, 80. 

BOSSA, ville , ehtrtlui BOSAi. 



BOSSE (Abraham) de Tours, excellent graveur à 
l'eau forte , qui a vécu dans le fiécle dernier , fut'choi- 




Lon art , il eût été à fouhaiter qu'il s'y fût fixé : avec les 
£omioilfances qu'il avoitde i'architeftute & de laperf- 
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pe&ive , il eût aquis encore plus de réputation Se eût 
été plus utile. On voit quantité d'eft.nnpes qu'il a gra- 
vées , qui font très agréables, pareequ'il avoir le talent 
d'allier le travail du ourin avec celui de l'eau- forte 4 
d'une manière fïnguliere. C'eft lui qui a mis au jour 
lés livres du fieur Defargues, fur la coupe des pierres , 
la perfpective & la gnomonique 9 ce qui lui a coûté 
beaucoup de foin ôc de depenfe. On a d'Abraham Bof- 
fè le moyen univerfel de pratiquer la perfpeclive fur les ta- 
bleaux oufurfaces ir régulières , en 1 0T5 5 , 2 vol. //2-S°„ 
un traité de la manière de deffiner les ordres d'architec- 
ture , à Paris en 1684, in-fol. & un traité particulier 
de l'art de la gravure , à Paris en io'45 , i/z-8°. où il eft 
entré dans un très-grand détail de la pratique manuel- 
le de cet art j ce qui n'avoit point encore été traité 
avant lui. * Félibien , entretiens fur les vies des peintres t 
dixième entretien. Abcedario pittorico , p. j 1 . 

BOSSEMIUS ou BOSSEME ( Matthieu) prévôt de 
Douai, profeffeur en théologie , ôc chancelier de' l'u- 
ni verfi té de cette ville , naquit à Amfterdam en 15 17* 
Après avoir appris à Louvain & ailleurs les belles let- 
tres S>c la philofophie , il s'attacha à la théologie , qu'il 
enfeigna pendant trente-trois ans dans l'univerfitc de 
Douai. Il mourut le 3 1 janvier de l'an 1 ç 95) , âgé de 
72. ans , & laifTa quelques ouvrages de piété. *MiFa,*us * 
in elog. Belg. 6' de fer ip t. fœculi XVI. Valere André , 
biblioth. belg. &c. 

BOSSERET , cherchai BOSRA. 

BOSSIEN ou BOSIANI ( Jean) de Crémone, célé- 
bte jurifcoufuhe, qui vivoit en 1190& en izoo, com- 
mença de remettre fur pied la feience du droit, &fuc 
précepteur d'Azon de Bologne , qui s'acquit beaucoup 
de réputation. Boffien lailïà quelques ouvrages de 
droit , & entr'autres une fomme , dite Summa (fento- 
fa. * Trithemius, defeript. eccl. Fifchard, Gefner , &c» 

BOSSINE , cherche^ BOSNIE. 

BOSSIO ( Donat ) de Milan , qui vivoit dans le XV 
fiécle , eft auteur d'une chronique depuis le commen- 
cement du monde jufqu'àfon temps. Il compofa àuflr 
un traité des prélats de Milan, jufqu'à l'an 1489 , au- 
quel il vivoit encore. * Trithemius , addit. 1. 

BOSSIO ( Gilles ) de Milan, jurifconfulte, qui vivo.it 
vers l'an 1 5 80 , a écrit un traité des matières criminel- 
les , & d'autres ouvrages. 

BOSSIO ou BOSSUS ( Matthieu ) lié à Véronne Pari 
142.7, entra en 145 1 dans la congrégation des cha- 
noines r éguliers de S. Jean de La'trari , où il eut dif- 
férens emplois , comme de vifireùr de l'ordre par cinq 
fois , de procureur général à Rome deux fois , & d'ab T 
bé de Fiefoli dans la Tofcane. Cofme de Médicis, qui 
l'eftimoit , employa 70000 écus pour la réparation de 
cette maifon 5 Ôc ce fut en l'églile de cet abbaye que 
Matthieu Bonus , donna les ornemens du cardinalat à 
Jean de Médicis , qui a été pape fous le nom de Léon 
X , Laurent de Médicis fon jiere l'ayant voulu ainfi , 
pour faire voir combien il eftimoit l'abbé de Fiefoli. 
Sixte IV lui donna aufli de gt andes marques de con- 
fiance , par le choix qu'il fit de lui pour réformer les 
religieufes de l'état de Gènes , & des autres provinces 
voifines ; & ce pape lui offrir jufqu'à trois fois Une pré- 
lature considérable , qu'il ne voulut point accepter. Il 
s'oppofâ fortement au décret d'Innocent VIII , quï 
co'mmandoit à toutes fortes de religieux de donner aux 
clercs de fa chambre chaque année une paix de leurs 
revenus. Enfin il mourut à Padoue l'an 1502-. On a de 
lui divers ouvrages , dont il y eut quatre éditions de 
fon vivant j les principaux font ; De veris àcfalutaribus 
animigaudiis, Defapientice cultu. De infituendo fapien- 
tiâ animo. De tolerandis adverfis. De gerendo magijlm- 
tu. De immoderato mulierum cïdtu , & autres. Ses let- 
tres au nombre de 465 , furent imprimées avec fix fer- 
mons , à Boulogne eh 1483 , fous le titre de Recups- 
rationes Fefulanœ. * Gefner, biblioth. Mirarus , defeript. 
fcecul. XVI.Bayle , diction, cr'aiq. &c. 

BOSSON VILLE, Boffonh Vdla > bourg avec une 
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abbaye ruinée , eft dans la partie feptentrionale de la 
Lorraine , fur la rivière de Nida , à trois lieues de la 
ville 1 de Vaudrevange , du côté du couchant. * Mari , 
diction. 

BOSSU (- Jacques le ) en latin Boffolus $ religieux 
bénédictin de 1 abbaye de S. Denys en France , & doc- 
teur de Sorbonne , fur du nombre de ceux ,• qui pen- 
dant les' guerres civiles de la ligue , pouffèrent beau- 
coup au-delà des bornes que la prudence chrétienne 
preicrit, leur zélé pour- la confervation de la foi ca- 
tholique. Il s'emporta dans fes prédications , tant à 
Paris qu'à Nantes,' Se encore -plus dans des dialogues 
qu'il intitula ": Droit entwuîipolitique & uncatholique , 
qu'il fit imprimer à Nantes'; ■■Se où il débita des maxi- 
mes très-outrées. Cette conduite: peu excufable l'ayant 
obligé de fortir de France ,,- il fe retira à Rome avec 
un autre do&eùr nomméde Crçil : ils s'attachèrent l'un 
& l'autre* au cardirtal Alexandrin , de l'ordre de S. Do- 
minique , Se à-François- Pegna, auditeur.de Rote , Ef- 
pagnol . y celui qui, comme ilîécrit le cardinal d'Oûat^ 
dans fa lettre j i au roi Henri 1\) , avoir compofé un 
livre très -.violent pour, empêcher qu'on n'accordât à 
fa majefté l'ablblutiori qu'elle, demandoït; Pegna qui 
avoir beaucoup d'accès auprès du pape Clément VIII, 
procura aux deux do&eurs François une fubfiftance 
honnête, Se les fit mettre tous- deux au nombre des 
confulteurs de la congrégation de Auxiliis : là ils fe 
trouvèrent fort contraires à la doctrine de Molina , par 
amour , fans doute , pour la vérité , Se par reconnoif- 
fance, dit on, pour leur patron le cardinal Alexandrin, 
Ôc pour Pegna , qui en vouloir aux jéfuites , à caufe que 
le cardinalTolet Se ceux d'entr'eux qui avoient le plus 
de réputation , s'étoient déclarés pour l'abfolution 
de Henri IV. Le père le BolTu, qui avoit toujours me- 
né à Rome une vie réglée , mortifiée Se édifiante , 
voulut au commencement du pontificat de Paul V re- 
venir en France j mais ce pape qui lui avoit donné en- 
trée dans quelques congrégations ,1e retint à Rome. Il 
lai afîïgna pour vivre quelques petites penfions fur des 
bénéfices , avec permiflïon de difpofer à fa mort du 
peu de bien qu'il auroit. Le père le Bofïu ne fe fervit 
de cette faculté qu'en faveur dos pauvres , qu'il fit fes 
légataires lors de fon décès, arrivé à Rome le 7 juin 
\6x6 , âgé de plus de quatre-vingts ans. On dit qu'il 
compofa un journal de ce qui s'étoit pafïe dans les con- 
grégations de Auxiliis^ mais ce journal n'a jamais paru. 
Il eft à préfumer feulement qu'ayant été confulteur , 
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que celui-ci a compofé les actes manuferits de ces 
congrégations. Le père le Boflu fur la fin de fa vie 
entreprit un ouvrage fur la grâce , qu^l ne put ache- 
ver avant fa mort. Ce traite , qui devoit contenir des 
remarques fur XXV proportions de Molina touchant 
la concorde du libre arbitre avec la grâce , finit à la 
XVI proposition. On l'a imprimé en 1706 avec ce 
titre : Animadverfiones in XXV ' propojitiones P. L. Mo- 
lina. Il eft joint à un autre ouvrage du père Reginald * 
dominicain. Voye^ REGINALD. Son corps repofe 
dans l'églife des Minimes de Rome , où l'on voit cet- 
te épitaphe. 

D. O. M. 

Hkjacet F. Jacobus le Boffu , origine Parijînus , reli- 
gionisS. Benedicli , ex cœrtobio S. Dionyjii in Francia, 
dignitate Sacerdos , gradu doclor Sorbonce , omnibus 
Pontificibusfub quibus Romœ. degit , carus ; fed prœfef- 
tim Ckmenci VIII, & Paulo V,propter munus conful- 
toris , ab eis illi impofitum , in illa ventrabili congrsga- 
tione } quœ de AUXILIIS dicta eft, Vixit annos ocio- 
ginta , menfes quatuor , dies duodecim. Obiit 7 idusju- 
nii i anno D, 162.6. 

* Hiftoria Congregàtionum de. Auxiliis. Bayle , diction, 
'-critiq. Mémoires de Trévoux de 1707. 



"BOS ror 

j BOSSU (René le.) né à Paris le 1 6 mars 165 1 , étoit 
: fils de Jean le.BofTu, féigneur de CoUrbevoie, confeiller 
'; du roi en fes cohféils ., & avocat général en la cour des 
; a.ïdes. y Sede.Magdelene.de la Lane -, fœur du célèbre 
• Noël de la Lane,: abbé du Val-Croiiïànt." DeNantqrre -; 
; ôùfesparèns lui firent faire fes .premières études,, il 
vint ifainte: Geneviève , où il prit l'habit des chanoi^ 
: nés réguliers I&24 juillet : 1649 ,Se y fit profeffionle?. 
août ï'65 o. Il Rappliqua avfec fuecès. aux etudes.'de phi-s 
i tofophie Se de théologie ; mais' après avoir reçu la prê- 
; trifeiey mars 1657,, ilfutdeftinc à la pfofeflion <ies 
! humanités, àJaquelle fes talens & fon goutfembloienc 
' le déterminer» Après dix ou douze années d'une pro^. 
feflion fatiguante, qu'il exerça fuccëfiïvement dansdif. 
férentes maifons'y afin de le dédommager par. une vie 
, tranquille des peines qu'il y avoir efiiryées, il fut ap- 
pelle à, fainte Geneviève pour y partager l'emploi & 
Iesagrcmens.de la bibliothèque, qui ' commençait à 
s'augmenter confidérablement parles foins du P. du 
Mohuet. Ce fut dans ce temps qu'il fit paroître fon 
Parallèle de laphïlojbphie de Dejcartes & d'Ariftote. Quel- 
ques mois après il publia fon traité du Polme épique qui 
l'a fait connoître au public, & dont le temps n'a fait 
qu'augmenter le mérite & la réputation. Cet ouvrage-, 
quelque eftîrné qu'il ait été, eft cependant demeuré 
imparfait. Il devoit être fui vi de deux autres parties » 
où l'auteur auroit juftifié toutes les règles qu'il y avoit 
; propofées , dans l'application qu'il en auroit faite aux 
poèmes d'Homère ôc de Virgile. Mais les mémoires 
I qu'il a lai iTés ne fervent qu'à faire regreter celui qui 
leul pouvoit avec fuccès y mettre la dernière main. On 
a encore de lui un petit ouvrage compofé en faveur 
de Defpreaux contre Saint - Sorlin. Ce qui a- paru de 
lui n'eu: que la plus petite partie dé fes ouvrages. On 
en conferve un très-grand, nombre d'autres, qui n'ont 
jamais vu le jour , dans l'abbaye de S. Jean de Char- 
tres, où il fut envoyé fous-prieur vers Tan 1677. H y 
mourut le 14 mars 16S0, d'une defeente remontée, 
qui ayant caufé une révulfion de matières, le fùfrb- 
qua en peu de temps. Il avoit un efprit étendu & pé- 
nétrant, un jugement folide , une mémoire heureufe , 
une imagination vive , mais réglée , une exprefîîon 
aifée ëc coulante , une humeur douce & tranquille j 
& ce que l'on doir eftimer davantage , un coeur droit 
Se une ame naturellement chrétienne. Aufli emporta- 
t-il en mourant l'eftime , l'amitié ôc les regrets de tous 
ceux qui l'avoient connu. Le traité du poëme épique 
fut imprimé pour la première fois à Paris en 1 £7 j . On 
en a donné une fixiéme ôc dernière édition à la Haye ; 
en 1 7 14 , avec un difeours de l'éditeur , & un mémoi- 
re hiftorique touchant la vie Se les ouvrages du P. le 
Boflu , par le P. le Courayer. 

BOSSUET ( Jacques-Bénigne ) éveque de Meaux , a 
été dans le XVII fiécle l'une des plus grandes lumières 
de l'églife de France, & l'un des plus zélés défenfeurs 
de la foi catholique contre les héréfîes anciennes Se 
nouvelles. Il naquit à Dijon le 27 feprembre 16 17 , 
d'une bonne maifon , connue au duché de Bourgogne 
vers le milieu du XV fiécle , Ôc établie à Dijon dès 
1553, dans les premières charges du parlement , où 
elle s'eft maintenue de père en fils jufqu a Bénigne 
BofTuet , qui ne pouvant y entrer , pareeque fîx de fes 
plus proches parens , un frère , deux neveux & trois 
oncles y éroient confeillers, fe tranfporta à Metz avec 
Anroine de Bretagne, fon oncle maternel, qui fut 
nommé premier préfident du parlement , que Ton y 
créa en 1 6} 3 : & là il fut pourvu d'une charge de con- 
feiller , Ôc mourut doyen de ce parlement , laiûanc 
deux fils , Antoine Bolïuet , maître des.requctes Se in- 
tendant de Soiflons , qui fut père de Louis , auffi maî- 
tre des requêtes , & Jacques-Bénigne , abbé de S. Lu- 
cien de Beauvais , &évêque de Meaux. Celui-ci, après 
avoir fait fes premières études dans fa patrie , vint à 
Paris en 1641 , pour les achever au collège de Navar- 
re. Il y fit bientôt admirer fes rares talens dans tous 



i oi B O S 

îes exercices publics , &• reçut lé bonnet de docteur le 
16 mai 165 1., étant déjà regardé comme un des plus 
grands ornemens de l'univerfité 8c de la faculté , où il 
a fait toujours, paroître autant de fagefle que d'érudi- 
tion j par fon -attachement à la faine doctrine; 
• A peine fut-il docteur , qu'il fe retira à Metz , oùil 
et ->it chanoine , & où il fut depuis grand archidiacre 
& doyen. Pendant cette réfidence il s'appliqua tout 
entier à' la «méditation de la fûinte écriture, & à la 
lecture des S S. Pères , fur-tout de S. Auguftin , pour. 
fe. préparer d annoncer la parole de Dieu •,, comme il 
fie depuis avec beaucoup de talent & de zèle. On le vit 
a Metz fe former à ce faint miniftere : il y fut em- 

f)loyé aux millions les plus importantes i & en particu* 
ter à l'inltruétion des protéftuiis , dont il commença 
de gagner la confiance par fa modeftie & par fa dou- 
ceur, ba réputation fe répandant jufqu'à Paris, on l'y 
«ppelk'pour remplir les chaires les plus diftinguées. 
S&s fermons faits exprès pour des fujets particuliers s 
lui attirèrent pour auditeurs les. plus favans hommes 
de fon temps , & les perfonnesles plus qualifiées de 
la cour. La reine mère , Anne -d'Autriche , falloir dis- 
tendre par- tout j &c elleiui procura rhonneur , à trente- 
quatre ans % de.. prêcher devant le roi l'a vent de i6<> 1 -j 
■êc tout de fu.tele carême de i(6i.~Lq roi en fut û 
'content , qu'il fit écrire aupere du jeune prédicateur, 
pour le fcheiter des heureux fuccès de ïon fils. D. ns 
l'on carême de 1665 , prêché à S. Thomas du Louvre , 
les reines Anne & Marie-Therèfe d'Autriche l'hono- 
rèrent très (buvent de-Leur préfence, &■ le •■toile rede- 
fcnanda pour lavent de la même année , & pour le ca- 
rême fui vant de if>6'"» On remarqua fon avent de 
1 068 ,-prêchcàS. Thomas du Louvre, au milieu de 
; la cour , fait exprès pour confirmer le maréchal de 
Turenne , qui venoit de fe réunir à l'églife catholique, 
•après avoir été inftruiten particulier par l'abbé Bofluet. 
Cc-li lui mérita Wionneur d'être encore appelle devant 
le roi pour lavent de 'V669 >, après avoir été nommé 
à l'évêché de Condom, le 1 ? ftptembre précédent. Son 
facre fe-fit-a Pontoifedansi'aflëmblée générale du cler- 
gé de France, le il feptembre 1670. Le lendemain il 
prêta le ferment de fidélité -comme évêque , & le 1 j 
*en qualité de précepteur de M. lexlauphin s emploi de 
confiance auquel il avoit été appelle le 1 1 du même 
mois , avec une approbation générale. Perfonne n'i- 
gnore de quelle manier® il en remplit les devoirs : 
toute la France lui applaudit , & le pape Innocent XI 
le félicita du fuccès de cette belle éducation par un 
înef très-honorable. 

Ce rut fur la fin des études de fon augufte élevé * 
qu'il lui adreflfà fon dijeours fur l'htjioire univefelle ^ 
qui fut rendu public en 16 Si , & qui fert moins d'in- 
troduction à l'hiftbire , qu'l recueillir enfemble toutes 
les preuves de la religion catholique -, & à établir là 
foi des myftercs & la durée de l'églife > en parlant de 
celle des empires. Cet ouvrage a été regardé comme 




a l'avancement de la religion. 

Un an ap es avoir éré fait précepteur, il avoir don- 
né fa démliïîon pure & fîmpb de l'évêché de Condom , 
; tie croyant pas le pouvoir retenir fans y -éùder , à cau- 
fe de fon attachement néceiîaire à la cour. Mais il ne 
fut pas plutôt libre , que le roi , après l'avoir honoré 
de la charge de premier aumônier de madame la dau- 
phine en 1680 , le nomma à" 1 evèché de Meaux en 
x ;> S 1 . Il le fit encore confeiller d'état en 1697 ^ & 
premier aumônier de madame la ducheflè de Bour 
gogne l'année fuivante. La httérarure s'empreffa au- 
tant .1 l'honorer que la cour. Dès *l6ji , il avoit été 
reçu à i académie françoife comme l'un des plus habi- 
les maîtres en notre Lingue , & des plus capables de 
l'enrichir & de la perfectionner ; & l'an 1695 * ^ e r0l > 
à h prière Mes docteurs de la maifon royale de Na- 
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vàrré, dont il étoit membre, l'en établit fupcrieùr^ 
pendant, que l'univerfité, qui recevoir de lui tant 
d'honneurs 8c tant de protedLon , le choifîlToit pour 
confervateur de £qs privilèges apoltoliques. 

Les ouvrages de M; Bofluet lui donnèrent encore 
'bien plus de réputation que n'a voient fait fes fermons* 
Pès lan 1655 il étoit entré en lice contre les héréti- 
ques., & fon coup d'eflai avoit été la réfutation du. 
catéchifme de PaulFcrri , minijirc de la R, P t R.àMet% 9 
ouvrage qui ébranla fi fort le parti proteftanr de cette 
ville , que plufieurs revinrehr à 1 églife catholique. 
Avec un génie fublime dans la difpute , comme S. 
Auguftin , 8c en fuivant la méthode de ce père , qui 
traitoit la controverfe eu cfprit.de paix & de douceur 3 
notre auteur s'appliqua le refte de fa vie j à la réunion 
des catholiques feparés, Se à l'inftruction des nouveaux 
réunis. Dans cette vue, il donna au public en 1671 , 
\'ExpoJithon dç la doUr.tnt, de £ églife catholique fur Us 
matkrss de controverfes f qu'il avoit compofée quelques; 
années auparavant , principalement pour M. de Tu- 
renne. Cet excellenr ouvrage eut tl'abord l'approba- 
tion des évêques de France i & peu après il mérita cel- 
le des théologiens étrangers ,-. des prélats, des cardi- 
naux , & de Rome même* Innocent XI voulut bien y 
donner la fienne , par deux brefs adrefles à l'auteur: 
en date du 4 janvier 8c du iz juillet 1679, ttnt fur 
la doébrine du livre , que fur celle de l'avertiflement 
dont il venoit d'être augmenté , pour réfuter ks répon- 
£qs que quelques miniftres y avoient faites. H avoit été 
déjà traduit en latin -, & imprimé en italien en l'impri- 
merie de la congrégation-^ Propagànda Fide-, Mais il 
parut enfuite traduit dans toutes les langues de l'Euro- 
pe. Enfin l'aflèmblée générale du cierge de France de 
Tannée i(>8y en adopta la doctrine , en le mettant au 
nombre des méthodes approuvées par l'églife pour 
rinftruètàon des protirtàus. G'efl: en effet le principal 
moyen dont on s'eft f.-rvi depuis pour defabufer les 
etrans de leurs préjuges , & qui en a ramené le plus 
grand nombre à l'égliléi Aulîî ce grand homme avoit- 
îl reçu du ciel un talent fi particul.er , pour s'infmucr 
dans le ^ceur des hérétiques , que tous aïpiroient à tue 
inftrui ts par lui. Prefque -toutes les pe'nonnes diftjn- 
guées dans le parti par leur n.d'îànce & par leur mé- 
rite , qui revinrent à l'églife , voulurent avoir la con^ 
folation de faire leur abjuration entre f. s manis. 

Une des plus confidérables fut mademoifc-He ce Du- 
ras , nièce du grand Turenne. Touchée , comme tanr 
d'autres , par lé livre de Y Expojiùon de la doctrïm elle 
fouhaita , pour achever de fe convaincre , que faute ur 
eût en fa préfence une conférence avec M. Claude , 
miniftre de Charenton. Il y acqmefca avec plaifir. 
Cette conférence fe tint au mois de mtrs 167 S , fuç 
la matière de l'églie que cette demjifelle avoit pro- 
pofée , 8c l'effet Fut fa converfioh. M-. de Meaux en fit 
depuis imprimer la relation à fa prière , afin qu'elle y 
trouvât plus aifément fes premières inftruéhons. Le 
triomphe de la vérité s'y fit fehtir , malgré les dégni- 
femens dont le miniftre avoit tâché de l'abfcurcir dans 
fon écrit qui avoit précédé j & le prélat lui ferma la 
bouche, en offrant, s'il vouloir revenir à la conféren- 
ce , de le forcer i recomtoîrre la nécelfiré de l'autorité 
de l'églife, comme il avoit fait la première fois, ou 
de le Faire retomber dans les embaras 1 d'où il n'avoit 
pu fe tirer. 

En continuant dé donner aux nouveaux carholiques 
les inftrucVions néceflaires fuivant l'occafion 8c le be- 
foin ^ ce prélat publia en 1682 , fon Traité delà com- 
munion fous les deux efpeces > qui lui avoit été deman- 
dé pour répondre à ceux qui fe plaignoient qu'on les 
privoit injustement de la coupe faeréd Sa lettre pajlo- 
raie aux nouveaux catholiques parut en 1686 > dans le 
grand mouvement des converfions qui fuivirent la ré- 
vocation de l'édit de Nantes ; 5c pour donner le der- 
nier copp à la réforme & aux réformateurs , il mit au 
jour en 1688 , fon HijiQire des variations des éflifes 
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protejlantes ; qui confondit autant d'obftïnés que les 
précédens avoienr éclaire d'efprirs dociles. En vain Ju- 
rieu , Burnet , Bain âge , & autres miniflres ,• s'élevé- 
rsnt-ils contre ce livre & les antres de notre auteur : 
ce furent autant de fujets de triomphe pour lui , com- 
me on le peut voir dans la défenfe qu'il fit des varia- 
tions. Il oppofa auiïï une explication de l'apocalypjh 
aux rêveries de Juricu dans fon prétendu accompLjfe- 
ment des prophéties , Scjzx avertifjemens aux proteftans , 
contre les lettres prétendues paftorales dont ce minif- 
tre inondoit la France , & ou M. de Meaux le con- 
vainquit d'aucorifer le foçinianifme , 8c de flétrir le 
chriftianifme. Le catkhifme de notre infatigable prélat , 
fon explication de la méfie , fes prières eccléjiafliques , 
& une lettre fur l 'adoration de la croix, 1er virent beau- 
coup à confirmer les nouveaux réunis } 8c tout cela 
inipira tant de vénération pour lui , que les catholi- 
ques des pays étrangers , fur - tout ceux qui fe trou- 
voient dans l'oppreflîon , confervoient fon portrait 
avec refpedt , pendant que les ennemis de la vérité le 
bruloient avec fureur. Son zèle fut fi grand pour la 
réunion âes hérétiques avec l'églife romaine , qu'il 
offrit plus d\ine fois à pafïèr dans les pays étrangers 

{jour y travailler. Il en drefïa des projets qui eurent 
approbation de Rome , Se qui auroient eu tout l'effet 
qu'il en pouvoit efpérer , fi les guerres furvenues n'y 
avoient apporté des obftacles invincibles. 

Le livre de l'explication des maximes des Saints far 
la vie intérieure , &c ; donna à M. de Meaux une nou- 
velle matière d'exercer fon zèle. Il compolà fur ce 
fujen divers ouvrages qui ne furent pas fans répliques , 
aufquels il répondit ; 8c s'il eut la gloire de refter vain- 
queur , il eut la confolation de voir fon adverfaire 
déférer humblement aux décilions du faint fiége avec 
une fourmilion qu'on doit d'autant plus admirer , qu'il 
y en a peu d'exemples. Ses écrits fur ces matières , & 
fur les états d oraifon contre le quiétifme , forment un 
corps de plufieurs volumes. 

Les aiïemblées du clergé de i£8z & de 1700 em- 
pruntèrent fa plume 8c fa voix , pour s'exprimer dans 
les matières les plus importantes du dogme & de la 
morale chrétienne. Les oraifons funèbres qu il fît de la 
reine mère en 1667 , de la reine d'Angleterre en 1669 , 
de madame en 1670 , de la reine en 1685 , de la prin- 
ce flè Palatine en 16^85 , du chancelier le Tellier en 
i6'86", & du prince de Condé Louis de Bourbon en 
X07 „ donnent encore autant de plaifîr a les lire, 
qu'on eut de confolation à les entendre. 

Dans une vie remplie de tant d'actions éclatantes , 
MonfieurBofTuet ne négligea point celles d'un moindre 
éclat , 8c on lui vit autant d'application au gouver- 
nement de fon diocèfe , qu'à fes aurres devoirs, il en 
fit plufieurs fois la vifite entière durant fes vingt-trois 
années d'épifeopat , donnant toujours à fes ouailles 
la confolation d'entendre la voix de leur paileur. 
Toutes les fois qu'il officioit pontificalement dans fa 
cathédrale , il y prêchoit. Il s'aquittoit encore de ce 
devoir dans toutes les vifites des paroiflès & des mo- 
nafteres de fon diocèfe. Les (îatuts fynodaux qu'il pu- 
blia en 1691 , 8c (es autres ordonnances fynodales , 
font voir combien il étoit attentif à maintenir la dif- 
tipline eccléfialtique dans le clergé , aufli-bien que la 
difeipline régulière dans les monafteres de fa dépen- 
dance , 8c le tout avec une douceur 8c une fagefïe qui 
le rendoient aimable 8c refpe<5fcable à tous. L'applica- 
tion férieufe avec laquelle il gouvernoit les confiden- 
ces , & veilloit à leur avancement , l'a fait regarder 
comme un grand directeur àes âmes , 8c un maître! 
très-éclairé dans la vie fpirituelle. On a fes lettres , {es 
maximes 8c fes inflruclions , pleines de l'onction du 
faint Efprit. 

Enfin ce grand homme , infatigable jufqu'au bout, 
s'éleva fur la fin de fes jours contre la ver/ion du nou- 
veau Tejlament du fleur Simon , imprimée à Trçvoux ; 
& d^us deux tomes à! injlruclions fur cette traduction , 
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on y trouve le même feu , la même vivacité , le même 
zèle pour la défenfe de la foi & des myftères , pour 
conferverle dépôt des" écritures , & autant- d'érudition 
qu'il en avoir paru dans fes ouvrages , & principale- 
ment dans fes commentaires fur les pfeaumes 8c fur les 
livres fapientiaux. Il mourut même les armes à la main 
contre les fociniens j 8c par une explication d'un paf- 
fage d'Ifaïe fur l'enfantement de la fainte Vierge , 8c 
fur le pfeaume 2 1 , qu'on acheva d'imprimer trois fe- 
maines avant fa mort , il termina le cours d'une vie fi 
utile à l'églife, étant décédé à Paris le 1 2 d'avril 1704, 
à l âge de foixante-feize ans , fix mois & feize jours. 

Sa pompe funèbre fut honorée à Meaux de la pré- 
fence des prélats Ces amis , qui y applaudirent à fon 
oraifon funèbre , prononcée par le P. de la Rue , jé- 
fuite. Un plus grand nombre lui rendit le même devoir 
à Paris au collège de Navarre dans fes obfeques foiem- 
nelles, où M. le cardinal de Noailles officia pontifica- 
lement , l'éloge funèbre étant prononcé par un docteur 
de la maifon. L'académie françoife fe fignala à publier 
fes louanges à la réception de l'académicien fon fuc- 
celïèur. Rome même ne put fe taire fur le défênfeur de 
fa, foi j 8c ce qu'elle n'a pas coutume de faire , fon 
éloge y fut prononcé en italien le 1 9 janvier 1705 , au 
collège de la Propagande par' le chevalier MafFei , en 
préfence de plufieurs cardinaux, prélats, &c autres 1 per- 
sonnes du premier rang : éloge qui a été depuis imprimé 
au même lieu, dédié a M. le dauphin fon élevé , & 
répandu à Paris & à la epur , au grand contentement 
de tous ceux qui aiment réglife 8c les défendeurs. 

On trouve le catalogue exact de tous les ouvra- 
ges de ce prélat dans le' journal des favans de Paris 
du S feptembre 1704, & dans les mémoires de 
Trévoux du mois de novembre de la même année t 
avec les éloges dus à fon mérite 8c à fes vertus. On à 
donné au public un recueil de tous les ouvrages de 
M. Bolïuet, en douze volumes 1/1-4*. Les deux pre- 
miers imprimés en 1743 , contiennent ce qu'il a écrit 
fur les livres facrés ; c'eft-à-dire , dans le premier , 
les pfeaumes 8c les livres de Salomon , accompagnés 
de fes notes &, d'une longue difïerration fur les pfeau- 
mes j & dans le fécond , l'explication de la prophétie 
d'Ifaïe fur l'enfantement de la fainte Vierge ; explica- 
tion littérale du pfeaume 1 1 , avec la traduction de ce 
pfeaume , félon l'hébreu 8c les feptante ; l'Apocalypfe 
avec une explication j avertifïèment aux proteftans fur 
leur prétendu accomplifïèment des prophéties j les 
deux inflructions fur la verfion du nouveau teftamenc 
imprimée à Trévoux j cathéchifme pour le diocèfe de 
Meaux j prières eccléfiaftiques pour aider le chrétien 
à bien entendre le fervice de la paroifle aux dimanches 
8c aux feres principales , avec l'office de l'églife , 8c un 
exercice pour la confeffion & la communion. Le troi- 
fîéme 8c le quatrième volume imprimés la même an- 
née , comprennent , le troifiéme , expofition de la doc- 
trine de l'églife catholique , avec l'avertifïèment 8c 
les approbations données à ce livre j 8c l'hiftoire des 
variations des églifes proteftantes ; le quatrième , la 
défenfe de l'hiftoire des variations j les fix avertifïè- 
mens aux proteftans 5 la conférence avec le miniftre 
Claude j réflexions fur un écrit de M. Claude. Les V 
& VI volumes font encore de 174?. On trouve dans 
le V , traité de la communion fous les deux efpéces ; 
deux inftrudtions paftorales fur les promefïès de Jefus- 
Chrift à fon églife : lettre paftorale aux nouveaux ca- 
tholiques fur la communion pafchale : lettre fur l'ado- 
ration de la croix : explication de quelques difficultés 
fur les prières de la méfie : réfutation du cathéchifme 
de Paul Ferry : fermon fur l'unité de l'églife : médita- 
tions pour le temps du jubilé : inftruction fur le jubilé : 
réglemens pour les filles de la propagation de la foi ; 
ftatuts 8c ordonnances fynodales , 8c autres : epijlola 
quinque prœfulum ad Innocentium XII t contre le Nodus 
preedeflinadonis difiolutus : pièces & mémoires concer- 
nant l'abbaye de Jouarre. Le fixiéme volume contient 
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les écrits fur le qtûétifme. Le feptiéme volume impri- 
mé en 1744 , comprend la fuite des écrits fur le quié- 
tifme.; & les maximes contre la*omédie. Le huitième , 
le difcours fur l'hiftoire univerfelle j ôc les oraifôns 
•funèbres. Le neuvième , les méditations fur les évan- 
giles compofées en \6 95 , pour i'inftrucHon des reli- 
gieufes de la vifitation de Meaux : un difcours fur la 
vie cachée en Dieu : un autre fur l'âéte d'abandon en 
Dieu*; des prières pour fe préparer à la communion: 
autre pour fe préparer à la mort ; inftru&ion fur la 
lecture de l'écriture fainte. Le dixième , élévations à 
Dieu fur tous les myftères de la religion : traités du 
libre-arbitre ôc de la concupifcence : traité de la con- 
noifltmce de Dieu Se de foi-même-. On a donné depuis 
(en 1747.) les tomes XI & XIÏ qui terminent cette 
•collection,. Le XI contient un traité de l'amour de 
Dieu , néceflàire dans le facrement de pénitence i en 
latin & en françois : extrait du procès - verbal de l'af- 
femblée générale du clergé de France , tenue à S. Ger- 
main en Laye en f année 1700. Mandatant epifeopi 
Meldcnfîs : etnfura & declaratio conventûs gcnerâlis 
1700 .* ■epifola Çleri Gallicanix lettres de piété & de 
direction : lettre de M. Bofluet, avant qu'il fut évê- 
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de France ( qu'on a aufli donné eu 4 volumes in-ix) 
& une table générale. Chaque volume eft précédé 
■d'un àvettiflement où l k ôn donne l'hiftoire & l'idée 
de chacuft des ouvrages que le volume renferme-. Ces 
avertiflêmens font de M. l'abbé Pérau. Cette collec- 
tion ayant été recherchée avec empreflèment, on a été 
obligé de la réimprimer fort peu de temps après que 
les deux derniers volumes eurent paru. Pendant le 
vfcours de la première édition, on a réimprimé du même 
fc ( eft ï 745 ) la défenfe de là déclaration de l'afTemblée 
Au clergé de 16% x en latin, conformément^ l'original 
•de l'auteur , en 2 vol. i/z-4 , Se une traduction du 
même ouvrage , fi précieux pour la défenfe de nos 
libertés -, en 3 vol. in-tf , par M. le Roij alors con- 
frère de l'oratoire. Plus : La j unification du livre des 
•réflexions morales , aufli 1/2-4°. La défenfe de la déchu, 
ration du clergé avoir déjà été imprimée en 1730 , à 
Luxembourg, en 2 vol.in-4% fous ce titre : Defenfio 
■dcclaradonis <ccleberrimœ quarn *U poteftate eccUfiaftica 
■fanxit tkrus GoIRcanus 19 maria 16% z , ab illufl. ac 
rev. J. B. Bojjuet , Meld. epifl exfpeciali juffu Ludov, 
mag. Chrijl. reg.fcripta & elaborata , nunc primwn in 
luctm édita fummoque Jludîo adfidem autographe codicis 
■exacta. M. le Roi a donné en 1753 trois nouveaux 
volumes in-4 -d'ouvrages de M, Bolîùet > fous le titre 
*L' Œuvres po/lhumes, Ceft un fupplément à la grande 
collection de fes ouvrages. Le premier volume coft- 
Jtient toutes les pièces qui concernent le projet de réu- 
nion dés églifes luthériennes de la conreflïon d'Aùg- 
sbourg avec l'égiife catholique j le fécond , divers 
.traités contre MM. Simon , du Pin & autres $ le troi- 
sième , divers écritsïiïr la controverfe , la morale & 
la théologie myftique. Ces ouvrages fe trouvent chez 
Etienne & HérkTant, rue S. Jacques» Ce dernier avoit 
donné en 175 1 , en 5 volumes in-ix , une collection 
exacte de diftérensopufculesde M. BofTuet. 

BOSSULUS ( Matthieu.) un des plus éloquens hom- 
mes du XVI fiécle. Quelques auteurs ont prétendu 
<ju'il étoit né à" S. Denys, près Paris. Cela peut être , 
mais dans quelques mémoires écrits par un jéfuite qui 
avoit connu particulièrement le P. Fronton du Duc , 
ami de Boflulus , lefquels mémoires étoient entre les 
mains du P. Oudin , on trouve que Boflulus étoit Ita- 
lien ; & en effet on ne peut guères douter que fon nom 



îppe 11 1e ara pour être préceptei 
dom Carlos fon fils. Après la mort de ce prince , Bof- 
lulus vint en France > ôc fut régent dans te collège de 



difcours latin à la gloire de Van oratoire & des orateurs. 
Environ dix ans auparavant , il avoit été foupçpnnc 
d'héréfie & exclus de l'université , où il rentra au bout 
de quelques années. La Croix-du-Maine en fait men- 
tion , ôc dit que Boflulus dans fa harangue y parla d'un 
certain orateur qui fembla être defeendu du ciel , pour 
empêclier que les deux armées du roi François I & de l'em- 
pereur Cliarles-Quint ne fe combattirent. Il ajoute que 
quoique cette harangue eût duré environ une heure 
& demie , du Perron , ce prodige de mémoire > qui. 
fut depuis cardinal 3 la retint fi bien , qu'il auroit pu 
la réciter tout mot a mot. Il en fit l'épreuve à l'égard 
d'une bonne partie trois jours après en préfence de la 
Croix-du-Maine. Il feroit à fouhaiter que cette haran- 
gue fût imprimée , afin d'y trouver le nom de cet ora- 
teur qui fit une chofe que le feigneur Jules Mazarïni 
imita fi heureufement auprès de Cazai , & qui fut le 
commencement de fa gloire & de fa fortune. La Croix- 
du-Maine nous apprend encore que Boflulus n'écrivoit 
que le fommaire de fes harangues , & qu'il fournif- 
foit le relie en chaire 6c fur le champ. De -là vient 
peut-être qu'il ne nous relie prefque rien de ce grand 
orateur , qui au langage de Brantôme , étoit l'un des 
favans & bien difans de fon temps , & qui parlait élo- 
quemment plujieurs langues^ Patin , dans fes lettres , 
prétend que Boflulus eut pour père un moine de S. De- 
nys j & qu'il eut une abbaye , où il fut tué par fes 
moines. Entre iès manuferits confervés dans le collège 
des jéfuites de Paris , on trouve Matthœi Boffulifcho- 
lia in libr. III & V injlitutionum oratoriarum Quin- 
tiliani. Ce font les feuîs ouvrages qu'on cohnoifle de 
Boflulus. * La Croix-du -Maine , page 183; Brantôme » 
vies des capitaines étrangers , tome i 3 page 117. An- 
dréas Sehottus , bibliotheca hijpanica, page 3 2.. Patin. 
Bayle, dictionnaire critique. Du Boulai, hijlor. univerf 
Parif. tom. 6 , page 96Z , tom. 5 , page-/} 1,732. 

BOSSUS ( Matthieu ) chsrch^ BOSSIO. 

BOSSUT * petite ville du comté de Hainaut^prcs 
de Valenciennes. La maifon des comtes de Boflut a 
produit de grands hommes, & entr'autres Maximt- 
I,ien Hennin comte de Boflut, général d'armée dans 
les Pays-Bas , contre Jean d'Autriche, l'an 1578. Il 
avoit été pris auparavant dans un combat naval par 
les chefs des états ; & défefperant de recouvrer fa li- 
berté j que l'on avoit mife a très-haut prix , il s'étoit 
attaché a leur parti \ mais ce ne fut pas pour long- 
temps , car étant attiré par les inftahees d'Alexandre 
prince de Parme , il réfoluc de rentrer dans le fervice 
èc dans l'obéiflance du roii A peine etft-il formé ce 
defTein qu'il tomba malade, & mourut peu de temps 
après du poifon qui lui fut donné. Quelques-uns ont 
dit que ce fut par ordre du prince d'Orange j mais le 
prince de Parme écrivant a Antoine Perez de cette 
mort , n'en nomme point l'auteur. Quoi qu'il en foit^ 
elle rompit le peu qu'il y avoit d'union entre les fei- 
gneurs du pays , qui fe détachèrent tous du bien pu* 
blic , pout chercher leurs avantages particuliers. * Stra- 
da, dec. x l. 1 de la guerre de Flandre. Mezerai au règne 
de Henri 'jjj 

BOSSUT '( Thomas-Philippe de Plennin ) cardinal 
d^Alface-, archevêque de Malines, cherche^ HENNIN 1 

BOSSUT ( Goflwin ) religieux de l'ordre de Cîteaux, 
cherche^ GOSSWIN. 

' BOST & BUST , ville capitale du Segeftah , ou 
Siftail en Perfe , fîtuée fur le bord d'une rivière qui fe 
jette dans l'Indus. Cette ville j où il y a un charcau 
qui pafïè pour la plus forte place de Perfe , eft éloi- 
gnée de celle de Gaznah d'environ quatorze journées 
de caravane. * D'Herbeloti b'Mioth. orient. Mati , diB\ 

BOSTIUS ( Arnold ) natif de Gand , religieux de 
l'ordre des carmes , vivoit dans le XV fiécle. Il étoit 
philofophe , orateur , hiftorien , poëte , Se eut pour 
amis T.rithême , Robert Gaeuin , Ôc Hermolaiis Barba- 
rus.Ces deux derniers lui dédièrent même quelques-uns, 
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«je leurs ouvrages , comme à un homme trcs-capable 
d'en juger. Boftius mourut à Gand le 3 1 mars de l'an 
1495? , ou , félon d'autres, en 1 5 o 1 . Nous avons divers 
ouvrages de fa façon en profe Se en vers. De illujlribus 
yiris carthujlenjîum. De illujlribus viris carmelitanorutii, 
I)e patronam B. Maries» De immaculata conceptione 
Virginis deiparce. , &c. * Trithemius , de feript. ecclef, 
Pofïèvin , in appar.facro. Lucius, biblioth, carmel. Mi- 
rœus* in aucluar. Marc. AntoniusAlegr. inparad. carm. 
,Valer. Andr. bibl. belg. 

BOSTKAI ( Etienne ) étoit parent de Sigifmond 
Barori prince de Tranftylvanie , auquel il fuccéda l'an 
1 604 , par la faveur du Turc qui lui donna le titre de 
roi. L'empereur Rodolphe s'y oppofa, Se prit le parti 
de Bethlem Gabor. Etienne fut couronne en 1605 , 
avec le fêcours des Turcs , qui prirent Gran le 3 octo- 
bre. Depuis , Boftkai moyenna une trêve de vingt ans 
entre Pempereur & les Turcs, & mourut le a 8 décem- 
bre de l'an 1606. 

BOSTON , cherchai BASTON. 

BOSTON, Boflonium, Fanum S. Bofolpki, ville 
&: port de mer d'Angleterre dans le comté de Lincoln , 
cft fttuée fur la rivière de Witham , à environ cinq 
milles avant qu'elle fe décharge dans la mer. C'eft une 
des plus considérables villes de tout le comté , riche , 
bien peuplée , Se marchande 5 elle a un beau pont de 
bois, Se fort haut. Elle eft gouvernée par un maire, des 
aldermans , &c. La tour de fon églife paffe pour Une 
des mieux bâties qu'il y ait au monde , Se fert de fanal 
aux vaifïèaux. Elle eft à 1 1 4 milles anglois de Londres. 

* Diction. angL 

BOSTON , Boflonium , ville capitale de la nouvelle 
Angleterre, dans l'Amérique feptentrionale , eft limée 
commodément pour le négoce , fur le bord de la mer. 
Elle a été appellée Bofton , à caufe de fa refïemblance 
avec le port de Bofton , qui fait le fujet de l'article 
précédent. C'eft une grande Se belle ville , compofée 
de plufieurs rues bien ordonnées , ornée de belles mai- 
ions , Se bien peuplée de marchands , qui font un grand 
commerce de ce que produit ce pays , avec les autres 
parties de l'Amérique , de même qu'avec l'Angleterre 
& l'Irlande , faifant dans tous ces pays échange des 
marchandifes dont on a befoin dans la nouvelle An- 
gleterre. Cette ville eft aufli fortifiée , bien pourvue 
d'artillerie , & a toujours une bonne garnifon. * Dicl. 
angl. 

BOSTRA, ville , cherchei BOSRA. 

BOSWORTH, Bojhvonium, bon bourg d'Angle- 
terre , dans la contrée du comté de Leicefter , qu'on 
appelle Sparkemboë , eft fitué fur une hauteur , environ 
à. deux lieues de Leicefter , vers le couchant. Il eft re- 
marquable par la grande bataille qui s'y donna près de 
Redmore le 21 août 1485 , entre le roi d'Angleterre 
Richard III, & Henri comte de Richemont. Richard y 
fut tué , ,8c fa couronne retourna à Henri , & paflà de la 
maifon d'Yorck à la maifon de Lancaftre. Ce bourg a 
auffi donné le titre de baron à Jacques Fitz James , 
duc de Barwick. Il eft à 8 3 milles anglois de Londres. 

* Dicl. anglois, 

BOTAL ( Léonard ) en latin Botallus , né à Aft dans 
le Piémont, vivoit dans le XVI fiécle. Il fut reçu doc- 
teur en médecine à Pavie , qu'il quitta pour pafier en 
France , ou il fe rendit fi célèbre qu'il devint médecin 
de François, duc d'Alençon , Se de Henri III. Il intro- 
duisît à Paris la pratique de la fréquente fâignée ; ce 
qui le rendit ennemi de beaucoup de médecins , qui 
écrivirent contre lui , Se firent condamner fa méthode 
par la faculté de médecine. Nous avons de lui plufieurs 
livres de médecine Se de chirurgie , dont l'on peut voir 
les titres dans Vander Linden, pag. 741. Bonaventure 
Granger , médecin de Paris , qui a écrit contre fon 
livre des grands effets de la faignée & de fon utilité , 
fait voir qu'il en faut ufer avec modération. Jean van 
Horne, fameux médecin, adonné une nouvelle édition 
des ouvrages ds Botal avec des notes de fa façon , qui 
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a paru in-S°. a Leyde en \66o. * Vander Linden. du 
feript. med. Riolan , recherches des écoles de médecine , 
p. }i6. &fuiv. Etienne Pafquier , lettre XIX ' , p. 23 <?, , 
&fuiv. Bayle , dicl. crit, 

BOTELHO ( Dieguc ) d'une famille illuftre de Por- 
tugal, a fervi avec diftin&ion aux Indes orientales, où 
il avoit eu le malheur d'être envoyé comme en exil 
fans emploi Se fans honneur , par la jaloufie de fes 
ennemis , qui l'avoient rendufufpeétauroide Portu- 
gal Jean III t en l'accufant d'avoir voulu , à l'imitation 
de Magalhaëns , fe retirer en France pour conduire 
les François dans llndoftan , & les faire entrer au 
moins en partage des conquêtes de fa nation. Il fouf- 
froit impatiemment une difgrace qu'il n'avoir pas mé- 
ritée j Se comme les grands hommes ont toujours une 
reftburce extraordinaire , il attendit quelqu'occafion 
de fe remettre dans les bonnes grâces de fon prince 
par quelqu'adfcion d'éclat. Le nouveau traité , que le 
gouverneur des Indes Nuno da Cunha venoit de con- 
clure avec fultan Bhadur , roi de Cambaye 4 Se la for- 
terefle bâtie à Dice en 1536, étoit une nouvelle trop 
gracieufe pour ne fe pas hâter d'en informer le roi dé 
Portugal , qui l'avoit fouhaité avec tant d'ardeur;. 
Cunha n'avoir garde d'y manquer : il dépêcha fur le 
champ par la voie de terre un Juif, Se un Arménien , 
Se fit partir prefqu'en même-temps une frégate légère * 
où il fit embarquer Simon Ferreira fecrétaire des Indes^ 
par la voie ordinaire j mais ils furent prévenus les uns 
Se les autres par Diegue Botelho , qui entreprit l'ac- 
tion la plus hardie , Se la plus inouïe , qu'on ait en- 
core vue en ce genre. Ayant pris copie du traité , & le 
plan de la citadelle , il s'embarqua fecrétement dans 
une fufte ou demi-galere , qu'il avoit armée à fes dé- 

t;ens j elle avoit vingt-deux pieds de long, douze de 
arge , & fix de hauteur. Là , fans autre compagnie 
que quelques-uns de fes efclaves, Se cinq Portugais, 
dont trois étoient fes domeftiques , il prit fa route vers 
Chaul , gagnant toujours le large j quand il fut par le 
travers de Dabul , il déclara fon deffein à quelques- 
uns des liens , qui en furent épouvantés. Il fit néan- 
moins 11 bien , partie par fes promefïès , Se enfuite 
ar force Se pair menaces , qu'après avoir couru tous 
es dangers qu'on peut imaginer de la part des fiens, 
Se des ondes de la mer > il arriva aux ifles Terceres , 
Se de-là en Portugal , où le roi reçut la nouvelle qu'il 
apporroit avec tant de joie , qu'il en donna fur le 
champ part au pape , & en fit faire des réjouiflances 
publiques dans fon royaume. Le récit de ce qui étoit 
arrivé a Botelho dans fon voyage , la manière dont il 
avoit pris Fafcendant fur les efclaves qui s'étoient ré- 
voltés , dont il avoit gouverné fon vaifleau lui feul , 
donné fes ordres par écrit pendant quatorze jours > 
qu'il eut une extinction de voix à force d'avoir crié , 
l'adrefïê avec laquelle il avoit joué ce corregedor de 
rifle Tercere , qui vouloir l'arrêter , mais fur-tout la 
vue de fon bâtiment cauferent à tout le Portugal un 
étonnement mêlé d'horreur , perfonne ne pouvant pref- 
que croire ce qu'il voyoit de fes yeux. Ce vaifleau fut 
condamné au feu par la cour de Portugal , afin doter 
l'idée à des hommes , qu'on pût faire de fi grands 
voyages à fi peu de frais , Se Ton laifïà languir Botelho 
en Portugal fans lui faire la moindre grâce. Il eft vrai 
qu'il étoit coupable d'être venu àl'infu du gouverneur ; 
Se pour cela il fallut que l'impératrice, fœur du roi , 
s'intéreflat pour lui obtenir fon pardon } enfin on le 
renvoya aux Indes. Long-temps après on le fit gouver- 
neur de S. Thomc dans la côte de Coromandel, d'où 
il fut transféré à Cananor , fous prétexte de le récom- 
penfer $ mais en effet pour le tenir hors du royaume , 
& fe guérir de la défiance qu'on avoit contre lui ; en 
retournant aux Indes, il étoit hydropïque , ôc fi pro- 
digieufement enflé , qu'il paroiflbit un monftre. * Bar- 
ros , Faria Soufa , Laffiteau , Sec. 

BOTELHO (Nuno Alvarès) Portugais de la même 
famille que le précédent , fat un de ceux qui fe diftia- 
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dant le jour eft femblable à de la fumée, & pendant ' 
guerent le plus dans la guerre des Indes , foie dans le 

Îjolfe Perfique où il a faït de grandes actions , foit dans 
a mer de Mufuca , & autres endroits au fud de Goa. 
Il a été gouverneur des Indes , 8c en cette qualité il 
battit entièrement la flotte du roi d'Achenl , qui étoit 
compoféc de x$6 bâtimens, en y comprenant 80 ga- 
lères ; 8c il délivra la place de Malaca , que les Achens 
avoient aflïégée. En retournant à Goa lé 16 mars 1630, 
il rencontra un vaifleau hollahdois de 44 pièces de ca- 
non ; 8c ayant détâché celui de don Antoine Mafca- 
renhas , celui-ci abordant l'ennemi , le feu prit à ce 
vaifleau , celui de Mafcarenhas étant encore accroché. 
Le gouverneur Botelho alla Itii-mîme à fon fecours , 
mais le vaifleau fautant en l'air , le petit bâtiment dans 
lequel étoit le gouverneur , périt auflî , 8c Botelho fut 
noyé. Philippe IV apprenant cette mort, écrivit à la 
veuve de Botelho , que s'il iie portoit le deuil de là 
reine de Pologne, il i'auroit déjà pris pour Botelho. 
Il fie le fils du défunt , grand de Portugal , avec le 
titre de comte de S. Miguel. * Mémoires manuferits 
de M. le -cornu d'Ericcyra, Soufk , mêm. kifl. & génial. 
fur les gfands de Portugal. 

BOTEON eu le nom corrompu d'un favant que M. 

de Thou homme Buteo , & que fes traducteurs ont 

"mal nommé Boutel. Son véritable nom eft Borrèl. 

Nous avons donné fon article en foh lieu 5 cherche^ 

BORREL. 

BOTERICUS , préfet 8c gouverneur de Theflalo- 
iiique , ville de Macédoine , y ayant été tué , fut caufe 
du mafïàcre de fept mille hommes , que l'empereur 
Thcodofe, -qui vouloir venger fa mort, immola à fa 
mémoire , l'an de J. C, 590. * Sozomerie, /. 7, c. 4. 

BOTERO ( prince de) vo.yc{ CARAFFE. 

BOTERON ) ville de Syrie, c/ierche^ PATRON. 

BOTERUS ou BOTERO ( Jean ) natif de Bene en 
Piémont, 8c furnorhmé par cette raifort Benijius , 
ou Bentnjîs , fut abbé de faint Michel in claufula, , au- 
jourd'hui faint Michel de l'Aiguille , entre Suze 8c 
Turin , 8c vivoit vers l'an '1598b II fut attaché à S. 
Charles Borromée , 8c lui fervit de fecrétaire. Après 
la mort de ce faine cardinal , il fe retira chez un de 
fes amis qui lui offrit fa màifon j & ce fut à la follici- 
ïatiôn de - cet ami que Botero prit la réfoiution de pu- 
blier- une partie des lettres qu'il avoit écrites au nom - 
de S.Charles. Il dit dans fa préface qu'il en avoit beau- 
coup écrit eh italien 8c en latih * fur divers fujets 8c 
dans différentes affaires. Mais il n'a publié que celles 
qui po'uvoient édifier 8c inftruire 8c feulement eu la- 
tin. Ce recueil fut imprimé eh 1586 in- 11 a Paris, 
chez Thomas Perier , fous ce titre : Joanhis Boicri Be- 
ncnjis epiflolarum illufltijjîmi acfêvtrmdijjimi DD.Ça- 
roli Borromœi ndminc feriptarum iibri duo. L'auteur a 
ajouté à la fin tin petit nombre d'autres lettres écrites 
fous fon propre "nom , 8c qui ne regardent que des 
•matières théologiâues , principalement furie culte des 
images , l'interceflion des faints , l'euchariftie , 8c le 
réfpect que l'on doit à'I'églife 8c aux prêtres. La der- 
nière lettre adreflee au cardinal Antoine Caraffe , eft 
fur les vertiges de la vraie religion que les Portugais 
ont trouvés dans l'Inde , & les Caftillans dans le nou- 
veau monde. Tout le recueil eft dédié au cardinal 
"Vincent Lauto , évêqûe de Mont-Réal. Boterus com- 
pofa divers ouvrages , entre lefquels celui de fes rela- 
tions univerfellesen italien , eft des plus eonfidérables», 
Il traite des forces 8c du gouvernement de plufieurs 
états de l'Europe , 8c fait le récit des évenemens mo- 
dernes. Elles furent traduites en latin ; mais le traduc- 
teur a corrompu le texte en divers endroits , principale- 
ment en celui qui raconte la manière dont les ambaf- 
fadeurs de Henri IV reçurent à Rome l'abfolution pour 
ce prince , que le traducteur rapporte avec une mau- 
vaife foi injurieufe à la France , 8c dit Une ihfigne fauf- 
feré quand il ajoute que le papefît élever une colonne 
pour monument éternel de cet événement. M. de Thou 
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fe plaint de l'infidélité de ce traducteur , kijl. tib. 11$, 
adannum 1 5 9J >/"*£• 6 98. Boterus qui avoit été pré- 
cepteur des enfans de Charles Emanuel , duc de Savoye, 
mourut l'an 1608. Cet auteur eft différent de Raoul 
Bouthrays , en latin Botereius , dont nous parlerons à 
fon article, cherche^ BOUTHRAYS. ' 

BOTH ( Jean & Henri) frères, peintres d'Utrecht, 
difciples du peintre Blomart , l'un 8c l'autre fort ftu- 
dieux 8c fort attachés à leur profeflion. Etant à Rome, 
Henri s'adonna au payfage , 8c fuivit la manière de 
Claude le Lorrain ; l'autre s'étudia à faire des figures 
& des animaux , 8c fuivit la manière de Bamboche* 
Tous deux arrivèrent au but qu'ils s'étoient propofé. 
Ils s'accordèrent à travailler dans un même tableau , 
dont l'un faifoir le payfage , & l'autre les figures 8c les 
animaux , en forte néanmoins que l'on auroit cru que 
tout l'ouvrage eût été peint de la même main. La grande 
facilité qu'ils s'étoient aquife dans le travail , 8c le 
prompt débit qu'ils avoient de leurs tableaux , firent 
qu'ils continuèrent à peindre de cette forte jufqu'au 
malheur qui arriva à Henri , lequel étant à Venife , 
8c fe retirant chez lui de nuit , tomba dans un canal , 
où il périt. Oh dit qu'il étoit complice du crime dont 
nous parlerons à V article de Pierre de LAER dit Ba- 
mbochc, Jean Both retourna à Utrecht , où il conti- 
nua de travailler avec réputation. * De Piles , abrège 
di la vie des peintres. 

BOTHNIE ;> Bothnia , province du royaume de 
Suéde ^ entre la Laponie 8c la partie la plus fepteh- 
trionale de la mer baltique , connue fous le nom de 
golfe de Bothnie , 8c autrefois Dumashaff. On divife 
ordinairement cette province en trois parties , l'orien- 
tale , l'occidentale , & la feptentrionale. Torn en eft 
la ville capitale : les autres font Kimi ,Lula 4 & quel- 
ques autres peu confidérables. * Sanfôh. 

BOTHWEL ( Jacques-Hesburn , comte de) cherche^ 
HESBURN. 

BOTIFANGA (Jules-Céfar) d'Orviecte* cheValief 
de Tordre de Chrift en Portugal , qui vivoit au com- 
mencement du XVII fiécle , fous le pontificat de Paul V, 
étoit l'homme du monde le plus ingénieux 5 car outre 
qu'il jouoit de toutes fortes d'inftrumens de mufique , 
il les fàbriquoit lui-même , peignoit tres-bien, 8c tra- 
vailloi't merveilleufement en broderie. Enfin , il n'y 
avoit i dit-on , ni art , ni profeffion qu il ne pût exer- 
cer , bien qu'il ne l'eût jamais apprife , 8c qu'il n'eût 
point eu d'autres maîtres que fon génie. Outre ces 
qualités , il avoit celle de très-bien compofer en profe 
8c eh vers j car il écrivit un poënie du Corporal d'Or- 
vieto , 8c quelques autres traités afïèz ingénieux. * Janus 
Nicius Eryrhraus , Pinac. imag. ilhijlr.pag. x, chap. iy, 
&C-. 

BOTILDE , femme d'Eric II , roi de Danemarck , 
àvoit tant de complaifance pour fon mari , qu'elle 
prenoit au nombre de fes demoifelles les filles que ce 
prince aimoit , leur donnant des pierreries , & tout ce 
qui pouvoit les rendre plus belles aux yeux de fon 
époux, qu'elle toucha fenfiblement par cette modéra- 
tion fi extraordinaire. * Saxo , /. 12. 

BOTIUS , cherche^ BOOT. 

BOTLÉSHAM (Nicolas) Anglois, 8c religieux de 
l'ordre des carmes , qui vivoit dans le XV fiécle , porta 
le nom de Botlesham , qui eft celui d'un bourg où il 
prit naifïânce dans le comté de Cambridge. Il fut doc- 
teur de Paris , & compofa divers ouvrages ; comme 
fur le maître des fentences , quœfliones théologies, ; ta- 
bularejîudentium , &c On met fa mort eh 14 5 j . * Lu- 
cius, biblioth. carmel. Pitfeus , defeript. Anglic. Alegr. 
in parad. carmel. &c. 

BOTOM , eft un pays fort petit & relïèrré , au milieu 
des montagnes àc la Trahfoxane , dont la croupe eft 
fort élevée & prefque toujours couverte de neiges. Il 
y a cependant dans leur enceinte plusieurs bourgades 
& villages : mais ce qu'il y a de plus confidérable eft 
une grotte de laquelle il séleve une vapeur, qui pen- 



BOT 



h nuit à du feu. C'efb de cette vapeur condenfée que 
fe forme le nufchader , c'eft-a-dire , lefel ammoniac , 
qu'il faut tirer avec grande précaution & une extrême 
diligence. Car ceux qui le vont recueillir , s'ils ne font 
vêtus de grofïès étoffés , 8c s'ils ne fe retirent prompte- 
ment , y perdent infailliblement la vie. Cependant cette 
vapeur n'eft mortelle que lorfqu'elle eft renfermée. 
* D'Herbelot , bibl. orient. 

BOTRINTO , cfunhei BUTRINTO. 
BOTSACCUS ( Jean) Allemand Se luthérien , doc- 
teur en théologie , mourut en i 674 , âgé de 74 ans. 
Il a écrit un anti-Crellius , un anti-S teginan } un anti- 
Strefo , 8c un Promptuarium aîhgoriarum. * Konig , 
bibl. 

BOTSETS ou BOSES , nom du roc fur lequel Jona- 
thas fils du roi Saiil monta , lorfqu'il alla attaquer le 
camp des Philiftins avec fon écuyer , 8c qu'il fut caufe 
de leur entière défaite. * I. Rois „ XIV. 4. 

BOTTE, LE BOTTE, ou ERICHES , ou STILO, 
petite ville de la Morée , fur la cote méridionale du 
golfe de Napoli , environ à huit lieues de Mifitra du 
côté du levant , 8c à cinq lieues de Malvafia. Son port 
nommé Porto de le botte, ou dejlilo y portoit autrefois , 
de même que la ville , le nom de Cyphanta. * Mari , 
diB. 

BOTTEIENS ou BOTTIENS ^peuples de laThrace , 
que Plutarque dit être originaires de l'i/le de Crète j 
d'où ils palfèrent eu Italie , 8c enfin d'Italie dans la 
Thrace , où ils furent appelles Bottéiens. Cependant on 
met le pays nommé Bouicza dans la Macédoine, autour 
de Pella, fur la cote du golfe Thermaïque, ou de Thef- 
falonique. * Lubin, tables géogr. fur les vies de Plu- 
tarque. 

fir^g* BOTTEREAU ( René ) avocat au parlement , 
a fait un ouvrage intitulé Hadrianus legiflator , dans 
lequel il a ralïèmblé toutes les différentes loix données 
par l'empereur Adrien. Cet ouvrage imprimé en 1660, 
forme un volume i/z-8 tf . * Mèm. mjf. de M. Boucher 
d'Argis. 

BOTTICELLO ( Sandro ) peintre Florentin , fut 
difciple de Philippe Lippi , qui avoit été carme , 8c 
grand compétiteur de Dominico Ghirlandai. Il avoit 
des lettres , & fit un commentaire fur le Dante , qu'il 
accompagna de figures. Cet ouvrage lui confuma beau- 
coup de temps, 8c il mourut fans avoir la fatisfaction 
de le voir imprimer. Ce fut l'année 1 5 1 5 , la foixan- 
tiéme de fou âge. * De Piles , abrégé de la vie des pein- 
tres. 

BOTTIENS , cherche^ BOTTEIENS. 
BOTTON ( Alberrin ) né à Padoue, où il fur pro- 
felfeur en médecine , fortoit d'une famille originaire 
de Parme, 8c féconde en hommes illuftres, tels que 
Bernard Botton , qui fut juge & chancelier de Bolo- 
gne , & qui a écrit fur les décrétâtes. Albertin s'avança 
dans les lettres , 8c fut pendant fix ans profeflëur de 
logique dans l'univerfité de Padoue. En 1555 il eut le 
même emploi dans l'école de médecine , 8c mourut 
en 1 5 96. Nous avons divers ouvrages de fa façon. Me- 
thodi médicinales. De morbis mulièbribus. De vita con- 
fervanda conjilia , &c. * Jacobus Philippus Thomafini, 
in elog. virorum illujlrium. Valider Liriden, de feripto- 
ribus medicis , &c. 

BOTTONI ( Dominique ) né à Lentini , ville de Si- 
cile ,\e G octobre 1541 , de Nicolas Bottoni, philo- 
sophe & médecin habile , fut élevé à Meffine dès l'âge 
de fix ans. Il y fitfes humanités, 8c y étudia enfuite la 
philofophie dans le collège .des jéfuites , 8c la médeci- 
ne fous pierre Caftelii , Romain , qui eufeignoit 
alors à Meffine. Il fut fait'docteur en 1658 , ayant dé- 
jà acquis beaucoup de réputation, qu'il augmenta cha- 
que jour par fon habileté 8c fon application conti- 
nuelle au travail. Simon Car rafa , archevêque de Mef- 
fine , le fit fon médecin , & ce prélat n'avoït recours 
qu'à fes avis. Il fut imité par beaucoup d'autres grands 
qui appellerent fouvent Bottoni dans leurs maladies. 



BOV 107 

pour fe remettre entre fes mains. Plufieurs princes , 
tant dans l'état que dans 1 egltfe , lui accordèrent à 
l'envi les titres de leur médecin , & attachèrent à cet 
honneur des penfions ou des récompenfes proportion- 
nées à fon mérite. Le comte de Saint- Etienne , viceroi 
de Sicile, fe l'attacha pareillement en cette quahté, 
& lorfque ce prince fut fait viceroi de Naples , il vou- 
lut que Bottoni le fuivît. Une tarda pas à" le faire pre- 
mier médecin du royaume de Naples ; 8c comme les 
privilèges de ce royaume ne fouffrent point un étran- 
ger dans cette place , on donna le titre à un autre , 
mais Bottoni en eut réellement l'exercice 8c les emo- 
' lumens. Il fut en même temps médecin de l'hôpital 
royal de S. Jacques , & il trouva encore le temps d'en- 
feigner publiquement la philofophie pendant quatre 
ans , dans l'univerfité de Naples. Après plusieurs an- 
nées de féjour dans cette ville , le fentant attaque de 
la goutte , il obtint fon congé du viceroi , 8c la per- 
miffion de revenir à Meffine , où il continua d'exercer 
fa profeflion avec la qualité de médecin de l'hôpital 
royal de. Meffine , que le roi catholique Charles II 
lui avoit donnée en 1691 , avec des appointemens 
confidérables. Son mérite lui avoit donne une place 
dans la fociété royale de Londres des l'an 1697. Il 
eft mort vers Fan 173 1. On a de lui : Pyrologia topo- 
graphica , à Naples en 1691, J/2-4' '. Usa hijioricophyjîca 
de magno Trimicrice terrœ, motii. ILftoria medicci Jebris 
rheumaticce m aligna , S'c. à Meffine en 1712, &c. 
* Manget, biblioth. feript. medic. in- fol. p. 441 , &c. 
BOTTONI (Marc-Xavier) fils de Dominique Bot- 
toni dont nous venons de parler , naquit à Meffine en 
1669. Il avoit fini dès l'âge de dix ans le cours ordi- 
naire de fes études fous la direction des jéfuites, qui 
voulurent l'attirer dans leur fociété. Peut-être fe fut- 
il rendu à leurs vœux , mais fon père l'en détourna, 
8c l'envoya à Catane pour y étudier le droit civil 8c 
canonique. Il fut reçu doéteur dans fa quinzième an- 
née. Revenu à Meffine , fon père l'envoya à Rome 
pour y être auprès de la reine Chriftine de Suéde en 
qualité de gentilhomme. Chriitine étant morte en 
16S9, François Benavidés , comte de Saint-Etienne , 
viceroi de Naples , appella Bottoni à Naples , 8c l'&- 
leva aux premières charges. Dans la fuire , Bottoni dé- 
goûté de la cour , embrafia l'état eccléfiaftique , & re- 
tourna à Rome , où il fut fait camérier du cardinal 
Ottoboni. Peu après , il devint premier maître d'hôtel 
de Marie-Cafimire, reine de Pologne. Au milieu de ces 
différons emplois , Bottoni apprit fi bien les langues , 
que l'on affure qu'il en poffédoit jufqu'à feize , le la- 
tin , le grec , l'hébreu , le chaldéen , l'arabe , le fyriac , 
le perfan, le turc, le polonois, l'allemand , l'anglois, 
le françois , le flamand , l'italien , l'efpagnol , & le por- 
tugais. Il fe diflïngua auffi par la connoilïinee des 
belles lettres 8c de la poëfie j & fut reçu membre de 
plufieurs académies d'Italie. Il a été en commerce de 
lettres avec la plupart des favans de fon temps. La 
bibliothèque de Sicile rapporte les titres de huit ou- 
vrages de fa compofition , félon le témoignage des 
éditeurs du dictionnaire hiflorique imprimé à Amfter- 
dam en 1740, qui ne difent rien de plus de Bottoni. 
BOTWEL ( Jacques-Hesburn , comte de ) en Ecofie , 
cherchez HESBURN. 

BOTZAW ouORANGEBOURG, Bot^avia , Arau- 
Jïonis cajlrum , petite ville de la moyenne Marche de 
Brandebourg en Allemagne , eft fur L'Havel , à fept 
lieues de la ville de Berlin du côté du nprd. L'électeur 
de Brandebourg établit dans cette ville l'an 1699 une 
colonie de ces Vaudois, que le duc de "Savoy e fit for- 
tir des vallées de I ucerne , Angrogne , & S. Martin , 
où ils s'étoient réfugiés des pays voifins pendant la 
guerre. * Mati , dicl. 

BOV A , ; ville d'Italie dans le royaume de Naples, 
avec évêché fiiffragant de Reggio , eft dans la Calabre 
ultérieure , près de la mer , entre le cap de Spartivento , 
8c Reggio. *'Leandre Alberti, 
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BOVADILLA ( dom François <le ) commandeur de 
l'ordre de Calàtrava , fut envoyé en 1 5 00 en qualité 
de gouverneur général dans les Indes par le roi catho- 
lique Ferdinand 8c la reine Ifabelle. Mais te prince 
& cette princeffe eurent lieu de fe repentir de leur 
choix. Bovadilla , qui étoit pauvre , parut intérefTé , 
emporté, ambitieux. Sa qualité de gouverneur général 
des ifles&- terre ferme du nouveau monde , l'aveugla 
fi fort dès fon arrivée à Saint-Domingue , qu'il traita 
tout le monde avec hauteur. Ayant fommé ÎX Diégue 
'Colomb , frère de Chriftophe , de lui livrer la cita- 
delle de S. Domingue , dont il -avoit la garde , & ce- 
lui-ci l'ayant refuie , il s'en empara à force ouverte, 
Chriftophe Colomb accourut à cette nouvelle au fe- 
cours de fon frère , 8c Bovadilla , fans avoir égard a 
fa qualité , ni aux grands fervices qu'il avoit rendus à 
i'Efpagne , lui fit mettre les fers aux pies , de même 
qu'à D. Diegue , &àD. Barthelemi Colomb , frères 
de Chriftophe. Pendant que Bovadilla traitoit fi indi- 
gnement des hommes à qui l'état étoit fi redevable , 
il agilïbit envers des criminels réels , avec la douceur 
&c la bonté qu'il eût été convenable d'employer envers 
les premiers, il publia une amniftie en faveur de tous 
ceux qui étoient coupables de révolte , 8c il renvoya 
en Efpagne , comme criminels , les Colombs inno* 
cens , avec les pièces de leur procès. Ferdinand &c Ifa- 
belle furent indignés de ce procédé : ils donnèrent des 
ordres furs pour mettre ces illuftres prifonniers en li- 
berté , 8c pour leur laite rendre les honneurs qui leur 
étoient dus 5 ils leur firent tenir mille écus , pour fe 
rendre de Cadix , où ils étoient déjà , à Grenade où 
la cour fe trouvoit alors j ils les y accueillirent avec 
des marques de diftin&ion extraordinaires ; ils défa- 
vouerent 8c annulèrent tout ce qui avoit été fait con- 
tre eux , 8c promirent de les dédommager & de les 
venger. Bovadilla fut révoqué , 8c D. Nicolas Ovando, 
commandeur de Larez , de l'ordre d'Alcantara , fut en- 
voyé en fa place. Bovadilla reçut avec chagrin fon 
fuccefieur , & il fe trouva tout- à- coup abiolument 
abandonné. On le traita néanmoins avec honneur jus- 
qu'à fon départ , qui arriva peu après , 8c qui fut la 
dernière action de fa vie : car la Hotte fur laquelle il 
étoit monté ayant fait naufrage , il y périt avec plu- 
fieuts autres. C croit en 1 502,. Vingt & un navires, 
cous chargés d'or , périrent en cette occafion. * Le P. de 
Charlevoix , hijî. de S. Domingue 3 tom. 1. 

BOUCANIERS, Toftores.Qn appelle ainfi les Caraï- 
bes , ou Caribes des Antilles , dans la mer du nord , 
entre l'Amérique méridionale 8c l'Amérique fepten- 
trionale , pareequ'ils aiment à fe nourir de chair hu- 
maine rôtie ou grillée au feu. Boucan , en leur lan- 
gue, fîgnifie le lieu oà ils ratifient & fumait la chair ; 8c 
boucaner , lignifie rôtir & fumer. On a depuis donné ce 
nom aux chalïeurs de ces ifles , qui mangent de la 
chair de bœuf, de taureau ou de vache boucanée , c'eft- 
à-dire , rôtie & fumée. Les Efpagnols les appellent ma- 
ladores de toros , , c'eft-à-dire , tueurs de taureaux • 8c 
le boucan , materia , c'eft-à-dire , tuerie. Ils les nom- 
ment aufll monteros 4 qui veut dire , coureurs de bois. 
Les Anglois les appellent coulerdiers , c'eft à-dire , tueurs 
de vaches. Les boucaniers ne font point d'autre métier 
que de chalfer. Les uns chaiïènt aux boîufs, pour s'en 
nourir , 8c en avoir les cuirs \ les autres aux fangliers , 
pour en avoir la viande qu'ils falent & vendent aux 
îiabitans ,• 8c ceux-ci font plus fouvent nommés chaf- 
feurs. Leur équipage eft une meute de vingt -cinq à 
trente chiens avec un bon fufil , dont la monture eft 
autrement faite que celle des fufils ordinaires de charTe , 
defquels on fe fert en Fiance : c'eft pourquoi on nom- 
me ces armes , fufils, de boucaniers. Les meilleurs fe 
font à Dieppe 8c à Nantes. La plus excellente poudre 
dont ils fe .fervent , vient de Cherbourg en baiîe Nor- 
mandie , & on l'appelle poudre de boucanier. Ils fe joi- 
gnent toujours deux enfemble , 8c fe nomment l'un 
i autre matelot. Us mettent tout ce qu'ils poilédent en 
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communauté -, & ont des valets qu'ils font venir de 
France , dont ils paient le partage , & qu'ils obligent 
de les fervir trois ans; Us les appellent engagés ; 8c à 
la fin de leur temps , ils leur donnent pour récom- 
penfe un fufil, deux livres dé poudre , 8c fix livres de 
plomb , 8c les prennent quelquefois pour camarades. 
Les boucaniers Efpagnols , qui fe nomment entr'eux 
matadores , chaflent d'une autre manière que les Fran- 
çois ; car ils ne fe fervent point d armes à feu , mais 
de lances. Lorfque les valets ont rrouvé un taureau, 
ils le pouffent dans une prairie , où le boucanier lui 
coupe le jarer , & le tue avec fa lance. Cette chalîe eït 
allez agréable à voir ; car ils font autant de cérémo- 
nies & de détours , que s'ils vouloient courir le taureau 
dans là place de Madrid en préfence du roi d'Efpagne. 
* Ocxmelin , hifi. des Indes orient. 

BOUCHAIN , en latin Bochanium 8c Buccinium , 
ville des Pays-Bas dans le Hàinault , eft fituée fur 11 
rive gauche de FEfcaut, avec un très-bon château , en- 
tre \ aleuciennes & Cambrai. C'eft une petite ville, 
mais bien fortifiée 8c capitale du comté d'Oftrevahd , 
lequel appartenoit autrefois immédiatement aux fils 
aînés des. comtes de Hàinault. On la fumommoit la 
pucelle avant l'ah 1616 3 que M. le duc d'Orléans freré 
du foi Louis XIV , la prit en peu de temps. Elle fut 
reprife par les alliés le 1 3 ieprembre 1711, que la gar- 
niîbu capitula ; mais le 1 9 octobre de 1 année fuivante , 
cette ville fut forcée de fe rendre à la France. * Con- 
fultei Jacob Lellabxus , in Amictph. urbium Hannon* 
Valer. Andréas , in topog. Belg. Guichardin. 

BOUCHARD , grand écuyer de Charlemagne , cornes 
Jlabuli, donna en diverfes occafîons des marques de fa 1 
conduite 8c de fa valeur. En $06 ce grand monarque* 
lui donna la conduite d'une armée navale , avec la- 
quelle il défit les Sarafins. * Dupleix 8c Mezerai, hifl. 
de France. 

Quelques auteurs le font tige de la maifon de Mont- 
morengi , & difent qu'il prit ce dernier nom après 
avoir défait en l'ifle de Corfe une armée confidérable- 
de Mores , pour exprimer fa victoire , Montmorenci 7 
comme qui diroit plujîeurs Mores occis. Paul-Emile dit 
que les Bouchards prirent le nom de Montmorenci , 
d'un château que Maurence Bouchard fit bâtir fur un 
lieii élevé , comme on le voit à préfent près de Paris , 
ainfi Montmorenci vonloit dire , château bâti fur un 
mont par Maurence. Ces prétendues étymologies fem- 
blent n'avoir d'autre fondement que fur ce que les pre- 
miers feigneurs de Montmorenci portoient le nom de' 
Bouchard ; mais c'étoit celui de leur baptême. Quoi 
qu'il en foit , nous avons en France une maifon dit fur- 
nom de BOUCHARD , qui fe prétendoit ilïue de ce 
grand écuyer de Charlemagne , dont un des defeen- 
dans Gui Bouchard époufa Marie de Raymon , héri- 
tière du vicomte d'Aubeterre. François Bouchard 
d' Aubeterre , arriere-petit-fils de Gui , fe fignala par de 
grands faits d'armes fous les fuis Charles VII, 8c 
Louis XI. Il fut trifaieul de David Bouchard, vicomte 
d'Aubeterre , gouverneur de Périgord , chevalier des 
ordres du roi , commandant l'armée de fa majefté en 
Périgord , où il fut tué au fiége de Lifle en 1593 , après 
avoir tendu de grands fervices aux rois Henri III d^ 
Henri IV. En lui finit la branche j car il ne lailïà de 
Renée de Bourdeillc fon époufe , qu'une fille Hippolyts 
Bouchard , mariée à François d'Efparbés de Luftau , 
maréchal de France. Il y avoit encore une autre bran- 
che de la maifon de Bouchard , qui étoit celle des 
feigneurs de Saint- Martin de la Coudre ert Poitou „ 
dont étoit un chancelier de Navarre fous lerégne d'An- 
toine de Bourbon. M. de TTiou en fait une honorabl* 
mention en l'année 1 5 60. Cette branche eft aulïi fonw 
due en la maifon d'Efparbés , par le mariage de celle 
qui eu étoit l'héritière , avec Louis Bouchard d'Efpar- 
bés , marquis d'Aubeterre. Foye^ ESPARBÉS. 

BOUCHARD d'AVESNES 3 cforche^ AVESNES. 
( Burchard d' ) 
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EfOÛCHÀRD , comte de Melun , de Corbeil , 'Se de 
Vendôme , I de ce nom , fûrnommé le vieux , eue 
beaucoup de part aux bonnes grâces du roi Hugues 
Capet , qui fe fer vit utilement de lui. Il obtiiit de ce 
toi les comtés de Vendôme , de Paris & de Melun , & 
•époufa Eliçaheth , veuve d'Aimon , comte de Corbeil. 
Bouchard fut aufîl àdvôyer & protecteur de l'abbayé 
de S. Maur des foires , qu'il repara avec grand foin , 
& où il rétablit la réforme de Cluni. Apres là niort de 
Hugues Capct en 997 , ce feigneur fût foutenu par lé 
roi Robert, qui fe déclara, en fa faveur centre fes en- 
nemis. Eudes , comte de Chartres , qui croit des plus 
puillans, fe rendit maître de Melun eh 999 , mais il 
ne la garda pas long-temps. Bouchard le délit depuis 
'dans une bataille , <k après être relevé d'une maladie 
dangereufe , il prit l'habit de religieux dans l'abbaye 
de S. Maur des fofles , à laquelle il fît de grands pré- 
fens. Il mourut le 2.6 février vers l'an ion, &: lai fia 
divers enfahs , dont nous parierons ènfàifant meàtion 
■des cornus de Vendôme, Eudes , moine dé S; Maûr des 
foliés , écrivit là vie de Bouchard , que lioiis avons 
dans lé IV 'tome des hiftoriens de France du ftcur dd 
Chérie , qu'on poUra confulier , aufli-bien que l'Hif- 
toire dcà miniftres d'état du baron d'Autcuil. 

BOUCHARD de Montmorency durclœ? MONT- 
MORENCI. 

BOU CHÀRD ( Jacques ) habile avocat ali parlement 
de Dijon , fils d'Antoine Bouchard aulli avocat au mêihé 
parlement , a patte là plus grande' partie de fa vie à 
Dijon , ou il elt'mort âgé de 67 ans , le feptiériie de 
feptembre \666 , le dixième jour après l'opération de 
la pierre , faite par le célèbre Collot. On â de lui une 
traduction frahçoife des lucres de Pline 1L } où l'on voit 
ici parfaite méthode d'écrire à toutes fortes de perfonnes , 
à le vrai flyk qui doivent fuivre ceux qui s'en mêlent > 
dédié à monfeigneur le Prince ; à Paris , chez Touflaint 
Çjuinet 1631, i/z-8°. L'épure dedicatoire cil datée de 
Dijon le 1 4 avril 16$ 1. Bouchard y dit que cette tra- 
duction cft.foh apprentiffage. On Voit pat fa lettre écrite 
à M. de Saumaize, confeiller au parlement de Bourgo- 
gne , & par la réponfe de celui-ci , que Bouchard lui 
avoit communique fa traduclion avant de la publier, 
& Saumaize lui marque que dans ce qu'il avoit cont- 
inence à en lire , il aVoit reconnu toute ^ingénuité dé 
l'original. Ces deux lettres font au-devant de cette tra- 
duction. Là même année x6$i , Bouchard donna au 
même lieu , & dans là même formé , là harangue pa- 
négyrique de Pline II , pièce d'éloquence Id plus accom- 
plie que nous ayons jamais eue , récitée en plein final 
devant l'empereur Trajan. Cette traduction fe trouve 
communément avec celle des lettres de Pline. Bou-, 
chard entendait médiocrement fon auteur : il écrit 
d'une manière fenfée , niais peu élégante ^ même 
poUr le temps où il écrivoit. Cependant on a aceufé 
fed M. de Saci , de l'académie ïrànçoife , de n'avoir 
prefqiïe été' cfue lé cop'ifte de cet aricièii traducteur. 
Il eft vrai que uoù$ ignorons où , Se dans quel livré 
cette accufuioh a été formée. Mais elle eft certaine , 
puifqu'on la tepodlïè dans une lettre fur les traducteurs 
de Pline le jeune > imprimée dans le$ mémoires de Tré- 
■voiix i mai 1709 , art. 69. Pour venger M: de Saci, 
oh rapporté dans cette lettre trois ou quatre endroits 
de celles de Pline avec la verfioii de Bouchard & celle 
de M. dé Saci ; & ce parallèle fuffil pour montrer là 
différence des deux traductions. Bouchard a placé deux 
petites pièces en vers françois à la tête dû procès cri- 
minel par Cothenot, imprimé en 1645, comme on 
le dit dans la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 
j>ar feu M. l'abbé Papillon, où Ion donne un article 
fort court à Bouchard. 

Celui-ci a eu un frère dont on parle dans la même 
bibliothèque, nommé Hugues Bouchard, né à Dijon 
le 8 août 1605. Lorfquil fe livroit le plus aux plaifirs 
"du fiécle, après avoir fini fes études , touché de Dieu 
il réfolm de fe retirer, 8c entra en effet en 1652. dans 
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là congrégation de l'oratoire. Ayant été ordonné prê- 
tre en 1 644 , il s'adonna totalement à l'exercice des 
millions les plus pénibles j ce qu'il à fait durant qua- 
rante ans. Le prince Armand de Coriti à voit beaucoup 
d'eftime pour la piété , de même que le cardinal le 
Camus , Sz lé célèbre àbbé de Rancé , qui ont fouvenc 
fait des retraites fous fa "conduite. Le P. Bouchard fe 
retira fur la fin de fes jours à là maifon de l'ihftitu- 
tiôn de Paris , où il mourut eh odeur de faih'fceté lé 

10 octobre i£8i. Oh à de lui quelques ouvrages dé 
piété , Se de doctrine * edmnie le Catécfiifme pour les 
truffions , qui à été' fouverit imprime : le nouvel Adam 
expliqué par dialogues , à Paris , chez Léonard , 1667 » 
in-iz. Méditations fur lefacrement de baptême y pour une 
retraite dt dix jours , avec des pratiques pour s'occuper 
de Jefus-Chrïjl , & lui rendre les derniers devoirs ae la re- 
ligion , & de courtes réflexions fur les évangiles des di- 
manches de Cannée , à Paris , chez Jouet , \66^ > in-\x, 

11 à lâuTé niahuferits quatre autres ouvrages de piété 
&: de nioràle , dont on peut voir là lifte dans la biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne citée dans cet article. 

BOUCHARD , cherche^ BURCHARD. 

BOUCHE ( Honoré ) dojébe'âr en théologie ; hifto- 
rien de Provence , hé à Aix , l'an i 5 y 8 , fit fes premières 
études dans le lieu de fa nailïàiicé , & les continua à 
Avignon 8c à Lyon. Ayant embrafïe l'état eccléfiafti- 
que , i"l prit le degré de docteur en théologie à Aix. Eh, 
i<5"j3 il rut fait prévôt de S. Jacques lei-Barrême, au 
diocèfe de Senez. Peu de temps après il vint à Paris, 
yifita quelques provinces de France , & alla enfuite à 
Rome. De retour dans fà patrie , il prononça à Senez 
l'oraifon funèbre de Louis XIII , qui fut imprimée à 
Aix l'an 1643 , fous ce titre , le maufolèe royal drefféà 
l'immortelle mémoire de Louis icjujlè , &'c. M. de Launoy 
ayant attaqué la tradition des Provençaux fur la def- 
ceiite & la mort de la Magdcléne en Provence , Bou- 
che prit la défeiife de cette tradition par un écrit latin 
qii'il fit imprimer à Aix eh 1644 1 i'n-Z a fous ce titre : 
Vindkice fidei & piètatis Provinciœ ,pro càlilibus illius 
iulelaribûs rejlituéndis ; adversùs qûofdam libellas de corn- 
menlitio Lacan , £•<;. i'n Provinciam appulfu: M. l'abbé 
Lenglet à rapporté peu exactement le titre de ce livre. 
M. de Launoy , loin de changer de fentimeht , ayanc 
répondu à cet écrit , Bouche traduifit le fîen eh fran- 




vence pour fes faints titulaires laçare bMaxlmin, Mar- 
tlic & Magdeléne, contre le livre Joan/iïs y &c. varia dt 
comnùiiùtio Là^ari & Maxhiù , Màgdalenœ & Mdnhœ » 
in Provinciam àppuïfu. Cet ouvrage , dédié au roi , eft 
diyifc en deux parties. Dihs ia première , Bouche éta- 
b]it & prouve , à ce qu'il prétend , par des argumens 
& .des preuves de diverfes fortes , t'hijïoire de l'Arrivée de 
fàin'tc Magdelènk , & des autres faints en Provence. Dans' 
la féconde ^ il tache de répondre aux argumens contrai- 
res. Dahs la préface , &' dans l'épure dedicatoire ,• il dit 
beaucoup d'injures Contre M. de Launoy; Bouche a 
donné un ouvrage beaucoup plus conïldérable, fous ce 
titre : La chùrog'rapïùe. , ou defcripiwn de Provence , & 
riùfloirè chronologique dit même pays , a Aix z vol; 
in-foL 1664. Cet ouvrage fut imprimé aux dépens, de 
la province , comme il parent par l'extrait des regiftres 
des délibérations des communautés de Provence du 
5 août 166 î , lequel extrait eft imprimé aÙ commence- 
ment du premier tome. L'.hiftoire commence à la créa- 
tion du monde , tic finit à l'année de Jefus-Chrift 1661. 
On trouve d abord la chofographie de la Provence ' 
qui eft eftiinée •■ l'auteur , pour la rendre exacte , avoir.' 
vifité tout le pays avec foin. Il rapporte efifuitc l'hif- 
toire de la province , qu'il a trop* mêlée, avec l'hiftoire; 
romaine & celle des fois de France. Il lui eft échapé 
bien des fautes de chronologie qu'il auroit bien pu cor- 
riger s'il avoit voulu fuivre les avis du fayancP. Pagii 
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Ce qu'il dit des fept premiers comtes de Provence , 
eft fort embrouillé. Plufieurs perfonnes ont cru qu'il 
n'avoit prefque fait que mettre en françois les mémoi- 
res latins en 4 volumes in-fol. recueillis par le P. Jean- 
Jacques , Touloufain , prieur des Auguftins de Mar- 
feille.Mais Bouche s'eft défendu fortement contre cette 
aceufation dans plufieurs lettres qui font entre les 
mains de quelques favans. Il avoir prefque achevé fon 
hiftoireen latin ; mais on lui confeilla de la donner en 
françois , 8c il fuivit ce confeil. Louis XIV , à qui il 
dédia ce gros ouvrage , lui donna la prévôté de Char- 
davon , ordre de S. Auguftin. On a encore de Bouche 
un petit écrit, intitulé, Lafaintc églifede Laurete, im- 
primé en 1646" in-ix. M. l'abbé Lenglet dans fa mê- 
la >de pour étudier rjûjioire , tome IV. in-/Ç J , édirion de 
17 s y , dit pag. 1 3 '. , que Bouche mourut en i<!-> 1 , 6c 
page 187 qu'il efl: mort vers l'an 16S4. Il eft fur que 
Bouche efl: mort à Aix le 2. y de mars 1671 : il étoit 
dans la foixancî-rreiziéme année de fon âge. Il fut en- 
terré dans l'églife des carmes. * Extrait des ouvrages 
de Bouclu , 8c .'un mémoire manuferit du P. Bougerai 
de l'oratoire 

(fcf BOUCHE'. ( Laurent) célèbre avocat au parle- 
ment de Paris , étoic de Crefpi en Valois , 8c mourut 
le 19 avril 162.9 > âgé de 70 ans , comme le porte fon 
epitaphe. Il étoit avocat depuis cinquante ans. Ses en- 
nemis lui fufeiterent des affaires à la cour , & m:me 
le firent mettre A la biftdle j mais il en fortit bientôt 
par les foins de M. le Jai , depuis premier préfident 
au parlement de Paris , qui étoit ion ami particulier. 
Nous avons divers ouvrages de lui , comme, Curiofiti 
ou font contenues les réfolutions de plufieurs belles ques- 
tions touchant li création du monde juj qu'au Jugement > 
Paris , 1616 , in- u. Recueil des flatuts & reglemens 
des libraires 6* imprimeurs de Paris , in-4 e . i6"io. Une 
compilation du droit françois par ordre alphabétique , 
fous le titre de bibliothèque du droit françois , en 1619 , 
3 volumes in-folio , revus par Jean Befchefer , avocat 
au parlement : un volume in-4 de notes fur les cou- 
tumes de Clermont , Senlis & Valois , imprimé en 
16 3 1. On gard3 dans la bibliothèque du roi des jour- 
naux manuTcrits de fa façon , où il marquoit avec foin 
Se difeernement toutes les chofes qui arrivoient de fon 
temps. 

BOUCHER ( Nicolas ) né à Cernai en Dormois , 
bourg du diocèfe de Reims , le 14 de novembre 1 5 2.8 , 
étoit fils d'un laboureur. Il fit fes études à Paris , ou il 
prit le degré de maître-ès-arrs. Agé d'environ vmgt 
ans , il fe rendit à Reims où il profefla la philofophie 
pendant neuf ans, 8c fut le feptiéme recteur de l'uni- 
verfité. Ayant quitté la chaire de philofophie, il fe 
mit fur les bancs pour prendre le bonnet de docte ur 
en théologie , foutenu , comme beaucoup d'autres , par 
les libéralités du cardinal de Lorraine. Il fit imprimer 
en 1 5<ïi, à Reims, une apologie pour défendre le pre- 
mier livre de la morale d'Ariftote contre Orner Talon , 
Audaumarus Talœus , in-^ v . de 144 pag. dédié au 
cardinal de Lorraine. Ce cardinal conféra à Boucher 
l'ordre de prètrife. Le 17 avril 156'^ il lui donna un 
canonicat de la cathédrale de Reims , 8c le nomma 
premier fupérieur du féminaire qu'il venoit de fonder 
en cette ville. Ce cardinal le donna enfuite pour pré- 
cepteur à François de Lorraine fon neveu, fils du duc 
de Giufe , mort jeune j & à Charles de Lorraine, car- 
dinal de Vaudemont , avec lequel on l'envoya en l'an- 
née 1 574 de Reims à Pont-à- Mouflon , pour y veiller 
fur les études de Charles de Lorraine , évèqu •; de Metz , 
cardinal, fils du duc Charles III. Le cardinal de Lor- 
raine étant mort à Avignon , le duc fit célébrer un fer- 
vice a Nanci, où les princes furent conduits parleur 
précepteur. La veille de k/rérémonie , on le pria de 
faire i'oraifon funèbre du cardinal. Quoique Boucher 
ne fût pas préparé, il ne laifla. pas néanmoins le len- 
demain de rapporter en préfence de toute la cour de 
J,orraine , ce que le cardinal 8c le duc de'Guife fon 
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frère avoientfait pour l'églife & pour l'état, l'un par 
les fecours des lettres , &c f autre par le fecours des ar- 
mes. De retour à Pont- i-Mourton , il travailla fur le 
même delfein , 8c compofa en latin un ouvrage aflez 
étendu à la gloire de ces deux illuftres frères , qu'il 
dédia aux deux princes fes élevés , 8c qui fut imprimé 
à Paris chez Frédéric Morel en 1577 , fous ce titre, 
Caroli Lotharingi catdmalis , & Francifci ducis Guijict 
littem & arma, Jacques Tigeon, chancelier & chanoine 
de Metz , le fit imprimer en françois à Reims en 1 5 79. 
Boucher en 1 5 8 1 le démit de fon canonicat de Reims,oc. 
obtint un canonicat de Verdun. Le cardinal de Vaude- 
mont qui en avoit été fait évoque, mourut le 3 o octobre 
1 5 87. Le duc de Lorrame réfolut de faire donner cet 
évwché au précepteur du défunt évoque : il dépêcha des 
couriers à Rome avec des lettres de recommandation 
de Henri III , roi de France 8c de Pologne , en faveur 
de Boucher. Le pape Sixte V accorda à ces deux prin- 
ces ce qu'ils demandoient. Cependant le chapitre de 
Verdun élut pour évajus Jean Remberviller chanoine ; 
mais cette élection n'empêcha pas que Boucher ne prît 
pofleflïon de lcvcché , en vertu d'un bref du pape du 
1 5 de mars 1 5 88. Il ne reçut fes bulles qu'au mois de 
novembre ; il fe fit facrer à Paris, 8c retourna à Verdun 
vers le 6 décembre. Boucher s'appliqua entièrement 
aux fonctions de fon état , mais principalement à la 
prédication. Remberviller lui fufeita des procès qui ne 
finirent que fous le pontificat du pape Clément VIII. 
Ceft du temps dece pontife en 1591 , que l'évêqu© 
Boucher fit imprimer à Verdun une apologie fous ce 
titre : Vi dunenfis epifeopatus N. Boucherii ad DD. in- 
dicés in S. Rotes auditorio. L'objet de Boucher dans ce 
livre in 4 . de 500 pages , eft de fe purger du crime 
d'intrufion , dont il étoit aceufé par Remberviller , 
puifïàmment protégé par Philippe II, roi d'Efpagne, 
8c par l'empereur Rodolphe II. Mais toute leur protec- 
tion lui fut inutile ; la cour de Rome foutint l'on ou- 
vrage. Boucher fut maintenu fur le trône épifcopal juf- 
qu'îfa mort, qui arriva le 19 avril 1593 , à l'âge de 
63 ans 5 mois 8 jours. Son corps repofe à Verdun 
dans l'églife cathédrale devant la chaire du prédica- 
teur , où l'on voit fon epitaphe. Il avoit choifi cet en- 
droit pour fa fépulture , pareequ'il tenoir pour maxime 
que le premier devoir d'un éveque 8c le plus eftentiel , 
eil d'enfeigner. Son cœur enfermé dans un cœur de 
plomb , fut porté à Cernai en Dormois , dont il avoic 
été curé , 8c où il a fait des fondations. Il repofe au 
bas 8c au milieu du dernier degré du grand autel. Une 
pierre de marbre noir qui le couvroic avec une epita- 
phe, a été brifée par la chute des voûtes en 168 y. 
* Roufiel , hijL eccUfiaflique- & civile de Fcrdun. D. Cal- 
met , hifi. de Lorr. tome III, p. 1 zo. 

BOUCHER (Jean ) Parifien, né au plutard vers l'an 
1'$ 50 , enfeigna d'abord les humanités, 8c enfuite la 
philofophie dans l'univerfité de Reims , dont il croit 
recteur lorfque Henri III fut facré le iy février 1575- 
Boucher qui eut 1 honneur de haranguer le roi en cette 
occafion , quitta prefque aufîitôr la ville de Reims , 
pour venir s'établir à Paris. Il y enfeigna la philofophie 
dans le collège de Bourgogne des Pan r 5 7<^- On lui 
donna enfuite la chaire de théologie , qu'il tint pen- 
dant deux ans, au collège des Graflïns ; 8c en 1 y 80 , au 
mois de décembre , il fut fait recteur de l'univerfité. 
Dans ce temps- là même il étoit prieur de la maifon de 
Sorbonhe : il reçut peu après le bonnet de docteur , 8c 
fut 'fait curé de S. Benoît. Il falloit que cet homme eût 
du mérite ; mais 'un faux zèle le perdit, & il devint 
tin des plus fougueux 8c des plus féditieux prédicateurs 
de la ligue : ce fut dans une chambre qu'il avoit au 
collège de Fortet, que fe tint la première aflemblée de 
la ligue en 1585. En 1 y 87^ il contribua plus que tout 
autre à une émotion populaire dans Paris , en faifant 
fonner le toefin par les cloches de fon églife le deu- 
xième feptembre. Il continua toujours depuis à fomen- 
ter -la rébellion dans Paris , 8c prêcha publiquement 
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contre le roù II compofa même un infâme libelle, de 
jujîa. Henrici III abdications c Francorum regno s qui fut 
imprimé à Paris en 1589 , Se pour la féconde fois à 
Lyon en 1590, augmenté de douze chapitres» dans 
le premier défquels l'auteur fe vante d'avoir ofé corh- 
poler Ion livre du vivant même de Henri III. Il a été 
loupçonné d'avoir eu part à la déteffcable action de 
Jacques Clément : du moins fut-il un des prédicateurs 
qui la louèrent publiquement. Après la mort de Henri 
'III , -il prêcha encore plus violemment contre Henri IV, 
la religion de ce prince lui fervant de prétexte» Sa con- 
version ne lui fit point changer de fentiment , il fou- 
tint toujours dans fes fermons qu'il ne falloir point le 
reconnoître pour roi, ni lui obéir, prétendant que fon 
abjuration n'étoit qu'une feinte & fon abfolution nulle. 
Il fit même imprimer neuf de fes fermons prononcés 
dans l'églife de S. Merri en 1593, dédiés au cardinal 
de Plailance. Ce recueil efl intitulé, Sermons de lafi- 
mulée converfion , & nullité de la prétendue abfolution 
d'Henri de Bourbon prince de Béarn , donnée à S, Fhnys 
en France le 1$ juillet 1 5 9 \ : Se il fut imprimé à Paris 
Se à Douai en 1594 , i/z-8°. Boucher eut encore la 
Iiardiefle de juftifier l'attentat des Seize contre le pré- 
sident Briftôn , Se d'appeller martyrs ceux que le duc 
de Mayenne avoit fait pendre pour avoir commis cette 
action. Quand la ville de Paris fe fut foumife à Henri 
IV , fes fermons furent brûlés à la croix du Trahoir. 
Le même jour il fortit de Paris déguifé , au milieu de 
la garnifon efpagndle , le z$ mars 1 594 , Se fe retira 
en Flandre , où il fut pourvu d'un canonicat de Tour- 
nai. Il fît en ce pays l'apologie de Jean Ckatel , fous le 
nom de François de Vérone Conflantin. Il a vécu 50 
ans depuis fa fortie du royaume, eft mort à Tournai, 
Se à été enterré dans l'églife cathédrale Tan 1 644. On 
dit que fur la fin de fa vie , il fe repentit de ce qu'il 
avoit fait , Se qu'il changea de fentimens. De Thou , 
lib. 87. 1 07. hifl. Satyr. Menippée. Journal de Henri III. 
Mezerai, Hifl. de Henri IF. Du Boulai, hift. univ. Paris* 
tom. VL Bayle , diB. cru. 

DEBOUCHER D'ARGIS (Antoiiie-Gafpard) écuyer 
feigneur de la Fontaine , né à Paris le 3' avril 1708 , 
reçu au ferment d'avocat au parlement de Paris le 3 
Juillet 1717 , Se confeiller au confeil ïouverain de 
Dombes en 1753 , fils de Gafpard Boucher d'Argis^ 
natif de Lyon , auftl avocat au parlement, décédé â 
Parisle 10 décembre 1747 } fit le il novembre 1750 
dans l'hôtel-de -ville de Lyon le difeours public accou- 
tumé en ce jour , fur les avantages Se la nécefîké de 
l'union , qui fut imprimé dans cette ville dans la même 
année. Il a donné dans fes premières années de Palais 
pour fes efïàis de littérature fur la jurifprudence , plu- 
sieurs dillerrations & mémoires qui ont été inférés dans 
les journaux de ce temps , tels qu'une kifloire abrégée 
des journaux de jurifprudence , une diffeftdtion hijlbri- 
que fur £ 'origine & l'ufage du papier & du parchemin 
timbré, Se autres opùfcules femblables ; des mémoires 
fur plufieurs arrêts récents Se remarquables Se des ex- 
traits raifonnés de plufieurs livres de droit nouveaux. 
Ses autres ouvrages plus confidérables , font un traité 
des gains nuptiaux & defurvie, vol. ih-4 c 9 à Lyon 1738. 
Les autres imprimés à Paris , font. un traité de la criée 
des meubles au deffus de leur prifée , vol. in-iz 1741 5 
des notes & additions fur le recueil de questions de M. 
Bretonnier vol. in» 12. 1741 , le même en z vol. in 12 
1 7 5 6 , des notes anonymes fur le traité des fiefs de 
Billecoq, vol. in-4 u 1749 j des notes anonymes fur les 
maximes journalières du droit françois, volume in-4 
1749 5 code rural t. vol. in- 1 2 , fans nom d'auteur 1749. 
L'édition de 1749 du di&iohaire de droit de M. de 
Ferrieresên z vol. in-4 corrigée Se augmentée. L'inf- 
titution au droit françois de M. Argou , corrigée & 
augmentée z vol. in-iz 1753 : principes Jur la nullité 
du mariage pour caufe d'ïmpuifftince , imprimé à Paris, 
fous le titre de Londres , en 1756'. Il y a encore de 
lui quelques pièces inférées dans divers ouvrages, telles 
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que Xhiflotre abrégée de Cordré des avocats 3 placée au 
commencement des règles pour former un avocat , 
édition de 1753, vol. in-i z j la préface hijiorique ajou- 
tée entête de l'édition pofthume du traité des fiefs de 
M. Guyot , un mémoire qui eft à la fin de fes obfer- 
vations fur les droits honorifiques j & plufieurs autres 
pièces & notes anonymes , dans le même genre. C'eft 
lui qui à corttpofé les articles de jurisprudence pour 
l'encyclopédie , à commencer au 3 . volume , Se enfin 
qui nous a fourni les articles des avocats célèbres ajou- 
tés dans cette nouvelle édition ; il eh avoit déjà fourni 
quelques-uns pour le fupplément de, 17 ,5. 

BOUCHERAT ( Louis ) comte de Compans , de 
S. Même , &c. chancelier de France , né à Pari's le 
zo août xSi.6 , étoit fils de Jean Boûcherat , mort 
doyen des maîtres des comptes en février 1 Sy 1 , âgé 
de 94 ans , Se de Catherine de Machault. Ce maître des 
comptes étoit un homme d'un mérite diftingué , & 
qui polïedoit également les langues grecque , latine , 
efpagnole , italienne Se françoile. Patin le loue , pour 
avoir fu par cœur tout Homère en grec. Son fils ne 
lui céda en rien , Se monta par tous les degrés au com- 
ble des honneurs de la robe. Il fut correcteur clés com- 
ptes , puis confeiller au parlement , commiftaïre aux 
requêtes du palais , maître des requêtes Se intendant 
de juftice en Languedoc, Ifle de France & Champagne , 
Se dans les armées de fa majefté , commifTaire pour 
l'exécution des édits de Nantes en plufieurs provinces, 
Se commiflTaire aux états de Languedoc & de Bretagne , 
confeiller d'honneur au parlement , confeiller dû con- 
feil royal des finances , un des coûfeillers d'état choifïs 
par le roi pour aiïîfter au fceau , lorfqu'après la mort 
du chancelier Seguier , fa majefté voulut fceller elle- 
même ; enfin chancelier de France & garde des fceaux, 
nommé le premier novembre 168$ , puis chancelier 
des ordres en 1 6 y 1 , Se mourut comblé d'honneurs le 
z de feptembre [699 , âgé de 83 ans 14 jours. Il àvoît 
époufé 1. Françoife Marchant , morte le z8 odobre 
165 z : z. Anne- Françoife de Loménie, morte le zz 
février 1697, âgée de 85 ans, laifiant du premier lit 
Marie- Màgdelêne Boûcherat, alliée à. Henri de Fourci, 
comte de Chelli, préfidentès enquêtes , puis prévôt des 
marchands , & confeiller d'état , morte le 3 feptem- 
bre 1714 j Se Catherine , mariée I. à Henri de Nef- 
mond , feigneur de Sainr-Dizan , maître des requêtes 
& intendant à Limoges : z. à Antoine de Barilion , fei- 
gneur de Morangis , maître des requêtes, Se intendant 
a Metz , à Aiençon , à Cacn Se à Orléans , morte le 1 5 
mars 1733 , âgée de plus de quatre-vingts ans. Du fé- 
cond lit , il eut Anne Louife-Françoife-Marie Bouthe- 
rat , mariée à Nicolas de Hàrlai , comte de Celi , fei- 
gneur de Bonneuil , maître des requêtes , puis confeiller 
d'état , ambaiïàdeur extraordinaire Se plénipotentiaire 
a l'aflemblée de Francfort , a\iX conférences de l'em- 
pire , & enfin à Rifwick. Elle eft morte le 2 3 novem- 
bre 1730, dans la 74 année de fon âge. Le chancelier 
avoit pour frères & fœurs Guillaume Boûcherat, abbé 
de S, Sever , confeiller honoraire au parlement , mort 
le 20 décembre 1^79 j Marguerite , femme de Profper 
Bauyn , confeiller au parlement , morte le premier jan- 
vier 1671 5 Catherine , abbefiè de la Ferté - Milon , 
morte le 7 janvier 16$ 1 , âgée de j^ ans j autre Mar- 
guerite Boûcherat, mariée à Jacques de Mailli de Laf- 
caris , comte de Mailli, Sec. ; Se Aymond-Jean-Baptifle 
Boûcherat , feigneur de Boiiîî , confeiller d'honneur au 
parlement , nîort le zS août 1709 , qui de Catherine le 
Marier, morte le 7 janvier 1697 , a laifle pour fille 
unique Anne-Françoife-Louife Boûcherat, alliée à Louis 
Thomas , feigneur de Lille , préfident au grand confeil. 
* du Chêne , hi/t. des chancel. Le P. Anfelme , Séc. 

$T BOUCHET ou BOUSCHET DE SOURCHES 
(du ou de ) maifon qui eft une des plus anciennes de 
la province du Maine , eft originaire d'Anjou, où elle 
polïedoit anciennement la terre du Boucher dont elle 
tire fon nom. L'abbaye du Perray-neuf fut fondée en 
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partie par ces feigneurs. La branche qui donne lieu à 
cet article, s'établit au commencement duXIlfîécle 
dans la province du Maine. André Boùchet , 8c Alberto 
& André , fes deux fils, furent témoins dans une charte 
de Guillaume ,^vêque du Mans , qui fe trouve au car- 
tulaife de cette égliie , foi. 15 ,feu 35 vtrfo. (Cet évo- 
lue paraît être Guillaume de PaïTavant , qui a fiégé 
depuis 1 141 jufqu'en 1 186. ) Il ne réfte de cette mai- 
fon que les branches dès feigneurs Marquis et 
Comtes de Sourches , & un rameau de celle de 
Malefre, établi en Vendômois , celle de Malefrc 
eràrit éteinte en la perfonne de Jacques , lieutenant 
pour le roi à Longwy , mort en 1759 \ & celle des 
ijbigneuts de Boufchet Puy greffier , anciennement fépa- 
rée, étant pareillement éteinte en la perfonne de Jeanne 
du Boufchet , comteflè de Secondigny , première fem- 
me d'sdrtus de Cofie maréchal de France. 

Cette maifon prit alliance à la fin du XII fiécle avec 
celle des comtes de Vendômois , & des anciens comtes 
d'Alençon , par les mariages de Jeanne du Boucher , 
jdame dudit lieu en Vendômois , laquelle éjpoufa 1 . Hu- 
gues IV, comte de Vendômois , &c. dont elle eut 
Geofroi III y comte de Vendômois, vicomte de Châ- 
teaudun , &c. 1. Robert IV ', comte de Bellefme , de 
Ponthieu , 8c d'Alençon , dont elle n'eut point d'enfans. 
Elle eft inhumée au château de l'abbaye de Perfei- 
gne, à laquelle elle fit en 1109 une donation d'une 
métairie en Vendômois , dite depuis de Perfeigne. Son 
fils confirma cette donation , comme il fe voit par un 
titre extrait du tréfor de ladite abbaye. Elle ctoit tante 
de Robert de Eoufchet, que fon mari 8c elle tinrent 
fur les fonts de baptême, & auquel il donna fon nom. 
ïl fut feigneur de la Ferté-Macé, Saint-Léonard des 
Bois , Maîefre )3 &c. Son fils Robert II , lequel fut du 
Voyage de la terre-fainte , époufa en 1263 , Gabrielle 
deLonray, dont il eut Pierre , allié en 1301 à Léonore 
de Hertré. Baudouin , fon fils , époufa en 1355 C/iar- 
lotte de Clinchampts , dont il eut Hardouin qui fuit 5 
& Jean qui a fait la branche des feigneurs de Malefre. 
Hardouin époufa en 1369 Jacqueline deLongaunay. 
Il eut pour fils Jean , lequel eut de Charlotte d'Ane à 
laquelle il s'allia en 1415 , Guillaume , lieutenant, 
Se connétable de la ville &c châtel du Mans , marié le 
24 juillet 1459, à Jeanne de Vafle , laquelle lui ap- 
porta en mariage la terre & châtellenie de Sourches , 
dont il a tranfmis le nom à fes defcendans. Il en eut 
René qui luit , Guillaume mineur en 1494 \ Ifabeau, 
mariée à Girard, feigneur de Broc \ Françoife mariée 
à Jean , feigneur de Martigné j 8c Catherine , religieufe 
à l'abbaye d'Eftival en Charnie. 

René fut un des nobles commifïàires prépofés par 
fa majeifcé lors de la vérification de la nobleflè de la 
province du Maine, affilia le 7 o&obre 150S à la ré- 
daction de la coutume de ladite province , & avoir 
époufé le 30 juin 149,* , Louife de Thévale. Leurs en- 
fins furent , Baudouin qui fuit j Cherialdus , mort 
fans hoirs en 1564; Jacques, prieur de S. Symphorien 
de Sourches j & Jeanne mariée le 6 avril 1 5 5 o , à Gilles 
de Prefles. 

Baudouin II fut gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi,& époufa le 16 février 15x7 Marguerite 
de Bellanger , dont François qui fuit ; Baudouin , fei- 
gneur de Truigné & de Roches , lequel partagea avec 
ion frère en 1 575 , & mourut fans alliance j 8c Jacque- 
line , mariée à René de Beaùregard , feigneur du 
Verger. 

François fut chevalier de l'ordre du roi , gentil- 
homme ordinaire de fa chambre, capitaine de 50 lan- 
ces fournies des ordonnances de fa majefté, le 19 jan- 
vier 1583 , charge dans laquelle il fucceda à M. le 
prince de Dombes j fut lieutenant- général en Bretagne 
fous M.le duc de Montpenfier, 8c avoir époufé le 6 avril 
1 5 5 6 Sidoine du Pleflis Liancourt , dont Honorât , 
8c Efiher mariée à Julien-Thierry , feigneur de la Pré- 
valais. 
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Honorât , chevalier de l'ordre du roi , gentilhom- 
me ordinaire de fa chambre , obtint l'érection de la 
terre 8c châtellenie de Sourches en baronie , par let- 
tres patentes données au mois d'août 1598, marcha au 
fecours de la Capelle , où il fut bleffé, &c fe trouva aux 
fiégesde Laon& d'Amiens. Il époufa le 8 février 1595 
Catherine Hurault, mourut en 1627 , 8c fut inhumé i 
Sourches. Il en eut Jean qui fuit j Julien dit le baron 
de Sourches , lequel partagea avec fon frère aîné en 
1 6$ 9 , 8c avoir époufé N. Cheronne de Semur , dont il 
n'eut point d'enfans j Jacques , confeiller du roi en fes 
confeils , 8c fon aumônier , abbé commendataire de 
l'abbaye de S. Martin deTroarn, feigneur de la châtel- 
lenie du Fay d'Abondant, mort en 16B6 5 N. mariée à 
N. Sauveftre , comte de Cliffon j À 7 ", mariée au marquis 
de Riants. 

Jean II fut enfant d'honneur du roi Louis XIII , 
capitaine des chafles de la foret de Perfeigne en 1 63 1 > 
confeiller d'état , prévôt de l'hôtel du roi , & grand 
prévôt de France le 17 décembre 1645. La baronie 
de Sourches fut érigée en fa faveur en marquifat eh 
décembre 165 2. Il obtint le commandement des pro- 
vinces du Maine , de Laval & du Perche, fut nommé 
à l'ordre du S. Efprit le 1 6 juillet 1 tf$ 4 , reçu le 5 1 dé- 
cembre i66i , mourut au château d'Abondant le pre- 
mier février 1677 , 8c y fut inhumé. Il avoir époufé 
le 3 août 1632 Marie Nevelet, dont Dominique enfant 
d'honneur du feu roi , le 31 mai 1643 , mort le 24 
novembre. fuivant, âgé de 8 ans, & Louis-François, 
qui fuit. 

Louis - François , reçu en futvivance de fon père 
â la charge de prévôt de l'hôtel t & grande prévôté 
de France , le 15 feptembre 1649, confeiller d'état, 
colonel d'un régiment d'infanterie de fon nom , major 
général fous le maréchal de Luxembourg dans les cam- 
pagnes de Hollande , gouverneur des provinces du 
Maine , de Laval & du Perche , des ville & château 
du Mans , le 16 avril 1670 , mort le 4 mars 171 6 , 
inhumé en fa chapelle des jacobins de la rue S. Honoré. 
Il avoit époufé le 20 feptembre 1664. Marie-Geneviève 
de Chambes , comteue de Montforeau , dont il eut 
Louis , comte de Montforeau , qui fuit. Jean-Louis , 
né lé 21 août s 6 69, docteur de Sorbonne , con- 
feiller du roi en fes confeils , aumônier du roi , abbé 
commendataire de l'abbaye de S. Martin de Troarn , 
par réfïgnation de fon grand oncle en 1677 > évo- 
que de Dol en 1715 , préfident des états de Bre- 
tagne en 1747 & 1748 , mort 8c inhumé à Dol le 23 
juin 1748. Louis -François, dont il fera parlé ci- 
après y Louis- Vincent , chevalier de Maire, brigadier 
des armées du roi , bleffé en 1703 au combat d'Ekeren, 
commandeur de Villedieu en 1736 , de Laon en 1746, 
mort à Paris le 1 2 février 17 5 1 , inhumé aux jacobins 5 
Louis , chevalier de Malte , dit le chevalier de Vaufel y 
mort en bas âge; Marie-Lauife , née en 166$ , mariée 
le 4 mars 1 694 à Louis Colbert , comte de Lignieres , 
capitaine des gendarmes Bourguignons , morte le 5 
avril 17495 Louife- Marie, née le 3 janvier 1675 » 
morte en 1 704, religieufe à la Croixj Marie-Geneviève , 
née le 6 juin 1678 , morte en 1696 , après avoit fait 

f)rofeffion au lit de la mort ; & Louife-Gcnevièvt , née 
630 juillet 1683 , mariée le 14 mai 17 14, à Jean- 
Baptifit - Nicolas Defmé , marquis de Lachefnaye , 
grand écuyer tranchant , porte - cornette blanche de 
France , gouverneur de Meulan. 

Louis II , marquis de Sourches & du Bellay , comte 
de Montforeau , &c, né le G juillet 1666 , confeiller 
d'état , prévôt de l'hôtel du roi , 8c grand prévôt de 
France, le 14 août 1714, lieutenant-général des ar- 
mées du roi , fe trouva au fiége de Mayence en 1 689 , 
à la bataille de la Marfaille lé 4 octobre 1^93 , où il 
fut blefïe , commanda la troifiéme atraque à l'affaire 
de Toulori , &c. Il eft mort à Verfailles le 5 mai 1 746, 
& a été inhumé aux jacobins. Il avoit époufé le 14 
février 170^ Jeanne-Agnes-T/iérèfè de Pocholles du 

Hamel , 
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Jtfàtoel, dont Louis qui fuit; Louis, âlllà chevalier de 
Vaufel, né en 1710, more en 1728 4 èVdeux autres 
enfans morts en bas âgé. 

Louis III, marquis de Sourches ôc du Bellay , comte 

. de Montforeau", &c, né le 25 novembre 171 1 , con- 
feiller d'état , prévôt de l'hôtel du roi , &: grand pré- 
vôt de France le 1 3 février 1 7 1 9 , lieutenant-général 
du 10 mai 1748, a époufé i°, le 8 février 1730, 
Char lotte- A ntonine de. Gotitaut Biron , morte à Ram- 

i bouillet le 6 juillet 1740. t° , le 17 août 1741 , Mar- 
pterite-Uenriette Defmarefts de Maillebois. Il a eu du 
premier lit Louife - Antonine, née le 22 mars 173 3 , 
mariée le 1 9 aVril 1745 & Philippe-Jofcph* Alexandre 
le Quieu de Guernoval , marquis d'Efquelbecq , mettre 
de camp de cavalerie , premier cornette des chevaux 
légers de la garde du roi j Armande-Urjule , née le 17 
Octobre 1734 , mariée le 10 octobre 1751 à Louis- 
François-René , comte de Virieu, colonel des grena- 
diers de France j Judith, née le 3 feptembre 1736" , 
mariée le 3 i juillet 1755 ^ Annt-Joachim-Annibal , 
comte de Rochemote , feigneur de Galargues ; Ga- 
br'ullt - Loutfe-Gemviéve , née le 16 novembre 173 7 J 
Mark-Louife-ViHoirt , hée le 22 mars 1739 j ôc un 
garçon mort en naiflant. Du fécond lit , Louis-Ema. 
nuel , dit le marquis de Tourfel , par donation de la 
comte fie de Rupelmonde, fa grand' tante maternelle, 
né le x décembre 1742 , mort le 22 octobre 1755 ; 
Louis-François , d'abord chevalier de Malte , depuis 
marquis de Tourfel, par la mort de fon frère aîné , né 
le 7 décembre 1744 $ Yves-Marie , né le 9 janvier 
1749 , deftiné à l'état eccléfiaftique \ Marie-Magdelêne , 
née le 15 octobre 1743; Ôc Marie-Louife-Henriette , 
née le 12 octobre 1751 ? morte le 22 octobre 1755. 

Comtes de Sourches. 

Louis-François de Boufchet, d abord chevalier de 
Malte , dit le Chevalier , puis le comte de Sourches , fei- 
gneur de la Ronce , ôcc ; lieutenant-général des armées 
du roi , troifiéme fils de Louis-François de Boufchet , 
marquis de Sourches, ôcc, prévôt de l'hôtel du roi, 
& grand prévôt de France , ÔC de Marie-Geneviève de 
Chambes, comteflè de Montforeau, né le 9 juillet 1671, 
s'eft trouvé aux batailles de Fleuras , Stenkerque , 
Carpy , Chiari , Luzara , Caflàno , &c à Mantoue , où 
fon régiment fe trouva blbcqué J en Flandre à celle de 
Ramillies en 1706 3 où fon régiment fut détruit , ôc 
dont il revint lui feptiéme , après avoir eu trois che- 
vaux tués fous lui j en Efpagne aux fiéges de Barcelone, 
Viharos , Pampelune , Tortofe , &c j aux batailles d'Al- 
manza Ôc de Villaviciofa , âinfi qu'aux fiéges de Fri- 
bourg en Brifgaw, Ôc de Landau en 171 3 j s'eft trouvé 
en 1715 à Malte à la citation , ôc le gr and-maître lui 
accorda d'en porter la croix , quoique marié. Il a époufé 
le 23 octobre 171 5 , Hilaire - Urfule de Thierfault, 
dont Louis-Hil aire, qui fuit, ôc une fille morte en 
nai fiant. 

Louis Hilaire de Boufchet , dit le comte de Sour- 
ches, né le 13 feptembre 17 16 , ci-devant capitaine 
de dragons au régiment de Languedoc , chevalier de 
l'ordre militaire de S. Louis , bieflé" à la bataille de 
Cony , ôc à celle de Plaifance , a la tête dudit régi- 
ment qu'il commandoif, a époufé le 1 8 janvier .1747 , 
Louife - Françoife le Vayer. Leurs enfans font , Anne- 
Louis-Hilaire , né le 9 décembre 1747, mort le 16 
avril 1748 j Jean-Louis , né le 17 novembre 175 o j Ôc 
Marie-Louis-François , né le 12 août 1753 , mort le 
25 juin 1755. 

Branche jd è Malefre, 

Jean de Boufchet , fécond fils de Baudouin , fei- 
gneur de la Ferté Macé , ôcc, & de Charlotte de Clin- 
champts , a formé la branche de Malefre : il eut pour 
fils Gilles, qui fuit \ Jean, feigneur du Pont, ôc Simon 
auteur de la branche établie en Vendômois , dont il 
feraparli ci-après ; Gilles, feigneur de Malefre, Che- 
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inlay , îaTournerie , Mohtfof t , Ôct , gouverneur >pôût 
le comte du Maine des Villes & château de Châtel- 
raud , premier maître d'hôtel de ce prince , époufa le 
14 février 1463 -, Marguerite Defmons , dont ii eût 
Pierre ôclfabeau. Pierre , feigneur de Materre^ &c, 
epoufa le 13 février 1485 , Catherine de Saint-Remi 5 
Hardouïn fon fils, s'allia en 1518 à Marguerite le 
Maréchal , laquelle fut dotée par la duchéflè d'Alert- 
Çon , dont François , marié le 24 feptembre 1559 a 
Marie de Tucé , dont il eut Jacques , qui fut gentil- 
homme ordinaire de la chambre du,roi Louis XÎII„ 
& avoit époufé le 4 feptembre 15.93 , Françoife de 
Courtemanche. Jacques II , fon fils , fut marié le 1 1 
juillet 16 il , à Louife d'AIIbms' dont Jean II, allié 
le 7 feptembre 1^75 , à Marthe de Boullerha. Jac- 
ques III fon fils, dernier mâle de ïa branche, né le 
19 décembre 1676 , eft mort en 1739, lieutenant 
pour le roi à Longwy. Il avoit pour feeurs , Marthe* 
apr&lui dame de Malefre ; & Jeanne, hée en 1S80, 
mariée le 24 juin 171 6 à Claude le Paulmiér, dit le 
maranis de Bouillon* 

B RAirc h e b k Êo v s c h et 

Etablie en Vendômois. 

Simon de Boufchet , chevalier t feigneur de h. 
Guionniere, Jarfan , la Bouverie , la Fremondiere^ 
&cj chambellan de Charles VII, troifiéme fils de 
Jean , feigneur de Malefre , auteur de la branche de 
Boufchet établie en Vendômois , furprit en 1429 la 
ville de Laval fur les Anglois. Le roi , pour l'en ré- 
compenfer, lui accorda cent réaux d'or , par lettres 
patentes données le 1 z juin de la même année , Ôc lui 
fit plufieurs dons en confidération de fes fervices les 
11 juillet &c 25 octobre 1433. Le 18 juin 1458, 'il 
fut déclaré exempt de tous droits de francs-fiefs , con- 
jointement avec Jean, fon frère , comme nobles , ôc 
extraits danciehhe lignée. Il avoit époufé en 141 8 % 
Agnès de la Chapelle , dont il eut Yves , chanoine 
de la cathédrale du Mans ; Jean , chanoine de S. Etien- 
ne de Dreux 5 Charles qui fuit * y ôc Pierre, qui parta- 
gea avec Charles les fucceffions d'Yves ôc de Jean fes 
frères le 7 janvier 14(58 , ôc mourut fans alliance. 

Charles -, feigneur de Jarfan , ôcc , partagea aVeô 
fes frères le 14 octobre 1461 , ôc fut allié à Anne de 
Mondoucet. 

Jean, fon fils , feigtteur de Jarfan , ôcc , majeur le 
1 8 mars 1 5 00 , eut de fon mariage avec Barbe d'A- 
milly , Bertrand , qui fut capitaine de 50 hommes 
d'armes , marié à Louife de Graveroh , dont il n'eut 

floint d'enfans 5 Nicolas qui fuit j François, curé dô 
a Magdeléne 3 René t feigheur du Duit 5 ôc Miclicl , 
feigneur de la Flèche , qui partagèrent aVec leur frera 
aîné le 1 2 août 1 5 5 1 . 

Nicolas, feigneur de Jaffàn, la BoUverie, &c 4 
tranfigea avec fes cohéritiers , le 1 avril 1 5 40 \ il eufi 
de fon mariage avec Philippe de Franqueville, Artus, 
qui fuir} Guillaume, mort fahs avoir pris d'alliance, 
ôc trois filies. 

Artus , feigneur de Jairfaii , la Bouverie » &e J geri-» 
tilhomme ordinaire de la chambre du duc d'Alençori % 
le 6 feptembre 1 5 77 J donna procuration à Françoife 
de Beaufils fà femme , pour prendre poflèuiort eh fôii 
nom de la terre de Jarfan , cjui lui étoit échue en pat* 
cage. Il eut de fon mariage Lancelot, qui fuit j Âbel 9 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi i U zS 
janvier 1621 , gouverneur de la ville Ôc château de* 
Preuilly , le 29 décembre i<ïii j &t Magddéne , qui 
fut abbefïè. 

Lancelot 5 feigneur de Jarfaft , là Bouverie à &c„ 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , gouvér-j 
heur du Vendômois , ôc de là ville & château de Ven- 
dôme , le 27 dédembf e i 6 1 G , s'allia le 4 février' i 6 1 5., 
à Geneviève de ToUrs , dont il eUt Artus, commifïàire 
d'artillerie eh 1^4^, ddht la poftérité s'eft éteinte en 
174.0 ; Louis j qui fuitj Pierre i Nicolas- , Charles ÔC 
Tome IL Partie 11, P 
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Henri., tous capitaines d'infanterie, 'mores fans po'fté- \ 
rité^ Se trois hlles. 

Louis , feigneur de h Grànd'Salle , &c , capitaine 
au régiment de Mercceur , le 10 décembre i6$i , ; 
çpotua le 7 février 1 6 5 <? , Anne de Beaufiîs , dont 
Charles-Louis , qui fuir j Jean., capitaine de grena- 
diers au régiment de Quercy , grièvement blefle en 
1 706, au fiége de Turin , mort en 1 7 3 9 ; Se Françoïfs , 
morte fans avoir pris d'alliance, 

Charles-Louis , feigneur de la Grand'Salle» &c, 
capitaine des grenadiers au même régiment, s'allia 
h 3 janvier 1703 , à Sufanne d'Argy , Se fut tué en 
ï 705 à la bataille de Caflano. 

Charles-Louis II fon fils, feigneur de Courtofc , 
Sec y ci-devant capitaine au régiment de Chartres , 
chevalier de l'ordre 'militaire de S. Louis , a époufé 
le 1 1 feptembre 1740 , Charlotte d'A'lboin , dont il a 
François-Louis , né le 14 juin 1741 j François-Tro- 
phymc>ïïc\Q 11 février 1746 j LêonoreXUaire-Eliça- 
beth, née le 2; novembre 1744; Se Marie- Jofepke , 
née le n août 1754. 

BOUCHET de Puy - Greffier ( Tannegui du) fei- 
gneur de Saint-Cyre , l'un des "chefs de la confpiration 
d'Amboife , cherche^ SAINT-CYRE: 

BOUCHET (Jean) natif de 3a ville de Poitiers, y 
fut procureur comme avoir été fon père , lequel mou- 
rut le 4 juin 1480 , à 1 âge de trente-trois ans , ayant 
«été malheureufement empoifonné en prenant ce qui 
avoit été préparé par la femme d'un de fes confrères 
pour fon mari , auifi que nous l'apprenons de deux 
epitaphesen vers , compofées par fon fils , qui n'avoit 
alors que quatre ans. Ce fils eft auteur des annales 
«l'Aquitaine, finiftanten 1519, qui parurent d'abord 
à Poitiers 1514, in-folio; puis revues Se corrigées 
par lui-même, & continuées en 1 5 3 5 , à Paris , in-folio, 
1537; enfuite à Poitiers 1607, in-folio, continuées 
jufqu'au règne de Henri II. L'édition de Poitiers don- 
née en 1 644 , in-folio } par Abraham Moutiin , eft 
augmentée de plufieurs pièces. JeanBouchetcompofa 
aullî plufieurs ouvrages en vers , qui , avec un abrégé de 
l'hiftoire de France , où l'on voit les épitaphes de tous 
nos rois , forment un volume in-folio à deux colonnes , 
imprimé de fon vivant à Poitiers en 1 ^45. On a encore 
de lui les Epitres morales & familières du eraverfeur des 
voies pêrilleufes , Poitiers , 1545, in-folio. Ses pob'fies 
font toutes fur différens injets , épîtres , élégies , épi- 
taphes , rondeaux & ballades , prefques tous moralifés , 
dont on peut voir le catalogue dans une de Ces lettres 
aux imprimeurs , en date du mois de mai 1534. Un 
des plus curieux efl; le Chapelet des princes , qui eft for- 
mé de cinq dixaines de rondeaux, Se d'une ballade à 
la fin de chaque dixaine : il y marque quelles doivent 
être les vernis des princes , Se les défauts qu'ils doi- 
vent éviter : il eft adrefle à Charles de la Tremouille; 
les dix- neuf premiers vers commencent par une des 
lettres du nom de ce feigneur. Jean Bouchet mourut 
en 1550, fuivant Colletet. Il eut huit enfans , comme 
on l'apprend par fes lettres, où il en nomme deux; Ga- 
briel, qui étudioit, & a qui il adrefle une de fes let- 
tres ; & Marie , qui fut religieufe de fainte Croix de 
Poitiers , à la recommandation du roi François I. L'au- 
teur a écrit pour cela quelques lettres à Louife de 
Bourbon , puis à fa nièce Magdeléne de Bourbon, ab- 
beflès de ce monaftère. * La Croix-du-Maine , Se du 
Verdier Vauprivas , bibl. Franc, 

BOUCHET ( Henri du ) étoit confeiller au parle- 
ment de Paris. Sa mémoire doit être en vénération à 
tous ceux qui ont cjuelque inclination pour les feien- 
çes; mais particulièrement à ceux qui n'ont pas le 
moyen d'avoir de nombreufes bibliothèques. Henri du 
Bouchet en avoit une des mieux fournies, qu'il a laiffée 
par teftament au public , & qu'il a mife comme en 
dépôt entre les mains des chanoines réguliers de l'ab- 
baye de S/Victor à Paris, aufquelsil a légué un revenu 
confidcrable pour l'entretien de cette bibliothèque , 



8c pour la fournir de livres nouveaux. Elle eft ouverte 
rrois jours de la femaine le matin Se l'après midi j fa- 
voir , le lundi , le mercredi & "fenfamedi. Et afin que 
l'intention du teftateur fût entièrement exécutée , il a 
fupplié MM. les avocats généraux du parlement , d'y 
faire tous les ans une vifite. Il efl: mort à Paris en 1 654 , 
âgé de 6 1 ans , Se a voulu être enterre en la même 
abbaye de S. Victor , où l'on voit fon épitaphe. 

BOUCHETEL, t-AwArç BOCHETEL. 

B^BOUCHEUL (Jofeph) avocat au fîége du Do- 
rat , étoit natif de cette ville capitale de la bafle Mar- 
che , où fes ancêrres renoient un rang diftingué. Il 3 
laine deux ouvrages qui ont été imprimés après fon 
décès 3 l'un efl: un excellent commentaire fur la coutume 
de Poitou y contenant une compilation de tous lespré* 
cédens commentateurs de la même coutume ; l'autre 
eft un traité des conventions defuccèder. * Mém. mjf. de 
M. Boucher d'Argis. 

BOUCHIER ou BOUCHER , en latin Bucherius 
(Gilles) né à Arrasen 1576 , entra dans la compagnie 
de Jéfus l'an 1598, Se fe diftingua particulièrement 
par plufieurs ouvrages de chronologie , dont on peut 
voir le détail dansSorwel. Bouchier mourut en 166$ , 
âgé d'environ 9 8 ans. 

BOUCHMAN (Théodore) cherche^ BIBLIANDER. 

BOUCICAUT ou JEAN LE MEINGRE , dit Bou- 
cicaut, l du nom, maréchal de France , étoit deTou- 
raine , Se en grande réputation. Il eut part aux affaires 
fous les règnes des rois Jean Se Charles V : & il eft 
nommé entre les feigneurs qui conclurent le traité de 
paix avec le roi d'Angleterre à Bretigni, le 8 mai 1 $6o. 
En 1 3 6 4 , il reprit Mantes & Meulan fur le roi de Na^ 
varre. Il accompagna le roi au voyage qu'il fit à Avi- 
gnon , & mourut a Dijon le 1 5 mars de l'an 1 3 6 jt 
Son corps fut porté à Tours, où il eft enterré dans la 
chapelle de fa famille , derrière le cœur de legUTe de 
S. Martin. 

BOUCICAUT ou JEAN LE MEINGRE , dit Bou- 
cicaut , II du nom , comte de Beauforr , Se vicomte dé 
Tutenne , maréchal de France , fils aîné de Bouci-r 
caut I. Il commença à porter les armes dès l'âge de 
dix ans, Se fe fit eftimer du roi Charles V. Il accom- 
pagna Charles VI en Flandre , auprès duquel il avoit 
été élevé enfant d'honneur , & combattit près de ïa 
perfonne dans la bataille de Rofebec, l'an 1382.. Ce 
roi le fit chevalier la veille de la bataille. Les Génois 
ayant préféré la domination françoife à la tyrannie de 
Jean Galeas Vifconti feigneur de Milan , le roi Charles 
VI leur donna quelques feigneurs François pour les 
gouverner 5 mais n'étant pas propres à un emploi fi 
difficile , il leur envoya Boucicaut. Les factions des 
Guelfes Se des Gibelins avoient prefque détruit cette 
ville , qui n'étoit remplie que de voleurs Se de meur- 
triers. Le maréchal , pour y rétablir l'ordre , Se faire 
valoir fon autorité, commanda qu'on lui apportât 
toutes les armes dans le palais j défendit toute aflem- 
blée j fit couper la tète à Boccanegre , Se à douze ou 
quinze des plus factieux , & rechercha féverement ceux 
qui avoient commis de grands crimes. Il entretenoit 
des compagnies, qui faifoient garde dans les places 
publiques, Se bâtit deux châteaux qui fe communi- 
quoient j l'un nommé la Darfe , fur l'entrée du port j 
l'autre dans la ville , que l'on appella te Châtelct. La 
France ayant accordé en 1 396 un fecours de troupes à 
Sigifmond roi de Hongrie , contre les Turcs > Philippe 
duc de Bourgogne donna fon fils Jean , comte de Ne- 
vers, pour le commander. Il étoit accompagné du 
comte d'Eu , connétable , de l'amiral Jean de Vienne , 
du maréchal de Boucicaut , Se de plufieurs autres fei- 
gneurs de marque. Ils firent des actions d'une valeur 
incroyable j mais dans la fuite ils furent défaits à la 
bataille de Nicopolis , donnée le 28 feptembre contre 
Bajazet, empereur des Turcs, qui fit maflacrer les 
prifonniers en fa préfence , Se aux yeux du comre de 
Nevers. Il en réferva fei/e ? du nombre defquels étoit 
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le maréchal , 8c pour qui le comte s'obligea de payer 
une grofle rançon. Boucicaut , après fon retour en 
France en 1 399 , eut ordre d'affîéger l'antipape Benoît, 
qui s'étoit enfermé dans le palais d'Avignon. Il s'en 
aquitta fidèlement , Ôc le ferra de fi près, que dans 
peu de jours il alloit le réduire, lorfqu'il reçut un or- 
dre de la cour de changer le fïége en blocus , ôc de 
laiflfer entrer des vivres : ce qui fut un coup d'adrefle 
de Benoît , qui avoit fu gagner quelques grands par 
argent. Conftantinople inveftie par les Turcs vers ce 
temps-là, étoit dans le dernier danger j ôc Pera, qui 
eft comme fon fauxbourg, étoit furie point d'être pris. 
Ce fauxbourg appartenoit à la feigneurie de Gènes j ôc 
le maréchal de Boucicaut y allant avec douze cens 
hommes feulement, le délivra, ôc par conféquent la 
ville, en 1400. Après qu'il eut dégagé les environs ôc 
■repoufle les Turcs , qu'il battit en plufieurs rencontres , 
il revint en France pour folliciter un plus grand ren- 
fort , Ôc y amena l'empereur avec lui, lai fiant le fei- 
gneur de Châteaumoran dans Conftantinople pour la 
défendre. La valeur de Boucicaut étoit célèbre dans 
tout le Levant, auffi-bien qu'en Italie, où l'on implora 
fon fecours pour défendre Famagoufte contre le roi de 
Chypre, qui l'inveftit en 1406". Le maréchal ayant 
arme pour la fecourir , le grand maître de Rhodes 
s'entremit de l'accommodement j ôc pendant qu'il fe 
rraitoit , Boucicaut employa fes armes contre les Turcs. 
Après avoir faiteonduire l'empereur Manuel de Modon 
•à Conftantinople , il alla affiéger la ville de Lefcande- 
lour, qu'il prit d'affitutj puis la paix de Chypre étant 
faite , il tourna fes armes vers les cotes de Syrie , 
pareequil avoit guerre avec le fultan d'Egypte ^ pour 
quelques marchandifes que ce barbare avoit prifes aux 
Génois. Les Vénitiens jaloux de tant de profpérités , 
Se obfervant les démarches de Boucicaut , en donnè- 
rent avis en diligence , par une barque légère , à tous 
les ports de cette côte-là : de forte que par tout ou il 
defeendoit il trouvoit le rivage bordé de gens armés 
& difpofés à le recevoir. Ainfi il manqua Tripoli ôc 
Sayette ; mais il prit Berite , qu'il emporta d'afïàut. 
Ce fuccès accrut fi fort le dépit des Vénitiens, qu'en 
1406 ils l'attendirent au retour. Après qu'il eut con- 
gédié la plupart de fes gens & de fes vaifièaux, Char- 
les Zeni , qui commandoit leurs galères , l'attaqua 
fans lui avoir déclaré la guerre j mais quelque foible 
que fût Boucicaut, il fe défendit fi bien , qu'ils ne pu- 
rent le forcer : ils lui enlevèrent néanmoins trois de 
fes galères , où étoit Châteaumoran & trente autres 
chevaliers de marque. En 1409 étant allé de Gènes à 
Milan pour recevoir cet état fous l'obéiflànce du roi 
Jean Galeas Vifccnti , qui en étoit feigneur, aimant 
mieux être fournis à la France qu'au marquis de Mont- 
ferrat & au feigneur de Vérone , le marquis fit foule- 
ver les Génois par la faction Gibeline. Ils. maflacrerent 
tous les François qui fe trouvèrent dans leur ville , 
forcèrent la citadelle , tuèrent le feigneur de Fayette , 
lieutenant de Boucicaut , & fe fournirent au marquis 
de Montferrat ; mais peu de temps après ils le dif- 
férent de leur ville. Boucicaut ayant tenté inutilement 
de fe rétablir à Milan , revint en France , où il em- 
brafla le parti du duc de Bourgogne. En 1 4 1 5 il con- 
duisit lavant-garde à la bataille d'Azincourt , où il 
fut fait prifonnier; & ayant été mené en Angleterre, 
il y mourut en 141 1. L'auteur de fa vie dit qu'il aima 
la poëfie , ôc qu'il fit plufieurs ballades , rondeaux & 
virelais , fortes de pièces qui étoient en ufage de fon 
temps. Son corps fut porté à Tours , & enterré dans la 
chapelle de fa famille , où l'épitaphe qu'on y voit lui 
donne le titre de grand connétable de l'empereur & de 
l'empire de Conjlantinople. 

Jean le Meingre , dit Boucicaut , I du nom , maré- 
chal de France , étoit frère de Geofroi le Meingre , 
évêque de Laon , mort l'an 1 370 , & époufa Florie ou 
Fleurie de Linieres, dame d'Eftableau & de laBreti- 
Wiere &du Breuildoré, fille de Godcmar l au nom , 
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feigneur dé Linieres , Ôc de Marguerite de Préci<mi fi 
féconde femme. Elle prit une féconde alliance avec 
Maurice Mauvinft , chevalier , ayant eu de fon pre- 
mier mariage Jean H qui fuit j Geofroi , qui conti- 
nua la poftérité rapportée après celle de fon frère amé; ôc 
félon quelques auteurs > Oudart le Meingre , maître 
d'hôtel de la reine , qui étoit capitaine de la tour de 
Villeneiive-le-Roi en 1 3 97. 

II. Jean le Meingre , dit Boucicaut, II du nom , 
dont l'éloge 'eft rapporté ci-dcjjus après celui de fon père , 
époufa par contrat du 13 décembre 1393 s par l'en- 
tremife des ducs de Berri ôc de Bourbon , Antoinette 
de Beaufort , comtefle de Beaufort en Vallée & d'A- 
left , vicomtelfe de Turenne , fille unique de Raimond 4 
vicomte de Turenne , & de Marie d'Auvergne j Ôc le 
roi lui donna trente mille ccus d'or; Elle mourut au 
mois de juin 141 6 , ayant inftitué fon mari fon héri- 
tier en toutes fes terres pendant fa vie j de ce mariage 
vint pour fils unique Jean , qui mourut avant fa mère: 

IL Geofroi le Meingre , dit Boucicaut , fils puîné 
de Jean le Meingre , dit Boucicaut, I du nom, ma- 
réchal de France , fut feigneur d'Eftableau , du Breuil- 
doré , de Luc , delloquebrune & de Bolbonne en Pro- 
vence , capitaine châtelain de la ville ôc châtelenie 
d'Alezan en la fénéchauflée de Touloufe à 5 000 livres 
de gages par lettres du 3 odbobre 13 97 , puis gouver- 
neur de Dauphiné le 1 avril 1399 , fe trouva à la 
journée d'Azincourt en 1415 , & mourut en 1429. Il 
époufa 1* Confiance de Saluées , dont il, n'eut point 
d'enfans: z Q . Ifabeau de Poitiers , fille dé Louis, fei- 
gneur de Saint- Valier , vivante en 1457., dont il eut 
Jean , feigneur de rifle* Savoyé , mort fans enfans 5 
ôc Louis le Meingre , dit Boucicaut , mort aufli fans 
poftérité , ayant , ainfi que fon frère aîné , inftitué fon 
héritier en tous fes biens , Aymar de Poitiers , fei- 
gneur de Saint- Valier , fon coufin germain , à condi- 
tion de porter le nom , & d'écarteler fes armes de 
celles de Boucicaut. * Confultt^ la vie de ce maréchal , 
écrite par un auteur contemporain, ôc publiée en i6zc± 
à Paris , //z-4 , par Théodore Godefroy j Phiftoire de 
Charles VI. Juftel > hiftoire de Turenne. Le Feron ôc Go- 
defroi, hiftoire des maréchaux de France. Giuftiniani, 
hiftoire gen. Dupleix & Mezerai , hiftoire de France^ 
Chorier , hiftoire de Dauphiné. Le P. Anfelme , hiftoire 
des grands officiers de la couronne. 

BOUCLIERS confacrés ou voués, Se deftinés pour 
repréfenter une aétion mémorable de quelques héros 
de l'antiquité , ôc en conferver la mémoire dans un 
temple des" dieux, où ils dévoient être fufpendus; Les 
noms que les Latins donnoient à ces boucliers étoient > 
Clypea , Clypei ± Clupei votivi , à catife de la reflem- 
blance qu'ils avoient aux boucliers que l'on portoit à 
la guerre. Quelques grammairiens anciens voulant être 
plus fubtils que les autres , difent que Clypeus au maf- 
culin fignifie un bouclier pour la guerre j & Clypeum 
au neutre un bouclier cônfacré ; ou que Clipeus par un i 
eft un bouclier pour le combat ; ôc Clypeum ou Clu- 
peum , un de ces boucliers voués aux dieux. Mais Pline 
& d'autres anciens fe font moqués de cette vaine fub- 
tilité. Trebellius Pollion s'eft iervi par complaifance 
de ces deux mots , dans la vie de Claude le Gothique, 
Illi Clypeus aureus , five , ut grammatici loquuntur , 
Clypeum aureum Senatûs toùusjudicio in Romana Curîa 
collocatum e(i , ut etiam nu ne vidttur j expreffa thorace 
ejus vultus imago : « Le Sénat décerna à cet empereur 
» un bouclier d'or , qu'on devoir placer dans le palais 
» du capitole , ôc fur lequel étoit repréfenté l'empe- 
» reur en bufte jufqu'à la poitrine ». Saumaife 4 fur ce 
paflage, montre que ces boucliers confacrés étoient 
auiïi appelles par les Grecs Difci s Cycli , Afpides y qui 
fignifioienr proprement les boucliers qu'on portoit en 
guerre ; P inaces , comme fi l'on difoit des tableaux j 
Stylopinakia , des tableaux pendus à des colonnes j 
Protomata , des buftes ; Opla , chez les Thébains , 
c'eft-à-dire des armes; S tel aria 3 chez les modernes y 
Tome II, Partit IL P ij 
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des buftes ou des portraits jufqu'A la poitrine. Les an- 
ciens païens étoient bien-aifes de lailïer à la poftérité 
la mémoire de ce qu'ils avoient fait de plus illuftre j 
■8c pour cela ils s'aviforent de faire graver l'hiftoire de 
leurs ancêtres fur leurs boucliers. Homère en rapporte 
plufieurs, qui étoienr ornés d'excellentes gravures , Se 
entr'autres, celui d'Achille & celui d'Ajaxj de-ià vint 
la coutume d'en faire de métal , qu'ils pendoient dans 
les temples pour monument de leurs victoires 8c de 
leurs grandes actions , ou du moins pour laitier leurs 
portraits à leurs defeendans. 

Tite-Live nous apprend que dans la défaite des Car- 
thaginois, fous la conduite de L. Martius , on fit un 
très-grand I butin , parmi lequel on trouva un bouclier 
d'argent pefant cent trente- huit livres , fur lequel étoit 
repréfenté le fameux Afdrubal de Barcha , un des chefs 
de cette guerre. Il ajoute que ce bouclier , qu'on nom- 
moit Clyptus Martius , ayant été mis dans un temple 
du Capitole , pour lù(fer la mémoire de cette défaite 
à la poftérité , y demeura jufquà un incendie qui ar- 
riva au Capitole. Le meme auteur rapporte que dans 
le triomphe que T. Quintius obtint pour la victoire 
qu'il avoir remportée fur Philippe roi de Macédoine, 
père de Démetrius , on porta dix boucliers d'argent 8c 
un tout d'or , qu'on avoir trouvé parmi les dépouilles 
des ennemis. Quelques années après , fous le confulat 
de Marcus Tuccius , 8c de P. Junius Brutus, douze 
boucliers dorés fur ;nt dédiés & mis au Capitole. Sué- 
tone , dans la vie de Domitien , rapporte que le fénat, 
pour marquer combien la mémoire de ce tyran étoit 
odieufe, commuidt que fes boucliers fuflTent arrachés 
des temples. Antonin Pie dédia un bouclier très-ma- 
gnifique à fou pcédécelfeur Adrien. 

Ces boucliers ne repréfentoient pas feulement les 
portraits ou les buftes de> perfonnes illuftres; on y 
gravoit aufil des hjftoires entières. Sur un de ces bou- 
cliers croient représentés Pelias 8: Neleus , fils de Nep- 
tune , qui délivrèrent leur mère de fes chaînes , com- 
me nous l'apprenons de Plutarque. Il y a des médailles 
qui font voir comment étoienr faits ces boucliers 
confacrés. Entr'autres, on trouve le revers d'une mé 
daillc de l'empereur Augufte, auquel le fénat 8c le 
peuple Romain avoient confacré un bouclier, en mé- 
moire de ce que Phraate, roi des Parthes, lui avoir 
renvoyé les enfeignes militaires prifes dans la défaite 
de CralTus 8c de Marc -Antoine , appréhendant qu'Au 
gufte ne les lui fît rendre par force : ce qui lui donna 
tant de joie , qu'il fit bâtir dans le Capitole un temple 
qu'il dédia à Mars le Vengeur , où ces enfeignes mili- 
taires furent confacrées avec ce bouclier. On trouve 
aufli une médaille de Vefpafîen avec un bouclier con- 
facré , attaché à une colonne entre deux lauriers par 
ordre du fénat j c'eft le fens de ces lettres , ex S. C. 
c'eft-à-dire , ex Senatus-conjulto. Les deux lauriers ont 
du rapport à ceux qu'on plantoir à la porte des em- 
pereurs le premier jour de l'armée , ou lorfqu'ils 
avoient remporté quelque victoire. Dion parlant des 
honneurs que le fénat rendit à Augufte , dit qu'il lui 
fit planter des lauriers devant fon palais , pour mar-. 
quer qu'il étoit toujours victorieux de fes ennemis. 
De-là vient que Pline appelle le laurier , le portier des 
Céfars , le (eul ornement & le feul gardien de leur 
palais. Graùjjima domibus janitrix Ccyarum , quœfola 
& âomos exornat f & ante limina txcubat. 

Nous avons encore un autre bouclier facré , où Ton 
voit repréfentée cette belle action que fit Scipion 
X Africain , à la prife de, Carthage / i Neuve en Efpagne, 
que Tite-Live rapporte fort au long. Polybe, qui vi- 
voit du temps de cet illuftre Romain , 8c qui étoit 
familier avec lui , raconte aufïi cette action ; mais en 
beaucoup moins de termes. On lui préfenta parmi les 
prifonniers une jeune fille d'une beauté achevée j mais 
ayant appris qu'elle étoic fiancée à un prince du pays, 
il la lui rendit , 8c lui donna par deffus l'argent qu'on 
vouloit lui payer pour farariçon. 



Il faut remarquer que c'étoic la coutume de quel- 
ques peuples d'Allemagne 8c des Gaules , d'élever leurs 
rois fur un bouclier, Ciprès les avoir choifis. Cette cé- 
rémonie étoit comme la confirmation de leur élection. 
Ainfiles Caninefates , follicités par Civilis, fe révol- 
tèrent contre les Romains , 8c élevèrent fur un bou- 
clier Brignon, qu'ils élurent pour leur roi. 

Le bouclier fur les médailles lignifie , "ou des vœux 
publics rendus aux dieux pour la confervation du 
prince , ou qu'on le regarde comme le défenfeur & le 
protecteur de fes fujets. On remarque deux boucliers 
iiir une médaille d'Antonin , pour exprimer que ce 
bon prince étoit le maître de la deftinee de l'empire. 
C'étoit par allufîon au bouclier fatal defeendu du ciel 
fous le règne de Numa Pompilius , à la confervation 
duquel étoir attachée la grandeur de Rome. Le mot de 
bouclier , félon Ménage , eft dérivé de Bacularium , à 
caufe des boucles , dont les boucliers des anciens 
étoient garnis. * Tacite , hijl. I. 4 , c, 4. f ureciere. 
Ménage. 

BOUDART ( Jacques ) né à Binche , petite ville du 
comté de Hainaut, à trois lieues de Mons , fit fon 
cours de philofophie à Louvain , où il eut la féconde 

filace dans la promotion générale. Il étudia enfuite 
a théologie fous les meilleurs maîtres , 8c prit les 
degrés de licence. Quelque temps après luniverfîté 
le nomma chanoine théologal de S. Pierre à Lille. 
Il enfeigna la théologie dans cette ville avec beau- 
coup de réputation 8c de fruit. Il n'en étoit pas moins 
afiidu aux devoirs d'un véritable chanoine, &il fai- 
foit un faint ufage des biens eccléfiaftiques. Il eft 
auteur d'un cours de théologie qui a été imprimé 
plufieurs fois , in-a* , in-% ° & in- 1 1 3 8c qui eft affez 
eftimé à Louvain 8c dans les Pays-Bas. Il a donné de 
plus un autre ouvrage fous ce titre : Catechifmus theo- 
bgicus t feu compendium manualis thcologia 3 en 1700, 
à Louvain. Il mourut âgé de 80 ans , le 1 1 de novem- 
bre de l'an 1702.. M. Boudart a fait plufieurs fon-. 
dations utiles , une pour le collège de Binche , fa 
patrie , une autre de deux bourfes conférables l'une 
après l'autre chaque année au premier de la rhé- 
rorique du féminaire de S, Pierre à Lille , pour 
étudier en philofophie an collège du Château à Lou-* 
vain , où lui-même avoir étudié 8c profefle plufieurs 
années. Il donne par fon teftament la collation de 
ces bourfes au doyen 8c au chanoine théologal de 
S. Pierre de Lille , à condition qu'elles ne feront 
accordées qu'à un écolier pauvre, & de bonnes mœurs â 
qui aura étudié au féminaire de Lille au moins deux 
années , l'une en poefie , & l'autre en rhétorique. 
Si le premier de la rhétorique n'a pas befoin de cerce 
bourfe , il entend qu'elle foit donnée au deuxième , 8c 
ainfi fuccefllvemenrjJEnfln il a fait une fondation d'une 
autre bourfe pour aller au féminaire de Tournai. 

BOUDET ( Michel) évëque de Langres , étoit né à. 
Blois l'an 1479 , d'une famille noble 8c riche. Quel- 
que-temps après qu'il eut fait fes études , le roi Louis 
XII , dont fon père étoit fecrétaire , le fit confeiller 
au parlement de Paris , puis président dans une cham- 
bre des enquêtes de ce parlement ; mais ne pouvant 
s'accoutumer au tumulte du barreau , il accepta la 
charge d'aumônier de la princeflTe Claude de France , 
que le roi lui donna. Il fut depuis doyen de Langres 
8c évèque de cette églife. Ce fut lui qui inftitua la 
procefîion que le clergé de Langres , accompagné des 
magiftrats , fait encore à prélent pour exorcifer ou 
châtier les animaux 8c infectes qui mangent les bleds 
& autres fruits de la terre. Ce prélat fut choifi pour 
mettre la première pierre de Véglife de S. Victor, 
lorfqu'elle fut .rebâtie en 1517. Enfin aprèss'ètre rendu 
illuftre par fa feience & par fa piété , il mourut en fa 
maifon de Mufli l'année 1^,29, âgé de cinquante ans. 
* Bernier , hilioire de Blois. Sammarth. Gall. ckrijl. 

BOUDlCEE,ou plutôt BODICÉE, vaillante & 
généreufe reine, étoit veuve de Prafutague , roi des 
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Iceniens en Angleterre. Ce prince qui étoit riche 8e 
puiffant , fe voyant fur le point de mourir , inftitua 
par fon teftament l'empereur Néron héritier de tous 
tes biens , croyant par-là mettre fa famille à couvert 
des violences des Romains ; mais dès qu'il eut les 
yeux fermés , les Romains pillèrent fon palais, outra- 
gèrent fa veuve , jufqu'à la battre comme une efclave, 
Se violèrent fes deux filles prefque en fa préfence. 
Cette princeffè juftement irritée de cet attentat, fit 
foulever les habitans du pays , les afTembla jufqu'au 
nombre de fix vingt mille , le mit à la œre ; Se après 
les avoir fortement animés à fecouer le joug des Ro- 
mains, elle les mena courageufement au combat. Leurs 
premiers efforts réuffirent par l'abfence de Paulin Sué- 
tone , lieutenant de l'empereur , qui étoit allé fe fai- 
fir de Pifle de Mona , où les mécontens d'Angleterre 
s'étoient retirés. Mais dès qu'il fut de retour , il difli- 
pa aifément cette multitude d'hommes peu aguerris , 
& en fit un fi horrible carnage , qu'on dit qu'il en 
demeura plus de quatre- vingt mille fur la place. Bodi- 
:ée, réduite au défeipoir après cette défaite, ne put fe 
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cce, 



réfoudre à vivre davantage, Se fe fit mourir par le poi- 
fon vers l'an diaprés Jefus-Chrilt.*Tacite,<z//«a:/./.i4,c. 
S. Le Sueur , hijioire de Vèglife & de l'empire , à l'an 6 1 . 
^ BOUDIER { René ) écuyer, fleur de la Joufieliniere, 
ilïu de l'ancienne famille de Soûle- dans le Coutentin , 
étoit né à Alençon Pan 165 4. Il étoit originaire de 
Trelly , paroiilè à deux lieues de Coutance. Son père 
René Boudier , étoit gentilhomme d'extraction, capi- 
taine au régiment de Grancey , Se fut tué au fiege 
d'Arras en 1641 , fous le règne de Louis XIII, René 
Boudier le fils , a été un de ceux qui , de nos jours , a 
le plus cultivé les belles lettres Se Phiftoire. 11 fut en- 
voyé à l'âge de trois ans à Mantes fur Seine , chez fa 
grand-mere maternelle qui y demeuroit ; & il prit 
une fi grande afre&ion pour cette ville qu'il s'y eft eta 
bli, Se qu'il y eft mort âgé d'environ 90 ans, le 16 
novembre 1713. Dès Page de 15 ans il pofTédoit déjà 
le grec , le latin Se Pefpagnol , aufquels il joignit dans 
la lui te l'italien , 8c faifoit fes amufemens de la poefîe 
ïrançoife. Il a compofé dès cet âge plufieut s pièces en 
ce genre , dont il n'a pas rougi dans un âge plus avan- 
cé, 8c que Ces amis n'ont pas jugé indignes d'être pré- 
fentées au public. Il n'avoit pas moins de goût pour la 
mufîque Se pour la peinture , 8c il poifédoit prefque 
toutes les délicateflTes de l'une Se de l'autre. Mais' il 
faifoit fon occupation principale de l'étude de Phif- 
toire & de celle des belles lettres. Né avec un efprit 
aifé , ami de l'application , 8c capable de la foutenir 
longtemps , il n'efl pas étonnant qu'il ait pu faire tant 
de recherches , Se compofer des ouvrages fur tant de 
fujets différens , quand on penfe fur-tout qu'il a pouffé 
fa carrière jufqu'à l'âge de 90 ans , Se qu'il a toujours 
vécu fans ambition. Il étudioit tous les jours depuis 
quatre heures du matin jufqu'à midi, Se fouvent il 
reprenait l'étude après le dîner. L'amour qu'il avoir 
pour fon cabinet, lui a fait refufer tous les emplois, 
même les plus honorables , qui auroient pu flater 
l'ambition d'un homme moins ami des mufes Se des 
belles connoiflànces que l'on acquiert par une étude 
aflidue. Cependant M. Boudier content de les acquérir 
pour lui-même , 8e pour quelques amis à qui il faifoit 
volontiers part de fes découvertes &'de fes recher- 
ches , n'a jamais voulu permettre Pimpreflion de fes 
ouvrages. Son Hijioire romaine , depuis la fondation de 
Rome Jufqu'à la mort de Cifar Augujle , eft approuvée, 
par un cenfeur royal depuis le 2 5 janvier 1729. Cette 
hiftoire paroît faite avec foin : l'auteur lui avoit d'a- 
bord donné ce titre : Tite-Live rétabli 3 ou les annales de 
la république Romaine , depuis la fondation de Romejuf- 
qu'à la monde Céfar Augujle, On lui a fubftitué le titre 
plus fimple d' Hijioire romaine depuis , &c. Cet ouvrage 
eft orné de plufieurs tables utiles 5 favoir , d'une des 
noms des Romains 8c des familles Romaines conte- 
nues dans cette hiftoire j d'une desfurnoms ; d'une des 



peuples , régions , villes , montagnes , lacs , &c. d'une 
des rois , princes , capitaines 8c autres ; enfin d'une des 
divinités , des facerdoces , des magiftratures , Sec. M. 
Boudier a laifîe encore manuferits un traité fort am- 
ple fur les médailles , avec un grand nombre de mé- 
dailles gravées \ un abrégé de Phiftoire de France j 
quelques opufcules fur les anciennes monnoies de 
France j une grammaire latine j un traité de la géogra- 
phie ancienne pour l'intelligence de Phiftoire , Se un 
dictionnaire géographique \ des remarques fur les dif- 
ficultés de la langue françoife \ une traduction des 
cenrons tirés de Virgile par la célèbre Proba Falconia, 
Se plufieurs autres , principalement des diflèrtations 
fur quelques médailles , ou quelques points d'hiftoire 
à Poccafion de ces médailles j car fur ce point , il étoit 
confulté fans ceffe 8c de toutes les parties du royaume* 
Il a laine de plus , quantité de poefies diverfes , qui 
confîftent en odes , fonnets , épigrammes , fatyres , 
quatrains j en traductions de quelques vers d'Horace , 
de Juvenai, de Buchanan j & en une paraphrafe de 
PEccléfiafte de Salomon , dont les douze chapitres font 
mis en douze chants. Quinze jours avant fa mort il a 
fait encore quelques pièces en ce genre , où l'on trou- 
ve du feu Se même de la délicatefle. En général fes 
poefies manquent d'un certain naturel , 8e même 
quelquefois d'une certaine pureté d'expreffion , que 
que l'on défireroit y trouver , 8c qui caractérifent les 
pièces des grands maîtres. Le genre dans, lequel il réuf- 
lilïbitle mieux étoit l'épigramme. M. Bouclier a tou- 
jours refufé d'être de l'académie de Caen , quoiqu'il 
^n ait été fouvent follicité par M* Foucault, chef de 
cette académie , & alors intendant de Caen. Il ne s'eft 
rendu qu'une fois aux folîicitations de feu M. le duc 
d'Orléans , régent, qui avoit voulu le voir , Se qui fut 
charmé de fa converfation. Voici Pépitaphe que ce fa- 
yant s'eft drefïee lui-même. 

Je fuis gentilhomme Normand, 
D'une ancienne & pauvre nobleffe t 
Vivant de peu 'tranquillement 
Dans une honorable pareffe. 
Sans ceffe le livre à la main > 
J'étoisplusférieux que trille : 
Moins François que Grec & Romain >' 
Antiquaire , Archimédaillijle ; 
J'étois poète , hijlorien , 
Et maintenant je ne fuis rien, 

* Mim, du tempsi On trouve un article de René Bou- 
dier dans le Parnaffefrançois de M. Titon du Tillet , 
in-fot. p, 5 88. Il eft curieux, quoiqu'il ne dife rien 
de plus que ce qui eft ici. On y prétend feulement que 
M. Boudier ne vint à Mante qu'à Page de fept ou huit 
ans & avec fa mère. 

IfcF" BOUDON ( Henri -Marie) grand ' archidiacre 
d'Evreux, auteur de plufieurs ouvrages de myfticité, 
naquit le 14 janvier 1614. à la Fere, petite ville de 
Thierache , d'une famille honnête , mais pauvre. Jl 
eut pour maraine Henriette Marie de Bourbon , fille 
de Henri IV , & depuis reine d'Angleterre. Marie de 
Médicis Se Anne d'Autriche , qui le trouvèrent alors 
à la Fere , affifterent à fon baptême. Boùdon étoit en- 
core jeune quand il perdit fon père : fa merè fe rema- 
ria peu de temps après.Dès l'enfance on vit en lui les fe- 
mences de cette haute piété , à laquelle il parvint dans 
la fuite. A l'âge de douze ans on l'envoya à Rouen pour 
y faire fes études. Ayant fini fes bafïés clafïès à Rouen , 
il vint à Paris pour y faire fa philofophie , Se enfuire 
il étudia en théologie. L'arhoUr du travail ne lui fit 
retrancher aucune des pratiques de dévotion qu'il s'é- 
toit preferites. Il fanctifia fes études par une piété ten- 
dre , & une charité qui malgré fon indigence, lui fai- 
foit trouver des refiources pour ailîfter ceux de fa 
connoi fiance qui étoient dans le befoin. Ses bons 
exemples ne furent point inutiles : il eut la confola- 
tion de voir plufieurs de fes condifciples touchés de 
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fes vertus, fè rendre à fes exhortations, &embraflèr 
comme lui le parti de la pieté. Quand il eut fini fa « 
théologie , il entra dans les ordres facrés. M. de Laval 
lui avant réfigné l'archidiaconné d'Evreux , il alla pren- 
dre le bonnet de docteur à Bourges „& enfuite il fut 
inftallé dans la place- où il fuccedoit à M. de Laval. 
M. Boudori s'aquita avec une exactitude fcrupuleu- 
fe de toutes les fondions de fa nouvelle dignité. 
Elles lui laiflèrent néanmoins aflez de temps pour 
vaquer à l'inftruction des peuples. Il fit des minions 
dans plufieurs provinces de France 5 car il n'avoit rien 
plus a cceur que de faire connoître les vérités de la 
religion. M. Boudon ne s'eft pas borné à inftruire les 
peuples par Ces difeours 8c par fes exemples ; il a laif- 
fé un aûez grand nombre d'ouvrages pieux , qui lui 
a Auvent un rang parmi les auteurs afeetiques. On en 

feut voir le catalogue avec une courte analyfe dans 
hiftoire de fa vie imprimée en 1754 , en 2. vol. ûz-iz. 
6c qui fe trouve chez Hériflant , rue S. Jacques , 
aufli-bien que rous les ouvrages qu'il a compofés. Ce 
faint eccléfiaftique mourut à Evreux , dans la foixante- 
dix-neuviéme année de fon âge. L'hiftoire de fa vie 
contient le récit de plufieurs miracles , 8c de faits 
fort extraordinaires , &: qui prouvent moins la fain- 
reté de cet eccléfiaftique , d'ailleurs très- vertueux 8c 
très-refpectable , que la /implicite de fon hiftoriem * 
L'année littéraire 1754. 

BOUDOT (Paul) éveque de Saint-Omer, puis d'Arras, 
natif de Morleo ou Morleau ( enhtm Mortuis aquis) 
petit village fur le Doux , dans le comté de Bourgogne , 
étudia à Paris, fut reçu docteur de Sorbonneen 1604, 
&c prêcha dans cette grande ville avec beaucoup de fuc- 
cès & de réputation. Jean Richardot éveque d'Arras , 
l'ayant engagé à accepter la charge d'ofEcial de fon 
diocefe 9 ils'aquitta fi dignement de cet emploi , que 
ce prélat le fit chanoine , puis archidiacre de fa cathé- 
drale. En 1609 , Richardot ayant été transféré fur le 
fïége de I'églife métropolitaine de Cambrai , voulut que 
Boudot le luivît dans cette ville , où il le nômina grand- 
Vicaire, 8c archidiacre. L'archiduc Albert 8c la prin- 
cefle Ifabelîe le choifirent pour être leur prédicateur 
ordinaire, 8c le nommèrent l'an 161 9 à l'évcché de 
Saint-Omer. En icTiû il fut transféré à celui d'Arras , 
donc il prit poflcflïon l'année fuivante. Il travailla avec 
fom à remplir les devoirs d'un bon prélat , 8t mourut 
le 1 1 novembre de l'an 1635 > âgé" de 64 ails. Paul 
, Boudot étoit théologien , prédicateur 8c favant dans 
les langues , 8c principalement dans la grecque 8c dans 
l'hébraïque. 'Les ouvrages qu'il a compofés font , 1 . 
Summa theologica d'wi Thomœ Aquinatis recenjita; à Af- 
ras, in-folio. t. PytkagoricaMarci Antonii de Domines... 
novamettmpfychofis^ Anvers, w-4 . ^.Traité du facre- 
ment de pénitence , à Paris r 6b i,i«-8°. 4. Oraifon funè- 
bre prononcée en 161 2, aux obféques de l'empereur 
Rodolphe II, à Arras, in-8°. 5. Formula vi/itationis per 
lotamjuam diœcejim faciendœ, à Douai 16*7, m-%** . 
6. Catcchifmns zjîvefumma doclrinœ chrifliance pro dia- 
cefi Attrebatenp, : le même catéchifrne en françois , à 
Douai 1628, & à Arras 163 3. * Valer. Andréas , bibl. 
btlg. Sammarth. Ga.ll, chrifl. 

0^ BOUDOT ( Jean ) né à Paris le 9 octobr e 1 68 5 , 
eut pour père Jean Boudot , libraire célèbre , impri- 
meur du roi 8c de l'académie des feiences , mort en 
1706", auteur de plufieurs ouvrages de piété, de mo- 
rale ; mais furtout connu par l'excellent petit diction- 
naire latin qui porte fon nom , 8c qu'il tira d'un grand 
dictionnaire latin qu'il avoit compofé en quatorze vo- 
lumes i/z-4 . 8c qui fe conferve manuferit. Jean Bou- 
dot , fon fils , tenoit encore du cote de fa mère à une 
famille diftinguée par fes talens dans l'imprimerie , Se 
connue par les noms des belles éditions de Martin , 
de Cramoifi 8c de Morel. Il exerça long-temps avec 
diftinction la profeflîon de libraire , 8c fut auflî im- 
primeur du roi 8c de l'académie des feiences. Il acquit, 
dans la coimoilTance des livres des lumières fi éten- 



BOV 

dues , qu'il a pafle pour un des premiers hommes de 
fon temps dans cette partie. Perfonne n'avoit plus 
manié de livres, plus examiné de bibliothèques que 
lui. Il s'appliqua particulièrement a étudier l'ordre 
qu'on doit donner aux ouvrages de toutes les claflès, 
8c contribua beaucoup a établir des règles fixes pour 
ce genre de compofition qu'on appelle Catalogues rai- 
fonnés , 8c à perfectionner la forme dans laquelle on 
les voit aujourd'hui. Sans entrer dans le détail des 
catalogues qu'il a fait imprimer ; il fuffit de dire qu'il 
y en a plufieurs qu'on conferve avec foin dans des 
bibliothèques particulières , qu'il avoit accompagnés, 
de notes , fervant à la connoinance de chaque ouvra- 
ge , & de fes différentes éditions. Il a laiflé un très- 
grand nombre de remarques bibliographiques , 8c 




pour l'arrangement de toute bibliothèque. Cet ou- 
vrage eft fort avancé. Il eft conferve avec les autres 
manuferits par M M. fes fils , dont l'un eft procureur 
au châtelet , 8c l'autre M. l'abbé Boudot , cenfeur 
royal, eft utilement employé à la bibliothèque du roi* 
Jean Boudot, leur père , avoit quitté la librairie long- 
temps avant fa mort, qui arriva le 10 mars 1754, à 
l'âge de 68 ans &cinq mois. * L'année littéraire 1754. 
Tome III 9 lettre V. 

BOUELLES , cherchât. BOUILLE. 

BOVERIUS ( Zacharie ). religieux capucin , Italien , 
né à Saluées en 1 5 68 , enfeigna la philofophie 8c la 
théologie dans fon ordre. Cctoit un bon religieux, 
quiaimoit la retraite, où ils'occupoit à compofer les 
ouvrages que nous avons de lui , tels que font les an- 
nales des capucins, en deux volumes. Dcmonjlrationes 
fymbàlicce verce &falfœ teligionis adversus Atkeijla , Ju- 
dœos 7 Hereâcos. Çenfura paœnctica in Marcum - Anto- 
nium de Dominis t &c. Le P. Zacharie Boverius mourut d 
Gènes le 3 1 mai de l'an 1638, âgé de foixante-dix ans. 

BOVERI, bourg de l'évcché de Liége^r^BOURY. 

BOVES ( Jean de ) ancien pocte François , qui vi* 
voit dans le XIII fiécle, vers l'an 1300, compofa di- 
vers ouvrages ingénieux pour le temps , fous le nom 
de Fabliaux. * Confulte^ le préfident Fauchet , 8c la 
Croix- du-Maine. 

BOUET ( Etienne ) fils & Albert Bouet , fut le pre- 
mier de cette noble famille qui paflà d'Anjou dans là 
Touraine. Il s'attacha à l'étude de la médecine , 8c 
après avoir été reçu docteur de la faculté de Paris , il 
y fut aufli nommé profeffèur.On le choifit enfuite pour 
être principal du collège de fainte Barbe , & il en fit 
les fonctions avec autant d'intégrité que de prudente 
jufqu'à fa mort , qui arriva l'an 1497. Son corps eft 
enterré dans I'églife de S. Etienne des Grez à Parisi * Le 
Chevalier l'Hermite Souliers 5 hifioire de la noblejje de 
Touraine. 

BOUET ( Charles ) feigneur de la Noue , iffu de la 
maifon des Bouets de Touraine , fe diftingua par l'in- 
violable fidélité qu'il eut pour fon roi pendant la ligue. 
Il fit un de ceux qui ouvrirent les portes de Tours à 
Henri III , après les états de Blois j & ce fut pour ce 
fujet que fa majefté le mit en 1589, au nombre des 
échevins de cette ville. Le roi Henri IV l'employa 
conjointement avec le feigneur de la Vallierel'an 1595, 
pour aller reconnoître l'état des villes frontières de 
Picardie. Au retour de cette commiffion , il fut choifi 
de tous les corps de la ville de Tours pour en être 
maire , & fut aufiî nommé par fa majefté collègue des 
comtes de Schomberg 8c de la Rochepot , pour mé- 
nager avec le duc de Mercœur une trêve , laquelle fur 
fuivie, quatre mois après, de la paix qui termina toutes 
les guerres civiles du royaume. Le feigneur de la Noue, 
qui ne contribua pas peu au bon fuccès de cette né- 
gociation , n'eu goûta pas les fruits j car pendant les 
réjouiflances publiques de cette trêve publiée à An- 
vers , il mourut d'une rétention d'urine. * Le cheva- 
lier l'Hermite Souliers , hiji de la noblejje de Touraine, 
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BOÙËTTE DE BLEMUR ( Jacqueline ) vint au 
monde le 8 de janvier de l'année 1 6 i 8. Ses parens 
illuftres par la nobleflè de leur race, Se recommanda- 
bies par leur piété , lui donnèrent une éducation chré- 
tienne. Dès l'âge de cinq ans elle fut envoyée à une de 
Tes tantes dans l'abbaye royale de la fainte Trinité de 
Caën. A fept ans elle fe trouva capable de chanter à 
l'oiKce le martyrologe , les verfets Ôc les graduels} 
avant onze ans elle demanda avec tant d'ardeur l'ha- 
bit de la religion , que les fupérieures ne purent le lui 
refufer. Quatre ans feulement après elle fut choifîe 
pour être maîtreflè des novices. Elle fut enfuite nom- 
mée prieure j Ôc ce fut alors qu'elle commença à tra- 
vailler à X Année, Bénédictine. L'application qu'elle don- 
na à cet ouvrage ne lui fit rien relâcher de l'aflïduité 
qu'elle apportoit à l'office. Un des fruits qu'elle tira 
de cet ouvrage , fut de connoître l'étendue de fes de- 
voirs par l'exemple des Saints , dont elle écrivoit la 
vie. Elle rougit de louer ce qu'elle ne prariquoit pas ; 
Se quoiqu'elle fut que le royaume de Dieu ne con- 
fifte pas dans l'abftinence de certaines viandes , elle 
crut néanmoins que pout être véritable imitatrice de 
S.Benoît, elle devoit joindre cette pratique aux au- 
tres obfervances de la règle. Elle en eut l'occafion , 
Jorfque la ducheflè de Meckelbourg prit le deflèin 
de faire à Çhâtilion un nouvel établifiement de reli- 
gieufes Bénédictines du S. Sacrement. Cette ducheflè 
la demanda pour cet effet à fon abbefle, qui ne put la 
refufer ; Se la mère Jacqueline Bouette y confentit vo- 
lontiers , quoiqu'elle eut déjà foixante ans. Elle fut 
donc reçue dans la maifon des religieufes du S. Sacre- 
ment ; Se de prieure qu'elle avoit été autrefois dans 
l'abbaye de la fainte Trinité , elle fe réduifit à l'hum- 
ble état de novice. Après cette profeflïon , elle préféra 
la dernière place de cette maifon à une abbaye qui 
lui fut offerte. En ce temps-là elle mit au jour plusieurs 
ouvrages , qui font : Les grandeurs de la fainte Vierge ; 
la vie du P. Fourier de Matmcourt ; les exercices de la 
mort , Ôc fur-tout , la vie de tous /es Saints , en deux 
gros volumes , qu'elle acheva dans un âge fort avancé. 
Pendant les dernières années elle fentit fes forces di- 
minuer perdit l'ufage de la vue ôc des pieds , & pref- 
qu'entiérement celui de la langue. Le 19 mars \6y6 , 
elle fe trouva dans une grande foiblefle j cependant le 
x 1 jour de la fête de S. Benoît, elle fe leva dès cinq heu- 
res ôc demie du matin pour communier, ôc le 2.4 , 
après une agonie de vingt-qu.urre heures , elle expira. 
* Journal desfavans , tome XXI F ,pag. 445. 

BOUFLERS , eft le furnom d'une des plus nobles Ôc 
des plus anciennes maifons de la province de Picardie. 
La terre de ce nom, qui eft fituéeen Ponthieu, fur la 
rivière d'Authie , entre Hefdin ôc Abbeville , a été 
pofledée fans interruption jufqu a préfent par les fei- 
gne urs de cette maifon. 

Bernard, feigneur de Bouflers, chevalier, vivoit 
en 1 1 3 3 . Comme les furnonis n'étoient point fixes ni 
héréditaires dans ce temps-là, les feigneurs de Bouflers 
portoient alors indifféremment les noms de Bouflers, 
de Morlai ôc de Campigneulles ; fiefs relevans de la 
terre ôc feigneurïe de Bouflers. 

I. Enguerrand feigneur de Morlai & de Campi- 
gneulles , chevalier, qui vivoit en i ï 5 o , fit quelques 
donations à l'abbaye de S. André aux Bois , que Gui 
Ôc Eujîacke de Morlai fes enfans, confirmèrent en 

■ IL Gui feigneur de Morlai & dé''' Campigneulles, 
chevalier , vivoit en iziz , &'lalua Guillaume , qui 
fuit , de Màtkilde fa femme , laquelle fe remaria' à 
Pierre le Coq , chevalier. 

III. Guillaume de Morlai., feigneur deBouflèfsj,dë 
& Morlai de Campigneulles , fui vànt ; l'exemple $Èh r 
pierrand feigneur de Morlai fofr aïeul et fit comme lui 
des donations àTabbaye de S. André en I2i7.".ll ac- 
compagna le roi'faint Louis eh l'on voyage delà rerre- 
fainte en 1*39 , & étant près de partit, il augmenta 
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les biens que fes prédécefïeurs avoïent faits à l'abbaye 
de S. André aux Bois. Il étoit mort en 1 440. De Havi- 
de fa femme , il eut Henri 4 qui fuit. 

IV. Henri feigneur de Bouflers , dé Morlai ôc de 
Campigneulles, chevalier, accompagna le roi S\ Louis 
en fon Voyage de la terre-fainte > ôc laifïà d'Elisabeth 
de Brimeu fa femme j Guillaume II , qui fuit. 

V. Guillaume II du nom , feigneur de Bouflers- 8t 
de Campigneulles, confirma l'an 1158 les donations 
faites par Ion père Henri de Bouflers à labbaye de S» 
André. Il accompagna l'an 1x66 , Charles de France, 
comte d'Anjou Se de Provence > frère du roi faint 
Louis , à la conquête des royaumes de Naples ôc de 
Sicile , & fe diftingua dans la bataille donnée contre 
Mainfroi ,, qui difputoit ces deux couronnes. Au re- 
tour de cette expédition , il tetmina par un accord du 
mois de juin 1 175 , le différend qu'il avoit avec. Dreux 
d'Amiens , lire de Vignacourt , au fujet des préten- 
tions de ce dernier fur le vicomte ôc la juftice dans la 
feigneurie de Bouflers. Il eut pour fils, 

VI. Pierre I du nom , feigneur de Bouflers , ôcc. 
qui eft employé dans le compte de l'an 1196, rendu 
par les tréforiers du Louvre , pour les gages qui furent 
payés aux chevaliers, que le roi Philippe le Bel envoya 
en Guienne contre les Anglois. Il fut père de 

VII. ^Aleaume I du nom, chevalier, feigneur de 
Bouflers , &c. qui fe fignala l'an 1 3 04 , à la défaite des 
Flamans, à la journée de Mons en Puelle , où il com- 
mândoit les troupes de Picardie fous le comte de 
Boulogne , dans l'armée du roi Philippe le bel , qui y 
étoit en perfonne. Il fut encore un des feigneurs de 
Picardie , qui allèrent l'an 1 3 1 o , au fecours de Ro- 
bert , comte de Flandre , à qui Guillaume comte de 
Hainaut ôc de Hollande difputoit le comté de Zelan- 
de. Il eut trois enfans de fa femme , de laquelle le 
nom eft ignoré : Jean , qui fuit ; Enguerrand, vivant 
en 1 37Z , ôc Guillaume de Bouflers, feigneur de Cam- 
pigneulles , père de Marie de Bouflers , femme de 
Guillaume , feigneur de Blequin. 

VIII. Jean feigneur de Bouflers , chevalier , fut 
l'un des feigneurs qui en 1 3 6 o attaquèrent 1 "arrière - 
garde des Anglois , iorfqu'ils fe retirèrent de devant 
Paris, & eut pour enfans Aleaume II, qui fuit ; En- 
guerrand, vivant en 135)95 & Gillette de Bouflers , 
mariée à André de Cambron , feigneur d'Argonne. 

IX. Aleaume II du nom, feigneur de Bouflers, 
chevalier, fervit en 1415 à la bataille d'Azincourt, 
où il fut fait prifonnier , ôc mené en Angleterre, d'où 
il ne revint qu'après avoir payé fa rançon. Il avoit 
époufé Catherine de Bernieulles, fille de Robert , 
feigneur de Bernieulles , & de Jeanne de Foflèux, dont 
il eut David , nommé entre les principaux feigneurs 
qui avoient charge des gendarmes dans l'armée que 
menoitJean duc de Bourgogne , lorfqu'ilpriten 1417 
les villes de Beaumont Ôc de Pontoife, & vint mettra 
le fiége devant Paris : il mourut fans alliance j Pierre , 
qui fuit ; Beatrix, mariée I. à Jean Bregier, chevalier , 
feigneur de Vironceau : z . à Baudouin de Sains , che- 
valier : 3 . à Robert de Mailli , feigneur d'Aureville , 
morte fans enfans j Nicaife de Bouflers , feigneur de 
Beauflart , Sec. l'un des pairs du comté de Ponthieu , 
vivant en 1436 , qui deN. fille d'Adrien, feigneur de 
Bailleul en Artois , & de Bonne d'Occoch , eut Julien , 
& Jeanne , dame de Villers en Cambrefîs j Ifabeau , 
femme de Robert de Bernetz , feigneur de Bois , du 
Bois - Loyerchi , d'Efclainvilîiers , ôcc j Philippe de 
Bouflers , feigneur de Beauflart, qui étoit l'aîné, qui 
fut premier écuyer du duc de Bourgogne , dont il 
étoit filleul , ôc qui de Jeanne du Biez , fille de Jean , 
feigneur du Bièz , Se de Jeanne d'Olchein , eut pour 
fille unique ôc héritière Françoife de Bouflers , mariée 
à Louis de la Motte , feigneur de Blequin. 

X. Pierre II du nom , feigneur de Bouflers, Ôcc. 
fut député par le duc Philippe de Bourgogne vers le 
roi Charles VII , pour la conclusion, de la paix , donc 
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le traité fut fait à ArrasTan 14? 5- Quelque temps 
après , les Anglois affiégeant la ville de Dieppe , Pier- 
re de Bouflers vint trouver le dauphin , qui tut depuis 
le roi Louis XL, avec les feigneurs de Châtïïlon 6c de 
Gaucour., & lui mena "mille combattons , qui conti-i- 
îuierent beaucoup à en faire lever lefiége. L'an 144,9 
il prit d'aflaut la ville de Gerberoi, fur les Anglois., 
avec les feigneurs de Moui , de Ponches Se de Ber- 
Tuiculles : l'an 1450 il accompagna le roi Charles VII 
a la conquête de la Normandie, Se fe trouva avec lui 
à la prife de Falaife , 8c à plufieurs autres expéditions ; 
Se cette guerre finie , il Tervir utilement le duc de 
Bourgogne contré les Gantois, Tan 1453 , avecNicaife 
de Bouflers Ton frère. Il avoir époufé en 145 5 , Jfa- 
icaude Neuville , fille de :/ea« de Neuville , feigneur 
de Mïttringhem , '& de Mark de Mamers , dont il eut 
ïîx fils , defquels il n'y eut que Jacques qui eut pbf- 
terité ,'parceque fes frères , fa voir, Jean 6c Co lard de 
Bouliers , "furent tués à la bataille de Nanci , en 1477 ' r 
que Robert de Bouflers fut abbé de Forefmoutjer ; que 
Jienaud-de Bouflers fut chevalier de iOiodes , & com- 
mandeur de Fieffés j ôcque Bertrand de Bouflers mou- 
ïut jeune: 

XI. Jacques I dû nom , chevalier feigneur de Bou- 
flers Se de Cagni , Tan 145 c , fut donné jpar -le roi 
Louis XI à 'Charles comte de Charolois , depuis duc 
de Bourgogne, comme un vaillant capitaine , dont il 

{>ouvoit le fervir en toutes Tes en'treprifes. Après que 
a bataille de Nanti donnée l'an 1477 , eut remis Louis 
XI en pofleffion de tout ce qu'il avoit cédé au duc de 
Bourgogne , qui fut tué dans cette bataille, Louis fê fit 
prêter le ferment de fidélité par la nob'leflè de Picardie , 
qui avoit fervi le duc de Bourgogne } Jacques deBou- 
ers-refufa hardiment de reriouveiler le lien, difant 
u'ilhei'avoic jamais violé, puifqUe c'étoit par l'or- 
re même de fa majefté , 6c non de fon propre mou- 
vement qu'il avoit rendu fervice au duc de Bourgo- 
gne. Il acquit bientôt après beaucoup de gloire à la 
bataille de Gninegate 5 6c il époufa Peronne de Pon- 
ches , fille Se héritière de Pierre , feigneur de Pon- 
ches en Ponthieu , &c. chambellan du roi , 8c de Ca- 
tlterine de la Haye - Bournam. Il fit fon teftamenr en 
janvier 1499 , 6c eut pour enfans Jean , qui fuit j 
Hugues , chevalier de Rhodes , commandeur de Vil- 
ledieu j Adrien , feigneur de Vrocourt, mort fans pof- 
térité en 1 5 4^ 3 Ifamben , feigneur de la Chapelle fur 
Gerberoi , mort fans alliance ; Ifabeau , femme de 
Jean feigneur de Bofc-le-Borgne \ Marie , morte cha- 
noinefle à Maubeuge en juin 1 5 24 j autre Marie , alliée 
à Guillaume d'Oftove , feigneur de Clanleu 8c de Neu- 
ville ; Jeanne , dame de Vrocourt , morte fans allian- 
ce , en 1 5 5 î ; Marguerite , mariée 1. en 1498 , à Jean 
feigneur de Saint- Lau : 2. en 1 5 z 1 , à Antoine de Pif- 
feleu , feigneur de Marfeille 6c de Gremainvilliers 5 
6c Françoife de Doufîers , abbefle , de faiute Auftre- 
berte de Montreuil, morte le 10 janvier 1551. 

XII. Jean II du nom ? feigneur de Bouflers Se de 
Cagni, Sec. vicomte de Ponches, & pair du comté 
de Ponthieu, eut beaucoup de part aux bonnes grâces 
& à l'eftime des rois Louis XII Se François I. Ce prin- 
ce appréhendant que l'empereur Charles ne voulût 
afliéger quelque place de la frontière en Picardie, en- 
voya le feigneur de la Rochepot, frère du connéta- 
ble Anne de Montmorenci , pour convoquer la no- 
blefle de Beauvaifîs, 6c il écrivit a Jean de Bouflers, 
comme À un des principaux du pays , & y pouvant 
beaucoup , de conférer avec le feigneur de là Roche-r 
pot, fur la fureté publique de fon royaume. La lettre 
eft'du 5 octobre 15Z9. Il avoit époufé dès l'an 1497, 
Françoife d'Encre , dame de Rouvcrel, ; fille' unique 
de Jean d'Encre , feigneur de Rouverel , ,s£"de Cathe- 
rine de Haverskerké , dame de Dixmude „ dbnt il eut 
Adrien, qui dût \ Jean, feigneur de: Se'ptoutre , vi- 
vant en 1 5 3 z j Antoine; chevalier dé Rhodes^ qui fe 
fignala au fiége de Modôn-j Jacques f prieur de Milli , 
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mort en 1-5 $ 5 $ Jfambert , feigneur de la Motte , mort 
■fans alliance en 1548 j François , feigneur du Ter- 
tre Se de Vaux , mort auffi fans alliance le 7 fé- 
vrier 1 5 5 x ^ Catherine^ mariée en 1533 , à Jean de 
Brunaulieu , feigneur de la Neuville - fur - Auneil t 
Françoife , alliée à Guillaume de Ponchet, feigneur 
du Méfnil.j Louife , chanoinefle à Nivelle 5 Hieronyme , 
auffi chanoinefle à Nivelle , puis mariée en 1533 a 
Philippe de Venife , feigneur du Metz & d'Ons en 
Brai.j Marguerite , mariée le 1 juin 15Z4 à Louis de 
Jîenferade, feigneur de Rieux 6c d'Argonne j GuilU" 
•mette & Charlotte , religieufes à Poiffi j & Marthe de? 
Bouflers ^ auffi religieufe à Poiffi , dont elle fut 
prieure, -morte le 16 février 1595 , âgée de quatre- 
vingt-huit ans. 

XIIL Adrien I du nom , feigneur de Bouflers, de 
Cagni , de Ponches , de Rouverel , de Remiencourt , 
Sec. parut avec honneur dans tontes les guerres de fpn 
temps, où il -commença de fe trouver dès l'an 1513, 
acquit de la réputation à la bataille dePavie , & mou- 
rut le \G avril 1585 , âgé de quatre-vingt-quatorze 
ans. De Louife. d'Oiron la femme , fille de Jean d'Oi- 
ron , feigneur de Verneuil en Touraine , 6c d'Ifabeau 
d'Eftouteville , qu'il avoit époufée le z août 1533, il 
eut Louis de Bouflers , guidon de la compagnie des 
gendarmes de Jean de Bourbon , duc d Enguien , tué 
d'un coup de feu à l'attaque du Pont • fur -Yonne en 
1553- Adrien II , qui fuit j,^ EAN de Bouflers , fei- 
gneur de Rouverel &: de Cuigi , qui époufa en 1 590 
Aimée de faint Simon , qui a fait la branche des fei- 
gneurs de Rouverel , qui fubfifte aujourd'hui [ dans 
la perfonne d'Antoine Qudart de Bouflers , briga- 
dier des armées de fa majefté catholique , gouver- 
neur d'Oftairie, &c, lequel a époufé en 17x1 , N. 
Wacol , d'une noble famille d'Ecofle , duquel mariage 
eft iffu Edouard de Bouflers-Rouverel , dit le marquis 
de Rouverel , capitaine de cavalerie au régiment de 
Bellefonds ] Adrien de Bouflers le jeune , feigneur 
de Remiencourt 6e de Laval , qui époufa en 1585 , 
Antoinette le Seilier , fille $ Antoine , feigneur de 
Prouzel , 8c d'ffelene de Poix , lequel a fait la bran- 
che dés feigneurs de Remiencourt , qui fubfifte ; 
Adrienne , mariée en 1 5 7 » à Jacques de Tilli , fei- 
gneur de Blaru $ & Marguerite de Bouflers , religieufe 
à Moriancourt. 

XIV. Adrien II du nom, feigneur de Bouflers, 
Cagni , Milli , Haucourt , Ponches , &c. chevalier de 
l'ordre du roi , commença dès fon jeune âge à porter 
les armes. Il fe trouva à la journée de Saint-Denys , ÔC 
à celle de Montcontour j & il fit paroître fa valeur a la 
défaite des reiftres à Auneau , où il étoit à la tête de la 
noblèfle de Beauvaîs, laquelle le députa enfuite vers 
le roi Henri III, Ce prince, pour reconnoître fon mé- 
rite, lui donna le 19 décembre 15 Sa la charge de 
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faveur 5 Se pendant les troubles du royaume , Bouflers 
demeura fi conftamment attaché à fes intérêts Se à ceux 
de fon fucceflèur Henri le Grand , que les Ligueurs, 
pour fe venger de fa fidélité , brûlèrent Ces maifons y 
6c ravagèrent fes terres. Il époufa en 15 82 Françoife 
Gouffier , fille de François Gouftîer , feigneur de Cre- 
vecœur 6c de Bonnivet , &c. chevalier des ordres du 
roi , Se lieutenant général pour le roi au gouverne- 
ment de Picardie, 6c d'Anne de Carnazet. On a de lut 
deux livres qu'il fit imprimer : l'un fous le titre dîHif 
toire appariées , pu mélanges kiftoriques t 6c l'autre inti- 
tulé, Conjidérations fur lès ouvrages du Créateur. Il mou- 
rut le 28 octobre 1622 , âgé de quatre- vingr-dix ans, 
6c fa femme le 14 février 1 61 1. De ce mariage forti- 
rent François I, qui fuit j Charles, chevalier de Mal- 
te j 8c Marie-Jeanne de Bouflers , .mariée en 1620 â 
François de Monceaux d'Auxi , feigneur de Saint- 
Sàhfori. ■••-'•-•• 

; XV. François I du nom, comte 4e Bouflers,, &ç, 
grand bailli de Beauvaifis, l'an i6iQ* 8c confeiller 
*' ! - ;: A : ■••*•' "'" '■ d'état 
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\Tétat l'an \6\ y , fùivit le roi Louis XIII , au voyagé 
de Bayohne. Il fut toujours député de la nobleflèdefa 
•province à toutes les aflemblées générales du royaume , 
le trouva au fiége de Cafal ôc de Trêve , ôc mourut le 
1 6 feptembre 1 6 70 , âgé de quatre-vingt-neuf ans. De 
Louije Hannequin , qu'il avoit époufée en 1 S\ 2 , morte 
le 13 août 1634, il eut François, qui (mt^Robert , 
chevalier de Malte , commandeur de Curi , & bailli 
de la Morce ; Nicolas , auilî chevalier de Malte, tués 
fur les galères de la religion le 28 feptembre 1644 , à 
la prifedù grand gailionj Charles, mon jeunej ôcFran- 
çoife de Bouflers , mariée en 1654 > à Louis de Hallen- 
court , feigneur de Dromenil , morte le ï 6 mars 1 6 8 5 . 

XVI. François II , -comte de Bouflers , de Càgni , 
ôcc. grand bailli de Beauvaifis , & maréchal des camps 
& armées du roi , époufa en 1640 Louije le Vergeur, 
fille de Jérôme le Vergeur , feigneur de Courtagnon 
eu Champagne, & de Marguerite-Françoife le Danois 
de Geofreville. De ce mariage fortirent, 1 . François, 
qui fuit } 2. Louis - François de Bouflers , qui conti- 
nua la pojlérité rapportée après celle de Jbn frère aîné; 2. 
Margueriie-Françoije de Bouflers, abbeiïè d'Avenai en 
Champagne 5, 4. Catherine ôc Charlotte de Bouflers 3 re- 
ligieuics dans la même abbaye. 

XVII. François de Bouflers, comte de Bouflers ôc 
de Cagni , vicomte de Ponches & châtelain de Milli , 
ôcc. lieutenant général pour le roi au gouvernement de 
rifle de France , ôc grand bailli de Beauvaifis , mourut 
le 14 février 1672. Il avoir époufe l'an 1671 , Ifabelle- 
AJtgelique deGn^nc^xad , fille de Henri de Guenegâud, 
feigneur du Pleffis , Ôcc. commandeur & garde des 
fceaux des ordres du roi , & fecrétaire d'état & des 
commandemens de fa majefté, & d'Ifabelle de Choi- 
feui-Prâlin , morte le 1 2 janvier 1710 , dont il eut pour 
fils unique , Henri comte de Bouflers , colonel d'un 
régiment d'infanterie , mort à Valenciennes le 1 9 mai 
1693 , fans avoir été marié. 

XVII. Louis -François de Bouflers, duc de Bou- 
flers , comte de Cagni , ôc vicomte de Ponches , pair 
ôc maréchal de France , mourut à Fontainebleau le 22 
août 171 1 , âgé de foixante-fept ans fept mois. Voye^ 

fort article ci après. Il avoit épjufé le 17 feptembre 
169$ Catherine - Charlotte de Gramont , fille & An- 
toine - Charles de Gramont , duc de Gramont , pair 
de France , & de Marie-Charlotte de Caftelnau. De ce 
mariage font ifliis Antoine-^karles-Louis comte de Bou- 
flers, né le 15 décembre 1696, gouverneur général 
de Flandre , &' colonel d'un régiment d'infanterie , 

. mort le 2 2 mars 1 7 1 1 ; Louis - François - Gombert , 
comte de Ponches, né le 12 juillet 1700, mort le 24 
décembre 1700 ; Joseph-Marie , qui fuit j Louife-An- 
toinette-Chaxlotte , née le 1 octobre i 694 , mariée en 
o&obre 1713,4 Charles- François de Bouflers , mar- 
quis de Remiencourr, dit le marquis de Bouflers , ma- 
réchal des camps ôc armées du roi , mort le ï 8 décem,- 
bre 1743 j Antoinette Hippoly -te , née le 23 feptem- 
bre 1695 » " lor te religieufe aux filles defainte Marie 
â Saint Denys, en juillet 1717; Ckarlotu- Julie , née le 
10 juillet 169S , abbefle de l'abbaye d'Avenai j Cathe- 
rine- Berthe 3 née le 21 feptembre 1702, mariée le 22 
avril 1717 a Jofeph Cantelmo-Stuard , duc de Petto- 
rano , prince de Popoli, morte à Madrid j ôc Marie- Jo- 

fepke de Bouflers , née le \ o feptembre 1704 , alliée le 
4 feptembre 1720 à François -.Camille de Neufville- 
Villeroi , marquis d'Alincourt , lieutenant pour le roi 
des ville de Lyon ôc provinces de Lyonnois , Forez ôc 
Beaujolois. 

XVIII. Joseph -Marib duc de Bouflers , pair de 
France , comte de Ponches ÔC d'Eftauges , gouverneur 
ôc lieutenant-général au gouvernement de Flandre ÔC 
du Hainaut , gouverneur & fouverain bailli des ville , 
citadelle & cnâtelenie de Lille , gouverneur ôc grand 
bailli de Beau vais , & lieutenant de roi du Beauvaifis , 
chevalier des ordres du roi , & lieutenant-général des 
armées de fa majefté, né le 22 mai 1706 , obtint au 
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j mois de mars 171 1 , à l'âge de cinq ans , le gouverne- 
ment de Flandre ôc de Lille , avec Un régiment d'in- 
fanterie i au lieu ôc place de feu fon frère aîné. Ce 
régiment fut réformé en 17 14, après la paix. Ayant 
atteint l'âge de dix ans , il prêta ferment de fidélité 
entre les mains du roi en préfencé du duc d'Or- 
léans, régent , pour le gouvernement général de k 
Flandre Frànçpiîé , & de la lieutenance de roi du Beau- 
vaifis , le z6 niai 1711?. Le gouvernement de Diinker- 
que fut réuni en fa faveur au gouvernement général 
de Flandre , le 12 novembre 1728. Lorfqu'il eut at- 
teint l'âge de vingt-cinq ans accomplis , il fit ferment 
& prit féance au parlement de Paris, en qualité de 
pair de France, le 22 mai 173 1. II eft mort à Gènes le 
2 juillet 1747 , âgé de 42 ans. Ce feigneur étoit alors 
commandant des troupes que le roi avoir envoyées 
aux Génois. Il avoit épouCé le 15 feptembre 172 r 
Magd&lêne-Angetique de Neufville , fille «je Nicolas > 
duc de Villeroi , pair de France , Ôcc. dame du palais 
delà reine. lia eu d'elle , Jofephine-Eulalie de Bou- 
flers, née le 4 feptembre 1727, morte en juin 1742} & 
Charles- Jofeph de Bouflers, ne à Paris lé ï6 août 1731» 
quia époufé le 23 avril 1747 Marie-Anne- Pkilippine- 
Therefede Montmorency-Logny, & éft mort fans laiflèt 
d'enfans mâles, le 13 feptembre 175 1. 

C'eiien faveur du ptiaréchal de Bouflers que Cagni , 
qui eft un bourg fîtué dans le Beauvaifis , entre Bean- 
vais ôc Gournai , fur la rivière de Therain , a été érigé 
en duché l'an. 1695 , fous le nom de Bouflers, &c en 
pairie en 1768. Voye^ l'article du maréchal de Bou- 
flers. C'eft aufli en confidération des fervices de ce 
maréchal que le roi lui accorda au mois de janvier 
1705 , des lettres patentes portant permùTion à la 
branche aînée de la maifon de Bouflers , de décorer 
fes armes à perpétuité des étendards des dragons & des 
drapeaux du régiment des gardes , avec pouvoir , en 
cas d'extinction de la branche aînée , de tranfmettr« 
ladite prérogative à l'aîné de ceux qui par convention ; 
fubftitution ou autrement defeendans du maréchal de 
Bouflers , fe trouveroient dans la fuite héritiers de fon 
nom & de fes armes. * Enguerrand de Monftrelet, en 
fa chron. Charpentier , hijloirc du Çambrefis. Belle- 
foreft , hifioire de France. Loifel , mémoires du Beau- 
vaifis. La Morliere , antiquités a" Amiens , & maifons 
illuftres du dioàfc. Le P. Anfelme, ôcc. Mêm. du temps, 

BOUFLERS ( Louis-François duc de ) pair Ôc maré- 
chal de France , chevalier des trois ordres du roi & de 
la toifon d'or , capitaine des gardés du corps de fa ma- 
jefté, gouverneur héréditaire & grand bailli de la ville 
de Beauvais Ôc pays Beauvaifis , gouverneur & lieute- 
nant-général des provinces de Flandre & de Hainaut, 
gouverneur particulier & fouverain bailli des ville , 
citadelle ôc cnâtelenie de Lille , général des armées da 
roi , & auparavant gouverneur des duchés de Lorraine , 
de Bar , de Luxembourg ôc de la province de la Saare , 
colonel général des dragons de France,coIonel du régi- 
ment des gardés françpifes , étoit né le 1 o janvier 1 644. 
Il prit d'abord le titre de chevalier de Bouflers, ôc en- 
flure celui de marquis après la mort de fon frère aîné 
en 1672. Depuis il a été connu & s'eft rendu célèbre 
fous le noni de maréchal ôc de duc de Bouflers. Il entra 
dans le régiment des gardes en 1663 , en qualité de 
cadet , fe trouva la même année au fiége de Marfal en 
Lorraine, & alla en 1664 à l'expédition de Gigeri en 
Afrique. Il fut fait fous-lieutenant aux gardes en 166C , 
fe diltingua aux fiéges de Tournai , de Douai , de Lille 
Ôc des autres places qui furent conquifes en 1 66y , ÔC 
obtint en 166$ la charge d'aide-major dans le régi* 
ment des gardes. Les marques qu'il donnoit de fes ta- 
lens pour la guerre ôc pour la conduite des troupes , 
fa vigilance & fon application à ne rien omettre de 
tout ce qui étoit nécefïàire au bien du fervice, le fi- 
rent choifir en 1669 pour être colonel du régiment 
royal de dragons, qu'il acheta 1 10000 livres du comte 
de Lauzun , & qu'il revendit depuis iac»ooo livres au 
Tome ït Partit II. Q 
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marquis d'Alégre. Il fervit en 1670 à la tête de ce ré- 
giment fous le maréchal de Créqui à la conquête de 
El Lorraine. Il fur fait au mois de février 1672. lieute- 
nant-général au gouvernement de l'Ifle de Fiance , 6c 
grand bailli de Beauvais ôc de Beauvaifis , au lieu de 
Feu (on frère aîné. Au mois do janvier 1679 il vendit 
7000 liv. la lieutenance générale au comte du Char- 
mel. Lorsque ces charges lui furent données , il étoit 
au pays de Cologne avec des troupes deftinées pour la 
guerre de Hollande , qui commença la racine année. 
Il fe trouva à tous les fiéges ôc à toutes les entreprifes 
que le maréchal de Turenne forma. Il demeura a 
Utrecht pendant l'hiver fous les ordres du maréchal 
de Luxembourg , 3c fe fignala au combat donné pour 
le fecours de Wocrden , où il reçut une grande blef- 
fure. Il paffaen Allemagne en 1673 , eut de l'aveu du 
maréchal de Turenne la meilleure part en 1674 au 
gain de la bataille d'Ensheim , où il fut encore blelfé 
après avoir foutenu avec deux régimens de dragons & 
quelque infanterie qu'il commandoit , les plus grands 
efforts de l'armée ennemie ; il fut fait brigadier des 
dragons au mois de mai 1 675 , Ôc commanda la même 
année l'arrierê-garde de l'armée françoife , lorfqu'elle 
fe retira après la mort du maréchal de Turenne , en 
préfence de l'armée ennemie. M. de Bouliers avoir 
dans cette occafion foutenu toujours avec fuccès diver- 
fes attaques des ennemis , & les avoit repoufles avec 
perte de leur part , quoique le corps cui'il commandoit 
fût de beaucoup inférieur à celui qui l'attaquoit. Il fe 
fignala enfuite au combat d'Aitenheim > &.fut encore 
chargé de l'arriére- garde de l'armée par le prince . de 
Condé, qui en étoit venu prendre le commandement 
lorfqu'elle fe retira des environs de Strasbourg. Il fer- 
vit encore en Allemagne en 1676 , fous le maréchal 
de Luxembourg , ôc en 1677 f° us les ordres du ma- 
réchal de Créqui , & il fe trouva à la défaite du prince 
d'Eyfenach fous le fort de Kell , & à la prife de Fri- 
bourg , dont le commandement lui fut d'abord donné. 
Il avoit été fait maréchal de camp dès le 25 février 
delà même année. Il continua de fervir tout l'hiver, 
Ôc enleva plufieurs quartiers des troupes impériales 
dans les montagnes de Souabe. En 1678 il fe trouva 
à la défaite des ennemis à Rheinsfeld , à Seckingen & 
a Offembourg ; & le marquis de Ranes ayant été tué 
au combat de Seckingen , il obtint la charge de co- 
lonel général des dragons vacante par fa mort j il en 
Î>aya aux héritiers du défunr 1 5 0000 livres , &c le roi 
ui accorda un brevet de retenue de pareille fomme. 
Il la vendit depuis 400000 livres au comte de TefTé, 
lorfqu'il fut fait colonel des gardes françoifes. Ce fut 
lui qui , la même année 1678 , commada les troupes 
à l'attaque du fort de Kell , qui fut emporté d'afïaut 
en plein jour. La paix ayant été conclue à Nimégue en 
1678, il fut envoyé l'année fuivante avec un corps 
d'année en Dauphinc pour l'affaire de Cazal , dont on 
nçgocioit i'acqmfition , qui n'ayant été terminée qu'en 
168 1 , il alla prendre polîeffion de cette place au mois 
de feptembre. Il fut fait enfuite lieutenant-général des 
armées du roi , ôc fut envoyé en 1 68 1 avec un corps 
d'année fur les frontières d'Efpagne , où il obligea les 
hibirans de Fontarabie de faire les fatisfacHons que 
le roi exigeoit d'eux , pour quelques infultes qu'ils 
avoient faites aux François. En 1683 il eut fous les 
ordres du dauphin^ le commandement de toute la ca- 
valerie qui'aVoit eu ordre de camper fur la Saône. De- 
là il pafla en Flandre , où il eut le commandement d'un 
corps d'armée avec ordre d'inveftir Courtray , au fiége 
duquel il fervit utilement , ainh" qu'au bombardement 
d'Oudenarde. Pendant le fiége de Luxembourg en 
1 684 , il commanda un corps d'armée entre Sambre & 
Meufe , pour obferver ôc arrêter les troupes qui s'af- 
fembloient fousNamur. En 1685 il eut ordre d'afïem- 
bler une armée à Rayonne , pour une affaire qui n'eut 
pas de fuite ; il refira en Guienne , ôc y commanda pen- 
dant cette année 8c h fuivaiite , avec la même auto- 
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rite que le gouverneur de la province. Le roi lui donna 
au mois d'août 1686 le gouvernement de la ville ôc 
province de Luxembourg , ôc du comté de Chiny , avec 
1 : 000 livres par an comme lieutenant-général dans le 
pays, ôc 20000 livres commi gouverneur particulier 
de la viile de Luxembourg. Au mois de juillet 1687 , 
après la mort du maréchal de Créqui , il hit pourvu du 
gouvernement de Lorraine, ôc de la province de la Sar- 
re^ du commandement en chef dans les trois Evêchés, 
dans les villes , places , fortereffes & pays'fitués entre 
l'Alface , le comté de Bourgogne , la Champagne , le 
Hainaut , le pays de Liège , le duché de Limbourg , le 
pays de Juliers , les électorals de Cologne , de Trêves 
Ôc de Mayence , ôc le Palatinat du Rhin. Ce gouver- 
nement étoit de 75000 livres de rente. En 1688 il 
commanda un camp fur la Sarre. Le roi lui donna au 
mois d'août un régiment de cavalerie à lever , Ôc au 
mois d'oéfcobre un d'infanterie auffi à lever. Depuis il 
fe démit de ce dernier.avec la permiffion de fa majefté, 
en faveur du comte de Bouliers fon neveu , après la 
mort duquel ce régiment lui fut donné une féconde 
fois. Au mois de feptembre il eut le commandement 
d'un corps d'armée avec lequel il prit la ville de Worms, 
celles de K.eyferflauter , de Creutznach , de Bacarach, 
d'Openheim ôc autres du Palatinat du Rhin , ôc mie 
garnifon dans la ville Ôc citadelle de. Mayence. Il prit 
encore les villes de Bingen , d'Oberkircke ôc plufieurs 
autres , ôc bombarda la. ville de Coblents. Le roi le 
nomma le 2 décembre de la même année pour être 
chevalier de fes ordres. Au mois de février 16S9 il 
fervit de lieutenant général fous le maréchal de Duras 
dans l'armée d'Allemagne : enfuite il commanda un 
corps de troupes fépare , avec lequel il prit plufieurs 
poftes ôc châteaux dans le pays de Liège , emporta d'af- 
faut la ville ôc château de Cokum dans le pays de Trê- 
ves , chaffa les ennemis de tous les quartiers qu'ils oc- 
cupoient aux environs , Ôc fit enfuite une retraite très- 
honorable avec un corps de cinq ou fix mille hom- 
mes , devant une armée de plus de feize mille , com- 
pofée des troupes de Brandebourg. Au mois de feptem- 
bre il fervit fous le maréchal de Lorges , donc l'armée 
fut compofée des troupes qui étoient fous fon com- 
mandement. Au mois d'avril 1690 il fut fait aéné-' 
rai de l'armée de la Mofelle, dont il envoya fort a pro- 
pos un détachement au maréchal de Luxembourg , par 
où il contribua beaucoup au gain de la bataille de Fleu- 
rus - y ôc quoique ce détachement eue fort affoibli fon 
armée , il ne lailTa pasdWcter les entreprifes du land- 
grave de Heffe , ôc des autres généraux Allemans qui 
cherchoient à profiter de cetre conjoncture. Au mois 
de novembre il fut nommé pour commander en Flan- 
dre pendant l'hiver depuis la Meufe jufquà la mer. Il 
paffa devant les ennemis le canal de l'ruges ôc celui 
du Sas de Gand , alla au-delà de Louvain ôc jufqu'aux. 
portes de Maftrick, ôc mit fous contribution tout le 
pays de Wacs , qui n'y avoit jamais été fournis. Au 
mois de mars 1691 , il fervit de lieutenant - général 
fous le roi, inveftir la ville de Mons, fervit à ce fiége, 
ôc fut blelfé à l'attaque de l'ouvrage à corne après y 
être entré. Au mois d'avril il fur fait général de l'ar- 
mée de la Mofelle , alla bombarder Liège à la vue des 
ennemis, quoiqu'ils euffent plus de troupes que lui ; 
ôc dans le cours de la même campagne , le landgrave 
de Heiïè , & les généraux de Brandebourg & de Liège , 
étant entrés dans le Luxembourg avec une armée de 
vingt mille hommes pour en occuper plufieurs poftes , 
il les obligea avec fept mille hommes au plus d'en 
fortir , pou(fa leur arriere-garde ; & ayant été enfuite 
fortifié de quelques troupes, il alla achever le refte 
de la campagne aux portes de Liège & de Huy, mal- 
gré les armées ennemies qu'il avoir obligé de fe reti- 
rer derrière ces places. La campagne finie il reprit au 
mois de novembre le commandement en Flandre pen- 
dant l'hiver , depuis la Meufe jufquà la mer. Etant 
J venu à lacour , le roi fit la cérémonie le 2 février 
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\6yi , dans la chapelle du château de Verfailles , de 
lui donner la croix Se le collier de fes ordres , qu'il 
n'avoir pu recevoir jufqu'alors à caufe de fon abfence 
continuelle pour le fervice de fa majefté , qui le mit 
aufli le 4 du même mois de février en poilêflïon de la 
charge de colonel du régiment des gardes françoifes , 
qu'il lui avoir donnée à la mort du maréchal duc ds 
laFeuillade, aux héritiers duquel il paya 160000 livres 
de brevet de retenue , le roi lui en ayant accordé en 
même temps un de pareille fomme. Au mois de mars 
fuivant il fut déclaré général de l'armée de la Mofelle , 
avec laquelle il inveftit Namur, de la Meufe à la Meufe, 
Se eut le commandement de ce quartier pendant le 
fiége. Il fut choifi pour commander le corps que l'on 
oppofa au roi Guillaume , lorfque pendant le fiége du 
château de Namur , il voulut palier la Sambre pour 
eftayer de le fecourir. Apres la prife de cette place il 
commanda une armée féparée , dont il amena au ma- 
réchal duc de Luxembourg une partie , avec laquelle 
il contribua beaucoup à l'avantage que les François eu- 
rent dans le combat de Steinkerque ; enfuite il fit 
échouer les delïèins des alliés fur les places maritimes 
de France , chaiïà dos environs de Liège les troupes de 
Neubourg & de Munfter , qui vouloient pénétrer dans 
le pays de Luxembourg , reparla la Meule , chafla les 
ennemis des villes de Saint-Tron , Tongres Se de plu 
lîeurs autres ; fir une courfe au-delà du Jecker , fournit 
plusieurs pays à la contribution , Se vint enfin bom- 
barder Charleroi , par où il finit cette longue campa- 
gne. Il commanda pendant l'hiver en Flandre , depuis 
la Mofelle jufqu a la mer , ayant fous lui plufieurs of- 
ficiers généraux , 6c différons polies. Pendant cet hiver , 
qui fut très-rude , il reprit la ville de Furnes , que les 
alliés avoient fortifiée , après l'avoir occupée pendant 
la campagne, Le 17 mars 1693 le roi voulant recon- 
uoître Ces fignalés Se continuels fervices , leleva à la 
dignité de maréchal de France , Se au mois d'avril fui- 
vant le fit chevalier de fon nouvel ordre de S. Louis, 
&: le nomma général de l'armée de la Mofelle. Il fervit 
la même année fous le dauphin en Allemagne j fut en- 
core nommé au mois d'avril 1 6 94 , général de l'armée 
de la Mofelle ; eut au mois de feptembre le gouver- 
nement de la Flandre-françoife Se de la ville de Lille , 
vacant par la mort du maréchal duc d'Humieres , Se 
fut nommé au mois d'octobre pour commander en 
Flandre pendant l'hiver , depuis la Meufe jufqu'à la 
mer. En 1695 ^ ^ e j ett:a dans Namur avec une partie 
des troupes de l'armée de la Mofelle qu'il comman- 
doit , & en foutint le fiége pendant foixante - trois 
jours contre les forces ralïèmblées d'Angleterre , de 
Hollande , d'Efpagne 6c d'Allemagne , commandées 
par le roi d'Angleterre Guillaume III , l'électeur de Ba- 
vière , Se le landgrave de Hefïe. Il ne rendit cette place 
qu'à l'extrémité, & après avoir foutenu quatre aîlauts 
généraux,tantau corps de la ville qu'à celui du château. 
Il fut arrêté prifonnier en fortant de la place contre 
la capitulation , Se fut conduit à Maftrick * mais il fut 
renvoyé quinze jours après. Le roi en confidération de 
la belle Se vigoureufe défenfe qu'il venoit de faire , 
érigea, le comté de Cagny en Beauvaifis avec quelques 
autres terres voifines en duché fous le nom de Bouflers , 
pour lui & fes defeendans mâles , par lettres patentes 
données à Fontainebleau au mois de feptembre 1(395 , 
regiftrées au parlement de Paris le 16 novembre fui- 
vant , Se en la chambre des comptes le 7 janvier 1696. 
Il fut chargé au mois de février 1696 de faire affèm- 
bler un corps de troupes , qui devoir foutenir les par- 
tifans que Jacques II , roi de la grande-Bretagne , avoît 
en Angleterre ; mais ce projet n'ayant point eu d'ef- 
fet , il fut déclaré au mois d'avril général de l'armée 
de la Meufe , avec laquelle quoique très-inférieure à 
celle des alliés , il couvrit la frontière , Se fit échouer 
les de/feins qu'ils avoient formés fur les villes de Di- 
stant & de Charleville. Il fut pourvu au mois de no- 
vembre de la même année du, nouveau gouvernement 
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héréditaire de îa ville de Beauvais , Se il commanda 
en Flandre pendant l'hiver. En 1697 il eut le com- 
mandement de l'armée de la Meufe. Dans le commen- 
cement de la campagne , fon armée 6c celle du maré- 
chal duc de Villcroi , empêchèrent les alliés d'inquié- 
ter le maréchal de Catinat , qui faifoit le fiége d'Ath j 
Se après la prife de cette place , s'étant avancé avec fon 
armée près de Bruxelles , il eut par ordre du roi pin- 
lîeurs conférences particulières avec le comte de Port- 
Jand , confident du roi Guillaume , qui furent fuivies 
peu de temps après du traité de Rifwick. Il fut nommé 
au mois de mai 16 9$ pour commander , fous le duc 
de Bourgogne , l'armée qui fut aftcmblée auprès de 
Compiegue pendant l'été , p.mr l'mltruction de ce 
prince. Après la mort de Charles II , roi d'Efpagne , il 
eut ordre de fe rendre à Lille, capitale de fon gouver- 
nement , Se de s''aflurer des places des Pays-Bas efpa- 
gnols, qui croient occupées par lesHollandois,ce qu'il 
exécuta heureufement de concert avec l'électeur de 
Bavière , ayant introduit en une même nuit , qui fut 
celle du 6 février 1701 , des troupes françoifes dans 
les villes de Luxembourg, Namur, Charleroi, Mons, 
Ath, Oudenarde , Nieuport 6c Oftende.Il fe rendit en- 
fuite à Bruxelles pour commander dans tous les Pays- 
Bas efpagnols , conjointement avec le marquis de Bed- 
mar, général pour le roi d'Efpagne; fut déclaré le 9 mars 
170Z général de l'armée de Flandre, & des troupes 
qui dévoient fervir dans la Guetdre efpagnole Se dans 
l'électorar de Cologne , fous les ordres du duc de Bour- 
gogne j tint long-temps en refpect l'armée des Hollari- 
dois, Se l'ayant poufiee jufque fous les murailles de 
Nimégue , où elle reçut un grand échec , la réduifit à 
fe tenir fur la défenfive le relie de la campagne. En 
1703 il eut le commandement d'une des deux armées 
qui furent formées en Flandre , Se ayant joint près 
d'Anvers le marquis de Bedmar , ils fortirent enfem- 
ble des lignes , Se attaquèrent le 30 juin à Eckereii 
l'armée hollandoife , qui fut battue ôc mife en déroute 
avec une pette confidérable. En reconnoifïance de cet 
important fervice , le roi d'Efpagne lui envoya au mois 
de feptembre b collier de l'ordre de la toifon d'or , 
qu'il reçut par les mains du duc de Berri à Verfailles 
le 1 5 janvier 1704. Le roi lui donna au mois d'octo- 
bre de la même année la charge de capitaine d'une 
compagnie de fes gardes du corps , vacante par la mort 
du rmréchal duc de Duras , à la charge de payer à fa. 
fucceiïîon la fomme de 5 00000 livres , dont il avoic 
un brevet de retenue ; Se fa majefté lui accorda eh 
même temps un brevet de retenue de pareille fomme 
fur cette charge , pour laquelle il prêta ferment le 1 o 
décembre fuivant. En l'année 1708 , la ville de Lille 
en Flandre étant menacée d'un fiége , il s'offrit d'aller 
défendre cette capitale de fon gouvernement ; Se en 
ayant obtenu la periniffion , il partit le 17 juillet de 
Fontainebleau ou étoit la cour , menant avec lui les 
marquis de Surville & de la Frézeliere qui étoient hors 
du fervice , Se pour lefquels il avoit follicité Se obtenu 
du roi la permtfïion de fervir comme ils avoient fait 
avant leur difgrace. Etant arrivé à Lille , il y fit toutes 
les difpofitions néce flaires pour une vigoureufe défenfe. 
Cette place fut invertie le 1 2. août , SC attaquée avec 
des forces Se une artillerie formidables. Il y foutint une 
infinité d'afîauts particuliers à chaque ouvrage, Si en- 
tr 'antres fept au chemin couvert ; mais la place n'étant 
plus foutenable à caufe de la grandeur des brèches , Se 
les affiégeans étant fur le point de donner un alfaut 
général , il rendit la ville par une capitulation hono- 
rable le 25 octobre, ce qu'il ne fit cependant que fin- 
ies ordres réitérés du roi ; enfuite de quoi il fe ren- 
ferma dans la citadelle avec le peu de munitions qui 
lui étoient reliées. Il la défendit jufqu'au 1 1 décem- 
bre , ne s'étant même encore réfolu à îa rendre que fur 
les ordres pareillement réitérés du roi. Il obtint une 
capitulation des plus honorables. Le roi pour le récom- 
penfer , lui accorda les grandes entrées de premier 
Tome IL Partie IL Q ij 
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gentilhomme de la chambre , & lui donna la furvi- 
vance du gouvernement de Flandre , pour fon fils amé , 
par lettres du 18 décembre 1708 , & l'honora déplus 
de la dignité de pair de France , dont le titre fut uni 
à fon duché de Bouliers par lettres patentes du même 
mois de décembre , qui furent vérifiées & regiftrées 
au parlement de Paris le 19 mars 1709 : enfuite de 
quoi il fit le ferment & prit féance en qualité de pair 
de France. Il appaifa par fa préfence au mois d'août 
fuivant , une émotion populaire à Paris furvenue à 
l'occafion de la cherté du pain j & le bruit s'étant ré- 
pandu peu de jours après d'une prochaine action en 
Flandre s dont le fuccès ne pouvoit être de manière ou 
d'autre , que très - important à l'état , il s'offrit de fe 
rendre à l'armée & d'y fervir fous le maréchal de Vii- 
lars , quoiqu'il eût fur lui l'ancienneté : ce qu'ayant 
fait , il fe trouva à la fanglante bataille de Malplaquet , 

3ui fut donnée le 1 1 feptembre. Il y commanda l'aile 
roite , où il eut toujours l'avantage , ayant repoufle à 
diverfes repaies avec un grand carnage les troupes qui 
l'attaquèrent , lefquelles ne purent jamais pénétrer dans 
fes retranchemens. Le maréchal de Villars qui com- 
mandoit l'aile gauche ayant été obligé de fe retirer à 
caufe d'une bleiîure au - deflbus du genou qu'il avoit 
reçue , le maréchal de Bouflers fit encore charger fix 
fois les ennemis ; mais les voyant maîtres d'un bois , 
par où ils pénétroient dans le centre de l'armée fran- 
çoife , il leur abandonna le champ de bataille , & il 
nr fa retraite en fi bon ordre , que les ennemis ne ju- 
gèrent pas à propos de le pourfuivre. Il revint enfuite 
à la cour , & ayant perdu fon fils aîné le z z mars 1 7 1 1 , 
il obtint pour fon puîné âgé de cinq ans , Se le feul 
qui lui reftât , le gouvernement de la Flandre françoife 
Se de la ville de Lille , avec le régiment d'infanterie 
dont le défunt étoit colonel. Il mourut à Fontainebleau 
le zz août de la même année 171 1 , âgé de foixante- 
fept ans-, fept mois 8c douze jours. Son corps fut ap- 
porté à Paris , ôc inhumé le 16 du même mois fur les 
dix heures du foir dans l'églife paroiflïale de S. Paul. 
Son cœur fut porté à Bouflers. Le 17 décembre fuivant 
fon fervice fut célébré avec un grand appareil de deuil 
dans l'églife des minimes de la Place-Royale , où fon 
oraifon funèbre fut prononcée par le P. de la Rue , jé- 
fuite , en préfence d'une illuftre & nombreufe aflem- 
blée. 

BOUG , qu'on écrit Bug, rivière de Pologne, qui 
prend fa fource dans le palatinat de Léopol ou de Lem- 
bourg , & va fe décharger dans la Viftule au-deflous 
de la ville de Novodvour , après avoir été grofïle des 
eaux duNaref , qu'on écrit Narew , & qui entre par 
une ouverture de vallon agréable. Les eaux en font noi- 
râtres , & femblables à celles des torrens des Alpes. Il 
■eft bon de remarquer ici deux chofes. La première , 
que le Boug 8c le Naref étant unis, le premier prend 
le nom du fécond , quoique ce dernier paroifïè moins 
confidérable. La féconde , qu'il faut bien diftinguer le 
Boug d'un autre fleuve à peu près du même nom , qui 
eft en Ukraine , qui s'appelle proprement Bouk , & 
qui s'écrit Buk ; mais l'un & l'autre fe prononcent pref- 
que de même. Foye^ BOUK. * Mémoires du chevalier 
de Beaujeu. 

BOUGEANT ( Guillaume-Hyacinthe ) né àQuimper 
en Bretagne , le 4 novembre 1690 , entra au noviciat 
des jéfuites à Paris le 16 octobre 1706". Il fit la pro- 
fefîïon folemnelle des quatre vœux le z février 172.4, 
mourut à Paris le 7 janvier 1745 , & fm inhumé le 8. 
En 17 10 , après avoir fini fes études de philofophie, 
il fut envoyé à Cacn pour y enfeigner les humanités , 
puis à Nevers , où il profefTa la rhétorique. Depuis il 
a pane la plus grande partie de fa vie dans le collège 
de Louis le grand à Paris , où il s'eft occupé à compo- 
fer divers ouvrages. Outre la part qu'il a eue durant 
plufieurs années au journal connu fous le titre de mé- 
moires de Trévoux , on a de lui les ouvrages fuivans. 
j . Anacréon 6* Sapho } dialogues , en vers grecs , à 
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Cacn , chez Antoine Cavelier , 171 2 , «z-8°. %. Recueil 
d'obfervations phyjîques tirées des meilleurs écrivains , à 
Paris , chez Jofeph Mongé , 17 19 , in- 11 y féconde 
édition plus correcte , à Paris , chez Marc Bordelet , 
1 7x6 , in-iz j troifiéme édition , à Paris , chez André 
Cailleau , 1 7 3 o , in- i z. En 1 716 , on donna un fécond 
volume de ce recueil ; & il en parut un troifiéme en 
1730 : l'un & l'autre font dus aux foins du P. Nicolas 
Grozelier , de Beaune , prêtre de la congrégation de 
l'oratoire. 3 . Hifloire des guerres & des négociations qui 
précédèrent le traité de Wejlphalie fous le règne de Louis 
XIII , & le miniftere du cardinal de Richelieu & du car- 
dinal Ma^arin , compofée fur les mémoires du comte 
d*A vaux ( Claude de Mefmes ) ambafladeur du roi très- 
chrétien , dans les cours du nord , en Allemagne , ÔC 
en Hollande , & plénipotentiaire au traité de Munfter , 
à Paris, chez Jean Mariette ,172.7 w-4 , réimprimée 
en deux volumes in-\ z. Cette hifloire a été reçue avec 
approbation de toutes les perfonnes les plus capables 
d'en bien juger. Il y paroît de la pénétration & du 
difeernement -, un efprit net , un jugement fain , une 
plume légère, un ftyle pur , fimple , élégant , fans af- 
fectation , naturel fans trop s'abaifler , fans négliger 
même les agrémens que peut comporter la matière 
qu'il traite , mais aufli fans trop les rechercher. 4. Ré- 
futation de la differtation du R. P. le Brun ( prêtre de 
l'oratoire )fur la forme de la confécration de Vcuchariflic , 
à Paris ,1717 in-i 2. 5 . Traité théologique fur la forme 
de la confécration de Veuchariflie , divifé en deux par- 
ties , où l'on démontre par l'unanimité des écoles , par 
la tradition de l'églife latine , & grecque , par la défi- 
nition de plufieurs conciles , &: par la pratique de l'é- 
glife univerfelle , la nouveauté du fenriment des Grecs 
modernes , & du R. P. le Brun , prêtre de l'oratoire 5 
8c où l'on éclaircit par de nouvelles recherches , la dé- 
cifion du concile de Florence , 8c le vrai fens des li- 
turgies orientales, à" Lyon, 172.5? , z volumes i/z-iz. 
6. Réflexions fur le poème épique par rapport aux anciens 
8c aux modernes, dans les mémoires de Trévoux , arti- 
cle VII du mois d'août 1730. 7. Differtation fur la ré- 
citation ou le chant des anciennes tragédies des Grecs & 
des Romains , dans les mémoires de Trévoux , art. XV 
du mois de février 1735.8. Expofîtion de la doctrine 
chrétienne par demandes & par réponfes , divifée en trois 
catéchifmes. 1 . Catéchifme hiftorique , contenant l'hif- 
toire abrégée de l'ancien & du nouveau teftament, fui- 
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apportés à la jiuTification de l'homme. 3. 
pratique , contenant la pratique des commandemens 
de Dieu & de l'Eglife , des confeils évangéliques , & 
de divers exercices de piété , à Paris , chez Jacques 
Rollin , 1741 m-q. 9 , 8c en 4 volumes in- 1 z. 9. Lettre 
à M. Vévèque de Marfùlle ( de Belfunce de Cafteimoron ) 
fur la mort du R. P. Porée , de la compagnie de Jefus y 
profefleur de rhétorique au collège de Louis le grand. 
Cette lettre eft du 13 janvier 1741 , & fut imprimée 
le même mois à Paris. Outre ces écrits graves & fé- 
rieux , le P. Bougeant en a publié plufieurs autres d'un 
caractère fort différent , lavoir : trois comédies en 
profe , intitulées , la femme docteur , ou la théologie en 
quenouille , in- iz. Le faint déniché , in-iz. Les Quakres 
françois , ou les nouveaux Trembleurs 7 173 z , in-ix. 
Ce jéfuite eft encore auteur des deux écrits fuivans : 
1 . Voyage merveilleux du prince Fan - Férédin dans ta 
Romande , contenant plufieurs obfervatiens hifloriques 3 
géographiques , phyjîques 9 critiques & morales , à Paris , 
1735 *'«-!*• Cet ouvrage eft ingénieux , & fe fait lire 
avec plaifir. z. Amufement philosophique fur le langage 
des bêtes , 1739, in-\ z. Cet écrit ayant excité de juftes 
plaintes , l'auteur fut envoyé de Paris à la Flèche , d'où 
il revint quelque temps après. Il tâcha de remédier , 
en quelque forte , à ce qui avoit ofFenfé dans cet écrit, 
en publiant une lettre qu'il adreffa à cette occafîon i 
M. l'abbé Savalette ; fous ce titre : Lettre du P. Boit- 
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géant jèfuite y à M. l'abbé Savalette , confeiller au grand 
Confcil. Cette lettre a été imprimée i/2-4 & i/z-i 2. 
Elle eft datée du 12 avril 173 9. Peti de temps après 
que Yamuftment eut été rendu public , on publia une 
lettre critique à madame la comtejfe D *** pour fervir 
de fupp liment à l'amufement philofbphiqut fur le langage 
des bêtes. Elle eft: du fieur Aubert de la Chefnaye , ca- 
pucin réfugié en Hollande , & fut réimprimée peu 
après avec quelques augmentations aufquelles la lettre 
du P. Bougeant à M. Savalette donna lieu. La lettre du 
fieur Aubert eft une brochure de quarante pages in-i 2. 
Dans la bibliothèque francoife > journal imprimé a Amf- 
rerdam chez du Sauzet , tome 3 o , deuxième partie , 
on trouve deux autres lettres fur le même écrit du P. 
Bougeant , l'une à madame la marquife de *** fur le 
langage des bêtes ; l'autre , beaucoup plus courte , à 
M. de Saint M.... fur la lettre du P. Bougeant à M. Sa- 
valette. Dans la première on réfute le badinage du jé- 
fuite fur le fort des démons , 8c l'emploi qu'il leur 
donne ; dans la deuxième on badine fur fa rétractation. 
La première eft du îz avril 1739 , la féconde du 4 
mai. Dans le mercure fuifje , ou journal helvétique , avril 
173 9 , on trouve aufli un long extrait critique de l'é- 
crit du P. Bougeant , que l'on appelle mal Baujou 
dans ce journal : 8c une addition fur le même fujet , 
dans le journal du mois de mai : on y rétablit le vrai 
nom de l'auteur. Autre lettre fur le même fujet , dans 
le même journal , février 1743. Le P. Bougeant avoir 
lu dans quelques compagnies un petit traité de la fym- 
pathie , qu'il n'a point fait imprimer. Lorfqu'il eft 
mort , on commençait à mettre fous prefle fon hijîoire 
du traité de Wejlphalie qui a paru à la fin d'avril 1744, 
en deux volumes i/2-4 . 8c en quatre volumes «z-12, 
fous ce titre : Hijîoire du traité de Wejlphalie , ou des 
négociations qui Je firent à Munjler & à Ofnabrug, pour 
établir la paix entre toutes les puijfances de l'Europe , 
compofée principalement fur les mémoires de la cour & 
des plénipotentiaires de France. Cet ouvrage a tous les 
avantages de l'hiftoire citée n p 3 . Se mérite également 
les plus grands éloges. L'épître dédicatoire à M. Amelot y 
minijlre & fecrétaire d'état , & la préface font du P. 
Eerruyer jéfuite. Dans le dixième livre on trouve les 
traités de paix de Munfter 8c d'Ofnabrug 5 & à la fin 
de l'ouvrage un recueil des pièces principales citées 
dans le corps de l'hiftoire. * Mémoires manuferits. 
Eloge du P. Bougeant dans les mémoires de Trévoux , 
juin 1744. 

flCF* BOUGEREL ( Jofeph ) prêtre de la congréga- 
tion de l'oratoire , étoit d'une famille honorable de 
Provence. Il naquit à Aix , & y fit fes études avec 
diftinétion. L'amour de la retraite l'engagea à entrer 
dans la congrégation de l'oratoire. Il y enfeigna les 
belles lettres avec applaudiflement , 8c remplit avec 
honneur les difterens poftes qui lui furent confiés. Il 
étoit à Marfeille lorfque cette ville fut ravagée par la 

{>efte en 17 19 & 1710. La charité dont il étoit rempli 
e porta fouvent à expofer fa vie pour foulager ceux 
qui étoient attaqués de la maladie contagieufe. Le 
P. Bougerel étoit encore dans cette ville en 17265 mais 
peu de temps après , obligé de quitter la Provence , il 
vint à Paris. Il y a pafte le refte de fes jours , dans la 
rnaifon de fa congrégation , rue S. Honoré , occupé de 
la prière & de l'étude , aimé 8c eftimé de tous ceux 
qui avoient l'avantage de le connoître. Il y mourut 
d'une attaque d'apoplexie , le 19 mars 1753 , dans la 
73 année de fon âge , regreté de tous fes amis, auffi- 
bien que de fes confrères. 

Le P. Bougerel fe difpofoit , lorfque la mort le fur- 
prit , à faire imprimer fes vies des hommes illujlres de 
Provence , qui doivent former quatre volumes «-4°. 
Il y avoir mis la dernière main , 8c il venoit de faire 
imprimer un projet de foufeription. Quoique ce fût 
à cet ouvrage que le P. Bougerel eut rapporté prefque 
toutes fes recherches , il n'a pas laïlîe de donner au 
pctblic difFérens écrits , qui lui ont fait honneur. La 
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plupart font confacrés à la mémoire de diverfes per- 
Tonnes qui fe font diftinguées dans les arts ou dans L>s 
feiences. Voici ceux dont on trouve la lifte à la fin de 
l'éloge que M. l'abbé Goujet a confacré à la mémoire 
du P. Bougerel , & qui fe trouve dans le journal de 
Verdun , mois de juin 1753. C'eft de cet éloge que 
j'ai extrait cet article. 

1 . Eloge hiftorique du P. Louis Thomaflîn , au tome 
I. de l'ancienne & nouvelle dijcipline touchant les r>énc- 
fices & les bénèficiers , édition de Paris j 72.5 . 1. Eloge 
hiftorique du P. Charles le Cointe , dans les mlm. du 
P. Niceron „ tom. IV 8c tom, X. 3. Eloge hiftorique du 
P. Gérard du Bois, dans les m* mes mémoires , tom. Vo 

4. Les vies de Tite-Livc , de Tacite & de Pline l'an- 
cien , dans les mêmes mémoires , tomes V , VI 8c VIL 

5. Lettre à M. des Maifeaux, ou iuftificition de M. 
Avnauldd'Andilly, contre bsaccufatioi.s d'un prétendu 
favori de fon altelïè royale Gafton , duc d'Orléans , 
dans la bibiu thêque raifonnJe des ouvrag s desfavans de 
l'Europe , tome V , mois d'octobre , novembre 8c dé- 
cembre 1730. 6. Eloge hiftorique, ou vie de joachin 
le Grand , prieur de Neuville-les-Dames 8c de Prévaf- 
fiu, in- iz Paris 17^3 , & dans le tome XXVI des 
mémoires dit P. Niceron. 7. Vie de Pierre Gaflendî, pro- 
fefïeurde mathématiques au collège royal, Paris 1737 > 
/«-11. Quelques fautes éehapées a l'exactitude du P. 
Bougerel furent relevées par M. de Lav.irde , chanoine 
de S. Jacques l'hôpital à Paris , dans une izttn c, itique 
& hiftorique à l'auteur dz la vis de Pierre Gaffetidi. Elle 
peut fervir de fupplément à la vie faire par le P. Bou- 
gerel. 8. Eloge hiftorique ai Jean-Pierre Giberr , cé- 
lèbre canonifte, in-iz Paris 1737. 9. Idée géographi- 
que 8c hiftorique de la France , en forme d'entretiens 
pour l'inftruétion de la jeunefle , Paris, in-ix 1747 i 
1 vol. 10. Mémoires pour fervir à l'hiftoire des hom- 
mes illuftres de Provence , Patis 1752, in- 1 1. C'cft un 
eflai du grand ouvrage dont nous avons parlé plus 
haut. Il contient quatorze vies , routes très-inréte (tan- 
tes. 1 1 . Eîoges des PP. Maure & Charles Reyneau , de 
l'oraroire, dans le mercure de mars 1728. 11. Mé- 



moires pour la vie du P. le Brun , dans le journal des 
favans, mars 172.9. 13. Relation de ce qui s'eft pafle 
à Marfeille le premier mai 17x6" , à la réception de 
M. de Fortia-Piles , en qualité de capitaine gouver- 
neur-viguier de cette ville , dans le mercure de juin 
1726 , premier volume. M. de la Roque y a fait des 
changemens qui ont fort déplu au P. Bougerel. 14. Let- 
tre de M*** à M. de la Roque , au fujer de la défenfe 
de la lettre du mercure de juin 1 741, premier volumei 
ï 5 . Lettre au fujet de Pierre Puger , peintre , fculpteur 
& architecte , contre M. le marquis d'Argens , qui 
dans fes réflexions critiques fur différentes écoles de pein- 
ture 9 avoir avancé quelques faits contraires à ceux dont 
le P. Bougerel avoit prouvé la certitude dans fa vie du 
même Puget. 

Outte ces écrits , on en trouve encore quelques au- 
tres du P. Bougerel dans les mémoires- de littérature & 
d'hijloire , mis au jour par le P. des Molets. Ces écrits 
font ,1', Lettre à M. * * , en lui envoyant une lettre 
& une ode de Malherbe , ou Recherches fur la mâifon 
de Villeneuve , mém. tome I , partie I. 2. Autre lettre 
contenant l'éloge de Claude Terrin & de Laurent Gra- 
vier, habiles antiquaires, ibid. 3. Eloge de Louis- 
Antoine de RufFy , hiftorien , ibid. 4. Mémoires pour 
fervir à l'hiftoire des Juifs depuis leur arrivée en Pro- 
vence, jufqu'a leur entière expulfion, avec quelque 
détail des fynagogues qui fubliftent encore dans le 
comtat Vénaiflin , ibid. tome II , partie IL 5: Lettre à 
MM. les échevins 8c lieutenans-généraux de police de 
la ville de Marfeille , fur l'infcription placée à la façade 
de l'hôtel de ville. L'infcription eft du P. Bougerel ; 
la lettre la rapporte , avec des obfervations ti ès-cu- 
rieufes , ibid. tome III , partie II. 6. Lettre fur une 
ode provençale de M. Galaup deChafteuil, où l'on 
trouve quelque détail de ceux de cette famille qui fe 
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font fait connoîtrepar leur mérite, ibid. t. VIII,part.II. 

Le P. Bougerel avoit recueilli un grand nombre de 
matériaux pour fervir à une hiftoire de l'académie 
d'Arles , & à un ParnafTe provençal , ou notice des 
poètes Provençaux. 

BOUGES ( Thomas) religieux des grands Auguftins 
de la province de Touloufe , entra jeune dans cet or- 
dre , s'y diftingua par fes vertus &: par fes talens , s'y 
acquit une eftime générale , Se en remplit toutes les 
places Se dignités convenables A fon amour pour l'étu- 
de , & à fes autres talens. Il eft mort à Paris le 17 dé- 
cembre 1741 , âgé de 74 ans, & de religion 56. Il 
avoit profeifé long-temps la théologie , Se c'eft à cet 
emploi que nous devons quelques-uns de fes ouvrages, 
tels que les deuxfuivans : r. Exaxitationts in uniuerfos 
facree feripturœ locos , Sec , en 1701 , brochure in-folio 
de 25 pages, imprimée à Touloufe. x. Difjertation 
liiflorique & polémique fur les foixante-dix femaiws du 
prophète Daniel f ou Von donne des preuves de lavenue du 
Me/fie , avec une explication d'un nouveau calcul de ces 
mêmes femain es t in-ix , à Touloufe, 1702. En 17 14 
ïe P. Bouges fit imprimer dans la même ville l'hiftoire 
du S. Suaire de notre Seigneur Jefus-Chrift , gardé 
dans l'églife des pères Auguftins de la ville de Carcaf- 
fonne , avec une pratique dévote pour l'honorer , par 
un religieux auguftin , i/z-12. On y trouve quelques 
titres Se actes. pour fervir de preuves à cette hiftoire. 
Le P. Bouges prétend que le Suaire de Carcafïbnue eft 
en grande vénération depuis la fin du XII fiécle. On 
apprend quelques faits luftoriques allez curieux dans 
cet ouvrage „ Se un détail de miracles que J'auteur pa- 
roît regarder comme prefque indubitables. Il y a un 
extrait de ce livre dans la bibliothèque françoife , ou 
hijloire littéraire de la France , tome III , article IV , 
page 41. A la fin de-cet extrait , on dit que le P. Bouges 
a compofé en latin , 1 , une philofophie Augiifinienne , 
2. une chronologie facrée Se prophane. En 1741 on 
a donné a Paris en quatre volumes in- 1 1 , une nou-* 
velle édition du journal de Henri ÎV, par Pierre de 
l'Etoile. Cette dernière édition , dit M. Lenglet dans le 
fupplcment de fa méthode pour étudier l'hiftoire, tome II, 
page 163 , eft accompagnée de notes tres-curieufes , & 
yicntdu P. Bouges , religieux auguflin t très-appliqué 3 
& qui connoît bien nos derniers règnes. Le dernier ou- 
vrage du P. Bouges eft Vhifloire ecclèfiaflique 6* civile de 
la ville & diocefede Carcaffonne , avec les pièces juflifica- 
lives , & une notice ancienne & moderne de ce diocefe , à 
Parts 1741 , in 4 . Cette hiftoire eft eftimée pour fon 
exactitude , Se l'on Jr trouve des pièces curieufes qui 
fervent de preuves , Se des titres qui n'ont pas moins 
leur utilité. Girard de Vie , chanoine de l'églife de 
Carcaffonne 9 Se Guillaume Belle , avocat Se habirant 
de la même ville , avoient déjà donné au public les 
mémoires que Bernard d'Eftellat , chanoine de la mê- 
me églife , en avoit laiffés à fa mort , arrivée en 1 6x 9 , 
& caufée par la pefte qui ravagea cette année la ville 
de Carcauônne. Le premier a fait imprimer en 1 667 
la chronique desévêques de Carcauônne, & le fécond, 
dès 164$ , l'hiftoire de fes comtes. Le P. Bouges a pro- 
fité de l'un & de l'autre ouvrage • mais il a fait beau- 
coup de recherches par lui-même , Se a confulté , au- 
tant qu'il lui a été pofltble, toutes les fources. Il a 
embraffé dans fon niftoire , non - feulement tout ce 
qu'ont traité les deux hiftoriens que l'on vient de nom- 
mer, mais encore ce qui s'eft paffé de confîdérable 
dans la ville de Carcafîônne Se dans le diocèfe , foit 
dans l'églife , foit dans le gouvernement civil , jufqu'en 
l'année 1 660. Cette hiftoire eft divifée en deux parties j 
la première, qui eft la plus intéreffante , contient.tout 
ce qui s'eft pafTé de remarquable dans la ville haute , 
qui a retenu le nom de cité de. Carcauônne , fous les 
Volces-Tectofages qui font les premiers peuples que 
nous connoiffons avoir habité cette ville , fous les 
Romains, fous les Vifigoths , fous les Sarafins Se fous 
les François jufqu'en ï'an 1247 de Jefus-Chrift. La 



féconde partie commence en 1247, qui eft l'époque 
de la fondation de la ville baffe , Se hnit en 1660. . 

BOUGI ( le marquis de ) lieutenant général dans 
les armées de France au XVII fiécle , cherche? RE- 
VEREND. 

DEBOUCLER (Pierre) avocat au parlement, a donné 
au public , x . une explication des articles & chefs du 
crime de k^e-majeftè , extraits des anciennes ordonnances , 
Paris, 1622, in-8 v . x. Praxis criminis perfequendi , a 
*«-8 ° . * Mem. mfj\ de M. Boucher d'Ar- 
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gis , 

BOUHIER (Jean) préfidentà mortier au parlement 
de Dijon, & l'un des 40 de l'académie françoife, fils 
de M. Bénigne Bouhier , aufïi préfident à mortier au 
même parlement, Se de dame Claire de la Toifon , 
naquit à Dijon le 16 mars de l'an 1673 , à fix heures 
du loir. La date du 17 eft faune dans la B'wliothéque 
des écrivains de Bourgogne. Comme il montra de bon- 
ne heure de grandes difpofirions pour les lettres, on 
ne négligea rien pour les cultiver. Ce fut fous les yeux 
de fon père qu'il commença fes études au collège des 
jéfuires de Dijon , à un âge où la plupart des autres 
enfans fa vent à peine lire ; & il les y acheva en 1 6 i 8 , 
avec une grande diftinction. Trop jeune encore pour 
fe préfenter aux écoles de jurifprudence , il en apprit 
les élémens dans le particulier , & employa fes heures 
de loifir à fe perfectionner dans la langue grecque. Il 
apprit auiîî l'italien & l'eipagnol, Se voulut même 
avoir quelque teinture de l'hébreu. ïl pafta deux ans 
dans ce travail , Se y fit de grands progrès. Il vint eu- 
fuite a Paris , Se de-là à Orléans , ou il lit fon cours de 
droit j Se en 165)2 fon père le fit poutvoir d'une 
charge deconfeillerau parlement de Dijon.il y fut reçu 
au mois de janvier 1693 > & dès ce moment, guidé 
par un père qui joignoit a une grande connoifiance 
des loix , une expérience confommée , il ne négligea 
rien de tout ce qui pouVoit l'inftruire , foit des myf- 
teres les plus profonds de la jurifprudence , foit des 
ufages de fa compagnie. Les recueils immenfes que 
cette étude lui fit faire , prouvent également fa gran- 
de application , la multitude de fes recherches Se fon 
zélé pour ne rien ignorer de ce qu'il lui convenoit de 
favoir. Pour fe délaffef de fes travaux férieux & péni- 
bles , il continuoit de cultiver les belles lettres , pour 
lefqueltes il n'a jamais ceftë d'avoir beaucoup de paf- 
fion. Il forma même dès-lors le deflêin de donner au 
public une nouvelle édition de l'hiftorien Hérodote , 
qu'il devoit enrichir de remarques Se de dilïèrtations. 
Dès 1708 & 1709 il en publia quelques eiïàis, Se en 
17 15 le public fe fiatoit de voir bientôt paroître l'é- 
dition entière. Mais des occupations plus importantes 
l'ont empêché de la faire paroître. Au commencement;, 
de novembre 1702 il époufa dame Jeanne - Françoife 
Bourée , veuve de M. Bouchu , confeiller au parle- 
ment de Paris j Se au mois de mars 1704 il fut reçu 
à une charge de préfident cà mortier au parlement de 
Dijon, dont il a exercé les fonctions jufqu'en 1727 , 
avec une afliduité Se une application peu communes. 
Dans cet intervalle il a été honoré par fa compagnie 
de plufieurs' députations à la cour. Ce fut lui auflî 
qu'elle choifit pour aller foliieiter un procès de gran- 
de importance , qu'elle avoit au grand confeil contre 
la chambre des comptes de Bourgogne. Ce procès du- 
roitdepuis très-long-remps : mais enfin M. le préfident 
Bouhier le fit terminer avec fuccès pour le parlement , 
par un arrêt du 7 août 1717. Pendant que l'illuftre 
magiftrat étoit à Paris a la pourfuite de cette affaire , 
la mort de M. de Malczieux ayant fait vaquer une 
place à l'académie françoife , il fut choifi unanime- 
ment pour la remplir. Son élection fe fit le \6 juin 
1727. Il vint prendre féance dans cette compagnie le 
dernier jour du même mois. Le difeours qu'il pro- 
nonça en cette occafion reçut tous les applaudi ftèmens 
qu'il méritoit, Se M. le préfident Hénault , chargé d'y 
répondre en qualité de directeur actuel > accorda au 
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nouveau reçu tous les éloges qui croient dus à un mc- 
rico auflî raie. Dans cette même année , M. Bou- 
hier , qui depuis longtemps étoit tourmenté de fré- 
quentes attaques de goutte , voyant que l'accroifle- 
ment de fes incommodités ne lui • permettoit plus 
d'exercer les fonctions de fa charge avec la même 
aflîduité , fe détermina à la réfigner. Mais fon atta- 
chement pour fa compagnie, 6c Ion zèle pour la juftice 
n'ont pas laine de l'engager à aller depuis prendre fa 
place a lagrand'chambre, 6c à y faire ufage des lumières 
que fon lavoir & fon expérience lui avoient acquifes. 
Devenu veuf & fans; enrans dès 17 17, il époufa en 
fécondes noces au mois d'octobre fuivant, une demoi- 
felle de fon nom , fille unique de M. Bouhier , marquis 
de Lantenay , fon coufin germain , & confeiller au 
parlement de Bourgogne. Il en a eu plufieurs enfans , 
dont il n'eft refté que deux filles. L'aînée a époufé M. 
de Chartraire , marquis de Bourbonhe , préfident à 
mortier au même parlement. M. Bouhier fut plus que 
jamais tourmenté de la goutte les trois hivers de 1744, 
&c des deux années fui vantes. Au mois de mars 174c* , 
la goutte remonta , & fe jetta dans l'eftomac. On fit 
des remèdes qui furent inutiles. Le P. Oudin , fon 
ami depuis un grand nombre d'années , l'avertit du 
danger où il étoit. M. Bouhier en entendit la nouvelle 
avec beaucoup de réfignatîon. Il reçut les facremens 
de l'églife d'une manière très - édifiante , 6c mourut 
dans les fentimens dignes d'un chrétien, le 17 du mê- 
me mois de mars 1746 , à trois heures du matin , après 
avoir vécu 73 ans & neuf heures. Nous n'entrepren- 
drons point de faire ici fon éloge : tous les favans 
avec qui il a été en relation , & avec qui ne 1 etoit-il 
pas ? ont loué la beauté de fon génie , la vafte éten- 
due de fes lumières , fes profondes connoiflances , 
fon zèle ardent pour le progrès des lettres , fon amour 
pour tous les devoirs d'un parfait magiftrat , d'un bon 
citoyen, d'un ami exact 6c fidèle. La multitude de 
fes ouvrages dont nous allons donner la lifte , fait con- 
noître d'ailleurs qu'il étoit verfé dans toute efpéce de 
littérature , 8c prefque dans toutes les feiences. Ceux 
qui voudront s'inftruire plus à fond de tout ce qui 
a fi jultement diftingué i'illuftre magiftrat dont la 
perte a laine un fi grand vuide à toute la républi- 
que des lettres en générai 8c à tous fes amis en parti- 
culier , peuvent confulter la bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon , Se plus encore 
l'élégant ouvrage que le célèbre P. Oudin, jéfuite, a 
coniacré à la mémoire de M. le préfident Bouhier , 8c 
qui a pour titre : Commmtarius de vita & feriptis Joan- 
nis Bulwrii , in fenatu Burgundico prœjidis infulaù , 
académie gallicœfocii. Ad ejus nepotem Marcum-Anto- 
riuun Burbonniden. Scribente Francifco Odino ,focicta- 
iis Jefu presbytero. Cet écrit également digne de fon 
auteur & de celui qui en eft l'objet , a été imprimé en 
1746 à Dijon , irz-4 . Le même P. Oudin a fait depuis 
pour M. le préfident Bouhier , 1 epitaphe fuivante , 
qui a été gravée fur fon tombeau. 

Hic jacet 
Joa^nnes Bouhier, 
Ex académies gallictz XL viris ; 
In fuprema Divio nen fi curia prafes infulalus, 

Vetuflâ oriundus gente , 
Amplijjlmis honoribus in fenatu Burgundico t 
Laboribus profalute civiumfufcepùs 9 
Litterari'ts laudibus 
Infignita. 
Domejîicis majorum ornamentis 
Splendorem adjunxit novum &fuum. 
Docïrinas tegendo perluf ravit omnes , 
Scribtndo fingulas iUujlravit , 

Maxime jurifprudentiam. 
Mirabantur , amabant in eo , 
Cives pereeque ac exteri , 
Çommodam urbanitatem s 
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Conflantiam omnis officii , 
Promptam ac beneficam voluntatem ; 
Spécimen 
JEqui judicis , boni patris famitias , civis prob'u 
Natus anno M. DC. LXXIII. Die XVI. Manu > 

Obiit die XFIL Martii M. DCC. XLVL 
Claudia-Mari a Bouhier, conjux carijima ; 
Hoc doloris & amoris monumentum 
P. C. 

Voici les ouvrages imprimés de M. le préfident Bou- 
hier. 1 . De prijcis Grœcorum ac Latinorum literis dif- 
fertatio , à la fuite de la Palœographia gtœca du P. doin 
Bernard de Montfaucon , imprimée à Paris en 1 ,08 , 
in folio. Pour avoir une idée plus nette du fujet traité 
dans cette diflertation , il eft à propos de lire le cha- 
pitre X des diflertations fur l'hiftoire d'Hérodote. 2. 
Diflertation chronologique au fujet de Pififtrate, ty- 
ran d'Athènes, dans les mémoires de Trévoux 1709, 
mois d'octobre. 3. Lettre à M. Jean le Clerc, du ai 
mai 1 7 1 o , dans la bibliothèque italique , tome 1 8 , 
page 6} , 6c dans les diflertations fur Hérodoce , cha- 
pitre XXII. Cette lettre eft relative à la diflertation 
fur les lettres grecques. 4. Lettres po'ur & contre , 
fur la fameufe queftion , Si les folitaires appelles Théra- 
peutes , dont a parlé Philon le Juif, étoient chrétiens : 
•à Paris , 17 12. , in- 11. Ces lettres fonr au nombre dé 
ttois, dont la première & la 3 e ou le nom de l'auteur 
ne fe trouve point , font de M. le préfident Bouhier 5 
la x e eft de dom Bernard de Montfaucon. Dans ces 
trois lettres la queftion du chriftianifme àes Théra- 
peutes eft traitée à fond pour & contre , & avec toute 
l'érudition convenable a ce fujet, 5 . Imitation en vers 
françois de l'ode XI du I livre d'Horace ; dans le I 
tome du Menagiana , page 217 , édition de Paris 
171 5. 6. Remarques fur quelques palïàges d'Horace, 
dans les mémoires de Trévoux 9 17 15 , mois de jan- 
vier. Il en eft fait mention dans la bibliothèque latine 
de Jean-Albert Fabricius. Ces remarques font un eiïài 
de celles que M. Bouhier a faites fur toutes les œuvres 
d'Horace. 7. La coutume de Bourgogne , enrichie des 
remarques de maître Philippe de Villers , Jean de 
Pringles , & Jean Guillaume , anciens avocats au par- 
lement de Dijon , avec le procès verbal des conféren- 
ces tenues par les commiflaires députés par le roi Char- ' 
les IX , pour la réformation de cette coutume , les 
caïers par eux drelfés en conféquence , Sec. à Dijon , 
17 17 , i/2-4 . Ce n'eft là qu'un efïài du grand ouvra- 
ge de M. Bouhier fur la même coutume. 8. Imitation',,' 
de i'épître de Léandre àHero, tirée des héroïdes'd'O- " 
vide. Cette traduction en vers françois fut imprimée - 
à l'infu de l'auteur , au mercure de France du mois dé 
février 171 9 , Se a été réimprimée dans les nouveaux 
amufemtns du cœur & de Pe/prit , quatorzième brochu- 
re, à Paris, 1739 , in-n. y> Lettres fur le poeme in- 
titulé : Pcrvigilium Veneris , dans les nouvelles litté- 
raires recueillies & imprimées par Henri du' Sauzet , à" 
Amfterdam, dans le volume qui parut en 17Z0 , pag. 
366. 10. Entretiens de Cicéron fur la nature des 
Dieux , traduits en françois par M. l'abbé d'Olivet , 
de l'académie françoife , avec des remarques fur le 

texte de Cicéron , par M. le préfident Bouhier à 

Paris , 1 71 1 , in- 1 2. trois volumes , féconde édition , 
à Paris , 1732, iu-ix, deux volumes, n. Recueil 
dédits , déclarations 6c arrêts concernant la jurifdio- 
tion des chambres des comptes , avec quelques obfer- 
vations pour fervir au procès pendant au confeil d'é- 
tat du roi , entre le parlement 6c la chambre des 
comptes de Dijon, à Paris, 1724, in-folio, 12. Mé- 
moire pour les affaires du parlement de Dijon , contre 
les officiers de la chambre des comptes de la même 
ville, à Paris, 1724, infolio. M. Bouhier étoit alors 
à Paris à la pourfuite de ce procès , qui ne fut jugé 
qu'en 1727. 1 3 . Traité de la fucceffion des mères , en 
vertu de l'édit de Saint-Maur : avec une diflertation 
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furies droits de la mère en la fucceffion de fes enfans-, 
au cas de la fubftitution pupillaire , principalement 
par rapport à l'ufage du parlement de Dijon.... àDijon 
i yt6 , in-%°. 14. Diflertation fur le regrès en matière 
bénéficiale.... 1726, 7/2-4°, fans nom de iieu » <i ' at f" 
ceur , ni d'imprimeur. 15. Arrêt du parlement de Di- 
jon du 19 juillet 1726 , par lequel ont été jugées deux 
queftions importantes : 1 Q Qu'un fils de famille n avait 
pu faire une donation à caufe de mort au profit de fon. 
frère, fans le confent&ment de fon père ; z. Qu'une pa- 
reille donation faite par un fils de famille -à fon père , & 
de fon confentement ètoit bonne & valable , quoique ce 
confentement fût intervenu dans l'acte. » avec les motifs 
de l'arrêt.... à Dijon 1716 , in 4 , avec quelques dif- 
{èrtations pour & contre fur cette matière.... à Dijon 
172,8, //2-4 . Cet ouvrage eft réimprimé avec des 
augmentations dans le tome I des observations fur la 
coutume de Bourgogne, à Dijon , in-folio* 16. Imitation 
de l'élégie I du livre ï des Triftes d'Ovide (en vers 
François) dans le tome III des mémoires de littérature & 
d'hir-oire^ recueillis par le P. des Moletz, de l'oratoire j 
à Paris 1717 , page 363. Cette pièce étoit iui fruit de 
k jeunefle <le l'auteur. 17. Dilcours prononcé dans 
l'académie françoife , le lundi so juin 1727, à la 
réception de M. le prefident Bouhier j à Paris 1717 , 
aVz-4° s à Dijon, même année, w-4 , & dans les re- 
cueils de l'académie françoife. De ces difeours, l'un 
efl: le remerciment fait à l'académie , par M. Bouhier; 
le fécond , eft la réponfe que lui fit M» le préfidont 
Hénaulr, au nom de la compagnie. 18. Oraifons de 
Démcfthène & de Cicéron , traduites en françois par 
M. l'abbé d'Olivet, de l'académie françoife -, avec des 
remarques critiques fur le texte des quatre Catilinaires 
de Cicéron , par M. le préiîdent Bouhier , à Paris , 
1717, in-iz, deuxième édition* revue, corrigée, & 
augmentée par l'auteur, 1736, in-iz. 19. Remar- 
ques critiques fur l'ancienne vie de Perfe , inférées au 
tome X , page 1133» des Amœnitates litterarice de 
M. Scelhorn 5 à Francfort , 1729 , «z-8°» io.Lettre de 
M. Bouhier, prefident à mortier au parlement de Di- 
jon , à M. le B. D. L. B. ( le baron de la Bâtie) au fujet 
de la fameufe médaille de Vaballathus ,. avec cette 
légende : Vaballathus Verinp R, àDijon 17x9 , in-^P, 
&c dans la continuation des mémoires de littérature & 
d'hijloire , tome IX, page 427. zu Corrections & 
additions à lamcïe de Barthelemi de ChaiTeneuz , 
inféré au tome III des mémoires du P. Niceron , dans 
le tome X des mêmes mémoires^ Mais ce fujet eft 
traité plus exactement & d'une manière, plus fatisfai- 
fante clans Vhifloire des commentateurs de la coutume du 
duché de Bourgogne. 22. Avis de M. le prefident Bou- 
hier , donné fur l'interprétation de l'article 25 de la 
cou urne du du hé de Bourgogne , au fujet d'un pro- 
cès pendant au parlement as Paris. Il a été infère par 
M. Louis Boullenois à la page 5 2 1 de fes difftrtations 
fur les queftions qui naifient de la contrariété des loix & 
des coutumes; à Paris, 1732 , in-,4. , & depuis réim- 
primé à la fuite de la dtjfertation fur la représentation en 
fucceffion. 13. Tufculanes de Cicéron fur le mépris de 
la mort , avec le fonge de Scipion , par le même , tra- 
duit en françois par M. l'abbé d'Olivet , avec des re- 
marques fur le texte latin , par M. le président Bou- 
hier , à Paris , 1 7 3 2 , in- 1 2. 24. Explication de quel- 
ques marbres antiques dont les originaux font dans le 
cabinet de M. * (leBret , premier prefident au parle- 
ment de Provence , 8c intendant de juftice en la même 
province. ) à Aix ,1733, i/z-4 . z 5 . Lettre de M. Bou- 
hier , ancien prefident à mortier au parlement de Di- 
jon, & de l'académie françoife» a M. le marquis 
Scipion Maffei , inférée par ce favant, paoe 161 de 
Jès Gallice antiquitates queedam felectœ , à Paris ,1733, 
in- 4*. Cette lettre roule fur la reftitution , & l'expli- 
cation d'une des plus anciennes inferiptions de la Grèce, 
8c fur laquelle Saumaife 8c Ifaac Voiîîus s'étoient inu- 
tilement exercés. 16. Diflèrtations fur la repréfenta- 
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j tïbn en fucceffion , fuivant la coutume du duché d* 
Bourgogne , avec une explication de l'article Z5 de la 
même coutume, à Dijon, 1734 , i/z-8 9 , 8c réimpri- 
mée avec des additions , dans le tome II du commen- 
taire fur la coutume , in-folio 1748. 27. Traité de la 
difïblution du mariage j pour caufe d'impuiùance , 
avec quelques pièces curieufes fur le mCme fujet , 2 
Luxembourg, 1735 , i/z-8°, imprimé à l'infu de l'au- 
teur. 28. Dlifertation fur laqueftion, fi avant Balbin 
de Puppien , quand il y a eu enfemble plufieurs empe- 
reurs Romains , il n'y en a eu qu'un qui ait été grand 
pontife , imprimée au tome IX des numoires de l'aca- 
démie des belles-lettres y page 115, 17 $6. 29. Lettre à 
M k de Boze , fecrétaire de l'académie des inferiptions , 
fur une médaille d'Antoine 8c de Cléopatre , rapportée 



dans les commentaires hiftoriques de Triftan j dans le 
même tome 9 des mémoires de l 'académie , page 16 $, 
30. Joannis Bulterii epijlola ad Petrum Bunnannum % 
feriptadie 30 oâobr. 1733. imprimée au vol. VII des 
Mifcsllancœ obfervationes critkce in auBores veteres 6- rc- 
centiores ; à Amfterdam, 1736, i/2-8 . Cette lettre 
contient des remarques pour expliquer ou corriger 
quelques endroits obicurs ou corrompus de la fatyre 
de SuLpicia. 3 j. Queftion concernant les gradués, dé-> 
cidée par un arrêt du parlement de Dijon , rendu à 
l'audience du 28 février 1735 , avec * es raifons pour 
& contre , 8c les motifs qui ont déterminé les juges. 
Le tout drefle par M. le prefident Bouhier, avec les 
réponfes du même à quelques queftions à lui propofées 
par M. le prefident Efpiard , concernant les matières 
traitées dans les inftitutions canoniques. Cet écrit de 
M. Bouhier eft imprimé dans la deuxième édition des 
injlitudons canoniques de Mi Gibert, à Paris, 1736 
in 4 J , au tome 2 , page 536. 31. Poème de Pétrone 
fur la guerre civile entre Céfar & Pompée, avec deux 
épitres d'Ovide , le tout traduit en vers françois avec 
des remarques 8c des conjectures fur le poëme intitulé , 
Pervigilium Veneris , à Amfterdam , 1737, «2-4 , & à 
Paris, en 1739, in-\z, nouvelle édition , corrigée & 
augmentée. 3 3 . Lettre de M. le prefident Bouhier aux 
auteurs de la bibliothèque raifonnée, eu date du 19 
novembre 1736", au tome 18 , page 476 dudit jour- 
nal. Cette lettre concerne deux médailles de Vaballa- 
thus , l'une grecque & l'autre latins. On la trouve 
traduire en latin, page 141 du volume VIII des Mif- 
cellanea objèrvationes, &c, déjà citées. 34. Tufculanes 
de Cicéron, traduites par MM. Bouhier & d'Olivet, 
de l'académie Françoife , avec des remarques fur le 
texte latin de Cicéron , & une diflerration fur S'arda- 
napaie , dernier roid'Aflyrie , par M. Bouhier , à Paris 
J 737 j 3 volumes in-i z, 8c à Amfterdam, 1740, 
in 11 , 3 volumes. Des cinq Tufculanes la troifiéme 
Se la cinquième ont été traduites par M. Bouhier. 
35. Mémoires fur la vie 8c les ouvrages de Michel 
de Montagne, dans l'édition des E fiais de Montagne 
faite à Londres (Trévoux ) 1 73 9 5 6 vol. in-iz , dans 
le mercure de France , octobre 1 40 , dans wwfupplé- 
ment aux ejfais de Montagne, à Londres, 1740, 8c 
dans les éloges de quelques auteurs irançois, par 
M. l'abbé Joly de Dijon , à Dijon , 1742, in-n. 
56. Deux lettres écrites par M. le prefident Bouhier , 
l'une à M. de Valbonays , premier prefident à la cham- 
bre des comptes de Grenoble , le 1 9 juin 172.9 • l'autre 
à M. ( Bimart ) de la Baftb , membre de l'académie des 
belles-lettres, la même année j fur une infeription de 
l'empereur Albin , trouvée au lieu d'Albigny , près de 
Lyon, avec des éclairciflemens fur quelques circonf- 
tances de la vie d'Albin , page 1 46 , 155 8c 1 5 9 du 
novus thtfaurus veterum inferiptionum , &c , colkclore 
Ludov. Ant. Muratorio , 1. 1 , à Milan , 1739, in-folio. 
Ces lettres furent publiées fans confulter l'auteur, dont 
on a fupprimé la réponfe aux objections de M. de la 
Baftie. «7. Remarques fur un petit livre anonyme, 
intitulé : Confultation fur h traité de la diffolution du 
mariage pour çauft d'impuifiance : avec la confulta- 
tion , 
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tio'n 1759 , lrï-% à y fans nom de lieu ni d'imprimeùi. 
58. Pétri Dorvilli memoria , nôvd ipfius carminum edi- 
tione per Jacobum Philippum fmtrem confecratai Ode , à 
la page 237 du livre intitule : Pétri d'Orvilk ,jurifcoïi- 
Julù poïmata , à Amfterdam , 1 740 , i/z-ïs °; 3 9. Lettré 
écrite à M. de la Roque, fur une médaille grecque de 
l'empereur Commode : dans le mercure de France , mai 
1740 , page 904. 40. DUTertation fur le grand ponti- 
ficat des empereurs Romains , avec une lettre fur le 
iiicrne fujec , & fur quelques autres concernant les 
antiquités romaines (à Dijon, 1742 , i/z-4 .) Ladif- 
fertation n'eft qu'une féconde édition de l'ouvrage 
marqué au n° 28. 41. Les coutumes du duché de Bour- 
gogne , avec les anciennes coutumes tant générales , 
que locales de la même province , non encore impri- 
mées 5 les obfervations de M. le prérident Bouhier , 
& l'hiftoire des commentateurs de la coutume du du- 
ché de Bourgogne , in-folio , 2 volumes , le premier 
en 1742. , le fécond en 1746 , à Dijon. On a tiré fé- 
parément des exemplaires de l'hiftoire des commen- 
tateurs de la coutume. 42. Les amours d'Enée &c de 
Didon , poé'me traduit de Virgile ( en vers françois ) 
avec divers autres imitations d'anciens poètes Grecs 
& Latins, à Paris, 1741, in-ix. 43'. DtPatavinitaie 
Liviana. Porphyrius emendatus. Alciphron expofîtus. 
Ces trois courtes difïertations font page 43 3 du tome 5 
des Mfcellanea. obfervationes criticœ , &c , déjà citées ; 
à Amfterdam 1744, in-S b . 44, Conjecïune in Dipty- 
chon infertum diarii Vmeti , tome 28 s page 39 , dans 
le tome V , page 469 des mêmes Mifcellanea obferva- 
tiones criticœ , 8cc. 45. Remarques fur Cicéron , par 
M. le préfident Bouhier , de l'académie françoife j à 
Paris , 1 746 j in- 1 2. C'eft la réunion , mais plus par- 
faite , des remarques déjà citées plufieurs fois. 46. Re- 
cherches & diftèrtations fur Hérodote , avec des mé- 
moires fur la vie de l'auteur ; à Dijon, 1746', i/z-4 . 
Les mémoires font l'ouvrage du P. Oudin qu'on va 
citer. 47. Mémoire de M. le préfident Bouhier fur fa 
bibliothèque j à la fuite de l'écrit du favant P. Oudin , 
jéfuite , intitulé : Commtntarius de vitâ &fcriptis Joan- 
nis Buherii , in fenatu Burgundico prcefdis infulati t 
académies GalLicm focii. Ad ejus nepoum Marcum- 
Antonium Burbonniden. Scribente Francifco Odino , 
focictads Jefu prtsbytero. Ce mémoire n'eft qu'un 
ïnorceau de la préface , mife par M. Bouhier à la tête 
du catalogue de fa riche & nombreufe bibliothèque. 
On n'a point mis parmi les ouvrages de M. Bouhier , 
la dijjcrtationfur les duels , &fur Us ordres de chevalerie, 

3ue quelques-uns lui ont attribuée : on fait que cette 
iiïèrtation eft de Jacques Bafnage. 48. Mémoire hifto- 
irique concernant le fameux procès criminel intenté a 
la requête de Julien Tabouet , procureur général au 
parlement de Chambery , contre Raymond Pellifïbn , 
premier préfident , 6c quelques autres officiers du 
même parlement. Ce mémoire très - détaillé & fort 
curieux , eft imprimé parmi les remarques de M. l'abbé 
Joly , fur le d'/Êionnaire hiflorique & critique de Baylc , 
1748, page 738, 8c fuivantes. 49. Lettre du préfident 
Bouhier fur quelques plagiats littéraires, inférée au 
tome V des mémoires de critique , de littérature & d?hif- 
toire , de M. l'abbé d'Artigny. On auroit pu encore 
ajouter quelques écrits polémiques,qui paflënt pour être 
de l'illuftre magiftrat j mais il ne les a jamais avoués. 
Parmi les ouvrages qu'il a laines manuferits , on defire 
Jes remarques fur Horace, 8c la vie de Claude S aumaife , 
dont le fond eft de feu M. Philibert de la Mare. Voyez 
fur cela l'écrit du P. Oudin, page 43. 

BOUHIN ( Pierre ) médecin , né à Saint-Seyne , 
bourg à cinq lieues de Dijon , aggrégé du collège des 
médecins de cette ville en 1679 , y mourut le premier 
novembre 1710, âgé de 7 1 ans. On a de lui , 1 Stan- 
ces fur la pitoyable mort des Jîeurs Claude- Botihin & 
Simon Miellé , mes frère & coufîn , arrivée à Mirebeau 
la veille de Noël 165 9 : c'eft une brochure imprimée à 
Dijon eu 1659. 2. Lettres à M. Plan tade, de Tacadé- 
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mie de Nifmes, 1710 , //z-4 . Il y â trois lettres qui 
contiennent des expériences fur la chaux & fur le fal- 
pêtrej la première lettre eft du 9 juin 1709 j la fé- 
conde du 3 avril 17 10 -, la rroifiéme du 20 feptembré 
de la même année. 3. Autre lettre du mênie dans le 
livre intitulé : Réfutation d'une rèponfefous le nom em- 
prunté dujteur Bacot , où Jacques Moreau -, médecin de 
Chdlons , renverfe entièrement tout ce qiton à pu dire 

• contre la doctrine dé fa lettre , envoyée à un médecin 
réfugié en Suifje, à Châlons, 1 7 1 o , in-ï 2. Il avoir fait 
une traduction entière de Paracelfe , & un abrégé de 
tous les ouvrages de Defcartes j ces ouvrages font en- 
core manuferits , de même que le recueil de toutes les 
expériences qu'il avoir faires. il avoit aufli traduit 
tout Vahkelmont , dans Pefpérahce d'y trouver le dif- 
folvartt univerfel ; mais n'ayant pu y réufïïr , quoique 
Vanhelmont le fils , partant par Dijon , l'eut âiluré 
qu'il l'y trouverait , il jetta fa traduction au feu j c'eft 
ce que l'on rapporre dans la bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne, tomel, page 94. 

BOUHOLTRS (Dominique) jéfuite, né à Paris en 1618, 
a été l'un des habiles maîtres de la langue françoife dans 
le XVII fiécle. Etant entré dans la compagnie de Jefusà 
lage de feize ans, il fut deftiné à enfeigner les humanités 
dans le collège de Clermont à Paris , où il les avoit étu- 
diées j miais les maux de tête dont il fut attaqué dès-lors 
lui firent interrompre le cours de fa régence. On le mie 
en théologie : il s'y diftingua, 8c alla enfeigner la rhé- 
torique à Tours. Il fut enfuite appliqué à l'éducation 
des deux jeunes princes de Longueville. Henri II , duc 
de Longueville leur père , Voulut mourir entre fes 
mains , & la relation de la mort chrétienne & édi- 
fiante de ce prince, imprimée in-^ 3 en 166} , fut la 
premier ouvrage que le P. Bouliours donna au public. 
Il fut envoyé à Dunkerque , de au milieu des fonctions 
de millîonaire qu'il faifoit auprès de la garnifon 8c 
des catholiques réfugiés d'Angleterre , fon autour pour 
l'étude lui ht encore trouver le temps d'écrire. Il donna 
en 1 6 7 1 les entretiens d'Ari/Ie & d'Eugène^ Cet ouvrage 
où il y a du brillant qui frape d'abord , fut attaqué 
par M. Barbier Daucour , depuis reçu à l'académie 
françoife y il examina ces entretiens , 8c en fit une cri- 
tique , fous le nom âefe/itimens de Cléanthefur Les en- 
tretiens d'Arifle, qui pafïè poux Un chef-d'œuvre de là 
plus jufte & de la plus fine critique* Ce dernier ou- 
vrage donna de la vogue aux entretiens d'Arifte; mais 
on ne les voulut plus lire fans les fentimens de. Cléanthc; 
8c M. Colbert , qui avoit lu avec quelque plaifîr les 
entretiens d'Arifle , fut charmé de la critique. Ce mi- 
niftre avoir auparavant confié au P. Bouhours le foiri 
des études du jeune marquis de Seignelai fon fils. Le 
P. Bouhours compofa depuis divers ouvrages , donc 
les principaux font fes remarques 8c fes doutes fut Id 
langue françoife; fes dialogues fur la manière de bien 
penfef dans les ouvragés d'cjprit , Paris i6$7 -, i<?98 i 
171 5 , izz-12 j Yhifloirc du grand maître d Aubïlfjbn à 
in-A? , \6~}6 ; la vie de S. Igrïace , dont il y a mie édi- 
tion de 1683. La même année il donna les maximes 
de S. Ignace , avec les fentimens de S. François Xavier t 
in- 11 ; la vie de S. François Xavier, in-^° , & 2 voL 
in-11 , 1679; la vis de madame de Bellefonds ; dei 
traductions de plufieurs livres de piété j 8t enfin celle 
du nouveau tefiament , qui eut fes contradicteurs. LeS 
doutes fur la langue françoife font un de fes iheil-> 
leurs ouvrages. Le P. Bouhours eut des démêlés' de lit- 
térature avec quelques auteurs * 8c entr'autres , âved 
le favant M. Ménage , dont il avoit été , & dont il 
redevint fincérement ami. Enfin , après une vie altérée 

fïar de grands maux de tète Ci fréquens qu'à peine lui 
aiflbient-ils quelques intervalles de fauté, il hlouruÊ 
à Paris au collège de Clermont , dir de Louis le Grand , 
le 27 mai 1702, en, fa foixante - quinzième année* 

* Baillet , jugemens des favans fur les Grammairiens* 
Mémoires de TrevoUx , mois d'août 1,702. Lettres ki/lo* 
riquesfur les affaires du temps , mois de mai i<?2£ a .Qtf 
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y rappotce une hiftoire dcfavantageufe à la réputation 
du P. Bouhours , qui eft réfutée au même endroit. 
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'oyez le tome II , pag. 278 , &fuiv. Se le tome X , 
ag. 07 , des mémoires pour l'ervir à l'hifloire des iiom- 
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mes illuflres , '8cc , par le P. Niceron. 

BOUHUIS (Gilbert) d'Anvers, prieur de la char- 
treufe de Bruxelles 6c de Bruges , auteur. * Petreius , 
bibl. Car th. pag. x 5j . 

BOUIDES , 'cherchez BUIAH. 
BOV1GNES ou BOUVINES, Bovina 8c Bovinia- 
cum > ville de Pays-Bas, dans le comté de Namur, 
eft une ville ancienne , fituée fur la rive gauche de la 
ftleufe , à quatre lieues de Namur. Elle fut entourée de 
murailles eh 117) , par les foins de Henri Y Aveugle, \ 
comte dé Namur. Depuis , la comtefle Yolande lui 
accorda les droits 8c les privilèges de ville. "En 1554 
elle fut prife par les François. Bouvines , dit M. de 
Thou, n' étant défendue que par les habitans, fut affligée 
par les troupes du roi , & fut prife d'ajfaut, aprls avoir 
<te battue du canon. D'abord on y fit un grand carnage , 
une partie fe noya dans la rivière , & ceux quifefauve- 
rent furent pris & pendus pour leur opiniâtreté , parce- 
qu'ils av oient fouffèrt quon tirât fur eux le canon , 
n'étant pas affe^ forts pour foutenir unfiége , &c. Cette 
ville s'eft depuis rétablie. Bouvines elt encore le nom 
d'un petit village en Flandre , près de Tournai , cé- 
lèbre par la viéboire que le roi Philippe Augufte y rem- 
porta un dimanche 27 juillet de Pan 1214, fur l'em- 
pereur Othon IV 8c Tes confédérés , au nombre de 
cent cinquante mille hommes , où Ferrand comte de 
Flandre , & Renaud comte de Boulogne , &c , furent 
faits prifonniers : en reconnoiflance de quoi il fonda 
•depuis en 1 2 22 l'abbaye de Notre-Dame de la Vi&oire 
près de Senlis. * De Thou , Mezerai , 8cc. 

BOUÏLLART (Dom Jacques) de Meulent au dio- 
crfe de Chartres , né en 1669 , profés dans l'ordre de 
S. Benoît , de la congrégation de S. Maur, le premier 
feptembre 1U87 , & mort dans l'abbaye de S. Germain 
des Prés, le 1 1 décembre 1726 , a publié en 17 18 le 
Vrai martyrologe d'Ufuard , moine bénédictin du temps 
de Charles le Chauve , fur l'original même d'Ufuard , 
que l'on conferve dans l'abbaye de S. Germain des 
Prés. Ce martyrologe eft précédé d'une préface , dans 
laquelle le P. Bouillart réfute le P. Sûlier , jéfuite , qui 
9. donné en 17 14 le martyrologe d'Ufuard, &: qui pré- 
tend que le manuferit de S. Germain des] Près n'eft 
point l'original d'Ufuard. Dom Bouillart a encore com- 
pofé l'hiftoire de l'abbaye de S. Germain des Prés , im- 
primée à Paris , chez Dupui , en 17 zj , in-fol. Voyez 
CarticledeM. </« MOULINET, abbé des Thuilleries. 
* Dom le Cerf, bibliothèque hijiorique & critique des 
auteurs de la congrégation de S. Maur. 

BOUILLAUD ou BÔUILLIAUD (Ifmael) cherchez 
BOULLIAU : c'eft ainfî que doit s'écrire le nom de 
cet habile homme. 

BOUILLES ou BOVELLES (Charles) chanoine de 
Noyon , & profefïèur en théologie dans cette ville. Il 
éroit né a Soyecourt, au diocèfe d'Amiens , & rivoit 
encore en 1 547. La Croix-du-Maine dit qu'il ctoit 
mathématicien , philofophe , théologien , orateur & 
grammairien. Il écrivit divers ouvrages en françois & 
en latin , comme l'art 8c pratique de géométrie. Liber 
de differentia vulgarium linguàrum , & gallicifermonis 
varietate. Six livres d'mrroducKon à la géométrie. De la 
quadrature du cercle , & plufîeurs autres ouvrages de 
mathématiques. * Voflïus , de Math. cap. \6 , § 17, 
cap. 61 , § 5 , cap. 62., § 3. Gefner, in bibliot. La 
Croix-du-Maine, & du Verdier Vauprivas , bibl. 
Franc. 

BOUILLON, nom d'une famille illuftre, chercher 
TOUR (la) 

BOUILLON ( Godefroi , dit de ) roi de Jérufalem , 
cherchez GODEFROI. 

BOUILLOUP ( Simphorien de ) chercher BUL- 
XIOUD. f 
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O^BÔUÎN, ifle de France , fur la côte du bas Poi- 
tou , dont elle n'eft féparée que par un canal près de 
Beauvoir 8c du port de la Roche. Sa partie fepten- 
trionale eft cenfee de la Bretagne 8c du pays de Retz. 
La jurifdiéfcion s'y eXerçoir autrefois par indivis entre 
la Bretagne 8c le Poitou ; mais cette ifle ayant pailé de 
la mâifon de Clerambaut à celle de Pontchartrain , le 
chancelier de cette maifon fit ordonner par édit du 
26' feptembre 1714, qu'elle feroit de la jurifdiction 
de Poitou. Cette ifle n'a que deux Ueûes de lon^. Elle 
a un bourg de même nom , dont les habitans ne payent 
point de taille.* La Mamn.dicl. géogr. article,^ Bouin. 

BOUIN eft aUfïï le nom d'Un bourg de France^ 
*a province de Forez , près de la rivière de Lignon. 
t grande plaine de Forez à l'orient jufqu a Feurs 
fur Loire , 8c au couchant les montagnes d'Auvergne 
versThiers. C'eft Un lieu très- agréable , & des meil- 
leurs bourgs du pays. Il fouffrit beaucoup dans le XVII 
ficelé , pendant les guerres civiles de la religion. 
* Sanfon. Baudrand. 

BOUIN, cherche^ BOUHIN. 

BOVINES , cherchez BOVIGNES. 

BOVINO , ville d'Italie , dans le royaume de Na- 

fïles , avec éveché fuftragant de Benevent , eft dans 
a province de la Capitanate , fituée près de la rivière 
de Cervaro & au pied du mont Apennin. * Léandre 
Alberti. 

BOUJU ( Jacques ) né à Châteauneuf en Anjou en 
1 5 1 5 , fe fit eftimer par la délicateflè de fon efprit , 
par fa mémoire , &c par fa connoiflànce dans le droit, 
& dans la philofophie. Il compofoit auflî des vers 
latins & françois. Marguerite , reine de Navarre , ïœur 
du roi François I , le voulut avoir dans fa maifon , 8c 
lui procura divers emplois importans. Après la mort 
de cette princefle , il fut pourvu d'un office de prési- 
dent au parlement de Rennes en Bretagne. Il compofa 
divers ouvrages , 8c mourut à Angets en 1 5 78 , âgé de 
63 ans. * La Croix du-Maine , bibliothèque Iranç. 
Sainte-Marthe , /. 3 , élog. &c. 

BOVIUS ( Benoît) eccléfiaftique , natif de Feltre en 
Italie , a enfeigné au commencement du XVII fiécle , 
la philofophie 8c la théologie dans l'univerfité de Pa- 
doue. On s'attendoit qu'il enrichiroit le public de di- 
vers ouvrages de fa façon, lorfqu'il mourut de pefteà 
Venife le 22 décembre de l'an 16} 1 , âgé de cinquante- 
ans. * Jacobus Philippus Thomafïnus , in illufl, viror. 
vit. 

BOVIUS ottBOBÏO (Jean-Antoine) natif de Cré- 
mone , religieux de l'ordre des carmes , puis évèque de 
Molfetra , dans le royaume de Naples , entra chez les 
carmes , & s'y fit diftiriguer par fon efprit , dont il 
donna des marques à Rome , fous le pontificat du pape 
Clément VIII dans les célèbres difputes de la grâce , 
où il foutint avec vigueur le fyftcme de MoUna. Il 
écrivit fur ce fujet quelques traités allez ingénieux. 
Depuis il traduifit d'efpagnol en italien un ouvrage de 
la difeipline régulière. Le cardinal Capponi étoit fon 
ami particulier : & par fon crédit, le pape Paul V lut. 
donna l'évêché de Molfettaoùil mourut vers l'an 1620. 
* PofTevin in Appar. Janus Nicius Ery thraus , pinac. I, 
imag. illufl. c. 6-$ . Alegre. 

BOUK ou BOG , fleuve de Pologne , auquel Héro- 
dote , Pline , & les autres anciens auteurs donnent le 
nom dtHipanis , & qu'ils difent être un fleuve de la 
Sarmarie européane. Il prend fa fource dans la Podo- 
lie , qu'il fépare de la Volhinie 5 8c après avoir arrofé 
Chmielnick, Braclaw& quelques autres villes, ôc di- 
vifé le Palarinat de Braclaw en deux parties , fe dé- 
charge dans le Nieper ou Boryfthène , 'pour aller fe 
rendre conjointement dans la mer Noire. Son cours 
eft d'environ deux cens milles d'orient en occident. 
Ovide en parle dans le XV liv. de fes métamorphofes. 
Il faut le diftinguer du Boug ou Bug y autre rivière de 
Pologne. Voyez BOUG. * Baudrand. 

BOUKINGHAM, comté, en Angleterre, eft fîtué 



BOU 



BOU 



entre ceux Je Northampton , de Bedford , de Harr 
ford , de Midlefex & d'Oxford. Il y a dans ce comté 
quatre places fortes , favoir , New port , Boulon- 
gham , Launden , & Hanflope. Cette province a 
environ quarante milles de long, dix - huit de large , 
cent quatre-vingt- cinq paroiffes , Se quinze villes à 
marché , favoir , Bukingham , Ailesbury , Wickam , 
Marlow, Wendover, Vewport-Pagnel , Colebroock , 
Stroni - Stratfbrd , Oulnei , Amurham , Beaconfïel ? 
Chelsham , Risborough , Ivingo , Se Winflow. Elle eft 
dans le diocèfe de Lincoln. L'air en eft aflèz tempéré , 
Se le terroir , quoique fort marneux , eft; fertile en 
grains , Se nourit beaucoup de bétail. La ville qui 
porte le nom de ce comté , eft environnée de la ri- 
vière d'Ouze , fur laquelle il y a trois ponts de pierres. 
Il y avoir autrefois une citadelle au milieu de la ville , 
laquelle eft ruinée depuis long-temps. Ailesburi eft un 
comté : la vallée voifine de cette ville eft remarquable 
par une infinité de brebis qui y paiflent , Se dont la 
laine eft fort eftimée. * Etat préfent de la grande Bre- 
tagne. Voye{ Cambden Se Speed , theatrum magna 
Britannia. 

Le comté de Boukingham a paffé dans trois familles 
d'Angleterre. Le premier comte fe nommoit Gualu- 
'-'-- Giffard ou Gifford , à qui le roi Guillaume le 
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Conquérant çlonna cette terre , en récompenfe des fer- 
vices qu'il lui avoit rendus à la conquête d'Angleterre. 
Il laifla un fils de fon même nom , qui mourut fans 
enfans •: ainfi cette terre fut réunie à la couronne, 
Richard II, roi d'Angleterre , donna en 1 377 le comté 
de Boukingham à Thomas de Voodftock , le dernier 
des fils du roi Edouard III. Il laifla un fils nommé 
Humphred , qui mourut jeune Se fans enfans j Se une 
fille qui époufa Edmond comte de Stafford. Le roi 
Henri VI créa ce dernier comte de Boukingham, en 
ï 445 5 Se l'année fuivante , il l'honora de la qualité de 
duc. Edmond fut tué avec fon fils Humphred , à la ba- 
taille de Northampton. Henri de Stafford , fils de 
Humphred , Se petit-fils & Edmond, fut duc de Boukin- 
gham. Il prit le parti de Richard , duc de Glocefter, 
& lui aida à s'emparer de la couronne d'Angleterre ; 
mais n'étant pas content de ce prince , il cabaïa contre 
lui , Se leva des troupes pour lui faire la guerre. Le 
roi le pourfuivit , Se l'ayant fait prifonnier lui fit cou- 
per la tête en 14%$* De fon mariage avec Catherine 
de Widevill , fille du comte de Ri vers , il eut plufieurs 
enfans. L'aîné , nommé Edouard , fut rétabli dans les 
biens & dignités de fon père par le roi Henri VII 5 mais 
ayant été foupçonné d'avoir voulu attenter fut la per- 
fonne du roi, il eut*aufli la tête tranchée , & il fut 
défendu «à fon fils Se à fes defeendans , de prendre le 
nom de Boukingham ; mais il leur fut permis de re- 
tenir celui de Stafford. 

Jacques I , roi de la grande Bretagne , donna le titre 
de marquis de Boukingham, vers l'an 16 18, à George 
de Villiers fon favori , dont la famille étoit originaire 
de France. Ce marquis accompagna en 1621 le prince 
Charles d'Angleterre en Efpagne , où il étoit aile pour 
époufer l'infante 5 mais Boukingham , qui étoit chargé 
de la négociation , s'étant brouillé avec le comte duc 
d'OIivarez , revint fans avoir rien conclu. Il avoit été 
honoré , pendant fon abfence , de la qualité de duc. 
En 1616 , il fit les fondions de grand fénéchal d'An- 
gleterre au couronnement du roi Charles I , &: l'année 
fuivante, il poufïà ce prince, qu'il gouvernoit abfo- 
lument , àfecourir les religionaires qui s'étoient foule- 
vés en France. Il fe fit donner le commandement d'une 
armée navale , compofée de 120 vaifteaux , Se fit def- 
cente dans l'ifle de Ré avec 8000 hommes, malgré la 
réfiftance de Saint-Bonhet-Toiras. Il alla enfuite l'af- 
jfieger dans le fort S. Martin, d'où après trois mois de 
iîége , il fut contraint de fe retirer en defordre , étant 
attaqué par fix mille hommes de troupes de France , Se 
trois cens chevaux qui l'étoienr venu forcer dans fes 
retranchemens, L'année fuivante 162,8 , il fut tué à 
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Plimouth d'un coup de couteau par un Ecoflbis , nom- 
mé Jean Felton , comme il fe préparoit à partir avec la 
flotte d'Angleterre pour fecourir la Rochelle. La flotté 
fut commandée après fa mort par le comte de Lidfei , 
Se le corps de ce duc fur porté à Londres , dans la cha- 
pelle de Henri VII , où il fut enterré magnifiquement. 
' * ImhofF, en fes pairs d'Angleterre. 

BOUKINGHAM { Jean She'ffield ) duc de Boukin-- 
gham & Normamby, étoit un courtifan aimable de là 
cour de Charles II , roi de la Grande Bretagne. Il ai- 
moit les belles lettres Se les beaux arts , & il a fait 
quelques ouvrages d'efprit , qui ont été l'admiration 
de toute l'Angleterre. Sa comédie du Rehearfal, eft 
une critique fine & délicate des pièces de théâtre de 
M. Dryden , Se de quelques autres poètes de ce temps- 
là. Les gens de lettres polis Se fpirituels , étoient tou- 
jours bien venus chez lui ; Se comme il étoit favori âa 
roi Charles , rien ne l'empèchoit de fatisfaire le géné- 
reux penchant qu'il avoit à leur faire du bien. Il fit 
donner au favant Clifford la direction de la chartreufe 
de Londres , Se l'engagea à publier fon traité de la rai- 
fon humaine. Cet ouvrage parut en 1674, dédié au duc 
fon bienfaiteur , & l'auteur mourut en 1677. Lorfquë 
le parlement d'Angleterre eut condamné la proclama- 
tion où Charles II accordoit a fes .fujets la liberté de 
confeience, le duc de Boukingham s'éleva contre cette 
condamnation , anima le roi a foutenir ce qu'il avoir 
fait , Se fit en anglois un petit ouvrage qui rut impri- 
mé en 1685 , dont le but principal eft de prouver la 
tolérance. La fortune de ce duc changea extrêmement 
dans la fuite : dominé par fon humeur aifée Se non- 
chalante , on abufa de fa facilité , Se fon bien fut telle- 
ment diifipé, que d'un des plus riches feigneurs d'An- 
gleterre , il devint un des plus pauvres. Son temple de 
la mort , poçme anglois , fait à l'imitation de l'ouvrage 
de M. Habert de l'académie Françoife , qui porte le 
même titre en françoisj Se fon efj'aifur la po'èjîe , qui 
eft aufïï eu vers anglois , ont eu une approbation gé- 
nérale. Il donna aufïï le caractère du roi Charles il , 
que l'on trouve traduit en françois dans le mélange 
curieux, des meilleures pièces attribuées à M. de S. Evre- 
mond, tome 1 , page 193 , de l'édition d'Amfterdani 
172.6. M. le duc de Boukingham mourut le 14 février 
1720. Trois a*ns après, on publia un recueil de fes 
ouvrages en deux volumes in- a* . * Vie de S. Evremond , 
par Defmaizeaux. Notes de ce dernier fur tes lettres de 
Bayle, tome 3. 

BOULAI ( Edmond du ) héraut d'armes de Lorraine 
fous les ducs Antoine , François Se Charles III ,. a coin- 
pofé plusieurs ouvrages qui font utiles pour rhiftoiré 
de Lorraine , Se celle de fon temps en général. On à dé 
lui les généalogies, des ductde Lorraine, a Metz en 1547^ 
Cette édition eft meilleure Se plus ample que celle de 
Paris de l'an 1549. La vie & le trépas des deux princes 
de paix , le- bon duc Antoine, & le j âge duc François. 
DuBoulay étoit dans le même fentiment que le P. Jeari 
Daucy : il fait descendre les ducs de Lorraine des 
Troyens : c'eflrs'enveloper dans une grande obfcurité. 
Il cite pour fon garant l'ancien hiftoriographe Hiini- 
baldus, qui florifloitdu temps de Clovis I , Se par con- ' 
fcquent extrêmement éloigné du temps des Troyens , 
Se plufieurs autres hiftoriens qui ne méritent pas plus 
de créance , principalement fur ces fables. Du Boulai 
acheva la vie , dont nous venons de parler, en 15 47^ Il 
y dit à la fin qu'il avoit fait aufïï lejbmmaire des gran- 
des aventures furvenues au monde depuis V enterrement 
du duc François , jufqu au mois de juillet 1 547. Ses au- 
tres ouvrages font : Peroraifon , oufupplèment ou font 
contenues plufieurs lignes collatérales des rois d'AuJlra/îe 
& ducs de Lorraine ; le très - excellent enterrement de 
Charles de Lorraine , duc de Guife , enterré à Joinville , 
à Paris en 155 o. Le blafon de. Vécu de Lorraine , manuf- 
crit en vers : car du Boulai fe mêloit de poëfïe ; Se il a 
écrit encore dans le même genre le voyage du duc 
Antoine vers le roi François I en 1543. On lui attribue 
Tome IL Part, IL R ij 



BOU 



13a 

les vies des ducs de Lorraine , qui font defnëùrées mà- 
nufcrites Se" imparfaites : mais il n'eft pas fur qu'elles 
foient de lui. Il parle en plufieurs endroits de les ou- 
vrages d'un cérémonial pour l'enterrement des ducs de 
Lorraine , & il ajoute qu'il le préfenta aux princes 
qui l'approuvèrent. On ne fait ce qu'eft devenu cet 
ouvrage. Le P. Benoît de Toul , capucin , dont le vrai 
nom ctbit Picard, dans fa réponfe à Baleicourr , c'eft- 
à-dire , au P. Hugo , prémontré , abbé d'Eftival , at- 
tribue à du Boulai la chronique de Lorraine , mais elle 
n'eft pas de lui : le ftyle eft très-différent du rien ; ôc de 
plus, l'auteur de la chronique vivoitfousie ducRené II, 
au lieu que du Boulai n'a vécu que fous les ducsAntoine, 
François I ôc Charles III.* Voye^ le P.Calmet , dans fon 
hifi.de Lorrainc,%\i catalogue alphabétique des écrivains. 
BOULAI ( Céfar-Egaflè du ) natif de Saint-Ëllier , 
ou Helier , ( c'eft une corruption du mot Hilaire ) vil- 
lage au bas Maine , fut profefleur en éloquence au col- 
lège de Navarre , greffier & hiftoriographe de l'uni- 
verfité de Paris, dont il fut recteur. Il mourut le 16 
odEobre 1678. Entre fes ouvrages , celui qui doit prin- 
cipalement l'immortalifer , eft fon hiftoire de l'uni- 
verfité de Paris , qu'il publia ert fîx volumes in~foL 
On arrêta pendant quelque temps le cours de l'im- 
preffion de cet ouvrage ; mais les commiflàires que le 
roi nomma pour examiner ce qui étoit déjà imprimé 
ôc le deflèin de l'auteur , rapportèrent que rien n'em- 
pechoît que l'impreffion ne continuât. Les raifons 
qu'on a eues de cenfurer ce grand ouvrage , n'étoient 

{>as des plus fortes , & il y entroit de la jaloufie Ôc de 
a pafïïon. Du Boulai répondit à la cenfure que la 
Faculté de théologie, dé Paris fit de foh hiftoire. Sa 
réponfe eft intitulée , tfotcn ad cenfurarrï : elle "parut la 
même année que la tenture, c'eft-à-dire ; en* 166J. 
Cependant , on ne peut nier qu'il n'y ait bien des 
défauts dans cet ouvrage ,. & qu'il ne contienne bien 
des chofes fabuleufes &. Contraires à la vérité: mais 
il eft d'ailleurs très -utile pouf avoir la donnoiflànce 
des actions ÔC des écrits dés favaftâ de France" , Ôc mê- 
me de ceux des pays étrangers qui ont paru dans cette 
première univerfité du royauine , Ôc peut - être du 
monde. Et de fait on commence à dire aujourd'hui 
que c'eft un bon livre, généralement parlant ,;& qu'il 
eft rempli de quantité de pièces importantes , qu'il 
feroit difficile de trouver ailleurs fi bien ramaflées. * 
Bayle , die?, crie. Baillet , jugement des favans. Du 
Boulai faifoic aflez bien des vers latins ; on trouve du 
feu & de la latinité dans ce qu'il a fait en ce genre , 
fur-tout dans une élégie qu'il fit contre un envieux 
de fa gloire , qui avoit cherché à le déprimer j cette 
pièce eft intitulée : Ad Zoilcjycophantam ,fv'e Bulceif- 
tarum obttéctatoretrt. Les autres ouvrages de du Boulai 
font : Trêfor des antiquités romaines , ou font contenues 
& décrites par ordre toutes tes cérémonies des 'Romains , 
imprimé en 1650 , in-fol. à Paris , avec figures. Spé- 
culum eloquentice , imprimé à Paris, en 1658, in 
1 x. Traité de Decanatu nationïs gallicance , à Paris , 
ï66x , in-S a . Cafaris Egajfii Bulcei ex-rectoris acadé- 
mies Pafîfietifis & eloquentice profejforis emeriti de Pa- 
tronis IV nationum univerjîtatis Parifienfis , à Paris , 
chez Claude Thibouft, 166 z, in-%°. Page 11 de cet 
ouvrage qui eft fort curieux , on trouve une lettre 
françoife de Ballefdens à M. du Boulai au fujet d'un 
ancien fceau de cuivre de l'univerfité dont Ballefdens 
lui fit préfent , ôc que du Boulai donne gravé dans le 
même ouvrage. Remarques fur la dignité, rang ,prè- 
féance , autorité & jurifdiclion du rtUeur de U univerfité 
de Paris , à Paris, \66% , in- 4?. Recueil des privilèges 
de V univerfité de Paris accordés par les rois de France 
depuis fa fondation jufqu'apréfent , in- 4°. Paris , 1 674. 
Fondation de V univerfité de Paris par l'empereur Char- 
lemagne; de ta propriété &feigneufie du Pré aux Clercs j 
mémoires hijloriques des bénéfices qui font à la préfenta- 
tion & collation de V 'univerfité de Paris , in-j\. v . 167$. 
Dii Boulai eue de fréquentes difputes avec l'univefité j 
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ce qui lui donna lieu de compofer plufieurs requêtes 
ÔC radfcums , prefque rous imprimés. Il eft fort mal- 
traité , de même que fon frère , dans une requête de 
78 pages i/z-4 u préfentée au roi ôc à noffeignéurs de 
fon confeil , par Rémi Durer , & plufieurs autres. C'eft 
aufli contre Céfar - Egafle du Boulai qu'a été faite la 
requête de Jean Goudouin , où il eft montré que les 
regens mariés peuvent être doyens de l'univerutc , ôc 
jouir des honneurs ÔC privilèges de cette place. Cette 
requête eft de r 67 1 .Elle contient bien des faits curieux. 
BOULAI ( Pierre -Egaflè du) parent de celui dont 
nous venons de parler , a été profefleur en humanités, 
au collège de Navarre , ôc a donné quelques ouvrages, 
entr'autres Gemma poetarum ex Ovtdio , Catulto , Pro~ 
perùo & Tibullô ,in3 Q . Paris, 1661. 

BOULAINVILLIERS ( Henri de) comté de S. Saire, 
la Villenefle, Citrye, ôcc. étoit d'une illuftre ôc an- 
cienne maifon originaire de Picardie , fils de Fran- 
çois de Boulainvilliers , comte de S. Saire , ÔC de Su~ 
farine dé Manneville. Il naquit à S. Saire le % t Octobre 
1658. Il fit fes études dans l'académie de Juilli avec 
beaucoup defuccès j & ayant heureufement rencontré 
parmi M M. de l'Oratoire , qui enfeignent dans cette 
maifon , un maître très-habile dans l 'hiftoire & prin- 
cipalement dans celle des fouverains de l'Europe , il 
prit pour cette étude un goût fingulier qu'il a confer- 
vé toute fa vie , ÔC il y fit de grands progrès. Il 
brilla auffi dans fes exercices. Il avoir choin la profeC- 
fîon des armes , comme la plus convenable à un hom- 
me de qualité ; mais ayant perdu fon père , qui avoit 
fait dans, les dernières années de fa vie un mauvais 
mariage , & qui laiffà les affaires de fa maifon fort 
embaraffées , il fe vit obligé de quitter le fervice 
pour fe donner aux foins nécefTaires , dans des con- 
jonctures auflî fâcheufes. Il n'en conferva pns moins 
le goût de l'étude , & il y donnoit tout le temps qu'il 
pouvoit aveir de libre : il lifoit avec réflexion , & fou- 
vent il mettoit par écrit fes rematques & fes penfées , 
ce qui compofa par la fuite un recueil utile qu'il mit 
eh ordre > quand il fut moins accablé d'affaires. C'eft 
le fonds où il a puifé le refte de fes jours , Ôc qui lui 
a été fi utile pour les ouvrages qu'il a faits , mais qu'il 
n'eut jamais deflein de faire imprimer. II ne travailr 
loit , à ce qu'il difoit lui-même , que pour fon inftruc- 
tion ôc pour celle de fes enfans ; auflî retouchoit-il fou- 
vent ce qu'il avoit écrit , fuivant les nouvelles con- 
noilïànces qu'il acquéroit. Son inclination & fon goût 
le plus marqué le portèrent à l'étude de l'hiftoire de 
France : il a cherche à" déveloper le caractère des prin- 
ces, leurs vertus, leurs inclinations, lès anciens droits 
des fouverains & leurs accroiflemens , les mœurs ôc 
les ufages que l'on remarque dans les différens fiécles , 
l'état des peuples , Ôc fur-tout de celui de la nobleflè j 
comment les anciennes maifons ont perdu leurs hon- 
neurs , droits ôc prérogatives , par leur inattention à 
conferver les anciens ufages j ôc au contraire, com- 
ment ôc en quel temps plusieurs familles , qui n'avoient 
pas l'avantage de la nobleflè par leur naiuance , y font 
parvenues : de quelle manière enfin le fervice militaire 
fe faifoit par le devoir féodal j comment les troupes 
foudoyées ont été établies , ôc comment les impofî- 
tionsont été rendues ordinaires & depuis augmentées. 
Les principaux ouvrages du comte de Boulainvilliers , 
font : un abrégé des mémoires des généralités du royau- 
me , qu'il avoit faits pour l'iuftiuction de fes enfans : 
il y" avoit joint une préface , qu'il a placée depuis à la 
tête d'une hiftoire qui contient l'établiflèment des 
François dans les Gaules, leur premier gouvernement , 
leurs loix , leurs ufages. L'hiftoire abrégée des rois de 
la première race , les changemens qui arrivèrent lors 
de l'établiflèment de la féconde race , l'hiftoire des 
princes qui ont régné , ôc enfin l'établiflèment de la 
troifiéme race. Il a compofé un fécond volume de 
l'hiftoire des aflemblées de la nation , anciennement 
connues fous le nom de parlement , &: depuis fous 
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celui d'états généraux , jufquà la fin du règne de Louis 
XI , lequel contient quatorze lettres. On avoit voulu 
l'engager à revoir les journaux des vies des rois de 
France , depuis Louis IX jufqu'à Henri IV , compofés 
par Aubery , de corrigés par Pean j mais il n'a revu 
que ceux de S. Louis & de Philippe le hardi , aufquels 
iîa joint quelques notes , avec une préface critique à 
la tête du journal de la vie de S. Louis. Il a aufli dans 
les derniers temps compofé quelques diiïertations pour 
éclaircir différens points de l'hiftoire. Un de fes pre- 
miers ouvrages a été un abrégé de l'hiftoire univer- 
selle , pour l'inftruction de fes enfans 5 le premier vo- 
lume contient l'hiftoire de la création, du premier âge, 
du déluge , du fécond âge , de l'Egypte & des patriar- 
ches juiqu'à l'Exode 5 le fécond volume contient l'hif- 
roire de l'ancienne Grèce , des dieux du paganifme , 
lctabliflement des royaumes & états j l'hiftoire de 
Troye , fa ruine tk les établifïèmens qui fe firent en 
Italie , en Afrique & en d'autres contrées de l'Europe j 
cet ouvrage eft accompagné de beaucoup de tables 
chronologiques. La complaifânce du comte de Bou- 
lainvilliers pour plufieurs amis dune grande diftinc- 
tion , l'avoit engagé autant que fon goût , à des ou- 
vrages d aftrologie judiciaire. Il a travaillé à trouver 
les principes d'une fcience auflî vaine qu'elle eft an 
cienne. Quoiqu'il eût connu l'incertitude des pronof- 
tics , il ne laiffbit pas néanmoins de s'y amufer quand 
on l'en preffoit j mais plulieurs jours avant fa mort il 
brûla tout ce qu'il avoit entre fes mains fur cette 
fcience. Il eft refté entre celles de fes amis , des infti- 
tutions aftrologiques , fuivant les expériences des an- 
ciens 8c des modernes les plus habiles qui ont écrit 
fur cette matière. Entre fes "ouvrages particuliers , on 
ne doit pas' oublier fon hiftoire de l'apogée du foleil , 
dans laquelle , fuivant les principes de l'aftrologie , 
il rend compte du commencement , de Fagrandifljè- 
ment & de la décadence des monarchies : cet ouvrage 
ingénieux n'eft pas achevé. Un autre écrit d'une ef- 

f>éce différente , eft un eftai de métaphyfique , fuivant 
es principes d'un philofophe moderne j il rend compte 
dans l'averriflement , qu'en 1704, les œuvres pofthu- 
mes de cet auteur écrites en latin , lui tombèrent en- 
tre les mains j qu'il tâcha de rendre en langue com- 
mune , &r de réduire à des expreffions ordinaires des 
principes abiurdes, afin qu'étant mieux connus il fût 
plus facile de les réfuter 5, à quoi il exhorte de plus 
habiles métaphysiciens qu'il ne peut être, & il afluré 
que cela ne leur fera pas difficile. Le dernier ouvrage 
du comte de Boulainvilliers a été une vie de Mahomet , 
qui ne va que jufqu'à l'hégire ; la mort a interrompu 
ion travail. Comme il ne favoit pas l'arabe , il s'eft 
fervi de la traduction latine tk du favant commentaire 
de l'abbé Maracci fur l'AIcoran. Il a tiré fes idées & 
fes expreûions des verfets de l'AIcoran qui y font rap- 
portés. Son génie élevé lui a fait imiter leur enthou- 
fîafme. Cet ouvtage , qu* l a laifîe imparfait , a été 
imprimé à Londres , «z- 8°. eri 1730, & à Amfter- 
cîam en 17 ji , in- a., en deux volumes. Tout,ce qui 
eft imprimé fous le nom du comte de Boulainvilliers , 
n'eft pas forti de fa plume. Ses ouvrages qu'il commu- 
niquoit volontiers à fes amis , ont été copiés dans des 
temps différens , Se plufieurs avant qu'il les eut retou- 
chés. De-là vient que les éditions qui en ont été faites 
rant en Angleterre qu'en Hollande & ailleurs , font 
toutes défe&ueufes. La réputation qu'il s'étoit acquife 
a même fait mettre fous fon nom plufieurs traités qu'il 
n'a ni compofés ni revus. Plufieurs de fes écrits ont 
donné lieu de croire qu'il avoit beaucoup donné à la 
liberté de penfer. Il eft sûr cependant qu'il a pane 
toute fa vie dans une liaifon étroite avec les feigneurs 
de la cour qui ont eu le plus de réputation de piété. 
On fait même qu'il eft mort entre les bras du P. de la 
Borde de l'oratoire , qui afïura le curé de S. Euftache 
qui lui adminiftra les 1 acremens , qu'il n'avoir |amais 
vu une perfonne plus difpofée & mieux préparée pour 
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les recevoir j il les reçnt en effet avec beaucoup de 
connoilfànce & de marques de piété , 8c expira à une 
heure après midi le z$ janvier 171- , dans la foixaute- 
quatriéme année de fon âge : il fut inhumé dans leghfe 
de S. Euftache. Le P. Des Moletz , bibliothécaire de 
l'oratoire , a fait imprimer dans le tome IX des mé- 
moires de Littérature 6* d'htjioire > une diflertation du 
comte de Boulainvilliers , fur la noblefïè françoife , 
tirée d'une préface qu'il avoit compofée pour mettre 
à la tête de l'hiftoire généalogique de fa maifon : il y 
a aufïï inféré une lettre d'un confeiller au parlement de 
Rouen , qui eft de l'abbé de Trianon , dans laquelle 
ce favant abbé réfute avec beaucoup de force & de 
folidité les principes du comte de Boulainvilliers fur 
la noblefïè. Henri de Boulainvilliers avoit été marié , 
i°. avec Marie- Anne- Henriette Hurault, morte en 
1696. Elle étoit fille de Charles Hurault, comte du 
Marais, feigneur de Roinville-Reveil , Châteaupers , 
maréchal des camps 8c armées du roi , & d'Anne Ber- 
rier : 2. le 23 décembre 17 10 , avec Claude -Catherine 
d'Alégre, morte à Paris fans enfans le premier fep- 
tembre 17x3 , dans la quarante deuxième année de 
fon âge - y elle eft auiïï inhumée à S. Euftache : elle étoit 
fille de Jean d'Alégre , marquis de Beauvoir , & de 
Marie-Magdeléne du Frefnoy. Le comte de Boulainvil- 
liers a eu de fa première femme, Henri- Etienne de 
Boulainvilliers , capitaine de cavalerie dans le régi- 
ment royal , tué à la bataille de Malplaquet le 1 1 fep- 
tembre 1705) ,• fervant en qualité de moufquetaire 
dans la première compagnie , & n'ayant pas encore 
! vingt ans j Ovidc-Hcnn de Boulainvilliers deftiné à l'é- 
tat eccléfiaftique , mort en 1709 avant fon frère , âgé 
de 17 ans & 6 mois j Marie - Henriette de Boulainvil- 
liers , née à Paris le premier novembre 16^95 > mariée 
le i4feptembre 17 2.1 , avec François delà Fo raine- 
Solare, marquis de la Boiflïere, capitaine au régiment 
de Bretagne , & chevaliet de l'ordre militaire de S. 
Louis, morte à Paris le 4 mars 1729 , dans la trente- 
fixiéme année de fon âge , & inhumée à S. Euftache : 
elle a lailfé Marie-Louifi-Gabrielle de la Fontaine-So- 
lare, née le 15 juin 1711 ; & Sufanne de Boulainvil- 
liers, mariée avec Gabriel- Bernard Gomte de Rieux, 
baron Se feigneur de Liviniere , reçu confeiller au 
parlement de Paris le jx août 1714 , & préfident de 
la deuxième chambre des enquêtes , le 7 janvier 1727. 
» 1 y a de ce mariage un fils , 8c une fille , Anne-Gabriel- 
le- Henriette-Bernard , mariée à l'âge de 12 ans, le 17 
août 1733 j avec Charles-Picrre-Gafïon de Levis de 
Lomagne, marquis de Mirepoix , maréchal héréditaire 
de la Foy, comte de Terrides, vicomte de Grinoix,baron 
de Monfoureault , colonel du régiment de Saintonge. 
BOULANGER ( Jean le ) chevalier, feigneur d'Hac- 
queville en Gâtinois , d'Iile & de Montigni en Brie , 
premier préfident au parlement de Paris , fut connu 
tous le nom de le Boulanger , quoique celui de fa fa- 
mille fût de Montigni ; l'autre liirnom leur étoit venu 
d'un de leurs prédéceftèurs , à qui on le donna , pour 
un fervice notable qu'il avoit rendu à l'état , en fai- 
fant entrer une grande quantité de blé dans le royaume, 
au temps d'une mortelle famine. Le père de ce pre- 
mier préfident étoit Raoul de Montigni , chevalier, fei- 
fneur de Montigni & de Hacqueville, grand pannetier 
u roi , & capitaine des gardes du duc de Bourgogne , 
qui vi voit encore en 1442. Son fils,dit/s Boulangerez 
confeiilr au parlement , puis préfident au même par- 
lement en 145 6, & en cette qualité fa compagnie le 
députa pour aller au château de Beauté , conférer avec 
le duc de Berri , depuis duc de Guienne , frère unique 
du roi Louis XI , qui formant un parti avec le comte 
de Charolois & autres princes ligués , fous prétexte du 
bien public , tenoitla ville de Paris affiégée. Cette en- 
trevue donna un grand acheminement à la paix con- 
clue à Conflans en 1465. En reconnoiffance de fes fer- 
vices, il fut fait premier préfident le 8 décembre 1 47 r . 
Il préfida avec le chancelier d'Oriole au procès du con- 
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nétable de Saint-Pol en 1475 , Se à celui de Jacques 
d'Armagnac, duc de Nemours, en 1477. Il perdit fa 
femme Philippote de Cothereau en 1473 , Se la cour 
donna uu arrêt , par lequel il eft ordonné que Mefjire 
Jean k Boulanger , premier préjîdent , portera fon cha- 
peron & fon manteau fourre , lorfquil tiendra féance au 
parlement, nonobfiant qu'il porte le deuil de fa femme, 
il décéda le 24 février 148 1. Sa poftérité porta le nom 
de Boulanger jufqu'en 1593 , qu'ils obtinrent une 
déclaration du roi , vérifiée en parlement le premier 
août 1595 , pour quitter ce furnom, Se reprendre 
l'ancien nom de Montigni. Cette famille fubfifte 
encore en la perfonne du fils de Louis de Montigni , 
marquis de Congis , lieutenant général des armées du 
roi , gouverneur de Bapaume , capitaine du château des 
TuiUeries , chevalier de S. Louis. * Blanchard, lùfi. des 
premiers préjidens. 

BOULANGER , cherchei BOULENGER. 

BOULDUC ( Gilles François ) premier apothicaire 
du roi, ancien échevin, ancien juge-conful, démonf- 
trateur en chymie au Jardin-Royal , 8c aflfocié chymif- 
te dans l'académie des feienecs , naquit à Paris le zo 
février 1675. ^ ^ t01t ^ s ^ e S lmon Boulduc, célèbre 
apothicaire , pensionnaire de l'académie des feiences , 
Sec. Le fils a marché conftamment fur les traces de fon 
père. Ses premières études étant finies , il s'appliqua 
à la phyuque de Defcartes fous le célèbre M. Régis , 
& il y fit de très-grands progrès. Il fe voua enfuite en- 
tièrement â la chymie , qu'il étudia fous M. de Saint- 
Yoh, médecin, profefleur au Jardin-Royal, Se fous 
fon père , qui étoit démonftrateur en chymie au même 
jardin. Il fut reçu dans le corps des apothicaires en 1695 , 
à l'âge de vingt ans j Se quatre ans après , il entra dans 
l'académie des feiences en qualité d'élevé. Il y a don- 
né depuis plufieurs morceaux de chymie que l'acadé- 
mie a prefque tous fait inférer dans fes mémoires im- 
primés. Ces ouvrages de M. Boulduc confident la plu- 
part en des analyfes de différentes fubftances. Il avoit 
entrepris fous cette forme l'hiftoire des purgatifs, 
dont il donna un eflài en 1719, fur le concombte fau- 
vage , avec quelques obfervations fur YElaterium de 
Diofcoride , qui eft l'extrait ou le fuc épaiffi du fruit 
de cette plante. Il lut la même année à l'académie une 
analyfe du frai de grenouille , Se celle du chacril , ar- 
bre de l'Amérique , due quelques auteurs ont donné 
pour une feptieme efjpece de quinquina. M. Boulduc 
a beaucoup travaillé fur les fels , comme fur le fel ca- 
thartique d'Efpagne , qu'une fource produit à cinq 
quarts de lieues de Madrid j fur le fel de Dauphiné , 
que l'on prend dans la terre auprès de Grenoble j fur 
le fel polyerefte de Seignette , &fur celui d'Epfom. En 
1734 il donna un efllu d'analyfe Aqs plantes. Son 
analyfe des nouvelles eaux de Pafly donnée en 1726 , 
lui avoit fait beaucoup d'honneur. Il fit en 1715? , celle 
des eaux de Beurbon-TArchambaud pour feu M. le 
duc, & en 1735 , ce ^de la fource minérale de For- 
ges nommée la Royale , pour la reine a qui ces eaux 
avoient été ordonnées par les médecins. La charge de 
premier apothicaire du roi qu'il avoit obtenue en 
1 7 1 1 , & celle de premier apothicaire de la reine qu'il 
eut en 173 5 , ne lui permettoient guères d'être affidu 
aux afïèmblées de l'académie des feiences ; mais ce 
manque d'aflîduité étant indifpenfable , il n'en eut pas 
moins en 1717 une place d'aiïbcié ordinaire. Il eft 
mort à Verfailles le 17 janvier 1741 , fort regretté de 
leurs majeftés , Se de tous ceux qui avoient eu occa- 
fion de le connoître ; la furvivance' de la charge de 
premier apothicaire du roi avoit ére accordée à fon 
fils , qui dès l'âge de 14 ans donnoit les plus grandes 
efpérances, qu'il a toujours fortifiées depuis. * Eloge de 
M. Boulduc par M. de Mairan dans les Mémoires de l'a- 
cadémie des feiences pour l'année 1741, imprimés en 
1745 > «M-°« 

BOULEN , famille d'Angleterre , defeendoit de 

I- Geofroi de Boulen ^lequel après avoir amafle de 
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grands biens dans le négoce , fut fait lord maire de 
Londres en 1 45 3, & époufa^«/2e,fille de Thomaibzzon 
de Hoo Se d'Haftinge,dont il cutGuiLLAUME,qui fuit. 

II. Guillaume de Boulen-de-Blikling, chevalier, 
fervit Henri VII, roi d'Angleterre, dans fes armées , 
Se époufa Marguerite Butler , fille de Thomas , comte 
d'Ormond, dont il eut Thomas , qui fuit ,5 &c Mar- 
guerite de Boulen , mariée à Jean Sakville , chevalier. 

III. Thomas de Boulen , après avoir fervi le roi 
Henri VIII dans fes armées , fut ambafïàdeur en Alle- 
magne , en Efpagne , Se en France. Ce prince étant 
devenu amoureux de fa fille , le créa vicomte de Ro- 
chefort en 1 5 z 5 , Se quelques années après , le nomma 
chevalier de la jarretière , le créa comte de Wiltshire 
Se d'Ormond , & le fit garde du fceau privé. Il mou- 
rut en 1538, ayant eu d'Elisabeth. Houvard , fille de 
Thomas , duc de Norfolk , Georges de Boulen , vicomte 
de Rochefort , connétable de Douvres , Se garde des 
cinq ports , qui eut la tête tranchée le 19 mai 1536 , 
fans laiflèr de poftérité de Jeanne Parker,fille de Henri , 
baron de Morléi , laquelle eut la tête tranchée le 1 z 
février 1 54Z j Anne , marquife de Pembrock , dont il 
fera parlé ci-après dans un article fèp are ; Se Marie de 
Boulen , alliée à Guillaume Catei , chevalier* * Imhoff, 
en fes pairs d'Angleterre 

BOULEN ou BOLEYN ou BULLEN ( Anne de ) 
fut maîtreflè , puis femme de Henri VIII , roi d'An- 
gleterre. Si l'on en croit Sanderus , elle étoit fille de 
la femme de Thomas de Boulen , chevalier de Tordre 
de la jarretière, mais non de ce feigneur. Car le roi , 
dit-il, étant devenu amoureux de cette dame 3 relégua 
U mari en France , avec la qualité d'ambajfadeur j & 
Anne de Boulen naquit deux ans après le départ de Iho. 
mas i ainfl elle ne pouvait être fa fille. Il en avoit déjà eu 
Une nommée Marie: le roi l'ayant trouvée à fon gré, en 
fit aùffitôt fa maîtrefle. On dit que' ce prince ayant 
un jour demandé à François Brian , chevalier de l'or- 
dre , Se de la maifon de Boulen , fi c'éroit un grand 
crime d'entretenir la mère Se la fille ; C'efl , répondit 
Brian , comme fi Von mangeoit la poulie & le poulet. Le" 
roi ayant ttouvé cette réponfe plaifante , lui dit qu'il 
le prenoit pour fon Vicaire infernal ; Se depuis il fut 
connu fous ce nom. Henri , après avoir corrompu la 
mère Se la fille aînée , devint encore amoureux de la 
cadette Anne de Boulen. On dit qu'elle étoit brune Se 
de belle taille , qu'elle avoit une dent mal rangée à la 
mâchoire fupérieure , fix doigts à la main droite , Se 
une tumeur à la gorge , dont elle couvroit la difformi- 
té avec une fraife. On ajoute qu'elle avoit la conver- 
fation enjouée, qu'elle danfoit très -bien , qu'elle 
jouoit du luth mieux que fille de fon temps , qu'elle 
invenroit tous les jours de nouvelles modes , & qu'elle 
s'habilloit d'afïèz Don air , pour fervir de modèle à tou- 
te la cour. Mais les qualités de lame ne répondoient 
pas à celles du corps : elle étoit vaine , ambitieufe , Se 
coquette. A quinze ans , elle fut débauchée , dit -on , 
par le maître d'hôtel , Se par l'aumônier de Thomas 
de Boulen , Se on l'envoya enfuite en France chez un 
feigneur , qui la nourit en fille de grande qualité. 
On la vit après à la cour, où l'on dit qu'elle fe gou- 
vernoit avec fi peu de pudeur , qu'on Tappelloit or- 
dinairement la haquenée d 'Angleterre. François I eut 
aufïi part à fes faveurs : ce qui la fit furnommer la 
mule du roi. Ce fut dans ce temps que donnant dans 
les nouvelles opinions , elle embrafla les erreurs de 
Luther. Etant revenue en Angleterre , elle entra fille 
d'honneur chez la reine , où le roi la' vit Se l'aima. 
Pour fixer l'humeur inconftante de ce prince , plus il 
la prefloit, plus elle lui oppofoit fon devoir , Se la 
résolution qu'elle avoit prile de fe réferver toute en- 
tière pour un mari. Ce fut par ces artifices, que lui 
ayant donné bonne opinion de fa vertu , Se l'enga- 
geant toujours de plus en plus , elle l'enflamma telle- 
ment , qu'il réfolut de 1 epoufer. Lorfque ce bruit fe 
fut répandu en France , on y difoit publiquement que 
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ïe roi d'Angleterre alloit époufer la mule du roi. Tho- 
mas de Boulen , qui étoit pour lors ambafïàdeur en 
France , ayant oui parler du defièin de Henri , prit la 
pofte , fans en avoir demandé la pcrmiflîon , Se fe 
rendit en Angleterre. Il y raconta au roi que , durant 
fon abfence , fa femme étoit accouchée âHAnne de 
Boulen , Se que l'ayant voulu répudier , elle lui avoit 
avoué que fa majefté étoit père de cette fille. Henri 
lui commanda de fe taire , Se lui dit que trop de gens 
avoient eu part aux bonnes grâces de fa femme , pour 
favoir qui etoit le véritable père de celle qu'il vouloit 
époufer. Ce prince aveuglé par fa nouvelle paflion , 
xéfolut enfin de lever le mafque , Se de répudier me- ' 
me la reine Catherine d'Aragon fon époufe , princefTe 
très-fage Se très-vertueufe. (foye\ HENRI VIII. Ce 
deffein alarma tous les gens de bien ; le confeil même 
avertit le roi qu Anne de Boulen étoit une débauchée , 
Se que diverfes perfonnes, & entr'autres Thomas Viat, 
avoient avoué le commère qu'ils avoient eu avec elle. 
Ce dernier offrit même au roi de le rendre fpectateur 
des faveurs qu'il recevoit de cette impudique ; mais 
il fut traité d'infolent 8c d'impofleur. Cependant Henri 
n'ayant pu obtenir du pape une fentence de divorce , 
époufa en fecret fa maîtrefïe , à laquelle il avoit fait 
prendre la qualité de marquife de Pembrock , le 1 4 
novembre 1531, ou , félon d'autres , le z 5 janvier 
1 5 3 3 , fes noces n'ayant été antidatées , que parce- 
qu'elle étoit grofle quand le roi 1 epoufa. Dans la fuite , 
ce prince , qui s'étoit féparé de réglife , Se dont les 
partifans avoient déclaré le premier mariage nul , fit 
célébrer la folemnité de fes nouvelles noces la veille 
de Pâque de l'an 1 5 3 3 ,, Se le 1 juin fuivant il fit cou- 
ronner Anne de Boulen reine d'Angleterre. Elisabeth 
leur fille naquit le 7 feptembre de la même année , & 
' la reine Catherine mourut le 6 janvier 1535. Henri 
commanda à toute fa maifon d'en prendre le deuil J 
mais Anne de Boulen en prit le jaune , pour marque 
de fa joie , Se témoigna qu'elle auroit fouhaité une 
mort moins glorieufe à fa rivale. Quelque temps après 
le roi devint amoureux de Jeanne de Seimour. Anne 
de Boulen en fut au défefpoir , Se étant accouchée 
pour la féconde fois , elle ne mit au monde qu'une 
mafle informe. Perdant l'efpérance d'avoir un fils de 
Henri , elle s'abandonna à Ion frère George de Bou- 
len ; mais n'ayant tiré aucun fruit de cet incefte , elle 
fit part de fes bonnes grâces à diverfes perfonnes , Se 
rangea même Marc un de Ces muficiens au nombre de 
fes favoris. Le roi ne put ignorer long-temps ce com- 
merce honteux : il n'en témoigna pourtant rien jus- 
qu'au premier jour de mai de l'an 1535, qu'ayant dé- 
couvert à Grenwich que fa femme jettoit de fa fenêtre 
fon mouchoir à un de fes amans , il la fit prendre, Se 
après l'avoir convaincue d'incefte 8c d'adultère , il 
lui fit couper la tète le dix-neuviéme mai de la même 
année. Il voulut que Thomas de Boulen fon père pré- 
tendu fût un de les juges. Le mariage d'Anne de Bou- 
len fut déclaré nul , Se elle avoua elle même qu'elle 
étoit déjà mariée à Milord Perci. On fit aufli mourir 
George de Boulen , & les autres amans de cette mal- 
heureufe, qui inrroduifît le fchifme Se la religion pro- 
teftante en Angleterre , Se caufa la perte de la patrie. 
On doit lire avec précaution ce qui regarde ici la 
naifîànce d'Anne, de Boulen. Sanderus qui veut dire 
que le roi Henri VIII a été fon père , appuyé ce fait 

Ear des circonstances très-difficiles à prouver , aufîi- 
ien que la vie libertine qu'il aceufe Anne de Boulen 
d'avoir menée en Angleterre Se en France : ce qu'il y 
a de sur , c'eft- qu'elle ne parut chafte que jufqu a ce 
qu'elle eût détrôné fa maîtrefïe. Car pour l'incefte &; 
l'adultère qui la firent condamner à mort , les hiftoriens 
proteftans n'ofent entreprendre ouvertement de l'en 
purger. Voyez Se lifez. avec autant de referve que 
Sanderus même , la critique de M. Burnet fur Sande- 
rus Se fur Varillas , Se fon hiftoire de la réformation 
d'Angleterre. * Du Chêne, Sponde. Surius. Le Grand , 
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réfutation de l'hiftoire de la réforme. M. dé Meaux , hifti. 
des variât, liv. 7. 

BOULENGER ( Pierre ) François , natif de Troyes 
en Champagne , qui vivoit dans le XVI fiécle. H fa- 
voit les langues > St principalement la grecque Se la 
latine , qu'il enfeignà à Loudun. Cetoit un homme 
dont la modeftie s'étendit jufqu'à fes écrits : car ayarîr 
comriofé eh latin une hiftoire de Fiance , il ne voulut 
jamais permettre qu'on l'imprimât : on a cependant 
de lui quelques petits ouvrages de piété, & un clifcours 
latin, imprimé en 1566, in-%° , adrefle aux ma- 
giftrats Se aux citoyens de Loudun , par une épître 
dédicatoire où on apprend quelques circonftances de 
fa vie. Il mourut vers l'an 1598, laifïànt divers en- 
fans, Se entt'aûtres /«/«-CV/arBouLENGER, jéfuite ^ 
qui fuit. * Sammarth. in éiog. do3. Gall. liv* 3. 

BOULENGER ou BOULANGER ( Jules-Céfar) fils 
du précédent , lié à Loudun , prit l'habit de jéfuite 
en i$8z , âgé de vingt-quatre ans, comme le porte 
la matricule confervée dans la maifon du noviciat à 
Nanci , Se dont voici les termes 1 : Julius-Cefar Boulen- 
ger à diœcefis PiBavienjis , anno maris XXIV > admif- 
Jus Virduhi inenfe januario 1581, magifter in artibus , 
licentiatus in utroqtie jure, il régenta à Paris avec le" 
fameux P. Jacques Sirmond. Il refta douze ahs dans la 
fociété , Se y enfeignà pehdant huit ans. Enfuite il ert 
fortit , Se enfeignà en différens collèges de Paris , en- 
tr'autres à Harcourt Se aux Grafïins , ce qui lui procura 
les facilités de foutenir fes neveux. Il devint aumônier 
du roi. Enfin il rentra dans la fociété en 1 610 , & s'a- 
donna à la prédication , dont il s'aquirta pendant du 
temps , d'une manière à mériter des applaudifïèmens* 
Il mourut , non à Tournon, comme on l'a dit dans les 
précédentes éditions de ce dictionnaire , mais à 
Cahots , au mois d'août i6z8. Il avoit plus de foixan- 
te-dix ans. Il a laiffë quelques ouvrages j entr'autres 
un traité latin, du théâtre, imprimé en 1603 , dans 
lequel on ne doit chercher qu'un recueil de pafïàges 
qui peuvent être utiles , pourvu que l'on ne s'arrête 
pas toujours aux inductions qu'il a faites 5 car il y a 
grande apparence que Boulenger apprenoit les chofes 
qu'il a écrites, àmefure qu'il les écrivoit. C'eft le juge* 
ment qu'en porte M. l'abbé d'Aubignac. * Alegambe * 
bibl, foc. Jcfu. Hedelin d'Aubignac , pratique du théâtre 9 
liv. t, chap. 5. Bzïlïet jugemens des favans fur les poètes^ 
art poétique , tome V,p. ^9 y & tome 3 delà nouvelle édi- 
tion , in- 4 , p. x<)6. Les autres ouvrages du P.Boulenger 
dont nous avons connoilïànce , font : Defpoliis bellicis , 
tropheeis , arcubus triumphalibus , & pompa ttiumphali , 
in-8 °, Paris 1 60 1 . Éclogœ dd Arnobium, in- 8 ° , Tolofs 
1611. Diatribes in Cafauboni exercitationes de rébus fa^ 
cris , in-fol. Lugduni i6ij. Deinfîgnibus gentilitiis du- 
cum Lotharingiorum, in-4 , 161 7. De imperatore & im~ 
perio romano > magijlratibus , officiis , &c. in-fol. Lug- 
duni 161 8 , c'eft la meilleure édition. Hijloriarum fui 
temporis lib. XIII , ab anno 1 5 60 > ad annum \ 6 1 o 3 
in-folio , Lugduni 1 6\ 9. 

BOULENGER ( André ) religieux Auguftin réformé, 
de la communauté de Bourges , eft connu dans le mon- 
de fous le nom de Petit Père André. .11 étoit de 
Paris , de la famille de Boulenger , confîdérable dans 
la robe , Se il méprifa tous les avantages qu'il pouvoir 
efperer dans le monde pour fe faire religieux de la ré- 
forme de S. Auguftin , dans la communauté de Bour- 
ges. Le P. André prêcha pendant 5 5 ans dans les prin- 
cipales chaires du royaume , & ne difeontinua jamais 
cet exercice Ci pénible & fi laborieux. Il avoit coutu- 
me de mêler quelques mots enjoués dans fes fermons , 
pour réveiller fes auditeurs , d'où quelques gens ont 
pris occafion de lui attribuer des plaifanteries qui ne 
font pas de lui. Nous n'avons de ce père que l'oraifon 
funèbre de Marie-Henriette de Bourbon , abbefle de 
Chelles. Son emploi de prédicateur & les charges qu'il 
exerça dans fon ordre , où il vécut avec beaucoup de 
régularité ? ne lui donnèrent pas le temps de publier. 
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divers ouvrages qu'il avoit compofés. Il mourut à Pa- 
ris , dans le couvent de la reine Marguerite , au faux- 
bourg S. Germain , le zi feptembre de i£>7 , âgé de 
79 ans. On garde dans ce couvent quelques manttl- 
crks de fes Sermons. * Mémoires du temps, 

yr - BOULENOIS ( Louis ) reçu au ferment d'avo- 
cat , le 5 i décembre 1705 , a donné au public en 1717 
des quejlions fur ks démijjions de Biens , un vol. in-8°, 
où dans la queftion VI il traite àiîèz amplement de 
la diftinction 8c de l'autorité des ftatuts réels , perfon- 
iiels Se mixtes, il aauiïi donné en 173 z , un volume 
i/2-4 . intitulé: Differtations qui naijfcnt de la contra- 
riété des loix & des coutumes. Ces differtations renfer- 
ment prefque tous les principes des ftatuts. * Mém. 
Mjf. de M. Boucher d'Argis , avocat. 
BOULENOIS, chtrchci BOULONOIS. 
BOULJANUS. Ceft , félon le P. de Longueval, jé- 
fuite , dans fon hijloire de l'églif gallicane , tome 1 , 
p. 1 93 , le nom d'une faufïe divinité , honorée à Nantes 
en Bretagne , où elle avoit un temple fameux , qui fut 
abattu , comme on le croit , vers l'an 319, fous le 
leghe 8c par l'autorité du grand Conftantin. ( Il y a 
quelque temps, dit le P. de Longueval , que l'on trouva 
à -Nantes une infeription à l'honneur de cette divinité , 
conçue en ces termes i Numini augujlor. Deo Bouljano 
M. Gemel. Stcundus & C. feàat. jlorus actor. Ficarior. 
Portens. Tribunal. C. M. Locis ex jlipe conlata pofue- 
runt. Cette infeription a beaucoup exercé les îavans 
de nos jours. Nous croyons , ajoute-t-il, que ce dieu 
Bouljanus n'eft autre que ce dieu Janus des Latins , 
au nom duquel on ajoute le mot celtique Boni , qui 
lignifie orbis. ) Ainfi Bouljanus fera le Janus du monde. 
On affure en effet, qu'une ancienne figure de ce faux 
dieu le repréfentoit à trois faces, pour fignifier fans 
doute , les trois parties du monde qui étoient alors 
tonnues. Boul lignifie encore en bas breton un globe : 
mais ces conjectures font peu fondées. Ce dieu Boul- 
janus eft imaginaire , & l'infcription n'eft pas abfolu- 
rnent telle que le P. de Longueval l'a rapportée. Au 
•lieu de Numini , il faut lire Numinibus : Fol. Jano , 
ou lieu de Bouljano ; Secudus, au lieu de Secundus ; 
yica/ior, au lieu de Ficarior ; CM. au lieu de C. M. 
Ainfi il faut interpréter Deo. Fol. Jano. par ces mots , 
Deo volente Jano , fous le bon plaifîr du dieu Janus. 
Voici en deux mots tout le myftere de cette inferip- 
tion. Elle fut faite pour apprendre à la poftérité que les 
hibitans de Nantes confacrerent leur tribunal aux dieux 
des empereurs , c 'eft- à- dire , «à Jupiter & à Apollon, 
Sec. mais après avoir invoqué Jànus , félon la coutume 
païenne , afin que leur offrande pafsâtpar lui aux dieux 
de l'empire. Foye^ une explication de cette infeription 
par M. Travers , prêtre , docteur de Nantes , dans les 
mém. de lin. & d'hifl. recueillis par le P. des Moletz , 
de V oratoire , t. 5 , part. 1 . L'infcription dont nous 
parlons y eft ainfi traduite ; Aux dieux des empereurs : 
de C agrément du dieu Janus. M. Gemelius Secundus , & 
C. Sedatius Florus , de ? argent contribué ont bâti dans 
la place du commerce U tribunal des affaires des habitans 
du port. 

, BOULÎAUD (Symphorien de) cherche^ BULLIOUD. 
% BOULIER t Philibert) né à Dijon d'une famille dif- 
,ùnguée, fut chanoine de la cathédrale de Châlons, 8c 
de la fahite Chapelle de Dijon, où il mourut au mois 
d'octobre 1^5 1. Il eft auteur de plufieurs ouvrages 
dont il eft fait mention dans le traité du P. Jacob fur 
les illuftres écrivains de Châlons , 8c plus exactement 
dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne par feu 
M. l'abbé Papillon. Ces ouvrages font : 1. Sauve-garde 
du ciel pour la ville de Dijon f ou remarques hifioriques 
& chrétiennes fur lafainte & miraculeufe hoflk , avec un 
examen de cette proposition : on étoit autrefois plus 
gens de bien que maintenant , & néanmoins l'on ne fe 
confeuoit ni communioit fi fouvent que maintenant, 
s* Dijon , i<?43 ï/2-8 . féconde édition , fous ce titre ; 
Remarques hifioriques & chrétiennes fur lafainte & mi- 



raculeufe hopie de Dijon y avic l examen de cette propo- 
rtion , 8cc. à Dijon , 1 646 ïh-% w . Cette édition eft dé- 
diée à la reine régente. 1. Fondation & règle de r hôtel 
fainte Anne de la ville de Dijon } jis au faitxbourg d'Oiu 
die y proche le grand hôpital de Notrt-Dame , fondé par 
Pierre Odebert , préfident aux requêtes du Palais , 6* 
dame Odette lAûlïàxà fa femme , à Dijon 1647 i/z-4 '. 
3 . Recueil de quelques pièces pour fervir à C hifloire eedè- 
lîajlique & fderée de la ville de Dijon , à Dijon 1648 , 
in-$°, 4, Fondation , conflruclion , économie & régle- 
mens des hôpitaux du S. Efprit & de Notre-Dame de la 
Charité de la ville de Dijon , à Dijon 1649. j. Eclair- 
cifjemcns fur les lettres patentes du roi , du mois de juil- 
let 16 $ 1 j, en faveur de lajainte Chapelle de Dijon , à 
Dijon 165 1 , /«-4 . 6. Le devoir de £ homme chrétien t 
cité par le P. Jacob. 

BOULIGNEUX ( marquis de ) cherchei PALU (la) 
BOULLANGER ( Char les- Jofeph ) avocat au parle- 
ment de Paris , confeiller du roi expéditionaire de 
I cour de Rome , & ancien avocat au confeil , étoit hé 
à Amiens le iz de mars 1 664 , d'une famille ancienne, 
diftinguée par les différens emplois dont elle a été re* 
vêtue. Pluneurs monumens publics , dont quelques- 
uns fubfiftent encore à Amiens , nous font connoître 
un Laurent Boullanger, aVocat, qui étoit maître du 
Puy en 1 5 1 1 . Ce Laurent Boullanger eut pour fils Ni- 
colas Boullanger qui époufa damoifelle Anne Royer , 
dont il eut Fincent Boullanger , avocat au parlement , 
procureur du roi de la ville d'Amiens , lequel époufa 
damoifelle Antoinette du Béguin , fille de Philippe du 
Béguin , mayeur de la même ville , auteur des ordon- 
nances politiques imprimées en 1586, De ce mariage 
eft iflu Philippe Boullanger , feigneur de Salleux , Ha- 
mel , Se autres lieux , confeiller du roi, élu en l'élec- 
tion d'Amiens , qui , entr autres enfans , eut Nicolas 
Boullanger , avocat au parlement , de qui defeendent 
meilleurs Boullanger du Hamel. François - Philippe a 
l'un de fes frères , reçu docteur en médecine le 5 fep- 
tembredel'an 1645 , époufa en 166 z Magdeléne Poul- 
lain , de qui il eut Charles-Joseph Boullanger, donc 
il s'agit , & duquel meilleurs Boullanger , feigneurs de 
Rivery , fe font fait honneur d'être proches parens. 
Charles- Joseph, après avoir fait fes études avec 
beaucoup de diftinction dans fa patrie , vint à Paris, 
où fon mérite le fit connoître en fi peu de temps r qu'il 
fut reçu au ferment d'avocat le 4 décembre 1684 > 
après avoir foutenu fes thèfes 8c fes examens avec les 
plus grands applaudiffemens. Le 10 février 1688 U 
fut admis à une charge d'avocat aux conlèils. Il lui 
fallut une difpenfe d'âge , que fon mérite lui obtint, 
non-feulement fans difficulté, mais. avec des diftinc- 
rions honorables. Quelques années après fon mariage, 
il fut pourvu par lettres du roi du zo juin 1698 de 
l'office de confeiller de fa majefté , expéditionaire de 
cour de Rome , auquel il fut reçu le 17 du même 
mois. Partagé entre les fonctions de ces deux charges , 
il trouva dans les connoiffances- qu'il avoit acquifes , 
8c dans celles que fon amour ardent pour l'étude lui 
faifoit acquérir tous les jours , des refiources plus que 
fuffifantes pour s'en aquitrer avec cette diftinction qui 
l'a toujours fait honorer de fes confrères , refpecter ' 
du public , 8c eftimer des plus illuftres magiftrats. Parmi 
ceux-ci , on pouroit en nommer un grand nombre , 
dont plufieurs remplirent encore avec éclat les pre- 
mières places , qui font venus avec emprefïëment re- 
cevoir de lui les premières inftructions de la magiC- 
trature , & puifer dans fes lumières celles qu'ils n'a- 
voient point encore. Aufll ont-ils toujours confervé 
pour lui les fentimens de la plus tendre affection. M» 
Boullanger n'avoir jamais féparé l'étude de la littéra- 
ture de celle des loix ^ aufll remarque- t-orï dans tous . 
les mémoires qui font fortis de fa plume , beaucoup 
d'ordre , de juftefïe , de précifion , de pureté de ftyle , 
en même-temps qu'on y voit une grande folidité. C'eft 
à peu près le témoignage que lui rend feu M. Gibert , 
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ancien recteur ôc profeflTeur de l'univerfité de Paris , 
dans le tome I de fes jugemens des favans fur les maî- 
tres d'éloquence , page 188 & 189. Il s'y fait honneur 
de l'avoir confulcé , auffi-bien que feu M. de Sacy , de 
l'académie françpjfe, ôc plufieurs autres dont les noms 
font célèbres dans la république des lettres. Ceux qui 
ont connu M. Boullanger favent en effet qu'il avoit 
un goût fur pour décider de la bonté d'un ouvrage ; 
mais il ne décidoit jamais qu'avec une modeftie en- 
core plus eftimable que l'excellence de fon goût \ c'eft 
ce qui lui avoit procuré tant d'amis diftingués dans la 
littérature. Feu M. Baillet le vifitoit ordinairement une 
fois chaque femaine : il a écé lié étroitement avec feu 
M. Rollin , ôc avec les plus favans bénédictins de la 
congrégation de S. Maur , dont plufieurs regrétent en- 
core aujourd'hui de ne pouvoir plus le confulter. Mais 
une étude à laquelle M. Boullanger avoit toujours donné 
la préférence , autant que fon état & fes autres occu- 
pations pouvoient le lui permettre, c'eft l'étude de la 
religion. Celle de récriture fainte en particulier lui 
étoir devenue fi familière , qu'il la favoit prefque toute 
de mémoire , ôc que fouvent il en expliquoit les en- 
droits ofeurs avec autant de facilité , que le pouroit 
faire un théologien de profeffion. Cette étude faifoit 
fa confolation & fon foutien , fur -tout dans les fré- 
quens accès d'un afthrae dont il avoit été attaqué étant 
encore jeune , ôc qui ne l'a jamais quitté que par in- 
tervalles. Il eft mort le 13 mars 1741 : il entroit dans 
la foixante-dix-feptiéme année de fon âge. Il avoit 
amafle une bibliothèque nombreufe ôc bien choifie , 
dont le catalogue a été imprimé en 1741. On trouve 
à la tête fon éloge par un de fes amis qui l'a fréquenté 
durant vingt ans j c'eft de cet éloge que l'on a tiré 
ce que l'on vient de rapporter. 

BOULLIAU ( Ifmael ) l'un des génies le plus uni- 
verfel de fon temps , naquit à Loudun le 28 feptem- 
bre 1605 , de parens qui l'éleverent dans la religion 
prétendue réformée, il en fit abjurarion à l'âge de 
vingt-fept ans , & fut enfuite fait prêtre. Il avoit fait 
fes humanités dans le lieu de fa nailfance , étudié la 
philofophie à Paris , & le droit à Poitiers. Au fortir 
des écoles il s'appliqua fortement à l'étude des mathé- 
matiques , de la théologie , de l'hiftoire facrée & pro- 
phane ôc du droit, Ôc fe rendit très-habile dans toutes 
ces feiences. Il a compofé plufieurs ouvrages de phi- 
lofophie & de mathématiques, excellens en le'ur genre j 
une differtation fur S. Bénigne de Dijon en 1657, un 
traité en faveur des églifes de Portugal , fur le refus 
que le pape faifoit de donner des bulles à ceux qui 
avoient été nommés aux évêchés par le roi Jean IV : 
il fut fuivi d'un autre traité compofé fous le nom de 
ce roi , pour demander au clergé de France fon con- 
feil & fa médiation envers le faint fiége. Ces deux 
pièces latines , en faveur des églifes de Portugal , fu- 
rent imprimées en 1656, avec une differtation du 
même auteur , de popul'ts fundis. Ces deux écrits fu- 
. rent condamnés par l'inquifîtion. Il fit imprimer en 
1649 au Louvre l'hiftoire de Ducas en grec , avec une 
verfion latine & des notes. Ses ouvrages de philofo- 
phie ôc de mathématiques font un traité de la nature 
de la lumière , donné en 1638 j un traité intitulé Phi- 
lolaus, ou differtation du vrai fyftême du monde, im- 
primé a Amfterdam en 1 63 9 j la traduction du Theon 
de Smyrne platonicien , avec des notes , qui parut en 
1644, un rraité des lignes fpirales , en 1*35 7. En 1665 
il mit au jour le traité de Ptolemé de judicandi facul- 
late : ôc quelque temps après , un grand ouvrage in- 
folio , intitulé , opus novum ad arithmedeam injinito- 
rum. Erant confulté par M. Thoinard fur l'apparition 
de la lune de mars de l'an 3 3 de l'ère chétienne , M. 
Boulliau ayant fait fes calculs , lui répondit qu elle 
n'avoit pu être apperçue en Judée que le 19 mars, ôc 
qu'il étoit probable que Jefus - Chrift étoit mort le 3 
avril de cette même année. Il avoit fait un traité latin 
fur la Pâque , dans Jequel il foutenoic que notre Sei- 
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gneur l'avoit avancée. Ce traité n'a point paru. On à 
auflï deux lettres de lui à Albert Portner fur la mort 
de Gafïendi , dans le recueil intitulé , Leffus mortualisi 
M. Boulliati a eu un grand commerce avec tous les 
favans de fon temps , ôc a fait plufieurs voyages en 
Italie, en Allemagne , en Pologne & au Levant. Il fe 
retira fur la fin de fa vie dans l'abbaye de S» Victor 
à Paris en 1689 > & y mourut le 25 novembre 1694 
dans la quatre-vingt-neuvième année. * Journal des fa- 
voris y février 169$. M. du Pin , bibliothèque des auteurs 

" eccléjzajiiques du XVIIJiécle , tome III. L'abbé Granet , 
obferv. fur les écrits modernes tome V , p. 3 5 , cite de 
M. Boulliau , un excellent ouvrage qu il avoit compofé 
par ordre de M. de Ly onne , dont voici le titre : Dif- 
coursfur la réformation, des quatre ordres religieux men- 
dians , & la réduction de leurs couvens à un nombrt 
déterminé. Il fut fait à l'occafion du célèbre édit de 
1 6 66 , & d'un arrêt du parlement fur cette importante 
matière. 

BOULLONGNE ( Bon ) peintre célèbre , étoit fils de 
Louis Boullongne , peintre du roi , ôc profeffeur de l'a- 
cadémie , qui mourut à Paris en 1 674, âgé de 65 ans. 
Bon naquit aufïï à Paris en 1 649 , & fut élevé de fon 
père. M. Colbert l'envoya à Rome , où il fut cinq ans 
pensionnaire du roi , & y étudia tous les grands maî- 
tres. Il paflà enfuite en Lombardie , ou il acheva de 
former fon goût fur les tableaux du Corrége & des 
Carraches. A fon retour en France , il fut reçu à l'a- 

' cadémie l'an 1677. Louis XIV l'employa pour travail- 
ler à l'efcalier de Verfailles fous la conduite de Char- 
les le Brun , ôc le gratifia d'une penfion de fix cens 
livres. En 1 702 il fut choifi pour peindre à frefque , 
dans l'églife des Invalides , la chapelle de S. Jérôme , 
ôc celle de S. André. Il fit enfuite plufieurs tableaux" 
pour les palais de Verfailles, de Trianon, ôc pour la 
Ménagerie. Ses derniers ouvrages pour le roi furent 
les petits plafonds de la chapelle de Verfailles du coté 
de celle de la Vierge. Ce peintre defiînoit auffi-bien 
qu'il compofoit j auflî bon colorifte dans l'hiftoire que 
dans le portrait , il y joignoit le talent particulier d'imi- 
ter les anciens maîtres. Ayant appris que l'auteur du 
mercure galant avoit mal parlé des peintres , des fculp- 
teurs ôc des poètes du temps , il grava une planche 
pour l'almanach de 1694, où il repréfenta cet auteur 
fous la figure de Mercure ; les deux mufes de la pein- 
ture ôc de la fculpture font occupées à le fouetter , pen- 
dant que la poéfie lie une poignée de verges pour re- 
commencer j on lit au bas cette infeription : Ah ! ah / 
galant , vous raifonne^ en ignorant. Peu d'artiftes ont 
été plus laborieux & plus économes de leur temps. M. 
Boullongne eft mott à Paris en 1717 âgé de 6% ans ; 
il eft inhumé en l'églife de S. Roch. Il avoit deux fils 
qui moururent avant lui. Ses deux fœurs Geneviève ôc 
Magdelène Boullongne peignoient bien, & furent de 
l'académie royale de peinture. M. Boullongne a eu des 
difciples qui lui ont fait beaucoup d'honneur. * Abri-* 
gède la vie des plus fameux peintres par M. Dezallier 
d'Argenville , de la fociété royale des feiences de Mont- 
pellier, tome II, page 373 & fuivantes. 

BOULLONGNE ( Louis de ) frère puîné du précè- 
dent , naquit a Paris en 1 654 : il fut auJfi élevé de fon 
père , & à 1 S ans il remporta les prix que M. Colbert 
le plaifoit à diftribuer lui-même , pour augmenter l'é- 
mulation* Il fut envoyé a Rome en 1 675 , dans le temps 
que fon frère aîné en revenoit. Il y copia 1 école d'A- 
thènes , ôc plufieurs autres morceaux de Raphaël : ôc 
c'eft fur ces copies qu'il envoya de Rome , que l'on 
exécuta aux Gobelins différentes tentures de tapifïèries 
pour le roi. Après cinq années de féjour à Rome , il 
parcourut la Lombardie , ôc féjourna à Venife. Il re- 
vint en France en 1680 , ôc fut reçu l'année fuivante 
à l'académie. Louis XIV l'employa à décorer les mai- 
fons royales , ôc content de fon travail , il le gratifia 
d'une penfion. En 1702 il fut choifi parmi les plus ha- 
biles pour peindre à frefque une des chapelles de Fé~ 
Tomell Part, II, S 
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glife des Invalides 5 il peignit celle de S. Auguftin. En 
1709 il peignit auflî la chapelle de la. Vierge qui fait 
partie de la chapelle de Verfailles. En 171:5 lorfqu'on 
décora le chœur de Péglife de Notre-Dame de Paris , 
il fut chargé d'y peindre deux grands tableaux , l'un re- 
préfentant la purification de la Vierge , & l'autre la 
fuite en Egypte. En 1 7 r 6 le roi lui accorda une augmen- 
tation de penfion j Se en 1712 il le choifit pour deflï- 
ner les médailles & les devifes de l'académie des inf- 
criptions Se belles-lettres , & y joignit une penfion de 
mille livres. Il le nomma vers le même temps cheva- 
lier de l'ordre de S. Michel, Se en 1724 il l'honora du 
titre de fon premier peintre , & lui accorda des lettres 
de noblefle pour lui & fa pofterité. La même année il 
fut élu recteur de l'académie de peinture j il en a été 
enfuite directeur jufqu a fa mort, arrivée en 173 4. Il 
eft inhumé dans Péglife de S. Euftache à Paris. Il a 
laifïe quatre en fans : l'aîné eft M. de Boullongne , d'a- 
bord confeiller au parlement de Metz , aujourd'hui 
confeiller d'état ordinaire , & intendant des finances 
& des ordres du roi j le deuxième fils eft mort rece- 
veur général des finances de Tours ; Se deux filles , 
dont une mariée , 5c l'autre religieufe. * Voye^ l'ou- 
vrage cité .à la fin de l'article précédent , tome II , 
page 388 & fuivantes. 

BOULOGNE, fur la mer près de la Lianne, ville de 
France en Picardie , avec titre de comté , bailliage , 
Se éveché fufltagant de Reims. On ne doute plus au- 
jourd'hui ejue le port de Boulogne ne fok l'Iccius Por- 
tus de Cefar , dit auflî Portus Morinus , Portas Mori- 
norirni , Gejjbriacus Portus , Gejforiacum navale , Bo- 
noniaSe Bolonia. Ammien-Marcellin , Eutrope, So- 
zomene , Olympiodore , Hincmar de Reims , &c en 
ont fait mention. Cette ville eft la capitale du pays Bou- 
lonois. En 1 5 44 elle fut aflîégée par les Anglois, Se fut 
rendue par la lâcheté du gouverneur , contre la volonté 
des habitans , qui s'étoient ofFerts de la défendre. En 
1 s 49 le roi Henri II fit prendre divers forts que les An- 
glois occupoient à l'entour de cette ville : & elle lui fut 
reftituée par la paix conclue au commencement de l'an- 
née 1 5 5 o.Il y avoit eu un autre traité de 1 5 4<J,qui n'eut 
f)oint de fuite.Boulogne eft divifée en haute Se baffe vil- 
e. La première étoit forte, Se défendue d'une bonne ci- 
tadelle, quiaétérafée en 1690 avec les fortifications 
extérieures de la ville , qui n'a plus qu'une Ample mu- 
raille fans dehors. La ville baffe s'étend le long du 
port à l'embouchure de la rivière de Lianne. Ce port 
n'eft pas des plus commodes ; & la tour d'Ordre qu'on 
y voyoit autrefois , eft tombée en ruine depuis quel- 
que temps ; on y a rebâti une tour ou un petit fort 
{>our la défenfe du port. La bafle ville eft habitée par 
es marchands , Se renferme la paroifle de S. Nicolas , 
avec diverfes maifons religieufes. La ville haute eft 
bien bâtie , ornée de diverfes places Se fontaines ; Se 
outre le palais où Ton rend la juftice , l'abbaye de S. 
Wilemer J qui eft aujourd'hui unie au collège des 
pères de l'oratoire , on y voit Péglife cathédrale de 
Notre-Dame avec la paroifle de S. Jofeph, Se quel- 
ques autres maifons eccléfiaftiques & religieufes. Le 
fiége de Pévêque étoit autrefois à Terouane ; mais 
après que cette ville eut été ruinée en 1 5 5 3 , par Pem- 
pereur Charles V , le pape Pie V , par fa bulle de Pan- 
née 1 5 66 , établit Pévêché à Boulogne pour les pa- 
roifles qui étoient en France. On en compte 42.3. 
Claude-André Dormi fut le premier prélat , depuis 
Pan 1583 que le fiége eft en cette ville ; après la 
bulle de Pie V. François Perrochel y tint un fynode 
l'an 1 6^6. 

Boulogne a eu des comtes particuliers , & a donné 
fon nom à une illuftre maifon venue par femmes de 
celle de nos rois de la féconde race, laquelle après 
avoir pafle par diverfes familles célèbres , eft fondue 
çn celle d'Auvergne , en la perfonne de Robert VI , 
du nom, comte d'Auvergne. Baudouin I, dit bras de 
ftti comte de Flandre, Pétoic aufll de Boulogne. Il 



1 époufa en %6$ Judith de France fille de Charles U 9 
I dit le chauve , Se en eut Baudouin II , dit h chauve , 
qui fut aufll comte de Boulogne , de Saint-Paul , de 
Guifnes, Sec. Baudouin mort en 917 ou 918 , eut 
dïE/lrude d'Angleterre , Arnoul I , comte de Flandre, 
& Adolphe ou Atulphe, qui fut comte de Boulo- 
gne, &c. Après fa mort en 934, {es terres retour- 
nèrent à fon frère Arnoul I , père de Baudouin III, 
dit le jeune , qui mourut avant fon père en 9J1 , Se 
laifïà de Mahaud de Saxe ,\ Arnoul II , furnommé le 
jeune. Ce dernier fuccéda à fon aïeul en 965 , & du- 
rant fa minorité Guillaume , comte de Ponthieu, lui 
enleva en 965 , les comtés de Boulogne Se de Saint- 
Paul , dont il jouit , Se qu'il laifla à fes trois fils. Ar- 
noul II de ce nom , l'aîné , dit auflî Krnoul Se Ernicul, 
fut comte de Boulogne j Hilduin eut le comté d'Ab- 
beville ou de Ponthieu j Se Hugues , le troifiéme, fut 
comte de Saint-Paul. Arnoul I fouferivit en 972 une 
charte de l'abbaye de S. Pierre de Gand , & laifla Ar- 
noul II , comte de Boulogne j Eustache , Se Mahaud 
femme $ Adolphe I , comte de Guifnes. Lambert cha- 
noine d'Ardres , qui a écrit Phiftoire de Guifnes , parle 
des uns Se des autres j mais on ne fait pas bien qui a 
continué la pofterité des comtes de Boulogne. Nous 
ne les connoiflons sûrement que depuis Eustache , I 
de ce nom. Celui - ci époufa en 1 040 Mahaud de 
Louvain, fille dé Henri dit le vieux , comte de Bru- 
xelles , Se petite-fille de Gerberge , laquelle étoit iflue 
des rois de France. Eustache eut de cette alliance 
Eustache II, qui fuit ; Lambert, comte de Lens, mort 
en Pan 1050 j Gode/roi , éveque de Paris après Hum- 
bert de Vergi, vers Pan 1060 , puis chancelier de 
France fous le roi Philippe I , & mort en 1092 ou 
1096 j& Gerberge y femme de Frédéric d'Ardenne , 
duc de la haute Lorraine , mort en 1065. Eustache II, 
illuftre par fa qualité Se par fon mérite , Se plus en- 
core par celui de fes enfans , époufa en décembre 1059 
Ide , fille de Geofroi d'Ardenne , duc de Brabant , ou 
de la bafle Lorraine , de laquelle il eut 1. le fameux 
Godefroi de Bouillon , comte de Marchis Pan 1076 , 
puis duc de la bafle Lorraine en 1089 , & roi de Jé- 
rufalem , mort en 1 10e j 2. Baudouin, comte d'E- 
deflè , puis roi de Jérufalem , mort en 1 1 1 8 j 3. Eus». 
tache qui continua la pofterité ; 4. Alix ou Adélaïde 
de Boulogne , femme de l'empereur Henri IV. Quel- 
ques auteurs donnent à Euftache II , un quatrième fils , 
qu'ils font tige des ducs de Lorraine j mais outre ce 
que M. Chantereau le Fevre en a écrit , nous avons 
tant de preuves littérales du contraire , qu'il n'y a plus 
perfonne aujourd'hui qui veuille donner dans ces 
contes. Eustache III, comte de Boulogne , eft auflî 
qualifié comte de Lens en une charte de l'an 1106, 
pour Lamuer évêque d'Arras. U époufa Marie ou Mar- 
guerite d'Eco flè , fille de Malcome III , roid'Ecofïè, Se 
de Marguerite d'Angleterre , Se fœur d'Edgard auflî 
roi d'Ecofle , dont il n'eut qu'une fille unique , Ma- 
haud ou Mathilde de Boulogne I de ce nom , morte 
en 1 1 5 1. Celle-ci époufa Etienne de Blois , comte de 
Mortaigne , depuis roi d'Angleterre , fils de Henri y 
furnommé Etienne , comte de Blois Se de Chartres , 
Se d'Alix d'Angleterre. Elle eut de ce mariage deux 
fils Se une fille j Eustache IV , comte de Boulogne , 
lequel fiança en 1 140 Confiance de France , fille du 
roi Louis le gros Se d'Alix de Savoye , fut couronne 
roi d'Angleterre du vivant de fon père en 1150, Se 
mourut fans pofterité en l'année 1155. La reine ConJ- 
tance prit une féconde alliance avec Raymond VI, 
comte de Touloufe. Guillaume , frère d'EuJiache IV , 
mourut auflî fans lignée l'an 1 160 , laiflant héritière 
du comté de Boulogne Marie fa fœur , laquelle le por- 
ta à Matthieu de Flandre ou d'Alface fon mari , fils 
puîné de Tkierri d'Alface , comte de Flandre , & de 
Sibylle d'Anjou fa féconde femme. La comtefle Marie 
étoit abbefle de Romefei en Angleterre j & on la fît 
fortir du monaftere pour lui faire époufer Matthieu 



BOU 



BOU 



■èc Flandre , dont elle eut deux filles , ïde Se Mahaud. 
Ïde époufa i . Gérard II , comte de Gueldre & de Zut- 
jîlieii , mort fans lignée en i ï 8 1 : i. Bertholde duc de 
Zeringhen , mort aufli fans enfàns en 1187:3. Renaud 
comte de Dammarrin, dont elle eut MahaudII de 
ce nom, comtefïè de Boulogne. Celle-ci fut mariée 
l'an 1 2.16 à Philippe de France , dit Hurtptl ou le Rude , 
iîls dti roi Philippe Augujtc & à' Agnes de Meranie , 
qui mourut en 1 23 3 > ne laiffant qu'une fille unique $ 
Jeanne comteflTe de Boulogne, de Ciermont & d'Au- 
male. Elle fut accordée par traité paffé au mois de dé- 
cembre 12.36, à Gaucher de Châtillon, feigneur de 
Montjai, de Saint-Aignan &c. & mariée en 1245 j 
mais elle mourut fans pofterite en 1251. Maiïaud fa 
mère avoit pris dès l'année 1 1 3 y , une féconde alliance 
avec Alfonjè *, depuis roi de Portugal , III du nom , qui 
la répudia vers l'année 1x50 pour époufer Beatrix , 
iille naturelle êéAlfonfe X , roi de Caftille. Ce divorce 
fut caiife que le pape Alexandre IV jettafur fon royau- 
me un interdit, qui ne fut levé qu'après la mort de 
AfahaudJEllo fonda l'hôpital de Boulogne , & mourut 
en 1260 félon M. Juftel ^ mais M. du Cange a depuis 
prouvé que ce fut avant l'an 1158. L'autre Maiiaud , 
dont nous avons parlé , fille de Matthieu de Flandre , 
& de Mark comtetfe de Boulogne , époufa Henri I 
de ce nom , duc de Brabant , '& en eut entre autres 




poftérité 

d'Auvergne, dont elle eut quatre fils Se deux filles : 8c 
âpres la mort du même comte arrivée en 1248 ,, elle 
prit une troifiéme alliance l'an 1251, avec Arnoul de 
Wefemale en Brabant. Elle vivoit encore en 1260, 
qu'elle céda à Henri III , duc de Brabant fou neveu , 
les droits qu'elle avoit fur le comté de Boulogne, ainfi 
qu'avoit fait Mark fa four en 1258. Ce Henri III 
étoit fils de Henri II , & de Marie de Sueve , 8c frère 
de Mahuad de Brabant , femme de Robert de France , 
comte d'Artois, tué en 1249 j puis de Gui de Châtil- 
lon II du nom , comte de S. Paul , <kc. morte en 
1288. Elle prétendit au comté de Boulogne ; mais le 
comte de Brabant l'avoir cédé à Robert VI du nom , 
comte d'Auvergne , fon coufin , fils de Guillaume VIII 
& de la même Alix , moyennant quarante mille li- 
vres , par aéfce qui fut paflfé fur la fin de la même an- 
née 1260, ou au commencement de la fuivante. Un 
arrêt du parlement de la Touflaints de l'an 1272 , 
parle de cette donation. Ainfi Robert VI , comte 
d'Auvergne , devint comte de Boulogne , qu'il lailïà 
à fes fuccefieurs , comme nous l'avons marqué en parlant 
de la maifon d'AuvERGNE. 

Philippe III , dit le Ion , duc de Bourgogne , ufurpa 
ce comté qui lui fut cédé par le traité d'Amis de l'an 
143 5 ; mais depuis , en 1477 , le roi Louis XI le re- 
prit fur Marie de Bourgogne , 8c enfuite il le réunit 
à la couronne en 147:!. Dans te temps de la réunion , 
ce comté étoit entre les mains de Bertrand de la 
Tour , comte d Auvergne , à qui Louis XI lui même 
l'avoir fait reftituer après la mort de Charles , furnom- 
mc le hardi & le jujiieier , qui ne lai {la qu'une fille en 
mourant. Mais Louis ayant confidéré l'importance 
qu'il y avoit de réunir pour toujours le Boulonnois à 
la couronne , 8c d'empêcher qu'il ne tombât encore , 
comme il étoit déjà arrivé , entre les mains d'un prin-* 
ce qui fût en état de fe joindre aux ennemis de la 
France , en traita avec le comte Bertrand , à qui il 
' donna en échange la jugerie de Lauraguais 8c fes ap- 
partenances en titre de comté , avec certains revenus 
à Carcaflonne , Beziers & dans la fénechauflee de 
Touloufe. L'acte de cefllon fut pafle à Montferrand 
en Auvergne l'an 1477 ; 8c Tanné fuivante le roi don- 
na commiiîion à Guillaume Gama , avocat en fa cour , ■ 
de recevoir en fon nom linveftiture du comté de 
Boulogne , pardevant le fénéchal , bailli & homme de 
fief de fon château d'Arras, Ce prince voulut que la 
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fiunte Vierge, qui étoit déjà honorée à Boulogne d'un 
culte particulier depuis plusieurs fïécles, fût reconnue 
pour la feule fouveraine de la ville 8c du Boulon- 
nois , & il fc déclara fon vaflal par le relief d'un cœur 
d'or , du poids de treize marcs , que lui 8c chacun de 
fes fuccellèurs rois de France , lui payeraient en lui 
faifant hommage du comté de Boulogne. Il en fit ex- 
pédier les lettres patentes à Hefdin , au mois d'avril 
1478 , après pâque, lefquelles furent enregistrées en 
la cour de parlement le 18 août de la même année. 
Le 1 8 avril précédent , le roi étant à Arras donna d'au- 
tres lettres patentes pour l'érection de la fénechauflee 
du Boulonnois, 8c voulut qu'elle ne fût plus refpon- 
fabls ne à la couronne d'Artois, ne à un autre quelcon- 
qucjuJlicC) faufà notre cour de parlement ± &c. 
Sene'cjiaux du Boulonnois. 

Le premier capitaine ou gouverneur 8c fénéchal 
que le roi Louis XI établit après avoir réuni le comté 
de Boulogne à la couronne fut 

I. Philippe des Querdes ou des Cordes , feigneur 
de Crevecœur en Beauvaifis. Il fut fait depuis maré- 
chal de France , accompagna le roi Charles VIII dans 
fon voyage d'Italie , fe distingua par fa valeur , 8c 
mourut à Brefle auprès de Lyon l'an 1434 , âgé de 70" 
ans. 

IL François de Creqùi, feigneur de Dourier, dont 
les lettres patentes furent expédiées le 1 6 janvier 1493 j 
ou 1494. Sous fon gouvernement , les coutumes , ufa- 
ges & Jlyles de la fénéchaujfée & comté de Boulogne fu- 
rent rédigés par écrit , interprétés & accordés par les pra-~ 
tkiens , coutumkrs & gens de bien j 8c lignées par le 
gouverneur, les abbés de Notre-Dame 8c de S.Wilmer, 
pour les gens d'églife j quatre nobles pour le corps de 
la nobleflè , & trois autres petfonnes pour les villes." 

Iil. Le bâtard de Cardonne > qui avoit été capitaine 
du château d' Arras , 8c avoit aidé Philippe de Cre- 
vecœur à défendre la ville de Boulogne contre Henri 
VII , roi d'Angleterre, qui l'avoir afliégéeen 14.88. 

IV. Le fieut Roullet. 

V. Antoine de la Fayette, Auvergnac, feigneur àô 
PontgibouCb & autres lieux , & maître d'artillerie. Il 
fucceda à Roullet eu 1515, fut difgracié pour une 
émotion populaire , arrivée à Montreuil > que l'on mit 
fur fon compte, 8c mourut en 1 5 3 1. 

VI. Louis de la Fayette fuccéda à Antoine en fep- 
tembre 1522, 8c fut aufli difgracié pour avoir donné 
occafion â quelque divifion entre les garnifons de Bou- 
logne & de Montreuil. 

VIL Oudart du Biez , chambellan du roi , nommé 
au mois de juin 1523 j il fut depuis maréchal de Fran- 
ce. De fon temps , Henri VIII , roi d'Angleterre s ayant 
affiégé en 1 5 44 Boulogne 8c Montreuil en même 
temps , du Biez s'enferma dans Montreuil pour la dé- 
fendre , 8c mit dans Boulogrîe Jacques de Coucy , fei- 
gneur de Vervins , fon gendre , qui laflé d'une réfif- 
tance de près de deux mois , livra la ville aux Anglois , 
qui ne la restituèrent qu'en 1550a Henri II. Pendant 
ces iix ans les fieurs de Fouquesol 8c Duchesne 
exercèrent la charge de fénéchal par la commifîîon du 
maréchal du Biez. 

Les gouverneurs de Boulogne fous les Anglois s 
furent 

L Edouard Seimur 3 duc de Sommers s enfeptem- 
bre 154^. : le vicomte de Lifle , & milord Dudléy , 
gouvernèrent fous lui. ÏI. Le comte de Bedford , en 
mai 1545. III. Le comte de Sxirrey^ fils du duc de Nort- 
folk. IV. Milord Grey , en feptembre 1546'. V. Le 
comte Huntington , en 1548» VI. Milord Clinton , en 
1549. 

Dès que Henri II eut recouvré la ville de Boulogne , 
il nomma pour fénéchal 8c gouverneur , 

VIII. Jean de Monchy, chevalier, feigneur de Se- 
nerpont : fous ce gouverneur en 1552, Henri II or- 
donna un préiîdial pour Boulogne , avec fept confeii- 
lers 8c un greffe des appellations pour la fénechauflee j. 
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mais cet ordre ne put être exécuté , faute de fonds 
pour fournir aux appointemens des officiers. 

IX. Antoine de Monchy , fils de Jean. 

X. Louis de Lannoy , feigneur de Morvillers s che- 
valier âcs ordres du roi , qui reçue fa commiffion en 
i $67 : niais il fut obligé de fe retirer fept mois après , 
àcaufe des défordres qu'il avoit faits dans la ville pour 
y introduire la religion prétendue-réformée. 

Le roi Charles IX mit en fa place , 

XL François de Chaumeil, feigneur deCailIac, 
qui mourut à Boulogne en 1 5 y 6. 

XII. Jean d'Eftrées^ bacon de Doudeanville enBou- 
lonnois. 

, XIII. Antoine d'Eftrées fon fils , qui étoit auflï 
gouverneur de la Fere , & qui le fut de Paris 8c de 
FI fie de France , grand maître de l'artillerie , &c. 

XIV. Jean-Louis de Nogaret, duc d'Epernon , qui 
mit pour gouverneur fous lui , Roger Raymond du 
Berner , qui fut tué à Naples en 1 5 9 1 , & enterré à 
.Boulogne. 

XV. Jacques de Goth , feigneur 8c marquis de 
Rouillac capitaine des gendarmes , grand fénéchal dé 
Guienne , fut auflï gouverneur de Boulogne , fous le 
duc d'Epernon en 1 5 9 1 . 

XVI. Sous le même duc en 1 5 96, Michel de Pa- 
tras de Compagne , fénéchal du Boulonnois , fut aulïï 
pourvu du gouvernement. Il fut tué la même année , • 
dans une expédition qu'il fit dans le voifinage de Saint- 
Orner. 

XVII. Son frère Georges-Bertrand de Patras 
gouverneur de Bourg en Brelïe , fut après lui gouver- 
neur & fénéchal du Boulonnois. Il obtint du roi que 
la charge de fénéchal palfât à fon neveu. 

XVIU. Son frère Antoine de Compagne fénéchal , 
qui en eut les provifîons le z8 décembre 16 17 , en fit 
fa démiflïon en faveur de 

XIX. François de Patras fon fils, en 1649. 

XX. Emanuel de Patras, furnommé Defmarets , 
fils de François , fut pourvu de la charge de fénéchal 
héréditaire du Boulonnois , le zj décembre 1694. 
C'eft aujourd'hui le fieur Melice - François de 
Patras. 

Le fuccefleur de Bertrand - Georges de Patras , 
au gouvernement de Boulogne , fut le fieur de Me/me , 
qui gouvernoit en 1 6 1 9 , fous le duc d'Epernon. Après 
le fieur de Mefme , le duc d'Epernon y mit le fieur de 
ïxTouche j qui commandoit en 162.0. En it>zz, Ce- 
sXr-Georges de Mouchy, chevalier marquis d'Hoc- 
quincourt , fut fait gouverneur en chef de Boulogne 
8c du Boulonnois. Il eut pour fuccefleur Antoine 
d'Anmont , marquis de Nolay , Baron de Châtres , &c. 
qui mourut à Paris le 1 3 avril i<îi 3. Son neveu An- 
toine d'Aumont, fieur de Viilequiers, qui fut depuis 
duc 8c pair , maréchal de France , 8c gouverneur de 
Paris, luifuccéda. Louis-Marie- Victor d'Anmont, 
duc 8c pair de France , fon fils , eut la furvivance du 
gouvernement de Boulogne , & mourut en 1669 , le 
1 1 janvier. Son fils Louis duc d'Aumont , mort à Pa- 
ris le 6 avril 1723 , a eu la même charge , qu'il laif- 
fa à fon fils , Louis-Marie duc d'Aumont , qui ne lui 
a furvécu que fix mois , étant mort la même année le 

5 novembre âgé de jz ans. Louis -François d'Àu^ 
mont , marquis de Châtres , duc d'Humieres , &c. eft 
aujourd'hui gouverneur de Boulogne , depuis la mort 
de Louis-Marie fon neveu. * Ammien MarcelJin , /. zo 

6 17, Eutrope , /. 9. Du Chêne , hijioire de Guife. Juf- 
rel , hijioire £ Auvergne. Sammarth. GalL ckrijl. Du 
Cange. Chantereau le Fevre. Du Pui. Sanfon , &c. 
Abrégé de l 'hijioire de la vilh de Boulogne fur mer s &de 
fes comtes , par le père le Quien , bibliothécaire des Do- 
minicains , ruefaint Honoré , à Paris, au t. 10 des mém. 
de litt. & hiji. première partie. 

BOULOGNE , Bolonia , petite ville de France en 
Gafcognc,eft près de la rivière de Gers ou Giers, dans 
l'Armagnac , & vers les frontières de Bigorre, entre 



Mirande , Lombez , Taibe & Saint-Bertrand. * Bna- 
drand. 

BOULOGNE, dite la GRASSE, ville d'Italie , cher- 
chez BOLOGNE. 

BOULOGNE ( Jean de ) chercha BONONIA. 
' BOULOGNE , clurchei GUI de Boulogne. 

BOULONOIS ( le ï ou BOULENOIS , pays de 
France en Picardie , à 1 enrour de la ville de Boulogne 
fur mer. Il feroit difficile de marquer les limites de 
ce pays. On lui donne pour l'ordinaire ce qui eft le 
long de la côte , depuis le pays reconquis jufqu'à la 
rivière de Canche ; & ainfi l'on y trouvé Bournonville , 
Defvres , Monthulin , Eftaples , &c. Le Boulonois eft 
aflez fertile , & a de très-bons haras. Boulogne en eft 
la ville capitale & celle qui lui donne fon nom. * San- 
fon. On a donné l'hiftoire de ce pays au titre de BOU- 
LOGNE 

BOULONOIS ( le ) pays d'Italie , chercher BOLO- 
NOIS. 

[^ BOVON, abbé de S. Bertin , dans Ie.XI fiécle , 
entra tout jeune dans ce monaftere , & y fut élevé 
avec foin dans les pratiques de la vie monaftique 8c 
la connoiflance des lettres. Il y fit du progrès , puis- 
qu'on le chargea dans la fuite de les enleigner aux au- 
tres , en qualité d'écolâtre du monaftere. Bovon devint 
abbé de S. Bertin en 1043. Il obtint du pape Victor II 
en 105 7, un privilège pour maintenir les moines de 
S. Bertin dans le droit d'élire leur abbé , fans que l'é- 
vêque de Terouane pût les y troubler. Au retour d'un 
voyage qu'il fit à Rome cinq ans après , il pana à S. 
Denys près de - Paris, 8c obtint des reliques du faint 
martyr , qu'il mit en 1063 dans une même chafïè avec 
celles de S. Bertin. Bovon gouverna dignement fon 
monaftere pendant vingt-quatre ans , & mourut le di- 
xième de décembre io£j. C'eft par erreur que d'au- 
tres renvoient fa mort en 1067, ou même deux ans 
encore plus tard. Bovon commença à rebârir Péglife de 
fon monaftere , qui avoit été réduite en cendres peu 
avant fon élection à la dignité d'abbé. En remuant les 
terres pour afleoir les fondemens du nouvel édifice , 
on trouva fous le grand autel de l'ancienne éelife le 
corps de S. Bertin qui y avoit été caché depuis plus 
de deux fiécles. Drogon , évêque de Terouane , & Gui , 
archevêque de Reims, métropolitain , furent invités a 
en venir faire l'élévation. La cérémonie s'en ht avec 
un religieux appareil le fécond jour de mai 105 z. Bo- 
von a compofe l'hiftoire de la découverte &c de l'élé- 
vation du corps de S. Bertin. D. Mabillon Ta fait im- 
primer au tome III de fes actes , pag. 153 , 16 8 , à la 
fuite de la vie 8c de la relation des miracles du même 
S. Bertin. On voit par cet écrit que Bovon avoit auflï 
compofé une diflertation ou il fe propofoit de décou- 
vrir les raifons qui avoient porté S. Folcuin à cacher 
le corps de S. Bertin , 8c l'année à laquelle il l'avoit 
fait ; mais cette dilïèrtation ne paroît plus nulle part. 
* D. Rivet , hiji. litter. de la France , tome VII , p. 5 64 , 
566. 

BOVON , cherche^ BONNON. 

D3T BOUQUET ( D. Martin ) prêtre & religieux 
bénédictin de la congrégation de S. Maur , naquit à 
Amiens le 6 août.i 68 5. Il fit ptofeffion dans l'abbaye 
de S. Faron de Meaux le 16 août 1706. Ayant fini fon 
cours de phiiofophie cV de théologie , il étudia les lan- 
•gues dont il acquit une parfaite connoiflance \ 8c fes 
fupérieurs qui virent fon goût décidé pour la litté- 
rature, lui confièrent le foin de la bibliothèque de S. 
Germain-des-prez. Aflocié depuis aux travaux de dom 
Bernard de Montfaucon , il concourut à l'impreflïon 
de plufieurs ouvrages de ce favant maître , & bientôt 
il entreprit feul une édition de Flavius Jofephe. Son 
travail étoit déjà fort avancé , lorfqu'il fut prévenu 
par un favant de Hollande , X qui , par une genérofitc 
peu commune, il envoya touies les recherches , dont 
il a fait ufage. Le P. le Long de l'oratoire étant more 
en 17 zi , dom Bouquet fut chargé de former le re- 
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cueil des hiftoriens de France. Le projet de cet impor- 
tant ouvrage avoit déjà été préfente à plufieurs minif- 
tres qui l'a voient approuvé , mais toujours jnfqu alors 
fans fuccès , à caufe des obftacles qui s'étoient rencon- 
trés pour l'exécution. Dom Bouquet sy livra tout en- 
tier, Se fon ardeur fut telle qu'avant la fin de 1 7 2 9 , il fe 
trouva prêt à donner deux volumes. Malheureufement 
un ordre imprévu qu'il reçut de paner de l'abbaye de 
S. Germain-des-prés à celle de S. Jean de Laon, en re- 
tarda l'impreffion. Ce ne fut qu'en 1738 que rappelle 
à Paris par M. le chancelier Daguefleau , & fixe dans 
le monaftere des Blancs-Manteaux, il les donna l'un 
après l'autre au public. Les autres fuivirent de près 
jufqu'au huitième , qui parut en 175 1. il avoit com- 
mencé le neuvième , où il efpéroit terminer les monu- 
inens de la féconde race de nos rois. D. Bouquet n'eut 
point cette fatisfaction. Ifmourut après une maladie 
de quatre jours le 6 avril 1754, dans le monaftere de 
Notre-Dame des Blancs-Manteaux à Paris , où il de- 
meuroit depuis dix- neuf ans. L'académie desfeiences, 
belles lettres Se arts établie à Amiens , l'avoit aggrégé 
au nombre de fes membres honoraires , & il a rendu 
à cette académie tous les fervices littéraires dont il 
étoit capable. D. Bouquet étoit en liaifon avec plufieurs 
grands feigneurs 8c nombre de perfonnes de diftinc- 
tion. L'aménité de fon caractère & la droiture de 
fon cœur , autant que fes grands talens , lui avoient 
concilié leur eftime Se leur amitié. Les favans françois 
Ôc étrangers ont toujours admiré fon érudition , & 
l'ont recherché pour fe mettre à portée de profiter de 
fes lumières. Ses grandes occupations ne prirent rien 
fur les devoirs de fon état , qu'il a toujours rempli 
avec une exactitude Se une piété qui a fait l'édification 
de fes confrères. 

BOUQUIN ( Pierre ) carme , natif de Bourges , y 
prit lé degré de docteur en théologie le 23 avril 1539. 
Il fut prieur du couvent de la même ville , alla à Balle 
en 1 5 41 & y pana l'hiver ; il fut enfuite à Wittemberg , 
où il eut de fréquentes converfations avec Luther Se 
avec Melancthon , à la perfuafion duquel il quitta la 
religion catholique , Se pana dans le parti des préten- 
dus réformés. Il demeura quelque temps à Strasbourg , 
Se y remplît la place de miniftre , vacante par le retour 
de Calvin à Genève. Quelque temps après il revint à 
Bourges chez un de fes frères , qui étoit docteur en 
théologie , à la perfuafion duquel il fit des leçons fur 
la grammaire hébraïque , Ôc fur l'écriture fainte. Mar- 
guerite de Valois le gratifia d'une penfion dont il jouit 
pendant toute la vie de cette princefle ; après fa mort , 
Michel de l'Hôpital , chancelier de la reine de Navarre , 
lui fit obtenir la même gratification. Il difeontinua cet 
emploi , &c retourna à Strasbourg en 1555 » ou ^ re ~ 
prit la fonction de miniftre. En 1557 l'électeur Pala- 
tin le fit venir à Heidelberg , & le fi: profefleur en 
théologie $ il enfeigna dans cette ville jufqu'en 1577 
qu'il fut dépouillé de fon emploi , Se obligé de fe re- 
tirer. Il pafla à Laufane , Se y profefla la théologie juf- 
quà fa mort arrivée en 1582. Il a compofé plufieurs 
écrits, comme Defenjio adealumnias docioris çujufdam 
in Avii evangtlii profejjorcs. Examen libri quant D. Ti- 
hmannus Heskuflus infcripfit , de pnefentia corporis 
Chrifti in cœna Domini. Thefes de cœna Domini. Exe- 
gejîs divinœ communications. Adfirtio veteris ac veri 
chrUlianifmi adverses novum & ficium jefuiùfmum. B re- 
vis notatio pracipuarum caufaritm diuturmtatis contro- 
yerficc de cœna Domini. Pétri Boquini jufla definjio ad- 
venus injujiam vim Meshujii & VUlagagnonis de judi- 
cio Philippi Melanfflionis ad elecîorem Palaùnum miffb 
de cœna Domini. Beaucoup d'emportement , Se peu de 
folidité , c'eft ce qu'on remarque dans tous les ouvra- 
ges de ce moine apoftat. * Melchior Adam. Bayle , 
d'ut, critiq. 2 édition. 

BOURBON ou L'ISLE BOURBON, Borbonia in- 

fula , Mafcarentia, dite autrefois Mafcarcgne , eftfituéc 

en Afrique , dans l'océan étiuopique. Elle eft à l'orient 
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de l'ifle de Saint-Laurent ou Madagafcar , longue d'en- 
viron vingt-cinq lieues , & large de quatorze. Les Por- 
tugais en ont été les maîtres ; mais elle pafla depuis 
fous la domination des François , qui la nommèrent 
Yijîe de Bourbon. On dit qu'il y a une montagne qui 
jette du feu : le refte du pays, eft fertile , les eaux y 
font faines. On y a prefque toutes les commodités de 
Tifle de Madagafcar , avec les ports de Saint-Paul & 
de l'Aflomption , où font les habitations des François, 
L'air y eft allez tempéré a pareeque la chaleur que le 
foleil y caufe pendant le jour , eft adoucie par la lon- 
gueur des nuits , Se par les abondantes rofées qui y 
tombent pendant tout le cours de Tannée. Il ne pleut 
dans cette ifle que dans les mois de février Se de mars , 
Se alors il règne fur les côtes des ouragans qui font 
jue les vaifleauxn'en peuvent approcher fans s'expo- 
er à faire naufrage. L'ifle eft arrofée par un grand, 
nombre de petites rivières fort poiflonneufes : pour 
les traverfer à gué on eft obligé de s'appuyer fur un 
bâton , afin de n'erre pas renverfé par le nombre Se 
le mouvement rapide des poiflons , qu'on peut pren- 
dre facilement à la main. * Flacourt, kifioin de Ma- 
dagafcar. 

BOURBON-LANCI , Borbonium Anftlmum , ville 
& château de l'Autunois dans la province Se le duché 
de Bourgogne , fur les confins de ce duché Se de la 
province de Bourbonnois , à un quart de lieue de la r 
rivière de Loire, Se à lept lieues de Moulins , eft re- 
marquable par plufieurs endroits. Pour ce qui regarde 
l'eccciéfiaftique, c'eft un archiprètré du diocèfe Se de 
l'archidiaconé d'Autun , qui eft compofé des trois pa- 
roilïes de la ville , de celle du bourg d'Iuy-l'Evèque , 
Se de vingt Se une aimes. On y voit une églife collé- 
giale de Notre-Dame fondée en 1495 par Gui & Guil- 
laume de Salins , feigneurs de Nacle j un prieuré de 
bénédictins fous les noms de SS. Nazare Se Celfe , 
fondé en 1030 par Anfed fîre de Bourbon j un cou- 
vent de capucins - y deux autres d'Urfulines Se de filles 
de la Vifitation , un hôpital Se un collège. Bourbon- 
Lanci eft d'ailleurs un gouvernement particulier dans 
la lieutenance générale de roi d'Autun. C'eft le feptié- 
me bailliage principal de Bourgogne, auquel eft unie 
la chancellerie aux contrats , Se qui reflortit au parle- 
ment de Dijon , Se au préfidial d'Autun ; la châtellenie 
royale de la baronie eft aulïï unie au bailliage , auquel 
reilbrtiftent les juftices feigneuriales du chapitre Se du 
prieuré dont on a parlé ci-dejfus. Il y a encore à Bour- 
bon-Lanci une mairie qui a la police j une gl'uerie 
royale de la maîtrife particulière des eaux & forets 
d'Autun j un grenier à fel du parlement & de la di- 
rection de Dijon , Se une fubdélégation de l'intendance 
de Bourgogne. Enfin cette ville eft la vingt deuxième 
qui députe aux états de la province ; & l'une des treize 
où l'on prend à tour de roue le fécond alcade du tiers 
état , mais elle n'a pas droit de nommer les élus. Le 
territoire de Bourbon-Lanci eft entouré du côté de la 
Bourgogne de montagnes fertiles , Se de plufieurs bois 
taillis. La ville eft fituée fur la croupe d'une de ces col- 
lines , Se eft bâtie à la moderne , quoique les murait 
les foient anciennes. On dit que ce n'étoit que la bafie- 
cour du château qui y eft encore , avec un bon foffé 
creufé dans le roc du côté de la ville , Se de très-fortes 
murailles, Auflî ne put-il jamais être pris durant les 
guerres civiles. Il a dans fon voifinage le bourg de 
Saint-Léger , ceux de Saint-Lazare , de Saint-Martin , 
&c. 

Ce lieu eft fort célèbre pour fes bains , qui font au- 
deflons du château dans le fauxbourg Saint-Léger. Les 
eaux fortent d'un rocjter , fur lequel la ville eft aflîfe , 
Se tombent dans des baffins , dont la ftructure eft un 
ouvrage des Romains , qui faifoient grand cas des eaux 
minérales de Bourbon. Quelques délordres que la fuite 
des années ait pu apporter aux édifices des fontaines 
& des bains de ce lieu , on y voit encore de beaux 
reftes , qui font connoître la lichefle de la matière , Se 
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les ornemens de 1'architeéfcure romaine. Les bàuins 
font compofés de gros quartiers de marbre blanc j & 
leur pavé , aufli-bien que celui des bains , eft de mar- 
bre gris. Toutes les ftatues qui ornoient ces bains , 
étoient auffi de marbre blanc. Les murs , les marches , 
les niches , ôc les autres ouvrages d'architecture croient 
revêtus de râbles de marbre de différentes couleurs. 
Nos rois, depuis un fiécle , ont fait dégager ce grand 
ouvrage des ruines dans lefquelles il croit enfeveli. 
Henri III y envoya fou premier médecin > le control- 
leur des bâtimens , & l'on premier architecte , qui y 
firent travailler pendant quelque temps. M. de Beaulieu 
fecrétaire d'état en itfoz , & M. Defcures en 160% , 
fous le roi Henri IV, continuèrent à faire enlever une 
partie des ruines de ces bains ; &c M. Motheau , mé- 
decin du roi , & intendant des eaux minérales , a pris 
le foin d'y faire employer en l'année i<JSo s une fomme 
considérable , fournie par les élus des états de Bour- 
gogne. Des cinq bains qui font à Bourbon , on en a 
déterré trois depuis peu de temps ; & parmi ces rui- 
nes , ainfî que dans celles des bains qu'on avoir fouil- 
lés auparavant, on a trouvé plusieurs fragmens de co* „ 
lonnes , de corniches, de ftatues , de pavé à la mofaï- 
<jue, & quantité de morceaux de jafpe, de porphyre, 
de bronze ôc d'airain. On en a tiré une ftatue entière , 
que le roi a fait porter au Louvre dans la falle des 
Antiques. 11 s'y eft auffi trouvé diverfes médailles d'or, 
d'argent & de bronze , qui repréfentent les effigies de 
Jules-Céfar , d'Augufte , ôc d'autres empereurs. 

Les eaux de Bourbon-Lanci , qui font considérables 

Î>ar le nombre de leurs fources , le font encore plus par 
es vertus admirables qu'elles tirent d'un mélange de 
fouffre & de bitume,& encore de quelque peu de Tel de 
nitre , d'alun &de vitriol, que la nature femble avoir 
allié avec ces premiers minéraux, pour tempérer les 
qualités qui y prédominent. Ces eaux "font légères, 
fans faveur , fans odeur , & étant repofées , ne laiflent 
aucun marc. Quoiqu'elles foient très-chaudes , elles 
modèrent néanmoins les ardeurs du corps lorfqu'on en 
boit , Se elles défalterent dans un inftant , mieux que 
ne leroit une ptifane rafraîchi ffante. On dit qu'elles 
font amies de l'eftomac , raffermirent les nerfs débi- 
lités , guériiïènt les paralyfiies , les feiatiques , les rhu- 
matifmes , les hydropifies , Se foulagent les goûtes. On 
allure même qu'elles fervent de remèdes contre les 
poifons lents. Elles ont encore une vertu fpécifique 
contre la ftérilitc des femmes $ Ôc l'expérience qu'en 
ont fait plusieurs dames , empêche d'en douter. Il n'y 
a que cinq bains j mais on compte dix fontaines de 
ces eaux, fept d'eaux chaudes , & trois de froides. La 
première fontaine chaude , appellée le Limbe j eft la 
plus confidérable de toutes. On dit quelle eft ronde, 
ôc faite en forme de puits. Sa fource fort d'un rocher 
efearpé d'environ quarante pieds. L'eau en eft Ci chaude , 
qu'on n'en fauroit boire un verre qu'à plusieurs repri- 
ses. La féconde fontaine a le même degré de chaleur 
que la première. La troifiéme, nommée de Saint-Léger s 
eft plus tempérée , auffi bien que la quatrième ôc la 
cinquième. Celle qu'on appelle la fontaine de la teine\ 
qui eft la fixiéme , eft moins chaude que les deux pre- 
mières , ôc plus chaude que les trois autres : elle eft 
ainfi nommée , parcequ'elle a été réparée par les li- 
béralités de Louife de Lorraine reine de France , femme 
du roi Henri III. La feptiéme eft appellée D ef cures 3 
,a caufe de la découverte qui en fut faite par un fei- 
gneur de ce nom en 16:^. Son eau eft un peu moins 
chaude que celle de la fontaine de la reine. Ces fept 
fontaines distribuent leurs eaux dans les bains , par 
divers canaux qui les échauffent, ôc qui les tempèrent, 
félon le degré de chaleur que l'on defire. La première 
àes trois fontaines d'eau froide dtftribue fon eau dans 
les mêmes bains. Les deux autres font maintenant ca- 
chées fous terre. Ces dix fontaines font enfermées dans 
une cour qui a cent quatre-vingt pieds de longueur. 
Près de cette cour 3 du côté du feptentrion , eft le 
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bain roydy qui eft de figure ronde ; puis trois aùtreï 
bains conftruits dans un quarré long \ ôc à coté eft le 
cinquième bain appelle le bain des pauvres. Tous ces 
bains ôc toutes ces fontaines fe vuident par des canaux 
de bronze , de plomb & de pierre , clans un grand 
aqueduc , où Ton a remarqué les bouches de cinquante- 
trois canaux qui s'y déchargent , la plupart defquels y 
portent des eaux froides. Et comme ce nombre de 
canaux excède celui des fontaines & des bains , il eft 
aifé de juger qui! y a encore piufieurs bains èc fontai- 
nes fous terre, que les ruines empêchent de découvrir. 
* Comiers , prévôt de Ternanr , près de Bourbon-Lanci , 
dans une lèvre du mois de juillet 168 1. 

Le bailliage de Bourbon-Lanci a fix lieues de lon- 
gueur du nord au midi , Se cinq de largeur ; il eft borné 
a l'orient par le balliage d'Autun , au midi & au cou- 
chant par le Bourbonnois , dont il eft féparé par la 
rivière de Loire , ôc au nord par le Nivernois. Le pays 
eft en partie rempli le montagnes au nord Ôc à l'orient , 
avec ass terres, des bois d futaye , des taillis , & des 
étangs fort poiilbnneux j le côté du midi ôc du cou- 
chant eft en plaines, ôc à des vignes &c des terres à fei- 
sle. On trouve dans la paroiffe de Gilli , près la rivière 
de Loire , une efpece de marbre allez beau , quand il 
eft poli , ôc mis en œuvre. * Garreau , defeript. au gouv* 
de Bourgogne. 
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BOURBON L'ARCH AMB AUD , Borbonium Arcini^ 
baldl , ville ôc château de France dans le Bourbonnois, 
avec titre de duché , eft fituée près de la rivière de l'Al- 
lier , à quatre ou cinq lieues de Moulins , & a donné 
fon nom à la province. Elle portoit autrefois le titre de 
baronie , & le roi Charles à bel , par lettres données 
à Paris le 2.7 décembre 132.7, l'érigea en duché -pairie 
en faveur de Louis I , dit le grand. On dit que fous la 
première race des feigneurs de Bourbon , cette baronie 
fut partagée entre deux frères nommés Anceaume ÔC 
Arckambaud , qui donnèrent leur nom à ces deux villes. 
Quoi qu'il en foit, Bourbon l'Archambaud eft dans un 
vallon , environné de quatre montagnes , & le château 
eft au couchant fur la croupe d'un roc , ôc environné 
de vingt-quatre tours. La chapelle eft très-belle, avec 
diverfes reliques , ôc entr'autres , du facré bois de la 
croix. Les vitres repréfentent des hiftoires facrées Ôc 
diverfes actions des princes de la maifon de Bourbon j 
ôc l'on y voit leurs armes , qui font de France , avec 
un bâton péri en bande pour brifure. Ce que nous re- 
marquons , pareeque divers hiftoriens rapporteur une 
chofe qui, eft aflez fïnguliere. C'eft que darts le même 
temps que le roi Henri IÏI , qui étoit le dernier prince 
de la branche des Valois , fut aûaffiné , un coup de 
tonnerre emporta la brifure de ces armes , fans tou- 
cher au refte de l'écu : ce que quelques-uns regardè- 
rent comme un préfage , félon lequel la branche de 
Valois cédoit la couronne à celle de Bourbon. Les prin- 
ces de Bourbon ont fondé dans cette chapelle douze 
chanoines & un tréforier , comme à la fa in te chapelle 
de Paris. Il y a près du château un grand étang , & on 
trouve enfuite les bains qui ont toujours été très -re- 
nommés. * Antoine de Laval , hifl. de la maifon de 
Bourbon. NoëiCoufùi , ephemer. Bourbon. Auberi, les 
bains- de Bourbon. Du Chêne , recherches & amiq. des 
villes de France. Papir. Mafïô , defeript. jluiu. GalL 
&c. 

BOURBON. Les feigneurs de Bourbon font fi an- 
ciens , que Samuel Guichenon , dans Vhijloire de Sa- 
voye , croit qu'ils defcendeiit d'Ademar, qui fonda le 
prieuré de Souvigni en Bourbonnois l'an 92 1. Ademar. 
avoir beaucoup de piété , & fut père d'AiMOiN , que 
d'autres nomment Gui feigneur de Bourbon , qui vivoir 
en 943 , ôc fut père d'ARCHAMBAun I de ce nom en 
959. Celui-ci éponfa. Rôti Ide de Limoges, dont il eue 
Eudes ou Obon , qui lui fuccéda vers l'an 1000. Ar- 
chambauu II fon fils, vivoït en 102.S , ôc époufa Er- 
mtngarde , que Juftel furnomme de S. Maurice. ' Gui- 
chenon prétend qu'elle étoir de la maifon de Sulli. Il 
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en eut trois fils : i. Archambaud III qui fuit ; z. Âl- 
jnon y Archevêque de Bourses en 10 30 après Gauzlin, 
dh naturel du roi Hugues Capet , Se mort en 1071 j & 
3. Geraud , feigneur de Montluçon. ( Celui-ci fut 
père de Guillaume , qui de fa femme nommée Bea- 
trix , ea,c 1. Archambaud, feigneur de Montluçon} 
z. Petronille , femme de Guillaume comte de Cler- 
monr, dauphin d'Auvergne en iooi \ 8c 3. Mahaitd 
ou Beatrix , alliée à Archambaud VU! fire de Bourbon. 
Archambaud de Montluçon laifïà en 1036 un autre 
Archambaud , père en 1048 de Jean de Bourbon de 
Montluçon , mort fans poftérité en 1089. ) Archam- 
baud III fire de Bourbon , qui fuccéda à fon père 
Archambaud II vers l'an 1048 , époufa Philippe d'Au- 
vergne , fille de Gui I comte d'Auvergne , 8c d'Um- 
berge, de laquelle il eut Archambaud IV époux d'Er- 
mengarde de Sulli , qui le rendit père , 1 . & Archam- 
baud V mort fans lignée ; z. d'AiMoN fire de Bourbon , 
furnommé noire-vache. Ce dernier , d'Alifende ou Guil- 
lemette de Tonnerre , eut Archambaud , mort jeune j 
8c Archambaud VI qui mourut l'an 1171. Il avoir 
époufé Agnès, fille SHumbcrt II dit le renforcé , comte 
de Maurienne & de Savoye, & de Gille de Bourgogne. 
Il en eue Archambaud VII , époux d'Alix de Bour- 
gogne , fille d'Eudes II de ce nom duc de Bourgogne , 
8c de Marie de Champagne. Il mourut avant fon père 
en 1169, d'autres difent en 1179. Alix ^vk une fé- 
conde alliance avec Eudes de Deols , feigneur de Châ- 
teauroux ; 8c étant encore devenue veuve , elle fe fit 
religienfe à Fontevrault , & mourut après l'an izoï. 
Les auteurs modernes parlent diverfement des enfans 
d' Archambaud VU. Juftei ne lui donne qu'une fille 
unique , nommée Mahaud , 8c mariée à Gui de Dam- 
pierre. Guichenon foutient qu'il eut deux filles : Ma- 
haud , femme de Gaucher de Vienne , fire de Salins j 
8c Marguerite , femme de Gui de Dampierre. Du Chêne 
croit au contraire que Marguerite étoit fœur d' Archam- 
baud Vil , 8c que Gaucher ne gouverna le Bourbonnois 
que comme tuteur de fa nièce. Mais des preuves litté- 
rales nous apprennent que le même Archambaud eut 
d'Alix de Bourgogne une fille unique , nommée diver- 
fement Marie , Maliaud & Marguerite , qui époufa 

1. Gaucher de Vienne, fire de Salins : z. Gui II du 
nom , feigneur de Dampierre , 8c bouteiller de Cham- 
pagne. Elle mourut le zo juin de Tan 1 z 1 8 , comme 
©n le prouve par des actes qui font au prieuré de 
Montet. De fon dernier époux elle eut 1. Archam- 
baud VIII qui fuit ; z. Guillaume , qui époufa Mar- 
guerite comtefïe de Hainaut 8c de Flandre , 8c duquel 
font defeendus les comtes de Flandre 8c de Namur ; 
8c 3 . Gui de Dampierre Bourbon , feigneur de Saint- 
Juft. Juftei parle encore d'une fille nommée Ifabelle , 
mariée à Guillaume comte de Clermonc , dauphin 
d'Auvergne j 8c Guichenon fait mention d une autre 
nommée Philippe , femme de Gui VI comre de Forez. 
Archambaud VIII fire de Bourbon , mourut, félon 
quelques-uns , en 1 z 1 z , 8c félon d'autres en 1 z 3 8. Il 
époufa Beatrix ou Mahaud , fille d' Archambaud I fei- 
gneur de Montluçon, dont il eut 1. Archambaud IX j 

2. Beatrix , femme de Beraud , dit le grand, fire de 
Mercœur j ; . Marie , alliée en 1 Z40 à Jean I du nom , 
comte de Dreux, 8c morte en 12.74 j 4» Marguerite , 
mariée en 1 13 z à Thibaud II du nom , roi de Navarre 5 
8c 5 . Guillaume de Bourbon I «du nom , feigneur de 
Beçay, qui époufa en izjo Ifabeau deCourtenai, fille 
de Guillaume de Courtenai I du nom , feigneur de 
Champignelles , &c. 8c de Marguerite de Bourgogne. 
Guillaume de Bourbon étoit pour lors veuf , 8c il eut 
de cetre dame, morte en 12,94, Guillaume II mort 
fans poftérité de Mahaud de Montgafcon fon époufe. 
Archambaud IX, fire de Bourbon , feigneur de grand 
mérite , mourut en 1Z49. Il avoit époufé Yolande de 
Châtillon , comtefïe de Nevers, d'Auxerre &'de Ton- 
nerre , fille de Gui de Châtillon I du nom , comte de 
Saint-Paul , 8c d'Agnès de Donzi , héritière de Mahaud 
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de Courtenai , qui l'étoit d'Agnès comtefïe de Nevers , 
première femme de Pierre II , feigneur de Courtenai. 
Ardiambaud IX ne laiffa de cette alliance que deux 
filles , Mahaud 8c Agnès qui épouferent les deux frères. 
Mahaud , fur mariée par contrat du mois de février 
1 Z47, avec Eudes de Bourgogne , auquel elle porta les 
comtés de Nevers , d'Auxerre 8c de Tonnerre , 8c elle 
mourut vers l'an izCz , laifïànr quatre filles. Agnès 
dame de Bourbon , fut mariée à Jean de Bourgogne ,. 
feigneur de Charolois , frère d'Eudes , tous deux fils 
de Hugues IV du nom , duc de Bourgogne , 8c de fa 
première femme Yolande de Dreux. Cette dame laifïà 
une fille unique , Beatrix , mariée à Robert de France , 
tige de la maifon royale de Bourbon. * Antoine de 
Laval, hljloire de la maifon de Bourbon. Sainte-Marthe , 
hijloire généalogique de la maifon de France. Juftei , hif- 
toire d'Auvergne. Samuel Guichenon , hijloire de Savoye. 
Du Chêne , hijloire de Bourgogne. Du Bouchet , hifloirc 
de Courtenai , &c. Le P. Anfelme. 

DE LA MAISON ROYALE DE FRANCE. 

Cette maifon eft non-feulement la plus iliuftre de 
l'Europe , mais encore la plus ancienne. Le témoignage 
de divers auteurs , les découvertes de quelques habiles 
généalogiftes du XVII fiécle , nous apprennent qu'elle 
rire fon origine de Ferreol I préfet du prétoire des 
Gaules , tige de nos rois de la première & de la féconde 
race. Il vivoit au commencement du V fiécle , 8c eut 
de Papianille , fille du conful Afranius Siacrius , r. 
Tonance-Ferreol II j 1. Roricius , évêque d'Ufez , 
après Probotius j 8c 3 . Firm'm , qui fut aufïi patrice , 
connu d'Ennodius 8c de Sidoine Apollinaire. Tonance- 
Ferreol II , fénateur 8c préfet du prétoire des Gaules , 
époufa la fille de l'empereur Eparchius Avitus , fœur 
du comte Ecdicius 8c de Panianille , femme de Sidoine 
Apollinaire , 8c eut divers enfans , dont l'aîné fut Fer- 
reol III père , 1 . d' Ansbert , qui fuit : z. de Deothaire , 
évêque ; 3 . de S. Firmin , évêque d'Ufez j 4. d'Aigul- 
phe , évêque de Metz 5 5 . de Gamard , dit Babon , qui 
laifïà poftérité j 6 . de Rainfroi , dit Peone, père du pa- 
trice Mummol ; 8c 7. de deux filles. On dit que Ferreol 
III eut ces enfans d'une fille du roi Clovis. Ansbert , 
fénateur , duc d'Auftrafie , époufa , à ce qu'on croit , 
Blitilde, fille du roi Clotaire I, dont il eut Arnoul ou 
Arnoalde 5 Ferreol, évêque d'Ufez ; Moderic , évê- 
que j 8c fainte Tarfite vierge. Arnoul ou Arnoalde 
eut d'une femme nommée Ode , S. Arnoul , duc en 
Auftrafie , puis évêque de Metz , mort vers l'an 640. 
Ce faint , avant que d'être évêque , avoit eu de Dode 
fon époufe, Cleodulphe , évêque de Metz j Anchise, 
qui continua la poftérité, 8c félon quelques auteurs» 
Walachijt , père de S. Vandrille , abbé de Fontenelles. 
Anchise ou Angise fur tué par Gowin en 679, après 
avoir eu de Begge , fille de S. Pépin le vieux , ou de 
Landen , maire du palais , Pépin , dit le gros, maire du 
palais. Celui-ci, mort en 714, époufa en premières no- 
ces , Pàclrude , dont il eut , i.Drogon ou Dreux, qui 
laifïà poftérité 5 z. Grimoalde , maire du palais j 8c 5 
félon d'autres , Silvain , moine. Depuis il prit encore 
alliance avec Alpaide, dont il eut Charles Martel, 
père du roi Pépin le bref, 8c tige des rois de la féconde 
race 5 8c Childebrand , qui le fut de ceux de la rroi~ 
fiéme. Frédegaire 8c fon continuateur expliquent trop 
clairement cette vérité , pour en pouvoir douter. 
Childebrand eft père de Nebelong, comte, de Ma- 
rrie , qui vivoir encore l'an 796. Il eut 1. Thiebert, 
qui fuit ; z. Aledramne ou Aldram , comre, en 816"; 
3. Childebrand , qui vivoit en 82.6" - y &4. Nebelong, quï 
laifïà un fils de même nom. Thiebert ou Theodoret > 
comte de Matrie , a été connu d'Eginard , de l'auteur 
de la vie de Louis le débonnaire , 8c de nos anciens 
écrivains d'annales. -Il eut 1 . Eudes comte d'Orléans , 
morr en 8*4, lequel iaifla d'Ingeltrude , fœur d'Ade- 
lard , dit le jeune , comte du palais , Guillaume , qui 
eut la tête coupée en %66 j 8c Ermentrude 3 femme dii 
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roi Charles , dit le chauve ; z. Guillaume , qu'on fait 
comte de Blois , tué l'an 8 3 4, Se père à' Eudes , mort 
fans lignée ; 5. Robert I qui fuit; 4. Ingeltrude, ma- 
riée l'an S 2.2. à Pe/wz I de ce nom, roi d'Aquitaine, 
fécond fils de Louis , furnommé le débonnaire ? ôc morte 
en 83 8. Robert I de ce nom , comte , époufa Agane , 
fille de Fief roi , comte de Berri , & en eut Robert II 
&c Andeklme , comte de Laon, père de Vaultier , dé- 
capité l'an 892 , &c. Robert II dit h fort , fut tué par 
les Normands à Briferre le 2 5 juillet de l'an 8 67 , après 
avoir eu & Adélaïde , crue fille de l'empereur Louis , 
furnommé le débonnaire , & veuve de Conrad , comte 
en Allemagne, 1. Eudes , qui fut couronné roi de 
France , mort à la Fere en Picardie l'an 898 5 2. Ro- 
bert, qui fuit; i.Richilde, mariée à Richard , comte 
de Troyes ; & félon les modernes ; 4. Hildebrante , 
femme de Hébert II comte de Vermandois 5 & 5 une 
autre fille , alliée d Emenon comte d'Angonlême. Ro- 
bert III facré roi de France le 29 juin de l'an 922, 
fut tué à la bataille de Soirtbns le 15 de juin 923 , 
laxffint Hugues, & Emme , alliée à Raoul duc de Bour- 
gogne , couronné roi de France le 1 3 juillet de Tan 
9*-5 > qu'il avoir eus de Bcatrix dé Vermandois fon 
époufe. Hugues , duc de France & de Bourgogne , fur- 
nommé le grand, le 'blanc & l'abbé, mourut à Dour- 
danle 16 juin 956. ïl époufa 1. Judith, fille de Ro- 
tilde , que l'on croir feeur de Louis , dit le bègue : 1 l'an 
927 Ethilde, fille d'Edouard, furnommé le vieil, roi 
des Anglois : 3. Hadvide, Hadwige, ou Avoye , fille 
de /ft/iri de Saxe , I du nom , dit l'oifeleur, roi.ou em- 
pereur d'Allemagne. Il eut de cette dernière Hugues 
Capet , roi de France ; Othon Ôc £«<&* , dit Henri , ducs 
de Bourgogne ; Beatrix ÔC ^/«mc. Hugues , furnommé 
CVz/w , roi de France , le premier de nos monarques 
de la troifîéme race , a eu des fucceiïèurs illuftres. 
Foyei FRANCE. 

MAISON DE BOU RS ON. 

Voici les princes de la royale maifon de Bourbon , 
■depuis le roi S. Louis , dont nous marquerons Ample- 
ment la fucceflîon chronologique , renvoyant leurs 
principales actions à leurs noms propres. 

I. Robert de France , comte de Clermont en Beau- 
vaifis, feigneur de Bourbon, de Charolois, &c.éroit 
iïxiéme fils du roi S. Louis , & de Marguerite de Pro- 
vence, Ôc mourut le 7 février de l'an 13 17. Il eut de 
Beatrix de Bourgogne, dame de Bourbon, &c. morte 
le 1 octobre 15 10. 1. Louis I qui fuit; 2. Jean de 
Clermont, mort en 1 3 iG, lequel lailïà de Jeanne, dame 
d'Argies, Beatrix , mariée en 1327 à Jean I comte 
d'Armagnac ; Ôc Jeanne , femme de Jean I comte d'Au- 
vergne ; 3. Pierre, grand-archidiacre de leglife de 
Pans; 4. Blanclic, mariée le 25 juin 1303 à Robert VII 
comte d'Auvergne, morte en r 3 04; 5 . Marie, prieure de 
Poiffi , morre le 1 7 mai 1 572; ôc 6. Marguerite , femme 
de Jean de Flandre, comte de Namur, morte en 1309. 

IL Louis I duc de Bourbon , pair ôc chambrier de 
France , comte de Clermont, de la Marche , &c. mou- 
rut au mois de janvier 1 341 , & eut de Marie de Hai- 
naut , morte en août 1 3 5 4, r . Pierre I qui fuit; 2. Jac- 
ques, mort jeune le 9 feptembre 13 18 ; 5. Jacques 
de Bourbon , comte de la Marche , tige des comtes de 
ce nom ; 4. Jeanne, mariée le 4 février 1318,3 Gai- 
guts VII comte de Forez ; 5. Marguerite, alliée 1. le 6 
juillet 1320a Jean II (ire de Sulli : 2. à Hutin de Ver- 
meilles , chevalier , chambellan du roi , morte en 1 3 61 ; 
6. Beatrix, mariée 1. en 1334a Jean de Luxembourg , 
loi de Bohême : 2. à Eudes , feigneur de Grancéi \ 
morte le jour de Noël de l'an 1385 ; 7. Mark, alliée 
1. le 20 décembre 1328a Gui prince de Galilée , fils 
aîné de Hugues IV, roi de Chypre ; 2. le 9 feptembre 
1 3 47 à Robert de Sicile , prince d'Achaïc & de Tarente , 
morte en 13S7 ; 8. Philippe, morte jeune ; & un bâ- 
tard% Gui, feigneur de Cluys &"de la Ferté - Chaude- 
mi> à eaufe de Jeanne - Châtel - Peron, fa femme. 



III. Pierre I duc de Bourbon , fut tué à la bataille 
de Poitiers le 19 feptembre 1356" , après avoir eu 
d'Ifabeau de Valois , fille de Charles de France , comte 
de Valois, morte le z6 juillet 1383 , i. Louis II qui 
fuit ; 2. Jeanne , reine de France , femme de Charles V 
dit le Sage , née le 23 février 1337, mariée en 1 349 , 
morte le 6 février 1 3 77 ; 3. Blanche , reine de CaftilJe , 
mariée par contrat du 9 juillet 1 j 5 2, à Pierre , furnom- 
mé le cruel, roi de Caftille , qui la fit empoifonner en 
1 361 ; 4. Bonne , qui étant veuve de Godefroi dé Bra- 
bant , époufa en août 1355 /tm * VI comte de Savoye , 
& mourut le 19 janvier 1402 ; 5. Catherine, mariée 
le 14 oélobre 1359a Jean VI comte de Harcourt , ôcç. 
morte le 7 juin 142.7.; 6. Marguerite, mariée le 4 mai 
136$ à Arnaud- A rmanieu, iîre d'Albret ; 7 . Ifabelle 9 
morte fans alliance ; & 8. Marie , religieufe , puis 
prieure de Poiffi, morte le 10 janvier 1410; Pierre 
de Bourbon eut encore d'une maitreffe Jean bâtard de 
Bourbon , feigneur de Rochefort , &c. chambellan de Jean, 
de France , comte de Poitiers , fon lieutenant en Langue- 
doc, & gouverneur du Bourbonnois, qui époufa en fep- 
tembre 1 3 7 ï , Agnès , fille de Pépin Chaleu , feigneur du 
Crofet en Bourbonnois , & étoit mort en 1375. 

IV. Louis II duc de Bourbon , comte de Clermont, 
de Forez, &c. né le 4 août 1337, mort à Montluçon 
le 1 9 août 1 4 1 o , époufa le 1 9 août 1 3 7 ï , Anne dau- 
phine d'Auvergne , comteflè de Forez , &c. dont il 
eut Jean I qui fuit ; Louis , mort le 1 2 feptembre 
1 404 , âgé de feize ans ; Ifabelle ôc Catherine , mortes 
fans alliance. Il eut auffï d'une fille de qualité Heétor , 
bâtard de. Bourbon , blefièaujîêge de Soiffons d'un coup 
d'arbalêtre, dont il mourut le 11 mai 1414. 

V. Jea n I du nom , duc de Bourbon , &c. né en mars 
1380, fut fait prifonnier à la bataille d'Azincourt en 
141 5 , '& fut conduit en Angleterre , où il mourut en 
janvier 1435, après une longue prifon De Mark. 
de Berri fon époufe , veuve de Louis de Châtillon III 
du nom , comte de Dunois , & de Philippe d'Artois , 
comte d'Eu , connétable de France , qu'il époufa le 24 
juin 1400, morte en juin 1434, il eut 1. Charles I 
qui fuit; 2. Louis , mort en 1453 ; & 3. un autre 
Louis , qui fit la branche des comtes de Montpensier , 
rapportée ci-après. Il eut encore quatre enfans naturels , 
Jean, évêqueduPui, abbé de Cluni , mort le % décem- 
bre 1485 ; Alexandre , noyé à Bar-Jur-*Aube , par ordre 
du roi l'an 1440; Gui , mort en 1442 ; Marguerite , 
mariée en 1436 à Rodriguez de Villandrado, comte de 
Ribadeo , natif de Valladoûd en Cafiille ; & Edmée bâ- 
tarde de Bourbon. 

VI. Charles I du nom, duc de Bourbon ôc d'Au- 
vergne , &c. mourut à Moulins le 4 décembre 14$^, 
laiflant veuve Agnès de Bourbon , fon époufe , morte 
le 1 décembre 1476 , qu'il avoitépoufée le 17 feptem- 
bre 1425 , de laquelle il eut onze enfans, 1. Jxan II 
qui fuit ; 2. Philippe, fire de Beaujeu, mort jeune ; 
3. Charles , cardinal, archevêque de Lyon, mort le 15 
feptembre 1488 , laiffant une fille naturelle , Ifabelle , 
mariée à Gilbert de Chantelot , feigneur de la Chaife , 
morte en 1 497 • 4. Pierre II né en novembre 1435? > qui 
prit le titre de duc de Bourbon après la mort de fon 
frère aîné , ôc qui mourut le 8 octobre 1503 , ayant 
eu d'Anne de France, fille du roi Louis XI, morte le 1 4 
novembre 1522, Charles', mort jeune ; & Sufanne, 
née le 10 mai 1491 , mariée le 10 mai 1 505 à Charles 
III duc de Bourbon , comte de Mônrpenfîer , Ôc con- 
nétable de France , morte le 28 avril 1521 ; 5. Louis, 
évêque de Liège, tué l'an 1482 par Guillaume de la 
Mark , feigneur de Lumen , furnommé lefanglierd'Ar- 
denne , jette dans la rivière de Meufe. // laiffa trois 
bâtards , Pierre , tige des comtes de Busset , dont nous 
parlerons ci-après ; Louis , bâtard de Liège , enfant d'hon- 
neur de Charles J^III en 1491 ; & Jacques, chevalier 
de Rhodes , puis grand prieur de France , mort le 27 fep~ 
tembre 1 ,527 ; G. Jacques , chevalier de S. Michel ÔC 
de la toifon d'or , mort le 22 de mai 1468 fans alliance ; 

7. Mark ». 



BOU 

7. Marie , qui epoufa en avril 1437 Jean <T Anjou I de 
ce nom , duc de Calabre , 8c mourut en couches l'an 
1448 j 8c Ijabelle , féconde femme de Charles duc de 
Bourgogne, mariée le $0 octobre 1454, morte à An- 
vers le 13 feptembre 1465 , 8c enterrée dans l'abbaye 
de S. Michel de cette ville ; 9. Catherine , mariée le 1 8 
«décembre 1463 , à Adolphe d'Egmont, duc de Guel- 
dre y 10. Jeanne , mariée à Jean de Châlon I du nom , 
prince d'Orange \ 8c 1 1. Marguerite , alliée en 1471 à 
Philippe II duc de Savoye , morte le 14 avril 1483. 
Charles I eut encore fix en/ans naturels , /avoir , 1 . Louis 
bâtard de Bourbon , comte de RouJJjiLlon en Dauphiné , 
amiral de France en 1466, mort le 1 9 janvier 14.86", 
laiffànt de Jeanne, bâtarde de France , fille naturelle du 
roi Louis XI, qu il avoit épouféeen 146" 5 , &qui mou- 
rut en 15 19, Charles , comte de RoujfiLlon , qui fervit 
dans F armée que le roi envoya dans l'ijle de Metelin en 
1 S 01 , & qui mourut fans en/ans d'Anne de la Tour de 
Montgafcon ; Sufanne , comtejfe de RoujfiLlon , qui époufa 
1 . Jean de Chabanes , comte de Dammartin : 2. Charles , 
feigneur de Boulainvillier ; & Anne, dame de Mirebeau , 
èpoufe de Jean III baron d'Arpajon; 2. Renaud, bâtard 
de Bourbon , prieur de Montverdun en Fore{ Van 14.67 , 
élu archevêque de Narbonne en 14.71 , mort le 7 juin 
1483 , laijfant deux en/ans naturels , Charles , évêque 
de Clermont , mort le. 21 février 1 5 04 ; & Sufanne , dite 
de Bourbon 5 3 . Pierre , feigneur du Bois - Dyoin en 
Lyonnais , protonotaire du faint fiége , après avoir été 
capitaine châtelain de Billi. Il laijfa deux filles naturel- 
les , Antoinette , mariée en 1492 À Pierre Dyenne , 
ccuyer , capitaine châtelain du Bois-Dyoin / & Cathe- 
rine de Bourbon , mariée la même année à Pierre Ho- 
lifian , archer de la garde du corps du duc de Bourbon , &c. 
4. Jeanne , bâtarde de Bourbon, mariée à Jean feigneur 
duFau en Touraine , maitre-d'hotel du roi ; 5. Idoine, 
dame de Tifon , èpoufe de René , feigneur du Bus & de 
Cantiers en Vexin ; 6. Charlotte , femme <f' Qdille de 
Senaî êcuyer. 

VII. Jean II du nom , duc de Boutbon 8c d'Auver- 
gne , Sec. pair & connétable de France , furnommé le 
bon , mourut le 1 d'avril de Tan 1488 , le lendemain 
de Pâque , âgé de foixante-deux ans , fans laitier d'en- 
fans de fes trois femmes. La première fut Jeanne de 
France , puînée du roi Charles VII, qu'il époufa en l'an 
1447 , morte le 4 mai 1482. La féconde fut Catherine 
d'Armagnac, qu'il époufa le 28 avril 1484» m o"e 
l'an i486, accouchant d'un fils nomme Jean , mort 
feize jours après fa naiflance, Jean duc de Bourbon , 
prit en juin 1487 , une troifîéme alliance avec Jeanne 
de Bourbon , fille de Jean II duc de Vendôme, morte 
en 1 5 1 1. Il laijfa cinq enfans naturels ;favoir, 1. Mat- 
thieu 9 furnommé le grand bâtard de Boarbon .feigneur 
de la Roche-enÏRenicr , & de Bothêon , amiral & gouver- 
neur de Guknne &de Picardie , qui fervit gênêreufement 
dans toutes Us guerres des rois Louis XI & Charles VIII, 
lift trouva à la défaite du. duc de Cleves en 1487 , & 
combattit vaillamment à la journée de For noue en 1 495 , 
toujours auprès de laperfonne du roi: il y demeura prifon- 
niers: ilvivoit encore en 1 5 03 ; 2. Charles, tige des mar- 
quis de MalAuse, mentionnés ci-après; 3. He&or bâtard 
de Bourbon , évêque de Lavaur , puis archevêque de Tou- 
loufe, mon en 1501 ; 4. Marie, bâtarde de Bourbon , 
mariée le 27 juin 1470 à Jacques de fainte Colombe, 
feigneur de Thil en Beaujolois , morte en 1482 ; & 5 . 
Marguerite , mariée le 24 octobre 1461 à Jean de Ferrie. 
res , feigneur de Prejles , capitaine & châtelain de Belle- 
perche* 

BRANCHE DE BOURBON MONTPENSIER, 

VI. Louis de Bourbon , troifîéme fils de Jean I, 
commença cette branche. Il fut comte de Montpenfier , 
' de Clermont 8c de Sancerre , dauphin d'Auvergne, &c. 
fut furnommé le Bon, 8c mourut en mai 1486". Il 
epoufa 1. par traité de l'an 1426 Jeanne , comteflè de 
Cler montrée dauphiné d'Auvergne, fille unique de 
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Beraud III, 8c de fa première femme Jeanne de la 
Tour , laquelle mourut le 16 mai de l'an 1436 , n'étant 
âgée que de vingt-deux ans : 2. en 1442 , Gabnelle de 
la Tour, fille aînée de Bertrand V , feigneur de la 
Tour, 8c de Jaquette du Péchin, dont il eut 1. Gilbert 
qui fuitj 2. Jean t mort en jeunefïè ; 3. GabrielU^ ma- 
riée le 9 juillet 1485 à Louis II, fire de la Tremoille , 
& morte le 3 1 décembre 15 14, ouïe 30 novembre 
1 5 16 , fuivant fon épitaphe de Jean du Bouchet , natif 
de Poitiers j 8c 4. Charlotte , mariée le 17 juin i46'8 à 
Wolfart de Borfelle , feigneur de la Verre en Hollan- 
de , &c , chevalier de la toifon d'or. 

VII. Gilbert de Bourbon , comte de Montpenfier , 
furnommé le comte dauphin du vivant de fon père , 
remporta de grands avantages fur le duc de Bourgogne 

■au combat de Bufïï en 1470 , & à celui de Clunt. Il 
fut lieutenant général en Poitou fous le roi Charles 
VIII, prit fur les ducs d'Orléans & de Bretagne , Par- 
thenai, S. Aubin du Cormier & Dol. En 1494 il fut 
établi gouverneur de Paris 8c de l'Iile de France , fui- 
vit le roi au royaume de Napies , ou il conduisît 
lavant-garde \ 8c après la conquête de ce royaume . il 
en fut créé viceroi 8c duc de Setïe : mais ayant été jl • 
taqué par Ferdinand d'Aragon , il fut contraint uc 
rendre le château neuf de Napies , après cinq mois de 
fiége, 8c mourut à Pouzoi le 5 octobre 1496 , après 
avoir eu de Claire de Gonzague , fille de Frédéric , 
marquis de Manroue , &C de Marguerite de Bavière 3 
qu'il époufa le 24 février 1481, morte le 2 juin 1505. 
1. Louis II du nom , comte de Montpenfier, dauphin 
d'Auvergne, qui mourut au fiége de Napies fans al- 
liance le 1 4 août 1 50 1 , âgé de diX-huit ans ; 2. Char- 
les III , duc de Bourbon, qui fuit 5 3. François duc 
de Châtelleraut , tué à la bataille de Marignan le 1 ; 
feptembre 15 15 j 4. Louife de Bourbon, mariée i.en 
juillet 1499 à André de Chauvigni , feigneur de Châ- 
teau-Raoul : z. le 21 mars 1504 à Louis de Bourbon, 
prince de la Roche-fur-Yon, morte le 5 juillet 1561 j 
j. Renée de Bourbon , mariée le x6 juin 1515 à An- ' 
toine duc de Lorraine, &c morte le 2.6 mai 1539; & 
6, Anne , morte fans alliance en Efpagne , où elle avoit 
accompagné Germaine de Foix, reine d'Aragon. 

VIII. Charles III, duc de Bourbon, &c , conné- 
table de France, né le 28 février 1489 , fut tué au 
fiége de Rome le 6 mai 1 ç 27 j il avoit epoufé le 1 o mai 
1 j o y Sufanne de Bourbon , fille 8c héritière de Pierre II 
duc de Bourbon , morte le 28 avril 1 5 2 1 , & il en eut 
François de Bourbon, & deux jumeaux morts jeunes. 

Branche de Bourbon la Marche* 

III. Jacques de Bourbon I dé ce nom, troifiéme 
fils de Louis I du nom , duc de Bourbon , commença 
cette branche. Il fut comte de la Marche & de Pon- 
thieu , feigneur de Montagu , de Condé , &c , 8c con- 
nétable de France. Ayant été blefle au combat de 
Brignais , dit des Tards-venus , il mourut de fes bief- 
fures à Lyon le 6 avril 1 3 61. Voye^ JACQUES I. De 
Jeanne de Châtillon-faint-Paul fon époufe , morte en 
1 3 7 1 , il eut quatre enfans , ï , Pierre , qui mourut en 
même temps que lui des bleflureis reçues au combat de 
Brignais ; 2. Jean , qui fuit ^ Jacques , feigneur de 
Préaux, qui fit brandie, mentionnée ci-après ; 4. Jean- 
ne y Alias, Ifabelle , mariée 1. à Louis vicomte de Beau- 
mont au Maine : 2. à Bouchard FH, comte de Ven- 
dôme, &c, morte en 1 371. 

IV. Jean de Bourbon I du nom , comte de la Mar- 
che, mourut le 11 de juin de l'année 1393. Catherine 
de Vendôme fa femme , qu'il avoit époufée le 28 fep- 
tembre 1 3 64 , devint héritière des comtes de Vendô- 
me, 8c mourut le 1 avril 141 2. Elle le rendit père de 
fix enfans , qui Rirent 1 Jacques II qui fuit j Louis 
de Bourbon , comte de Vendôme , tige de cette branche ; 
3. Jean , qui a fait la branche des feigneurs de Carenct, 
rapportée ci-après ; 4. Anne , mariée 1 à Jean de Berrï, 
comte de Montpenfier : 1. à Louis de Bavière , feigneur 

Tome II. Partie IL T 
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«d'Ingolftat, dit h Barbu : elle fit: fon teftament en 
1 404 , & mourut à Paris en travail d'enfant ; 5 . Marie , 
dame de Cruval en Albigeois , enlevée par Jean de 
Beine , feigneur des Croix , fimple gentilhomme , 
qu'elle époufa. Les princes de la maifo'n de Bourbon 
les pouriLu virent long-temps l'un 8c l'autre ; & quand 
le heur des Croix fut mort , le comte de la Marche fie 
enfermer fa fœur au château de Cornette en Albigeois , 
où elle languit plus de trente ans. Enfin le roi Cliarles 
VII étant informé de cette longue captivité , la fit re- 
mettre en liberté. Elle vivoit encore le 1 1 feptembre 
1465 , âgée de 77 à 7 8, ans ; ôc 6. Charlotte , l'une des 
plus belles princefles de fon temps , mariée le 2 août 
1 409 à Jean II , roi de Chypre, morte le 13 décem- 
bre 1434. Illaijfa miffi un bâtard nommé Jean bâtard 
de la Marche. 

V. Jacques de Bourbon II du nom, comte de la 
Marche, grand chambrier de France, mourut reli- 
gieux de S. François «à Befançon , le 24 feptembre 
1458. Voyci JACQUES II. Il avoir époufé i, l'an 
3406 Beatrix de Navarre , fille de Charles III, roi 
de Navarre, morte avant l'an 1415, dont il eut Elèo- 
nore , femme de Bernard d'Armagnac , &c : 2. en 
1415. Jeanne II, reine de Naples ôc de Sicile, morte 
en 1435. Illaijfa un fils naturel, dit Claude dAix , 
qui mourut novice che^ les corddiers de Dol en Franche- 
Comté. 

Branche de Vendosme , issue de celle 
de /^Marche, 

V. Louis de Bourbon , fécond fils de Jean de 
Bourbon , comte de la Marche , commença cette 
branche : il fut comte de Vendôme & de Chartres , 
grand chambellan Ôc grand maître de France, & mou- 
rut le 21 décembre 1446. Il a voit époufé 1 , le 21 dé- 
cembre 14 14 Blanche de Rouci, fille de Hugues II, 
comte de Rouci, morte le 22 août 1421 fansenfans: 
a. le 24 août 1424, Jeanne de Laval, fille aînée de 
Jean de Moncfort , dit Gui XII , fire de Laval , morte 
le 18 décembre i 4 £8 , dont il eut Jean, qui fuit; & 
Catherine, morte fans alliance. // laijj'a aujjî un fils 
naturel, Jean, bâtard de Vendôme , Jeigneur de Préaux ; 
né en Angleterre de Sybille de Bojlun , Angloife ; il fut 
légitimé en 1449, ajjîfia au fiége de Fronfac en 1461 , 
& vivoit en 1496. Il époufa 1. Jeanne d'Illiers 3 dont il 
n'eut point d'enfans : 1. Gillette Perdrkl , dont il eut 
Jean de Vendôme , curé de Lunai; François, chanoine 
& prévôt de S. George de Vendôme, & curé de Lunai 
après fon frère; Jacques de Vendôme, écuyer ; Louife 
de Vendôme , mariée à J ean D efloges 3 feigneur de Tou- 
cheronde ; & Mathurine de Vendôme , mariée à Pierre 
de Montigni , feigneur de Bonefcke , laquelle ne vivoit 
plus le 3 mars 148 3. 

VI. Jean de Bourbon II du nom, comte de Ven- 
dôme , mourut le 6 janvier 1477 , ayant eu huit en- 
fans d'Etiiabeth de Beauveau, dame de Champigni ôc 
de la Roche-fur-Yon, qu'il époufa le 9 novembre £454 
morte en i47 4ï favoir, 1. François, qui fuit ; 2. Louis, 
prince de la Roche-fur-Yon , tige des ducs de Mont- 
pensier ; 5. Jeanne de Bourbon , l'aînée , mariée le 3 
février 1477 A Louis de Joyeufe , feigneur de Botheon 
depuis comte de Grandpré, morte en 148 6 : 4. Cathe- 
rine Au Bourbon , mariée le 20. août 1484 à Gilbert de 
Chabannes, feigneur. de Curton , vivoit encore en 
1 5 25 ; 5. Jeanne de Bourbon la jeune , mariée 1 , en 
Juin 1 487 , à Jean II , duc de Bourbon : 2 , à Jean Ida 
nom , lire de la Tour , & comte d'Auvergne , le 1 jan- 
vier 1495 : & 3 , par contrat du 27 mars 1503 à 
François de la Paufe , baron de la Garde , feigneur de 
Chafe les , morte le 22 janvier 15 11 ; tf. Charlotte, 
alliée le 2 S février 1489 a Engilbert de Cléves, comte 
de Nevers , après la mort duquel elle fe fit relmeufe 
a Foiuevrault le 18 mai 1515 , où elle mourur°le 14 
décembre 152057. Renée , d'abord religieufe à N. D. 
de Saintes ( ôc non abbelfe, comme le dit l'auteur du 



Neufîriapia ) puis abbefïè de Caen en 1 49 3 , & de Fon- 
tevrault en 1 5 o 5 , morte le 8 novembre 1 5 3 4; de 8 Ifa- 
bclle, abbeffe de la Trinité de Caën, morte le 12 juillet 
1 5 3 1. Jean II laijfa encore deuxjils naturels, Jacques , 
feigneur de Bonneval, qui a fait la branche des fei- 
gneurs de Ligni ; ôc Louis, né de Guyonne Peigné, 
dite de Vieuxville , qui fut légitimé en 1499; il fut chan- 
tre de Véglife collégiale de S. Georges de Vendôme, prieur 
d'EJpemon , confeilkr clerc au Parlement , évêque d J A- 
vranches, Van 1485 , & mourut le 2 1 oclobre 1 5 10. 

VII. François de Bourbon , comte de Vendôme , 
né en 1470 , mourut à Verceii en Piémont le 2 octo- 
bre 1495,. H avoit époufé par traité du 8 feptembre 
1487 , Marie de Luxembourg, comteflb de S. Paul, 
de Converfan , de Marie ôc de Soiflons , dame d'En- 
guien , morte le 1 avril 1546, dont il eut Charles > 
duc de Vendôme , qui fuit ; Jacques , mort jeune , le 
ïô août 149 1 ; François, comte de Saint-Paul, né le 
6 octobre 1491 , mort le 1 feptembre 1545 , lequel 
d'Adrienne d'Eftoute ville , fille unique de Jean III , 
fire d'Eftouteville , qu'il avoit époufée le 9 février 
1534 , morte en décembre 1560, eut François de 
Bourbon II du nom , duc d'Eftouteville , &c , né le 14 
janvier 1536, mort le 4 octobre 1546 ; Ôc Marie de 
Bourbon , ducheflè d'Eftouteville , née le 5 o mai 1539, 
alliée i° par contrat du 14 juin 1557 à Jean de Bour- 
bon, duc d'Enguien : 2. par contrat du 2 oclobre 1 5^0, 
à" François de Cléves , duc de Nevers , qui fut tué à la 
bataille de Dreux en 1502 : 3. par contrat du 2 juillet 
1563, à Léonor d'Orléans, duc de Longueville : elle 
mourut le 7 avril 1601 ; Louis, cardinal, archevêque 
de Sens , né le 1 janvier 1493 , mort en 15 56"; Antoi- 
nette de Bourbon, née le 25 décembre 1494, mariée 
à Claude de Lorraine , duc de Guife , morte le 20 
janvier 1583 ; Ôc Louife, abbeffe d'Origni, de fainte 
Croix de Poitiers, puis de Fontevrault , née le 1 mai 
1495 , morte en 1575 , le 21 feptembre. 

VIII. Charles de Bourbon, duc de Vendôme , ne 
le 2 juin 1489, mourut à Amiens le 25 mars 1537. Il 
avoit époufé en 1513 Françoife d'Alençon, veuve de 
François d'Orléans I du nom , duc de Longueville , 
morte le 1 4 feptembre 1550, dont il eut , 1 . Louis y 
mort jeune. 2. Antoine, qui fuit ; 3. François, comte . 
d'Enguien , né le 23 feptembre 1519, mort le 23 fé- 
vrier en l'année 1545, par un accident funefte ; 4. Louis, 
mort jeune. 5 . Charles , cardinal , archevêque de Rouen, 
né le 22 décembre 1523, mort en 1 5 90. 6. Jean , duc 
d'Enguien , né le 6 juillet 1628 , tué à la bataille de 
Saint-Quentin, le 10 août 1557, fans laiflêr d'enfans 
de Marie de Pourbon * ducheflè d'Eftouteville. Illaijfa 
feulement unjils naturel , nommé de Valençi , tué de- 
vant Bourges $n 1^61. 7. Louis , qui a fait la branche 
des princes de Condé ; 8. Marie, née" le 29 octobre; 

1 5 1 5 , promife à Jacques V, roi d'Ecofle, ôc morte 
avant la célébration du mariage le 2 8 feptembre 1538 
à la Fere ; 9. Marguerite , née le z6 odobre 1516, 
alliée à François de Cléves I du nom , duc de Nevers, 
morte le 20 odobre 1 5 89 ; 10. Magdeléne , née le 5 
février 1520, abbefle de fainte Croix de Poitiers; 
1 r. Catherine , abbefle de Notre-Dame de Soiflons , 



morte à Paris l'an 



1594; iz.Kenée, née le 9 février 
1527, abbefle de Chelles, où elle mourut le 9 février 
1583 3 & 13. Eléonore, née le 18 janvier 1532 , ab- 
befle de Fontevrault, morte le 16 mars 1610, en fa 79 
année. Charles , duc de Vendôme , eut aujjîde Nicole 
de Board de la ville de Gand , un fils naturel nommé 
Nicolas-Charles de Bourbon & de Board, qui vivoit en 
1 5 6 5 , & qui de Jeanne Bordeix S' de Rahers , eut Jac- 
ques^ Michel-Charles ; Nicolas ; Chriftophe 3 Mar- 
guerite , &, Jeanne de Bourbon de Board. 

IX, Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, né 
le 22 avril 1518, fut roi de Navarre, & prince de 
Bearn par fa femme, ôc mourut le 17 novembre 15 £2 
de la bleflure qu'il avoit reçue au fiége de Rouen De 
Jeanne d'Albret, reine de Navarre, fille unique & hé- 
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ritiere de Henri d'Albret , roi de Navarre , & de Mar- 
guerite de Valois , qu'il avait epoufee le 10 octobre 
1548, & qui mourut le 9 juin 1572, il eut i&rari, 
duc de Beaumont , qui ne vécut pas un an : Henri 
IV j, qui commença la branche royale de Franck , dont 
la pofcérité elt rapportée à l'article des rois de France , 
voyei FRANCE ^ Louis-Charles , comte de Marie , né 
le t'9 février 1554, mort la même année par l'impru- 
dence de fa nourice : Catherine , née le 7 février 1558, 
mariée le 50 janvier 1599a Henri de Lorraine, duc de 
Bar , morte le 1 5 février 1604. Il eut aujfi un fils na- 
turel de Louife de la Beraudiere > damoifdle de Rouet , 
nommé Charles , évêque de Comminge , puis de Leiclour , 
enfin archevêque de Rouen s abbé de Marnioutier , & 
chancelier des ordres da roi , mort après le roi fon frère 

€11 I<jIO. 

Branche dé B o v rb on-Condê, 
fortie de cette deV endome. 

IX. Louis de Bourbon I du nom, prince de Con- 
dé > pair de France , marquis de Conti , comte de 
Soiiîbns, Se gouverneur de Picardie, né le 7 mai 1530, 
le feptiéme fils de Charles de Bourbon , duc de Ven- 
dôme , cd.mmen-ça cette branche , & fut tué à la ba- 
taille de Jstrnac le 13 mars 1 569. Il avoit époufe i° le 
xi juin 1551 Eléonore de Roye , dont il eut Henri I 
qui fuir ; \Charles , mort jeune j François , prince de 
Conti , mort le 5 août 161 4, fans laitier d'enfans de 
fes deux mariages , ayant epoufé i° en janvier 1581 
Jeanne de Cocme, dame de Bonneftable , morte le z6 
décembre ,1601 : 2. en 1605 , Louife - Marguerite de 
Lorraine , fille de Henri I duc de Guife , morte le 3 o 
avril 16 i 1 , dont il n'eut qu'une fille nommée Marie, 
morte en 1610, douze jours après fa naifïànce. Le 
prince de Conti laiffa feulement un bâtard , Nicolas, 
dit de Gran.imont , abbé de Baffac , mort en 1648 ; 
Charles, cardinal de Bourbon , archevêque de Rouen , 
né le ; o mâirs 1 5 6 2 , mort le 5 o juillet 1594: Louis , 
jumeau de Charles, mort jeune : Marguerite, Magde- 
lêiie , &: Catherine , mortes en enfance. La ptincefle 
de Condé étant morte le -3 juillet 1.564 , Louis prit 
une féconde alliance le 8 novembre i$6) avec Fran- 
çoife d'Orléans - Longueville , morte le 11 juin 1601 , 
dont i/ eut Charles de Bourbon , qui a fait la brandie 
des comtes de Soissons , rapportée ci-après ; Louis 6c 

j Benjamin , morts jeunes. 

X. Henri de Bourbon I du nom , prince de Condé , 
duc d'Enguieh , né le 29 décembre 1552, mourut de 
poifon à S. Jean d'Angeli le 5 mars 15 88. Il avoit 
epoufé 1. en juillet 1572 Marie de Cléves , marquife 
û'Iile, fille de François I , duc de Nevers , &c de Mar- 
guerite de Bourbon , morte le 3 o oélobre 1 5 74 en ac- 
couchant de Catherine , morte fans alliance le 5 o dé- 
cembre 1595 : 2. le 16 mars 1586. Charlotte- Catherine 
de la Tremoille, morte le 28 août 1619, dont il eut 
Henri II qui fuit : & Eléonore de Bourbon , mariée en 
x6o6 à Pfiilippe-Guillaïune de NaflTau, prince d'Orange, 
mort fans lignée le 20 janvier 161 9. 

XL Henri deBourbon II du nom, prince de Condé, 
premier prince du fang , pair & grand maître de Fran- 
ce , duc d'Enguien , né le 1 feptembre 1 5 8 S , mourut 
le 26 décembre 1646". Il avoit epoufé le 3 mars 1609 
Charlotte- Marguerite de Montniorenci , morte le 2 dé- 
cembre 1650 , dont il eut , outre trois fils morts jeu- 
nes,! . Louis II qui fuit: 2. Armand , prince de Conti, 
qui a fait la branche des princes de Conti , rapportée 
ci-après ; & Anne - Geneviève de Bourbon , née le 27 
août 161 9 , mariée le 2 juin 1642. à Henri d'Orléans II 
du nom , duc de Longueville , morte le 1 5 avril 1679. 

XII. Louis de Bourbon II du nom , prince de Condé, 
11 illuftre par fon courage Se par fes victoires, né le 8 
feptembre 162 1 , mourut le 11 décembre 16S6. Il 
époufa le n février 1641 Claire- Clémence de Maillé, 
marquife de Brezé , morte le 1 6 avril 1 694 , dont il eut 
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Henri-Jui.es de Bourbon i qui fuit : Louis > & une 
fille morte en enfance. 

XIII. Henri- Jules de Bourbon , grince de Condé j, 
pair & grand- maître de France, chevalier des ordres 
du roi, né à Paris le 29 juillet 164, , mourut le pre- 
mier avril 1709. Il avoit epoufé le 1 1 décembre 1663 
Anne de Bavière , féconde fille & Edouard de Bavière , 
prince palatin du Rhin , & à* Anne de Gonzague- 
Cléves, morte le 23 février 1723 , en fa 75 année t 
de laquelle il eut 1 . Henri duc de Bourbon , né le 5 
novembre 1657 , mort le 5 juillet 1670 : 2. Louis due 
deBourbon, qui fuit; 3. Henri comte de Clermont, 
né le 3 juillet 1672, mort le 6 juin 1675 : 4. Louis- 
Henri , comte de la Marche , puis de Clermont , après 
fon frère, né le 9 novembre 1673 , mort le 21 février 
1677 : 5. Marie-Tkèrefe de Bourbon, née le 1 février 
1666 , mariée le 19 juin 168 S à François-Louis de 
Bourbon , prince de Conti : 6. Anne, demoifelle d'En- 
guien, née le 1 1 novembre 1670 j, morte le 27 mai 
1675 : 7. Anne-Marie-Ficioire , demoifelle de Condé, 
née le 11 août 1675 , morte le 23 octobre 1700: 
8. Anne-Louife-Benedicîe de Bourbon, née le 8 novem- 
bre 1676, qui époufa le 19 mais 1692 Louis-Augujk 
de Bourbon , légitimé de France , duc du Maine , prince 
de Dombes, Ôcc , morte le 23 janvier 1753 , âgée de 
76 ans : 9. Marie-Anne , demoifelle de Montmorenci , 
puis d'Enguien , née le 24 février 1678 , mariée le 1 5 
mai 17 10 à Louis- Jofeph, duc de Vendôme > morte 
le 1 1 avril 1718: 10. M. demoifelle de Clermont, née 
le 17 juillet 1679, morte le 17 feptembre 1680, fans 
être nommée. Il eut aufji une fille naturelle , Julie de 
Bourbon s demoifelle de Châteaubriant , née vers Van 
1668 , légitimée par lettres du mois de juin 1692, mariée 
h 6 mars 1696 à Armand de Madaillan deCEfparre , 
marquis de Laffai , morte le 10 mars 1710, en la 43 
année de fon âge. 

XIV. Louis , duc de Bourbon , prince du fang , pair 
& grand-maître de France , chevalier des ordres du 
roi, & gouverneur de Bourgogne ôc Brelïè , né le 1 1 
octobre 1668 , époufa le 24 juillet 1685 Louife-Fran- 
çoife , légitimée de France , fille du roi Louis XIV , & 
mourut iubitement à Paris le 4 mars 171c. Il a eu de 
cette princeilè , morte le \6 juin 1743 : *• Louis- 
Henri, qui fuit : 2. Charles , comte de Charolois, pair 
de France , chevalier des ordres du roi , & gouverneur 
de Touraine, né le 19 juin 1700. En 17 17 il partit fe^- 
cretement de Chautilli , pdur aller faire la campagne 
en Hongrie , en qualité de volontaire , dans l'armée 
impériale contre les Turcs , où il fe diftingua. Après 
cette campagne, il alla voyager en Italie, d'où il fe 
rendit en Bavière. Il fit un long féjour à la cour électo- 
rale de Munich, & revint en France en 1720. Le 16 
juin de cette année , il fut admis au confeil de ré- 
gence. Le 9 feptembre fuivant , il fuccéda au marquis 
de Dangeau dans le gouvernement de Touraine*. Il 
repréfenta le comte de Touloufe à la cérémonie- du 
facre de Louis XV , le 25 octobre 1 722 , & fut fait c J ie _ 
valier des ordres du roi dans l'églife de Rein;i S le 27 du 
même mois d'octobre. 3. Louis , comte cie Clermont 
né le 15 juin 1709, abbé du Bec, de S. Claude en 
Franche - Comté , de Marmoutier , de Chalis & de 

5. Germain des Prés y Scc. Il affûta au facre du roi , ou 
iî repréfenta le comte de Flandre: ii fut reçu "chevalier 
des ordres du roi le 3 juin 1724. 4. Marie- Anne G a- 
brielle-Eléonore, née le 22. décembre i69o,rêligieufe 
profefle à Fontevrault , le 16 mai 1707, puis abbeûe 
de S. Antoine des Champs lès-Pârisen 1723 5 5 Louife- " 
Elisabeth , née le 22 novembre 1 693 , mariée le 4 juil- 
let 1 7,i 3 à Louis-Armand de Bourbon, prince de Conti : 

6. Louife- Anne , damôifelle de Chàrolois , née le 23 
juin 1695 j 7 : Marie- Anne , darnoifelle de Clermont, 
née le 1 6 octobre 1 697 , furintendante de la maifon de 
la reine, morte le 1 1 août 1741 b dans la 44» année de 
fon âge. 8. Henriette- Louife- Marie-Françoife-Gabrielle , 
née le 15 janvier 1703 , darrtoifelle de. Vermandois, 
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religieufe au monaftere de Beaumont-lez-Tours : Se 
9. Akxandrine de Bourbon, née le 1 5 feptembre 1705, 
damoifelle de Sens. Louis duc Bourbon a aujfi laijjé 
une fille naturelle , nommée Louife Charlotte de Bour~ 
hon , & appeàée la damoifelle de Dampierre , baptifée 
$n la paroijjje de S. Severin le 17 août 1700 , laquelle a 
été légitimée , & depuis mariée le 29 août 1726 avec Ni- 
colas de Ckaugy , baron de. Rouffîllon , marquis £ Aigre- 
vaux , comte de Mujîgny , Soulangé & Longecour ^fei- 
gneur de Cujfy , Ranneau , &c 3 & mejlre de camp de 
cavalerie. 

XV. Louis-Henri j duc de Bourbon , pair & grand- 
maître de France j 8c des mines 8c minières du royau- 
me, chevalier des ordres du roi , gouverneur de hour- 
gogne , né le 1 S août 1692. , more en fon château de 
Chanrilli le 17 janvier 1740 , dans la 48 e année de fon 
âge. Voye^ fon article à Louis, dans le rang des princes 
de Condé. Il avoit époufé en première noces Marie- 
Anne de Bourbon , fille de François-Louis , prince de 
Conti , morte fans poftérité le 21 mars 1720. En fé- 
condes noces il avoit époufé le 23 juillet 1728 Char- 
lotte de Heflc-Rhinfels , troifiéme fille d'Erneft Léo- 
pold , langrave de HefTe - Rhinfels Rothembourg , 
morte â Paris le 14 juin 1741 dans la vingt feptiéme 
année de fon âge. De ce fécond mariage il a laitfé 
Louis- Joseph qui fuit, 

XVI. Louis-Joseph, duc de Bourbon > prince de 
Condé , pair & grand-maître de France , né le 9 août 
iy;<5 , a époufé le 3 mai 1755 Charlotte ~ G odefride- 
El'iabeth de Rohan-Soubife , dont il a N. de Bourbon- 
Condé , duc de Bourbon , né à Paris le 1 3 avril 1756. 

Branche de B ou r b o n -Co n ti , 
/ortie de celle </c Condé. 

La branche des princes de Conti a commencé parle 
fécond fils de Henri de Bourbon II du nom , prince 
de Condé. Ce fut , 

XII. Armand de Bourbon, prince de Conti , qui 
mourut le 21 février 1 606. Foye{ ARMAND lailfant 
d'Anne - Marie Martinozzi , morte le 4 février 1 672 , 
1. Louis -Armand de Bourbon, prince de Conti, né 
le 4 avril 1661 , & moitié 9 novembre 1685 fans en- 
fans de Marie- Anne , légitimée de France , fille du roi 
Louis* XIV j & 

XIII. François-Louis de Bourbon , prince de la 
Roche-fur-Yon , puis prince de Conti , lieutenant gé- 
néral des armées du roi , -chevalier de fes ordres , né 
le 30 avril 1664 , qui époufa le 29 juin 1688, Marie- 
Thérefe de Bourbon, fa coufine, fille de Henri-Jules 
de Bourbon , prince de Condé , & mourut le 21 fé- 
vrier 170;;. Il eut pour enfans de laprinceflè fa fem- 
me , morte à Paris le 21 février 17 j2 , 1. N. de Bour- 
bon, né le 18 novembre 1693, morc I e iJt du même 
mois ; 2. N. prince de la Roche- fur Ton, né le 1 dé- 
cembre 1694 , mort le 25 avril 1698; 3. Louis-Ar- 
mand , qui fuit j 4. Louis-François de Bourbon , comte 
d'Alais, né le 27 juillet 1703 , mort le 11 janvier 1704J 
5. Marie-Anne de Bourbon , née le 18 avril 1689 , ma- 
riée le 9 juillet 171.3 à Louis-Henri, duc de Bourbon , 
morte le 21 mars 17205 6. Louife- A délaide de Bour- 
bon , damoifelle de la Roche-fur-Yon , née le 2 no- 
vembre i<>y<>; & 7. N. de Bourbon , née le 19 no- 
vembre 1S97 , morte le 13 août 1699. 

XIV. Louis-Armand de Bourbon, prince de Conti, 
duc de Mercœur , pair de France , &c , chevalier des 
ordres du roi , lieutenant - général de fes armées , ÔC 
gouverneur du haut & bas Poitou , étoir né à Paris à 
lepr heures du matin le ro novembre 1595. H porta 
le titre de comte de la Marche jufqu'à la mort de 
fon père , fut reçu chevalier des ordres du roi lé pre- 
mier janvier 171 1 , & prit féance au parlement de 
Paris en qualité de prince du fang le 8 du même mois ; 
il fit fa première campagne dans l'armée du Rhin fous 
le maréchal duc de Villars en 1713 , fervit au fiége 
de Landau s & fe trouva à l'attaque du camp retranché 



BOU 

des impériaux près de Fribourg où ils furent forcés , & 
enfuite à la prife de Fribourg le premier novembre de 
la même année. Il fut admis dans le confeil de régence 
& y prit place le 4 avril 171 7, & fut pourvu de la 
charge de gouverneur & lieutenant général pour le roi 
du haut & bas Poitou, pays Châtelleraudois & Loudu- 
nois, fur la démiflïon du marquis de la Vieuville, par 
lettres du 19 du même mois d'avril 1717. Ayant été 
fait lieutenant général des armées du roi le premier 
janvier 171 9 , il partit de Paris le 10 mai fuivantpour 
aller faire la campagne en Roufïîllon contre l'Efpagne. 
Il eut le commandement de la cavalerie , de fervit en. 
qualité de lieutenant général au fiége de Fontarabie 
pendant le mois de juin , 8c à celui de la ville & <?(u 
château de S. Sébaftien , pendant les mois de juillet & 
d'août. Il affilia au facre du roi , & y repréfenta. le 
comte de Champagne , le 25 odtobre 1721. Ce prince 
mourut en fon hôtel à Paris , le 4 mai 1 727 , à cinq 
heures du matin , âgé de trente-un ans , cinq mois 8c 
vingt- trois jours, Il avoit été marié le 9 juillet; 171 3 , 
avec Louife- Eli^abak de Bourbon , fille de Louis de 
Bourbon , pair 8c grand- maître de France, gouverneur 
de Bourgogne & de Brefle , 8c de Louife de Bourbon , 
llgitimée de France. Il en eut le comte de lai Marche > 
né à Paris un peu après minuit, le 28 man; 171 5, 8c 
ondoyé le même jour, mort le premier août 1717. 
Louis-François de Bourbon , prince de Conti , qui 
fuit j Louis-Armand de Bourbon , duc de Mercœur , 
né le 19 août 1710, mort le 12 mai 1722 :j le comte 
d'Alais, né le 5 février 1722 , mort le 7 août 1730, 
âgé de huir ans , fix mois 8c deux jours j &: Z,ouiJè-Hcn- 
riette, née à Paris le- 20 juin 1726 , mariée le i-y-dc- 
cembre 1 743 avec Louis-Philippe d'Orléan s , duc de 
Chartres , à préfent duc d'Orléans. 

XV. Louis-François de Bourbon, prince de Conti, 
duc de Mercœur , pair de France , comte de la Marche, 
d'Alais , de Beaumpnt-fur-Oife & de Péze:nas , châte- 
lain de l'Ifle-Adam , marquis de Graville ,, de Portes 
& de Mardogne , vicomte de Teyrargues , feigne ur de 
Fere en Tardenois , gouverneur & lieutenant 1 : général 
pour le roi du haut ôc bas Poitou , pays de Châtelle- 
raudois &C Loudunois, né à" Paris le 13 août 11717. Il 
fut pourvu après la mort de fon père du gouvernement 
du haut &c bas Poitou , a été reçu chevalier des ordres 
du roi le 1 janvier 1733, fait généraliffime désarmées 
de France & d'Efpagne en Italie en 1744, & dans les 
Pays-Bas en 1746 , grand-prieur de France le iy avril 
1749. Il avoit époufé le 22 janvier 173 2 Louife-Dianc 
d'Orléans , fille de Philippe duc d'Orléans , régent du 
royaume, morte le 16 feptembre 1736, dont il a 
Louis-Fr ançois-Joseph, comte de la Marche , né le 1 
feptembre 1734, reçu chevalier des ordres du roi le 1 7 
mai 1750. 

Branche de B o v rbo n-So is sons ; 
for rie de celle de Condé. 

La branche des comtes de Soifions fut commencé» 
par 

X. Charles de Bourbon , comte de Soifïôns & de 
Dreux , pair & grand -maître de France , fils puîné de 
Louis I , prince de Condé, né le 3 novembre 156"^ 
Il mourut le 1 novembre 1 6 1 2 , laitlànt d'Anne , corn- 
tefïè de Montafié, morte le 17 juin 1644, Louis de 
Bourbon qui fuit : Louife née le 7 février 1603 , mariée 
en 1 6 17 à Henri d'Orléans , duc de Longue ville, morre 
le 9 feptembre 1637 : Marie, née le 3 mai 1606 ? al- 
liée le 6 janvier 1625 , à Thomas-François dé Savoy e, 
prince de Carignan , morte le 3 juin 1692 : Charlotte* 
Anne , née en 1608 , morte en 1623 : & Eliçabeth^ 
morte en enfance en 161 1. Il eut encore deux filles na- 
turelles , Charlotte , abbejje de Maubuiffon , morte en. 
octobre 1616 ; & Catherine, abbejfe de la Perrine , 
morte le i o décembre 1 6 8 1 . 

XI. Louis de Bourbon , comte de SoilTons & de 
Clermont, né le 1 1 mai 1604, fut tué à la bataille de 
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la Marfée pires Sedan , le 6 juillet 1641 , n'ayant eu 
qu 1 un fils naturel, Louis-Henri, chevalier de S oifions 3 
abbé de la Couture , qui quitta fes bénéfices , prit le titre 
de prince de Neuf-Ckdtel , & le 7 octobre 1 6 94 époufa 
Angélique-Cunegonde de Montmorenci - Luxembourg. 
Il mourut le % février 1703 , laijfant Louife-Léontine- 
Jacqueline de Bourbon , née en octobre i'6ç>6 3 mariée 
le 24 février 17 10 à Charles-Philippe d'Albert > duc de 
Luines , morte le 1 1 janvier 1721 , âgée de vingt-quatre 
ans ; & Marie-Anne Charlotte de Bourbon 3 née le z6 
feptembre 1 70 1 , morte le 23 août 1711» 

Branche des princes de la Roche-sur- 
JoJV, ducs de Montpenfier 3 fortie de celle de Cond,É. 

VIL Louis de Bourbon I du nom , prince de la 
-Roche-fur-Yon, &c, fécond fils de Jean de Bourbon 
II du nom, comte de Vendôme , mourut vers Tan 
1520. Il avoit époufé le 21 mars 1504 Louife de 
Bourbon , comteflè de Montpenfier , fille aînée de 
Gilbert de Bourbon , morte le 5 juillet 1561 , dont il 
laifla Louis II qui fuit; Charles , prince de la Roche- 
fur-Yon t mort le 1 o octobre 1 5 65 , ayant eu de Phi- 
lippe de Montefpedon , veuve de René feigneur de 
Montejan , maréchal de France , morte le 3 1 octobre 
1 5 77, ou plutôt, fui vant fon épitaphe, le 1 1 avril 1 5 78, 
Henri de Bourbon , marquis de Beaupreau , morr d'une 
chute de cheval dans un tournois qu'il fit à Orléans 
en décembre 1560 : Se Jeanne de Bourbon , morte à 
neuf mois. Le duc de Montpenfier eut auflî une fille, 
Sufanne de Bourbon, mariée le 29 novembre 1529 
à Claude I du nom , fire de Rieux , morte en février 
1570. 

VIII. Louis de Bourbon II du nom , duc de Mont- 
penfier , furnommé le Bon , né le 1 o juin 1513, mou- 
rut le 23 feptembre 1581. Il époufa 1. Tan 1538 Jac- 
queline de Longwic, comteflè de Bar-fur-Seine, fille 
de Jean , feigneur de Givri, morte le 28 août 1561 , 
& il en eut François , qui fuit; Françoife , mariée 
par contrat du 7 février 1558a Henri - Robert de la 
Mark, prince de Sedan , duc de Bouillon , morte en 
1 5 87 : Anne , mariée par contrat du 6 feptembre 1 5 61 
à François de Cléves II du nom, duc de Nevers, morte 
en 1 572 : Jeanne , abbefle de fainte Croix de Poitiers, 

Êuis de Jouare , morte le 6 mars 1 624 : Charlotte , ab- 
efte de Jouare , d'où elle fortit en 1 571 pour fe re- 
tirer chez le prince Palatin , où elle embraflà le calvi- 
nifme 5 depuis elle époufa le 12 juin 1 574 Guillaume 
de Naftau , prince d'Orange , & mourut à Anvers le 
£mai 1 582: Se Louife , abbefle de Faremoutier , morte 
en février 1586". Il époufa 2. le 4 février 1570 , Cathe- 
rine de Lorraine , fille de François , duc de Guife , 
morte le 6 mai 1 596 , fans enfans. 

IX. François de Bourbon , duc de Montpenfier , 
Ôec, mourut le 4 juin 1592, ayant eu de Renée d'An- 
jou, marquife de Mezieres , comteflè de Saint-Fargeau, 
qu'il avoit époufée en 1 $66 , Se qui mourut en la fleur 
de fon âge , un fils unique , qui fut , 

X. Henri de Bourbon s duc de Montpenfier, né 
le 12 mai 1573 , mort le 27 février 1608, laiflànt de 
Henriette-Catherine , ducheflè de Joyeufe > morte le 
25 février 1656 , Marie de Bourbon , mariée le 6 août 
1 6 2 6 à. Gaflon-Jean-Baptifite de France , duc d'Orléans , 
morte le 4 juin 1627. 

Branche de Bourbon Car en ci t 
fortie de celle de la Marche. 

V. Jean de Bourbon , feigneur de Carenci en Ar-' 
tois , du Buquoi , de l'Eclufe , & de Duifant , cham- 
bellan du roi Charles VI , commença cette branche. Il 
ctoit fils de Jean de Bourbon I du nom , comte de la 
Marche , & de Catherine comteflè de Vendôme , & 
mourut avant l'an 1458. Il époufa 1. Catherine d'Ar- 
tois , féconde fille de Philippe d'Artois , comte d'Eu , 
& de Marie de Berri , dont il n'eut point d'enfans ; 
2. en 1420 Jeanne Vendômois , qu'il avoit entretenue 
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lurant quelque temps , du vivant de fon mari Gervais 
Lonfart , dont il eut Louis , feigneur de l'Eclufe , dit 



Ronfart , dont il eut Louis , leigneur 
le Brûlé ; Jean Se Jeanne , nés avant le mariage : Se en- 
fuite Pierre , feigneur de Carenci , mort fans enfans de 
Philippe de Plaines , laijfant feulement une fille naturelle 
nommée Catherine de Bourbon, mariée en 1469 à Ber- 
trand de S 'alemard , feigneur de Rtffil , chevalier de l'or- 
dre du roi; Jacques , qui fuit ; Philippe , feigneur de 
Duifant , qui fit branche ; Ettonore ; Catherine ; Se 
Andriette, mortes dans leut jeuneflè. 

VI. Jacques de Bourbon , feigneur d'Aubigni , de 
Rochefort, du Buquoi Se Carenci , mort après 1493 , 
époufa avant 1442 Antoinette de la Tour , fille à'Annet 
de la Tour III du nom , feigneur d'Oliergues , Se veuve 
de Jacques Aubert , feigneur de Monteil , dont il eut 
Charles , qui fuit : Se Jean , feigneur de Rochefort 
Se d'Arfon , mort fans poftérité de Jeanne de l'ifle , 
veuve d'Arnoul , feigneur de la Hamaïde & de Condé, 
Se fille unique de Jacques de l'ifle , feigneur du Frêne , 
Se de Catherine de Neuville. 

VII. Charles de Bourbon , feigneur de Carenci , du 
Buquoi, époufa 1. par contrat du 15 jauvier 1468, 
Didiere de Vergi , fille unique Se héritière de Jean , 
feigneur de Fouvens : 2. par contrat du 8 novembre 
148 1 , Antoinette Chabanes , fille de Geofroi , feigneur 
de Charlus , defquelles il n'eut point d'enfans : 3 . le 
18 avril 1493 Catherine , fille puînée de Bertrand d'A- 
légre , baron de Buflèt , & il en eut Bertrand , tué à 
la bataille de Marignan l'an 1 5 1 5 ; Jean , mort fans 
poftérité ; Louife , qui mourut fans alliance ; Se Ifabeau 
de Bourbon , mariée le 22 février 1516 à François 
d'Efcars , feigneur de la Vauguyon. 

BRANCHE DE BOURBON-DUISANT , 
fortie de celle de Carenci. 

VI. Philippe de Bourbon , feigneur de Duifant, fils 
de Jean , feigneur de Carenci, époufa Catherine de 
Lalain, fille de S anche de Lalain, feigneur de Sober- 
fat. Il vivoir encore en 1477 , & fur père d'ANToiNE, 
qui fuit ; Se de Jeanne , mariée le 29 janvier 1489 à 
François Rolin , feigneur d'Aimeries Se de Beauchamp. 

VII. Antoine de Bourbon , feigneur de Duifant , 
époufa Jeanne de Habart, fille de Pierre , feigneur de 
Gournai , dont il eut Pierre , mort à la fleur de fon 
âge ; & Philippe , qui fuit ; 

VIII. Philippe de Bourbon II du nom , feigneur de 
Duifant , s'attacha au connétable de Bourbon Charles 
III , fuivit fa deftinée , Se mourut fans poftérité. 

Branche de Bourbon -Préaux , 
fortie de celle de, la Marche. 

IV. Jacques de Bourbon I du nom , troifîéme fils 
de Jacques de Bourbon I du nom, comte de la Mar- 
che, fut feigneur d'Amis, de Préaux, & grand bou- 
teiller de France. Il aflifta à la prife d'Ardres fur les 
Anglois l'an 1 377 , fuivit le roi Charles VI au voyage 
de France en 1382, fut fait grand bouteiller de France 
en 1397 , Se mourut avant l'an 141 7. Il étoit marié 
en octobre 1397 avec Marguerite , fille Se héririere de 
Pierre feigneur de Préaux , & de Blanche Crefpin , 
dame de Dangu Se de Thuri , veuve de Jean , feigneur 
de la Rivière , premier chambellan du roi Charles V , 
morte avant l'an 1 4 17 , & il en eut Louis , tué à la 
bataille d'Azincourt en 141 5 ; Pierre , qui fuit; Jac- 
ques IL du nom , baron de Thuri , bénéficier, puis ma- 
rié en 141 7 à Jeanne de Montagu , fille de Jean , fei- 
gneur de Marcouflîs, grand maître de France , après 
Fa mort de laquelle il fe fit céleftin , l'an 1421 , puis 
cordelier , fut aiTaflîné au retour de Rome avant l'an 
1 42 9. Voye^ JACQUES ; Charles , archidiacre de Sens ; 
Jean , Se Marie , qui hérita de fes frères. 

V. Pierre de Bourbon , feigneur de Préaux , époufa 
Elisabeth de Montagu , veuve de Jean VI du nom , 
comte de Rouci, & fille aînée de Jean de Montagu , 
feigneur de Marcouflîs , grand -maître de France , Se 
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mourut fans enfans le n octobre 1411. 

Voilà quels ont été les princes de cette augufte mai- 
fon , dont Balde , un des plus fameux jurifconfultes du 
XIV fiécle difoit : Si in Francia moreretur tota domus 
regia & extaret unus defanguine antiquo , pùia de domo 
Borbonia, & non effet alius proximior , ejlo quod effet 
in millejimo gradu , tamen jure fanguinis & perpétuée 
confuetudinis fuccederet in regno Francorum. 

Seigneurs de Ligni et de Rubempré* > 
bajlards dt Bourbon- Vendôme. 

VII. Jacquïs bâtard de Vendôme , feigneur de Bon- 
neval , de Vauçai '& de Ligni , gouverneur de Valois 
6e du Vendômois , capitaine d'Arqués , Se bailli de 
Vermandois, fils naturel de Jean de Bourbon II du 
nom, comte de Vendôme , mourut le 1 octobre 1 5 24, 
ayant eu de Jeanne de Rubembré , qu'il avoit époufée 
par contrat du 7 décembre 1505, Claude, qui fuit, 
Andt é de Vendôme, feigneur de Rubembré, gouver- 
neur d'Abbeville , qui fe trouva aux batailles de Ce- 
rifoles & de Saint-Quentin. Il époufa 1 . Anne de Ben- 
ferade , fille de Louis , feigneur de Rieux, & de Mar- 
guerite de Bouflers : 2. le 18 feptembre 1560 Anne 
de Roncheroïles , fille de Philippe , baron du Pont- 
Saint-Pierre , Se mourut après 157c?. Du premier lit 
fortit Jean , mort jeune j du fécond vinrent Charles 
de Vendôme , feigneur de Rubempré , gouverneur de 
Rue , mort 011x595 5 Louis, feigneur de Grainville & 
de Rubempré, mort fans alliance en 159S ; Margue- 
rite , alliée en décembre 1595 à Jean de Monchï , fei^ 
gneur de Moncavre ; Magdeléne , alliée à Jean > fei- 
gneur de Gonnelieu ; Marie , & Marguerite > religieu- 
ies. Les autres enfans de Jacques bâtard de Vendôme, 
furent Jean , abbé de Cuiïï , mort le 9 novembre 1 5 7 r j 
Jacques , grand archidiacre de Rouen , Cat/ierine, fem- 
me de Jean d'Eftrées, grand -maître de l'artillerie; 
Jeanne , abbefïè de S. Etienne de Reims , Se Magde- 
léne, abbeflTe de S. Etienne de Reims, morte le 25 
août 1 $88. 

VIII. Claude de Vendôme, feigneur de Ligni , gou- 
verneur de Dourlens , mort l'an 1 5 95 , âgé de quatre 
vingts ans, avoit époufe le zo juin 1541 Antoinette 
de Bours , vicomtefle de Lambercourt, &c. morte le 7 
janvier 1585, dont il eut Antoine, vicomte de Lam- 
bercourt , gouverneur de Dourlens , tué à Paris en 
X594 ; Claude, dame de Ligni 8c de Lambercourt, 
mariée à Jean IV fire de Rambures , morte en 16 zo • 
6c Anne , époufe de Claude de Crequi , feigneur de 
Hemond. Illaifftiauffiun bâtard, Jacques de Vendôme, 
feigneur de Ligni , qui époufa Louife de Goui , dont il 
eut François-Claude , feigneur de Ligni ; François , & 
Charles , feigneur de Bretancourt , & autres enfans. 

Marquis de Malause, Bastards 
de Bourbon. 

VIII. Charles , bdtafd de Bourbon, baron de Cau- 
des-Aigues , Sec. fénéchal de Touloufe Se de Bourbon- 
nois , fils naturel de Jean II , duc de Bourbon , conné- 
table de France , fuivit Charles VIII en Italie à la tête 
d'une compagnie de gendarmes en 1494 , & mourut 
le 8 feptembre 1 502. De fa femme Louife du Lion , 
fille Se héritière de Gallon du Lion , feigneur de Ma- 
laufe , fénéchal de Touloufe , & de Jeanne , vicomteiïë 
de Lavedan , il eut Hector de Bourbon , vicomte de 
Lavedan , qui défendit contre les Angloîs Brai- fur- 
Somme , Se Corbie en 1525 , fut fait prifonnier d la 
journée de Pavie en 1 5 2 5 , & mourut fans enfans d'Ai- 
mée d'Anjou , fille de René, feigneur de Mezieres ; 
Jean , qui fuit ; Jacques , baron de Bafian , qui lai{fa 
poftéritc ; Se Gajîon , feigneur de Bafian , de qui def- 
cendent les barons de Bafian , au diocefe d'Auch , du 
nom de Bourbon : voye{ cette branche dans la nou- 
velle hijloire de la maifon de France , <S* des grands offi- 
àers de la couronne , tome I , p. 573. 

IX. H an de Bourbon , vicomte de Lavedan , baron 



Malaufe Se de Barbafan , époufa 1 . en 1 $ 2 9 Antoinette 
d'Anjou -, fille de René, feigneur de Mezieres, dont il 
eut Anne , qui fuit ; Se Manaud, mentionné ci-après ; 
2. Françoife de Silli , fille de François i feigneur de 
Lonrai , bailli de Cacn , dont il eut Henri, dont il fera 
parlé après fes frères ; Marie, alliée en 1586 à Jean. 
Guichard , feigneur du Peré en Vendômois ; Louife , 
abbelïe de Fontevrault , morte le 1 1 janvier 1 6x 7 
âgée de 89 ans j Jeanne , abbefTe de la Règle en Limo- 
fin , puis de la Trinité de Poitiers ; Françoife époufe 
de Bertrand de Larmandie , feigneur de Lon^a • Se 
Aimée de Bourbon. 

X. Anne de Bourbon , vicomte de Lavedan , époufa 
1. Jeanne d'Abzac de laDoufe : 2. Catherine de Terfac 
de Monberaut. Du premier lit il eut Jean-Jacquhs 

3ui fuit \ Catherine , époufe # Antoine de Beaole ; 
eanne , alliée le 21 feptembre 1586a Guillaume fei- 
gneur de Montvalat : Se Magdeléne de Bourbon , ma- 
riée à Louis de la Corne , près Rendan. 

XI. Jean-Jàcques de Bourbon, vicomte de Lave- 
dan, fut marié 1. à Catlierine de Bourbon Bafian , fa,, 
parente : 2. à Marie de Gontaut-Saint-Geniés , Se mou- 
rut fans enfans. 

X. Man aud de Bourbon, baron de Barbafan , époufa. 
Anne de Caftelnau de Coarafe , fille d' 'Antoine , fei- 
gneur de la Loubere , dont il eut Ânnet , qui fuit j 

XI. Annet de Bourbon , baron de Barbafan , s'allia 
avec Andrée, fille d! Arnaud, baron d'Antin, fénéchal 
de Bigorre , dont il eut Catherine , femme de Roger de 
Cominge , comte de Peguilhem : Jeanne époufe du 
feigneur de Doulhac ; Magdeléne , alliée au feigneur 
de l'Efpouei en Bigûrre } Se Anne , femme du feigneur 
de Gonnés. 

X. Henri de Bourbon I du nom, troifîéme fils de 
Jean , hérita de fes frères , fut vicomte de Lavedan , 
baron.de Malaufe , Se lieutenant général des gendar- 
mes du roi Henri IV , pour lequel il combattit à la. 
bataille d'Iffoire en 1590, Se mourut en 161 1. Il avoit 
époufe en 1 5 7 1 Françoife de Saint-Exuperi , fille Se 
héritière de Gui , feigneur de Mircmont en Auvergne, 
morte en 1613 , dont il eut Henri, qui fuit j Elit Se 
Jacques , morts jeunes; Magdeléne, mariée le 15 août 
r 5 9 5 à François de Cardaillac , baron de la Capelle- 
Marival; Se Françoi/e, alliée le 3 août 1605 à. Bertrand 
de Peironenc , feigneur de Chaînai-an en Querci, 

XL Henri de Bourbon II du nom , marquis de Ma- 
laufe, & vicomte de Lavedan, fit le 3 octobre 1647 
en fa foixante-dixiéme année abjuration du calvinifme , 
Se mourut le 3 1 décembre fuivant. Il avoit époufe 
Magdeléne de Châlons, dame de la Café en Albigeois a 
dont il eut Louis qui fuit ; Magdeléne, mariée 1. à 
Jacques d'Efcars II du nom, marquis de Merville : 2. à\ 
Jean de Mourlhon , comte de Quailus , morte en fep- 
tembre 1638 j Se Victoire de Bourbon, femme d'Ar- 
ma'nd d'Efcodeca , marquis de Miranbeau Se de Par- 
daillan , décédée en août 1 644. 

XII. Louis de Bourbon , marquis de Malaufe , Se 
vicomte de Lavedan mourut le premier feptembre 
\66j en fa foixantiéme année. Il avoit époufe 1. le ix 
avril 1638 Charlotte , fille de François , marquis de 
Kerveno en Bretagne , morte eu 1647 , ayant eu deux 
enfans morts jeunes : 2. en 165 3 Henriette, fille aînée 
de Gui - Aldonce de Durfort , marquis de Duras , Se 
d! Elisabeth de la Tour-Bouillon, dont il eut Gui-Henri, 
qui fuit j Armand ', marquis de Miremont qui fe retira 
en Angleterre à caufe de la religion , & étoit en Hol- 
lande en 17 14. Il efl: mort à Londres le 23 février 
1732, dans la foixante-dix-feptiéme année de Ton âge. 
Louis , marquis de la Café , enfeigne des- gardes du 
corps de Guillaume III roi d'Angleterre , tue. a la ba- 
taille de la Boine en Irlande en 1690 } Charlotte , réfu-. 
giée en Angleterre , où elle efl morte le 25 octobre 
1732 , dans la 74 année de fon âge j Se Henriette de 
Bourbon, demoifelle de la Café, morte à Paris en" 
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XIIT. Gui-HenRi de Bourbon III du nom , marquis 
de Malaufe , .comte de la Café, vicomte de Lavedan, 
baron de Caudes-Aigues , né le 3 juin 16,54, fît abju- 
ration à Paris de la religion proteftante le 11 août 
1678. Il fervit d'abord fous le vicomte de Turennefon 
grand-oncle maternel , Se enfuite fous plufîeurs autres 
généraux ; fut colonel du régiment de Rouerge infan- 
terie , Se fut fait brigadier des armées du roi le 24 
août 1688. Ses infirmités l'obligeant de quitter le fer- 
vice , il vendit fon régiment au marquis de Canillac 
au mois de février 1692. Il mourut dans fon château 
de la Café en Albigeois , diocèfe de Caftres , d'une 
hydropifie de poumon , à l'âge de cinquante- deux ans, 
le 18 août 1706. Il avoit été marié, 1. avec Marie- 
HyacimheM'me de Cheviïeres de S. Chaumont, motte 
en couches à la Bruyère , diocèfe de Lavaur , au mois 
de mai 1 6 9 1 , fille d'Armand- Jean Mirte , feigneur de 
Chevrieres, marquis de S. Chaumont, comte de Mio- 
lans, Se de G -ajpard de la Porte-d'Oflm ; z. en 1692 , 
avec Marie-Louifè-Françoije Bérenger de Montmouton 
morte le 5 juillet 1758. Elle étoit fille de Charles Bé- 
renger , marquis de Montmouton ; Se de Louife de 
Caftelnau de Clermont-Lodéve. Il a eu de la première , 
Marie-Geneviève-Henriette-Gertrude de Bourbon de Ma- 
laufe , marquife de Monpezat , dame de Bruguieres , 
née au mois de mai 16 9 \ , Se mariée à Paris le 3 1 
janvier 171 5 , avec Ferdinand - Jofeph de Poitiers de 
Rye Se d'Anglure , comte de Poitiers Se de Neufchaf- 
tel , marquis de Coublans, Sec. mort à Paris le 29 
octobre de la même année , âgé de dix - neuf ans Se 
demi , la laiflant groflè d'une fille , née le 25 décem- 
bre fuivant. Du fécond mariage font venus Louis- 
Auguste de Bourbon, marquis de Malaufe qui fuit; 
Armand de Bourbon, chevalier de Malaufe , brigadier 
des armées du roi , mort à Villefranche le 16 avril 
1744, des bleflures qu'il avoit reçues à l'attaque des 
retranchemens de Villefranche Se de Montalban : il 
n'avoir point été marié. 

XIV» Louis-Auguste de Bourbon , marquis de Ma- 
laufe 9 comte de la Café , vicomte de Lavedan, baron 
de CaudesrAigues en Languedoc , feigneur de Favars 
en Limofin , né en 1 694 , fut fait colonel du régiment 
d'infanterie d'Agenois le premier février 17 19 , Se a 
éeé marié à Paris le 1 5 mars 1719 , avec Marie Chriflinc 
de Maniban , fille aînée de G afpard- Jofeph de Maniban , 
marquis de Maniban Se de Campagne , premier pré- 
iident au parlement de Touloufe , Se de J&anne-Chrif- 
tine de Lamoignon de Baville. Ce feigneur , ayant été 
obligé de quitter le fervice à caufe de fes infirmités, 
céda avec l'agrément du roi fon régiment au comte 
de Malaufe ton frère. Il eft mort en fon château de la 
Café , près de Caftres , dans la quarante-huitième an- 
née de fori âge , le 27 décembre 1741. On dit dans le 
mercuredt juin 17445 fécond volume 3 que par la mort 
fans enfans de mefïïeurs de Malaufe , Se celle du che- 
valier de Malaufe , mort depuis quelques années dans 
fa commahderie de Condat en Périgord , cettQ bran- 
che fe trouve éteinte. 

Comtes de Busset , Bastards 
de Bourbon. 

RC^VIII. Pierre de Bourbon, dit le bâtard de Liège, 
étoit fils de Louis , évêque de Liège , cinquième des 
■enfans de Charles I , duc de Bourbon. On prétend 
que fon père l'avoir eu avant que d'être évèque , d'une 
princefle de la maifon de Gueldre , nommée Cathe- 
rine fSecQ fur la bonne foi du mariage. Quoi qu'il en 
foit, Pierre fut feigneur & baron de Buffet , de Puya- 
gut , Se Saint-Prieft de Bramefan , en Auvergne , du 
chef de fa femme. Il obtint du roi Louis XII , au mois 
• de juillet 15-01,1'établiflrement de quatre foires, pour 
être tenues à perpétuité au lieu de Buflet , les 2 1 mars , 
11 mai, 29 août, & 21 décembre, Se un marché au 
■même lieu tous les mardis. Il fut pourvu le 1 mars 1503 
de l'office de capitaine-châtelain de Thiers , Se fut éta- 
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bli gouverneur des vicomtes de Cariât Se de Murât , par 
Anne de France , duchefïe douairière de Bourbon , le 
1 8 octobre 1 5 1 1 . Pierre de Bourbon mourut au com- 
mencement de l'an 1 5 29, Il avoit époufé par contrat 
du 1 janvier 149 S Marguerite d' Alegte , veuve de Claude 
de Lenoncourt , chevalier feigneur d'Harouelle , Se fille 
aînée de Bertrand d'Alegre , baron de Buflet, de Puya- 
gùt , du Temple , de Saint-Prieft de Bramefan , Sec. 
Se d'Ifabelle de Levis-Coufan Florenfac t fes enfans fu- 
rent, 1 . PHILIPPE, qui fuit ; 2. Ifabelk, mariée en pre- 
mières noces le 3 juin 1-5 3 1 à Jean de la Queille , che- 
valier, feigneur de Fleurât, Se en fécondes, le 20 jan- 
vier 1 5 44 â Pierre de Chovigni , feigneur Se baron de 
Blot-l'Églife , Sec. l'un des cent gentilshommes de la 
maifon du roi ; 3 . Sufanne , gouvernante de la perfonne 
du roi Henri IV , mariée le 1 feptembre 1535 à Jean. 
d'Albret , baron de Mioflens Se de Coaraze ; 4. Anne , 
Se 5. Magdelêne 3 religieufes au prieuré de S. Pierre 
d'Yfeure. 

IX. Philippe de Bourbon , chevalier , baron de Buf- 
fet Se de Puyagut , feigneur de Çouftayers , de Saint- 
Prieft de Bramefan , de la Poivrière , de Chalus & de 
Bufïèul , fut pourvu du gouvernement des vicomtes de 
Cariât Se de Murât, le 4 mars 1529, vacant par la 
mort de fon père. En 1544 Se 1545 , il étoit lieute- 
nant de la compagnie de cinquante lances de Jean de 
Brofle, dit de Bretagne , duc d'Eftampes. Le 2 avril 

15 49 le roi Henri II lui fît don de l'oflice de fénéchal 
de Bazadois. Il étoit en 1553 & 1 5 5 4 lieutenant de la 
compagnie de cinquante lances de Charles de Bourbon 
prince de la Roche- fur-Yon. Enfin il fut tué à la ba- 
taille de S. Quentin le 10 août 1557. Il avoit époufé 
par contrat du 3 février 1530 Louife de Bôrgia , du- 
chefïe de Valentinois , veuve de Louis II , feigneur de 
la Tremoille , tué à la bataille de Pavie , & fille unique 
Se héritière de Céfar de Borgia , duc de Valentinois , 
d'Urbin, &c. gonfalonier de l'églife romaine , Se de 
Charlotte d'Albret, dame de Çhaïus en Limofin. Cette 
dame mourut au commencement de l'année 1553. Les 
enfans que Philippe de Bourbon eut d'elle , furent , 
1. Claude , qui fuit , 1. Henri né le 21 feptembre 
1533, mort le 7 mars 1534; 3 • Jean , feigneur de la 
Mothe Feuilly , du Montet , Sec. qui époufa par contrat 
du 1 o feptembre 1566", Eucharijk de la Brofïè Morlet , 
fille de Jacques de la Brofle Morlet , chevalier de l'or- 
dre du roi , viceroi d'Ecolïè , Se de Françoife de Monfsy 
la Contour de Puy-Baillard , dont il eut Jeanne } ma- 
riée par contrat du- 1 3 janvier 1599 à Jean-Louis de 
la MoufTe , Se Gilberte , femme de Joachim de Chaban- 
ncs , feigneur de Trufly ; 4. Jérôme , feigneur du Mon- 
tet, né le 19 octobre 1 543 , reçu chevalier de l'ordre 
de S. Jean de Jérufalem , au grand prieuré d'Auvergne , 
le 2 1 avril 1 5 62. , Se enfuite marie au commencemen c 
de l'année 1584a Jeanne de Rollat , dont il n'eut point 
d'enfans ; elle étoit fille de Martin de Rollat , feigneur 
de Brugeac , de Marfac , Sec. 8e de Françoife de Bayard ; 
5 . Marguerite, née le 10 octobre 1532.» Se mariée par 
contrat du z 5 juin 15 5 1 à Jean, baron de Pierrebuffiere, 
premier baron de Limofin ; 6. Catherine , née le 14 
octobre 15343 morte fans avoir pris d'alliance vers 
1588. 

X. Claude I de Bourbon , comte de Buflet, baron 
de Puyagut , feigneur de la Poivrière , Sec. chevalier 
de l'ordre du roi , né au château de Buflet le 1 8 octo- 
bre 1 5 3 1 , fervit en qualité de guidon de la compa- 
gnie de Charles de Bourbon , prince de la Roche-fur- 
Yon , en 1 5 46 , 1 5 47 , 1 5 5 <> & ï 5 5 7- Cette dernière 
année il fut fait lieutenant de la compagnie de Jean de 
Brofle , dit de Bretagne , duc d'Eftampes , comme il 
paroît par une lettre que le roi Henri III lui écrivit le 

16 juin de cette année. La famille poflede encore au- 
jourd'hui cettre lettre Se plufieurs autres, tant de la 
reine Marguerite, que des rois Henri II, Henri III Se 
Henri IV , adreflees à Philippe Se à Claude de Bourbon , 
comtes de Buffet, Le comte de Buffet étoit lieutenant 
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de la compagnie de Jean d'Efcars en 1 5 <S"5 6c les an- 
nées fui vantes jufqu'en 1 ^74. Il fuc pourvu du gouver- 
nemenc de Limofin le zo avril 1 5 77 , & en prit poflèf- 
fion le iz juin fuivant. Dans Taéte de cette prife de 
potïèffion il eft qualifie mefjïrt Claude de Bourbon , che- 
valier de -Tordr* du roi , & gentilhomme ordinaire de fa 
cham rt. Le 18 août fuivant fa majefté lui donna une 
compagnie de trente lances fournies de fas ordonnan- 
ces,nouvellementcréée.Il prêta ferment pour cette nou- 
velle dignité entre les mains d'Artus de CoflTé, maréchal 
de France, le z8 février 1 5 78. IJL vïvoit encore le 7 avril 
1 5 8 i & étoit mort avant le 9 juillet de la même année. 
Claude de Bourbon avoit époufé par contrat du 7 mai 

1 5 C> 4 , Marguerite de la Rochefoucault , veuve de Purre 
du Puy , feigneur de Varan , 8c fille à? Antoine de la 
Rocliefoucauic , baron de Barbefi^ux , fénéchal de 
Guienne , 8c général des galères , 8c d'Antoinette d'Am- 
boife , dont il eut i.Ce»ar , qui fuir, z. Jean né le 5 
octobre 1567 \ 3. Louift , née le 8 juillet i$<ï6, ma- 
riée le 30 août 1590 à Jean Thomaflïn , feigneur de 
Montmartin, chevalier de Tordre du roi , 4. Diane t 
née le dernier février 1559 , mariée par contrat du 5 
octobre 1 596 à Paul Jay , feigneur du Pin. 

XI. César de Bourbon, comte de Buflèt, baron 
de Chai us & de Puyagut, feigneur de la Poivrière, &c. 
chevalier de l ordre du roi , 8c gouverneur des vicom- 
tes de Carlac , ÔC de Murât , naquit à Buxeul le 3 1 
Janvier 1 5 -i 5 . Ce fut en fa faveur que le roi Henri IV , 
par fes lettres parentes données à Paris au mois de dé- 
cembre 1 5 94 , confirma les quatre foires l'an , 8c le 
marché chaque femaine , qui avoient été' établis au 
lieu de Buflet, parle roi Louis XII , au mois de juil- 
let 1 5 o 1 : dans ces lettres Henri IV le qualifie notre 
ther & ami coufin Céfar de Bourbon , feigneur & comte 
de Buffet. Céfar fit fon teftamçnç, le z novembre 1630, 
& nevivoit plus le ,1 janvier 163 1. Il avoit époufé par 
cont at du 11 avril .584, Marguerite de Pontac , fille 
àd'Jdcques de Pontac , feigneur du haut Brion , & de 
Finette d'Afpremonr. Cette dame étant morte fans en- 
fans , céfar époufa en fécondes noces par contrat du 
xi juin 1 j88 , Louife de Montmorillon , fille unique 
de Saladia de Montmorillon , chevalier de l'ordre du 
roi, 8c d'Anne de l'Hôpital-Sainte-Mefme. Lesenfans 
qu'il eut de ce fécond mariage furent, 1. Claude , né 
le jq avril 1589, mort en 16+1 , fans laiflèr d'enfans 
de Louife de la Fayette , fa femme j x. Charles , né 
le 15 août 15 90 , mort le 1 juin i6$i , fans enfans de 
Marguerite de la Beaume-de-Suze, qu'il avoit époufee 

{>ar contrat du 19 novembre 163 1 j 5. Juks-CéJ'ar , né 
e 9 mai 1593, mort en 1604 ; 4. Jean-Louis , qui 
fuit j 5. Anne , née le z8 janvier 1595 , mariée par 
contrat du 14 février i6\ 1 , à Antoine de Pracomtal, 
chevalier de l'ordre du roi , feigneur 8c baron de Souf- 
fey , &c. 6. Marguerite , née le 6 août 1 J99 , mariée 
par contrat du 19 avril 16 13 à Jean de la Fayette, 
chevalier , feigneur de la Fayette , haute - Feuille 8c 
d'Efpinafle \ 7. Magdeltne , née le 25 juin 1601, mariée 

Ïiar contrat du 30 juin 1614 à Louis baron de Villers 
a Faye. 

XII. Jean -Louis de Bourbon, comte de Buffet, 
baron de Chalus , de Puyagut , ôcc. chevalier de l'or- 
dre du roi , né au château de Bulfet le 13 juin 1 5 97 , 
mourut le 8 avril 1 667 , âgé de 70 ans , z mois & 
quinze jours. Il avoit érjoufe par contrat du 1 août 

16 <9 Hélène de la Queille, morte le 7 mars 1669 , 
fille de Jean de la Queille , chevalier de Tordre du roi , 
feigneur de Fleurât , &c. & de Simone du Saix. Ses 
enrans furent, r. Jean-Louis , mort jeune; r. Louis, 
qui fuit, ?. Magdeléne , née le 18 novembre 1^44, 
première femme de François Andrault de Langeron , 
marquis de Mautevrier, qu'elle époufa par contrat du 

17 feptembre 166S , morte en 1669 y 4 . Anne-Louife 
née le 1 8 juin ■ 646 , mariée au mois de janvier \6~jx 
à Jean de Saulx, marquis de Tavannes, morte le 17 
o&obre 1707. 
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XIII. Louis I de Bourbon, comte de Buflèt, baron 
de Chalus , &c. né le .8 octobre j 648 , confeiller du 
roi en tous fes confeiis, fut pourvu le 19 décembre 
1 674 de la charge de lieutenant général de l'artillerie, 
fur la démiflîon du comte d'Oradour , fon beau père, 
8c fut tué au fïcge de Fribourg le 1 z novembre 1677 , 
âgé de vingt-neuf ans. Il avoir époufé le 15 janvier 
iôjx Magdeléne de Bermondet , morte le \o juillet 
*7*4 > %ée de 70 ans , fille de George de Ber mondât , 
comte cfOradour, baron de Boucheron , lieutenant- 
général de l'artillerie de France , maréchal des camps 
8c armées du roi, 8c de françoife Garnier de Montreau. 
Ses enfans furent;, 1 . Louis, qui fuit, z. Antoine-Fran- 
çois , dit le comte de Chalus , mort fans avoir pris d'al- 
liance, à Vefîgueux, le 15 avril 1741 j 3. Magdeléne j 
mariée le 1 octobre 1 703 à Nicolas-Banuletni de Que- 
len-d'Eftuer de Cauflàie , comte de la Vauguyon J 8c 
du Broutay, marquis de Saint -MefgYin , morte à Paris 
le Z9 novembre 1738, âgée de £3 ans j 4. Franco fa 
morte jeune. 

XIV. Louis II de Bourbon , comte de Buflèt , baron 
de Puyagut, & de Saint- Martin du Puis, feigneur de 
» hdus, d'Emputy , de Creuzier le vieux, de Creuzier 
le neuf, de Vezigneux, de Barges, de Breugni , de 
Monterocu , de Chalaux , de Mont- de - Marigny , de 
Meix-Richard , de Razoux, de Villurbin, de Vigne le 
haut, de Vigne le bas, de Fié 8c de Flancourt, né le 
30 feptembre 167Z , mourut dans fon château de Bulîèc 
en Auvergne, le 14 avril 1714, dans la cinquante- deu- 
xième année de fon âge , 8c fut enterré dans Téglife 
paroiffia'e de Buifèt , dans le tombeau de Ces predé- 
ceffèurs. Il avoit époufé par contrat du 3 1 décembre 
1719 Marie-Anne de GoufEer , morte à Paris le 14 fé- 
vrier 1755 , âgé^e de foixante-huit ans fept jours, fille 
de Timoléon de Goufiîer , marquis de Thois , gouver- 
neur de Blois , & de Hmrietu-Mauricette de Pennan- 
couet de Kerouaille , comteflè de Pembrock , feeur de 
Louife-Renèe de Pennancouer de Keroualle , duchefiè 
de Portfmouth. Les enfans que Louis II a laiflcs font 
I. François -Louis -Antoine, qui fuit ; x. Louife- 
Claudine n:e au mois de décembre 17x0, religieule 
au Cherche-midi , à Paris j 3. Henriette- Antoinette y 
née le 1. janvier 172.4, & mariée par contrat du xz 
août 1747 à Pauldç Grivel de Groflove, comte d'Ou- 
rouer , dit le marquis d'Aurqy , ancien meflre de camp 
du régiment d'Anjou , cavalerie , dont elle eft veuve 
depuis le x novembre 17 j x , 8c n'a point eu d'enfans. 

XV. François-Louis -Antoine de Bourbon, comte 
de Bufïèt 8c de Chalus , baron de Vezigneux 8c de 
Saint-Martin-du-Puis , feigneur des Creuziers , 8cc. 
mettre de camp du régiment de cavalerie de fon nom 
eft né au château de Buflet le x6 août 17ZZ. Il a époufé 
le 13 avril 1743 Magdeléne Loui/è- Jeanne de Cletmont- 
Tonnerre, fille de Gafparddn Clsrmont- Tonnerre 
chevalier des ordres du roi , maréchal de France , 8c 
à! Antoinette Potier de Novion. Les enfans nés de ce 
maria-efont, 1. Gafpard-Louis , comte de Chalus , né 
au château de Buflèt le 16 mai 1745 > m ott à Paris le 
8 décembre 175 1 ; z. Louis-François Jofepk de Bour- 
bon , comte de Chalus , né au château de Buflèt le r 
juin 1749 > 3. Anus- Charles Timoléon de Bourbon, né 
à Paris le zi feptembre 175 z j 4. N, de Bourbon , né 
au château de Buflet le 11 novembre 17J3; 5. iV". de 
Bourbon, née au château de Buflèt le 20 juillet 1746; 
6. Marie- A nne-Julie- Louife de Bourbon , demoifelle 
de Chalus , née au château de Buflèt le 16 feptembre 
1747 ; 7. N. de Bourbon riée au château de Buflèt le 
x 1 mars 1 7 5 1 , morte le z 3 du même mois. * Gré- 
goire de Tours. Fredegaire. L'auteur de la vie de faînt 
Firmiri > éveque d'Ufez.Froiflart. Monftrelet. DuBellai. 
De Thou. Davila. Pierre Matthieu. Sainte Marthe. Du 
Chêne. Du Bouchet. Dominici. Cholet. Les PP. Tho- 
mas d'Aquin. Pierre de fainte Catherine. Labbc An- 
felme. Valois. Juftel. Du Cange. Chanrerau-le-Févre» 
Couftereau 8c Charles-Bernard. Mémoires du temps, 
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BOURBON. Il y a en Italie une famille de ce nom , 
■qui prétend être ilfue des anciens (1res de Bourbon- 
i'Archambaut , par un de leurs cadets , qui sctablit , 
dit-on , en ce pays-là au retour des croifades. Quoi 
qu'il en foit , ces Bourbons d'Italie portent le nom 8c 
les armes des Bourbons de France , Se pofledent le 
marquifat Delmontè, dans les monts Apennins fur les. 
confins du duché d'Urbin, de la Tofcane & de la Ro- 
magne. Ceft un fief impérial, dont l'empereur Charles- 
Quint leur donna l'inveftiture. : ils difênt pourtant 
qu'ils en étoient les maîtres dès le temps de l'empe-. 
reur Frédéric II dans le XIII fîécîe. Hcjrace de Bour- : 
bon , marquis Delmontè, s'attacha dans le XVII fîécle 
à la reine Chriftine de Suéde , Se la fui vit en Poméra- 
nie l'an 1 666. Elle le fit dans la fuite fon grand écuyer , 
Se après la paix de Nimegue, ejïe l'envoya en Suéde 
pour recevoir les arrérages qui lui ctoient dus des pen- 
ilons qu'elle s'étoit réfervées. Il mourut fubitement à 
Rome vers l'an 1673 , & laifîà entr'autres enfiins Mat- 
thieu de Bourbon , marquis Delmontè , auquel la reine 
Chriftine avoit fait époufer la nièce du marquis de 
Monaldefchi , celui qu'elle avoit fait mourir à Fontai- 
nebleau. * Mcm. concernant la reine de Suéde. 

BOURBON ( Nicolas ) poëte latin , dans le XVI 
fîécle , né Tan 1503 , Se qui vivoit encore en 1550, 
ctoit de Vandeuvre près de Langrés , & fils , non d'un 
forgeron, comme l'a écrit M. Baillet, qui y a trompé 
beaucoup de monde, mais d'un homme riche, maître 
d'une forge , qui avoit fous lui un grand nombre d'ou- 
vriers , amfi que Bourbon l'a dit lui - même, dass fon 
poëme de la forge , en latin ferraria. Ce poëme eft un 
des plus curieux ouvrages de Bourbon , pareequ'on y 
voit un très-grand détail du travail de la forge , & des 
dépenfes qu'il falloir que fon père renouveflar chaque 
femaine pour les ouvriers qui coupoient le bois, pour 
ceux qui faifoient le charbon , qui fouilloient la mine , 
qui la netroyoient, qui la voituroient au fourneau, 
pour le fondeur Se pour les forgerons. îl les met tous 
en action , Se il ne laide à fon père que le foin de 
veiller fur le produit , & de payer ce grand nombre 
d'ouvriers. Ailleurs , dans une epigramme qu'il lui 
adreflè, il dit que fa piété a été récompenfée par les 
richefïès & par l'affection de tous ceux dont il étoit 
connu j 8c dans une antre epigramme il allure que fa 
mère avoit éré de fon vivant la mère des pauvres. Jl 
n'avoir que quinze ans, lorfqu'il compofa le poëme de 
la forge , & depuis il acquit une fi haute connoiflànce 
de l'antiquité Se de la langue grecque , que Margue- 
rite de Valois, fœur de François I , reine de Navarre, 
le donna pour précepteur à Jeanne d'Albret de Navarre 
•fa fille , & mère de Henri IV. Il s'aquirta plufieurs an- 
nées de cet emploi honorable ; mais fur la fin de fa 
vie , ennuyé du tumulte de la cour- , il voulut encore 
goûter les douceurs d'une vie privée. Il fe retira donc 
chez lui , & dans la ville de Cande , où il avoit un 
petit bénéfice, Se où il mourut après l'an 1550. Cet 
auteur a lailîé huit livres d'épigrammes , qu'il a appel- 
lées Nugce , bagatelles , le titre entier eft : Nicol. Bor- 
bonl Vindoperàni Lingonenfa nugarum libri oclo. Un 
Allemand nommé Lundorpius , tira les plus agréables, 
Se en fit un recueil , qu'il publia à Francfort vers l'an 
161c. 0n peut voir encore une partie des poëfiesde 
Bourbon au premier tome des délices des poëtes la- 
tins de la France. La connoiflànce qu'il avoit de l'an- 
tiquité 8c de la langue grecque , jointe à fes talens 
naturels, lui a donné lieu de mêler du folide parmi le 
brillant de fes vers. Erafme faifoit Un cas tout parti- 
culier de fes épjgrammes. * Defid. Erafm. in epijiola 
apud¥s>n\gmm. inbibl.p. 114. Paul. 3 ov'ms s ad calcern 
elogior. pag. 301 , joz. edit. in- S 9 , Bajil. ScxvolâSam- 
marth. elogiorum Galliar. lib. 1. pag. 18. Jofeph Scali- 
ger, in primis Scaligeran. pag. 75, édit. in-4 . Délec- 
tas epigramm. m dijfert. prœfat. operi , &c. Guillelm. 
Colletet, art. po'èt. difcoicrs fur la po'êjie morale, nomb. 
41. pag. 11 8. PelUflon , relut, hift. de l'académie .fran- 
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çoife , pag, 166. Baillet, jugemens fur les poètes moder- 
nes , tom. FL La première édition des Nugce de Ni- 
colas Bourbon ell de l'an 1533, chez Vafcofan , à 
Paris, in% 9 . On les fit réimprimer, revues 8C corri- 
gées par l'auteur , à Lyon , chez Sébaftien Gryphe , en 
1538. z/z-8 e . On les donna depuis chez, Patiilbn en 
1 5 77 , revues Si corrigées par Jofeph Scaliger j en. 
1 604. , in-fol. à Paris chez Orry , avec des commen- 
taires 8c. des obfervations de plufieurs favans. Jean 
Palïèraty ajouta fes commentaires., & les publia ainfi 
en 1608. L'eftime que l'on a toujours faite de ces poë- 
fies, engagea,, vers la fin du dernier fiécle, à les faire, 
réimprimer à l'ufage de M. le Dauphin , avec une in- 
terprétation latine Se des notes. Philippe du Bois fut 
chargé de ce travail , & publia fon édition en r<î8$ , 
en deux volumes i/z-4 .. Malgré tant d'éditions , feu 
M. l'abbé Brochard les publia encore de nouveau avec 
fes corrections en 1713 > in-4 . %■ Paris chez Urbain 
Coutelier. Son dialogue en vers latin , in Franc. Valt- 
fii régis obitum , inque Henrici ejusfilu adventum , fut 
imprimé en 1 5 48 , à Paris chez, Vafcofan , avec quel- 
ques autres poefies du même \ Se l'année fuivante , 
Vafcofan imprima encore l'épithalame que ce poëte 
avoit fait à l'honneur d'Antoine de Bourbon , duc de 
Vendôme , Se de Jeanne princefle de Navarre fa 
femme. 

BOURBON ( Nicolas) poëte grec Se latin , natif de 
Bar-fur-Aube , comme il le dit lui-même dans une let- 
tre qui fe conferve manuferire à la bibliothèque du roi, 
fils d'un médecin , Se petit-neveu de Nicolas Bourbon , 
dont nous venons de parler, avoit été difciple de Paf- 
ferat,' Scenfeigna la rhétorique au collège, des Graf- 
fins , puis en celui de Calvi , Se enfin en celui de Har- 
court. Le cardinal du Perron ayant vu quelques vers 
de "fa façon fur la mort de Henri IV, le nomma en 
16 1 1 profefleur royal en éloquence grecque. Il fut cha- 
noine d'Orléans jufque vers la fin de 162.Z : puis cha- 
noine de Langres en 1 6x ? , & l'on ne peut douter 
qu'il ne fut dès-lors prêtre de l'oratoire , puifqu'a la 
tête d'un livre de M. de Berulie , fur les grandeurs de 
Jefus, imprimé en itfz? , on voit de lui des vers la- 
tins où il figne : Nie. Bourbon congreg. orat; presbyter. 
En i<>;7 le cardinal de Richelieu l'admit dans l'aca- 
démie françoife , à la place de Bardin qui venoit de 
mourir. Bourbon n'avoit point follicité cette place, Se 
l'académie ne fit pas difficulté de le recevoir , quoi- 
qu'attaché à l'oratoire , parcequ'elîe ne confidéroit 
cette .congrégation que comme un corps cornpofé d'ec- 
cléfiaftiques féculiers. Il mourut chez les P/P. de l'ora- 
toire le 7 août 1644, dans fa 70 année. On dit qu'il 
faVoit prefque par cœur tonte l'hiftoire du préfidenc 
de Thou , Se tous les éloges de Paul Jove. Dans le temps 
qu'il enfeignoit les humanités , il fut mis en prifon , 
pour avoir fait une fatyre latine , intitulée : Indignatio 
Valcriana , contre un arrêt du parlement , qui avoit 
fupprimé un certain droit de Landi , que les régens 
prenoientfurles écoliers. Vi cardinal de Richelieu lut 
donna penfion \ & fur la fin de fes jours l'évcque de- 
Beauvais de la maifon de Potier , lui en donna une au- 
tre. Il fut brouillé avec Balzac , Se écrivit à ce fujet 
trois lettres latines raflèmblées fous ce titre : Apologe- 
ticce commentationes ad Phyllarcum ; la deuxième inti- 
tulée Andrada , parcequ'elîe étoit adrefïee à M. Guyet , 
prieur de S. Andrade près de Bourdeaux , eft de l'an 
1630. Balzac répondit par une lettre françoife , écrite 
au même Guyet 5 & c'eft - là qu'il fait cette plaifante 
alluiîon à la qualité de fon adverfàire , qui étoit père 
de l'oratoire , & grand poëte ; 

Heu vatum infanœ mentes ! quid vota furentem , 
Qitid delubra jurant ? 

M. Chapelain les réconcilia : fur quoi il y a des vers 
' latins de l'un & de l'autre. Nous avons parmi les ou- 
vrages latins de Bourbon , un recueil d'éloges qu'on a 
faits pour lui. Il a été fans contredit un des plus grands 
Tome II. Parti* IL V 
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poètes latins que la France ait jamais produit. On lui 
trouve -un caractère de nobleffe dans tous les genres de 
■pocfîe dont il a biffé des monumens j une élévation 
qui tient de la véritable grandeur ; une vivacité d'ef- 
prit qui paroît dans toutes fes penfées , .& un ftyle pro- 
portionné à toutes ces qualités. On peut le préférer à 
tous les pactes de ces deux derniers fiécles. Perfonne 
ne connoiiîbir mieux que lui & les ftyles & les carac- 
tères : il avoit un difcernement jufte des écrits de bon 
Se de mauvais goût. Il étoit fore enclin à cenfurer les 
autres , quoiqu'il fût grand approbateur des ouvrages 
d'autrui en préfence de leurs auteurs j mais ce qui eft 
afTez rare , auffi politique que poëte , il avoit la diferé- 
tion de renfermer ordinairement la démangeaifon qu'il 
avoit de juger les autres dans les bornes de la poëfie, 
dont il favoit parfaitement les régies. Ses poè'fies lati- 
nes , parmi lesquelles il y en a quelques-unes de grec- 
ques , parurent à Paris l'an i tf 3 o , i/z-x z. Quoique la 
plupart des pièces que ce recueil renferme fuient bon- 
nes , l'imprécation contre le parricide de Henri IV pafïè 
toutes les autres. C'eft fon chef-d'œuvre. Il fe trouve 
auffi parmi fes vers quelques pièces de profe j comme 
des préfaces & des lettres , qui ne méritent peut-être 
pas moins de louanges que fes vers. Au-devant &C à la 
fuite des voyages de Charles Ogier écrits en latin & 
imprimés chez le Périt en 1656 , i/z-8°. on trouve 
auffi quelques lettres &c quelques vers de Bourbon. Les 
deux beaux vers en l'honneur de Henri IV, qui font 
à la porte de l'arfenal de Paris font de fa façon. Les 
voici : 

Etnahac Henrico Vulcania tela minijlrat 9 
Tcùf. Giganteos debcllatura furores. 

Bourbon a donné en 161 9 in-folio une, traduction la- 
tine , avec le texte grec , du 1 livre de S. Cyrille d'A- 
lexandrie contre l'empereur Julien. M. l'abbé Joly a 
donné à la fuite des mémoires hiforiques , &c. de M. 
Bruys des Borboniana , ou fragmens de littérature & 
d'kijloire de Nicolas Bourbon. * Sammarth. in elog. doB, 
Gall. 1. 1 . Jacques Davi du Perron , in colleclan. Perron. 
/>. 37. Gabr. Naud. Mafcutat , avec Saint- Ange , au 
jugement des écrits contre Maçarin , pag. 1 5 2. Anton. 
Hallacus. profefL Cadomœus, inter po'èmat. ubiBorbo- 
• nii elogium vifitur. Hadrian. Scaur. Smick , in memor. 
vir. aliquot hujus fxculi. Paulus Romanus ( c'eft-à-dire 
le P. Vavaffeur , jéfuite ) dijjertat. adverf. Anton. Go- 
dellum , elog'ù Aurelu auiorem , pag. x6. Balzac , /. 5 
des lettres familières à Chapelain , lettre I,pag. 1 40 , édit. 
de Hollande in-i z , datéedu z janvier 1658. Pelliflon , 
hijl. de Cacad. franc. Ménage, origines de la langue fran- 
çoife , au mot Landi. Bai 1er , jugemens desfavans fur 
Us poètes modernes , tom. FIL 

BOURJ30NNE, lieu renommé pour fes eaux & fes 
boues , entre la ville de Langres en Champagne , & 
celle de Toul en Lorraine. Aimoin l'appelle Vervon- 
nes, & dit que Tbeodebert & Thierri Ion frère , qui 
regnoient en France , firent bâtir le château qu'on voit 
fur la croupe de la montagne. * Valer. Andréas , nos. 
Gallic. 

BOURBONNOIS, Borbonnenfis Ager, province de 
France , a au levant la Loite , qui la fépare du duché 
de Bourgogne ; le Berri au couchant ; l'Auvergne & le 
Forez au midi ; & au feptentrion le Nivernois , avec 
une partie du Berri. Moulins en eft la ville capitale : 
les autres foiït Bourbon-l'Archambaud , qui donne fon 
nom à la province , Montegut , Montluçon , Gannat , 
Sancoin, Saint Amand, CmTet, Neris,laPalifTe, &c. 
Quelques géographes divifent le Bourbonnois en haut 
& bas : Moulins eft dans le bas,, ÔC Montegut dans le 
haut, Se on y ajoute le petit pays de Combraille, que 
d'autres placent dans la province de la Marche , avec 
la ville d'Efvaon. La rivière d'Allier traverfe le Bour- 
bonnois , qui a auffi le Cher au couchant du côté du 
Berri , Se la Loire au levant. Le pays eft fertile en fruits, 
de en grains, & fournit quantité de bétail, d'huile de 
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noix, &c. Ofl y trouve auffi diverfes fortes de manu* 
factures. 

Les anciens peuples du Bourbonnois , qui faifoient 
une partie des Boies ou Bolens , font afïez renommes 
par les colonies qu'ils conduifirenr en Allemagne Se en 
Italie , fous le règne d'Ambigar , prince des Berruiers 
dans les Gaules , & par les guerres qu'ils foutinrenc 
contre les Romains , félon Tite-Live , Polybe , Stra- 
bon , Juftin , & eéfar qui en parle fouvent dans fes 
commentaires. Mais depuis , ce pays eft devenu plus 
célèbre par le mérite des feigneurs qui en ont été les 
maîtres. Les premiers ont eu le titre de barons , Se les 
auttes font les princes de la royale maifon de Bourbon , 
tige de nos rois. Il eft important de coiinoître les uns 
Se les autres. Voyei l'article de BOURBON , où il eft 
parlé des anciens seigneurs x>£ Bourbon. 

BOURBOURG , petite ville de Flandre , du diocèfe 
de Saint-Omer , à une lieue de Gravelines , Se environ 
à trois de Dunkerque. Les François la prirent l'an 
1645 , Se depuis elle leur eft reftée par le X L I arti- 
cle de la paix des Pyrénées. * Baudrand. Ce qu'il y a 
de plus confidérable dans cette ville , eft l'abbaye de 
filles de l'ordre de S. Benoît , fondée l'an 1 1 o 1 , par 
le comte Robert Se la comtefïè Clémence fa femme , 
fous la dépendance immédiate du faint-iiége, pour 
des filles de la première noblefle du pays. Celles qu'on 
y reçoit doivent faire preuve de nobleffe de feize 
quartiers de père Se de mère : Se on les reçoit encore 
fans dot , .quoique les biens de l'abbaye foient fort 
diminués. 

BOURCHERET (Laurent) né à Dijon , profeflà 
d'abord les humanités au collège de Bourgogne, L'an 
1584 il fut fait recteur de l'univerfité de Paris , Se 
s'aquitta dignement des fonctions attachées à cette 
place. Il a pafle en fon temps pour un bon orateur, Se 
il en donna des preuves dans les vingt-cinq harangues 
qu'il eut occafîon de prononcer pendant quatre jours 
de fuite dans les différentes écoles de théologie , tant 
en parlant aux licenciés, que lorfqu'il préfenta ceux-ci 
au chancelier de l'univerfité. Etant enfuite pafTé au 
collège de Navarre, il prit lui-même le degré de ba- 
chelier en théologie , profeflà la philofophie , Se fut 
fait licencié en 1 598. Enfuite il eut la principalité du 
collège de la Marche , où il mourut dans un âge fort 
avancé. M. de Launoy, qui dit ce que l'on vient de 
rapporter , dans fon Hifioire du collège de Navarre , 
in-j* tome I, page 801 Se 801 , ne donne point la 
date de la mort de Bourcheret. Le célèbre Antoine le 
Maître , dans le quatrième de fes plaidoyers , où il 
parle fort au long d'Antoine Bourcheret, neveu de . 
Laurent , en faveur duquel celui-ci avoit fait fa dé- 
miffiou de la principalité du collège de la Marche , 
dit que Laurent mourut la nuit du 2 5 de feptembre 
\6t$. L'abbé de Matolles, dans fes Mémoires, page 
19 , dit qu'il avoit étudié au collège de la Marche fous 
Bourcheret depuis 161 1 , jufqu'en 1616. Nous avons 
de Laurent Bourcheret les vingt-cinq harangues dont 
on a parlé ci-defTus : Laurentu Burcereti orationes quin~ 
que & viginti inpublica licenùandorum tlieologorum tau- 
dationis cèlebritate perdies quatuor s quas paranymphum 
vacant, &C.àParis, 1584, i/z-8 Q . 8e 162.7 i«-8°. Ala 
fin de ce recueil il y a deux pièces , dont l'une eft in- 
titulée : Hareticos non cxpeiltndos , non cogendos ,/id 
nobifeum retinendos & confervandos effe. L'autre : Hœ- 
reticos ,Ji ad bonam frugtm reddere noluerint , effe co± 
gendos. Bourcheret fit déclamer ces deux difeours par 
fes écoliers au collège de la Marche. On a encore du 
même , De fedandarum & evellendarum harefion ratio- 
ns , declamationes ;feu anfatiusjit hœreticos vi & armis 
quàm monitis in vîam reclam revocare , à Paris 1587, 
in-% 9 . * Voyez, outre l'endroit cité de M. de Launoy, 
la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, pag. 95 8c 
96 , & le quatrième plaidoyer de M. le Maître , où cec 
orateur fait de grands éloges de Laurent Bourcheret. 
BOURCHET ( Pierre ) fanatique Anglois. Il s ccoit 
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tnis en tête , qu il étoit permis de ruer ceux qui s'op- 
pofent à la doctrine de l'évangile. Conduit par cette 
imagination aufïï impie que toile , il voulut tuer un 
conieiller de la reine Elizabeth , grand ennemi des 
Puritains; mais il prit pour lui un pilote nommé 
Hawkins, qu'il blella dangereufement. La reine vou- 
lut faire punir Bourchet de mort fur le champ , fans 
formalité ; mais on confeilla à Elizabeth de commet- 
tre auparavant quelqu'un pour l'engager à .revenir de 
fon erreur. Bourchet feignit de la reconnoître Se de 
s'en repentir *, mais y étant retombé peu après avec 
plus d'opiniâtreté qu'auparavant , on le traita comme 
fou , & on l'enferma dans la tour de Londres. Il y 
avoir peu de temps qu'il y étoit enferme , lorfqu'étant 
aflis auprès du feu avec Ces gardes , il en tua un avec 
un tifon. Cette dernière acïion lui valut la mort ; il 
eut le poing coupé , & fut étranglé enfuitc. C'étoit 
en 1573. Lorfqu'on voulut exécuter fa fentence, ilfe. 
défendit des mains contre le bourreau, fans proférer 
unfeul mot. * M. de Larrey, hijt. d'Angkt. tome 1 , 

BOtTRCHÎER ( Thomas ) cardinal , archevêque de 
Csntorberi , Anglois de nation , & frère de He>îri 
comte d'Effex , favori d'Edouard IV , roi d'Angleterre , 
dont il époufa la tante , étudia dans l'univeruté d'Ox- 
ford , Se mérita d'en être le chancelier. Depuis, ayant 
eu le doyenné de faint Martin de Londres , il fut pour- 
vu de l'évêché de Wigorne , d'où il pa(ïa en 1 443 à 
celui d'Eli, & l'an 1454 à l'archevêché de Cantor- 
beri. Ce fut en cette qualité qu'il couronna Edouard 
IV, Richard III & Henri VII , rois d'Angleterre , & 
qu'il célébra divers conciles provinciaux à Londres en 
1461 , 1463 , i4/i> *475 > J474& 1475. Il témoigna 
auffi contre les feétateurs de Wiclef un zèle très-véné- 
ment, que le pape Paul II récompenfa par le chapeau 
de cardinal , qu'il lui envoya en 1 467. Thomas Bour- 
chier mourut à Cantorberi , le 30 mars i486 , après 
avoir exercé les fonctions d eveque durant cinquante- 
un ans. * Godevin, de prœjul. Angl. Virgilius, hijl, 
Angl. l. 14. 

Bourchier defeendoit de Thomas baron Bour- 
chier , chancelier d'Angleterre fous le règne d'Edouard 
III, mort en 1349 , laiffant de Marguerite fa femme 
Jean, qui fuit. 

II. Jean baron Bourchier , chevalier , mourut en 
1399, laiftant de Mathilde fa femme , 1. Barthelemi , 
baron Bourchier, mort le 18 mai 1409, qui de Mar- 
guerite fa femme eut pour fille unique Elisabeth Bour- 
chier, mariée 1. à Hugues Stafford baron Bourchier: 
2. à Louis Rofsbeart , morte le 1 juillet 1433 5 & z. 
Guillaume, qui fuit. 

III. Guillaume Bourchier époufa Eléonore , fille 
de Jean de Louvain , dont il eut pour fils unique Guil- 
laume II, qui fuit. 

IV. Guillaume Bourchier II du nom , gouverneur 
de la Tour de Londres , de Dieppe en Normandie , Se 
du comté d'Auge, fut crée comte d'Eu en 141 9 , Se 
mourut en 1410. Il époufa Eléonore Plantegeneft , 
veuve d'Edmont , comte de Stafford , Se fille de Tho- 
mas , duc deGlocefter, dont il eut Henri, qui fuit; 
Thomas , archevêque de Cantorberi , & cardinal , qui 
a donné lieu à cet article^ Guillaume , qui ûtlabran-* 
che des barons de Fitz-Warine, rappariée ci -après ; 
Jean, baron de Berners, chevalier de la jarretière „ 
mort le 16 mai 1474, dont la poftérité eft finie j Se 
Anne Bourchier, mariée à Jean Mo-wbrai , duc de 
Norfolck. 

V. Henri Bourchier , comte d'Eu , grand tréforier 
d'Angleterre , fut créé vicomte Bourchier en 1446;, 
comte d'Eiïex en 1461 , Se mourut le 4 avril 1483 , 
ayant eu d'Ifabelk d'Yorck, fille de Richard, comte 
de Cambridge , Guillaume , qui fuit ; Henri 9 mort 
fans poftérité d'Elisabeth , fille de Thomas baron Scales 
de Nucels ; Humfroi, baron de Cromwel, tué en 
1 47 1 au combat de Barnetfeld 9 fans laifler d'enfaos 
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de Jeanne , fille de Richard Stanhopè , rïicee Se héri- 
tière de Raoul baron de Cromwell j Jean , chevalier , 
mort fans poftérité $ Elisabeth Ferrers , veuve d'£- 
douard Grei, 6c fille de Henri Ferrers de Grobij Si ïfa* 
belle Bourchier , morte jeune. 

VI. Guillaume vicomte Bourchier, inourUt avant 
fon père, laiftaat d'Anne Wooduile , fille de Richard, 
comte de Rivers, Henri , qui fuit j Cécile, mariée a 
Jean Devereux , baron de Ferrers de Chardei j Se Ifa~ 
belle Bourchier , morte fans alliance, 

VIL Henri Bourchier, comte d'EfTex , chevalier de 
la jarretière , mourut Tan 1539, laiflant de Marie , 
fille de Guillaume Sai, pour fille unique, Anne Èour- 
chier , mariée à Guillaume Parr , comte d'Eilêx, mat» 
quis de Northampf on. 
Barons de Fitz-Warine comtés de Bath* 

V^GtïiLLAUMEBoUrchieri fils puîné de Guillau- 
me Bourchier , comte d'Eu ', Se a Eléonore Plantege- 
neft , fut baron de Fitï - Warine , Se mourut après 
l'an 1472. Il époufa 1. Thomajîne , fille de Richard 
Handkfort X i. Catherine, veuve de N. Stukeleg , morte! 
le %6 mars 1467» Du premier mariage vinrent Thomas 
Bourchier , mort fans enfans d'îfabellc Barre , veuve 
Hum/roi Stafford, comte de Devon , Se fille de Jean: 
Bai're J Edouard , tué au Combat de Wakefeld j Foul- 
ques , mort jeune 5 & Foulques , qui fuit j 

VI. Foulques Bourchier , baron de Fitz-Warine, 
mort le ix fepeembre 1479 , laifîâ de N. fa femme,, 
Jean, qui fuit, Jeanne, mariée à Jacques Audlei j SC 
Elisabeth Bourchier, alliée 1. a Edouard Stanhopè : 2. 
à Richard Page* 

VIL Jean Bourchier , baron de Fitz- Warine , fut 
créé comte de Bath en juillet 1536, Se mourut le 30 
avril 1 5 3 9. Il époufa Cécile , fille de Gilles , baron d'Au- 
beni , dont il eut Jean , qui fuit j Amiâs-Gilles ; Elisa- 
beth , mariée à Edouard Chichefter £ Dorothée , alliée à 
Jian Fulford j Marguerite j Anne 3 Se Eléonore Bour- 
chier. 

VIIL Je A rt Bourchier, Comte de Bath, mort Ta» 
1 jtfi , époufa 1* Elisabeth, fille de Fautier Hunger- 
ford:z. Eléonore, fille de Georges Mannours, baron 
de Ros : 3 . Marguerite Donington , veuve de Richard 
Long , Se fille de Jean Donington. Du premier maria- 
ge vint Elisabeth* Du fécond fortirent Jean, qui fuit J 
Henri Georges , qui continua la pojlèriti, rapportée 
après celle de fon frère aîné ; Foulques ; Marie , alliée à 
Hugues Wyot de Exeter j Cécile , mariée à Thomas 
Peyton j Elisabeth ; Marguerite ; Françoife. Du troifîé- 
me mariage vinrent Sufannt , Se Brigite Bourchier , 
mariée à Anus prince de Vaynor. . 

IX. Jean Bourchier ; baron de Fitz- Warine, more 
avant fon père , avoir époufé Françoife , fille de Tho- 
mas Kifon de Heugrave , dont il eut pour fils unique 
Guillaume , qui fuit ; 

X. Guillaume Bourchier , comte de Bath , baron 
de Fitz-Warine mourut le 1 2 juillet 1^23 , ayant eU 
d'Elisabeth Rurtel , fille de François , Comte de Bed-» 
ford , Robert Se Jean Bourchier , morts jeunes } 
Edouard, qui fuit j Se Françoife Bourchier, morte 
fans alliance. 

XI. Edouard Bourchier, comte de Bath, baron de 
Fitz-Warine , mort le 2 mars \6^6 , époufa 1, Doro-« 
thée, fille d'Olivier , baron de faint Jean : 2. Anne , fille 
de ■/&£«/■/ Louet-de4ifcombe , dont il n'eut point d'fin- 
fans.,Ceux du premier mariage furent Jean , mort jeu~ 
ne ; Elisabeth , féconde femme de BafiU Fielding , 
comte de Ûenbighe j Dorothée , mariée i . à Thomas 
baron Grei de Grobi : 2. â Guflavt Mackuvortg : 3. à 
Charles Howtfden ; Se Anne Bourchier, alliée 1. à 
Jacques Cranfieild, comte de Middlefex: 2. à Chichef- 
ter Werai. 

IX. Georges Bourchier , fils puîné de Jean Bour- 
chier, comte de Bath , Se & Eléonore Mafinours , épou- 
fa Marthe Houvard , fille de Guillaume , baron d'Ef- 
fingham , dont il eut Hïnïv , qui fuit. 

Tome IL Partie U. Vij 
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X» Henri Bourchier devint coince de Bath ôc baron 
de Fitz-Warine en 1656 , après la more de fon coufin, 
èc mourut le 15 août 1654, fans enfansde Rachelfn- 
ne , fille de François , comte de Weftmorland. * Voye^ 
le baronage d'Angleterre. Camden. Imhoif , en fis pairs 
d'Angleterre , &c. 

BOURDAILLE ( Michel ) do&eur en théologie de 
la faculté de Paris , de la maifon & fociété de Sor- 
bonne , & vicaire général de la Rochelle > eft auteur 
de plusieurs ouvrages. Le premier & le plus connu , 
eft fa théologie morale de S. Attgufin , in-iz. à Paris, 
chez Defprés en i6%6. Ce livre a fait du bruit. M. 
Arnauld en a réfuté une proportion , qui fe trouve , 
pag. 582, dans deux lettres à M. le Feron , chanoine 
de Chartres , un des approbateurs de cet ouvrage. 
Elles ont été imprimées en 1700 , avec unavertifle- 
menc qui eft du P. Quefnel. Avant ce remps - là > un 
anonyme avoit attaqué «tte propofition dans un écrit, 
où il la mit fans fondement fur le compte de tous les 
•difciples de faint Auguftin , quoique M. Bourdaille en 
ait été défavoué fur ce point. Cet écrit a pour titre : 
Morale relâchée des prétendus difcipks de faint Auguftin , 
&c. à Liège : ôc réimprimée en 1 700 , en France , fous 
ce titre : Morale corrompue des prétendus difcipks de S. 
Auguftin , dénoncée à Vajfemblée du clergé de France. 
Les deux lettres de M. Arnauld font datées Tune du 8 
décembre 1687 , Ôc l'autre du même mois. Celle-ci eft 
une reponfe à M. le Fcron. Sur la dénonciation de 
cette propofition, M. Hideux, un autre des approba- 
teurs du livre , déclara qu'il l'avoir défapprouvée , & 
qu'il n'avoir donné fon approbation qu'à condition 
qu'elle feroit retranchée. M. Bourdaille eft encore au- 
teur des ouvrages fuivans : Expofîtion du cantique des 
cantiques , tirée des Pères & des auteurs eccléjlafliques 3 
enfrançois, in-it en 1689. Théologie morale de l'é- 
vangile j comprife dans les huit béatitudes , & dans les 
deux commandemens d'aimer Dieu & le prochain , à Pa- 
ris en i£<;i. De la part que Dieu a dans la conduite 
des hommes , parmi les écrits de M. Nicole , fur la 
grâce générale, tom. x, pag. 597. Dans la théologie 
morale de l'évangile , M. Bourdaille prend le titre de 
Chanoine dignitaire de l'eglife cathédrale de la Rochelle. 
Cet auteur eft mort au mois d'avril 1694. * Mèm. du 
temps, lettres de M. Arnauld , tom. 5 , page 1 8 z ,jufqii'à 
xi S. On y trouve celle de M. Hideux, les deux let- 
tres de M. Arnauld & l'avertiflement dont nous venons 
de parler dans cet article. 

BOURDAIS1ERE, cherche^ BABOU. 

BOURDALOUE ( Louis ) jéfuite , a été regardé de 
toute la France avec juftice comme un des plus grands 
prédicateurs qu'elle ait produits dans le XVII fiécle. 
Il naquit à Bourges le zo août 163 z, ÔC entra dans 
la compagnie de Jefus le 10 novembre 1648. Après 
«'être aquitté avec honneur des emplois de grammai- 
re , dans lefquels il pana fes premières années , & 
avoir profellé avec diltin&ion la rhétorique , la phi- 
lofophie ôc la théologie morale , on lui trouva desdif- 
pofirions fi belles pour la chaire , qu'on l'y deftina. Les 
fruits extraordinaires qu'il fit dans quelques provinces 

far fes prédications, déterminèrent les fupérieurs à 
appeller à Paris en 1669 , pour y fournir la carrière 
ordinaire de toute une année dans leur églife de faint 
Louis. Il y parut tout d'un coup avec un éclat qui éton- 
na , que rien depuis n'a pu effacer , & dont on confer- 
vc encore le fouvenir. Louis XIV ayant entendu par- 
ler de fon mérite , voulut l'entendre lui-même : ce fut 
par lavent de 1 670 qu'il commença à paroître à la 
cour , où par la fuite on fe fit un plaifir de le revoir , 
& où on l'écouta toujours avec une fatisfaction nou- 
velle dans les carêmes de 167Z, 1674, l< >7$3 1680 & 
J68z , ôc dans les avenrsde 1684, i6$6 , 1685), '<»9t 
ôc 1 <?«>3 . Toutesles chaires de Paris retentirent de fes 
fermons; quelques unes plus d'une fois. Le roi, après 
la révocation de l'édit de Nantes , le choifit , à la re- 
commandation de M. l'archevêque de Paris , pour I 



faire connoître aux calviniftes la religion , & pour k 
faire goûter aux nouveaux convertis : ainfi fa majefté 
l'envoya en Languedoc , pour y annoncer les vérités 
catholiques. Il parut à Montpellier en t6î6. Il y fur 
écouté avec emprelfemenr , tant par les anciens, que 
par les nouveaux catholiques, & y fit un fruit merveil- 
leux. Dans les dernières années de fa vie , il fe confa- 
cra aux aflemblées de charité , aux hôpitaux, aux pri- 
ions , ôc là par fes difeours pathétiques ôc fts manières 
infinuantes, il faifoit faire de très -amples aumônes. 
Également gouré par tout, des grands ,& du peuple, 
des favans ôc des (impies, il fe rendit entièrement 
maître de l'efprir Ôc du cœur des uns & des autres , 
pour les foumettre à la vérité qu'il leur annonçoir j & 
ce fut une efpece d'empire qu'il conferva jufqu'à la 
mort. Auflî Dieu lui. avoit - il donné dans un de- 
gré éminent toutes les qualités qui peuvent ren- 
dre utiles à Péglifè les gens de fa proreffion , un gé- 
nie facile & élevé, un efprit vif,& pénétrant, une 
exaéte connoiflance de tout ce qu'il devoir favoir , une 
droiture de raifon'qui le faifoit toujours tendre au 
vrai , une application confiante à remplir fes devoirs , 
& fur-tout beaucoup de piété. Avec ces qualités , il 
fut donner à fes difeours une beauté majeftueufe j une 
douceur forte ôc pénétrante, untour noble & infinuanr, 
une grandeur naturelle & à la portée de tout le monde : 
ôc ce qui eft de plus eftimable , c'eft qu'en conven- 
tion comme en chaire , il rendit toujours la religion 
refpectable , même aux plus libertins. Dieu répandit 
fur fes travaux tant de bénédictions, qu'il lui donna 
fouvent la confolation d'en cueillir lui-même la moif- 
fon par de fréquentes converfions ; ce qui l'obligea 
de joindre aux pénibles fondions de la chaire , l'aflà- 
duité fatigante du tribunal de la confeiïîon j & l'on die 
que connoiflant les vraies régies de la pénitence , il fut 
mener les âmes par les routes les plus- fures à la per- 
fection de leur état. Tout lui fut égal lorfqu'il s'agif- 
foir du falut ; ôc les gens de la plus bafle condition 
trouvèrent en lui les mêmes fecours pour leur fancti- 
fication , que les perfonnes de la première qualité. Par 
fes manières fimpies ôc prévenantes, il attiroit ceux , 
qui par refpecT: pour fa haute réputation , n'auroient 
ofé le venir interrompre , pendant que fes manières 
polies & refpectueufes , fans baflefle , infpiroient aux 
grands le defir de fe confier en lui. Nulle confidéra- 
tion ne fut capable d'altérer fa franchife & fa fincéri- 
té. Il foutint toujours la liberté de fon miniftere , ôc 
n'en avilit jamais la dignité. Capable de tous les em- 
plois d'honneur dans fa compagnie, il n'en voulut ac- 
cepter aucun , trop conrent des fondions de fon mi- 
niftere , qui lui ôtoient le loifîr de penfer à autre cho- 
fe. Un de, fes talens fut encore celui d'affifter lea ma- 
lades. Appelle de tous côtés, fon zèle charitable eût 
voulu pouvoir fe reproduire en tous les lieux où l'on 
requeroit fa préfence ; & fans aucun ménagement pour 
fa ianté , on le voyoit plein de zèle pafler de Iachai- 
re , où l'on croyoit que fes forces s'etoient épuifées , 
au lit d'un moribon , pour y foutenir de nouvelles fa- 
tigues. Dieu lui donnoit alors une nouvelle vigueur : 
& au rravers de Ces occupations fi pénibles & fi con- 
tinues durant une fi longue fuite d'années , il n'eut 
aucune indifpofition conùdérable. Enfin n'ayant pu 
obtenir , quelque inftanc " au 'il en eut faite , même 
auprès de fon général , qu fut permis de fe retirer 

pour toujours, afin de n'être plus occupé que de fa pro- 
pre fanéiification , il eut du moins la confolation de 
terminer fes travaux apoftoliques comme il le pouvoir 
fouhaiter , ôc de mourir les armes à la main. Une com-v 
munautéreligieufe, illuftre parles perfonnes de qua- 
lité qui la compofent , célèbre par l'auftérité de là 
vie & par fa régularité , lui demanda un fetmon pour 
une vêture j c'étoit un fervice qu'il avoit rendu à plu- 
fieurs autres : il ne put le refufer 5 & quoiqu'incommo- 
dé d'un rhume violent, il prêcha avec auranr de vi- 
gueur que jamais. Le mal augmenta , Ôc fans s'étonner 



BOU 

il redoubla foft affiduité auprès des malades Se au confef- ' 
fional durant huit jours. Il dit encore la meflè le jour de 
la Pentecôte, Se mourut le mardi fuivant i 3 mai 1704. 
Le P. Breronneau jéfuire , a donné à Paris depuis fa 
■more une exacte édition de Tes fermons, en 1707 • une 
i" en 1 708 , Se une } e en 17 i 6 , en 1 1 vol, in- 1 1 ; puis 
en 172.1 le P. Bretonneau publia 2. vol. in-\x d'exhor- 
tations Se inftruéfcions chrétiennes , Se un volume fé- 
parc intitulé : Retraite f pi rituelle à Tufage des commu- 
nautés religieufes. Enfin en 1734 parurent trois nou- 
veaux vol. in~\ 2. , fous le titre de Penfées du P. Bour- 
daloue fur divers fujets de religion Se de naorale. Ccft 
pour ainfi dire le fuperflu des fermons de ce grand ora- 
teur : mais ce font de précieux reftes , qui nous of- 
frent des réflexions, des penfées détachées, qu'il avoir 
•jettées confufement furie papier en compofant fes fer- 
mous, Se qu'il n'a mifes nulle part en œuvre.Le P. Louis 
de"Sali<my , jéfuite , a traduit en latin les fermons du 
P.Bourdaloue,qu'il a f ait imprimer à la flèche en 171 5 
■Se 171 j , en 3 vol. iri-x 1. * Ment, du temps. 

BOURDEALTX ou BORDEAUX , fur la Garonne , 
ville de l-ïance capitale de la province de Guienne, 
-avec univerfité , parlement & archevêché , a pourfuf- 
frao-ans , Agen , Angoulême , Samces, Poitiers , Péri- 
gueux , Condom , Maillezais ou la Rochelle , Luçon Se 
Sarlat. Ceft une ville des plus anciennes > des plus 
belles , des plus grandes Se des plus marchandes de 
France j elle eft fitùée dans un pays extrêmement fertile. 
Les auteurs latins la non-; ment Bur'degala ou Burdigala. 
Quelques-uns ont cru que fon nom de Bourdeaux vient 
de ce qu'elle eft bâtie fur le bord des eaux de la Garon- 
ne; d'autres jugent qu'il eft tiré de celui de deux pe- 
tites rivières qui n'en font pas loin , l'une dite Bourde , 
Se l'autre Jale , pour lignifier que cette ville eft bâtie 
dans l'endroit où la Garonne reçoit ces deux rivières. 
Pline Se Strabon appellent ceux de Bourdeaux du nom 
de Bituriges Vivijcï , pour les diftinguer de ceux de 
Bourses que Céfar nomme Bituriges Cubi. Ptolémée , 
Columelle , Ammicn Marcellin , Aufonne, Aimoin Se 
S. Ifidore parlent de cette ville , îlluftre par fes anti- 
quités Se par fon port , qui eft un des plus renommés 
de l'Europe : on l'appelle de la Lune , parcequ'il s'étend 
en croiiTant. C'eft pourquoi on dit que la ville de 
Bourdeaux reffèmble à un arc, dont la Garonne eft la 
corde. Cette rivière a au-ddtous de Bourdeaux à fon 
embouchure', le célèbre phare nommé la Tour de Cor r 
douan , ouvrage de Louis deFoix, habile ingénieur, 
dont parle M. deThou en fon hiftoire. L'univerfîré de 
Bourdeaux a été une des plus Montrantes de l'antiquité. 
Charles VII la rétablit dans fon luftre. Le pape Eugène 
IV lui donna de grands privilèges , Se Louis XI les aug- 
menta depuis. Cette ville a été aufli honorée par lanaif- 
fance d'un grand nombre de faints & de favans.S. Paulin 
de Noie , S. Severin de Cologne , S. Auffcinde d'Aufch , 
font des plusilluftves. Aufone, qui étoit de Bourdeaux , 
nomme dives célèbres profefleurs qui y enfeignoient de 
fon temps. Les Romains la confidérerent comme une 
ville franche Se libre , Se y laiiïèrènt des marques de 
leur magnificence , entr'autres le palais de Tuteîe & le 
palais de Gallien. Le premier étoit apparemment un 
temple confacré aux dieux tutélaires , Se l'autre tin am- 
phithéâtre, qu'on croit avoir été bâti du temps de l'em- 
pereur Gallien. On y trouve encore de temps en temps 
des ftatues , des inferiptions Se des médailles anciennes. 
Cette ville fut occupée par les Goths dans le V 
iiécle , Se depuis fut foumjfe aux François. En 415 , 
les premiers la brûlèrent. Les Sarafins la prirent en 
731 , &elle a aufli beaucoup fourfcrt.par les courfes 
des Vandales Se des Normans , qui l'ont fouvent rui- 
née. Aufli voyons-nous que fa forme eft bien diffé- 
rente de ce qu'elle étoit du temps d'Aufone , qui la 
repréfente comme une ville quarrée. Depuis , Bour- 
deaux eut des feigneurs particuliers. Grégoire de 
: Tours a fait mention d'un certain Garacharius comte , 
fous Clotaire IL Seguin ouSiguin le fut du temps de 
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Charlemagne en 778 , Se après lui Hugon. oit Huon de 
Bourdeaux fonhls , dont les vieux romans ont conté 
tant de fables. Les ducs de Guienne , qui s'élevèrent 
après la mort de Charles k Chauve , furent maîtres de 
cette ville. Prifquc ou Brifque , fille de Sanche Guil- 
laume , duc deGafcogne, Se d'ÏJrnvque , princefiTedti 
fang royal de Navarre , devint héritière de fes frères 
Sanche II , Guillaume-Bernard , &Sanche-Guiltaume , 
fuccefiivement comtes de Bourdeaux 6e ducs" de Bour- 
gogne , Se elle fut féconde femme de Guillaume V , 
dit le Grand , comte de Poiriers. Eléonore ou Alienor , 
fille Se héritière de Guillaume X , dernier duc de 
Guienne , réunit cette province à la France par fon 
mariage avec Louis Vil, dit k Jeune , en 1 1 37. Mais 
après avoir été répudiée en 1 15A , elle époufa Henri 
de Normandie, depuis roi. d'Angleterre. Enfui te les 
Anglois polféderent Bourdeaux jufqu'au temps de 
Charles VIL Ce monarque ayant réuni la Guienne î l;i 
couronne, Bourdeaux fuivit la même fortune .1 y 
établit le parlement en 145 1 ou 1452. , mais cette 
ville s'étant révoltée en faveur des Anglois, ce ptince 
en ôta le parlement , Se Louis XI fon fils le récanlit au 
commencement de fon règne, vers l'an 1 ,6$. On l'a 

depuis transféré quelquefois ailleurs, ma'is pour très- 
j i»/f 1,,'tm i~ j r.,„ i.:/i~:.-^ ,1,. i~ 




morenci en fit. Dans la fuite, cette ville eut part aux 
malheurs des guerres de la religion. Le maréchal de 
Matignon , gouverneur de Guienne , la conferva ait 
roi contre la ligue qui y avoit divers partifims. Dans 
le XVII (îécle elle fut agitée de nouveaux défordres j 
mais ils n'eurent pas des luîtes fâcheufes. Elle eft gou- 
vernée par quatre jurats ou échevins , Se par un maire , 
qui eft toujours un homme de qualité. L'églife métro- 
pole de S. André eft grande Se belle , ornée de deux 
hautes tours : elle eft foumife pour le fpirituel au 
faint fiége. Son chapitre , l'un des plus augnftes du 
royaume , eft compofé d'un doyen , de.trois archidia- 
cres,, d'un chantre , d'un tréforier , d'un facriftain , 
d'un écolâtre ou théologal , d'un fous doyen , d'un 
fous-chantre Se de vingt-trois chanoines. Le diocèfe 
renferme environ quatre cens paroiiles fous dix archt- 
pretrés. Il y a dans cetts ville l'églife collégiale de S* 
Severin, douze paroilTes, deux abbayes , Se grand 
nombre d'églifes , de monafteres Se de collèges. 

On croitYjue S. Martial a été apôtre de Bourdeaux. 
Le plus ancien de ks prélats dont on ait connoiffànce * 
eft S. Gilbert , qui a eu d'illuftres fuccefïèms , comme 
S. Delphin , les deux faints Amands , S. Severin , S\ 
Gallicin , deux Léonces , Gofcelin de Parthenai , Amé 
légat da faint fiége , Hélie Se Gérard de Malemort, 
Simon de Rochechouarr,Bertrand de Goût, depuis pape 
fous le nom de Clément V , les cardinaux Arnaud de 
Canteloup , François Hugocioni , Pierre de Foix , 
André d'Efpinai,, Gab'riel de Gramonr , Jean du Bellai * 
Se François d'Efcoubleau cardinal de Sourd is , le B. 
Pierre Berland , Artus de Montauban , Antoine Prévôt 
de Sanfac , Henri de Bethune , Sec. La rivière de Ga- 
ronne eft bordée d'un grand quai à Bourdeaux , où le 
reflux de la mer , qui y croît de plus de deux toifes 4 
donne moyen aux plus:gros vaiftèaux d'y aborder. Qn 
y en voit duranr les foires une quantité prodigieufe 
qui y viennent de tout le nord Se d'ailleurs , pour 
y charger du vin Se d'autres denrées. A l'entrée du 
quai eft le château Trompette , flanqué de fîx grands . 
baftions. Prefque toutes les plus gtandes rues de Bour- 
deaux aboutilïent à ce quai. Celles du Château-Rouge 
Se du Folié font des plus confidérables. Outre le châ- 
teau Trompette , il y a encore celui de Ha , qui ne 
confifte qu'en une groflTe tour quarrée, flanquée de 
quatre tourrions. La maifon de ville'*, Parfenal Se le 
palais de- la juftice méritent lacuriofité des étrangers y 
qui y admirent encore fon port , fes places , fes mai- 
fons Se fes fontaines , entre lefquelles on diftingue 
Tome IL Part. IL * V iij 
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«elle de Dtige , qui forme uivruifleaiï. Outre le , parle* 
tuent, Bourdeaux a encore chambre de juftice, fiége 
•de fénéchal , d'amirauté, bureau des finances, un au- 
tre de tréforiers généraux , ôc un de la monnoye qui 
y eft marquée à la lettre K. Le pape Clément V décida 
la célèbre difpute fur la prîmatie d'Aquitaine en fa- 
veur de lcglue de Bourdeaux , de forte qu'on n*y re- 
connoît plus la prîmatie de celle de Bourges. Le même 
■pontife accorda encore de grands privilèges à 1 eglife 
métropolitaine de S. André , dont nous avons une 
hifboire compofée par Lopez. 

Conciles de Bourdeaux, 

Les prélats des Gaules , l'ail 3 84 ou environ , tinrent 
\m concile à Bourdeaux , où Prifcillien fut condamné. 
Le pape Sirice étoit alors fur le fiége de S. Pierre , & 
S. Dolphin fur celui de Bourdeaux. On en tint un l'an 

1093-, & un autre en 1098, fous Urbain II. Amé , 
légat de ce pontife ôc archevêque de Bourdeaux , 
préfida à tous les deux. Pierre de Val-Roulfe publia 
•des conftitutions fynodales en l'an 1165. Antoine pré- 
v6t de Sanfac , célébra un concile provincial en l'an 
1581 , pour la difeipline eccléûuftique. François d'Ef- 
couble.iu , cardinal de Sourdis , un tint un pour le mê- 
me fujet , eniiji4, après avoir fait des ordonnances 
dans des fynodes tenus en 1 600 , 1607 , 1 ooS, 16 1 1 , 
16 19 & 1610. * Stribon , /. 4» Pline, /. 4, c. 19. Pto- 
ïémée, l. z. Céfar. Ammien Marceilin, /. 16* Aufon. de 
urt>. c. 13. Nota Jul. Floridi, O D. Souchai , in Aufon. 
■<td ufum ■' >elp. Sandt. Paulin, epijï* 4. Aimoin , L 1 , c, 
4. Ifidorus ,/. 5 étym. De Thon , hifl. L 5 Jean Befli , 
hiftiin de Poitou. De Marca , kijloirede Béarn. Merula , 
.part. 1, / ^ccfmogr, Lm'barus ou de TUrbe , en la chron. 
Oihenart , not. utriufque ï^afeon, Vinet , antiquités & 
notes fur Aufon. Samtnarth , Gall. chrijh. tom. z. Jodo- 
'cusSinceras, in àddit. iùntr. Galliar. Jean Darnal , 
cluonolog. Bourd. Du Chêne , recherches des villes , &c. 

IÎ3" BOURDEILLES , ville & château très-confidéra- 
ble en Périgord , avec titre de première baronie de la 
province.Cette place elt fituée fur la rivière de Drône , 
à trois lieues de Périgueux , 5c à une de la ville & ab- 
baye de Brantôme. Le fort ferviede retraite aux moines 
de cette abbaye , quand elle fut brûlée par les troupes 
de France & d'Angleterre , dans le XII fiécle , comme 
le raconte Geoffroi , prieur du Vigeois , dans fa chro- 
nique. Dans les ficelés fuivans , elle éprouva plufieurs 
fois les fureurs de la guerre, & fediftingua toujours par 
«ne réfiftance des plus glorieufes. 

KW BOURDEILLES, nom de l'une des plus an- 
ciennes & des plusillultres maifons de Guiennp. Les 
feignenrs de ce nom ont toujours eu le titre de pre- 
miers barons du Périgord. Plufieurs romans françois 
ôc efpagnols , compolés dans le XII fiécle , font men- 
tion des feigneurs de Bourdeilles. Ils difent qu'un 
Aymond & un Angelin de Bourdeilles tenoient un des 
premiers rangs à la cour de Charlemagne , Ôc que 
cet empereur , en fondant l'abbaye de Brantôme , la 
mit fous la protection de cette maifon. Mais en remet- 
tant toutes les chimères consignées dans ces écrits , on 
ne peut difeonvenir qu'ils prouvent au moins que du 
temps où ces auteurs vivoient , la maifon de Bourdeil- 
les f.ufoit une figure confidérabledansle royaume. Ef- 
fectivement ily avoitdèsle milieu du XI fiécle, plufieurs 
branches de cette maifon, qui avec la terre de Bourdeil- 
les pofTédoient de grands biens. Helie de Bourdeilles , 
feigneur en partie de laditesterre ," rendit hommage à 
l'évêque de Périgueux , le 9 mars 1044 , d'un fief 
relevant de lui dans Agonac. L'acte en eft rapporté 
dans le G allia chrijliana , tome II , colonne 1462. 
Un autre Helie que nous nommerons II du nom , père 
â'Ebles^â'Aimericôc de Vierne^x. conjointement avec 
fa femme, l'an- 1099 , une donation confidérable à 
l'abbaye de Ligueux en Périgord , entre les mains de 
Raymond évêque de Périgueux. En 1 1 1 5 , le même 
Hélie fit une autre donation à la même abbaye , con- 



jointement avec Ebles , (on fils , d'une partie de I* 
forêt de Ligueux , dont il étoit feigneur, pour le falut, 
dit-il , de foti ame ôc de celle de fa mère & de fes 
enfans > ôc notamment de Vitrne , fa fille ôc de Pierne 
fa tante. C'elt cet Helie , qui félon les annales du père 
Mabillon , tom. II , fonda en 1 1 14 ladite abbaye , 
■conjointement avec Itier de Laftour, 

Al moi s, femme d'Hélie de Bourdeilles, III du 
nom, paroît avec lui dans plufieurs donations qu'il 
fait en 1 146 à l'abbaye de Chancellade , Ôc en 1 1 60 , 
avec Hélie IV , & Ebles II , fon fils. Voyez le Gallia- 
chrijliana , tom K , colon. 1504. En 1 190 , ces deux 
frerw furent déchires protecteurs & défenfeurs de la-, 
dire abbaye. Le même iiélie IV , Se Ebles fon fils, 
font qualifiés chevaliers dans une autre donation qu'ils 
font , en 1 xoi , à la même abbaye. Cette donation efl: 
rapportée au Gall. chrijl. tome II, col. 1471. Hélie 
èpoufa Thaius de Moiumaurel, ôc Ebles époufa Pow 
ctu , dont jl n'eut qu'une TElle , comme on le voit par 
pîufi<.uisdunatious qu'il fit à l'abbaye de Chancellade. 
Les entans d'EitLiElV furent t. Helie V du nom, qui 
confirma 1 an 1230 , avec Helie VI fon fiis , les dona- 
tions faites à Chancellade par Hélie IV fon père ,ÔC 
Ebles II fon oncle j i. Guillaume , qui fur chanoine 
régulier de ladite abbaye ; 3. Ebles \{\ du nom j 4. 
Bofhn j 5 . Bernard. 

La terre de Bourdeilles fut partagée de façon 
qifHELiE' V, l'aîné, n'en eut que la moitié , l'autre 
étant poiïedée par indivis par Ces autres frères. Ebles y 
Bojon , ôc Bernard. Cette divifion fut la fource d'une 
longue & cruelle guerre. Les trois cadets refuferent à 
l'abbé de Brancôme un hommage qu'il leur dem.jndoit. 
Après plufieurs hoftilirés commifes par Ebles ôc Bofon 
contre l'abbé de Brantôme , les feigneurs de Mau- 
mont , £qs parens ôc défenfeurs , & enfin contre les 
vicomtes de Limoges , feigneurs & protecteurs des 
Maumont, les deux frères furent contraints de pa/îèt 
dans laTerrc-fainte , ôc leurs biens furent confifqués 
au profit de leurs ennemis , par un arrêt rendu l'an 
ii 81 , pour les indemnifer des pertes qu'ils avoienc 
fouffertes pendant la guerre; car Bofon , quoiqua 
cadet de cette maifon , avoit été afiez puifiànt pour 
combattre pendant huit ans Adernar de Maumont , 
chevalier, qui y étoit enfin péri : le château fort 'de 
Châlus avoit été pris Se ruiné après un long fiége , 
malgré les inftances Se les menaces delà vicomtefle 
de Limoges, qui étoient appuyées des ordres & des 
troupes du roi. 

Helie V ne parut pas époufer la querelle de fés 
frères. On le voit en 1Z46 rendre un hommage d 
Pierre, évèque de Périgueux , d'un fief qu'il avoit dans 
Agonac. Cet acte efl: pafle fous le fceau d'Hélie de 
Bourdeilles, chevalier ," dit le vieux. HELiEVI,fon 
fils , dit le jeune dans l'acte ci-defius , étoit allé avec 
faint Louis à Damiette. Il y fit en 1 149 fon teftament , 
dans lequel il léguoit des fommes considérables , foit 
à fes frères , à fes parens , à fes écuyei s , & à dix cheva- 
liers. Au retour de cette expédition , trouvant fes 
droits envahis par Bofon fon oncle , il fit une ligue en 
1159, avec Guy vicomte de I imoges pour rentrer ea 
ofieflion de la moitié de Bourdeilles jlui promettant de 
e fecourir dans la guerre qu'il feroit obligé de foutenir 
contre Bofon , de fes terres , places fortes , châteaux 
ôc valïàux. Il eut pour femme, félon les mémoires de 
Brantôme , Agnès d'Albret, qui lui donna les plus 
grandes alliances , & pour frère Ebles IV , Ôc Ithr. 
Il fit un autre teftament à Brantôme en 1 170. Il y rap- 
pelle le ptemier, ôc y nomme fes enfans, qui font 
Helie VII , Ebks'V , Se deux filles , Imberges , ôc une 
autre qu'il ne nomme point. 

Helie VTI rétablit en J303 , la fortere fie de Bour- 
deilles , dégradée par les troubles précédens. Son te£ 
tament efl: du z 8 décembre 1195, Guy I, qu'il y dé- 
figne fon fils aîné , époufa Marie de JaufFre , héritière 
conjointement avec fa fœur , de la maifon de Péri- 
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gàeùX.Son teftament eft daté de Brantôme, le mardi 
avant la faine Barnabe 15 17. Helie VIII, fils de Guy , 
fediftingua dans les guerres de Guienne par une va- 
leur à touce épreuve. Le roi , pour l'indemnifer des 
grandes perces qu'il avoic fouftertes , lui accorda le 
droit que 1 on appelloit commun , fur toutes les paroif- 
fes de fa jurifdiéfcion, qui étoient en grand nombre, 
deux mille écus pour payer fa rançon après le fié^e de 
Bergerac , &; deux cens livres tournois de rente pour 
lui Ôc fes fuccefïèurs. Charles , duc de Bretagne, le 
noramoit dans toutes fes lettres fon coujin. Il époufa 
Faès de Biron , le mardi avant la fête de la faint Pierre 
1 3 3 o - y & il fit fon teftament le 5 janvier 1 3 46. Il y inf- 
titue Guy pour fon héritier ; lui fubftitue Hélie & 
Archambatid j ÔC ordonne que Ces filles foient reli- 
gieufes..GuY llfonfilsamé,ainfi qu'HELiÉ IX, jouirent 
peu de la fucceflion de leur père. 

Archambaud la recueillit. Il poffédoit huit des 
plus confidérables terres dans la feule province de Pé- 
rigord. Il en employa tout le revenu à foutenir une 
guerre très-longue contre les ennemis du roi , qui 
envahirent ôc ravagèrent tous fes biens. Il avoir époufé 
Gaillarde Vigier , d'une- maifon rrès-illuftre , félon 
André du Chêne. Il fit fon teftamenc en 1384, ôc 
inftitua pour fon héritier , Arnaud , qui fuir. 

Ar jaud I augmenta de plus en plus le Iuftre ôc 
les riche (Tes de la maifon. Il fut fénéchal ôc gouver- 
neur du Périgord , ôc capitaine de cent.hommes d'ar- 
mes. Il mérira par fa fidélité , la confiance des rois 
Charles VI & Charles .VIL C'eft lui qui fou- 
tint un fiége de neuf femaines contre les Anglois , 
dans fon château ôc' ville de Bourdeilles. Il eut entre 
autres enfans de Jeanne de Chamberiac , Hélie , de- 
puis cardinal , dont on parlera ci- après. Trois autres de 
les fils firent les branches cadétes de Craugnac, de 
jMontagrier ôc de Montanceys. Cette dernière eft 
particulièrement remarquable par les grandes ôc iliuf- 
très alliances qu'elle a contractées. De cette branche 
ctoit Philibert, qui fe diftingua beaucoup dans les guer- 
res , ôc qui en 1601 fut chevalier de l'ordre du roi, 
Arnaud fit fon teftamenc le zo feptembre 1423 : il 
inftitua fon héritier univerfel , Arnaud l'aîné de Ces 
enfans , & légua à fes ferviteurs , gentilshommes , 
pages ôc valets , telle récompenfe que fa femme ôc les 
exécuteurs de fon teftament régleroient. 

Arnaud II fuivic les traces de fon père. Etant 
refté veuf de Catherine de Mareuil , il époufa Brunif- 
f.nde de Montbron. Alain d'Albret trifaïeul de Henri 
IV , le qualifioit toujours de fon très-cher & amécoujin. 
Il fit fon teftament le 21 octobre 1473, par lequel il 
déclare François fon fils aîné fon héritier. 

François I fit fon teftament le i novembre 
1 5 1 5. Il eut cinq enfans , faveur François j 2. Guy. 3. 
Gabriel , tige des feigneurs de Bernardiere , père 
de François évêque de Périgueux ; 4, Jeanne j 5 . autre 
Jeanne,, abbefle de Ligueux. 

François II fervit avec diftinétion dans les guer- 
res d'Iralie. Il époufa Anne de- Vivonne. Il déclare par 
fon teftament du 28 janvier 1546 s qu'il a quatre fils 
ôc deux filles. 

André fon fils aîné , rendit à l'état les plus im- 
portais fervices dans les temps critiques des guerres de 
religion. La province Ôc la ville de Périgueux le re- 
gardèrent comme leur ange tutélaire. La cour s'en rap- 
portoit entièrement à lui du gouvernement ôc de la 
défenfe de tout le pays. Il eut le commandement de 
l'armée de Guienne pendant la maladie du duc de 
Montpenfier. Il fut fait chevalier des ordres du roi a 
confeiller d'état, fénéchal ôc gouverneur de Périgord. 
Le don fingulier des abbayes de Brantôme ôc de l'é- 
vêché de Périgueux lui fut accordé par Henri III , 
pour lui & fes fuccefleurs , en considération de fes 
fervices ôc de ceux de fa maifon , avec le droit d'y 
nommer un titulaire à fa volonté , & de jouir de 
tout le revenu. Les rois le traitoient dans leurs lettres 
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de Bon coufin & nffeclionné amé Jire de Bourdeilles 
Ses feres furent Jean , dit le capitaine Bourdeilles , 
un autre Jean , feigneur d'Ardelay , ôc Pierre de Bour- 
deilles , abbé de Brantôme , dont on parlera ci-après. 
Ses fœurs furent Magdeléne , ôc Françoije abbefle de 
Ligueux. Jacquette de Montbron fa femme joignoit à 
la grandeur de fa nailTànce , de très-grands biens* 
Elle fur dame du corps de la reine mère , ôc elle porta 
entre autres terres, le comté de Maftas, ôc le mar- 
quifat d'Archiar. Elle eut deux enfans , Henri ôc Claude 
comte de Maftas , d'où eft fortie la branche connue à 
prefenc fous le nom des feigneurs de Bourdeilles* 

Henri l qui fut comme André fon père, chevalier 
des ordres du roi , confeiller d'état , fénéchal & gou- 
verneur du Périgord , & capitaine de cent hommes 
d'armes , époufa Magdeléne de la Châtre. Il eut pour 
enfans François-Sicaire , qui fut auflî fénéchal ■ ôc 
gouverneur du Périgord, confeiller d'état & lieute- 
nant général des armées du roi ; ôc Claude II , comte 
de Montrefor , dont on parlera ci-après. Ils moururent 
l'un & l'autre fans poftérité. Celle de Claude de Bour- 
deilles , baron Ôc comte de Maftas, fubfifte aujourd'hui 
dans les perfonnes de Henri-Joseph comte de Bour- 
deilles , ancien colonel du régiment d'Orléans , 
infanterie , Henri ~ Joj'eph , abbé de Vendôme j Maric- 
i'tf£<z/ze de Bourdeilles â & autre MarieSuçane, filles* 
BOURDEILLES ou BORDEILLE ( Elie de) cardinal, 
archevêque de Tours , fils & Arnaud de Bourdeille > 
Ôc de Jeanne de Chamberiac , entra dans l'ordre de 
faint François , où il Ce diftingua par fa piété , par fa 
doctrine , & par fon talent pour la chaire. En 1 447 , 
1 eglife de Périgueux ayant perdu Geofroi Berenger 
d'Arpajoh fon prélat , élut Elie de Bourdeille, quoiqu'il 
ne fût que dans la vingt-quatrième année de fon âge. 
Le pape Nicolas V approuva cette élection , que le 
roi Charles VII avoir aggrée , ôc accorda difpenfe 
d'âge au nouveau prélat , qui n'eut rien plus à cœur 
que de travailler à l'inftruerion de fon troupeau , à la 
réparation des églifes , Ôc à remplir to.us les devoirs 
de fon miniftere. En 1467 il fe trouva à l'aflemblée 
générale des états du royaume , convoquée à Tours , 
& il s'y fit tellement eftimer , qu'on l'éleva fur le fiége 
métropolitain de cette ville , que Girard de Cruflol lui 
céda en 1468. Depuis le roi Louis XI ayant fait ar- 
rêter Balue , dit le cardinal d'Angers , avec Guillaume 
de Haraucourt, évêque de Verdun, Elie de Bourdeilles 
s'en plaignit , comme d'un attentat contre le corps du 
clergé. Voyant que fes remontrances étoient mépri- 
Cées , il publia un monitoire contre les înfraéteurs des 
immunités eccléfîaftiques , menaçant d'excommunier 
ceux qui entreprendroient quelque chofe contre le 
clergé. Le parlement traita ce zèle d'attentat. On fom- 
mace prélat de révoquer fes cenfures ; & fur le refus 
qu'il en fit , on lui arrêta fon temporel , ôc on l'ajour- 
na en perfonnej mais le roi termina lui-même cette 
affaire. Claude de Seifïèl fembie pourtant croire que 
ce prince eu conferva un reflentiment fecret contre 
Bourdeilles , qui avoir aùfîi écrit contre fa pragmati- 
que, & un traité du concordat touchant les bénéfices! 
Ce zèle plut à la cour de Rome , ôc le pape Sixte IV 
le récompenfa le 15 novembre 1483 , en lui envoyant 
le chapeau de cardinal ^ qu'il reçut avec une indiffé- 
rence extrême. Quelque temps après , s'étant retiré à 
la campagne , il y mourut en odeur de fainteté à Ar- 
tanes, près Tours 9 le 5 juillet'de l'année 1484. Les 
miracles continuels qui fe firent fur fon tombeau > 
donnèrent occaiïon à Jean Plas , évêque de Périgueux , 
d'en informer exactement en 1526. Elie de Bourdeilles 
a écrit un traité latin fur la pucelle d'Orléans , qui 
fe trouve manuferit à la fin du procès de juftification de 
cette héroïne. * Frizon. Gall.purp. Sainmarth» GàlL 
chr. Auberi, hifi. descard. Seiflel, hijloire de Louis XII. 

BOURDEILLES ( Pierre de ) qui vivoit fut la fin dit 
XVI fiécle , connu fous le nom de Brantôme, dont 
il étoit abbé, ctoit fils de François de Bourdeilles, £c 
Tom. Il part. IL * V iv 
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$Annc. de Vivonne. Il -Fat d'abord abbé commen- 
■dataire de l'abbaye de Brantôme , de l'ordre de 
S, Benoît, dans le diocèfe de Périgueux. Il en, prie 
.pofleftion le 15 juillet 1558 ,1a tint fous fon nom 
.jufqu'en 1 5 S 5 5 , Se enfuite la conferva jufqu'a fa 
more fous le nom de plufieurs confidenciaires. Il 
fut feigneur ôc baron de Richemont , chevalier de 
«Tordre ôc gentilhomme 'de la chambre des 'rois 
Charles IX "&: Henri III , Se chambellan du duc 
•<TAlençon ,, qu'il fuivit dans fes expéditions de 
«•Flandre. Il mourut le 5 juillet 16 14, , âgé de 87 
•ans , & fut inhumé dans la chapelle de fon château 
-de Richemont en Périgord , qu'il avoir fait conf- 
'truire. îl .parle ainfi lai-même de fes aventures dans 
ila. vie de M. du Guaft. Dès -lors que je commençai 
»de, forrîr de fujérion de père & de mère &del'é- 
>» cole, je me mis à voyager aux voyages'que j'ai faits 
-»» aux guerres & aux cours dans la France , lorfque la 
» paix y étoit, pour chercher aventure , fut .pour guer- 
ti rcs, fut pour voir le monde j en Italie , en Ecoflè , 
« en Angleterre, en Efpagne , & en Portugal, dont 
■»» j'emportai l'habit de Chrifto, duquel le roi de Por- 
» tugal tnhonora , qui eft Tordre de là. Etant tourné 
•" du voyage du Pignon de Vêlez en Barbarie,' puis en 
m Italie , encore à Malte .pour lefiége , à la Goulette 
» d'Afiique , en Grèce, & autres lieux étrangers, que 
» j'ai cent fois plus aimés pour féjour , que celui de 
« ma patrie , ôcc. » De Thou parle de Brantôme an 
fujet du voyage de Malte , Ôc le nomme entre ceux 
qui y paflerent en tjcfj , lorfque les Turcs y luirent 
le fiége. Brantôme avoue qu'il avoit delfein de s'y 
faire chevalier., mais que Strozzi , fon bon ami , l'en 
•empêcha : » Je m '-y taillai aller ainfi , a/'oute-t-il, aux 
*» perfuafions de mon ami , ôc m'en retournai enFran- 
» ce , où pipé d'efpcrance je n'ai *ecu d'autre for- 
» tune , 4mon que je fuis été s Dieu merci , âlîèz 
» toujours aimé , connu 9 & bien venu des rois 
•>» mes maîtres , des grands feigne urs ôc princes ,, 
■» de mes reines , de 'mes princefies , bref* d'un cha- 
*» cun ôc chacune , qui m'ont eu en telle eftime > 
» que fans me vanter , le nom de Brantôme y a 
w été très - bien en grande' renommée 5 mais toutes 
«telles faveurs , telles grandeurs , telles vanités 
>* Se telles vanteries , telles gentillettes , telles bons 
-» temps > s^en font allés dans le vent , & ne tn*eft 
v rien refté que d'avoir été tout cela , & un fou- 
» venir encore que quelquefois me plaît } quel- 
» quefois me déplaît , m'avançant fur la maudite 
« chenue vieillelïe , le pire de tous les maux du 
» monde , ôc fur la pauvreté qui ne fe peut répa- 
rer , comme dans un bel âge fîorifïant , à qui 
■» rien n'efl: impoiïîbîe , me repentant cent mille 
« fois des braves extraordinaires dépenfes que j'ai 
» faites autrefois a ôcc. .y Nous ayons quinze volumes 
in-iï de fes mémoires, qui ont été imprimés après 
avoir été long-temps manuferirs dans les cabinets des 
favans. C'eft à Brantôme que la reine Marguerite 
adrefla les fiens. 

BOURDE 1LLES ( Claude de) comte de Montrefor , 
cônfeiller du roi en fes confeils-, abbé commendataire 
<les abbayes de Brantôme ôc de Launoi , petit-neveu 
de Pierre de Boutdeilles , feigneur ÔC abbé de Bran- 
tôme , dont on vient dt parkr , s'efi; rendu , ainfi. 
3ue lui , célèbre- par fes écrits. Il étoit fils puîné 
e Henri vicomte ôjc baron de' Bourdeilles , ma-'" 
quis d'Archiac » feigneut de la Tour- Blanche , 
confeiller du roi en fes confeils d'état ôc privé , 
chevalier de fes ordres , capitaine de cent hommes 
d'armes de fes ordonnances , fcnéchal Se gouver- 
neur de Périgord , mort Je 14 mars 1641 , ôc de 
Magdcienc de la Chaflre. Il fe donna dès fon en- 
fance à Gafton duc d'Orléans > qui par la fuite lui 
confia plufieurs affaires d'importance. Il fuivit ce 
prince dans toutes fes difgraces , tant au-dedans 
tui'au dehors du royaume. Un 1^5 <j , le duc d'Orléans 
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s'étant -uni avec le comte de SoifTons , pour former 
un parti contre l'autorité du cardinal de Richelieu j 
le comte de Montrefor & Henri d'Efcans , fieur de 
S. Ybarfon coufin , furent choifis par ces princes pour 
la conduire de cette affaire -, mais le duc d'Orléans 
ayant fait bientôt après fon accommodement , fans la 
participation de Montrefor , Ôc fans avoir ftipulé (a 
sûreté , celui ci , pour fe mettre à couverr du relient!- 
ment du cardinal de Richelieu , voulut fe retirer en 
Angleterre. A quoi le duc d'Orléans n'ayant pas vou- 
lu confentir , il prit le parti de fe retirer dans une 
maifon à la campagne > où il pafia quelques années 
dans la folitude , pour éviter les perfécutions da car-i 
dinal miniilre, dont il n'auroit pu fe garantir s'il eût vé- 
cu autrement. En 1^41, le duc d'Orléans s'étint en- 
gagé avec le duc de Bouillon , & le marquis de S. Mars, 
grand écuyer de France , dans un nouveau complot 
contre le cardinal de Richelieu , fit revenir auprès de 
lui. Montrefor pour fe fervir de fes confeils dans cet- 
te occafion délicate : mais cette intrigue ne tarda pas: 
à cire découverte , ôc le marquis de S. Mars fut arrêté. 
Dans cette fàcheufe circonftance le duc d'Orléans crai- 
gnant que le féjour du comte de Montrefor en France 
ne lui lût préjudiciable , il Jui fit commander defortir 
du royaume. Ce feigneur fe retira en Angleterre. Pen- 
dant ion abfence on fit différentes procédures contre 
lui. 1 fut crié à fon de trompe, Scies biens furent ar- 
rêtés. Après la mort de Loms XIII , il revint en Fran- 
ce j Ôc ayant trouvé le duc d'Orléans pour lequel il 
s^ étoit facrifié , fort changé à fon égard, par les maur 
vais ofHces qu'on lui avoit rendus auprès de ce prince , 
il prit le parti de vendre fa charge de chef de la véne- 
rie , Se fe retira après avoir été vingt-deux ans à fon 
fervice. La liaifon en laquelle il étoit avec le duc de 
Beaufort, fut caufe , après que ce prince eut été arrêté > 
qu'on l'exila de Paris , le 3 feptembre 1643. ^ obtint 
ion rappel , ôc la Lberté de revenir A la cour , au mois 
d'avril 1 644 : ôc après avoir été rendre fes refpe&s à la 
reine régente Ôc au cardinal Mazarin , à Toccafion de 
cette grâce , il retourna chez lui 5 Se pendant le féjour 
qu'il y fit , il' vit de temps en temps la ducheflè de 
Chevceufequiétoittéleguéeà Tours. Etant enfuite re- 
venu à Paris pour mettre ordre à fes[afFalres } & les ayant 
réglées par la vente d'une partie de fon bien , il palïa 
en Hollande , ou il apprit au commencement de la 
campagne de 1645 » ^ a mort ^ ll cc >mte de la Chafixe 
fori parent , Se fix femaines après ceîle de la comteffe 
fa femme , & qu'ils Tavoient nommé l'un des tuteurs 
de leurs en fans j de forte qu'il fut obligé de revenir à 
Paris pour lesaftaires de cette famille. Comme il étoic 
fur le point de retourner en Hollande en 1646 ,1a du- 
cheflè de Chevrcufc , qurs'étoit retirée hors du royau- 
me pour conferver fa liberté qu'elle avoit manqué de 
perdre ,lui fit remettre fecretement fes pierreries 
pour quelques jours feulement. La cour en ayant été 
informée," le fit arrêter autîitôt dans fa maifon 1 Pa- 
ris , par le prévôt de Tlfle , Se le fit conduire à la Baf- 
tille , où il fut interrogé à diverfes fois par le lieutenant 
criminel. Il fut enfuite transféré au château de Vin- 
cennes où il fut d'abord traité durement , ayant été 
quatre mois entiers fans entendre la meffe , ôc fans: 
fortir de fa chambre. Enfin il forrit de prifon au 
bout de quatorze mois en 1647. Il fut redevable de 
fa liberté àia maifon de Guife , ôc fur-tout aux follici- 
tarions prenantes ôc réitérées de Marie de Lorraine , 
damoifelle.de Guife , qui Taffeétionoit beaucoup. 
Quelques jours après fa fortie de Vincennes , il fe 
rendit à Amiens pour y faluer la reine & le cardinal 
Mazarin, dont il fut fort bien reçu ; mais le cardinal 
ne put jamais gagner fur lui , quelque inftance qu'il 
lui rît, de fe raccommoder avec Tabbé de la Riviere,quï 
par fes intrigues lui avoit fait perdre la confiance du 
duc d'Orléans, & qui lui avoit fufeité toutes les dif- 
graces qui lui étoient arrivées. Com'me il jugea que la 
réfolution qu'il avoit prife à cet égard feroit toujours 
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un obfkcle à fa fortune , il prit le parti de qifitter la 
cour peu à peu. Il vécut enfuite clans la retraite , & 
ne fe mêla plus d'aucune affaire. Il mourut à Paris le 
7. juillet 1663. On a de lui des mémoires contenant la 
retraite du duc d'Orléans en Flandre , fa réception à 
Bruxelles , les intrigues à la cour de France pendant 
fon féjour en Flandre , Se fon retour en France } & un 
difcours touchant fa prifon, & les raifous pour lefquel- 
ïes il a quitté le duc d'Orléans. Ces pièces font inférées 
dans deux petits volumes in-11. fous le nom de Aion- 
trejbr, dans lefquels on a recueilli divers autres piè- 
ces curieufes concernant l'hiftoire de ces temps- là } 
Se entr'autres une relation des chofes particulières de 
la cour pendant la faveur de M. le grand-écuyer mar- 
quis de S. Mars , faite par Louis d'Aftarac , feigneur 
de Fantr ailles, marquis de Mareftang, fénéchal d' Ar- 
magnac, morrle 15 juillet 1677. Le comte de Mon- 
treior avoit eu pour frère aîné François-Sicaire mar- 
quis de Bourdeille Se d'Archiac , confeiller du roi en 
fes confeils d'état Se privé , capitaine de cent hommes 
d'armes de fes ordonnances , fénéchal 8c gouverneur 
de Périgord , qui mourut à Paris le 8 mai 1672 , fans 
avoir été marié. 

BOURDELIN ( Claude ) né d'honnêtes parens à 
Villefranche près de Lyon, en 1611 , perdit foh père 
8c fa mère étant encore très-jeune , Se fut mené à Paris. 
Abandonné à fa propre conduite dans un âge Se dans 
un pays fort dangereux ; il apprit de lui même le grec 
Se le latin , dans la vue de s'attacher à la pharmacie 
& à la chymie , qui firent enfuite fon unique occupa- 
tion pendant près de cinquante-ilx années. Il s'acquit 
en afiez peu de temps une grande réputation , non-feu- 
lement pour l'exacte Se fidèle préparation des remèdes 
<ju'il diftribuoit a tout le monde à un prix égal, Se très- 
modique , mais encore pour la connoifïànce des ma- 
ladies , fur lefquelles ii donnoit , fans aucune récom- 
penfe, des confeils modefles , Se fouvent heureux. 
Quoiqu'il ne promît jamais la fanté aux malades avec 
une certaine affiirance , on ne lailloit pas d'avoir une 
extrême confiance en lui. Il n'approuvoit point la fai- 
gnée , hormis dans l'apoplexie de fang , Se on lui a 
vu guérir fans ce fecours quantité de maladies aiguës 
inflammatoires, comme des pleuréfies, des fluxions 
de poitrine , des efquinancies , Sec, 

Quand l'académie royale des feiences fut formée a 
Paris en 1 666 par M. Colbert , M.Bourdelin y fut mis 
en qualité de chymifte , & peu de temps après ii tra- 
vailla avec M. Du-Clos à l'examen des eaux minérales 
de France. Il fit enfuite un très-grand nombre d'expé- 
riences fur les mélanges des fucs des plantes , ou des 
efprits & des fels de minéraux, avec le fang artériel ou 
veneux , ou avec la bile , le fiel , la lymphe des ani- 
maux. Il fuivit avec toute la diligence Se l'exactitude 
pofïïble Fanalyfe de toutes les plantes qu'il put re- 
couvrer , 8c contribua beaucoup à la perfection de 
cette méthode , dont l'académie a voulu voir le fond. 
Il tenta même l'analyfe des huiles , par des moyens 
de fon invention , Se qui peuvent beaucoup fervir à 
connoître cetre partie des mixtes. Enfin il fit voir à 
l'académie près de deux mille analyfes de toutes fortes 
de corps , Se exécuta, o'" inventa la plus grande partie 
des opérations chymiques qui ont été faites dans cette 
compagnie pendant r'u ,3e trente-deux ans. Il mourut 
le 1 5 octobre de l'aiiA^J 1 ! 6 99 , âgé de près de quatre- 
vingts ans. lia laiffé deux fils, tous deux-académiciens j 
dont nous allons parler dans Us deux articles fuivans. Sa 
place d'académicien penfionnaire chymifte a été rem- 
plie par M. Lemeri , qui étoit affocié. * De Fontenelle, 
hiflolrt de l'académie royale dus feiences de 1695) , pages 
.151 & 1 5Z. 

BOURDELIN (Claude) fils du précédent , naquit 
à Senlis le z.i juin 16S7, & fut élevé avec beaucoup 
de foin dans la maifon de fon père. M. du Hamel , 
fecrétaire de l'académie des feiences, lui choifittous 
fes maîtres , & préfida à fon éducation. A feize ou dix- 



fept ans, il avoit traduit tout Pindare & tout Lyco- 
phron , les plus difficiles des poè'tes Grecs ; & d'un 
autre côté, il entendoit fans fecours le grand ouvrage 
de M. de la Hire fur lesjèclions coniques , plus difficile 
par la matière , que Lycophron & Pindare par leur 
ftyle. La diverfite de fes corinoiffances le mettoir en 
état de choifir entre différentes occupations ; mais foh 
inclination naturelle le détermina à la médecine , pour 
laquelle il avoit déjà de grands fecours domeftiques. 
Il étoit ne au milieu de toutes la matière médicale , 
dans le fein de la botanique Se de la chymie. Il fe 
donna donc aved ardeur aux études néceflaires , Si 
fut reçu docteur en médecine de la faculté de Paris 
en 1691. Il aimoit dans cette profeffion les conrioif- 
fances qu'elle demande , pour lefquelles ii avoit une 
difpofition très-heureufe , Se encore plus , fans com- 
paraifon , l'utilité dont elle peut être aux hommes. Il 
voyoit autant de pauvres qu'il pouvoit , Se les voyoit 
par préférence. Il payoit leurs remèdes , Se même leur 
rournifïbit fouvent les autres fecours dont ils avoienc. 
befoin. Et quant aux gens riches , il évitoit avec art de 
recevoir d'eux ce qui lui étoit dû j il fouffroit vifible- 
ment en le recevant , Se fans doute la plupart épar- 
gnoient volontiers fa pudeur , ou s'àccommodoient à 
fa générofité. Dès que la paix de Riftfick fut faire , il 
en profita pour aller en Angleterre voir les favans de 
ce pays-là. La récompenfe de fôn voyage fut une place 
dans la fociété de Londres II ne l'avoir point follicitée, 
Se on crut qu'elle lui étoit d'autant mieux due. Il n'eue 
pas le malheur d'être traité moins favorablement dans 1 
fa patrie. L'académie des feiences , à qui il apparte- 
nir par plufieurs titres , le prit pour un de fes afibeiés 
anatomiftes au renouvellement qui fe fit en itfy^. Iî 
avoit en partage , non pas tant l'anatomie en elle- 
même , que fon hiftoire , ou l'érudition anatomique , 
qu'il polfédoit fort. On peut voir dans Yhifioire de 
l'académie de 1700 , page 38 & fuiv. que dans une 
queftion allez épineufe , qui partageoit les anato- 
miftes de la compagnie ,, Se où il entrait quelques 
points de fait , 8é des difficultés fur le choix des opé- 
rations néceflaires , on eut recours à M. Bourdelin , 
& qu'il travailla utilement à des préliminaires d'éclair- 
ciflernens. En 1703 il acheta une charge de médecin 
ordinaire de madame la ducheffe de Bourgogne. On 
allure qu'un de fes principaux motifs fut de donner 
au public des foins entièrement défintérefïes , Ôe de 
fe dérober à des reconnôifïànces incommodes, qu'il 
ne pouvoit pas tout-à-fait éviter à Paris. Avant que de 
fe tranfporter à Verfailles , il fut quatre ou cinq mois 
à fe rafraîchir la botanique avec M. Marchand fon 
ami Se fon confrère. Il prévoyoit bien qu'il n'herbori- 
feroit pas beaucoup dans fon nouveau îejour , & il y 
vouloir arriver muni de toutes les connoiïfances qu'il 
ne pouroit plus fortifier. Quand il partit s ce fut une 
affliction Se une défolation générale dans tout le petit 
peuple de fon quartier. Il vécut à Verfailles comme il 
avoit fait à Paris : auffi applique fans intérêt , auflî in- 
fatigable , ou du moins auffi. prodigué de fes peines » 
que le médecin du monde qui aurait le plus de be- 
foin Se le plus d'impatience d'amafïèr du bien. Son 
amour pour les pauvres le dominoit toujours. Au re- 
tour de fes vifites , où il en avoit vu plufieurs dans 
leurs miférables lits , il en trouvoit encore une troupe 
chez lui qui l'attendoit. On dit qu'un jour , comme il 
paflbit dans une rue de Verfailles , quelques gens du 
peuple dirent entre eux : ce n'ejl pas un médecin c'eji 
le mejfîe; exagérarion infenfée en elle - même , mais 
pardonnable en quelque forte à une vive reconnoif- 
fance , Se à beaucoup de groffiéreté. M. Bourdelin ne 
fit que le médecin à la cour, fans s'y mêler du métier 
de courtifan. Il fit pourtant fa cour a force de bonne 
réputation. M. Bourdelot , premier médecin de ma- 
dame la ducheflede Bourgogne , étant mort en 1709 , 
cette princefïe propofa elle-même M. Bourdelin au 
roi , pour remplir une fi importante place , 8c obtint 
Tome II, Part, IL X 
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auflitot fon agrément. Elle eut la gloire & le plainr de 
rendre juftice au mérite , qui ne follicitoit point. Les 
courtifans furent fon élévation avant .lui , Ôc il ne 
l'apprit que par leurs complimens. Ses mœurs fe trou- 
vèrent allez fermes pour n'être pas ébranlées par fa 
nouvelle dignité. Il fut toujours le même. Seulement 
il donna de plus grands fecours aulx pauvres , pareeque 
fa fortune etoit augmentée. Cependant les fatigues 
continuelles affoiblifToient fort fa fanté : une toux fâ- 
cheufe & menaçante ne lui lailfoit prefque plus de 
repos. Soit indifférence pour la vie , ioit une certaine 
intempérance de bonnes actions , défaut affez rate , on 
l'accule de ne s'être pas conduit comme il conduifoit 
les autres. Il prenoit du cafFé , pour s'empêcher de 
dormir , de travailler davantage ; ôc puis pour ratra- 
per le fommeil , il prenoit de l'opium. Sur-tout c'eft 
f ufage immodéré du caffé qu'on lui reproche le plus. 
Il fe flata long-temps d'être défefpérê , afin d'en pou- 
voir prendre tant qu'il vouloit. Enfin après être tom- 
bé par dégrés dans une grande exténuation, il mourut 
d'une hydropifïe de poitrine le zo avril 171 1. Ses der- 
nières paroles forent, In te, Domine , fperavi , non 
confundar.... Il n'acheva pas les deux mots qui reftoient. 
Une vie telle que la fienne étoit digne de finir par ce 
mouvement de confiance. Il a laine quatre enfans d'une 
femme pleine de Vertu, avec laquelle il a toujours été 
dans une union parfaite. La place de botanifte afTocié, 
à laquelle il avoit paffé de celle d'anatomifte aflocié , a 
été remplie parM. Geofroi le cadet. *DeFontenelle, 
hifloire de l'académie royale desjciences de 1711,0. 1*9 
v-fuivantes* 

BOURDELIN ( François ) frère de M. Bourdelin , 
'dont nous venons déparier , étoit né à Senlis le 1 5 juillet 
16e S. Il laifia fon père & fon frère fe livrer aux feien- 
ces , qui leur ont procuré à l'un ôc à l'autre une place 
dans l'académie royale des feiences de Paris , & prit 
pour fon partage l'étude des langues étrangères , Ôc 
celle des intérêts des princes , des mœurs Ôc des ufages 
des différens peuples. Les voyages que M. Bourdelin 
le père faifoit faire chaque année à tes enfans pendant 
les vacances dans les plus belles provinces da royaume , 
& même en Angleterre & en Hollande , fortifioieht 
extrêmement le penchant de M. Bourdelin le fils , 
pour les études dont on vient de parler ; & quoique 
fon père en eût voulu faire un excellent chymifte , ou 
du moins un habile avocat , il fallut céder à l'inclina^ 
tion du fils. François Boutdeîin avoit déjà appris, fans 
qu'on s'en doutât, l'italien, l'efpagnol, l'anglois , f al- 
lemand , Ôc même un peu d'arabe , d'hiftoire ôc de 
politique. Lorfque M. de Bonrepos fut nommé am- 
baflàdeur en Danemarck , M. Bourdelin qui avoit pris 
des mefures auprès de cet ambafiadeur , & qui avoit 
été agréé pour fecrétaire de l'ambafTade , obtint avec 
peine le confentement de fon père , fur les inftances 
que lui firent à ce fujet MM. Racine & du Hamel. Il 
partit donc, & refta près de dix-huit moisi Copen- 
hague. A fon retour Ton père qui le crut dégoûté de 
cette occupation , pareequ il étoit revenu de ce voyage 
avec une extinction de voix prefque entière , ôc une 
pâleur mortelle „ lui acheta une charge de confeiller 
au châtelet. M. Bourdelin la prit ; mais il étoit attentif 
a remplir tous les vuides de cette charge, par des con- 
férences fur les belles lettres , & l'étude de l'antiquité : 
ce qui lui procura une place d'élevé dans l'académie' 
des belles lettres lors de fon renouvellement. Après la 
mort de M. fon père , il pafTa fept ou huit ans à Ver- 
failles , occupé à travailler auprès de M. .de Pontchar- 
train , principalement à traduire les dépêches qui 
étoient en langue étrangère; & après ce terme il prit 
une charge de gentilhomme ordinaire , dans l'efpé- 
rance de pouvoir être envoyé dans quelque cour étran- 
gère. La mort de M. fon frère , premier médecin de 
la duchefie de Bourgogne, l'ayant fruftré de cette efpé- 
rance , il fe maria , ôc acheta une terre dont il jouit 
peu, étant mort le 24 mai 1717 , âgé d'environ 49 
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ans. Il avoir été déclaré véréran de l'académie des 
inferiprions dès 1705. Il n'a donné qu'une defeription 
de quelques anciens monumens trouvés dans les pays 
étrangers , particulièrement de la colonne à'Antoïiin 
Pie , découverte à Rome en 1 704. Il avoit entrepris 
deux ouvrages, qu'il n'a tout au plus qu'ébauchés : le 
premier écoit une explication de toutes les médailles 
modernes frapées dépuis deux ou trois Ciécles : b fé- 
cond une trad.u6t.ion du fyftême intellectuel de l'uni- 
vers , publié en anglois par Cudwort , profefTèur 
Cambrige. * Son éloge par M. de Boze , dans le tome $ 
des mémoires de l'académie des inferiptions & belles 
lettres. 

BOURDELOIS (le) en, latin Burdegahnfts Ager „ 
province de France , qui fait partie de la Guieuue , 
aux environs de la ville de Bourdeaux, quieueftla 
capitale , ôc qui lui communique fon nom. Elle s'étend 
le long de la rivière de Garonne, ôc un peu vers la 




par îe tsazaaoïs, qui 
une petite partie du Périgord. On appelle auffi quel- 
quefois ce pays-là, Guyenne propre ; mais le nom de 
ëourdelois efl plus en ufage , & le pays d'entre deux 
mers fait partie de cette province , dont les lieux les 
plus confïdérables , après Bourdeaux, font Blaye , Li- 
bourne , Bourg , Rions , Cadillac ôc Saint-Macaire. 

BOURDELOT (Jean) avocat au parlement de Pa- 
ris , & maître des requêtes de la reine Marie de Mé- 
dicis , dans le XVI fiécle, & au commencement du 
XVII, étoit d'une bonne famille de Sens. El s'appliqua 
à l'étude des langues , fur-tout de la grecque , ôc aux 
humanités : ce qui ne l'empêcha pas de fe perfection- 
ner dans le droit. Il exerçoit la fonction d'avocat au 
parlement de Paris en 1617 > lorfque la reine Marie 
de Médicis , informée de fon mérite , le fit fon maître 
des requêtes. Jean Bourdelot ne fe maria point j mais 
il fit venir près de lui Pierre Michon fon neveu, fils de 
fa feeur , qu'il aima ôc qu'il éleva comme fon enfant , 
lui changeant même fon nom , pour lui faire porter 
celui de Bourdelot. Il mourut fubitement à Paris en 
i<j 3 8. Il avoit donné en 1 6 1 5» des notes fur Heliodore , 
ôc d'autres fur Lucien en 16 15. Il en a laiflë fur Pé- 
trone , avec des commentaires fur le même auteur , 
qui ont été imprimés eh 1 6 63 . Il avoit compofé outre 
cela une hifloire univerfelle 5 des commentaires fur 
Juvenalj un traité de l'étymologie des mots françois, 
ôc quantité d'autres ouvrages , qui n'ont pas été don- 
nés au public. 

Son frère puîné, nommé Edme Bourdelot, étoit 
très-habile en médecine , en philofophie , ôc en étymo- 
logie , qui étoit une feience fort à la mode de fon 
remps. Il fut médecin du roi Louis XIII en 1610 , Ôc 
mourut avant fon frère , auflî fans être marié. * Co- 
lomezius, Gall. orient. George Mathias. Konig, in bibl. 
yet. & nov. 

BOURDELOT ( Pierre Michon ) plus connu fous 
le nom d'abbé Bourdelot , étoit fils de Maximilien 
Michon , chirurgien de la ville de Sens , ôc d'Anne 
Bourdelot , petite nièce de Marie Bourdelot , qui fut 
mère du fameux Théodore de Beze , miniftre de Genève. 
Il naquit en cette ville le 1 février 1 6 1 o , ôc après avoir 
étudié la chirurgie , la pharmacie ôc la chymie dans la 
maifon de fon père , il vint trouver à Paris fes oncles 
maternels , Jean Bourdelot , avocat au parlement , ôc 
maître des requêtes de la reine Marie de Médicis , 
& Edme Bourdelot , médecin du roi Louis XIII. Lors- 
qu'il eur fait fon cours de philofophie , il commença 
celui de médecine ; & ce fut alors que {es oncles vou- 
lant qu'il portât leur nom , obtinrent pour lui du roi 
Louis XIII en 1 63 4 dés lettres de changement de nom, 
en vertu defquelles il fe fit appeller Bourdelot. L'an 
1635 il fui vit à Rome le comee de Noailles, qui y 
alloit en ambafïàde 3 mais fon oncle Jean Bourdelot le 
rappella à Paris^, où il fut connu du prince de Condé , 
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Henri ïï du nonij qui voulut l'avoir auprès de lui 
'en qualité de foii médecin, quoiqu'il n'eût pas achevé 
les études de la faculté de médecine de Paris , pour y 
être reçu docteur. Bourdelot fuivit le prince au fîége 
de Fontarabie en i6$?> , d'où la nouvelle de la mort 
de fon oncle le rie venir en diligence , pour recueillir 
fa fuccefiion qui croit tort opulente j mais tous les 
effets ayant été fouftraits & divertis , il ne lui refta que 
la bibliothèque. Il rejoignit le prince de Condé, & le 
fuivit l'année fui van te en Rouflillon , 8c fe contenta 
de revenir les hivers a Paris, pour y faire fes actes de 
médecine , jufqu'à ce qu'il eut pris le bonnet de doc- 
teur. En 1641 il fut reçu médecin du roi j 8c peu de 
romps après il commença de tenir dans l'hôtel de 
Condé Une efpcce d'académie , compofée de perfon- 
nes favantes , que M. le prince honoroit fouveht de fa 
préfence. Après la mort de ce Prince , il fut retenti 
auprès de i ouïs de Bourbon fon fils aîné , en qualité de 
médecin , 8c eût aufli le foin de la fanté du duc d'En- 
guien , depuis prince de Condé. En 165 1 la reine de 
Suéde étanr malade, le favaht Saumaife, qu'elle avoir 
fait venir auprès d'elle , lui confeilla d'appeller Bour- 
delot, dont il connoifîbit le mérite. La reine crut ce 
confeil , 8c en lut iï fatisfaite , que lui ayant donné un 
pafïèporc très-honorable pour revenir en France , elle 
obtint enfui ce pour lui l'abbaye de Maflâi , vacante 
par la more de M. de Châteauneuf , garde des fceaux 
de France. Bourdelot avoit reçu du pape Urbain VIII 
dès le temps de fon féjour à Rome , les difpenfes hé- 
celïàires pour pofféder des bénéfices , qnoiqu'exerçant 
la médecine , à condition qu'il la ferôit gratuitement : 
ce qu'il obferva fort religieufement, donnant même 
tous les jours charitablement des remèdes aux malades 
qui étoient dans, l'indigence. Après fon retour de 
Suéde, il tint fon académie toutes les femaines dans 
fa maifon, comme il avoit fait à l'hôtel de Condé, 
& continua jufqn'à fa mort , arrivéeà Paris le 9 février 
KÎ85 au commencement de fa foix.mte-feiziéme an- 
née , par un accident funefte. Un valet mcon/idéré mit 
un morceau d'opium dans le pot de rofes mnfeates , 
dont il fe fervoit ordinairement pour fe purger. Il en 
prit un matin , & ayant connu au goût ce que e'étoit, 
il en rejetta une partie * mais il ne laîfTa pas de de- 
meurer près de vingt heures dans un tel atfoupifïè- 
meiït, qu'il étoic tout-à-fait infenfible. Comme dans 
cet état on s'emprefloir de réchauffer , il fut brûlé au 
talon par une baiîinoire , & n'en fentit rien qu'après 
être revenu de fon affoupifïèment. Peu de temps après 
la gangrené s'y mit , & il en mourut. Nous avons de 
lui pi ufienrs traités qu'il a fait imprimer , comme celui 
de la Vipère , celui du Mont Etna , la Relation des ap- 
partemens de Verfailks , 6*c , avec trois volumes de 
fes conférences , recueillis par M. le Gallois, diffé- 
rent de l'abbé Gallois , qui a travaillé au journal des 
fa vans. Il laifla auffi quantité de manuferits fur la mé- 
decine , qu'il mit entre les mains de fon neveu M. Bon- 
net , fils de fa fecur , qu'il fit fon héritier , à la charge 
de porter le nom de Bourdelot. C'eft celui dont nous 
parions dans l'article fuivant. * Mèm. du temps. 

BOURDELOT ( Pierre Bonnet ) médecin ordinaire 
du feu roi Louis XIV , & premier médecin de ma- 
dame la ducheffe de Bourgogne, mort en 1709, âgé 
de 54 ans. Son nom de famille éroit Bonnet ; mais 
Jean Bourdelot , dont nous avons parlé plus haut , 
ayant lailfé à l'abbé, Michon , fils de fa fœur , connu 
fous le nom d'abbé Bourdelot , 8c dont nous avons 
parlé dans l'article précédent, une très-belle bibliothè- 
que 8c fa fucce/îion , à condition qu'il porterait le 
nom de Bourdelot, celui-Ci fît pareillement fon héri- 
tier, & avec la même condition, Pierre Bonnet aufli 
fon neveu , & fils de fa fœur. Pierre Bonnet Bourde- 
lot étoit habile médecin , comme il paroît par le choix 
que Louis XIV fit de fa perfonne pour être fon mé- 
decin ordinaire , & par celui de madame la duchelfe 
de Bourgogne, qui le fit fon premier médecin, C'étoit ; 
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auffi un Lavant verfé dans la littérature. Ori a de lui 
des notes utiles fur la bibliothèque choijte de M. Colo- 
nnes y dans la nouvelle édition de cette bibliothèque , 
donnée à Paris en 1751. Il a kiffé un catalogue ma- 
nnferic très-ample de tous les livres de médecine impri- 
més , avec une critique abrégée & la vie des auteurs. On 
lui donne aufli avec fondement tout ce que l'on rrouve 
de bon dans deux ouvrages qui ont paru fous le nom 
de M. Bonnet fon frère, payeur des gages du parle- 
ment, mort en 1713. Le premier intitulé : Hifioire 
de la mujique , in- 1 2, , à Paris en 1 7 1 5 . Le fécond qui 
à pour titre : Hifioire de la danfe facrèe & prophane , 
avec un Jupplément de l 'hifioire de la mujique , & le pa- 
rallèle de la po'èfie & de la peinture. Il y a bien des traits 
dangereux dans ce dernier ouvrage. M. Bonnet qui le 
donna comme étant de lui , & qui mourut lorfqu'ori 
venoit d'en achever l'impreflion , dit , page 159, que 
Théodore de Bé^e étoit fon grand-oncle maternel , 8c 
qu'il avoit vu une lettre de ce fameux hérétique écrite 
à fa grand mère , dans laquelle il lui confeilloit de 
demeurer dans la religion romaine ; & ajoutoit que 
pour lui il avoit eu des raifons pour embraffer le parti 
proteftaht. La publication de cette lettre eût été plus 
utile à la religion qu'une hifioire de la danfe. * Mém. 
du temps. Préface de la nouvelle édition de la bibliothèque 
choijîe de Colomiés. 

BOURDIGNÉ ou BORDIGNÉ ( Charles ) poëre 
François, né à Angers, fîorifïbit dans cette ville l'an 
1 5 3 1 , félon la Croix-du-Maine. On lui donnoit la 
qualité de mejfire Charles Bourdigné , prêtre. Il a corn- 
pofé en vers un livre intitulé : La légende de maître 
Pierre Faifeu , ou les gefies 6* dits Joyeux de maître 
Pierre Faifeu , écolier d'Angers. Cet ouvrage eft di- 
vifé en 49 chapitres. Il eft écrit avec affez d'efprir. 
On l'a réimprimé en 1713 à Paris chez Coutelier, 
avec les poefies de Jean Molinet , chanoine de Valen- 
ciennes , mort en 1 <; 07 , quelque temps avant Bour- 
digné. * Titon du Tillet , pamafje françoïs , in-fol. 
page 1 10. La préface des poljies de Bourdigné, «fe tèdi?^ 
don de 1 7 1 $ . 

BOLTRDÎGNÉ (Jean de) kiftorien d'Anjou, s'eft 
donné beaucoup de peine pour faire connoïtre cette 
province , & ii n'y a réufh que fort médiocrement. 
Son hiftoire eft intitulée : Hifioire aggrégative des an- 
nales & chroniques d'Anjou & du Maine , contenant le 
commencement & origine , avec partie des chevaleureux 
& martiaux gefies des magnanimes Princes , Confuls , 
Comtes 6 Ducs £ Anjou , ih- folio , à Angers en 1 5 2 y. 
Cette hiftoire eft dédiée à Louife de Savoye , mère 
de François I. Bourdigné étoit prêtre & doéfceur en 
l'un 8c l'autre droit. Quelques années après, c'eft-à- 
dire , en 1 5 3 3 , il fut pourvu d'un cânonicat de l'églife 
d'Angers, & en prit pofTeffion le 16 novembre. Il y a 
bien des fables dans fon hiftoire , & le peu qu'il dit 
des évêques d'Angers eft fort peu exact. Du relie , on 
peut lire fon ouvrage avec profit , & il y a débrouillé 
bien des particularités concernant f hiftoire d'Anjou & 
du Maine. Cet auteur eft mort le 1 9 avril 1 55 f • D'au- 
tres avancent fa mort à l'an 1 546 , pareeque fon fuc- 
cefTeur dans le cânonicat qu'il poffédoit, prit poffef- 
fioh de ce bénéfice le 3 mai de cette année : mais ce 
h'eft qu'une conjecture , & nous croyons la première 
date certaine. * Mémoires manuferits. Le Long, biblioth, 
hifior. de la France , page -767, 

FOURDILLON (Imbert de la Platiere , feigneur de) 
maréchal de France , chevalier de l'ordre du roi , Sr 
lieutenant général en Champagne , connu fous le nom 
de maréchal de Bourdillon , étoit gentilhomme de 
Nivernois , fils puîné de Philibert de la Platiere II 
du nom , feigneur des Bordes , bailli 8c capitaine de 
Mante & de Meulan , & fe diftingua pat fon courage 
& par fes fervices , fous les règnes de François I , 
Henri II & Charles IX. Après avoir donné en diverfes 
occafions des marques de fil bravoure , il fut créé ma- 
réchal de camp en 1 5 5 2. , & commanda dans des con- 
Tome II, Punk H. X ïj 
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jjon&ures importantes. En 15 54 il fut envoyé avec 
fa compagnie , pour chafïèr les ennemis des environs 
de Mezieres. L'année fuivante, il reprit le château de 
Frumcnt , qui avoit été pris Se prefque abattu durant 
l'abfence du roi , Se réduifit quelques places voifînes 
fur les frontières de Champagne , où il etoit alors lieu- 
tenant de roi. Il fe trouva Tan 1557 à la bataille- de 
Saint-Quentin , où il fauva une partie de l'armée j Se 
cnfuite il fe jetta dans la Fere avec de bonnes troupes , 
parcequ'on crut que les ennemis avoienr quelques def- 
îeins fur cette place. L'année fuivante il le trouva aux 
états généraux du royaume , qu'on avoit affemblés à 
Paris. Enfuite il alla commencer le fiége de Thion- 
ville , qui fut emportée ; après quoi il fut envoyé en 
Allemagne , pour s'y trouver à la diète d'Ausbourg , 
ÔC renouveiler l'alliance avec l'empire. Sous le règne 
de Charles IX Bourdillon fut envoyé en Piémont, où 
il commanda en 1 5 5 9 & les années fuivantes. En 1 $6z 
il fit de grandes inftances pour retarder la restitution 
des villes de Turin , Chivas , Quiers Se Villeneuve 
d'Affc , qui étoit très - préjudiciable à l'état. Ce fut 
cette meme année qu'il fut honoré du bâton de maré- 
chal de France „ en la place du maréchal de Saint- 
André. En 1 5 (?j il fe trouva à la prife du Havre de 
Grâce fur les Anglois Se Tannée fuivante il fut envoyé 
en Guyenne pour appaifer quelques troubles qu'il y 
avoit entre les catholiques & les proteftans. Depuis 
étant à Fontainebleau , il y mourut le 4 avril 1 5 6-j , 
fans laifler de poftérité de Claude de Damas , dame de 
Ragni , veuve de Girard feigneur de la Magdeleine , 
& fille de Charles de Damas , feigneur de Brèves , ni 
de Françoife de Birague , fille unique de René de Bi- 
ragjue , lieutenant général au gouvernement de Lyon- 
nois , puis chancelier de France , fes deux femmes. 
* Arnoul le Feron , hijïoire. Rabutin , comment. De 
Thou, hijl. I. 10 y c. 11. Godefroi. Le P. Anfelme. 
Le Laboureur , dans les mémoires de Caflelnau , &c. 

KT BOURDIN ( Maurice ) Antipape , fous le nom 
dé Grégoire VIII. Il étoit né dans le Limofin , Se fut 
moine au monaftere d'Uferche. Bernard , archevêque 
de Tolède , le tira de ce monaftere en 1095. Il le fit 
premièrement fon archidiacre , puis évêque de Co- 
nimbre. Bourdin fit le voyage de Jérufalem , vers l'an 
110S , Se pana à Conftantinople , où il fut chéri des 
grands , & de l'empereur Alexis. Après avoir employé 
trois ans à ce voyage , il revint en Portugal , où S. Ge- 
raud, archevêque de Brague , étant mort, il fut élu 
pour lui fuccéder en ïïio. Pour faire confirmer fa 
translation , Se recevoir le pallium , il alla à Rome où 
le pape Pafcal II lui accorda l'un & l'autre , moyennant 
un préfent confidérable. Bourdin foutint vigoureufe- 
ment la dignité de fon fiége , contre Bernard, arche- 
vêque de Tolède , qui vouloir l'aflujétir à fa nouvelle 
primatie confirmée par le pape Pafcal , & qui fe pré- 
valoir contre lui de fon autorité de légat en Efpagne. 
Bourdin alla à Rome en 1 1 1 5 implorer le fecours du 
pape , qui après avoir plufieurs fois averti Bernard de 
celfer fes vexations , lui déclara enfin qu'il le déchar- 
geoit de fa légation fur la province de Brague , afin 
<pe Bourdin pût y exercer plus librement fa jurifdic- 
tton. Bourdin demeura long-temps en Italie à la pour- 
fuite de cette affaire ; & le pape Pafcal connoiflant 
fa capacité , le fit fon légat pour traiter la paix avec 
l'empereur Henri V , que Maurice en cette qualité 
couronna en l'abfence du pape : mais le pape le trouva 
mauvais , Se excommunia Bourdin au concile de Béné- 
vent en 1 1 17. Il demeura donc auprès de l'empereur, 
qui fc trouvant offenfé que Jean de Gaëte qui avoit, 
fticcédé à Pafcal fous le nom de Gelafe II en 1 1 1 8 â fe' 
fut fait facrer fans fon confentement , fit élire pape 
Bourdin^ fous le nom de Grégoire VIII, le 4 mars r 1 1 8. 
Maurice Bourdin demeura a Rome tout le refte de 
l'année : & le jour de la pentecôte il couronna comme 
pape l'empereur Henri V. Cet antipape envoya des 
bulles de tous côtés t Ôc fut reconnu en quelques lieux , 
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comme en Allemagne , par Herman , évêque d'Auf- 
bourg, & en Angleterre par quelques-uns qui tenoienr 
Gelaie pour antipape. Le pape Callifte II qui fuccécla 
à Gelafe II , tint un concile à Reims en r n 9 , où il ex- 
communia Bourdin Se l'empereur Henri V. L'année, 
fuivante il pafla en Italie ; & tout le neupîe de Rome 
témoignant une joie extraordinaire de fon retour , Se 
étant fbrti en foule au-devant de lui pour le recevoir, 
Bourdin ne fe croyant plus en fureté dans cette ville , 
s'enfuit à Sutri , Se s'enferma dans la forterefle, atten- 
dant que Pierre de Léon lui amenât du fecours. Mais 
Tan 1 1 z 1 Callifte II envoya à Sutri une grande armée , 
commandée par Jean de Crème , cardinal de S. Cryfo- 
gone , Se le fui vit de près. Les habitans de Sutri voyant 
battre leurs murailles , prirent l'antipape Bourdin Se le 
livrèrent aux foldats de Callifte j qui après l'avoir 
chargé d'injures, le firent entrer dans Rome, monte 
fur un chameau à rebours , tenant la queue au lieu de 
bride , Se ayant fur le dos une peau de mouton toute 
fanglante : voulant par cette dérifion repréfenter le 
pape vêtu d'une chape d'écatlatte & monté fur un 
grand cheval. Le peuple de Rome auroit fait mourir 
Bourdin , fi le pape ne l'eût délivré de fes mains , Se 
envoyé au monaftere de Cave pour faire pénitence. 
De-là il l'envoya l'année fuivante à Janula , d'où fon 
fuccefleur Honorius le tira pour l'enfermer à Fumon 
près d'Alatri. Il y acheva les jours : & telle fut la 
trifte fin de Maurice Bourdin , qui porta trois ans le 
nom de pape , & ne laiftoit pas d'avoir fon mérite. 
* Fleur y , hifl. ecclé/îaflique, livre LXIV, num. 33, livre 
LXVl , num. 41 Se 
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Se 23. 

BOURDIN ( Gilles ) procureur général du roi au 
parlement de Paris dans le XVI fiécle , eut beau- 
coup de part aux affaires de fon temps , Se rémoigna 
toujours beaucoup de zélé pour l'ancienne religion. 
M. de Thou l'accufe d'avoir été trop pauîonné pour 
la maifon de Guife. Il étoit extrêmement replet Ôc 
pefanr , mais il n'en avoit pas moins de vivacité Se 
de préfence d'efprit. Il apprit les feiences en fi peu de 
temps, que dès fa plus tendre jeuneiïè il parloit très- 
bien latin , favoit la philofophie , Se en difputoit 
même avec les maîtres. Depuis , il entreprit de com- 
menter quelques auteurs Grecs , de particulièrement 
Ariftophané , qui eft des plus difficiles. Il s'attacha fur- 
tout à la jurifprudence , Se s'acquit une telle réputa- 
tion dans le barreau , qu'il fut choifi entre un très- 
grand nombre de célèbres avocats qui fiorifloient de 
Ion temps , pour remplir la charge de procureur gé- 
néral du roi dans le parlement de Paris. Après l'avoir 
exercée long-temps avec grande réputation , il mourut 
d'apoplexie Tan 1 5 70 , à l'âge de cinquante-trois ans. 
Nous avons dé lui des commentaires , Se quelques ob- 
fervations fur le droit françois. Il avoir auffi recueilli 
àes explications de plufieurs pfeaumes , citées par le 
P. le Long, bibl. facr. p. 648. Ses commentaires fur 
Ariftophané fe trouvent dans l'édition de Kufter , in- 
folio y 17 10, à Amfterdam. * De Thou , hifl. /. 23 , 
24, 2.6 & 28. Sammarth, inelog. docl. Gall.lib. z. 

BOURDIN ( Jacques } feigneur de Villaines , fecré- 
taire d'état, fous les règnes de Henri II , François II 
& Charles IX , fils d'un autre Jacques Bourdin , fei- 
gneur de Chars Se de Vilette, confeiller Se fecrétaire 
du roi , Se "de Catherine Brinon , s'étoit formé dans la 
connoiflance des affaires fous M. Bochetel , dont il 
époufa la fille. Le roi Henri II *le fit fecrétaire des 
finances en 1549. Depuis, il eut le dépattemeut des 
affaites d'Italie, Se drefla prefque feul les mémoires 
pour le concile de Trente j & en 155411 accompagna 
M. de Morvillier , évêque d'Orléans , à Troyes, où. 
ils conclurent la paix avec l'Angleterre. Il rendit en- 
core de grands fervices à l'état , Se mourut le 6 juillet 
1567. Il ordonna par fon reftament qu'on l'enterrât 
fans pompe , Se que fon corps fut porté dans ia fofie 
publique de la Trinité , précédé d'une lanterne feule- 
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ment : ce qui fie croire qu'il fiûvoit en cela le fenti- 
ment de ceux de la nouvelle religion , pour lefquels il 
fembloit avoir eu quelque inclination. On affure pour- 
tant qu'il mourut catholique, 8c entre les bras du doc- 
teur d'Efpenfe. Bourdin avoir époufé Marie Boclietel , 
fille de Guillaume , fecrétaire d'état , & de Mark de 
Morvillier, feeur de Jean , évêque d'Orléans, garde 
des fceaux de France , dont il eut trois fils , Jacques 
8c Jean, morts fans poftérité ; 8c Nicolas, qui fuir. 
. Sa veuve prit une féconde alliance avec Jacques de Mo- 
rogues , feigneur de la Lande & du Sauvage , gouver- 
neur de la Charité. Nicolas Bourdin I de ce nom , 
fut reçu fecrétaire du roi en furvivance de fon père , 
8c fut employé en diverfes négociations fous le règne 
de Henri III, particulièrement au renouvellement de 
l'alliance avec les Suiflès : depuis il fut envoyé refi- 
dent à Ragufe , où il mourut. Il avoir époufé Marie 
Fayet, fille & Antoine , tréforier de l'extraordinaire des 
guerres , & de Jeanne le Bofïu de Mention, dont il 
n'eut que Nicolas Bourdin II , marquis de Villaines , 
baron de Chapelaine d'Anglure , gouverneur pour le 
roi de Vitri-le~François , mort en i6y6. Il étoit de 
l'académie de l'abbé d'Aubignac. On a de lui quelques 
poê'fies , & quelques ouvrages de mathématiques , en- 
tr autres : Remarques de Jean-Baptijle Morin ,fur le 
commentai n du Centiloque de Ptolémée, mis en lumière 
par Nicchs Bourdin, pour fervir de fanal aux efprits 
Ûudieux de Vajlrologie , à Paris en 1 6 5 4, i/z-4 . Il a voit 
eu de CléophiLe Cauchon , fille de Thomas , baron de 
Neuflize, & de Charlotte d'Anglure, 1. Charles-Nicolas , 
marquis de Villa!n;s &'gouverneur de Vitri. 1. An- 
toine-Aimé Bourdin , mort en 1 691 , qui a eu deux fils 
dUAngHique de Tiercelin , fille du marquis de Brofïe , 
morte en î6$<j. ;. Marie- Philoclée , renommée par 
fon efprit & par fes vers , mariée Tan 166 jk trançois 
le Févre, feign.ur de Guibermenil. 4. CléophilcBoai^ 
din. * DeTou, hi'.K /. 35 , frc. Caftelnau, mem. L 5. 
Fauvelet- du-Toc , hifi. dtsfécret. d'état. 

BOUllDOISE ( Adrien) prêtre & inftituteur du fè- 
minaire de S. Nicolas du Uhardonnetà Paris , naquit 
au Perche en 1 5 84 de parens pauvres , mais vertueux. 
Rempli des idées qui pouvoient former un parfait 
eccléfiaftique , il commença fes études à vingt ans , 8c 
s'engagea depuis dans les ordres par le commande- 
ment de {es fupérieurs. Depuis ce temps jufqu a celui 
de fa mort , il fatisfit aux obligations du facerdocepar 
les exercices conitans de la plus haute piété. Sa charité 
fut excefiive, & lui fit prendre part à toutes les entre- 
prifes qui fe firent de fon temps pour i'inftruction des 
peuples , & pour la perfection de l'état eccléfiaftique. 
Après avoir jette le premier plan des féminaires qui fe 
font répandus dans le royaume > à l'imitation de celui 
qu'il fonda à S. Nicolas du Chardonnet, il contribua 
à l'érection de celui de S. Sulpice , & à la réforme 
des chanoines réguliers de S. Auguftin en France. Ca- 
téchifmes, millions, conférences, rien n'échapa à l'in- 
duftrie de fon zèle 5 8c l'on peut dire qu'il a été la 
fource des plus faints établifïëmens qui fe font formés 
depuis lui. Ce fut dans la pratique de ces pieux exer- 
cices , qu'il mourut à lage de 71 afis, l'an 165 5. 
f Mémoires du temps. 

BOURDON (Sébaftien) peintre, natif de Mont- 
pellier , avoit un génie de feu , qui ne lui permit pas 
de réfléchir beaucoup , ni de s'appliquer fufrifamment 
aux parties les plus eflèntielles de fon art. Les études 
qu'il en fit en Italie furent même interrompues par 
quelque querelle , qui l'obligea d'en fortir , après n'y 
avoir fait que peu de féjour. Cependant il avoit un 
génie facile , qui lui a fait produire dans fes premiers 
ouvrages afièz de bonnes chofes , pour donner des 
efpérances d'une habileré extraordinaire. Les guerres 
civiles de France qui y mfpendirent les travaux des 
beaux ?.rts , lui firent faire le voyage de Suéde , où la 
réputation de la reine Chriftine l'avoir attiré. Mais 
cette princerfe ne lui ayant donné pour tout emploi 
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que fon portrait à faire , il n'y fejourna pas long- temps. 
Son génie de feu ne pouvant s'accommoder de l'inac- 
tion , il retourna bientôt en France chercher des oc- 
canons de s'exercer. S'il ne remplir pas toute l'attente 
du public , il foutint du moins fa réputation par des 
compofitions extraordinaires , Si par des expreflïons 
vives. Mais comme fon génie n'étoit pas conduit par 
un jugement bien folide , il s'évaporoit fouvent en 
des imaginations outrées ; 8c qui , après avoir fait 
plaifir au fpe&ateur par leur bizarerie piquante , tom- 
bent dans le fauvage pour peu qu'on les examine. Il 
n'en eft pas de même de fon payfage ; il le faifoit très 
bien. On en voit plufieurs qui font de beaux effets de 
fon imagination , 8c que la bizarerie ne rend que plus 
agréables, pareequ'il y entre certains effets extraordi- 
naires qu'il a étudiés d'après le naturel, & qu'il a exé- 
cutés d'une main prompte 8c facile* Il eft vrai que les 
fîtes , qui en font peu communs , n'en font pas bien 
réguliers , 8c ne s'accordent pas fouvent dans leur plan. 
Il finifïôic peu fes ouvrages , 8c les plus finis même ne 
font pas toujours les plus beaux. Il paria une fois contre 
un de fes amis , qu'il peindroit en un jour douze têtes 
d'après le naturel , 8c grandes comme le naturel , & 
gagna. Ces têtes ne font pas des moindres qui foient 
forties de fon pinceau. Il fe fervoit fouvent de l'im- 
preflîon de la toile , quand il avoit du poil à faire , 
non pas en lailfant l'impreffion découverte , mais en 
la découvrant avec l'ante de fon pinceau. Il a fait quan- 
tité d'ouvrages , dont les plu> confidérables font , la 
galerie de M. de Bretonvillurs , dans l'ifle de Notre- 
Dame à Paris , 8c les fept œuvres de miféricorde , 
qu'il a gravées lui-même à l'eau forte. Celui de tous 
fes tableaux qu'on eftime davantage , èft le martyre 
de S. Pierre , qu'il fit pour le Mai de leglife de Notre- 
Dame de Paris , 8c que l'on y conferve comme l'un des 
1>lus beaux de tous ceux qu'elle contient. Il étoit de 
a religion prétendue réformée , de très-bonnes mœurs, 
8c fort eftimé dans l'académie de peinture, dont il 
étoit recieur. Il travailloit pour le roi de France dans 
l'appartement bas des Tuilieries, lorfque la mort le 
furprit en 166%, âgé d'environ foixante ans. * De 
Piles, abrégé de la vie des peintres. 

BOURDOT de Richebourg ( Charles - Antoine ) 
avocat au parlement de Paris depuis le 21 juillet 
1689 , mort dans la même ville le onzième décembre 
I73 5 3 ^gé d'environ 70 ans, ésoit fort eftimé dans fa 
profeflion, 8c homme très- laborieux. On lui doit une 
nouvelle édition , augmentée & enrichie de notes , 
I . du Coutumier général , ou corps des coutumes géné- 
rales & particulières de France s avec les notes de TouJ- 
faint Chauvelin 3 Julien Brodeau 9 Jean-Marie Ricard, 
les annotations de Charles Dumoulin , François Ra- 
gueau & Gabriel-Michel de la Rocfiemaillet ; le tout mis 
en ordre par M. de Richebourg , à Paris , 1 7 24 ? quatre 
volumes in-folio. 2. des Conférences des ordonnances de 
Louis XIV ' , par Philippe Bornier , à Paris , 1729, 
2 vol. i/z-4 v « ?• Il avoit fort avancé un di&ionnaire 
du droit coutumier , auquel il travailloit depuis plu- 
fieurs années. M. de Richebourg s'eft encore diftingué 
par une piété peu commune } & il ctoit verfé dans 
l'étude des belles-lettres 8c dans celle de la religion. 

BOUREGIAN , en Perfe , cherckciBURGlAN. 

BOLÏRG , ancien mot gaulois ou allemand , tire 
fon origine , félon quelques-uns , du mot giecmpyot , 
qui lignifie une tour. Anciennement par le nom de 
Bourg, on entendoit un château environné de quel- 
ques maifons , ou du moins un lieu clos 8c de défenfe. 
De- là vient que les noms de plufieurs châteaux & de 
plufieurs villes en Allemagne finiffent en bourg , com- 
me Virtz-bourg , Altembourg , &C j de même que 
d'autres finiffent en berg, qui fignifie montagne, parce- 
qu'ils font finies fur quelque coteau ; comme Bam- 
berg, Friberg, & autres femblables. Les Romains bâ- 
ti (Toient leurs bourgs en quarré , 8c les Saxons , 8c 
les Normands 8c les Goths en rond. Les anciens Bre- 
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tons appeiloient bourg 8c ville un bois où ils fe retran- 
choient , en l'environnant d'un rempart & <f un foiré. 

* Céfar , hv. 5 , de la guerre des Gaules. Les Aliénions 
lui ont donné quelquefois le nom de hai 8c de cercle ; 
& nous lifons que les Huns 8c les Avares ayant été 
vaincus par Charlemagne , après une guerre de huit 
années , fe retirèrent dans la Pannonie ., où ils bâtirent 
neuf hayes , c'eft-a-dire , cercles ou bourgs; 8c c'eft ap- 
paremment d'où a pris fon nom le plus beau village 
du monde, la Haye en Hollande , Maga Contins y où 
les anciens comtes de ce pays-là faifoient ordinaire- 
ment leur réfidence. Aujourd'hui les François appel- 
lent bourg tout lieu clos ou non clos , qui eft plus qu'un 
village , 8c moins qu'une ville. Le même nom eft 
donné en Angleterre aux lieux qui jouiflènt du droit 
municipal , quelque petits qu'ils foient -, 8c qui en- 
voient leurs députés aux états du royaume ou alïètn- 
blées du parlement. * Henri Spelman , Glojfar. Arck. 

BOURG D'OYSANS ou de DUYSANS, bonne petite 
ville de France, fituée dans le Dauphiné, fur la Ro- 
mange s environ à huit lieues de Grenoble , du côté du 
levant , eft capitale de la vallée d'Oyfans , qui eft fort 
étroite , 8c bordée d'affreufes montagnes , dont quel- 
ques-unes font chargées de neige au plus fort de l'été. 

* Mati , diction* 

BOURG , fur la Reflouze , ville capitale ou princi- 
pale du pays de Breflè , dont elle occupe prefque le 
centre , dans le gouvernement de Bourgogne , eft ap- 
pellée par les auteurs latins ForumSebufiaiwrum ; quel- 
ques-uns lui donnent le nom deTanum. Elle eft dans 
«ne plaine , en pat tie fur le penchant d'une élévation 
tournée à l'orient ; fa figure eft prefque ronde j elle a 
environ mille deux cens pas de long, un tiers moins 
de large , deux mille fix cens pas de circonférence. 
Elle a du côté du levant le mont S. Claude , & des 
collines agréables , plantées de vignes , dont la pente 
eft facile 8c douce. Elle regarde la Franche-Comté 
vers le feptentrion , Lyon vers le midi , 8c du côté de 
l'occident elle a une grande plaine qui s'étend jufqu a 
la Saône. Il eft parlé de Bourg dans la légende de 
S. Gérard , évëque de Mâcon , qui vivoit en 900. 
Elle a fuivi la deftinée du refte du la Breflè , ayant été 
prife fous François I , puis rendue , jufquà ce qu'elle 
ait été foumife à la France fous Henri IV. 

Pour faire coïmoître par ordre tout ce qui concerne 
cette ville, nous remarquerons qu'à la pourfuite .de 
Charles III duc de Savoye , le pape Léon X y établit 
un évèché par une bulle de l'an r 5 1 5 . Il fut fupprimé 
l'année d'après , & le même pape le rétablit encore 
en 1511 j mais Paul III le fupprima entièrement par 
une autre bulle en 1 5 3 4. Louis Gorrevod cardinal , & 
Jean Philibert de Châles , tous deux évêques de Si Jean 
de Maurienne, gouvernèrent pendant ce temps cette 
églife. Préfentement Bourg eft un archiprêtré du dio- 
cèfe de Lyon , compofé de 1 eglife collégiale 8c pa- 
roifliale de Notte-Dame de Bourg , des églifes paroif- 
■fiales des bourgs' de Marbos , de Saint-Martin-le- 
Château & de S. Julien fur Reflouze , & de vingt 
autres paroiflTes. Il y a dans la même ville une officia- 
Jité reflortifTante à l'officialité métropolitaine de Pon- 
devaux, des couvens de jacobins, de cordeiiers, de 
capucins , de religieufes de falnte Claire , urfulines & 
de la vifitation 5 un collège où les jéfuites enfei<ment 
les humanités , un hôpital pour les malades fervl par 
des religieufes , un hôpital pour de pauvres filles ; 
& enfin une chambre & recette des décimes de la 
partie du diocèfe de Lyon, qui eft en Brelïe & en 
Bugei. Pour ce qui regarde le gouvernement militaire, 
Bourg eft un gouvernement particulier dans la lieute- 
nance générale des mêmes pays, & une lieutenance 
de meilleurs les maréchaux de France. Et quant au 
gouvernement civil dans l'adminiftration de la juftice 
c'eft le huitième baillage principal du gouvernement 
de Bourgogne, &ony a uni un préfidial, que Henri IV 
y érigea au mois de juillet 1601. Il y a auffiune châ- 
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tellenie royale reflbrtifiante au bailliage, que la imifon 
de Bourbon - Condé poflede par engagement ; une 
mairie qui a la police j une grurie de la maîttife des 
çaux & forêts de Châlons , 8c une maréchautfec fous 
le prévôt général de Bourgogne. Quant aux finances, 
Bourg a une élection reflbrtiflaiite au parlement de 
Dijon y une juftice des gabelles du Lyonnois pour les 
greniers à fel de Breflè , reflbrtiiïànte au même par- 
lement 5 un grenier à fel de la même juftice, fous ta 
direction de Lyon j une juftice des traites foraines du 
Lyonnois pour les bureaux de Breflè > reflbrtiiïànte au 
parlement de Dijon ; 8c une recette des tailles de 
Breflè , fous la recette générale d^s finances de Bour- 
gogne : enfin Bourg eft la première ville qui députe 
aux aflèmblées de la Breflè , 8c un mandement de 
l'élection du même pays. Elle ne peut pas avoir un 
fort grand commerce, étant éloignée dés rivières na- 
vigables 8c des grandes routes , 8c elle ne peut faire 
aucun trafic que des denrées des provinces voifînesi Le 
principal commerce confifte en peaux , qu'on y blan- 
chit parfaitement bien , & qi^on vend u Grenoble & 
à Lyon ; on y fabrique aufli quelques draps grollïers. 
L'églife de S. Nicolas de Tolentm de Brou près de 
Bourg, occupée par les Auguftins déchauifés, eft fort 
renommée pour fa beauté, 8c la magnificence des 
tombeaux qu'elle contient. Marguerite d'Autriche „ 
femme de Philibert II , dit le Beau , duc de Savoye , 
dépenfa deux cens mille écus pour la faire bâtir. * De 
Thou , hiji. L 19. Guichenon , lùji. de Brejfe, Gareau, 
defe. du gouv. de Bourg, 

BOURG saint-Anbeol , 8c le Bourg de Viviers, 
cherchez SAINT-ANDEOL. 

$j=f BOURG sUR.-MER,ville de France en Guyenne^ 
dans le Bourdelois , fur la Dordogne , 8c près du bec 
d'Ambez. Il y a un aflèz bon port où les vaifleaux re- 
montent avec le flux de la mer. Bourg a été autrefois 
fortifiée , & eft aflèz ancienne. Sidoine Apollinaire , 
en parle en termes magnifiques , dans le poëme qu'il 
adreflè à Léontius , archevêque de Bourdeaux. Il dit 
que le premier qui fit ceindre le roc de murailles , 
rut Léontius Paulus j mais elles doivent avoir été rui- 
nées par le temps , ou abattues par les guerres , puif- 
que les murs qu'on y voit aujourd'hui n'ont été conf- 
truiis que depuis quatre ou cinq cens ans. Il y a à 
Bourg une abbaye d'hommes de l'ordre de S. Auguf- 
tin , fous l'invocation de S. Vincent. Il n'en refte plus 
que l'églife , où les religieux font l'office , & vivent en 
chanoines, ayant chacun leur maifon particulière. On 
trouva dans fes ruines en 165 8, un fépulcre de pierre , 
avec un corps tout entier , 8c une fiole pleine d'eau 
avec une lame de plomb fur laquelle étoit cette inf- 
cription : Ici rtpofe dom Guyraut , premier abbé, de cette 
églife , qui la canduifit trente-fept ans moins deux jours : 
que fon ami repofe dans le ciel. Ce faim homme mourut 
l'an de t Incarnation du Seigneur mil cent foixante & un, 
Ainfi la fondation de ce monaftere doit fe rapporter 
à l'an 1 124. 
, BOURG (Jean du) Burgenjîs, religieux bénédictin 
de la congrégation de Ciuni , ctoït Anglois , 8c vivoit 
dans le XIV fiécle vers Tan 1 540. Ilcompofi les anna- 
les d'Angleterre , des fermons , 8cc. * Confultcç les au- 
teurs cités après Jean du Bourg , qui fuit. 

BOURG (Jean du) Burgenjïs , Anglois, 8(. chan- 
celier de l'univerfité de Cambridge , qui vivoit en 
1 380 , eft différent du bénédictin dont nous venons 
de parler. Il compofa des fermons j un traité des fa- 
cremens , intitulé : Pupilla oculi , &c. * Pitfeus , de 
feript. Angl. Poflèvin. in apparat, facro. Voflins , de 
hijl. lat. cap. ult. 

BOURG. ( du ) Le nom de du Bourg eft: très-ancien 
& très- renommé , foit en France , foit dans les autres 
états ou royaumes de l'Europe. Ce qui nous refte dans 
celui-ci , compofe deux branches forties d'une même 
fouche , 8c fubdivifées en différentes autres branches. 
Celle que l'on regarde comme l'aînée , eft établie dans 
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le Roaniiès & le Vivarais. La féconde , qui comprend 
les branches du Saillans , de Seilloux , ôc de la 
Perrouze, eft répandue en Bourgogne, 'en Cham- 
pagne & en Languedoc. Toutes paroilfent avoir pour 
auteur Baudouin du Bourg, chevalier , feigneur du 
Bourg en Vivarais , lequel le famedi avant la fête de 
S. André , apôtre , de l'an i 276 fit un accord avec 
Adhemar comte de Poitiers \ ( meilleurs du Bourg du 
Vivarais ont cet accord en original ) par lequel , en 
confîdération de ce que Baudouin, du Bourg lui avoit 
fait précédemment un hommage ( apparemment par 
préférence à quelque autre feigneur ) ce comte lui 
promît que jamais par lui ou fes fuccefïèurs , le châ- 
teau du Bourg & fes dépendances ne feroient faifis , 
linon conformément à l'hommage qu'il lui en avoit 
fait , qubd manum noftram aliquo modo , feu aliqua de. 
caufa , non. apponamus , nec apponi faciamus in^dicio 
cajtro de Burgo , nec in mandamento , nifi in quantum 
fonant chance inter vos & nos faHce fuper récognitions 
pmdicia. Quatre ans auparavant , c'eft-à-dire en 1 27 z , 
ie trouve un Philippe du Bourg, auffi chevalier, qui 
fervoit dans le ban ôc arriere-ban de la fénéchaufiee 
de Carcafïbne. Depuis ce Philippe ôc ce Baudouin 
•du Bourg , on a une fuite de citres , qui , à la vérité , 
ne donnent pas nommément une filiation certaine j 
mais font naître des préemptions aflèz évidentes d'une 
defcendance non interrompue jufqu a l'an 1469, depuis 
lequel temps la filiation eft littéralement fuivie juf- 

3u a préfent Ôc établie par titres authentiques & hors 
e tout fcrupule. Un mémoire généalogique qui s'eft 
trouvé dans les manufcrits de la bibliothèque du roi , 
& dreffé par un bon connoiffeur ( Charles d'Hozier , 
oncle de Louis-Pierre d'Hozier ) nous a aurorifés à re- 
ïnonter la filiation jufqu a l'an 1596. Voici la note 
des titres qui fe trouvent depuis l'accord de 1276 juf- 
qu à Tan 1469 , date du premier titre de filiation. . . . 
Un hommage de l'an 1 300 & tant ( la dizaine ôc le 
nombre étant déchirés ) fait par nobles Jean du Bourg 
Se Etienne du Bourg , fon frère , affiliés de Dauphine ôc 
Raimonde d'Alo , leurs femmes , filles de noble Jacques 
d'Alo , au baron de Sévérac de plufieucs héritages mou- 
Vans de fon fief. .... Une 'reconnoiflance faite le 1 9 
février 1398 , jour de lundi avant la fête de S. Pierre, 
par Hugues du Bourg l'aîné , & Hugues du Bourg, fon 
neveu , feigneurs du Bourg , au baron de Sévérac de 
certains héritages enclavés dans la feigneurie du Bourg , 
& mouvans de fon fief. .... Un échange fait le 3 o 
o&obre 1425 , entre noble Jean du Bourg, feigneur 
du Bourg , d'une part , Ôc noble Antoine Tortolon , 
viguier d'Anduze , de l'agrément de noble Jean Per- 
tuis , gouverneur du comté d'Alais j ÔC une reconnoif- 
fance faite le 7 juillet 1 440 , par noble Jean du Bourg , 
feigneur du Bourg, ôc Gui de Lombarde , fa femme, 
au feigneur de Saint-Montan, dans le diocèfe d'Uzès, 
de ce qu'ils tenoient de lui un fief.... Le mémoire gé- 
néalogique dont nous avons parlé ci-deflus , dit que 
noble Hugues du Bourg qui vivoit en 1 3 , 6 , eut pour 
fils Jean du Bourg , qui , de Gui de Lombarde , fa 
femme , eut deuxenfans \ favoir, Emanuel du Bourg, 
auteur des feigneurs du Bourg en Vivarais , ôc Etienne 
du Bourg, qui, du vivant de fon père , époufa l'hé- 
ritière de la maifon de Surguiers , ôc eut pour fils 
Anne du Bourg , qui naquit à Alais , où fon père s'étoit 
retiré. Sur la foi de ces titres ôc de ce mémoire , ÔC 
fur l'évidence prefque certaine qui en réfulte , nous 
commencerons la généalogie graduelle de meilleurs du 
Bourg par 

I. Noble Hugues du Bourg, feigneur du Bourg, 
vivant en 1 3 96" ôc 1398, eut 

II. Noble Jean du Bourg , feigneur du*Bourg , qui , 
le 30 oébobre 1425 fit un échange avec noble Jean 
Tortolon , viguier de la ville d'Anduze en Languedoc , 
de l'agrément de noble Jean Permis i gouverneur du 
comté d'Alais , ôc époufa Gui de Lombarde avec la- 
quelle il fit au feigneur de Sairit-Moutan une recon-. 
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rioiflahee des héritages qu'il tenoit de lui en fief. Il en 
eut pour enfans, Emanuel du Bourg , qui a fait la. 
branche des marquis de BozAS , établie dans le Viva- 
rais , ôc qui fuit j Ôc Etienne du Bourg, dont eflfortit 
la branche de SAILLANS , qui a produit celles de Btl- 
VES i, delà SAUSSOTTE & de la PERROVZE , rap~ 
portée après cell& des marquis de BoZAS. 

Branche des marquis de Bozas. 

III. Noble Emànuel du Bourg , chevalier, feigneur 
des château , forterefïè ôc mandement du Bourg , & 
commandant en Boutiére dans le haut Vivarais, cpoula 
Magdeléne de Sancs. On ne trouve pas la date de leur 
mariage j on a feulement un acte du 1 5 avril 1469 , 
portant que noble Emanuel du Bourg fit hommage au 
comte de Valentinois , des terte , mandement ôc châ- 
tellenie du Bourg. Ils n'eurent qu'un feul fils , qui fuir. 

IV. Noble Hugues du Bourg ; chevalier , feigneur 
des château ôc mandement du Bourg , marié le 1 9 jan- 
vier 1495 avec Marie de Jonac , fille de noble feigneur 
Pierre de Jonac , feigneur de Jonac & de Saras , ôc de 
noble Bonaventwe de Pràcontal. Il fit hommage de la 
terre du Bourg le' 1 2 juin 1 5 06 , ôc n'eut de fon ma- 
riage que Etienne du Bourg , qui fuir : 

V. Noble Etienne du Bourg , feigneur des château 
& mandement du Bourg , dont il fit hommage le 1 5 
mars 1 5 x6 , à noble homme Pierre de Brion , feigneur 
de Brion , ayant les droits à' Adhemar comte de Valen- 
tinois , avec lequel Baudouin du Bourg avoit tranfigé , 
comme nous l'avons dit, en 1276, eut pour femme 
Jeanne de Cubiere , avec laquelle il fit fon teftament 
le 1 o juin 1572, reçu par Jacques Comproux , notaire 
royal à Trefgue ; ôc en exécution duquel Etienne du 
Bourg & fa femme furent enterrés dans Féglife paroif- 
fiale du lieu de Gaujac dans la viguerie de Bagnols, ou 
comme feigneur ôc darrie en pâme, ils avoienr droit de 
fépulture. Us laiflerent trois enfans, qui furent, 1 . noble 
Jean du Bourg , qui fuit - y 'z. François du Bourg, léga- 
taire de fes père ôc mère, vivant en 1 5 72 j 3 . Marie du 
Bourg , auffi légataire de fes père ôc mère en 1572. 

VI. Noble Jean du Bourg , feigneur du Bourg ôc de 
Gaujac , inftitué héritier univerfeï de fes père ôc mère , 
époufa le premier avril 1554 damoifeîle Claude de 
Bellecombe de la Pierre , fille de noble Théodore de 
Bellecombe de la Pierre , feigneur de Cavillargues , Ôc 
en partie de Sabran , ôc de damoifeîle Gabriel à&VzaÀGÏ. 
Le contrat de leur mariage ne fut cependant pafle que 
le 2 février 1570 , temps auquel la mère de Claude 
de Bellecombe étoit remariée avec Domergue de la 
Farre , écuyer , demeurant au lieu de Cavillargues dans 
le diocèfe d'Ufez. Jean du Bourg ne mourut qu'en 1 60 3 , 
après avoir fait fon teftament, ôc laifïânt quatre enfans, 
qui furent , 1. Noble Jean du Bourg II du nom , qui 
fuit j 1. Claude du Bourg, feigneur de Lavaux, hom- 
me d'armes de la compagnie des gendarmes de Henri 
de Montmorenci , connétable de France , tefta le 2 
octobre 1 5 8 S en faveur de fon frère , & mourut fans 
alliance ; 3 . Henri-Pierre du Bourg , rappelle dans le 
teftament de fon neveu j 4. Charlotte du Bourg , léga- 
taire de fon père , vivoit en 1603. 

VIL Noble Jean du Bourg II du nom , feigneur du 
Bourg ôc de Lavaux , comme héritier de fon frère , fut 
commandant de la compagnie des gendarmes de Mont- 
morenci fous les rois Henri III ôc Henti IV , & époufa 
le 3 juillet 1603 damoifeîle Louife de Baudon , fille 
à'Etienne de Baudon , feigneur en partie de Lavaux , 
ôc à Etienne de Manche , fa femme. Les enfans de leur 
mariage furent , 1. Noble Jean du Bourg III du nom , 
qui fuit; 2. Hector du Bourg, capitaine d'infanterie 
dans le régiment de Caftelan par commiffion du 3 1 
janvier 1637 , puis dans celui deSchomberg par autre 
commiffion donnée a. Eftremos le 2 juillet 166$ par 
Frédéric, comte de Schomberg, général des troupes 
étrangères en Portugal , aide de camp fous Louis XIII , 
& gouverneur de Bains : il époufa Jeanne d'Abeille de 
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Tarafcon en Provence , dont il n'eut point d'enfans. 

VIII. Noble Jean du Bourg 111 du nom , feigneur 
îdu Bourg Ôc de Lavailx , comme fon père , l'un des 
cent gentilshommes de la maifon du roi par lettres de 
retenue du 9 janvier 1 65 9 , aflifta en cette qualité au 
mariage du roi à S. Jean de Lu2 , à l'entrée de la reine 
"i Paris ôc à la cérémonie J des chevaliers du S. Efprit,fui- 
vant un certificat donné à Paris le 6 avril 1661 par 
M. d'Humieres , capitaine de la compagnie des cent 
gentilshommes de la maifon de fa majefté. Il époufa 
ï. le 2.9 janvier 1637 Catherine de Pertuis , de la fa- 
mille de noble Jean de Pertuis , gouverneur du comte 
d'Alais en 1415 , ôc fille de noble Michel dû Pertuis, 
demeurant lors de ce mariage dans la ville d'Avignon, 
&: d'Hélène de Ferrier ; 2. Etienne de Rafelis , fille de 
Henri de Rafelis , feigneur de Roques , de Canaux , 
de Saint-Martin ôc de Saint-Paul , Se de Julie d'Agoult, 
fa femme , de l'ancienne maifon d'Agoult. Il fit fon 
teftament le 9 juillet i'66§ , ôc n'eut de fon fécond 
mariage qu'un feul enfant mort jeune. Ceux du pre- 
mier lit Furent, 1. Emanuel du Bourg, qui fuit; 
z. Pierre du Bourg , feigneur de Montagu 6c de Malau- 
zat , d'abord lieutenant dans le régiment de Champa- 
gne en 166Z , puis capitaine dans le régiment Royal ; 
3 . Gafpard du Bourg , abbé de Pibrac en Auvergne , 
en novembre 1 G 8 1 , puis chanoine Se comte de Brioude, 
mort en 1705 , fut préfent au contrat de mariage d'E- 
manuel du Bourg , Ion frère , Ôc eft dénommé dans fon 
ïeftament , où il lui recommande fps enfans ; 4. Jean 
du Bourg IV du nom , feigneur de Br éfnes ^ qui époufa 
1 . Catherine de Baudon : 2. Françoife d'Andron , petite- 
fille de Louis d'Andron , feigneur des Marguerites. Il 
eut, de fon premier mariage , cinq enfans qui furent, 
1. Jean du Bourg , mort jeune au fervice du roi ; 2. 
Etienne du Bourg , abbé commendataire de Notre- 
Dame de Gimont, do&eur de la maifon &c fociété de 
Sorbonne , archidiacre de l'églife de Paris & grand- 
vicaire du feu cardinal de Noailles , archevêque de 
Paris ) 3 . Gafpard du Bourg , mort fupérieur de la mai- 
fon des jéfuites de Colmar ; 4. Emanuel du Bourg > 
feigneur de Pontis &c de Montbefïbn 4 co-feigneur de 
Saint-Marcel , capitaine de cavalerie , tué à la bataille 
de la Marfaillc fans avoir été marié j 5. Françoife du 
Bourg , religieufe Urfuline à Vaurias. 

IX. Emanuel du Bourg, feigneur du Bourg & de 
Lavaux, commença à fervir dès l'an 1655 , puis fut 
capitaine dans le régiment de Pilloi , Ôc dans celui 
d'Humieres cavalerie , devint enfuite maréchal géné- 
ral des logis de la cavalerie légère par lettres du 16 
mars 167?, après la mort du vicomte de Heucourt, 
Ae-lX meftre de camjp de cavalerie par commiflion du 
£3 janvier 1677 , chevalier des ordres de mont-Car- 
mel & S. Lazare de Jérufalem par a&e du 8 mars 1 6 8 1 , 
brigadier de cavalerie par commiflion du 6 février 
t6Î6 , îïjaréchal des camps ôc armées du roi par lettres 
du 25 avril 169 1 , chevalier de S. Louis par autres 
lettres du 8 mai 1693 j & enfin commandant pour le 
roi en Languedoc , fut inftitué héritier univerfel de 
fon peire , ôc époufa le 6 novembre 1679 -Anne-Marie 
de Gineftoux , tille de Joftph de Gineftoux de la Tou- 
rette , feigneur de Saint- Vincent , ôc de dame Marie 
d'Efpinchal , fa veuve , dame de Bozas, de Saint- Féli- 
cien , d'Ampurani , de Rochefort, ôcc. terres que , par 
lettres en forme de chartes du mois de mars 1693 , 
le roi érigea en marquifat , fous le titre de marquifat 
de Bo!tas , en faveur d'Emanuel d]i Bourg , ôc de fes 
hoirs mâles , tant que ligne mafeuline dureroit. Les let- 
tres de cette érection duement regiftrées où befoin étoit 
pour avoir leur exécution. Il fit Ion teftament à Mont- 
pellier le 28 novembre 1694, & fut enterre dans l'é- 
glife des Capucins de la même ville , où il avoit élu fa 
fépulture. Ses enfans font, 1. Emanuel-Gaspard du 
Bourg , qui fuit ; 2. Jufle-Henri du Bourg, colonel d'un 
régiment de fon nom , Ôc chevalier de l'ordre militaire 
de S. Louis, 



X. Emanuez-Gaspard du Bourg, chevalier , mar~ 
qûis de Bozas , baron de la Roue , feigneur de Saint- 
Félicien , de Rochefort , d'Ampurani , de Nozieres „ 
de Saras , de Revirient , d'Oriol ôc d'Ardoil , ôcc. dé- 
miflionnaire de la totalité des biens de fou père par le 
teftament ci-deflus rapporté , par lequel Emanuel du 
Bourg avoit inftitué Marie de Gineftoux , fa femme , 
fon héritière univerfelle à condition de remettre fa fuc* 
ceïïion à leur fils aîné , époufa le 7 juin 1714 Mathil 
du Crocq de Saint - Polque , fille de Jean - Claude du 
Crocq, chevalier comte de Saint - Polque , baron de 
Brunard , de la Motte-Dohet, ôc de dame Françoife de 
Barnay du Coudrai. Il en a eu les enfans fuivans : r. r 
Justs-Henri du Bourg de Saint - Polque , qui fuit ; 
2. Claude du Bourg , mort en bas âge , après avoir été 
reçu chevalier de Malte de minorité ; 3. Jeanne-Marie. 
du Bourg , mariée au comte de Prie 5 4. Ckarlotte-Ber~ 
nardinz du Bourg, chanoine fle à Lanue u en Forêt. 

XI. Juste-Henri du Bourg de Saint-Polque , &c, 
chevalier, marquis du Bourg, époufa le zi novembre 
1 73 6 Henriem-Françoifi de la Roche-Aimont , fille de 
Nicolas de la Rochî-Ainiout , chevalier , marquis de 
Balmoht , de Rouflïne , de Lecnei , de Sainc-ÂViS , de 
Tarde , ôcc'.ôc de Marie de la Tour d'Auvergne , dame 
de Murât, dont il eut , 1 . EriLinud-Gajp.ird du Bourg 
2. Jujte-Henri du Bourg, 3. Etiennette du Bourg. 

Branche des s seigneurs de Saillans. 

III. Noble Etienne du Bourg , feigneur du Bourp- 
dans la paroifïe de S. Mon tan de Tar au diocèfe de 
Rhodez, deuxième fils de Jean du Bourg, feigneur du 
Bourg , & de Guife de Lombarde fa femme , époufa 
dès l'an 1396 l'héritière de la maifon de Surguiéres, 

3ui lui apporta en mariage la terre de Montberfons 
ont fon mari fit hommage dans la même année à Gui 
baron de Severac , par acte parte devant du Pont , no- 
taire ; il ne mourut qu'après 1440 , car le 7 de juillet 
de la même année , lui ôc fa femme firent au feigneur 
de S. Montan une reconhoiflance de ce qu'ils tenoient 
de lui en fief. On préfume qu'après cela ils fe retirè- 
rent à Alais , & peut-être même qu'ils y étoient aupa- 
ravant. Ce qu'il y a de confiant, eft qu'ils y eurent un 
fils nommé Anne du Bourg , qui fuit. 

IV. Noble Anne du Bourg , feigneur du Bourg ôc 
de Saillans , terre qu'il acheta après la mort de fon 
peré, porta Ces vues au-de-là de fa province, où il trouva 
fort mérite enfeveli , Ôc fa fortune bornée. Entre plu- 
fieurs gens de marque dont il fe fit des amis , il s'atta- 
cha particulièrement au marquis de Canillac ( Jacques 
de Beaufort ) qui lui donna fi fort fa confiance , que 
ce feigneur ayant perdu Jacqueline de Crequi, fa fem- 
me ,. & fe trouvant chargé du procès qu'il avoit intenté 
dès 1.505 ôc 1509 , pour le vicomte de Turenne , ôc 
le comté de Beaufort, le pria, connoifïànt fon intelli- 
gence , de prendre , comme ami , le foin de fes affaires 
qu'Anne du Bourg gouverna avec cette capacité qu'il 
tranfmit par une fage ÔC foigneu& éducation à fon fils 
aîné, comme nous le verrons ci- après. Il avoit époufe 
Anne de Merci , dite par corruption ou féminisation 
de nom , de la Marcouffy , dont on ignore la famille. 
On fait feulement que dès l'an 1490 il avoit acquis , 
conjointement avec elle , la châtellenie de Drac Ôc de 
Quérines dont il avoit été d'abord feigneur châtelain 
par engagement à temps , de même que de celle de 
Châteauneuf , Ôc qu'il en eut deux enfans, qui furent: 
1. Antoine du Bourg I du nom, qui fuit j 1. noble 
Etienne du Bourg , feigneur de Seilloux, de Malauzat 
Ôc de Quérines , dont la pofléritê fera rapportée après 
celle de fon frère aîné. » 

V. Noble Antoine du Bourg, baron de Saillans, &: 
chancelier de France , naquit à la Seille en Auvergne. 
Il fut d'abord avocat au parlement de Paris , lieutenant 
civil au Châtelet de cette même ville par provifions 
donnée» à Bourdeaux, le 12 avril 15 i<? , préfïdem du 

confeil 
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confeil de la régente mère du roi en ï 5 5 1 , Se maître 
des requêtes , en place de Pierre de la Vernade , par 
lettres données à Briquebec le z8 avril 1532.. Il pré- 
sida en 1 5 3 4 aux grands jours tenus à Moulins , fut* reçu 
préfident au parlement de Caris le 9 décembre de la 
même année, Se enfin le 6 juillet 153$, après avoir 
éré fait chevalier , fut élevé à la dignité de chancelier 
de France après la mort du chancelier du Prat , & fe 
trouva en cette qualité de chancelier au lit de juftice 
tenu au mois de janvier 1536. Il eut pour femme 
Jeanne Henard , fœur de Jean Henard , rréforier des 
ligues Suifïès, payeur des gages du parlement, &fe- 
crétaire du roi reçu le z 1 janvier 1 5 3 6 , Se mourut fur 
la fin de l'été de l'an 1 5 3 15 , d'une chute de la mule 
fur laquelle il avoit accompagné le roi à Laon en Pi- 
cardie : il fut enterré le 9 de novembre de la même 
année dans l'ëglife de S. Germain l'Auxerrois où fe fi- 
rent fes obféques aufquelles afîifta le parlement en 
corps. Il eut de fon mariage fix enfans , favoir : 1 . Fran- 
çois du Bourg , licencié es droits, abbé de S. Georges, 
puis de S. Euverte d'Orléans , fut pourvu en 1538, 
d'une charge de maître des requêtes qu'il eut difpenfe 
d'exercer tant qu'il auroir l'adminirlration de l'évêché 
de Rieux , ou qu'il en feroit titulaire. Ce dernier cas 
arriva le 1 z de novembre de la même année qu'il fut 
pourvu de cet évêché. Il le garda jufqu'en 1 57 j , qu'il 
le réfigna à fon fécond frère , auquel dès l'an 1555 il 
avoir réfigné en furvivance Poifice de maître des re- 
quêtes, z. Antoine du Bourg, qui fuit; 3. Jean du 
■Bourg étoir fous la tutelle de fon frère aîné en 1 543 , 
Se fut abbé d'Olivet , puis le 1 5 novembre 1555 reçu 
maître des requêtes en furvivance de fon frère , mais 
il ne fat inftallé qu'en 1 5 6 8. Il exerça cette charge juf- 
qu'en 1575 qu'il fucceda à fon même frère dans l'é- 
vêché de Rieux. 4. Marie du Bourg , auffi fous la tu- 
telle de fon frère aîné en 1 543 , qui époufa en 1565 , 
Etienne Charlet , feigneur d'Ebly Se de Tourvoye , 
confeiiler au parlement de Paris , puis président aux 
enquêtes , arrière petit-fils de Jean Charlet , écuyer , 
feigneur du Château en Poitou, vivant en 1434 ;, 5. 
Marguerite du Bourg , auili fous la tutelle de fon frère 
aîné en 1 54* , morte fans alliance ; 6. Louife du Bourg 
religieufe à Longchamp près de Paris. * 

VI. Antoine du Bourg II du nom , baron de Saillans , 
étant encore mineur , lors de la mort de fon père , fut 
mis le 5 mai 1543 fous la tutelle de fon frère aîné. 
Devenu majeur Se n'ayant pas de goût pour la vie de 
la cour , il fe retira en Auvergne Se fe contenta de la 
charge de fénéchal de la ville de Riom , où il époufa 
Nicole de Clsrmont, fœur d'^/vz<*z&/deClermont , dit 
h capitaine de Piles , gentilhomme de Périgord , Se en 
eut trois enfans, favoir : 1. Louis du Bourg, qui fuit; 
3., Charles du Bourg, feigneur de Saillans , qui époufa 
Catherine d'Andrieu , laquelle étant refiée veuve fans 
enfans , fe remana avec Chrijiophs de Chavagnac ; 
3. Jofuè du Bourg , mort en 16 iz. 

VIL Louis du Bourg, baron de Saillans L'hiftoire 
ni les titres de cette branche ne nous apprennent rien 
de ce Louis du Bourg , finon qu'il fut le dernier mâle 
de fa ligne , Se qu'il époufa Jeanne de Laltic qui lui 
donna une fille nommée Catherine du Bourg , dame 
de Saillans, laquelle époufa le zi juillet 1616 Jacques 
d'Eftaing , feigneur de la Terrifie. 

Branche des seigneurs de Seilloux 

ET DÉ MALAUZAT. 

V. Noble Etienne duBourg, feigneur de Seilloux, 
de Malauzat Se de Querine , fécond fils d'ANNE du 
Bourg , feigneur de Saillans , ne fuivit pas la fortune 
avec autant de fuccès que fon frère aîné. Il commença 
par être procureur du roi au pays d'Auvergne , Se 
controlleur général des aides & tailles au même pays , 
qualités qu'il prit dans la fentence de tutelle de Ces 
neveux , du vendredi 5 mai 1543. Un arrêt du 27 août 
1555 le 'qualifie encore maître des requêtes de la 
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reine , place qu'il ne remplit pas long-temps : car il 
mourut le 1 5 du même mois de l'année 1557 , Se fon, 
corps fut enterré dans l'égiife des cordeliers de la ville 
de Riom , où l'on voit encore Ion tombeau. Il avoit 
époufé Anne Thominaffe 4 d'une famille noble d'Au- 
vergne , dont on n'a que des mémoires ; il en eut les 
onze enfans fuivans : 1 . Antoine du Bourg , qui fuit : 
2. Amable du Bourg, feigneur de là Perrouze , dont 
la poftèrité fera rapportée ci- après ; 3. Jean du Bourgs 
feigneur en partie de Malauzat , lieutenant de la com- 
pagnie des gendarmes, du maréchal d'Annebaud , Se 
gouverneur d liïbire : il étoit préfent an mariage d An- 
toine du Bourg fon frère aîné ; Se fuivant un a&e du 
1 4 février 1583 il époufa , 1 . Gabrielle du Gros : z. Per- 
rouelle de Saillans. Il n'eut de l'une de fes deux femmes 
qu'une feule fille nommée Gabrielle du Bourgs morte 
jeune , après avoir inftitué Jacques & Etienne du Bourg 
fes oncles fes héritiers dans les feigneuries du Cros , 
de Malauzat Se du Chariol. 4. Jacques du Bourg , rire- 
fident Se lieutenant général au fîége préfidial d'Auver- 
gne établi à Riom , époufa Anne de Seriet fa belle- 
fœur , fille puînée de noble A/nât de Seriet , feigneur 
de Païennes Se de S. Ignat , Se de Jeanne Robertet ; 
il n'en eut qu'un enfant , Se ne vivoit plus le 14 février 
1583, jour auquel fa veuve , tant en fon nom , qu'en 
celui de fon fils , dont elle étoit la tutrice , vendit à 
Antoine du Bourg fon beau-frere , tout le droit qui leur 
appartenoit dans les terres Se feigneuries du Cros , de 
Malauzat Se du Chariol , à caufe de la fuccefïïon de 
Gabrielle du Bourg leur nièce ; fon feul enfant fut Claude 
du Bourg , mineur , Se fous la tutelle de fa mère le 14 
février 1585 ; 5. Anne du Bourg, confeiller-clerc au 
parlement , qui a fon article ci-après ; 6. Claude du 
Bourg, feigneur de la : Guerine, confeiiler du roi , fe- 
crétaire de fes finances , tréforier de France à Lyon le 
z 1 mars 1 s 5 7 > Se intendant de la marine des mers du 
levant , fut envoyé par Charles IX , ambaffadeur à la 
porte othomane ; en étant de retour , il. publia les arti- 
cles que l'empereur des Turcs, par le traité qu'il avoit 
conclu avec lui , avoit accordés à fa majefté Se à fes 
fujets ; 7. Etienne du Bourg , feigneur de Palernes Se 
de Fontanès , fut d'abord élu pour le roi à Brioude 
puis confeiiler au parlement de Bourdeaux : le baron 
de Fontanès , confeiiler au même parlement , delcen- 
doit de cet Etienne du Bourg; 8. Gabriel du Bourg , 
confeiiler au parlement de Touloufe > dont la femme 
nous effc inconnue , fut père de Georges du Bourg fei- 
gneur de Clermont, & gouverneur de l'ifle Jourdain. 
Sa branche eft paffée par les femmes dans la maifon 
du comte de Lalier. en Guienne. 5? & 10. Claudine 
Se Jeanne du Bourg , dont on ne connôît pas les allian- 
ces ; 11. Anne du Bourg, religieufe à Marfac. 

VI. Antotne du Bourg I du nom , feigneur de Seil- 
loux , de Malauzat & de Querines ; époufa lé 1 1 avril 
, 15Z7 Ifabeau de Seriet , fœur aînée d'Anne de Seriet* 
dont nous avons parlé dans l r article de Jacques du 
Bourg fon frère , Se donna par le contrat même de fon 
mariage à Jean du Bourg fon troifiéme frète , tous les 
biens qui provenoient de la fuccefu;on d'Anne Thomi- 
nafle leur mère ; il lailfa quatre enfans qui furent : 
1. Antoine du Bourg II du nom ,. qui fuit ; z. Jean 
du Bourg , chevalier de Malte , . Se commandeur de 
Selles, mort en ï6oï ; 3. Pierre du Bourg, abbé d'O- 
livet , procureur général en la cour des aides de.Mont- 
Ferrand; 4. Michel duBourff, feigneur de Saillans, 
préfident en la fénéchaulfée d'Auvergne , étoit préfent 
au contrat de mariage d'Antoine du Bourg II ou nom 
fon frère aîné , Se époufa le Z4 avril 1586" Philifrerte 
du Petit-Bois , fille de Denys du Petit-Bois, & de Ca- 
therine Tremoille, dont il eut , 1* Anne du Bourg, 
mariée le 1 5 août 161 1 avec Antoine de Vauxlor • Se 
1. Jean du Bourg , feigneur de Seilloux, vivant en 
1617 , qui de IV. . . . fa femme eut Gafpard du Bouro-, 
feigneur de Seilloux. 

VIL Antoine du Bourg II du nom , feigneur de 
• Tome IL Part. IL Y 
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Malauzat , lieutenant criminel en la fénéchaufïee d'Au- 
vergne, établie àRiom, époufa le 29 janvier 1570, 
damoifelle Gaillarde d'Allemagne , fille de François 
d'Allemagne , feigneur de Montelar & de Lafond , & 
de Catherine Siftel, Se acheta le 14 février 1 5 83 de no- 
ble homme Etienne du Bourg , fon oncle , qui pour 
lors n'étoit qu'élu pour le roi en 1 élection de Brioude , 
tout le droit qu'il avoit dans les feigneuries du Cros , 
de Malauzat Se du Chariol à caufe de damoifelle Ga- 
brielU du Cros, nièce à' Etienne t Se fille de Jean. Il fe 
chargea , par l'acte de cet achat., de payer le douaire 
de damoifelle Perronelte de Saillans , veuve du même 
Jean du Bourg , conformément à ce que dans un autre 
adbe du même jour , il avoir été ftipulé entre lui & 
Anne de Seriet, veuve de Jacques du Bourg, oncle 
& Antoine du Bourg , dont nous parlons , & de GabrieLe 
du Bourg fa coufîne germaine. De Gaillarde d'Allema- 
gne , fa femme , vinrent quatre enfans qui fuivent : 
1. Jacques du Hourg, qui fuit } 2. Claude du Bourg , 
feigneur de Malauzat , avocat , puis confeiller en la 
fénéchaufïce d'Auvergne , traita tant en fon nom qu'en 
celui de fon frère ôc de fa fœur , le 1 6 octobre 1 607 
avec Jacques du Bourg , leur frère aîné , des fuccef- 
fîons , tant de leur père 6c mère , que de Catherine 
Siftel leur grand'mere maternelle , îfabeau de Seriet 
leur aïeule paternelle^ Jacques du Bourg I du nom leur 
oncle paternel; 3. François du Bourg, jéfuite à Tou- 
luufe j j^.Anne du Bourg II du nom, reîigieufe à Marfac. 

VIII. Jacqu es du Bourg II du nom , feigneur de 
Malauzat Se du Chariol , homme d'armes de la com- 
pagnie de M. le duc d'Anjou en 1609 , époufa Marie 
de Uiencourt , fitte de Jean de Biencourt , feigneur de 
Poitrincourt , gouverneur de Meri- fur -Seine, Se de 
Claude Pajot. Il étoit mort avant 16 5 2 ; car dans cette 
même année , Marie de Biencourt fe remaria avec 
Charles l'Huilier , feigneur de S. Mefmin , d'une fa- 
mille connue dès l'an 1 361 , Se d'Anne le Clerc, d'une 
ancienne famille de Lorraine. Les enfans de fon pre- 
mier lit , n'en ayant point eu du fécond, furent : 1. 
Charles du Bourg , feigneur de Blives , qui fuit 5 
z. Renie du Bourg , mariée à Euflaclu Bigot , baron 
de Sompuis. 

IX. Charles du Bourg, feigneur de Blives près de 
Troyes , de Meri- fur-Seine , de Malauzat Se du Cha- 
riol , cornette de cavalerie au régiment de Gèvres , 
époufa le 5 février 1652 Jeanne d'Argilliers , fille de 
Pierre d'Argilliers , feigneur de Blives &c de Reges , Se 
de Guilleinette de Verines , Se mourut avant i ^75 3 laif- 
fant , 1. Jean du Bourg, qui fuit j 2. Edouard du 
Bourg, mort jeune ; 3. Charles du Bourg , aufïi mort 
jeune ; 4. Claude du Bourg , feigneur de la Motte , né 
le 10 mars 166% , & tuteur de les neveux Se nièces, 
en 1694; 5* Louis du Bourg , né en 166 9 j 6. Jeanne 
du Bourg , dame de Blives , née en 1670 , & mariée à 
François &q la Croix j 7 & 8. Marie Se Charlotte du 
Bourg. 

X. Je'An du Bourg , feigneur de Blives , lieutenant 
dans le régiment de Champagne , fervit en qualité de 
maréchal des logis dans Tefcadron de la nobleffe de 
Champagne depuis le 18 juin 1690, jufqu'au 27 de 
feptembre de la même année. Il avoit époufé , des le 
premier décembre 1676 Frangoife Jaquinot , fille de 
Charles Jaquinot , écuyer , huifïïer ordinaire de la cham- 
bre du roi , de de damoifelle Sirette Tabouret , fille de 
Sulpice Tabouret , & de Marie Carré , laquelle étoit 
fœur de Magdeléne Carré , femme de François Efmo- 
nin , père de Jeanne Efmonin , première femme de 
Jean Orri , feigneur de Vignori , préfident à mortier 
au parlement de Metz , Se père de M. Orri , ci-devant 
controlleur général des finances de France , au moyen 
dequoi Jean du Bourg, feigneur de Blives , étoit coufin 
du 3 au 3 par les mères avec M. Orri , controlleur gé- 
néral , qui efl aujourd'hui oncle à la mode de Bourgo- 
gne, des enfans de Jean du Bourg, qui fuivent : i .Clmrles 
du Bourg, feigneur de Blives, âgé de 12 ans en 1694 



Ôc fousîa ttttellede fa mère, mort fans alliance ; 2. Ale- 
xandre du Bourg , qui fuit : 3. Edme -Charles du 
Bourg , dont lapojlcritc fera rapportée apths celle de fon 
frère aine ; 4. Jeanne du Bourg , âgée de feize ans à la 
mort de fon père , & fous la tutelle de fa mère en 1 6 94 ; 
5. Marie du. Bourg, âgée de treize ans fous la tutelle 
de fa mère j 6. Catherine du Bourg , âgée de quatre ans , 
lors de la mort de fon père , &c anflï fous la tutelle de 
fa mère en 1694 > a depuis époufé Louis de Coque- 
borné >t feigneur Se baron de Vdleneuve-aux-Chemins- 

XI. Alexandre du Bourg , feigneur en partie de 
Blives , fut mis en 1694 fous la tutelle de fa mère. II 
étoit en 1706 lieutenant au régiment de Poitou, Se 
en 1707 capitaine dans le même régiment. Il époufa 
le 22 novembre 1 22 Marie de Berci , fille de Philipps 
de Berci , feigneur de Vaùdes , 3c de Françoife Largen- 
tier, de la familb de meilleurs Large n tic r , dont un 
etoit abbé de Clairvaux avant dom Pierre Bouchu. Du 
mariage d'Alexandre du Bourg avec Marie de Berci , 

morte en font nés deux enfans , faveir Alexandre 

du Bourg , né le 12 janvier 17 16 , bardé le 4 février 
fuivant , diacre du diocèfe de Paris en i 744 ; 6c Marie- 
Jeanne du Bourg , née 5c batifée le 27 mais 17 1 9 , ÔC 
mariée le 

XI. En me-Ch arles du Bourg , feigneur de Blives, 
d'Argivilliers Se de SauflTotte, troifiéme fils de Jean du 
Bourg , feigneur de Blives , & de Françoife Jaquinot , 
fa femme , né le 1 3 avril 1 69$ , a époufé le 1 r décem- 
bre 1724 Barbe-Jeanne de Blois de la Calende, def- 
cendante de la maifon de S. Hubert, de fille de François 
de Blois, feigneur de la Calende Se de la Sauflbtte , ôc 
de Jeanne Rayer , dont il a , 1 . Français - Simon du 
Bourg batifé le 1 3 octobre 1 72 S , Se reçu dans la pre- 
mière compagnie des moufquetaires de fa majefté en 
1744 j 2. Louis - Charles du Bourg , né Se batifé le 25 
janvier 173 8 ; 3 . Louife-Jeanne-AUxandrine du Bourg , 
née le 26 ôc batifée le 28 feptembre 1725 ; 4. Maru- 
Anne-Aimle du Bourg, née Se batifée le 23 décembre 
1728 j yAnne-Perreue du Bourg, née& batifée le 17 
février 1733. 

Branche des seigneurs de la Perrouze. 

VI. Amable du Bourg , feigneur de la Perrouze „ 
célèbre avocat au parlement de Touloufe , deuxième 
fils d'E-riENNE du Bourg , feigneur de Seilloux Se dp 
Malauzat , Se de Jeanne Thominalfe , fa femme , époufa 
le 2 février 1559 Anne de Paulo , fœur aînée d'Antoine 
de Paulo , grand-maître de Malte , reçut le 5 o&obre 
1583 un hommage , Se jullifia en 16 n devant les 
commiflaires à ces dépures , qu' Antoine du Bourg , 
chancelier de France , étoit fon aïeul. Ses enfims ru- 
rent : 1. Pierre du Bourg , qui fuit j 2. Marie du 
Bourg, femme de Raimond do Nogaret, feigneur de 
la Roque-Serriere , puîné des feigneurs ce la Vahtte ; 
3 . Magdeléne du Bourg , femme de Pierre de Crifoler, 
confeiller au parlement de Touloufe ; 4. Marguerite 
du Bourg, femme de trançoh de Vignaux, confeiller 
au même parlement ; 5. Marguerite du Bourg , la jeune , 
femme de Charles de Benoît, autre confeiller au même 
parlement. 

VIL Pierre du Bourg , feigneur de la Perrouze , 
greffier en chef du parlement de Touloufe, compofa 
divers ouvrages d'efprit , qu'il dédia à Jean du Bourg, 
fon coufin , évêque de Rieux. Son alliance cil incon- 
nue ; mais fes enfans furent : Jean du Bourg , qui fuit ; 
Magdeléne du Bourg , femme de Léonard d'Aignan , 
•feigneur d'Orbeftan , baron de Caftelviel , tréfoner de 
France à Touloufe. 

VIII. Jean du Bourg , feigneur de la Perrouze , ca- 
pitaine dans le régiment de Fimarcon , époufa Suzanne 
de Ligne , Se mourut avant le mois de juillet itfji , 
laiffanc Léonard du Bourg, qui fuit; N. . . .du Bourg, 
femme de François de Chaftenet , feigneur de la Cou- 
pette & de Magnac , de la même maifon que les fei- 
gneurs de Puylegur j N du Bourg x femme dç? 
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fèdn dô Quintin de Beaulicu , feigneur de la Magde- 
lérte. 

IX. Leonaad du Bourg, feigne ur de là Perrouze , 
cpoufa en 1654 Henriette. Barthélémy, fille de Gabriel 
Barthélémy de Grammoiit , préfident aux enquêtes de 
Touloufe , 8c à' Anne Malefcot , dont il eut 1 ■. Gabriel- 
AmAble du Bourg, qui fuie j 2.. Pierre dit Bourg, dit 
le chevalier , lieutenant de dragons ■> mort en odeur 
de fairtteté à l'abbaye de la Trape ; 3 . Marie - Anne 
du Bourg , religieuîe aux filles fainte Marie de Tou- 
loufe j 4. Angélique du Bourg , auffi religieufe aux filles 
fainte Marie de Touloufe. 

X. Gàbiuel-Amable du Bourg , feigneur de la Per- 
rouze, fubftitué au nom de Cavaigues dont il y a eUun 
maître des requêtes , fameux par fon malheur au niaf- 
fâcre de la faint Barrhelemi en 1571 , mais dont la 
mémoire fut rétablie en 1576, époufa en 1684. Cathe- 
rine de Lombrail , fille de Jacques de Lombrail , fei- 
gneur de Rochemontel , préfident des tréforiers de 
France , & de Mark Riguer. lien étoit veuf en 17 15 
avec trois enfans qui fuivent j 1. Jean -■ Mathias du 
Bourg : 1. Henriette du Bourg ; 3. Marie du Bourg, reli- 
gieufe aux filles fainte Marie de Touloufe. * On donne 
cette généalogie telle qu'elle a été communiquée, 

BOURG ( Anne du] confeiller clerc du parlement 
de Paris , fils d'ExiENNE du Bourg j feigneur de Seil- 
loux, controlleur* général des finances en Languedoc , 
fut delliné à l'églife , 8c prit même l'ordre dé prêtrife j 
mais il donna dans les nouvelles opinions fur la reli- 

fion y ce qui fut caufe de fa perte. Ce magiftrat avoit 
eaucoup d'efprit, joint à un grand fond d'érudition > 
8c excelloit fur -tout dans la connoilïànce du droit , 
qu'il enfeigna à Orléans avec beaucoup de réputation, 
Il fut reçu confeiller clerc au parlement de Paris le 1 9 
octobre de l'an 1557. Dans ce polie il devint le pro- 
tecteur de tous ceux qui profeiïôient la même doctrine 
que lui , & foutint en plufieurs occalions qu'on devoit 
adoucir les peines à leur égard , 8c empêcher la févé- 
rité des ïugemens. Divers magiftrats célèbres étoierit 
dans le rajQîe fendment } mais ceux qui avoient le plus 
de crédit auprès du roi , le poutlbient à exterminer les 
fect aires. Gilles le Maître , premier préfident , Jean 
de Saine-André 8c Antoine Minart prefidens , en par- 
lèrent à ce prince , & lui repréfenterent que le mal étoit 
ii grand , qu'il n'y avoit plus moyen de le diflîmuler j 
que pour s'y oppofer , il falloir commencer par punir 
les juges mêmes dont les uns par la faveur , dont ils 
appuyoient en fecre'e les fectaires , 8c les autres par le 
crédit 8c la recommandation de leurs amis , nourif- 
foient ce mal ; 8c que c'en étoit la racine , qu'il falloir 
abfolument arracher j &C qu'on croyoit qu'il étoit be- 
foin que le roi vînt inopinément au parlement , qu'il 
trouveroit atïèmblc au fujec des mercuriales , qui eft 
cette efpece de cenfure contre les magiftrats que Char- 
les VIII inftitua, qu'on a appellées du jour du nom 
deftîne pour les tenir. Henri II venoit de faire la paix 
du château Cambrefis le 3 avril de l'an 15 59. Il vint 
au commencement du mois de juin de la même année 
au parlement, où le confeiller du Bourg lui ayant parlé 
un peu trop fortement, jufqu'à lui objecter l'exemple 
d'Achab , & le grand nombre d'adultères qui fe com- 
mettoient à la cour , le roi le fit arrêter avec quelques 
autres. Le 1 9 du mois on leur donna des commiflàires. 
Du Bourg fut déclaré hérétique par l'évêque de Paris j 
& l'on ordonna que comme indigne , il feroit dégradé j 
8c qu'enfuite , pour être puni , il feroit livré au bras 
féculier. Mais le roi ayant reçu le 2.9 juin la bleflùre , 
dont il mourut le 10 juillet fuivanr, cette affaire ne 
fut terminée qu'au mois de décembre de la même an- 
née. Il fut condamné par l'évêque de Paris 8c par les 
archevêques de Lyon & de Sens , après que fes appels 
comme d'abus eurent été rejettes par le parlement. 
Frédéric électeur palatin , & d'autres princes proteftans 
à' A llemagne demandèrent fa grâce. On la leur auroit 
peut-être accordée 3 fans un accident qui arriva en ce 



BOU 171 



têrrips-U, &qui fitprefièr le Jugement; Le préfident 
Minart revenant fort tard du palais,fur aflàfliné en en- 
trant chez lui. Il avoit été reeufé par du Bourg } qui 
lui avoit fait dire , que s'il ne s'abftenoit volontaire- 
ment d'être de fes juges , après en avoir été prié j il 
feroit peut-être contraint par une autre raifon de là 
faire. On crut qu'il favoit le defïèin qu'on avoit d'af- 
fafiiner ce préfident, 8c que peut-être étoit-ce par fou 
ordre qu'on l'avoir fait. Cet accident fut caule qu'oti 
hâta la more de du Bourg. En effet , trois jours après 
il fut condamné } & ayant été conduit à la place de 
Grève * lieu deftiné pour fon fupplice , il y fut pendu* 
8c fon corps fut brûlé le 20 décembre de la même 
année 1559. Ainfî mourut Anne du Bourg à l'âge de 
3 8 ans , homme docte , bon magiftrat , 8c ami fidèle , 
à qui on ne peut reprocher que l'attachement qu'il 
avoit pour la doctrine nouvelle , qui lui fit profaner 
fon caractère de prêtre , dont il fut dégradé avant fbii 
dernier jugement. Il avoit écrit divers ouvrages. Ceux 
de fa fecte ne manquèrent pas de le mettre au nombre 
de leurs prétendus martyrs. * De Thou , hifloire liv. zz 
& iy. Sponde. in annal, ad ann. 1559. Mezerai , hif~ 
teire de France,. La Groix-du-Maiue j bibl. &&. 

BOURG (Claude du ) feigheur de la Giierrine , qui 
vivoit dans le XVI fiécle vers l'an 1562 , fut confeil- 
ler du roi , fecrétaire de fes finances , 8c tréforier de 
France. Le roi Charles IX l'envoya ambafladeur à la 
Porte. Il fit imptimer les articles que l'empereur des 
Turcs accorda au roi 8c à fes fujets , dans le traité 
qu'jl conclur avec lui ; 8c publia encore quelques au- 
tres traités de fa façon* * La Croix - du - Maine , bibL 
françoife. 

DtF". BOURGANEUF, petite ville de France dans îa 
Marche, à cinq lieues de S* Léonard, & à neuf.de 
Limoges , à l'orient de ces deux villes. Elle eft aflez 
près du Taurion , lequel fc jette dans la Vienne , deux 
lieues au-defious de S. Léonard , en un endroit appelle 
Saim-Prieji Taurion, Cette ville eft du diocèfe , & dans 
la généralité de Limoges. On Voit à Bourganeuf la tout 
où fut conduit Zizime , fils de Mahomet II , & frère 
de Bajaset. Cette tour , affectée au grand prieur d'Au- 
vergne , fe nomme encore aujourd'hui la tour de Zi- 
%ime. * Mém. mjf. de l'abbé du Mabaret* 

BOURGEOIS (Jean } du diocèfe d'Amiens , docteur 1 
en théologie de la faculté de Paris , fut d'abord cha-* 
noine & chantre de la cathédrale de Verdun $ & ayant 
quitte ce bénéfice , il fur pourvu de l'abbaye de la Merci- 
Dieu. Il s'eft diftingué par fon zèle pour le parti de 
ceux qu'on a nommés janf&nijles* Les prélats de France 
qui avoient approuvé le livre de la fréquente commu- 
nion , l'envoyèrent à Rome en 164$ vers le pape Inno- 
cent X pour la défenfe de ce livre. Il y fut eftimé d« 
ape 8c de tous les cardinaux , 8c il y rendit inutiles 
es defïèins 8c les intrigues de ceux qui en pourfui- 
voient la condamnation. Il aima mieux être retranché 
de Sorbonne avec Antoine Arnaud , que de fouferire 
à la fameufe cenfure de 165 6 contre ce docteur. Après* 
fon voyage de Rome , dont on vient de parler ^ il fe 
retira au monaftere de Port-royal des Champs s 8c il 
y palïa plufieurs années en différentes occafîons. En 
1 669 , lorfque la paix eut été accordée à l'églife , il y 
vint fixer fa demeure , 8c y exerça gratuitement l'office 
de confelfeur des religieufes & des domeftiques. Il n'eit 
fortit qu'en 1679 , en conféquence des ordres du roi* 
Peu après il fe démit de fon abbaye de là Merci-Dieu ^ 
ordre de Cîteaux , au diocèfe de Poitiers , afin de s'oc- 
cuper de Dieu avec plus de liberté. Le nécrologe de 
Port-Royal dit qu'il mourut le 29 octobre 1687; Sort 
épitaphe marque le 23., Elle eft fur fon tombeau dan3 
l'abbaye de la Merci-Dieu , en ces termes : 

Sub timbra illius quem defîderàverafn &dL<?ant.Cdnt,z, 

Sub imagine crucifixi jacet ventrabilis dominus M. Joan-* 
' ties Bourgeois , Ambianus f irt. facra facultate Paru 
Jîenjî doclor theologus t hujus cewebii abbas commefU 
Tome IL Paru IL Yij 
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■daïàrhis , qui vivens ac moricnsjïbi hutic titulum po-r 

Juit & tumulum elegk. Anno réparâtes, falutis 1687 , 

s&tatis fu<sZ^,adminiJlrationisvero z$ 9 die %$ octobris. 

Requiefcat in pace. 

M. Bourgeois a mis par cent la relation de Ton voyagé 
-de Rome , Se de tout ce qui s'eft pane dans cette ville 
en 1645 & 1646, pour la juftification du livre de la 
fréquente communion. Cette relation fut imprimée en 
1&95 in- iz. En 1649 ce do&eur avoit eu part avec 
M. de la Lane , abbé de Val-Croiflant , à l'écrit inti- 
tulé •: Condiûoncspropofitiz ad examen de gratta doUrina 3 
qui a été traduit en françois. On croit que la traduc- 
tion eft toute de M. Bourgeois. * Mem. du temps. 

BOURGES, fur les rivières d'Auron & d'Eure ou 
Yeure , ville de France , capitale de la province Se du- 
*ché de Berri , avec bailliage , préfîdial , généralité , 
élection , univerfité Se archevêché , qui a titre de pri- 
ttîacie Se de patriarchat, efkl'Avaricum Bituricuman 
■iAvaricum Cuborum des anciens , qu'on a auffi nommé 
diverfement Biturix Se Biturigum. Bourges a été non- 
feulement une des plus anciennes villes des Gaules , 
■snais encore des plus belles Se des, plus confidérables. 
Elle écoit très-floriflante l'an 580 avant Jefus-Chrift j 
-car Tite-Live aflure que fous le règne de Tarquin 
l'Ancien , roi des Romains , le fiége de la monarchie 
des Celtes étoit dans cette capitale de Berri , dont 
Ambigat écoit le fouverain. Bourges devint capitale de 
la première Aquitaine, fous Augufte. Jules-Cefar , qui 
prie cette ville l'an 70Z de Rome, Se 5 2, ans avant l'ère 
•chrétienne , en parle très - avanrageufement dans le 
feptiéme livre de fes commentaires. Il ajoute enfuite 
■que Vercîhgentorix chef des Gaulois , ayant aflemblé 
le confeil , fie brûler jufqu'à vingt villes du Berri , Se 
qu'on y délibéra même d'en faire autant de Bourges 5 
maïs que ceux du pays s'y oppoferent , conjurant les 
autres de ne les point contraindre à brûler de leurs 
mains leur capitale , l'ornement & la fureté du Berri , 
Se l'une des plus belles villes des Gaules. Céfar fait en- 
fuite l'hiftoire de ce fiége ; Se après avoir parlé de la 
prife de cette ville , il dit que de quarante mille per~ 
fonnes qu'il y avoit dedans , à peine s'en fauva-t-il nuit 
cens, Se que tous les autres furent palfés au fil de 1 epée, 
les foldats ne pardonnant ni à âge ni à fexe. Bourges 
fouffrit beaucoup dans le V fiécle par les courfes des 
Wifigotlis ; Se ayant été foumife aux François fous Clo- 
vis , elle tomba dans le partage de Clodomir , puis de 
Contran roi d'Orléans. C'eft fur ce dernier qu'un cer- 
tain Didier , général des troupes du roi Chilperic I , 
ayant pris Bourges en 5 83 de Jefus-Chrift, la brûla 
jprefque entièrement. Elle fut depuis réparée en divers 
remps , Se fur - tout fous Charlemagne. Guillaume le 
Breton a pris plaifîr d'en faire une defeription magni- 
fique dans le huitième livre de fa Philippidc. C'eft 
pateeque Philippe Augujie avoit contribué à la forti- 
fier y car on croit que c'eft lui qui fit bâtir le château, 
dit la grojje tour , vers l'an 1 1 88. 

Bourges a eu dus comtes particuliers. En 1 41 z durant 
les factions des maifons de Bourgogne Se d'Orléans , le 
duc de Bourgogne fe fiifit de la perfonne du roi Char- 
les VI , Se le, mena devant Bourges , où étoient renfer- 
més les ducs de Berri Se de Bourbon , avec quantité de 
feigneurs ; & on y fîr un accord le 15 de juillet. Le 
roi Charles VII dans les premières années de fon règne , 
fit fon féjour le plus ordinaire en cette ville , qu'il fit 
fortifier 5 & c'eft pour cette raifon que fes ennemis le 
nommèrent par raillerie roi de Bourges. Dans le XVI 
fiécle , pendant les guerres de la religion, le prince de 
Condé étant à Orléans , envoya Gabriel comte de 
Montgomcri , qui furprit Bourges pour les huguenots 
le 17 mai dé l'an 15^1. On y pilla les églifes , on y 
renverfa les autels , & on y brûla les ftarues des Saints 
avec une fureur extraordinaire. Le duc de Guife aflié- 
gea cette ville pour le roi Charles IX , Se Yvoi , qui en 
étoit gouverneur , la rendit le premier feptembre de 
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de la ligue , Se en 1 5 54 elle fe fournit au roi Henri IV , 
qui l'année précédente avoit fait abjuration de l'héré- 
ue , entre les mains de Reinaud de Beaune , archevê- 
que de la même ville, Jean duc de Berri y érigea le z 
mai de l'an 1379 une chambre des comptes pour les 
terres de fon apanage ; & le roi Châties VII y avoit 
transféré celle du royaume, dès le temps que fes en- 
nemis étoient maîtres de Paris. Mais depuis cet ordre 
a changé dans Bourges , où la police dépend du maire 
Se des échevins. On croit que le roi S. Louis fonda 
l'univerfité de cette ville. Charles duc de Berri , frère 
du roi LouisXI, la rétablit, & obtint pour elle plufîeurs 
privilèges du pape Paul II en ï 464. Alciat , Baron , 
Duarenus , Balduin , Comti , Hotman , Cujas , Se grand 
nombre d'autres célèbres jurifconfultes y ont enieigné 
la jurifpruden ce civile & canonique. Bourges eft natu- 
rellement forte, à caufe de fa Situation , car les rivières 
en font un pays de marais , qui la rendent d'un coté 
difficile à aborder, Se rempliifent fesfofies. De l'autre 
côté elle eft un peu élevé j & outre cela , elle eft en- 
tourée de bonnes murailles, défendues de grand nom- 
bre de tours , jufqu'au nombre de quatre-vingt. On y 
voyoit dans l'endroit par lequel on peut y aborder plus 
facilement, lagrojfe tour, qui eft un château ruiné en, 
partie depuis l'an 165 1. La rivière d'Eure, que d'autres 
prononcent Yeure , commence d'y porter bateau , par 
t'accroiflement des eaux qu'elle y reçoit de l'Auron , de 
l'Aurette , du Molon , du Colin , Se de quelques autres 
ruifteaux. Bourges eft une grande ville bien bâtie, avec 
de belles places , grand nombre de fontaines , Se des 
rues très-propres. Le palais des anciens ducs de Berri 
y fert aujourd'hui de fiége au préfidial , Se eft joint à 
la fainte Chapelle. Les étrangers y vont voir la maifon 
du roi , la maifon de ville , celle des Allemans , Se celle 
du célèbre Jacques Cœur , fans oublier les arènes , Se 
d'autres antiquités. Us admirent aufli le grand nombre 
des belles églifes qui font à Bourges. Celle de S. Etienne 
eft la métropole , & a un très-beau chapitre. On croit 
qu'elle a été bâtie en Z54 , fous l'empire de Dece. 
Outre cette églife , Bourges en a fept collégiales. La 
fainre chapelle , qui dépend immédiatement du faint 
fiége , eft la première. Jean de France , duc de Berri, 
fils du roi Jean , Se frère du roi Charles V, la fonda & 
y fut enterré en 1416 au milieu du chœur , où l'on 
voit fon tombeau. Outre ces églifes collégiales , il y a 
à Bourges dix-fept paroilïès , trois abbayes & grand 
nombre de monafteres , avec un collège de jéfuites. L3. 
B. Jeanne de France , duchefle de Berri , fonda le mo* 
naftere des filles de l'Annonciade , où elle fe fit reli- 
gieufe , Se mourut le 4 février de l'an 1 5 04. Il y a 
encore le premier couvent de la réforme de S. Auguf- 
tin , dans la province de S. Guillaume , qui eft plus 
connu fous le nomde la communauté de Bourges. Le 
diocèfe qui eft un des plus grands de tout le royaume > 
contient près de neuf cens paroifles, fous douze archi- 
diaconés , Se vingt-archiprêtrés , trente-quatre églifes 
collégiales, trente-cinq abbayes , &dixcommanderies 
de Malte. L'églife de Bourges a eu d'illuftres prélats , 
entre lefquels il y en a dix-nuit qui font reconnus pour 
faints : favoir , LTrfin , qui eft le premier , Sévérien , 
Marcel , Pallade , Léon , Simplicius , Honoré , Arca- 
dius, Défiré ou Défiratus , fumommé Theodulus , Pro- 
bien, Apollinaire, Auftregifile , Sulpice le débonnaire , 
David , Aigulfe , Rodulfe , Guillaume , Se le B. Philippe, 
Berruier. Les autres font célèbres par leur qualité, par 
leur doctrine , Se par leurs grands emplois , comme 
Walfade , Frotaire , Gauflan, Aimoin de Bourbon , Au- 
debert , Léodegaire , Walgrin , Alberic , Pierre de la 
Chaftre , Etienne de la Chapelle , Henri Gui , Simon 
Se Jean de Sulli , Gilles de Rome , Fulcaud , Se Jean 
de Rochechouart , Guillaume de Boifratier , Henri 
d'Avaugour , Jean Cœur , Pierre Cadoct , Guillaume 
de Cambrai, André de Forman, François de Hueil, 
Jacques le Roi , Renaud de Beaune , André Fremiot , 
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Roland d'Hébert > & les cardinaux Simon de Beautieu, 
Renaadde la Porte ? Pierre d'Eftaing, Pierre de Gros, 
Bertrand de Chartac , François de Tournon , &c. Les 
archevêques de Bourges prennent le titre de patriarches 
Se de primats d'Aquitaine j Se ils font depuis long- 
temps en poiïèffion de ces titres , puifque vers l'an 830 
Théodulfe éveque d'Orléans ( Carm. I. 4, c. 4. Rappelle 
Aigulfe de Bourges patriarche , Se qu'en 864 Nicolas I 
écrivant à Rodulfe fucceffeur d'Aigulfe , lui donne le 
titre de primat d'Aquitaine. Long-temps même aupa- 
ravant , on trouve que S. Didier , évêque de Cahors , 
écrivant à S. Sulpice de Bourges , lui donne la qualité 
de patriarche. Lorfque les Anglois furent devenus maî- 
tres de la Guyenne , les archevêques de Bourdéaux 
eontefterent la pvimatie à Bourges* Le roi Philippe Au- 
gujle s'en plaignit au faint fiége fous Innocent III , Se 
cette affaire ne fut terminée que fous Grégoire IX , qui 
prononça en faveur de l'églife de Bourges. Mais Clé- 
ment V déclara l'églife de Bourdéaux, auilî primatiale c 
il en avoit été archevêque. La métropole de Bourges 
a eu onze furfragans , Clermont , le Pui , Saint- Flour , 
Mende , Rhodez , Vabres , Cadres , Cahors , Tulle , 
Limoges & Albi. Comme cette dernière églire a été 
érigée en 1678 en archevêché, oh lui adonné une 
partie des fufFragans de Bourges j fa voir, Caftres , Ca- 
hors , Mende, Rhodez Se Vabres. * Strabon , /. 4. Pline , 
l. 4, c. 17. Ptolémée , /. 1, c. 7. Julius Cscfar , /, 7. 
Comment* Gregorius Turon. I. i &feq. Tite-Live , A 5 . 
Gratian. Decr. I. 4 , epifl. 65 & i$6. Ivo Carnounf. 
liv. 4. Décret, liv. 4 , tpifl. 1 1. Othon de Freijinglien , 
chron. 1.6, c^ 13. De Marca , de Prim* Lugd. Jean Chenu , 
hifi. ecclef. Bitur. Se recueil & antiq t de Bourg. Jean 
Chaumeau , hiji. de Berr'u Labbe , hifl. Bitur. St de epife. 
in biblioth. manufer. L 5. Papir. MaiTbn , defcrlpt. jlum. 
Gall. Du Chêne , recherches des antiq. des villes de France, 
Robert Samiuarth , Gall. Chrifï. Sincerus , itiner 3 Gall. 
Thomas de la Taumafiere , hijloire de Berri. 

Conciles d e B o v rg e s* 

Aîrrioin de Bourbon , archevêque de Bourges , y cé- 
lébra en l'année 1031 un concile provincial, qui fit 
"vingt-cinq canons , dont le premier ordonne de mettre 
le nom de S. Martial parmi les apôtres. Les prélats y 
firent une aflemblée en 1 145 , Se indiquèrent un con- 
cile à Vezelai. Le cardinal Robert , légat , y en avoit 
convoqué un l'an 12.15 J mais les évêques de France 
ayant fujet de fe plaindre de fa conduite , s'y oppo- 
ferent , St en appelèrent au concile de Latran , que 
le pape Innocent III tint fur la fin de cette année. Le 
cardinal Romain légat en fit alfèmbler un en 1215 , 
au fujet des terres de Raimond comte de Touloufe , 
dans lefquelles fon fils demandoit d'être rétabli. Il s'y 
trouva fept archevêques j mais celui de Lyon préten- 
dant la primatie fur celui de Sens , Se celui de Bourges 
fur ceux de Bourdéaux , d'Aufch , Se de Narbonne , on 
dit qu'on y prit féance comme dans un confeil , Se non 

f>as comme dans un concile. Simon de Brie , cardinal 
égat, tint le fynode de 1x76" pour la paix de l'églife, 
le fiége vacant après la mort d'Innocent V. En iz86 
Simon de Beaulieu , archevêque de Bourges , en aflem- 
bla un provincial. On en tint encore plufieurs dans le 
XIÏI fiécle , pour la primatie de la première Aquitaine , 
dont les prélats de Bourges étoient en poiîèiîion depuis 
que Charlemagne, qui avoit fait cette ville capitale du 
royaume d'Aquitaine , compofé de trois provinces , eut 
brdonné , pour les mieux lier enfemble , qu'elles en 
relevaflènt toutes pour le fpirituel. Les prélats de Nar- 
bonne fecouerent ce joug, dès qu'il y eut des comtes 
de| Touloufe. Celui de Bourdéaux en- voulut faire au- 
tant , lorfque la troifiéme Aquitaine fut lailfée aux rois 
d'Angleterre fous le titre de duché de Guyenne , mais 
l'archevêque de Bourges s'y oppofa. Simon de Sulli , 
que quelques auteurs font cardinal du titre de S. Sixte, 
légat du faint fiége , 8c archevêque de Bourges , tint 
un concile en 1 2x8, & fufpendit l'archevêque de Bour-* 
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deaux , qui ne voulut pas s'y trouver. Cette querellé 
alla fi loin ^ que Gilles de Rome fit excommunier Ber- 
trand de Got , archevêque de Bourdéaux , depuis pape 
fous le nom de Clément V , par Gautier de Bourges 
évêque de Poitiers , vers l'an ï 3 00. Cet évêqué en té- 
moigna depuis fon chagrin au même Gautier. Gilles 
de Rome célébra un concile provincial l'an 1 5 1 1 en 
revenant du concile général de Vienne. Le clergé de 
France s'afïembla Tan 1438a Bourges,fous Charles VII* 
reconnut le concile de Bafle * & drefla cette cé- 
lèbre constitution , qui fut nommée la Pragmatique 
Sanction. Elle fut approuvée par le concile , Se elle a 
duréjufqu'en 1516 qu'elle frit fupprimée par le concor- 
dat paffe entre le pape Léon X Se le roi François I. Le 
même roi Charles VII alïembla encore deux ans après 
le clergé en cette ville , & Eugène IV y fut reconnu ibu- 
verain pontife. En 1584 Renaud de Beaune, archevê- 
que de Bourges , y célébra un concile provincial , pour 
la réforme des mœurs , Se pour la difeiphne de l'E- 
glife. Antoine Boyer , cardinal , y tint Un fynode en 
ï 5 16", Se Pierre d'Hardivilliers.en célébra un autre l'art 
1643. O 11 P euc a j°tfter aux conciles mie petite aflèm- 
blée que Charles h Chauve tint en cette ville en S41 * 
où il confirma les privilèges de l'églife deNevers 5 Se 
un autre en 6j6 fous le règne de Pépin pour les affai- 
res du royaume. * Baronius & Spond. in annal, ecclejl 
Binu Sirmond& Labbe j in ed'u. conciL Sammarthanus, 
Gall. chrifï* 6*c. 

BOURGES ( Clémence de ) née à Lyon dans le XVI 
ftécle , compofoit aflez bien des vers , Se fa voit auflî 
la mufiquei Elle n'étoit point inférieure à Louife I'Abé 
fon amie , dont nous avons parlé , en génie pour la 
poefie , Se en talent pour larnufique ; mais elle lui étoit 
fort fupérieure en noblefie Se en vertu. Elle eut l'hon- 
neur d'entretenir nos rois , Se de jouer des inftrumens 
en leur préfence dans les diverfes fêtes qu'on leur donna 
à Lyon. Du Verdier la nomme dans la bibliothèque t 
page 2.18 4 la perle des demoifelles Lyonnoifes de fon 
temps 5 de Rubys l'appelle dans fon hiftoire , uhepirU 
vraiment orientale*. Elle fut promife en mariage Se fian- 
cée à Jean du Peyrat , fils d'un lieutenant - général à 
Lyon , Se depuis lieutenant de roi dans la province. 
Mais ce jeune homme , qui étoit capitaine des chevaux- 
légers , ayant été tué le 3 o feptembre r 5 6 1 , eu com- 
battant contre les proteftans de Beaurepaire en Dau- 
phiné , Clémence en mourut de douleur à la fin de l'an- 
née fttivante. Elle éroit encore à 1 ■. fleur de fon âge* 
On la porta en terre le vifage découvert , Se la tête 
couronnée de fleurs , pour marque de fa virginité. Les 
meilleurs poètes de fon temps , ceux fur - tout qui 
vivoienc dans le Lyonnois, confacrerent à l'envie des 
pièces depoefies à fa mémoire. Le jeune du Peyrat en 
avoit fait aufli plufieurs à fa louange avant la campa- 
gne où il fut tué. * Fbyei du Verdie r - Vaupri vas , 
bibliothèque françoife ; Se les autres auteurs cirés dans 
cet article j le P. Colonia , jéfuite, hiji, titiér. de Lyon, 
tome % t 

BOURGÉT. ( le lac du) Ce lac eftdans le duché de 1 . 
Savoye , à deux lieues de la ville de Chamberi , près 
du Rhône j où il fe décharge. Il prend fon nom dii 
bourg, qui eft fur fon bord méridional , & il n'a que 
quatre lieues de long. Il efl: extrêmement poiffonneux. 
* Mati , dicifon, 

BOURGET ( Charles ) côrdeliet de la provinces 
dite de France Parifienne , docteur de Sorbonne , ori- 
ginaire de la ville de Valognes dans ia baflè Norman- 
die , a eu la réputation d'un des plus vertueux Se deâ 
plus favans hommes de fon ordre. Dès Ces plus jeunes 1 
années , il donna à Rome des preuves de fa capacité 
dans une thèfe de la nation , dédiée au roi, qu'il fou- 
tint au mois de mai 1700 avec tout lefuccès polfibl^ 
En 17 13 le R. P. Ildephonfe de Biezma, fon général^ 
l'appella auprès de fa perfonne en qualité de fecri-raire 
aénéral. Cet emploi le fixa eli Efpagne pendant fix an- 
nées entières * durant lefquelles il donna des rharquêJ 
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d'une grande intelligence dans les affaires. En 171 6 le 
père général le députa pour venir en France compli- 
menter Louis XV fur fon avènement à la couronne. 
Apres la mort de ce général & l'élection du R. P. Jofeph 
de Garcia , la cour trouva bon de laiflèr le P. Bourgec 
auprès du nouveau général, pour veiller aux intérêts 
des monafteres & des religieux de la nation , 8e en fou- 
tenir les droits. Il fut fait enfuite commilïiire général 
de la Terre-Sainte en France. Il fut auflï infiitué défi- 
niteur général de tour fon ordre , après avoir été deux 
fois provincial de fa province , père enfin- de plusieurs 
provinces. Il effc mort à Rouen le %6 feptembre 1738, 
dans la foixante- quatrième année de fon âge , extrê- 
mement regreté à caufe de fa vertu & de fes talens. 
* Extrait du mercure de France , novembre 1738. 

'BOURGOGNE , baffe Bourgogne , ou Bourgogne 
duché, province de France , qui a eu autrefois titre de 
royaume , Se depuis celui de duché-pairie. On diftin- 
gue la province de Bourgogne du gouvernement de ce 
Eom , pareeque dans le gouvernement font compris 
la Breffè , le Bugei , auquel on joint le Valromei , Se 
Je pays de Gex , lefquels ne font pas partie de la pro- 
vince. Celle-ci a la Franche Comté Se la Breffè au le- 
vant ; la Champagne au feptentrion : le Bourbonnois 
& le Nivernais au couchant , & le Beaujolois au midi. 
Elle eft divifée en un duché , qui effc celui de Bourgo- 
gne , 8c quatre comtés qui en dépendent , favoir , le 
Charolois, le Mâconnois, l'Auxerrois & Bar-fur-Seine. 
Les principales parties du duché font le Dijonnois , 
PAutunois , le Châlonois , PAuxois , & le pays de la 
Montagne. Toute la province effc renfermée entre les 
vf (S & 48 dégrés de latitude , & les 2 1 8c z$ de longi- 
tude. Elle effc arrofée de plufieurs rivières, comme la 
Saône, &'de la Vigeanne, la Tille , POuche , la Duefne , 
& la Grône que la Saône reçoit, de l'Arconce, de l'Ar- 
roux, &de la Bourbince , qui fe jettent dans la Loire : 
de l'Yonne , qui du côté droit reçoit la Cure , le Serain , 
& l'Armanfon charge de la Brenne , &; enfin de la Seine , 
qui y a deux fources , l'une à Chanceaux , & l'autre 
entre le même bourg Se celui de Saint-Seine , dans le 
bailliage de la Montagne : mais qui fort de la province 
fans être navigable. Toutes ces rivières contribuent 
•beaucoup à la fertilité de la province. La plus grande 
partie des bailliages de Dijon, Auxonne, Saint Jean 
<le Lône , Nuis , Beaune , Châlons , & généralement 
coût ce qui forme des plaines jufqu'aux rivages de la 
Saône , effc un terroir gras , où le froment vient abon- 
damment , ainfi que les autres grains , & le chanvre : 
■le terroir des aunes bailliages produit auffi de bon 
froment , mais encore plus de feigle. La côte ou chaîne 
de montagnes tournée à l'orient qui commence près 
■de Dijon , & qui traverfe le bailliage de la même 
ville, &ceux de Nuis, Beaune, Châlons 8c Mâcon , 
rapporte d'excellens vins , dont la réputation effc ré- 
pandue par toute l'Europe. Les bailliages d'Avalon , 
Auxerre , Noyers , 8c Bar-fur-Seine ont auffi quantité 
de bons vignobles. Les principales prairies qui produi- 
feut les fourages, commencent auprès duBaffigni, 8c 
continuent le long de la Saône jufqu a Mâcon : les cam- 
pagnes de froment font entre ces prairies 8c la côte des 
vignes. 

La Bourgogne s'étend dans trois provinces ecclcfiaf- 
tiques, : favoir , celles de Lyon , de Sens , & de Befan- 
çon. L'églifé métropolitaine ôc primatiale de Lyon , a 
fous fa dépendance immédiate peu de paroiffes en 
Bourgogne, & ce peu effc dans le bailliage de Châlons, 
dans les archiprêtrés de Colligni, ôc de Bagé. Les évê- 
ques d'Aucun , de Langtes , Je Châlons , ik de Mâcon 
font tous fuffragans de cette églife. C'eft dans le dio- 
cèfe de Langres,& au bailliage de la Montagne, qu'effc 
Notre-Dame du Val des Choux , grand prieuré chef- 
d'ordre. Cîteaux , abbaye chef- d'ordre , qui dépend 
immédiatement du faint fiége , effc dans le diocèfe de 
Châlons : 8c Cluni , qui effc auflï chef-d'ordre , dépen- 
dant immédiatement du faint fiége , effc dans lç diocèfe 
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de Mâcon. Cette abbaye a une officialité , qui refïbrrit 
au pape. L'églifé métropolitaine de Sens n'a aucune 
paroilfe fous fa dépendance immédiate en Bourgogne : 
l'évêque d'Auxerre , qui effc le fécond fuffragaut de 
Sens, y a une partie de fou diocèfe , & celui de Ne- 
vers, qui effc le troifiéme fuffragant, n'y a que deux 
paroiffes. Pour l'églifé métropolitaine de Befançon , 
elle en a un affez bon nombre : ôc c'eft dans fon éten- 
due que font Lône au bailliage de S. Jean de Lône , &c 
S. Simphorien au bailliage de la Perrière , qui ne font 
d'aucun diocèfe. 

Anciennement le duché de Normandie tenoit le pre- 
mier rang en France , celui de Guyenne le fécond , 8c 
celui de Bourgogne le troifiéme, ce qui avoit lieu en' 
iz.57 , comme l'obferve Matthieu Paris fur cette an- 
née-là. Mais les deux premiers duchés ayant été depuis 
réunis à la couronne , & celui de Bourgogne étant le 
feul qui eût des ducs eu titre , il fut naturel de lui 
donner la première place j auffi l'a-t-il depuis environ 
l'an 1370, ainfi qu'il effc marqué dans le cérémonial;, 
tom. 1 ,pag. $0, De -là vient que la Bourgogne dans 
l'affèmblée des états généraux fuivoit immédiatement 
le gouvernement de Paris Se l'Ifle de France , 011 effc le 
fiége de la couronne^ Par un décret du concile de Conf- 
iance de Pan 14 j 3 , il fut dit que les ducs auroient le 
premier rang Se féance immédiatement après les rois^ 
dans les affèmbiées générales de la chrétienté. Et la no- 
bleffe de Bourgogne , dans les convocations générales 
du ban &e arriere-ban , précède toutes les autres da 
royaume. Le gouvernement de Bourgogne effc dans la. 
maifon de Condé , depuis Henri de Bourbon-Condé , 
premier prince du fang. Sous le gouvernement , font 6 
îieutenances géuérales,&: fix Iieutenances de roi,dont 5 
feulement font dans la province. Ces Iieutenances font , 
1 . celle de Dijon, à laquelle la capitainerie de Talanù effc 
unie,& où font les gouvernemens particuliers de la ville 
Se château de Dijon, de Beaune, de Nuis, deS. Jeande 
Lône , de la ville & château d'Auxonne, de Châtillon- 
fur-Seine , & de Bar-fur-Seine. 2. Celle d'Autan, où font 
les gouvernemens particuliers d'Autun,dela ville & châ- 
teau de Bourbon-Lanci , de Semur en Brionnois, de Se- 
mur en Auxois, de Flavigni, d'Avalon, d'Arnai-ie-duc , 
de Saulieu , d'Auxerre , 8e de Gravant» 3 . Celle de Châ- 
lons , où font les gouvernemens particuliers de la ville 
8e citadelle de Châlons, & de Seurre. 4. Celle de 
Charollois, où effc le gouvernement particulier de 
Charolîe. 5. Celle de Mâcon, où eft le gouvernement 
particulier de la ville de Mâcon , 8c la Tour du Pont : 
on parlera de la fixiéme â l'article de Breffè. Il y a 
aulîi une grande fénéchauffee héréditaire de la pro- 
vince , 8c dix baillis d'épée , qui lors de la convoca- 
tion du ban & arriere-ban commandent les vaffàux 
ou arriere-vaffàux du roi , ou poffeffeurs des fiefs 8c 
arriéres- fiefs de fon reffbrt. Leurs bailliages font, 1. 
celui de Dijon , avec ceux de Beaune , Nuys , Auxon- 
ne , 8c Saint Jean de Lône ; 1. celui d'Autun , avec ceux 
de Montcenis 8c de Semur en Brionnois ; 3 , celui de 
Châlons ; 4. celui d'Auxois , qui comprend ceux de 
Semur, Avalon, Arnai-ie-duc , & Saulieu j 5. celui 
de la Montagne j 6. celui de Charollois j 7. celui de 
Bourbon-Lanci } 8. celui de Mâcon j 9. celui d'Auxer- 
re ; 10. celui de Bar- fur -Seine. Dans chacun de ces 
bailliages eft une lieutenance de meffieurs les maré- 
chaux de France , qui connoît &juge du point d'hon- 
neur entre les gentilshommes. Il y a auffi une maré- 
chauffée générale , compofée de huit maréchauffées 
particulières dans la province 5 favoir , celles de Di- 
jon, où effc le prévôt général, d'Autun, de Châlons > 
de la Montagne , du Charollois , de Mâcon & d'Au- 
xerre : il y en a trois autres hors de la province qui 
font celles de Bourg , de Belei , & de Gex 5 elles n'ont 
préfentement toutes trois enfemble qu'un prévôt. 

Pour parler préfentement du gouvernement civil 
par rapport a la juftice , il y a un parlement à Dijon , 
qu'on nomme le pàrleraeflr. de Bourgogne, ôc dont le 
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reflort comprend le duché de Bourgogne, 8c le comte 
de Charolois, avec les pays de Breife , Bugei & Gex. 
Les crois comtes de Mâcon , d'Auxerre , & de Bar-fur- 
Seine , font du reffort du parlement de Paris. Il y a 
dans chacun de ces parlemens une chambre des re 
quêtes du palais, dont la jurifdiétion s'érend dans le 
refïbrt de chacun de ces mêmes parlemens ; & à Dijon 
il y a une chambre du domaine , dont la jurifdi&ion 
comprend tous les pays du gouvernement de Bourgo- 
gne j mais â la charge de l'appel aux deux parlemens 
dont on vient de parler , chacun dans leur relfôrt. Dans 
le reflort du parlement de Dijon , il y a dix- neuf bail- 
liages j favoir, dix principaux , 8c neuf particuliers, 
dans lefquels ces baillis, ou leurs lieutenans généraux 
peuvent tenir leur féance , mais qui teflortmenr nû- 
ment au parlement , comme les bailliages principaux. 
Nous allons donner le nom & le rang de tous ces bail- 

- liages , 8c par ordre alphabétique les mairies , châtel- 
lenies & prévôtés royales , marquifats 8c comtés érigés 
en faveur des poflefleurs actuels , ou de leurs auteurs , 
8c les terres qualifiées baronies dans les actes de re- 
prifesde fiefs à la chambre des comptes. Dijon eft le 
premier baillage principal , 8c premier fiége du Di 
jonnoisjoù recertifient la vicomte 8c mairie de Dijon, 
la mairie de Talant, les châtellenies royales de Frêne- 
faint-Mamet , Rouvre , S. Seine fur Vingeanne', 8c 
Saux-le-duc. Celle de Frêne eft auffi du reiiort du bail- 
liage d'Auxonne , au choix de l'appellant. Les mar- 
quants d'Arcelot , Bouhier , Courtivron, & Mirebeau. 
Les comtés de Beaumont-fur-Vingeanne , 8c Saulon. 
Les baronies de Couchei , Faisbillot , Luce , Meuvi , 
6c Vantoux. z. Beaune eft un bailliage particulier , 8c 
le fécond fiége du Dijonnois , où reflortifïènt la mai- 
rie 8c prévôté de Beaune ; la châtellenie royale de Po- 
xnard 8c Vollenai j la prévôté royale de Bouilland j les 
marquifats d'Antigni , la Borde au Château , Santenai 
8c Savigni , les comtés de la Rochepot & Serigni ; 8c 
la baronie de Molinot. 3 . Nuys eft aufïï un bailliage 
particulier , 8c le troilîéme fiége du Dijonnois, où 
refîortifTent les prévôtés royales de Nuys , & la Ber- 
gement-le-duc \ les châtellenies royales d'Argilli & 
Vergi. 4. Auxonne , autre bailliage particulier , eft le 
quatrième fiége du Dijonnois, où reflortifïènt la vi- 
comte &c mairie d'Auxonne, la mairie de Ponralier j 

1 la châtellenie royale de Pontalier ; 8c les baronies de 
la Marche , & Pluveau. 5 . Saine Jean de Lone efl en- 
core un bailliage particulier , 8c le cinquième fiége du 
Dijonnois, où" reflortifïènt la mairie de faint Jean 
de Lône -, la châtellenie royale de Brazei ; 8c les baro- 
nies de Bonencontre 8c Ebarres. 6. Autun eft le fécond 
bailliage principal , 8c le premier fiége de l'Autunois > 
où reflortiffènt la viérie & prévôté , ou la mairie 
d'Autun -, les châtellenies royales de Couches 8c de Glai- 
ne j le marquifat de Montjeu ; le comté d'Epïnac , les 
baronies de Draci-faint-Loup , Graine, Ifli-févêque , 
Lucenai-1 eveque , la Motte-faint-Jean , & Suilli. 7. 
Montcenis bailliage particulier , eft le fécond fiége de 
l'Autunois , où reflortifïènt la châtellenie royale ou 
baronie de Montcenis ; le marquifat de la Boulaye- 
Belfont , celui de la Tour-de-Bos j le comté de Tou- 
longeon j les deux baronies de Couches' , 8c celles de 
Brandon , Champignole , Marcilli , la Motte , Chàr- 
gere , & Uchon. 8. Semur en Brionnois , autre bail- 
liage particulier , eft le troifiéme fiége de l'Autunois , 
où reflortifïènt la châtellenie royale ou baronie de Se- 
mur \ le marquifat de Maulévrier, 8c la baronie d'Oyé. 
<j. Chdlons eft le troifiéme fiége principal , où reflortif- 
fènt les châtellenies royales de Châlons, Saint Laurent, 
Brandon , Cortevai , Beaumont-fur-Grone , Cuiferi , 
Frontenard fur le Doux , Germole , Sagi , 8c Sauniere 3 
la prévôté royale de Buffi ; les marquifats de Bantan- 
ge , Brange , Efcoraille , Senecei , 8c Uxelles avec Cor 
matin ^ les comtés de Bôjan , Chamilli , Gergi , Savi- 
gni en Revermont, & Verdun ; les baronies d'Autu 
nie, Bellevêvre, Chagui, Cuifeau , Loifi , Longe- 
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pierre , Louhans , Mervans , Monpont , Pourlans , 
Saint-Euruge fur Guye, Saint Gçrmaiu-du-Plam , 8c 
Tenàre. 10; Semur en Attxois eft le quatrième baillia- 
ge principal , 8c le premier fiége du même pays , au- 
quel reffortiflent les mairies de Semur, 8c de Mont- 
bard ; la châtellenie royale , ou baronie de Montbard, 
les ^châtellenies royales de Saint - Eufrene , 8c Vieux- 
Château , 8c une partie de celle de Saumaife : les pré- 
vôtés royales- de Ceflêi, 8c Montigni i-ainr-Barchele- 
mi:les marquifats. d'Epoiffes, 8c Souhei:Ies comtés 
de Chevigniprès Semur , & Montigni-fur-Armanfon : 
les baronies de Grignon , Lucenai-le-duc , Montfort : 
Saffre, Touillon 8c Viteaux. n. Avalon , bailliage 
patticulier , eft le fécond fiége d'Auxois , où reflbrtif- 
fent la prévôté royale d'Avalfon : les châtellenies roya- 
les de Château-Girard, Guillon, 8c Mont-réai : les mar- 
quifats de Ragni 8c Tanlai , & le comté de Châteius. 
ii. Arnai-le-dac ^ autre bailliage particulier, eft le 
troifiéme fiége d'Auxois , où reffortiffent le marquifat 
de Mimeure : le comté de Commarin : les baronies 
d'Arnai-le-duc , Bufli-la-Paille, Chailli, Château-neuf, 
Chaudenai-le-Château, Malin, Marigni-fur-Ouche , 
Poulii , Sombernon 8c Souffei. \$.Sauâeu, autre bail- 
liage particulier eft le quatrième fiége de TAuxois , où 
reuorcillent les comtés de Saulieu, Charni, &:laMo- 
the : les châtellenies royales de Saint-Léger de Fouche- 
ret , 8c Saint-Germain de Modeon , qui n'ont qu'un 
châtelain avec celle de Vieux-château -.les baronies de 
Mont-Saint-Jean , &Til. 14. ChâûlLm-fur- Seine , ou 
La Montagne, cinquième bailliage principal, où ref- 
fortiflent la mairie de-Châtillon pendant trois années , 
8c trois autres au bailliage du duché de Langrés , en ce 
qui eft de Bourgogne : les châtellenies royales d'Aizei- 
le-Duc , baronie, Duême , Vilaine en Duêmois , Vil- 
liers-le-duc avec Vanvei , Maizei avec Villote , 8c la 
plus grande partie de celle de Saumaife : les prévôtés 
royales d'Aignai-Ie-duc , Baigneux, Brion , Etrochei , 
&c Salive : les marquifats d'Arc en Barois , Blaizi , & 
Larrei : le comté de Frolois. 1 $ . Charolks eft le fixiéme 
bailliage principal : on l'appelle le bailliage des cas 
royaux. Il comprend tout le comté de Charolois , mais 
il ne connoît pas des appellations des juftices fei^neu- 
riales. Les trois autres bailliages qui font du reffort 
du parlement de Bourgogne , font ceux de Bourg en 
Breife , de Bellei 8c Gcx : comme ils ne font pas de la 
province , on fe réferve a en parler en d'autres lieux. 
II. y a dans la province trois autres bailliages princi- 
paux , du reffort du parlement de Paris : 1. Mâcon 
auquel eft unie laprévôté royale de la même ville. A ce 
bailliage reffortifïent , les châtellenies royales de Bois- 
Sainte-Marie, Châteauneuf-, Châne j,Davayé,Hurigné, 
Igni , Piflei , Saint-Gengoux le-Royal , 8c Verifet j la 
prévôté royale de Saint-André- le-deferr , le - marqui- 
fat de Bertet-Gorze : les comtés d'Amanzé ,1a Bazole , 
Berzé-le-château , Château-Thiers , Chanron 8c Se- 
nozan : 8c le comté de Palatinat de Dio : les baronies 
deRomenai, Vinzelle , Corcelle, 8c Bourvilain. 2. 
Auxerre , auquel reffortiffent les prévôtés royales'd'Au- 
xerre , Coulange-fur-Yonne], 8c Saint-George : les châ- 
tellenies royales de Mailli, Montigni -le-Roi, 8c Ver- 
manton , le marquifat de Saint-Bris , 8c le comté de 
Courfon. 3 . Bar-Jur-Seine,où refîbrtifTent les prévôtés 
de Bar , & Avirei : la baronie de Ricez , 8c la feigneu- 
riedePolifi, ci-devant duché- pairie fous le nom de 
Choifeul. La baronie deTallemai dans le Dijonnois , 
eft du reflort du bailliage 8c préfidial de Langres : 8c 
les paroiffes de Celle 8c de Juilli-le-Château dans le 
comté de Bar , font du bailliage 8c préfidial de Troyes. 
Outre les bailliages, il y a dans le duché de Bourgo- 
gne des jurifdiéhons appellées chancelleries, qui con- 
noiflènt dans l'étendue des bailliages où elles font éta- 
blies , de l'exécution des contrats paffés fous le fcei 
royal. Dijon eft le fiége principal du gouverneur de 
ces jurifdiét-ions , & le bourg 8c les dépendances de 
Saint-Seine, quoique du bailliage de la Montagne , 
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■font de cette chancellerie : les autres font , Beaune , 
Autun , Châlons , Semnr en Auxois , & Châtillon- fur- 
Seine : dans les autres bailliages royaux , elles y font 
unies. Il y a auflï fept pr.fidiaux : favoir, Dijon 
pour les bailliages de Dijon , Beaune , Nuys , Auxon- 
ne, ■&: Saint Jean-de-Lône : Autun , pour ceux d'Au- 
tun, Montcenis, Semur en Brionnois , Bourbon-Lan- 
ci , & Charolles : Châlons pour le Châlonois : Semur 
en Auxois , pour les bailliages de Semur, Avalon, 
Arnai-le-duc , & Saulieu : Chàtillon-fur-Stine. , pour le 
pays de la Montagne : Mâcon , pour le bailliage de la 
même ville , 8c Auxerre, pour l'Auxerrois : le bailliage 
de Bar-fur-Seine refïbrtit au préfidial de Troyes. Ily 
a de plus huit bailliages feigneuriaux qui refTortiffent 
miment au parlement : favoir, au parlement de Bour- 
gogne le comté de Charolois , où font les baronies de 
Digoine, Joncî 8c Lugni, outre les autres baronies 
8c châtellenies qui font du domaine du comté, &que 
par cette raifon on omet : le marquifat de Seurre , 
appartenant à la maifon de Condé , où font les baro- 
nies de Saint-George , 8c Auvillars : le marquifat de 
Chauffin , appartenant à la même maifon ; le marqui- 
fat de la Perrière : le bailliage du temporel de l'evê- 
ché de Châlons , où eft la baronie de la Salle : & le du- 
ché-pairie de Langres à Châtillon-fur-Seine. Et au par- 
lement de Paris , la juftice-mage des terres de l'abbaye 
de Cluni : la juftice-mage des terres de la manfe con- 
ventuelle de la même abbaye-: & le marquifat de Sei- 
gnelai dans l'Auxerrois. Noyers, feigneurie ou comté, 
refïbrtit niunent au préfîdial de Semur en Auxois. Pour 
ne rien omettre de ce qui peut interefïer le public , 
nous remarquerons encore , qu'il y a à Dijon un fiége 
général de la table de marbre , à laquelle refïbrtiflent 
cinq maîtrifes particulières des eaux& forêts : favoir, 
Dijon pour le Dijonnois : Autun pour PAutunois , 8c 
la partie du bailliage de Saulieu , qui eft de la recette 
d'Autun, où font les gruries royales de Bourbon-Lanci, 
8c de Semur en Brionnois : Châlons pour le Châlonois, 
8c le Mâconois : Avalon pour l'Auxois : Châtillon-fur- 
Seine , pour le pays de la Montagne , avec la grurie 
de Saumaize : Auxerre, 8c Bar-fur-Seine ont auffi des 
maîtrifes particulières fous le reflort de la table de 
marbre de Paris. Enfin il y a fix juftices confulatres en 
Bourgogne : favoir, Dijon, Auxonne, Châlons, Au- 
tun , 8c Saulieu dans le refîort du parlement de Bour- 
gogne , 8c Auxerre dans celui du parlement de Paris. 

Nous nous étendrons moins fur le gouvernement 
civil par rapport aux finances. Le public curieux de 
coimoître les terres tittées de chaque pays s'intérefïè 
peu à être inftruit des greniers à fel , des entrepôts , 
8cc. cependant nous ne pouvons nous difpenfer d'ob- 
ferver qu'il y a à Dijon une chambre des comptes pour 
tout le gouvernement de Bourgogne , le marquifat de 
Cruzi , 8c quelques baronies du bailliage de Sens , 
mouvans du duché. Il faut auffi remarquer que la ju- 
rifdiction de la cour des aydes de Paris , s'étend dans 
les élections de Mâcon , de Bar-fur-Seine , & fur l'Au- 
xerrois , où il y a une juftice fur le fait des aydes , tail- 
les, &c. qui eft exercée par deux confeillers du pré- 
fidial d'Auxerre , 8c que le parlement de Bourgogne 
connoîttant en première inftance, que par appel ; des' 
tailles, gabelles , traites-foraines, 8cc. dans tout le refte 
die la province. 

On ne doit point omettre les jurifdiétions de Bour- 
gogne , qui ne reconnoifient que le confeil d'état. De 
ce nombre fonr , la généralité , ou le bureau des tré- 
foriers de France à Dijon , qui eft de la îiKme éten- 
due que le gouvernement : l'intendance , qui eft au 
même lieu ; la commiffion des dettes des commu- 
nautés , qui eft exercée par le gouverneur ôc par l'in- 
tendant dans le duché , 8c dans les quatre comtés qui 
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Mâconois, à Mâcon :8c enfin l'intendance de la ma- 
rine à Dijon , pour l'exploitation des bois deftinés à la 
conftruârion &c au radoub des vaifleaux du roi. 

Nous allons préfentement donner une idée des 
états généraux de Bourgogne. La convocation s'en fait 
ordinairement à Dijon , au logis du roi , 8c régulière- 
ment de trois ans en trois ans , le plus fouvent au mois 
de mai. Ils s : aifemblent par permilfion du roi : le gou- 
verneur de la province y préfide , 8c en fon abfence , 
l'un des lieutenans généraux au gouvernement. L'af- 
femblée eft compolée de trois ordres , le clergé , la 
nobleflê , &c le tiers-état. Les perfonnes du clergé qui 
ont droit d'affifter aux états, font les éveques d'Autun » 
Châlons , Mâcon , &c Auxerre ; les abbés réguliers » 
titulaires 8c commendataires j les doyens des églifes 
cathédrales , 8c de la plupart des collégiales j 'les dé- 
putés des mêmes chapitres j les prieurs titulaires , com- 
mendataires & clauftraux j les députés des abbayes 8c 
prieurés où il y a conventualité } & les députes du 
clergé des comtés de Charolois , 8c de Mâconois. L'é- 
vêque d'Autun préfide dans cette chambre , 8c en fon 
abfence celui de Châlons : l'abbé de Cîteaux eft à la 
tête des autres abbés , 8c après lui ceux de S. Bénigne 
& de S. Etienne de Dijon j 8c le doyen de la fainte 
Chapelle de la même ville eft en poifeflïonde précéder 
ceux des autres églifes , même des cathédrales. Les 
gentilshommes qui entrent aux états , font ceux d'an- 
cienne extraction, qui pofiedent fief ou arrière -fief 
dans l'étendue des états. Ils y lignent , fans garder 
entr'eux aucun rang ; cependant on les nomme lur les 
cayers des états , fuivant l'ordre des grands bailliages. 
Le préfident de cette chambre , c'eft fon élu. Le tiers- 
état eft compofé des dépurés des villes. Dijon en a 
trois , Autun , Beaune , Châlons , Nuys, Saint Jean-de- 
Lône , Semur en Auxois , Avalon , Montbar , Châtil- 
lon-fur-Seine , Auxonne , Seurre , Auxerre , Arnai-le- 
duc , Noyers , Saulieu , Flavigni , Talant , Montréal > 
Mirebean, en ont chacune deux : Marcigni- fur-Loire, 
Bourbon-Lanci , Semur en Brionnois , en ont chacune 
un : Viteaux deux : Montcenis un : Cuifeau , Saint Lau- 
rent-lez-Châlons, Louans, Cuiferi 8c Verdun, alter- 
nativement un : Seignelai , Gravant , Vermanton 8c 
Saint - Bris , auffi un alternativement : le. comté de 
Charolois deux, dont l'un eft alternativement des villes 
& bourgs de Charolle , Parai , Mont-faint- Vincent , 
Toulon 8c Perrei , 8c l'autre eft officier des états parti- 
culiers du même pays : le comté de Mâconnois deux , 
dont l'un eft alternativement des villes de Mâcon, 
Tournus , C luni 8c Saint-Gengoux , & l'autre eft offi- 
cier en l'élection de Mâcon : &; le comté de Bar-fur- 
Seine deux. Ces députés font nommés dans une affem- 
blée des habitans , & ils n'ont qu'une voix pour chaque 
ville. Le maire de Dijon eft préfident du tiers-état. 

Le jour de l'ouverture des états , le clergé fe rend à* 
la fainte Chapelle dans les formes du chœur à main 
droite , les éveques en camail 8c en rochet , le refte en 
manteaux longs 8c bonnets quarrés. Le tiers - état s'y 
rend auffi , 8c fe place fur trois rangs de formes entre 
celles du chœur & les dégrés de l'autel , avec des robes 
violettes 8c des chapeaux : celle du maire de Dijon eft 
de velours, les autres de fatin'ou de moire. Les officiers 
des états fe mettent , les fecrétaires en robes noires t 
fur une forme au-delà de celle où eft le maire de Dijon , 
le tréforier général de la province en manteau noir , 
les confeils 8c les fyndics des états auffi en robes noires 
fur une forme de l'autre côté : les huiffiers debout 
derrière les officiers. Le premier préfident du parle- 
ment de Bourgogne , 8c l'intendant de la province en 
robes noires 8c en chapeaux , fe rendent à neuf heures 
du marin au lo^is , où viennent auffi deux tréforiers 
du bureau des finances en robes de velours noir , les 
lieutenans généraux au gouvernement , &la nobleflê. 
Alors la maréchauffée de Dijon , les gardes de la porte > 
ceux du gouverneur 8c Ces pages, fe mettenr en mar- 
che pour la fainte Chapelle : ils font fuivis de la no- 
bleffe, 
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bleflè : le gouverneur vient immédiatement après : il 
eft précédé des lieurenans généraux , & fuivi du pre-* 
jnier préfîdent & de l'intendant , derrière eux les deux 
treforiers de France , & enfnite les officiers de la mai- 
fon du gouverneur j la compagnie franche, du château 
de Dijon eft en double haye. La nobieffe fe place dans 
les formes du chœur au côré gauche. Le gouverneur 
ayant été reçu Se complimenté à l'entrée de i'églife par 
le chapitre de la fainte Chapelle , à la tête duquel eft 
la crQix , fe place dans le chœur au milieu du clergé Se 
de la nobieffe : il a à l'es côtés les lieurenans généraux 
devant lui : le premier prélident Se l'intendant derriè- 
re j après eux font les deux treforiers de France. On 
dit une mefïè baffe dufaint Efprit : quand elle eft finie, 
les huifliers , les fyndics , les confeils , le tréforier , Se 
les fecrétaires des états fortent, & font fuivis du tiers- 
état , chacun dans fon rang : après eux viennent fur 
deux colonnes -, le clergé à droite , Se la nobieffe à 
gauche : tous vont fe placer dans la grande falle defti- 
née pour l'ouverture des états au logis du roi. Lesévè- 
■ques & l'abbé de Cîteaux font aflis dans des fauteuils , 
le reûe du clergé fur des formes. La nobieffe eft de 
l'autre côté ; fon élu fe place dans un fauteuil vis-à-vis 
le premier évêque ; Se dans le fond de la falle du cô- 
té de l'entrée , elt le tiers-état : le maire de Dijon eft 
auffi dans un fauteuil. Un moment après le gouver- 
sieur vient dans le même ordre qu'on a marqué ci-def- 
fus. Il fe place dans le fond de la falle qui regarde 
l'entrée , dans un fauteuil de velours bleu , femé de 
fleur de lis d'or , fous un dais , à la pente duquel eft 
îe portrait du roi : ce fauteuil eft élevé fur une eftrade 
de deux dégrés. Le premier préfîdent, l'intendant, les 
lieutenans généraux , & les deux treforiers de France 
ont auffi des fauteuils : mais les bras de ceux des tre- 
foriers font découverts : le premier préfîdent & l'in- 
tendant font entre le gouverneur Se les éveques , les 
autres de l'autre côté. Dans le parquet au bas de l'ef- 
trade , font deux bureaux , autour defquels font aflis 
les officiers des états , & derrière le gouverneur font 
les officiers de fa maifon. L'ancien tréforier de France 
ouvre les états par un difeours , en préfentant les let- 
tres patentes du roi qui en ordonnent la convocation : 
le gouverneur explique les intentions de fa majefté : 
le premier préfîdent fait un difeours aux états , lequel 
eft fuivi de celui de l'intendant , en préfentant la com- 
miffion du roi pour y affifter, Se il fait les réquifîtions 
conformes aux ordres qu'il a reçus : l'évêque d'Autan, 
& en fon abfence celui de Çhâlons , harangue au nom 
des trois ordres : après quoi le gouverneur levé la 
féance , Se fe retire au logis du roi par une porte de 
l'intérieur': les états s'y rendent par la grande porte, 
Se le premier évêque à leur tête harangue le gou- 
verneur. 

Les états fe féparent enfuite pour délibérer fur les 
affaires de la province : la féance fe tient le matin Se le 
foir pendant quinze jours, ou un peu plus : le clergé , 
la noble fie , & le tiers-état , ont chacun des chambres 
féparées. Les fecrétaires rédigent les délibérations du 
clergé & de la noblefïê , & un de leurs commis , ré- 
dige celles du tiers-état. Lorfqu'il a été fait quelque 
propofîrion dans l'une des trois chambres , elles fe dé- 

fmtent réciproquement pour fe faire part de leurs dé - 
ibérations,fur lefquelles les deux autres chambres font 
les leurs conformes ou différentes : les requêtes font 
préfentées en chaque chambre par deux commiflàires 
que celui qui y préfide a nommés j Se lorfque toutes 
les affaires ont été terminées dans les trois chambres , 
elles prennent un jour pour s'afïembler à la fin & clô- 
ture des états , dans la falle où s'en eft fait l'ouverture , 
ôe qu'on nomme [alors la chambre de la conférence. 
C'efl-Ià qu'on rapporte les délibérations particulières 
de chaque chambre : & quand deux chambres font 
de même fentiment , c'eft un décret des états , dont 
l'exécution eft renvoyée aux élus. Ces élus font au nom- 
bre de crois ; chaque ordre en élit un dans fon corps 
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pour avoir foin des affaires pendant la trieniialité; Le 
clergé nomme alternativement un évêque , un abbé 
& un doyen : la nobieffe un gentilhomme : l'élu du 
tiers -état eft choifi alternativement dans les villes 
d'Autun , Beaune , Nuys , Saint- Jean-de-Lône , Çhâ- 
lons , Semur en Auxois , Montbar, Avalon , Châtillon- 
fur-Seine , Auxonne , Seurre Se Auxerre , fuivant l'or- 
dre dans lequel on les nomme ici , pour en faire les 
fonctions avec le maire de Dijon , qui eft élu perpé- 
tuel. Chaque chambre nomme auffi des alcades de 
fon ordre pour examiner ladminiftration des élus à la 
fin de la triennaliré,& en rendre compte aux prochains 
états.Ces alcades s'affèmblent au logis du roi quelques 
mois avant la convocation des états > eminze jours, 
avant qu'on les tienne , les élus leur présentent leurs 
comptes. Le clergé Se la noblefîè ont chacun deux al- 
cades : le tiers-état en a trois. Ceux du clergé fe pren- 
nent dans les chapitres des cathédrales & collégiales , 
Se dans le nombre des prieurs j ceux de la noblene font 
choifis dans les grands bailliages de Dijon , Autun , 
Châlons, Auxois , la Montagne , Charolois, Mâconois , 
Auxerrois Se Bar-fur-Seine. Pour ceux du tiers -état , 
le premier fe prend à tour de roue dans l'une des douze 
villes qui ont droit de nommer l'élu ; le fécond eft 
auffi à tour de roue de l'une des treize villes qui les 
fuivent, en ne comptant Cuifeau , Saint-Laurens 4 
Louans , Cuiferi Se Verdun que pour une j le troifiéme 
eft auffi par tour , de l'un des comtés de Charolois , 
Mâconois , & Bar-fur-Saone. 

Les élus entrent en poflêffîon de leurs fondions 
après la conférence qui fe fait à la clôture des états, Se 
ils tiennent leur féance ordinaire dans la maifon du roi 
à Dijon , pendant la ttieunaiité. La chambre de l'élec-r 
tion eft compofée des élus du clergé Se de la noblelle , 
qui ont chacun une voix : de deux députés de la cham- 
bre des comptes , qui n'en ont qu'une entre-eux : d'un 
élu du roi , ayant des provisions de fa majefté , qui a 
auifi une voix , & du maire de Dijon & de l'élu du tiers- 
état, qui n'en ont qu'une encre -eux. Les deux fecré- 
taires des états fervent alternativement par année. L?ç 
élus dans leurs afïèmblées règlent les impofitions , 8c 
envoient les commiflions en détail aux villes, bourgs, 
paroiffes , Se autres communautés du duché de Bour- 
gogne , du comté d'Auxonne , terres d'outre Saône , Se 
rellbrt de S. Laurent, &ducomtéd'Auxerre,&engros 
aux comtés de Charolois, Mâconnois Se Bar-fur-Seme. 
Le Charolois fupporte la vingt-quatrième partie des 
impofitions , le Mâconois la onzième, Se le comté de 
Bar-fur-Seine la foixantiéme. Les élus font auffi la li- 
quidation des étapes , les adjudications des octrois de 
la Saône , des crues fur le fel , Se des ouvrages qui fe 
font aux dépens de la province. Le tréforier général 
des états à Dijon touche les deniers de fa recette par 
les mains des receveurs particuliets des impofitions. 
Ceux-ci font établis à Dijon, Nuys , Beaune , Châlons , 
Autun , Semur en Brionnois , Semur en Auxois , Ava- 
lon , Arnai-Ie-duc , Châtillon-fur-Seine , Auxonne , 
Saint-Laurent-les-Châlons , Auxerre , Charolles , Ma- 
çon, Se Bar-fur-Seine. Le tréforier général & les rece- 
veurs particuliers exercent fur des commiffions des 
états , & rendent compte annuellement à la chambre 
des comptes. 

Le comté d'Auxonne, avec les terres d'outre Saône- 
Se reflôrt de Saint-Laurent , tenoient autrefois leurs 
états particuliers : il en étoit de même du comté d' Au- 
xerre : mais ils ont été réunis aux états généraux de 
Bourgogne , favoir les premiers en 1639 , Se les fé- 
conds en 1668 , de forte qu'il n'y a plus d'états parti- 
culiers que ceux du Charolois Se du Mâconnois. Ils ont; 
cela de commun entr'eux , qu'ils dépendent en quel- 
que manière des états généraux , où ils affilient , Se, 
dont ils reçoivent les commiffions en gros pour les 
impofitions, Se que la convocation s'en fait quelque, 
temps avant les états généraux , fur une lettre du roi 
adreifée au bailli d'épée. Dans les états du Charolois , 
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c'eft ce bailli qui y préfïde , au lieu que l'évêque de 
Mâcon eft préfident des états du Mâconois , où affilient 
les abbés de Cluni , de Tournus , 8c de Saint Rigaud. 
Ceux qui afHftent aux états du Charolois , font l'abbé 
de Cluni , comme prieur 8c doyen de Parai , le 
prieur de la Magdeléne de Charolles , le prieur clauf- 
tral de Parai , les prieurs de Perreci , Bragni 8c Dron 
vent , le curé 8c les chanoines de Charolles , & les 
curés 6c fociétaires de Parai , Mont-fainc-Vincent , 
Toulon , Gourdon , Martigni 8c Viri. A l'égard de la 
noblefle, il en eft de même que dans le duché. Le 
tiers-état eft repréfenté par les députés des villes de 
Charolles &: Perai , & des bourgs du Mont-faint- Vin- 
cent, Toulon 8c Perreci. Le procureur du roi au bail- 
liage y a entrée , de même que le fyndic du pays , qui 
fait les proportions. On nomme un élu du clergé fui- 
vant l'ordre dans lequel on vient de parler des ecclé- 
iîaftiques du comté , un élu de la noblefte , 8c un fyn- 
dic des états. Les élus avec le député du tiers-état de 
l'une des cinq villes 8c bourgs en fon rang , 8c l'un 
des officiers des états , favoir le fyndic ou le confeil 
du pays , affiftent aux états généraux. Les deux élus 8c 
les cinq députés du tiers-état , règlent pendant la trien- 
nalité toutes les affaires des états particuliers > Se ils 
font chaque année la répartition , tant de la cotte qui 
lpur a été envoyée par les élus généraux , que des char- 
ges particulières du pays. Pour les états du Mâconois , 
outre ceux qu'on a nommés ci-deffus , il y affilie en- 
core les chapitres de Saint- Vincent , & de Saint Pierre 
de Mâcon pour le clergé , la noblefle , & les députés 
du tiers - état des villes de Mâcon , Tournus , Cluni 
ôc Saint Gengoux j 8c encore les officiers de l'élection 
de Mâcon , mais ceux-ci n'ont tous enfemble qu'une 
voix. On y nomme un élu du clergé , un de la noblef- 
fe , & un fyndic du pays : l'élu du tiers-état eft nom- 
mé par les habitans des villes de Mâcon , Tournus , 
Cluni , & Saint Gengoux , chacune à fon tour. Les 
trois élus avec un officier de l'élection , choifïs par 
l'évêque , affilient aux états généraux de Bourgogne. A 
leur retour à Mâcon , ils décident au palais épifcopal 3 
en préfence de l'évêque ou de fon grand vicaire , tou- 
tes les affaires du Mâconois , 8c ils font chaque année 
les répartitions comme ceux du Charolois. En voilà 
afïez fur l'état préfent de la province de Bourgogne , 
où l'on compte quarante- trois villes, Se foixante - fix 
bourgs. Il eft temps de faire connoître les différentes 
figures qu'elle a faites dans l'hiftoire , & quels ont été 
fes divers maîtres. 

Les auteurs parlent diverfement de l'origine de ce 
nom de Bourgogne. Quelques-uns difent que les Qf- 
trogoths paflant en Italie bâtirent plufieurs châteaux 
en ce pays , 8c que le nom allemand Burg, qu'ils leur 
donnèrent , fut depuis celui de Bourgogne. Les autres 
foutiennent que ce nom fe tire de celui d'une ville bâ- 
tie vers le commencement de la Tille , fur la rivière 
d'Ougne , 8c nommé Bourg d'Ougne : mais on ne pro- 
duit ces diverfes conjectures que pour faire voir de 
quoi eft capable l'ignorance de l'antiquité. Tous les 
auteurs conviennent que les peuples qui établirent ce 
royaume vers le temps d'Honorius , vendent de l'an- 
cienne Germanie. 

Des anciens Bourguignons et de leur 

royaume. 

Les auteurs modernes parlent aflez diverfement de 
l'origine de ces anciens Bourguignons. Plufieurs , qui 
prétendent que la Gaule a été leur première patrie , di- 
fent que les Bourguignons avoienc été fujets des Att- 
tunois , qu'ils fecoururent dans une guerre contre les 
Senonois j qu'enfuite la paix ayant éteYaite entre ces 
deux peuples , fans que les Bourguignons y eufîènt été 
compris , ces derniers qui craignoient le refleuri ment 
des Senonois, abandonnèrent leur pays , 8c fe retirè- 
rent avec toutes leurs familles en Allemagne, où 
ils fe joignirent aux Vandales ; & qu'enfin voyant que 



tant de nations différentes fe jettoient fur les terres de 
■J'empire Romain, ils réfolurent de revenir dans leur 
pays , de peur qu'il ne fût occupé par quelque autre. 
Cependant Pline met les Bourguignons au nombre 
des cinq principaux peuples de la Germanie , fans 
marquer qu'ils foient venus d'aucun autre endroir. 
Germanorum gênera quinqut , dit-il , Vindili 3 quo- 
rum pars Burgundionts. Ceux qu'il appelle Vindlles font 
les .Vandales. D'autres auteurs veulent que les Bour- 
guignons foient defeendus de la Scythie qui a auffi été 
le pays des Goths , des Alains 8c des Lombards. Ils 
ne logeoient que fous des tenres qu'ils joignaient 
pour être plus en état de s'unir , lorfqu'ii falloir pren- 
dre les armes en une attaque imprévue , &nommoient 
Bourgs ces affemblées, qui avoient quelque forte de 
rapport avec les villes. Ceft pour cette raifon qu'on 
les nomma habitans de bourgs , Burgundions 8c Bur- 
gujions , comme les appelle Agathias. Leurs mœurs 
étoient affez conformes à celles des autres nations 
feptentrionales. Sidonius Apollinaris en parle comme 
de peuples qui n'avoient ni propreté , ni politeïfe. Il 
dit que les Bourguignons portoient les cheveux longs ; 
qu'ils prenoient plaifir à chanter , 8c vouloient être 
loués de leurs chanfons j qu'ils mangeoient beaucoup, 
8c que ce leur étoit un ornement de graifïèr leurs 
cheveux avec du beurre. Les Bourguignons étoient 
fort grands , 8c leur taille furpafïbit celle des autres 
peuples qui inondèrent la Gaule du temps du même 
Sidonius. Ils étoient très-belliqumx, 8c c'eft pour cet* 
re raifon que l'empereur Valentinien le Grand % réfolut 
de s'en fervir contre les Allemans , comme nous l'ap- 
prenons d'Ammien Marcellin. Leurs rois furent d'abord 
électifs, 8c leur autorité ne duroit qu'autant que leur 
bonheur. Ils n'étoient .pas feulement comptables de 
leurs déréglemens particuliers, ilsTéroient encore de 
ceux de la nature 8c de la fortune. Ils étoient dépofés 
lorfqu'ils avoient perdu une bataille , lorfqu'ils avoient 
mal réufïi à un deilèin , 8c lorfque les événemens n'a- 
voient pas répondu aux efpérances. Ils n'étoient pas 
traités plus favorablement , fi la moifïbn ou la ven- 
dange n'avoient pas été abondantes ; fi la pefte ou 
quelque forte de maladie populaire a voit ravagé l'état. 
Les Bourguignons n'avoient pas feulement un roi $ 
ils en avoient plufieurs , 8c Hmdin étoit le titre de la 
dignité royale. Mais depuis , ces peuples fe fournirent 
à un feul fouverain , & devinrent plus humains , prin- 
cipalement lorfqu'ils eurent reçu la religion chrétien- 
ne. Avant cela la leur étoit femblable à celle des au- 
tres peuples du feptentrion. Ils avoient plufieurs prê- 
tres , mais le chef & le principal des autres étoit dis- 
tingué par le nom deSinifîre , qui étoit un titre d'hon- 
neur. Il étoit perpétuel, &on avoit pour lui unref- 
peéfc & une confideration extraordinaires. 

DCF" Dom Plancher, auteur de la nouvelle hïjîoire 
de Bourgogne , après avoir foiidement réfuté diffé- 
rentes opinions fur l'origine des Bourguignons, pré- 
fère comme le mieux établi , le fentiraent de ceux 
qui croient que les Bourguignons , dails leur premier» 
origine , ont fait partie de ces plus anciens peuples de 
Germanie qu'on appelloit Vandales j c'eft-à-dire, com- 
me D. Plancher le dit ailleurs , que les Bourguignons 
étoient limitrophes des Vandales. Leur première de- 
meure étoit fur la Viftnle , dont ils occupoient appa- 
remment les deux rivages , où font à préfent la Prude 
royale 8c la Pruflc ducale. Ils furent chalfés de cette 
première demeure l'an 245 par Faflida , roi des Gépi- 
des. La féconde habitation des Bourguignons fut au 
deçà de l'Elbe , où Procope les place , un peu au-def- 
fous des Thuringiens : ils en furent chaires par l'em- 
pereur Probus en 277 ; mais ils y rentrèrent , puifque 
c'eft de-là qu'ils vinrent au fecours des Romains , in- 
vités par l'empereur Valentinien , vers l'an 370 : ils y 
retournèrent après l'expédition pour laquelle Valen- 
tinien les avoit fait venir, fort mécontens de cet em- 
pereur , qui leur avoit manqué de parole. Les Bouc- 
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guignons faifoient des -lors profeflïon de la religion i 
chrétienne, qu'ils a voient embraflée avant l'an 317 , J 
à en juger félon Sozomene , qui paroît marquer plus 
exactement le temps de leur converfion. C'eft d tort 
que quelques auteurs ont écrit , que les Bourguignons 
furent prefque auflitôt ariens , que chrétiens : car ils 
furent d'excellens 8c de zélés catholiques , félon le té- 
moignage que leur rendent Socrate , Nicéphore , Oro- 
fe, pendant plus d'un fiécle 8c demi j non- feulement 
depuis leur converfion jufqu'en 440, comme M. de 
Tillemont en convient, mais jufqu'en 491. Ce na 
Fut que fur la fin du cinquième fiécle , que les anciens 
Bourguignons devinrent ariens : ils ne le furent que 
fous le règne de Gondebaud leur troifiéme roi , 8c 
feulement durant environ vingt ans. Ces peuples 
refterent entre l'Elbe & le Rhin , jufqu'à la fin de 
406 , ou au commencement de 407 , qu'ils panèrent 
le Rhin & entrèrent dans les Gaules. Ils y firent des 
conquêtes allez rapides , fe rendirent maîtres des pays 
fîmes entre le haut Rhin, le Rhône 8c la Saône , 8c 
d'une partie de ceux que les Gaulois occupoient en 
deçà de ces deux rivières , 8c y établirent; un grand 
& puifïànt royaume , qui renfermoit ce qu'on appelle 
aujourd'hui le duché de Bourgogne , la Franche-Com- 
té , la Provence , le Dauphiné , le Lyonnois , la Sa- 
voye, 8cc. Les auteurs anciens & modernes en met- 
tent le commencement l'an 413 011414. Voici une 
fuite chronologique des rois de Bourgogne. Nous 
renvoyons pour le détail' de leurs actions à l'article 
qu'ils ont chacun à fon rang. 

Ans de Jefus-Chrift. 

413 ou 414. Gondicaire ou Gondioc. 
463. Chilpéric. 
491. Gondebaud. 
5 16. Sigifmond. 
' 513. Godomar , régna jufqu'en 534. 

Depuis cette époque de 5 34, que les princes Fran- 
çois partagèrent entre eux les états de Godomar , le 
royaume de Bourgogne fur fans titre de royaume & 
fans roi , pendant l'efpace de 2.7 ans , jufqu'à l'an 561 
que Gontran , prince de la rriaifon royale de France , 
prit le titre de roi de Bourgogne. Il régna jufqu'en 
593. Chiidebert, roi d'Auftrafie , lui fuccéda dans ce 
royaume , 8c le gouverna comme une province réunie 
à la France jufqu'en 5 96 qu'il mourut. Thierri , ou 
Théodoric , l'un de fes fils , hérita du royaume de 
Bourgogne. Il mourut en 613. Après fa mort il n'y 
eut plus de roi de Bourgogne de la maifon de France , 
c'eft-à-dire , qu'aucun prince ne porta le titre de roi 
de Bourgogne j 8c le royaume de ce nom devint com- 
me une province unie à la monarchie françpife. Elle 
en fut de même démembrée en différens temps , dans 
différens partages faits entre les princes. Le premier 
démembrement fe fit à Verdun en 843 , par le partage 
que les fils de Louis le Débonnaire firent entre eux. Le 
fécond fut fait par Lothaire,fils de Louis le Débonnaire^ 
l'an 8 5 s peu avant fa mort , lorfqu'il partagea lui-mê- 
jne fes états entre fes trois fils , Louis , Lothaire 8c 
Charles. Le troifiéme fe fit l'an 858 & 859 , par la 
cefiïon que Lothaire , roi d'Auftrafie , fils de l'empe- 
reur Lothaire , fit à fes deux frères , Louis , empereur 
8c roi d'Italie , & Charles , roi de Provence , de la 
Bourgogne Tranjjurane , qu'il fépara de la Bourgogne 
Cis/urane , appellée depuis comte de Bourgogne 8c 
Franche-Comte: il retint pour lui celle-ci ; 8c depuis 
ces deux portions de la haute Bourgogne n'ont point 
été réunies. Enfin , des débris de l'ancien royaume de 
Bourgogne , ont étéfucceflivement formés trois royau- 
mes fcelui de Provence, l'an 855, celui de la Bour- 
gogne Tranfjuranne , vers l'an 88 8 , & celui d'Arles , 
compofé des deux, vers l'an 930. Nous ne parlerons 
ici que de ces deux derniers j à l'égard du royaume de 
Provence , nous renvoyons à l'article Provence. Car 
quoique des auteurs célèbres qualifient les rois qui 
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l'ont polîédé , rois de Bourgogne Transjurane , ii eil 
cependant certain , comme l'a obfervé D. Plancher , 
que ni Charles, premier roi de cette province » ni 3o- 
fon, ni aucun de fes fuccefleurs, n'a été reconnu roi 
de Bourgogne j qu'ils n'en ont point pris le titre , 8t 
qu'aucun auteur du temps ne le leur a donné» 

Rois d£ là Bourgogne Transjurane,. 

\£W Le royaume de la Bourgogne Transj urahe étoïc. 
peu de chofe , 8c ne contenoit prefque que la Suiilè , 
les pays de Vallais , de Genève & dé Chablais. Les 
troubles excités après la mort de Charles le Gros , l'an 
SS8 , donnèrent la naiflance à ce royaume , en favo- 
rifant l'ambition de Rodolphe , qui profita de la con- 
joncture de ces troubles , pour fe faire déclarer roi 
d'un pays dont fon père étoit feulement gouverneur. 
Ce royaume elt appelle différemment par les auteurs t 
royaume de la Bourgogne fupérieure , de la Gaule Ci- 
falpine , de la Bourgogne Jurane ou Transjurane. Il 
dura peu , 8c n'a eu que deux rois ; Rodolphe I qui 
fe fit reconnoître roi en 888, & régna jufqu'en 911 
ou 912, que Rodolphe II £oti fils , lui fuccéda. Celui- 
ci fut roi de la Bourgogne Transjurane feulement , 
jufqu'en 930, qu'il devint roi d'Arles par la ceiïïon 
que Hugues, roi d'Italie, lui fit d'une partie de fon 
royaume de Provence. Ces deux royaumes de Proven- 
ce 8c de Bourgogne Transjurane, réunis enfembe, for- 
mèrent le royaume d'Arles a dont Rodolphe II fut le 
premier roi. 

Royaume d'A RLes* 

0^* Rodolphe II potfédale royaume d'Arles depuis 
l'an 930 jufqu'en 937 qu'il mourut.Son fils Conrad la 
Pacifique , lui fuccéda , &c régna pendant près de 5 7 
ans , jufqu'en <)»}. Il eut pour fucceflèur Rodolphe 
III , fon fils aîné , furnommé le Fainéant , qui mourut 
le 6 feprembre 1032, ayant régné 39 ans. Il ne laifla 
point d'enfans , quoiqu'il eût eu deux femmes , Agil- 
dtude 8c Hermengarde. Eudes II, fils d'Eudes I , 
comte de Blois , 8c de Bcrte fecur de Rodolphe , fut 
exclus de la royauté à caufe de fon empreîlement à" 
vouloir s'en emparer. Rodolphe difpofa d'abord du 
royaume d'Arles en faveur de fon neveu Henri II , 
roi de Germanie , fils de Henri , duc de Bavière , 8c 
de Gifele , fœur puînée de Rodolphe : mais ce prince 
étant mort le 14 juillet 1014, Rodolphe inftitua fon 
héritier Conrad , furnommé le Salique , qui après la 
mort de Henri avoir été élu pour lui fuccéder. Ce 
prince avoir époufé Gifele , nièce de Rodolphe. Les 
trois royaumes de Provence, de la Bourgogne Transju- 
rane, 8c d'Arles finirent en la perfonne de Rodol- 
phe après avoir duré 1 77 ans. 

Eudes II , furnommé /* Champenois , fit tous fes ef- 
forts pour s'empirer du royaume d'Arles après la, 
mort de Rodolphe ; mais Conrad le S salique , le répri- 
ma l'an 103 3 , 8c contraignit le Champenois de lui de- 
mander la paix. Eudes fit une nouvelle rentative en 
jo?7 , 8c y périt. 

L'an 1038 , Henri III, dît le Noir , fils unique de 
Conrad le Salique , fut couronné à Soleure , en pré- 
fence de fon père , roi de Bourgogne , ou d'Arles. 

L'an 105 6 , Henri IV , fils de Henri III , lui fuccéda 
à l'âge de fept ans , 8c eut comme fon père les titres 
d'empereur & de roi de Bourgogne 8c d'Arles. 

L'an 110S , Henri V fuccéda à Henri IV. Il mourut 
l'an 1115* La mort de ce prince , qui ne laiiîoit point 
d'enfans, donna lieu à de. grands troubles dans l'em- 
pire & dans le royaume cl' Arles. Lothaire , duc de 
Saxe , élu pour fuccéder à Henri V , prétendant que le 
royaume dArles étoit uni à l'empire, en difpofa com- 
me fouverain , & établit Conrad , duc de Zeringen , 
duc ou gouverneur de Bourgogne , pour lui 8c pour 
fes héritiers. 

On voit par un grand nombre de faits tirés de 
Chartres authentiques , que les empereurs , fuccefleurs; 
Tome IL Partie IL Z ij 
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de Conrad h Saliqut , fe font contentés de conferver 
feulement un droit de fouveraineté fur quelques por- 
tions de l'ancien royaume d'Arles j mais fans jamais 
penfer à le rétablir. Du refte , jamais l'autorité des 
empereurs d'Allemagne n'a été bien confidérable 
dans les pays fitués entre les Alpes 8c le Rhône , quoi- 
qu'ils aient prétendu que la fouveraineté leur en ap- 
parrenoit, en vertu de la donation de Rodolphe le 
Fainéant, 

Ducs de Bourgogne* 

03* Depuis le partage que les fils de Louis le Débon- 
naire firent enrr'eux, l'an 843 , la partie de l'ancien 
royaume de Bourgogne, fituée en deçà du Rhône & de 
la Saône , appellée duché de Bourgogne , n'a jamais été 
réunie aux autres parties du royaume dont elle avoir 
été féparée : elle a Toujours été fous la pnillànce des 
fois de France , qui i'onc cédée en propriété , fous le 
titre de duché relevant de leur couronne , aux princes 
de leur maifon , d'abord purement &: Amplement , 
fans autre charge , que celle de la foi 8c hommage , 
puis à titre d'apanage feulement , & à la charge de 
retour &c de réunion à la couronne , au défaut d'en- 
fiins mâles. Il faut auflï diffcinguer deux fortes de ducs 
de Bourgogne 3 les uns héritiers du duché par concef- 
fion , 8c revocables à volonté : les autres fouverains 
& propriétaires du duché. 

I. Richard , dit le Jujlicîer , premier duc de Bour- 
gogne , écoic frère de Bof'on 8c de Richilde , que Char- 
les le Chauve époufa l'an 870. il ne fur jamais duc fou- 
verain , mais duc révocable. Il le fut dès l'an S77. Il 
y a heu de croire que l'élévation de Richilde occzfion- 
na celle de Richard & de Bofon fes frères. Richard 
mourut l'an 923 , félon la nouvelle hiftoire de Bour- 
gogne, ou 911 , félon Fiodoard, auteur contempo- 
rain , 8c les aurres chroniqueurs. Il laifla d! Adélaïde 
fon époufe , fœur de Rodolphe I , roi de la Bourgo- 
gne Transjurane, trois fils, Raoul qui fut élu 8c facré 
roi de France avant la mort de fon père , Hugues le 
noir & , Bofon 8c une fille. 

II. GisLEBERT,quiavoit époufé la fille de Richard, 
lui fuccéda l'an 92.3 par la cefïion de fes beaux- frères. 
Il jouit paifiblemenr du duché de Bourgogne , jufqu'à 
la mort de Raoul arrivée le 14 janvier 9 3 6. Alors Hu 

fues le Blanc , 8c Hugues le Noir , fils de Richard 8c 
eau-frere de Giflebert, travaillèrent l'un & l'autre à fe 
rendre maîtres de la Bourgogne. Ils s'accommodèrent 
l'an 938 cntr'eux,en partageant la Bourgogne par la moi- 
tié , 8c porterentdès lors le titre de ducs de Bourgogne. 
Ainfi on vit en même temps trois ducs de Bourgogne : 
car Giflebert ne ce (Ta pas de l'être, & le fut encore pen- 
dant vingt-ans , jufqu'à l'an 956 , qu'il remit fon titre 
8c fes droits a Hugues le Blanc , félon le P. Mabillon , 
ou félon la chronique de Fleury , à Othou fon gendre , 
fils de Hugues le Blanc. Giflebert mourut peu après , 
ne laiffant que deux filles, l'une femme d'Othon fils 
de Hugues le Blanc , l'autre de Robert de Vermandois. 

III. Hugues le Noir, fils puîné de Richard, pre- 
mier duc de Bourgogne , porta le titre de duc de Bour- 
gogne depuis l'an ç>$6 jufqu'en 951, qu'il mourur. 

IV. Hugues le Grand, dit le Blanc 8c l Abbé,comxt 
de Paris & d'Orléans , étoit fils de Robert , fécond fils 
de Robert U Fort.ll prit l'an 93 S , le titre de duc de 
Bourgogne , à caufe du partage qu'il fit avec Hugues 
k Noir. L'an 943 , il fut établi duc de France, & de 
toute la Bourgogne , par Louis d'Outremer , dont il 
avoir tenu une fille fur les fonts. L'an 954 , il fut fait 
gouverneur de Bourgogne & d'Aquitaine par Lothaire. 
Bngu s le Grand , mourut a Dourdan le 15 juin 956. 
Il ii/ifa dTladeuvige , fa troifiéme femme , fœur 
d' Jthon I , roi de Germanie , Hugues le Grand , dit 
Capet , depuis roi de France , & chef de la troifiéme 
race de nos rois, Othon 8c Henri } & une fille qui 
avoir époufé Richard I , duc de Normandie. 

V. Othon , fécond fils de Hugues le Blanc , fuccé- 



da a fon père l'an 956, & fut confirmé dans fa di- 
gnité l'aii 900 , par le roi Lothaire , qui vint deux 
rois en Bourgogne pour maintenir Othon. Ce duc 
avoir époufé Leudegarde , fille de Giflebert, dont il 
n'eur point d'enfans , 8c mourut fans poftérité l'an 965 . 

VI. Henri dit le Grand , fils de Hugues le Blanc 9 
fuccéda Tan 965 à Othon fon frère, avec l'agrément 
du roi Lothaire. L'an 987 , Hagaes-Capet ayant été élût 
pour fuccéder à Louis V, Henri qui , comme fes pre- 
déceffeurs , n'étoit duc que par conceiïion 8c révoca- 
ble , devint duc propriétaire de Bourgogne , par la cef- 
fion que lui en fit le nouveau roi fon frère , qui lui 
donna lui-même le titre de grand-duc. Henri mourut 
l'an 1002., félon Odoran, auteur contemporain. Il 
avoit époufé Gerberge , veuve d'Albert , duc de Lom- 
bardie , dont il n'eut point d'enfans. 

Il y eut de grands troubles en Bourgogne après la 
mort de Henri, qui n'avoit l.iiffé qu'un fils nacurel nom- 
mé Eudes , vicomte de Beaune , & un fils adoptif 
nommé tu-Guillaume , que Gerberge ayoit eu de fon 
premier mari , Albert , duc de Lomhardie. Cet Otte- 
Guillaume voulut s'emparer du duché de Bourgogne, 
en vertu de fon adoption j mais Robert , roi de Fran- 
ce , voulant reprendre le duché que le roi Hugue» 
fon père avoit détaché de la couronne en faveur de 
fon rrere , fit la guerre à Otte -Guillaume , & refta en- 
fin maître du duché. Le premier titre par lequel il 
paroît que Robert en étoit en poifefllon , eft une char- 
te donnée le 25 janvier de l'an 10 15 en faveur de 
l'abbaye de S. Bénigne de Dijon. 

VIL Henri II , fils aîné de Robert , roi de France , 
fut fait duc de Bourgogne par fon père, l'an 1015 . Il 
effc le fécond duc propriétaire du duché de Bourgogne, 
8c le premier de la maifon royale de France. Ce prin- 
ce conferva ce duché jufqu'à la mort dû roi fon père , 
8c même jufqu'à celle de la reine Confiance fa mère , 
l'an 1301. Alors il établit fon frère Robert, dans le 
duché de Bourgogne. C'efl celui qui a formé la bran- 
che des ducs de Bourgogne que nous allons rapporter. 
* Uart de vérifier les dates , p. 573 & fuiv. 

Succession Chronologique et, 

généalogiquî des premiers ducs de Bourgogne , 
iffus de la maifon de France. 

VI. Robert de France, I du nom , troifiéme fils de 
Robert , roi de France , 8c de Confiance de Provence 
fa féconde femme , eut pour apanage le duché de 
Bourgogne, ainfi qu'il vient d'être remarqué, 8c mou- 
rut l'an 1075. Il époufa Helie de Semur , fille de Dal- 
mas , I du nom , feigneur de Semur en Brionnois., 8c 
d'Aremburge, dont il eut Hugues , mort l'an 1057 , 
fans alliance y Henri , qui fuit ; Robert , qui époufa N. 
fille de Roger, dit le Vkux , comte de Sicile , 8c d'A- 
délaïde, 8c fut empoifonnépar fa belle-mere; Hugues j 
8c Confiance de Bourgogne , mariée 1. à Hugues I du 
nom , comte de Châlons : x. à Alfonfe VI du nom , 
roi de Léon 8c de CafHlle, morte l'an 1092,. 

VII. Henri de Bourgogne , mort l'an 1066", avant 
fon père , époufa Sibylle , fille de Renaud I du nom , 
comte de Bourgogne, 8c d'Adelais de Normandie, 
dont il eut Hugues I dû nom , qui fut duc de Bourgo- 
gne après la mort de fon grand-pere , 8c époufa Yoland 
de Nevers , fille aînée de Guillaume I du nom, comte 
de Nevers, morte l'an 1078 , dont il n'eut point d'en- 
fans. Etant refté veuf, il fe rendit religieux à Clu- 
ni , & y mourur. Eudes I du nom , qui fuit j Robert. 
évêque de Langres , mort l'an 1 1 1 3 ; Henri , comte 
de Portugal i fouche des rois de Portugal. Chercher 
PORTUGAL. Renaud, abbé de faint Pierre de Flavi- 
gni ; Aldearde , mariée vers l'an io5i> à Gui - Geofroi, 
dit Guillaume VIII du nom, duc de Guienne , 8c 
comre de Poitou , dont elle fut la troifiéme femme 
morte après l'an 1119; Beatrix , alliée à Gui, \ du 
nom , feigneur de Vignori \ 8c Helie de Bourgogne , 
dont on ne trouve que le nom. 
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VIII. Eudes I du nom , furnommé Èorrcî , fut 
duc de Bourgogne en 107 S , par la réfignation de fon 
frère aîné , fit le voyage de la Terre-Sainre , & mou- 
rut en Cilicie le zj mars 1 103. Il époufa Matkilde , 
fille aînée de Guillaume II du nom , dit Tefie - hardie , 
comte de Bourgogne , morte religieufe en l'abbaye de 
Fontevrault , donr il eut Hugues II du nom , quifuit ; 
Henri y religieux de Cîteaux, mort le 9 mars 11 30 ; 
Alix , dite auifi Helie , Hélène & Elùte , mariée 1. à 
Bertrand , comte de Touloufe & de Tripoli : 2. à 
Guillaume III du nom , dit Taluas , comte d'Alençon 
& du Perche ; &c Fleurine de Bourgogne , qui fit le 
voyage de la Terre-Sainte , & y époufa N. prince de 

Philipes. 

IX. Hugues II du nom, dit le Pacifique , duc de 
Bourgogne", mort Tan 1 »4^ s époufa Matkilde > fille 
de Bofori I du nom , vicomte*de Turenne , dont il eut 
I. Eudes II du nom, qui fuit ; 1. Raimond qui époufa 
avant l'an 1 140 Agnes de Thiern , dame de Montpen- 
fier , fille de Gui , feigneur de Montpenfier , dont 
il eut Henri, mort jeune j & Maliaud de Bour- 
gogne , comtefTe de Grignon , mariée 1. à Eudes 
\lta\x nom , feigneur d'Ifloudun : 2. à Gui I du nom , 
comte de Nevers : 3 . à Pierre d'Alface , dit de Flandre : 
4. à Robert II du nom , comte de Dreux ; 3 . Hugues , 
dit U Roux , feigneur de Châreau-Châlons, qui vivoit 
en 1 \6% , & fut père de Sibylle de Bourgogne, ma- 
riée à Anferic III du nom , feigneur de Montréal ; 4. 
Robert , éveque d'Autun, mort le 18 juillet 1 140 3 5. 
Henri , aulïi éveque d'Autun , mort l'an .... 6. Gau- 
tier, éveque de Langues , mort l'an 1 179 i 7- Sibylle , 
mariée à Roger I du nom , roi de Sicile , dont elle fut 
la féconde femme , morte peu après fon mariage ; 8. 
Mahaud.aWiée à Guillaume feigneur de Monrpelher j 9. 
Angeline, qui époufa Hugues l du nom, comte de Vau- 
denïont ; & 10. Aranburge ,de Bourgogne, religieufe. 

X. Eudes II du nom , duc de Bourgogne , mort en 
feptembre 1162 , époufa Marie de Champagne, fille 
de Thibaud IV du nom , dit le Grand , comte de Cham- 
pagne Se de Brie , & de Marie de Carinthie , morte 
religieuTe à Fontevraulr, dont il eut Hugues III du 
nom , qui fuit ; Mahaud, alliée à Robert IV du nom , 
comte d'Auvergne ; & ^/i* de Bourgogne , mariée 1. 
àArchambaud VII du nom , feigneur de Bourbon: 2. 
à J£/*&5 de Deols , feigneur de Châteanroux , morte 
religieufe de Fontevrault. 

XI. Hugues III du nom , duc de Bourgogne , fit 
deux fois le voyage de la Terre -Sainte j & mourut 
l'an 1192. Il époufa 1. Alix de Lorraine, fille de 
Matthieu I du nom , duc de Lorraine , qu'il répudia : 
z. l'an n S 4 , Beatrix dauphine de Viennois , & com- 
tefTe d'Albon , veuve de Guillaume de Touloufe , dit 
Taillefer, comte de Saint-Gilles , & fille unique de 
Guigues VIII du nom , dauphin de Viennois , & comte 
d'Albon, morte en 1228. Du premier mariage vin- 
rent Eudes III du nom , qui fuit j Alexandre , qui fit 
la branche, des feigneurs de MontAgu , rapportée ci- 
après ; & Marie de Bourgogne qui époufa avant Tan 
1 1 Cf6 Simon I du nom , feigneur de Semur. Du fé- 
cond fortirent André , dit Guignes X du nom , qui fit 
la branche des dauphins de Viennois .rapportée ci-après; 
& Maliaud de Bourgogne , mariée l'an 12 14 , â Jean 
comte de Bourgogne & de Châlons , morte avant 

l'an 1 242. 

XII. Eudes III du nom, duc de Bourgogne , mort 
le 6 juillet 1218 , époufa 1. Mahaud , dite Therèfe de 
Portugal , veuve de Philippe d'Alface , comte de Flan- 
dre , & fille dAlfonfe I du nom , roi de Portugal , 
dont il fut féparé l'an 11 95 , pour caufe de parenté : 
x. l'an 1 199 Alix, dame de Vergi , fille de Hugues , 
feigneur de Vergi, morte fort âgée le 3 mai 125 i , 
dont il eut Hugues IV du nom , qui fuit ; Jeanne , ma- 
riée l'an 1 222 , ài^oK/deLezignen II du nom, comte 
d'Eu , morte peu après ; Beatrix, alliée à Humbert de 
Thoire , feigneur de Villars en Brefle j & Alix de 
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Bourgogne , qui époufa 1 . ÈeraudVll du nom , firé cb 
Mercccur : z° Robert l du nom , comte de Clermon't & 
dauphin d'Auvergne , morte religieuTe à Fontevrault 
le 13 août ix66. 

XIIL Hugues IV du nom , duc de Bourgogne * 
comte de Châlons , feigneur de Charolois , &c , né la 
9 mars 1 zi z , mourut en l'an 1 272. Il époufa 1. l'an, 
1219 Yoland de Dreux , fille de Robert III du nom , 
comte de Dreux , Si dMnor de Saint- Valeri : z. en 
novembre 1258 Beatrix de Champagne, fille de Thi- 
baut VI du nom , comte de Champagne & roi de Na- 
varre , & de Marguerite de Bourbon. Du premier ma- 
riage fortirent 1 . Eudes de Bourgogne , mort à Acrô 
en Paleftine l'art 1269 , ayant eu de Mahaud de Bour- 
bon , comtefïè de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre * 
fille aînée d'Archambaud IX du nom , fire de Bourbon, 
& £ Yoland de Châtillon , héritière des comtés de 
Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre , qu'ilavoit épou- 
rée en février 1247 , morte vers l'an 1262 , Yoland 
de Bourgogne, comtefTe de Nevers , mariée î. en 
l'un IZ65 * Jean ae France, dit Tnflan , comte de 
Valois & de Créfpi : z. vers l'an 1 27Z à Robert III da 
n >m , comte de Flandre , morte le 2 juin i 280 5 Mi.t* 
giurite , comteilè de Tonnerre , féconde femme de 
Charles de France I du nom , roi de Sicile, & comte 
d'Anjou , morte le 5 feptembre 1 308 *, Alix , com* 
tefTe de Tonnerre , dame de S. Aignan , mariée à Jean 
de Châlons, feigneur de Rochefort, &c j & Jeanne dé 
Bourgogne , morte jeune fans alliance j, 2. Jean de 
Bourgogne, feigneur de Charolois, &c, mort avant 
Ton père , laiflant d'Agnès , dame de Bourbon , fé- 
conde fille d'Arckambaud IX du nom , fire de Bour- 
bon , laquelle Te remaria l'an 1 277 à RoUtt II du 
nom , comte d'Artois , & mourut en IZ03 j Beatrix 
de Bourgogne , dame de Bourbon & de Charolois * 
mariée à Robert de France , comte de CLermont 
en Beauvoifis, morte le 1 oétobre 1310 , dont font 
defeendus les ducs de Bourbon j 3 . Robert II du nom, 
duc de Bourgogne , qui fuit ; 4. Alix , mariée à 
Henri III du nom , dit le Débonnaire 3 duc de Bra- 
bant , morte le 23 octobre 1273 \ & 5. M arguer- 
rite de Bourgogne , qui époufa Gui IV du nom,, vi- 
comte de Limoges , & mourut l'an 1 290. Du fécond 
mariage de Hugues III vinrent 1. Hugues de Bour- 
gogne , feigneur d*Avalon, de Chevannes, &c , qui 
époufa l'an i'-84 Marguerite de Châlons, d'âme de 
Montréal , fille de Jean comte de Bourgogne & de 
Châlons , & de Laure de Commerci, fa troihéme fem- 
me , dont il eut pour fille unique Beatrix de Bour- 
gogne , dame de Montréal , morte jeune l'an 11915 
z. Beatrix , mariée l'an 12.76 à Hugues XIII du nom , 
dit le Brun , feigneur de Leztenen , comte de la Mar- 
che Se d'Angoiûeme , morte Tan 13285 3. Elisabeth, 
alliée 1. l'an 1284 à Rodolplie I du nom , empereur: 
z. à Pierre de Chambli , dit le Jeune , feigneur de 
Neaufle, morte l'an 13Z3 5 4- Marguerite , dame de 
Viteaux , première femme de Jean de Châlons I du 
nom, feigneur d'Arlai, 'gouverneur du comté de Bout- 
goone • & 5 . Jeanne de Bourgogne , religieufe. 

XVI. Robert II du nom , duc de Bourgogne, comte 
d'Aurionne & de Châlons, &c , chambrier de France > 
mort le 9 octobre 1 305 , âgé d environ 5 6 ans , époufa 
l'an 1 79 Agnès de France , fille puînée de S. Louis rOÎ 
de France , & de Marguerite de Provence, morte l'an 
1327, dont il eut Jean, mort jeune ; Hugues V du 
nom, duc de Bourgogne , mort Tans alliance Tan 15155 
Eudes IV du nom , qui fuit ; Louis , roi de ThefTalo- 
nique, &c , mort fans poftérité de Mahaudde Haittaut, 
fille unique de Florent de Hainaut, feigneur de Hall» 
& dVfabelle de Villehardouin , princefte d'Achaye ÔC 
de la Morée , qu'il avoit époufée l'an 1 3 1 2 ; Robert, 
comte de Tonnerre, mort l'an 1334 fans enfans de 
Jeanne de Châlons , fille de Guillaume , comte d'Au- 
xerre & de Tonnerre , ÔC de Lêonorc de Savoye , qu'il 
avoit époufée lan 1 3 1 1 J Blanche, mariée l'an 1 30? 
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à Edouard , comte de Savoye , morte le 1 8 juillet 
1348 ; Marguerite, première femme de Louis X du 
iiom , dit Hutin , roi de France & de Navarre , qui 
l' avoit époufée l'an 1 305 ,Se qui fut étranglée avec un 
linceul l'an 1334, ayant été convaincue d'adultère ; 
Jeanne , première femme de Charles VI du nom , dit 
de Valois , qui l'a voit époufée en juin 13 13 , morte le 

1 2 feptembre 1348; Se Mark de Bourgogne , née l'an 
1298 , qui époufa vers Tan ; 3 10 Edouard I du nom, 
comte de Bar. 

XV. Eudes IV du nom , duc Se comte palatin de 
Bourgogne, comte d'Artois, d'Au/lbnne & de Châlons, 
ftre de Salins , Se roi titulaire de Theflalonique , obtint 
le comté d'Artois à l'exclufion de Robert d'Artois , 
comte de Beaumont-le-Roger , & mourut Tan 1349. 
Il époufa l'an 1 3 1 8 Jeanne de France , comtefïè de 
Bourgogne Se d'Artois , fille de Philippe V du nom , 
dit le -Long, roi de France, Se de Jeanne comteifede 
Bourgogne Se d'Artois , morte l'an 13^7 , dont il eut 
Philippe qui fuit; Se Jean de Bourgogne , mort jeune. 

XVI. Philippe de Bourgogne , comte d'Artois Se de 
Boulogne , fire de Salins, né en novembre 1323, fut 
bleue d'une chute de cheval au fiége d'Aiguillon en 
Guienne le 22 feptembre 1346 , dont il mourut du 
vivant defon père. Il époufa par contrat du 16 feptem- 
bre 1338 Jeanne I du nom,, comtefte d'Auvergne & 
de Boulogne, fille unique de Guillaume XII du nom, 
comte d'Auvergne Se de Boulogne , Se de Marguerite 
d'Evrenx. Elle prit une féconde alliance le 19 février 

1 3 49 avec Jean , furnomme le Bon , roi de France , 
&e mourut en l'an 1360 , ayant eu de fon premier ma- 
riage Philippe I du nom, qui fuit; Jeanne , morte 
fans alliance ; & Marguerite de Bourgogue , morte 
jeune. 

XVII. Philippe I du nom, dit de Rouvre, duc & 
comte palatin de Bourgogne , comte d'Artois, de Bou- 
logne , d'Auvergne , Sec , né l'an 1 345 , mourut le 2 1 
novembre 1 $6 1 fans enfans de Marguerite comtefïè de 
Flandre, Sec , fille unique de Louis III du nom , comte 
de Flandre , qu'il avoit époufée par contrat du 1 juillet 
précédent. Elle fe remaria le 19 juin 1369 à Philippe 
de France II du nom , furnomme le Hardi y qui fut duc 
de Bourgogne : elle mourut le 20 mars 1404 âgée de 
•55 ans. 

Branche des seigneurs de Mont agit. 

XII. Alexandre de Bourgogne , fécond fils de 
Hugues III du nom, duc de Bourgogne , Se à* Alix 
de Lorraine , fut feigneur de Montagu au diocèfe de 
'Châlons, Se mourut l'an 1205. ^ époufa Beatrix , dont 
il eut Eudes I du nom , qui fuit ; Alexandre , élu évè- 
que de Châlons en mai 1145 > mo ^ Je 23 décembre 
1 2<j 1 ; Se deux filles non nommées. 

XIII. Eudes I du nom , feigneur de Montagu Se de 
•Chagni , mort vers l'an 1 147 , avoit épotifé Elisabeth 
de Courtenai , veuve de Gaucher de Bar-fur-Seine , & 
fille de Pierre de Courtenai II du nom , empereur de 
Conftantinople , Se XYoland de Hainaut fa féconde 
femme , dont il eut 1 Alexandre , mort fins alliance- 
2. Guillaume I du nom , qui fuir; 3. Philippe , fei- 
gueur de Chagni , qui vivoit en 1 270 , & époufa Flore 
d'Antigni , fille de Philippe , feigneur d'Antigni , dont 
iï eut pour fille unique Jeanne de Montagu , dame 
d'Antigni Se de Chagni , mariée à Thierri de^Montbe- 
liard , feigneur de Montfort Se de Champlke ; 4. Gau- 
cher t qui vivoit l'an 1256; 5 . Eudes de Montagu , Se 
quelques filles non nommées. 

XIV. Guillaume I du nom , feigneur de Montagu , 
qui vivoit l'an 1163 , époufa Jacquette dame de Som- 
bernon & de Malain, fille à' Hervé, feigneur de Som- 
bernon, dont il eut Guillaume II du nom, qui fuit; 
Se Alexandre de Montagu, qui fit la branche des fu- 
gueurs de Sombernon, rapportée ci-après. 

XV. Guillaume II du nom, feigneur de Montagu 
& de Malain, qui vivoit l'an 1^02 , époufa avant l'an 



1191 Marie des Barres , dont il eut Eudes H du nom, 
qui fuit ; Se Alix de Montagu , mariée avant l'an 1312 
à Guillaume de Joigni , feigneur de Saint-Maurice. 
; XVI. Eudes II du nom, dit Odard , feigneur de 
Montagu , encourut l'indignation du roi Philippe le 
Belïim 1308 , qui le fit mettre enprifon , d'où il fe 
fauva , Se fe retira en Allemagne. Il obtint l'an 1 3 1 2 
des lettres d'abolition, &: vivoit en 13 31. Il époufa 
1, Jeanne de Sainte-Croix , fille de Henri I du nom , 
feigneur de Sainte-Croix : 1. Jeanne de la Roche du 
Vaocl. Les enfans du premier mariage furent Henri , 
qui fuit ; Odard, qui fut d'églife : Jeanne , dame de 
Villiers fur-Saone Se de Savigni , mariée à Renaud des 
Urfins ; Marguerite, qui époufa Jourdain des Urfîns , 
frère du précédent; Lfabclle, mariée à Robert de Da- 
mas II du nom, feigneur de Marcilli, Se vicomte de 
Châlons; Se Jeanne de Montagu , rcligieufe aux corde- 
lières de Châlons. Du fécond fortit Agnès de Montagu , 
alliée à Jean de Viilars , feigneur de Monteiller. 

XVII. Henri , feigneur de Montagu , mort l'an 
1 3 47 , lailïà de N. fa femme , Huguette dame de Mon- 
tagu, morte jeune l'an 1347, peu après fon père. 

Branche des seigneurs de Sombernon. 

XV. Alexandre de Montagu , fécond fils de Guil- 
laume I du nom, feigneur de Montagu, Se de Jac- 
quette dame de Sombernon , fut feùme'ur de Somber- 
non Se de Malain , Se vivoit vers l'an 1270. Il époufa. 
^£/z&deNeufchaftcl, dont il eut Etienne I du nom , 
qui fuit -, Se Eudes de Montagu, feigneur de Marin-™ \ 
qui vivoit l'an 1314, & fut père ou graud-pere de 
Guillaume de Montagu, feigneur de Mai?.*ni , vivant 
l'an 1351, avec Jeanne de Draci , dame delà Grange , 
fa femme. 

XVI. Etienne de Montagu I du nom , feigneur de 
Sombernon, de Malain, Sec, qui mourut le 19 fep- 
tembre 1 3 1 5 , époufa Marie de Beaufremont , dame 
de Couches , morte le 2 mai 1334, dont il eut Etiennk 
II du nom , qui fuit ; Se Philibert de Montagu , qui 
fit la branche de Couches, rapportée ci-après. 

XVII. Etienne de Montagu II du nom , feigneur 
de Sombernon Se de Malain , mort le 30 mars 1330, 
avoit époufe Jeanne de Verdun , dont il eut Guil- 
laume, qui fuit; Se Pierre de Montagu I du nom, 
feigneur de Malain , qui vivoit en 1 3 86 , & avoir 
époufé Marguerite de Chapes , fille de Dreux , feigneur 
de Chapes , dont il eut Etienne , religieux à S. Bénigne 
de Dijon, mort le 18 mars 1347 ; Se Marie de Mon- 
tagu , alliée 1 à Henri du Sauvement II du nom , fei- 
gneur de Baleure : 2. à Gui de Boual , feigneur de 
Naveufe. 

XVLI.GurLLAUME de Montagu, feigneur de Som- 
bernon, Malain, Sec, qui vivoit en l'an 1368, époufa 
en fécondes noces Laure de Bourdeaux, dame de Cha£ 
telus , laquelle fe remaria à Jean de Bourbon , feigneur; 
de Montperoux : il eut d'une première femme" qui 
n'eft point connue , Jean , qui fuit ; Se Pierre de Mon- 
tagu II du nom , feigneur de Malain Se de Maifon- 
Baude, mort fans enfans après l'an 1 397. 

XIX. Jean de Montagu , feigneur de Sombernon 
Se de Malain , mourut le 6 juin 1 39 1. Il époufa Marie 
de Beaujeu , fille de Guillaume de Beaujeu , feigneur 
de Pereux , Se de Marguerite de Poitiers , dame de 
Luzi. Elle ne vivoit plus le 14 février 1406, &eut 
pour enfans Catherine de Montagu , dame de Som- 
bernon , mariée à Guillaume de Viliiers-fur-Sei fei^ 
gneur de Clervaut ; Odette , alliée à Beraud de Co- 
Figni II du nom, feigneur de Crecia; Se Jeanne de 
Montagu , qui époufa Gui , dit Gérard de Rouoe- 
mont , feigneur de Ruffei , Se qui mourut le 22 juin 
1416. 

Branche des seigneurs de Couches. 

XVII. Philibert de Montagu I du nom , fécond 
fils d'ETiENNS de Montagu I du nom , feigneur de 



BOU 



BOU 



Sombernon, & de Marie de Beaufremont , dame de 
Couches , fut feigneur de Couches , & eut de N. fa 
femme , Hugues , qui fuit ; 8c deux autres enfans. 

XVIII. Hucues de Montagu , feigneur de Couches 
& de Sainte - Pereufe , qui vivoit .en 13 67, époufa 
Jeanne de Saillenai , dont il eut Jean I du nom , fei- 
gneur de Couches, qui vivoit vers l'an 1377 } Phili- 
bert II du nom , qui fuit ; 8c Alexandre de Montagu , 
abbé de S. Pierre de Flavigni & de S. Bénigne de Di- 
jon, mort le 5 feptembre 1417. 

XIX. Philibert de Montagu II du nom , feigneur 
de Couches 8c de Nolai , qui vivoit en 1401 , époufa 
Jeanne de Vienne , fille de Jacques de Vienne, feigneur 
de S. Georges & de Longui , 8c de Marguerite de la 
Roche-Nolai , dont il eut Jean II du nom , qui fuit ; 
Oudot , mort fans alliance ; 8c Catherine de Montagu , 
mariée par contrat du 7 novembre 1404 a Alexandre 
de Blefi. 

XX. Jean de Montagu II du nom , feigneur de 
Couches, de Ste. Pereufe, de Sulli & de Marigni, vi- 
voit en 1 43 5 . Il époufa Jeanne de Mello , dame d'Ef- 
poifle , veuve d'Eudes de Châteauvillain , feigneur du 
Thil , & fille de Guillaume, de Mello III du nom , 
feigneur d'Efpoifïè & de Chivri , & d'Ifabelle de Bour- 
bon, dame delà Ferté-Chauderon, dont il eut Claude 
qui fuit j 8c Philippe de Montagu , mort fans poftérité 
deLouifede laTremoille, fille ae Guida laTremoille, 
comte de Joignt , qu'il avoit époufée par contrat du 
17 mai 1456". 

XXI. Claude de Montagu, feigneur de Couches , 
d'Efpoifle , de la Ferté Chauderon , 8cc , chevalier de 
la toifon d'or en 1468 , fut tué au combat de Buflî 
l'an 1470 , fins laitier de poftérité de Louife de la 
Tour , féconde fille de Bertrand IV du nom , feigneur 
de la Tour , & de Marie comteûe d'Auvergne 8c de 
Boulogne,qu il avoit époufée par contrat du 2 2. février 
1432, morte le 1 4 juin 1 47 2. Il eut pour fille naturelle, 
Jeanne , qui fut légitimée par lettres du roi Louis XI du 
mois de feptembre 1461 , & avoit époufé vers /an 1450 
Hno-ues deRabutin , feigneur d'Epiri 6' de Balorre, dont 
font iffus les barons de Chantai , de BuJJî-Rabutin y &c. 

Dauphins de Fiennois. 

XII. André de Bourgogne , dit Guigues X du nom , 
fils puîné de Hugues III du nom , duc de Bourgogne , 
8c de Beatrix dauphine de Viennois, & comteflè d'Al- 
bon , fa féconde femme, fut dauphin de Viennois, 
& comte d'Albon , 8c mourut l'an 1257. Il époufa 1. 
fuivant Chorier , Semnoreffe , fille à'Aimar de Poitiers 
Il du nom , comte de Valentinois, dont il n'eut point 
d'enfans : 2. ennoi Beatrix de Clauftral , fille puînée 
8c héritière de Raine^ de Clauftral , de la maifon de 
Sabran en Provence , & de Garcende , comteflè de 
Forcalquier, dont elle fut féparée l'an 12 10 , fous 
prétexte de parenté : 3 . Beatrix 3 fille de Boniface I 
du nom , marquis de Montferrar. Du fécond mariage 
vint Beatrix de Viennois , mariée l'an 1 2 1 4 , étant 
encore fort jeune , à Arnaud V du nom, comte de 
Montfort. Du troifiéme fortirent Guigues XI qui fuir ; 
8c Anne de Viennois , première femme d'Ame IV du 
nom , comte de Savoye. 

XIII. Guigues XI du nom , dauphin de Viennois , 
& comte d'Albon , mort l'an 1270 , époufa le 3 dé- 
cembre 1241 Beatrix de Savoye , dame de Foucigni, 
fille unique de Pierre comte de Savoye , & dAgnés 
dame de Foucigni. Elle prit une féconde alliance l'an 
j 173 avec Gafion, vicomte de Bearn , & mourut fort 
âgée le 21 avril 13 10, ayant eu de fon premier ma- 
riage Jean I du nom , dauphin de Viennois, & comte 
d'Albon , qui époufa Bonne de Savoye , fille aînée 
d'Ame V du nom , comte de Savoye , & mourut l'an 
Ï2S2 d'une chute de cheval , fans avoir accompli fon 
mariage ; André , dauphin , qui vivoit l'an 1270 , 
mort fans alliance ; Catherine , qui vivoit l'an 1285^ 
& Anne , dauphine de Viennois , comteflè d'Albon , 
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mariée a Humbett I du nom , feigneur de laTour-du- 
Pin , laiflant poftérité, qui a continué celle des dauphins 
de Viennois. 

Après Philippe I duc de Bourgogne , ce duché échut 
à Jean , roi de France , qui le donna en apanage à 
Philippe fon fils , non tant par proximité de lignage , 
que par le droit de réverfion à la couronne. 

Branche des derniers ducs 
de Bourgogne. 

XVII. Philippe de France II du nom, furnommé 
le Hardi , duc de Bourgogne , pair» de France , comte 
de Flandre , d'Artois , de Bourgogne Palatin , de Ne- 
vers, deRéthel, d'Eftampes, Bec ; gouverneur de 
Picardie 8c de Normandie, quatrième fils de Jean , 
furnommé le Bon , roi de France , 8c de Bonne de 
Luxembourg , fa première femme , né le 1 5 janvier 
1341 , mourut le 27 avril 1404. Il époufa le 19 juin 
1369 Marguerite , comteflè de Flandre 8c d'Artois, 
veuve de Philippe I du. nom , 8c dernier de la première 
branche des ducs de Bourgogne , 8t fille unique de 
Louis III du nom , comte de Flandre & d'Artois , & 
de Marguerite de Brabant, morte le 20 mars 1404, 
âgée de 5 5 ans, dont il eut Jean , qui fuit ; Louis , né 
en mai 1377, mort le io janvier fuivant; Antoine 
qui fit la branche des ducs de Brarant , rapportée ci- 
après j Philippe , qui fit celh des comtes de Nevers , 
rapportée après la précédente ; Marguerite , alliée en 
1386 à Guillaume de Bavière IV du nom, comte de 
Hainaut, Hollande 8c Zélandej Marie , qui époufa en 
mai 1401 , Amé VIII du nom, duc de Savoye, morte 
le 6 o&obre 1428 j Catherine , mariée l'an 1393 à 
Léopold III du nom , duc d'Autriche, morte fans pof- 
térité ; 8c Bonne de Bourgogne , morte fans alliance 
le 10 feptembre 1395?. 

XVIIL Jean, furnommé Sans-peur , duc de Bour- 
gogne , pair de France , comte de Flandre, d'Artois, 
&c ; né le 2 8 mai 1 3 7 1 , fut rué fur le pont de Mon- 
tereau -Faut-Yonne le 10 feptembre 1419. Il époufa 
le 12 avril 1385 Marguerite de Bavière , fille d! Albert, 
comte de Hainaut , Hollande & Zélande , & de Mar~ 
guérite de Brieg en Siléfie , fa première femme , morte 
le 23 janvier 1423 , dont il eut Philippe III du nom, 
qui fuit; Marguerite, qui époufa 1. le 3 1 août 1404, 
Louis de France , duc de Guienne , puis dauphin , fils 
du roi Charles VI : 2. le 10 octobre 1425 Artus de 
Bretagne , comte de Richemont , connétable de France, 
morte le 2 février 1441 ; Catherine, morte fans al- 
liance, âgée de 32 ans ; Marie, alliée l'an 1406 à 
Adolphe III du nom, duc deCleves, & comte de la 
Marck , morte le 4 octobre 1 4^ 3 ; Ifabelle , mariée 
en juillet 140a" a Olivier de Châtillon ou deBlois, 
comte de Penthiévre 3 morte fans poftérité ■; Anne , 
mariée l'an 1423 à Jean d'Angleterre, duc de Beth- 
ford , régent en France , morte le 1 4 novembre 1 43 2 ; 
& Agnès de Bourgogne , qui époufa le 17 feptembre 
1415 Charles I du nom, duc de Bourbon, morte lé 
premier décembre 1476. Il eut aufji pour enfans na- 
turels, Jean bâtard de Bourgogne , èvêquede Cambrai, 
qui donna origine aux feigneur s dAmerv al ; Gui bâtard 
de Bourgogne , feigneur de Crubecque , qui eut un fils ; 
& Philippe bâtarde de Bourgogne , mariée à Antoine de 
Rochebaron , feigneur de Bre^é-le-Châtel. 

XIX. Philippe III du nom , furnommé h Bon , duc 
de Bourgogne , &c, né le 30 juin 1 396 , inftitua l'or- 
dre des chevaliers de la toifon d'or, le 1 o janvier 1430 , 
8c mourut le 15 juin 1467. Il époufa , 1. en juin 1409 
Michelle de France , fille puînée de Charles VI roi de 
France , morte fans enfans le 8 juillet 1422, âgée de 
28 ans : 2. le 30 novembre 1424 Bonne d'Artois, 
veuve de Philippe de Bourgogne, comte de Nevers, 
8c fille de Philippe. d'Artois, comte d'Eu, morte fans 
poftérité l'an 1425 : 3. le 10 janvier 1419 Ifabelle de 
Portugal, fille de Jean Ldu nom, roi de Portugal , 
morte le 17 décembre 147 1 , dont il eut Antoim , ne 
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le 30 feptembre 1430-, mort le 5 février i4$t ; Jofiê; 
ne le 4 avril 1432, mort jeune} & Charles , qui 
fuit. // eut aufji pour en/ans naturels , Corneille bâtard 
de Bourgogne 3 feigneur de Bévres , gouverneur du duché 
de Luxembourg , dit le grand Bâtard de Bourgogne , 
qui fut tué à la bataille de Rupelmonde l'an 1452 y 
Philippe bâtard , mort jeune ; Antoine bâtard , fei- 
gneur de Bévres , qui fit la branche des feigneurs de Bé- 
vres; David bâtard y évêque de Terouànne 3 puis cfl/trecht^ 
mort en 149 6" ,* Philippe bâtard , feigneur de Somerdic 
& de Blaton , amiral de la mer , & chevalier de la toifon 
d J or , puis évêque djUtrecht , mort en 1 5 24 ; Raphaël 
bâtard , abbé de S. Bavon de Gand , & évêque de Rofen , 
mon le 3 août ijo8 ,* Jean bâtard , prévôt de Saint*- 
Orner j Baudouin "bâtard b qui fit la branche des feigneurs 
de Fallais & de Bredam ; Marie bâtarde , qui êpoufa par 
contrat du 30 feptembre 1448 , Pierre de Bauf remont , 
feigneur de Charniy cluvalier de la toifon d'or ; Anne 
bâtarde , mariée 1 à Adrien de Borfelle , feigneur de 
Brigdam : x à Adolphe de Clevcs , feigneur de Ravenf- 
icin, morte le 17 janvier 1504/ Yolande bâtarde , alliée 
à Jean d'Ailli , feigneur de Péquignij Corneille bâtarde, 
mariée à Adrien de Thoulongeon , feigneur de Mornai- 
Marie bâtarde , religieufe ; Catherine bâtarde , alliée à 
Humbert de Luyrieux , feigneur de la Qjieille, £*Magde- 
léne bâtarde de Bourgogne , qui époufa Bompar , fei- 
gneur de VAage & de Cournon , baron d'Alex , con- 
cilier & chambellan de Jean II du nom , due de Bourbon. 
XX. Charles , furnommé le Hardi y 8c le Téméraire, 
duc de Bourgogne , &c, né le 10 novembre 1433 , 
fut tue au fiége devant Nanci le 5 janvier 1477. Il 
epoufa 1. l'an 1437 Catherine de France, fille de Char- 
les VII du nom, roi de France , morte l'an 1 446 , âgée 
de 18 ans, fans enfans : 2. le 30 octobre i^^Ifabelle 
de Bourbon , fille de Charles I du nom , duc de Bour- 
bon , & d' 'Agnès de Bourgogue , morte le 1 3 feptem- 
bre 1465 : 3. l'an 1468 Marguerite , Cœut d'Edouard ÏV 
du nom , roi d'Angleterre , morte fans enfans l'an 
1503. Du fécond mariage vint Marie de Bourgogne , 
duchefle de Brabant , de Lothier , de Limbourg & 
de Luxembourg , comtefle de Flandre , d'Artois , &c , 
née le 13 février 1457 , qui époufa le 20 août 1477 
Maxhnilien archiduc d'Autriche, puis empereur , 8c 
mourut d'une chute de cheval étant à la chafle le 25 
mars 1482 , âgée de 25 ans. 

Ducs de Brabant. 

XVIIÏ. Antoine de Bourgogne , fécond fils de 
Philippe II du nom , dit le Hardi , duc de Bourgogne , 
naquit l'an 1 384, fut duc de Brabant, de Lothier , de 
Luxembourg & de Limbourg, marquis du S. Empire, 
&cj 8c fut tué à la bataille d'Azincourt le 25 octo- 
bre 141 j. Il epoufa 1. le 21 février 1401 Jeanne de 
Luxembourg , fille unique de Valeran de Luxembourg 
ÏII du nom , comte de Saint-Paul & de Ligni , & de 
Makauddc Rœux, morte le 12 août 1407 : 2. le 6 
juillet 1409 Elisabeth de Luxembourg , fille unique 
de Jean de Luxembourg , duc de Gorlicie , marquis de 
Brandebourg & de Moravie , 8c de Richarde de Mec- 
kelbourg ; elle prit une féconde alliance avec Jean de 
Bavière , dit fans pitié, Se mourut l'an ... Du premier 
lit vinrent Jean, qui fuit ; 8c Philippe de Bourgogne , 
duc de Brabant , &c , après la mort de fon frère , ne le 
M [billet 1404, mort fans alliance le 4 août 1430, 
laiffant pour enfans naturels , Antoine & Philippe de 
Brabant ; & Ifabeau de Brabant , mariée à Philippe 
delà yîefyille, confeiller & chambellan de Philippe! du 
nom , roi d'EJpagne. Du fécond lit fortirent , Guil- 
laume , mort jeune le 1 o juillet 1 4 1 o j 8c N, morte en 
bas âge. 

XIX. Jean de Bourgogne, duc de Brabant, &c, né le 

il juin 3403, mourut"!© 17 avril 1427, fanslaiflêr 

de poftéritc de Jacqueline de Bavière , comtefle de Hai- 

«aut & de Hollande , veuve de Jean , dauphin , fils 

*de Charles VI roi de Frajice , & fille unique de Guil- 



laume de Bavière IV du nom , comte de Hainaut , qu'il 
avoit épouféeen 1417. Elle prit une troifiéme alliance 
avec Humfroi duc de Glocefter , fils de Henri V roi 
d'Angleterre j une quatrième avec Franc ois de Borfelle, 
lequel ayant été fait prifonnier par Philippe le Bon , 
duc de Bourgogne , elle fut contrainte pour le retirer , 
de céder fes pays de Haynaut , Hollande , &c , 8c 
mourut fans enfans l'an 1436. 

Comtes de Ne vers. 

XVIII. Philippe de Bourgogne , troifiéme fils de 
Philippe II du nom , dit le Hardi , duc de Bourgogne , 
fut comte de Nevers 8c de Rethel , baron de Donzi , 
chambrier de France , & fut tué à la bataille d'Azin- 
court le 25 octobre 1415. Il époufa 1. le 23 avril 1409 
Ifabelle de Couci , comtefle de Soiflons , en partie > 
fille puînée d'EnguerrandVll du nom, firede Couci, 
8c comte de Soiflons,& d' Ifabelle de Lorraine, fa fecon-* 
de femme , morte l'an 1 41 1 . 2. le 20 juin 1 4 1 3 Bonne 
d'Artois , fille aînée de Philippe d Artois, comteïd'Eu 4 
& de Marie de Berri. Elle prit une féconde alliance 
le 30 novembre 1424 avec Philippe III du nom, fur- 
nommé le Bon , duc de Bourgogne , 8c mourut en 
1425. Du premier mariage vinrent Philippe , mort 
jeune 5 & Marguerite , comtefle de Soiflons , en partie , 
morte àl'âge de fîx mois. Du fécond fortirent , Char- 
les , qui fuit ; 8c Jean , qui continua lapojlérité, dont 
il fera parlé après celle de fon frère aîné. 

XIX. Charles de Bourgogne , comte de Nevers y 
de Rethel, &c, mourut en 1464 fans enfans de Marie 
d'Albret , fille de Charles II du nom , fire d'Albret , 
& dAnne d'Armagnac , qu il avoit époufée le 1 1 juin 
1456. // laiffa pour enfans naturels , Guillaume & Jean, 
qui furent légitimés en 1465 , & Adrienne bâtarde de. 
Nevers , mariée 1. à Claude de Rochefort , feigneur de 
Châtillon en Barrais : 2. à Jacques de Clugni 3 feigneur 
de- Menefere. 

XIX. Jean de Bourgogne , fécond fils de Philippe 
de Bourgogne , comte de Nevers , & de Benne d'Ar- 
tois fa féconde femme , naquit le 25 octobre 141 5 , fut 
comte de Nevers, de Rethel & d'Eu, 8c mourut le 
25 feptembre 1491 , âgé de 76 ans. Il époufa 1. par 
contrat du 24 novembre 1435 Jacqueline d'Ail li, dame 
d'Englemonftier , fille aînée de Raoul d'Ailli, feigneur 
de Pequigni , 8c de Jacqueline de Bethune : 2. par con- 
trat du 30 août 1475 Ptwk de Brofïe , dite de Bre- 
tagne , fille de Jean de Brofle , comte de Penthiévre , 
8c de Nicole de Blois , dite de Bretagne , morre le 9 
août 1479 : 3. le 1 1 mars 1479 ( fui vant l'ancien ftile ) 
Franco fe d'Albret , fille d'Arnaud- A manieu d'Albret y 
feigneur d'Orval , 8c d' Ifabelle de la Tour , morte fans 
enfans le 20 mars 1 521 , en fa 66 année. Du premier 
mariage fortirent , Philippe , mort en 1 45 2 en fa 6 an- 
née j & Elisabeth , comtefle de Nevers & d'Eu , qui 
époufa le 22 avril 1455 J ean ^ ^ u nom > ^ uc ^ e Cleves 
8c comte de la Marck, chevalier de la toifon d'or , 8c 
mourut le 21 juin 1483. Du fécond vint CJiarlotte de 
Bourgogne , comtefle de Rethel , mariée par contrat 
du 1 5 avril 148c? à Jean d'Albret , feigneur d'Orval, 
morte le 23 août de l'an 1 joo. J7 eut aufji pour fils na- 
turels , Jean , doyen de l'êglife de Nevers ; Pierre , légi- 
timé en 147 o • & Philippe , qui époufa Marie de Roye, 
fille de Jean de Roye , feigneur de Lanoi, après la mort 
de laquelle ilfe rendit religieux de l'ordre de S. François , 
& mourut Van 1 5 zz. 

Après la mort de Charles le Hardi ou le Téméraire , 
duc de Bourgogne, en 1477, le roi Louis XI réunit le 
duché de Bourgogne à la couronne. Eu 1682 le roi 
Louis XIV donna le titre de duc de Bourgogne à Louis 
de France , fon petit-fils , auflîtôt qu'il int né. Ce 
prince , qui époufa Marie Adélaïde de Savoye , porta 
depuis celui de Dauphin , & fut père du roi Louis 
XV. * Pline , /. 4, c. 4. Procopius a l. 1 , de bello Vandal. 
Eutrope , /. 7. Tacit. Annal. I. 2. > # de Mor. German, 
Auimien Marcellin, /. 1 8 & 28. Paul Orofe , /. 7 , c. 3 3. 

Luitprand 9 
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. luïtprand,,/. 4. Sidonius Apollinaris, e. 1 1, & L 5 epifi. 

5 & 9. Alphonf. d'Elbene , de reb. Burgund. Guill. 
Paradin. de antiquo Jiatu Burgund. & Annales de. Bour- 
gogne. Pierre de S. Julien Balleure , de l'origine des 
Bourg. Barihplom. de ChaiTaneo s Antiq. Burgund. 
Nicolaus Vignier , rer. Burgund. chron. Pontus Heu- 
rerus , rcr. Burgund. L 6. André du Chêne , hifioire de 
Bourgogne. Chorier, hifioire de Dauphiné. Noftrada- 
jtnus & Bouche , hifloire de Provence. Guichenon , hif- 
ioire deBreffe & deSavoye. Bovis, couronne royale d'Ar- 
les. Sainte-Marthe, hifioire généalogique de la maifon 
de France. Du Pui , droits du roi , &c. Le P. Anfelme 
Gareau , defeript. du gouvernement de Bourgogne. 

BOURGOGNE, Franche - Comté , ou Comtl.de 
Bourgogne y dite auffi La haute Bourgogne , Burgundiœ 
com'ttatus, province avec titre de comté, eft propre- 
ment le pays des anciens Sequanois. Elle a le pays des 
Suifles Ôc l'Alface au levant \ la Brefle, le Bugei, ôc 
Je pays de Gex au midi ; la Lorraine au feptentrion *, 
la Bourgogne-Duché , & une partie de la Champagne 
au couchant. Quelques-uns la divifent par fes baillia- 
ges , & les autres en font trois parties , qui foiv la 
haute , ou d'Amont ; la moyenne ou de Dole ; & la baffe 
ou S Aval. Dole étoit autrefois la ville capitale j les 
autres font Befançon , qui eft préfentement la capitale 
de la Franche-Comté, Grai, Salins, Vefoul, Arbois, 
Luxeuil Ôc Pontarlier. Les moins confïdérables font, 
Saint-Claude, Orgelet, Saint-Amour, Arlai , Lyons^ 
le-Saunier. Les forts Sainte -Anne & le château de Joux 
méritoient d'être remarqués j mais le premier fut dé- 
moli après la prife de la Franche-Comté en 1674. La 
Franche-Comté a des montagnes au levant & au fep- 
tentrion. Elle eft aiïêz fertile en grains, vins Ôc bois, 
renferme d'excellentes falines , & eft arrofée de di- 
verfes rivières , dont les plus confidérables font la 
Saône , qui y reçoit l'Ougnon , le Doux , qui y reçoit 
la Louve , la rivière d'Ain , &c. 

Cette province faifoit autrefois partie du grand 
royaume de Bourgogne , ôc fut ufurpée fur les rois de 
France, qui en étoient les fouverains légitimes. Depuis, 
elle eut des feigneurs particuliers. Gerberge , dont on 
parle diverfement, fœur de Hugues , éveque d'Auxerre , 
comte, de Châlons , époufa 1 Albert comte d'Iyrée en 
Piémont , d'autres difent Paton comte de Vienne , 
dont elle eut Otte-Guillaume comte de Bourgogne: 
2. Eudes , dit Henri, furnommé /e Grand, ou le Clerc, 
duc de Bourgogne , fils de Hugues, dit le Grand, ôc 
frère du roi Hugues- Capet. CetEudes-HenrimomuttLU 
château de Pouilli fur Saône le 15 octobre 1001 , ôc 
adopta Otte-Guill aume I, qui s'établit dans le pays. 
Il mourut vers l'an 1017, laiflant d'Ermentrude , qu'on 
fait fille d'une Albrade de France , fœur du roi Lothaire 

6 de Renaud de Reims ôc de Rouci, Renaud I, 
comte de Bourgogne, mort en 1057. Celui-ci époufa 
Alix de Normandie , fille de Richard II ôc de Judith 
de Bretagne , dont il eut Guillaume II ; Gui, comte 
•de Brionne ôc de Vernon j ôc Robert dit le Bourguignon. 
Guillaume, furnommé Tête-hardie , comte de Bour- 
gogne , de Vienne, ôc de Mâcon, lire de Salins, &c, 
mourut en 1087, ayant eu de Gertrude de Mâcon, 
Renaud II, ôc Etienne , qui fuivent j Gui archevê- 
que de Befançon ; ôc quelques auttes enfans, entre 
iefquels on doit mettre Gifle , mariée à Humbert II ,, 
comte de Savoye & de Maurienne. Renaud II mou- 
rut jeune, laiflant deux fils , Renaud III ôc Guillaume-, 
qui ne lui fuccéderent pas alors. Ce fut Etienne fon 
frère , dit Tête-hardie , lequel vendit à fon frère Gui 
les honneurs qu'il avoir dans Vienne , comme parlent 
les actes , pour faire le voyage de la Terre-Sainte , où 
il mourut vers l'an 1101. Son fils Guillaume III fut 
comte de Bourgogne \ ôc deux feigneurs aufquels il fe 
confioit pour la direction de tes affaires, l'aflalîinerertt 
cruellement en 1 1 16. Renaud III fon coufin , fils de 
Renaud II lui fucceda. Il avoit un frère nommé Guil- 
laume 3 qui prétendoit avoir part à l'héritage , ôc cette 
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prétention palta a. fon fils Etienne , père de Jean , quï. 
prit le nom de Châlons , par fon mariage avec l'héri- 
tière de Châlons , & fut père de Hugues comte de 
Bourgogne. Renaud III refufa de rendre hommage à 
l'empereur Lothaire II de la maifon de Saxe , foute- 
nant qu'il ne lui devoit aucune reconnoilfance , parce- 
qu'il n'étoit pas de la famille de Conrad , à laquelle 
Rodolphe III avoit donné la Bourgogne, Ce refus ir- 
rita furieufement l'empereur , qui le déclara déchu du 
Comté, dont Conrad duc de Zeringhem fut revêtu; 
Mais Renaud ne laifla pas de fe maintenir courageufe- 
ment. Renaud I avoit aufîï refufé le même hommage à 
l'empereur Henri III , lui fourenant que fes terres ne 
dépendoient pas de l'empire , mais de la France , puif- 
que le roi. Robert les avoit laiflees à fori père Otte- 
Guillaume. Quelques auteurs prétendent que c'eft de- 
là que vient le nom de Franche- Comté , quoique d'au- 
tres en donnent des raifons plus particulières. Re- 
naud III mourut vers Tan 1144, laiflant S Agathe, 
fille de Simon duc de Lorraine , une fille unique , Bea- 
trix I de ce nom , comtefle de Bourgogne , mariée 
en 1157a l'empereur Frédéric I , dit Barberouffe. Elle 
eut divers ennuis de cette alliance. Le quatrième 
OthoN I de ce nom t fut comte de Bourgogne , prit le 
titre de Palatin , & mourut en 1 zoo i laiflant Beatrix: 
II, comtefle Palatine t qu'il avoit eue de Marguerite de 
Bloisjfille de Thibaud, furnommé lcBon,comzc de Blois 
& de Chartres , ôç d'Alix de France. Marguerite étoit 
alors veuve de Huges d*Oifi , fèigneur de Montmiral , 
ôc depuis elle prit une rroifîéme alliance avec Gautien 
lire d'Avefnes. Beatrix époufa Othon duc de Meranies 
qui prit la qualité d'OmoN II , comte Palatin de Bour- 
gogne, & qui mourut en 1230, iàifïàrtt Othon III 
mort vers Tan 1 264, ôc père d'ALIX comtefle de Bour- 
gogne, qui mourut en 1278. Elle époufa Hugues dé 
Bourbon , dit de Châlons , qui étoit defeendu de Giùl- 
laume , frère de Renaud III j Ôc cette alliance afloupit 
les querelles qui étoient dans leur famille. Hugues 
mourut en 1166 , & laifla dix enfans. Othon IV lui 
fuccéda , devint comte d'Artois par fon mariage avec 
Mahaud , fille de Robert II ôc diAmick de Courtenai * 
Ôc mourut en 1302 , laiflant Robert, mort l'an 131 j > 
âgé de feize ans j Jeanne , femme du xoi Philippe V* 
dit le Long ; ôc Blanche , première femme du roi Char- 
les IV, dit le Bel. Jeanne eut entr'autres enfans Jean- 
ne II, comtefle Palatine de Bourgogne ôc d'Artois j 
mariée en 1 3 1 8 à Eudes IV , due de Bourgogne j ôc 
Marguerite , mariée en 1 320 à Louis II comte de Flan- 
dre , donc la petite-fille , aufli nohimée Marguerite , 
recueillit la fuccefllon des comtés de Bourgogne ôc 
d'Artois, qu'elle porta avec celui de Flandre en 1 369 
à Philippe de France , dit le Hardi , duc deBourgogne^ 
Marie , fille unique de Charles, dernier duc de Bour- 
gogne , porta la Franche-Comté dans la maifon d'Au- 
triche. Le roi Louis XIV prk cette province en 16 6B > 
ôc la rendit par là paix d'Aix-la-Chapelle, en la même 
année. Depuis , il la reprit encore en 1674 , & elle lui 
eft reftée par la çaix de Nimegue en 1678. * Du Pui, 
droits du roï<. Du Chêne , hifioire des rois , ducs & comtes 
de Bourgogne. Alfonf. d'Elbene, de regno Burgund. 
Louis Gollut , mérn. de larepubl. Sequan. Chorier -, hijf. 
de Dauphiné , tom. 1 , liv. 1 1 . Sainte-Marthe , hifi* 
génèaL de la maifon de France , &c. 

BOURGOGNE (le cercle de ) en latin Burgundicus 
circulus , comprenoit les provinces des Pays-Bas 4 & la 
Franche-Comté. Il futinftitué par l'empereur Maximi- 
lien I l'ah 1 5 1 2 , afin qu'il pût ainfi fecourir les états 
qu'il avoit eus de l'héritage de la maifon de Bourgogne , 
par le moyen de l'empire qu'il tâchoit d'engager dans 
fa défenfe j mais les membres ôc les provinces de ce 
cercle étoient exempts de toutes les charges de l'em- 
pire , dès le temps de fon érection : ce qui fe connoît 
très-bien par là tranfaction que l'empereur Charles- 
Quint fit avec l'empire dans la diète d'Augsbourg en 
1 5 48 , par laquelle on déclare que les membres du cer- 
Tome IL Partie II, A a 



1 86 



BOU 



cle de Bourgogne font exempt» de toute jurifdicHou 
de l'empire , fans préjudice de leurs conftitutions , & 
que ces provinces font libres de toutes les charges de 
l'empire d'Allemagne, & de la fupériorité Se fouve- 
rainetc de l'empereur , en forte qu'elles font cenfées 
pleinement exemptes , Se qu'elles jouiflênt feulement 
de la protedion cle l'empire , de la même manière que 
les autres états de l'empire en jouiftent, ainfi que le 
marquent plus au long Chifflet , & divers autres. Il 
faut obferver que dans 1 éreéHon du cercle de Bourgo- 
gne les trois provinces de Frife, d'Utrecht Se de d'Ove- 
riiïêl , n'y étoient pas comprimes , mais bien dans le 
cercle de Weftphalie , parcequ'elles n'étoient pas alors 
fujettes aux princes du Pays-Bas , comme elles l'ont été 
depuis qu'on les a comprifes fous ce cercle. Préfente-r 
ment les provinces de ce cercle font divifées en trois 
parties ; la France poiïède ce comté de Bourgogne , ou 
la Franche-Comté , avec la parcie méridionale du Pays- 
Bas y l'empereur tient la partie qui efl: au milieu du 
Pays-Bas ; & les Etats-Généraux ont la partie fepten- 
trionaie qui ert compofée des fept Provinces-Unies. 
L'Efpagnc n'y poflede plus rien. 

BOURGOING (Edmond) prieur des jacobins de 
Paris, fut fait prifonnier pendant la ligue, à l'alïaut des 
fauxbourgs de Paris , où il étoit arme comme un fol- 
dat. On lé mena à Tours, où étoit le parlement en 
J 5 89 , & après avdir été convaincu d'avoir loué publi- 
quement dans Ces fermons, Jacques Clément , religieux 
de fon couvent , qui avoit commis un exécrable parri- 
cide dans la perfonne du roi Henri III , de l'avoir com- 
paré à Judith , qui tua Holoferne devant la ville de 
Bethulie, 8c de l'avoir appelle dans un autre fermon, 
martyr de J. C. il fut condamné à" être tiré à quatre 
chevaux. L'arrêt fut exécuté à Tours lé z6 janvier de 
l'an 1 5 90. * M. de Cailliere , kijloire du maréchal de 
Matignon, 

BOURGOING ( François ) troifiéme général de la 
congrégation âes prêtres de l'oratoire de France , na- 
quit X Paris , le 18 mars dé l'an 1585. Sa famille ori- 
ginaire du Nivemois, étoit venue s'établir à Paris, où 
elle a eu des confeillers au parlement , entr'autres , Jt an, 
& Guillaume, feigneurs de Poiûons Se de Belleper- 
che , dont le dernier étoit aïeul de François. François 
Bourgoing fit de grands progrès dans la théologie , qu'il 
étudia en Sorbonne , fut curé de Clichy la garenne , 
puis un des fix premiers de la congrégation de l'ora- 
toire , dont il devint un des plus illuftres ornemens. Il 
travailla beaucoup à la propagation de ce faint inftitut 
dans les Pays-Bas, & ailleurs j & en Tan 1641 il fut 
choifi pour en être fupérieur général , après le P. Char- 
les de Gondren , dont il avoit été vicair e-général. Le 
P. Bourgoing gouverna avec une fagefle admirable , Se 
mourut le x6 oétobre de l'an i66x. Il étoit âgé de 78 
ans. M. Bofluet , évêcjue de Meaux, prononça fon orai- 
fon funèbre. Il avoit publié conjointement avec le 
P. Gibieuf des ouvrages du cardinal de Berulle , avec 
un abrégé de la vie de ce grand homme. Nous en avons 
suffi plufieurs de fa façon , remplis d'onétion Se de 
piété , entr'autres des prônes qui ont été imprimés à 
Paris en 166$. Jacques Bourgoing , fon père, con- 
feiller en la cour des aides , à qui François de la Croix- 
du Maine donne cet éloge, d'avoir été homme, docis es 
langues, & bien verfé en la polfit latine, compofa un 
ouvrage latin de l'origine & de Vufage des mots , dont 
on fe fert dans les langues françoife , efpagnole & ita- 
lienne , qu'il dédia l'an 1583 , au roi r.enri III. Un 
autre François Bourgoing, de Ne vers , fe retira à 
Genève, où il vivoit en 1570 , Se publia une Moire 
cccléjiajlique , en deux volumes ; une traduction de Jo. 
feph, &c, * La Croix- du Maine, Se du Verdier-Vau- 
privas , bibl. françoife. Sainte - Marthe , Gall. chrifi 
tom. 1K J ' 

BOURGOUIN, Bergufa, Bergufum , petite ville 
de France en Danphiné, dans le Viennois , a été au- 
trefois dépendante de la baronie de la Tour du Pin 
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&effc renommée par fon commerce de chahvre. Bonr- 
gouin fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle , durant les 
guerres civiles. * Chorier , hifl. de Dauphinè. De Thou , 
lùjl. I. j i . 

BOURGUEIL, bourg de France dans l'Anjou , près 
de la Loire , à trois lieues de la ville de Saumur vers 
l'orienr , où il y a une abbaye célèbre. * Mati , diction. 

BOURGUEIL ( Etienne de ) né à Bourgueil en An- 
jou en 1160 , de parens de baQe condition, s'éleva 
par fon mérite jufqu'a la dignité d'archevêque de Tours. 
Il excelloit dans, le droit qu'il profeua à Angers , fous 
l'épifeopat de Nicolas Gellan. Guillaume le Maire , fuc- 
ceUeur de Gellan , le fit fon officiai. Bourgueil fut auflï 
chanoine d'Angers en 1 19 x , chantre en 1 5 r j , & archi- 
diacre d'Outre-Loire dans la même églife. Enfin , il fut 
archevêque de Tours après la mort de Charles de la 
Haye. Ce fut le chapitre qui le choifit , Se Jean XII 
confirma cette élection. Ce prélat fonda le collège de 
Tours à Paris , fitué rue Serpente. Il affilia à l'aflemblée 
qui fe tint à Paris en 1 5 19 , & qui fut continuée à Vin- 
cennes au fujet de la jurifdiftion fpirituelle Se tempo- 
relle, fous le roi Philippe de Valois , qui y avoit pour 
avocat le feigneur Pierre de Cugnieres , chevalier. Ce 
prélat mourut le 10 mars 1334 ou 1336" à Tours. 
* Maan, metropoL Turon. Fleuri, lûjï. eccléf. in-4 . 
t. 19. p. 451. & fuiv, 

BOURGUEMESTRE , premier magiflrat des villes 
.de Flandre , de Hollande Se d' Allemagne. H eft comme 
le maire 5c le gouverneur : il doivu des ordres pour le 
gouvernement , l'adminiftration des finances , la juflice 
ôc la police de la ville. Le pouvoir & les droits des 
bourguemeftres ne font pas égaux par tout. Chaque 
ville a fes loix ôc fes ftaturs particuliers. En allemand 
on l'appelle B urgermeifier. On ne fait pas bien , dit Fur- 
retiere , comment on pouroit exprimer cette dignité 
en latin : les uns la défignent par Senator , Se les autres 
parConful. Ce mot eft formé de deux termes flanvms, 
Borger , bourgeois , Se Meifter , maître , c'eft-à-dire , 
le maître & le protecttur dis bourgeois. * Furretiere. 

BOURGUET (Louis) célèbre phiiofophe natura- 
lise , naquit a Nîmes le 13 avril 1678. Il etoit fils aîné 
de Jean Bourguet , négocunr , Se de Catherine Rev , 
l'un Se l'autre de la religion prétendue réformée. Louis 
naquit avec de grandes difpofitions pour les feiences 
Se avec une mémoire fi heureufe , que ion aflure qu'à 
lage de trois ans il poffédoit ce qu'il y a d'niftorique 
dans l'ancien Se le nouveau Teftamenr , & qu'il con- 
ferva toute fa vie le fouvenir de la grande comète qui 
parut en 1680. Sa famille ayant été du nombre de 
celles que la révocation de l'édir de Nantes fit fortir 
du royaume, elle fe rendit d'abord à Genève , & de- 
là à Laufaune , où Jean Bourguet fixa fon féjour pour 
quelque temps. En i68« il envoya fon fils à Zurich 
pour y apprendre la langue allem inde , Se peu de temps 
après il y alla lui-mi'me pour y former fon établifle- 
ment. En 1688 Louis Bourguet, déjà très verfé dans 
l'allemand , commença à fréquenter le collège où il 
apprit le latin. En 168 y une partie de fa famille s'érant 
tranfplantée à Cafiefeigna , village des Grifons , pour 
y établir une manufacture d'étoffes de foie , le jeune 
Bourguet y continua l'étude de la langue latine fous 
le parleur du lieu. En 1 690 il revint à Zurich , où il 
fut occupé dans le négoce Se dans les fabriques que fon 
père Se fes oncles y avoient établi dès i6Zj 5 car , pour 
le dire en paflant , c'eft fur-tout à MM. Jean & ] acques 
Bourguet , & à Jean Rey que la ville de Zurich efl; re- 
devable de rétabliiïèment des métiers de bas , des ma- 
nufactures de mouflelines & d'autres étoffes , qui ont 
rendu le commerce de Zurich un des plus florifïans 
de la Suifle. M. Rey, oncle de Louis Bourguet, étant 
mort en 1691, celui-ci reprit fes émdes,& les continua 
les années fuivanres, même après avoir quitté le col- 
lège. En 1 G 96 ayant lu la difïèrtation de M. Terrin fur 
deux médailles de Maufole Se Pixodare , ro^s de la Ca- 
rie , imprimée dans {ajournai des favans , du lundi ix 
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février \6$$ , il prit du goût pour ce genre d'étude , 
s'attacha à la lecture de différons ouvrages de littéra- 
ture Se d'antiquités , à celle des meilleurs voyages <, Se 
Commença dès-lors à amaller des médailles, ce qu'il 
a continué de faire dans la fuite. En 1697 il -fie avec 
fou père un voyage en Italie , vit Milan , Vérone s 
Venife , Se plufieurs autres villes , vi franc les biblio^- 
théques & les fa vans, Se tachant de profiter des lu- 
mières de ceux-ci. Etant à Bolzano , ii commença l'é- 
tude de l'hébreu fous un Juif, Se à l'occafioti du livre 
du fameux Jurieu fur ïapocalypfe, il fe r-iit à étudier les 
prophéties. Revenu en 1699 à Zurich, Se refléchiflant 
fur les hautes montagnes couvertes de neige qu'il 
avoir paflees , & fur les irrégularités qu'il croyoit ap- 
ercevoir dans ces objets, il lui furvint des doutes fur 
a religion ; mais pour s'auurer s'ils étoienr fondés , il 
lut cette année Se la fuivante , tout ce qu'il put trou- 
ver de meilleurs écrits fur cette importante matière. 
Le fruit qu'il en recira fut de voir diffiper fes doutes , 
Se de fe convaincre de la foltdité de la religion chré- 
tienne. Au mois de mars 1701 , il fit un fécond voyage 
en Italie , Se dans le féjour qu'il fit à Vérone , il ex- 
pliqua la Mifckna fous un Juif: En 1702, il époufa à 
Berne, où fon père s'étoit retiré dès 1695? , Sufanne 
Jourdan , fille de M. Claude Jourdan de Marvéjolle en 
Gevaudan , lequel s'étoit retiré à Neufchâtel. Il fit en- 
core deux voyages en Italie, l'un en 1701, l'autre eii 
1705 &en 1704. Il quitta Berne pour s'établir à Neuf- 
châtel, d'oùil alla encore en Italie en 1705 &en 1707, 
toujours pour voir les favans, consulter les manufcîits, 
en acquérir, augmenter fes curiofrés, acheter des li- 
vres en langues orientales , Se fe procurer des fecours, 
fur-rout pour Chijîoire critique de £ origine des lettres , 
qu'il avoir entreprife Se dont il communiqua dès 1704 
le plan à quelques favaris avec qui il étoit en corref- 
- pondance. On trouve ce plan dans une lettre de M. 
Cuper au R. P. dom Anfelme Banduri , page 477 du 
recueil des lettres de M. Cuper , imprimé a Amfter- 
dam en 1742 i/7-4 '.- On voit par ce plan , que l'ou- 
vrage devoir avoir deux parties ; que dans la première , 
partagée en quatre livres , l'auteur devoit rechercher 
l'origine des hiéroglyphes , leurs efpéces Se leur ufage 
tant ancien que moderne ; Se traiter de l'origine & de 
l'ufage de divers caractères qui tiennent de ihiérogly~ 
phe , comme ceux de la magie , de l'aflrologie , de la 
chymie , des emblèmes Se du biafon ; de l'inveiitioii 
Se de l'auteur des lettres '; des caractères hébreux, fa- 
maritains , fyriacs , Se des autres orientaux ; des 
points -voyelles des Juifs, Syriens , Arabes & autres; 
des caractères grecs , hétrufques , latins , cophtes, go- 
thiques , rufliens , &c. de la ftéganographie , des notes,, 
des monogrammes. Dans la féconde partie, divifée 
-auffi en quatre livres , il devoit parler de la manière 
: d'écrire fur la pierre , les métaux , l'écôrce d'arbre , le 
parchemin & le papier; de l'origine de ces manières 
Se de leur ufage jufqu'à nous : ; des premiers livres, de 
leur matière, de leur forme & de leur reliure depuis 
leur invention jufqua nous; des manuferits, de l'art 
de les co'imoîrre , des diverfes manières d'écrire de 
cous les fiécles en routes fortes de langues ; de l'inven- 
tion de l'imprimerie , de fon méchanifme , & de' fes 
progrès; des premiers livres imprimes, des plus fameux 
imprimeurs , des fourberies qui fe commettent dans la 
librairie, &c. M. Cuper, parlant de ce même projet 
dans une autre lettre, page 144, die à M. de la Croze ; 
■» M. Bourguet m'a entretenu dans deux de fes lettres 
»> fur les antiquités égyptiennes , & il y a de belles 
« remarques. Nous ne fommes pas encore du même 
■» fentiment fur l'origine âes lettres ; & je ne puis 
u croire qu'avant Moyfe &la loi que Dieu donna fur le 
» mont Sinaï , elles n'auroient pas été en ufage dans 
m l'Egypte & dans la terre de Chanaan, Nous difputons 
« aiuTi fur la constitution du globe terreftre au, temps 
*» du déluge ,- qu'il croit avec M. Woodward, avoir 
*> été alors diflbus Se réduit., pour ainfi parler , dans 
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» un potage , même les pierres Se les marbres. La lau* 
« :gue chinoife y a aufli fa place , Se il prouvera que 
» la chronologie des plus vieux hiftoriens Se livres de 
» cette nation s'accorde avec la chronologie de U 
» fainte-écriture. «• La diplomatique du Pi Mabillon j 
hpalœographia grœca du P. Mûntraucon , 1I05 diverfes 
hiftoires de l'imprimerie , Se l'ouvrage de M. \Var- 
burton fur les hiéroglyphes , avec les éclairciiïemen* 
fur leur antiquiré Se fur la chronologie chinoife , pat 
M» Léonard de Malpenne , traducteur de l'écrit de M* 
Warburton, donnent une grande partie des connoi£ 
fances qui dévoient être difeutées dans l'ouvrage de 
M^ Bourguet» Celui-ci étant refté à Rome plus long^. 
temps qu'il n'avoit encore fait dans fon voyage de 
1707 & de 1708 , fit uni relation de ce voyage > qui 
renferme , dit-on , beaucoup de particularités très cu- 
rieufes Se très-intérelïantes fur les antiquités , les bi-^ 
bliothéques ôc les autres raretés de Rome. Il y parles 
auffi des marques d'eftime qu'il reçut de MM. Bian^ 
chini Se Fontanini , des PP. Tolomei , Bouclîet Se Bo- 
natihi > jéfuites , Se de plufieurs autres. Au mois de 
juillet 1709 M. Bourguet parcourut en philofophe St 
en curieux obfervateur les montagnes de la fouverai- 
neté de Neufchâtel ; il vifita les eaux minérales , les 
fouilles, en un mot, tout ce qui pouvoit contenter fa 
curiofité & le mertre au fait de l'hiitoire naturelle* 
L'auteur de fon éloge , que nous citerons plus bas , 
entre fur cela dans un grand détail que l'on peut voir 
dans fon écrit. En 1710 M. Bourguet fit un nouveaii 
voyage en Italie , où il fit connoiflànce avec MM. Val- 
lifnieri, alors premier profefleur en médecine théoré-> 
tique dans l'univerfité de Padoue , Se Zannichelli , cé- 
lèbre médecin de Venife. Il revint à Neufchâtel en 
171 1 , Se peu après il retourna à Venife avec fon 
époufe , Se y féjourna jufqu'en 171 5. Ce fut alors qu'il 
combattit l'opinion de Charles-Nicolas Latfg, de Lu- 
cûme , fur l'origine des pierres figurées , dont il foriria 
une belle collection. La même année 1715 il parcou- 
rut les montagnes du territoire de Bologne Se vit Plaï- 
faiice, Parme, Mantoue Se Vérone. Il revint en Sui fie 
au commencement de l'automne , & en 1 7 1 7 il vint 
de nouveau fe fixer à Neufchâtel. M, de Barbeyrac 
ayant été appelle alors à Groninwue , M. Bourguet fut" 
prefic de fe préfenter pour la chaire de droir que ce 
lavant laifibit vacante à Laufanne , Se il compofà i cette 
occafion un difeours françois 6 intitulé , Idée de Vlùf- 
toire du droit naturel j Se un autre en latin , de vero 
atque gtnidno j ûris naturalis fludii ufa. Ce dernier eft 
imprimé dans le tempe helvaica , tome III , page 9 : 
mais M. Bourguet en demeura là. Ennemi de la difpute 
Se des exercices publics, & confultant auili la foiblefïe 
de fa poitrine , il ne pur fe réfoudre à difputer une 
chaire qui demandoit ces exercices. Laine à fes études 
favorires, il continua plus que jamais fes Correfpondau- 
ces avec M. l'abbé Conti, MM. Barbeyrac, de Crou- 
faz, du Lignon, Kuchat, Se tant d'autres qu'il feroic 
trop long de nommer. Etant à Genève en 172.0 on le 
preffa de donner une dijjertation fur £ authenticité des 
prophéties de Daniel, contre lesquelles on avoir formé 
des difficultés tirées de la chronologie Se de certains 
termes grecs qui s'y trouvent ; mais on ne dit pas s'il 
a en effet donné cette dilTertation. De retour à Neuf- 
châtel , il acheva & mit en ordre fes lettres philofo- 
pliiques qu'il adretïà en 1723 au favant Jean- Jacques! 
Scheuczer; elles parurent en 1719 à Amflerdam, in- 12. 
fous ce titre : Lettres philofophiques fur la formation deû 
fels & des cryjiaiix , 6- fur la gêné fat ion & le mécha- 
nifme organique des plantes & des animdux , à V occafion. 
de la pierre belentmite & de la pierre lenticulaire : avec 
un mémoire fur la théorie de la terre : l'épîtfe dédica- 
toire elfc à MM. Antoine Vallifnieri , Bernardin Zen- 
drirti , mathématicien de la république de Venife , Se 
Jofeph Monti , profelleur en botanique Se en hiftoire 
naturelle à Boulogne. Dès 1718 il entreprit un journal 
littéraire , fous le titre de bibliothèque italique , ou hif- 
Tome II. Partie II. A a ij 
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■cotre littéraire d'Italie. Ce journal , imprimé à Genève , 
■à commence par les mois de janvier , février , mars 
& avril 1718 , Se a fini au tome XVI inclufivement , 
donné en 1733. On fe douce bien que d'autres favans 
ont travaillé à ce journal ; mais M. Bourguet y a eu 
•beaucoup de part. En 173 1 il fut aflbcié a l'académie 
royale des feiences de Berlin : le diplôme qui lui fut 
envoyé eft du ï 3 juin. Sur la fin de la même année , 
le magiftrat de Neufchâtel ayant érigé une chaire de 
profellèur en philofophie Se en mathématiques,elle fut 
conférée à M. Bourguet , qui commença fes fondions 
par un difeours imprimé dans le tome I du tempe hel- 
vetica. Outre fes leçons publiques , il en faifoit en par- 
ticulier fur la philofophie ôc le droit naturel , ôc quel- 
ques femaines avant fa mort il avoit commencé des 
leçons de philologie jacrêt. Au mois de mars 1733, 
l'académie de Cortone lui envoya auiïi des lettres d'af- 
fociarion. Il mourut aflez fubitement dans le commen- 
cement d'un accès d'afthme , le lundi 3 1 décembre 
1 74 1 j il fut enfeveli le 2 janvier fuivant , & M. Ofter- 
vald prononça fon oraifon funèbre. Outre les écrits 
de M. Bourguet dont onaparlé , on trouve les fuivans 
dans le mercure Suifle , ou journal helvétique , im- 
primé à Neufchârei où il fe continue ; 1. Lettre écrire 
au P. Bouvet, jéfuite , miflionaire apoftolique, ôc 
l'un des mathématiciens de l'empereur de la Chine à 
Pékin, furie fyftême de Fohi , mars 1734. 2. Lettre 
•à M. Hotdnger , profeifeur de théologie à Zurich , fur 
.l'hiftoire de la Chine , avril 1 73 4. Le nom de M. Bour- 
guet n'eft pas néanmoins à cette pièce. 3. Difeours fur 
les phénomènes que les anciens regardoient comme 
'miraculeux, prononcé le dernier décembre 1734 , jan- 
vier 1735. ■+• Relation des progrès du chriftianifme 
dans les Indes , juillet 1734. 5. Relation de la colonie 
■d'Herrenhut , feptemhré 17 3 5 . 6. Lettre fur la conver- 
sion des Juifs , juillet 17 $£. 7. Sur les églifes d'Indiens 
néophytes, feptembre 17 3 G. 8. Sur la fociéte d'Her- 
renhut , mai 17 i 7. 9. Extrait des lettres de M. Callen- 
berg, février 1740. 10. Lettres fur les noyés, répan- 
dues en différens volumes du même journal , où 1 on 
trouve beaucoup de pièces pour &: contre la queftion, 
ii l'on peut fanver la vie aux noyés , ôc comment. 1 1. 
Réponfe à M. Roques fur fes objections contre le fyf- 
tcme léibnitien, août 1739, 12. Lettre au même fur 
les idées innées ôc leur dévelopement , mars 1740. 13. 
Lettre à M. Garcin , fur la pétrification des petits éra- 
bles de mer de la côte de Coromandel , leptembre 
1740. 14. Lettre fur un livre de M. Burnet, intitulé, 
dêfenji de la religion tant naturelle que révélée , ôcc. août 
1 74 1 \ Se fans doute, plufîeurs autres encore ou le nom 
de l'auteur ne fe trouve point 1 5 . Diflertatio defatis 
phi/ofophiœ , indt ab ejus natalïbus ad noflra ufque tem- 
pora , dans le tome I du tempe helvetica 3 fect. 2, p. 129. 
x 6. Traité des pétrifications , avec figures, à Paris 1742. 
i/z-4 . Ce recueil, du aux foins de M. Bourguet, eft 

{>refque entièrement compofé de plufîeurs lettres fur 
es pecrificarions , écrites par lui-même pour la plupart 
à divers favans. Voyez l'extrait de ce livre dans le jour- 
nal des favans 3 novembre 1742 article 1 , & une let- 
tre fur cet extrait dans le journal helvétique , janvier 
1743 , pag. 66. 17. Lettre fur l'alphabet étrufque , à* 
M. Erneft, comte de Harrach , auditeur de rore, Se prin- 
cipe de l'académie étrufque de Cortone , dans la biblio- 
thèque italique , tome XVIII, article 1, 18. Lettre fur 
deux prétendues infcriptions.étrufques , à M. le mar- 
quis Scipion MafFei , à Vérone ? bibliothèque italique , 
tome III, article 8. 19. Litanies pélafques des anciens 
habitans d'Italie , avec un avertifïement touchant les 
tables eugubines , dans le même journal , tome XIV. 
* Voyez l'éloge de M. Bourguet dans le journal helvé- 
tique , mois de février , page 184; mars page 2955 & 
avril, 168. Lettres de M. Cuper , pages 144 , 171 1 
312, 3 1 6 , 477 ; la bibliothèque italique en divers en- 
droits. Ceux qui ont drefle l'éloge de M. Bourguet ont 
oublié les écrits de ce lavant , qui font mentionne* 



dans cette bibliotnéque , ôc n'ont pas cité cous ceux 
qui font dans le journal helvétique. 

BOURGUIGNONS , Burgundi, Burgundiones, an- 
ciens peuples d'Allemagne , qui faifoient partie des 
Vandales : ils demeuroient dans la Caffuhie , en Po- 
méranie , & dans les contrées de Pologne , voifines de 
la Poméranie. Sur la fin du III fiécle , ou au commen- 
cement du IV , ils vinrent s'établir dans le Palatinat du 
Rhin , d'où ils payèrent dans les Gaules , où ils fondè- 
rent le royaume de Bourgogne. Voye^ ce qui eft dit 
vers la fin' de l'article BOURGOGNE , où il eft parla 
des anciens Bourguignons & de leur royaume. * Bau- 
drand , Dut. géograph. 

BOURIGNON ( Antoinette ) naquit à Lille en Flan- 
dre l'an \6\6\ prévenue d'une grande averfion pour 
le mariage, elle réfolut de quitter le monde , & Ce rra^- 
veftit en hermite à l'âge de dix-huit ans , pour s'enfuir 
dans les déferts. On la reconnut , & on l'arrêça au dio» 
cèfe de Cambrai , où l'archevêque lui accorda une fo- 
litude y mais on l'obligea enfuite de fe retirer ailleurs , 
parcequ'ellê y vouloir vivre avec quelques autres filles , 
fans autre vœu ôc fans autre régie que l'amour de Dieu 
& l'évangile. Elle fe renferma alors dans une chambre , 
où elle vécut feule pendant quatre ans. Ses parens étant 
morts , elle contribua à la fondation d'un hôpital , ÔC 
y fut neuf ans occupée à inftruire plufieurs pauvres 
filles. Après y avoir reçu quelque mécontentement 9 
elle abandonna cet hôpital , & fit plufieurs voyages en 
divers lieux durant le refte de fa vie , toujours perfé- 
cutée àcaufe de la fîngulaiïté de fes fèntimens, ôc d'un 
nouveau fyftème de piété , qu'elle s'étoit fait par voie 
d'infpiration , à ce qu'elle témoignoit. Elle mourut à 
Franelcer dans la Frife en 1680. Sa manière de vivre 
toute particulière a donné jufte fiijet de croire qu'elle 
vouloir introduire une nouvelle feéle dans le chriftia- 
nifme. Elle a laifle plufîeurs traités de piété , qu'on a 
reliés en 1 9 volumes in-oclavo. * République des let- 
tres, avril 1(385. Bayie , dicl. crie. Voyez fa vie écrite 
par elle-même, Se celle que M. Poiret,, fondifciplc, 
a donnée à la tête des œuvres de cette fille. 

BOURLÉ ( Jacques ) dodteur de Paris , qui vivoic 
fur la fin du XVI fiécle, & vers l'an 1 5 80, éroir de Long- 
mefnil, dans le diocèfe de Beauvais , Se fut curé de Ta 
paroifle de S. Germain le vieil à Paris. C'étoit un bon 
ecciéfi.îftique , qui xompofa divers ouvrages fur les ma- 
tières du temps , où l'on voit que fon zèle lui fait em- 
braûer des opinions , qui ne paroiflent pas toujours 
fures aux perfonnes de fens froid. Ces ouvrages font 
une congratulation au roi pour Ledit de janvier rompu j 
adhortation au peuple de France de fe tenir fur Ces gar- 
des ; prières à Jefus-Chrift fur le mariage de Charles 
IX j la mefle de S. Denys ; & difeours fur la prife de 
Mende par les hérétiques. M. Simon qui a eu foin d'in* 
diquer ces ouvrages , ajoute que Bourlé vivoit encore 
en 1584 , ôc qu'il fut profellèur de Sorbonne. * La 
Croix-du-Maine , ôc du Verdier- Vauprivas , biblioth. 
franc. Du Boulai , hijl. Univ.parif. &c, Simon Supplé- 
ment à Çhifioire de Beauvais. 

BOURLEMONT ( feigneurs de ) cherchez AN- 
GLURE. 

BOURLIE ( feigneurs de la ) cherchez GUISCARD. 
BOURMONT , petite ville du duché de Bar , fort 
près de la Meufe , à neuf lieues de la ville de Chau- 
mont , vers le levant. C'eft un bailliage du Baflîgni Lor- 
rain , ou Barrois non-mouvant , reflortilïànt à la cour 
fouveraine de Lorraine. C'eft auflï un doyenné du dio- 
cèfe de Toul , archidiaconé de Vitel , ou l'on compte 
trente paroiffès ôc neuf annexes. Il y avoit autrefois 
dans cette ville dix chapelles fous l'invocation de S. 
Florentin , Se les chapelains faifoient l'office canonial, 
mais le duc Charles lll fupprima cinq de ces chapelles 
en 160 $. Les ducs ont le patronage de ces prébendes, 
ainfî que de - celles du chapitre de Notre-Dame , qui 
étoit autrefois à la Mothe. Ce chapitre eft compofé 
d'un prévôt , & de dix chanoines , qui ont le patronage 
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de la cure. îl y a encore à Bourmont un couvent de la 
fainte Trinité depuis Tan 1708 , & un autre d'annon- 
ciades céleftes. * P ouille de Toul. 

BOURN , bourg dans la partie méridionale du comté 
de Lincoln en Angleterre , où l'on voit les ruines d'un 
bon château. Près de- là écoit l'abbaye de Swinfted, 
dont un moine nommé Simon empoifonna le roi Jean , 
félon le rapport de plufieurs hiftoriens. Ce bourg eft 
à 1 5 3 milles anglois de Londres. * Diction, angl. 

BOURNEL, famille de Picardie, confidérable par 
fes alliances, defcend de 

I. Jean Bournel , feigneur de Puifléux , vivant en 
1350, qui de Jeanne, dame de Thiembronne , eut 
pour fils Pierre , qui fuit ; auquel on ajoute Guil- 
laume. , qui fervoit en l'oit de Bouvines l'an 1 3 40 ; Se 
Jean Bournel , qui. fervoit en Normandie fous le ma- 
réchal d'Audenehan en 1354. 

II. Pierre Bournel, feigneur de Thiembronne , fer- 
voit à Ardres fur les frontières de Picardie fous le ma- 
réchal d'Audenehal en 13551 Se époufa Ifabelh de 
Viliiers, fille de Pierre, feigneur de Villiers-le-Bel, & 
de Jeanne d'Aunoi , dont il eut , Hue , qui fuit ; 

III. Hue Bournel , feigneur de Thiembronne , 
capitaine de la ville Se château de Rue , vivoit en 

Ceft lui , ou plutôt un autre Hue Bournel , feigneur 
de Thiembronne , chambellan du roi , qui peut avoir 
été fon fils , lequel époufa Atips de Bauchain , fille 
unique 6c héritière de Charles feigneur de Bauchain , 
Lambercourt, Lamberfart, Namps , Montigni , Ara- 
breville , ôcc. Se de Jeanne dame de Cantepie , Se de 
Recourt, avec laquelle il vivoit en I417, & dont il 
eut, Charles, feigneur de Lambercourt, qui vivoit en 
141 9 ; Louis , qui fuit ; GuicHARD,qui a. fait la bran- 
che des feigneur s de Namps , rapportée ci-apres ; Se Guil- 
laume Bournel, feigneur de Lambercourt , qui fur maî- 
tre d'hôtel du roi , Se général , maître vifiteur Se gou- 
verneur de toute l'artillerie de France depuis l'an 1473 
jufqu'à fa mort arrivée en 1 477 , Se eut de N. fa femme 
Jean Bournel , qui avoir été retenu jpannetier du roi en 
14(35 , & mourut avant fon père fans alliance. 

IV. Louis Bournel I du nom, feigneur de Thiem- 
bronne , Bauchain , Lamberfart , &c. fuivoit le parti 
du duc de Bourgogne en 141 7 qu'il quitta, Se fe îaifit 
de la ville Se château de Gamaches en 1 4 1 9. Il demeura 
prifonnier en 142.1 en une rencontre près de Mons en 
Vimeux ; Se après avoir payé fa nmcon , il retourna 
à Gamaches , qu'il fut obligé de rendre en 14x1. Il fe 
trouva en 1436 en un combat donné contre les An- 
glois proche de la ville de Calais , Se vivoit encore en' 
1444, ayant eu de Marie de Croi , fille de Jean fei- 
gneur de Croi , Renri , Araines , Sec. grand bouteiller 
de France , Se de Marguerite de Craon , Jean II qui 
fuit ; Antoine , feigneur de Habarcq , chevalier de 
Rhodes , commandeur d'Auxonne , vivant en 1481 ; 
Jeanne , alliée à. Rolland , feigneur de Dixmude ; Se 
Marguerite Bournel , qui époula Louis de Buffu. 

V. Jean Bournel II du nom , feigneur de. Thiem- 
bronne , &c. époufa Julienne t dama de Monchi , fille 
unique de Pierre feigneur de Monchi , gouverneur de 
Saint-Omer , Se de Jeanne de Ghiftelles , dont il eut, 
Leuis II qui fuit ; Se Gilles Bournel , mariée à Louis 
feigneur de Marie. 

VI. Louis de Bournel II du nom , ieigneur de Thiem- 
ljronne , Bauchain , Monchi , &c. époufa Guillemctte de 
Melun , fille de Jean, feigneur d'Antoing Se d'Epinoi, 
& de Marie de Sarrebruche , dont il eut , Louis, III qui 
jfait ; Julien , feigneur de Lamberfart , gouverneur du 
château d'Auxi-fur-Authie , mort fans poftérité ; Ga* 
briel , feigneur de Fafques , mort fans alliance ; Marie , 
dame de Ploïch , alliée par contrat du 1 3 novembre 
1509 à Jean de Soiflbns feigneur de Moreuil , Se de 
Poix, bailli de Vermandois, laquelle devint héritière 
des biens de fa;maifon , après la mort de fes frères 
fans enfaris $ Se Jacqueline Bournel , chanoineûe de 



189 



Mons , puis mariée a François LongueVal , feigneur de 
Vaux Ôe de la Planque. 

VII. Louis Bournel III du nom » feigneur de Thiem- 
bronne , Bauchain , Monchi , Sic. bailli d'Amiens , fie 
fon teftament en 1 549 , & mourut falis enfans de Mar- 
guerite d'Ailli, fille de Charles, vidàme d* A miens, ba- 
ron de Pequigni , ôc de Pkilippotte de Crevecocur , 
dame de Dours. 

Seigneurs de Namps et de Moncxî. 

IV. Guichard Bournel , troifîéme fils de Hue , fei-* 
gneur de Thiembronne , Se d'Alips dame de Bauchain, 
eut en partage les terres de Namps & de Paiilèœt , à 
la charge de porter les armes de Bauchain. Il fe trouva 
à toutes les entreprifes que le feigneur de Thiembronne 
fon frère, fit contre les Anglois & les Bourguignons; fut 
bailli du comté de Guynes , capitaine d' Ardres 6c du 
Crotoi , & lieutenant du comté d'Eftampe en Picardie 
&c en Artois; il mourut avant l'an 1466, 6c eut de 
Jeanne de Wiflbcq , dame de Marnez 6c d'Efteembecq 
fa femme , fille de Nicolas , feigneur de Nieurlet, &c , 
mayeur de Saint-Omer ,.& de Jacqueline de Saint- 
Aldegonde, 1. Guillaume, qui fuit; Alardin , fei- 
gneur de Vezigneul&de Malmi, capitaine deSainre- 
Menehouit , qui vivoit en 1.486 , Se eut de Léonorc 
Sacquefpée , dame de Malmi ; Claude Bournel , dame 
de Vezigneul , mariée à Jean de Rouci , feigneur de 
Valmont en Champagne ; 6e Martine Bournel , alliée 
à Jean Guifelin , vivante en 1 5 1 1 ; 3. Jean, qui fit la 
branche desfeigneurs de Bon court , rapportée, ci-après j 
4. Julien , qui fe retira en Forez, où il époufa Jeanne , 
dame du Chevalart Se du Palais , fille d'Antoine, 
feigneur des mêmes lieux , 6c de Catherine de Thiern , 
dont il eut Ame , feigneur du Chevalart Se du Palais , 
mort aux guerres d'Italie fans alliance , & Pierre Bour- 
nel , abbe de S. Romain , chanoine Se comte de Lyon, 
en M 1 3 ; 5 . Antoine , mort fans alliance ; 6. Nicolle , 
mariée à Charles de Saveufes , feigneur de Souverain 
Moulin , bailli de Saint-Omer Se de Gravelines ; SC 
trois filles religieufes. 

V. Guillaume Bournel, feigneur de Namps, 
Efteembecq, Efcames & Lambercourt , bailli de Guy- 
nes & capitaine d'Ardres , 6e maîrre d'hôtel du roi , 
mort en 1508. il époufa 1. N. fille de N. feigneur 
d'Oftove : %. Jeanne de Galonné, fille de Baudrand , 
feigneur de Nielles , Se à! Antoinette de Liques. Du 
premier mariage vint Gautier Bournel , mort jeune : 
6e du fécond fortirent , Antoine, mort fans alliance; 
Flour , qui fuit ; Julien , abbé de Ham près Lillers , 
mort en avril 1 5 5 1 ; Antoinette , religieufe aux fœurs 
Grifes de Saint-Omer ; 6e Marie Bournel , dame d'hon- 
neur de la ducheflë d'Arfchot , mariée à Jean feigneur 
de Noirthoud Se du Quefnoi , maître d'hôtel du duc 
d'Arfchot , & capitaine de Lillers. 

VI. Flour Bournel , feigneur de Namps, Efteem- 
becq , Lambercourt , Sec , mort avant l'an 1557, avoic 
époufé par contrat du 1 3 feptembre 1 508 , Catherine, 
fille de Jean , feigneur de Riencourt , & de Marie de 
Montmorenci-Bonrs , dont il eut Jean , quf fuit ; Ga- 
briel , chanoine & prévôt de S. Pierre de Liège, vivant 
en 1 579 ; Anne , mariée 1. à Jacques de Sains , fei- 
gneur de Montigni : x. à Jacques de Ba(R, feigneur du 
Pleffier ; 6c Hugues Bournel , feignear d'Eftéembecq , 
Efcames, Lambercourt, Coutieres Se Monchi, que lui 
donna Louis feigneur de Thiembronne fon coufin. Il 
fut chevalier de la toifon d'or, gouverneur de Lille, 
Douai , Orchies Se Bapaume, Se l'un des plus re- 
nommés capitaines de fon temps. Il vivoit en 1578. 
Il époufa 1. Marie de Fleuri , fille d'Antoine feigneur de 
Saint-Léger , &c , & de Marguerite de Bournonville , 
dame de Rinqueiïen , dont il eut Maximilien de Bour- 
nel, feigneur de Monchi , mort fans alliance: 1. Marie 
Baudain de-Mauville , dont il n'eut point d'enfans j 
elle fe remaria à François d'Ognies , feigneut de Cou- 
pigni , auquel elle porta la terre de Courieres. 
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V-ïï. Ïea.n Bournel, feigneur de Namps , '&&, mort 
avant Tan 1559, cpoufa ï . Jeanne le Valïèur , fille de 
JV T . le Vaflèur, lieutenant gênerai d'Abbeville : 2. par 
contrat du 3 novembre 1555, Claire de Fleuri , fille 
à' Antoine , feigneur de S. Léger -, &c , & de Marguerite 
de Boutnonville 3 dame de Rinqueften , morte neuf 
mois après fon mariage. Du .premier lit vinrent Ga- 
briel , qui fuit $ François , chanoine de S. Denys de 
Liège en 1 J 78 j Jeanne , mariée le 7 mai 1 j 67 à /e^z/i 
feigneur de Sailli ; Adrienne, religieufe à Marquette ; 
Se Jean Bournel, feigneur de Fafques , qui de Ga- 
britlie de Belloi , veuve du feigneur de Nonvilie, eut 
Marguerite Bournel „ religieufe à Bertaucoui't j & Julien 
Bournel, feigneur de Fafques, qui époufa Antoinette 
de Saifïcval., fille de A'', feigneur de Baillemont , dont 
il eut Geoffroi ôc Jean Bournel. 

VIII. Gabriel Bournel I du nom , feigneur de 
Namps , fut inftitué héritier de Hugues , feigneur 
d'Eftèembecq fon oncle , en tous fes biens, Se époufa 
par contrat du 1 6 juillet 1585 Marguerite d'Eftrées , 
fille & Antoine feigneur d'Eftrées , marquis de Cœu- 
vres , chevalier des ordres du roi , Sec , & de Fran- 
çoife Babou-la-Bourdaifiere , dont il eut Gabriel II 
qui fuit; François- A nnibal , vicomte de Lambercourr, 
meftre de camp d'un régiment d'infanterie , mort fans , 
enfàns à' Antoine le Roi , fa femme \ ôc Angélique- 
Marguerite Bournel , abbefte de Bertaucourt. 

IX. Gabriel Bournel II du nom, feigneur de Namps, 
baron de Monchi, Cayeu, &c, étoit mort en 166$. 
H époufa avant l'an 1628 Louife d'Hervilli , fille de 
François , feigneur de Vize , dont il eut Jean-Paul , 
qui fuit. 

X.Jean-Paul Bournel , feigneur de Namps , baron 
de Monchi, &c, époufa par contrat du 14 juin \66$ 
Marguerite Bochart, fille de Jean, feigneur deCham- 
pigni , Noroï , &c , maître des requêtes , & de Marie 
Boy vin de Vauroui, dont il eut Jean-Charles , qui 
fuie. 

XI. Jean-Charles Bournel , marquis de Monchi , 
Sic , né en 1666 , commandeur de l'ordre de S. Louis, 
maréchal des camps Ôc armées du roi , ôc maître de 
la garderobe du duc de Berri , a époufé en décembre 
171 2. Catherine Forcadel , fille d'Fuverte Forcadel , 
contrôleur général de la maifon du duc d'Orléans, Ôc 
de Catherine Tancrede , fous -gouvernante des eufans 
du même prince. 

SEIG iïEVRS DE Bon c ourt. 

V. Jean Bournel , troifiéme fils de Guichard 
Bournel, feigneur de Namps, &c. & de Jeanne de 
Wiflbq , fut feigneur de Boncourt , Marnez , Mardi- 
coigne, Rabedanges, &c. bailli de Guynes, ôc capitaine 
d'Ardres après fon frère aîné,& mourut le zi mai 
1 5 ii. Il cpoufii Catherine de Sempi , fille de Laurent, 
feigneur de Rebetrangles , Ôc de Marie d'Amiens , 
morte Je 3 1 mars 15 16 , dont il eut Rolland , qui 
loir ; ôc Lancelot Bournel , feigneur de Mardicoigne , 
l'un des cens gentilshommes de la maifon du roi en 
1 542 , qui époufa 1. Jeanne dame d'Aile waigne , fille 
unique de Jean feigneur d'Aile waigne , Se de Jeanne 
de Doncourt, dame deMaifieres, deDemuin, & de 
Morte- mer : 2.. Antoinette de Neufville , dame de Mo- 
ligniere ôc de Lagni. Du premier mariage fbrtirent 
Jean Bournel, feigneur de Demuin, tué en 1557 
devant la ville de Hefdin 5 Marie , alliée à Antoine * 
feigneur de Neufville , morte en 15525 & Hélène 
Bournel. 

, VI. Rolland Bournel , feigneur de Boncourt, Ma- 
rnez, Sec. mourut à Saint-Omer en juin 1 5 $ 7. Il époufa 
1 . Antoinette , fille ôc héritière de Pierre , feigneur de 
Cauroi Ôc de Fontaine près Boulogne : 2. Marguerite 
de Noyelles , fille de Philippe , feigneur du Mareft & 
du petit Rhin , & à'TJabeau de Luxembourg.- Du pre- 
mier mariage vint Nicolte Bournel , mariée à Jean de 
Créqui-Raimboval, feigneur de Rogi. Du fécond for- 



tit Ifafalle Bournel , mariée eil 1 5 ■$ 3 j a Jean de Noyel- 
les, feigneur de Loflïgnol , gouverneur de Malines , 
morte tans enfans. * Le P. Anfelme , Sec. 

BOURNEL ( Giraud de ) gentilhomme Limofin , 
vivoit en Provence vers l'an 1127. Plufieurs princes 
entreprirent inutilement de l'attirer à leur cour 3 il 
écrivit diverfes pièces en vers provençaux , & fut un 
des plus célèbres de ces inventeurs de la poefie pro- 
vençale , qu'on nomma Troubadours. Il fut , dit-on , 
l'inventeur des fonnets, ôc mourut en 1278. Pétrar- 
que faifoit gloire d'imiter fes ouvrages.* Noftradamus , 
en la vie des poètes Provençaux, .Du Verdier Vauprivas , 
Se la Croix-du-Maine , biblioth. franc. 

BOURNIQUET , bourg de France , finie dans le 
Querci fur la rivière d'Aveyrou , à quarte 1 lieues de la 
ville de Montauban du côté de l'orient. * Mari 3 
diction. 

BOURNOU, royaume d'Afrique, chcrchei DORNO„ 
BOURON, ville de la Romanie,près de FArdu- 
pel ou mer Egée , du côté d'Aperofa. il y a un lac de 
même nom , qui eft au-deça du mont Argentaro. La 
ville de Bouron a eu autrefois le fiége d'un évèque , Se 
elle a été connue a Pline , à Ptolémée , ôc à Etienne 
de Byzance., qui en parlent fouvenç fous le nom de 
Bijlonia. * Confulte^ ces auteurs. 

BOURRÉE (Edme-Bernard ) prêtre de la congréga- 
tion de l'Oratoire , naquit à Dijon le 1 5 février 1^52 A 
de Jacques Bourrée , avocat au parlement de Bourgo- 
gne. Etant entré dans la congrégation de l'Oratoire, 
il y a rempli , pendant quarante ans , les fonctions du 
miniftere apoftolique. Les confeflîons , les prédica- 
tions, les conférences, la théologie qu'il a profeflee 
long-temps dans les féminaires de Langres ôc de Châ- 
lons-fur-Saone, ne l'ont point empêché de publier plus 
de quarante volumes fur différens fujets. Epuife de 
travaux , il mourut prefque feptuagenaire à Dijon , le 
i(3mai 1721. Ses ouvrages font , 1. Conférences ecc/é- 
Jiafliques du diocéfe de Langres , à Lyon , 1684 , 2 V °J* 
in-iz. & féconde édition à Lyon , 1693 , 3 vol. in- 12. 
1, Sujets d'oraifons pour les pécheurs fur les faints & 
lesfaintes les plus remarquables dont on fait les f élis du- 
rant le cours de Cannée , ou qui ont excellé dans la vertu 
de pénitence , à Lyon , 1696, 2 vol. in-ix. Cet ouvra- 
ge efl: imprimé dans les méditations du P. '.le Clugny , 
Se ne porte le nom ni de l'un ni de l'autre. 3 . Le fé- 
cond volume du Manuel des pécheurs , à Lyon, \6<)6 
in-ix, pour défendre le P. de Clugny , fon confrère , 
de Paccufatïon de quiétifme qu'on avoir formée con- 
tre lui. ^. Abrégé de la vie de M. Fevrcl. Abrégé de /« 
'vie de madame Boivault , à Lyon , 1 696 , in- 12.5. Ex- 
plication des épures & évangiles de tous les dimanches de 
Cannée , & de tous les myfleres de notre Seigneur & de 
lafainte Vierge , à l'ufage du diocèji de Châlons , à Lyon , 
1697, 5 vol. /Vz-8". 6. Le P. Bourrée eft auteur en 
patrie de deux volumes de Méditations qu'on joint or- 
dinairement aux trois volumes de celles du P. de Clu- 
gny. Les trois premiers fonr de 1695 , à Lyon , ôc les 
deux autres, dont il s'agit ici, parurent en \6y6, in- 
12. fous ce titre.* Sujets d'orafons pour les pécheurs , 
tirés des épures & évangiles de l'année 3 par un pécheur. 
Le P. Bourrée a fait ce qu'on lit depuis la page 2Z3 y 
du quatrième volume , jufqu'à la fan , avec tout le 
cinquième volume. 7. Abrégé de la vie du P. François 
de Chigny , prêtre de l'Oratoire , à Lyon, \6y% , in, 1 2. 
8. Vie de madame, de Courcelles de Pourlan , dernière ab- 
beffe titulaire & réformatrice de l'abbaye de Tart; avec un 
abrégé de la vie de Sébajiien Zamet , évêque de Langres , 
à Lyon , 1699, in-%°. 9. Offices drefjés en l'honneur des 
facrès, cœurs de Jefus & de Marie , avec leurs octaves % 
meffes y antiennes , litanies , hymnes , panégyriques par- 
ticuliers 3 latins & françois , enrichis, de nptes , &ç. à 
Lyon, 1700, in-%°. Les hymnes en vers françois font 
de Bernard de la Monnoye. 1 o. Sermons fur les diman- 
ches de l'année, à Paris, 1701 &,I70J»4 vol. in-11. 
11. Panégyriqu4S l des principaux Saints dont l'églifeci- 
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libre la fête , à Lyon, 1701, 5 vol.i/1-12. &àToulou- 
fe, 1703. 12. Homélies fur les évangiles de tous les di- 
manches de r année pour rinflruciion des fidèles , à Lyon , 
1705*4 vol. in- 1 z. 13. Difcours & conférences de deux 
retraites pour préparer les jeunes ecclèjiafliques aux ordres 
facrés , â Paris , 1705 , 2 vol. i/2-12. 14. Sermons pour 
tous les myjleres de Jeftis-Chrijl & de la Jointe Vkrge , à 
Paris, 1703, 5 vol. in-iz. 15. Sermons pour tous les 
jours du carême , à Lyon , 1714,4 vol. in- 1 z . 16. Ser- 
mons pour Pavent , à Lyon , z vol. in-11. 17. Sermons 
pour une octave du faim EJprit , à Lyon , 1 704 , in-8*. 

18. Octave du faim Sacrement, à Lyon» 1704, in-ix. 

19. Octave de VaJJbmption, à Lyon, 1704, in- 1 z. zo. 
Sermons pour une octave des morts 3 à Lyon, 1 704, i/z-8 tf . 
21. Nouveaux panégyriques des Saints avec quelques 
conférences eccléfiajtiques , à Lyon, 1707 , in-11. zz. 
Retraite de dix jours , ou méditations pour deux retraites 
de dix jours à Cufage des perfonnes panées & tentées de 
la défiance de la mijericorde Dieu, à Lyon , 1707, in-i z 
z 3 . Méditations pour les retraites , pour ceux qui défirent 

fe conyerùr y & pour ceux qui veulent fc renouvcller dans 
la piété , à Lyon, 1709* z vol. in-ix. Z4. Lettre à M. 
de Lantenay , grand-vicaire de M. de Langres , aufujet 
de la bulle Unigenitus. Cette lettre eft page 606 , du 
troifiéme volume du Cri de la foi , 1 7 1 9 , en Hollande. 
Voye^ la bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par 
M- Papillon , tome I. 

BOURRET { Jean ) prêtre de l'Oratoire , ne dans le 
diocèfe de Ries en Provence , 8c mort à Montpellier le 
20 mars 17 z£, entra dans la congrégation de l'Oratoi- 
re étant déjà prêtre , & s'y diftingua par fa feience & 
par fa piété. Il étoit prévenu en faveur de la feience 
moyenne lorfqu'il entra chez les pères de l'Oratoire 5 
mais ayant lu à fond les pères de 1 eglife , Se fur-tout 
S. Auguitin , il changea entièrement de fentiment, & 
devint un profond théologien. Ses fupérieurs l'engagè- 
rent à profefler la théologie au féminaire d'Arles , ce 
qu'il fit pendanr plufieurs années avec beaucoup de 
fruit & de réputation. M. de Mailli , alors archevêque 
de cette ville , Se enfuite de Reims Se cardinal , le con- 
fultoit dans les matières doctrinales , & eut toujours 
pour lut beaucoup d'eftime & de conficléranon. Il ne 
fut pas moins eftimé de plufieurs autres prélats , qui 
conuotiïoient fa capacité &fa vertu. Depuis qu'il eut 
ceifé de profefTer , ii n'eut plus d'autre occupation que 
l'étude & la prière qui faifoient fes délices. Il a com- 
pofé des ouvrages folides 8c utiles fur la religion , dont 
quelques-uns ont été imprimés. Il y en a plufieurs fur 
les conteftations qui agitent 1 eglife depuis 17 13. On 
trouve auiïi de lui , dans les Mêm. de littérature & <£hifi 
toire recueillis par h père Des Molecz , de l'Oratoire, tom. 
3 , part. 1 , une diftertation ucile Se folide fur la confef- 
fion facramentelle , imprimée fans nom d'auteur. * 
1 Foyei les' mémoires cités , pag. 176 & Z04. 

BOURS ( feigneurs de ) Foye^ MONTMORENCI. 

BOURSAULT ( Edme ) né à MufTy-l'Evêque , peti- 
te ville de Bourgogne , entre Bar-fur-Seine & Châtil- 
Ion , au mois d'octobre 1638 , d'une des premières fa- 
milles de ce lieu , fans aucune connoiiïance de la lan- 
gue latine , ni de la grecque, fe diftingua d'affèz bon- 
ne heure par fon efprit, & par lapoliteffe de fon ftyle. 
Quand il vint à Paris en 16"$ 1 , il ne parloit encore 
que frauc - bourguignon , 8c ne favoit que grofliére- 
ment la langue rrançoife. Mais il ne lui fallut que peu 
de mois pour fe retirer de certe barbarie , 8c il parvint 
en moins de deux ans à pénétrer toutes les beautés 8c 
les délicate (fes même de cette langue, Quelqu'un ayant 
parlé de lui à Louis XIV,ce prince ordonna à Bourfault 
de faire quelque ouvrage qui pût fervir :i l'éducation 
de M. le Dauphin , 8c cet ordre produifit le livre qui a 
pour titre : La véritable étude des Souverains. Cet ou- 
vrage parut en 1671. Louis XIV en fut fi content 
qu'il fe le fit lire plufieurs fois , & iî M. Bourfault eût 
lu la langue latine , il eût été choifi pour fous-précep- 
teur de M. le Dauphin. Il fe confoia de l'ignorance de 
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cette langue , par les progrès qu il (ît.dans la frauçoife, 
dans laquelle il travailla avec beaucoup de fucecs en 
profe 8c en vers. Etant fecrétaire dos commandemens 
de la ducheflè d'Angoulême , veuve d'un fils du roi 
Charles IX , on l'engagea à faire une gazette en vers , 
qu'il entreprit , 8c qui plut fort à la cour. Le roi , que 
cette gazette divertiflbit , donna à l'auteur une penfion 
de zooo livres , avec bouche à cour , & lui ordonna de 
continuer fon travail , & de lui en montrer les fruits 
toutçs les femaines. Bourfault y fut exact, j mais y ayant 
mécontenté l'ordre de faint François en général , 8c 
en particulier les capucins , on lui impofa filence. Les 
capucins mâne, par le crédit du confefïeur de la 
reine , qui étoit un cordelier Efpagnol, obtinrent qu'on 
enverroit Bourfault à la Baftille , & qu'on lui ôreroit 
le privilège de fa gazette. Mais il n'y eut que le fécond 
qui fut exécuté. Le premier ordre fut révoqué à la 
prière de M. le prince , à qui Bourfault avoir eu la li- 
berté, avec la permiffion du roi , d'écrire une lettre 
en vers fur ce fujet. Il obtint même dans la fuite un 
autre privilège , pour une nouvelle gazette à peu près 
femblable à la première , fous le titre de Muje enjouée j 
& il la donna tous les mois , pour le divertiflèment de 
M. le Dauphin. Des raifons d'érât firent encore fup- 
primer cetre gazette , le prince d'Orange y ayant été 
fort maltraité , dans le temps que l'on commençoit à 
parler de paix. Bourfault fur enfuite receveur des tail- 
les à Montluçon , où il continua à écrire » fur-tout en 
vers , comme il avoir fait à Paris. Il y eft mort le 1 5 
feptembre 1701 , âgé de 65 ans. Il a laiCle trois enfans, 
deux fils , l'un théatin , qui s'eft rendu célèbre par fou 
talent pour la prédication , 8c qui eft mort à Paris le 
14 mars 173 3 , âgé de 61 ans , Se l'autre qui a été ca- 
pitaine d'infanterie, & une fille religieufe. Bourfault 
a fait plufieurs pièces de théâtre , qui ont été jouées 8c 
imprimées , favoir : Le mort vivant , comédie en trois 
actes j les cadenats , comédie en un acte j le médecin 
volant , comédie en un acte \ les Nicandres , ou les men- 
teurs qui ne mentent point , comédie en cinq actes j te 
portrait du peintre , ou la critique de V 'école des jèm/ncs , 
comédie en un acte ; les yeux de Philis changés en afires, 
paftorale en trois actes ; laj'atyre des Jatyres , comédie 
en un acte. Un trait que M. Defpreaux lâcha contre 
Bourfault dans fa fepticme fatyre pour venger Molière 
des coups qu'il lui avoir portés , a donné occafîon a 
~ * " fût 
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ce pièce. M. Defpreaux empêcha qu'elle ne 
jouée. Mais Bourfault la fit imprimer avec une pré 
affèz vive qui plut cependant à M.Defpréaux,i caufe de 
la juftefle des réflexions, en forte que ce grand poëtefe 
repentit dès-lors d'avoir attaqué Bourfault ; & quel- 
ques années après , c'eft-à-dire , en 1685 , ayant eu oc- 
cafîon de le connoître de plus près 8c d'éprouver fon 
mérite , & fur-tout fa générofité & fon bon cœur, il 
devint fon ami , ôta fon nom de £es fatyres , où il ne 
tenoit pas auparavant une place honorable , 8c depuis 
ce temps-là ils fe fonr toujours donné des preuves mu- 
tuelles d'une fincere affection. On a encore de M. Bour- 
fault , Germanicus , tragédie en cinq actes ; Marie 
Smart, tragédie en'einq actes 5 la comédie fans titre 3 
en cinq actes. Il l'avoir d'abord donnée fous ce titre : U 
Mercure galant, 8c fous le nom de Poiffon ; 8c ce fut fur 
les plaintes de M. de Vizé , qui faifoit alors le mercu- 
re , que le titre fut changé. Mèleagre, tragédie en cinq 
actes. C'efl; plutôt un opéra. La fête de la Seine , diver- 
tinement en mufique , en deux fcénes j Pha'èton, co- 
médie en cinq actes j Les mots à la mode , comédie ; 
Les fables d 'Ejbpe , comédie en cinq actes 5 EJbpe à la 
cour , comédie héroïque en cinq actes. Toutes ces piè- 
ces de théâtre ont été imprimées d'abord féparément , 
& recueillies enfuire. La meilleure Se la plus ample 
édition de ce recueil , eft celle qui fut faite à Paris en 
1725 , en trois volumes in-iz. On voit à la tète la 
lettre du P. Caffaro théatin , en faveur des fpeétacles. 
Cette lettre a été réfutée par plufieurs écrits fort foli- 
des , entr'autres par les maximes de M. Bofluet fur la 
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comédie. M.Bourfault a fait auffi quelques vecs pieux, 
^ntr'autres les Litanies de. la J'aime Vierge , imprimées 
en i66y. On a auffi de lui, i. des lettres de refpecl 3 
d'obligation & d'amour , connues fous le nom de Let- 
tres à. Babet, imprimées en 1666, i/z-12, 8c plufieurs 
autres fois depuis, 2. De nouvelles lettres , accompagnées 
de fables , de contes > d' 'epigrammes 3 de remarques , de 
bons mots , &c. à Paris en 1697 , & réimprimées plu- 
fieurs fois depuis 8c fort augmentées. 3 . Artémife & 
Poliante y nouvelle , à Paris en 1670. 4. Le marquis de 
Chavigni , nouvelle hiJloriqut 9 à Paris en 1(370. '5. Le 
prince de Conde\ nouvelle hiftorique, à Paris 167$ 8c 
i6Si. 6* Ne pas croire ce que l'on voit , roman en deux 
volumes in- 12.* Théâtre de Bourfauît , édition de 1725, 
dans Vavertijfement. Niceron , mémoires pour fervir à 
Chifloire des hommes ïllufbres , tome 1 4. Titon du Tillet, 
parn. franc, in-fol./>. 4b' 1. 

fl^T BOURSIER ( Laurent François) prêtre, docteur 
delà ïnaifon 8c fociété de Sorbonne, étoit né à Ecouen , 
dans le diocèfe de Paris, le 24 janvier 1 679. Sonpere , 
Antoine Bourfier , étoit un habile docteur en méde- 
cine , qui exerçok auffi à Ecouen là chirurgie avec 
beaucoup de fuccès & de probité. Le nom de fa mère 
croit Marie le Cœur jc'étoit une femme très-vertueufe. 
M. Bourfier avoit à peine un an, que fa facilité à par- 
ler , 8c plus encore ce qu'il témoignoit d'intelligence 
& de mémoire , firent concevoir de lui les plus gran- 
des efpcrances» Son père cultiva avec foin de fi heu- 
reufes difpofitions j il lui apprit lui-même les élémens 
de la langue latine > & les premiers principes de la re- 
ligion y 8c enfuite , il l'envoya à Paris pour y entrer en 
troifiéme fous le célèbre M. Dupuis, qui proferToit au 
collège Mazarin. M. Boudïer , loin de démentir fa 
première éducation, fit chaque jour de nouveaux pro- 
grès dans les vertus chrétiennes & dans les lettres. Il 
fit fa philofophie au collège du Pleffis , fous M. Mal- 
lemans , 8c reçut le degré de maître - es - arts , 
n'ayant encore que 1 5 ans 8c demi» L 5 étude de la re- 
ligion étoit dès-lors fon grand attrait , & il réfolut de 
s'y confacrer entièrement. Il commença, fon cours de 
théologie eni^j, fous MM. Leftoc 8c Witaffè , qui 
profefloient dans les écoles de Sorbonne; & en 1699 
âgé de 20 ans , il reçut la tonfure cléricale. L'année 
fuivante il fut fait bachelier j 8c s'étant retiré au fé- 
nûnaire de S. Magloire pour s'y préparer aux ordres 
facrés , 8c continuer fes études , il fit dahs cette re- 
traite une provifion abondante , qui ne lui laifla rien 
ignorer de ce qu'il devoir favoir pour être ce qu'on 
l'a vu depuis , l'un des plus grands théologiens que fon 
ficelé ait eu l'avantage de pofféder , 8c l'une des plus 
belles plumes que l'on ait été en droit d'admirer. Il 
entra en licence en 1702 , fut reçu en 1704 de la mai- 
fon 8c fociété de Sorbonne , ordonné prêtre à l'âge de 
25 ans, 8c prit le bonnet de docteur en 1706. 11 de- 
meuroit en Sorbonne , où il partageoit tout fon temps 
entre la prière 8c l'étude. C etoit-là , pour ainfî dire , 
fon unique paffion j & il eut toujours un grand éloi- 
gnement pour tout ce qui auroit pu le détourner de 
ce double exercice. On lui offrit plufieurs bénéfices j 
il les refufa tous. Meffieurs des miffions étrangères jet- 
terent les yeux fur lui pour le faire nommer à l'évêché 
de Babylone. La frayeur qu'il en eut , fut fécondée 
par M. Duguet , qui , pour lui épargner ce fardeau , in- 
fiffca fortement fur la foiblc fantç du jeune docteur. 
M. le cardinal de Noailles l'obligea cependant d'a- 
jouter à fes travaux ordinaires , celui de la confeffion. 
M. Bourfier n'a voit encore que 27 ans, lorfque le car- 
dinal lui donna des pouvoirs pour les cas réfervés , & 
pour confefïèr les religieufes. Le premier fruit de fa 
vie cachée 8c laborieufe fut une de ces productions , 

Sue les bons connoifleurs ont toujours mife au rang 
e celles qui font le plus d'honneur à l'efprit humain. 
Nous parlons du livre de Y Action de Dieu fur les créa- 
tures , ou la prémotion phyfique prouvée par le raifonne- 
pent ; ouvrage dans lequel la nobleiïè 8c l'élégance du 
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ftile, îa préciuôn du raifonnement , la force des preu- 
ves, & la profondeur des lumières font portées à unfî 
haut degré , qu'on ne fait ce qu'on y- doit admirer da- 
vantage , ou du parfait orateur , ou du grand philo- 
fophe , ou du théologien confommé. L'auteur n'avoir 
cependant que 3 1 ans , lorfqu'il l'acheva. Ce folide ou- 
vrage fut imprimé en 1 7 1 ? , en deux volumes in- 4? .8c 
la même année en 6 vol. in-it. On en peut voir l'hif- 
toire dans la préface MJloriqiie des opufcules du même , 
mis au jour en 175 3 , en trois vol. i/;-i2. On y lit auffi 
une idée des conteftations que ce livre a pu occafion- 
ner ; 8c ce recueil contient en particulier les réponfes 
que M. Bourfier fe crut obligé de faire aux adverfaires 
de fon ouvrage. Ce grand homme ne fe borna point à 
cet ouvrage, qui feul eût été capable de lui faire une ré- 
putation immortelle : théologien , iurifconfulte, mora- 
Iifte , hiftorien même en quelque forte , tout croit de 
fon reflbrt , & tout ce qu'il enrreprit de traiter , lefuc 
avec cette folidité , àVec cette profondeur , 8c cette 
beauté de génie que l'on admirera toujours daris tout 
ce qui eft forti de fâ plume. En 1729 , M. Bourfier fut 
obligé de fortir de Sorbonne , avec un grand nombre 
d'autres docteurs* Il étoit à Ecouen en 1735 , lorfqu'on 
y alla pour fe faifir de fa perfonne. Il évita ceux qui 
étoient chargés d'exécuter cet ordre , 8c demeura de- 

fiuis très-cache. Il eft mort à Paris , après avoir reçu 
es derniers facremens de la main de M. le curé de S. 
Nicolas du Chardonnet , fur la paroiiïe duquel il de- 
meuroir alors , le lundi 17 février 1749 , à neuf heu- 
res du matin , 8c il fut inhumé le mercredi 1 9 dans 
l'églife de S. Nicolas du Chardonnet. * Mem. mjf, de 
M. l'abbé Goujet. 

CAT A LO G t/È DE SES OUVRAGES. 

Méthode pour étudier la théologie. Manufcrit cornpo- 
fé vers 1706 ou 1707. 

Mémoire fur la divinité des Chinois. Ouvrage pofthu- 
me , compofé dans le même temps. 

De l'aaion de Dieu fur les créatures. Traité dans le- 
quel on prouve la promotion phyfique par le radfon- 
nement, deux tomes i/z-4 . ou 6 volumes i/z-i 2. impri- 
mé en 171$. 

Réponfe à V auteur de la réfutation du livre de l'ac- 
tion de Dieu, 

Réponfe au livre du P. du Tertre , intitulé : le phi» 
lofophe extravagant. Fragmenr. 

Réponfe au P. Malebranche. Fragment. 

Principes de S. Auguflin fur feffince du mal. 

Ces quatre ouvrages furent compofés en 1 7 1 4 ou 
17,1 5 , 8c imprimés en 1753. 

Mémoire pour les évêquts affemblés , où on examine 
s'il eft permis de condamner des propofitions vérita- 
bles Se orthodoxes à caufe de l'abus , 1713. 

Mémoire préfenté à Vaffemblée du clergé , fur la conf ' 
titution du 8 feptembre 1 7 1 3 . S'il eft permis de fe ' 
contenter d'explications pour la recevoir, 171 4. 

Dijfertation fur la conjlitution Unigenitus 3 en trois 
parties , 1714* 

Mémoire pour Rome , fur la conjlitution Unigenitus ,' 
en deux parties , 1 7 1 4. 

Mémoire fur V amour naturel, & fur les œuvres fai- 
tes fans grâce 1 7 1 4. 

Autres Mémoires qui parurent en 1714& 1715. 

Recueil des difficultés propofées par les théologiens 
de France fur la conjlitution Unigenitus , porrée par 
l'abbé Chevalier 8c le P. de la Borde , au nom de M. 
le cardinal de Noailles & des évêques qui lui étoient 
unis, 171 5. 

Projet de dénonciation de la bulle à Véglife , 1 7 1 6. 
Ce p r oj et ne fubfifte plus. 

Acte d'Appel des IV évêques , 1 7 ï 7. 

Apologie des Curés de Paris. La féconde partie eft de 
M. le Fevre, 1717. 

Mémoire préfenté au Cçar Pierre I , par les docteurs 

de 
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de S o: bonne , pour la réunion de Vêglife de RuJJie à l'é- 
glij'e latine. , 1717. 

Diffcrens écrits des IV Evoques > & fpécialement 
une Lettre qu'ils écrivirent à M. le régent, & qui fe 
trouve dans le fupplément aux lettres de M. Colbert , 
éveque de Montpellier , 1718. 

Réponfe à des queflions propofèes par les Miniflres , 
fur la conduite, de. Home , i 71 8. Manufcrit. 

Mémoire où Von fait voir que les raifons qu'on pouroit 
alléguer , pour donner des pouvoirs aux défaites , font 
plutôt des raifons pour leur en refufer. Manufcrit com- 
pofé vers le même temps. Il n'en refle que des 
fragmens. 

Articles de la Faculté de Théologie. M. Bourfier y a 
eu la plus grande part. 

Acte d'appel des IV Eveques des lettres Pajloralis 
pffl.cii > 1719. 

Mémoire des IV Eveques , 1 7 1 9 

Une partie des notes fur le corps de doctrine , 

1720. 

Renouvellement d'appel des IV Eveques , 1720. 

Lettres des trois Eveques au roi , au fujet d'un arrêt 
du confeil, M. l'cVcque de Mirepoix étant mort , 1 72 1 . 

Lettre des fept Eveques au Pape Innocent XIII , 

1711. 

Lettre des mêmes Eveques au Roi, ijzï. 

Remontrances des Docteurs de la Faculté de Théologie 
au Roi , 1722. 

Réponje desfix Eveques à M. h cardinal de Biffy , 

É725. 

Plufieurs Mémoires ôc aétes de 3 o perfonnes de la 
maifon deSorbonrie , pour demander la cafïàtion d'une 
conclufiôn fumve, 1724. Manufcrit. 

Requête des Curés de Paris à M. le cardinal de Noail- 
les , contre le mandement de M. levêque de Sainctes, 
au fujet des XII articles, 1726. 

Mémoire pour la caufe de M. t Eveque de Sene^ , & 
recueil contenant un grand nombre de faits & de té- 
moignages , en faveur de la paix de Clément IX , 

Acte d'appel interjette au futur Concile du violement de 
la paix de Clément IX, par MM. les évêques de Senez 
& de Montpellier , 1727. ' 

Le premier acte de M. de Senez contre le concile 
d Embrun, 1727. 

Lettre des XII Eveques au roi contre le concile d'Em- 
brun ,1727. 

Infraction paftorale de M. Févêque de Senez , fur 
l'autorité infaillible de 1 eglife , Ôc fur les caractères 
des jugemens dogmatiques , 1718. 

Précis de cette Intlruérion paftorale , fous le nom de 
M. de la Porte , grand-vicaire de ce prélat. 

Lettres de M. Bourfier^/- réglife , pour la défenfe de 
cette Inflruction paftorale. Ouvrage pofthume. ^ . 

Lettre de Àf . levêque de Sene^ au roi , fur les êvota ■ 

tipns, 174.9. 

Lettre des Curés de Paris à M. de Vintimille , arche-- 
vêqùe de Paris, accompagnée de la requête fur la Lé- 
gende , iyi9> , 

Lettre de créance des Docteurs de Sorbonne a M. Ju- 
bé j r72^.Pollhuine. 

ProteftationS des Docteurs exclus ,.1719.^ 

Mémoire des 100 docteurs , en. deux parties, 1730. 

Projet de requête au Roi pour les 100 Docteurs, 173 r. 

Manufcrit. 

Explication abrégée des principales queflions qui ont 
rapport aux affaires préfentes , par demandes ôc par ré- 

ponfes, 173 '• 

Les deux Requêtes des curés de Paris présentées à 
M. dé Vintimille j au fujet des miracles de. M. de Pa- 
ris, 173 1- 

Projet d*une troifiçme Requête : manufcrit. 

Lettre de M. Bourjter au P. Fouquet au fujet des dé- 
mêlés avec M. Duguet • compofée en 1751, & impri • 
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Mémoire de M. Bourfér , dans lequel il expofe jes 
penfèes fur la confultation des 3 o docteurs 3 & fur l'é- 
vénement des convulfions , 1635. 

Lettre de M. Bourfler , au fujet de la dix - neuvième 
lettre de D. la Tafe ,1738. 

Lettre fur Vefperance & la confiance , 1739. 

Seconde Ôc troifiéme Lettre fur la même matière j 

Réflexions fur le moyen propofé pour terminer les dij~ 
putes , par rapport à la conflitudon Unigenitus , dans 
V écrit intitulé , la foi des appellans , 1741. 

Mémoire théologique , fur ce quoti appelle les fecours 
violens , 1743. 

Difjertationfur les vertus théologales , où l'on exami- 
ne 1. quel eft l'objet de ces vertus. 2. Si la foi & l'ef- 
pérance théologales renferment un commencement 
au moins d'amour de Dieu. 3 . Qu'eft-ce-que contient 
la charité, 250 pages m-4 . 1744. 

Préface pour la fête de Tous les Saints , qu'on récite 
dans le nouveau mifTel de Paris. 

BOURY ou BOVERI i bourg de l'évêché de Liège ; 
partie du cercle de Weftphalie , eft fur la rivière d'Ou- 
tre, fort près de la Meule, & environ à une lieue de 
Liège. Ortelius a cru que ce lieu étoit autrefois une 
ville nommée Eburonia , mais Cluvier prétend qu'is- 
buronia n'a pas été le nom d'une ville , mais de tout 
le pays des Eburons. * Mati , diction. 

BOURZEIS ( Amable de) abbé de S» Martin de 
Cores , l'un des quarante de l'académie françoife , né 
à Volvic ptès de Riom en Auvergne , le 6 avril 1606 s 
de parens très-catholiques , quoique le P. Gerberon 3 
auteur d'une hiftoire du Janfénifme , imprimée eti 
1700 , ait dit le "contraire , fut élevé page chez le mar- 
quis de Chandenier ; ôc dans cet état il ne lailfa pas 1 
de faire un fi grand progrès dans les lettres , fur -tout 
dans le grec , que le P. Arnould , jéfuite , fon parent , 
qui avoir été confeûeur du roi , l'ayant emmené à Rô~ 
me , lorfqu'il n'avoit encore que dîx-fept ans , n'héfità 
pas de le produire comme un génie extraordinaire. Il 
y fit fon cours de théologie fous le P. de Lugo jéfuite , 
& il apptit les langues orientales dans toute leur perfec- 
tion. Il s'y exerça aufli a diverfes pièces de pocfie grec- 
ques & latines : ôc la traduction en vers grecs du poé'më 
dePartu Virginis du pape Urbain VIII, lui mérita dfe 
fa- fainteté un prieure en Bretagne. Le cardinal Mauricfe 
de Savoye prit goût poiir lui , l'amena à Turin , le fi*c 
loger dans le palais du duc fon père , & ne lui permit, 
de fe retirer en France qu'au bout de deux ans, grati- 
fié d'une penfion confidérable. Si-tôt qu'il fut arrivé a 
Paris, le duc de Liancourt, qui faifoit cas des gens de 
lettres , lui offrit un appartement dans fon hôtel , & le 
préfenta au roi Louis XIII , dont il reçut peu après l'ab- 
baye de falat Martin de Cores. Le cardinal de Riche- 
lieu l'honora de fon eftime, de le choifît pour être un 
des membres de l'académie françoife , qu'il venoit 
d'établir. Il y prononça à l'âge de vingt- neuf ans un 
difeours fur l'utilité des conférences académiques , & les 
caufës qui contribuent à former, le différent génie des lan- 
gues : ce qui lui attira beaucoup d'admiration. Peu après 
M. de Bourzeis prit les ordres facrés, & s'appliqua à 
la contrôverfe : les fruits de fes travaux furent la con- 
verfion de quelques-uns des miniftres, contre lefquels 
il avoir difpttté. Il eut même tout l'honneur de celle 
du prince Palatin Edouard , qui en fut redevable à 
l'excellent difeours que M. de Bourzeis lui adrefTa , 
pour l'exhorter à entrer dans la communion de l'éghfe 
catholique , & à un traité de l'excellence de cette êglife , 
où il déduifit , félon les principes de S. Auguftin , les 
caùfes qui doivent obliger à ne s'en féparer jamais. 
Enfin la grande habileté qu'il avoir fur ces matières, 
& fes favaûtes prédications portèrent le cardinal dte 
Richelieu à lui confier les écrits qu'il avoit compofés 
pourlaconverfion des hérétiques ; & ce fut en partie 
par les foins de l'abbé de Bourzeis , que le traité de 
Controveje de ce grand cardinal fut mis au jour en le- 
To:m II. Part, IL B b 
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tar qu'on le voie aujourd'hui. Les difputcs fur la grâce 
s étant élevées donnerenr lieu à cet abbé de faire plu- 
sieurs écrits : il fut même quelque temps aux prifes 
avec le P. Petau. Le livre de faint Auguftin victorieux 
de Calvin & de Molina 3 lui fit honneur : mais la conf- 
ritution d'Innocent X étant intervenue en 1653 , il 
rétra&a ce qu'il avoit écrit de peu conforme ou de 
contraire aux conftitutions apoftoliques , Se Signa le 
formulaire en 1661. Le cardinal Mazarin qui avoit 
connu fon efprit , l'avoit soute , & n'avoir pas été fâ- 
ché de fe l'acquérir. L'abbé fuivit fon émmence au 
voyage de Bouillon, où il le fervit bien de fa plume. 
La paix de 1 66 1 , Se l'entrée de la reine k Paris , que le 
roi avoit été recevoir à Saint- Jean de Luz , donnèrent 
occafion à quantité de pièces d'éloquence Se de poefie , 
où l'on n'épargna pas les louanges du cardinal Mazarin, 
dont les foins s'étoient terminés à une heureufe paix. 
M. de Bourzeis déjà prefque fexagénaire , qui penfoit 
alors un peu moins fondement , qu'il n'a penfé dans 
la fuite , fe mit aufïî fur les rangs , & envoya au car- 
dinal un grand éloge , dont il efpéroit, dit-on, quel- 
que récompenfe , & peut-être même un évêché. Mais 
au lieu d'un bénéfice , le cardinal fe contenta de lui 
écrire ce billet: 

Monsieur, 

« Je vous fuis obligé des louanges que vous donnez 
» à ce que je puis avoir contribué à ce grand ouvrage 
» de la paix & du mariage du roi ; mais vous voulez 
» bien que je vous dife , que c'eft expofer ma modef- 
» tie à une trop grande épreuve , que de relever mes 
» foibles foins avec autant d'art Se d'éloquence. Aidez- 
» moi plutôt à remercier Dieu de la grâce qu'il m'a 
y laite de fe fervir de moi , comme d'un petit Se 
» chétif infiniment, pour faire éclater davantage fa 
■» puitfànce Ôc fa gloire. Cette marque d'affection me 
» touche plus que vos éloges , & répond mieux aufiî 
« à l'efttme que je fais de votre vertu ; vous ne me la 
» devez pasrefufer, étant comme je fuis, &c. 

M. Colbert fuccéda au cardinal dans le miniftère, 
8e eut beaucoup d'eftime pour M. de Bourzeis. Dans 
la paftion que ce miniftre avoit de faire fleurir les 
beaux arts , il le confulta fur le choix de ceux qui ex- 
celloient fur ces matières, Se le fit chef d'une aflemblée 
qui fe faifoit des gens de lettres dans fon hôtel (c'ait 
ce que l'on nommoit la petite académie) Se d'une autre 
aflemblée de théologiens célèbres que l'on forma en 
1667 dans la bibliothèque du roi , pour examiner di- 
vers paflages de l'écriture, fur-tout ceux dont les li- 
bertins fe fervent pour détruire l'autorité des livres 
divins : ce qui donna lieu à l'abbé de Bourzeis de faire 
de favantes diflertarions. Il travailla enfuite, par ordre 
du même miniftre , à diverfes matières importantes 
qui regardoientle fervice du roi, Se il eut la principale 
part à La recherche des droits de la reine. Les divers traités 
qu'il fit à ce fujet , fur- tout celui où il démontre la 
nullité de la renonciation de cette princefle , firent voir 
qu'il étoit aulfi grand iurifconfulte que grand théolo- 
gien. Il fit même une reponfe au livre intitulé : Bouclier 

i eM j-t ^ J U -P ke ' que la P aix em P êch a de publier. 
Ces differens travaux ne furent interrompus que par le 
voyage qu'il fit en Portugal par ordre du roi l'an 1666, 
pour y travailler a la converfion du comte de Schom- 
berg, depuis maréchal de France , fur qui fa majefté 
avoit alors de grandes vues. Quoique ce rut-U fa prin- 
cipale million, il ne laifTa pas d'avoir part aux grandes 
affaires qui fe traitèrent dans ce royaume. Il fut ho- 
noré de la confiance du roi Se de la reine , cette prin- 
cefle n'ayant pas dédaigné de recevoir de lui des avis 
importans pour fa conduite , Se le prince lui ayant 
donne en partant des marques de fon eftime par un 
prefent confidcrable. S'il ne réunit pas dans fon efpéce 




dations humaines. M. de Bourzeis mourut enfin à Paris 
le z août 1671. Outre les divers ouvrages fur les diffé- 
rentes matières dont nous avons parlé, on a encore de 
M. Bourzeis, Augurium epithalamiumin nuptiis DD. 
Thaddei Barberini , & Anna Columnce , à Rome en 
i<Ji9 i «z-8°. Cet écrit eft rapporté par Léon Allatius , 
dans fes apes urbance. M. d'Olivet l'a oublié dans la* 
lifte des ouvrages de M. Bourzeis , dans fa nouvelle 
édition de l'hijloire de V académie françoife 3 par M. Pel- 
liflon. 

Lettre d'un abbé à un évêque fur la conformité de 
S. Auguftin avec le concile de Trente, touchant la 
polfibilité descommandemens divins, à Paris en 1649,, 
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Lettre d'un abbé à un préfîdent fur la conformité 
de S. Auguftin avec le concile de Trente, touchant la 
manière dont les juftes peuvent délaifler Dieu , Se être 
enfuite délaifles de lui , à Paris , i/2-4 , en 1^49. 

Conférences de deux théologiens moliniftes, fur u». 
libelle fauflement intitulé : Lesfentimens de S. Auguf- 
tin & de toute réglife , à Paris, f/2-4 , en 1 650. 

Apologie du concile de Trente & de S. Auguftin, 
contre les nouvelles opinions du cenfeur latin de la 
lettre françoife d'un abbé à un évêque , à Paris en 
1650. 

Contre l'adverfaire du concile de Trente Se de S. Au- 
guftin , dialogue premier , où l'on découvre les con- 
tradictions étranges des dogmes théologiques du P. 
Petau, à Paris en 16 50. 

Propofitiones de gratia in S orbona facilitait propt 
diem examinandœ , in-4 8 y en 1649. 

In eafdem propofitiones notationes , 1 £49. 

Quinaue propofitionum de gratia vera & catholica 
txpofitio juxta mentent fancti Augufiini difcipulorum 
en 1649. M. ï'abbé d'Olivet a oublié ces trois derniers 
écrits dans la lifte qu'il a donnée des ouvrages de 
M. de Bourzeis , dans la nouvelle édition de ïhijtoire de 
l'académie françoife de M. Pelliflbn. Le même , dans 
la même lifte, donne deux ouvrages à M. de Bourzeis 
dont le premier , favoir , l'apologie pour les faims 
Pères deïéglife , défenfeurs de la grâce de Jefus-Chrift, 
eft de M. Arnauld , le docteur. A l'égard du fécond , 
favoir : Hijlorica & chrome a fynopfis controverfice Got- 
tefchalcana , qui eft au-devant du tome fécond des 
Findiciœ pmdeflinationis 6' gratia , du préfîdent Mau- 
guin , D. le Cerf, dans fa bibliothèque hiflorique & cri- 
tique des auteurs de la congrégation de S. Maur , attribue 
cette pièce , & tout ce qui eft renfermé dans les deux 
volumes donnés fous le nom de Gilbert Mauguin , au 
P. dom Robert Quatremaires , de la congrégation de 
S. Maur. Tous les manuferits de M. Bourzeis , Se fa 
vie , copipofée par un de fes neveux, font encore entre 
les mains de M. de la Fautriere, confeiller au parle- 
ment. * Mêm. du temps. 

BOUSMARD ( Nicolas ) natif de Siny-le-franc, près 
de Longwy , chanoine de Verdun , archidiacre d'Ar- 
gonne, & grand prévôr de Montfaucon, fut élu évê- 
que de Verdun après Nicolas Pfeaume , mort le 10 
août 1575. Malgré le chapitre qui avoit élu Simon 
Cumin, un de les membres, Boufmard en prit pof- 
feflion le zz mai 1576, en vertu des bulles qu'il reçut 
du pape, & des lettres de faveur du duc de Lorraine. 
Les chanoines firent leurs proteftations , aufquelles on 
n'eut aucun égard , Se ils convinrent que s'ilfe préfea- 
toitau chœur, on conrinueroit le fervice , mais fans 
orgue ni mufique ; qu'on ne lui préfenteroit ni le texte 
ni l'encens ; que tous les chanoines fortiroient du 
chœur dès qu'il feroit arrivé en fon liège épifcopal j 8c 
que les chapelains qui refteroientne lui demanderoient 
point de bénédictions. Ils le poursuivirent au cohfeil 
de l'empire , où il fut ordonné que l'élu par le cha- 
pitre feroit maintenu , & qu'on fupplicroit le légat 
du pape de le faire confirmer par fa faînteté. Mais 
le pape foutint Boufmard , & Cumin fut obligé à la fin 
de renoncer à fon élection. L'empereur invertit aufîj 
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Boufmard en 15 77 , de les chanoines furent forcés 
de le reconnoître. Ce prélat écoit favant , fur - tout 
dans l'hiftoire & dans la connoiffance de l'antiquité. 
Il fut employé dans des ambaflades importantes 
pour la religion. Il eut de vifs démêlés avec fon cha- 
pitre , auquel il attribuoit certains écrits faits à foiï 
défavantage , & envoyés au confeil impérial. Il mourut 
le 10 avril 1 5 84 , âgé de 72, ans. Il eutpourfucceffeur 
dans l'évêché de Verdun Charles cardinal de Vaude- 
mont. * D. Calmet , hifi. de Lorraine, tome 3 } page 1 1 5 
ô'Juiv. 

Dans la précédente édition de ce dictionnaire , aii 
fapplèment de 173 5 , on avoir dit , fur la foi de D. Cal- 
mer , que nous venons de citer , que Nicolas Boufmard 
eut plusieurs affaires au confeil impérial contre le duc 
de Lorraine , Charles III fon bienfaiteur. Un mémoire 
manufent fur ce fujet , qui nous a été communiqué , 
& dont on a fait depuis ufage dans YHijioire eccUJia(li~ 
que & civile de Verdun , nous apprend que le P. Calmet 
s'eft trompé. Ce furent au contraire Simon Cumin , 
fon compétiteur pour l'évêché de Verdun , & ceux du 
chapitre de Verdun qui foutenoienr leur confrère , qui 
aceuferent dans le confeil impérial le duc Charles III 
de n'avoir foilicité en cour de Rome la promotion de 
Nicolas Boufmard , que pour détruire le droit d'élec- 
tion , diftraire l'évêché de Verdun du concordat ger- 
manique , priver l'empire de fon droit de régale , Se 
s'approprier Se à fes fucceffeurs le comté de Verdun. 
Ces aceufations font prouvées par le mémoire juftifi- 
catif que Charles III envoya à l'empereur Se au confeil 
lé 16 août 1576 : les calomnies de Simon Cumin & 
de fes adhérens , font détruites dans ce mémoire. Une 
autre preuve que Nicolas Boufmard cultiva toujours 
Se conferva les bonnes grâces du duc Charles ,, c'eft 
qu'après la mort du prélat , le duc demanda au pape 
l'évêché de Verdun pour le neveu du défunt, Nicolas 
Boufmard , chanoine Se archidiacre d'Argonne. Mais 
les ennemis de l'oncle prévinrent le pape contre le ne- 
veu , Se le firent paflèr pour fufpect dans la foi : c'étoit 
encore une calomnie. Le duc Charles le protefta au 
pape Grégoire XIII j mais ne voulant point infîfter 
fur fa demande , il en fit une autre en faveur de fon 
coufin le cardinal de Vaudemont. La lettre du duc 
Charles que nous avons eu occafion de lire dans le 
mémoire cité plus haut , eft datée de Nancy le i dé- 
cembre 1584. On obferve dans le même mémoire 
que le chapitre de 1 églife de Verdun a eu pendant 
deux cens ans , quatre archidiacres Se fix chanoihes de 
la même famille & du même nom de Boufmard, 
d'oncles en neveux confécutivement , dont le dernier 
fut Henri Boufmard , mort en 1716 , après avoir été 
chanoine de Verdun près de 76 ans. 

BOUSSARD (Geoffroi) docteur & doyen de la fa- 
culté Je théologie de Paris , chancelier de l'univerfité 
de la même ville , fut un des plus favans hommes & des 
plus cloquons de fon fiéde. 1 naquit au Mans d'une 
famille noble Se ancienne ; mais on ne fait pas au jufte 
l'année defanaiffânee. M. de Launoi dans fon hiftoire 
du collège de Navarre, la mec l'an 1439 , puifqu'il 
affure que Bouffard vint à Paris en 1 4 s 6 , âgé de 1 7 ans. 
Il eft vrai que Bouffard dit lui-même dans fa confcjjîon 
qu'il vint à Paris à l'âge de 17 ans; mais il n'a pas 
marqué l'année de fon arrivée en cette ville. Il y a 
lieu de croire que ce fur après l'an 145*3 , puifqu'il 
appelle fon commentaire fur les pfeaumes de la péni- 
tence , publié l'an 1519, les prémices de fa vieilfejfe. 
Cependant il auroir eu alors 80 ans , s'il fût venu à 
Paris en 1 45 6 âgé de 1 7 ans. Quoi qu'il en fok , Bouf- 
fard, après avoir fait fes humanités, & un cours de 
philofophie au collège de Navarre , fur fait maître es 
arts, il marque dans fa confeflîon que M. de Launoi a 
fait réimprimer dans l'hiftoire de ce collège , qu'il 
étoit alors orphelin de père & de mère. Ils lui avoient 
laiffé un nom illuftre & delà noblefle, mais point de 
biens j enforte qu'il fe vit obligé pourfubfifter, d'inf- 
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truîre de jeunes gens dans les lettres. Cependant il fè 
préparoit â l'étude de la théologie. Selon M. de Lau- 
noi, il commença fa licence en 1478 , expliqua le 
maître des fentences avec beaucoup de réputation , Se 
reçut lé bonnet de docteur Tan 1489. Il avoit cin- 
quante ans , s'il efl vrai qu'il fut né en 1435). Il avoic 
été élu recteur de l'univerfité le xz juin 1487 , Se l'on 
trouve qu'il étoit bachelier formé de la fociété de Na- 
varre , lorfque Jean Rauli'n gouvernoit cette maifon. 
Etant recteur , il harangua iouvent au nom de Tuni- 
verfité. Dom Liro'n dit que ce fut lorfqu'il étoit doc r 
teur, ce qui ne paroîc pas vraifemblable. L'an 1498 il 
étoit profelfeur en théologie, & il fut prefentà. lafen- 
tence de difïblution du mariage du roi Louis Xll Se dé 
Jeanne de France , rendue à Amboife le 17 de décem- 
bre. Il alla à Rome vers l'an 1504, &il vint de Rome 
à Boulogne , où il prononça le jour de la circuncifion , 
un fermon fur le faint nom de Jefus , eh préfence du 
pape Juic II. M. de Launoi a retardé ce voyage Se ce 
fermon , jùfqu'à l'an 1 5 16 & 1511; niais il a con- 
fondu en cette occafion Félix Bouffard , neveu de 
Geoffroi , avec celui-ci. Il fe contredit même, puifqu'il 
marque l'impreffion du fermon de Eouffàrd en 1 5 07 , ce 
qui efl vrai : Oratio habita Bononia. coram Julio II , per 
Gaufredum Boujfardu'm , anno 1507. Bouffard étoic 
encore en Italie en 1 5 1 i , & ce fut cette même année 
que le concile de Pife , alors transféré à Milan , envoya; 
par lui à l'univerfité le livre de Thomas Cajetan , de 
l'autorité du pape & du concile , pour y répondre , & f 
joignit une lettre à la même univerfité de Paris. 
Bouffard avoit affilié à ce concile comme procureur ou 
député de l'univerfité. Ce fut le docteur Almain qui 
répondit au traité de Cajetan. L'ail 1 ç 17 le concordat 
entre François I & Léon X faifant du bruit en France * 
le recteur Se les députés de l'univerfité de Paris préfen- 
terent requête ait parlement au nom de l'univerfité > 
conformément d la conclufion qui avoit été prife. En- 
fuite ils rendirent vifîte le 1 6 mars à M. de la Tri- 
mouille , devant qui Bouffard , chancelier de 1 eglife 
de Paris , prononça un beau difeours , qu'il répéta le 
xx dans Paffèmblée de l'univerfité , où il fit entendre 
la réponfe de M. de la Trimouille. Le 1 z de mai fui- 
van t, la reine Claude fit fon entrée à Paris, & le 15 
elle fe fendit au palais des Tournelles où Bouffard eue 
l'honneur de la haranguer, 'a nomination à la dignité 
de chancelier de l'univerfité , faite en 1 5 1 1 , fournit 
contradiction de la part du docteur Jean des Fofles » 
qui lui difputa cette dignité. En attendant que le pro- 
cès fut terminé , on choifît par compromis Jean Ma- 
enen ou Maignan , archidiacre de Paffàis dans l'églife 
du Mans , pour en faire les fonctions. Bouffard gagna 
fon procès , 8e dans la fuite il attaqua le chancelier de 
fainte Geneviève , prétendant que celui-ci anticipoic 
fur fes droits. Le parlement nomma deux cohfeiîlers 
qui réglèrent toutes chofes, & mirent fin à cette con- 
teftation. Vers l'an 1518 Bouffard permuta fa chancel- 
lerie avec Nicolas Dorigni , profefleur en droit canon » 
pour un bénéfice qui étoit dans le Maine. Il fe retira 
au Mans vers le même temps, Se Ton croit qu'il y 
mourut en 1 5 zo. Il eft tuf qu'il ne vivoitpîus en 1 5 z6 , 
puifque Pierre Richard , qui publia cette année l'apo- 
logie de Sutor , chartreux , le loue comme un homme 
pieux & favant dont on regre'toit la perte \ ainfila 
Croix du Maine qui dans fa bibliothèque ffançoife le 
fait vivre encore en 1 5 3 <j , s'eft beaucoup trompé. 
Bouffard a reçu de grands éloges de prefque tous les 
favans de fon temps. Berthold Rembolt, célèbre im- 
primeur de Paris, lui dédia l'abrégé de S. Grégoire le 
Grand fur le nouveau teftament , in-4? , i 5 \6 , à Pa- 
ris, imprimé en Sorbonne, félon M. Chevillier dans 
fon Origine de l'imprimerie , page 101. Bouffard mé- 
ritoit les éloges & les honneurs qu'il recevoir. On lui 
doit une édition de l'hiftoire eccléfiaftique d'Eufebe , 
traduite par Rufin , plus exacte que les éditions précé- 
dentes. La fienne eft revue fur plufieurs manuferks ; 
Tome IL Partie II. B b ij 



iç 6 



BOU 



dom Liron la met en 1495 ; mais elle n'eft que de 
1497 , félon M. Maittaire dans fes annales de l'impri- 
merie ( Eufebii eccUJiaflica kifioria latine , diligentid 
Pétri Levet, &c, i/z-4* , a Paris 1497 ). Elle eft dédiée 
à Etienne Poncher , profefleur en l'un Ôc l'autre droit , 
préfident au parlement, puis évêque de Paris , Ôc enfin 
archevêque de Sens. Bouflàrd donna enfuite l'explica- 
tion des épîtres de S. Paul , tirée des livres de S. Au- 
■guftin par Bede , comme il. le croyoit. ( Venerabilis 
Btdce expojitio in epiflolas Pauli ex S. Augujiino col- 
lecta. ) D. Liron , ôc avant lui M. de Launoi , ne mar- 
quent ni le temps , ni le Heu de l'impreflîon de cet 
ouvrage , ni la forme du livre. Meilleurs Chevillier Ôc 
Maittaire difent que cet ouvrage fut imprimé in-folio 
à Paris, par les aflociés Ulric Gering ôc RerrholdRem- 
boit le zrt novembre 1499. Bouffàrd y joignit un ju- 
gement en forme de lettre { écrite en latin ) ou un 
examen de cette explication. Cet examen eft adrefle 
x Pierre Secourable, docteur en théologie, & archi- 
diacre de Rouen. Les autres ouvrages de Bouiïàrd font 
1. OpufcuCîim de continentiafacerdotumfub hac quejlione 
nova ; Utrum Papa, pojjit cum facerdote difpenjare ut 
nubat , a Paris chez Etienne Lalifeau 1505, réimprimé 
à Rouen -en 1 5 1 3. ,2. De diviniffimo Mijp&facrificio 
compendiofa & brevis ixpojitio , Parijiis apud Joannem 
Parvi 1 j ï 1 . L'auteur rît cette explication pour l'utilité 
particulière des prêtres de la ville du Mans dans £qs le- 
çons du foir 5 on Pavoit écrite àmefure qu'il la faifoît, 
ôc un de fes auditeurs nommé René Croifard , prêtre 
du Mans , la fît imprimer. L'auteur obtint feulement 
d'y faire une courte préface où cela eft rapporté. 3 . In- 
terpretatio in ftptem pfalmos pcenitentiales , Parijiis , 
1 5 19 ijtpud Joannem Oliverium , i/2-8 . C'eft à la tête 
de cet écrit que fe trouve la confeffion de l'auteur dont 
on a parlé dans cet article , 8c qui eft: une pièce auftï 
curieufe. qu'édifiante. Dès que cette explication des 
pfeaumes pénitentiaux parut , l'archevêque de Sens ôc 
l'évêque de Paris intentèrent à l'auteur un procès au 
parlement , prétendant qu'il les avoit ofFenles dans la 
préface de ce livre , ôc qu'il les avoit cenfurés ôc con- 
damnés fur la pluralité des bénéfices. On ignore l'iffue 
de cette affaire , mais il paroîr qu'elle tourna à l'avan- 
tage de Bouffard , puifque ce même livre fut réimpri- 
mé a Paris en 1521. La Croix du Maine dans' fa bi- 
bliothèque Françoife , cite cet ouvrage françois de 
Bouffard : Le régime & gouvernement pour les dames & 
femmes de chacun état qui veulent vivre au monde félon 
Dieu ; mais cet ouvrage n'eft point imprimé. * M. de 
Launoi, hijlor. colleg. Navarr. tome II, i/z-4 . D. Liron, 
Singular. hifior.Ôcluter. tom. III , ôc les autres auteurs 
cités dans l'article. 

BOUSSOLE , autrement compas ou cadran de mer. 
C'eft une boëte où il y a une aiguille aimantée , qui 
fe tourne toujours vers les pôles , à la réfervc de quel- 
que déclinaiion qu'elle fait en divers endroits. On 
l'appelle en latin pyxis nautica. Le cercle de carte que 
la bouffble foutient eft divifé en trois cens foixante 
dégrés, 6c au-deflbusen trente-deux parties, qui mar- 
quent les trente-deux airs ou traits de vent , qu'on ap- 
pelle auffi pointes. La bouffble qui eft en ufage à terre, 
a l'aiguille aimantée portée fur le pivot , Se la rofe 
des vents eft tracée au fond de la boëte. FlavioGioja, 
Napolitain, l'inventa, dit-on, vers l'an 1302, &c de- 
la vient que la terre de Principato , qui fait partie du 
royaume de Naples , dont il étoit originaire, a pris 
pour fes armes une bouffble. Voye^ GIOJA. Quelques- 
uns croient que Marc-Paul , Vénitien , ayant voyagé 
en la Chine , en rapporta l'inventiorfvers l'an ixtfo ; 
& ce qui confirme cette conjecture , c'eft qu'on s'en 
fervoit au commencement de la même façon que font 
encore les Chinois , qui la font flotter fur un petit 
morceau de liège. Ils difent que leur empereur Clii- 
ningas, qui étoit un grand aftrologue , en avoit la con- ! 
noiflance 1110 ans avant Jefus-Chrift. M. Fauchet 
rapporte des vers de Guyot de Provins , qui vivoit ea I 
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France Vers l'art ï 200 , lequel en fait mention fous le 
nom de la Marinem ou Pierre Marinière : ce qui fait 
voir qu'on la connoiffoit en France avant le Vénitien 
Ôc Gioja Jacques de Vitri dans fon onzième livre 
de ïhijloire orientait , marque que l'on fe fervoit 
des aiguilles aimantées dans des voyages de l'année 
1 n 5 . La fleur-de-lis que toutes les nations mettent fur 
la rofe au point du nord , montre que les François l'ont 
invenrée , ou l'ont mife dans fa perfection. D'ailleurs, 
ce qu'on dit de Chiningas , paroît infoutenable , G. on 
l'entend de la bouffble. Il fit , dit-on , prêtent d'un inf- 
iniment aux ambafladeurs de Cochinchine , qui s'en 
étant fervis , arrivèrent au bout d'un an dans leur pays j 
fana le fecours de la boufTole , ils dévoient faire ce 
chemin en moins de temps, & les Chinois avec cet 
infiniment dévoient pouvoir cingler en pleine mer, 
au lieu qu'on voit qu'ils ont toujours navigé terre si 
terre , ce que nos pilotes évitent foigneuiement , à 
caufe de la longueur de la navigation , ôc des dangers 
aufquels on s'y expofe. Il eft encore étonnant , fi les 
Chinois ont eu l'ufage de la bouffble, qu^ ni les In- 
diens , ni les Arabes , qui ont fait tant de commerce 
dans leur pays, ne l'aient pas connue ; ôc on ne peut 
rien conclure de ce qu'Us s'en fervent préfencement 
comme les Européens faifoienc autrefois , finon qu'ils 
ont été moins attentifs que nous à la perfectionner , 
depuis qu'ils en ont eu la connoifïànce. 

L'aiguille doit être faite d'une platine fort mince , 
de bon acier en forme de lofange , & vuidée , en forte 
qu'il n'en refte que les extrémités ôc un diamettre au 
milieu , far lequel la chapelle doit être appuyée. Pour 
l'animer il faut la faire toucher par une pierre d'aimant 
fort généreufe , & la partie qu'on veut faire tourner 
au nord , doit être touchée par le pôle du fud de la 
pierre j & au contraire , celle qu'on veut faire tourner 
au fud , doit être touchée du côté de l'aimant qu'on 
appelle le nord. On peut faire auffi une bouffble fans 
aimant , par le moyen d'une petite aiguille de fer, dé- 
licatement pofée fur l'eau ou fufpendue en l'air j car 
elle fe tourne au midi. De même une aiguille chauffée 
au feu , Ôc qu'on laifle refroidir fur une ligne du midi , 
acquiert la vertu de la bouffble, & fe tourne vers les 
pôles. On fait auffi des cadrans , des graphometres , 
avec des bouflbles ou des aiguilles aimantées. L'aiguille 
de la bouffble a beaucoup de variation vers le cap de 
Bonne-Efpérance. Elle nordouefe de dix-huit degrés a 
la vue de Zocotora ; & fur le grand banc , fa variation 
eft de vingt-deux degrés trente minutes. Il faut remar- 
quer que l'aiguille , laquelle eft en équilibre avant 
qu'elle foit aimantée , perd cet équilibre lorfqu'elle 
eft_ touchée de l'aimant. Au-deça de la ligne , la pointe 
qui regarde le pôle feptentrional , eft inclinée vers la 
terre , ôc le contraire arrive dès qu'on a paCTé la ligne 5 
mais fous la ligne l'aiguille demeure en équilibre. 
Guillaume Denys, profefleur d'hydrographie à Dieppe, 
a fait un traité exprès de la variation de l'aiguille aiman- 
tée ou bouffble. La bouffble a donné la connoifïànce 
du nouveau monde , ôc elle lie les peuples de la terre 

(>ar le commerce. Ce mot, fuivant Ménage , vient du 
atin Bunula , parcequ'elle reffèmble à une boëte. Paf. 
quier dit qu'on l'appelle cadran , à caufe quelle efl 
mife dans une boëte quarrée. On donne le nom de 
bouffole affolée à celle dont l'aiguille eft défectueufe , à" 
caufe qu'elle a été frottée d'un aimant qui ne lui a poinr 
donné fa véritable direction. * Mezerai , au règne de 
Philippe le Bel. Furetiere. Renaudot, relation des Indes 
& de la Chine. 

BOUSSU , ckerchei HENNIN. 

BOUTAN , nom fous lequel les Indiens défîgncnc 
le Tibet, cherche^ TIBET. 

BOUTARD (François) prieur de Château-Renard, 
abbé du Bois-Groland , pacte latin , né à Troyes en 
Champagne, & mort à Paris le 9 mars 1729 , âgé de 
75 ans , étudia dans fa jeuneffe chez les pères de l'ora- 
toire de Troyes » où il fît de bonnes humanités. Se 
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croyant né poëte , il fie à l'âge d'environ 20 ans , ûîle 
ode en vers françois , qui ne réu/fit point. Le jeune 
Boutard n'en conclut point qu'il n etoit pas regardé 
favorablement des mufes , il prétendit feulement qu'il 
n avoit pas fait l'application qu'il devoit de fon talent 
pour la poëfîe. Il tenta donc de faire des vers latins , 
& il s'attacha au genre lyrique, voulant, difoit-il,, 
faire revivre Horace en fa perfonne. Il difoit qu'il ref- 
fembloit à ce poëte par ia figure , par les yeux même , 
par les manières. S'il en fût demeuré-là, on l'eût laiffé 
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des grâces à ce célèbre poetc. Le public n'en a pas jugé 
fi favorablement. Ce n'efl: pas qu'il n'y ait de l'efprit , 
de la poëfie » 8c même de la penfée , dans la plupart 
des odes de M. Boutard : mais il y a encore plusd'obf- 
curité dans les penfées , & peu de déîicatefTe dans les 
expreflîons. S'étant fait connoître de bonne heure à 
feu M. BofTuet , évêque de Meaux , par une ode dont 
il accompagna un pâté , que mademoifelle de Môléon 
envoyoit à ce prélat, le jour de fa fête j ce favant 
évêque , protecteur de tous ceux qui aimoient les 
feiences & les arts , engagea l'abbé Boutard à* travailler 
fur quelque autre fujet , & lui promit de présenter fa 
pièce au roi. Il lui tint parole: M. Boutard ayant fait 
une ode nouvelle , M. BofTuet lapréfenta à Louis XIV , 
qui demanda au prélat fi l'auteur de cette pièce étoit 

Frêtre. Non , dit l 'évêque de Meaux, mais il defire de 
être. Le roi fit donner auflîtôt a M. Boutard la Tom- 
me de mille livres , pour lui donner le moyen de faire 
fon féminaire à Meaux j & quand il eut pris lés ordres 
facrés , ce prince convertit cette fomme de mille livres 
en une penfion de, même revenu qu'il appliqua à per- 
pétuité à l'académie des belles lettres , & c'eft en ce 
fens que l'abbé Boutard a été regardé comme membre 
de cette académie. Depuis cette marque de bonté que 
Louis XIV donna à M. Boutard, celui-ci fe ernt ap- 
pelle à chanter toutes les maifons de plaifance de ce 
monarque , comme Fontainebleau, Verfailles , Marli, 
&c. & celles des autres princes de France ; à orner de 
fes vers toutes les ftatues , 8c tous les autres monu- 
mens érigés à l'honneur du roi j à célébrer les naif- 
fances de tous les princes 8c de toutes les princeflès $ 
à publier les événemens les plus remarquables du règne 
de fon bienfaiteur , 8c c'eft ce qui a produit un aifez 
grand nombre d'odes latines , qui ont été imprimées 
féparément en différens temps. Auffi prenoit-il ordi- 
nairement le titre de poète de la maifou royale : Vates 
Borbonidum. Plusieurs de ces pièces ont été traduites 
en vers françois : comme celle , in equcjlrem flatuam 
Lud. M.pojîtam in urke , anno 165)9 , 1700 , traduite 
par le fient de Bellocq , valet de chambre du roi , 8c 
porte-manteau de madame la ducheflè de Bourgogne : 
celle à M. de Courcillon de Dangeau, grand-maître de 
l'ordre de Notre-Dame du mont Carmeî 8c de S. La- 
zare de Jérufalem , traduite par feu l'abbé du Jarri : 
l'abbé Boutard étoit commandeur de cet ordre : celle 
adreffee à M. BofTuet, pour l'engager à continuer d'é- 
crire en faveur de la religion ; celle qui contient la 
defeription de Meudon , traduite par l'abbé du Jarri , 
in -4.". 1703. La defeription de Marli 8c de Trianon, 
ont été traduites en italien j la première , par Annibal 
Adami, Romain } la féconde parC. de la Salles, aca- 
démicien délia Crufca. Celle de Trianon a été mife en 
vers françois par mademoifelle Cher'on. On la trouve 
dans le recueil de vers choifis donné par le P. Bouhours. 
ïl y a aufli quelques hymnes de l'abbé Boutard , trois. 
fur S. André, quatre pour S. Clément, pape 8c mar- 
tyr , Sec. une ode fur le facre de Louis XV ; la def- 
eription de la rivière de Marli en vers françois , dans 
le recueil du P, Bouhours ; une pièce en vers latins à 
l'honneur de mademoifelle Cheron , traduite en vers 
françois par M. de Senecé , &c. L'abbé Boutard a aufli 
traduit en latin ; 1. la relation du quiétifme , écrite 
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en françois par M. Boifitet ; 2. Thiftoire dés variations 
des églifes proteftantes , ouvrage du même prélat. Ces 
traductions fortt encore manuferites. La dernière étoit 
prête à être imprimée j quand le traducteur mourut. 
M. Carfilicr , avocat au parlement de Paris , devoit 
l'orner d'une ode latine très-élégante , où le pocte fai- 
foit certainement un portrait trop fîateur de l'abbé 
Boutard. 3. Une traduction françoife de la préface la- 
tine, qui eft au-devant de l'édition des pfeaumes* 
donnée par M. BofTuet. Cette traduction û'eft pas non 
plus imprimée. 4. Il a fouvent dit qu'on l'avoit engagé 
dès l'âge de vingt-deux ans de traduire en françois tes 
hifioria auguftœfcriptores : mais on ne connoît de lui 
qu'une diuertation fuccinte fur ces auteurs. Après fa 
mort on a trouvé parmi fes papiers un mémoire figné , 
8c dont copie avoit été prefentée en 1 728 , au roi ( Louis 
XV , ) dans lequel, après avoir expofé les fer vices qu'il 
avoit rendus , dit-il, à l'églife , à l'état &àla religion , 
8c qui fe réduifent à ce qu'on a dit dans cet article j 
il demande des biens temporels , 8c fe plaint amère- 
ment de fon indigence. Il avoit cependant quatt e bé- 
néfices au moins , outre la penfion de mille livres „ 
dont on a parlé, & qui lui a toujours été exactement 
payée. * Mém. du temps. 

W BOUTARIC ( François de ) célèbre jurifeon- 
fulte , profefTeur du droit françois en l'Univerfité de 
Touloufe , naquit à Figeac en Quercy le 10 août 1672 5 
de François de Boutanc préfident au bureau de Télec- 
tion de cette ville , 8c de Gabrielle de Boutaric. Son 
père , homme habile , qui connut de bonne heure fon 
aptitude pour les lettres, ne négligea rien pour fon édu- 
cation. Après l'avoir envoyé à Bourges , où il lui fit 
faire fes premières études , 8c à Cahors où il prit fes 
grades en droit dans l'uni verfité de cette ville en 1690 
& 1691 , il le fit revenir chez lui , où il étudia affi- 
dument pendant une année entière. Son père ne le per- 
doit pas de vue , 8c exigeoit qu'il lui rendît compte 
journellement de toutes les découvertes qu'il faiioit 
danslafcienceépineufê du droit. L'année d'après il alla 
fe faire recevoir avouât au parlement de Touloufe. Il 
commença à plaider avec diftinction dès 1 65)4 , âgé 
de 21 ans. Ce fut à peu près dans ce temps-là, que 
M. de Morand premier préfident de cette cour, dit un 
jour tout haut l'audience tenante,après l'avoir entendu: 
Procureurs, occupe^ ce jeune avocat ; la cour l écoute 
avecplaijir. Le defir de voir & d'apprendre le porta à* 
faire le voyage de Rome en 1695. Il y pafia environ 
deux ans ; après quoi il revint à Touloufe , où il s'ap- 
pliqua plus que jamais à la feience des loix & de la 
jurifprudence , 8c exerça la profetfîon d'avocat avec un 
très-mrand faccès. Environ l'année 1 704 , il fur nommé 
par je roi à la place de profefleur de droit françois en 
l'uni verfité de cette ville , & il en a rempli les fonc- 
tions le refte de fa vie. Il a eu l'avantage flateur de 
fe voir cité de fon vivant dans les plaidoyers 8c dans 
les écrits des avocats les plus célèbres de fon temps. 
Il a été eftimé 8c honoré des perfonnes de la plus 
grande confidération. Il fut capitoulen 1707 , & chef 
de confiftoire en 1710. Sa vie, d'ailleurs remplie des 
traits qui caradterifent en général l'honnête homme , 
l'homme éclairé & le citoyen , ne fournit aucun évé- 
nement particulier. Il eft mort le 2 octobre 1733 , à 
Touloufe , fans laiffer d'enfans. Sa famille fe foutieoc 
avec honneur à Figeac lieu de fa naiflance. M. de Bouta- 
ric avoit l'efprit vif, aifé, 8c orné , l'imagination élevée 
8c forte. On trouve dans fes ouvrages , dont la plupart 
ont été donnés au public après fa mort , & que l'on 
cite journellement dans tout le refTort du parlement 
de Touloufe , beaucoup de netteté , de clarté & de 
précifion , une érudition fans fafte , 8c une juftefïè dans 
le raifonnement qui ne laiflè rien a defirer. Ses ouvra- 
ges imprimés font , 1 . Les inftituts de Jujlinien conférés 
avec le droit françois , à Touloufe 1738 , un vol. in-4?. 
L'empreffement du public & à l'avidité avec laquelle 
il fe portoit à fe procurer des exemplaires de cet ou- 
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vra^e , obligea d'en donner une nouvelle édition en. 
1740. On trouve à la- tëce'dè l'ouvrage une préface de 
l'auteur très-eftimcè.-i. Explication des ordonnances 
fur les matières civiles , criminelles & de commerce de 
166-f , 1670 & 1673 » imprimée en 1 74^. %. vol. in-4 . 
3. Explication de l'ordonnance de Blo'is -, du concordat 
& des infitutions dâ droit canonique, à Touloufë, 1745 
un vol. in-4 . 4* Explication de i ordonnance fut les 
donations de 173 1 , à Avignon 1744» petit ih-4 J . im- 
primée de nouveau , avec l'explication des ordonnances 
pojlérieures de Louis XV , dans un recueil de z Vol. 
in-4°. à Avignon 175 1. 5. Traité fur les libertés de l'L 
glife gallicane , fans nom de ville ni d'imprimeur , en 
1747 , petit in-4 . d. Traité des droits feigneuriaux & 
des matières féodales in 8°. à Touloufë' 1745. Il y en 
a une nouvelle édition revue corrigée. & considérable- 
ment augmentée par M avocat au parlement dé 

Touloufë, imprimée auffi à Touloufë, un vol. in-4 u . 
J75 1.* Je tiens cet article de M. de Boutade , président 
au bureau' de l'élection de Figéac , fon neveu. 

BOUTAULD ( Michel ) théologien de la compagnie 
de Jefus , étoit né à Paris le 1 de novembre 1 607. Il 
enrra au noviciat des jéfùites le z de novembre 162.5 , 
fit la profcflîon folemnelle des quatre vœux le 15 avril 
1 645 , à Tours où il demeuroit alors dans le collège 
de fafociété. Outre les emplois, ordinaires que l'on eft 
dans l'ufage de remplir dans cette fociété , le P. Bou- 
tauld exerça pendant quinze ou feize ans le niiniftere 
de la prédication , Se mourut à Pontoife le 16 de mai 
de l'an 1688. Il eft auteur de plufieurs ouvrages fort 
eftimés : favoir, 1 . Les conjiils de lafageffè , ou le recueil 
des maximes de Salomon les plus nécejj acres à l'homme 
pour Je conduire fagemehe , avec des réflexions fur ces 
maximes, à Paris 1677, in-iz. z. Suite des confeils de 
lafageffè , à Paris 1683, in-iz. Cet ouvragé a fouvent 
été réimprime depuis , & traduit en efpagnol 8c en 
italien. La dernière édition eft de 1749 à Paris, chez 
Hcrifïant , rue S. Jacques. Dans le catalogue de la bi- 
bliothèque de M. le comte de Hoym , drefie par M. 
Martin ( page 14,) on donne la première partie de 
cet ouvrage à M. Nicolas Fouquet , furintendant des 
finances , pour lors prifonnier d'état , ôt la féconde au 
P. Pierre Gorfe , jéfuite ; mais l'ouvrage de celui-ci eft 
tout autre pour le fond & pour le ftyle , & l'on fent 
fort bien au contraire que les deux parties , l'une de 
1677 , l'autre de 168$ , viennent de la même main. Il 
eft vrai que les confeils furent d'abord attribués par la 
voix publique au furintendant des finances , Ôc cette 
perfuafion procura , dit-on , un prompt débit à la pre- 
mière partie , au lieu que la féconde alla moins vite , 
pireequ'on connut le véritable auteur. Les deux parties 
ont cependant été toujours recherchées , & elles mé- 
ritent de l'être. 3. Le théologien dins Us converfations 
avec Itsfagts & les grands du monde , à Paris chez Cra- 
moify j i(j83,iiz-4 . Il y en a eu auflî.deux éditions 
in-i z , l'une à Lyon en 16 $6 , FaUtre en Hollande en 
1704. L'ouvrage, dédié au roi Louis XIV , contient 
dix entretiens , qu'on lit avec plaifir 8c avec utilité. A 
la fuite , on rrouve l'hijloire de l'impératrice Adéla s , 
née du mariage de Rodolphe , fils de Conrad , comte 
de Paris, avecBerthe , fille de Burchard , ducdeSueve ; 
cette hiftoire eft écrite d'une manière intérellànte. 5 . 
Méthode pour converfer avec Dieu , à Paris , 1684, in- 
1 6. Dans quelques exemplaires on trouve des additions 
qui ne font pas du P. Boutauld. * Extrait de quelques 
letttes du P. Oudin jéfuite ,-■& des ouvrages mêmes 
du P. Boutauld. 

BOUTEILLIER, ou BOUTHILLIER, cherchezSEN- 
LIS. 

BOUTEL. Les traducteurs de M. deThou ont rendu 
ainfi en françois le nom de celui qu'il nomme en latin 
Btttco. Son véritable nom eft BORREL , cherche^ cet 
article. 

BOUTEROUE (Michel) natif de Chartres, favant 
médecin , qui vivoit au commencement du XVII fié- 
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de , a compofé des poëftes françoifes , & quelques ou- 
vrages dô médecine j comme Pyretologia , ou traité de 
làjiêvre^ qu'il publia en i£z$. 

Ê OUTEROUE ( Claude ) croit Parifien , & confeil- 
ler de la cour des monnoies. Il a fait un ouvrage très- 
eftimé , & qui eft devenu rare , intitulé : Rechercfies eu- 
rieùfts des monnoies de France , depuis le commencement 
de la monarchie , à Paris , in fol. 1 666 , avec figures. . 
L'auteur eft mort après l'an 1674. 

BOUTEVILLE ( comte de ) voyei MONTMO- 
RENCI. 

BOUTHEN , ville de Silène , cherchei BEUTHEN. 

BOUTHILLIER ( Claude le ) feigneur de Pons-fur- 
Sèirie , Micheri, Giiti-les-Nobles , baron de Sergines, 
confeiller d'état , furintendant des finances , étoic 
fils de Dhnys le Bouthillier , écu'yer , feigneur de Fouil- 
letourte , & dû petit Tho'ûars , & de Claude de Macheco. 
Ce Denys, fils de Scbajlicn , écuyer , feigneur de Bel- 
lechauirée & des Montagnes , Se de Catherine de Laage , 
& petit-fils de fcanle Bouthillier-, chevalier, feigneur 
de Maupertuis & de B.-llechauflee , originaire de Bre- 
tagne , & dé Marguerite d'Uft , fui vit les armes dans 
fà jeUnefïè , fut lieutenant de la compagnie d'ordon- 
nance de M. de la Bourdaifiere , & fe jetta enfui te dans 
le barreau. Le roi Henri III avoir cuit d'eftime pour 
lui, qu'il le voulut faire avocat général au parlement: 
de Paris ; ôc dans la fuite il fut fait confeiller d'état le 
x février 161 7, & en prêta le ferment entre les mains 
dé M. Mangot , garde des fcoaux de France , le 4 du 
niêriie mois. Après fa mort, arrivée en i6iz. Claude de 
Macheco , fà femme , fe fit religieufe aux filles de fainte 
•Marie à Paris. Il laiflTa quatre fils \ Claude qui fuit ; 
-Sebastien j Victor \ Denys , éc Anna Nous ferons 
mention d'eux après leur aîné. 

Claude le Bouthillier, fon fils aîné, fut confeiller 
au parlement de Paris en 161 3. Le cardinal de Riche- 
lied , qui avoir beaucoup d'eftime & d'amitié pour 
lui , lui procura la charge de fecrétaire des comman- 
demens de la reine Marie de Médicis , Se en 162.8 
celle de fecrétaire d'état , vacante par la mort de Ni- 
colas Potier d'Ocquerre. Il fut depuis employé dans les 
affaires d'Italie , 8c principalement pour la paix que 
le roi accorda en 1650 au duc de Savoye. En 163Z le 
roi le fit furintendant des finances , conjointement: 
avec Claude de Bulliou , après la mort duquel en 
1640 , il eut feul l'adminiftration des finances. Louîs 
XIII le nomm.i par fon teftament pour être un des 
confeillers de la régence j & après la mort du prince , 
ayant été éloigné des affaires , il fe retira dans fa mai- 
fon de Pons-fur-Seine.Il mourut à Paris le 1 3 mars 1652,, 
la 71 année de fon âge. Il avoit époufé Marie de Bra~ 
gelongne , de laquelle il eut Léon le Bouthillier , dont 
il fera parlé ci-après. Les trois frères de Claude le Bou- 
thillier , dont nous avons promis de parler , font 1 Se- 
bajiiea, évêque d'Aire, prélat d'un mérite fîngitlier, qui 
mourutle 17 janvier 162.5 • 1. ViBor , éveque de Bou- 
logne , puis archevêque de Tours, premier aumônier 
de Gafton de France , duc d'Orléans , 8c maître de fa 
chapelb , décédé le 1 9 novembre 1670 , âgé de quatre- 
vingts ans \ 3. Denys, feigneur de Rancé , baron de 
Verets 8c de Rancé , fecrétaire des commandemens de 
la reine Marie de Médicis , 8c confeiller d'état ordi- 
naire, décédé en i£$z. Il lai fia de Charlotte Joli de 
Fleuri fon époufe , François , aumônier du roi, abbé 
de Notre-Dame du Val 8c de S. Symphorien de Beau- 
vais , & chanoine de Notre-Dame de Paris, décodé en 
1640 ; Armand-Jean , baron de Verets, premier au- 
mônier de Gafton de France , duc d'Orléans , abbé de 
Notre-Dame du Val , de S. Symphorien de Beauvais 
& de la Trape , dont il devint abbé régulier en 1 664, 
& où il mourut le %-j octobre 1700 , âgé de foixante- 
feize ans , ( Fbyci TRAPE & RANCÉ. ) Henri , che- 
valier de Malte , lieutenant général des galères , &: 
gouverneur du port de Marfeille , dont on parle dans 
un article particulier. Charlotte , mariée 1 . à René de 
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Faudoas , d'Averton , comte de Belin : %. à Gilbert- An- 
toine , comte d'Albon , aîné du nom Se des armes dà 
maréchal de S. André , iffii des dauphins de Viennois , 
décédée en 1 697 ; Marie époufe de François de Roche- 
moncais , feigneur de la Roche -Vernaflal j Claude , Se 
Jfabelle , religieufes à l'Annonciade à Paris } Marie rèli- 
■ gîeufe à Pontoife j Se Thereje , aufli religieufe aux Clai- 
rets , monaftere proche la Trape. Une des fœurs de 
Claude le Bouthillier, nommée Anne, fut abbeflè de 
S. Antoine des Champs à Paris, Se mourut le Z5 fep- 
rernbre. 1652. 

Léon le Bouthillier, comte de Chavigni & dcBufan- 
çois , miniftre Se fecrétaire d'état , commandeur Se 
grand tréforier des ordres de fa majefté , gouverneur 
du château de Vincennes , de la ville & citadelle d'An- 
tibes , fils de Claude, Se de Marie dé Bragelongne, fut 
confeiller au parlement de Paris en 1 627 , puis con- 
feiller d'état. Le cardinal de Richelieu, qui l'a voit em- 
ployé en diverfes affaires , Se qui connoifïoit en lui un 
génie distingué , Se capable des plus grands emplois , 
lui procura en 1 6 5 2 la furvivance de la charge de fe- 
crétaire d'état de Claude le Bouthillier fon père , qu'il 
exerça en chef au mois d'août de la même année, par 
la promotion de fon père à la charge de furintendant 
des finances. En 163 9 il fut envoyé en Piémont pour 
travailler à l'accommodement de Chriftine de France, 
ducheffe de Savoye , avec le cardinal de Savoye , & le 
prince Thomas fes beau-freres. Par le teftament du roi 
Louis XIII du mois d'avril 1 643 , il fut nommé mi- 
niftre d'état , & du confeil de la régence , avec le prince 
de Condé , le cardinal Mazarin, le chancelier Seguier, 
8c Claude le Bouthillier , fon père. Le 15 juillet fui- 
vant le roi lui donna un brevet Se des lettres pour 
être reçu chevalier Se affocié à l'ordre du S. Efprit à 
la première promotion , avec permifllon Se faculté en 
attendant , de porter le grand collier de l'ordre , de 
même que font les autres commandeurs Se chevaliers. 
Il fut enfuite éloigné des affaires , dans le temps qu'il 
avoit été deftiné pour fe trouver , en qualité de pléni- 
potentiaire , aux conférences de la paix de Munfter. Il 
mourut a Paris le n octobre 1651 , n'étant âgé que 
de quarante-quatre ans, laifïànt d'Anne Phelypeaux, 
fon époufe , fille unique dé Jean Phelypeaux , feigneur 
de Ville -Sa vin, comte de Bufançois, fecrétaire des 
commandemens de la reine Marie de Médecis, décé- 
dée le 3 janvier 1694 , à Fâge de quatre-vingt un ans , 
ilx fils & fept filles ; lavoir , 1. Armand-Leon le Bou- 
thillier , comte de Chavigni , feigneur de Pons , maî- 
tre des requêtes, mort en 1684, qui époufa en 165 8 
Elisabeth BoflTuet , morte le 7 mai 1717, âgée de foi- 
xante-feize ans , de laquelle il a eu Armand-Victor , 
comte de Chavigni , capitaine de vaifïêau , chevalier 
de l'ordre de S. Louis , qui a un article particulier ; 
Claude - François , colonel du régiment d'Auvergne , 
brigadier des armées du, roi, & infpecteur général de 
l'infanterie , mort à Guaftallaen Italie le 14 mars 1 703 ; 
Louis , marquis de Ville-Savin , colonel du régiment 
du Querci j Denys-hrançois , évêque de Troyes , par 
la démiflion de François fon oncle : voye{ leurs articles 
ci-après. Elisabeth, , religieufe , puis abbefie des Clai- 
rets, nommée le 16 mai 1708, morte le 1 feptembre 
1729. 2. Gaflon Jean-Baptife , marquis de Chavigni , 
brigadier des armées du roi , colonel du régiment de 
Piémont, mort le 24 octobre 1718^ 3. Jacques-Léon , 
marquis de Beaujeu , feigneur d'Argi , Micheri , Se 
Gifli les Nobles , Se autres lieux , confeiller honoraire 
au parlement de Paris, mort le 1 novembre 171 z: 
Voye^plus bas fon article ; 4. François , nommé à l'é- 
vêché de Rennes, Se enfuite évêque de Troyes, voye^ 
plus bas fon article ; 5 . Louis , chevalier de l'ordre de 
S. Jean de Jérufalem^ décédé le 17 juillet 1694 ; 6. 
Gilbert- Antoine , chevalier de minorité, puis abbé, 
décédé le zo juin 165)4 j 7* Louife-Françoife , veuve 
de Philippe de Clerembaut , comte de Palluau, maré- 
chal de France , chevalier des ordres du roi , morte le 
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Z7 novembre 1721 , en fa quatre vingt neuvième an- 
née \ 8. Anne , religieufe de l'abbaye de S. Antoine 
des Champs à Paris, decédée le 17 février 171 2 j 9. 
Henriette , époufe de Henri-Louis de Loménie , comte 
deBrienne, fecrétaire d'état, décédée en 1664, âgée 
de vingt-fept ans ; 10. Julie, première abbefie dlflï , 
décédee le zz janvier 1694 > 11. Renée , époufe de 
Jean Beuzelin , feigneur de Bofmelet, préfident à mor- 
tier au parlement de Rouen , morte le zo mars 1 71 1 , 
lailïànt pour fille unique Anne-Marie Beuzelin , qui a 
époufe le 1 S juin 1698, Henri-Jacques de Caumont , 
duc de la Force , pair de France - y iz. Marie , alliée 
1. à Nicolas Brûlard , premier préfident au parlement 
dé Bourgogne : z. le 4 mai 1 699 , à Céfar-Augufie duc 
de Choifeul , pair de France, morte à Paris le 1 1 juin 
17Z8 , âgée de 8z ans j Se 13. Eliçabetli , féconde ab- 
befïè d'IJBi, décédée au mois de juin 171 4. 
f BOUTHILLIER ( Henri le ) de Rancé , frère du cé- 
lèbre abbé de la Trape, étoit né le 7 octobre 1634 , 
Se fut reçu chevalier de l'ordre de S. Jean de Jéru- 
falem au grand prieuré de France , le 1 8 mai 168 1. il 
avoir fervi dès la jeunefïe fur les galères de France , 
dont après avoir pane par les dégrés d'enfeigne , lieu- 
tenant & capitaine , il fut fait chef d'efeadre en 1 70 1 , 

6 enfin lieutenant -général au mois de feptembre 1718, 
charge qui fut créée en fa faveur , pour récompenfe 
de fes longs fervices , & dont il fe démit en 1720. Il 
mourut le 14 mars 1726, dans la quatre-vingt-dou- 
zième année de fon âge. 

BOUTHILLIER (Armand-Victor le) comte de Cha- 
vigni , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , de la 
promotion du 6 février 1 694 , Se capitaine de vaif- 
feaux du roi , fils aîné d' Armand-Léon le Bouthillier, 
comte de Chavigni, & d'Elisabeth Bofîuet, morte le 

7 mai 171 7 , mourut à Paris le 6 août 1729, âgé d'en- 
viron foixante Se dix ans , & fut inhumé le lendemain 
à S. Paul. Il avoit été marié le zo novembre 1703 , 
avec Lucie de Godde de Varennes , fille de François 
de Godde de Varennes , feigneur de la Perrière , gou- 
verneur des villes Se pays de Landrecies , Se de Lucie 
le Clerc de Sautray. Il en laifla un fils , âgé alors de 
1 o ans ; Se deux filles , dont l'aînée étoit alors âgée de 
1 8 ans. 

BOUTHILLIER(Louis le)marquisde Pons-fur-Seine, 
autrefois colonel du régiment de Querci infanterie , 
troifiéme fils d'ARM and-Léon le Bouthillier, Se d'Eli- 
sabeth BofTuet, fut inftitué par la maréchale de Cle- 
rembault, fa tante, morte en 172Z , pour fon princi- 
pal légataire, Se en eut de gros biens. Il avoit été marié 
le 9 juillet 170 9, avec Antoinette leGouz, fille de 
Benoît le Gouz-Maillard , feigneur de S. Seine , Ville- 
feri , Arnay , &c. fecoud préfident au parlement de 
Dijon , Se dAnne Berthier. Il n'en avoit en 17Z9 , 
qu'un fils unique , âgé alors d'environ 1 4 ans , & ap- 
pelle le marquis de Pons. Il a été fait au mois de mai 
1731, colonel du régiment de Cambrefis. 

BOUTHILLIER ( Denys-François le) de Chavigni , 
quatrième filsd'ARM and-Léon le Bouthillier,comté de 
Chavigni , Se d'Eli{abethBofiuet , fut d'abord chanoine 
de l'égïife métropolitaine de Tours , Se connu fous le 
nom d'abbé de Pons. Il obtint l'abbaye de Banéfontaine , 
de l'ordre de Prémontré , diocèfe de Troyes , au mois 
de novembre 1687 , & fut reçu docteur en théologie 
de la faculté de Paris , de la maifon Se fociété de Sor- 
bonne, le 10 avril 1692. L'évêque de Troyes, fon 
oncle , le fit fon vicaire général , Se archidiacre de Se- 
fanne dans fon églife. Il fut nommé à levêché de 
Troyes , Se à l'abbaye d'Oigny , ordre de S. Auguftin „ 
diocèfe d'Autun , fur la démiflion de fon oncle , au 
mois d'avril 1697, Se fut facré le 20 avril fuivant , 
dans la chapelle du féniinaire de S. Sulpice à Paris, par 
l'archevêque de Sens , aflifté des évêques de Châlons- 
fur-Saone , Se de Fréjus. Le roi lui donna encore l'ab- 
baye de Mortemer , ordre de Cîreaux , ' diocèfe de 
Rouen, le 15 août 1703 ,& celle de S. Loup, ordre 
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de S. Auguftin, diocèfe de Troyes, le 15 août 1708-. 
Il aiîïfta aux atTemblées générales du clergé de France 
tenues en 1701, 1705 Se 1710 , Se harangua le roi à 
la clôture de la dernière. Le 20 janvier 17 16 , ïhfut 
transfère à l'archevêché de Sens , à caufe duquel , après 
en avoir obtenu les bulles, il prêta ferment de fidélité 
entre les mains du roi b en préience du duc d'Orléans, 
régent, le 2.6 juin 171 8 , Se obtint encore l'abbaye de 
Vauluifant , ordre de Cîteaux , diocèfe de Sens , au 
mois d'avril 17 1 9 , Si. fe démit depuis de celle de Mor- 
temer. Il fut encore député de fa province aux affem- 
blées générales du clergé de 1715 , 172.$ Se 1730, 
porta la parole au roi le 29 août , à la fin de celle de 
1723 , & fut un des préfidens de celle de 1730. Il 
mourut X Sens , après quelques mois de maladie , le 9 
novembre de la même année 1730 , âgé d'environ 65 
ans , Se dans la trente-troifîéme année de fon épifeo- 
pat , ayant gouverné fucceflivement fes deux diocèfes 
avec beaucoup de fagefïè , de douceur & de modéra- 
tion, Se s'étant îingulierement appliqué à y maintenir 
la paix Se la concorde , ce qui le fit regretter univer- 
sellement. M. Languet de Gergy , évêque de Soiftbns , 
ïui a fuccédé dans cet archevêché. 

BOUTHILLIER (Jacques-Léon le) de Chavigni , 
marquis de Beaujeu , feigneur de Sens j Neuilly , la 
Chapellote , Gitfy les Nobles , Argi , Micheri , Sec , 
troihéme fils de Léon le Bouthillier , comte de Cha- 
vigni , miniftre & fecrétaire d'état, Se d'Anne Phely- 
peaux de Vilefavin , fut reçu confeiller au parlemenr 
de Paris , le 23 juillet 1661 : Se s'étant demis de fa 
charge au mois de décembre 16S4, il fut reçu con- 
feiller honoraire le 1 9 janvier 1685. Il mourut à Paris 
le 2 novembre 17 12 , âgé d'environ 72 ans , & fut 
inhume le lendemain à S. Paul» Il avoit été marié 1. le 
16 juillet 1 66 8, avec Catherine-Charlotte Terrât, morte 
le 1 4 février 1 67 1 , dans la vingt-quatrième année de 
fou âge , fille de Jean Terrât , feigneur de Chantofme , 
tréfoner général des maifon Se finances de Gafton Jean- 
Baptifte , fils de France , duc d'Orléans \ Se de Fran- 
çoife Huait; 2. avec Françoife-Loiùfe de Mefgrigny, 
morte le 15 janvier 1729, dans la foixante-neuviéme 
année de fon âge , fille de Jean-François de Mefgrigny, 
marquis de Vendœuvre , grand-écuyer . tranchant , Se 
porte-cornette blanche de France , Se de Françoife- 
Heniiette du Mefnil-Simon , dame de Beaujeu Se de 
Neuilly. De la première vinrent Jean-Baptijle-Léon le 
Bouthillier de Chavigni , né le 1 o mai 1 669 , capitaine 
dans le régiment Dauphin , Se tué au liège de Mayence 
en 1 6 8 9; Se Anne le Bouthillier de Chavigni , née le 16 
juin 1670 , Se morte le 4 juillet fuivant. De la féconde 
fortireut François-Léon le Bouthillier de Chavigni , 
marquis de Beaujeu , qui après avoir fjervi quatre ans 
dans le régiment royal la Marine , dont le comte d'An- 
gennes fon parent étoit colonel , fut fait colonel d'un 
régiment d'infanterie , fur la démiffion du marquis de 
Gaffion, & mourut peu après, au mois d'avril 1709, 
dans la vingtième année de fon âge • Charles-Léon le 
Bouthillier de Chavigny , marquis de Beaujeu , baptifé 
le 23 janvier 1691 , qui étoit deftiné à l'églife, mais 
qui après, la mort de fon aîné, embraflà le parti des 
armes , Se obrint le régiment du défunt, à condition 
de fervir deux années dans les moufquetaires. Il fe 
défit de fon régiment , Se pana à la Martinique , où 
il mourut le 7 décembre 1714, âgé de 1 3 ans , 10 mois 
Se 1 4 jours • Claude-Cléon le Bouthillier de Chavigni , 
mineur , & fous la tutelle de fa mère , en 17 17 ; Louis- 
Léon le Bouthillier de Chavigni, reçu chevalier de l'or- 
dre de S. Jean de Jérufaiem , de minorité à l'âo-e de 
trois mois Se demi , en vertu d'un bref de difpenfe du 
2.4 août 1698 , marquis de Beaujeu , Se capitaine 
dans le régiment du roi ; Se Gabriel!*, le Bouthillier de 
Chavigni. 

BOUTHILLIER (François le) de Chavigni , frère 
puîné du précédent , docteur en théologie de la faculté 
de Paris de la maifon Se fociété de Sorbonae , du 7 



juin 1666 , confeiller Se aumônier du roi , abbéec-m- 
mendataire des abbayes d'Oigny , ordre de S. Augitf- 
tin , diocèfe d'Autun , Se de Selliers , ordre de Cîteaux, 
diocèfe de Troyes , & prieur des prieurés de Beaumont 
en Auge , de Pons fur Seine , de Choiiî au Bac , de 
Laumont près de Compiegne , de Marnay , &c , fut 
nommé le 2 février 1676 , à l'évêchéde Rennes, qui 
fut propofé pour lui à Rome le 12 juin fuivant; mais 
quoiqu'il en eût obtenu les bulles , il en donna fa dé- 
miflion au mois de juillet de la même année. Depuis 
il fut nommé à levêché de Troyes le 17 octobre 1678 , 
Se facré le dimanche de Quajtmodo de l'année 1679 , 
dans l'églife de l'inftitution de l'oratoire â Paris > pat* 
l'archevêque de Sens , fon métropolitain. Il fe démit 
de cet évêché , Se de fon abbaye d'Oigny , en faveur 
de Dtnys-François le Bouthillier de Chavigni fon ne- 
veu , au mois. d'avril 1697. H fut appelle par le duc 
d'Orléans au mois de feptembre 1715, après la mort 
du roi Louis XIV , pour être du confeil de régence „ 
Se l'abbaye de Vauluifant , vacante par la mort de 
l'archevêque de Sens , fon neveu , lui fut donnée au 
mois de novembre 1730. Il mourut à Paris le 15 fep- 
tembre 173 1 , dans la quatre-vingt-dixième année de 
fon âge , Se fut inhumé en l'églife de S. Côme , dans 
la fépulture de fa famille. 

BOUTHILLIER , ou BOUTEILLER , maifon s 
cherche^ SENLIS. 

BOUTHRAYS ou BOTRAYS^ Raoul) en latin, 
Rodulphus Botereius , naquit à Châteaudun , vers l'an 
1550, mais il étoit originaire de Chartres. Il étudia à 
Vendôme , en même temps que Henri IV. C'étoit un 
habile homme , qui étoit junfconfulte, poëte, hifto- 
rien, & qui avoit acquis furtout- une allez grande 
connoiflince de l'hiftoire de France , dont il avoit fait 
une étude particulière , Se fur laquelle il a donné plu- 
rieurs ouvrages , dans lefquels il le qualifie avocat au 
grand confeil , advocaïus in magno Francien conjilio. 
En 1605 il fit imprimer un recueil d'arrêts Se de déd- 
iions du grand confeil, fous ce titre : Semejirium pla- 
citorum ma»ni confilii , quee ad bemjiciomm Jîngulares 
controverfias pertinent , liber l. Paris 1605 , in~k Q : en 
1610, deux volumes concernant l'hiftoire des villes: 
en 1624, une hiftoire particulière de la ville de Char- 
tres en latins ; en 1627 , une defeription de Château- 
dun en vers latins. En 161 5 il' donna en latin in-Z° à 
Paris , les dirférens éloges anciens Se modernes d'Or- 
léans. On les a inférés dans le recueil dos panégyriques 
de la ville d'Orléans, imprime à Orléans en 16 +6 , par 
les foins de François le Maire. En 1610, une hiftoire 
latine de ce qui s'eft pafle de plus considérable dans la 
France , Se prefque dans tout le monde , depuis 1 5 94 
jufqu'en 1610 , deux volumes///- 8° :c'eft peu de chofe* 
Le voyage de Louis XIII aux Pyrénées Se ailleurs , en 
1 £320. C'eft un i/z-8°, qu'il donna en i6zi. En 1611 
il fir imprimer i Paris chez Ro lin Thierry, un poëme 
latin fur la ville de Paris , dont M. Moreau de Mau- 
tour , de l'académie des belles lettres, a repris plu- 
fïeurs endroits dans fes obfervations critiques lur quel- 
ques fingularités de Paris , imprimées dans le cinquiè- 
me volume y première pan'ie , des mémoires de littérature 
& d'hijloire 3 che^ Simart. Bouthrays parle aulîi dans 
ce poeme de Fontainebleau , Se d'autres lieux. En 
1616 Se 162.7 , on fit imprimer eu latin les éloges de 
Louis Servin , de Nicolas de Verdun , premier préri- 
dent, Se de Nicolas de Hacqueville , tirés, de Bou- 
thrays. En 1624 il avoit fait imprimer' l'abrégé dç la 
vie de Nicolas Brulart , i/z-8°, en latin. En 1616 i\ 
donna une défenfe pour le roi très-chrétien , contre un 
libelle intitulé : Admonitio G. G. R. Cette défenfe eft 
encore en latin : en 163 2 il publia en françois , le vé- 
ritable récit de ce qui s'ejl pajfé au fécond voyage du roi 
( Louis XIII ) fait en 1622. En \6 1 1 il fit paroîrre en 
latin la vie de Henri IV , i/2-8 ° , fous ce titre 1 Henrici 
Magni , augujli a p\i ^felicis , démentis , invicli , chrif- 
tianijpmi Gallice régis yita 3 fcriptore Rvdolpko Botereio; 
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in magnoconfilioadvocato. On trouve à la fin , ï. Hcn- 
rici Magni vita breviarium ex gallico Pétri Matthœi. 
x.Aliud, ex gatlico Albignii. 3. Vers, chronologiques 
delà vie du grand Henri. La vie de Henri IV eft dédiée 
à Nicolas ■Brulart de Silleri , chancelier de France. 
* Le Long , biblioth. de la France , en plufieurs endroits, 
Lenglet, méthode pour étudier /'/«/?. in-4 . Obfervations 
de M. de Mautour , citées dans cet article. Voyez le tome 
XXXVII des Mémoires du P. Niceron. 

BOUTIERES , cherche^ GUIFFREI. 

BOUTILLIER. Le grand Boutillier de France , eft 
le nom du grand cchanfon chez le roi : il vient du latin 
Buticularius, C'étoit autrefois un des cinq grands offi- 
ciers de France , qui fignoit dans toutes les patentes 
des rois , ou du moins étoit préfent à leur expédition, 
îl avoir féance entre les princes, Se difputoit le pas 
au connétable. Le grand boutillier prétendoit avoir le 
droit de préfider à la chambre des comptes. On trouve 
en effet kir les regiftres de cette chambre de Tan 1397, 
que Jean de Bourbon, grand boutillier de France , y 
fut reçu comme premier préfidcnt. Depuis , cette 
charge fut annexée par édit du roi à celle de grand 
boutillier ; mais ce droit s éteignit , foit par la négli- 
gence du grand boutillier , fait par l'autorité du roi. 
Le titre de grand boutillier s'eft aboli auflî , Se l'on y a 
fubftitué la charge de grand échanfon. Voye^ ECHAN- 
SON. L'on peut juger que cette dignité étoit fort con- 
fidérable à la cour de Charlemagne , par Hincmar , 
epijî. j , c 16 , où il dit qu'après l'apocrifiaire 8c le 
chancelier on compte le camerier , le maire ou comte 
du palais, le fénéchal & le boutillier. Voye^ Hincmar, 
dans la même lettre c x 3 . Dans la foufcription du tef- 
tament de Philippe Augujle , rapporté par Rigord, on 
voit après le feing de Thibaud , gr?nd écuyer , Signum 
Tlùbaldi , Dapiferi twflri , Signum Guidonis Bmiculariiy 
le feing de Gui, boutillier. * F<>yei Spelman, glofar. 
archœol. 

BOUTON , maifon confidérable en Bourgogne , 
tlont on ne rapporte ici la poltéritc que depuis 

I. Philippe Bouton , feigneur de Savigni , qui fer- 
voit en 1 3 v 8 ^ otts G i rar< ^ de Thuri, maréchal de Bour- 
gogne , &C qui époufa Marguerite , dame du Fai , fille 
Unique de Jean , feigneur du Fai , dont il eut Jean- 
Genevois. Bouton , qui fuit j Emard , feigneur de 
Quinci Se du Perron , capitaine - châtelain de Sagi ; 
fnort fans pollérité j Se Guyt Bouton , 'mariée à Etienne 
d.e Saint-Georges. 

II. Jean Genevois Bouton , feigneur du Fai , cham- 
bellan du duc de Bourgogne , bailli de Dole ,tut dé- 
puté en 1419 par le duc de Bourgogne, pour régler 
avec les cômmiffaires du duc de Savoye les limites de 
leurs terres \ Se en 143 1 , pour accorder la continua- 
tion de la trêve entre ce duc & le roi Charles Vil. Il 
mourut le 4 o&obre 1436 , biffant de Jeanne de Vil- 
liers , veuve de Jean de Mipont, feigneur de Corbe- 
ron-, &c Se fille de Jean de Villiers, feigneur de Lée , 
maître d'hôtel du. duc de Bourgogne, Jacques , qui 
fuit , Jeanne , dame de Granmont ôc de Louans -, ma- 
xiée en 1421 àPhilippe feigneur de k Marche; Se Mar- 
guerite Bouton , abbetfe de Molaife, morte en 1450. 

III. Jacques Bouton , dit de Corberon , feigneur du 
Fai , Corberon , Sec. confeiller &c chambellan du duc 
de Bourgogne , bailli de Dijon , mourut en 1479. Il 
avoit époufé en 1431 Antoinette de Salins, dame de la 
Pivodiere , fille à' Etienne , feigneur du Poupet, Se de 
Flaccei , Se de Louife de Rye , dont il eut Emart , 
qui fuit \ Philippe , qui fit la branche des feigneurs de 
Corberon , rapportée ci-après ; Guigonne , mariée en 
1454 a Jacques , feigneur de Montmartin Se de Lou- 
lans , capitaine des archers de la garde du duc de Bour- 
gogne : Antoinette , abbefïe de Molaife , morte en 
1478 : Jeanne , religieufe de la même abbaye , morte 
en 148 1 : Huguette , mariée en 1455 à Philippe de 
Courcelles , feigneur d'Auvillars Se de Poulans , écuyer 
touchant du duc de Bourgogne, chevalier d'honneur 
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au parlement de Bourgogne , Se bailli de Dijon, morte 
en 1492. : & Anfelme Bouton , feigneur de la Pivo- 
diere , abbé de Balerne , chanoine de Befançon Se 
d'Autun. 

IV. Emart Bouton , feigneur du Fai , de Pierre -, Sec. 
chambellan des ducs de Bourgogne , bailli & maître 
des foires de Châlons , fut l'un des feigneurs qui fe 
vouèrent avec le duc de Bourgogne en M54, pour le 
voyage d'outre-mer, après la prife de Conftanttnople ^ 
ce qui n'eut point d'exécution. Il fut fait. chevalier à 
la bataille de Montlheri en 1465 , par le comte de 
Charolois , qui le députa en 1^67 au roi Louis XI , 
pour lui porter la nouvelle de la mort du duefon père. 
Il fuivit fon prince en 1468 , au Gége & à la priîe de 
Liège , & fut lieutenant général de l'armée que com- 
mandoit le grand bâtard de Bourgogne en 1 475. Après 
la mort du duc , le roi le retint pour fon chambellan 5 
mais peu après il tourna du côté de Marie de Bour- 
gogne , femme de l'archiduc Maximilien , qui pour le 
retenir dans leurs intérêts , lui donnèrent l'intendance 
de leurs domaines Se finances au comté de Bourgogne 
en 1478. Depuis, étant rentré en l'obéinance du roi;, 
il fut rétabli en tous les biens qu'il polïedoit en Bour- 
gogne -, Se qui avoient été confifqués, & mourut le 
3 novembre 1 4 8 <, . Il avoit époufé Anne d'Oifelet * fille 
de Guillaume , feigneur de Villeneuve, morte en 1494» 
dont il eut Philippe Bouton , chantre Se chanoine d'Au- 
cun , 8c confeiller au parlement de Bourgogne ; Char- 
les , qui fuit ; Antoine , qui a fait la branche des fei- 
gneurs de Pierre & de Vauvri , rapportée ci-après s 
Jacqueline , mariée 1 à Claude , feigneur de Brancion 
Se de Vifargent : 1. en 1499 , à Guillaume de Salins > 
feigneur de Rans j Anne , abbefïe de Molaife , morte 
en 1 5 zz $ Huguette , abbefïe de S. Andoche d'Autun , 
morte en 1541 j Se Huguem Bouton la Jeune , reli- 
gieufe de Molaife, morte en 1 502. 

V. Charles Bouton, feigneur du Fai, Bosjan ," 
Ôcc. capitaine - châtelain de i>.agi, eut ordre du roi 
François I , en 1 5 1 5 , de refter en Bourgogne pour fon 
fervice pendant fùn voyage d'Italie , Se vivoiten 1 5 56. 
Il époula 1 . Charlotte de Rochefort , fille de Guillau- 
me , feigneur de Pluvaut , chancelier de France , morte 
en 1 499 : z. en 1 502. > Marie d'Oiselet , veuve de 1 lau- 
de de la Baume , feigneur de Labergement , Se fille de 
Jean feigneur d'Oifelet, &,de Frcne-le-Châtel , Se de 
Jeanne d'Oifelet. De fa première femme vinrent Ckri/1 
tophe Bouton , feigneur du Fai , du Perron -, Sec. more 
vers l'an 1 5 49 1, fans laifTer de poftérire dé Marie de 
Thyard , fille d'Etienne , feigneur de Biiîi , préfident 
au parlement de Dole, Se de Philibertede V eré j Jean \ 9 
Se Jacques, morts jeunes j Se Anne Bouton , mariée 1. 
en 1 5 1 z , à Claude de Sainte-Croix , feigneur de Cle- 
menci : 1. à Jacques de Brancion , feigneur de Saint- 
André Se de la Mure, morte en 1 $60. De fa féconde 
femme fortirent Claude Bouton , mort fans alliance ; 
Jean , feigneur du Fai, qui fuit ; Jacques - Nicolas 
Bouton , feigneur de la Tournelle , dont la pojiérité 

fera rapportée ci après ; Jeanne , religieufe à faint An- 
doche d'Autun y Magdeléne , mariée 1 . en 1 5 i 3 , à Jac~ 
ques d'Arlos ^feigneur de la Servette Se de Chanfei , 
grand écuyer de la ducheffe de Nemours : z. en 1 5 Z5 , 
à Hugues feigne ur de Montjeu Se de Sivri j Margue- 
rite , religieufe à S. Andoche d'Autun 5 Se Anne Bou- 
ton , qui epoufa en 1 5 ; o , Guillaume de Bernault ;, 
feianeur de Marcilli , Charmailles , &c. 

VI. Jean Bouton, feigneur du Fai, Frangei, Sec. 
fut député de la noblefïè du bailliage de Dijon pour la 
rédaction des coutumes de Bourgogne en 1570. Il 
avoit époufé en 1 5 3 8 , Charlotte de Crozon , fille de 
Pierre , feigneur de la Faye , Se de Louife dame de 
Longueville Se de Gevigni, dont il eut Claude , qui 
fuit: & Pierre Bouton , mort fans enfans de Guillemette 
de Montconis , fœur de la femme de fon frère , qu'il 
avoit époufée par même contrat. 

VII. Claude Bouton , feigneur du Fai, Bosjan, Sec, 
Tome II. Part. IL C c 
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fit fon teftament en ï 5 88. Il époufa 1. en 1 5 64 , Anne 
de Montconis , fille aînée de Philibert , feigneur de 
Moncconis , chevalier de l'ordre du roi, èe d'Amie 
•Regnart , dame de Regnaux , Sec. dont il n'eut point 
d'enfans : 2. en 1 570, Anne de Plaines , fille de Claude 
feigneur de la Roche & de Courcelles-fur-Augeon , 8c 
à! Anne de Faicrans, dont il eut Jean-Bapti/le Bou- 
ton , feigneur du Fai , Sec. mort fans alliance à l'âge 
de trente-deux ans j Cleriadus , mort jeune ; Dorothée , 
mariée A Alexandre de Saint-Mauris , feigneur de Le- 
mdid, Montbarrei , Sec. qui devint héritière en partie 
de fon frère ; 8c Claudine Bouton , mariée en 1603 , 
à Jean de Rochefort , feigneur de Sigi , Vifque , Sec. 
qui peu après fon mariage fut tué en duel par le fei- 
gneur de Saint-Solaine , morte fans poftérité en 16 5 1 . 

Branche des seigneurs de la Tournelle. 

VI. Jacques -Nicolas Bouton, troifiéme fils de 
Charles , feigneur du Fai , Se de Marie d'Oifelet , fa 
féconde femme , futdeftiné d'abord à la robe , fut reçu 
docteur en l'univerfité de Bologne , 8c mourut en 
i£ 60. Il époufa en 1543, Claudine de Moroges , fille 
aînée de Erard, feigneur de Chamilli , Saint-Micaud , 
&Cc, Se d'Antoinette de Bernaut, morte en 15 84, dont 
il eut Theode, qui fuit j Jean , chanoine d'Autun ; 
Philippe , feigneur de Chamilli en partie , qui embraf- 
fa la religion réformée, fe retira à Genève , fit abjura- 
tion en 1570, & mourut en 1605 ', fans enfans de 
Magdeléne de Montmorillon , ni de Françoife Armet , 
fes deux femmes ; Se Erard Bouton, feigneur en par- 
tie de Chamilli , duquel defeendent les feigneurs de 
Chamilli, rapportés ci-après. 

VII. Theode Bouton , feigneur de la Tournelle , 
Moroges , Saint-Micaud , &c.embrafla la religion pré- 
tendue réformée , dont il fit abjuration avant fa mort, 
& fit fon teftament en 1 5 9g. Il avoit époufé en 1 579 , 
Antoinette deTenarre, veuve de Jean de la Borderie, 
feigneur de Saillant & dé Châtelregnault, Se fille d'An- 
toine de Tenarre , feigneur de Denifet, 8c de Claudine 
d'Andelot , dont il eut Jacques Bouton , né en 1 5 80 j 
Abelnèen 1581 ; Philippe , né en 1583 , morts jeu- 
nes ; Salomon, qui fuit j 8e Pierre Bouton, né en 1 5 86, 
aufli mort jeune. 

VIII. Salomon Bouton, feigneur de la Tournelle , 
Châtelregnault, Denifet, Moroges, 8ec. né en 1 584 , 
fit fon teftament en 1617, II - avoit époufé en 16x1 , 
Philibert de Garadeur , fille de Philibert-Antide , baron 
de l'Eclufe , 8c de Gabrielle d'Apchier , dont il eut 
Jean-Baptijle , tué au fiége de Philisbourg à l'âge de 
vingt-un ans ; Noël; François; Gabriel, morts jeunes ; 
Claire-Marguerite, morte novice en l'abbaye de Mo- 
laife en mars 163 9 » à l'âge de dix-fept ans ; 8e Marie 
Bouton , née pofthume , qui recueillit toute la fuccef- 
fion de fon père , Se époufa en 1643 > Jofeph-Guillau- 
me de Rovorrée , feigneur d'Attiguat Se de Mont- 
buron. 

Branche des seigneurs et comtes de 
Chamilli. 
VIL Erard Bouton , quatrième fils de Jacques- 
Nicolas Bouton, 8e de Claudine , dame de Moroges 
8e de Chamilli , fut feigneur de Chamilli , fervit pen- 
dant les guerres civiles les rois Charles IX, Henri III, 
& Henri IV ; & ce dernier lui donna en 160 3 , en ré- 
compenfe de fes fervices, la charge d'écuyer de la 
grande écurie , avec un brevet de gentilhomme de fa 
chambre. Il avoit époufé en 1 5 93 , .^«eBruIart , veu- 
ve de Jacques Baillet , feigneur de l'Eperviere , & fille 
de Denys Brulart , feigneur de Sombernon , premier 
préfident au parlement de Bourgogne, Se de Magde- 
léne Hennequm , dont il eut trois enfans morts jeunes • 
Nicolas , comte de Chamilli, qui fuit; Jean, mort 
en 1613, étudiant à Dole j Erard, feigneur de Saint- 
Léger & de Denevi, né en 1605 , capitaine au régi- 
ment d'Enguien , mort en 16} 6 , fans enfans d'Ella- 
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btth Villers la-Faye, qu'il avoit épouféeen itfjj , & 
qui fe remaria à Denys de Salvaing , feigneur de Boif- 
fieu, premier préfident des comptes à Grenoble ; PhL 
lippe , né en 1607 , prieur & feigneur d'Anci-le-Duc 
chanoine de lafainte Chapelle de Dijon, mort en 1 6 5 j • 
Antoinette , née en 1597, mariée en 1609, à Jean 
Damas , feigneur de Montmort" & de Digoine : Mag- 
deléne, née en 1601, alliée en 16 17 , à Nicolas de 
Châtenai , feigneur de Rochefort , baron de Lanti 
&c - y ScLouife Bouton, née en 1603 , religieufe à Mol 
laife , morte en 16 $6. 

VIII. Nicolas Bouton , comte de Chamilli , baron 
de Montagu Se de Nanton , né en 1 5 98 , fut élevé pa- 
ge de la reine Marie de Médicis, & porta le moufquec 
en Hollande. Il fut enfuite colonel d'infanterie , lieu- 
tenant de la compagnie des gendarmes du comte de 
Tavannes , puis capitaine au régiment d'Enguien en 
163 5 , dont il fut depuis lieutenant colonel en 163 S 
& choifi la même année pour commander rarriereban 
du bailliage de Châlons, en l'abfence du marquis de 
Senecei. Il fut retenu gentilhomme de la chambre du 
roi en 163 8 , Se nommé maréchal de camp au combat 
de Fribourg j fe trouva auxfîéges de Dole, Fontara- 
bie , Salces , Terragone , 8e de Perpignan j fut élu par 
la nobleue de Bourgogne, pour vaquer aux affaires de 
la province en 1645 , Se nommé confeiller d'état la mê- 
me année. Il s'attacha au prince de Condé , qui le fit 
fon lieutenant pour commander en la ville de Stenai 
laquelle il défendit pendant quarante-trois jours , 8e y 
eut l'épaule caffée. Enfuite ce prince lui donna le gou- 
vernement de la Capelle en 1655 , dont il fourint le 
fiége en 165 8. Enfin accablé de bleffures , il mourut 
en oétobre 1661 , âgé de foixanre-quatre ans. Il avoic 
époufé en 1622 , Marie de Cirei , fille de Bénigne fei- 
gneur de Magni-fur-Thil , confeiller au parlement de 
Bourgogne , Se de Marie Jacquot , dont il eut quatorze 
enfans j fa voir , Noël , né en 1 61 3 j Denys, né en 1 6 1 4, 
morts au berceau j Jean-Bernard , né en i6z< mort 
à Saverne au retour du combat de Nortlin«ue * Phi- 
lippe , né en 162.6 , mort jeune ; Erard II %u nom , 
comte de Chamilli , qui fuit ; Noël , marquis de Cha- 
milli , maréchal de France , &c. dont il fera parlé ci- 
après dans un article féparé ; Nicolas , né en 1628 
prieur d'Arbois, mort; Louis, né 1640, chevalier de 
Malte, tué à Gigeri en 1664; Charlotte, néeen 1^27, 
religieufe au prieuré de Lancharre; Gabrielle, née en 
163 ï , mariée en 1661 à Charles de Ponceton-Varax , 
feigneur de Franchelins, bailli de la fouveraineté de 
Dombes j Antoinette , née en 163 1 , religieufe à Juvi- 
gni ; Marguerite, née en 1 £3 5 , morte jeune ; SeAnne- 
Françoife Bouton, religieufe au prieuré de Lancharre. 
IX. Erard Bouton II du nom, comte de Chamil- 
li , &c. né en janvier 1630 , fut élevé page du prince 
de Condé, auprès duquel il fit les campagnes de Ro- 
croi 8e de Fribourg ; le fuivk en Catalogne en 1 £47 
& l'année fuivante fe trouva à la bataille de Leas * 
portant la cornette des chevaux-Iegers de ce prince • 
fervit en cette qualité à la campagne de Cambrai fous- 
le comte d'Harcourt , & fur la fin fut lieutenant de 
cette compagnie. Il fuivit comme fon père la fortune 
de ce prince, fut colonel de fon régiment de cavalerie 
en 165 4 , Se maréchal de camp de fon armée en 1 6 c 8. 
Après la paix le roi le confirma en 1 660 , dans la char- 
ge de maréchal de camp , lui donna le gouvernement 
du château de Dijon , 8e fa protection pour la charge 
d'élu de la noblefïe aux prochains états de la province 
de Bourgogne, qui furent tenus en i66z. Il fervit en- 
fuite dans la guerre de Flandre en qualité d'aide de 
camp près la perfonne du roi , puis de maréchal de 
camp en 1668 , dans la conque te de la Franche-Comté. 
Il époufa en 1660 , Catherine le Comte - de - Nonant 
fille de Jacques , marquis de Nonant , & de Marie Dau- 
vet-des-Marêts , dont il a eu François-Félix Bouton 
né en 1661 , mort jeune j François , comte de Cha- 
milli , qui fuie ; Louis-François 3 né en 1666 , abbé de 
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U Couture au Mans, mort en 1705 j François, né en 
1669 , colonel du régiment de Béarn , brigadier 
des armées du roi en 1 701 , mort des bleflures qu'il 
reçut au combat de Fredlinglien la même année ; Jean- 
nu-Marguerite, née en 166 $ - y 8c Catherine Bouton, née 
en 1667. 

X. François Bouton , comte de Chamilli , ne en 
166 3 , fut nommé maréchal de camp en J697* am- 
bafTadeur extraordinaire en Danemarck en 1698 , ou 
il reita /ufqu'en .1701 , fut nommé pour fervir en Al- 
lemagne fous le maréchal de Villars en 1705 , fut 
fait lieutenant général des armées du roi en 1704, 8c 
mourut lez s janvier 172 z, âgé de cinquante-huit ans. 
Il avoit époufé en 16 91 , Catherine Poncet, fille de 
Matiùas Poncet de la Rivière , comte d'Ablys , préfi- 
dent au grand-confeil , & de Marie Bethault , dont 
il a eu Françoife-Eli^abeth Bouton ; Marie - Eléonore • 
Magdelénc, mariée le 7 février 1710 , avec François 
Martel , feigneur comte de Clere \ Marie-Françoife y &c 
Jeanne-Catherine Bouton , mortes au berceau. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE PlERRE 

& de Vauvri. 

V. Antoine Bouton, troifiéme fils d^EMART Boir 
ton , feigneur du Fai , 8c d'Anne d'Oifelet , fut fei- 
gneur de Pierre , Moifenant , la Pivaudiere , &c. 
acquit les terres de Granmont 8c de Vauvri , 8c fit fon 
teftament en 15 ;8. Il avoit époufé vers l'an 1489, 
Louife de Rochefort , fosur de fa femme de fon frère , 
8c fille de Guillaume de Rochefort , feigneur de Plu- 
vaut, chancelier de France, dont il eut pour fils 
unique , 

VI. Adrien Bouton , feigneur de Pierre , Vauvri , 
Moifenant, 8cc. qui époufa Antoinette de Chiftei , fille 
de Simon , feigneur de Mailli Se de Chant , dont il eut 
Christophe Bouton , qui fuit. 

VIL Christophe Bouton, feigneur de Pierre, Vau- 
vri, ôcc. fit fon teftament en 1594. Il avoit époufé 
en 1 $66 , Dorothée de Poitiers , fille de Charles , ba- 
ron de Vadans, 8c de Dorothée Hébert , dont il eut 
Claude Bouton , feigneur de Pierre , Granmont , 8cc. 
vivant en i£$S , mort fans poftérité de Gabrielle de 
Salives , fille de Marc , feigneur de Betoncourr , &C de 
Marguerite de Mandin , ni a Anne- Antoinette Charre- 
ton , barone du Pin , fes deux femmes j Pierre , fei- 
gneur de Vauvri , qui fuit j Dorothée , mariée en 1 5 98 , 
à Pierre de Fuifei, feigneur de Sarrigni enBreflê, 8cc. 
morte en 16 17 ; & Jeanne Bouton, mariée en i6otf 
à Pontkus de Thyard, feigneur de Biffi , écuyer de la 
grande écurie du roi. 

VIII. Piirre Bouton , feigneur de Vauvri , &c. 
époufa Jeanne Leubert, fille de Denys , feigneur de 
Damerî , 8c de Marie Languet , dont il eut Marie , 
morte jeune -, 8c Françoife Bouton , mariée 1 . en 1^30, 
à Nicolas-Claude deGand, cofeigneur de Gergi: 1. à 
Gabriel Belot , fecrétaire du roi , morte en 1 65 8 , âgée 
de quarante-trois ans. 

Branche des seigneurs de Corberon. 

IV. Phîlippe Bouton, troifiéme fils de Jacques, 
feigneur du Fai , & 4' Antoinette de Salins , dame de 
la Pivaudiere, fut feigneur de Corberon , premier 
écuyer tranchant , & chambellan du duc de Bourgo- 
gne , bailli de Dijon , 8c ■ capitaine-châtelain de Sagi. 
Il combattit avec le bâtard de Bourgogne au Pas de 
l'Efcale'en Angleterre , en 1 466 , fut envoyé en Savoye 
«n 1 47 s > par le duc de Bourgogne , après la mort du- 
quel il fui vit pour un temps le parti du roi , qui lui 
confirma l'office de bailli de Dijon , le retint pour un 
de fes chambellans , l'inftitua chevalier d'honneur au 
parlement de Bourgogne , 8c lui ordonna une fomme 
en 1477, pour lui aider à payer fa rançon aux enne- 
mis , qui l'avoient pris dans une rencontre y mais ne 
l'ayant pas reçue, il quitta fon parti , 8c fe joignit à 
pelui de Marie de Bourgogne 3 qui lui donna les ter- 
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res de Saumaife , de Glcrtnes 8c de Roffillon ^ que 
l'archiduc Maximilien , mari de cette princeflè , lui 
confirma en 1478 , avec l'office de premier chevalier 
d'honneur au parlement de Bourgogne en 1479. De- 
puis étant rentre dans {es biens de Bourgogne , le roi 
Louis XII lui donna l'office de capitaine - châtelain 
d'Argilli y 8c le roi François I le confirma dans celui 
de chevalier d'honneur au parlement de Bourgogne. Il 
fit fon teftament en 1 5 1 4 , & mourut peu après , laif- 
fant de Catherine de Dyo , fille de fierre feigneur de 
Dyo , qu'il avoit époufée en I454 , Claude Bouton , 
feigneur de Corberon , qui fuit y Jean , abbé de Leftrier, 
chanoine d'Autun 8c de Beaune j Anne^ abbefte de 
Molaife , morte en 1543 5 Claudine, religieufe en la 
même abbaye, morte en 1 5 o 5 y 8cRofe Bouton , re- 
ligieufe à faint Audoche d'Autun , morte eh 1 5 z8. 

V. Claude Bouton , feigneur de Corberon, Saint- 
Buri , &c. chambellan de l'empereur Charles V , pre- 
mier maître d'hôtel de Ferdinand, archiduc d'Autri- 
che , roi de Bohême , 8c grand écuyer de la reine de 
Hongrie , fut auffî gouverneur du jeune prince d'O- 
range , & mourut en 1 5 5 6. il avoit époufé Jacqueli- 
ne de Lannoi , fille de Baudouin , feigneur de Molem- 
bais , chevalier de la toifon d'or j 8c de Michelle d'En- 
ne , morte en 1517, dont il eut Jacques Bouton , fei- 
gneur de Corberon , Saint-Buri, 8cc. pannetier du roi 
François I , mort à Lyon en 1 5 40 j 8c A", Bouton, more 
jeune. * Voyc^ le P. Anfelme , hijloin des grands 
officiers. 

BOUTON ( Noël ) marquis de Chamilli > maréchal 
de France , chevalier des ordres du roi , & gouverneur 
de Sttasbourg, fils puîné de Nicolas Bouton, comte 
de Chamilli , 8c de Marie de Cirei , né le G avril 1656* 
commença à fervir dans les armées du roi au fiége de 
Valenciennes en. 1 6^6 , où fuivant le fort du maréchal 
de laFerté fon général, il fut fait prifonnier. Il palïà 
en Portugal en 1 '>£; , où il fer vit quatre ans fous lei 
ordres du comte de Schomberg y fe trouva à toutes les 
aérions qui s'y panèrent , & entr'autres à la bataille de 
Montefclaros en qualité de capitaine. Il eut en 1 667 
un régiment de cavalerie ; 8c en 166S , après la paix , 
il fuivit le duc ds la Feuillade en Candie , & y fut 
dangereufemenr blelfé. A fon retour il fe rendit auprès 
du comte de Chamilli fon frère , qui commandoit un 
corps d'armée dans le Luxembourg , où ayant été fait 
colonel du régiment de Bourgogne , il fe trouva en, 
16- x aux fiéges de Buric, de Wezel, de Deventer , 
de Zwol , dont il fut nommé gouverneur , 8c do Nuis. 
Le roi le fit brigadier de fes armées en 1673 , 8c lui 
donna le gouvernement de Grave. C'eft dans cette 
place qu'il foutint en 1674 ce fameux. fiége , qui dura 
près de quatre mois , ou les ennemis perdirent plus 
de feize mille hommes. Il ne rendit cette place au 
prince d'Orange qu'après plufieurs ordres réitérés du 
roî , 8c obtint la plus honorable capitulation qui pur 
être accordée. Il fut fait, maréchal de camp , 8c gou- 
verneur d'Oudenarde en 1647» En 1676" il quitta 1* 
fiége de Condé pour fe jetter dans Oùdenarde , qui 
étoit menacée de fiége j eut bonne part aux préparatifs 
du fiége de Gand , y fut blefle d'un coup de canon 5 
fe trouva à celui d'Ypres , y fut blelïé à la tête , 8c fut 
fait lieutenant général en 1678. Oùdenarde ayant été 
rendue par la paix de Nimegue , il fut pourvu du 
gouvernement de Fribourg en 1679 , puis de celui de 
Strasbourg en 1685. Il fervit en 1691 en l'armée 
d'Allemagne > commanda l'attaque de Heidelberg ^ qui 
fut emporté l'épée à la main , & força le château de 
fe rendre. Il palfa le Nekre en 16*94 , à la tête de huit 
mille hommes , 8c à la vue des ennemis j força leurs 
retranchemens , marcha à Ladembourg , l'emporta , 
& défit quelque temps après un corps de cavalerie , 
commandé par le général Vaubonne. Le roi lui con- 
fia en 170 1 le commandement des provinces de Poi- 
tou , d'Aunis 8c de Saintonge , où il commanda en- 
| core en 1701. Sa majefté voulant reconnoître £es irn- 
Tome II, Partit IL C ç, ij 
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portans fervices , l'honora du bâton de maréchal de 
France le 14 janvier 1705 , donr il ne prêta ferment 
que le 4 décembre 1704 , reçut le collier des ordres 
du roi le 1 février 1705 , 6c mourut à Paris le 5 janvier 
171 5 , en la foixante-dk-neuviéme année de fon âge, 
wns laifler de poftérité d'Elisabeth du Boucha, fille 
«nique de Jean-Jacques du Boucher, feigneur de Vil- 
iefïix , des Tournelles, dzs Arches &: de Bournouville, 
& de Magdeléne d'Elbene qu'il avoir époufée en mars 
•1677- 

^ BOUTON ( François ) jêfuite , a paffé une vingtaine 
*i années dans les minions du levant , où il fut en pri- 
son pendant long temps, tk fouffrit beaucoup dans cet- 
te captivité. A fon retour de Conftantinople , ayant 
'fait- naufrage fur hs côtes de laCalabre, il gagna la 
terre à la nage. Mais il fut pris pour un corfaire d'A- 
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précaution de prend 

■noître pour ce qu'il étoit. Etant revenu à Lyon, où il 
avoit déjà demeuré , il y travailla pendant douze ans 
a' un lexicon hébraïque fort ample , qu'il eut la pa- 
tience de tranferire de fa main jufqu'àfîx fois. Il com- 
pofa cet ouvrage en latin fous ce titre -.Xlavis ferip- 
tura. \ facrts , Jeu diHionarinm hebrdicum , in quo laùnis 
•vocibus fnbjiciunturvoces hebreece refpondentes , colkctum 
•exfacris litteris , & ex collationevufgatœ latines editionis 
eu m hebraaj volume in-foï. que l'on conferve manuf- 
crit dans le collège de la Trinité à Lyon. Le P. Bou- 
ton a fait encore plufîeurs autres ouvrages qui font 
auffi demeuré manuferits jufqu a préfenr , comme une 
Théologie fpintudle , partagée en fîx livres ; & une tra- 
duction du grec de S. Dorotuée. Il avoir de plus fort avan- 
<e un grand dicl onnaire fyriac , dans le même goût 
ue celui qu'il a achevé pour l'hébreu , lorfqu'animé 
u zèle de fecourir ceux qui furent attaqués de la pefte 
_ n 16 zS 5 où ce -mal funefte fît tant de ravages à Lyon , 
il mourut dans cet exercice de charité le 7 octobre 
1 6iS , âgé de 50 ans Ce père étoit de Franche-Comté. 
II y a eu encore un autre François Bouton , aulîi jé- 
fuite, mort en 165 S , de qui nous avons une Relation 
de rétablijjcmtnt des François dans rifle de la Martini- 
que , Vune des Antilles , depuis Van \6$\ , in-8 t? . à Paris 
•chez Cramoify , 1640. * Theoph. Raynaud , Man-ijfu 
ad indic, SS, Lugd. Sotwel , biblioth. Jcript.fociet. Jefu. 
Le P. Colonia , jéfuite , hifl. litter. de Lyon, tome 1 , 
P a S e 7 5 ' • Le Long , biblioth. de la France , page Sir. 

BOUTREUX ( Jacques ) fleur d'Etiau , né au Pont 
de Cée en Anjou , a défendu dans le ficelé dernier l'au- 
ttorité royale , contre les maximes de Charles Miron , 
éveque d'Angers. On a de lui deux ouvrages contre ce 
prélat : le premier eft un Examen des cahiers : c'eft- à- 
dire des pièces que Charles Miron avoir fait imprimer 
dans fon palais épifcopal contre Pierre Garande , ar 
chidiacre d'Angers. Le fécond eft intitulé : De la puif- 
fance royale fur la police de l 'églife , contre les maximes de 
M. Véviqtie d'Angers, à Paris in-%° 161$. Dans quel- 
ques exemplaires , ce livre eft imprimé fous le nom de 
N. Syette, chanoine d'Angers. Jacques Boutreux eft 
mort vers 16S2. Il étoit très-favant, même dans les 
mathématiques , & ne prenoit aucun foin de fa fan té 
ni de fon bien même j aufli eft-il mort endetté , quoi- 
qu'il ne fît point de dépenfes inutiles. Il avoit pour 
focur utérine Renée Gaultier, qui avoit beaucoup d'ef- 
prit, & qui étoit en commerce de lettres avec la plu- 
part des beaux efprits de fon iîécle. Elle époufa Pierre- 
Chariot des Botteïaurieres , &pafle pour une des fon- 
datrices de la maifon de la Providence d'Angers. Il eft 
bon de remarquer que Claude Menard , prêtre, écrivit 
contre le traité de Boutreux , De la puiflance royale, une 
plainte apologétique pour M. l'évêque d'Angers , que 
ce prélat fît imprimer chez lui , & diftribuer publi- 
quement , 6c que le chapitre d'Angers répondit en 162.6 
à cette plainte. Dans l'approbation donnée à cette 
jréponfej & datée du 5 feptembre 163.6 3 les docteurs 



fouffignés difent que cet ouvrage a été mis entre, leurs 
: mains par M. S'yette , chanoine d'Angers Se procureur 
du chapitre : mais on ne dit pas qu'il en foit l'au- 
teur , ni que ce foit Jacques Boutreux. * Mem. du. 
temps. Le Long, biblioth. hiji. de la France, pu g, 122. 
& 201. 

^ BOUVERI (Radulphe) chanrre de I'églife de 
Bayeux , vivoit dans le XV fiécle. C'a été un zélé corn- 
pilateut & correcteur des ouvrages du célèbre Nicolas 
de Lira, cordelier. M. Herman en parle dans fon his- 
toire du diocèfe de Bayeux , p. 377 & 378. 

BOUVERI ( Gabriel ) évêque d'Angets , & né dans 
ce diocèfe , étoit neveu par fa mère du chancelier 
Poyet 7 6c frère d'un maître des requêtes du roi. Il prit 
polïèffion de ievêché d'Angers, par procureur, le 15 
juin 1540, & eut auffi les abbayes de S. Nicolas delà 
même ville , 6c de S. Cyprien de Poitiers. Comme les 
erreurs de Luther & des autres fectaires faifoient 
beaucoup de progrès de fon temps en France , 6c en 
particulier dans fon diocèfe , il tint plusieurs fynodes, 
où il fit d'excellens réglemens pour préferver fon peu- 
ple de ces doctrines empjifonnées. Il agit aufiî avec 
lévérité contre plufieurs apoftats qui les enfeiguoient , 
entr'autres contre Jean Babu, cordelier, Se un prêtre 
nommé Jean Rouffeau , qui furent brûlés l'un & l'autre 
par fentence du préfîdial d'Angers. Néanmoins les hé- 
rétiques fe rendirent maîtres de cette ville en 1 5 61 , 
& y commirent de grands défordres , fur-tout depuis 
le 6 d'avril jufqu'au iy fuivant. Bouveri partit au mois 
de feptembre de la même année pour fe rendre au 
concile de Trente, où il alîifta aux XXIV Se XXV 
feflïon. Fra-Paolo dit qu'il fut le premier à opiner pour 
la réfidence des évoques ; èV: quand il fut de rerour dans 
fon diocèfe , il ordonna en fynode cette réfidence pour 
fes curés. C'ctoit en 156-t. L'année fui van ce il reçut 
Charles IX à Angers. Ce prélat mourut dans fon ab- 
baye de S. Nicolas, le 10 février 1 572. C'eft à lui à 
que Jean Bodin à dédié fa traduction françoife des 
quatre livres d'Oppien , De Venatione. Bouveri a don- 
né lui-même quelques ouvrages , outre ^s ftatuts que 
l'on trouve dans le recueil de ceux d'Angers de l'an 
1680 j lavoir , un catéchifme, 6c la méthode pout re- 
cevoir les facremenspar Jean Gerfon , avec une longuo 
préface } le guide des curés , & une traduction fran- 
çoife du Paftoral de S. Grégoire. * Fra-Paolo, hifl. du 
conc. de Trente , liv. 7, vers le milieu. L'ancien Gallia 
Chtifl. tom. x ,pug. 147 , cVrc. 

BOUVET (Joachim) jéfuite François, célèbre mif- 
fionaire en Chine , s'embarqua pour la Chine en 
i6S\ , 6c arriva à Pékin le 7 février 1 6 88. L'empereur 
voulut qu'il demeurât dans la ville royale , 6c lui or- 
donna de bien apprendre la langue tattare. S'y étant 
rendu très-habile , le P. Bouvet expliqua â l'empereur 
les élémens de géométrie d'abord , & en fuite toute la 
géométrie : il fut aidé dans ces leçons par le P. Fran- 
çois Gerbillon. L'un 6c l'autre compoferent en tartare- 
divers ouvrages fur les mathématiques , qui furent fi 
eftimés de l'empereur, que ce prince les fît traduire 
en langue chinoife, & qu'il y ajouta lui-même des 
préfaces. Comme les deux jéfuites avoient befoin de 
compagnons qui les fecondaflent dans leurs entreprifes, 
l'empereur qui fenroit lui - même ce befoin , députa 
dans cette vue le P. Bouvet en France. Le jéfuite arri- 
va en ce royaume au mois de mars i6<jy , & le 7 de 
mars de l'année fuivante , il fe rembarqua à la Rochelle 
avec ceux qui lui furent accordés , 6c rentra en Chine 
au mois d'octobre de la même année. L'empereur le 
revit avec plaifir, & peu après il lui donna le titre 
d'interprére auprès du prince fon fils qu'il avoit dé- 
figné fon fuccefïèur. Quelque mécontentement dont 
on prétend que le P. Bouvet ne fut tout au plus que 
Poccafion innocente , lui fit perdre ce titre 6c cette di- 
gnité le 1 2 février 1 704. Il courut même rifque de fa 
vie y mais l'efprit du prince s'étant appaifé , il en fut 
quitte pour perdre fes emplois. Il fit depuis les fonc- 
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rions de miûlonaire. En 1708 il fut néanmoins em- 
ployé encore avec d'autres , à drefîèr une defcription 
géographique de toutes les provinces de l'empire de 
la Chine. Il eft mort à Pékin le 29 juin 1730 , âgé de 
plus de 74 ans. Ses ouvrages font: i.Eletncnta geome- 
trhz , &geometria : Pekini , formis régies. Ce font les ou- 
vrages dont on a parlé plus haut. 2. Route depuis Pé- 
kin jufqu'à Canton : cet écrit eftdans le tome Ide la 
Defcription géographique & hijiorique de la Chine & de 
la Tartarie Chinoife , donnée par le P. du Halde. 3 . 
Defcription d'un repas folemnel fait à Canton , où l'on 
voit ce que les Chinois obfervent en pareille circonf- 
tance : dans l'ouvrage du P. du Halde , tome IL 4. Etat 
préfent de la Chine en figures gravées par P. GifFart 
fur les deiîîns apportés au roi par le P. .Bouvet , jé- 
fuïte j a Paris 1697 > in-folio. 5 . Portrait hiftorique de 
l'empereur de la Chine, a Paris, 1697, in- 12.. Cet 
écrit a été traduit en latin par M. de Leibnitz, fous 
ce ritre : Icon regia monarchœ. Sinarum nunc regnantis , 
ex gallico verfi , 1699, in-S Q , en Allemagne , mais fins 
nom de lieu. On trouve cette traduction à la fuite du 
livre de M. de Leibnitz , intitulé : Novifjima Sinica 
hijloriam nojlri temporis illuf ratura , 8cc. L'empereur 
dont il s'agir eft Cam-Hy.6. Lettre auR.P. de la Chaife, 
jefuite : voyez le 2. recueil des lettres édifiantes & cu- 
rie ufes. 7. Extrait d'une lettre écrite à M. de Leibnitz 
fur la philofophie , dans les Mémoires de Trévoux , 
1704, article II du mois de janvier. 8. Lettres écrites 
de Pékin fur la philofophie chinoife , 8c la million 
de la Chine : dans le recueil de diverfes pièces de M. 
Leibnitz fur la philofophie } à Hambourg , 173 4, in- 
8°. 9,. Objbrvata de vocibus Jinicis Tien & Xam - ti. 
Voyez fur cet écrit le livre intitulé ; l'Etat préfent de 
Véglife de la Chine, in-xz, page zz6 ,8c fuiv. * Extrait 
d'un mémoire latin communiqué par le P. Oudin 
jefuite. 

BOUVETTE ( Michel de ) fils de Michel deBou- 
vette , confeiller d'état des férénifïïmes ducs Antoine 
8c Charles , & d'Anne le Pugnant , feignent de Heille- 
court , Romefmont, Lupcourt, &c. furinrendant de 
Chriftine de Danemarck , ducheftè douairière de Lor- 
raine, 8c Milan , au comté de Blamont 8c feigneuries 
de Deneuvre , confeiller , fecrétaire d'état , 8c préft- 
dent de la chambre des comptes de Lorraine. Ou dit 
que fa famille eft originaire des comtes de Bouvette , 
de la cité d'Aft en Piémont 5 en conféquence de quoi 
il fut déclaré gentilhomme par lettres patentes du pre- 
mier de mars ï 610. Il avoit époufé Agnès de Beauforr, 
dont il eut 1 . Claude de Bouvette , feigneur de Heil- 
lecourt , confeiller , fecrétaire d'état de fon altefîe , 
regiftrateur de £&s patentes , auditeur des comptes de 
Lorraine, marié en 1601 , à Barbe de Rennel , fille 
aînée de Bahhafar , chevalier, feigneur de Brin, 8cc. 
confeiller d'état , préfident de Lorraine , 8c chancelier 
du duc de Mercœur y z. Charles de Bouvette , cheva- 
lier, feigneur de Romefmont, chambellan du duc 
Henri , chevalier de l'ordre de S. Etienne en Tofcane. 
Il fonda & bâtit avec fa femme le couvent des religieu- 
fes Biercelines de Nanci , où ils furent inhumés $ 3 . 
Françoife de Bouvette, qui époufà 1. Louis. Henri de 
Seichamps , chevalier: 2. Jean- Baptiflt de Bernier , 
gentilhomme de fon altefïè de Lorraine j 4. Alix de 
Bouvette , féconde femme de François-Alix dz Veron- 
court, confeiller, fecrétaire d'état, garde du tréfor 
des chartes de Lorraine j 5 . Chrijline de Bouvette , ma- 
riée 1 . à Louis de Stainville , écuyer d'écurie de fon 
alteilè, & gouverneur de Gondrecourt: 2. à Antoine 
.de Choifeuf, chevalier, feigneur d'Ifche , confeiller 
d'état , bailli du Baflîgni , gouverneur delaMotte, &c. 
BOUVETTE ( Jean de ) neveu du préfident de mê- 
me nom , & fils de Richard écuyer , entra chez les jé- 
fuites dans fa jeuneffe, & fut provincial delà province 
de Champagne. 

BOUVIER ( le ) en latin Bootes , figue célefèe , 
appelle des Grecs Arclophylax t qui yeut dire , Gardien 
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defour/èy pareequ a la façon du Bouvier, il femble 
conduire un char attelé de quatorze étoiles. Le Bootes , 
félon la fable , eft fils de Califton. 

BOUVIER ( Gilles le ) dit BERRI , futainfifurnom- 
me du pays où il naquit en 1 3 86 , 8c compofa plufieurs 
ouvrages importans , 8c entr'autres la chronique du 
roi Charles VII , qui commence à l'an 1 40 1 , & finit , 
félon M. le Gendre , a l'an 1 45 5 : mais dans quelques 
manuferits , & même dans l'imprimé , elle eft poulfée 
jufqu'à l'an 1 46 1 , 8c il n'y a point de preuves que les 
fix dernières années foient d'un autre écrivain. M* le 
Gendre , qui obferve qu'on ne peut prendre une con- 
noiffance bien exacte de l'hiftoirc du règne de Charles 
VII, & des vingt dernières années de Charles VI» 
fi on ne confulte cette chronique, qui a été attribuée 
fauffement à Alain Charrier, 8c que Godefroia publiée 
dans les hiftoires de Charles VI , 8c de Charles VII , en 
165 3 , & en 166 1 , dit encore qu'on a de lui un Céré- 
monial oxxTrahé des hérauts d'armes. On garde dans la 
bibliothèque de M. Colbett une chronique de Nor- 
mandie depuis Rollon le premier duc , jufqu'en 1210, 
qui ell aufii de Berri , de même que l'hiltoire du re- 
couvrement de ce pays & du refte de la Guieiane en 
1448, par Charles VII. Le P. Labbe a donné dans le 
premier volume de fes mélanges curieux quelques ex- 
traits de fon livre d'armoiries , 8c dans le premier tome 
de l'abrégé royal de l'alliance chronologique de l'hif- 
toire facrée 8c profane , il a encore donné une defcrip- 
tion de la France du même auteur. Gilles le Bouvier y 
que le P. le Long appelle mal Jacques , fut fait héraut 
d'armes en 1420 , par Charles VII, qui depuis le cou- 
ronna 8c créa roi d'armes du pays &' marche de Berri , 
ainfi qu'il le dit lui-même au commencement de £011 
livre d'armoiries , où il fe donne le ritre de premier 
héraut de ce roi. On ne fait pas en quelle année il 
mourut. 

BOUVINES , cherchei BOVIGNES. 
BOUVOT ( Job ) célèbre avocat 8c jurifconfulte , 
naquit à Châlons-fur-Saone vers l'an 1558. Il étoitfils 
de Pierre Bouvot , avocat au bailliage de cette ville % 
8c d'Anne Guide. Après fes premières études , il alla 
à Bourges pour y étudier la jurifprudence fous le célè- 
bre Cujas. Il dit lui-même dans la préface du tome I 
de fon recueil d'arrêts , qu'il jetta fous cet excellent 
maître les premiers fondemens de la connoiffance qu'il 
a eue depuis en la feience du droit. Le P. Jacob , en fon 
traité De claris feriptoribus Cabilonenjibus , dit que ce 
fut en 1579, que Bouvot fe rendit le difeipb de Cu- 
jas y mais il y a lieu de croire que Job Bouvot com- 
mença plutôt cette étude , puifqu'il fut reçu avocat au 
parlement de Dijon le 7 juin 1 580. Il n'eft donc pas 
vrai non plus , comme le P. Jacob le dit encore , que 
ce fut ce jour-là que Bouvot reçut le degré de licen- 
cié en droit. Dans la préface citée plus haut , Bouvot 
nous apprend quedansfajeunefTe il avoit fréquenté le 
barreau , non-feulement à Dijon , mais encore au par- 
lement de Paris , & au grand confeil. Il fe retira enfin 
dans fi patrie , & s'y maria. Comme il étoit connu. 
pour fes talens, 8c trèseftimé, il fut chargé de beau- 
coup d'affaires. Il plaidoit fouvent , 8c n'étoit pas 
moins fréquemment confulte ; 8c malgré ces occupa- 
tions , facrifiant tout fon temps à fon amour pour le 
travail, ilaencorecompofé plufieurs ouvrages impor- 
tans j le premier eft un Recueil de divers arrêts dit 
parlement de Dijon , divifé en trois parties , fous di£- 
férens titres , rangés par ordre alphabétique y 8c pour 
donner un eflai d'un commentaire qu'il préparoit de- 
puis long-temps fut la coutume de Bourgogne, il joi- 
gnit à ce recueil ce qu'il avoit fait fur le titre , Des 
droits appartenons à gens mariés. Ce volume fut 
imprimé in-jf à Genève en 162,'. Peu après il fut fui- 
vi d'un fécond , contenant la fuite de fon Recueil de. 
divers arrêts du même parlement , toujours dans le même 
ordre , & en une feule partie. Ce deuxième volume 
parut encore à Genève en 1624, w-4 . Enfin en 1632, 
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Bouvot fit imprimer clans la même ville, i/z-4 c . fon 
Commentaire j'ur la coutume- de Bourgogne , divifée en 
^quatre parties , & il y, joignit une nouvelle édition du 
commentaire fur Lt même coutume que l'on a attri- 
bué à Celfe-Hugues Defcoufu, ôc qui étoit devenu très- 
rare. Vqyci<DESCO US CL Ceux qui ont lu ces ouvra- 
ges de Job Bouvot, <lifent que fes arrêts ont été re- 
cueillis avec plus de travail, que -de choix & de discer- 
nement ; qu'il a écrit avec fi peu de netteté, qu'il eft 
difficile de s'aflurer dos propositions qu'il a voulu éta- 
blir j que plufïeurs dates de ces arrêts , telles qu'il les 
■rapporte , font faunes j que fon commentaire fur la 
■coutume de Bourgogne n'eit qu'une compilation allez 
mal digérée de celui de Chaflèneuz, & des ouvrages de 
quelques autres de nosjutiiconfultes françois moder- 
nes. Job Bouvot mourut à Châlons au mois de juillet 
16 $6 , fans avoir abandonné la religion proteftante 
dont il faifoit profeflion. Il laifta un grand nombre 
d'enfans, dont l'aîné fut Théodore Bouvot, auquel il 
dédia fon commentaire fur la coutume. Il eft. parlé de 
ce Théodore dans les arrêts de Barder , ôc dans ceux 
-de Bouvot, tome II, où l'on voit qu'il avoit époufé 
Jeanne Catherine, fille de M. Catherine, conleiller 
au parlement.* Voye^ l'éloge de JcanBouvot dans l'Hif- 
taire des commentateurs de la coutume de Bourgogne , par 
M. le président Bouhier , in-fol. à Dijon 174Z. On en 
-trouve auiîi un article dans la bibliothèque des auteurs 
de Bourgogne , par M. Papillon. 

BOUX ( Guillaume le) évêque de Périgueux , na- 
quit dans la,paroilïè de Souzé en Anjou près Saumur, 
■( M M. de Sainte - Marthe difenr dans le bourg de 
Pernai , ) le 30 juin 162.1. Il étoit fils d'un patron de 
fcarque , ôc fut balayeur des claires au collège des PP. 
de l'oratoire de Saumur. Il fe fit enfuite capucin 5 
mais ayant peu de temps après quitté cet ordre , il 
reprit fon premier emploi. Ses talens pour l'étude ôc 
fur-tout pour l'éloquence , engagèrent les résens à lui 
confeiller d'entrer dans la congrégation de Moratoire. 
M. le Boux y régentant la rhétorique à Riom en Au- 
vergne , fit a l'âge de xi ans l'oraifon funèbre de 
Louis XIII. Il fut fuccefïîvement curé de Souzé & de 
Pâme , ôc ayant enfuite été prêcher à Paris , il y fut fi 
goûté que M. de Harlai , alors archevêque de Rouen , 
V engagea à prêcher un avent ôc un carême dans fa 
-cathédrale. Le carême fuivant il prêcha devant le roi, 
ôc fut fort applaudi. Etant à Saumur à l'ouverture d'un 
jubilé , il y fit un ferai on fur les indulgences fi folide 
ôc fi plein de force , qu'un député des miniftres pro- 
teftans qui avoit été envoyé pour l'entendre , s'en re- 
tourna convaincu que les indulgences étoient en foi 
fondées fur l'écriture j ôc le récit que ce député fit du 
fermon au minilïre même de Sanmur , entraîna auffi 
celui-ci dans la même conviction. Pendant la fronde , 
M. le Boux prêcha avec zèle à Paris, fur l'obéifiance 
qui eft due au roi , & fes difeours ne furent pas inuti- 
les. Ce zèle lui procura en 165 8 l'évêché d'Acqs , qu'il 
polîeda pendant dix ans j de durant ce temps-là il prê- 
cha à Bourdeaux & ailleurs. En 1665 il fut nommé 
à l'évêché de Mâcon , mais il n'en prit pas poflelîion , 
Ôc le roi lui donna celui de Périgueux en 1667. Ce 
furent fes amis qui demandèrent pour lui cet évêché , 
&: qui fe fervirent alors de ce jeu de mots, que M. le 
Boux était né gueux , qu'il avoit vécu gueux , & qu'il 
youloit Périgueux. Il établir des conférences dans ce 
diocèfe,dont on a recueilli les réfultats en trois volu- 
mes in~\ 1. Il transféra dans la ville fa cathédrale, qui 
étoit fituée auparavant dans la cité , ôc il y unit la col- 
légiale de S. liront , en transférant fon chapitre dans 
cette collégiale. Il fonda des places gratuites dans fon 
féminaire pour de pauvres eccléfiafhques , Ôc dans le 
couvent de Notre-Dame pour de pauvres filles. Enfin , 
après plufieurs autres fondations , il mourut le 6 août 
1693 , après trente-fept ans depifeopat. Un des plus 
grands chagrins de ce prélat a été de voir à Perïgueux 
un de fes neveu* > deyenu congédie», monter fur le 



théâtre dans la même ville. M. le Boux eut pour f«c- 
ceiîèur dans levêché de Périgueux Daniel de Fran- 
cheville. * Mém. manuferits. Gallia Chrijiiana de 
MM. de Sainte-Marthe , tome 2 , delà nouvelle édition 9 
page 1487. 

BOUXIERES-AUX-DAMES , bourg du diocèfe de 
Toul , doyenné ôc archldiaconé de Port , avec une ab- 
baye fondée l'an 936 par S. Gauzelin, évêque de Toul, 
pour des religieuies de l'ordre de S. Benoît. Ces filles 
ont quitté leur régie pour embralïèr l'état de dames 
fcculieres de chœur. Elles ont une abbefTe , Se vivent: 
fans aucun engagement dans leur particulier , n'étant 
obligées qu'à chanter au chœur. On ne reçoit parmi 
elles que des filles d'une noblelïe reconnue j il y a 
• quinze prébendes , mais l'abbelîe en a deux à elle feule;, 
l'églife eft: defiervie par deux aumôniers, qu'on ap- 
pelle chanoines. S. Gauzelin voulut être enterré dans 
cette abbaye 3 les évêques fes fuccefleurs y ont fait de 
grands biens, ôc ils ont droit de remplir une prébende. 
* P ouille du dioclfe de Toul, 

BOUZEY , maifon illuftre de l'ancienne chevalerie 
du duché de Lorraine , où la terre de fon nom ôc d* 
•fes armes eft fituée. 

Jean I de Bouzey , feigneur de Bouzey , defeendanc 
de Ferri de Bouzey , bailli de la province de Vôge ? 
vendit en 1 304 la haute-juftice de cette terre au duc 
Thiebaut H , par contrat non exécuté , faute de con~ 
fentement de la femme du vendeur , qui étoit de la 
même maifon que lui , ôc de laquelle fut itïu Gérard 
de Bouzey qui échangea en 153a , [os droits dans la 
rivière dé Mircourt contre ceux de Farmels de Bouzey 
dans la ville de Racecourt. Ayenette , veuve de Gcrar- 
d'm de Bouzey , donna en 1317 à l'églife S. Diey ce 
que lui ôc elle avoient acquété dans la feigneurie dé 
Coencourt. Lkbaut I de Bouzey, vendit en 1344 unt 
cheval gris courjier au duc Raoul pour fix jours da 
terres rachetables de 60 livres, Ôc tranfigea en 134S 
avec Vautrin I de Bouzey fon frère, fur ce que l'ab- 
baye de Senone leur devoir à caufe de Jobert Dém- 
ville , lequel fut grand oncle maternel de Thiriet do 
Bouzey , qui étoit maître d'hôtel en 141 1 de Margue- 
rite de Bavière duchefle de Lorraine , ôc de Jean II 
de Bouzey , qui eut de Marie de Beaufremont fa fem.7 
me, feigneur & dame de Bouzey en 1401 , 1. Vau- 
trin -II de Bouzey j 2. Jean III de Bouzey allié dès 
l'an 140* à Marie de Saint-Germain, qui lui apporta 
en mariage la terre de Saint-Germain , pour laquella 
il fit en 1403 fes reprifes à Alix de Vaudemont \ 3 . Lti- 
baut II de Bouzey ? mari de Catherine de Thuillieres 
en 1455 5 4. Guillaume de Bouzey , époux de Jeanne 
de Malain en 14735 5. Catherine de Bouzey , veuve 
de Francque de Houecourt , puis femme d'Etienne de 
Changy en 1459. Ces quatre frères étoient tous fei- 
gneurs de Bouzey en 1426' ôc 1435 avec Henri I de 
Bouzey , ôc Malehrc de Bouzey , deux autres frères ; 
cinq d'eux firent partie des 7 5 bons loyaux gentilshom- 
mes & vrais fujets du duché de Lorraine , qui promirent: 
fur leur honneur, le 13 décembre 1425, au duc Char- 
les II de reconnoître h princefle Ifabelle fa fi j .le aînée, 
duchefle après lui, ôc trois furent du nombre des 79 
qui s'aflemblerent le 19 feptembre 1435 , pour pro*. 
curer l'élargiflèment du duc René I , prifonnier de 
guerre du due de Bourgogne. C'ell de ces différens 
feigneurs que font forties les branches qui fui vent de 1* 
maifon de Bouzey. 

Seigneurs de saint~Germain. 

Jean IV de Bouzey pafTa le 5? mars 1480 une trank 
action avec Henri de Neuchâtelàl'occafion de la terra 
de Saint-Germain, pour laquelle Marguerite de Bricon, 
veuve de Jean , fit hommage au duc René II le 1 8 no- 
vembre 148Z au nom de François I de Bouzey leur fils, 
qui eut pour femme Bénigne de Choifeul qu'il laifla 
veuve le 10 avril 1515), ôc pour fœurs 1. Barbe de 
Bovwey t époufe de /*çtf 4e SaYijny, k J? J"" 1 1 45'4 î 
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x. Catherine de Bouzey inhumée avec René d'Ancîure 
fon mari dans l'églife paroiflïale d'Etôge , diocèfe de 
Châlons en Champagne , fous un beau maufolée , au 
tour duquel on lit cette infcription : Cy gif mefjire 
René d'An GLU RE , en fon vivant cluvalier , vicomte, 
feigneur d'EJîoges , & de Ferchampenoife, ayant la charge 
& conduite de cent hommes d'armes aufervice des rois de 
France en leurs guerres , tant en France qu'en Italie , aux 
batailles de Pandin , Ravenes , Ecie, & autres batailles 
& rencontres; qui trêpaffa lefixième jour d'octobre 1 5 29; 
&dame CATHERINE DE BouZEY fa femme & epoufe, 
dame de Givty en Argongne , ijfue & fortie de hauts, & 
puiffans princes mefjieurs les comtes de Rodemack^ laquelle 
trêpaffa le dixième jour de mai Van 1527. 

Seigneurs- de Domb rot. 

Jean V de Bouzey, feigneur de Dombrot 8c de 
Saint-Germain pour un quart , lequel quart a pris de 
lui la dénomination de feigneurie de Bouzey , dite le 
quart de Dombrot, fit les 10 novembre 1444, 8 juil- 
let 1457 &7 janvier 1 47 1 , fes reprifes aux ducs René I, 
Jean ÏI 8c Nicolas, de quatorze fiefs qu'il pofledoit 
rélevans d'eux 5 ilfe jetta'aumois d'octobre 1475 avec 
Thiebaut de Bouzey , & Jacques I de Bouzey , dans la 
ville de Toul , par ordre du duc René II , pour la dé- 
fendre contre les Bourguignons , qui menaçoient de 
laflléger, & vendit à ce prince le 14 avril 1488 , fes 
droits dans les terres de l'Aveline , Duchipaux , de 
Saint-Nicolas de la Croix , de Sarday & de Quebru. 
Il eut de fon mariage avec Bonne de Saint - Loup , 
Jeanne de Bouzey , alliée le 18 février 1475 àErard 
de Serpcourt \ 8c Marguerite de Bouzey , mariée à Jean 
de Lefcut, aïeul de Nicolas de Lefcut, à qui l'empe- 
reur Charles-Quint accorda le 3 o mai 1 5 44 un diplô- 
me de comte du faint empire , en partie à caufe de la 
haute nailïance de ladite Marguerite de Bouzey, & des 
grandes alliances qu elle lui avoit procurées , dans ces 
termes : Confiderantes infupertuos , Nicolac de Lescut, 
majores jam tum in confpicuis dignitatibus & officiis 
conflitutos , & nominatim avum tuum Joannem de Les- 
cut ex antiquo nobilitatis génère in provincia Andega- 
yenji oriundum , qui tantafuit erga principem ac domi- 
numfuum Renatum Andegavenfem Lotharingie & Barri 
ducem fidelitatis , ut expatria fua cum centum lanceatis 
profeclus in Lotharingiam pervenerit , ibi quefefuamque 
Lanceatorum curiam dicle principi obtulerit , ac pojiea 
per uxoremfuam MARGARETAM ex nobili & antiquo 
génère de BouZEY ortam cum plurimis familiis origine 
non minus quàm meritorum prceflantiâ infigmbus con- 
junclus , prœdicli principis filium in Aragonicisfecutus 
expeditionibus fub jîgnis ejus adebjirenuh militavit , ut 
tandem vulneribus cœfus Barcinonce vitâfunclus fuerit. 

Seigneurs de Mellay et de Damblain. 

Claude I de Bouzey, feigneur de Mellay 8c de 
Damblain, donna le 1 5 mars 1 5 27 fon dénombrement 
au duc Antoine de ce qu'il pofledoit dans ces deux 
terres par indivis avec Marnes de Bouzey , fon frère : 
il avoit époufé Collotte Waillot , dont il eut Françoife 
de Bouzey, mariée à Charles de Tiflàc en 1551) 8c 
Urbaine de Bouzey , femme de Jacquemin Voiriot , 
père &: mère de Pierre 8c de Claudel Voiriot, quifur- 
prirent du duc Charles III la perraiflïon de prendre 
fe nom de Bouzey , fondés fur ce que leur mère qui 
ctoit de cette maifon les avoit obligés par fon tefta- 
ment de le porter , ce qui étant venu à la connoif- 
fance de Thomas de Bouzey , fils de Jean VI de Bouzey 
Se de Philberte de Thon , il s'aflocia Ci Aude II & Si- 
mon de Bouzey quifuivent, pour follicker auprès de ce 
fuïnce la révocation de cette permiflîon ; leur demande 
eur fut accordée par un décret en cette forme. Vea en 
notre confeil le préfent placet ; nous mandons aux y. dé- 
nommes VoiRIoT Z , qu'incontinent après laprêfenta- 
tion de cefes , ils ayent à nous envoyer & faire tenir la 
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permifjioh qu'ils auraient parcidevant obtenue de nous 
de pouvoir s'attribuer le nom & le titre de Bouzey ; 
& fans y faire faulte , car ainjî nous plaift ; expédié à 
Nancy le xi décembre 1571. Signé Charles, 8c plus 
bas, Peltre. 

Seign eu rs de M'ont -P lo n n e. 

Jacques II de Bouzey fit le 23 juin 1 549 fes reprifes 
au duc Charles III de ce qu'il pofledoit dans les terres 
de Mellay 8c de Damblain de fon chef, 8c dans celle 
de Mont-Pionne du chef â'Eve de Stainville fa femme, 
dont il eut 1 . Claude II de Bouzey , féparé de biens en 
1601 avec Marie de Naves fon époule , de laquelle 
naquit François II de Bouzey , qui en donna fon dé- 
nombrement au duc Henri le 27 décembre 16 16^ x. Si- 
mon de Bouzey j 3. Marie de Bouzey, alliée à Edme 
du Parcq. 

Seigneurs de Bouzey ou de Salvan. 

Nicolas de Bouzey, étoit feigneur de Bouzey le x6 
février 1470 avec Vautrin II, Jean III & Guillaume 
de Bouzey 5 il donna le 1 5 avril 1 574 un gagnage dans 
cette terre à Jean Sacquenet fon valet , pour récom- 
penfe de fes fer vices, 8c prit alliance avec Didiere de 
Barezey , dont il eut, 1. Mengin , qui fuit \ 2. Fran- 
çoife de Bouzey , mariée à Jean de Mouftiers j 3. Bea- 
tr'ix de Bouzey , alliée à Chrijioplie de Hierfy. 

Mengin de Bouzey , feigneur de Bouzey , fut élevé 
de la main 8c fous le* yeux de Jennon de Salvan, inti- 
me ami de fon père $ les qualités perfonnelles de Men- 
gin , l'ancienneté , les belles alliances 8c le grand nom- 
bre de mâles de fa maifon , firent naître a Jennon le 
projet de le marier à Adeline de Salvan fa fille , 8c 
d'offrir un préciput de 18000 francs , pour que les 
enfans qui viendroient d'eux portaient le nom 8c les 
armes de Salvan , ce qui ayant été accepté par Mengin. 
de Bouzey 8c par Nicolas de Bouzey fon père , avec 
d'autant moins de fcrupule , que la maifon de Salvan 
étoit comme la leur de l'ancienne chevalerie, il en fut 
paffé contrat le 30 juin Ï45X? j mais à cette condition 
qu'en cas d'extin&ion des autres branches de la maifon 
de Bouzey , il feroit libre aufdits enfans d'en repren- 
dre le nom 8c les armes dans ces termes : Si doneques 
nefîoit que le nom & les armes de Bouzey , maifon 
défaits Nicolas & Mengin, vienne à deffaillir ou 
tomber en quenouille du cofé des autres tronc , ejloc & 
branches qui à préfent portent lefdits noms & armes. 
Mengin de Bouzey fit le 1 6 feptembre 1530, homma- 
ge au duc Antoine pour la terre de Bouzey , où il alié- 
na plusieurs héritages les 17 février 1534, 24 fep- 
tembre 8c 1 1 octobre 1 5 40 , tant en fon nom , qu'au 
nom d' Adeline de Salvan fa femme, qui vivoit encore 
le 14 août 1 5 64 , & de laquelle il eut 1 . Jean, qui fuit j 

2. Catherine de Bouzey 3 mariée à Cleriadus de Fontaine ; 

3 . Françoife de Bouzey , religieufe de fainte Claire à 
Verdun 5 4. Jeanne de Bouzey , religieufe du même 
ordre au Neuchâteau. 

Jean VII de Bouzey , feigneur de Bouzey , s'étant 
trouvé dans le cas de la fubftitution ftipulée par lecon- 
trat de mariage de Mengin de Bouzey avec Adeline de 
Salvan fes père 8c mère , porta le nom de Salvan. Il 
époufa le 28 avril 1547 Antoinette de Mont-Fleurs, 8c 
fit le 10 mars 1 5 48 fes reprifes au duc Charles III pqur 
la terre de Bouzey , où ladite Antoinette de Mont- 
Fleurs fa veuve aliéna également plufieurs héritages le 
S novembre 1 5 5 5 en qualité de mère 8c tutrice , & les 
20 feptembre & 9 octobre 1 5 69 , au nom & comme 
fondée de procuration de François , fon fils, qui 
fuit. 

François III de Bouzey , feigneur de Bouzey , à qui 
fon fouverain établit pour curateur Claude-Antoine 
de Baflompierre , porta le nom de Salvan , de même 
que Jean fon père & par la même raifon. Il afîifta à 
l'anemblée des états tenus à Nancy le 10 décembre 
1 Ç76 > enfuite de l'invitation qui lui avoit été faite de 
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s'y trouver par une lettre du duc Charles III, en date 
du 2 5 aoûr précédent : les plaintes qu'il forma à cette 
atîcmblée contre Pierre 8c Claude I Voiriot, dont il 
p. été parlé ci-dejfus , ufurp'ateurs de fon nom 8c de fes 
armes, furent caufe en partie de la commiffion que ce 
prince donna à la, prière des états , le 12 feptembre 
1 577 , aux maréchaux de Lorraine & du Barrois , de 
«•'informer exactement des ufurpations qu'on faifoit 
des noms & des armes des maifons de l'ancienne che- 
valerie , 8c de lui en rendre compte , pour qu'il pût y 
apporter un remède convenable. De l'alliance que 
François avoit contractée le 3 août 15 6 7 avec Cathe- 
rine de Tuillicres , vinrent , 1 . Jacques III de Bouzey , 
dit de Salvan, page du même duc Charles III, puis 
cornette dans le régiment de Sirey au fervice de l'em- 
pereur Rodolphe II , tué devant Bude en 1 602 , après 
avoir donné des preuves d'une valeur peu commune , 
& celui au nom duquel il eft porté par le procès-verbal 
de la. compilation de la coutume du Bafîigny , qu'on 
forma oppofition à ce que iefdits Pierre & Claude I 
Voiriot y raflent inferits fous le nom de Bouzey j 
a. Christophe , qui fuit. 

Christophe I de Bouzey, feigneur de Bouzey, porta 
encore le nom de Salvan , de même que François fon 
père & Jean fon aïeul , & toujours par la même rai- 
fon : il fut chambellan & confeiller d'état des ducs 
Henri & Charles IV. Le premier de ces deux fouve- 
rains lui donna avis le 24 mai 16 2.1 , du mariage de 
la princefïè Nicole fa fille, fur lequel il l'a voit confultéj 
le fécond lui fit part le 1 s octobre 162.4., de fon avè- 
nement aux duchés de Lorraine 8c de Bar , & voulut 
l'avoir auprès de fa perfonne lorfqu'il fit fon entrée 
folemnelle à Nancy. Chriftophe fit' actionner en 1610 
pardevant les maréchaux de Lorraine Pompé Voiriot, 
père de Charles Voiriot , & en 16 11 Annibal, Jofué, 
Scipion , Céfar & Claude II Voiriot , lefquels , a l'imi- 
tation de Pierre 8c de Claude I Voiriot , mettoient 
tout en œuvre- pour s'approprier le nom de Bouzey. Il 
fuc un des feize gentilshommes de l'ancienne cheva- 
lerie que la maifon de Lénoncourt pria en 1 6 1 2 de 
décider fi la fatisfaction qu'on venoit de lui accorder 
de certains difeours qu'on avoit tenus d'elle étoit fufv 
fifante , 8c l'un de ceux qui furent députés pour tenir 
alternativement les aflifes des provinces de Nancy & 
de Vôge depuis 1606 jufqu'en 163 1 , que le duc Fran- 
çois II le nomma par patentes du 7 , publiées le 28 no- 
vembre de cette dernière année pour préfîder aux af- 
lifes de la province de Vôge : il fit fon teftament le 16 , 
Se mourut le itf feptembre 1638 , iaiflant à' Yolande 
de Jainville , qu'il avoit époufée le 6 novembre 1 600 , 
1, François- G a/pard I de Bouzey , dit de Salvan , mort 
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Henri II de Bouzey , feigneur de Bouzey, étant 
refte le feul mâle de fa maifon , ceflà de porter le nom 
de Salvan , en exécution de la claufe rapportée du 
contrat de mariage de Mengin de Bouzey avec Ade- 
line de Salvan, fes trifaïeux; il prit féance aux aflifes 
de Nancy pendant les années 1618 , 1619 8c 161.0 3 
& préfida a celles de la province de Vôge en 1625. 
Son zèle pour fa patrie dans le temps de la guerre dont 
la Lorraine fut affligée fous le règne du duc Charles 
IV, lui fit lever 500 hommes d'infanterie, à la tete 
defquels il combattit avec tant de fermeté , que les 
.ennemis défefpérés de ne pouvoir fe venger de fa bra- 
voure fur fa perfonne , réfolurent de le faire fur le châ- 
teau de Bouzey , qu'ils abandonnèrent au pillage du 
foldat , en ruinèrent une partie jufqu'aux fondemens , 
& mirent le feu dans l'autre le 9 mars 1639. H avoit 
époufé le 24 novembre 1619 Anne de Condéde de- 
vant, dont il eut, 1. Joseph, qui fuit', z. Charles- 
Chrétien, 8c 3. Antoine 1 de Bouzey, morts garçons ; 
4. Marie-Louife de Bouzey , reçue fille-d'honneur d'An- 
ne d'Autriche , reine de France , le 12 janvier 1657 , 
enfuite femme de Jofeph de Maujon. 
Joseph de Bouzey , feigneur de Bouzey , époufa en 



premières noces Marguerite - Angélique de Condé de 
Clevant le 8 novembre \66o , 8c en fécondes noces 
Françoife-Thèrefe de Franquemont , le 22 avril 1672. 
De la première alliance eft venue Marguerite-Antoi- 
nette de Bouzey , mariée le 3 janvier iG%6 à Mekhior 
de Ligniville, maréchal de Lorraine &c du Barrois, & 
de la féconde alliance fontforris, 1. Nicolas-Joseph, 
qui fuit j t. Anne de Bouzey , religieufe de la congré- 
gation à Nancy 3 3. Charles-Gabriel de Bouzey , more 
chanoine de Saint-Diey ; 4. Antoine II de Bouzey à 
mort non marié j 5. Henri- Gajpardde Bouzey, ca- 
pucin y 6. François-Gafpardll de Bouzey , page du duc 
Léopold I , puis cornette dans le régiment du prince 
Jofeph de Lorraine au ferVice de l'empereur Léopold I. 
Il enleva un étendard aux ennemis à l'affaire de Sa- 
luflès , & fut tué devant Turin en 1 706 à l'âge de 20 
ans j 7. Marguerite-Tlierefe de Bouzey , religieufe de la 
Vifitation à Pont -à -Mouflon 5 8. Jean -Claude de 
Bouzey , nommé par le pape Benoît XIII l'un de fes 
prélats domeftiques le 9 octobre 1726, & reçu le len- 
demain au nombre des prélats référendaires des figna- 
tures de grâce 8c de juftice de la cour de Rome > 
enfuite premier aumônier & confeiller d'étar du duc 
Léopold I , confeiller-prélat au parlement de Lorraine, 
grand doyen de l'églife primatiale de Nancy , & abbé 
commendatarre de l'abbaye de Belchamp. 

Nicolas-Joseph de Bouzey , feigneur de Bouzey 8c 
de Dombrot , maréchal de Lorraine & du Barrois , 8c 
auparavant chambellan , confeiller d'état & lieutenant- 
commandant une compagnie des chevaux- légers de la 
garde du duc Léopold I , a époufé en premières noces 
Barbe-Françoife le Bègue , & en fécondes noces louijb 
de Mauleon , chanoinefle de Pouflay 5 fes enfans font,' 
1. Chri(lophe II de Bouzey , fucceflivement chambellan 
du duc Léopold I , & du roi de Pologne Staniflas I. Il 
a fervi comme volontaire pendant la dernière guerre 
avec le prince Jacques-Henri de Lorraine, connu fous 
le nom de prince de Lixin , fon coufîn iflu-de-germain , 
à caufe de Marguerite deBeauvau , femme de ce prince , 
fille de Marguerite de Ligniville &de Marc deBeauvau 
de Craon , prince du faint empire , chevalier de la 
toifon d'or , grand d'Efpagne de la première clafle » 
&c. 8c petite-nlle de Marguerite-Antoinette de Bouzey. 
Il a repris le fervice dès le commencement de la guerre 
de 1740; il étoit aide-de-camp du maréchal de Beilifle 
au fiége de Prague en 1742 , & du maréchal de Noail- 
les' à l'affaire d'Ettinghen en 1 743 j z. Léopold-Clc- 
ment de Bouzey , page du duc François III , grand duc 
de Tofcane , enfuite lieutenant de grenadiers dans le 
régiment du prince Charles de Lorraine au fervice de 
l'empereur Charles VI. Il fe trouva aux combats de 
Cornia , Meadia & Kroska , dans la dernière guerre 
contre les Turcs , reçut un coup de feu au dernier , 8c 
mourut de la pefte en Hongrie le 13 mai 1740, à l'âge 
de 24 ans , dans le temps qu'il venoit d'être nommé 
capitaine de la compagnie dont il étoit lieutenant j 
3 . Gabrklle 8c 4. Anne-Dorothée de Bouzey , toutes les 
deux filles- d'honneur d'Elizabeth-Charlotte de Bour- 
bon-Orléans , duchefle de Lorraine ; 5 SMarie-Tlierefi. 
de Bouzey. 

La maifon de Bouzey porte d'or au Lion de fable j la 
terre de Bouzey porte les mêmes armes. Cette terre 
étant fortie de la maifon de Bouzey pour la moitié , 
8c la terre de Dombrot y étant rentrée pour la totalité , 
le duc Léopold I fupprima 8c rétablit dans l'inftant 
les noms de Bouzey & de Dombrot , donna le nom de 
Dombrot à la terre nommée jufque-là Bouzey , & le 
nom de Bouzey avec fes armes à la terre appellée au- 
paravant Dombrot , laquelle nouvelle terre de Bouzey 
il érigea en comté 8c prevôté,& permit de lafubftituer à 
perpétuité,par lettres patentes données en forme d'idir, 
le 20 janvier 17 1 5, dans lefquellesii voulut qu'on infé- 
rât la filiation de la branche de la maifon de Bouzey , 
dite de Salvan , dont il avoit fait examiner, précédem- 
ment les titres juftificatifs. L'intention de ce prince en 
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cela , fut d oter aux defeendans de la maifon de Bouzey 
le défagréraent d'avoir des comperfonniers étrangers 
clans la terre de leur nom , Se de rendre notoire la 
raifon pour laquelle trois de leurs ancêtres furent obli- 
ges de porter le nom de Salvan : ce qui n'ayant pas 
empêché de mettre immédiatement après^ fa mort IV 
xiftence de la maifon de Bouzey en problème , le ma- 
réchal de Bouzey Se le prélat de Bouzey préfenterent 
aufïïtôt requête à S. A. R. le duc François III fon fils 
&fonfucceifeur, par laquelle ils demandèrent de vé- 
rifier la généalogie de leur maifon telle qu'on vient de 
la donner , pardevant fon confeil d'état , contradi&oi- 
rement avec le procureur général des chambres des 
comptes , ce qui leur fut accordé par arrêt du 24 juillet 
17 3 2 j en conféquence de quoi , fécond arrêt intervint 
le 1 9 août de la même année , par lequel il a été pro- 
noncé d'une façon non équivoque fur l'ancienneté , 
l'illuftration , l'exiftence & la filiation de la maifon de 
Bouzey dans les termes fuivans : Son alteffe royale a 
donné acte au/dits de BOUZEY de la production par eux 
faite des titres jujlificatifs de leur généalogie , déclare en 
conféquence que par le/dits titres produits , ils ont plei- 
nement jufiifié que MeNGIN de BOUZEY , marié à 
Adeline de Salvan en quatorze cent quatre-vingt-feize du- 
quel ils descendent , & père avec elle de Je AN de Bou- 
zey , dit de Salvan , étoit fils de Nicolas de Bouzey, 
lequel étoit ijfude V ancienne maifon deBûUZEY , déjà 
connue en treize cent quatre , fous le nom de JeHAN de 
Bouzey , écuyer ; ordonne en conféquence que tous nobi- 
liaires à ce contraires demeureront fupprimés à cet égard , 
& qu'il fera fait annotation du préfent arrêt a la marge 
du regiftre drejfê par Didier Rkhier t contenant la recher- 
che de la noblefie , l'annotation faite par ledit Richier en 
ce qui concerne la maifon de BOUZEY , fe trouvant 
contraire à la vérité & aux preuves réfultantes des titres 
produits ; ordonne pareillement que la lettre anonyme 
adrejféc aufieur de Rennel, confeiller & fec rétaire d'état , 
contenant des faits calomnieux contre la maifon de Bou- 
ZEY , demeurera fupprimée , avec défenfes à toutes per- 
fonnts d'écrire contre l'honneur & la réputation des fa- 
milles à peine d'être procédé cont/eux , ainfi qu'au, cas 
appartiendra , a permis aufdits de BOUZEY défaire en- 
regifirer le préfent arrêt , tant à la cour fouveraine , cham- 
bres des comptes , qu'autres tribunaux où befoinfera, & 
de le faire imprimer & afficher par tout où ils aviferont 
bon être. Fait & jugé audit confeil tenu à Luneville ,fon 
alteffe royale madame régente y étant , le dix-neuvième 
août milfept cent trente- deux. Par fon alteffe royale. 
Signé , PorROT , avec paraphe , 8c fcellé en placard. Cet 
arrêt , dont l'annotation fut faite fur le regiftre de Ri- 
chier le 28 du même mois d'août 1732 , en préfence 
du maître des requêtes en tour qui l'a fignée , a été re- 
«iftré en la cour fouveraine de Lorraine Se Barrois , 
en la chambre des comptes de Lorraine , & en la cham- 
bre des comptes de Bar , par arrêts de ces trois tribu- 
naux fouverains, rendus les 50 juin, 6 Se 3 1 juillet 
1733 , fur les conclufions des procureurs généraux. 
* Mémoires communiqués. 

BOUZOLS ( marquis de ) cherche^ MONT AIGU 

{ Guerin ). 

BOUZONIE ( Jean ) jéfuite , étoit de Bourdeaux. Il 

entra chez les jéfuites en 1663 , à l'âge de dix-feptans, 

& y fit dans la fuite fes quatre vœux. Il fut appliqué 

durant plufieurs années à enfeigner la grammaire , la 

rhétorique & la philofophie. Il exerça depuis le mi- 

niftere de la prédication , qu'il fut obligé d'abandonner 

par l'accident qui lui arriva. Il perdit totalement la 

•vue , & toute faculté d'agir en public , Se il demeura 

dans cet état , qu'il foufîrit avec patience Se réfigna 

tion , jufqu à fa mort arrivée a Poitiers le 30 octobre 

1726. Ses ouvrages font : 1. Primitice mufarum ferenif 

Jzmo delphino oblatce ; à Bourdeaux, 166 $, L'auteur 

n'étoit pas encore entré chez les jéfuites , lorfqu'il donna 

■cespoe'fies. z. Hymni très fancli Thomce de Villanova , 

1670. Ces trois hymnes font dans le bréviaire des re- 
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ligieux Auguftins. 3. Carmina cxttmporanea de variis 
argumentis ; à Bourdeaux, 1671. 4. Cantiques fur la 
naifj'ance de notre Seigneur Jefus-Chrift ; à Poitiers. 5. 
Douze preuves pour la conception immaculée de la fainte 
Vierge ; à Poitiers. 6. O raifon funèbre de Marie-Therejè 
d'Autriche, reine de France ; à Poitiers , 1686". 7. Por- 
trait de Louis le Grand , roi de France ; à Bourdeaux, 
i626 , i/z-4 . 8. Maufolée de M. Jean de Go argue , prê- 
Jîdent au parlement de Bourdeaux ; à Bourdeaux. 9.. 
Science de la mort des Saints j à Poitiers , i£yi. 10. 
Entretien de Théotime & de Phdotée , fur la dévotion au. 
jacrè cœur de Jej'us ; à Poitiers , 1 697. 1 1 . Hifoire de 
l'ordre des rcligieufes filles de Notre-Dame ; à Poitiers, 
1 697 , i/z-4 , deux tomes. On trouve aufii cet ouvrage 
avec la date de i7©o j mais ce n'eu: peut-être qu'un 
changement de frontifpice. * Extrait de quelques mé- 
moires manuferits communiqués par le P. Oudin , jé- 
fuite. 

BOXBERG, petite ville, avec un château, eft capi- 
tale d'un petit bailliage du palatinat du Rhin , enclavé 
dans la Franconie , encre les terres des chevaliers Teu- 
tons, Se celles de Mayence , à douze lieues d'Heidel- 
berg , vers le levant. * Mati , diction. 

BOXHORN ( Marc-Zuerïus ) naquit à Berg-op Zoom 
en Brabant le 25 feptembre 16 1 1 , de Jacques Zuerius , 
qui y étoit minifixe , Si d' dnne Boxhorn. Celle-ci étoit 
fille de Henri Boxhorn , qui fe difoit defeendu d'une 
famille noble de ce nom dans le Brabant , Se qui après 
avoir été licencié en théologie de la faculté de Lou- 
vain , doyen de Tillemont , Se inquifiteur , quitta la 
religion de fes pères , fut miniftre de la religion pré- 
tendue réformée au pays de Cléves , puis à Woërden 
Se à Breda , d'où il fortit en 1 625 j &: fe retira à Leyde , 
pour s'y appliquer à l'éducation de Marc Zuerius, fon 
petit-fils, dont le père étoit mort en 16 1 8 , Se auquel, 
comme il n'avoit point d'enfans , il fit prendre fon fur*- 
nom. Cet Henri Boxhorn avoit compofé quelques li- 
vres de controverfe , Se avoit eu pour antagonifte Henri 
Cuyck , évêque de Ruremonde , qui en 159^, prenant 
les voies de la douceur , lui avoit écrit une lettre , in- 
titulée : Epiflola panznetica , pour l'exhorter à revenir 
au giron de 1 eglife. Cette lettre produifît entre ces 
deux hommes une difpute de religion , pour laquelle 
il y eut des écrits de part Se d'autre. Quant à Marc 
Boxhorn , il fit tant de progrès dans les belles lettres, 
qu'en 1629 n'ayant encore que 17 ans, il publia d'aflèz 
bonnes poëfies fur la prife de Bofleduc , Se fur d'autres 
victoires remportées par les Hollandois. Deux ans après 
il donna une édition de Suétone avec des notes j ce qui 
porta les profeflèurs de Leyde à lui confeiller de de- 
mander l'emploi de profefieur en langue grecque , qui 
étoit vacant. L'année fuivante 1632 il donna au public, 
Theatrum urbium Hotlandiee ;fcriptores hijlorm augufice 9 
cum nous ,• poêtee fatyrici minores , cum commentariis ; 
8e Plinii panegyricus. Ces éditions lut donnèrent tant 
de réputation , qu'il fut fait la même année profelfeur 
en éloquence à Leyde. Trois ans après le chancelier 
Oxenftiern étant venu en Hollande , comme ambaflk- 
deur de la reine Chriftine de Suéde , il propofa des 
avantages eonfidérables à Boxhorn , au nom de cette 
prince lie pour l'attirer auprès d'elle. Boxhorn le remer- 
cia , 8e quelque temps après il fut fait profefleur de 
politique Se d'hiftoire à la place de Daniel Heinfius. Il 
eut quelques démêles de littérature avec Saumaife y ce 
qui produifît quelques écrits. Il fit des notes fur Juftin , 
fur Tacite , fur les épîtres de Pline } un commentaire 
fur la vie d Agricola, qui parut en 1642 , Se qu'il dé- 
fendit peu de temps après contre les attaques d'un ano- 
nyme. Il fit imprimer en flamand l'an 1 644 les annales 
de Zelande ; Se celles de Hollande en 1650, les unes 
Se les autres avec beaucoup a additions t Se en meilleur 
ordre ] il donna aufli ïhiftoire dufîége de Breda , quel- 
ques autres ouvrages de politique , dont un eft ['apo- 
logie de la navigation des Hollandois ; un autre en 
faveur de Charles II , roi d'Angleterre , fugitif de fes 
Tome IL Partit IL Dd 
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états , Difquifiàones politicee ; un traité fur'1 'invention 
de l'imprimerie , dont il attribue la gloire à la ville de 
Harlcm,& non à celle de Mayence, comme il Ta voit cru 
autrefois. Il travailla fur les origines gauloi/ès , Se fur 
celles des Scythes. On eftime fon hifioire facrèe & pro- 
fane , qui s'étend depuis la naiflance de Jefus-Chrift 
jufqua l'année 1650 , & qui n'eft pourtant qu'un vo- 
lume izz-4 . On auroit eu encore un plus grand nom- 
bre d'ouvrages de fa compofîtion , s'il ne fût mort après 
une longue maladie le 3 d'octobre 1 6 5 j , âgé feule- 
ment de 41 ans. Ses lettres , fes poïfies latines Se grec- 
ques furent imprimées après fa mort. * Bayle , dici. 
crit. 

BOXTEHUDE , Buxtehudœ , petite ville du cercle 
de la balle Saxe , eft dans le duché de Bremen , fur la 
rivière d'Eft , près de fon embouchure dans l'Elbe , en- 
tre la ville de Hambourg & celle de Bremerfurde , à 
quatre lieues de la première , & à fept ou huit de la 
dernière. Le duc de Zell prit Boxtehude aux Suédois 
l'an 1676 , Se il la leur rendit l'an 1679. * Mati, dici. 
BOYC ( Henri ) natif du diocèfe de Saint-Paul de 
Léon en Bretagne , qui rlorifloit vers l'an 1390, favoit 
la jurifprudence civile Se canonique , la théologie Se 
les belles lettres , Sec. Se s'acquit beaucoup de réputa- 
tion par fes ouvrages j fa voir , Super decretalibus , lib. V. 
Super VI dteretahum , lib. I. Super Clément, &c. * Tri- 
chemius , defeript, ecclef. 

BOYER ( Philibert) né à Parray dans le Charollois , 
étoit procureur au parlement de Paris. Il vivait dans 
le feiziéme fiécle j Se la Croix du Maine , dans fa bi- 
bliothèque françoife , lui donne les ouvrages fuivans : 
Infiruclion pour le fait des finances , imprimée à Paris, 
en 1 5 8 1 , & augmentée , à" Paris , en 1583. Pratique 
civile & criminelle en trois livres , contenant une infinité 
d'arrêts , à Paris , 1583. Leflyle de la cour &jufîice des 
requêtes du palais & pratique univerfelle , fait , drefFé Se 
divifé en quatre livres, à Tours, 1594, in-ix. L'épî- 
tre dédicatoire à M. de la Guefle , procureur général , 
eft du 16 octobre 1585. On ne dit rien de plus de cet 
écrivain dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne. 
BOYER (Claude ) natif d'Albi, l'un des quarante de 
l'académie françoife , où il fut reçu en 1 666 , eft auteur 
de plusieurs pièces de théâtre , où il paroît beaucoup 
de feu Se d'elprit. Ce feu l'accompagna jufqu'àfa mort , 
arrivée le 11 juillet 1698 , à l'âge de 80 ans. Il étoit 
eccléfiaftique. Nous avons de lui vingt-deux pièces de' 
théâtre , entr 'autres Judith Se Jephté 3 tragédies faintes , 
qui lui ont attiré beaucoup de louanges. Il a donné 
aufïï un recueil de pocries chrétiennes , imprimé «z-8°, 
:1 Paris en 16 95 , & des poëfies diverfes en feuilles vo- 
lantes , Se dans les recueils de fon temps. * Voye^ M. 
l'abbé d'Olivet, dans fa continuât, defkiji. de l'acad. 
franc. & M. Titon du Tillet , paru, franc, in-folio. 

BOYER (Jean-Baptifte ) feigneur d'Aguilles, Sainte- 
Foy , Argens Se Taradel , confeiller au parlement de 
Provence , étoit fils de Vincent Boyer , feigneur d'A- 
guilles Se de Sainte-Foy , confeiller au même parle- 
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aulïï confeiller au même parlement dans le feiziéme 
fiécle. Jean-Baptitte ,' mort doyen des confeillers de ce 
parlement en 1637, étoit beau -frère de François de 
Malherbe , célèbre poète : ils avoient époufé les deux 
fecurs j & l'on garde dans la famille de meflieurs Boyer 
un beau portrait de ce poëte peint en 161 3 , par Finfo- 
nius , peintre Flamand , peu connu hors de la Provence , 
où il avoit établi fon féjour ; mais qui cependant a fait, 
dit- on, des portraits qui peuvent aller de pair avec 
ceux de Vandyck. Les livres & les manuferits du même 
François de Malherbe ont aufïï pafle à" titre d'héritage 
dans la même famille. Jean-Baptiste Boyer, dont il 
s'agit ici , fur un magiftrat diftingué par les connoiflan- 
ces que les fondions de fa charge exigeoient , Se par 
î'ufage qu'il fit de ces connoiuances j ce fut aufli un 



illuftre amateur des beaux arts , & un bon artifte lui- 
même. Il étoit né avec de l'attrait pour la peinture ; 
mais cette inclination naturelle fe changea en peu de 
temps en une paflîon , dont il ne put réprimer l'ardeur, 
lorfqu'ayant fait le voyage d'Italie , la vue des merveil- 
les qu'on rencontre dans ce pays , Se la fréquentation 
des habiles gens qu'il y connut , eurent achevé de for- 
tifier fon goût , Se multiplié fes connoiflances. Il ne fe 
contenta pas cependant de voir Se d'admirer , il vou- 
lut , en quittant l'Italie , fe faire un fonds qui pût en 
quelque façon le dédommager de ce dont il ne lui fe- 
roit plus libre de jouir. Il recueillit quantité de ta- 
bleaux, il acheta des étrangers , des deflins , des fcul- 
ptures ; il les apporta à Aix , Se s'en fit le refte de fa 
vie un amufement qui ne déroba rien aux devoirs de 
fa charge. Méditant dans fes momens de loifîr fur les 
morceaux finguliers qu'il avoit raflemblés , Se profitant 
des leçons des perfonnes de l'art, Se en particulier des 
lumières du célèbre M. Puget , non-feulement il fe vit 
en état de porter un jugemenr fain fur les ouvrages , 
il put encore , la plume , le pinceau Se le burin à la 
main, en produire lui-même, que des gens confom- 
més dans l'art n'auroient pas eu honte d'avouer. Ce 
fut pour lors que faifant travailler fous fa direction 
de jeunes peintres &: de jeunes fculpteurs en qui il 
reconnoidbit d'heureufes difpofitions , il entreprit de 
bâtir Se de décorer un des plus magnifiques hôtels qui 
foient d Aix. Les tableaux dont il l'avoit enrichi y at- 
tiroient continuellement les étrangers, Se tous les ama- 
teurs de ces fortes d'ouvrages ; Se comme fon cabinet 
augmentoit tous les jours en réputation , il crut devoir 
le faire graver , pour le communiquer à un plus grand 
nombre de perfonnes, Se le rendre encore plus célèbre. 
Il fit donc venir à Aix à fes,dépens Jacques Cœlemans , 
graveur d'Anvers , élève de Corneille Vermeulen , Se 
qui dans un âge peu avancé , s'étoit déjà fait un nom. 
Sa manière de graver tenoit beaucoup de celle de fon 
maître. Elle n'avoir pas toute la pureté de certains bu- 
rins ; mais elle étoit fondue , Se propre i faire de 
l'effet, furtout lorfque les tableaux qu'elle avoir à ren- 
dre étoient bien colorés , ou entendus, de clair-obfcur. 
M. d'Aguilles conduifît Cœlemans , Se ne contribua 
pas peu a améliorer fon travail , du moins pour la par- 
tie de l'intelligence j Se voulant prendre part lui-même 
à un ouvrage qui lui appartenoit par tant de titres , il 
y inféra quelques planches entièrement gravées de fa 
main. Dix ou douze années s'écoulèrent avant que le 
recueil que préparoit M. d'Aguilles fut en état de voir 
le jour ; Se il n'y en avoit encore que cent planches 
gravées , lorfque M. Pitton de Tournef©rt en parla en 
1700 , dans la relation de fon voyage au levant , où 
il dit : » Etant arrivés a Aix , nous allâmes faluer M. 
» Boyer d'Aguilles , confeiller au parlement , Se nous fu- 
» mes bien moins touches de fes tableaux , quelque ra- 
ja res qu'ils foient, que nous ne le lûmes de fon mérite. 
» Ce lavant magiftrat n'excelle pas feulement dans la 
» connoiflance de l'antiquité , il a naturellement ce 
» goût exquis du deflin , qui rend fî recommandables 
» les grands hommes en ce genre. Il a fait graver fon 
» cabinet en cent grandes planches , d'après les origi- 
» naux de Raphaël , d'André del Sarto , du Titien , de 
» Michel Ange de Caravage , de Paul Véroncfe , du 
y* Corrège , du Carrache , du Tintoret , du Guide , du 
» Pouflin , de Bourdon , de le Sueur , de Puget , du 
» Valentin, de Rubens, de Vandyck, Se d'autres pein- 
» très fameux. Ce magiftrat me permettra-t-il de dire, 
» qu'il a gravé lui-même quelques-unes de ces plan- 
» ches j que les fronrifpicesdes deux volumes qui com- 
» pofent ce recueil font de fon invention \ qu'il a con- 
» duit les graveurs pour la fidélité des contours , Se 
» pour la force des exprefïions ? » Ce recueil ne fut 
achevé qu'en 1709 , l'année même de la mort de M. 
Boyer. On l'a publié en 1745 en deux grands volumes 
in-fol. compofés de cent dix-huit planches , dont plu- 
sieurs occupent la feuille entière. Le premier volume 
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contient les écoles italienne & flamande, en cinquante- 
huit planches , & le fécond, l'école de France en foi- 
xante planches. Le tout eft précédé de l'éloge de M. 
Boyer d'Aguilles , tel , à peu près , qu'on vient de le 
lire , d'une description imprimée de chaque tableau , 
Se de quelques réH exions dans lefquelles on trace en 
peu de mots le caractère de ceux qui les ont peints. 
Cet éloge , cette defeription , ces réflexions font de 
Pierre-Jean Mariette, imprimeur ôc libraire à Paris, 
qui a déjà fait connoître plufieurs fois fon goût en ce 
genre ôc fes grandes connoilfances fur cette matière. 
H a fixé dans les deferiptions par des dates fures , le 
temps où les peintres dont il y eft. queftion , ont vécu. 
BOYER (Abel) étoit né à Cadres. Après avoir com- 
mencé Ces études à Puy-Laurens , il fortit de France à 
l'occafion de la révocation de Fédit de Nantes , 8c alla 
à Genève , où il continua fes études qu'il acheva a 
Franeker. il fe retira en Angleterre en 1689 , & il ap- 
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anglois ôc françois , dont il y a eu plufieurs éditions 
i/i-4 . ôc un abrégé in-Z°. Ôc fa grammaire angloife , 
qui a auflî été imprimée plufieurs fois. Ils'eft fait en- 
core plus connoître par fon ouvrage intitulé , f état po- 
litique. C'eft un ouvrage qui embrafle tous les états de 
l'Europe , qu'il publia tous les mois depuis le mois de 
janvier 1710, jufqua celui de novembre 1719. Il y 
a des pièces très-curieufes qu'on chercheroit inutile- 
ment ailleurs. Ses autres ouvrages font , i'hijloire du 
règne du roi Guillaume , en anglois , en trois volumes, 
dont la féconde édition efl de 1703 . Les annales de la 
reine Anne , commençant en 1702 , contenant 1 1 vol. 
in-S°. Caton , tragédie angloife de M. Addifïôn, tra- 
duite en François , 1713. Les plans des plus confidèra- 
bles villes fortifiées de L'Europe , avec une defeription géo ■ 
graphique , & l'hijloire desfièges qu'elles ontjbuttnu de- 
puis cent deux ans > in-4''. 1701. Un recueil de lettres 
enfrançois & en anglois : X ingénieux compagnon 5 en 
ces deux langues : i'hijloire de toutes les aceufations juf- 
qu'à celle de milord d'Oxford ; traduction de Telemaque 
en anolois , 2 vol. in- 1 2 , conjointement avec le doc- 
teur Atterbury , évèque de Rochefter. Il y en a eu douze 
éditions. L'hijloire du règne de la reine Anne , 1722. , 
in- fol. Le grand théâtre tfhonmur & de noblejfe , dédié 
au prince de Galles , 17*9 > ^-4°. M. Boyer eft mort 
à Chelfey le 16 novembre 1729 , âgé d'environ 6 s ans. 
Il n'y avoit que quelques heures qu'il avoit cefle d'é- 
crire lorfqu'il expira - y car quoiqu'il ne fut pas ennemi 
des plaifirs , il étoit encore plus ami du travail , & il 
le fupportoit long-temps fans fe laffèr. * Voyez la bi- 
bliothèque raifonnée des favans de l'Europe , tome 2 , 
partie 2. Bayle, lettres, tome 1 , page 310, de l'édit. 
de M. Defmaifeaux. Obferv. fur les écrits modernes t 
tom. V, p. 56 Ôcfuiv. 

BOYER , cherche^ BUYER. 

BOYLE (Robert) célèbre écrivain du dernier fîécle 
( le XVII e . ) La famille des Boyles efl: très - ancienne. 
Leur nom avant Guillaume le Conquérant étoit Biuville , 
Se il en eft parlé fous ce nom dès le règne d'Edouard 
le Confeffeur. Mais il ne s'agit ici que de Robert Boyle. 
Son père fe tranfporta en Irlande , où par fon favoir 
& fon intégrité il acquit de grands biens & des hon- 
neurs considérables. Il y fut comte de Cork en 162 1 , 
ce grand tréforier en 1634. De la fille du chevalier 
Gsoffroi Fantou , fa femme , il eut quinze enfans , fept 
uarçons ôc huit filles. Robert étoit le plus jeune des 
fils : il naquit le zs janvier 162.7 , à Lifmore dans la 
province de Mounfter en Irlande j ôc dès qu'il fut ca- 
pable d'inftruéfcion , fon père lui fit apprendre le fran- 
çois & le latin. A 1 âge de 8 ans il fut envoyé à l'école 
d'Eaton près de Windfor , & il y demeura quatre ans. 
Son père ayant acquis la terre de Stalbridge dans le 
comté de Dorfet , le retira du collège , ôc le confia 
aux foins d'un homme qui avoit de grands' talens 3 nom- 
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mé Marcombes , avec qui , & accompagné de l'un dé 
fes frères , il alla à Genève au commencement de 1 6 3 9 . 
Robert y fit quelques cours de rhétorique ôc de logi- 
que , ôc commença de s'y livrer aux mathémstiques. 
Il quitta Genève en 1641 , pour voyager en Italie. Il 
revint enfuite à Marfeille , puis a Genève où il demeura 
encore deux ans , ôc enfin retourna dans fa patrie en 
1644. Son père étoit mort l'année précédente. Il paûa 
quelques jours a Londres chez fa fœur la vicomtelïè 
de Ranelagh , & il fut aflbcié à une aflemblée de fa- 
vans qui s'attachoient alors à Londres à la pbilofophie 
expérimentale. M. Boyle parle de cette fociété dans fes 
lettres , fous le nom de collège Invifible ou philofophique. 
Plufieurs des membres ayant quitté Londres en 1649 , 
la fociété fe divifa en deux corps , dont l'un continua 
de s'afïèmbler à Londres , l'autre tint fes aflemblées à 
Oxford. C'eft- là la première origine de la fociété 
royale. M. Boyle commença à s'appliquer à la chymie 
en 1647. En 1 65 4 il alla s'établir à Oxford, où il 
forma une fociété avec MM. Wilkins , Wallis , & au- 
tres. Vers ce temps -là il inventa fa pompe pneuma- 
tique , qui fut perfectionnée par M. Hooke , qu'il s'é- 
toit aflocié pour Ces opérations chymiques. En 1659 
on forma une fociété deftinée à la propagation de l'é- 
vangile dans la nouvelle Angleterre. M. Boyle en fut 
déclaré préfident } mais il rélîgna ce pofte en 1689. 
L'établiuèmenr de la fociété royale de Londres fait en 
i<?<>3 , efl dû auflî principalement au crédit de M„ 
Boyle , qui en fut un des premiers confeillers , & un 
des plus utiles membres. On voulut l'en faire préfident 
en 1680, mais il ne jugea pas à propos d'accepter cet 
honneur. Le 8 d'août 1665 , il fe fit recevoir docteur 
en médecine à Oxford. Il quitta cette dernière ville en 
1668 , fe retira à Londres chez fa fœur , ôc y paflà le 
refte de fa vie. Il mourut le 3 o décembre 1 <? 9 1 , à l'âge 
de foixante-cinq ans. M. Boyle a laine par fon tefta- 
ment un fonds confidérable pour un certain nombre 
de fermons qu'on doit faire toutes les années fur la 
vérité de la religion chrétienne en général, fans en- 
trer dans les difputes qui feparent les chrétiens les uns 
des autres. Il avoit tant de zèle pour la propagation de 
la religion, qu'il fit imprimer à fes dépens en langue 
malaife le nouveau teftament , ôc l'envoya dans les In- 
des. Il recompenfa libéralement celui qui traduifit en 
arabe le livre de la vérité de la religion chrétienne de 
Grotius, qu'il fit imprimera fes dépens, Ôc l'envoya 
dans les lieux où l'on parle cette langue. Il avoit auflî 
réfolu de faire imprimer le nouveau teftament en lan- , 
gae turque } mais la compagnie croyant que ces frais 
la regardoient , voulut qu'il n'y contribuât que fa por- 
tion. Il donna fept cens livres fterling pour Fimpreflîon 
de la bible en irlandois, qu'il ordonna de diftribuer en 
Irlande. Il contribua auflî libéralement pour Fimpref- 
fion de la bible à l'ufage des montagnards d'Ecofle. Il 
donna durant fa vie trois cens livres fterling par an 
pour la propagation de la religion chrétienne en Amé- 
rique, ôc cent à la compagnie des Indes orientales, 
pour être employées aux mêmes ufages dans ces Indes , 
y deftinant une fomme beaucoup plus grôfïè, quand 
l'exécution de ce deflein feroit commencée. Il étudioit 
avec foin tout ce qui avoit pu affoiblir l'efficace du 
chriftianifme , Ôc en empêcher les progrès : il haùToit 
mortellement tout ce qui tendoit au renverfement de 
la morale & de la charité , ôc ne pouvoit foufFrir les 
violences ôc les perféemions pour caufe de religion. 
Il demeura toujours attaché à l'églife anglicane. Mais 
il avoit de la tolérance pour les non - conrormiftes , ôc 
les aflïftoif dans leurs befoins. Il ne s'engagea dans au- 
cun parti , ôc ne fe déclara ennemi d'aucun. On le fol- 
licita d'entrer dans l'état eccléfîaftique : mais il crut 
que ce qu'il écrirait en faveur de la religion feroit plus 
efficace , quand on ne pouroit le foupçonner qu'au- 
cun intérêt eût part à fon travail. Il propofoit toujours 
fes fentimens avec modeftie , fans vouloir contraindre 
perfonne à les recevoir ; ôc quand il étoit d'une opi- 
r Tome II, Partie IL D d ij 



212, 



BOY 



BOY 



nion différente de celle des autres , il ne difoit jamais 
rien qui fût capable de les choquer. Et comme il ne 
choquoit jamais perfonne en fa préfence , il gardoit 
le filence , quand on difoit du mal lorfqu'ils étoient 
abfens 5 & fi on infiftoit , il tâchoit de détourner ail- 
leurs le difeours. Il étoit extrêmement civil , fur-tout 
à Tcgard des étrangers j 8c quoique fon temps lui fut 
cher , il fe faifoit un devoir de les recevoir. Sa charité 
envers les néceflïteux , & fa bonté envers les favans , 
croient extraordinaires j mais fans orientation. Il fe fai- 
foit fur-tout un devoir de foulager les pauvres hon- 
teux, fans qu'ils fufïènt d'où leur venoieut ces fecours ; 
enforte que fa charité pendant plusieurs années raon- 
toit à. plus de mille livres fterling par an. Comme il 
avoit de gros revenus , auffi. en faiibit-il un bon ufage, 
évitant la pompe 8c le fuperrlu , 8c s'adonnant couf- 
camment à l'étude & aux expériences de phyfique» Il 
évitoit foigneufement le menfonge 8c les équivoques , 
& aimoit mieux garder le filence , pour ne pas porter 
de préjudice ou a lui-même ou aux autres. Il avoit une 
honnête gayeté; 8c on ne voyoit point en lui cette hu- 
meur noire &. chagrine fi commune aux philofophes 
& a ceux qui s'adonnent à une dévotion extraordi- 
naire. Il jugeoit fainement des hommes 8c des affaires. 
Ses avis étoient foiides ; mais modeftes & réfervés , 8c 
il trouvoit des expédiens avantageux dans les cas diffi- 
ciles. Il ne fe mêloit point de politique , ni des affaires 
publiques 4 8c ne fréquentoit point la cour. Cependant 
il a toujours été eftimé 8c bien traité de (es fupérieurs. 
Il étoit fort habile à découvrir les talens des hommes , 
8c il avoit une fi grande étendue de plans & de projets, 
qu'il pouvoit facilement mettre en œuvre ceux qui en 
avoient le loifir 8c la capacité j 8c lorfqu'il les voyoit 
engagés , il les encourageoit au travail , par des pré- 
fens confidérables qu'il leur faifoit. Il avoit bien lu les 
rabbins & les pères j il avoit examiné toutes les con- 
troverfes de la religion, 8c bien compris tout le fyftê- 
me de la théologie. Il pofïédoit bien les mathémati- 
ques. La géographie, Phiftoire , 8c les livres de voyage 
iervoient à le délafler. Il étoit habile dans toutes les 
parties de la médecine - y mais c'étoit peut-être le plus 
expérimenté 8c le plus habile homme du monde, pour 
l'hiftoirc de la nature , les productions de tous les diffé- 
rens pays , la vertu 8c la culture des plantes , des mé- 
taux , des minéraux , avec leurs différences dans les dif- 
féréns climats. Ces connoiiïànces le rendoient capable 
de faire un plus grand nombre de différentes expé- 
riences, que jamais aucun homme n'aie faites, &il 
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aimoit le plus , c'étoit la chymie , à laquelle il s*oc- 
cupoit, non pas par un principe d'avarice j mais uni- 
quement pour dérober fon fecret à la nature ; pour dé- 
couvrir de quels principes les êtres naturels étoient 
compofes ; dans lefquels on pouvoit les refoudre 8c 
pour préparer de bons remèdes , fans s'amufer à dé- 
penser fon bien 8c fon temps pour de vaines efpérances- 
mais fe tenant toujours dans les bornes de la raifon & 
de la médiocrité, il perfe&ionnoit la chymie , f ans 
en devenir plus pauvre , s'en fervant pour s'entretenir 
ioi-meme & pour fournir au befom des autres. Il 
killoit la difpofition des revenus à fa fouir, à laquelle 
il s en remettoit entièrement. En un mot, fon favoir 
& les talens ont été eftimés de tout le monde & le 
grand nombre d'écrits qu'il a compofes , généralement 
approuves. _Iletoitd un tempérament délicat, & avoit 
le corps foible : ce qui fait qu'on a été furpris qu'il air 
pu autant écrire , méditer , lire , & faire les expériences 
quil a faites. Mais il obfervoit un grand régime de 
vivre j & pendant trente ans il n'a rien pris pour le 
plaifir > mais pour la néceffité, & c'eft à quoi Fon at- 
tribue qu il ait ^u vivre fi longtemps : il étoit fi exaét 
a obferver le régime qu'il s'étoit preferit , que pen- 
dant tout ce temps , il ne le paflTa jamais. La cauîe de 



toutes ces précautions , étoit afin que les douleurs de 
la pierre aufquelles il étoit fujet, ne paflàflènt jamais 
la mefure de (es forces & de fa patience , 8c de con- 
ferver fa vue , qui étoit foible. * Voye^oraifon funè- 
bre de M. Boyle par M. Burnet , évêque dt Salisburi. 

Les ouvrages de M. Boyle , mentionnes dans l'abrégé 
de Vhifloire déjà vie , qui fera cité plus bas , font les fui- 
vans: 1. Difeours contre les juremens , enanglois, de 
même que tous ceux dont on va parler , à l'exception 
d'unfeul : ce difeours fut achevé en 1647 j mais il n'a 
été imprimé qu'après la mort de l'auteur. 2. EJfaifur 
l'écriture fainte 3 commencé en 165 2 : l'auteur en tira 
en grande partie dans la fuite fes Confidèradons fur le 
jiile de l'écriture fainte , imprimées à Paris en 166$. 
3 . Les nouvelles expériences phyfico-mèchaniques fur le 
rejfort de l'air, 8cc , en 1660 > c'eft fon premier ou- 
vrage de phyfique. Il y fait la defeription de fa ma- 
chine du vuide , dont il reconnoît devoir l'idée iOtton 
Guericke. Dans une nouvelle édition qu'il donna de ce 
livre deux ans après , il répondit aux objedions de 
Linus & de Hobbes. 4. EJfais de phyfiologie, avec l'hif 
toire de la fluidité & de la fermeté , en 1 16 \. Dans une 
féconde édition faite en 1669 , il ajouta un EJfaifur 
le repos abfolu dans le corps, j. Le Chymiftefcepdque y 
en 1661, féconde édition, en 1675;, augmentée de 
diyerfes expériences fur la production des principes chy- 
miques. 6. Confidèradons fur l'utilité de la philofophie 
expérimentale, &c , 166 5 . 7. Expériences & confidèra- 
uonsfur les couleurs , 1 66 ^ . 8. Réflexions occafionnel- 
tes, 8cc, 1665. Cette pièce n'étoit qu'un fruit de la 
jeunelfe de l'auteur, qui a été trop maltraité par le 
doéteur Swift dans fes pieufes méditations fur un manche 
à balai. 9. Expériences & obfervations fur le froid , &c 
166 S- IO - Réponfefur divers points , tant de théologie' 
que de phyfique & de médecine , i66 S . u. Paradoxes" 
hydroftatiques , 1666 : cet ouvrage avoit été préfenté 
à la Société royale dès 1664. iz. Origine des formes & 
des qualités fuivant la philofophie corpufculaire , ouvra- 
ge divifé en deux parties, l'une théorérique , &l'autre 
hiftorique , 1 666. 1 3 . Continuation des expériences phy-. 
fico-mèchaniques , &c , \66ç>. 14. Traité fur les qualités 
cofmiques, 1670. 15. Confidèradons fur l'utilité de la 
philofophie^ expérimentale , féconde édition , 1*71, 
16. Traités fur la découverte de l'admirable raréfaction 
de ï air, i6 7 i. 17. Ef ai fur l'origine & fur les vertus 
des cryflaux, 1671. 18. Expériences pneumatiques fur 
la refpiration , inférées dans les tranfaébions philofo- 
phiques. 19. Nouvelles expériences fur le rapport qu'il 
y a entre l'air & la flamme , avec d'autres écrits , prin- 
cipalement pour défendre les Paradoxes hydroftatiques, 
qui avoient été attaqués par meflïeurs More 8c Sain^ 
clair, 1672. 10. Effais fur l'étrange fubtiâté , la grande 
efficace, & la nature déterminée des exhalaifons , en 
1 6j 3 . z 1 . Traités fur lafalure dt la mer; fur un hygrof- 
copeftadque ,fur ta force de l'humidité de l'air ; fur l'état 
naturel & prèternaturel des corps ;fur la nature pofitivc 
ou privative du froid, 1674. zz. Recueil d'écrits fur L'ex- 
cellence de la théologie comparée avec la philofophie na- 
turelle, 16 7 4. M. Boyle y donne la préférence à la 
théologie , & n'eftime même l'autre , qu'autant qu'elle 
fe rapporte à la religion. 23. Soupçons fur quelques 
qualités cachées de l'air , même année. 24. Confidèra- 
dons pour réconcilier la raifon & la religion , 167 4. Ce 
traité devoit avoir deux parties ; on n'a que la 'pre- 
mière , à la fin de laquelle eft un Difeours fur la poffi- 
bilitèdelarèfurreclion. 25. Mémoire fur une préparation 
de vif-argent , qui broyée avec de l'or réduit en chaux , 
produifoit une effirvefeence & une chaleur confidèrable , 
en moins d'une minute; dans les tranfaébions philofo- 
phiques, 1676. x6. Expériences, remarques , 8cc , fur 
l'origine ou fur la production méchanique de diverfes qua- 
lités primitives , i6 7 6. 27. Relation hiftorique d'une 
dégradation de l'or faite par un and-élixir , 16 78. 28 
Ecrit fur une fubfiance artificielle , qui luit fans avoir été 
auparavant expofêe à la lumkn , dans les Leïtiones Cut- 
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ï/rrianœ de M. Hooke. zp. La Nociilaque amené, en 

1680. C'eft un détail des expériences qu'il avoit faites 
avec le phofphore d'urine de Kunkel apporté en An- 
gleterre par M. Craft. 30. Suite de ces expériences , en 

1 6 8 1. 31. Difcours fur les chofes qui font au delfiis de 
laraifon, 16S1. 32. Seconde continuation des expé- 
riences phyfico-mécfianiques, 5 3 . Lettre fur un moyen de 
changer l'eau falée en eau douce, inférée en 1683 dans 
un ouvrage intitulé : L'eau falée adoucie. 34. Mémoires 

fur unehifloire naturelle du fang , 1684,* ce n'eft pref- 
que qu'un plan d'ouvrage fur ce fujet. 35. Expériences 
ou confidérations fur la porofiié des corps , 168 4. 36. 
Ejfaifur les effets des mouvemens infenfibles , 1 6 S 5 . 37. 
Courts mémoires pour riùjioire naturelle & expérimentale 
des eaux minérales; ce n'eft gueres qu'un plan, qui parut 
en 1 6 8 5 . 38. Accord des remèdes fpécifiques avec laphi- 
lofophic corpufculaire > 1685. 39. Difcours fur la pro- 
fonde vénération que l'entendement humain doit à Dieu , 
particulièrement à la vue defafageffe & de fon pouvoir , 
1685. 40. Recherches fur les notions qu'on a d'ordinaire 
de la nature , \6§6. 41. Le martyre de Théodore & de 
Dydime , 1687, mais compofé dans la jeunefle de 
l'auteur. 41. Receptes envoyées à un ami en Amérique, 
i£88. 43. Difftrtadon fur les caufes finales , 1688. 
44. Médecine liydrojlatique , 1690. 4J. Le Chrétien na- 
turalise 9 où l'on montre que la phyjïque expérimentale 
oblige un homme d'être bon chrétien , loin de l'en empêcher. 
On n'a que la première partie de cet ouvrage , donnée 
en 1 690 : il y a à la fin un difcours fur la différence des 
chofes qui font au-deflus de la raifon , & de celles qui 
y font expofées ; & le commencement d'un autre dif- 
cours fur la grandeur d'ame que le chriftianifme inf- 
pire. 46. Expériences & objervadons phyjiques , i<Jyo. 
Le principal ouvrage pofthume que nous ayons de 
M. Boyle , eft, 47. Hijloirc générale de l'air, imprimée 
en i6çfi. On a fait plufieurs collections des œuvres de 
ce farant. L'édition latine faite à Genève en 1677 , 
in-4 , eft très - imparfaite. M. Shaw , médecin de 
Londres , nous donna en 1730 en 3 volumes in-4 9 , 
un abrégé des œuvres de M. Boyle ; mais en 1744 
M. Birch a procuré une édition complette des ouvrages 
de cet habile homme , à Londres , en 5 vol. in-fol. 
avec la vie de l'auteur. Cette vie a été abrégée dans 
la Bibliothèque raifonnée des ouvrages des favans de 
l'Europe , tome 3 3 , première partie , article 3 , Se 
c'eft cet extrait que l'on a fuivi ici. 

BOYLE ( Roger ) comte d'ORRERY , frère du pré- 
cédent, cinquième fils de M. Richard Boyle, premier 
comte de Cork en Irlande , naquit à Lifmore dans le 
coimé de Waterford, le 15 avril i6zi , & fut crée 
en 16x8 , lord baron de Broghill. Il étudia à Dublin 
avec une application peu ordinaire aux jeunes gens de 
fa forte, jufqua l'âge de 17 ans, que fon père l'en- 
voya voyager avec un de fes frères , fous la conduite 
d'un fage gouverneur. Il y avoit très-peu de feigneurs 
dans les trois royaumes à qui une dépenfe de cette na- 
ture devoît paroître moins onéreufe qu'à celui-ci 3 puif- 
qùe d'un commencement des plus minces , il s'étoit 
fait une foraine immenfe ; aufli fournit-il à fes enfans 
de quoi faire par-tout une figure des plus brillantes. Ils 
viliterent les villes les plus célèbres de France 8c d'I- 
talie , 8c employèrent deux ans à en remarquer les 
mœurs 8c les coutumes. De retour en Angleterre le 
lord Broghill eut en 1 640 , le commandement de la 

Î>ropre troupe de cavalerie du comte de Northumber- 
and , général de l'armée du roi dans l'expédition con- 
tre les Ecoflbis. Il donna dans c&îte occafion,auflï bien 
que dans toutes celles qui fe font préfentées , des mar- 
ques éclatantes de prudence , de courage 8c d'intelli- 
gence. Il eût été à fonhaiter que les talens qu'il avoit 
pour la guerre n'euflent pas été ternis par le mauvais 
emploi qu'il en fit dans la fuite en faveur de Cromwel , 
& contre les intérêts de fes compatriotes , qui profef- 
foient la religion catholique. On a beau l'excufer fur la 
neceffité des temps , fes actions font voir que fes in~ 
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térèts 8c les préjugés pour fi feére , l'écartoient aifé- 
ment de la route de l'honneur 8c de la probité. Il eft 
vrai que lorfqu'il vit des apparences cerrairus pour le 
rétabliflement prochain de v., harles II , il fut un des 
premiers parmi les proteftans en Irlande qui témoigna 
le plus d'ardeur 8c d'empretïèment à foutenir la caufe 
de ce monarque , qui eut la facilité , non feulement 
de lui en favoir bon gré ; mais aufli de le combLr de 
faveurs en l'élevant à fa dignité de comte d'Orrery, Se 
en lui donnant une place dans fon confeil privé d'An- 
gleterre 8c d'Irlande. Perfonne n'a nveux mérité ces 
diftinctions , fi on ne confidere que fon elprit 8c fa 
capacité. Si au contraire on n'a égard qu'à cette droi-. 
ture de cœur fi efïèntielle à l'honnête homme , il au- 
roit du en être éternellement exclus.Ce fut principale- 
ment par fes rufes & fes artifices , appuyées efficace- 
ment par fes bons amis le, duc d Ormond & le comte 
de Clarendon , que les Cromwelliens refterent paifi- 
bles pollèlfeurs des terres 8c biens des catholiques d'Ir- 
lande , de ceux même qui fuivirent le roi dans fou 
exil à la tête de leurs régimens , 8c des fervices def- 
quels ce prince faifoit fi fouvent des éloges fi pom- 
peux. C'eft lui qui dreffa de fa propre main le fameux 
acte de feulement , ou de fixation touchant les biens que 
les Irlandois revendiquoient de ceux qui enavoienrété 
les in uftes détenteurs. On aflure que les régicides 
payèrent bien graflement les bons offices des favoris 
de la cour, dont la providence a eu foin de punir l'i- 
niquité , en ne permettant pas que des titres 8c des 
richeflès acquis aux dépens de tant de familles ruinées 
par leurs exactions & leur crédit , paflaflent à la qua- 
trième génération de ces illuftres , 8c en même-temps 
infortunés efclaves des grandeurs humaines. Le comte 
d'Orrery fut fait une rois lord jufticier du royaume 
d'Irlande , & eut pendant près de vingt ans la charge 
de préfident ou gouverneur de Mounfter, ou Momonie. 
Le roi le confultoit fouvent , de même que le duc 
d'Yorck , fur des points également difficiles 8c impor- 
tans , convaincu par expérience que ce feigneur pof- 
fédoit toutes les parties qui forment un homme con- 
fommé dans les affaires. Sou dernier voyage d'Angle- 
terre fut en 16 j6. Etant de retour chez lui , il pafla 
les trois années qu'il vé ut après , tantôt à Caftlc-Mar- 
tyr , tantôt à Charleville, où il avoit de beaux châ- 
teaux. Ces deux villes fuuées dans le comté de Cocke , 
étoienc de fon patrimoine. Il mourut le 1 6 octobre 
1679 , â<*é de 5 9 ans. Sa qualité d'écrivain exuct & ju- 
dicieux , l'a peut - être plus diftingué que fes autres 
talens. Ce feigneur 8c le comte de Rofeomon font voir, 
dit M. Echard , célèbre hiftorien Anglois , que les Ir- 
landois ne cèdent point à leurs voifins du côté du bel 
efprit. Il auroit pu ajouter qu'SJsher , Dodwel , & le 
fameux Robert Boyle 9 frère cadet du comte d'Orrery , 
peuvent aller de pair avec ce qu'ils ont de plus illuftre 
pour l'érudition folide 8c univerfelle. Les productions 
du comte , 8c fur tout fes poefies ont été reçues avec 
des applaudilfemens extraordinaires. Il publia : Les en* 
feignes Irlandoifes déployées ; dans la réplique d'un 
proteftant Anglois à la lettre d'un catholique romain , 
Irlandois j à Londres , 166 z , in-4. . Ce. te pièce fut 
écrite contre le père Walsh , qui y répondit par 
une brochure intitulée : Les enfeignes Irlandoifes dé- 
veloppes : l'une & l'autre furent adreflees au duc d'Or- 
mond, Réponfe à une lettre fcandaleufe , publiée nou- 
vellement , 8c fouferite par Pierre Walsh , procureur 
pour le clergé papifte d'Irlande , tant féculier que ré- 
gulier, qui eft intitulée : Lettre implorant des égards juf 
tes & miféricordieux pour les catholiques d'Irlande , &c, 
à Dublin , 1661 , //z-4 . 8c à Londres la même année, 
i«-4°. Pocme furie rétabliflement du roi fur le trône: 
mais il ne paroît pas qu'il ait jamais été imprimé. Poè- 
me fur la mort du fameux poëte Cowly , que de grands 
connoiflburs ont beaucoup loué , fur-tout l'endroit où 
il fe plaint fi patétiquement que l'homme ne peut pas 
léguer a fon ami fa feience , qui eft la plus précieufe 
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de fes acquittions. Cette pièce a été écrite en 16G7. 
VHifloirede Henri V , tragédie j à Londres , \66%. Elle 
fut écrite par le commandement du roi, à l'occafion 
d'une difpnte entre plufieurs habiles gens , en préfen- 
ce de fa majefté , touchant les tragédies en rimes , la 
plupart foutenant qu'elles doivent être en profe, con- 
tre l'avis du comte , que le roi chargea de prouver fa 
thèfe par une tragédie de cette elpece , ce qu'il fit 
avec mccès , Se ce Fut cette conteftation qui lui donna 
du goût pour la composition des pièces dramatiques. 
Mitflapha , fils de Soliman le magnifique , tragédie j à 
Londres, ié6j t in folio. Le prince noir , tragédie} à 
Londres, 1^72, in-folio. Le roi Charles II goûta ex- 
trêmement cette pièce , qui ne fut finie que par fes 
ordres , marques dans une lettre à l'auteur , dans la- 
quelle il lui fouhaite un accès de goutte , s'il ne pou- 
voit autrement fe réfoudre àj travailler. Il paroît par- 
là que ce feigneur ne s'appliquoir à cette forte d'ouvra- 
ge que pour fe défennuyet , lorfque la goutte l'obli- 
geoit de garder fa chambre. / rypkon , tragédie j à Lon- 
dres, 1672 , in-folio. Ces quatre pièces furent: impri- 
mées enfemble , in-fol. à Londres , en \6<-)o. Parthe- 
niffa , c'eft un roman en 3 volumes ; à Londres, 1665 , 
ï/7-4 u & 1677, in-fol. Il eft divifé en fix parties , la der- 
nière defquelles fur écrite par l'ordre fpécial de Hen- 
riette Marie duchefle d'Orléans, à qui l'auteur le dédia. 
Ce roman patïe pour n'être pas inférieur à ceux des 
Scudery ou des Calprenede , mais il n'a pas été ache- 
vé. U Art de la guerre ; à Londres, 1677, in-folio. Ce 
rraité eft fort eftimé des connoilfeurs j cependant il 
n'en a pas publié la féconde partie qu'il avoitpromife. 
Plufieurs lettres à une perfonne de qualité , pour la 
convaincre des prétendues erreurs de l'églife romai- 
ne : mais ces lettres n'ont pas vu le grand jour, non 
plus que la relation curieule de ce qui s'eft pafTé, foit 
à l'armée , foit à la cour , où il avoit eu lui - même 
quelque part. On lui attribue aufli les pièces fui vantes , 
imprimées après fa mort, Monjîcur Antoine , comé- 
die } à Londres, i<ïyo , f/z-4 . Gufman s comédie ; a 
Londres , 1693, i/2- 4 . Attendra , rragédie j à Londres, 
1 70 x , i/z-4 y . Poëmes fur les jeûnes Se les fêtes de l'é- 
glife. Il avoit commencé cet ouvrage une année avant 
la mort , pour réparer en quelque forte la perte du 
-temps qu'il avoit employé à la compofition d'ouvrages 
peu férieux : mais M. Budgell remarque que cette der- 
nière production de fa mufe eft fort au-deflbus de la 
réputation qu'il s'étoit faite avec tant de juftice , pâl- 
ies ouvrages ci-deffus rapportés. 

•Un petit fils du comte , nommé Charles Boyle , 
élevé à" Oxford fous le fameux docteur Atterbury , en- 
fuite év'cque de Rochefter , mort en exila Paris, de- 
-vint comte d'Orrery par la mort de fon frère aîné 
fans poftériré. En 1 70 j , la reine Anne le créa pair 
d'Angleterre, chevalier du Chardon , & lui donna un 
régiment d'infanterie. Il eut enfuite le grade de maré- 
chal de camp, & fe diftingua beaucoup à la bataille de 
Taniers. La reine l'honora du caractère de fon envoyé 
«extraordinaire auprès des états de Flandre Se de Bra- 
bant. Georges I lui continua le commandement de l'ar- 
mée , le 'fit un des lords de fa chambre , Se lord lieute- 
nant du comté de Sommerfet. Il donna fa voix pour 
aquitter le comte d'Oxford , Se refufa conftamment 
d'entrer dans les mefures violentes de ces temps- là. On 
lui ôta fon régiment, fur quoi' il fe démit volontaire- 
ment de fa charge de chambellan en 1716. En 1722 
il fut mis à la Tour, foupçonné d'être entré dans des 
complots contre l'état , Se en particulier dans celui de 
Layer. Tous fes papiers furent faifis , Ces amis & fes 
plus proches parens eurent ordre de s'abftenir de tout 
commerce avec lui. Son efpérance de fe voir remis 
bientôt en liberté en vertu de l'acte Habeas corpus, le 
trompa , pareeque cet acte , fi cher à la liberté angloi- 
fe , fut fufpendu pendant une année. Le célèbre docteur 
Mead , voyant qu'une fi rude Se fi longue prifon avoit 
entièrement ruiné la fanté de ce feigneur, s'adrefïà 



lui-même au confeil , Se lui repréfenta vivement que 
s'il n'obtenoit la liberté fur le champ , il ne luidonnoit 
pas trois jours de vie : cette remontrance fitimprefïion. 
On permit au comte de donner caution pour fe rc- 
préfenter lorfqu'il en feroit requis. Le comte de Bur- 
lington & le lord Carleton fes coufins répondirent 
pour lui. Cependant cette liberté fe réduifir a être gar- 
dé dans fa maifon par deux officiers qui l'accompa- 
gnoient lorfqu'il prenoit l'air. Tout l'art des médecins 
ne put rien contre une maladie de langueur qu'il avoit 
contractée dans fa captivité. Il vécut néanmoins dans 
cette fituation , fans qu'on ait jamais pu prouver de 
crime contre lui, jufcju'au 28 d'août 173 1 , qu'il mou- 
rut âgé de 5 7 ans. L'inftrument aftronomique appelle 
YOrrery , fi utile pour comprendre le fyftcme folaire, 
eft de fon invention. Etant étudiant au collège de Chrift 
à Oxford , il publia une traduction angloife de la vie 
de^Lyfander tirée de Plutarque , de^même que les 
épîtres grecques de Phalaris, avec une verfion latine 
Se des notes de fa façon. C'eft un //z-8 v imprimé à 
Oxford en KJ95. Le fameux docteur Bentley critiqua 
vivement cette édition , prétendant que ce n'eft qu'un 
ouvrage fuppofé , Se il ne ménagea guères l'éditeur. 
Celui-ci, quoique piqué du procédé violent de M. 
Bentley , fe défendit avec beaucoup de modération Se 
de politefle , par une diflertation intitulée : La difjer- 
tation du fleur Bentley^/- les épures de Phalaris , &c, 
examinée; à Londres, 165)8 , in- 8 9 . Cette pièce eft 
connue plus communément fous le titre de Boyle con- 
tre Bentley , Se cette difpute produifit nombre de bro- 
chures, d'ouvrages même allez considérables , fuivanc 
le goût des auteurs qui entrèrent dans cette querelle. 
Il y a aufli de l'auteur , dont on parle , une comédie 
fous le titre : Preneç-le comme vous le trouve^ j plufieurs 
pièces en vers, une entre autres furie Difpenfatory du 
docteur Garth,&c. Se deux harangues qu'on a trouvées 
parmi fes papiers. 

Cette maifon de Boyle ayant eu un goût iï décide 
pour les belles lettres , on ne fera pas furpris d'y trou- 
ver des dames d'un mérite Se d'un efprit fupérieur , 
telle que la comtefle de Warwick , grande tante du 
comte d'Orrery , Se feptiéme fille du premier comte 
de Corck, qui a compofé des livres de piété qu'on 
eftime beaucoup en Angleterre : peut - être s'eft - elle 
piquée d'émulation contre fon frère Robert Boyle , 
qui étoit le feptiéme fils de ce mariage , duquel for- 
tirent 1 5 enfans. Tous les garçons , excepté Robert > 
le plus célèbre de tous , ont été pairs d'Angleterre ou 
d'Irlande , Se les huit filles ont été mariées dans les 
familles les plus diftinguées des deux royaumes. * 
Mém. mff. 

a fcjt BOYLESVE (Etienne) chevalier , célèbre pré- 
vôt de Paris , Se grand homme d' état , fous le règne de 
S. Louis, étoit d'Angers, d'une famille noble Se féconde 
en perfonnes de mérite. Il époufa, en 1225 , Margue- 
rite de la Guefle , Se fit , en 1228 , avec Geoffroy Se 
Robert Boylefve , fes frères , un partage noble de la 
fucceffion des biens de fon père. Ces deux aètes Se un 
grand nombre d'autres qui fe confervent jufquW- 
jourd'hui dans la maifon de fes defeendans, prouvent 
qu'il ne fe nommoit pas Boihau , Boilrau , Èoilrave , 
ni Boikave ; mais que fon vrai nom étoit Boylefve. Il 
fe nomme ainfi dans un ancien compte âes baillifs de 
France de l'an i26"i,& dans le contrat de mariage de 
Foulques Boylefve , fon fils , de l'an 1 2 5 8 , où il prend 
le nom Se la qualité de Etienne Boylefve , chevalier ? 
prévôt de Paris. Une fentence de l'an 1368 , rendue 
par le prévôt de Paris , en faveur d'un de fes héritiers , 
le nomme Stephanum Boilefveum , Prcpofuum Parijien- 
fem. Un arrêt contradictoire du parlement de Paris , 
du 10 décembre 1 587 , fait mention de lui , fous le 
nom d'Etienne Bcylefve , chevalier , prévôt de Paris. 
Enfin , ce nom lui eft donné , & il le prend lui-même 
dans un fi grand nombre d'actes authentiques , qu'il 
n'eft pas pofïîble d'en douter , Se qu'il y a tout lieu 
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de croire que les noms de Boileau , Boilau , Boileave , 
&c. fous lefquelsil eft cité dans plufieurs auteurs, ne 
font que le même nom de Boylefve en françois plus 
récent, car éve Se cave } dans nos anciens auteurs fran- 
çais , eft la même chofe que eau dans les modernes. 
Mais revenons à la vie de ce grand homme. Sous le 
règne de S.Louis, leparlemenr n'étant pas encore fé- 
dentaire , le prévôt de Paris , outre fes fonctions mili- 
taires, avoir une très-grande autorité dans l'adminif- 
rration de la juftice, Se il l'exerçoit feul dans la capita- 
le. On ne parvenoit alors à cette charge qu'à force 
d'intrigues Se d'argent , Se les prévôts revendoient fou- 
vent la juftice au même prix ; ce qui caufoit une licen- 
ce effrénée & d&s défordres extrêmes. S. Louis pour 
remédier à un fi grand mal , ne voulut plus que cette 
charge fût vénale. Il fit chercher long- temps ( com- 
me le marquent les hiftoriens de ce temps-là ) un grand 
fage homme pour la remplir, Se il le trouva, félon les 
mêmes auteurs, dans la perfonne d'Etienne Boylefve , 
qui futainfi le premier prévôt de Paris nommé parle 
roi. Il juftifia un choix h honorable par une intégrité à 
toute épreuve , par une juite févérité , par un zélé in- 
fatiguable pour le bien public , & par tous les talens 
qui caractérifent les grands magiftrats. Il fit revivre 
les^loix , réprima les défordres, pourvut à la fureté Se à 
la tranquillité publique , en mettant une bonne police 
dans Paris , Se diftribua les artifans en différentes claf- 
fes ou communautés, auxquelles il donna des ftatuts fi 
fages Se fi équitables , qu'ils ont fervi de modèle dans la 
fuite. Etienne Boylefve rétablit ainfi en peu de temps 
Tordre Se la difeipline dans le commerce, dans les arts , 
dans la perception des droits royaux, qui étoient alors 
entièrement de fa compétence , Se fixa la compétence 
des juflices feigneuriales enclavées dans fa prévôté. Ce 
font ces matières qui font l'objet des réglemens que 
nous avons de lui , Se dont nous parlerons ci- delfous. 
Ce grand homme exerça la juftice fans aucune accep- 
tion de perfonne , Se le commifïàire Lamare rapporte 
de lui ( dans fon Traité de la police , tom. i , pag. 129 ) 
qu'il .fit pendre un de fes filleuls , & un de fes compères. 
Etienne Boylefve fuivit Saint Louis en Egypte. Il te- 
noit un rang fi confidérable dans l'armée chrétienne , 
qu'ayant été pris au fiége de Damiette , les infidèles 
exigèrent de lui pour fa rançon, deux cens livres d'or , 
fomme très - confidérable pour ce temps -là. Ce fait 
èft conftaté par une fentence du prévôt de Paris de l'an 
1368. Nous ne favons au jufte ni l'année de fa nomina- 
tion à la prévôté de Paris , ni celle de fa mort j mais 
il eft confiant,, par plufieurs actes authentiques, Se 
notamment par le contrat de mariage de Foulques Boy 
iefve , fon fils , qu'il étoit prévôt de Paris en 125 8. On 
voit par plufieurs arrêts du parlement rapportés dans 
les Olim , qui font les plus anciens regîtres du parle- 
ment, qu'il étoit encore en place en iz^j. Enfin une 
fentence rendue par Regnault Barbou , prévôt de Pa- 
ris , au mois d'avril 1270 , nous petfuade qu'Etienne 
Boylefve doit être mort vers 1 2.69. Il nous refte de lui 
un recueil de réglemens , que Ton nomme vulgaire- 
ment le Livre des métiers , ou le livre des Etablijjïmens 
des métiers de Paris , pareeque la première partie , qui 
eft la plus étendue, contient les ftatuts des arts Se mé- 
tiers. On connoît quatre exemplaires manuferits de ce 
livre : favoir , celui de la chambre des comptes , celui 
de la bibliothèque de forbonne , ^celui du châtelet, Se 
celui qu'avoit le commifïàire Lamare. Le premier, qui 
étoit l'original , périt dans l'incendie de la chambre des 
comptes du 27 octobre 1737, Se il n'en refte qu'un 
extrait fait par M. le Clerc du Briller. Le plus anciens 
des trois qui jettent, eft celui de forbonne. On voit 
par l'écriture de ce MS. qu'il eft du temps même d'E- 
tienne Boylefve , c. à d. de la fin du xm fiécle. M. le 
commifïàire Dupré , qui marche fur les traces des plus 
habiles commiffaires de Paris, a conféré enfemble les 
trois MSS. du livre d'Etienne Boylefve , en a marqué 
avec foin les variantes , Se en a pris ufte copie exacte. 
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ïl feroit à fouhaiter qu'il fît imprimer cet ouvrage j, Se 
le public lui en auroir beaucoup d'obligation , puifque- . 
ce font les premiers Se les plus anciens réglemens de 
police que nous ayons en France, Se par conféquenC 
le plus précieux monument qui nous refte en ce genre* 

Plufieurs auteurs, qui jugent des temps, reculés par ce 
qu'ils voient pratiquer fous leurs yeux , fe font ima- 
giné qu'Etienne Boylefve n'étoit qu'un fimple bour* 
geois de Paris j mais ils fe font trompés , & il eftconf* 
tant qu*il étoit gentilhomme Se d'une famille diftin- 
guée. Sa nobleffe eft prouvée 1. par l'acte de partage 
de la fucceffion de fon père. 2. Par fa qualité de cheva- 
lier : car tout le monde fait que S. Louis déclare , dans 
le chapitre 1 2 8 de fes ordonnances ou établiflèmens t 
que nul ne peut être chevalier s'il n'efl noble depara- 
ge. 3 . On ne pouvoir du temps de S. Louis erre élevé à 
aucune charge confidérable, telles qu'étoient celles 
de bailli , de fénéchal , de prévôt de grande ville , fi 
l'on n'étoit noble. Auflï voit-on dans Ta lifte des an- 
ciens prévôts de Paris qui ont fuccédé à Etienne Boy- 
lefve, des Luxembourg, des Deftoutevilles , desVil- 
liers de rifle- Adam, des d'Aumont, Sec, Ces fei« 
gneurs n'auroient affût ément pas voulu être prévôts de 
Paris , fi ce n'eût été une place qui requéroit la no- 
bleffe. 4. Enfin la nobleffe d'Etienne Boylefve eft prou» 
vée parle rang diftingué qu'il tenoit dans l'armée des 
croifés , par les alliances , Se par les rangs de fes 
defeendans. Foulques Boylefve , fon fils , Se Louis Boy- 
lefve , fon petit-fils , fe difent fils de chevaliers , SC 
époufereut des filles de chevaliers. 

Jean Boylefve , fils de Louis , étoit gouverneur de 
Guife , Se chancelier de Louis de France , duc d'Anjou, 
en 1 3 64. Il fut père de 

Jean Boylefve, II du nom , qui fut premier maître 
d'hôtel de Louis de France , duc d^Orléans , 3t qui fe 
croifa , en 1 3 96 , avec un grand nombre de chevaliers 
françois , qui périrent à la funefte bataille de Nicopoiis 
en Hongrie. 

Pierre Boylefve , fon fils aîné , fut gouverneur de 
Meun , Se comme lui , attaché à la maifon d Orléans. 
Il fe battit en champ clos en 1430 , en qualité de che- 
valier , contre le nre Defcalles , capitaine Anglois , 
qu'il tua en préfence des chevaliers Anglois Se François 
afïèmblés au Man. 

Jean Boylefve III , fon fils , fut chambellan du 
dauphin , qui fut depuis roi de France fous le nom de 
Louis XI. Il étoit frère d'un autre Pierre Boylefve , 
chambellan du duc d'Orléans, chevalier de l'ordre du 
Porc-épi en j 45 1 , & de Henri Boylefve , avocat gé- 
néral du parlement de Paris. Jean Boylefve III mouruc 
à Angers, le n février 1498, Se fut enterré dans la 
chapelle royale qui eft dans l'églife des cordeîiers de 
cette ville , Se dans laquelle le coeur de René , roi de 
Sicile & duc d'Anjou, repofe. Quoique les perfonnes 
les plus qualifiées de la province d'Anjou aient leur fé- 
pulture dans cette églife, il n'y a cependant que le feul 
Jean Boylefve , qui ait la fienne dans la chapelle roya- 
le. Il étoit feigneur de la Bourliere Se de Grandchamp, 
& îaiffa deux fils, François Boylefve , chanoine de 
Chartres , Se Marin Boylefve. Celui - ci fat père de 
Charles Boylefve , feigneur des Roches , Se de François 
Boylefve , feigneur de la Brifarderie , Se lieutenant de 
la prévôré d'Angers, lequel donna en plufieurs occafions 
dés marques de fon zèle pour la religion & pour le roi 
pendant les guerres civiles. François Boylefve laifïa 
quatre fils , Maurice Boylefve , confeiller au parlement 
de Bretagne , Se dont la poftérité eft éteinte j Marin. 
Boylefve II , feigneur delà Maurouziere, chef du nom 
&'des armes de Boylefve ] François Boylefve , aumô- 
nier du roi & chanoine d'Angers. Enfin Charles Boylef- 
ve , feigneur de la Gilliere , qui mourut doyen du par- 
lement de Bretagne en 1 645 • C'eft de lui ( de Charles 
Boylefve ) que font iflus les feigneurs du Planry , les 
feigneurs de Chamballan , Se les barons de Soucelle. 

Louis Boylefve , fon fils , fe diftingua par fon atta- 
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•chôment & par-fon zèle pour les intérêts du roi .pendant 
les troubles de la minorité de LouisXIV,&: fur tait con- 
fciller d'état en 1 6 j z.Il avoir un frere,Gabriel Boylefve, 
qui devint évêque d'Avranches. Ce François Boylefve 
eft auteur delà branche de Boylefve Chamballan, éta- 
blie en Bretagne , & qui fub/ifte encore dans la perfon- 
ne de M. de Boylefve, feignent de Chamballan , pré- 
sident au parlement de Bretagne. 

Marin Boylefve , feigneur de la Maurouziere , i(ïu 
au dixième degré du célèbre Etienne Boylefve, prévôt 
de Paris , & frère de Charles Boylefve , feigneur de ; la 
Gilliere,fe rendit recommandable en Anjou pendant les 
troubles de la ligue. Il n'avoit guères que 5 5 ans , lorf- 
que tous les ordres de la ville d'Angers le demandèrent 
au roi Henri III pour lieutenant général. Il fe fignala 
dans cette charge , devint comme le chef du parti du 
roi en Anjou , & contribua beaucoup à" maintenir la 
ville d'Angers dans Fobéiffance & la fidélité qu'elle de- 
voir à fon roi légitime. Sa mémoire eft en grande véné- 
ration parmi fes concitoyens, & ils le repréfentent 
comme un homme né avec de grands talens qu'il con- 
fiera au fervice du roi 6c de fa patrie. Henri IV , pour 
récompenfer fes fervices , le fît chevalier de l'ancienne 
chevalerie „ & par une diftinction particulière , fur les 
preuves que Marin Boylefve fournit de fon ancienne 
nobletïè , rapporeces dans le procès verbal dreffé parle 
gouverneur d'Anjou, ce prince , par desletttes paten- 
tes du 1 9 mai 1 5 97 , rendit le titre de chevalier héré- 
ditaire à tous fes defeendans , de manière qu'ils naiffent 
tous chevaliers. L'année fuivante 1598, ce grand prin- 
ce , par de nouvelles lettres patentes , accorda à Marin 
Boylefve , feigneur de la Maurouziere , qu'il nomme fon 
fiai chevalier , le droit pour lui 6c fa poftérité d'ajouter 
à fes armes un chef de crois fleurs de lys d'or , de, porter 
•une fleur de lys pour cimier , 6c les marques de l'ordre 
de S. Michel autout de i'éculïb». Ses defeendans con- 
servent toutes ces marques d'honneur. Marin Boylefve 
fut fait confeiller d'état, le dernier jour de la même 
année 1 598 , 6c mourut le 10 juillet 1603 , au retour 
d'une commifîion qu'il avoir reçue de la cour. M. Ma- 
rin Boylefve ( V dunom ) chevalier feigneur de la Mau- 
rouziere , qui demeure à Angers , eft fon arriere-petit- 
Sls. C'eftlui-qui eft chef du nom 6c des armes de la 
maifon de Boylefve. M. Marin Boylefve de la Maurou- 
csiere , fon fils , a époufé , en 1750, Louife Edmée de 
la Cour de Balleroy, fille de M. le marquis de Balleroy , 
lieutenant général des armées du roi, & de dame 
Marie-Elizabeth de Matignon , fille de feu M. le maré- 
chal de Matignon. La filiation de la maifon de Boylef- 
ve eft prouvée par une fuite non interrompue de con- 
trats de mariage , depuis celui d'Etienne Boylefve en 
1215, jufqu'i aujourd'hui , & il y a peu de maifonsen 
France qui aient une telle fuite de preuves. Nous avons 
eu fous les yeux , en compofant cet article , des ex- 
traits fidèles ôc authentiques de ces contrats de mariage, 
de forte qu'il n'eft pas poflible de douter qu'Etienne 
jBoylefve , premier prévôt de Paris nommé par le 
roi , n'ait été recommandable non-feulement par fes 
talens & par les fervices qu'il a rendus à l'état, mais auflî 
par fa naiflance & par fes defeendans , lefquels fe font 
•alliés avec les meilleures familles du royaume , ont oc- 
cupé jufqu'ici des places diftinguées dans 1 eglife , dans 
le militaire & dans la robe , &c ont toujours joui des 
titres & des privilèges de la noblefle. Ils fubfiftent en- 
core en Anjou 6c en Bretagne ; & foutiennent avec 
diftin&ion la gloire de leurs ancêtres. * M. l'abbé 
Ladvocat , dicl. hiftor, portatif. 

BOYM (Michel) jéfuite , Polonois, célèbre miflîon- 
naire , pafîa en 1^43 de Lisbonne dans les Indes. En 
1 6" 5 o il fut envoyé à la Chine , & mourut dans la pro- 
vince de Quangfi l'an 1 65 9. En 1 65 z il avoir été en- 
voyé à Rome par Hélène Taminga , reine de la Chine,. 
avec des lettres adrefiees au pape Alexandre VII , qui 
y répondit. Le P. Athanafe Kircher a fait imprimer 
.ces lettres ôc ces réponfes dans fa China ihuflrata^ part. 



2, ch. 8. Le P. Bcym fe mit en route pour retourner 
à la Chine, 6c s'embarqua à Lisbonne en 165 6. On a 
de lui,, 1. Briéve relation de la Chine & de la notable 
converfion des perfonnes royales de cet état , faite par It 
P. Michel Boy m , envoyé par la cour de ce royaume , en 
qualité d'ambaffddeur au faintftége apostolique , & réci- 
tée par lui-même dans l'égàfe de Smyrnek ipfeptembre 
16 51, traduite de l'italien , Paris, 1654, in-S* ; Ôc 
dans la quatrième partie des Relations de divers voyages, 
par Thevenot , Paris , in-folio, z. FloraSinenfis, idejl, 
plantarum , frucliutm , forum 3 & nonnullorum anima- 
lium Sineiifium hïforia , avec figures , à Vienne en 
Autriche, 1656, in-fol. & en françois, fous ce titre: 
Flora Sinenfis , ou Traité des fleurs , des fruits , des 
plantes^ & des animaux particuliers de la Chine , dans la 
collection de Thevenot , quatrième partie. 3 . Epifiola 
de monumento Sinenfi , datée de Rome en 1 6$ 3 , dans 
la China illufirata de Kircher , part. 1 , c. z. 4. Diluci- 
datio ftunmaria rerum Simcarum , dans le m^rne ou- 
vrage, part. 5 , ch. 1. C'eft la briéve rdation citée plus 
haut. 5. Tabula Chinenfîs , dans la Geographia reformata 
du P. Jean-Bapûfte Riccioli , lib. VII , cap. 27. * Mé- 
moires communiqués par le P. Oudin,. jéfuite. 

BOYNE , liuvinda , Boyna , rivière de la Lagenie 
en Irlande, baigne Trime 6c Drogheda, 6c peu après 
fe décharge dans la mer d'Irlande.' Elle s'eft rendue cé- 
lèbre par la victoire que le prince d'Orange , en pof- 
feflion du royaume d'Angleterre , fous le nom de 
Guillaume III , y remporta fur le roi Jacques II , & 
fur fon armée , compofee de François & d'Irlandois , 
le premier juillet 1690. Le comte Mainard , depuis duc 
de Schomberg , tenta le palïàge de la.riviere avec un 
corps de cavalerie , d'infanterie & de dragons , à trois 
milles au-deflfus du camp : ce qui fut exécuté avec 
beaucoup de bravoure en préfence de huit efeadrons 
ennemis poftés pour défendre le pafiage. Le prince 
d'Orange informé de ce fuccès, ordonna à fon infante- 
rie de paiïer la rivière à un autre endroit* quoique 
les Soldats euflTent de l'eau jufqu'auxailTelles. La cava- 
lerie pafTa à la nage dans un troifiéme endroit , mal- 
gré toute roppofiuon des ennemis. Guillaume , ac- 
compagné du prince George de Danemarck , parut à 
la tête de fes troupes dans le plus chaud de l'action. 
Les Irlandois furent mis en déroute ; mais les Fran- 
çois fe retirèrent en bon ordre fous le commandement 
du comte de Lauzun. Dans le milieu de l'action , un 
boulet de canon emporta une pièce de la botte du 
prince d'Orange, & rompit la jambe du cheval qu'il 
montoit. Le duc de Schomberg y fut tué d'un coup de 
piftolet. Le jour précédent Guillaume reconnoiflant le 
camp des ennemis , avoit été blefTé à l'épaule d'un bou- 
let de canon de fix livres pefant , qui emporta une 
pièce de fon jufte-au-corps , de fa vefte & de fa che- 
mife , 6c en tira un peu de fang. Cette victoire fut 
fuivie le lendemain de la reddition de Drogheda, Jac- 
ques II fe réfugia en France , & Guillaume III entra a 
Dublin fix jours après fans réfiftance. * Mémoires du 
temps. 

BOYRON , célèbre comédien. Cherche? BARON 
( Michel ) 

B0YVIN, cherche^ BOIVlN. 

B3" BOZE ( Claude Gros de ) habile antiquaire , de 
l'académie françoife , & de celle des inferiptions & 
belles-lettres, naquit à Lyon le 28 janvier 168©. Il 
avoit reçu de la nature beaucoup d'efprit & une mé- 
moire heureufe , 6c fut élevé avec foin par fes parens. 
Son goût pour les antiquités , fe déclara dès le temps 
de fes premières études , qu'il commença à Lyon , 6c 
qu'il vint achever a Paris , où il acquit l'eftime de 
M, Vaillant, & du P. Hardouin. Il devint auteur dès 
l'âge de 2.1 ans, 6c fut chéri de M. le chancelier de 
Pontchat train , 6c de M. l'abbé Bignon. Quelques 
ouvrages ingénieux compofés fur des médailles 6c fur 
d'autres monumens , le firent recevoir de l'académie 
des inferiptions en 1705.. Il fut nommé l'année fui- 
vante 
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vante fecrétaire perpétuel de cetre académie , dont il 
rédigea les mémoires. M. de Boze fut élu de l'acadé- 
mie françoife en 1 7 1 5 , pour fuccéder à A4, de Fénelon;, 
Se eut la garde du cabinet des médailles du roi en 
17 19. Dans la vue de. faire d'importantes acquisitions 
pour ce cabinet , il alla en Hollande en 17*0, où il 
lia une étroite amitié avec Gronovius le fils. Son def- 
fein croit de palïèr a. Londres , où fa réputation lui 
promettoit l'accueil le plus favorable. Mais des raifpns 
imprévues le retinrent en Hollande. Quelques mois 
après il revint à Paris , où il reprit fes exercices ordi- 
naires -, & partagea fon temps entre l'académie des 
belles lettres , dont il ne quitta le fecrétariat qu'à la 
iinde 1741, l'académie françoife , le cabinet des mé- 
dailles , & le journal des favans. Il ne travailla à ce 
journal, qu'en qualité de furnuméraire , & à la prière 
de M. l'abbé Bignon j ce qui ne l'empêcha pas de don- 
ner un nombre, considérable d'articles répandus en dif- 
férentes parties de ce journal. Feu ML le chancelier 
Dagueftèau confia en 1745 > p en dant la maladie de M-. 
Maboul , rinfpe&ion de la librairie du royaume à M. 
de Boze , & il s'en aquitra avec l'applaudiflement Se la 
reconnoillànce des-gens de lettres. Il mourut le iofep- 
tembre 1754, à foixan te- quatorze ans. On a de lui 1. 
les quinze premiers volumes des mémoires de l'aca- 
démie des infcriptions & belles lettres, z. La féconde 
édition de l'hiftoire métallique de Louis XIV ; publiée 
en 17x3. 3 • Les éloges d'un grand nombre d'académi- 
ciens fes collègues. 4. Il a eu beaucoup de part aux 
médailles frapées fur les principaux evénemens du 
règne de Louis XV. 5 . On a de lui plufieurs diflevta- 
tions fur les médailles antiques, Sec. Il avoir raflèmbié 
plufieurs médailles fingulieres , Se fon cabinet eft cité 
par le P. Jobert , au nombre des plus beaux qui fiiflènt 
alors en France : mais il s'en délit lorfqu'il eut été chargé 
de celui du roi. M* de Boze avoit aulîi raflçmblé les 
livres les plus rares Se les plus curieux. Le catalogue 
en a été donné au public. Ceft lui , Se non pas milord 
Atterbury, qui eft auteur de l'épi taphe, latine du P. 
Hardouin. * M. l'abbé Ladvocat, dict. hiji. portatif. 

BOZIUS ou BOZlO ( Thomas } prêtre de l'oratoire 
à Rome , qui fîorifloit au commencement du XVII 
iîécle, fous le pontificat du pape Clément VIII, étoit 
d'Engubio ouGubio , ville d'Italie dans le duché d'Ur- 
bin , Se s'attacha particulièrement à l'hiftoire. Il pré 
paroit dix volumes , fous le nom $ Annales antiquita- 
tumi mais il mourut dans un âge peu avancé , le 9 dé- 
cembre k 6 1 , Se n'eut que le temps d'en publier deux 
volumes. Nous avons de lui d'autres ouvrages, De 
Jignis ecclefîœ , qu'il fit imprimer en 1 5 9 1. De ruinis 
gentium 6' regnorum ; De antiquo & novo Italiœflatu , 
tous deux contre Machiavel j De imptrio virtutum ; 
De robore bellico , &c. François Bozius fon frerc, 
mourut en 1635. Il étoit aufîi prêtre de l'oratoire ; 
Se nous avons de lui , De temporalia ecclejle monar- 
clùa : Annales mundi : Vita beati Pari. * Janus- 
Nicius Erythraeus , Pinac. imag. illuflr. P. I , c. 50. 
Mineus, defcript. facul. XVII. Ludovic. Jacob 3 bib/. 
Pont. Martin Zeiler, in Cat. hijî. 

BOZOLO , Bo^olum , petite ville d'Italie dans le 
duché de Maatoue , avec titre de principauté , entre 
Mantoue Se Crémone;. 

BOZON , cherche^ BOSON. 

BOZOR , ville de la frontière d'Arabie 3 où Moyfe 
établir un afyle pour ceux qui auroient commis un 
meurtre involontaire. Il en établit encore deux autres 
dans les villes d'Ariman au pays de Galaad & de Golan 
en Bazan. Ce faint législateur ordonna que pour être 
en fureté ,' les aceufés demeureraient dans l'une de ces 
villes pendant la vie du grand facrificateur , fous le 
pontificat duquel le meurtre auroit été commis : mais 
qu'après fa mort ils pouroient retourner en leur pays ; 
Se que fi durant leur exil quelqu'un des parens du mort 
les trouvoit hors de ces villes de refuge , ils pouroient 
les tuer impunément. * Jofephe, hijtoire 3 l. 4, c. 8. 
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BOZORA , ville très-confîdérable dans la tribu dé 
Gad, que Judas Machabée prit Se brûla, après quoi il 
en fit égorger tous les habitans capables de porter les 
armes , pareequ'ils foutenoient le parti des Macédo- 
niens. Cela arriva l'an du monde 3841 , avant Jelus- 
Chrift 163. * Mac/i. V. 2.6. Jofephe 4 antiq. L ix 3 <?. 
iz , art. 478. 

B R. 

BRA,bourgd'Italie, finie dans le Piémont, près dé 
la Stnre Se du Montferrat , environ à*une lieue de 
la ville de Quieras , tirant vers celle de Carmagnole. 
On prend Bra pour l'ancienne Bardtrate , ville des Li- 
guriens. * Mati, dict. 

BRA ( Henri de ) né à Doccorn dans la Frife en 1 5 5 y, 
fut créé docteur en médecine à Bafle en 1 5 80 , à l'âge 
de z 5 ans. H exerça fa proféfiion pendant deux ans à 
Leuwarden , ville de Frife , d'où il alla à Çampen , 
Ôc huit ans après il revint dans fa patrie , où il continua 
de fe faire eitimer Se réchercher par fon application Se 
fon habileté. On a de lui , Catalogus medicamentorum 
Jtmplicium adversàs tpilepjiam , &c , à* Leuwarden eii 
1605. lia donné de femblables catalogues de /impies 
bons contre J'hydropilîe , à Leyde en 1 5 90 \ contre la 
pierre , à Franeker en 1 5 89 j contre la pefte , à Arnhem 
en 1605 j contre les poifons Se la manière d'y remé- 
dier, à Leuwarden en 1603 j fi- ir une maladie parti- 
culière à la Frife , en 1 5 95 ^ in-octavo. * Manger^ bibl t 
feript. medic. in-fol. tom. 1 ,pag. 457. 

BRABANT , Brabanùa , province des Pays-Bas j 
avec titre de duché , eft comme une ifle entourée de 
rivières : car elle a la Meufe à l'orient Se au fepten- 
trion : au midi le Demer , qui traverfe une partie de 
cette province , Se l'Efcaut au couchant avec l'océaii 
du côré de Breda Se de Berg-op-Zoom. Le Brabanc 
eft borné par le pays de Gueldre Se l'évêché de Liège , 
au levant, par la Flandre & une partie de IaZélande 
au couchant , par le Hainaut Se le comté de Namur au 
midi , Se au feptentrioh par la Hollande & une partie 
de la Gueldre. Ce 'pays a vingt lieues de largeur, vingt- 
deux de longueur , Se environ quatre-vingts de circuit. 
L'air y eft bon , le terroir eft fertile ; & outre les ri^ 
vieres , il y a grand nombre de lacs & d'étangs. Ses 
villes fontaufii très-belles : il y en a jufqu a 2.6 murées, 
Se d'autres très - fortes , fans parler de quelques-unes 
moins importantes , qui font pourtant d'aflez bonnes 
villes. Le marquifat du faint empire , où eft Anvers , 
la feigneurie de Malines , Se même le duché de Lim- 
bourg , font compris dans le Brabant , où l'on trouve 
encore le duché d'Arfchot , le marquifat de Bergues , 
le comté d'Hoochftrate , l'état de Maftricht , autrefois 
de Liège , dix-neuf baronies , Sec. Louvain a été la 
capitale du Brabant , Se a cédé ce rang à Bruxelles. 

Divers auteurs croient qu'Anchife ou Anchifife, père 
de Pépin Herijîel , fut feigneur de Brabant. Charle- 
magne Se fes enfitns furent maîtres de ce pays jufqu'à 
ce qu'OTHON fils du prince Charles de France , duc 
de la bafle Lorraine, étant mort en 1004, fans avoir 
été marié , le Brabant devint le partage de Gerberge 
féconde fille du même Charles de France , Se de fa 
première femme Bonne d'Ardenne , mariée à Lam- 
bert I de ce nom, comte de Mons & de Louvain, 
qui eft la tige des ducs de Brabant Se de Lothier. Us ne 
prenoient au commencement que le titre de comtes. 
Lambert I de ce nom , comte de Louvain ou de 
Brabant , eut de Gerberge , Henri I de ce nom , qui 
mourut fans poftérité vers l'an 1038} Lambert II, 
qui fuit j Se Mahaud, femme d'EuJtache I , comte de 
Boulogne. Lambert II époufa Ode de Lorraine , fille 
de Gothelon , Se en eut Henri II , lequel dAdele fon 
époufe , eut Henri III, comte de Brabant, mort en 
1095 , fans laillèr poftérité de Gertrude de Flandre j 
Godeeroi , qui fuit 5 Se Adalbert , chanoine de Metz , 
puis évêque de Liège, élu vers l'année nzo , après 
Frédéric de Namur. Godefroi I de ce nom , mourut 
TomcII.Part.il. Ee 
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«il 1 1 ^o , Se eut d'Ide de Namur Godefroi II 5 & Alix, 
Adelix ou Adélaïde , féconde femme de Henri! de ce 
nom , roi d'Angleterre , après la mort duquel en 1 1 3 5 , 
elle prit une féconde alliance avec Guillaume d'Au- 
bigni. Godefroi II , comte de Brabanr, mourut l'an 
1 14a , laiflant de Lut garde , fille d'Albert , comte de 
Mouha & d'Asbourg, Godefroi III, qui fuit j Al- 
bin , comte de Mouha , 8c Hugues , mort fans lignée. 
Godefroi III mourut l'an 1 190 , laiflant de Marguerite 
de Limbourg, Henri I de ce nom, duc de Brabant & 
de Lorraine, qui mourut en 1235 , ayant eu de Ma* 
haud de Boulogne ou de Flandre , Henri II , qui fuit : 
Mark , femme de l'empereur Othon IV, 8c Alix , ma- 
riée en fécondes noces à GuillaumeVUl , comte d'Au- 
vergne, voyei AUVERGNE & BOULOGNE. Henri 
II , mort en 1 2,47 , eut de Marie de Sueve , Henri III , 
qui fuit, & Henri , dit le Jeune , qui époufa Sophie de 
Thuringe , & fut tige des landgraves de Hefïè d'au- 
jourd'hui. Henri III , furnommé le Débonnaire , mort 
en 1260, époufa Alix de Bourgogne , fille $ Hugues 
IV , duc de Bourgogne , 8c de fa première femme 
Yolande de Dreux. Alix mourut le 13 octobre 1 473 , 
& laifïà Hinri, qui fe fit religieux à S. Bénigne de Di- 
jon, où il fitprofeflïon l'an 12.69 : Jean I, qui fuît : 
Geofroi feigneur d'Arfchot , qui laifta pofterité : & 
Mark, féconde femme du roi Philippe III , dit le Hardi , 
mariée en 1 274, morte le 1 1 janvier 1 3 21. Jean I de 
ce nom , duc de Brabant , de Lothier 8c de Limbourg, 
comte de Louvain , &c , furnommé le Victorieux , 
mourut d'une bleflure reçue en un tournois à Anvers le 
5 mai 1294, en la 43 année de fon âge. Il avoir époufé 
1 . en 1 2.6$ Marguerite de France, fille du roi S. Louis , 
morte en couches vers l'an 1171 : 1. en 1273 Margue- 
rite , fille de Gui comte de Flandre, dont il eut Geo- 
froi , mort jeune : Jean II , qui fuit : Marguerite , ma- 
riée vers l'an 1291a Henri III , comte de Luxembourg , 
puis empereur , morte en 1 3 1 1 : & Marie , féconde 
femme d'Ame V, comte de Savoye. Jean II , fur- 
nommé le Pacifique , époufa à Weftmunfter le 1 1 jan- 
vier 1194 Marguerite d'Angleterre ; fille puînée d'E- 
douard I , & mourut le 27 octobre 1 3 1 2 , laiflant 
Jean III , qui époufa en 1 3 1 4 Mark d'Evreux , féconde 
fille de Louis de France , comte d'Evreux , & de Mar- 
guerite d'Artois. Ce duc mourut le 5 oclobre 1 5 5 5 , 
âgé d'environ 5 9 ans , & fut enterré dans l'abbaye de 
Notre-Dame de Villiers , & la duchefte mourut le 30 
octobre 1335. Leurs enfans furent, Jean, Henri, 8c 
Geofroi y morts fans pofterité : Jeanne , morte fort 
âgée en 1406' , fans avoir eu d'enfans de fes deux maris , 
Guillaume de Bavière II du nom , comte de Hainaut , 
8c Wencejlas duc de Luxembourg : Marguerite, qui 
fuit : 8c Marie , morte en 1 398 fans enfans de Renaud 
Illdu'nom, duc de Gueldre. Marguerite époufa en 
1 5 47 Louis III dit le Maie ou Malin , comte de Flan- 
dre , 8c mourut en 1 368 , laiflant Marguerite , qui 
fuccéda au duché de Brabant , au comté de Flandre , 
ôçc. Etant veuve de Philippe, dernier duc de Bour- 
gogne de la première branche , elle porta tous fes états 
a Philippe de France , tige de la féconde branche 
royale des ducs de Bourgogne , qu'elle époufa le 1 9 
avril 1 569 , 8c mourut d'apoplexie à Arras le 20 mars 
de l'an 1404 , ayant eu de fon mariage quatre fils 8c 
quatre filles. Le troifiéme des fils , Antoine de Bour- 
gogne , duc de Brabant, L fut tué le 2 5 octobre 1415a 
la bataille d'Azincourt. il époufa 1. en 1 401 Jeanne de 
Luxembourg , fille unique de Vakran III , comte de 
Saint-Paul., dont il eut Jean IV , mort le 17 avril 
1 4 if > > / an s laitier d'enfans de Jacqueline de Bavière , 
comtefle de Hainaut 8c de Hollande : 8c Philippe , mort 
le 4 août 1430 , fans pofterité légitime : 2. le 6 juillet 
ï 40 9 Elisabeth de Luxembourg , fille unique de Jean , 
duc de Gorîicie , 8cc, dont il' eut Guillaume, mort le 
10 juillet 141.0 : 8c une fille morte en enfance. Phi- 
lippe III , dit le Bon , recueillit la fucceffion du duché 
de Brabant, & le laifta à Charles le Téméraire, fon fils, 
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père de Marie de Bourgogne , qui le porta dans h 
maifon d'Autriche par fon mariage avec Maximilien , 
depuis empereur. Le Brabant a été fécond en hommes 
illuftres, & a eu un grand nombre de doctes écrivains. 
* Guichardin, defcript.du Pays-Bas. Jean-Baptifte Gra~ 
maye, enepm. Brabant. & hiji. Brabant. Valer. An- 
dra:as , topogr. Belg. Juffiel , hifi. <# Anvers. Le Mire. 
Marchantius. Butkens , &c. 

B ; RABEUTE , Brabtuus , qui fignifîe arbitre du prix , 
étoit parmi les Grecs le nom de celui quipréfidoitaux 
jeux lacrés. Cette charge , qui étoit une efpéce dema- 
giftrature pour juger de ceux qui remportoient le prix 
à la courfe 8c autres exercices , étoit fort confidcrable , 
non-feulement chez les Grecs , mais auflï parmi les 
Perfes. Les rois étoient fouvent les Brabeutes qui dif- 
tnbuoient eux-, mêmes les couronnes aux vainqueurs 
dans les jeux folemnels qui fe faifoient de cinq en cinq 
ans. r%>us voyons qu Agefilaûs pria les Corinthiens de 
l'établir juge des jeux Ifthmiques , ainfi que le rapporte 
Plutarque dans la vie d'Agefîlaiis, liv. 14. Cette qualité 
de juge devenoit un titre glorieux dans une famille. 
Dans la Grèce, au" moins tant qu'elle fut libre, on 
choifîfloit les Brabeutes d'entre les plus illuftres per- 
fonnages de toutes les villes de Grèce. C'eft ce qui 
fait que Demofthène , dans fa Philip. 3 , fe déchaîne 
ouvertement contre Philippe de Macédoine , qui pre- 
fidoit de fon chef aux exercices Pythiens, qui étoient 
proprement les jeux communs de toute la Grèce , 8c 
qui , les jours qu'il n'y pouvoir aflifter , y envoyok 
quelque officier de fa cour en fa place. Quand ces ar- 
bitres étoient fur le point d'exercer leur charge, on les 
faifoit entrer pour quelque temps dans un petit enclos „ 
ou on leur faifoit prêter ferment qu'ils jugeroient fé- 
lon les régies de la raifon 8c de la juftice. Cette for- 
malité étant achevée , ils en fortoient la couronne fur 
la tête , couverts d'un habit de pourpre , & tenunc 
une baguette à la main, pour marque de leur pouvoir 
authentique , 8c alloient s'afleoir dans un endroit 
féparé de la foule , 8c ce lieu s'appelloit Plethrum , 
nxiêpt» 8c étoit réputé un afyle inviolable. De- la , par 
la loi de Lycurgue , ils prononçoient avec un pouvoir 
abfolu leurs jugemens , foit pour punir les athlètes qui 
auroient fait quelque chofe de ridicule ou d'indigne 
d'un athlète , foit pour récompenfer ceux qui avoient 
gagné le prix , dont ils faifoient une diftribution très- 
équitable , fans avoir aucun égard , ni aux recomman- 
dations , ni à la qualité des perfonnes. Les prix que 
l'on diftribuoit s'appelloient Èrabela , Bjxa&S* 8c le fur- 
nom des couronnes étoit Themipkcles , B-tfnvxU-ias , 
pour dire que c'étoir Thémis , c'eft-à-dire , la déefïède 
la juftice , qui avoit fait 8c plié ces couronnes de fes 
propres mains. Le nombre de ces juges ou Brabeutes 
rr 'étoit point fixe : tantôt il n'y en avoit qu'un , quel- 
quefois neuf, 8c fouvent fept. Ce mot eft grec , 8c 
vient de B/wfios Brabeute , celui qui diftribue les prix. 
On les appelloit encore ASxé'tim mexttaoi BaraW7«,. Foyer 
au mot ATHLETES. Cette matière eft traitée au long 
dans Charles Pafchalius , Coronar. l.6,c.$o. 

BRABON , illuftre Romain , parent de Jules Céfar , 
vint avec lui dans les Gaules , &" donna fon nom au 
Brabant , félon l'opinion fabuleufe de quelques au- 
teurs. Ils difent qu'il y avoit un géant nommé Anti- 
gone , fur le bord de l'Efcaut , où eft maintenant la 
ville d'Anvers , qui fe retirait dans un fort qu'il y 
avoit bâti , 8c coupoit la main à tous ceux qu'il ren- 
contrait aux environs j que Brabon ofa attaquer ce 
géant, qu'il le terrafla , 8c que pour lui faire fouffrir la 
peine du talion , il lui coupa la main avant que de le 
tuer , & la jetta dans l'Efcaut j qu'il nomma la forte- 
refle de ce géant Hand - werpen , c'eft-à-dire , ma'm- 
jettée; 8c le pays Brabant , de fon nom. Ce récit a tout 
l'air d'un conte j cependant on montre fur le ponr 
d'Anvers le lieu que l'on dit avoir été la forterefle de 
ce géant, & quelques offèmens d'une grandeur & d'une 
grofleur prodigieufe j & an voit encore dans là ville 
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d'Anvers une ftatue de marbre qui repréfente cet il- 
luftre Brabon. On fait même deux proceflïons tous les 
ans , l'une le dimanche de la Trinité , & l'autre au jour 
de l'o&ave de l'Aflompdon, où l'on porte un grand 
coloiïe , qui eft la figure de ce géant , au-deflous du- 
quel on voit cette infcripriofi. 

Cernitis immanent hune immensâ mole Gigantem : 
Taîcm olim , utfama eft , tulit Andovcrpa tyrannum. 

Goropius dit que les oflemens que l'on garde , font des 
os de baleine , 8c non pas d'un homme. * Corn. Gra- 
pheus , in dijlic. Joan. Goropius. 

BRACCIANO , Braccianum , Bracennum, Brygia- 
ntim , 8c Arcenum , petite ville d'Italie dans le patri- 
moine de S. Pierre , eft fituée fur un lac de même 
nom , 8c a titre de duché , qui a appartenu à la maifon 
des Urfins , 8c a été pofTédée par dom Livio Odefcalchi 
neveu du pape Innocent XI. 

BRACCIANO , eft un des plus grands lacs d'Italie 
dans le patrimoine de S. Pierre , qui prend aujour- 
d'hui fon nom d'une ville ainfi appellée. On le nom- 
moir autrefois Sabatinus ou Sabatus Lacus. On dit 
qu'il y a des ifles flottantes qui fe rencontrent quel- 
quefois en triangle s 8c quelquefois en rond ; mais 
jamais en quarré , 8c c'eft félon qu'elles font agitées 
par le vent. * Pline , liv. x , ch. 4, Baudrand. 

BRACCIO ( André) illuftre capitaine de la famille 
de Forte-Bracci , de Peroufe en Italie , après avoir fait 
paraître fon courage en piufieurs occafions , fut élu en 
1409 général des Florentins , qui tenoient le parti de 
Louis II duc d'Anjou contre Ladiflas roi de Naples. 
En 141 4 le pape Jean XXII allant au concile de Conf- 
iance , le fit général de fes troupes , 8c gouverneur de 
Bologne. Ce fut alors que Braccio rétablit les nobles 
dans Péroufe , d'où ils avoienr été chailés par la popu- 
lace. Il fit enfuïre la guerre au pape Martin V , qui 
s'accorda avec lui , 8c l'envoya «à Bologne , pour fe 
rendre maître de cette ville qui s'étoit révoltée. Après 
avoir domté ces rebelles , il commanda l'armée de 
Jeanne II reine de Naples, & d'Alfonfe roi d'Aragon, 
contre Louis duc d'Anjou , & mit en déroute le gé- 
néral Sforce, qui foutenoit le parti de Louis. Pour ré- 
•compenfe , la reine Jeanne lui donna la principauté de 
Capoue , & le fit grand connétable du royaume j mais 
fon ambition lui fit porter fes vues jufque fur le royau- 
me de Naples. Il prit les armes contre la reine Jeanne , 
Louis duc d'Anjou , & le général Sforce , qui s'étoit 
reconcilié avec cette princefle , 8c mit le fiége devant 
Aquila , mais' il fut blefle dans un combat ; 8c ayant 
été fait prifonnier , il ne voulue plus ni parler ni man- 
ger , 8c mourut de déplaifir plutôt que de fa bleflure 
Lan 142.4. Il s'étoit rendu maître d'une grande partie 
de la Marche d'Ancone , de toute l'Ombrie , de plu- 
sieurs places de Tofcane , 8c de quelques-unes du 
royaume de Naples , * Pompil. Totti , Elog. di Capit. 
Voyez la vie de Braccio , écrite par Antoine Campano. 
On en a une fort bonne édition donnée par M. Men- 
cken en 1734 ,'parmi les œuvres choifies de Campano. 
C'eft un ouvrage intére fiant. 

BRACCIOLINI ( Pogge ) chercha POGGE BRAC 
CIOLIN. 

BRACCIOLINI ou BRANDOLINI (Jacques) fa- 
meux orateur, qui étoitiîls de Pogge Florentin , au- 
teur d'une hiftoire que Jacques traduifit en italien , 
compofa d'autres livres , 8c eut part à la conjuration 
des Pazzi contre Julien 8c Laurent de Médicis. Après 
en avoir été convaincu , il fut arrêté 8c pendu à une 
fenC-tie de la maifon de ces chefs des conjurés l'an 
1478. Jacques Bracciolini eft différent d'un autre fils 
de Pogge , que le pape Léon X aimoit beaucoup , 
comme nous l'apprend Paul Jove. * Politian. hiji. coni. 
Paç. Paulus Jovius, in elog. Pog. & /. 4. Vita LeonisX, 
p. 98 , éd'u. Florent. 1549. 

f BRACCIOLINI (François) poëte Italien allez cé- 
lèbre, connu fous le nom de Fra/icifcus Bracciolinus ab 
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Apibus, quteft le nom que le pape Urbain Vît lui don- 
na , étoit de Piftoye dans la Tofcane , 8c avoir étudié 
avec Mafféo Barberin , avec lequel fon inclination 
pour la poëfie 8c les belles - lettres l'unir très-forte- 
ment. Depuis , Barberin ayant été envoyé nonce en 
France fous le pontificat de Clément VIII , engagea 
Bracciolini à le fuivre 8c à lui fèrvir de fecréraite. Ce 
dernier accepta ce parti , dans l'efpérance que fon pa- 
tron pouroit devenir cardinal t 8c que cette élévation 
fèrviroit à la fienne propre } mais voyant que Clément 
VIII étoit mort en 1605 , fans que ce qu'il avoir efpéré 
fut arrivé , 'il abandonna le nonce , 8c fe retira à Pif- 
toye , où il compofa une partie des ouvrages que nous 
avons de fa façon. Cependant non-feulement Barberin, 
fut fait cardinal , mais il fut encore élu pape fous le 
nom d'Urbain VIII , le 6 août de l'an i6zz , après la 
mort de Grégoire XV. Alors Bracciolini alla voir le 
nouveau pape, 8c lui préfenta un poème qu'il a voie 
compofé en italien , au fujet de fon élection , en XXIII 
livres. Urbain VIII le reçut avec bonté , le combla de 
biens , le mit auprès du cardinal de S. Onufre fon frère , 
& lui donna le nom de Bracciolinus abApibus , faifanc 
allufîon aux abeilles des armes de la famille de Bar- 
berin. Cet auteur a compofé un très-grand nombre de 
poèmes épiques ou héroïques , de tragédies , de comé- 
dies , de paftorales ou fables bocageres , des drames 
irréguliers , de poëfîes lyriques , de fatyres 8c quel- 
ques pièces burlefques. Parmi fes poemes héroïques , 
l'on mer 1 . celui de la Croix reconquife , qui partie 
d'abord en XV chants ou livres, puis en XXXV , en. 
diverfes villes de l'Italie , de la France , & de quel- 
ques autres pays. 2.. Celui de la Bulgarie convertie à la 
foi. 3. Celui de la Rochelle prife par le roi Louis XIII 
en XX chants. 4. Le Irebelo, en XX chants. 5 . UEndy*. 
mion , en IV chants. 6. La Sapho , en IV chants. 7. La 
Convtrfion de taMagdelcne^ en V chants. 8. L'Election 
du pape Urbain VILl, en XXIÏI livres, aufquels Julien 
Bracciolini a fait des argumens , & Jules Rofpigliofî 
un difeours. 9. La Mocquene ou Raillerie des dieux dti 
paganifrne , poëme héroï-comique , qui a été imprimé 
forr fouvent à Florence, à Venife 8c ailleurs. 10. Le 
Départ & la /'épuration d'Enée avec Didon, Parmi fes 
tragédies , fes comédies 8c fes autres pièces dramati- 
ques , on met 1 . L'Evandre , z.La PentheJîUe, 3 . UAr* 
palice , 4. Le Momferrat , 5. UOlympie , 6. L'Erminie* 
7. LaThisbé, %.Lt j ai nt Julien , 9. L'Oj/zveté enfevelit > 
10. U Angélique , 11. UHerilit ■, ii. La Philie » 
13. L'OreJle , 14. Le Tite , 15. Le Pied foulé , ï& Le 
Banquet de l 'aveugle Antoine , 1 7. La mort de VOrvié-* 
tan , \%.Le Batino , "1 9. Le Ravanello , &c. Ses pièces 
facétieufes 8c burlefques font auffi en a/fez grand nom- 
bre : la principale eft la guerre des géants en deux chants,' 
plufieurs fonnets , 8c la fable paftoraie ou fable boca- 
gere du Dédain amoureux , qui a été traduite en fran- 
çois , en trois verfiohs différentes , dont celle qui eft 
en vers , eft d'Ifaac de la Grange. Il a trop fait de piè- 
ces en vers pour erre toutes bonnes. Quelques auteurs 
Italiens prétendent que le poëme, dans lequel il a en- 
trepris de railler le paganifrne , de tourner tous le"s 
dieux en. ridicule , eft une fi belle pièce, qu'on ne 
trouve rien fur le théâtre des anciens 8c des modernes, 
qui foit plus délicat, plus agréable 8c mieux entendu. 
Le poëme qu'il fit fur l'exaltation d'Urbain VIII au 
fouverain pontificat , plut fi. fort à ce pape , qu'il ne 
trouva point de récompenfe plus glorieufe à donner 
aupoëce, que le ïurnom des mouches qui compofoient 
les armes de fa famille : auflî s'eft-il appelle depuis c® 
temps-U Bracciolino d'ell'api. Mais de toutes fes cora- 
pofitîons , il n'y en a point de plus confidérable , 8c 
qui ait été mieux reçue, que le poëme de la Croix re- 
conquife fous l'empereur Heraclius , qui , au fentiment 
de quelques-uns , a mérité à fon auteur le rroifiéme 
rang après l'Ariofte & le Tafîe. On l'accufe d'avoir eu 
rrop d'attachement pour le bien. Après la mort du pape 
Urbain VIII , arrivée le 2.9 Juillet^ ^44, Bracciolini 
Tome IL Partie II, E e ij 
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£gé de près de 80 ans , fe retira en fon pays , & mourut I 
peu de temps après. * Léo Allatius » in Aplb, Urban. 
Janus Nicius Ery thraeus ^pinac. HI , vnag. illtijir. c. 45 . 
Ludovicus Jacob , biblïoth. pontif. Lorenzo CfaÏÏo , 
ilog.d'kuom.lectcr.P.II ', &c, Georg. Coraus , prœfat. 
ad Uctor. in libr. de dupliciflatu Religionis y apudLéonem 
Allât, de Apib. Urban. pag. 10 j , 106. Baillet » juge- 
mens dus fav ans fur Its poètes modernes , tom. 8. 

BRACELLI ( Jacques ) natif de Sarzane , ville de 
Tofcane foumife à la république de Gènes , qui vivoit 
en 1450 Se 1460, fut fecrétaire de la république de 
Gènes , & refufa de s'engager en la m:rac qualité avec 
le pipa Nicolas V, qui écoit aufli natif de Sarzane On 
a de lui une hîftoire de ce qui s'étoit pafle dans h 
guerre d'entre les Efpagnols Se tes Génois , depuis l'an 
141 x , jufqu'd l'an 1444. Barthekmi Gorla la fît im- 
primer à Rome l'an 15 79 , Se la dédia à Jean-Baptifle 
Bracelli, petit- fils de Jacques, Se cvèque cb Sarzane. 
Jacques Bracelli laifta aulïi une petite difeription de la 
côte de Gènes , & un petit ouvrage des hommes illus- 
tres de Gènes, qu'il adretfë à Louis de Pife domini- 
cain , Se qui fè trouve à la fin de fon hîftoire. Il mou- 
rut Tan 1410. On a encore de Bracelli , 1. des lettres 
latines , imprimées à Paris en 1 5 2,0, i/z-4 . 1. un traité 
fort court , de pmçipuis Genttenjts urbis familiis , im- 
primé pour la première fois dans VI ter italicum , du 
P. Mabillon, p. xi$ , de l'édit. du Mufœumde 17 i 4. 
* Foglietta , in elog. Genuenf. Auguftin Juftiniani, hijt. 
Genuenf. Gefner , biblïoth. Leand. Alberti > defeript. liai. 
Soprani Se Juftiniani , feript. délia Ligur. Paul. Jovius, 
in elog. docl. c.itz. Gorla , in prof, hijl. Brac. VolEus , 
dehift.Lat. &c. 

BRACHBANT ( l'archidiaconé de) ou de Burbant , 

2u on appelle aufli K'e'm Brabant , c'eft-à dire , le petit 
'rabant , petite contrée duHainaut , fîtuée aux confins 
du Hainaut propre Se de la Flandre. Ath , Condé Se 
Leufc en font les lieux principaux. Cet atchidiaconé , 
qui étoit autrefois une partie du comté de Valeneien- 
nes , avoir plus d'étendu? qu'il n'en a aujourd'hui : il 
comprenoit tout le pays qui eft entre l'Efcaut, la Haine , 
k Dyle Se la Rupet. Le bourg d'Eenhame , à un quart 
de lieue d'Oudenarde , en étoit la ville capitale. * Mati, 
diclionairc. 

BRACHELI (Adolphe) eccléfiaftique de Cologne , 
qui vivoit au commencement du XVII fiécle , a com- 

fiofé Thiftoire de fon temps , qui comprend particu- 
ierement les guerres d'Allemagne depuis l'an 1 6 1 8 , 
jufqu'en 16 $ x. Cet ouvrage eft latin. Bracheli en 
ayant fait achever une féconde édition , mourut en- 
core jeune au mois de feptembre de l'an i6$i.Chri£- 
tian-Adolphe Thulden y a fait une continuation" juf- 
qu'en 1 fj 60 , Se Henri Brewer une autre jufqu'en 1 6j 1 . 
BRACHET { dom Benoît) fupérieur général des bé- 
nédictins de la congrégation de S. Maur en France , fut 
élevé dans l'abbaye de Fleuri , que l'on nomme plus 
ordinairement S. Benoît fur Loire. A l'âge de feize ans 
il embrafla la réforme de fon ordre , & fut foufprieur 
de l'abbaye deTiron & régent de philofophie , n'ayant 
encore que iz ans. Lorfque les deux congrégations de 
Cluni Se de S. Maur furent unies , il fut élu prieur de 
S. Martin des Champs à Paris , quoiqu'il ne fut pas en- 
core prêtre , Se qu'il n'eut que i$ ans. Enfuite il fut 
fait prieur de l'abbaye de S. Germain des Prez , dont 
il répara l'églife Se le monaftere. Depuis ce temps-là 
il rendit de grands fervices à l'églife Se à fon ordre. 
Louis XIII lui offrit un évèché qu'il refufa , auul-bien 
qu'une penûon de 1 1000 livres qu'un prince lui vou- 
loit faire. Les cardinaux de Richelieu & Mazarin 
le mirent fuccefïivement dans leur confeil pour les 
affaires eccléfïaftiques. Il fut député deux fois à Rome 
pour le bien de l'églife , & pour la réforme de fon ot- 
dre. Sa majefté lui fit l'honneur de le nommer plufieurs 
fois commilïaire pour des affaires eccléfiaftiques , avec 
des cardinaux , des archevêques , des évèques & des 
confeillers d'état j ôc le parlement lui donna auffi plus 
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de fîx fois la même commiffion. En 1670 le roi le 
çhoifit pour aller recevoir de fa part fur la frontière 
de France le roi Cafimir de Pologne : ce qu'il fit d'une 
manière qui plut fort à fa majefté. Il fut élu général de 
la congrégation au mois d'avril i£8i , & mourut dans 
l'abbaye de S. Germain des Prez à Paris le 7 janvier 
i6$j , âgé de 77 ans. Il étoit de la maifon de Bra- 
chet , illuftre par fon ancienneté & par fes alliances , 
qui tire fon origine de la ville de Blois , & s'eft depuis 
établie à Orléans Se à Paris , où elle a produit plufieurs 
psrfonnes considérables*, que les rois ont choifi princi- 
palement pour maintenir leur autorité dans tes villes 
du roy-iumî durint les guerres civiles. Catlurine Bra- 
chet époufa avant l'an 14$ ■* Jean Poton de Saintrailles » 
maréchal Ai France \ Elisabeth Brachet fut mariée en 
1450a Geo/roi de Rochecnouart , feigneurde Jars, de 
la famille des ducs de Vivonne & de Mortemar ; Jbam 
Brachet , feigneur de Pontmorand fecrétaire du roi , 
époufa en 1^45 une fœur du préfident Hennequi». 
dette famille s'eft divifé ^ en plufieurs branches fous le 
nom des feigneurs de Marollcs , de la Bouache , de la 
Milletiere Se de Perufe. Jacque> Brachet , fecrétaire 
du cabinet du roi , & frère du père général qui fait le 
fujet de cet article . fut intendant de l'armée d'Italie 
pendant 15 ans , & mourut au fervice du roi l'an 16$ 9. 
Charles Brachet, fon fécond frère . fu: aufli inten- 
dant de l'armée de France dans le Luxembourg. * Mtm, 
du, temps. 

BRACHET (Théophile ) fieur de la Milletiere , cher* 
chei MILLETIERE. 

BRACHITES , fet"fce d'hérétiques qui fuîvoient dans 
le III fiécle les erreurs de Manés Se des Gnoftiques. 
* Prateole , au mot Brachites. 

BRACHMANES , fecte de gymnofophiftes ou phi- 
lofophcs des Indiens , ont été célèbres dans les ouvra- 
ges des anciens. Ils vivoient en partie dans les bois, 
où ils confultoient les aftres , Se s'étudioient à connoî- 
tre la nature ; Se en partie dans les villes , pour con- 
feiller les princes, Se apprendre la morale aux peuples. 
Ils croyoient que les âmes des hommes paflbient en 
celles des brutes , Se fur-tout des bœufe 5 ils mépri- 
foient la mort , Se faifoient confifter leur bonheur à 
• rejetter les biens de la fortune. Il y en a encore au- 
jourd'hui dans les Indes qui portent le même nom , &r. 
qui vivent de la même manière que ces anciens. Les 
Portugais les nomment Brames , qui eft le nom an- 
cien des prêtres Indiens. Quelques-uns croient qu'ils 
ont pris ce nom du patriarche Abraham , qu'ils appel- 
lent Brachma ; c'eft pourquoi Poftel leur donne le 
nom dlAbrachmanes. Ils vivent d'herbes , de légumes 
& de fruits , s'abftenanc de toutes fortes d'animaux ; 
ils n'en peuvent même toucher aucun , fans fe rendre 
immondes , Se ils regardent cela comme une impiété. 
Ils pafîènt la plus grande partie du jour Se de la nuit 
à chanter àcs hymnes à l'honneur de la divinité. Ils 
prient Se jeûnent continuellement. La plupart d'entr'eux 
vivent feuls & dans la foliuide , n'étant point mariés , 
Se ne pofledant aucuns biens. Il n'y a rien qu'ils fou- 
haitent tant que la mort , Se ils confiderent cette vie 
comme une chofe onéreufe , attendant avec impatience 
que leur ame fe fépare de leur corps. C'eft le portrait 
que Porphyre fait dus anciens Brachmanes, dans fon 
livre de abjl.nentia animalium. 

Strabon rapporte des chofes fort fingulieres des 
Brachmanes de fon remps. Ils cornmençoient de fi 
bonne heure à prendre foin.de leurs écoliers, qu'ils 
envoyoient des gens dodes à la mère dès qu'elle avoit 
conçu. Ces gens do6bs faifoient femblant de n'aller 
14 , que pour donner leur bénédiction à la mère & à 
l'enfant. A mefure que les enfms avançoient en âge , 
on les faifoit paffèt par la difcipline de différens maî- 
tres , Se quant aux Brachmanes , ils fe tenoient hors. 
de la ville dans un bois , Se menoient une vie fort ri- 
gide j ils couchoieht fur des peaux , & ne mangeoienc 
point de viande : ils s'occupoierit de beaux difeours » 
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& ils communïquoient leur fcience à ceux qui vou- 
laient venir les écouter .: mais il falloir être tellement 
auditeur , qu'il n'étoit permis ni de parler , ni de cra- 
cher : quiconque le faifoit étoit exclus pour ce jour- 
là. Quand on avoir pafle trente-fept années dans cette 
fociété, on enpouvoitfortir afin de vivre plus à fon 
âife. On avoit pour lors la liberté de manger des ani- 
maux qui ne travaillent pas,pour l'homme , & d'épou- 
fer plusieurs femmes : mais il n'étoit pas permis de 
philofopher avec elles : car fi elles ne valoient rien , 
ils craignoient qu'elles ne divulgaflent parmi les pro- 
fanes des chofes myftérieufes : ôc fi elles profitoient de 
leurs leçons , ils craignoient qu'elles ne voulurent plus 
vivre fous la fujétion de leurs maris. Ils difoient que 
notre vie doit être confiderée comme l'état de la con- 
ception , & la mort comme une naifïànce à la vie vé- 
ritable ôc bienheureufe pour ceux qui ont bien philo- 
sophé. Voilà pour la morale. Quant à la phyfique , ils 
étoient en plufieurs chofes de même fentimentque les 
Grecs : ils croyoient que le monde avoit commencé , 
Ôc qu'il auroit une fin ; qu'il étoit rond , Ôc que Dieu 
qui l'avoit fait ôc qui le gouvernoit , le pénétrolt par 
rout ; que les principes de l'univers étoient différens 
les uns des autres : mais que l'eau étoit le principe du 
monde , Ôc qu'il y avoit une quinteflence de laquelle 
les cieux &c les aftres étoient formés. Ils bâtifloient auffi 
des fables comme Platon , touchant l'immortalité de 
lame , les tribunaux de l'enfer , ôc chofes femblables. 
C'eft Strabon qui parle aiufi des plus grandes vérités 
de la religion. Le même hiftorien fait enfuite le récit 
d'une converfation qu'eut Alexandre U Grand avec l'un 
des fameux Brachmanes, nommé Calanus, qui fe rioit 
de la pompe des habits de ce prince , lui enfant que 
pendant l'âge d'or la nature fournifloit une abondance 
prodigieufe de toutes chofes ; mais que Jupiter avoit 
changé l'état des chofes , ôc avoit contraint les hommes 
de fè procurer une autre efpéce d'abondance par les 
arts , par le rravail ôc par la frugalité j qu'on recom- 
mençoit à abufer de cette féconde grâce : ce qui don- 
noit fujet d'appréhender quelque renverfement dans 
le monde. 

Les philofophes Grecs ont quelquefois pafle dans les 
Indes pour confulter les-Brachmanes j & on croit même 
que c'eft d'eux que Pythagore avoit reçu le dogme de la 
métempfychofe. Aujourd'hui les Gentils , qu'on appelle 
JBanian.es qui fon dans les Indes, ^particulièrement dans 
rindoftan,ont leurs prètres,qu'ils noramenzBrachmanes 
ou Brachmens. Ils difent que Dieu , qu'ils nomment 
Achari , ayant déterminé de créer le monde, créa trois 
erres très-parfaits pour le faire. Le premier fut Brachma^ 
qui veut dire , pénétrant. Le fécond , Befchen , qui veut 
dire , exi tant en toutes chofes. Et le troifiéme , Mahah- 
deu , qui veut dire , grand-fàgncur. Que par le moyen 
de Brackma ,il créa le monde j par le moyen de Befchen, 
il le conferve ; & par le moyen de Mahahdeu , il le dé- 
truira; Ils ajoutent que ce Brachma publia quatre livres , 
qu'ils appellent Bu s, c'eft- à-dire ,7cœ/zc<; ; pareequ'ils 
prétendent que toutes les feiences font comprifes dans 
ces livres. Le premier s'appelle Atherbabel ; le fécond, 
TLagerbeth ; le troifiéme , Rekbedjôcle quatrième , Sa- 
mabed. Ces peuples font diftingués en quatre tribus. La 
première , des Brachmens ou gens de la loi ; la féconde , 
des Quetteties ou gens de guerre ; la troifiéme , des Bcf- 
cuêovL marchands j & la quatrième , des artifans ou la- 
boureurs y qu'ils appellent Schidra. Ils conviennent tous 
dans une doctrine femblable à celle des Pythagoriciens , 
au regard de la métempfychofe , ôc en ce qu'ils ne peu- 
vent ni tuer , ni manger aucun animal. Il y en a pour- 
tant quelques-uns de la féconde tribu qui en peuvent 
manger , pourvu que ce ne foit pas de fa vache ou du 
paon , aulquels ils portent un grand refpect. 

Cette fecte fubfifte encore dans l'orient ; ôc le P. le 
Gobien jéfuite, nous apprend dans la préface de Vhif- 
toire de Védit de l'empereur de la Chine en faveur de la 
religion chrétienne , que la troifiéme feéle' qui a cours 
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parmi les Chinois , fe peut nommer la religion des 
Brachmanes , ou B 'ramenés , Ôc qu'ils lui donnent eux- 
mêmes ce nom. Ce font des prêtres qui révèrent prin~ 
cipalement trois chofes , le dieu Fo , fa. loi , ôc les livres 
qui contiennent leurs réglemens particuliers : ils aflu- 
rent que le monde n'elt qu'une il lu (ion , un fonge, un 
preftige j & que les corps , pour exifter véritablement, 
doivent céder d'être en eux-mêmes , ôc fe confondre 
avec le néanr , qui par fa fimplicité fait la perfection 
de tous les êtres. Leur morale eft encore plus outrée 
que celle de nos Stoïciens j car ils pouflent h loin l'apa- 
thie , ou l'indifférence , à laquelle ils rapportent toute 
la fainteté , qu'il faut devenir pierre ou ftatue pour en 
acquérir la perfection. Non-feulement ils enfeignent 
que le fage ne doit avoir aucune paffîon, mais qu'il ne 
lui eft pas permis d'avoir même aucun defir j de forte 
qu'il doit continuellement s'appliquer à ne vouloir rien , 
à ne penfer à rien , à ne fentir rien , &: à bannir fi loin 
de fon efprit toute idée de vertu ôc de fainteté , qu'il 
n'y ait rien en lui de contraire à la parfaite quiétude 
de Pâme. C'eft , difent-ils , ce profond afloupiflement 
de I'efprir , ce repos de toutes les puiftances , cea^ 
continuelle fufpenfion des fens , qui fait le bonheur 
de l'homme : en cet état il n'eft plus fujet au change- 
ment j il n'y a plus pour lui de tranfmigraùon , plus de 
viciflitude , plus de crainte pour l'avenir y pareequ'i 
proprement parler , il n'eft rien j ou fi l'on veut qu'il 
foit encore quelque chofe , il eft fage , parfait , heu- 
reux , &' pour dire en un mot , il eft dieu , ôc parfai- 
tement femblable au dieu Fo. C'eft contre cette ridi- 
cule doctrine , à laquelle les vifions de nos derniers 
quiétiftes ont tant de reflemblance , que les philofo- 
phes Chinois déploient toute la force de leur éloquence^ 
regardant l'indifférence parfaite comme un monftre 
dans la morale, Ôc comme le renverfement de la fo- 
ciété civile. 

Le" P. Tachard , autre jéfuite , fait Voir dans fon 
voyage de Siarn, liy. IF ', que les Brachmanes ou B ra- 
nimes de Bengale , mènent une vie très-auftere , qu'ils 
marchent fur le fable brûlant les pieds ôc la tête nue , 
ôc qu'ils ne vivent que d'herbes. Les Brachmanes de Pin - 
doftan ont des livres très-anciens , qu'ils nomment fa- 
cres, ôc qu'ils prétendent que Dieu donna au grand pro- 
phète Brachma : ils confervent la langue en laquelle 
ces livres ont été écrits , & ils n'en emploient point 
d'autres dans les explications théologiques ôc philofo- 
phiques j ils les cachent par ce moyen à la connoifiànce 
du vulgaire \ ils croient la métempfychofe , &r ne man- 
gent point de viande j ils difent que la production du 
monde confifte en ce que toutes les chofes fortirent du 
fein de Dieu , ôc que l'univers périra par le retour de 
ces mêmes chofes à leur première origine. Pour expri- 
mer cette opinion , ils fe fervent de la comparaifon 
d'une araignée , qui après s'être aûez divertie à faire 
fa toile , retire & dévore tout de nouveau les mêmes 
filets qu'elle avoit mis hors de fes entrailles. Les Brach* 
mânes de Siam croient que les premiers hommes étoient 
plus grands que ceux d'aujourd'hui , & qu'ils vivoient 
plufieurs fiécles fans aucune maladie j que la terre pé- 
rira par le feu , ÔC que de fa cendre il en naîtra une 
autre , où il n'y aura point de mer ni de viciflitude de 
faifons , mais un printemps éternel. Les Brachmanes 
du pays de Coromandel , difent qu'il y a tout à la fois 
plufieurs mondes en divers endroits de l'univers , Ôc 
qu'un même monde périt ôc fe renouvelle dans cer- 
taines périodes de temps ; que la terre a commencé par 
le fiécle d'or , & qu'elle périra par le feu. Oporin 
imprima à Bafle en 1 5 53 in-$* un ouvrage de Guil- 
laume Poftel , intitulé , De originibus Gentium orienùs ? 
& my fleriis Brachmanorum , ex libris Noachi & Hanochi. 
* Tertullien , Apol. c. 24. S. Auguftin de la cité de Dieu. 
Clément Alexandrin , /. 1 , desjlromates. Strabon , /. 15. 
Diodore de Sicile, liv. 2. Quint-Curce , liv. 8. Phi- 
loftrate , en la vie d'Apollonius. Kircher , China illuftr. 
Bernier, mém. de l 'empire dugrand M'ogol. Henri-Lord , 
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hifioire de la religion des Ban. &c. Bayle , dictionnaire 
critique. 

BRACIANO , cherche^ BRACCIANO. 

BRACKLEI Brackletutn , bourg d'Angleterre , dans 
la contrée fcpteiïtrionale du comté de Northamptôn, 
qu'on nomme Sutton , fur les frontières du comté de 
Buckingham. Il en: près de la fource de l'Qufe , à trois 
lieues de Northamptôn , 8c à deux de Buckingham, Ce 
bourg avoit un collège , qui eft changé maintenant en 
une école libre, comme on parle en Angleterre. C'étoit 
autrefois comme une efpéce de magazin pour le négoce 
des laines. Il eft gouverné par un maire Se des alder- 
mans , Se envoie fes députés au parlement. * Diction. 
Anglois. 

BRACLAW, en latin Bradavia , ville de Pologne , 
dans la baiïè Podolie , eft forte , fituée fur la rivière 
de Bog , vers les confins de la Volhinie j mais tout ce 
pays a été ruiné par les Turcs depuis la prife de Ka- 
miniek. Cette ville donne fon nom au palatinat de 
Braclaw , petite province de Pologne , Se partie orien- 
tale de la Podolie , dans la Rufiîe rouge , Se en Ukraine , 
entre le palatinat de Kiou , la Valachie , Se le haut de 
la Podolie. Elle a plufieurs petites places fort peuplées , 
Se divers châteaux , que l'on a fortifiés contre les cour- 
tes des Tartares , qui font vers les frontières au levant, 
félon Starovolski. * Sanfon. Baudrand. 

BR AD ANO , Bradanus > Brada , rivière d'Italie dans 
la Bafilicare \ elle a fa fource dans l'Apennin , entre 
Venofe Se Potenza , pafiè près de Cirenza , de Monte- 
Pelofe , de Moute-Scagliofo , &c. Se après avoir reçu 
quelques petites rivières , fe jette dans le golfe de Ta- 
rente , vers la terre d'Otrante , quelle fépare à fon em- 
bouchure de la Bafilicare. * Leandre Alberti. Sanfon. 

BRADFORD , Bradfordia , bourg ou petite ville 
d'Angleterre, qui donne fon nom à un canton de la par-, 
tie occidentale du comté de Wild , aux confins de ceux 
de Glocefter Se de Sommerfet , a deux lieues de la 
ville de Bathe vers le levant , Se à quatre-vingt-trois 
milles anglois de Londres. Guillaume III conféra le 
titre de comte de Bradford à François , vicomte de 
Newport , tréforier de fa maifon. * Diction, anglois. 

BRADSHAW ou BRADSAUS ( Henri ) Anglois, re- 
ligieux de l'ordre de S. Benoît , vivoit fur la fin du XV 
ficelé , & n'eft mort qu'en 1 5 1 5 . Arnoul Wion s'eft 
trompé, lorfqu'il a écrit que Henri Bradshaw a fleuri 
vers l'an 1446. IllaifTà divers ouvrages hiftoriquesj une 
chronique , de antiquitate urbis Cejtrice , &c. qui font 
écrits partie en latin , partie en anglois. *Arnoul Wion 
in ligno vîtes. Balxus , cent. 1 4. Pitikus , defeript. Angl. 
Voilais , de hifl. Lat. &c. 

BRADSHAW '( Jean ) un des confidens d'Olivier 
Cromwel , Se préfident des juges nommés par la cham- 
bre baire , pour faire le procès à Charles I , roi d'An- 
gleterre en 1 64.$. * Hifl. d'Angl. 

SRADWARDIN (Thomas) furnommé le Docteur 
profond, profefleur en l'uni verfitc d'Oxford, chance- 
lier de Londres , Se depuis archevêque de Cantorberi , 
rloriflbir dans le XIV fiécie. Il étoit de Hartfeld dans 
le diocèfe de Chicefter , où il naquit en 1 190 , & il fut . 
élevé dans un collège d'Oxford. Stratford , archevêque 
de Cantorberi , l'ayant fait venir à la cour, il fut con- 
feflèur du roi Edouard III qu'il fuivit en France , où ce 
prince porta la guerre ; Se plufieurs attribuèrent l'heu- 
reux fuccès de fes armes aux prières Se à la' fainteté de 
vie de Bradwardin. Stratford étant mort en 1 348 , le 
chapitre de Cantorberi l'élut pour remplir le fiége épif- 
copal de cette ville , mais il le céda à Jean Ufford , que 
le roi Se le pape avoient propofé , Se ce ne fut qu'après 
la mort d'Ufford arrivée la même année , qu'il fut fa- 
cré archevêque de Cantorberi ; mais il mourut à Lon- 
dres environ quaranre jours après fa confécration. Brad-7 
wardin n'a point été dominicain , comme Alramura le 
prétend. On a plufieurs ouvrages de ce prélat : le plus 
çonfidérable eft celui qui eft intitulé : de ta caufe de Dieu 
contre Pelage ; en latin , de caufa Dei contra Pelagium, 
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à Londres in-fol. en 1 G 1 8 , par les foins de Henri SavilL 
On voit par cet ouvrage que Bradwardin pofledoit par- 
faitement les matières de la grâce. On a tiré de la pré- 
face de fon ouvrage une longue prière où l'on établit 
les droits de Dieu fur le cœur de l'homme. On trouve 
cette prière en françois à la fin des Entretiens de Dieu- 
donné & de Romain , fur la prédeftination & la grâce , 
en 1688 , «2- 12.. Les autres ouvrages de Bradwardin 
font une géométrie Se une arithmétique fpéculatives , 
en latin j Se un traité des proportions , aufli en latin. 
Baieus cite plufieurs autres ouvrages de ce prélat, qui 
ne font que manuferits. * Cave , feript. ecclef. Wiclef. 
&c, Baieus , cent. V. Entretiens de Dieu-donné , &c, 
TkichaxtfSimonybiblioth. critique, tome x,p. 88. 
BRAGA , c/ierchei BRAGUE. 
BRAGADIN ( Marc-Antoine) noble Vénitien, fut 
gouverneur de Famagoufte, dans Pille de Chypre en 
1570 & 1 5 7 1 . Après avoir défendu cette ville avec un 
courage invincible pendant un long fiége , où Mufta- 
pha, général de l'armée des Turcs, avoit perdu plus 
de quatre - vingt mille hommes , il fe vit contraint , 
faute de fecours , de rendre la ville à des conditions 
honorables. Mais Muftaphaneles obferva point j Se par 
une perfidie ordinaire à ces infidèles, il le fit prifon- 
nier avec Aftor Aaglioni , qui commaudoit la garnifon, 
Laurent Tiépoli , magiftrat de la ville , & plufieurs au- 
tres ofKciers. Ces chrétiens furent cruellement mafla- 
crés à la vue de Bragadin , qui fut réfervé pour un fup- 
plice plus rigoureux. Muftapha lui voulant faire endu- 
rer plus d'une mort , lui fit approcher trois fois le ci- 
meterre de la gorge , ce que cet illuftre capitaine re- 
garda toujours avec intrépidité. On lui coupa le nez 
& les oreilles , & il fut jette enfuite les fers aux pieds 
dans le fond d'un cachot , d'où les boureaux le tirèrent 
pour lui faire porter de la terre dans une hotte , Se 
fervir ceux qui travailloient au rétablifTement des for- 
tifications de Famagoufte. Ces boureaux le forcèrent 
de fe courber avec ce péfant fardeau , Se de baifer la 
tetre chaque fois qu'il palïbit devant Muftapha , qui 
faifoit lui-même travailler aux réparations de là place» 
Pour lui faire fouifrir toutes fortes d'indignités, on 
l'attacha à l'antenne d'une des galères , puis on le traîna, 
dans la place publique , où ayant été lié par les mains 
Se par les pieds, il fut écorché tout vif le 18 août 1571. 
La cruauté des rourmens qu'on lui fit fouffrir , n'abattit 
point fon courage , Se il mourut constamment , en re- 
prochant à ces infidèles leur perfidie & leur inhuma- 
nité. On trempa fa peau dans du fel Se du vinaigre , 
3ue Muftapha fit remplir de foin, 6e attacher au haut 
e fa capitane , pour en faire parade le long des côtes 
d'Egypte Se de Syrie. Elle fut mife dans l'arcenal de 
Conftantinople. Antoine Bragadin fon frère la retira. 
Marc Hermolaiis, Se Antoine Bragadin, fils de cet il- 
luftre héros , la firent inhumer en l'églife desfaints Jean 
& Paul, l'an 1 5 96. * Gratiani , hifl. de Chypre. 

BRAGANÇAouBRAGANCE ( dom Théotonio de ) 
frère de dom Confiantin de Bragança,viceroi àes Indes, 
Se fils de dom Jayme ou Jacques duc de Bragance , 
Se de Jeanne de Mendoça , fa féconde femme , naquit 
à Conimbre le x août 153 o.Pendant qu'il faifoit (es étu« 
des dans le lieu de fa naiftànce , il conçut une fi grande 
afteétion pour le nouvel inftitut des jéfuites établi en 
1 5 41 , qu'il réfolut de PembrafTer. On ne l'y reçut pas 
avec moins d'emprelîèment 5 mais la délicatefle de fa 
fanté & les prenantes follicitations de la duchefle fa 
mère , demeurée veuve en 1 5 3 x , l'obligèrent de le 
quitter peu après. Il paroît que ce fut depuis fa fortie, 
qu'il alla continuer fes études à Paris & à Bourdeaux, 
ce qui lui donna lieu d'apprendre le françois , qu'il a 
toujours bien parlé depuis. Il entra dans i'état ecclé- 
fiaftique , Se fit d'excellentes études convenables à fà 
profeffion. En 1578 Henri, cardinal Se archevêque 
d'Evora , & depuis roi de Portugal , ayant obtenu l'a- 
grément du roi Sébaftien, le nomma fon coadjuteur, 
Se le pape Grégoire XIII approuvant ce choix 3 lut 
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donna le titre d'évêque de Fez. Le cardinal Henri étant 
mort fur le trône , le prélat entra en poiïèifion de l'ar- 
chevêché d'Evora le 7 décembre 1578. Peu après il 
afïèmbla un concile diocefain , pour travailler îerieu- 
fement à la reforme du clergé $ ce qu'il avoir fort à 
cœur. Pour y parvenir plus heureufement, ôc rendre 
cette reforme plus folide , il prit les avis de S. Charles , 
archevêque de Milan , du pieux & favant dom Barthé- 
lemi des Martyrs, archevêque de Brague, & du car- 
dinal Gabriel Paléotti , archevêque de- Boulogne. Il 
avoir avec eux un fréquent commerce de lettres , ôc les 
regardoit comme fes maîtres. Il fut lié auffi très-étroi- 
cement avec fatnte Thérefe j Ôc ce fur lui qui fit im- 
primer la première fois le livre du chemin de la per- 
fection , compofé par cette fainte réformatrice de l'or- 
dre des cannes. Rempli d'un zèle ardent pour les pau- 
vres , il n'omit rien de tout ce qui eft du devoir d'un 
bon pafteur , pour les fecourir durant la pefte qui afrli 
gea ion diocefe pendant la plus grande partie de l'an- 
née 1579. Il fonda à Evora le magnifique couvent des 
chartreux , Ôc celui de S. Antoine de la province de 
Piedade , qui e fi; d'une réforme femblable à celle des 
capucins ; & il refufa que l'on y mît aucune marque 
qui pût le faire connoître pour fondateur de l'une ôc 
de l'autre maifon. C'eft encore à lui que l'on doit la 
fondation de l'hôpital de Piété, & le féminaire de 
S. Mançoés. En plusieurs rencontres , il défendit avec 
beaucoup de fermeté les immunités eccléfiaftiques. 
Etant à Valladolid où la cour étoit alors, il s'oppofa à 
l'amniftie que les Juifs caches demandoient au pape par 
le crédit de Philippe III , roi d'Efpagne ôc de Portu- \ 
gai. Ce fut dans cette ville qu'il eut une attaque d'apo- ; 
plexie donc il mourut le 19 juillet i6oz. Son corps fut 
porté à Evora. Sa vie a été compofée par Nicolas Au- 
guftin , fon aumônier. * Confultez cette vie , 5c les 
millions de la compagnie , par le P. Gufman, ôcc. 

BRAGANÇA (dom Francifco de) né à Guimaranés , 
étoit fils de dom Fulgencio de Bragança , Ôc petit- fils 
du duc dom Jayme , coufin germain du roi dom Jean 
III. Il érudia le droit canon en l'univerfité de Conim- 
bre , fut collégial du collège de S. Paul , chanoine de 
la cathédrale d'Evora , député du confeil général, du 
faine office , & de celui de confeience , confeiller au 
confeil du roi , ou Dt^embargador do Paco ; commif- 
faire de la bulle de la croifade, vifiteur & réformateur 
de l'univerfité de Conimbre , enfin confeiller d'état.. Il 
fut nommé par le roi d'Efpagne patriarche des Indes 
orientales , Ôc du royaume de Portugal , mais inutile- 
ment , car les évêques de Portugal , principalement 
l'archevêque de Brague, s'y oppoferent. Il mourut le 3 1 
janvier 1634 , à Conimbre , où il efl: enterré dans une 
chapjlle qu'il avoit fait bâtir dans le couvent des jé- 
fuites. Nous avons un livre de fa façon , intitulé : Moro 
de reçar devotamente as horas canonicas , qui cft la ma- 
nière de réciter dévotement les heures canoniales. 
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* Mémoires de Portugal. 



BRAGANCE , & BERGANÇA , en latin Brigamia 
ôc Brigantium , ville de Portugal. Quelques auteurs la 
prennent pour la Cœliobriga des anciens , dans les Aftu- 
ries , qui eft plutôt Barcellos. Elle eft fituée fur la petite 
rivière • de Fervenza , dans la province de Tra - los- 
Montes , dans les montagnes , près de la ville de Mi- 
rande , ôc fur les confins de la Galice , & du royaume 
de Léon. Cette ville efl: capitale d'un duché , où il y a 
près de cinquante bourgs , & où on a trouvé des mines 
d'argenr. Les ducs de Bragance , fortis des rois de Por- 
tugal , faifoient leur féjour ordinaire à Villa- Viciofa , 
& avoient la prérogative à l'exclufion des grands d'Ef- 
pagne , de fe pouvoir afièoir en public fous le dais des 
rois d'Efpagne. Ils font en pofleflîon de la couronne 
depuis l'an 1640. Voye^ les ancêtres 8c la poftérité de 
ces ducs à l'article de PORTUGAL. 

BRAGANCE ( Barthelemi de ) évêque de Vicence , 
cherche^ BARTHELEMI. 

BRAGELONGNE , famille confidérable dans l'épée 
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& dans la robe , tire fon origine , a ce que quelques- 
uns prérendent , de Gelongne , feigneur de Brai , auteur 
du nom Ôc de la famille , 6c fondateur de la terre de 
Bragelongne , que l'on croit être fils puîné de Landri , 
comte de Nevers ôc d'Auxerre ,• ôc de Mathilde de 
Bourgogne-Comté. 

Le premier de ce nom qui s'établit à Paris fut Adam: 
de Bragelongne II du nom , écuyer , feigneur dudic 
lieu ôc de Joui, qui gouverna les finances d'Ifabeau 
de Bavière , &c du duc dé Guienne , dauphin de France , 
dès l'an 1405 . Il fit une fondation a S. Rémi de Sens 
l'an 14 10 , pour le repos des âmes d'Adam ôc de Bau- 
douin de Bragelongne , fes père Se aïeux , écuyers, fei- 
gneurs dudit lieu & de Joui. Il fut mis à mort pour la 
caufe du roi & de l'état , comme il paroît par les lettres 
patentes de Charles VII , regiftrées en la chambre des 
comptes de Paris. Ileutd'^gtfèideChaflavpine.MiLES, 
qui luit ; Charles qui fut tenu fur les fonts par le roi 
Charles VI , & mourut fans enfans j ôc Marie , abbeiTe 
de Lys , près de Melun. 

Miles , écuyer , feigneur de Joui , époufa Jeannz 
Marquiere , nièce du premier maître d'hôtel d'Ifabeau 
de Bavière. Par arrêt du parlement de Paris de l'an 
1437 , il entra dans l'hôtel de fon père Adam de Bra- 
gelongne , ficué rue du roi de Sicile , qui avoit été con- 
hfqué par les Anglois , Ôc donné à Jean le Duc. Miles 
eut de fa femme fix enfans , encr'autres , 

Pierre de Bragelongne , écuyer , feigneur de Joui , 
qui époufa Marie de Soi fions, qui lui apporta en ma- 
riage la terre de Braflï , pour laquelle ôc pour la terre 
de Joui , il rendit foi ôc hommage l'an 1 47^ , au comte 
du Lude , à caufe de fa feigneurie de Courtenai, Il eut 
trois enfans , Thomas , qui fuit j Henri > qui comparut 
à l'arriereban en 1 5 1 5 , pour les guerres d'Italie ; ôc 
Jean , chanoine de Sens. 

I. Thomas de Bragelongne , écuyer , feigneur de 
Joui, de Brafii, ôc de Rizei, établit fa demeure à Paris , 
ôz y époufa 1. Thomajfe. Seguier : x. Marie Fa vier. Ses 
enfans du premier lit furent Martin , qui fuit 5 Savi- 
nizn , écuyer , feigneur de Joui , de Rizei & de Brafîî , 
qui comparut à la rédaction de la coutume de Sens l'an 
1555 , au rang de la noblelfe , & mourut fans enfans j 
&c Geneviève de Bragelongne, mariée à Claude le Sueur. 
Du fécond lit fortirent Thomas de Bragelongne , lieu- 
tenant criminel au châteler de Paris , mort en 1576 , 
qui époufa Magdelêne Kerver , ôc en eut Claude de 
Bragelongne , confeiller au parlement , qui époufa 
en 1 5 66 •. atherine Huault , fille de Charles , feigneur 
de Montmagni , Guyencourt , ôcc. maître des requêtes 
de l'hôtel du roi , ôc en eut Jérôme de Bragelongne , 
chevalier , feigneur de la Salle , lieutenant de la meftre 
de camp général de la cavalerie légère de France , more 
fans alliance 5 Claire , mariée à Etienne de Nicei , fei- 
gneur de Romilli j ôc Marguerite de Bragelongne , aliée 
à Philippe , marquis de Marie près dç Laon. Les autres 
enfans de Thomas de Bragelongne , lieutenant crimi- 
nel , furent Magdeléne femme de Claude Gelée , lieu- 
tenant criminel du châtelet après fon beau-pere ; autre 
Magdeléne , mariée à Jérôme de Monrholon ; Claude 9 
alliée à Jean Château , maître des comptes j & Léon 
de Bragelongne , feigneur des Caves , confeiller au par- 
lement, qui époufa Eléonore de la Grange «"Trianon, 
dont il eut Marie de Bragelongne , mariée à Claude 
Bouthillier , fecrétaire d'état , furintendant des finan- 
ces , commandeur des ordres du roi ; Ôc deux filles , re- 
ligieufes à Notre-Dame de Troyes. 

II. Martin de Bragelongne , fut fucceffivement con- 
feiller au châtelet en 1 5 4 1 , lieutenant particulier , ci- 
vil & criminel au même châtelet en 1554, prévôt des 
marchands en 1 5 5 8 , & mourut le 17 avril 1 y £9 , âgé 
de foixante-quatorze ans. Il avoit époufé Marguerite 
Chefnard, dont il eut Jean , qui fuit ; Jérôme , dont 
la pojîèrité fera rapportée ci-apres ; Thomas , Marttn , 
Nicolas , Jacques de Bragelongne , qui ont fait auffi 
des branches , qui feront inmdonnees ci-après j Catherine > 
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mariée à Jacques Rapouel , feigneur de Varaftre , con- 
feiller au châtelet ; Anne , femme de Claude Gaftelier , 
feigçeur de la Vanne , Sec. doyen de la cour des aydes y 
Magdeléne, religieufe aux Filles - Dieu j Se Mark de 
.Bragelongne , alliée à Claude Lyonne , feigneur de 
Cueilli Se de Servon. 

III. Jean de Bragelongne , feigneur de Villejuif près 
Paris , lieutenant particulier au châtelet , époufa Claude 
Parent , dont il eut Jérôme , qui fuit j Marguerite , 
femme de Louis Froment, écuyer , feigneur de Gueri- 
ton , controlleur général des ligues Suites Se Grifons > 
Se Martin de Bragelongne , receveur général des finan 
ces iCaën , qui de Claude Polacr, Iaillà Claude, mort 
fans poftérité en 16 $4 ; Louis > chanoine de 1 eglife de 
Paris , mort en 1682 j Jean , docteur de la maifon de 
Sorbonne , &C chanoine de Paris , mort en 165 3 j Ber- 
nardin , jéfuite , mort en 1670 j Martin , écuyer fieur 
de Saint-Martin , mort fans alliance j Se Marguerite de 
Bragelongne , mariée a Pierre des Foflèz , chevalier , 
feigneur de Coyolles. 

iV. Jérôme de Bragelongne , receveur général des 
finances à Cacn , époufa 1. Jeanne Odeau : 2. Anne 
Charpentier. Du premier lit fortit un fils unique nom- 
mé Jérôme , feigneur de Bermond , qui époufa en 1 £3 8 , 
Marie Chefnard , & mourut fans poftérité en ï 65 9. Bu 
fécond lit vinrent Claude , feigneur de Vignolles , tré- 
forier général de l'artillerie , mort fans poftérité j & 
Anne de Bragelongne , mariée à Jacques Cottereau , 
chevalier , feigneur de Villejuif , maître d'hôtel du 
roi. 

• Seconde branche, 

ÏII. Jérôme de Bragelongne , fécond fils de Martin 
de Bragelongne , prévôt des marchands, Se de Margue- 
rite Chefnard , fut fecrétaire du roi , Se tréforier géné- 
ral de l'extraordinaire des guerres. Il époufa en 1565 
Marie Goyet , fille de François Goyet , avocat du roi 
au châtelet, Se de Marie Gron, dont il eut, outre fept 
enfans morts jeunes, Jérôme, qui fuit j Martin, fei- 
gneur de la Forgerie , tréforier de la gendarmerie de 
France, mort fans alliance en 166$ , âgé de quatre- 
vingt-cinq ans j Marie , femme de Philippe de Vigni , 
fecrétaire du roi ; Magdeléne , mariée 1 . à Gafpard de 
Cheffé , confeiller au parlement : 2. à Martin de Mau- 
voi j Barbe , femme de Jean de Baugi , feigneur de 
Ledeville ; Se Pierre de Bragelongne , fecrétaire du roi , 
tréforier de France à Châîons , puis tréforier général 
de l'extraordinaire des guerres , mort en 1 6 5 6 , âgé de 
quatre-vingt-quatre ans, lai liant de Marthe Charon, 
fille de Jean , tréforier général de l'extraordinaire des 
guerres , Jean de Bragelongne , confeiller au parlement 
de Bretagne , puis au grand confeil , maître des requê- 
tes , & intendant de la généralité d'Orléans, qui fe re- 
tira aux Indes , où il s 'étoit rendu maître d'une ifle , Se 
de cinq vaifleaux , qu'il perdit avec la vie dans le nau- 
frage qu'il fit à ttois lieues de la Rochelle , lors de fon 
fécond embarquement , fans laiffer de poftérité de 
Marie le Gros', demoifelle d'Anjou ; Pierre de Brage- 
longne , chanoine de Meaux , morr en 1687; Jérôme , 
religieux a S. Denys en France ; Se Magdeléne de Bra- 
gelongne , femme de Jean du Tillet , feigneur de 
Gouaix ,„&c. confeiller au parlement, morte en juin 
1649. 

IV. Jérôme de Bragelongne , feigneur des Tour- 
nelles , correcteur des comptes , puis tréforier général 
de l'ordinaire des guerres , Se confeiller d'état , mourut 
le 14 février 1678. Ilavoit époufé en itfcu , Marie 
Cheron , fille de Charles , feigneur d'Ouville, fecrétaire 
du roi , 8e de Sufanne le Prévôt, morte le 17 janvier 
1671 , dont il eut Charles de Bragelongne , confeiller 
au grand confeil , mort à l'âge de trente-quatre ans , 
quiiaifïà d'Adrienne Oudet , Louis 3 confeiller au grand 
confeil , mort fans poftérité : François , enfeigne au 
régiment des gardes, tué au fiége d'Arras en 165 1 : Se 
Pierre, mort jeune : Pierre, qui fuit ; & Louis de 
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Bragelongne, lieutenant des gardes, dans la compagnie 
de M. de Cinq Mars , après la mort duquel il quitta le 
fervice , fut tréforier général de l'ordinaire des guerres , 
Se mourut en décembre 1667 , fans laitier de poftérité 
d'Anne Galland, morte en décembre 16S4. 

V. Pierre de Bragelongne , tréforier général de 
l'ordinaire des guerres , par la démiflion de fon père , 
mourut en 1643 , à l'âge de trente-fept ans. Il avoic 
époufé en 1 6 3 9 Claude de la Cour, morte en mars 1 6 8 6 9 
fille de Pierre de la Cour , tréforier provincial de l'ex- 
traordinaire des guerres en la généralité de Lyon, Se 
de Claude Thibaut , dont il eut Pierre , qui fuit : Se 
Nicolas de Bragelongne , tréforier de France à Paris , 
mort le 9 janvier 1720, ayant eu d'Elisabeth- Alargue- 
rite Plaftrier de la Croix, morte le 14 octobre 1722 , 
deux fils : Se Eli^abet- Marguerite de Bragelongne , alliée 
à Marie-François Guillemeau de Freval, feigneur de 
Saint-Souplet , confeiller au châtelet , morte le 9 no- 
vembre 171 8. 

VI. Pierre de Bragelongne , fut reçu en 16 82 , pré- 
sident aux enquêtes au parlementde Bretagne , Se mou- 
rut honoraire le 5 décembre 17 17 : il époufa le 29 dé- 
cembre KÎ87 , Marie de Gaumont, fille d'André , fei r 
gneur du Saufïài , confeiller d'état , Se de Catherine dix 
Chêne , dont il eut Jean-Baptiste Camille, qui fuit j 

6 Marie-Catlierine de Bragelongne, mariée en 1709 , 
à Michel Chauvin, confeiller au parlement, morte le 

7 janvier 171 1. 

VII. Jean - Baptiste Camille de Bragelongne , 
confeiller au châtelet , puis au parlement le 1 2 août 
171 8 , fut marié le 1 2 juillet précédent avec Claude- 
Françoife Guillois , fille aînée de Claude Guillois , 
payeur des rentes de l'hôtel de ville, Se de Marie-Fran* 
çoife Houallet. 

Troisième Branche, 

III. Thomas de Bragelongne , troifiéme fils de 
Martin de Bragelongne , & de Marguerite Chefnard , 
fut tréforier de France a Bourges , puis à Paris , dont il 
devint l'ancien préfident, Se mourut le 1 mai 1615 , 
âgé de foixante quinze ans. Il avoit époufé Marie Lal- 
lemant , fille de Jean Lalîemant , fécond préfident au 
parlementde Rouen, Se de Liejfe Feu, fille de Jean 
Feu , fénateur de Milan , puis préfident au parlemenr 
de Rouen , Se de Catherine de l'Aubépine , dont il eut , 
outre neuf enfans morts jeunes , Jean-François , qui 
fuit j Nicolas feigneur de la Touche , contrôleur géné- 
ral des eaux Se forêts de l'Ifle de France , mort fans 
poftérité de Chrétienne le Cour , laquelle fe remaria à 
Louis le Tonnelier - Breteuil , feigneur de Boiflettes , 
contrôleur général des finances , Se confeiller d'état , 
Se mourut le 30 août 1 707 , âgée de quatre-vingt-neuf 
ans : Marie de Brangelongne , femme de Nicolas Han- 
napied, feigneur aAmoi Se d'Armonville, tréforier 
de France à Orléans : Se Thomas de Brangelongnc , ba- 
ron de Sourdiere , feigneur de Villeneuve Se de Saint- 
Germain , maître d'hôtel ordinaire du roi , mort en 
1649 , laiiïànt, entr'autres enfans, d'I/abcau de Pi- 
gnan , Nicolas de Bragelongne , mort , ne laiflant que 
des filles de Françoife Durand. 

IV. Jean-François de Bragelongne , feigneur de la 
Neufville , fut reçu confeiller au parlement de Paris 
en 1603 , Se mourut en 16} 1 , laiiïànt d'Anne Lefchaf- 
fîer , fille de Louis , fecrétaire du roi , Se de Denyfe 
Breuillet , Thomas , qui fuit , & trois autres enfans 
morts jeunes. 

V. Thomas de Bragelongne , feigneur d'Engenvil- 
le , Ifli , Pourpri , petit Tignonville , & de la Magde- 
léne , près ^Châtres , fut reçu confeiller au parlement 
en 16 $7 , puis préfident au parlement de Metz en 
1 674 , Se chef de la chambre royale établie en confé- 
quence du traité de paix de Nimegue , Se mourut le 
4 mars 1680 , âgé de foixante-fept ans. Son corps fut 
inhumé en la cathédrale de Metz , Se fon cœur fut ap- 
porté â S. Paul à Paris , où eft le tombeau de la famil- 
le. 
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le. Il a voit époufé ta 5 février 1642 , .M<zrâ Hector de 
Marie , fille de Chrijîophe Hector de Marie, feipneur 
de Verfigni , préfident en la chambre des comptes , Se 
de Marie Colberc de Saiut-Pouange , morte le 24 oc- 
tobre 170.5 , âgée de quatre- vingt-cinq ans, dont il 
eut, outre neuf enfans morts jeunes : Christophe- 
François , qui fuit : Lotiij'e , femme de Pierre GYuyn 
de Vallegrand , feigneur de la Selle , Saint-Cire ■, &c, 
confeiller au grand confeil 5 Nicolas , comte Se doyen 
•de Saint Julien de Brioude j Marie-Magdeléne , rnaricc 
en avril 1672 , à AimiSo\\.\ , feefétaire du roi , morte 
le 23 octobre de la même année ; Geùfroi-Dominique , 
vicomte d'Edville , Sec , maître des requêtes, mort le 
xi feptembre 1717, qui époufa Année d'Efpinoi de 
Xonni , fille & André. d'Efpinoi \ chevalier , feigneur 
de Lonni, confeiller au parlement de Metz -, Se de 
Louife Boutet , dont Une fille unique morte jeune \ 
Etienne, deftiné chevalier de Malte qui fut fait pri- 
ibnnier à la bataille de Trêves à l'âge de quatorze ans : 
après la bataille de Walcourc, le roi lui donna une 
compagnie dans fon régiment des gardes, puis le nom- 
ma infpecteur d'infanterie , major général, Se briga- 
dier de fes armées, Se mourut le premier février 17 14: 
il avoir époufé Marie Hector de Marie», fa coufine ger- 
maine , fille de Bernard Hector de Marie , feigneur de 
Verfigni , maître des requêtes , & de Claude Hector de 
Marie ; Thomas , docteur en théologie en la faculté de 
Paris , comte honoraire de l'églife de Brioude, doyen 
de Senlùs ,. puis chanoine de l'églife de Paris, mort le 
10 juiller 1722 ; Charles de Bragelongne , colonel d'un 
•régiment de dragons, tué au combat de Luzzâra le 15 
août 1702, laiflantdeux fils de Jeanne- Françôijè de 
•Bragelongne , fa coufine ; & Pierre de Bragelongne , 
■feigneur de Launai , colonel d'un régiment d'infante- 
rie de fon nom, qui a époufé Marie-Geneviève Boucher, 
■fille de Jcan-Baptijle Boucher, préfident à mortier au 
.parlement de Metz , ôc de Magdeléne Heliiïànt , dont 
âl a un fils Se une fille. 

VI. Christqpme-François de Brangelongne , fei- 
gneur d Enjenville , Ilîi , Poùrpri , Sec , confeiller de 
la grand'chambre du parlement , mort le 1 9 février 
172 1 , âgé de foixante - quinze ans, époùfà 1. Marie 
Cha-nlatte j, dont il a eu Marie- Franco ufe-Michelle de 
Bragelongne , féconde femme de Nicolas-Pierre Camus 
de Pontcarré , premier préfident au parlement de 
Rouen, moire en juin 1705 : z-. Charlotte Pine'tre de 
Charmoi , fille de Jacques Piriet.ce de Charmoi , maî- 
tre des comptes, morte le zz février 171 1 , dont il 
eut Jofcph-Nicolas : François Dominique, jumeau de 
Jofcph- Nicolas, né le 20 janvier 1683: ce dernier 
avant que d'avoir fait fes vœux de chevalier de Mal- 
te , Se après avoir fait fes cara vannes , époufa le 29 
feptembre 1716", Marie-Anne de Barville, fille de .M 
feigneur de Puifelet , commandant du régiment royal 
d'artillerie , brigadier des armées du roi , &c de N. de 
Guilietot , Se mourut le 20 août 1719, & là veuve le 
x 1 février ^720 , ayant eu N. mort en naiffànt : Achil- 
les-Jean , né le 27 janvier r 7 1 9 : & Chrijîophe rié le 1 2 
février 1710. Les autres enfans de Chrijloplie-François 
font , Chrijiopfie-Bernard , chanoine & comte de Briou- 
de qui a ci-après fort article particulier : Geneviève t i\ée en 
1681 , mariée à Alexandre Aiibri , feigneur d'Arnian- 
ville : Se Marie - Louife de Bragelongne , née le 1 juin 
1 69 r , religieufe urfulitte de faint A voye , à Paris. 

Qu AT ri éme Branche, 

III. Martin de Bragelongne , feigneur de Charon- 
ne, près Paris, quatrième fils de Martin de Brage- 
longne , & de Marguerite Chenard , fut reçu confeiller 
au parlement en 1 570 , Se feize ans après préfident en 
la première des enquêtes , puis prévôt des marchands 
en 1601 , confeiller d'état eu i£i6 , Se mourut en 
1623, â°;é de quatre-vingts ans. Il avoir époufé Cathe- 
rine d'Aûra de Raconis , fille de Gallois , feigneur de 
Raconis , lieutenant du grand - maître de l'artillerie > , 
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'Se à' Anne Midorge , dont il eut 'Claude, qui fuît % 
Pierre, qui a continué lu pojlérite rapportée après celle 
de fon frère aîné ; Emeri , doyeri de S. Martin de Tours , 
puis évêcjue de Luçon , mort en 1645 ; Antoine , cha- 
noine régulier de S. Victor : Martin , qui fut deftiné à 
l'églife , fon père lui ayant obtenu l'abbaye des Ver- 
tus, Se le doyenné de S. Martin de Tours j mais il 
changea de delfein , fut feigneur de Reuvillon , Se 
époufa Julienne de Koteure , belle mère de fon frère 
améjdont il eut pour Els unique Claude de Bragelongne, 
tué à Kimpercorentin en 1 645 , à l'âge de vingt - Jeux 
ans : Robert , qui a fait la branche , rapportée après celle 
de fes aînés ; Aime , femme de Jean le Nain, feigneur 
de Beaumont, mort fous -doyen du parlement ; Se 
Marie de Bragelongne , femme de Pierre de Verton , 
tréfprier de France à Orléans. . 

ï V. Cl aude Bragelongne , fut reçu confeiller au par- 
lement en ï 5 96 , Se reçu en furvivanee de la charge de 
préfident es enquêtes en 1600 , puis s'établit en Breta- 
gne , où il avoir époufé Marguerite du Drefnec , fille 
unique de N. du Drefnec , & de Julienne de Koteure , 
dont il eut Julienne de Bragelongne , femme de Jean* 
Claudele Jacobin de Keremprat , confeiller au parle- 
ment de Bretagne j Se Marie de Bragelongne , alliée à" 
Sebajîien du Frefnoi , baron de Faouet, confeiller au 
même parlement. 

IV. Pibrre, fécond fils de Martin de Bragelongne , 
Se de Catherine d'Abra de Raconis, fut feigneur des 
(Duchés^ tréforier de France à Orléans en 1607, Se 
contrôleur général de la maifon de la reine Marie de 
Médicisen 1616 , Se mourut le 21 décembre 1611 , 
laifiant de Marguerite de la Bruyère , fille de N. de la 
Bruyère , fecrétaire du roi , Se tréforier de l'argenterie, 
Martin de Bragelongne , chanoine de Luçon , mort eu 
1636, à l'âge de vingt deux ans j Emeri, qui fuit'; 
Marie , religieufe au Pont-aux-Dames ; Marguerite , re- 
ligieufe à la Villerte ; Se Claude de Bragelongne , ma- 
riée à Jean Amauri, tréforier de France à Paris, mort© 
en juillet 1692. 

V. Emeri de Brageioiigno , feigneur des Ouches , 
mourut le 31 janvier i7Q\, Il avoir époufé le 21 fé- 
vrier ï 664 , Geneviève de Bugnons , fille de Jacques de 
Bugnons, maître des comptes, & de Charlotte - Louife 
le Févre , morte le 25 mai 1698 , dont il eut Emeri? 
Adam , Se Charles de Bragelongne , reçu chevalier de 
Malte eh 1677 , puis brigadier d'armée, qui a com- 
mandé les gardes du corps de la reine d'Efpagne j & a 
été tué en urte rencontre au paffàge db la Segre en Ef- 
pagrie, âla tète de deux mille chevaux. 

IV. Robert de Bragelongne , fixiéme fils de Mar- 
tin de Bragelongne , Se de Catherine Abra de Raconis , 
fut feigneur de la Charbonnière, commandeur de Fon- 
tenai-le-Corrite , de l'ordre de Notre-Dame de Monr- 
Carrhel Se de faint Lazare de Jérufalem , Se grand- 
rriaitre des eaux & forêts des apanages de Gafton de 
France j duc d'Orléans , Se époufa Marguerite de Cor- 
meilles, dont il eut Robert, qui fuir j Emcric , abbé 
de Notre Danie de Moreilles : Louis , Pierre , Jean- 
Baptifle Gafion, mous jeunes, Se- Pierre deBragelon-^ 
gne j chevalier cîe Notre-Dame du Mont- Carmel Se de 
S. Lazare de Jérufalem , qui de Henriette de Morennes , 
morte en juin. 1690, a eu trois enfans, morts jeunes. 

V. Robert de Bragelongne , commandeur de Fon- 
tériai-le-Comte , de l'ordre de Notre-Dame du Mont- 
Carmel après fon père , enfeigrie , puis lieutenant des 
gardes du corps dii roi mourut en avril 1 684 , ayant été 
marié trois fois , 1 . à Marie de Sève , fille de Jean- 
Jacques de Sève , maître des requêtes , Se de Geneviè- 
ve Poncet : i. à Marguerite Broc , fille de N. de Broc , 
feigrisur des Murs, & de Marguerite du Hamei; 5. à 
Louife de Machault , fille de Jean - François de Ma- 
chattlr, feigneur de Tanqueux, &c, Se de Marguerite 
d'Efpinài, Du premier lir vinrent Robert Se Chrijîophe 
morts jeunes : Se Geneviève - Marie de Brangelongne , 
mariée le 1 5 octobre 1 687 à Claude' Antoine de Fours 
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marquis de Cuifigni. Du fécond lit vint Leoà > élevé 
page de la chambre du roi : & du troifiéme fortit Char- 
les-Pierre-François de Bragelongne , mort jeune. 
Cinquième Branche. 

III. Nicolas de Bragelongne , cinquième fils de 
Martin de Bragelongne &c de Marguerite Chefnard , 
fut feigneur de Villevenard , de Logne , &c , & fut 
reçu confeiller auchâteieren 1 5 80 , puis au parlement 
en 1604 , 8c mourut en 16 17, taillant de Marie de 
Villecocq fa femme , Charles , qui fuit : Nicolas , tué 
fans avoir été marié : Georges, mort jeune : & Mag- 
deléne de Bragelongne morte fort âgée fans alliance. 

IV. Charles de Bragelongne , chevalier , feigneur 
de Villevenard , commilïàire ordinaire des guerres à 
la conduite générale de la cavalerie , époufa en 1 61 3 
Magdeléne Aiïèlin , morte en feprembre 169 i , dont 
il eut, outre dixenfans, morts jeunes : Charles , qui 
fuie : Jean & Pierre , chanoines réguliers de fainre Ge- 
neviève : Marie- Magdeléne , mariée à Nicolas le Liè- 
vre , feigneur de Chauvigni Se de la Cour : 8c Anne 
de Bragelongne , urfuline à Mantes. 

V. Chable.s de Bragelongne , chevalier, feigneur 
de Monrcharville , commilfaire ordinaire des guerres 
à la conduite générale de la cavalerie, eft mort en fon 
château de Petiviers en réputation d'un très-habile in- 
génieur , laiflant de Magdeléne de Vigni , fille antien- 
ne de Vi<mi , grand-maître des eaux & forêts d'Orléans, 
& pays Blailois , & de Magdeléne de la Fond , Etienne 
qui fuit 5 Magdelénc-Rofalie de Bragelonge fille , & plu- 
fleurs enfans morts jeunes. 

VI. Etienne de Bragelongne, capitaine d'infanterie. 

Sixième Branche. 

III. Jacques de Bragelongne , fixiémefils de Mar- 
tin de Bragelongne , 8c de Marguerite Chefnard , fut 
confeiller du roi , maître ordinaire en fa chambre des 
comptes, 8c mourut en 1613 , âgé de 63 ans. Il avoit 
époufé Barbe .Robert , dont il eut Jacques , tréforier 
de France à Moulins,, mort fans laifler poftérité de 
Claude Hinfelin ; Jérôme , qui fuit 5 Balthaçar, grand 
prieur de S. Denys en France : Catherine , femme d'An- 
toine le Févre , feigneur de Guibermenil , tréforier de 
France à Amiens : Anne , mariée à Charles Perdriel , 
feigneur de Baubigni : Marie , religieufe au Pont-aux- 
Dames , &: Claude de Bragelongne , écuyer , fieur de 
Boifripaux , intendant des vivres des camps & armées 
du roi , qui fe fit prêtre après la mort de fa femme 
nommée A r . Godefroi , dont il eut Robert , capitaine 
au régiment de Vervins , mort fans enfans : autre Ro- 
bert , capitaine & confeiller au confeil fouverain de la 
Guadeloupe , où il a pris femme , & y a des enfans : 
Claude , feigneur de Creuilli , capitaine d'infanterie 
au régiment d'Efpagni , mort fans enfans : autre Clau- 
de, feigneur de Sumac, capitaine d'infanterie, mort 
fur mer , fans alliance : François, feigneur d'Eftintevil- 
le , capitaine des gardes du corps du prince d'Ofna- 
bruck en Allemagne , où il a pris une femme & y eft 
établi : Pierre , qui fortit jeune de la maifon de fon 
père , 8c dont on n'a eu depuis aucunes nouvelles : 
Louijc, mariée a N. de la Fond , maître des eaux 8c 
forêts d'Alençon : & Anne de Bragelongne , morte fans 
alliance à l'âge de trente ans. 

IV. Jérôme de Bragelongne, mort doyen descon- 
feillers de la cour des aydes en 165 8 , âgé de foixante- 
dix ans , fut marié trois fois , 1. en 161 8 , a Magde- 
léne Ladvocat , fille de Nicolas Ladvocat , confeiller au 
grand confeil , & de Marie du Hamel : 1. à Marie 
Gouyon : 3. à Marie Maret : il n'eut point d'enfans de 
ces deux dernières femmes. Ceux du premier lit furent 
Jacques , qui fuit : Antoine , chanoine régulier de 
fainte Geneviève , prieur de Graville : Jérôme feigneur 
de Guibermenil , confeiller au parlement de Metz , 
.puis de la cour des aydes de Paris , mort le 1 5 juin 
1^98 , âgé de foixante-quinze ans. Il avoit époufé , 1. 
Geneviève Boucher, fille de Guillaume Boucher , gref- 



fier en chef de la cour des aydes , & de Marie de Cora- 
pans , après la mort de laquelle , arrivée en mars 1681, 
il prit une féconde alliance avec Marguerite Bannelier , 
morte le 24 juillet 169-] , ayant eu pour fils unique du 
premier lit Honoré de Bragelongne, mort en mai 1680, 
à l'âge de dix- huit ans. Les autres enfans de Jérôme 
furent Honoré , enfeigne des gardes de Gafton de Fran- 
ce , duc d'Orléans , tué à l'âge de vingt - deux ans fans 
alliance : Etienne , chanoifte régulier de fainte Gene- 
viève : Marie , femme de N. de Ribaudon , tréforier 
de France à Soilïbns : Anne , abbefle de Longchamp j 
Magdeléne - y Claude ; Marguerite , religieufes au Pont- 
aux-Dames j Charlotte , urfuline à Pontoife , Se Fran- 
çois de Bragelongne , feigneur de Hautefeuille , capi- 
taine lieutenant des gendarmes de Gafton de France , 
duc d'Orléans, mort le 22 juillet 1703 , âgé de foi- 
xante-dix-fept ans, qui de Marie Boucher, morte le 
28 octobre 1700, fille de Jean Boucher, fecrétairc 
du roi, 8c de Marie Bafin , a eu entr autres enfans Ma- 
rie-Anne de Bragelongne 3 alliée 1. en mai x ^"<p 5 , à 
Jacques Clerel de Rampen , chevalier , feigneur de 
Lignerolle , écuyer ordinaire du roi : 2. en février 1704, 
à Augujlin le Comte , confeiller en la cour des aydes , 
frère de Nicolas le Comte , confeiller du roi en fes 
confeiis, lieutenant criminel de la ville, prévôté 8c 
vicomte de Paris. 

V. Jacques de Bragelongne , intendant de la mai- 
fon de Gafton de France , duc d'Orléans , puis maître 
de la chambre aux deniers, mourut en 1679. Il avoit 
époufé Marie de Saint-Mefmin , dont il eut Jérôme t 
docteur en droit canon , prieur de S. Sauveur des Lan- 
des -les-Fougeres en Bretagne : Claude; Jean- Jacques ; 
Aimè-Jerôme ; Philippe , chanoine régulier de fainte 
Geneviève j Pierre-Robert , mort en mars 1683 j Ni- 
colas , Louis-Melchior , Antoine , morts jeunes , Ma- 
rie -Magdeléne^ Marie- Anne , religieufe à Longchampj 
Marie - Marthe , femme & Alexandre de Lattaignant , 
confeiller au parlement j & Marie-Louife de Brage- 
longne , religieufe à l'Amour-Dieu en Champagne. * 
Voye^j Di t cours généalogique de la maifon de Bragelon- 
gne , imprimé à J 'aris en 168 y. 

BRAGELONGNE ( Chriftophe-Bemard de ) prêtre , 
doyen & comte de l'églife royale de S. Julien de Briou- 
de , d'une maifon noble &: ancienne , naquit à Paris en 
1688, de Criflophe-François de Bragelongne, confeiller 
au parlement , & de Charlotte Pinctte de Charmois. Il 
fit fes études au collège des jéfuites de Paris, & réuffit 
également dans tous les genres de littérature qui lui fu- 
rent propofés ; grec , belles lettres, philofophie, mathé- 
matiques , tout s'imprimoit dans fon efprit avec une 
égale facilité. On aflure que dès l'âge de 17 ans il net 
fe délafloit de fes autres occupations, qu'en panant une 
grande partie des jours de congé avec le célèbre P. Mal- 
lebranche dans des entretiens philofophiques. Ses pro- 
grès dans les mathématiques 8c dans laphyfique furent 
fi rapides, que dès 17 1 1 , n'ayant encore que 23 ans, il 
eut une place d'élevé dans l'académie royale des feien- 
ces de Paris. Il donna immédiatement après fa récep- 
tion un mémoire furies quadratures des courbes, où 
il y avoit plufieurs nouvelles découvertes. Ce mémoire 
devoir avoir une féconde partie: d'autres occupations 
empêchèrent M. de Bragelongne de la donner. Il avoir 
embrafle l'état eccléfialHque : il prit le facerdoce , 8c 
un de fes oncles , doyen & comte du chapirre de Briou- 
de , le pourvue d'un comté dans le même chapitre , 8c 
enfuite lui réfigna le doyenné Se le prieuré de Lufîgnan , 
dont il éroit auflî revêtu. M. de Bragelongne crut avec 
raifon que fon devoir Pappelloit à Brioude , & depuis 
il ne vint plus à Paris que rarement. Il fur cependant 
nommé en 1728 , aflbcié libre de l'académie des feien- 
ces , en la place du P. Reyneau , de la congrégation de 
l'oratoire. Lorfqu'il venoit à Paris , il fe trouvoit afîï- 
duiinent , 8c avec plaifîr , aux affembléesde fon acadé- 
mie , Se il fe chargeoit volontiers de l'examen d'une in- 
finité de mémoires , d'ouvrages , de projets , qu'on 
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préfentoît a cette compagnie. En 1730., il commença 
à donner à l'académie le principal ouvrage que nous 
avons de lui, fon Traité des lignes du quatrième ordre; 
il le continua pendant les années fuivantes, 8c ne l'in- 
terrompit que parceque l'ouvrage devenant plus confi- 
dérable qu'il n'avoir penfé , il fe détermina à le faire 
paroître à part , ce qui fait qu'il n'y a que hs deux pre- 
miers mémoires qui ayent été imprimés parmi ceux 
de l'académie. Cet amour pour les mathématiques n'a- 
voit pas empêché M. de Bragelongne de cultiver afïï- 
dument les belles lettres : il entendoit parfaitement le 
grec , Se allez bien l'hébreu j il avoit fait une étude par- 
ticulière de riiifloire , il avoit même entrepris d'écrire 
celle des empereurs romains , qu'il avoit pomTée juf- 
qu'à l'empereur Décius , lorfqu'il fut rappelle à Briou- 
de en 1741 , pour quelques affaires de ion chapitre , 
auxquelles fa préfence étoit nécelïàire. Il y mourut d'un 
coup de fang , en cinq heures de temps , à 1 âge de 56 
ans, le 10 février 1744. A un efprit vif, aifé, péné- 
trant, il joignoit une extrême politeffè, une grande 
douceur , des mœurs très-réglées , un attachement in- 
violable à tous fes devoirs , & fur-tout à ceux de la re- 
ligion. Sa converfation étoit vive 8c enjouée , 8c fou r 
tenue d'une infinité de traits que lui fournifïbit. avec 
abondance fa vafte lecture. * Extrait de fon éloge lu 
dans l'académie des feiences par M. Granjean de Fou- 
chy , fecrétaire de ladite académie -, 8c imprimé dans 
le volume de l'hiftoire & des mémoires de la même 
académie pour l'année 1744, à Paris > 1748, in-j^. 
page 65 , & fuiv. 

BRAGOSE ou de BIAGOLE (Guillaume ) cardinal, 
éveque de Vabres, François j natif du diocèfe de Men- 
de en Gevaudan , pofféda parfaitement la jurifpruden- 
ce civile & canonique , qu'il profefla alfez long - temps 
à Touloufe , puis fut nommé à l'évèché de Vabres , 
après Bertrand de Pebrac. Il fur crée cardinal par le 
pape Innocent VI , le 17 feptembre de l'an 1 3 6 1 , puis 
grand pénitencier de l'égliie. Il accompagna depuis le 
pape Urbain V à Rome 8c y mourut le 1 1 novembre 
1367. On lui attribue quelques ouvrages qui ne font 
pas venus jufqu a nous. * Onuplnius , in Urbano V ', 
Bofquet, in Innocent. FI, & Urb. V, Frifon, Gall. 
pur p. Auberi , hifl. des card. Sammarth. GalL chriji, 

BRAGUE ouBRACA, en latin Braccara, Braga , 
Brœcara , ville de Portugal , avec fîége d'archevêché , 
eft (iruée près la rivière de Cavado , 8c dans la provin- 
ce d'entre Douro 8c Minho , à cinq lieues de la mer. 
Brague a été autrefois dans la Galice 8c eft une des plus 
anciennes villes d'Efpagne, que Ptoléméenomme Brac- 
£ara Augujîa , 8c l'Itinéraire d'Antonin , Bragara. Au- 
fone la met entre les quatre premières villes d'Efpagne , 
dans le dénombrement qu'il en fait. On dit que ce fut 
•le fîége des anciens rois Sueves , & qu'elle étoit fort 
confidérable fous les Goths. Elle l'eft encore aujour- 
d'hui par fon églife , qui a eu d'illuftres prélats. Ils fe 
difent primats d'Efpagne , ce qui vient de ce que To- 
lède ayant perdu fa primatie pa^l'invafîon des Maures , 
Àlfonfe I , roi de Léon , lorfqu'il reprit Brague fur ces 
infidèles , transféra cette dignité en 740 a ion églife. 
Les archevêques de Brague n'ont joui paiflblement de 
cette dignité que pendant trois fiécles : Alfonfe VII , 
«'étant rendu maître de Tolède en 1039 , l'archevêque 
de cette ville redemanda fa primatie 5 celui de Brague 
ne voulut pas la lui rendre. On difputa long-temps, & 
on reu'ouvella plùfîeurs fois la difpute , particulière- 
ment au concile de Trente, où D. Barthelemi des Mar- 
tyrs foutint avec beaucoup de vigueur les droits de fon 
églife ; mais ni le concile , ni les papes n'ont voulu dé- 
cider. Cependant les évêques d'Efpagne reconnoiffent 
la primatie de Tolède, 8c les Portugais celle de Brague. 
Les femmes de cette ville fe font rendu célèbres par 
leur courage , aufli-bien que les hommes. L'hiftoire 
nous apprend que dans une bataille entre les habitans 
de Brague & ceux de Porto , les femmes de Brague 
eurent la meilleure parc à la victoire. Pour conferver 
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la mémoire d'un evénemenr qui leur étoit fi glorieux , 
les vainqueurs impoferent à ceux de Porto cette loi , 
qu'à l'avenir aucun d'eux ne pouroit entrer dans les 
emplois , à moins que d'avoir l'agrément d'une femme 
de Brague. Le terroir de cette ville eft fertile eh vin , 
en bled, en fruits, & riche en troupeaux & en gibier. * 
Nonius , hijl. Hifpan. c. 5 1. Mariana, /. 6 hijlor. c. 15. 
Garfias Loaifa , in not. ad concil. Luccenfe. Vafconcel- 
los. Refcendius, vie de dom Bartkekmi des MartyrsSSzx- 
nard de Brito , monarch. Lujît. &c. La Neuville , hif- 
toire de Portugal 3 tome 1 , page 23 , &c. 

Conciles de Brague. 

Le premier , félon quelques auteurs , fut convoqué 
vers l'an 411 par Pancracion, évêque de cette ville, 
qui condamna, avec neuf autres prélats, les erreurs 
des barbares , qui avoient envahi l'Efpagne. Ber- 
nard de Brito , Baronius , 8c divers auteurs , parlent 
de ce concile , quoique d'autres ne l'aient pas connu i 
& en effet nous le croyons fuppofé. Thodemire , roi 
des Goths en Efpagne , s'étant converti de l'arianifme y 
permit aux prélats de tenir un concile à Brague l'an 
5 £3. Il ne s'y trouva que huit évêques, qui condam- 
nèrent les erreurs des Prifcillianiftes en XVII articles, 
8c qui firent XXII canons pour le règlement de la dif- 
cipline eccléfîaftique , du temps du pape Jean III. On 
en aflèmbla un en 571, fous Ariamire ± lequel con- 
tient X canons. Celui qu'on met le IV , fut tenu l'an 
(S'75 pour le même fujet; mais les meilleurs critiques 
regardent ce concile comme fuppofé. * Baronius , in 
annal. Bernard de Brito , t. II. monarch. Lujit. Garcias 
Loaifa. Bini. Le P. Sirmond. Lé P. Labbè , in édit. 
concil. 

BRAHÉ, c/Wzq; TICHO.BRAHÉ. 

BRAHEM , fils d'Ali, 8c quatrième roi de Maroc , 
de la race des Almoravides, fuccéda à fon père en 
1 1 1 5 . Il vainquit d'abord un Alfaqui ou docteur ma- 
hometan , qui voujoit le détrôner , & le fit mourir j 
après lui avoir fait arracher les yeux. Mais en 1 1 40 , il 
perdit la bataille contre Abdala , Africain Berebere ; 
8c ne voyant aucune rerraite où il pût être en fureté , 
il piqua fon cheval de défefpoir; & le fit fauter du haut 
d'un rocher , aimant mieux mourir de la forte , que de 
tomber entre les mains de fes ennemis. Abdâla étant 
mort quelque temps après, Abdulmumen, général de 
l'armée , fut élu roi fous le titre d^Emir-al-Moumenin , 
ou Miramolin , & afliégea la ville de Maroc , où étoit 
le fils de Brahem, encore enfant, qu'on avoit déclaré roi 
en la place de fon père. Voyant que les affiégés réfif- 
toient avec un courage extraordinaire , il jura de ne 
point quitter la ville qu'il ne l'eût prife j & l'ayant em- 
portée d'aflaut , ilfe faifît du jeune roi , qu'il étrangla 
de fes propres mains. Par la mort de ce jeune prince ± 
fut éteinte la lignée des Almoravides. * Marmol, de 
F Afrique , liv. z. 

BRAHMA, faux dieux des Brarriins -, chercher 
BRUMA, 

BRAIDALBAIN t Albania* Dans lé langage des 
montagnards d'Ecoflè , ce mot fignîfie le lieu le plus 
élevé du pays. D'autres écrivent, Braid-Alba'm, ou 
Allaban ou Albanie. C'eft une province d'Ecolïe , qui 
donne le titre de comte à un membre de la famille de 
Cambell. Elle eft vers le milieu du royaume, entre le 
pays de Loquàbyr , d'Athol , de Strathern , de Meh* 
theit , de Lennox & d'Argile, Cette province ; longue 
de douze lieues & large de cinq * a ritre.de duché; Le 
pays eft extrêmement montagneux : aufîi n'y voit - ou 
point de villages j & tout ce qu'on y peut remarquer 
eft le grand lac de Tai , d'où la rivière de ce noni prend 
fa fource. On nomme le lieu le plus élevé de ce pays 
Drum- Albin , c'eft-a-dire , le dos de lEcojfe , d'où plu- 
fleurs rivières tirent leur origine ; les unes fe déenar- 
gent dans la mer d'Allemagne , les autres dans la mer 
d'Irlande. * Dictionnaire anglois. Mati , dict, géog t 
Baudrand, diction, glograph, l r oye{ ALBANIE. 
Tome II, Partie II \ F f ï) 
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BllAlLl.OW s Brahilovia , Brakovia , petite ville 
du royaume de Pologne, eft dans la baffe Ppdolie , fur 
la rivière de Bar , à dix lieues au-defTous de la ville 
■de ce nom „ Se à quatorze de Braclaw , vers le fepten- 
trion occidental. * Mati , diction. 

BRAINNE, Brana, petite ville de France, chercher 
BRENNE. 

BRAfNE L'ALEU ou L'ALLEUD, Brennia-Allo- 
dicnjis f petite ville libre , avec une petite jurifdiéfcion, 
•où l'on voit les bourgs de Braine Woulter , Braine- 
le-château , Sec, Cette ville eft dans le Brabant méri- 
dional , entre Mons Se Nivelle. * Mati , diciion. 

BRAINE LE-COMTE , B'rennia-Comitis ou Bro- 
nium , petite-ville des Pays-Bas Autrichiens , à qui 
elle appartient , qui eft dans le Hainaut, entre Bruxel- 
les Se Mons , &c a une chârellenip. * Maci, diciion. 

BRAINTE. , Brainta , eft une abbaye de la Souabe ,. 
fur la rivière de Schtdf, à une lieue au-deffus deRa-, 
venfpourg. * Baudrand. ■ . . •• . 

BR AIN TRI, bourg d'Angleterre, grand Se bien peu-. 
■>lé, dans la contrée du comte d'Elïex, qu'on nomme 
Wuck-ford, eft à trente-quatre milles anglois de-Lon- 
idres. * Diciion. Auglois. 

BRAKEL, B racketta , petite ville d'Allemagne , eft 
fituée fur la Nette , dans le diocèfe de Paderborn , Se 
à fix lieues de la ville de ce nom. Elle a été autrefois 
ville libre j m .intenant elle dépend de l'évêque de 
Paderborn. .* Mati , dtetionaire. 
^ BRAKELONDE ( Jocelain ) Anglois, religieux de 
l'ordre de S. Benoît , qui vivoit dans le XIII ficelé en. 
l 2. i 4 , s'eft fait connoître par quelques ouvrages hifto- 
riques, comme par une chronique de fon monaftere , 
par la vie de S. Robert martyr , Se par quelques autres. 
*Pitfeus. Leland. 

BRALIQN ( Nicolas de ) prêtre de l'oratoire , naquir 
à Pontoife , Se fut reçu dans la congrégation de l'ora- 
toire à Paris l'an 1619. I.orfqu'ii eut reçu le facerdoce , 
fa dévotion le conduifit à Rome ,, où il fie quelque 
fejour. Revenu à Paris , il s'occupa à compofer plufieurs 
ouvrages -qu'il a fait imprimer. Tels font les fuivans. 

1 . Fite de J'ancïi raccotte del Padre Pietro Ribadeneira , 
e di alcuni uttri autori da Ludovico defancta Leciliafa- 
cerdote; in Rom a. , Bernardino Tant, 1658, i/z-8°. 

2. Vie de S. Nicolas , évèque de Myre , a Paris , 1646. 
3., PuUium archiepifcopale , autore Nicolao de Bralion 
Parifino , congregationis OratoriiD. N. J. C.presbytero, 
Accédant & primum prodeunt ritus & forma benediciionis 
ipjius , ex antiquo manuferipto bajilica Vaticantz , à 
Paris, 164S, i«-8 v . Cet ouvrage eft précédé d'une 
cpître dedicatoire de l'auteur au cardinal François Bar- 
berai , neveu du pape Urbain VIII, Se d'une préface 
où il eft traité dejacris indumsntis , Sec. 4. Les Curio- 
fités de l'une Se de l'autre Rome , chrétienne Se païen- 
ne, a Paris, 1655 , i.vol. m- 8°. ^.CoeremonialeCano- 
nicorum , feu inflitutiones practicafacrorum S. R. JE. ri- 
tuum , prq coUegiatis , aut aliis ecclejiis , quœ ad injlar 
illarum deferviunt jtixta ritum romanum , atque adeb 
pro ipjis cathedralibus abfente epifeopo , Sec, à Paris, 
1657, in- 1 2. L'ouvrage eft dédié au P. François Bour- 
going , fupérieur général de l'oratoire. 6. La Chapelle 
de Laun-tte , ou Cttifloire dufacrè Sanctuaire, à Paris , 
16.T5 , m-$ v . 7. VHifioire chrétienne ( à Paris 1656, 
in-é* ) contenant les vies de Notre-Seigneur , de la f unie 
Vierge , & les vies de tous les Saints du bréviaire romain. 
8. Le f avant idiot , ou traité de l'amour de Dieu vers 
V homme ,'& de l'amour de l'homme vers Dieu , traduit 
du latin de Raymond Jourdain , à Paris , 1 66y , i/1-14. 
êc in- iz. 9. La flpulture admirable de fainte Cécile dans 

fon. églife de Rome, à Paris, 166S , in-ix Se in-S°. 
Le P. de Bralion avoir de l'érudition ; mais il man- ■ 
quoit de critique. Il mourut à Paris en 1671. * Extrait 
en partie d'une bibliothèque manuferite des écrivains 
de la congrégation de l'oratoire , par le P. Bougerel. 

BRAMA ou BRAHMA , Eaux dieu des Bramens, 
cherche^ R UMA. 
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BRAMANTE , né à Caftello-Duranti dans le terri- 
toire d'Urbino , fameux architecte , né de parens pau- 
vres, mais qui eurent foin de fon éducation , apprit 
le deflïn fous Bartholomeo , dit Fra Camovale. Mais 
fon goût le porta beaucoup plus à l'architecture qu'à 
la peinture. Il palfa à Milan où il profita beaucoup fous 
Céfar Céfaiim. En 1 joo il alla à Rome & a Naples, 
où il vifiia ce qu'il y a de plus curieux^en architecture. 
Dans cette dernière ville il bâcitle couvent dès frères 
délia Face. Ce coup d'efiai lui fit honneur. Jules II l'ap- 
pella àRome en 1 5 oj , où il bâtit l'églife de S. Pietro 
Montorio , Se ferma la place qui croit alors entre le 
palais Se le Belvédère. Il commença auflï le grand bâ- 
timent de l'églife de S. Pierre de la même ville. Sa 
mort arrivée en 1 5 14 l'empêcha de porter cet ouvrage 
à fa perfection , & Ton en remit la conduite à Michel- 
Ange Buonarotti. *Sandrat, acad. pan. 1 , page 89. 
De la Marre, dans fa vie de Guill. Philander, fait un. 
grand éloge de Bramante, page 17 6'fuiv. 

BRAMBER , bourg qui donne le nom à une des fîx 
divifionsducomtéde Sulïèx en Angleterre. * Diciion- 
naire Anglois. 

BRAMBRIDGE ( Chriftophe ) cardinal , chercher 
URSWTCUS. 

BRAMENS , BRAMINS ou BRAMINES , fecte de 
païens dans les Indes , qui fe vouent au culte de leurs 
idoles & au minifteré de leurs-temples. Ils fe vantent 
d'être fortis de la te te de leur dieu' Brama , qu'ils di- 
rent avoir fait d'autres productions , mais qui ne font 
pas fi nobles, parcequ'elles ne font forties que de l'ef- 
tomac, des bras, des cuifTes ou des pieds. Abraham 
Roger , qui a vécu long-temps fur la cote de Coro- 
mandel , rapporte en fon traité du paganfme , que le 
grand dieu des Bramens s'appelle Wiflnu , Se quelque- 
fois Etwara ; Se que Brama eft , félon eux , le premier 
homme que Dieu créa, Se auquel il donna le pouvoir 
decréer le monde , Se d'en avoir la conduite : de forte 
que Brama fut établi comme lieutenant de Dieu , avec 
une puilïànce abfolue fur toutes chofes. Les Bramins 
difent qu'il y a Huit mondes femblables à celui que 
nous habitons , Se que ces huit parties de l'univers font 
gouvernées par huit lieutenans de Brama. Ils croient 
l'immortalité de l'ame j mais ils ajoutent à cette 
croyance la métempfycofe ou tranfmigrarion de l'ame 
d'un corps dans un autre, Se ils croient que l'ame d'un 
homme doux paffè dans celui d'un pigeon ou d'une 
poule j celle d'un homme cruel dans le corps d'un 
tigre j celle d'un homme rufé , dans celui d'un renard j 
celle d'un gourmand dans celui d'iin pourceau j celle 
d'un traître dans celui d'un ferpent j & ainfi des autres 
animaux , félon les différentes qualités des défunts. Ils 
croient que ces âmes font retenues dans le corps de ces 
animaux pendant un certain temps , avant que de pou- 
voir jouir d'un bonheur purement fpirituel. C'eil pour- 
quoi ils ont un extrême refpect pour les bêtes & pour 
les infectes; jufque-là qu'ils établiffent des hôpitaux 
pour les animaux blefîes ou malades , Se qu'ils Tachet- 
tent les oifeaux que les mahometans oiat pris, s'imagï- 
nant qu'ils rendent peut-êtte ce fer vice à quelques-uns 
de leurs parens , Se fe Hâtant que lorfqu'ils feront en 
cet état après leur mort , on aura le même foin de 
leurs âmes. Quelques-uns difent que les amesdeceux 
qui ont fait de bonnes actions pafïènr dans le corps 
d'un roi , d'un prjnce ou d'un grand feigneur. Les 
Bramens font fort rcfpectés par les Benjans dans toutes 
les Indes ; mais ceux de la côte de Malabar ont pour 
eux une déférence tout-â-fait extraordinaire j car ie 
nouveau marié préfente fon époufe à un Bramen , pont 
en difpofer avant la confommation du mariage , afin 
qu'il foit heureux Se béni. Ils ont parmi les Benjans la 
direction des affaires de la religion , dont ils expli- 
quent les myfteres aux idiots ; Se par ce moyen ils 
s'érabliffènt puifTamment dans l'efprit des fupetftitieux, 
pareequ'ils donnent l'interprétation qu'ils veulent aux 
augures Se aux autres obfervations fur lcfquelles on les 
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confulte continuellement comme des oracles infailli- 
bles. Ils ont auffi foin des écoles , où ils enfeignent aux 
enfans à lire, à écrire Se à compter. Ce qui augmente 
la vénération qu'on a pour eux , c'eft i'auftérité de 
leur vie, & leurs jeûnes fort fréquens Se fort rigoureux j 
car ils font quelquefois trois ou quatre jours lans man- 
ger , au moins à ce que le peuple croit. Le nom de 
Bramens ou Bramines eft formé de celui de Brachma- 
nes , duquel les Grecs Se les Latins fe font fervi pour 
fignifier les philofophes des Indes. Leur ville ordinaire 
Se comme leur univerfité, eft Benarés, ou comme 
d'autres prononcent Banarous , qui eft appellée Banaftl 
dans les tables d'LJlugbeg Se de Nafiîreddin. Voyc^ 
l'article de cette ville. * Mandeflo , tom. z 3 d'Oléarius. 
Mœurs & religion des Bramines, par Abraham Roger , 
édition in-^ , à Amjierdam 9 16 70. 

BRAMHAL (Jean) primat d'Irlande, né à Ponte- 
fraéfc dans le comté d'Yorck en 1593, étoit gentil- 
homme d'une ancienne famille descendue des Bram- 
hais de Bamhal-hall, dans le comté de Chefter. Il fît fes 
études à Cambridge , où il prit des dégrés de maître- 
ès-arts : il obtint enfuite un bénéfice dans le comté 
d'Yorck , Se fut engagé dans une conférence avec un 
jéfuite , touchant la tranfubftautiation \ il fut fait 
depuis chapelain de Matthieu , archevêque d'Yorck , 
Se peu après il eut une prébende d'Yorck & de Rip- 
pon : il étoit fort bien inftruit des loix 8c coutumes 
d'Angleterre ; étude qui étoit alors négligée par le 
cierge. Il fut reçu doàeur en théologie à Cambrige. 
En 1635 il abandonna tous les avantages qu'il pou- 
voit prétendre en Angleterre , &c s'en alla en Irlande 
où il étoit appelle. Il y fut fait évêque de Derri , à la 
recommandation du lord Strafford , alors dépuré dans 
ce royaume. Y ayant trouvé les revenus des égliles 
prefqu'entierement diflïpés , il procura divers actes du 
parlement , pour les rétablir Se pour les maintenir. Il 
obligea de rendre les fiefs qui appartenoient à l'églife , 
Se dans l'efpace de quatre ans il lui procura trente ou 
quarante mille livres fterling par an. Ce fut par fes 
foins Se par fes foilicitations que les trente-neuf arti- 
cles de la confeiïîon de foi de l'églife anglicane furent 
reçus dans la convocation tenue à Dublin , Se qu'on fit 
un livre de canons eccléfiaftiques , dans lequel on en 
inféra plufieurs de ceux d'Angleterre. Les affaires s'é- 
tant enfuite brouillées en Irlande , il fut aceufé Se mis 
en prifon à la pourfuite de Bryan-O-Neal ; mais lac- 
cuiation s'étant trouvée fans fondement Se malicieufe , 
il fut élargi par ordre du roi. Il faillit enfuite de périr 
par les malicieufes inventions de Phelim-O-Neal , 
chef des Irlandois rebelles. Cet homme réfolut de rui- 
ner la réputation de ce prélat , Se de lui ôter la vie en 
même temps. Dans cette vue il lui adrefTa une lettre à 
Derri , dans laquelle il lui marqûoit que félon les ar- 
ticles dont ils étoient convenus , il lui livrât une cer- 
taine porte quand il approcheroit de la ville. La gar- 
nifon étant fur fes gardes , Se attendant l'ennemi , 
Phelim crut que la lettre feroit ouvette infaillible- 
ment avant qu'elle pût parvenir jnfqu'à l'évêque , & 
que les Ecoflbis , qui gardoient la ville , en voyant le 
contenu regarderaient le prélat comme un traître, Se 
fe déferoient de lui. Mais par un effet de la providence, 
le foldat chargé de la lettre déferta , Se l'emporta avec 
lui : en forte que cette trahifon ne fut connue qu'après 
que Phelim lui-même l'eut découverte. La rébellion 
croiffânt Se fe fortifiant en Irlande , l'évêque pafla en 
Angleterre , Se rendit de grands fervices à Charles I 
dans la guerre civile. Après la bataille de Marfton- 
Moor , que le prélat avoit difluadée , il quitta l'An- 
gleterre, Se pafla à Bruxelles. Ce fut dans le temps qu'il 
fut hors de fon pays qu'il écrivit contre M. de la Mil- 
letiere,évêque de Chalcédoine. Quand le roi Charles II 
fut rétabli , il fut fait archevêque d'Armagh , Se ora- 
teur de la chambre haute dans le parlement d'Irlande - 
& les aceufations faites contre lui , dont nous avons 
parlé ? Se contre le lord Strafford , furent ôtées du 
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journal des deux chambres du parlement. C'étoit un 
prélat fort dans le raifonnement , bien verfé dans les 
controverfes théologiques , habile dans la politique 
Se dans les affaires au gouvernement , Se il avoit un 
courage proportionné à i'jn caractère Se à fes princi- 
pes. Loin d'être trop rigide dans fes opinions , ou de 
pécher contre la charité dans les cenfures , ilfe rendit 
célèbre par fadiftinction entre les articles de paix Se les 
articles de foi. Ses ouvrages ont été imprimés in-folio, 
Se fa vie a été mife à la tête. 

BRAMINES ou BRAMINS , cherche^ BRAMENS. 

BRAMPOUR ou BARAMPOUR , Barampura , 
anciennement Baramaùs , ville de la province de Can- 
difeh , dans l'empire àa Grand-Mogol. La plupart des 
maifons font ruinées j mais il y a encore fur pied un 
grand château au milieu de la ville , où loge le gou- 
verneur de cette province ; Se qui eft fî confidérable , 
qu'on ne le donne qu'au fils , ou à un oncle du roi. 
Néanmoins depuis qu'on a reconnu ce que peut rendre 
la province de Bengala, qui a porté autrefois le nom 
de royaume , le gouvernement de Bengala eft le pre- 
mier de l'empire du grand Mogol. A Brampour Se 
dans toute la province il fe fait une prodigieuie quan- 
tité de toiles de coton très-fines , qui fe tranfportent 
en Perfe , en Turquie , en Mofcovie , en Pologne , en 
Arabie , au Grand Caire & ailleurs. Il y en a qui font 
'teintes de diverfes couleurs, Se avec des fleurs. Il s'y 
fait d'autres toiles qu'on lailfe toures blanches , avec 
une raye ou deux d'or ou d'argent le long de la pièce , 
Se à, chacun des doux bouts il y a un tifiu d'or ou d'ar- 
gent Se de foye , avec des fleurs où il n'y a point d'en- 
un côté étant auffi beau que l'autre. Quelques 
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unes de ces toiles font toutes par bandes, moitié co- 
ton, Se moitié or ou argent ; & ces piéces-lâ s'appel- 
lent Ornif. * Tavernier, 4 voyage des Indes , tome , II, 
chap, 4, p. 34 Se 3 5 de l'édition de Hollande 1692. 

BRAMPTON , Bramptoniutn , petit boutg d'Angle- 
terre , clans la contrée du comté de Cumberland , 
qu'on nomme Eckdale, pas loin de la muraille des an- 
ciens Pietés, à 115 milles anglois de Londres, fur la 
rivière d'Irthing, à trois lieues de la ville de Carlifle. 
On le prend pour Brcmentracum , petite ville des an- 
ciens Brigantes. * Mati , dicî. Anglois. 

BRAMYARD , bourg d'Angleterre dans la contrée 
orientale du côté d'Hereford , qu'on appelle Broxach ; 
il eft finie fur la rivière de Frome , à 104 milles an- 
glois de Londres. * Dicl. AngL 

BRANCACIO , famille. La famille de Brancacio eft 
l'une des plus confidérables du royaume de Naples. Il 
y a même des auteurs Italiens qui affurent qu'elle eft 
la plus ancienne de toutes , Se qu'elle y étoit connue 
avant même que les Normans fe fuflent rendu maîtres 
du pays. Dans le grand nombre de ceux qui ont porté ce 
nom, il y en a plufieurs qui , après avoir rendu d'im- 
porrans fervices à l'églife romaine , ont été honorés 
du chapeau de cardinal , ont été élevés aux premières 
charges de cet état par les rois de Naples de la pre- 
mière branche d'Anjou , Se ont fait les diverfes bran- 
ches de Brancacio-Imbriachi , Brancacio del Vefcovo., 
Brancacio del Glivolo , Se Brancacio del Cardinale. 
Elle eft auffi établie en France depuis plus de 3 00 ans , 
Se connue fous le nom de Brancas. 

I. Bufile de Brancas fut le premier qui pafla en 
France. Il rendit de fi grands fervices au pape Clé- 
ment VII en 1378 & à la religion de Rhodes, qu'en 
reconnoifîànce ce pape, par fa bulle du dernier jan- 
vier 1 3 9 1 , lui confirma la donation que lui avoit faite 
le grand- maître de Rhodes, de l'ifle de Nazaria dans 
l'Archipel , Se lui donna la charge de maréchal de la 
cour de Rome. L'attachement qu'il eut depuis pour 
les, intérêts de Louis II duc d'Anjou , roi de Naples , 
l'obligea de fuivre ce prince après que Ladiflas , qui 
lui diîpuroit le royaume , fe fut rendu maître de la 
ville de Naples en 1399. Ayant trouvé en France les 
mêmes avantages qu'il abandounoit en fa patrie, & y 
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ayant fait venir fes enfans , il. y acquit pour eux les 
ièigneuries d'Oife & de Villofc. Il fie fon teftament 
dans la ville d'Avignon le 15 janvier 14 16, mourut 
peu de temps après , 8c fut enterré dans la chapelle que 
Nicolas de Brancas fon frère , cardinal , archevêque de 
Cofence,, puis *vêque d'Albane, avoit fait bâtir en 
l'cglife des dominicains d'Avignon. Les enfans qu'il 
eut de Mariette de Amorofis > qu'il avoit çpoufee à 
Naples , furent BaRthelemi ,, qui iùit; Pierre -Nicolas, 
: protonotaire du faint fiége , archidiacre d'Autun 8c de 
Limoges-} ^.atlierine , religieufe àfainte Praxede d'A- 
"vignonj Catherine , mariée à Naples avec Curel de 
Brancas j Angélique de Brancas, alliée à Raymond de 
Forcalquier, baron de Cerefte, d'où vint Gaucher de 
Forcalquier, baron de Cerefte, évêque de Gap, qui 
•inftitua Cauch.r de Brancas fon héritier , à condition 
de porter le nom 8c les armes de Forcalquier $ & 
Jean de Brancas , feigneur de Villofc , qui de Clé- 
mence d'Agout , fille de Raymond , feigneur de Mifon, 
& de Louife de Glandéves , eut pour enfans Jean- 
Baptifie de Brancas , feigneur de Villofc , écuyer du 
roi Louis XI , qui laiffâ poftérité : Nicolas , évêque de 
Marfeilleen-1445 \ Bufile , chancelier de René roi de 
Sicile j Elpidt > mariée à Hugues de Villeneuve , baron 
de Vence j Marguerite , femme de Louis de Grimaldi , 
feigneur de Levens j 8c Françoife de Brancas , morte 
jeune. Bufile de Brancas eut auffi une fille naturelle 
nommée Aiifette. Il fait mention d'elle dans fon tefta- 
ment du 15 janvier 141 6. Elle était alors mariée avec 
Louis de Paifis , citoyen d'Avignon, 

II, Barthelemi de Brancas , feigneur d'Oife , 
époufa 1. avant l'an 1416, Richarde de Carretto , de 
la maifon des marquis de Final , dont il n'eut point 
d'enfans : l. Jfabelk de Saluées , dont il eut Gaucher , 
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vicomte d'Ufez. 

III. Gaucher de Brancas , feigneur d'Oife , Mau- 
bec, &c, époufa 1. le 16 avril 1471 Antoinette de 
Villeneuve , fille et Arnaud feigneur des Arcs 8c de 
Trans, & d'Honorée de Bachi : i,Ifabtle de Saignes, 
veuve d'AJîorge , baron de Pierre , & fille de f'urre , 
feigneur de Saignes , & de Simonne de Poitiers , dont 
il n'eut point d enfans. De fa première femme il eut 

IV. Gauchkr de Brancas II du nom , feigneur 
d'Oife , 8cc , qui recueillit la fucceflïon de Gaucher 
de Forcalquier fon coufin , baron de Cerefte , 8c fit 
fon teftament en 1546. \yifabeau de Monrauban fa 
femme , fille de Claude feigneur de Saint-André , 8c de 
Catherine de Pierre , Alias de Petra , qu'il avoit époufée 
en 15 01 , il eut entr'autres enfans, Gaspard qui fuit j 
André , mort fans alliance j Ennemond, qui a (ait la 
branche des ducs de ViLLARS , rapporté ci-après ; ôc 
Marguerite de Brancas , mariée à Jean de Pontevez , 
comte de Carces , lieutenant de roi, 8c grand féné- 
chal de Provence, 

V. Gaspard de Brancas 8c de Forcalquier, baron 
de Cerefte , mourut avant fon père. Il avoit époufé 
Françoife d'Ancezune , fille de Jean baron de Cade- 
roufle , bailli de Gevaudan , lieutenant général de l'ar- 
tillerie , 8c de Marie de Cruflol , dont il eut Jean , 
qui fuit } Ifabèau 3 nommée dans le teftament de fon 
aï;'nl ; Jeanne , mariée en 1560 à Claude de Graiïe, 
comte du Bar ; 8c Magdeléne de Brancas , mariée 1. en 
1570 à Etienne de Menthon , feigneur de Montbon- 
neau , chevalier de l'ordre du roi : z. en 1 5 85 à Jean 
de la Cepede , feigneur d'Aiglades , premier préfident 
des comptes à Aix. 

VI. Jean de Brancas 8c de Forcalquier, baron de 
Cerefte , &c , eut de Catherine Grimaldi , fille de Gaf- 
pard , barcn d'Antibes , & de Jeanne de Qtûqueran , 
Henri , qui fuit. 

VII. Henri de Brancas 8c de Forcalquier, baron de 
Cerefte, mort en 1656 , ayoic époufe Renée d'Orai- 



f fon , fille d'André , comte de Boulbon , & de Jeann 
d'Arces, dame de Livarot, dont il eut Honoré , quî 
fuit j Totijfaint , feigneur du Caftelet , Marguerite , 
femme de Sextius d'Ecalis , baron de Bras \ Anne > 
mariée à Henri de Porcelet , feigneur d'Ubaye , & 
François de Brancas , baron de Vitrolles , qui a formé 
la branche de Villeneuve , rapportée ci-après. 

VIII. Honoré de Brancas 8c de Forcalquier , baron 
de Cerefte & de Villeneuve, a epoufé 1. Marie Adhe- 
mar , fille de Louis-François , comte de Grignan , &: 
de Jeanne d'Ancezune : z. Françoife de Cambis, fille 
de Paul, feigneur delà Falefche, 8c de Gatrielle de 
Rodulf. lia eu du premier Ut Henri, qui fuit ; Se 
du fécond Paul-Jofeph , mort jeune j André - Jofcph , 
marquis de Courbons , comte de Rochefort , qui a 
formé la branche de Coutbons , rapportée ci-après , 8c 
Gabridle de Brancas, mariée en 1674 àJofeph de Val- 
belle , marquis de Tourves , préfident au parlement 
d'Aix. 

IX. Henri de Brancas de Forcalquier , marquis de 
Cerefte , baron du Caftellet , 8cc. grand fénéchal de 
Forcalquier , obtint l'érection de fa baronie de Cerefte 
en titre de marquifat > & de fa feigneurie de Caftellet 
en titre de baronie , par lettres du mois de janvier 
1674 , 8c mourut à Pernes dans le Comtat , le Z5 jan- 
vier 1700. Il avoit été marié le z8 avril 1671 avec 
Dorothée de Cheilus de S. Jean , fille de Spirit de Chei- 
lus , feigneur de S. Jean , cofeigneur de Venafque 8c 
de S. Dizier , & de Jeanne du Chaftellier. Elle fut mar- 
reine de fon petit-fils le 29 feptembre 1710, 8c elle 
vivoit encore en 17 3 3. De ce mariage vinrent, 1. Louis 
de Brahcas, marquis de Cerefte , qui fuit ; z. François- 
Elqéar de Brancas , mort capitaine de cavalerie en Ita- 
lie j 3 . EJprit-Jofeph de Brancas , colonel d'un régiment 
d'infanterie portant fon nom , mort i Paris le 3 o no- 
vembre 1709 , âgé de 17 ans , 8c inhumé le meme jour 
au foir à S. Sulpice $ 4. Henri-Ignace de Brancas , du 
diocèfe de Carpentras , qui a été pourvu de l'abbaye 
de S. Gildas-aux-Rois , ordre de S. Benoît , diocèfe de 
Nantes, le 3 avril 1706', 8c qui a été depuis fait au- 
mônier du roi. Il fut reçu do&eur en théologie de la 
faculté de Paris le 16 mai 17 10 , a encore obtenu l'ab- 
baye de Chambre-Fontaine, ordre de Prémonrré, dio- 
cèfe de Meaux, le 14 mai 1711 , & a été nommé le 
15 août 1714 à l'éveché de Lifieux , qui a été préco- 
nifé 8c propofé pour lui à Rome les premier octobre 8c 
19 novembre fuivans , enfuite de quoi il a été ficré le 

1 3 janvier Ï71 5 , dans l'églife du noviciat des jéfuites 
àPatis, par l'archevêque de Rouen , affifté des évêques 
d'Autun & de Seez , 8c il a prêté ferment de fidélité 
entre les mains du roi le 18 du même mois ; 5 . Paul- 
Efprit de Brancas , cornette de cavalerie dans le régi- 
ment de Berri , tué en 1707 à la bataille d'Almanza en 
Efpagne ; 6. Jean-Baptijle- Antoine de Brancas, du dio- 
cèfe de Carpentras , nommé aumônier du roi au mois 
de feptembre 171 7, 8c abbé commendataire de l'ab- 
baye de S. Père de Melun , dans le fauxbourg de S. 
Liene , ordre de S. Benoît , diocèfe de Sens , le 6 no- 
vembre fuivant. Il fut reçu agent général du clergé dans 
une aflemblée des évêques tenue à Paris le premier 
août 1720 , ayant été élu par la province de Reims 
pour remplir cette place. Il fut auffi doyen de l'cglife 
cathédrale de Lifieux , & le roi le nomma au mois 
d'avril 1725 a levêché de la Rochelle, qui fut préco- 
nifé 8c propofé pour lui à Rome les 1 3 juillet 8c 5 fep- 
tembre fui vans. Il fut facré le 1 8 octobre de la même an- 
née dans 1 eglife du noviciat des jéfuites à Paris > par l'é- 
vêque de Strasbourg , cardinal de Rohan , alïïfté des 
évêques de Lifieux 8c de Châlons , 8c il prêta ferment 
de fidélité entre les mains du roi dans la chapelle du 
château de Fontainebleau le 28 du même mois. Il a été 
transféré au mois de juin 1729 . à l'archevêché d'Aix 
en Provence , qui a été préconifé 8c propofé pour lui 
à Rome les 3 & 1 7 août fuivant , 8c a prêté un nou- 
veau ferment de fidélité entre les mains du roi à Ver- 
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failles le 4 feptembre j l'abbaye de Montmorel , ordre 
de S. Auguflin , diocèfe d'Avranches , lui fut auflï 
donnée au mois d'octobre de la même année. Il a afiîfté 
en qualité de députe de fa province , à l'aflemblée gé- 
nérale du clergé de France tenue à Paris en 1730 j 7. 
Bufile-Hyacinthc-Toujfaints de Brancas , comte de Ce- 
refte , reçu chevalier des ordres de Notre - Dame du 
Mont-Carmel & de S. Lazare de Jérufalem , le 19 juin 
1717, capitaine de cavalerie , puis meftre de camp à la 
fuite du régiment royal Allemand , qui ayant écé nom- 
mé mïniftre plénipotentiaire à la cour de Suéde au 
mois d'avril 17x5 , partit de Paris pour s'y rendre le 
20 juillet fuivant , 8c arriva à Stockholm le 1 S fep- 
tembre. Après avoir remis le 22 fes lettres de créance , 
il eut fa première audience du roi 8c de la reine de 
Suéde le 24 du même mois. Il quitta cette cour & ar- 
riva à Paris fur la fin de novembre 1717 , ayant été 
nommé le 3 1 août précédent l'un des ambafïàdeurs ex- 
traordinaires , 8c miniftres plénipotentiaires au futur 
congrès de Cambrai. Ce congrès ayant été transféré à 
Soiflons , il s'y rendit 8c fe trouva à l'ouverture qui en 
fut faite le 14 juin 171^. Il fut fait au mois de fep- 
tembre 1719, capitaine - lieutenant de la compagnie 
des chevaux-légers d'Anjou , qu'il acheta du marquis 
de Menouj 8. Jeanne-Marie de Brancas, religieufe en 
l'abbaye de fainte Croix à* Apt , morte ; 9. Anm-Thc- 
refe de Brancas , mariée avec Pitrre.-Baltha.far de Fo- 
gafie j marquis de la Baftie , qui fut nommé dès 17 16 
envoyé extraordinaire du roi à Florence , où il ne s'eft 
rendu qu'en 17155 10. Marie-Tkérefe de Brancas , ma- 
riée avec François de Caiitelme des Rolands , marquis 
de Reillanette ; 1 1. Renée- Elisabeth de Brancas , morte 
religieufe du monaftere de fainte Elizabeth , à l'Ifle au 
Comtat: 12. Henriette- Dorothée de Brancas, mariée en 
1 7 1 7 avec un feigneur de la maifon d'Agoult , marquis 
de Chanoufe 5 8c 1 3 . Henriette- Mark de Brancas , reli- 
gieufe au monaftere de fainte Elizabeth , à l'Ifle au 
Comtat. 

X. Louis , dit le marquis de Brancas , des comtes de 
Forcalquier , marquis de Cerefte , comte de Roubion , 
baron' du Caftellet-de-Villars , feigneur de S. Dizier , 
de Venafque , de Vitrolles , de Montjuftin , de Juvify , 
&c. premier chrétien par la grâce de Dieu , & de S. 
Pierre , prince fouveram titulaire de Nifaro dans l'Ar- 
chipel , grand-d'Efpagne de la première clafle , cheva- 
lier des ordres du roi , 8c de l'ordre de la Toifon d'or , 
commandeur de l'ordre de S. Louis, confeiller d'état 
ordinaire d'épée , lieutenant-général des armées du roi , 
8c au gouvernement de Provence , &c gouverneur du 
Neuf-Brifac , ondoyé le 1 9 & baptifé le 20 janvier 
1672 , commença à fervir dans les moufquetaires en 
S689 y fit la campagne de 1690 auprès du dauphin en 
Allemagne, fuivit le roi au fiége de Mons en 1691 , 
puis entra dans la marine en 1692 , y fervit pendant 
fept ans fur les vaifleaux ou fur les galères , tant en 
qualité d'enfeigne que de lieutenant ; defeendit à terre 
avec les troupes de débarquement aux fiéges de Rofes , 
dePalamos Se de Barcelone en 1694, 1695 8c 1697. 
Il quitta le fervice maritime pour entrer dans celui de 
terre , & fut fait colonel du régiment d'Orléans infan- 
terie le 15 juillet 1699 5 entra en 1702 dans Keifer- 
wert avant le fiége , pendant lequel il fut blefle ; y 
commanda une fortie avec tant de fuccès , qu'il fut j 
fait brigadier le 4 juin par une promotion particulière , , 
& en reçut le brevet avant la reddition de la place , où 
il en fit les fonctions 5 acheva cette campagne en Flan- 
dre fous le duc de Bourgogne - y fit cehe de 1703 fous 
le maréchal de Villeroi 5 fut envoyé avec un détache- 
ment de l'armée , commandée par le marquis de Pra- 
contal , pour joindre le maréchal de Tallard devant 
Landau 5 pafïà enfuite en Efpagne , & fuivit le roi ca- 
tholique à la campagne de Portugal ; fut fait maréchal 
de camp le 2.6 octobre 1704, & fut décaché en 1705 
avec un corps de troupes pour le fiége de Gibraltar, 
dont Je fuccès ne fut pas heureux j en 1706 pour le 
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fiége de Barcelone , dont l'événement ne fut pas non 
plus favorable j & en 1707 pour joindre l'armée ef- 
pagnole fur les frontières de Portugal , où il fur chargé 
par le marquis de Bay, de la conduite du fiége Se 
Ciudad- Rodrigo , qui fut emporté d'alïaut. Il fut nom- 
mé à la fin de la même année envoyé extraordinaire 
du roi à Madrid , & Elit commandeur de l'ordre mi- 
litaire de S. Louis , avec une penfion de 3000 livres 
le 8 mai 1709, Se lieutenant général d^s armées du 
roi le 29 mars 1710. Il fervit en cette qualité pendant 
la même année dans l'armée de Rouffillon , qu'il com- 
manda pendant le voyage que le duc de Noailks, qui 
en éroit général , fit en Efpagn?. Il fut fait le 1 2 février 
171 1 gouverneur de Gironne , dont il foutint le blo- 
cus en 1 7 1 2 durant huit mois & cinq jours. Le roi 
d'Efpagne , pour récompenfer fes fervices , le nomma 
au mois de février 17 13 chevalier de l'ordre de la 
Toifon d'or , dont il reçut le collier à Madrid le 16 
novembre fuivant. Il fut nommé en 171^4 ambaftadeur 
extraordinaire en Efpagne ; confeiller au confeil du 
dedans du royaume au mois de feptembre 1715 4 8c 
chargé alors de la direction générale des haras du 
royaume , qui lui fut confervée après la fuppreflïon des 
confeils; obtint le 3 mai 1718 la lieutenance générale 
de Provence , avec un brevet de retenue de iooooo 
livres fur cette charge ; & le * avril 1 7 1 9 l'expecta- 
tive d'une place de confeiller d'état ordinaire d épée ; 
tint les états de Provence en 1720 , & fut envoyé en 
172 1 en cette province pourappaifer les troubles que 
la contagion y avoit caufes. Il fut reçu chevalier des 
ordres du roi le 3 juin 1724 , 8c ayant été nommé am- 
bafladeur extraordinaire 8c plénipotentiaire en Efpa- 
gne le 2 novembre 1727 , après la réconciliation des 
deux cours , il prit congé du roi à Verfailles le 5 avril 
1728 , arriva à Madrid accompagné de fon fils aîné le 
premier juin fuivant , 8c eut le 3 du même mois fa 
première audience du roi , de la reine , du prince dss 
Afturies & des infants. Pendant fon féjour en Efpagne , 
le gouvernement du Neuf-Brifac en Alface lui fut 
donné au mois de janvier 1729 , & le roi d'Efpagne 
lui ayant accordé la grandeue de la première clafle 
le 1 5 février 1 730 , il en prit pofleiïion en fe couvrant 
devant le roi pour la première fois le 14 mai fuivant 
à Soto de Roma , près de Grenade , ayant eu pour par- 
rein dans cette fonction , fuivant l'ufage d'Efpagne , 
le duc del Arco. Il efTuya quelques mois après une 
grande maladie , dont étant rechapé , 8c ayant obtenu 
Ion rappel , il eut à Séville fon audience de congé du 
roi 8c de la reine le 10 feptembre de la même année 
1730, partit de Madrid le 17 octobre pour retourner 
en France , & étant arrivé à Paris le 24 novembre, il 
eut l'honneur de faluer le roi à Verfailles le 3 décem- 
bre fuivant. Le gouvernement de Nantes lui fut donné 
le 27 mars 1738, & il fut déclaré en même temps com- 
mandant en chef en Bretagne. Ce feigneur fur fait ma- 
réchal de France le 11 février 1741. Il eft mort le 9 
août 1750. Il avoit éponfé le 31 janvier \6<)6 Elisa- 
beth-Char lotte-Candide de Brancas , fille de Louis- Fran- 
çois , duc de Villars , pair de France , morte le 16 août 
1 74 1 , dans la foixante-deuxiéme année de fon âge. Il 
en a eu Céftr- Antoine de Brancas , né le 24 8c baprifé 
le 28 octobre 1697 3 mort le 7 juin \ 698 ; Louis-Henri 
de Brancas , né le 1 2 & baptifé le 1 6 feptembre 1 6 ,>8 , 
mort en bas âge ; Marguerite-Candide de Brancas , née 
le 20 8c bapeifée le 21 feptembre 16*99 , vivante en 
171 j j Sufanne-Dorothée de Brancas , née le 6 & bapti- 
fée le 7 feptembre 1700 , morte le 15 juillet 1701 j 
Françoife-Gabrielle de Brancas, née le 2 & baptifée le 
3 feptembre 170$ , mariée le 30 mai 1723 , avec Fran- 
çois-Louis le Tellier , marquis de Louvois , feigneur de 
Merville , Arci , Viîlaconbley , Sec. lieutenant général 
pour le roi en furvivance , des provinces de Béarn 8c 
de Navarre , capitaine dans le régiment royal des Cra- 
vates cavalerie , morte en couches le 26 octobre 1724 , 
dans la vingt-unième année de fon âge , 8c inhumée 
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le i8 dans Tcglifc des capucines de la place de Vendô- 
me j Louis-Bufile de Brancas , comte de Forcalquier , 
ne le 2 8 feptembre 1 7 1 o , lieutenant général pour le roi 
en furvivance au gouvernement de Provence , a époufé 
\e6 mars 1742 Maric-Françoife-RenéedeGttbonnelde 
Canify , fille du comte de Ganify , & veuve du marquis 
d'Antin j Charles- François de Brancas , né & baptifé le 
2.4 février 1 7 1 5 , appelle le marquis de Cerejie ; 8c Louis- 
Paul de Brancas , né le z 5 mai 17-18, d'abord chevalier 
de Malte , a été nommé maréchal de camp le 10 mai 
1748. Il a époufé en mars 1747 Marie-Anne-Renée- 
Jacqueline, Grand'homme , dont il a Françoife-Renée- 
Candide^ née le zi avril 175 1. 
Marquis de Cou rb o n s 3 comtes 
de Rochefort. 

IX. André-Joseph de Brancas, fils d'HoNbRÉ de 
Brancas de Forcalquier , baron de Cere'fte , 8c de Fran- 
ço'ifc de Cambis fa féconde femme , fut marquis de 
Courbons , comte de Rochefort , feigneur de S. Ro- 
man , premier procureur du pays de Provence en 1690 , 
8c mourut le 6 du mois de juin 1705; , à Beaucaire 
dont il étoit. gouverneur depuis 1697. Il avoit été ma- 
rié , 1. le j août 1683 , avec Urfule de Porcelets, 
morte au mois de décembre 1706" , fille de Henri de 
Porcelets, marquis d'Urbaye , & de Louife d'Albenas : 
8c 2. avec Louife d'Efcalier, veuve de noble Pierre de 
Larche , de Beaucaire en Languedoc, de laquelle il n'a 
point eu d'enfans. De la première font venus André- 
Louis de Brancas , marquis de Courbons , comte de 
Rochefort , feigneur de S. Roman , gouverneur de 
Beaucaire après ion père en 1769 , 8c marié en 1707 
avec Jeanne de Tache , fille de noble Marc - Antoine 
de Tache , feigneur du Dever , 8c de Magdeléne de 
Roux j 8c Henri- Antoine-Thomas de Brancas , ciheva- 
ïier de Malte , capitaine de cavalerie dans le régiment 
de Berri, puis colonel d'un régiment d'infanterie de 
fon nom , à la tête duquel il fe diilingua à la défenfe 
de la ville d'Aire fous le marquis de Goczbriant , lieu- 
tenant-général , en récompenfe de quoi le roi lui donna 
a tt mois de novembre 17 10 , après fa fortie de cette 
place , le régiment d'Aunis auflï infanterie. Il fut créé l 
brigadier des armées du roi le j avril 17x1. 
Baroits de Villeneuve. 

VIII. François de Brancas , baron de Vitrolles 8c 
de Villeneuve en Provence , troifiéme fils de Henri 
de Brancas de Forcalquier , baron de Cereffce , 8c de 
Renée d'Oraifon , mourut le 5 feptembre 1 666 à Avi- 
gnon , d'où fon corps fut porté à Villeneuve , & inhu- 
mé dans une chapelle que fa veuve y fit bâtir fous le 
titre de Notre-Dame des fept douleurs , fuivant qu'il 
avoir ordonné pat fon teftament. Il avoit époufé par 
contrat du 3 o octobre 1 647 , Hélène Aymon , fille de 
Gafpard Aymon , 8c de Marguerite Bonneau. Elle mou- 
rut le 1 3 octobre 1684. De ce mariage vinrent, outte 
deux fils morts fans alliance , Henri de Brancas , baron 
de Villeneuve , qui fuit j Marie-Marguerite de Brancas, 
mariée le 17 avril 1668 avec Alexandre de Villeneuve , 
baron de Vence , 8c morte à Avignon en 171 3 , deux 
autres filles mortes en bas âge ; 8c Anne-C abrielle de 
Brancas , née le 18 janvier 1666 , & mariée le 19 dé- 
cembre 1687 avec François Quenin de Suares, fei- 
gneur d'Aulain 8c de Poër. 

IX. Henri de Brancas, baron de Villeneuve, né 
le 9 juillet 16 59 , viguier en 1692. , & premier conful 
d'Avignon en 1701 , conful de la ville d'Aix en 1705 , 
mourut le 10 février 1716 , & fut inhumé dans la 
chapelle des Brancas, aux dominicains d'Avignon. Il 
avoit été marié le 1 8 novembre 1 6% 1 avec Louife de 
Porcelets, dame de Laudun , fille de Henri de Porce- 
lets , marquis d'Ubaye , 8c de Louife d'Albenas. De 
cette alliance font venus dix -fept enfans, huit gar- 
çons 8c neuf filles , quatre des garçons font morts 
jeunes. Ceux qui reftent font Louis-Touffaints de Bran- 
cas, baron de Villeneuve , ci -devant capitaine des 
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gardes de la reine féconde douairière d'Efpagne^ Henri* 
Cèfar-Raimond- Hyacinthe de Brancas , baron de Laf- 
cours , né le 31 mai 1698} Jofeph- Laurent -Vincent 
de Brancas, né le 5 avril 1700 , chanoine de la Sainte- 
Chapelle du Palais à Paris , 8c fait aumônier du roi 
au mois de mai 173 1 j 8c André -François de Brancas 
de Boifdafïbn, né le iz juin 1701. Des neuf filles, 
quatre font religieufes , deux foilt mortes jeunes , 8c 
deux ont été mariées : l'une Hélene-Thérefe de Brancas , 
née le 14 octobre 1682 -, a époufé au mois de mats 
1710 Jufiin d'Aftier , baron de Montfaucon j & l'autre 
a époufé Pierre de Bunaud de Lubieres , feigneur de 
Roquemartine , d'Aùreilie 8c du Breuil , confeillcr au. 
parlement de Provence. 






3 RAF CHE DES SEIGNEURS D*OlSE y 

ducs ^Viuars. 

V. Ennemond de Brancas , troifiéme fils de Gau- 
cher de Brancas II du nom j feigneur d'Oife, & d'Ifa- 
beau de Montauban , fut baron d'Oife 8c de Villars , 
8c fit fon teftament en 1 5 (53. Il avoit époufé eu 1555 
Catherine de Joyeufe , fille de Jean vicomte de Joyeufe , 
& de Françoife de Voifins , dont il eut Gaspard de 
Brancas , baron d'Oife , viguier de Marfeille , mort 
fans laifler de poftérité de Françoife Adhemar de Caf- 
telane , ni de Diane Gérard , fes deux femmes ; André 
de Brancas , feigneur de Villars , lequel fut capitaine 
de cent hommes d'armes , &c lieutenant général pour 
le roi aux bailliages de Rouen & de Caux , 8c gouver- 
neur du Havre , & qui foutint pour la ligue le fiége 
de Rouen contre le roi Henri IV en 1 5 92 j 8c en 1 5 94 
il remit cette ville à ce monarque , qui le fit amiral 
de France , par lettres du 14 août de la même année , 
& il prit féance en cette qualité au parlement le 3 o 
feptembre fuivant. Ayant été battu 8c fait prifonnier 
près de Dollens par les Efpagnols , il fut tué de fang 
Froid le 24 juillet 1595, fans avoir été marié 5 Georges, 
qui fuit j Anne , mariée à Fulcrand de Maufaucon , 
baron de ViiTec en Languedoc 5 Sylvie , alliée eh 1 576" 
à Paul de Miftral , feigneur de Montdragon 8c de 
Crofes ; Victoire, religteufe àfainte Claire d'Avignon ; 
8c Marguerite de Brancas, mariée en 1590 à Clément 
de la Salle , feigneur de Bedarides. 

VI. Georges de Brancas , feigneur , puis duc de 
Villars , baron d'Oife , lieutenant général au gouverne- 
ment de Normandie , gouverneur du Havre 8c de Hon- 
fleur , nommé pour être chevalier de l'ordre du S. Ef- 
prit , fe fignala en diverfes occafîons , fous le nom de 
chevalier d'Oife , pendant les règnes de Henri III 8c 
Henri IV , ce qu'il continua f us le règne de Louis XIII , 
lequel voulant reconnoître Ces fervices , érigea en fa 
faveur la baronie d'Oife en duché pairie , fous le nom 
de Villars , par lettres du mois de feptembre 1627 , 
regiftrées au parlement de Provence au mois de juillet 
161$ , 8c confirmées par autres lettres du mois de juil- 
let 165 1. Il mourut à Maubec près Avignon le 23 jan- 
vier 1657, âgé de 91 ans. Il avoit époufé en 1 597 Ju- 
lienne- Hippoly te d'Eftrées , fille & Antoine , marquis de 
Cœuvres, grand-maître de l'artillerie, 8c de Françoife 
Babou de la Bourdaifiere, dont il eut Louis-François 
qui fuit ; Marie de Brancas , alliée à Henri de Cafte- 
lane , marquis d'Ampus 5 Hippolyte , fupérieure 8c 
fondatrice des urfulines de Narbônne j Françoife , 
morte jeune; & Charles comte de Brancas , marquis 
de Maubec 8c d'Apilli , chevalier d'honneur de la reine 
Anne d'Autriche , mort le 8 janvier 1 68 1 , laiflant de 
Sufanne Garnier , fille de Matthieu Garnier , tréforier 
des parties cafuelles , morte le 3 novembre 1685 
Françoife de Brancas , mariée le 1 8 février 1 667 à 
Alfonfe Henri-Charles de Lorraine, prince de Har- 
court, morte le 13 avril 171 5 j 8c Marie de Brancas, 
alliée par difpenfe à Louis duc de Villars fon coufin. 

VII. Louis-François de Brancas, duc de Villars, 
&c, mourut en octobre 1679. Il avoit époufé 1. en 
1 649 Magdtléne-Claire de Lenoncourt , fille àAntoine 3 

feigneui: 
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jfeigneur de Maroles , Se de Marie d'Angeniies , morte 
le 16 août 1661 : 2. en avril 16 6 z Marie-Magdelénc 
Girard , fille de Louis Girard , comte de Villetaneufe , 
procureur général de la chambre des comptes de Paris 4 
morte le 10 avril 1674 : 3. en feptembre 1678 Louife- 
Catherine- Angélique deï'zmezewi de Mainieres , niorte 
le 11 février 1701. De fon fécond mariage font iflus* 
Louis, qui fuit j Louis-Etienne- Jofeph , mort fur mer J 
Louis, dit h Chevalier de Fillars , abbé de Notre-Dame 
des Alleurs, mort le 1 2 o&obre 1716, âgé de 46 ans j Se 
Marie-Magdeléne de Brancas,rnariée le 16 octobre 1 6514 
à Louis-Gabriel- Henri de Beauvau , marquis de Mont- 
gauger. Du troifiéme lit eft ifïue Eli-{abeth-Charlotte- 
Candide de Brancas , née pofthume en décembre 167 9 , 
mariée à Louis-Henri de Brancas , marquis de Cerefte. 

VIII. Louis de Brancas , duc de Villars , pair de 
France , marquis de Maubec , baron d'Oife , &c , né 
le 14 & ondoyé le 18 février 166} , Se baptifé pour 
les cérémonies le premier mars fuivant , ayant eu pour 
parrein le roi , Se pour marreine la demoifelle de 
Montpenfier , fut fait colonel du régiment de Luxem- 
bourg infanterie , par commifîîon du. 16 feptembre 
1684, Se fervit pendant quelques années. Il le démit 
de fon duché Se pairie en faveur de fon fils aîné le 1 4 
décembre 1709 , & fe retira en l'abbaye dn Bec en 
Normandie le 29 feptembre 17 21. Il y refta jufqu'au 
mois d'o&obre 1731 , qu'il quitta cette retraite pour 
venir faire fa réfidence dans la maifon de l'inftitution 
de l'oratoire à Paris. Il eft mort à Paris le 24 janvier 
1759. Marie de Brancas fa femme , qui avoit été dame 
d'honneur de Charlotte-Elizabeth de Baviere^ducheffe 
douairière d'Orléans , mourut a Paris en fon apparte- 
ment du palais royal, le 27 août 1751 , âgée d'en- 
viron 70 anf. Il eut d'elle Louis-Antoine de Brancas, 
duc de Villars, qui fuit j & Marie- Jofeph de Brancas , 
marquis d'Oife, né le 1 8 octobre 1687, qui fut fait co- 
lonel d'un régiment d'infanterie de Brancas par la dé- 
miffion de fun frère au mois de juillet 1709. U fut 
réformé après la paix d'Utrecht en 17 14 , & fut fait 
capitaine-lieutenant de la compagnie des gendarmes 
d'Orléans au mois de juillet 17 15 , brigadier des ar- 
mées du roi le premier février. 17 19 , Se infpe&eur 
général de cavalerie au mois de janvier 1725. 

IX. Louis-Antoine de Brancas , duc de Villars , 
pair de France par ladémiflion de fon père en 1709 , 
marquis de Maubec Se d'Apilly , comte deLauraguais , 
baron d'Oife , feigneur de l'Ifle-Champtercier , che- 
valier des ordres du roi, né le 11 août 1682 , fut fait 
colonel d'un régiment d'infanterie de nouvelle levée 
en 1701 , fervit en Flandre en 1708 Se 1709 en qua- 
lité d'aide de camp auprès du duc de Bourgogne , eut 
au mois de juillet de la même année 1709, le régi- 
ment d'Orléanois, qui fut réformé en 17 14; & ayant 
obtenu le 2 feptembre 17 16 des lettres patentes de 
furannation pour la pairie de fon duché de Villars , 
lefquellés furent vérifiées Se regiftrées au parlement de 
Paris le 5 du même mois , il y prêta le ferment Se y 
pritféancele 7 fuivant. Il fut reçu chevalier des ordres 
ciu'roi le 5 juin 1724, & il fe démit au mois de juillet 
173 1 de fon duché pairie en faveur de fon fils. Il fut 
marié dans la chapelle du château de Sceaux le 17 dé- 
cembre 1709, avec Maric-AngéliqaeYremmdeMoras, 
fille de feu Guillaume Fremin , comte de Moras, préfi- 
xent à mortier au parlement de Meta , Se de Marie- 
Angélique Cadeau. Il en a eu Adildïde-Louife-Candidt 
de Brancas , née en 1 7 1 o , morte le S avril 1 740 , qui 
avoit été mariée le 6 février 1730 avec Claude-Guflave- 
Chrèt'un des Salles, marquis de Bullegneville, capitaine 
de cavalerie , & gouverneur de la ville Se du château 
de Vaucouleurs 5 une autre fille née le 14 avril 17 13 , 
morte le 22 avril 171 5 , âgée de 2 ans j Se Louis de 
Brancas , duc de Lauraguais , pair de France , né le 7 
mars I7i4,en faveur duquel fon père s'efi: démis de fon 
duché Se pairie au mois de juillet 1731.. Il a été marié 
le 27 août de la même année 173 1 ayee Adélaïde-Gc- 
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neviéve-Félicité d'O , fille de GabrieLSimon ^ marquis 
d'O , & de feue Annc-Louife de Madaillan de Lefpai^e 
de Lafïày , dont il a Louis - Léon- Félicité de Bran- 
cas , né le 3 juillet 1733 ; Se Antoine-Bufile rié le 15 
août 1735* Cette dame eft morte le 26 août 1735* 
Louis de Brancas a époufé en fécondes noces Jeanne" 
Adélaïde de Mailly , troifiéme fille dé Louis de Màilly , 
marquis de Nèfle. * Scipion Ammiràto, délie fàmigl. 
nobili Napolitane. Charles Barel , vindex NapolitanA 
nobilitatis. Le P» Anfelme , Mémoires du temps. 

BRANCACIO ( Landolphe ) cardinal du, titre dô 
S.Ange, étoit de Naples, où fa famille eft des plus 
illuftres & des plus anciennes. Elle s'attacha aux rois 
Charles I Se Charles II , & ce fut à la recommandation 
de ce dernier que le pape Céieftin V donna le chapeau 
de cardinal a Landolphe en 1294. IÎ fut employé en 
diverfes négociations fous le pontificat de Bonifacô 
VIII & de Clément V , fous lequel il pafta en France t 
il fe trouva au concile général de Vienne , Se mourut 
à Avignon le 2.9 octobre de l'an 1322* On voit fon 
tombeau dans l'églife métropole. * Ciaconius , in vie. 
Pontif. Auberi , hifi. des card. 

BRANCACIO ( Louis ) cardinal , très-favant jurif- 
confulte , fut envoyé par le pape Innocent VII nonce 
au royaume de Naples. Il eut le même emploi fous 
Grégoire XII , qui le pourvut de l'archevêché de Ta- 
rente , Se lui donna le chapeau de cardinal le 1 9 fep- 
tembre 1408 j mais il ne jouit pas long-temps de cet; 
honneur : car il mourut l'an 1 41 1 . * Ciaconius. Onu- 
phre. Contelorio , in Pontif. U ghel 4 Ital.facr. &c. 

BRANCACIO ou DE BRANCAS (Nicolas) cardinal* 
frère de Bufile de Brancas , dont il efi parlé ci-dcjfus , 
étoit archevêque de Confenza , dans le royaume de 
Naples , Se s'attacha au parti de Clément VII , qui 1© 
créa le 18 décembre 1 37 S cardinal prêtre du titre de» 
S. Marc , puis évéque d'Albane. Il fe trouva à l'élection 
de l'antipape Benoît XIII j mais la conduite peu fin- 
cere de ce dernier , lui donnant du dégoût pour ce 
parti , il vint au concile de Pife , où il donna fa voix 
pour l'élection d'Alexandre V. En 141 2 il fut nommé 
par Jean XXIII légat au royaume de Naples 5 Se à fon 
rerour il mourut à Florence le premier juillet de la 
même année , d'où fon corps fut apporté aux Domi- 
nicains d'Avignon , dans la chapelle qu'il avoit fait 
bâtir. * Spond. anno Chrifii 141 2 , n. 1. Auberi 3 hifi* 
des cardinaux. Ughel , Sec. 

BRANCACIO (Rainaud) cardinal, n'étoîrque pro- 
tonotaire apoftolique , lorfqu'Urbain VI , qui fe vou- 
loit faire des créatures, le mit au nombre. des cardi- 
naux en 1 3 84. Mais Charles de Duras , qui étoit alors 
maître de Naples , avoit tant de fujet de fe plaindre 
du pape , que Brancacio , Se quelques autres , n'oferent: 
ni accepter l'honneur qu'on leur faifoit , ni fortir même 
de la ville. Théodoric de Niem témoigne néanmoins 
qu'ils trouvèrent le moyen d'aller joindre Urbain , qui 
eut toujours de grands égards pour Brancacio. Il fut 
pourvu par Boniface IX de l'archiprctré de fainte Marie 
Majeure , & fut employé par ce pontife Se par £es fuc- 
cefleurs dans des affaires importantes. Il fe trouva au 
concile de Confiance, & mourut à Rome au mois de 
feptembre 1427. * Onuphre. Ciaconius & Platina , 
in vit. Pontif. Auberi , hifi. des card. 

BRANCACIO (Thomas^neveudupape Jean XXIII, 
qui le créa cardinal le 6 juin de l'an 141 1 , avoit déjà 
eu l'évêché de Tricaria ou Tricario , dans le royaume 
de Naples. Mais fi ce que les hiftoriens rapportent de 
lui eft véritable, il étoit peu digne de ces honneurs j 
car fes inclinations le portoient , dit-on , plus aux ar- 
mes qu'aux lettres \ Se outre cela il étoit adonné à des 
vices infâmes , qui le rendoient l'opprobre de l'églife , 
Se qui ternifioient l'éclat de fa pourpre. On dit même 
que fortant une nuit d'une maifon de plaifir , il reçut 
au vifage une blefïure , dont il porta route fa vie des 
marques , qui le firent furnommer le Cardinal balafré. 
Il fe trouva au concile de Cqnftance > Se mourut à Ro- 
Tùmt IL Partie IL G g 
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me le 3 feptembre de l'an 142.7. * Garimbert , Hb. 6, 
Ciaconius. Auberi , 8cc. 

BRANCACIO ( François-Marie ) cardinal , évêque 
de Viterbe , puis de Porto , étoit de la maifon de 
Brancacio , dans le royaume de Naples , où il fur élevé 
a l'évêché de Capacio. Le viceroi envoya en cette ville 
un capitaine d'infanterie , qui ayant entrepris quelque 
chofe contre les franchifes de l'églife , fut tué par ordre 
de Brancacio. Ce malheur qui le brouilla avec les Es- 
pagnols , fut caufe de fon élévation à Rome 5 car lorf- 
qu'il y fut retourné , le pape Urbain VIII le fit cardinal 
en 1634. Depuis, il lui donna l'évêché de Viterbe , 8c 
le cardinal Antoine Barberin lui céda celui de Porto. 
Brancacio étoit homme de mérite , 8c ami des gens de 
lettres. lia écrit quelques ouvrages, entr'autres un du 
chocolat , qui a été publié. Après la mort du pape 
Clément IX en 1665) , il fut propofé l'an 1670 dans 
le conclave pour être mis fur le fiége pontifical j mais 
les Efpagnols lui donnèrent l'excluhon. Il mourut le 5? 
janvier de Tan 1675 , étant fous-doyen du facré col- 
lège , en la 84 e année de fon âge , 8c la 4 i c de fon car- 
dinalat , ôc fut inhumé à Rome en l'églife de Jefus. 
BRANCACIO ( Etienne) eveque de Viterbe , neveu 
■du cardinal François-Mark , fut honoré de la pourpre 
le 1 feptembre 1 6% 1 par le papa Innocent XI. Il avoit 
•été archevêque d'Andrinople , nonce a Florence & à 
Venife. Mais il ne la conferva pas long-temps , étant 
mort le 8 feptembre 1682. , âgé de 64 ans. 

BRANCALEUS (Jean-François) médecin de Naples, 
publia à Rome en 1634, un dialogue pour prouver 
combien les bains font falutaires pour conferver la 
fanté ôc guérir les maladies. * Konig, biblioth 
BRANCAS, cherche^ BRANCACIO. 
BRANCASTRE , Brancaflrum , bourg ou village 
dans le nord-oueft du comté de Norfolck, ett près du 
petit golfe de Bofton. Les Latins l'appelloient Branno- 
dunum : c'étoir alors une ville confidérable , où ils te- 
•îîoient garnifon. * Mati , dut. 

BRANCATI ( Laurent ) cardinal, natif de Lauria en 
Calabre , cherche^ LAURIA. 

BRANCHIDES , prêtres du temple d'Apollon , qui 
«toit àDidyme dans l'Ionie, province de l'Ahe mineure, 
vers la mer Egée , fur les confins de la Carie. Les ha- 
birans de Didyme portoient auilï le même nom. Ce 
furent eux qui ouvrirent à Xerxés ce temple d'Apol- 
lon , dont il enleva toutes les richefles. Ne fe trouvant 
pas en fureté dans la Grèce après cette trahifon , ils 
obtinrent de Xerxés une retraite dans la Sogdiane , au- 
delà de la mer Cafpienne , fur les frontières de la Perfe , 
où ils bâtirent une ville qu'ils nommèrent Branckides : 
mais ils n'évitèrent pas la punition de leur crime ; car 
Alexandre ayant vaincu Darius , roi de Perfe , 6c ayant 
été inftruit de cette perfidie , fit pafler au fil de l'épée 
tous les habitans , Se rafer entièrement leur ville, pu- 
rùuant l'impiété des pères fur leurs defeendans. * Sui- 
das. Quint-Curce, /. 5. 

BRANCHUS , devin , étoit fils de Smicrus , que fon 
père Democlus de Delphes avoit laifle a Miler : ce fils 
V époufa une fille riche , laquelle étant près d'accou- 
cher , fongea que le foleil entroit par fa bouche 8c for- 
toit de fes entrailles. Les devins dirent que c'étoit un 
bon préfage , & elle enfanta un fils qu'elle appella#/w2- 
thtis , à caufe qu'elle avoit vu en fonge que le foleil 
croit entré par fa gorge. Ce fils étant devenu beau & 
bienfait , fut aimé par Apollon , qui le gratifia de l'art 
de deviner. Après fa mort il rendit encore des oracles , 
qui croient les plus célèbres après ceux de Delphes! 
* Conon , apud Phot. cod. 1S9. ' 

I5RANQON , Brancio ., eft une petite ville de France 
en Bourgogne, fituée à trois lieues de Tournus, & à 
quatre de Clnni. * Baudrand. 

BRANCUS , roi des Allobroges , anciens peuples de 
cette province qu'on appelle maintenant leDauphlnê, 
vivoit du temps d'Annibal , vers l'an de Rome 53^ ' 
& avant Jefus-Chrift 2 r 8, Il fut trouble dans la poflef- 



fion de fon royaume par fon cadet quï avok attiré route 
la jeunefle à fon parti , 8c qui Ta voit prefque chafle de 
fes états. Annibal ayant été choifi pour arbitre de ce 
différend, après avoir examiné leurs raifons , prononça 
en faveur de l'aîné , qui lui témoigna fa reconnoiffance , 
en lui fourniflant des vivres , avec tout ce qui pouvoir 
être néceflaire à fon armée , pour le paflage des Alpes, 
* Titè-Live , /. 2. 1 . 

BRAND , BRANDT ou BRANDO ( Jean) religieux 
de l'ordre de Cîteaux , qui vivoit dans le XV ficelé , 
compofa une chronique , depuis le commencement du 
monde jufqu'en 141 3, 8c mourut en i478.*DeVifch, 
biblioth. ciftercienf. 

BRAND ( Théodore ) bourguemeftre de Bafle , où il 
naquit en 1488 , fus deftiné à la chirurgie par fon père 
qui exerçoit cette profefCon : mais il s'engagea dans 
les troupes Suilles , avec lefquelles il' pafla en Italie , 
où il fignala fon courage. Revenu à Bafle , Se ayant 
quitté le fervice , il eut la charge de confeiller , fut le 
premier fchoiarque , 8c fit beaucoup de bien à la ville 
ôc à l'univerfité dont il fe déclara protecteur. En 1 5 3 9 - 
on le fit tribun du peuple , 8c bourguemeftre en 1 5 44. 
Il mourut en 1558, le 4 octobre. Il a eu un fils , Ber- 
nard Brand , qui après avoir fait aufli quelques cam- 
pagnes , fut confeiller 8c enfuite tribun à Bafle , où il 
eft mort de la pefte le 15 juillet 1594. 
BRAND ( Gérard ) chercht{ BRANDT. 
BRANDANFORT , ville en Angleterre , où le roi 
Edgar fit afïèmbler un concile , vers l'an 960 , pour ré- 
voquer ce qu'Eduin fon frère & fon prédécefleur avoic 
ordonné contre les églifes , pour faire rendre ce qu'il 
avoit pilfé , 8c rappeller de l'exil S. Dunftan, depuis ar- 
chevêque de Cantorberi. * Osbert , dans la vie de ce 
Saint, Surius ,««19 mai, 

BRANDANO , autrement BartolomeoCaroli, payfan 
extraordinaire de Sienne , né en 1488. Après avoir 
parlé une partie de fa vie dans le libertinage , il prît le 
parti de la pénitence , fe dit infpiré , & courut le monde 
fous le nom ridicule de Pa^o di Ckrijio , ( le fou d« 
Chrift. On dit qu'il prédifoit aux princes diverfes révo- 
lutions qui arrivoient alors , ou qui font arrivées de- 
puis. C'eft à lui entr'autres qu'on attribue la prophétie 
du fac de Rome , lorfqu'ayant été mis dans un fac & 
jette dans le Tibre par ordre de Clément VII , il eu 
fortit d'une façon extraordinaire \ 8c s'étant auffitôt pré- 
fenté au pape , il lui dit ces paroles : Voi avete mejjo 
nef faccome, e Dio matera infacco voi ; » Vous m'a- 
» vez mis dans un fac, 8c Dieu vous mettra auffi en 
» fac. » Il mourut en x 5 5 4 , & l'on dit que ce fut en 
odeur de fainreté. Jérôme Gigli de Sienne , licencié en 
droit dans l'univerfité de cette ville , membre de la 
Crufca , &c. vivant en 1730 , a donné au public, en 
italien , la vie 8c les prophéties de ce Brandano. * Voyez 
cette vie citée ; 8c la biblioth. italienne , tome 7 5 p. 1 4^. 
BRANDANO ou BRANDAM ( Edouard ) gentil- 
homme Anglois , iffu de l'illuftre maifon des Brandons, 
qui furent depuis ducs de SufFolk , a eu rang de cheva- 
lier du temps du roi Edouard III , qui le nomma gou- 
verneur de rifle deWight, 8c commandant d'une flotte. 
Il fe fignala en plufieurs duels , fur-tout dans celui où 
il refta vainqueur d'un Allemand , en préfence du roi 
& de la cour d'Angleterre. Il fit paraître le même cou- 
rage à l'armée eu France , en Angleterre 8c en Flandre 
fous le duc de Bourgogne. A l'entrevue de Louis XI 
& d'Edouard III à Péquigni , ces deux monarques fiè- 
rent l'honneur à Brandam de l'admettre à leur table , 
où il mangea avec eux. Le duc de Bourgogne lui donna 
un établiiîèment à Bruges , où il demeura avec Mar- 
guerite Boëmond fa femme. Lorfqu'Alfonfe V , roi de 
Portugal , alla en France & en Bourgogne , il attira 
Brandam à fon fervice , dans la vue de l'employer à la 
réuffite du projet que ce prince avoit de pourfuivre la 
conquêre de PEfpagne , pour foutenir les droits de 
Jeanne , fille de Henri IV , roi de Caftille. Brandam 
étant donc allé en Portugal 3 le roi lui donna la fei- 
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gnéùrie deNoudar , qu'il échangea enftiite contre celle 
de Buarcos Se Tavarede dans le Beira. Le roi Alfonfe 
l'employa utilement , Se Brandam fut très-reconnoif- 
fant des bienfaits qu'il reçut de ce prince , lequel la- 
voit naturalifé Portugais. Il mourut à Lisbonne l'an 
ï f 08 , dans un âge fort avancé. Il fut inhumé dans une 
chapelle qu'il avoir achetée dans le couvent des Car- 
mes : il a laifle une illuftre poftéritéi * Mcm. manuj'cr. 
de feu M. le comte d'Eticeyrai. 

BRANDANO, d'autres écrivent BRANDAM (An- 
toine ) Portugais , né à Alcobaça le 1 5 avril 1 5 84 > étant 
entré dans l'ordre de Cîteâux, y enfeigna la philofophie 
Se la théologie pendant 1 8 ans. Il palïa fucceflivement 
par toutes les charges de l'ordre , dont il devint enfin 
général. Bernard de Brito , premier hiftoriographe de 
Portugal, étant mort en 16 17, Brandano fut feul jugé 
capable de lui fuccéder , quoiqu'il fe fut appliqué juf- 
qu alors à toute autre étude qu'à l'hiftoire , Se il juftifia 
le choix qu'on avoir fait de lui , en compofant la 3 Se 
la 4 partie de l'hiftoire de Portugal , fous le titre de 
monarchia Lu^itana : on les publia l'une Se l'autre à 
Lisbonne en 16} 1 , in-fol. Brandano mourut à Alco- 
baça le zy novembre 1637. * Mémoires de Portugal. 

BRANDANO ou BRANDAM ( François ) neveu 
d'Antoine par fa mère , naquit à Alcobaça ennjoi,& 
entra en 1618 dans l'ordre de Cîteaux, dont il fut 
deux fois général après y avoir exercé divers autres em- 
plois. Il fuccéda à Ion oncle dans celui de premier hif- 
toriographe du royaume , & compofa les 5 Se 6 parties 
de cette niftoire , qui furent imprimées en 1 6 5 o & en 
1671. Il mourut à Lisbonne en 1683. * Mémoires de 
Portugal. 

BRANDANO ou BRANDAM ( Louis ) né à Lisbon- 
ne , où il mourut le 3 mai 1 66} , étoit Jéfuite. On a 
de lui en portugais des méditations fur l'hiftoire évan- 
gétique pour tous les jours de l'année , imprimées à 
Lisbonne en 167 98c en 1685, z/z-4 . * Mémoires de 
Portugal. 

BRANDANO ou BRANDAM (D. Hilarion) Por- 
tugais , né à Conimbre de parens nobles , étant maître- 
ès-arts, entra chez les chanoines réguliers de S. Auguf- 
tin, du couvent de fainte Croix de Conimbre. Après 
avoir enfeigné chez eux la théologie , il fut fait prieur 
du couvent de S. Vincent de Lisbonne , Se vifiteur de 
toute fa congrégation, Se mourut le 11 août 1585. 
Nous avons de lui plufieurs livres.de dévotion , entr'au- 
tres celui-ci , intitulé : Fox, do Amaado , imprimé à 
Lisbonne en 1 579. * Mémoires de Portugal. 

BRANDEBOURG , pays d'Allemagne, avec titre de 
marquifat, Se électorar de l'empire , entre laPrufle , la 
Poméranie , le Meckelbourg , la haute Se bafle Saxe , 
le duché de Brunfwick , Se la Luface. On le divife en 
trois parties ou marches , la vieille; marche ou AU&- 
marck , qui eft à l'occident de l'Elbe j la moyenne ou 
Mitel-marck , qui eft entre l'Elbe & l'Oder j Se la nou- 
velle marche ou New -marck , à l'orient de l'Oder. 
L'Elbe fe jette dans l'océan , & l'Oder dans la mer BaU 
tique ; depuis peu on a fait un grand canal , pour la 
jonction de ces deux rivières , par le moyen du Havel : 
c'eft ainfi qu'en facilitant le commerce , on a cherché 
à s'exempter du payement que l'on étoit obligé eje faire 
au paffage du Sund. Berlin eft la capitale du pays , fur 
la Spréhe , aufli-bien que Brandebourg , qui eft auflr 
une ville. Les autres font Francfort, fur l'Oder ; Tan- 
germund, fur l'Elbe, Seunemberg, Lanfperg, Havel- 
berg , Verben , &c. avec les forterefïês de Kuftrin, 
Spandau Se Peits. Ce pays eft bon Se fertile. Les Jia- 
bitans y font prefque tous Luthériens. L'électeur de 
Brandebourg eft néanmoins calvinifte. La dignité élec- 
torale eft attachée au marquifat j Se elle lui donne un 
pouvoir fi abfoludausfes états,que fes fujets ne peuvent 
porter par appel leurs caufes à la chambre impériale. Les 
électeurs onr le droit de nommer aux canonicats qui 
vaquent pour la première fois, pendant leurs règnes, 
Se les électrices ufent aufii de ce droit dans les enapi- 
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très de clames. Ils ne fouffrent pas qu'aucun de leurs 
fujets , même hors du marquifat , fe faflent ennoblir 
par l'empereur fans leur permiflion. Les érats que la 
maifon de Brandebourg poflède dans l'empire , font 
prefque la feptiéme partie de l'Allemagne. Il eft bon 
de les faire connoître. Les trois Marches , dont la nou- 
velle fut vendue en 145 5 à Frédéric II , pour la fomme 
de 1 00000 écus d'or par le grand-maître de l'ordre 
Teutonique , Louis d'Erliçhauïen. Ce pays fut racheté 
enfuite par l'ordre , qui en 1 5 17 le vendit à perpétuité 
à l'électeur Joachim. Le Ucker Marck , où font les 
villes de Prenzlau capitale , Se Wolzhagen , avec les 
comtés de Rupin , Se de Pregnirz , échus à la maifon 
électorale par la mort des derniers comtes. La Pomé- 
ranie ultérieure } le pays des Cafliibiens Se des Van- 
dales , dont les principales villes font Stargard , Cam- 
min , Colberg , Belgard j Rosflin , Rugenvalde , Slage à 
Piritz , Se Stolpe j Se qui fut cédé par la paix de Weft- 
phalie en 1648 à l'électeur, lequel avoir droit fur route 
la Poméranie après la mort de Bogiflas dernier duc , 
arrivée le 10 mars 1637, en eonléquence d'un traité 
de confraternité. Le duché de Magdebourg , aupara- 
vant évêché qu'on fécularifa en 164;$ , Se qu'on céda 
avec les évechés d'Halberftadt Se de Mihden devenus 
principautés * pour le dédommager de la moitié de la 
Poméranie qu'on cedoit aux Suédois pour les frais de 
la guerre. Le comré de Reinftein , comme un fief va- 
cant par la mort du comte Jean Erafme de Tetten- 
bach, qui eut la tête tranchée le xi novembre 1670* 
à Gratz en Stirie. Le duché de Cleves avec les comtés 
de la Marck & de Ravensberg j dont l'électeur Jean 
Sigîfmond s'empara comme d'une fucceflion échue à 
là femme , Anne fille d'Eleonore , fœur aînée du der- 
nier duc de Juliers Se de Cleves > Jean-Guillaume , mort 
le 25 mars 1609. Dans la batte Luface j Cotbus, Peitz 
qui eft fortifiée, Sommerfeld , Peskau , Peltzen , Sror- 
kau , & quelques autres lieux acquis par un traité fait 
en ï4<jz , avec George Podie-Braski roi de Bohême. 
Dans la Siléfie , le duché de Groflèn , donné en 1 476" 
à Barbe , fœur de Jean , électeur de Brandebourg , par 
fon mari Henri , dernier duc de Glogau Se. de Crofïèn j 
Se qui préfentement eft féparé de la Siléfie & uni à la 
nouvelle marche. Dans le comté de la Lippe â la ville 
de Lippftadt vendue par le comte. Le comté de HohenC- 
tein , dont l'électeur Frédéric III s'eft mis en polïèifion 
l'an 1699. Les villes de Gueldre, de Stranlen , &de 
Wachtendohck, acquifespar le traité de paix d'Utrechc 
de l'an 1713. Les fouverainetés de Neufchâtel Se de 
Vallangen , entre la Franche-Comté Se la Suiflè à adju- 
gées en 1 707 , par les états du pays , après la mort de 
la duchefle de Nemours. Le comté de Teklembourg, 
vendu à l'électeur Frédéric III , par Guillaume - Mau- 
rice , comte de Solms-Braunsfels. De la fucceflion de 
Guillaume prince d'Orange, roi d'Angleterre j le comté 
de Mœurs çrigé en principauté _, avec les comtés de 
Lingen , de Buhren , Se de LeerHam : les marquifats 
d'CJchre , Se d'Uliflïngen j la baronie de Breda , Honf- 
laedych, Ris-yrich, Se le palais qui eft à la Haye. Enfin 
l'électeur de Brandebourg a les feigneuries de Laven- 
bourg, Se de Butow , qui lui ont été cédées par la Po- 
logne, à laquelle il n'en fait aucun hommage ; Se le 
royaume de Prufïe , où font Konisberg capitale, Pillau , 
Memel , Sec. En 1657 l'électeur de Brandebourg Fré- 
déric-Guillaume fe fit remettre par la Pologne les hom- 
mages qu'il lui devoir pour la Prufte - y Se le 30 mai 
1663 , il fut reconnu pour fouverain par fes fujets. En 
1701 le 18 janvier , Frédéric fon fils fe mitlui-même 
la couronne royale fur la tête à Konigsberg , malgré 
les protestations du pape Se du grand-maître de l'ordre 
Teutonique ; Se préfentement perfonne ne contefte à 
Frédéric-Guillaume II fon fils le titre de roi de Prufle. 
Dans l'ordre des aifemblées de l'empire , l'électeur de 
Brandebourg eft le feptiéme des électeurs , depuis qu'on 
a créé le neuvième électorat. Il a féance Se voix comme 
prince d'Halberftad & de Minden. Comme duc de la 
Tome II. Partie II. G g ij 
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Poméranie ultérieure , il alterne 8c communique avec 
le duc de la Poméranie extérieure , pour le feul fufFrage 
qui leur appartient en commun } 8c comme duc de 
Magdebourg , il alterne auffi avec le duc de Bremen , 
dans la direction du cercle inférieur de Saxe , dont il 
eft membre. Ses puînés font appelles aux états , 8c opi- 
nent chacun féparément j mais ils ne peuvent juger 
définitivement leurs fujets , fi la fomme excède quatre 
cens florins du Rhin, qui font environ huit cent livres, 
monnoie de France. L'électeur de Brandebourg eft 
grand-chambellan de l'empire ; il a fon rang à main 
droite du duc de Saxe , 8c porte le feeptre devant l'em- 
pereur. Pour lui rendre au feftin le devoir de grand- 
chambellan , il court à cheval de l'entrée de la falle au 
buffet, où il prend le baflin , t'éguiere & la ferviette , 
puis il retourne de la meme forte , 8c étant defeendu , 
il va donner à laver à l'empereur. Le pays de Brande- 
bourg a été pofledé autrefois par les Teutons , les Sue- 
ves , puis par les Semnons ou Senonois , les Wandales 
8c les Saxons. Ces derniers furent fournis par Charle- 
niagn:;. Le Brandebourg étoit alors poifedé en partie 
par les Henetiens j l'empereur Henri l'O/Jèleurles défit 
vers l'an 917, Se fie marquis, c'eft-à-dire, gouverneur 
de cette marche ou frontière Sigefroi , comte de Rin- 
gelheim , frère de l'impératrice. Othon I y mit enfuite 
Geron , qui eut pour luccetreur Bruno , établi par le 
même Othon en 955. Ce dernier eut un fils nommé 
Hugues , qu'Othon III fit suffi marquis ou gouverneur 
de la frontière. Il mourut vers l'an 100 1 . Sicard fon 
neveu , fils de fon frère Brunicon , fut mis en fa place , 
& laiffa un nommé Theodoric , grand ennemi des 
Henetiens ; on dit qu'il mourut très-pauvre , n'ayant 
pour fon entretien que ce qu'il tiroit des chanoines de 
Magdebourg. Depuis , ce pays fut fournis par les Obo- 
trites , qu'on dit être les mêmes que ceux de Meckel- 
bourg. Eudes I comte de Sowedelen, les chafïà avec 
le fecours de l'empereur Conrad II , 8c de l'archevêque 
de Magdebourg. Eudes II fon fils lui fucceda , fuivi de 
fon frère Rodolphe , de Henri 8c d'Othon ; celui-là fils 
d'Eudes II , 8c l'autre de Rodolphe. Mais Eudes lls'étant 
uni avec les Saxons contre l'empereur Henri IV , fit des 
affaires facheufes à fa famille. On permit à Pribilîas ou 
Pribiflaiïs , roi des Obotrites , de continuer fes conquê- 
tes dans ce pays. Il s'avança jufque fur les bords du 
Havel , 8c il s'y maintint jufqu'à fa mort. Ce fut en ce 
temps que l'empereur Conrad III donna le marquifat 
de Brandebourg à Albert I dit YOurs , de la maifon 
d'Anhalt. Il mourut en 1168 , taillant Othon ï qui 
mourut en 1 1 9 5 , ayant eu d'Anne de Saxe fon époufe , 
Othon II mort en 12.06 , fans poftérité j 8c Albert II 
mort vers l'an 1 nz. Jean I mourut électeur de Bran- 
debourg l'an 1 Z46 , Iaifïant de fon mariage Jean II • 
Othon IV ^ & Conrad. Les deux premiers furent élec- 
teurs,^ moururent fans enfans mâles. Conrad , qui 
Je fut aufli , mourut en 1 504 , n'ayant eu que trois filles , 
Hélène ; Maclilde , 8c Anne ; la première femme de 
JDidric , marquis de Mifnie j la féconde , femme de 
Chrijlophe I , roi de Danemarck - y &c la troifîéme , alliée 
à Bugljlaus ou Bolejlas IV , duc de Poméranie. Othon 
III , frère de Jean I , fut marquis de Brandebourg. Il 
mourut en l'an 1 x6y , ayant eu de Bcare , fille d'Otho- 
chaire , Cuntgonde , mariée s. Bêla IV , roi de Hongrie j 
& MathiUh , femme de Bamime I , duc de Poméra- 
nie. Jean II lui fuccéda, & mourut en 1187 , laillant 
Conrad fon frère, mort en 1304. Il avoir pris trois 
allumées ; la première avec Confiance , fille de Primif- 
las duc de Pofneu \ la féconde , avec Brigitte de Mif- 
nie , & la troifîéme avec Sophie de Danemarck. Il 
laifla Jean III qui fuit ; Conrad, grand-maître de l'or- 
dre Teutonique en 1392.; Waldemar , électeur , qui 
fuit ; Henri , dit Sans-Terre , père de Waldemar II ; 8c 
Jean IV. Jean III mourut en 1305 fans poftérité , & 
fut fuivi de n-'aldtmar I fon frère , mort en 1 3 1 9 fans 
avoir eu lignée d'Anne , qui étoit de fa même famille. 
Waldemar II fon neveu lui fuccéda , & mourut en 



1512, lailTant fon frère Jean IV mort quatorze jours 
après, fans avoir eu d'enfans, ni d'Ingelberte de Meckel- 
bourg , fa première femme , ni d'Helene de Luface , 
qu'il époufa en fécondes noces. Quelque temps après, 
un certain Jacques Robock publia qu'il étoit ce Wal- 
demar II , & divers princes prirent fon parti contre 
Louis de Bavière l'aîné , que l'empereur Louis V du 
nom , fon père , avoir invefti du marquifat de Bran- 
debourg. Il rat fuivi de fes frères , Louis , dit le Ro- 
main , 8c d'Othon , qui le fuivirent fucceflïvemenr. 
Othon le vendit vers l'an 1 387 , à l'empereur Charles 
de Luxembourg, fon beau -frère, qui en inveftit fon 
fils Venceilas, lequel le remit à fon frère Sigifmondj 
& après avoir été élevé à l'empire , il en invertit Fré- 
déric IV , burgrave de Nuremberg. Les princes d'au- 
jourd'hui font defeendus de ce Frédéric , que l'empe- 
reur Rodolphe fon oncle fit burgrave de Nuremberg, 
en 1 173 ou en 1189 Sigifmond empereur de la mai- 
fon de Luxembourg , vendit ce marquifat à Frédéric IV 
burgrave de Nuremberg, en 141 1 , 8c on déclara celui- 
ci électeur en 14 17 au concile de Confiance, pour le 
récompenfer des fervices qu'il avoir rendus aux guerres 
de Hongrie & de Bohême. Frédéric V dit aux Dents 
de fer , hls du précédent, obtint la Poméranie de l'em- 
pereur Frédéric III. Depuis, cette maifon s'eft divifée 
par les branches des marquis d'ANSPACH , de Culem- 
bach , 8c de Jargendorff. 

DE LA MAISON DE BRANDEBOURG. 

Les auteurs parlent diverfement de l'origine de cette 
maifon. Quelques uns difent qu'elle a pour tige Pierre 
Colonne , que le pape Pafchal II dépouilla de fes ter- 
res , & contraignit de fe retirer en Allemagne , où l'em- 
pereur Henri V , qui l'établit en Souabe , lui donna de 
grands biens. D'aurres la fonr venir des anciens Guel- 
phes , & lui donnent même tige qu'à celle de Brunf- 
wick. Il y en a qui croient que les marquis de Bade , 
les archiducs d'Autriche , & les marquis de Brande- 
bourg, fortent de l'ancienne maifon d'Alface. On ne 
peut errer , en tirant leur origine depuis Dancho , 
comte de Zollern ou Hohen-Zollern , foit qu'il fut fils 
de Taffillon , comte d'Hechingen , ou de quelque au- 
tre. Ses defeendans de père en fils , furent Rodol- 
phe I , Othon , Wolfang , Fiuderic I, Frédéric II, 
Frédéric III, Bouchard, qui époufa Anafiafle, feeur 
de Rodolphe duc de Souabe, élu empereur en 1077 
contre Henri dit le Vieux. Il eut de cette alliance Fré- 
déric IV père de Rodolphe II, fuivi de Frédéric V, 
dont le fils Frédéric VI époufa Elisabeth ou Ali^ de 
Habsbourg, fœur de Rodolphe l } élu empereur en 1 2.73 , 
de laquelle il eut Frédéric VII comte de Zollern , 8c 
premier de ce nom , burgrave de Nuremberg ou duc 
de Franconie. Ce fur fon oncle qui lui donna ce bur- 
graviat vers l'an IZ89. D'autres difent que ce fut en 
1173 , d'abord après fon élection. Frédéric I eut 
Frédéric II père de Jean , qui laifla Frédéric IIL 
Celui-ci , favori de l'empereur Charles , de la maifon 
de Luxembourg , élu en 1 3 46 , eut Frédéric IV ou V , 
dernier burgrave de Nuremberg, qui prodigua fon 
fang 8c fes biens pour la confervation de l'empire , qu'il 
défendit en diverfes occafîons. Il acheta îarécompenfe 
de fes fervices : c'eft-à-dire , le marquifat de Brande- 
bourg , dont il donna quatre cens mille florins , & il 
en fut invefti au concile de Confiance en l'année 141 7. 
Il faut donc commencer par lui la fuite des électeurs 
de Brandebourg en cette forte. 

Branche aine'e de Brandebourg. 

I. Frédéric I de ce nom , marquis & électeur de 
Brandebourg , vendit le burgraviat de Nuremberg aux 
habitans de cène ville pour le prix de deux cens qua- 
rante mille florins, 8c mourut en ï 4 40.Il laiffa d'Elisa- 
beth de Bavière, Jean , dit l' dlchymifle , qui céda Yé- 
leétorat à fes frères , 8c qui mourur en 1 464 , après 
avoir eu deux fils de Barle de Saxe fon époufe ; Vkm- 



BRA 



BRA 



deric II ; & Albert, dont nous parlerons • 8c fix filles. 
Frédéric II, die aux Dents de fer , refufa les couron- 
de Bohême & de Pologne, fournit la Poméranie , & 
mourut en 1 469 , ou félon d'autres , le 1 o février 1 47 1 . 
Il avoir époufe Catherine, de Saxe , & en avoir eu deux 
fils , Jean 8c Erafme , morts en enfance : ainfi. fe voyant 
fans poftérité , il avoir cédé félectorat à Albert fon 
frère qui fuit. 

II. Albert , furnommé VUlyffe , V Achille , & le 
Renard d'Allemagne , ne le Z4 novembre 1414, dierche^ 
ALBERT, mourut le 1 1 mars 1486^. Ilavoit époufé 1. 
l'an 1 445 Marguerite , fille de Jacques marquis de Bade , 
morre le 21 novembre 14^7 : 2. en 14.5 8 -^/z/ze , fille 
de Frédéric II, électeur de Saxe , morte le 50 oétobre 
1511. Du premier lit , outre trois garçons morts au 
berceau, il eut Urfule , née le Z4 feptembre 1450 , 
mariée le 1 o février 1 467 à Henri duc d'Oels & de 
Munfterberg, morte veuve le Z5 novembre 1508; 
Elisabeth 3 née en 145 1 , alliée en 1468 à Eberard duc 
de Wirtemberg , morte veuve le 24 avril 1 5 1 5 ; 8c 
Marguerite , née le 18 avril 1453 , abbefle d'un mo- 
naftere de faLnte Claire, dont elle fe démit en 1500 , 
& mourut le Z7 avril 1509. Du fécond lit , Albert 
eut Fean, qui fuit ; Frédéric , tige de branches éteintes; 
Sigifmond , duc de Voigtland, né en 1468 , mort fans 
alliance le 25 février 1495 ; deux autres fils morts 
jeunes ; Amélie , née le premier octobre 14^1 , mariée 
1. à Louis électeur Palatin : z. à Gafpard duc des Deux- 
Ponts, morte le 5 feptembre 14S1 ; Barbe , née le 30 
niai 1 464 , mariée à Henri duc de Glogau , morte en 
1 5 10 j Sibylle , née le 5 1 mai 1467 , époufe de Guil- 
laume 111 \ duc de Juliers , morte en 1 $ 1 o , âgée de 
quarante - trois ans ; Dorothée , née le 1 z décembre 
1471 , abbefle du faint Sépulcre de Bamberg, mone 
en 1529, âgée de cinquante- Iiuit ans; Eti^a'xth , née 
en 1474 3 f emme de Hermant comte de Henneberg , 
morre le z 5 avril 1 5 07 , âgée de trente-trois ans ; deux 
filles mortes au berceau ; 8c Anaflafie , née le 17 mars 
147S , mariée à Guillaume IV , comte de Henneberg , 
morte le 4 juillet 1534, âgée de cinquaute-fix ans. 

III. Jean électeur de Brandebourg , furnommé le 
Grand & le Ciccron Germanique , à caufe de la gran- 
deur de fa taille , & de fon éloquence , né le z août 
145 5 , mourut le 9 janvier 1 499 , après être devenu fi 
gras , qu'il refta incapable de vaquer à aucune affaire. 
De Marguerite , fille de Guillaume III , duc de Saxe , 
qu'il avoit époufée le 26" juin 1474 , & qui mourut en 
15 11, il eut Joachim , qui fuit ; Albert , archevê- 
que de Magdebourg & de Mayence , cardinal, né en 
1490, mort en 1545 , cherche^ ALBERT. Anne, née 
le Z7 août 1487 , mariée le 10 avril 1521a Frédéric 
roi de Danemarck , morte le 3 mai 1 5 2 1 ; & Urfule , 
née en 1488 , alliée à Henri duc de Meckelbourg , 
morte en 1 5 1 1 . 

IV. Joachim I du nom , électeur de Brandebourg, 
dit le Nejlor Germanique , né le 21 février 1484, fut 
wn prince favant , 8c excella particulièrement en la con- 
noiiïance des langues , des mathématiques , de l'aftro- 
logie & de l'hiftoire. Aufli fonda-t-il l'univerfité de 
Francfort fur l'Oder. Il témoigna beaucoup de zèle 
pour la religion catholique , 8c eût fait mettre en pri- 
fon Elisabeth , fille de Jean , roi de Danemarck fon 
époufe , qui avoit fuivi la doctrine de Luther, fi elle 
ne fe fut retirée en Saxe. Il mourut le 1 1 juillet 1535, 
Se fa femme le 9 juin 1555. Leurs enfans furent Joa- 
chim II qui fuit ; Jean , furnommé le Prudent & le 
Sevcre , né le 3 août 1 5 1 3 , & mort le 1 3 janvier 1 5 7 1 , 
lailïant deux filles de Catherine , fille de Henri dit le 
Jeune , duc de Brunfwick & de Lunebourg , morte en 
1574, qui furent Elisabeth, née le zj août 1540, 
mariée le 16 décembre 1 55 8 à Georges-Frédéric , mar- 
quis de Brandebourg- An' pach, morte le 8 mars 1578, 
âgée de trente-huit ans; & Catherine, née le 10 août 
1549 , mariée le 8 janvier 1570 à Joachim - Frédéric 
électeur de Brandebourg, morte le 23 feptembre i<Joz, 
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âgée de cinquante-trois ans. Les autres enfans de Joa- 
chim furent , Anne , née en 1 507 , mariée en 1 5 14 à 
Albert duc de Meckelbourg , morte le 19 juin 1 567 , 
âgée de foixante-ans ; Elisabeth , née en 15 10, mariée 
ï . en 1 5 27 avec Eric , dit le Vieux , duc de Brunfwickt 
2. le 30 mai 154(5 à Popon prince de Henneberg, dé- 
cédée le 25 mai 1558, âgée de quarante-huit ans ; 8c 
Marguerite , née en 1 5 1 1 , mariée 1 . le 6 janvier 1550 
a Georges duc de Poméranie : 2. en 1531a Jean prince 
d'Anhalr , morte en 154?, âgée de trence-deux ans. 

V. Joachim II du nom , électeur de Brandebourg , 
né le 9 janvier 1505, fuivit la religion de fa mère , 8c 
fut empoifonné par un médecin Juif. Il mourut le 3 
janvier 1 57 1 , ayant époufé 1. le 7 novembre 1514, 
Magdeléne , fille de Georges, dit le Barbu , duc de Saxe, 
morte le 4 janvier 1534. z. le premier feptembre 1535, 
Hedwige, fille de Sigifmond , roi de Pologne , morte le 
7 février 1573. Du premier lit , il eut Jean-Georges , 
qui fuit ; Frédéric , archevêque de Magdebourg 8c évê- 
que de Halbsrftad, né le 1 z décembre 1530, mort le 5 
octobre 1552; Barbe , née le 10 août 1 s Z7 , mariée 
le 15 février 1545 à Georges duc de Lignits , morte 
veuve le 2 janvier 1595 , 8c trois enfans morts au ber- 
ceau. Du fécond lit il eut Sigifmond, évêque de Hal- 
berftad , archevêque de Magdebourg , né le 2 décem- 
bre 1538, mort le 14 feptembre 1 56"^ * Elisabeth- 
Magdeléne , née le G novembre 1537 , mariée le 1 1 
janvier 1559 à.Jean-François-Othon de Brunfwick, duc 
de Lunebourg, morte le 22 août 1 595 ; Hedwige , née 
le 2 mars 1540, mariée le 25 février 1 560 à Jules duc 
de Brunfwick , morte veuve le 22 octobre 1601; Se 
Sophie, née le 14 décembre 15 41 , mariée en 1561 à 
Guillaume , baron de Rofenberg , morte le 1 4 décem- 
bre 1 5 64 , âgée de vingt-trois ans. 

VI. Jean-Georges , électeur de Brandebourg, né 
le 11 feptembre 1525 , mourur le 8 janvier 1598. Il 
avoit époufé 1 . en 154s Sophie , fille de Frédéric II, 
duc de Lignits, morte le 6 février 1 546" : 2. en 1547 
Sabine , fille de Georges , marquis de Brandebourg- 
Anfpach , morte le 4 novembre 1575 : 3. le 10 octo- 
bre 1577 , Elisabeth , filie de Joachim-Erntfl , prince 
d'Anhalt , morte le 28 feptembre 1 607. De la première 
il eut Joachim-Fréderic , qui fuit ; de la féconde 
Ertmude , née le 16 juin 1 561 , mariée le 17 février 
1 577 à Jean -Frédéric duc de Poméranie, morte en 1 6i 8, 
âgée de foixnnte-fept ans ; Anne-Marie , née le 3 fé- 
vrier 1 567 , mariée le 8 octobre 1582a Barnime duc 
de Poméranie , morte le 4 feptembre 161 S , âgée de 
quarante-un ans; Sophie , née le 6 juin 1568, mariée 
le z 2 avril 15x2a Chrijlian l , électeur de Saxe , morte 
le 13 décembre 1611, âgée de 54 ans; & huit autres 
enfans morts au berceau. De Iatroifiéme il eut Chris- 
tian , tige des marquis de Bareith , rapportée ci- après ; 
Joachim-Ernest, tige des marquis ^'Anspach, rappor- 
tée ci- après ; Frédéric , maître de l'ordre de S. Jean de 
Jérufalem,né lezz mars 15 88, mort le 19 mai 1611 ; 
Georges- Albert , fucceifeur de Frédéric , né 1s 20 no- 
vembre 1591 , mort en 161 5 ; Sigifmond, né Je 20 
novembre 1 592. , mort en 1640 ; Jean , né Je 1 3 juillet 
ï597,mortle 13 feptembre 16Z7; Jean-Georges, né 
le 4 août 1 598 , mort en 1637 ; Magdeléne , née le 7 
janvier 1 5 82 , mariée le 4 juin 1 ^SzLouis, landgrave 
deHefie, morte le 14 mai 1616] Agnès , née le 17 
juillet 5584, mariée 1 . en 1 604 à Philippes- Jules , duc 
de Poméranie : 2. à François-Charles, duc de Saxe- 
Lawembourg , morte le 1 6 mars 1629, âgée de 45 ans ; 
EU^abetJir-Sophie , née le 4 juillet 1589 , mariée 1. le 
27 juin 161 3 à Janus , prince de Radziwil : 2. le 27 
février 1628 à Jules-Henri , duc de Saxe-Lawembourg , 
morte le 24 décembre 1629 , âgée de 40 ans; 8c Doro- 
thée-Sibylle , née le 19 octobre 1590, mariée en i5io 
à Jean-Chrijlian^ duc de Lignitz , morte le 9 mars 1 6 2 5, 
âgée de 3 5 ans. 

VII. Joachin-Frédfric , électeur de Brandebourg , 
& archevêque de Magdebourg, né le 27 janvier 1 j 4<? a 
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hérita de fon coufm Georges-Frédéric , marquis d'Anf- 
pach, duc de Jagerndorft*. Ayant donné {es terres de 
Franconie à fes frères , il fe réferva ce duché , qui eft 
en Siléfie , & mourut d'apoplexie le 18 juillet 1 6 08. Il 
avoit époufé 1. le 8 janvier 1570 Catherine , fille du 
marquis Jean de Brandebourg-Kuftrin fon grand-oncle, 
morte le 30 feptembre 160x1 1, le 23 octobre 1603. 
Eléonore , fille d' 'Albert-Frédéric de Brandebourg, duc 
de Pruffe , morte le 3 1 mars 1 607. Il eut de la pre- 
mière femme Jean -Si gis mon d, qui fuit; Jean-Georges, 
né le 16 décembre 1577 , qui fut élu cvêque de Straf- 
bourg , par des chanoines proteftans , ce qui donna lieu 
à une guerre : fon père lui donna enfuite le duché de 
Jagerndorff , dont il fut privé par l'empereur Ferdi- 
nand II f pour s'être mêlé de la guerre de Bohême : il 
mourut le 2 mars 16x4, âgé de quarante- fept ans, 
ayant eu d'Eve-CkriJline , fille de Frédéric duc de Wir- 
temberg , qu'il avoit époufée en 16 10, laquelle mou- 
rut en 1657 , deux fils 8c deux filles, morts en enfance j 
8c Ernefi , né le 18 février \6 17 , qui fut gouverneur 
de Berlin , & mourut le 24 feptembre 1642 , dans fa 
vingt-fixiéme année , fans avoir été mariée ; Augujle , 
né le 17 février 1 580 , mort fans alliance le 23 avril 
16a 1 5 Albert-Frédéric , né le 1 9 avril 1582, mort le 3 
décembre 1600 j Joachim , né le 13 avril 1583 , mort 
le 10 juin 1600 j Ernejl, jumeau de Joachim , qui étoit 
chevalier de S. Jean de Jérufalem , mort le 1 9 feptem- 
bre KÎ13 ; Chriflian-G uillaume , né le 28 août 1587, 
qui fut adminiftrateur de Magdebourg après fon père ; 
mais ayant pris les armes pour le roi de Danemarck 
contre l'empereur Ferdinand, il fut profcrit , Se enfin 
fait prifonnier, eu voulant afïiéger Magdebourg.Durant 
fa prifon , il embrafla la religion catholique , & mou- 
rut le premier janvier 1 66$ . Il avoit épouié 1 . en 1 6 1 5 
Dorothée , fille de Henri -Jules duc de Brunfwick, 
morte en 1649 : 2. le 17 février 1650 Barbt-Eufebie , 
fille de Jaroflas , comte de Martinitz. , morte en juin 
16 $6. Il prit une troifiéme alliance avec Maxhnilienne, 
comreffe de Salms 8e de Neubourg , veuve de Maxi- 
militn de Waldfbein. De tous ces mariages il n'eut 
qu'une fille du premier lit, née en 1616 , nommée 
Sophic-El'nçaheth , mariée le 18 feptembre 1638 à. Fré- 
déric- Guillaume duc de Saxe, morte en 16 50. L'électeur 
J0ACHrM-FR.EDER.1c eut auffi trois filles j Anne-Cathe- 
rine,nce le %6 juin 1575, mariée le 27novembre 1597 
au roi de Danemarck , Chrijlian IF ', morte le 29 mars 
itfizj Barbe-Sophie, née le \6 novembre 1584, ma- 
riée le 5 novembre 1609 à Jean-Fréderic duc de Wir- 
temberg , morte en 1 63 6 \ 5c de fon fécond lit , Marie- 
EUonorc , née en 1607, mariée en 1631 à Philippe- 
Louis comte Palatin. 

VIII. Jean - Sigismond électeur de Brandebourg , 
né le 8 novembre 1 572, introduifît dans fes états vers 
l'an 1614, la doctrine de Calvin, que fes fuccefleurs 
ont fuivie. Il partagea par provifion , avec le duc Pa- 
latin de Neubourg la fucceflion de Juliers, &c, en 
vertu d'un droit de repréfentation , à caufe d'Anne fon 
epoufe , fille à* Albert-Frédéric de Brandebourg , duc de 
Pruffe , 8c de Marie-Eléonore , fille aînée de Guillaume 
duc de Juliers , de Cleves & de Bergues , qu'il avoit 
époufée le 30 octobre 1594. Elle mourut en 1625 , 8e 
lui le 13 décembre 1619. Sa femme lui avoit aufïï 
apportée fes droits fur la Prufïè , dont il reçut l'invef- 
titure du roi de Pologne. Leurs enfans furent Georges- 
Guillaume, qui fuit j Joachim-Sigifmond , maître de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem , né le 15 juillet 1603, 
mort le 22 février 1(525 ; deux fils morts au berceau: 
Anne-Sophie, née le 17 mars 1598 , mariée le 4 fep- 
tembre i<j 14 à Frédéric-Ulrich , duc de Brunfwick de 
de Lunebourg , morte en 1 660 ; Marie-Eléonore , née 
le 11 novembre 1599 , mariée le 25 novembre 1610 
au roi de Suéde , G uflave- Adolphe , morte le 1 8 mars 
1 65 5 y 8e Catherine , née le 28 mai 1 602 , mariée 1 . le 
n janvier 1616 à Bethléem Gabor, prince de Tranf- 
fylvanie, mort en 1629 ; 2. en 1639 à François-Char- \ 
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les y duc de Saxe - Lawembourg , morte le 27 août 
1 649. 

IX. Georges -Guillaume , électeur de Brande- 
bourg, né le 3 novembre 1595 , eut grande part aux 
affaires d'Allemagne dans le XVII fiécle , & mourut 
le 21 novembre 1640. Il avoit époufé le 14 juillet 
\6\6 Elisabeth-Charlotte , fille de Frédéric IV ', électeur 
Palatin , morte le 1 6 avril 1660 , dont il eut Frédéric- 
Guillaume, qui fuit ; Jean-Sigifmond , mort au ber- 
ceau •, Louife-Char lotte , née le 3 feptembre \6\ 7 , ma- 
riée le 30 feptembre 1645 à Jacques duc de Cnr lande, 
morte le 29 août 1676 \ Se Hedwige - Sophie , née le 
4 juillet 1 615 , mariée en 1649 à Guillaume landgrave 
de Heue-CafTel , morte le 25 juin 1683. 

X. Frédéric-Guillaume électeur de Brandebourg, 
né le 6 février 1620, mourut le 29 avril 1688 , ayant 
eu part aufïï aux dernières guerres d'Allemagne. Il avoit 
époufé 1 . le 7 décembre 1 64,6 Louife^flenrieue de Naf- 
fau , fille de Frédéric-Henri , prince d'Orange , morte 
le 15 juin 1667 : 2. le 23 juin 166% Dorothée, fille de 
Philippe duc de Holftein - Glucksbourg » morte le 1 6 
août 1689. Du premier lit il eut Guillaume-Henri > 
mort au berceau en 1 649 j Charles-Emilie , né le 6 fé- 
vrier 1055 , mort à Strasbourg le 27 novembre 1674 , 
ayant fuivi fon père dans fes campagnes fur le Rhin j 
Frédéric , qui fuit j Henri , mort auberceau en 1664 j 
Louis , margrave de Brandebourg, né le 28 juin 1666 , 
mort le 7 avril 1687, fans enfans de Louife-Charlotte , 
fille de héritière de BogeJIas , prince de Radzevil „ gou- 
verneur de la Prufïè ducale , qu'il avoit époufée le 7 
janvier 1681 , morte le 23 mars 1695. L'électeur Fré- 
déric-Guillaume eut de fon fécond mariage Philippe- 
Guillaume , né le 19 mai 1669 , gouverneur de Magde- 
bourg, &e général de l'artillerie de fon frère , mort le 
19 décembre 171 ï. Il avoit époufé le 25 janvier 1695* 
Jeanne- Charlotte , fille de Jean-Georges prince d'Anhalt- 
Defïau, depuis fon veuvage abbeffe d ? Herford en Weft* 
phalie , dont il eut Frédéric-Guillaume , né le 27 dé- 
cembre 1 -fb'Q j Georges-Guillaume, né le 1 o mars 1 704 , 
mort le 16 du même mois j Henri-Frédéric , né le 21 
août 1709 j Frédéric-Dorothée, née le 24 février 1700, 
morte le 7 février 1 70 1 j 8c Henriette-Marie , née le 2 
mars 1702 , mariée le 8 décembre 1716 avec Frédéric- 
Louis , prince héréditaire de Virtemberg - Stuttgard , 
dont elle eft refté veuve le 23 novembre 173 1 \ 2. Al- 
bert-Frédéric , né le 1 4 janvier 1672., maître de Tordre 
de S. Jean de Jérufalem dans le pays de Brandebourg , 
& bailli de Sonnenberg, mort le 21 juin 173 1 , avoir 
époufé en octobre 1703 Marie-Dorothée, morte le 17 
janvier 1743 , fille de Fréderic-Cajimir , duc de Cur- 
lande , &c de Sophie-Amélie, princeflè deNafïàu Siegen 
fa première femme , dont il a eu Fréderic-Charles- 
Albert, né le $> août 1704, mort le 1 5 juin 1707 j Char- 
les , né le 10 juillet 1705 , qui après la mort de fon 
père fut élu en fa place , grand-maître de l'ordre de 
S. Jean de Jérufalem dans la Marche de Brandebourg , 
Saxe , Poméranie 8e Vandalie , le 1 5 août 173 1 ; Fré- 
déric , né le 1 3 août 1 7 1 o j Frédéric-Guillaume , né le 2 <> 
mars 1714J Anne-Sophie-Charlotte , née le 22 décem- 
bre 1706, mariée le 3 juin 1723 à Guillaume-Henri „ 
prince héréditaire de Saxe-Eifenac ; Sophie-Louife, née 
le 1 1 mai 1709 , morte le 22 février 1726 j 8e Frédéric- 
Sophie, née le 21 avril 1712, mariée le 23 mai 1733 
avec ViBor-Fréderic^rimee régent d'Anhalt-Bernbourgj 
3. Charles-Guillaume , né le %6 décembre 1672, mort 
de maladie au fiége de CafaI , où il commandoit les 
troupes envoyées par l'électeur fon frère , au fecours 
du duc de Savoye le 25 juin 1695 : il avoit époufé le 29 
mai précédent à Turin la comteffe de Salmour, jeune 
veuve de certe ville 5 4. ChriJIian-Louis , né le 24 mai 
1677} 5. A4 arie- Amélie , née le 16 novembre 1670, 
mariée 1. le 8 août 1687 à Charles , duc de Meckel- 
bourg- Guftraw : 2. le z6 janvier 1689 à A'aurice- 
Guillaume, duc de Saxe-Zeitz , morte le 17 novembre 
1739 j 6, Elisabeth-Sophie 5 née le 16 mars 1674, ma- 
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iièc i . le 19 avril 1 6y 1 à Frédcric-Cafmir , duc de Cur- 
lande : 2. le 25 mars 1705 à Chrijtian-Ernefl , marquis 
de Brandebourg-Bareith : 3. le 3 juin 17 14 à Ernefl- 
Louis , duc de Saxe - Meiningen j 8c 7 N , morte au 
berceau en 16-/6. 

XI, Frédéric HI électeur de Brandebourg, né le ï r 
juillet 1657. Par les fervices que £qs troupes rendirent 
à l'empereur Léopold , foit en Hongrie contre les Turcs, 
foit fur le Rhin , où il prit Keiferïwerth & Bonne en 
1689, 8c en diverfes autres occafions, il mérita le titre 
de roi de Prufle , qui lui fut pourtant contefté pendant 
quelque temps par beaucoup de princes d'Allemagne , 
fe fit couronner 8c facrer en cette qualité à Komgsberg 
le 18 janvier 1701 , 8c mourut le 25 février 1713. Il 
époufa 1. le 25 août 1679 Elisabeth-Henriette , fille de 
Guillaume landgrave de Hefle-Caflei, morte le 17 
juillet 1683 : 2. le 8 octobre 16S 4 Sophie-Charlotte , 
fille à'Emcft-Augufte duc de Brunfwick, évêque d'Of- 
nabruck , créé électeur de Hanover , morte le 1 février 
1705 : 3. le 19 novembre 1708 Sophie-Louife de Mec- 
kelbourg-Swerin. Du premier lit il eut Louife- Dorothée- 
Sophie , née le 30 feptembre îtfSo, mariée le 31 mai 
1700 à Frédéric landgrave de Hefle-Caflel, morte le 
19 décembre 1705. Du fécond lit il a eu Frédéric- Au- 
gujfe, mort au berceau en 16S6 ; &' 

XII. Frédéric - Guillaume, électeur de Brande- 
bourg , 8c roi de Prune , né le 13 août 168 S , mort à 
Potfdamle 31 mai 1740 , dans la 52 e année de fon 
âge. Cher che^ fon article à fon nom. Il avoit époufé le 
1 4 novembre 1 706" Sophie-Dorothée de Brunfwick-Ha- 
nover, fille de George-Louis , duc de Brunfwick-Lune- 
Lourg-Hano ver , morte en 1757, dont il a eu Frédéric- 
Louis , né le 2 3 novembre 1 707 , qui fut nommé prince 
d'Orange, &c; mourut le 13 mai 1708. Frédéric- 
Guillaume , prince d'Orange , né le 1 6 août 1 7 1 o , mort 
le 31 juillet 171 1. CHARLES-FRLDÊRic,qui fuhjLouis- 
Charles - Guillaume , né le 2 mai 17 17 , mort le 3 1 
août 171 9; Guillaume-Augufle , né le 9 août 17225 
Fréderic-Henri-Louis , né le 1 S janvier 171a" j Augujle- 
Fcrdinand ,néle 23 mai 17 7,0^ Frédéric- Augujle-Sophk- 
Guilklmine , née le 3 juillet 1709, mariée le 20 no- 
vembre 173 1 avec Frédéric- Guillaume, margrave de 
Brandebourg, prince héréditaire de Bareith : Sophie- 
Charlotte-ALbertim , née le 5 mai 171 3 , morte le 10 
juin 1 7 1 4 y Frédenc-Louife , née le 28 feptembre ï 7 1 4 , 
mariée le 30 mai 1729 avec Charks-Frédcric-Guillau- 
me , margrave de Brandebourg - Anfpach : Philippine- 
Charlotte, née le 13 mars 171 5 , mariée le 2 juillet 
1733 avec Charles, prince héréditaire de Brunfwick- 
Lunebourg-Beveren : Anne-Amélie , née le 1 1 novem- 
bre 1723. 

XIII. Charles-Frederic prince royal de Prufle 8c 
électoral de Brandebourg , frère de ces princefles , né 
le 24 janvier 171 2 , encourut la difgrace du roi fon 
père, vers le commencement de feptembre 1730 , 
pour avoir pris la réfolution , à l'inftigation de cer- 
taines perfonnes , de quitter les états de fon père , & 
de fe retirer dans une cour étrangère , à caufe de quoi 
il fut envoyé fous bonne garde à Cuftrin fur l'Oder. 
Mais le roi fon père par un motif d'amour paternel , 
Se ayant égard à une lettre d'intercefîion de l'empereur 
des plus prenantes , comme aufii aux inftances de plu- 
fieurs autres puiflànces , voulut bien lui pardonner fa- 
faute 8c le recevoir en grâce , ce qui fur exécuté le 1 9 
novembre de la même année 1730 , après que le prince 
eut fouferit aux conditions qui lui furent impofées. 
Ce prince , après une abfence de la cour de près de 
quinze mois , y parut pour la première fois le 2 2 no- 
vembre 1731 , pendant les noces de la priiicefle de 
Bareith fa fœur , où il n'étoir point attendu, le roi 
fon père l'ayant fait venir de Cuftrin { où il faifoit fa 
réfidence depuis fa difgrace ) fins en rien communi- 
quer àperfonne. Le 28. du même mois de novembre , 
à la prière de tous les généraux & colonels de l'armée 
qui étoient à la cour , ayant à leur tête le prince d'An- 
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haït , iï fut réintégré par le roi dans le fervicè mili- 
taire , l'uniforme 8c le porte- épée lui ayant été rendus* 
Le roi lui donna même un régiment, 8c le déclara gé- 
néral-major de fes armées. Il fut fiancé a Berlin le iô 
mars 1732 , avec Elisabeth - Chrifiine de Brunfwick 4 
née le % novembre 171 5 , fille aînée de Ferdinand* 
Albert duc de Brunfwick - Lunebourg - Beveren , 81 
à! Antoinette- Amélie de Brunfwick - Lunebourg Wol- 
fembuttel - Blankenberg. Il l'époufa en perfonne au 
château de Saltzdahl , le 12 juin 173 3 , en préfence de 
la cour Pruflienne , & de celles de Wolfetabuttel & de 
Beveren. Ce prince a fuccédé à" fon pere,roi de Prufle, le 
3 1 mai 1740. Les premiers actes de fon gouvernement 
ont regardé le bien public 8c l'avantage de fes fujets , 
& il paroît qu'il continue à confidérer principalement: 
l'un & l'autre. Il a établi un nouvel ordre de chevalerie.» 
dont la croix cil d'or émaillée de blanc , attachée à un 
ruban noir , avec cette dévife , Pour le mérite, C'eft 
fous le nom de ce prince que pafte l'ouvrage intitulé î 
V Anti-Machiavel , ou Examen dn prince de Machiavel , 
avec des notes hifioriques & politiques , in-8°, à Londres j 
1 741. M. de Voltaire en eit au moins l'éditeur* 

Branche de Bareith, 
éteinte en 1 7 16 ,par la mort de Georges-Guill aume. 

VII. Christian marquis de Brandebourg, troifiéme 
fils de l'électeur Jean-Georges , né le 30 janvier 1 5 8 1 , 
reçut de fon frère l'électeur Joachim -Frédéric , une par- 
tie des biens fitués en Franconie , qu'il avoit hérités 
de fon coufin Georges-Frédéric marquis d'Anfpach : ces 
biens font le haut burgraviat de Nuremberg , la forte- 
refie de Bareith , où il fit fa réfidence , la ville de Cu- 
lembach 8c autres places. Il mourut le 30 mai 1655 t 
ayant eu de Marie , fille & Albert-Frédéric de Brande- 
bourg , duc de Prufle , qu'il époufa le 29 avril 1 604 , 
8c qui mourut le 1 1 février 1649, Erdmand-Auguste > 
qui fuit j Georges - Albert, qui a fait le rameau dt 
Culembach, mintionné ci-après ; Anne-Mark 9 née 
le 20 décembre 1609 , mariée en 163 9 à. Jean-Antoine 
prince d'Eggenberg, morte le 8 mai 1680, âgée de 7 1 
ans j Magddéne-Sibylk , née le 28 octobre 1612 , ma- 
riée le 1 3 novembre 1 63 8 à Jean-Georges II électeur 
de Saxe, morte le 20 mars 1687 , âgée de 75 ans } 8c 
cinq autres enfans morts au berceau. 

VIII. Erdmand-Auguste marquis de Brandebourg- 
Bareith, né le 28 feptembre 161 5 , mourut le 25 jan- 
vier 165 1 avant fon père. Il avoit époufé le 28 novem- 
bre 1641 Sophie, fille de Joachim-Ernejl marquis de 
Brandebourg-Anfpach , morte le 23 novembre 1646, 
dont il eut Christian-Ernest , qui fuit. 

IX. Christian-Ernest marquis de Brandebourg- 
Bareith, né le 27 juillet 1644, après s'être fignalé en 
diverfes occafions de guerre, fut nommé en 1 664. géné- 
ral du cercle de Franconie , pour les troupes envoyées 
au fecours de l'empereur en Hongrie : l'an 1668 , il 
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l'empire j 8c enfin il fut maréchal de camp général des 
armées des cercles , 8c mourut le 1 o mai 1 71 2 , âgé de 
6% ans. Il époufa 1. le 19 octobre 1661 Sophie , fille 
de Jean-Georges II électeur de Saxe , morte le 1 2 juia 
1610: 2.1e 30 janvier 16 71 Sophie-Louife , fille d'Ébe- 
rard III duc de Wirtemberg, l'une des plus belles prin- 
cefles du monde , morte le 3 octobre 1 702 : 3. le 25 
de mars 1 70 3 Elisabeth-Sophie , fille de Frédéric-Guil- 
laume électeur de Brandebourg , veuve de Frèdlrk-Ca- 
finir duc de Curlande. Elle a pris une troifiéme alliance 
le 3 janvier 17 14 avec Erneji -Louis duc de,Saxe~Mei- 
ningen. Du fécond lit il a eu Georges-Guillaume, 
qui. fuit j Chrifiine- Evahardine , née le 19 décembre 
1671 , mariée le 20 janvier 1693 à Frédéric- A ugu fie 
électeur de Saxe , & roi de Pologne,morte le 5 feptem- 
bre 1727 j Eléonore-Magdeléne t née le 1 2 janvier 167$ 
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mariée en 1704 a Hefmand-Fredéric prince de Hohen- 
zollern, morte le 23 décembre 171 1 j & deux filles 
mortes au berceau. 

X. Georges - Guillaume , margrave de Brande- 
•bourg , régent de Bareith , grand-maître de l'artillerie 
de l'empire , néle 16 novembre 1678 , mort le 18 dé- 
cembre 1716. Il ne laifla $ Elisabeth-Sophie , fille d.e 
Jean- Adolphe. > duc de Saxe-Weifîenfels , qu'il avoit 
époufée le 15 octobre 169 9, qu'une fille, nommée Chrif- 
tine-Sophie-Guillelmint , r flée le 3 janvier ï 701 , mariée 
le 7 août 17 2.1 à Chrifliem-Fréderic , prince royal de 
Danemarck. Ainfi fa fucceffion a pafle dans -la branche 
de Culembach. 

Branche de Culembach > 
■ à préfent Bareith , depuis 1 726. 
VIII. Georges-Albert , fils de Christian marquis 
de Brandebourg-Bareith , eut Culembach pour fon par- 
tage. Il étoit né le 10 mars 1619 , & mourut le 19 
feptembre 1666 , ayant eu de Murie-Eli^absth , fille de 
■Fhilippe duc deHolltein , morte le 27 mai 1664, Erd- 
m ans-Philippe , qui fuit j Christian-Henri , men~ 
donné ci-après ; Se Charles- Augujle > néle 18 mars 166 $ t 
déclaré gouverneur pour le roi de Danemarck des du- 
chés de Sieefwick Se de Holftein , le 3 o novembre 
1730. Du fécond mariage avec Sophie-Marie , fille de 
Jean-Georges comte de Solms , Se veuve de Georges- 
Ernefî comte de Schombourg , qu'il époufa le 1 no- 
vembre i6"6"5 , Se qui mourut le 6 avril 1688 5 il eut 
Georges-Albert , né pofthume le 17 novembre 1666 , 
qui mourut le 14 janvier 1703 , ayant eu de Rtyne- 
Magddéne d'Obert-Rotza , qu'il avoit époufée le 27 
avril 1699 , Frédéric- Charles , mort le 3 février 1703 j 
Se Frédéric- A ugufie s né pofthume le 16 mars 1703. 

IX. Erdmand-Philippe, néle 1 mai 1659, fit fes ; 
premières -campagnes contre la France en 1677, a la 
•tête du régiment de foncoufin de Bareith s Se le 16 août 
de l'année fuivante , il fut renverfé de fon cheval dans 
la cour du château de Berlin , Se mourut' deux heures 
après. 

IX. Christian-Henri , prince de Culembach , né 
■le 19 juillet: 1661 , mourut: le 2.6 mars 1708. Il époufa 
le 14 août 16È7 Sophie-Chrifluic , fille d' Albert-Frédéric 
comte de Worftein, morte au mois d'août 1737 , dont 
ilacuGEORGES-FREDEiuc-CuARLEs , qui fuit ; Albert» 
Wolfgand , né le 8 décembre 1 6S9 j Fréderic-E manuel , 
néle 3 février 1691, mort le 10 mai { 695 * Chrijlian- 
Augujlc , né le 4 juillet 1699 , mort le 1 9 juillet 1 700 ; 
Fréderic-Ernefl , né le 15 décembre 1703 , chevalier 
de l'ordre de l'éléphant , & gouverneur de Gortorp , 
pour le roi de Danemarck , marié le %6 décembre 1 7 3 1 
avec Chrijli ne-Sophie , fille âîErneJl-Ferdinand , duc de 
Brunfwick-Beveren j Frédcric-Chriflian , né pofthume le 
17 juillet 1708 , chevalier de l'ordre de l'éléphant le 6 
juin 1731» marié le %6 avril 1731 avec Victoire-Char- 
lotte d'Anhalt-Schaumbourg j Dorothée-Charlotte , née 
le 4 mars 1 6 9 1 , mariée le 8 j uillet 1711a Charles-Louis 
comte de Hohenloc j Chrifiine - Henriute , née le 1 9 
août 1693 , morte le 10 mai 1695 j Chrifiine t morte 
le 31 octobre 169g j Sophie-Magdeléne , née le 28 no- 
vembre 1 700 , mariée le 7 août 172 1 , avec Chrifliern- 
Fréderic , depuis roi de Danemarck Se de Norwége * 
Chrijline-Willelmine , née le 17 juin 1701 , morte le 20 
mars 1704; Marie-Eléonore,ncele 28 décembre 1704, 
morte le 4 juin 1708 j & Sophie-Caroline , née le 3 1 
mars 1707, mariée au mois de décembre 1723 avec 
le prince d'Ooft-Frife. 

X. Georges-Frederic-Charles margrave de Bran- 
debourg-Culembach , né le 1 9 juin 1 688 , fuccéda dans 
les états de Bareith, par la mort du margrave Georges- 
Guillaume , arrivée le 18 décembre 1726 fans pofté- 
rité mafeuline ; Se s'érant rendu de Rothembourg à 
Bareith , fur l'invitation qui lui avoit été faite par une 
dépuration , il y fut proclamé le 22 du même mois de 
décembre 1716 P Se prît la régence du pays. Ce prince 
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eft niort le 1 7 mai 1 7 5 5 . Il a eu de Dorothée de Holf- 
tein Scnderbourg, née le 24 novembre 1685 > 4 a ^ 
avoit époufée le 17 avril 1709 , Sophie-Chrijline-Louife 
de Brandebourg-Bareith, née le 4 janvier 1710, Se 
mariée à Francfort le 1 1 avril 173 1 avec Alexandre- 
Ferdinand prince héréditaire de la Tour Se Talïis , morte 
le 13 juin 1739 dans la trentième année de fon âge \ 
Frédéric- Guillaume margrave de Brandebourg, 
prince héréditaire de Bareith , qui fuit ; Guillaume- 
Erneft , né le 25 juillet 171 2 , mort au mois de no- 
vembre 1733 i Sophk-Charloue-Albtrdne , née le 27 
juillet 171 3 \ & Sophie - Guillelmi/ie de Brandebourg- 
Bareith, née le 8 juillet 171 4, mariée en 1734 avec 
Charles-Ed^ar , prince d'Ooft-Frife. 

XL Frédéric -Guillaume margrave de Brande- 
bourg , prince héréditaire de Bareith , né le 1 o mai 
171 1 , ayant achevé fes études à Genève, en partit le 
21 novembre 1730, après y avoir reçu le nouvel ordre 
de chevalerie , que le margrave de Bareith fon père 
avoit créé depuis peu , fous le nom de l'ordre de la 
Sincérité. Il fe rendit en France en fortant de Genève ; 
& après avoir fait un féjour de plufieurs mois à Paris , 
étant fur le point de retourner dans les érats de fon 
père, il prit congé de la cour de France le 6 mars 1 73 1 , 
ayant été' introduit chez le roi par un introducteur des 
ambafiadeurs, Se préfenté par le cardinal de Fleuri. 
Le roi de Pruftè lui donna le 6 août de la même année 
un régiment de dragons à fon fervice. Il fut marié le 
20 novembre fuivant à Berlin, avec Frcdcrique- Au- 
gufie-Sophie-Guilkhnine princefle royale de Pruffè , filla 
aînée de Frédéric-Guillaume , roi de Prune , margrave 
de Brandebourg , électeur du faint empire romain , ëC 
de Sophie-Dorothée de Brunfwick-Hannover. De cette 
alliance eft venue EU^abeth-Sophle-Fréderique de Bran* 
debourg-Barei tli , née le premier feptembre 1732. 

Branche d'Anspach moderne. 

VIL Jean-Ërnest , fécond fils du troifiéme lit de 
l'électeur Jean - Georges , commença cette branche , 
ayant eu pour fon partage le bas burgraviat de Nurem- 
berg, où fe trouve le château d'Anfpach, lieu de fa rc- 
fidence. Il naquit le 1 6 j uin 1 5 8 3 , fut fait général d'une 
armée de Proteftans en 16 10, mais on ne fut pas con- 
tent de la manière dont il s'en aquitta. Il mourut le 
2 5 février 1625, ayant eu de Sophie, fille de Jean-George 
comte de Solms , morte le 6 mai 16 5 1 • Frédéric, ne 
en 1616, tué à Nordlingue eu 1634 \ Albert, qui 
fuir y Chriflian , né en 1623 , mort en 1633 , à Blois 
en France ; Se Sophie, née le 21 mai 161 4, mariée le 
28 novembre 1641 à fon coufin Ermand-Augufie mar- 
quis de Brandebourg-Bareith , morte le 23 novembre 

VIII. Albhrt marquis de Brandebourg - A nfpach, 
né le 8 feptembre iij2o, mourut le 22 octobre i66j. 
Il avoit époufé 1. en 1 642 Louije-Henriette de Wirtem- 
berg, fille de Louis - Frédéric duc de Montbelliard , 
morte le 24 août 1650 : 2. le 5 octobre 165 1 Mar- 
guerite-Sophie , fille de Joachim-Érne/2 comte d'Octin- 
cen, morte le z6 juillet 1664 : 3. le 28 juillet 166$ 
Chrifiine , fille de Frédéric marquis de Bade-Dourlach. 
Du premier lit il eut Albertine-Louife t née le 29 mars 
1649 , morte le jo janvier 1670 5 Se deux filles mortes 
au berceau. Du fécond lit il eut Jean-Frederic , qui 
fuit : Albert-Ernejl , né le 19 octobre 1659, mort le 
20 octobre 1674 j Louife-Sophie , née en 1652 , morte 
en 166S ; Dorothée-Charlotte , née le 9 novembre 1661 , 
mariée le 1 décembre 1687, à Ernefl-Louis landgrave 
de Hefle-Darmftad ; Se Eléonore-Julienne , née le 1 3 
octobre 1663 , mariée le 29 octobre 1682 , à Frédéric- 
Charles duc de Wirtemberg. _ 

IX. Jean-Frederic marquis de Brandebourg-Anf* 
pach , né le 1 8 octobre 1654, prince fait pour être 
l'amour Se les délices du genre humain , mourut dans 
la fleur de fon âge le 2 avril 1 6$6. Il avoit époufé 1. le 
2 6 janvier 1673 Jeanne- Elisabeth , fille de Frédéric 

marquis. 
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marquis de Bade-Dourlach, morte le 28 feptembre 
1680: 2. le 14 novembre 1681 Eléonore - Ertmude- 
Louife , fille de Jean - George, duc de Saxe - Eifenach > 
morce le 24 feptembre 1696. De la première il eue 
Chriflian- Albert , né en 1 675 , more en 1 692 ; George- 
Frederic , né le 25 avril 1678 , tué le 2.9 mars 1703 , 
fervant l'empereur contre les Bavarois ; Dorothée-Fré- 
derique, née le 12 août 1676, mariée Je 30 août 1699 à 
Jean-Rcinhart comte de Hanau-Lichtemberg, morte le 
13 mars 1731 j & deux enfans morts au berceau. De 
la féconde il eut Guillaume-Frederic^û fuit 5 Wil- 
lelmine-Charlotte ,née le 1 mars 1GS5, mariée le 2 fep- 
tembre 1705 à Georges- Augiifleàt Brunfwick , prince 
électoral d'Hannover , dépuis roi d'Angleterre j & un 
fils mort au berceau. 

X. Guillaume-Frédéric marquis de Brandebourg- 
Anfpach, né le 7 janvier 16% 6, mourut le 7 janvier 
1723. Il avoit époufé le 28 août 1709 Chnfline-Char- 
lotu , fille de Frédéric* Charles duc de Wireemberg , 
morte le 27 décembre i729,dontileutCHARLEs-FRE- 
deric-Guillaume,, qui fuir j Se Eléonore- jpilUlmine- 
Charlotte , née le 27 août 1713. 

XI. Charles Frédéric-Guillaume margrave de 
Brandebourg-Anfpach , né le 1 2 mai 1711, fuccéda au 
mois de janvier 1723 aux états de fon peré , qui avoit 
nommé pour fon tuteur le landgrave de Heffe-Darmf- 
tadt , fon exécuteur teftamentaire j mais le roi de Prulïe, 
comme chef de la maifon de Brandebourg , fe fit décla- 
rer tuteur de ce prince , pour avoir la garde 8c la régie 
de fes états , malgré les prétentions des états de Fran- 
eonie , des évêques de Bamberg , de Wurtzbourg , & 
d'Eichftet, 6c du grand-maître de l'ordre Teutonique. 
Le roi de PrufTe lui conféra fon ordre de l'Aigle noire , 
au mois de juin 1727 , & il fut marié à Berlin le 30 
mai 1729 avec Fréderique-Louife , féconde fille de Fré- 
déric-Guillaume, roidePruflTe, margrave de Bran- 
debourg , électeur du S. Empire romain , Se de Sophie- 
Doroihee de Brunfwick-Hannover. Il en a eu un fils, 
né le 7 avril 1733 , vers les G heures du fôir. 

Branche ancienne d^Anspach , 
de Culembach & de Prusse, éteinte eh 161 8. 

III. Frédéric , fécond fils d'ALBERT , furnommé 
Y Achille , eut pour fon partage les biens fitués en Fran- 
conie , le burgraviàt de Nuremberg , Anfpaçh , Culem- 
bach , &c. Il naquit le 2 mai 1 460 , & mourut le 4 
avril 1 5 36 , ayant eu de Sophie , fille de Cajimir roi de 
Pologne , morte le 4 octobre 1 5 1 z, Casim r , qui fit 
la, branche de Culembach \ George , qui fit celle *z"Ans- 
pacii ; Albert , qui fit celle de Prusse j Elisabeth , née 
le 30 juin 1480, morte jeune ; Marguerite , née en 
148 3 , promife à. Jean roi de Hongrie , morte en 1 5 3 1 
avant la confommation du mariage j Sophie , née le 
10 mars 1485, mariée le 1 3 février 1519a Frédéric II 
duc de Lignits, morte le 17 juin 15 37 • Anne, née 
le 5 mai 1487 , mariée en 1 5 1 8 à Venceflas III duc de 
Teck ; Barbe, née le 21 juillet 1488, morte en en- 
fance 5 Frédéric , né le 1 3 juin 1 49 1 , mort jeune ; Jean , 
né le 9 janvier 1493 , qui fut gouverneut de Valence 
en Efpagne , Se mourut le 5 juillet 1515, fans laiifer de 
poftérité de Germaine, veuve de Ferdinand le Catholi- 
que , roi d'Efpagne ; Elisabeth , née le 26 mars 1494 , 
mariée le 29 feptembre 1510a Ernefl marquis de Bade , 
morte le 31 mai 1 5 18 ; Barbe , née le 24 feptembre 
1495 , mariée en 152^, Se félon d'autres en 1528 à 
George , landgrave de Leuchtemberg , morte en fep- 
tembre 1552 j Frédéric, né le 17 janvier 1497, cha- 
noine de Mayence, mort le 20 août 1536; Guillaume, 
né le 30 juin 1498 , évêque de Riga , mort le 4 février 
1 5 6) 5 Jean-Albert , né le 20 feptembre 1499 , qui fut 
archevêque de Magdebourg, évêque d'Harberitadt Se 
de Plosko , mort le 17 mai 1 5 5 1 j Frédéric-Albert;, né 
le 30 novembre 1501, mort jeune 5 Se Gombert , né 
le x^ juillet 1503, chanoine de Wirtsbourg, d'Augs- 



boûrg & de Bamberg , camerier du pape Léon X , mort 
à Naples le 24 juin 1528. 

IV. Casimir, né le 27 feptembre 148 ï , fut marquis 
de Culembach , Se rendit de grands lervices à l'empe- 
reur Charles V Se à fon frère Ferdinand I , alors roi 
de Hongrie. Il mourut le 2 1 feptembre 1 5 27 à Bu.de , 
laiflant de Sufanne , fille & Albert duc de Bavière , qu'il 
avoit époufée le 24 août 1 5 1 8 , & qui mourut en 1545, 
Albert, qui fuit j Mark , née le 1 1 octobre 1519» 
mariée le 1 2 juin 1537a Frédéric IÎI comre palatin , 
morte le 3 1 octobre 1 5 67 j Cunegonde , née en 1 5 24 , 
mariée le 7 février 1551a Char Us marquis de Bade , 
morte le 27 février 1 5 5 8 , Se un fils & une fille morts 
jeunes. 

V. Albert marquis de Brandebourg furnommé XAU 
cibiade , né le 2 8 mars 1522, mourut fans enfans en 
1 5 5 8. Il en eft parlé au mot ALBERT. 

IV. George II dit/e Débonnaire , fils de Frédéric, 
né le 4 mars 1484, eut le marquifat d'Anfpach poutf 
fon partage , & fit la guerre à ceux de Nuremberg pour 
le burgraviàt. Il eut de fon oncle Sigifmond le duché 
de JagerndorfF, & mourut le 27 décembre 1543, ayant 
été marié trois fois. Il époufa 1. le G mai 1 506 Btatrix, 
fille de Jean Huniade , & veuve de Bernard comte dé 
Frangipani : 2. Tan 1525 Ued^ige , fille de Charles duc 
de Munfterberg , morte le 29 novembre 1,31 : 3. le 
3 1 août 1532 Emilie , fille de Henri duc de Saxe , morte 
le 9 avril 15 91. Il eut de fa féconde femme , Anne~ 
Marie, née le 28 décembre 1 $z6, mariée le 17 février 
1 5 44 à Chriflophe duc de Wirtemberg , morte le 2 2 mai 
1 5 89 5 & Sabine , née le 1 2 mai 1529 ,. mariée le 12 
février ï 548 à Jean-George électeur de Brandebourg, 
morte le 2 novembre 1575. H laiffà de fa troifiéme 
George-Frederic, qui fuir j Sophie 3 née le 13 mars 
1535, mariée le 10 novembre 15 60 ï Henri II duc de 
Lignitz , morte le 1 2 février 1 5 87 j & Barbe , née en 
1536", morte fans alliance en juin 1 5 9 1 . 

V. George-Frederic , né le 5 avril 1539, hérita de 
fon coufin l' Alcibiade. Il époufa 1. le 16 décembre 
1558 Elisabeth, fille de Jean /marquis de Brande- 
bourg - Kuitrin , furnommé le Prudent 6c le SeVere , 
morte le 8 mars 1578 : 2. le 3 mai 1579 Sophie de 
Brunfwick , fille de Guillaume duc de Lunebourg * 
morte le 14 janvier 1639. Il mourut le 16 avril 1603 
fans poftérité. Sqs biens parlèrent v à la branche électo- 
rale , à caufe de l'imbécillité de fon coufin Albert-Fré- 
deric. 

IV. Aléert de Brandebourg , duc de PrtffTe , troi- 
fiéme fils de Frédéric , né le 17 mai 1490, fut grand- 
maître de l'ordre Teutonique , & reçut du roi de Po- 
logne la Prulïe en fief l'an 1525 : il érigea l'univerfîtc 
de Konisberg en 1544, & mourut le 20 mars 1568. 
Fbyei ALBERT. Il avoit époufé i.en 1525 Dorothée, 
fille de Frédéric I roi de Danemarck > morte le 1 1 avril 
1 5 47 j dont il eut Anne-Sophie , née le 1 1 juin 1527, 
mariée le 24 octobre 1554a Jean-Albert , duc de Mec- 
kelbourg , morte le 6 février 1 5 9 1 j deux fils & deux 
filles , morts en enfance. Il prit une féconde alliance 
le 17 mars 1450 avec Anne-Marie , fille à' Eric , die 
le Vieil, duc de Brunfwicx, morte le même jour que 
fon mari, le 20 mars 1 568 , dont il eut Albert-Fre- 
deric , qui fuit ; 6c Elisabeth , née le 20 mai 1551, 
morte fans alliance le 20 février 1596* 

V. Albert-Frederic duc de Pruïlè , né le 29 avril 
1553, reçut pour lui &: pour George-Frederic, ÔcJoa- 
chim de Brandebourg , {es coufîns germains , l'invef- 
titure de la Prulfe , 6c mourut imbécile d'efprit le 8 
août i<ji8 : Se 'en lui finirent toutes ces branches, 
n'ayant laiflTé de Marie - Eléonore , fille aînée de Guil- 
laume duc de Juliers, qu'il époufa le 7 février 1573 , 
& qui mourut en 1608 , que deux fils morts en enfan- 
ce , Se des filles , qui furent Anne , née le 3 juillet 
1 5 7 G, mariée le 30 octobre 1 5 y^Uean-Sigifmond élec- 
teur de Brandebourg , morte le 3 o mars 1 62 5 m y Marie > 
née le 22 janvier 1579 ? mariée le 29 avril 1604 > * 
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Chrijlian marquis de Brandebourg-Bareith,moite le 1 1 
février 1 649 } Sophie , née le 3 i mars 1582, mariée 
en 1609 j à Guillaume duc de Cur lande, morte en 
ï 6 1 o y Eléonore , née le 1 1 août 1 5 8 3 , féconde femme 
de Joadnm-Frèderic électeur de Brandebourg , mariée 
le 23 octobre 160 3 ^morte le 31 mars 1607 \ 8cMagde- 
lènt-SibylU) née le 1 5 janvier 1 5 87, mariée le 19 juil- 
let 1607 à Jean-George II du nom , électeur de Saxe , 
morte le 12 février 1659, âgée de 72 ans. * Al- 
bert. Crants. Mttrop. Paulus Fridebornius , in chron. 
Stetin. Georgius Sabinus , de Mardi. Brandeburg. Joan- 
nes Micrœlius , hiji. P orner. Reinerus Reineccius , de 
Jitu & pop. March. Brand. Otto Bœtecherus , généal. 
eleel. Brand. Andréas Angélus , diron Olfat. & Mardi. 
& brev. rer. Mardi. JoannesCernitius in cat. cornu. Zell. 
& elecf. Brandeb. Petrus Chœlopeus , in dironic. Pome- 
ran. Bartholomxus Leutingerus , comment, de March. 
Brandeb. Daniel Cramer, in chron. Pomer. Hennenber- 
ger, defeript. Borujf. Henricus Sebaldus , in brev. hifi. 
Baitha&r Hinckelius, de bcll. reg. Suec. Hieronymus 
Hennenges , in theat. géneal. Lazius. De Thou. Thul- 
denus. Clavier. Berttus , 8cc. Gregor. Leti , hijî. de 
Brandeb. Rittershufius , gcnèal. HeiflT. hijloire de l'emp. 
ImhofF. not. imper, iïiem. du temps. 

BRANDEBOURG, Brandekirgum 8c Brennabur- 
gum } ville d'Allemagne , dans la Marche moyenne de 
Brandebourg , à qui elle donne fon nom , 8c dont quel- 
ques-uns la font capitale, eft fituée fur le Havel, entre 
Berlin 8c Magdebourg. La rivière la fépare en deux 
parties ; la haute ou la vieille , qui eft entourée de mu- 
railles , munies de petites tours rondes , & l'aurre , dite 
la neuve , qui n'a d'autres défenfes que celle de fa fi- 
tuation , qui eft très-heureufe : car cette ville eft entre 
clos étangs , des marais , 8c une rivière portant de gros 
bateaux qui viennent de l'Elbe. On y a auffi communi- 
cation avec l'Oder par le moyen d'un canal. La ville 
haute a de grandes rues bâties en croix, & au lieu où 
elles fe croifent , une belle place , avec la maifon de 
ville. On voit à côté une colline couverte de vignes , 
avec Téglife de Notre-Dame , qui étoit autrefois une 
riche abbaye : mais tour ce pays eft aujourd'hui pro- 
teflant. Elle a eu un évêché fuffragant de l'archevêque. 
de Magdebourg , inftitué 8c fondé par l'empereur 
Othon/c Grand en 946. * Sanfon. Baudrand. 

BRANDEBOURG, cherche^ BRUNSBERG. 

BRANDEBOURG, la nouvelle Brandebourg , Bran- 
deburgum novum , ville du cercle de la bafîè Saxe en 
Allemagne , eft dans le duché de Meckelbourg , fur le 
lac de Tollenfée , à deux lieues de la ville de Stutgard, 
vers le nord. * Mati diciion. 

BRANDEIS, Brandijium , Brundiftum , petite ville 
du cercle de Caùrzin en Bohême , eft défendue par une 
citadelle , Se fituée fur l'Elbe , vis-à-vis l'embouchure 
de la Gizera , & à quatre ou cinq lieues de Prague. * 
Mati , dict. 

BRANDEUM , nom ufité dans les auteurs de la bafîè 
latinité , pour lignifier un linceul de foye ou de lin , 
dont on envelopoit les corps des faints & leurs reli- 
ques. On donnoit le même nom aux linges que l'on 
faifoit toucher aux reliques des faints. Du temps de 
S. Grégoire le Grand , qui tenoit le fiége de Rome fan 
600 , 8c avant lui on ne touchoit point aux corps des 
faints , & au lieu de leurs os , on fe contentoit d'en- 
voyer dans une boëie un morceau de ce drap ou de ce 
corporal. Le pape S. Grégoire parle de cette coutume , 
& ajoute qu'on la croyoït par tradition du temps du 
pape S. Léon, vers l'an 45 o.Quelques Grecs ayant douté 
li l'on devoit tenir ces reliques pour bonnes , ce faint 
pontife, pour les convaincre, fe fit appotter des ci- 
feaux , 8c coupa en leur préfence un de ces Brandeum , 
c'eft à dire , une de ces pièces de drap , d'où il forcit 
du fang , comme fi c'eût été le corps même du faint. 
* Gregor. Turon. de glor. conf. c. 37. Pierre Damien. in 
t. 4 epift. 14. Bede , hiji, Angl. L i, c. 3. Du Cange , 
glojfar. 
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BRANDI ( Hiacynthe ) peintre , né en 1615 > à 
Poli , terre éloignée d'environ vingt milles de Rome , 
fut amené fort jeune à Rome même par fon père Jean 
Brandi. L'Algarde , qui avoir commencé à lui donner 
les principes de la peinture , voulut en former un 
fculpteur j mais Brandi paroiflànr plus incliné pour la. 
peinture, on le mit chez Jacques Scmenta, Bolonois, 
qui peignok dans le goût du Guide. Il fut depuis difei- 
ple de l'école de Lantranc. Ses ouvrages lui ayant fait 
dans la fuite de la réputation, il devint chef d'une école, 
fut élu prince de l'académie de faint Luc , 8c fait par 
le pape chevalier de l'ordre de Chrift. On dit que 
perfonnen'a été plus laborieux, ni plus expéditif que 
ce peintre , mais que l'on trouve en lui un mérite bien 
inégal ; rrcs-grand dans de certaines parties , 8c extrê- 
mement petit dans d'autres. On voit de fe$ 'ouvrages à 
Rome , à Veronne , à Milan 8c ailleurs. Il mourut à Ro- 
me en 1691 , à lâge de 6Z ans , laiflant peu de bien 8c 
plufieurs enfans. 11 avoir exceflivement aimé la dépen- 
fe. Il y a une pièce gravée d'après le Brandi dans le re- 



piece gravée cl aprê 
cueil de M. Crozat. * Abrège de la vie des Peintres 



par 



M. Dezallier d'Argenville de la fociété royale des 
feiences de Montpellier, tom. 1 pag. $6 8c fuivantes. 

BRANDMULLER ( Jean ) célèbre théologien pro- 
teftant , natif de Biberach , étoit fils d'un cordier. 
Grand partifan d'CEcolampade & de fa doctrine héré- 
tique , il fut d'abord miniftre en différentes églifes de 
fafecte. En 1576 , le magiftrat de Bafle le gratifia de 
la.bourgeoifie, pour lui & fa poftérité. Il fut fait pro- 
feffeur en hébreu dans cette ville , en 1 5 8 1 . Brandr 
muller s'étoit appliquée à la médecine 5c à la jurifpru- 
dence de même qu'à la théologie j mais celle-ci fut fa 
principale étude , 8c il la profefîà publiquement à Bafle 
pendant bien des années. Ce favant mourut en i$$6 , 
âgé de 63 ans. Il publia quatre, cens oraifons ou fer- 
mons funèbres , tirés de l'ancien teftament , 8c quatre- 
vingts tirés du nouveau : quarante fermons pour des 
mariages , tirés du premier , 8c vingt tirés du fécond. 
Tout cela fut imprimé à Bafle en 1572. On a encore 
du même auteur , des dialogues qu'il fit imprimer en 
Allemand. 

BRAxNDMULLER ( Jacques) fils du précédent, né 
en 1 56$ , fut maître-cs-arts en 1 5 85 , & deux ans après 
profefieur en poétique. En 1 5 89 , il fut appelle au dia- 
conat de l'églife d'Oberweiller , qu'il a exercé pendant 
plus de quarante ans. Il profeflTa l'hébreu en la place de 
Buxtorf , pendant que celui-ci étoit allé en Weftphalie 
fa patrie : 8c il mourut en 1 629. Il a publié les ouvra- 
ges fuivans : Analyjis typica librorum veteris & novi 
tejlamenti i 3 vol. wz-4 . à Bafle en i6zi 8c 16x1. Les 
deux premiers volumes font de Moyfe Phlacer : Brand- 
muller n'eft auteur que de ce qu'on trouve dans cet 
ouvrage fur les épîtres 8c fur l'apocalypfe. Il éroit cal- 
vinifte. 

BRANDMULLER (Jacques) petit-fils du précédent, 
s'appliqua particulièrement au droit, 8c devint un ha- 
bile jurifconfulte. Né à Bafle en feptembre 16 17, il y 
fit une partie de fes études, & l'autre à Montbeliard. 
Apres avoir reçu en 1^34, le degré de maître- ès-arrs, 
il s'attacha à l'étude du droit , fans négliger celle de la 
philologie 8c de la philofophie. Suivant la coutume 
aflez ordinaire de fa nation il voyagea 8c parcourut 
la France , l'Angleterre , la Hollande 8c l'Allemagne , 
où il vit les fa vans les plus connus , avec qui il entre- 
tint depuis un commerce de lettres, fur -tout avec 
Saumaife. Il fut reçu docteur en droit en ït?4y, & en 
1652 il obtint la chaire des inftituts à Bafle, & 14 
ans après celle des pandeétes. Il fut deux fois recteur 
de l'univerfité. Sa claffè étoit très ■ fréquentée , 8c fa 
réputation attira à Bafle un très-grand nombre d etu- 
dians , parmi lefquels il vint beaucoup d'étrangers : 
fou humeur agréable , fa politeffe & fa converfation 
aifée , y contribuèrent fans doute beaucoup. Il joignoit 
à une grande connoiffance du droit, une feience non 
moins profonde des antiquités romaines 3 8c des belles 
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lettres ; 8c il faifoit des vers ^facilement, qu'on allure 
qu'il ne lui en coùtoit pas plus d'écrire en ce genre 
qu'en profe. Il eft aifé de comprendre qu'avec tant de 
facilité , il n'atteignoit pas le fublime de la poclie. Il 
croit même quelquefois fort obfcur quand il vou- 
loir s'y élever. Du refte, il favoit s'accommoder dans 
fes leçons , ce qui étoit le plus eflentiel , à la portée de 
chaque efprit, & il excelloit à concilier des loix qui 
paroiffoient fe contredire.il mourutau mois de feptem- 
bre 1677, fans avoir prefque jamaisctemalade.il a pu- 
blié : Difputationes de lege. Difputationes variï argu- 
inenti, Manuduclio ad jus canonicum & civik. Dubîa 
juridica.. Scotani examen jurid. contracl. emend* 8cc. 
Voye^ fon oraifon funèbre , prononcée en latin par Sé- 
baftien Fefchius. 

BRANDO , chercha BRÀNT. 

BRANDOLINI , cherche^ BRACCIOLINI. 

BRANDOLINI ou BRANDOLIN, cherche^ POGGÈ 
BRACCIOLIN. 

BRANDOLINI ( AureliùsouAureeio ) furnommé 
Lippus, à caufe de l'humeur qui lui découloit des yeux, 
natif de Florence , religieux de l'ordre de S; Auguftin , 
& a fleuri dans le XV hécle. Il étoit hiftorien , orateur 
& poëte : & outre une hiftoire de l'ancien teftamenr , 
il a compofé , De hiimanœ vitœ condiàont & toleranda 
corppris œgritudine* De ratione feribendi epiflolas. Para- 
doxa chrijîiana , &c. Il dédia ces derniers traités à Ma- 
thias Corvin , roi de Hongrie. On les imprima depuis 
à Bafle l'an 1498 , & ce fut en cette année même que 
l'aureur mourut à Rome, * Eliïius 8c Pamphii. defeript. 
Augujl. Vofîïus, de hijî. Lat> Minçus in aucl. defeript. 
eccltf. Pocciantius , de feript. FLor. Bayle , dicL criliq. 

BRANDON ( Charles ) duc de SufFolck , fils de 
Guillaume Brandon, fut élevé avec le fils de Henri 
VII, roi d'Angleterre , qui devoir être foii fucceiîèur $ 
8c la conformité de leur humeur vive 8c prompte , fit 
qu'il y eut entr'eux une très-étroite union. Etant em- 
ployé pour ramener en Angleterre la veuve de Louis 
XII , qui étoit fœur de Henri VIII , il gagna le 
cœur de cette princefle , ou , comme d'autres di- 
fent, elle avoit eu de l'inclination pour lui avant 
fon mariage , 8c fe maria avec elle fans en avoir 
fait part au roi , ni demandé fon confentement : après 
quoi ils le prièrent humblement de vouloir le confir- 
mer , ce qu'il fit après quelques formalités. Dans le 
temps qu'on parloir du divorce du roi avec Catherine 
d'Efpagne fa première femme , le duc de SufFolck lafle 
<les délais de Rome,& dos tromperies du cardinal chan- 
gé de cette affaire ., quoiqu'il n'agît que conformément 
à fes inftrucHons , il fe mit en lî grande colère , qu'il 
dit que les affaires d'Angleterre iraient toujours de mal 
en pis , tant que les cardinaux s'en mêleraient. Depuis 
ce temps il fit tous £es efforts pour abolir l'autorité du 
pape en Angleterre , & pour y affoiblir fon parti. A . 
l'égard de fa faveur près du roi , il eh ufa avec tant de 
modération , qu'il ne défobligea jamais perfonne. Il 
defeendoit de Guillaume Brandon, chevalier, qui 
^ Elisabeth , fille de Robert Wingfield, eut pour enfans 
Guillaume, qui fuit : Robert , qui époufa iVCalttiorp^ 
dont il n'eut point d'enfans : Thomas , chevalier de l'or- 
dre de la. Jarretière, mort fans poftérité de iV.fille de N. 
baron d'Acres : Anne , mariée à Jean Sidnei s Margueri- 
te, femme de N. Lovel : Elisabeth, alliée 1 . à Jean Ca- 
vendifeh : z. à. Jean Leventhrop j EUonore , qui époufa 
À T .Glemham; Marie^llïée àiV.Reding } Catherine, fem- 
me de Gimnei }&: Anne Brandbn,qui époufa A^.Lovedai* 

II. Guillaume Brandon, fut tué à la bataille de 
Bofworit , le zi août 1485 , au fervice de Henri VII , 
roi d'Angleterre. Il avoit époufé Anne , fille & héri- 
tière de HenrtBmyn , dont il eut Guillaume ; Char- 
les , qui fuît , 8c Anne Brandon. 

III. Charles Brandon , qui a donné lieu à cet arti- 
cle 9 fut créé duc de SufFolck en 1 5 1 3 , & mourut le 
24 août 1 5 45 . Il époufa 1 . Marguerite Ne vil , veuve de 
Jean Mortimer, chevalier ? 8c fille de Jean Ne vil;. 
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marquis de Montagu, z.Annefilled'Anïoine'&rawiïe j 
chevalier 13. lé 3 1 mars 1 5 1 5 7 Marie d'Angleterre j 
veuve de Louis XII -, roi de France , & fille de Henri 
VII , roi d'Angleterre -, morte le 2$ juin 1533 14. Ca- 
therine, fille & héritière de Guillaume baron Willouobï 
de Erefbi. Du fécond mariage vinrent Anne , mariée à 
Edouard Grei , baron de Pôwis 5 8c Marie Brandon 5 
alliée à Thomas Startlei, baron de Mont-Egle. Du troi- 
fiéme mariage forrirent 1 . Henri 3 créé comte de Lin-; 
coin en 1515 , mort avant fon jpere : z. Françoife , ma- 
riée 1. à Henri Grei , dtic de SufFolck , i. àAndrian â 
Stok, chevalier , morte en 1 56 5 : & y. EUonore^ qui 
époufa Henri Clifford * comte de Cumbérland. De fon 
quatrième mariage vinrent Henri Brandon , duc dé 
SufFolck , mort jeune le 14 juillet 1551 : & Charles 
Brandon, mort le même jour d'une maladie qui faifoit 
mourir par des fueurs excefïîves ceux qui en croient 
attaqués.* Voyt{ InihofF ^ en fes pairs £ Angleterre 

BRANDT ( Jean ) religieux de Cïteaux > chercha 
BRAND(Jean.) 

0^ BRANDT (Jean ) né a Anvers fur la fin de Sep- 
tembre 1554, fit fes premières études dans fa patrie, 
& fa philofophie à Louvaim Les troubles qui agitèrent 
les Pays-Bas l'engagèrent à venir en France , & il pro- 
fita du féjour qu'il y fit , pour étudier le droit à Orléans 
fous Jean Robert 8c Guillaume Fournier , puis à Bour- 
ges , fous le célèbre Cujas. Après avoir enfuite par- 
couru l'Italie j, il alla demeurer à Bruxelles , où il exer- 
ça pendant cinq ans la profeiïion d'avocati La ville 
d'Anvers l'en retira en 155)1 5 pour lui confier la place 
de fon fecréraire ; 8c il a rempli ce pofte pendant plus 
de trente ans avec beaucoup d'applaudiflement. Il fë 
maria dans la même ville &c y mourut en 1639; Il a 
écrit des notes politiques fur les commentaires de Cé- 
far , & d'autres ouvrages dont on poura voir le dé- 
tail dans la Bibliothèque Belgique de Valere André. Il 
eft fur-tout connu par l'ouvrage fuivant : Elogia Cice~ 
roniana Romanorum dotni militiceque illnjlrium , annis 
amplius feptingentis ah urbe eonditâ ujque ad Augufti 
imperium : felecla à Joanne Brantio! Atituerpiano J.Ci. 
Antuerpiœ ex typographeio Hkrônimi Ferdujfen, i6iz 9 
i/z-4 Q , Brandt dit dans fon épître dédicatoire s qu'après 
avoir publié i^os notes fur les commentaires de Céiar » 
il s'étoit remis à la lecture de Cicéron , dans la vue ent 
particulier d'en tirer tous les traits hiftoriques concer- 
nant la vie des gtands hommes qui fe font diftingués 
chez les Romains dans le gouvernement ou par les ar-* 
mes ; voilà l'objet de fon livre , ou il fe fert das propres" 
paroles de Cicéron. Il avoit eu deflèin de tirer des ou- 
vrages du même , les éloges des orateurs , des poètes ^ 
des philofophes , dont Cicéron parle : mais fi cet ou- 
vrage a été fait , on ne le croit pas imprimé. A la fin de 
celui dont il s'agit, il donne une lifte des auteurs qui 
ont écrit l'hiftoire même de Cicéron,, & une chrono- 
logie de la vie 8c des ouvrages de cet orateur* * Mem t 
mjj~. de M. l'abbé Goujef. 

BRANDT ( Gérard) né à Middelbôurg en i 5JJ4 ; 
fut régent du théâtre d'Amfterdam, 8c paflionné pour 
la poche flamande* Il étoit habile dans les méchani- 
ques , & le célèbre Defeartes fe fit un plaifîr de le con- 
noître $ & de lui communiquer fes avis concernant fa 
profeflion. Il réufïtllbit particulièrement dans tout ce 
qui appartient à l'horlogerie. Il a eu pour fils , 

BRANDT ( Gérard } né à Amfterdam en 1 6x6 5 qui 
s'eft diftingué par fon érudition. Après avoir bien étu- 
dié le grec, l'hébreu, le latin, la philofophie & la théo- 
logie, il fut reçu propofant, & eniùite appelle à 
Nieukoop , pour y être miniftre des remonftrans. H 
époufa alors Sufanne , fille du célèbre profefleur Gaf- 
pard Barlée. En 1660 on le fit venir à Hoorn, 8é ëii 
\66j a Amfterdam. Il a écrit en flamand: 1. Courts! 
relation de la réformatiou , &c de la guerre contre l'Efs 
pagne dans les Pays-Bas , jufqu' en 1600, Ce livre fuc 
imprimé pour la féconde fois à Amfterdam en 1^58* 
X, Relation de la réformation de la religion dans le» 
Tome II» Partie lit H h ij 
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Pays-Bas , Se dans le voifinage , avec quelques obfer- 
vuions, en 166$. 3. Hiftoire de la réformarion ôc 
autres particularités concernant 1 eglife des Pays-Bas & 
du voifinage, en flamand, quatre volumes in-4^. 1671, 
Se années fuivantès. André Ruil, miniftre de la reli- 
gion prétendue réformée , a écrit en flamand contre 
cet ouvrage , la hardie difjimulaùon de Brandt , &fon 
manque de charité dans fort hifhire de la réformation. 4, 
Brandt a répondu par un écrit intitulé : Apologie de 
Gérard Brandt aufujet defon hifloire de la réformation , 
contre les aceufations d André Ruil. Brandt a dédié fon 
hifloire*, Sec. à M. Corneille Clook, ancien magiftrat 
de la ville d'Amfterdam , Se fon épître dédicatoire peut 
pafïer par fa longueur pour un petit écrit. M. Fagel , 
grand pensionnaire de Hollande , faifoit une il grande 
eftime de l'ouvrage de Brandt, qu'il dit un jour à M. 
Burnet , évèque de Salisbury, que cette hiftoire méri- 
toit qu'on fe donnât la peine d'apprendre le flamand , 
pour avoir le plaint de la lire. M. Chamberlayne , 
gentilhomme Anglois , a profité de cette connoiflance 
du flamand, non- feulement pour lire l'hiftoire de 
Brandt, mais auflî pour la traduire en anglois. Il en 
donna d'abord un eftai à Londres en 1715? , i/z-8°. Se 
dans la fuite il a entrepris la traduction de tout l'ou- 
vrage. L'ouvrage de Bxandt a auflî été abrégé en Fran- 
çois , Se imprimé en 1730 , à Amfterdam en trois vo- 
lumes i/2-8 . On trouve un long extrait de l'ouvrage 
de Brandt dans la bibliothèque angloife, tom. V, 2 
part. art. 4, tom. VI; z part. art. 7, tom. VII; 2 part. art. 
3 ; & tom. VIII , art. 3 de la 2 part. 5 . Hiftoire d'En- 
Jchuifen , célèbre ville maritime & marchande. 6. La 
vie Se les exploits de Ruyter, lieutenant - amiral de 
Hollande , in-foL à Amfterdam , 1684, en flamand, Se 
traduite en françois , à Amfterdam , \G<-)o. 7. Journal 
des chofes arrivées , Sec. 8. Hiftoire des procédures 
faites en 1618 Se 16 \ y , contre trois célèbres prifon- 
niers, Barnéveld, Hogerbeets ôc Grotius. 9. Des poc- 
hes, imprimées en 1678, & réimprimées en 1725 , 
avec les poëfies de fa jeunefie qu'il n'avoit pas voulu 
donner en KS7S. Ileft mort le 11 octobre i6"«f. 

BRANDT (Gafpard) fon fils, né a Nieukoop , 
après fes premières études faites à Hoorn & à Amfter- 
dam , étudia la philofopie & la théologie fous Philippe 
Limborch , & ayant été examiné en 1673 , ÔC jugé ca- 
pable du miniftere , il fut appelle pour l'exercer , à 
Schoonhoven , où il tefta trois ans , enfuite à Hoorn 
par l eglife arminienne j en 168 1 , à Alkmarjen 1683 , 
à Roterdam , & peu après à Amfterdam , où il mourut 
en 1 6<-}6 , âgé de 43 ans. Il a fait des fermons , Se quel- 
ques ouvrages de piété en flamand ; Se en latin la vie 
de Jacques Arminius. Il a publié auflî des poëfies la- 
tines Se flamandes , qui font louées dans le croifiéme 
livre des épigrammes de Pierre Francius , pag. 315. 
des opufeutes de ce dernier. 

BRANDT ( Gérard ) fils de Gaspard , dont on vient 
de parler , né en 1657 a Nieukoop, étudia auffi du- 
rant huit ans , la philofophie & la théologie fous Lim- 
borch , Se joignit à la connoiflance du grec & du latin , 
celle de l'hébreu , de l'italien , du françois & de l'an- 
glois. Il a été miniftre à Schoonhoven , & à Dokkum 
en Frife ; Se enfin dès l'âge de 23 ans à Roterdam , 
où il mourut âgé de 2.6 ans. Il a donné au public l'hif- 
toire de Pierre Heylin , chapelain de Charles I , roi 
d'Angleterre , fous le titre à' Hifloire des cinq articles , 
cm. déclaration du fentiment des églifes d'Occident , 
& en particulier de l'églife d'Angleterre fur les cinq 
points conteftés , Se aufquels on donne aujourd'hui le 
nom d'Arminianifme. En 1678 il publia en flamand le 
récit des chofes arrivées dans les années 1674 Se 1675. 
Il ne mit point fon nom à cet ouvrage ; Se il s'y cacha 
fous ces lettres V. T. V. On a encore de lui £5 fer- 
mons. Molinœus, fon collègue, fitfonoraifon funèbre. 
De fon mariage avec Elisabeth Verduin , contracté à 
l'âge de 2 3 ans , il eut une fille Se un fils. 

BRANDT ( Jean ) fils de Gérard Bran.dc Se de $u- 
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'fanne Barlai ou Barlée, né à Nieukoop le 6 juillet 166b, 
, fut reçu propofantà l'âge d'un peu plus de vingt ans , 
I l'an 1681. En 1682 il tut miniftre à Warmont, & en 
' itfSj il fut appelle à Hoorn. Dans la fuite il reçut la 
vocation de l'églife arminienne de la Haye , Se quel- 
que temps après il fut appelle à Amfterdam', où il eft 
mort le 1 3 janvier 1708 , âgé de près de 48 ans. On a 
de lui en flamand, la vie de l'apôtre faintPaul : oraifon 
funèbre de Marie II , reine d'Angleterre : traité contre 
Leidekker. En 1702 , il publia à Amfterdam m-8 9 . un 
recueil de cent lettres , prefque toutes latines , de di- 
vers favans , ou qu'il avoit recueillies , ou qui lui fu- 
rent communiquées , & adrefla cette collection à Jean- 
George Gra'vius , premier profefleur d'hiftoire & de 
la langue grecque dans l'académie d'Utrecht , & hifto- 
riographe de Guillaume III , roi de la grande Bretagne. 
Ce recueil a pour titre ; Clarorum virorum Epifholœ cen- 
tum ineditoe de vario eruditïonis génère , ex mufeo Joan- 
nis Brandt G. F. ( Gerardi filii , ) Sec. Dans fon épître 
dédicatoire, il blâme ceux qui faifant imprimer les 
lettres des hommes célèbres , infèrent dans leur recueil 
celles qui ne regardent que des affaires domeftiques , 
Se qui font inuriles pour l'hiftoire- de ceux qui les ont 
écrites , ou â qui elles font adreflees. Le choix que 
Brandt a fait , paroît bon : on y trouve entr'autres 
treize lettres de Nicolas Heinfîus , fils de Daniel , ad 
Staniflaum Lubieniecium nobikm Polonum , ( Staniflas 
Lubienietzki de Lubienietz, ) Se quelques lettres de ce 
Polonois, de Grotius, de Gui Patin,de M. Huet, de Ra- 
belais, Sec. Ces articles de Gérard Brandt & les fui vans 
ont été extraits en partie du Dictionnaire hiflorique de 
l'édition d'Amfterdam 1740; Les éditeurs de ce dic- 
tionnaire n'ont rien dit de la collection des lettres 
dont on vient de parler , ni des poëfies de Jean Brandt , 
fils de Gérard. Pierre Francius dans fes Œuvres pofthu- 
mes , pag. 315 Se 316", parle de ces poëfies , de même 
que de la vie de faintPaul donnée par Brandt. 

Aggrejfus fancïi vitam modo feribere Pauli 

In concionibus fuis ; 
Diverfi generis numéros mine exhibet orbi 

Hoc in libello Braittius. 
Orator melior num fit } meliorne po'èta , 

Horum per'uus ambigu. 
, Exiflunt alii nattim munere vates ; 

Hcereditate , Brantii. 

Jean Brandt a donné auflî une édition des harangue* 
choifies d'ifaac Pontanus j le même Francius a fait fur 
cette édition une épigramme qu'on lit page 322 du re- 
cueil cité. 

BRANSKO , Branskum , petite ville de Mofcovie , 
fur la rivière de Dezna , dans le duché de Novogrod 
Sewierski , à trente-cinq lieues au-deflus de la ville de 
■ce nom. * Mati , diction. 

BRANT ou TITIO ( Sebaftien ) jurifconfulte , poète 
Se hiftorien, né à Strasbourg en Alface en 1548, 
prdfeflà vers l'an 1490 à Bafle , Se s'acquit beaucoup 
d'eftime par fes ouvrages & par fon érudition. Il laifla 
une chronique , quelques vies des faints, un traité in- 
titulé , Navis Stultitiœ. ou Stultifera , &c. Se mourut à 
Strasbourg en 15 20. * Trithemius > de vir. illuft. Ger- 
man. Melchior Adam de vir illuflr. German. Lilio Gi- 
raldi. Voflius , Sec. 

BRANTEGHEN ( Guillaume ) d'Aloft , chartreux 
d'Anvers , qui vivoit dans le XVI fiécle, écrivit un li- 
vre de prières , Se quelques pièces fpirituelles en profe 
Se en vers. * Petreïus , bibl. Cartuf.pag. 1 20. Du Ver- 
dier-Vauprivas , en la bibliothèque Francoife , pag, ^.xj. 
Valerius Andréas , biblioth. Bel. &c. .« 

BRANTES ( feigneur de ) chercher ALBERT Se VIN- 
CENS. 

BRANTOSME ou BRANTOLME , en latin Bran- 
dofma Se Brantofomum , abbaye de France , avec un 
bourg dans le Perigord , fur la petite rivière deDrome , 
qui y reçoit la Colle, eft de l'ordre de S. Benoît, fut 
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fondée par Charlemagne en l'honneur de S. Pierre 8c 
de S. Paul ; Se ce que Ton en trouve dans la chronique 
de Reginon, fous l'an 779 , ne nous donne pas lieu 
d'en douter. 

BRANTOSME ou BRANTOLME , c/W/^BOUR- 
DEILLE. ( Pierre de ) 

BRAQUEMONT ( Robert de ) amiral de France , 
pourvu de cette charge eu 1 41 7 , fut envoyé par Char- 
les VI , roi de France, au fecouis de Jean II, roi de Caf- 
tille , contre les Maures qu'il défit fur la mer. Jérôme 
Surita , qui l'appelle Robinet de Braquemont, dit que 
Henri III, roi de Caftille, lui permit en 1401 , la con- 
quête des Canaries , en confidération des fervices qu il 
lui avoit rendus dans les guerres contre le Portugal , 8c 
que Braquemont en donna la commiflïon «à Jean de 
Bethencourt, baron de Saint Martin le Gaillard , fon 
parent. 

I. Renaud fire de Braquemont, en la vicomte d'Ar- 
qués, vivant en 155 3 , eut pour enfans Renaud II , 
qui fuit ; Richard, qui fuivit avec fes frères le parti du 
roi de Navarre j Matthieu , qui époufa Ifabelle dame de 
Saint Martïn-le-Gaillard , veuve de Jean de Bethen- 
court, chevalier ; Alix de Braquemont, femme d'Ef 
toud, feigneur de Groufïèt , 8c Marie de Braquemont, 
alliée 1 . à Jean de Bethencourt , feigneur de Grain- 
viiïe : 1. à Jean Suharr , feigneur de Monfreville. 

II. Renaud II, lire de Braquemont, vivant en 
1388, laiiïà pour enfans Guillaume , qui fuit : Jean , 
qui fit le voyage d'Efpagne avec fon frère Lyonel de 
Braquemont, chevalier, capitaine de Harfleur,qui 
époufii Jeanne de Houdetot , fille de Porquet lire de 
Houdetot : Agnès de Braquemont , dame de Boudou- 
ville : N. de Braquemont , femme de Jean de Quiede- 
ville : & Robert de Braquemont , dit Robinet , amiral 
de France , qui a donné lieu à cet article , lequel fut ma- 
rié en Efpagne , où il époufa 1 . Agnès de Mendoce , 
4ïMe de Pedro Gonzalez , grand - maître de la maifon 
<iu roi Jean de Caftille , & d'Aldonce d'Ayala : 2. Léo- 
Tiore de Tolède , veuve de Rui-Dia^ de Rofas , & fille 
île Feand - Alvare^ , feigneur d'Hyarez , 8c de Lèonore 
cl'Ayala, Du premier litiortirent7ea/zde Braquemont , 
mort fur mer en 141 5 , 8c Aldonce de Braquemont, 
accordée en 1404, à. Roger, fire de Breauté , tué parles 
Anglois avant iaccompliflement du mariage : elleépou- 
ia depuis Pierre Gougeuî , dit Moradas , feigneur de 
Rouvilie , gouverneur du Pont-de-1'Arche. Du fécond 
lit v'mz- Jeanne de Braquemont, dame de Fuentelfol, & 
■dePeneranda en Caftille, mariée à Alvaro Gonçales 
«d'Avila, maréchal de Caftille, & grand chambellan de 
l'infant dom Fernand, duc de Pennafiel, dontlapof- 
térité , qui fubfifte encore , à pris le nom de Bra- 
quemont. 

III. Guillaume fire de Braquemont, dit Braquet, 
feigneur de Sedan & de Florainville , confeiller Se 
chambellan du roi & du duc d'Orléans , aufquels il ren- 
dit des fervices confidérables en plufieurs occafions , 
époufa Marie dame de Campremi , veuve de Jean de 
Clermont, feigneur deTartigni Se de Paillart, dont 
il eut Louis de Braquemont , feigneur de Sedan & de 
Florainville , échanfon de M. le dauphin , mort fans 
poftérité j Braquet de Braquemont, feigneur de Berri- 
au-Bac , mort aufli fans alliance j Guillaume, qui fuit, 
Marie de Braquemont, mariée 1. en 1396 > à. Jean de 
Dargies, feigneur de Bethencourt 8c de Framerville : 
i. à Everard de la Marck, feigneur d'Aremberg , qui 
acquit en 142.4 les terres de Sedan &c de Florainville , 
<îe Louis de Eraquemont fon beau-frere * Robine , dame 
de Barri-au-Bac ', mariée à Jean de Becquencourt , 
écuyer j 8c Marguerite de Braquemont , dame de Lam- 
bercourt, alliée en 1 404 , à Jean Tyrel V du nom , fei- 
gneur de Poix 8c de Mareuii. 

IV. Guillaume 4e Braquemont , feigneur de Cam- 
premi, époufa Jeanne de Harcourt, fille de Philippe, 
feigneur de Boneftable , dont foxtit Guillaume de Bra- 
quemont, feigneur de Campremi 3 vivant en 14S0. * 
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Jean de Verrière , hijloire de la première découverte des 
Canaries. Jérôme Surita , commentaire fur F itinéraire 
d'Antonin. Le P. Anfelme. 

BRASAVOLO ( Antoine-Mufa ) mcdetin&proref- 
feur en philofophie à Ferrare , qui floriflbit dans Iè 
XVI fiécle , cnfeigna huit ans la logique & neuf ans la' 
phyfique dans l'académie de Ferrare , 8c s'attacha à 
l'explication de la théorie de la médecine. Il nous a, 
laifle des commentaires fur les aphorifmes d'Hypocra- 
te, qui ont été très-eftimés, & imprimés plufieurs fois: 
Gcfner, dans fa bibliothèque , page 6z , parle de l'édi- 
tion de Balle in-fol. en 1 541 : plufieurs livres fur la na- 
ture des médicamens , 8c fur la méthode de les prépa- 
rer , entr autres , Examen omnium funplhium quorum 
ufus efi in publias officinis , imprimé à Rome en 1 $ 3 6 i 
in-folio s Se à Lyon en 1544, i/z-8". Examen omnium 
fyruporum , linctuum , pulverum , eleciuariorum , con- 
J'eeiionum catharticarum , catapotiorum vel pilalarum , 
throchifeorum , unguentorum , &c , dont Linden , page 
78 , rapporte les différentes éditions : un traité fur la 
vérole que Jean de Renou , médecin François , a beau- 
coup méprifé , comme on le peut voir dans fon livré 
intitulé , Jean de Renou antidotaire , livre II , chapitre 
JCJCI , page 601 , de la traduction françoife de Lotus de 
Serre, imprimé à Lyon en 1657 , in-folio. Ses ouvrages 
font en forme de dialogue , entre lui & un vieux apo- 
ticaire j fon ftyle eft clair Se fimple. Gefner , page 6% à 
&fuiv. dit qu'il ri à point affecté de donner de l'orne- 
ment à Ces ouvrages. Outre ceux dont nous venons dé- 
parier , nous avons encore de lui un dialogue philofo- 
phique 8c moral , dont le but eft de montrer que la 
mort ne plaità perfonne. Il parut fous ce titre ;An- 
tonii Mufz Brafavolini , quod nemini mors pluceat t 
Lugduni apud Sebajlianum Gryphium , 1543, in 8°. 
Joubert dans fon I livre des erreurs populaires , chapi- 
tre IX page 3 r> , cite mal-à-propos Brafavolo dans un 
conte d'un boufon. Il rapporte qu Alfonfe duc de Fer- 
rare, ayanr demandé de quel métier il y avoit plus de 
gens , Gonelle, fon boufon , gagea contre lui , qu'il y 
avoit plus de médecins que d'autre forte de pçrfonnes ; 
que Gonelle feignit le lendemain d'avoir mal aux 
dents , 8c marqua fur fes tablettes tous ceux qui lui 
enfeignere.nt quelque remède j que le duc fut mis dans 
la lifte , car.il avoit dit à Gonelle ; Jefai une chofi qui 
te fera incontinent pajjer la douleur , encore que la dent 
fût gâtée. Mejfsr Antonio Muffa Brafjavolo , mon méde- 
cin , n'en pratique /a/nais une meilleure. Fais-ceci & cela± 

incontinent tu feras guéri Premièrement Joubert 

n'a pas bien fù la date de ce fait , car elle précède le 
temps, de Brafavolus 8c d'Alfonfe , duc de Ferrare : fe- 
condement ce Gonelle étoit le boufon de Nicolas d'Eft ^ 
marquis de Ferrare ; enfin Jovianus Pontanus , qui eft 
un auteur du XV fiécle , lib. 6 defermone , cap. i 3 page 
1727 , rapporte ce conte, qui par conféquent ne peut 
convenir à Brafavolus. Brafavolus laifla un fils nommé 
Jérôme , qui fut médecin , & publia une Expoftion du 
I livre des Aphorifmes d'Uypocrate t imprimée à 
Ferrare l'an 1595 , in-^ Q . un traité de officiis medicis i 
imprimé dans la même ville en 1 590 8c en 1599 , in- 
4°. Le catalogue de la bibliothèque d'Oxford, met 
fous fon nom un commentaire Jur le premier Aphorifmc 
d'Hypocrate, imprimé aufli à Ferrare en 155)4, quô 
Linden attribue a fon père. * Gefner , biblîoth. Sirnler* 
epitom. bihlioth. GeJ'neri, Joubert , erreurs populaires* 
Jovianus Pontanus. Linden. Bayle , diction, crit. 
BRAS-DE-FER, cherchei NOUE. (François la) 
BRASIDAS , général des Lacédémoniens , vers la 
LXXXIX olympiade , environ 414 ans avant J. C. 
remporta de grands avantages fur les Athéniens , les 
.défit fur mer 8c fur terre , prit plufieurs places dans la 
Thrace bailleurs, & rendit fa patrie redoutable à 
tous les peuples qui lui faifoientla guerre.'Il ne furvé- 
cut que de quelques momens à une victoire qu'il gagna 
fur les Ahéniens , qui vouloient furprendr e Amphipo- 
lis. Les ha,bitans de cette ville lui rendirent les derniers 
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devoirs avec tdure la magnificence poflibïe , 8c lui éle- 
vèrent un maufolée au milieu de leur place publique. 
Sa mère répondit avec tant de modeftie à ceux qui lui 
partaient de fa valeur, que les éphoies lui décernèrent 
des honneurs publics , parcequ'elle avoir préféré la 
gloire de fon pays à celle de fon fils. Il fut tué latroi- 
iiçme année de l'olympiade que nous avons marquée , 
& 412 ans avant Jw C. Cléon, général des Athéniens , 

Çérit dans le même combat. * Diodore de Sicile y liv. 1 2, 
'hucydide , /. 3 , 4, 5 . Plutarque, aux Apoph Frontin, 
in Strat. I. 1, c. 5, n. 23. 

BRASLAYV, Brajlavia, ville de la Pologne .dans la 
Lithuanie , avec un allez bon château , eft limée au- 
deifus de Wilna , vers la frontière de Curlande & de 
Livonie , 8c fur un lac d'où fort un ruifleau qui vafe 
jetter dans le Dwina , qui n'en eft qu'à cinq lieues. * 
Baudrand. 

BRASSAC ( marquis de ) cherchi GALARD. 

BRASSAW ou CRONSTADT , en latin Patrovifa , 
ville de Transylvanie , avec évêché, eft fîtuée fur les 
frontières de la Valachie & près les montagnes. Elle a 
trois fauxbourgs , dans l'un defquels demeurent les 
Hongrois , dans l'autre les Bulgares , Se dans le troifîé- 
■me Ïqs Saxons. Quelques-uns la prennent pour la Pre- 
toria Augufla de Ptolémée ; & d'autres la nomment 
Corona 8c Stephanopolis. On prétend qu'elle eft une 
des fept villes bâties ou réparées par les Saxons. * San- 
fon. Baudrand. 

BRASSER ( François) Allemand , qui vîvoit au com- 
mencement du XVII fiécle, vers l'ail i<?iz 3 a écrit 
quelques traites de mathématiques , 8c entr'autres une 
arithmétique en allemand, qu'Othon Wefelev a tra- 
duite en latin. François Brader étoit Saxon. * Vôffius 
dejciem. math. c. 5 3, §. 7. 

BRASSER ou BRASSEUR (Philippe) de Mons en. 
Hainaut, a donné en 1657, les Sidéra illuflr. Hanno- 
niaferiptor. une bibliothèque du Hainaut , en 1 63 o 8c 
Origines omnium Hannonice Ccenobiorum , cum auctua- 
rio de collegiatis èjufdem provincial , in- 8°. Monti- 
bus 1650. 

BRASSICANUS ( Alexandre ) qui moutut en 1 5 3 9 , 
étoit un grand philofophe , qui entendok bien le grec 
& le latin. Il a laifle des proverbes 8c des inftitutions 
de grammaire. * Lambecius , liv. 2 bibliotk* Pienn.pag; 
540. Thomafîïus , de Plagia , §. 374. 

BRASSICANUS ( Jean-Louis) de Tubingue, célèbre 
orateur & poëte , mourut à Vienne en 1 545?. On trou- 
ve fes poëues , tom. I. delL Germ. pag, 794. 

BRATOU , bourg d'Efpagne , cherchez BROTO. 

BRAVA, ville de la côte d'Aïan en Afrique , eft finiéé 
fur le bord de la mer , 8c fortifiée de bonnes murailles. 
Les maifonsyfontbien bâries, mais à la morefquè. 
Ceft la feule république qui foit dans toute l'Afrique , 
ou du moins que l'on y connoiflè. Ses habitans fe mou- 
vement félon les loix de douze Xeques ou princes , 
qu'ils élifent d'entre les defeendans des fept frères Ara- 
bes qui fe retirèrent vers cette cote , fuyant la perfé- 
cution des rois de Lacah , dans l'Arabie heureufe. * Vil- 
' laut , relation d'Afrique. 

BRAVA, l'une des ifles du Cap verd , eft au midi de 
toutes les autres , & au couchant de celle de Fuego. 
On recueille dans l'une & dans l'autre d'auflî bon vin 
que dans les Canaries. * Mati , dict. 

BRAVADE , fête qui fe fait à Aix en Provence la 
veille de la faint Jean. Celui qui a remporté le prix , 
en abattant d'un coup de fufil la tête d'un oifeau que 
l'on expofe dans un champ quelques jours auparavant , 
eft déclaré roi de la fête par les confuls 8c les autres 
magiftratsdela ville , 8c il choifît enfuite. un lieutenant 
& un enfeigne , qui font reçus à l'hôtel de ville. Ces 
trois officiers lèvent chacun une compagnie de mous- 
quetaires ^ & fe trouvent tous enfemble à la place de 
la ville , où le parlement fe rend aufïï , pour allumer le 
feu de la fa ait Jean. Cette fête eft une coutume intro- 
duite depuis l'an ixjtf, lorfque Charles d'Apjou r e - 
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vint du voyagé de là Terre-Sainte, & v établit le prii 
8c la fête delà Bravade , pour entretenir ce peuple dans 
l'exercice de la guerre. Alors on tiroit l'oiieau à coups 
de flèches ; mais depuis que l'on a inventé le fufil , on 
s eft fervi "de cette forte d'armes. * Mémoires du temps. 

BRAUBACH , Brochubachium , Brubachium , bourg 
avec un château en Allemagne , & dans le bas comte 
de Gatzenellebogen , fur le Rhin , environ à trois lieues 
au-deffus de la ville de Coblents. Braubach , 8c le petit 
bailliage qui en dépend , appartiennent au landgrave 
de Heffe Darmftadt. * Mati , diction. 

BRAUCIUS ( Nicolas ) évêque de Sarfine , né à Ra- 
gufe , fut élevé au cardinalat par Clément VIII , i 
caufe de fa feience. Ayant été aceufé, fans fondement , 
de quelque crime auprès de Paul V, ce pape le fit en- 
fermer au château S. Ange , où il fouftnt beaucoup , 
jufqu a la mort de Paul arrivée en 162.1-. Il fe confola 
en écrivant les vies de quelques faints en vers latins. 
Grégoire XV lui rendit la liberté , & il retourna à fon 
évêché , qu'il quitta quelque temps après pour fe reti-* 
rer à Ragufe , où il mourut en 1 6$ 2. 

03" BRAUD ( Matthieu ) avocat à Poitiers,a donné 
en 1683 , en deux tomes i/z-4 . les corre£tioijs& aug- 
mentations faites à" la coutume de Poitou , par leLet, 
Filleau, Thevenet&Riffault, avocats, avec une con! 
férence des articles, & la compilation de ce qu'il y a 
de plus remarquable dans les autres commentaires. * 
Mem. mjf. de M. Boucher d'Argis. 

BRAULIO , Monte Braulio, eft une grande monta- 
gne des Alpes, la principale de celles qu'on nommoir 
Alpes Rliètiquts. Elle eft dans le pays des Grifons , aux 
frontières du Tirol, 8c près de la ville de Bormio. C'effc 
dans cette montagne que la rivière d'Adda prend fa 
fource. * Mati , diction. 

BRAULION ou BRAULIUS,évêque deSaragofTe en 
Efpagne, qui vivoit dans le VII fîécle, a été un des 
illuftres prélats de fon temps , foit pour la do&rine , 
foit pour la piété. Il fut élevé fur le fiége épifcopal 
de Saragofle en 627 , après la mort d'un de les frères 
nommé Jean , & gouverna cette églife avec beaucoup 
de prudence. Il fe trouva au IV , V & VI conciles de 
Tolède, & mourut le 2.6 mars vers l'an 646. Son corps 
fut trouvé en 1270 , 8c eft confervéavec beaucoup de 
vénération. S. Ifîdore étoit des amis particuliers de 
Braulion , auquel il dédia fes vingt livres d etymolo- 
gies. Il a lui-même compofé divers ouvrages } comme 
la vie de S. Emilien, celle de S. Leocadie , un recueil 
de quelques canons qu'on lui attribue , &c. Il a ache- 
vé le traité de l'origine de l'hiftoire , & a écrit deus 
lettres à cet évêque. * Sandt. Ildephonf. de vir. illufir. 
eap. 1 2, Baronius , in annal. & martyr. Mariana , hifi. /. 
6 , c. 6. Andréas Schottus , bibl. Hifp. Mirzeus , bibL 
ecclef. &Ci 

BRAUN ( George ) Braunius , qui eft nommé diffé- 
remment ï car il en eft parlé dans l'épitome de la bi- 
bliothèque de Gefner,/7. zô$ , fous le nom de B minus. 
Swertius , Athen. Belgic. p. 269 , le cite fous celui de 
Brunus ; & le catalogue d'Oxford en fait deux au- 
teurs différens , fous les noms- de George Braune 8c de 
George Braunius. Il étoit archidiacre de Dortniund > 
doyen de Norre-Dame in Gradibus à Cologne , & a 
vécu encore au commencement du XVII flécïe. Il étoic 
à Anvers dans le temps d'une émotion populaire , ar- 
rivée le 13 mars 1567. Nous avons pluheurs ouvrage» 
de fa façon j favoir, une harangue latine contre les prê- 
tres concubinaires , qu'il publia en 1 5 66 , la Fie dejefus- 
Chrifi 8c celle de lafainte Vierge j un traité de contro- 
verfe contre les proteftans, intitulé Çatholicorum Tre- 
monentium adversàs Lutheranicœ. ibidem factionis prœdL 
cantes dcfenjio , in qua légitimée rationes & caufee. expli- 
cantur ob quas catholica Ecclejïce , in qua nati Chrifio 
hùtiati , & educati , confeffione defertâ Auguflanam af- 
fumere & profiteri nequeant , imprimé à Cologne en 
1605 , in-S°. Ce qui donna occafîon à Brauu de com- 
t pofet ce traité , fut que les magiftrars de Dorrmund 
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ordonnèrent le 7 o&obre 1603 , que cous les habitans 
qui ne voudraient point foufcrire à la confeflion d.'Au£- 
bourg, feroient privés de la liberté de confcience. 
Dans ce traité il allègue dix raifons contre ce décret ; 
il repréfente aux miniftres luthériens qu'ils devroient 
fe fouvenir de la première démarche qu'ont fait leurs 
ancêtres pour introduire leur foi dans la ville deDort- 
mund'; qu'au temps du traité de Pa(ïau,fait en 1 55 1,& 
qu'après la paix de religion conclue en 1555, la reli- 
gion romaine étoit en vigueur dans la ville & dans le 
comté de Dortmund ; mais qu'elle y fut fupprimée , 
& que le luthéranifme y fut érabli par l'autorité pu- 
blique en 1582, parceque les luthériens y étoient les 
plus forts j la contagion ayant obligé les magistrats & 
autres, qui auraient pu s'oppofer à cette nouveauté, 
à s'en retirer ; il y compare la conduite des luthé- 
riens à un coin , dont la partie la plus déliée étant une 
fois entrée dans une pièce de bois , fert peu a peu à 
introduire les patties les plus épaifles , jufqu'à ce que 
le bois foit fendu ; il y raconte comment les luthériens 
s'unirent aux catholiques , pour réfifter aux calviniftes j 
enfin, pag. 55,56 &fuiv. il fait connoître clairement 
les fubtilirés dont ils fe font fervi pour introduire 
leur religion. Swertius, stthen. Belgic. pag. 16 y , fait 
mention de fon principal ouvrage , intitulé Theatrum 
Urblum , qui eft en plufieurs volumes in- fol. * Gefner. 
epitom. biblioth. Swertius , AtJicn. Belgic.Bzyle, diction, 
critique. 

BKAUNAW , Braunavia , Braunodunum, Brundu- 
num , petite ville d'Allemagne , eft dans la partie 
orientale du duché de Bavière , fur la rivière d'Inn , 
encre la ville de Paftaw 8c celle de Saltzbourg. Brau- 
naw eft une place fortifiée. * Mati diction. 

BRAUNECKou BRUNECK , bourg d'Allemagne , 
avec un château extrêmement fore, eft dans le diocèfe 
deBrixen, partie duTirol, environ à trois lieues de 
Brixen, vers l'orient. Il y a une vallée qui prend fon 
nom de cette ville. * Mati , dution. 

BRAUNSBERG , cherche^ BRUNSBERG. 

BRAUNSFELD, petite ville de la bafîe partie du 
cercle du haut Rhin , fîtuée dans le comté de Solms , 
à rrois lieues de la ville de Weilbourg, du côté de l'o- 
rient. Il y a dans cette ville un bon château , où fait fa 
réfidence le comte de Solms Braunsfeld. * Mati , 
diction. 

BRAVO ( dom Juan de ) furnommé de. S 'alamanque , 
capitaine Efpagnol', étant entré dans la révolte qui s'é- 
leva contre Charles V , au commencement de fon ré- 
gne en 1 520 , fut mené fur un âne par tout le camp , 
accompagné d'un crieur , qui publioit à haute voix que 
c' étoit un traître. Ne pouvant fouffrir cette ignominie, 
il protefta qu'il n'avoit jamais trahi fon prince , ce qui 
le fit cruellement maltraiter par l'officier qui le con- 
duifoit. Dom Juan de Padilla de Tolède , complice du 
même crime , Se chef de la révolte , fut condamné à" 
la même peine , & mené comme lui au milieu des trou- 
pes ; enfuite dequoi ils eurent la tête coupée. * Paul 
Jove , en Adrien VI. Le comte de la Rocca , hijloire de 
Charles-Qtànt. 

BRAVO ( Nicolas ) abbé d'OIiva, de l'ordre de Cî- 
teaux , natif de Valladolid en Efpagne , prit l'habit de 
religieux de Cîteaux dans le monaftere de Sobrado en 
Galice , 8c enfeigna la théologie à Salamanque , à" Ma- 
drid & a Oliva. Cette dernière maifon eft dans la Na- 
varre, dont Nicolas Bravo fut abbé , 8c mourut en 
1648. Il a écrit divers ouvrages : Tractatus monajiieus 
de jure ac potejlatz regularis obfcrvantice fancii Bernardi 
Hifpanice. Vigilia magna de Chrijio , &c. * Henriquez , 
in Phœn. revi. Charles de Vifch , bibl. Cijierc. Nicolas 
Antonio, bibl. Hifpan 

BRAVONIUS , moine de Worcefter , cherche^ FLO- 
RENT. 

BRAURON , lieu dont parle Plutarque dans la vie 
de Solon. Etienne le géographe dit que c'écoit un 
bourg de l' Afrique. Strabon en parle ait l'vy. 9 f & il le 
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place entre Steira au midi , 8c Prabalinthus au nord. 
Paufanias dans les Attiques , le met près de Marathon. 
Velius le pofe fur la cote de la mer Egée, à l'orient 
d'Athènes. C'eft-là* ou Iphigenie , fille d'Agamemnon , 
prit cerre, portant avec foi la ftatue de Diane du mont 
Taurus , de laquelle il y avoir encore du temps de 
Strabon un ancien remple en ce lieu. * Lubin, tables 
geogr.Jur les vies de Plutarque. 

BR AWER { Adrien ) excellent peintre, natif d'Oude- 
narde en Flandre , faifoic admirer fes ouvrages grotes- 
ques 8c fes figures en petit, que l'on achetoit quelque- 
fois au poids de l'or. Il s'acquit de la réputation en 
Hollande & à Anvers , où il mourut âgé de trenre deux 
ans feulement » confumé de débauches, 8c fi pauvre, 
qu'il fallut mendier Palïiftance des perfonnes charita- 
bles pour fournir aux frais de fon enterrement. Il fut 
inhumé dans le cloître des carmes d'Anvers , &: a été 
depuis tranfporté dans leur églife , où les magiftrats 
lui ont fait dretfer un fuperbe tombeau , avec une épi- 
taphe , qui contient fon éloge. * Academ.pictor. erudit. 
part.z,lib. 3. 

BRAY , mot par où commencent ou finiflent les 
noms de plufieurs lieux en France. Il vient de Braïum, 
qui dans l'ancien langage gaulois fîgnifie boue , maré- 
cage ou lieu humide. C'eft ce que témoigne un ancien 
manuferit des miracles de S. Bernard, abbé de Clair- 
vaux , qui eft un carton de plufieurs pièces ramaflees , 
où on lit ces mots : Caftrum Braïurn, quodlutum inter- 
pretatur > en parlant de BRAi-fur-Seine , au diocèfe de 
Sens , dans un lieu marécageux. Il y a aulïï BRAi-fur- 
Somme , en Picardie : Br ai fur-Epte , en Normandie , 
au pays Vexin , dont il eft fait mention dans les geftes 
de Louis VII , roi de France ; & Brai en Bourgogne , 
fur l'Armanfon , près de Semur , dans le territoire d'A- 
life , &c. Entre les lieux de France , dont les noms fi- 
niflent en Brai , ceux-ci font les principaux ; Gulbrai 
en Normandie 3 près de Falaife , renommé par £es foi- 
res y Vaubrai , au voifinage de I.angres ; bollembrai , 
dans le diocèfe de Laon , une des maifons royales de 
François I & de Henri II , de laquelle Hincmar , évè- 
que de Laon , fait mention en une lettre qu'il adrefle à 
un autre Hincmar évêque de Reims j Tinchebrai , au 
Perche.Tous ces lieux ont pris leur nom de la nature du 
terrein où ils font fitués, c'eft-à-dire, d'un fond humide 
8c marécageux. Monftrelet , au chapitre m du premier 
volume, fe fert du mot Brayeux en ce fens : // pajfa y 
dit-il , parmi la ville , au il y avoit eaux & Jburces 
moult brayeufes. * ; Adrien de Valois, Notit. Gall. 

BRAY-fur-Seine, Brdium, petite ville de France en 
Champagne , entre Nogenc & Montereau-faut-Yone. 
Thibaut , comte de Champagne , céda Bray-fur- Seine 
au roi S. Louis , que le roi Charles VI tranfporta au 
roi de Navarre en 1404. Depuis , elle fut vendue par 
décret au comte de Dunois , 8c de fa maifon elle eft 
paflee par femmes dans celle de Nemours. C'eft du 
dernier duc que M. de Mefme , préfident au parlement 
de Paris , l'acheta en 1648. * Sanfon. 

BRAY-fur-Somme , petite ville de France en Picar- 
die, entre Péronne 8c Amiens. Le roi Philippe -Au~ 
gufie l'acheta en 12 io, avec quelques autres places , de 
Gautier , châtelain de Ponthieu. * Sanfon. 

BRAY , cherche^ GUILLAUME de Brai , cardinal. 

BRAYNE , bourg de France, voye{ BRENNE. 

BRAZZA, LABRAZA ou DRAC, en latin Brachia, 
Brattia , ifle de la mer Adriatique , fur la côte de la 
Dalmatie , aux Véniciens. Elle eft près de celle de Le- 
fina , entre Spalatro & Ragufe ; &: il y a un bourg, qui 
donne le nom à cette ifle. * Sanfon. Baudrand. 

BREAUTÉ , maifon. La maifon de Breauté eft une 
des plus anciennes de Normandie , où elle fubfifte de- 
puis plufieurs fiécles. On n'en rapportera ici la pof- 
cérité que depuis , 

I. Robert I du nom , fire de Breauté , qui eft le pre- 
mier de cette famille , dont le nom foit connu par des 
aétes aucenciques, Il fut un des principaux feigneurs 
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qui accompagnèrent Guillaume le Bâtard , furnommé 
le Conquérant y duc de Normandie, dans la conquête 
de l'Angleterre eu l'année 1066. Il eut pour fils , Ro- 
bert II qui fuit-, 

IT. Robert II , chevalier , feigneur 8c fire de Breau- 
té 8c de Roumare , vivoit en 1 1 1 5 , & fut père de 
Robert III , qui fuit - y 

III. Robert III du nom , chevalier , feigneur 8c fire 
de Breauté 8c de Roumare, pofièdoit le fief de Brunes, 
dans le pays de Caux , 8c vivoit en 1 143. Il eut deux 
fils , qui furent nommés Guillaume , dont l'aîné I du 
nom , furnommé k Pieux , entreprit le voyage de la 
Terre-Sainte. Avant fon départ il céda plufieurs de fes 
terres à Guillaume fon frère , en vendit quelques-au- 
tres pour fournir aux frais de fon voyage , 8c donna 
en n 5 z,aux religieux de l'abbaye de S.Lo de Rouen fa 
terre de Breauté. On ne fait ni le temps ni le lieu de fa 
mort. 

IV. Guillaume II , fire de Breauté, de Roumare , 
feigneur de Brunes £c de Lefcalles dans le pays de Caux, 
fécond fils de Robert III , vivoit encore en 11 86. Il 
époufa N. Mallet , fille du feigneur de Graville , de la- 
quelle il eut Roger , qui fuit ; 8c Renaud, tué en An- 
gleterre en 1 zi 7. 

V. Roger I du nom, fire de Breauté, feigneur de 
Lelcalles, de Brunes 8c de Fouilles, vivoit en 1209 , 
fous le règne de Philippe- A ugu fie. Il en eft fait men- 
tion dans plufieurs titres de la famille , datés de l'an 
17.35. '^ e pm s cc ! *-oger , les fires de Breauté ont celle 
de prendre la qualité de feigneurs de Roumare. Il 
époufa Alix de Bournonville , de laquelle il eut Guil- 
laume III, qui fuit j 

VI. Guillaume III du nom , fire de Breauté, che- 
valier , feigneur de Brunes dans le pays de Caux , de 
Lefcalles , Lambard , Houpegard , 8c Saint-Germain- 
fur-Torci, époufa en 12.62 Jeanne- Adnejje de NéviU 
le , fille de Jean de Néville , châtelain de Néville , da- 
me de Drofiii 8c du Port de Navarre , dont elle eut la 
propriété , comme héritière de Robert de Néville fon 
oncle. C'eft par cette alliance que la terre de Néville 
& le fief du Port de Navarre font entré dans cette fa- 
mille.Guillaume III vendit aux religieux de faint Lo de 
Rouen l'an 1289, le droit de foires , de coutumes , de 
■marché, & les dîmes qu'il avoit droit de percevoir 
■dans le territoire de Breauté. Les dépenfes extraor- 
dinaires qu'il fur obligé de faire dans l'armée que le 
roi de France avoit envoyée contre les Hollandois , 
l'obligèrent de vendre la terre de Brunes Se un autre 
fief. Il fur. tué le 1 1 juillet 1302 dans une bataille que 
les François livrèrent aux Flamands près de Courtrai. 
U eut pour fils Guillaume IV , qui fuit 5 

VII. Guillaume IV du nom , fire de Breauté , che- 
valier 8 châtelain de Néville, feigneur du Port de 
Navarre, de Lefcalles , Houpegard & Saint-Germain- 
fur Torci , époufa Catherine de L requi , fille de Jean 
fire de Crequi 8c de Freflin , furnommé Y Etendart ^ 
Se de Marguerite de Beauvais , fille de Guillaume châ- 
telain de Beauvais , & de Léonore Crefpin , dame de 
Ferriere. Il fonda avec fa femme deux chapelles dans 
la cathédrale de Rouen , fous l'invocation de S. Jacques 
3c de S. Chriftophe , 8c fut père de Roger , qui fuit j 
& de Luce de Breauté , mariée à Jean Makarel , fei- 
gneur d'Hermanville , dont les ramilles d'Haftings 8c 
de Karleten tirent leur origine. 

VIII. Roger II du nom fire de Breauté , chevalier, 
châtelain de Néville , feigneur du Port de Navarre , 
Lefcalles , Saint-Germain-fur-Torci , 8c de Crouin , 
eft qualifié de noble & puijfant Seigneur dans un aéfce 
pafle le 17 mars 1353, qualité qui ne fe donnoit alors 
qu'aux premières & plus illuftres familles du royaume , 
8c fut commandant pour le roi dans tout le pays de 
Caux. Il époufa en 1 364 Jeanne de Léon, fille de Jean 
de Léon , chevalier , feigneur de Montaigue & de 
Maineval , 8c de Jeanne de Varennes : la branche aînée 
de la maifon de Léon eft paflee dans celle de Rohan. 
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Il eut Roger, qui fut fiancé à Adonce de Braquemont, 
& qui fut tué par les Anglois près de Giforsj Jean , 
qui prit le nom de Roger III , qui fuit ; Marie , qui 
époufa 1. en 1594 Guillaume de Rouverai , feigneur 
de Hefnil-Horel , d'Aufïai , &c. 2. Renaud de Bettan- 
court , feigneur du grand Quefnoi ; 8c Jeanne de 
Breauté , mariée le 2 3 avril 1398a Ccllart fire de Ville- 
quier, dont la famille eft fondue dans la maifon 
d'Aumont , par le mariage de Charlotte de Villequier 
avec Jacques d'Aumont. 

IX. Roger III du nom fire de Breauté , chevalier, 
châtelain de Néville , vicomte de Maineval , feigneur 
du Port de Navarre , S. Germain-fnr Torci , Tour- 
netot, la Chapelle, 8cc, chambellan des rois Charles 
VI 8c Charles VII, avoit été nommé Jean , lors de fon 
baptême ; mais après la mort de Roger fon frère , il 
changea ce nom en celui de Roger. Quoiqu'il fut fort 
brave 8c très- courageux, il n'eut aucun bonheur dans 
les expéditions où il fe trouva. Les Anglois le firent 
plufieurs fois prifonnier , 8c il fut obligé de leur payer 
des rançons très-onéreufes ; ce qui le porta à vendre la 
terre de Maineval au comte d'Harcourt en 1414. 
Après qu'il futforti des prifons d'Angleterre, il trouva 
moyen d'entrer dans Harfleur , qui étoit affiégée par 
les Anglois. La vigoureufe réfiftance des alfiégcs a été 
louée par tous les écrivains de ce tems-là , 8c princi- 
palement par le maréchal de Boucicaut, qui donne de 
grands éloges à Roger de Breauté. Les Anglois ne fe 
furent pas plutôt rendu maîtres de Harfleur 8c de plu- 
fieurs autres places de Normandie , qu'ils s'emparèrent 
du château de Néville , qui étoit la demeure ordinaire 
de la famille de Breauté , 8c de toutes fes dépendances. 
Ces biens furent confiiqués par les Anglois , 8c accor- 
dés à différons feigneurs de leur armée. Gaultier de 
Houguefort , grand-maître de la maifon du roi d'An- 
gleterre, obtinr le château & la feigneuiie de Néville, 
dont il jouit pendant près de trente-trois ans, que les 
Anglois furent en pofleflion de ce pays. Ce Gaultier 
ayant été oblige d'abandonner la province de Nor- 
mandie , il emporta en Angleterre tous les meubles , 
les titres & les papiers qu'il trouva dans le château de 
Néville.Roger époufa iWdrg«c/7/« d'Eftouteville, fille de 
Robert d'Eftouteville , 8c de Marguerite de Montmo- 
renci , dame d'Oftiainville 8c de Berneval , fille de 
Charles de Montmorenci , maréchal de France , 8c de 
Jeanne de Rouci , dont il eut Jean , qui fut tué à la 
bataille de Verneuil le 6 août 142.4 j Jean, feigneur 
de Tournetot 8c de la Chapelle , qui fuit \ Jacques , 
feigneur de Bellefofle , tué à la bataille de Patai le 20 
mai 1429 \ Roger , feigneur de Crouin , mort en An- 
gleterre l'an 1460 dans une bataille j Jeanne , mariée 
à/tf^/zd'Auvricher & de Planes, maréchal héréditaire 
de Normandie j & Marie de Breauté s abbeflfe deSaint- 
Amand de Rouen. 

X. Jean I du nom fire de Breauté , chevalier , fei- 
gneur de Néville, Maineval, Tournetot, le Port de 
Navarre , &c , commandant pour le roi au pays de 
Caux. Quoiqu'il égalât fon père par fon courage & par 
fa valeur, il lefurpaffà par lés difgraces 8c par fes mal- 
heurs. Il fut pris par les Andois dans un combar qu'ils 
livrèrent aux François près du Mont-Saint-Michel : il 
le fut une féconde fois en Picardie , ce qui l'obligea de 
vendre plufieurs de fes terres pour payer fa rançon - 
il s croit même dénué de tout ce qu'il avoit pour y 
fatisfaire ; enforte qu'étant pris une troifiéme rois par 
les Anglois à la bataille d'Arqués , il fut obligé d'avoir 
recours au cardinal d'Eftouteville fon oncle , pour fa- 
tisfaire à la rançon que les Anglois exigeoient de lui. 
Enfin il mourut d'un coup de flèche qu'il avoit reçu i 
la cheville du pied dans la journée de Monthleri le \6 
juillet 14^5. Il avoit époufé Louifi des Marêts, fille 
de Charles des Marêts , chevalier , feigneur de Saint- 
Aubin 8c de la Cour-le-Comte , de laquelle il eut Jean, 
qui fuit $ 8c une fille, mariée à A r . feigneur de Valli- 
querville. 

XI, 



BRE 



BRE 



XI. Jean II du nom fire de Breaitté , chevalier , châ- 
telain du Port de Navarre , baron de Bouftei , vicomte 

. deMalneval , Toumetot, 6c du Blanc-Bœuf, n'étoit 
âgé que de trois ans lors de la mort de fon père. Il fut 
mis fous la tutelle d'Antoine Crefpin, archevêque de, 
Narbonne , fon grand-oncle , aprèsla mort duquel Jac- 
ques deBrezé, comte de Maulévrier, grand îencchal 
de Normandie, héritier de cet archevêque, & coufin 
du jeune Breaitté , fut chargé de la tutelle de ce pu- 
pille , qui à peine eut atteint 1 âge de feize ans , qu'il 
commença à porter les armes > 6c à fe diftinguer dans 
l'armée. Il fut capitaine de Dieppe , & commandant 
pour le roi de tout le pays de Caux > 6c mourut le 1 1 
mars 1511. Il avoir epoufé Antoinette de Maunouri , 
fille aînée d'Etienne de Maunouri , chevalier , feigneur 
du Mont-de-la-Vigne , capitaine d'Evreux & Lifieux , 
6c à'AuJireberte de Dreux, de la famille royale , dont il 
eut Adrien , qui fuit; 

XII. Adrien I du nom fîre deBreauté, chevalier;, 
châtelain de Néville , vicomte hérédital de Hotot» 
feigneur de Maineval 6c de BoufFeî , capitaine de cin- 
quante hommes d'armes des ordonnances , & com- 
mandant pour le roi au Mont-Saint- Michel. On voit 
par les archives de la maifon de Breauté , qu'Adrien I 
6c fes prédéceffeurs avoient rendu de grands fervices , 
tant fur mer que fur terre , 6c qu'en reconnoifiance 
le roi Henri II leur accorda des lettres patentes le pre- 
mier mars 1 5 48 pour rentrer dans la terre de Maine- 
val,qui avoit été vendue en 14145 mais que les grandes 
dépenfes que fes ancêtres avoient été obligés de faire , 
ne lui permirent pas d'y rentrer j 8c n'ayant pu pro- 
fiter de cette grâce du prince , il vendit cette terre au 
fieur de Mainteternes , & fe maria le 21 mai 1520 a 
Jeanne de la Haye , fille de Jean de la Haye , vicomte 
hérédital de Hotot , qui defeendoit de la branche 
aînée des anciens comtes 6c châtelains de Vernon , dont 
il eut Adrien II du nom qui fuit j 6c Charlotte de 
Breauté, mariée le 17 juillet 1555 a Jean d'Orbec, 
chevalier , feigneur du Bibofc. 

XIII. Adrien II du nom, fiïe de Breauté , chevalier, 
châtelain de Néville , feigneur du Port de Navarre 6c 
de Calleville , baron de Bouffei , vicomte hérédital de 
Hotot en Auge , feigneur d'Heroudeville , le Heribel, 
la Meurdraguieres , Damphilippes , Lagazeliere , con- 
feiller du roi en fon confeil privé , chevalier de fon 
ordre , gentilhomme ordinaire de fa chambre , com- 
mandant &c bailli de Gifors , 6c autres places , colonel 
général des bans 6c arrierebans de Normandie , lieute- 
nant général pour le roi audit pays 6c duché de Nor- 
mandie , mourut au mois de juin 1605 , dans un âge 
fort avance. Il époufa au mois d'avril 1 576 , Sufanne 
de Monchi, fille de Jean, chevalier, feigneur de Se- 
narpont , ôc de Claude de Longueval , dont il eut Pier- 
re , qui fuit 5 & Adrien III du nom , qui continua la 
pofiérité , rapportée après celle de fon frère aîné. 

XIV. Pierre I du nom fîre de Breauté , &c, capitai- 
ne de cinq compagnies de cavalerie légère , célèbre 
par fa valeur , fut tué le cinquième février 1600. Com- 
me les hiftoriens ont fort varié fur les circonftances de 
fon hiftoire, nous nous fommes appliqués à rechercher 
dans les originaux la vérité des faits qui peuvent y fer- 
vir , & nous croyons rendre fervice au public de lui 
faire part de nos découvertes. Pierre de Breauté ayant 
obtenu du roi Henri IV, la permiffion de palfer en Hol- 
lande pour fervir fous le prince Maurice , général des 
Hollandois , il leva à fes dépens une compagnie de ca- 
valerie qu'il y mena. Après la campagne de 1599 , il 
vint faire un tour en France : pendant le féjour qu'il y 
fit, il apprit que fon lieutenant , qui s'étoit laine fur- 
jprendre par un parti Efpagnol de la garnifon de Bois- 
le-Duc , avoir été battu 6c fait prifonnier. Ce lieute- 
nant pria M. de Breauté de le retirer de la prifon ; mais 
M. de Breauté lui écrivit d'une manière très-vive , 6c 
lui fit entendre qu'il ne s'interefToit point pour des per- 
sonnes qui avoient été afTez lâches pour fe laiflèr bat- 
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tre , qu'il falloir tenir tête aux ennemis , quand il au- 
roit eu la moitié moins de monde que ceux qui i'at- 
taquoient. Grofbendoncq, gouverneur de Bois-le-Duc,. 
ayant intercepté cette lettre, ne put s'empêcher de pari 
ltr d'une manière outrageante contre la nation Fran- 
çoife & contre Breauté.À peine celui-ci Fut-il arrivé en 
Hollande, qu'il fit appelier Gronsbehdoncq pour fe 
battre contre lui vingt contre vingt. Grosbendoncq ac- 
cepta le défi , mais il n'eut pas àifez de cœur ni de 
courage pour être de la partie. Il s'en exeufa fous pré- 
texte qu'étant gouverneur d'une place dont il dévoie 
répondre , il ne pouvoit la quitter. Il envoya en fa pla- 
ce fon lieutenant nommé Likerbikem.On convint du 
jour, du lieu & des armes, de fe battre vingt- deux 
contre vingt - deux ; favoir , du piftolet & de l'épée 
feulement. Les françois furent exaéts à exécuter ce 
dont on étoit convenu. Les Efpagnols au contraire 
uferenteu cette occafion de tromperies, & apportè- 
rent , outre les armes dont on étoit convenu , des ef- 
coupetes , 6c manquèrent à plufieurs autres cîaufes de 
la convention. Breauté fe trouva au jour & au lieu 
marqué. Après avoir attendu fes ennemis près d'une 
heure , il réfolut d'aller à leur rencontre, s'avança 
jufqu a une portée de canon de Bois-le-Duc j 6c ayant' 
rencontré l'ennemi , le combat commença. Il fut d'a- 
bord très-vif entre les deux chefs ; Breauté tua d'un 
coup de piftolet Likerbikem, chef des Efpagnols, & en 
même temps déchargea le piftolet qu'il tenoit de l'autre 
main , 6c en jetta le fécond de Likerbikem fur la pl*- 
ce. Breauté bleflà encore dàngereuïement deux autres 
Efpagnols. Le domeftique d'un des bleCfés courut à 
toute bride à la ville , arin de procurer à fon maître les 
fecours dont il avoir befoin. Grosbendoncq croyant 
que fa troupe avoit le dedus , fit tirer deux coups dé 
canon , qui jetterent la terreur dans la troupe de Breau- 
té : elle prit auffitôt la fuite, 6c abandonna lâche- 
ment fon chef à la fureur de fes ennemis. Breauté ne 
laiua pas de tenir tète auX Efpagnols , 6c de fe défen- 
dre contre tous les afiauts ; mais enfin fon chevar 
ayant été tué fous lui 5 6c fe voyant abandonné de tous 
fes gens , à l'exception d'un gentilhomme 6c d'un page 
attaché à fa perfonne , 6c accablé par fes ennemis , il 
prit le parti de fe rendre prifonnier. Il fut mené à Bois- 
le-Duc j 6c là contre la parole donnée , il fat aflaffiné 
entre les deux ponts par l'ordre de Gronsbendonc , 
gouverneur de la place , de plufieurs coups de poi- 
gnard , d'épée & de piques , n'étant encore âgé que de 
dix-neuf ans, neuf mois & onze jours. Son corps fut 
apporté de Hollande à Néville , dans le pays de Caux , 
lieu de la fépulture de cette famille. Après cette cruel- 
le mort* Adrien III , frère puîné de Pierre de Breauté, 
paflTa en Hollande , dans le deflein de venger la mort, 
de fon frère : il fit appelier en duel Grosbendoncq 
par deux fois dans le mois d'août 1600. Ce gouver- 
neur craignant, avec juftice , le courage 6c la valeur 
d^'un frère juftement irrité , n'ofa s'expofer à lui tenir 
têtemonobftant plufieurs refus , Adrien Breauté per~ 
fiftant toujours dans la réfolution de tirer raifon de la 
cruauté que l'on avoit eue pour fon frère , Henri IV , 
lui écrivit le 24 oétobre 1600 , qu'il eût à revenir au 
plutôt en France j fa majefté adrefla auffi des lettres à 
M. de Buzenval, fon ambaflàdeur en Hollande , &au 
prince Maurice , afin qu'ils engageaient Breauté à. 
obéir 6c à exécuter promptement fes ordres. Par ce 
récit, qui eft vrai dans toutes fes circonftances, on 
verra aifément que ceux qui ont rapporté cette hif- 
toire font tombés dans plufieurs fautes : ils ont avancé 
fauflTemenr r. que les 21 combattans que Pierre de 
' Breauté avoit menés avec lui étoient péris dans le com- 
bat, au lieu qu'il n'y en eut que 3 de tués, 2 de bleues 3 6c 
que du côté des Efpagnols,iI y en eut7, tant de tués que 
de bleffés.i.Que c'étoit le fils de Pierre de Breauté qui 
avoit voulu venger fa mort ; ce fils qui étoit né le 8 jan- 
vier 15 99, n'étoit pas en état en 1600 de pafièrenHoI- < 
lande , & de tirer raifon de la cruelle mort de feu fon 
Tome IL Part. IL I i 
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ï>cre. j. Ils donnent à celui qui. fe battit le nom de 
Charles , & il eft confiant qu'il s'appelloit Pierre, Il 
avoir époufé le 17 décembre 1596, Charlotte dû Har- 
ki , fille de Nicolas , baron de Sanci , & de Marie Mo- 
reau , dont il eut Adrien-Pierre , qui fuit. 

XV. Adrien-Pierre fire de Breauté , feigneur châ- 
telain de Néville , du Port de Navarre , vicomte de 
Hotot, baron de Cani , Canyel, premier écuyer de. 
Marie de Médicis , reine de France , né le S janvier 
1 199 » fe chargea d'aller reconnoître un détachement 
de la garnifon de Breda , & fut tué devant cette ville au 
mois d'octobre 1614., âgé feulement de vingt -quatre 
ans 8c dix mois. Il avoit époufé le 50 mars 1616 Su- 
fanne de Monceaux d'Auxi , fille de Gafpard de Mon- 
ceaux d'Auxi, baron de Hondencq, 8c de Jacqueline 
d'O , de laquelle il n'eut point d'enfans. ' 

XIV. Adrien III du nom fire de Breauté, feigneur 
de Bouffei , Heroudeviile , Cailleville , le Heribel , vi- 
comte hérédital de Hotot en Auge , fécond fils d'A- 
drien II , & de Sufannt de Monchi , pafiaen Hollan- 
de au mo>: de juin 1600 , dans le deflein de venger la 
mort de Pierre de Breauté fon frère , dont nous avons 
rapporté Vkifloireci-deffus , Se mourut en 165 S. Il épou- 
fa en 1603 , Françoifede Roncherolles, morte en KS44, 
fille "de Pierre de Roncherolles , baron du Pont S. Pier- 
re , ôc de Charloue-Nicolle de Moi , de laquelle il eut 
Pterre II qui fuit ; Alexandre, dont la pojlèritéfera 
rapportée après celle de fon frère aine ; François, tué au 
fiége de Dunquerque en 1646 , fans avoir été marié j 
Sufanne 3 mariée à Charles de Longaunai, feigneur de 
Franqueville, Boishéroult, &c. Catherine } qui époufa 
N. feigneur de Torci, de Ricarville ; Renée , mariée à 
N. feigneur de la cour du Halli j & Hélène de Breauté } 
religieufe carmélite à Caën. 

XV. Pierre II du nom lire de Breauté f vicomte hé- 
rédital de Hotot en Auge , meftre de camp du régiment 
de Picardie , brigadier des armées du roi , fe diflingua 
tellement a l'armée , que le maréchal de Baftbmpierre , 
qui ne prodiguoit pas fes louanges , le regardoit com- 
me un homme capable de parvenir aux premières 
charges de l'état. Il fut tué â la prife d'Arras l'an 1 640 , 
âgé de zy ans huit mois. Il avoit époufé le 9 août 
163 } Marie de Fiefque, dame d'honneur de la reine 
mère , fille de François de Fiefque , prince de Maffe- 
ran, comte de Lavagne, ôc d'Anne le Veneur, gou- 
vernante de mademoifelle de Montpenfier , dont il eut 
Jean-Baptijie-Gajlon fire de Breauté , châtelain de Né- 
ville , vicomte hérédital de Hotot , &c , élevé enfant 
djhonneur du roi Louis XIV , qui fut tué aux lignes 
d'Arras en 1654, en fa dix-huitiéme année ; Fran- 
cis, qui fuit ; ôc deux filles religieufes aux filles de 
a Vifitation de S. Denys en France. 

XVI. François fire de Breauté , châtelain de Névil- 
le , du Port de Navarre ôc de Corbon , vicomte héré- 
dital de Hotot en Auge , fe retira après la mort de fa 
femme au féminaire de faint Magloire à Paris , Ôc 
mourut en réputation d'une grande vertu le z décem- 
bre 1708. Il avoit époufé le 5 août 1659 Marie Arba- 
lefte, morte en 1697, fille de Gui Arbalefte , vicomte 
de Melun , & de Marie de Montmorenci , dont il eut 
Benri-François-Emanuel fire de Breauté, colonel du 
régiment de Vivarais, mort le 14 octobre 16S5 , en 
fa dix- neuvième année ; Marie-Felice & Gillone de 
Breauté , mortes religieufes aux filles de la Vifitation 
de fainte Marie de S. Denys en France. 

XV. Alexandre fire de Breauté , feigneur d'He- 
roudeville , de Cailleville Ôc du Heribel , fécond fils 
d'ADRiEN III du nom fire de Breauté, ôc de Françoife 
de Roncherolles , embrafla l'état eccléfiaftique dès fa 
plus tendre jeuneffè , de fut pourvu de l'abbaye de S. 
Pierre-fur-Dive , qu'il pofleda jufqu'en 1654. Il chan- 
gea enfuite de réfolution & d'état, & époufa Blanche- 
Agiùs du Not de Berville , fille de Nicolas du Not, fei- 
gneur de Berville & d'Hermonville , & de Catherine le 
Roux, de laquelle il eut François, qui mourut mouf- 
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queralre ; & Charles-Claude , qui fuir. Alexandre 
mourut en fon château d'Heroudeville en 16S5. 

XVI. Charles -Claude fire de Breauté , feigneur 
d'Heroudeville , Cailleville , Heribel , châtelain de 
Néville , vicomte hérédital de Hotot , feigneur de Cor- 
bon & du Port de Navarre , maître de la garderobe de 
moniteur le duc d'Orléans , mourut le z 1 juillet 1711, 
en fa 46 année. Il époufa 1. le 1 z février 1688 , Fran-* 
çoife-Urfule Simon de Chauvigni , fille de Jean Simon 
de Chauvigni , ôc de N. du Chemin : z. Marie-Fran- 
çoife-Geneviéve Ravot d'Ombreval , fille de Jean-Bap- 
tijle Ravot , feigneur d'Ombreval , avocat général en 
la cour des aides , ÔC de Geneviève Berthelot , dont il 
n'eut point d'enfans. Du premier mariage vint Ale- 
xandre-Charles , qui fuit j 

XVII. Alexandre-Charles fire de Breauté, mar- 
quis de Hotot, &c , maître de la garderobe de M. le 
duc d'Orléans , né le zo mai 1695 , mourut le 1 juillet 
1716" , en fa zz année. Par fa mort cette ancienne fa- 
mille fut éteinte. 

Les armes de cette maifonfont a" argent à une quinte- 
feuille de gueule. 

* Hifl. de la maifond'Harcourt. Froiftarr. Le P. Anfel- 
me , &c plufieurs titres originaux de la maifon , dont 
nous avons eu communicarion. 

BREBAN ( Pierre de ) dit Clignet , amiral de Fran- 
ce , cherche^ CLIGNET. 

g^* BREBEUF ( George de ) pocte François, gen- 
tilhomme Normand , naquit . non à Rouen , comme 
l'ont prétendu quelques-uns, maisàThorignien bafïè 
Normandie. Il fit fa rhétorique à Caën , alla à Paris 
continuer fes études , & de-là fe retira à Rouen , où 
il demeura plufieurs années. Ce fur par le confeil & 
fur les exhortations de M. Marcel , curé de Bafly , qu'il 
entreprit la traduction de la pharfale de Lucain. Cet 
ouvrage le fit connoître de ce qu'il y avoit de plus dif- 
tingue dans la littérature ôc dans l'état , fur-tout du car- 
dinal Mazarin , qui lui fit de belles promenés qu'une 
mort prompte l'empêcha d'exécuter. Ennuyé de la cour, 
où il ne recevoir que des careiîès & des promeuves qui 
n'a voient point d'effet, Brebeuf fe retira à Venoix près 
de Caën , où fon frère étoit curé , & y mourut au mois 
de décembre 1661 , n'étant pas encore âgé de 45 ans. 
M. Marcel , fon ami , fit à Caën fon éloge funèbre , Ôc 
compofa des vers à fa louange. On trouve ces anecdo- 
tes dans les œuvres de M. de la Luzerne , qui avoit été 
le compagnon d'étude & l'ami de Brebeuf. L'auteur 
des réflexions fur la poétique , parle ainfi de fa traduc- 
tion de la pharfale de Lucain : La pharfale de Brebeitj\ 
dit-il , gâta depuis bien de lajeuneffe , quife laiffa éblouir 
à la pompe de fes vers. En effet ils ont de l' 'éclat ; niais 
après tout , ce qui paraît grand & élevé dans ce poème , 
quand ony regarde depres , ne pajfe parmi les intcUi gens 
que pour un faux brillant plein d'affectation. Les petits 
génies fe laifferent tranfporter au bruit que fit alors cet 
ouvrage, qui dans le fond n'a prefque rien de naturel. 
Brebeuf a compofé fes plus beaux ouvrages , non pas 
dans les intervalles d'une phrénéfie poétique pareille à 
celle du Tafle , de Lucrèce , ôc des autres enthoufiaftes 
furieux ; mais dans ceux d'une fièvre maligne ôc opi- 
niâtre , qui le travailla durant vingt ans entiers. Bre- 
beuf a encore compofé des entretiens poétiques , un 
petit traité de controverfes , Ôcc. Ils ne faut pas oublier 
qu'il a fait aulïi deux pièces de poëfie burlefque - 7 fa- 
voir lejeptiéme livre de l'Enéide , ôc le premier de Lucain, 
l'un ôc l'autre travefiis. La dernière pièce efl: une fatyre 
très-ingénieufe : lefujet eft fort bien choifi. Son deuein 
eifc dérailler ces grands feigneurs, qui ne fe féparent 
jamais de leur fortune , ôc qui ne fe regardent jamais" 
qu'avec ces ornemens & cet attirail qui les fuit. Il at- 
taque en même temps ces âmes bafles & ces cfprirs 
foibles qui s'attachent entièrement à leur grandeur. La 
pièce efl remplie d'une raillerie enjouée , galante & 
fpirituelle. Les entretiens foliraires ou pièces pienfes 
de Brebeuf ne font pas grand chofe. M. du Hamel a fait 
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Une diffêrtation fur les écrits de ce poëte , où l'on trou- 
ve raflemblé tout ce que les critiques ont dit en faveur 
de fa traduction de lârpharfale de Lucain. * Charles 
Sorel, bibi. Franc, Traité des Traductions , p. 231. 
Roileau, fcntimensfur quelques livres qu'il a lus, pag. 
. 76. M. S. Guillaume du Hamel , diffêrtation fur les ou- 
vrais de Brebeuj , /;. 6 , 8 , 9 , *o , 24, 36", 37 , &fui~ 
vantes. Joit) nul des f avons du 19 de janvier de l 'an 1664. 
Jean Chapelain , dans la préface defonpolme de la Pu- 
celle. Nicolas BoileauDefpreaux, dans Part-poétique > 
chant 1, /'. 177 , 8c dans l'épitrc VIII au roi. RenéRa- 
pin , réflexions générales , ou première partie fur la poéti- 
que , p. S 1 de l'édition in ix ds Paris. Gueret , dans 
le parnafje réformé , p. 35 , 6'fuiv. Baillet, jugeuicns des 
f avons fur les poètes modernes , tome 8. Titon du Tillet, 
P arnafj'e françois édit, in-fol. 

BREBËUF ( Jean de ) jéfuité , étoit du diocèfc de 
Bayeux, & oncle du précédent. Il naquit le 14 mars 
1593 à Brebeuf , terre feigneuriale fituée à Condé fur 
Vire , près de Thorigny , fe fit jéfuite à Rouen en 1 6 1 7, 
8c en 162 5 fut un des premiers jéfuites qui paflèrent 
en Canada. Les Anglois s 'étant emparés de ce pays • là 
en 162.8, le P. de Brebeuf fut obligé de repalfer en 
Europe ; mais quatre ans après , le Canada ayant été 
rendu à la France , il y retourna , rétablit fon ancienne 
million chez les Hurons , avec lefquels il fut pris en 
16*49 par leslroquois, qui le brûlèrent à petit feu, 
commençant par lui.jetter de l'eau bouillante fur la 
tête , en dérifion du baptême. Sa patience dans ce cruel 
fupplice , qui dura quinze heures , frapa ces barbares , 
qui fe convertirent tous dans la fuite. Le P. Gabriel 
Lallemant, Parifien, foufriïtavec lui le même fuppli- 
ce. * Alegambc. Relation de la nouvelle France. Lettres 
de la mère Marie de l'Incarnation* 

BREBICIUS , Efpagnol , fut apparemment un de ces 
généreux hommes de fon pays , qui , au rapport de 
Plutarque, fe dévouèrent tellement à Sertorius, qu'ils 
firent ferment de perdre la vie lorfqu'il perdroit la 
fienne j car par une infeription antique gtavée fur une 
pierre trouvée dans la ville de Calahorra , l'on appretid 
que Brebicius , prévenu en faveur de Sertorius , en qui 
il voyoit tant de belles qualités , 8c perfuadé, comme 
ceux de fa nation, qu'il y avoitenfa perfonne quelque 
chofe de divin , fe fit un fcrupule de furvivre au mal- 
lieur de ce grand homme , qui fut miférablement aflaf- 
iïné par Perpenna, 8c fe crut obligé par un devoir de 
religion à mourir & fe facrifier aux mânes de ce vail- 
lant capitaine. Voici les termes de l'infcription envoyée 
en 1708 , à M. de Lamoignon de Bâ ville , intendant de 
Languedoc : Diis mmùbus Quinti Sertorii , me Brebi- 
cius Calaguritanus devovi , arbitrants religionem ejfeeo 
fublato , qui ouinia cum dûs immortalibus cçmmuîiia lia- 
bebat, me incolumtm retinere animam. Kale viatorqui heee 
legis , & meo difee exemplo fidem fervare ; ipfa fides étiam 
mortuis placet corpore humano exutis : c'eft-à-dire , Je , 
Brebicius, f natif ~de Calahorra {api fuis inhumé ici) me 
fuis immolé aux dieux Mânes de Qjtintus Sertorius, nCè- 
tant fait un fcrupule de religion de vivre encore après la 
mort de ce grand homme , qui était femblable en toutes 
chofes aux dieux immortels. Adieu payant qui lis ceci ; 
apprens à mon exemple à garder ta foi : les mores , quel- 
que dépouillés qu'ils foient de leurs corps , ne laiffentpas 
d'être touchés de cette vertu. Calahorra , autrefois Cala- 
guris , eft une ville de la Caftilie - vieille , fituée aux 
confins de la Navarre , fur i'Ebre , & au confluent de 
la rivière nommée Cicados de Cajlillo. L'hiftoire nous 
apprend que les habirans de cette ville eurent un entier 
dévouement à Sertorius 1 ils repouflerent Metellus & 
Pompée , tous deuxfes ennemis, lorfqu'ils vinrent l'un 
après l'autre ailiéger leur place j ils l'accompagnèrent 
dans tous les dangers , 8c conferverent pour lui encore 
après fa mort une telle vénération 8c un attachement 
û inviolable à fa mémoire , qu'étant affiégés une fécon- 
de fois par Pompée , ils firent une fi vigoureufe & fi 
longue réfiftance , qu'ayant confomaaé tous leurs vi- 
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vrcs , ils aimèrent mieux manger leurs femmes Sdeuré 
enfans, dont ils falerenc les corps, que de manquer en 
fe rendant à ce qu'ils croyoienr devoir à Ces cehdrefi* 
Cette fidélité à leur général les fit depuis tellement 
confidérer des empereurs, qu'il nous pàroît par une 
médaille antique , que Jules leur donna foii nom avec 
le droit de bourgeoifie romaine. Il n'eft donc : pas Tuf- 1 
prenant que parmi des hommes de ce cafà&ere , il s'y 
en trouvât un capable de s'immoler après la mûre d'un, 
chef du mérite de Sertorius. * M. Mahùdel , doéfceur 
endroit & en médecine, lettre écrite de Montpellier le 
20 février 1708, à M. de Bâville , <5£ inférée dans les 
Mémoires de Trévoux du mois de mai de lâ^mêfne année» 
fit^" BRECHE ( Jean ) étdit avocat au p'réfidial de 
Tours ; on imprima à Tours en ' 1 5 5 y un volume in- 1 2 , 
intitulé : Promptuaire des loix municipales de ce royaume-, 
concordées aux coutumes de Tourraine , extrait des 
Commentaires de M. Jean Brèche. * Mém. inff. de M. 
Boucher d'Argis. 

.LET (Etienne) avocat aU parlement de 
Dijc 



BRÉCHILLET (Etienne) avocat ati parlement 
iîon fa patrie , a vécu & eft mort dans le dix-feptié 
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fiécle. Ce fut lui qui préfenta à Louis XIÎI le don de 
la ville , qui confiftoit en une figure du roi , d'of^- 
émaillé , enrichie de diamans , fur un piédePail , 8c a 
fes pieds la ville de Dijon à genoux , qui ofFroit deux 
palmes avec cette infeription : 

FÏSori 6'jufo geminas dut Divio palmas. 
Bréchillet qui étoit pour lors échevin , accompagna 
cette cérémonie d'un difeours qu'on lit dans le mercure 
françois de 1629 , 8c dans le tome premier du Tréfot 
des harangues. Outre ce difeours , l'on rapporte dans 
la bibliothèque des auteurs de Bourgogne , les pièces 
fuivantes de Bréchillet: Ode fut la prife de la Rochelle, 
ï/z-8 9 , on la croit de 1628. Delfein des arcs triom- 
phaux érigés à l'honneur du roi , à fon entrée en la 
ville de Dijon , le 3 1 janvier 1629 a Dijon, même an- 
née, w-4 , & dans le tome XV du mercure françois * 
où on lit atfffi un difeours que le même prononça de- 
vant le roi , en lui offrant une croix de diamans. Quel- 
ques poclîes du même dans l'Indice armoriai Vie Geliot* 
imprimé en «635. Le chariot des Déités , à l'honneuc 
de M. le prince , en vers latins & bourguignons' , in-4. * 
Le retour de Bontems , dédié à M. le prince , à Dijon s 
16*32, i/z-4 . Réjoui (Tan ce de l'infanterie Dijonoife, 
pour l'entrée de M. le marquis de Tàvannes, lieute- 
nant pour le roi en Bourgogne, le 4 février 1656^ 
i/z-4 , l( *}6> Réjouifîànce de l'infanterie Dijonoife , 
pour la venue de M. le duc d'Enguien , le 25 février! 
1 636 à Dijon , même année , in-jf . On dit que Bénigne 
Pérard , receveur ou contrôleur des décimes , a eu part 
à ces vers. Récit de ce qui s'eft pafïè en la ville de 
Dijon, pour l'heureufe naiflance de M* le dauphin, a 
Dijon , 1638 i/z-4*. ^ n dit que Malpoy a eu part à 
cette pièce. Defcription du feu de joie dreffè en la ville 
de Dijon , à l'honneur du roi, pour la prife de Thion- 
ville , réduite à fon obéilfance par M. le duc d'Enguien , 
à Dijon , 1 645 i/2-4 Q . Vers françois du même , à la tête 
du procès criminel de Cothenot, en 1645 au-devant 
duIVvziA:' de l'abus, par Fevret , en 1645 & dans les 
Remarques fur lafainte hofie , par Boulier , en 1643, 
Defcription & interprétation des portiques érigés à 
l'entrée de Louis de Bourbon à Dijon , en 1 648 à 
Dijon ,1650 in-fol. Elégie françoife , & vers latins fur 
la mort de Bénigne Pérard , receveur des décimes , à 
Dijon, 1658 i/z-4 . P°c me confolatoire à M. le duc 
d'Epernon , fur la mort de M. le duc de Candale , fon 
fils, à Dijon, 1658^-4°. 

BRECHIN , ville d'Ecoife , dans la province d'An- 
gus , qui avoir autrefois un évêché fuffragant de S. An- 
dré. Elle eft environ à cinq ou fix lieues de la mer ? 
fur une petite rivière entre S. André & Aberdonne* 
Les auteurs Latins la nomment Brechinium. * Camden* 

BRECHIN ou BRECKIN, Brechinium, ville d'Aile* 
magne avec forterefie , dans le royaume de Bohême, 
eft fituée fur la petite rivière de Laucnitz près de Tabor, 
Tome IL Partie IL I i ij 
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v& a été fouvent prife & reprife durant les guerres des 
Taborites. * Sanfon. 

BRECNOCKSHIRE , province du royaume d'An- 
gleterre dans la principauté de Galles , diocèfe de Lan- 
daff, au couchant d'Herefordshire , eft divifée en mon- 
tagnes & en vallées, dont les premières font ftériles, 
mais les. dernières produifent beaucoup de bled, &c 
nouriffent du bétail. On y pêche beaucoup de loutres. 
Elle contient 6 1 paroiffes , & quatre villes de marché. 
Brecknock , en latin Brechidia, qui eft la ville capitale , 
eft fituée à l'embouchure des rivières Hodnei 8c Osk , 
à 1 2.4 milles de Londres. C'eft une bonne ville , bien 
bâtie , qui fait un auez grand commerce d'étoffes de 
laines , & c'eft le lieu où l'on tient les afiifes. Elle donne 
le titre de comte au duc d'Ormond. * Etatpr. de la gr. 
Bretagne. 

BREDA , fur la rivière de Merck , ville des Pays- 
Bas dans le Brabant , avec titre de baronie , eft fituée 
à deux ou trois lieues de la mer , à huit d'Anvers , à 
iix de Bois-le-Duc , & un peu moins de Berg-op-Zoom , 
& eft une des plus fortes places des Pays-Bas. La baro- 
nie comprend aujourd'hui environ dix-fept villages, 
autrefois elle en comptoit même davantage , & Berg- 
op-Zoom en a dépendu. Breda appartenoit l'an iziz 
à Geofroi , feigneur de Bergues , qui laina Henri. Ce- 
lui-ci fut père & Elisabeth > mariée à Arnoul de Lou- 
vain , dont la fille unique , nommée Alix , porta la 
baronie de Breda à Rason de Graver. Rason eut Phi- 
lippe , mort en 1 3 Z4 , & fut père d'une fille appellce 
Alix , comme fon aïeule. Elle fut mariée à Gérard Raf- 
fegem , qui vendit Breda à Jean 111 duc de Brabant. 
Ce duc le revendit en 1 3 5 o à Je an Polan , feigneur de 
Leeck , 8c celui-ci laiiïa une fille unique Jeanne , ma- 
riée en 1404 à Engilbert de Nalîau. C'eft ainfi que la 
baronie de Breda entra dans la maifon deNaflau. Henri 
de Nalfau fit commencer le château de Breda , où l'on 
voit le tombeau de René dans i'églife collégiale de 
S. Pierre, fondée vers Tan 1303. Cette ville fouffrit 
•extrêmement fur la fin du XVI fiécle dans les guerres 
de la religion. Dès l'an 1 ^66 les Proteftans y commi- • 
rent toutes fortes de violences \ enfuite elle fut fou- 
mife aux Confédérés , qui formèrent la république des 
Provinces- Unies , 8c le prince de Parme la leur enleva 
le 1 3 juin de l'an 1581. Maurice de Naflau s'en rendit 
encore maître en 1599, par le moyen d'un bateau 
chargé de tourbes , fous lefquelles il avoir fait cacher 
■environ foixante foldats qui fe rendirent maîtres du 
château ; enfuire il prit lui-même la ville par compo- 
fition. On dit une chofe auez finguliere d'un de ces 
ïoldats cachés fous les mêmes tourbes ; c'eft que ne 
pouvant s'empêcher de toufler , il pria fes camarades 
de le tuer , de peur que cette toux incommode ne dé- 
couvrît Ventreprife j mais le batelier en tirant fouvent 
la pompe , empêcha qu'on ne l'entendît. Les Hollan- 
dois ont gardé Breda jufqu'en 16Z5. Le marquis de 
Spinola , général àss troupes d'Efpagne , Pafïïegea le 
17 août de l'an 1614, 8c la prit le 5 juin de l'année 
fuivante. Cette perte affligea extrêmement les Hollan- 
dois, qui la reprirent en 1657. FrédericHenri prince 
d'Orange , afliegea Breda le mercredi zz juillet, 8c la 
prit un dimanche 1 1 octobre. Depuis ce temps-là , les 
Hollaudois font maîtres de cette ville. Ils en donnè- 
rent enfuite le gouvernement à François de i'Aubef- 
pine, marquis d'Hauterive, de.Ruffeç, &c. Elle eft 
de figure triangulaire , 8c fes remparts bordés d'or- 
meaux font de gazon. A chaque angle il y a une porte 
bâtie de briques , 8c les courtines font flanquées de 
quinze boulevards bordés de canon : à cela près , Breda 
n'eft pas trop bien bâtie } il y a pourtant une affez belle 
rue , outre la maifon de ville & quelques places rai- 
fonnables. Elle eft dans un endroit marécageux 8c fou- 
vent inondé. Ses campagnes font fécondes en pâtura- 
ires , arrofées par les rivières d'Ade 8c de Merck , lef- 
quelles s'étant jointes, entrent dans la ville, 8c y for- 
ment divers canaux. Breda a produit de grands hom- 



mes, Ôcpluneurs écrivains, comme Adam Kezelius, 
Antoine Buffennius, Guillaume Abfelius, Gérard de 
Breda , 8cc. * Guichardin , defeript. des Pays-Bas. Le 
Mire , ï)onat. Belg. liv. 1 , cap. 117. Hermanus Hugo , 
hijl. obfid. Bred. 1624. Boxhornius, hift. objîd. Breda 
1657. Valer. Andréas, topogr. & bibl. Belg. 
' BREDÊFORT,c//eA^BREFORT. 

BREDENBACH (Matthias) natif de Kerpen, dans 
le duché de Berg , principal du collège d'Emeric dans 
le pays de Cleves , qui vivoit dans le XVI fiécle , écri- 
vit divers ouvrages contre les Proteftans , comme, &e 
diffid'ùs ecclejiœ componendis ; Epiflolm de negotio reli~ 
gionis , &c. des commentaires fur les LXIX premiers 
pfeaumes j fur l'évangile de S. Matthieu. Ces commen- 
taires font pleins d'érudition : il y explique la lettre & 
le fens moral du texte. Ils font écrits d'une manière* 
noble ôc polie , très-propre à inftruire & a. édifier les 
lecteurs. Bredenbach mourut au mois de juin 1 5 5 9, âgé 
de 70 ans, 8c laifla deux fils, Thieri & Tilmand 
Bredenbach , tous deux hommes de lettres. Le dernier 
né à Emeric, chanoine à Anvers, puisa Cologne , fou- 
tint la réputation que fon père s'étoit acquife par fes 
écrits , pour la défenfe de la foi orthodoxe contre les 
novateurs. Ses ouvrages font : Modus exùrpandarutii 
hœrefeon. Collationesfacrœ. Oraùoncs de purgatorio t &ç. 
Il laifia encore , Hijioria belli Livonici , 8c mourut à 
Cologne , le 9 du mois de mai 1587.* Valer. Andréas, 
bibl. Belg. Mirxus, dejcript.fœcïXFI. Beyerlinck , in 
cant. chron. Opin. 

BREDENI3ËRG, B redenberga , petite ville avec un 
bon château. Elle eft dans le Holltein en baile Saxe , 
fur la rivière de Stoer , un peu au-deffus de la petite 
ville d'Itzehoa. * Mati , dictionnaire.. 

BREDERODE, Brederoda , eft un château dans la 
Hollande près de Harlem. Il a donné fon nom à une 
noble famille qui pofledoit la feigneurie de Viane en 
156V» & 1567. 

BREDERODE , famille. La famille de Brederode 
qui venoit de Sigefroi , fils d'ARNOuL , comte de 
Hollande , a produit plusieurs hommes illuftres. Henri 
de Brederode fut un des chefs des confédérés protef- 
tans des Pays-Bas. Il prefenra divers mémoires 8c diver- 
fes requêtes à Marguerite de Parme , gouvernante , 8c 
fit battre en 1 5 67 une monnoie d'airain , avec les armes 
de la maifon de Bourgogne fur laquelle il y avoit d'un 
cotéper tela , per ignés, 8c de l'autre, injigne. Fianenfe. 
Brederode prétendoit en être feigneur indépendant „ 
comme tirant fon origine des comtes de Flandre. Les 
affaires ayant changé , il fe mit dans un vaifïeau avec 
fa famille 8c les meubles qu'il put tranfporter , & pafïà 
à Embden , 8c de-làen Allemagne, où il mourur bien- 
tôt après de déplaifir. Sa veuve , qui écoit de la mai- 
fon des comtes de Meurs, femme de grand courage, 
époufa depuis l'électeur Palatin. Lancelot de Brede- 
rode , un des principaux chefs des mêmes confédérés , 
eut la tète coupée après la prife de Harlem en 1575. 
Cette famille finit en 167 9 par la mort de Wolfart , 
dernier baron de Brederode. * Strada 8c Grorius, 
de bello Belger. de Thou , hijl. liv. 40 , 41 , 54 & 5 j. 

BREDERODE , (Pierre-Corneille de) de la Haye en 
Hollande , célèbre jurifcorifulte , vivoit fur la fin du 
XVI fiécle , en 1 5 8 o 8c 1 5 90 , 8c publia divers ouvra - 
ges de droit : Thefaurus fententiartim , regularum & 
diclionumjuris civilis , que François Modius a augmen- 
té 8c fait imprimer fous le nom de Repertorium ; Spéci- 
men juris j Loci communes in Bartholum ; Tractants de 
appellationibus , &c, Valer. Andra'as, bi'l. Belg. &c. 

BREDEVOERDE, ville des Pays-Bas, clterchei BRE- 
FORT. 

BREFAR, Bref aria , eft une des iflesSor lingues fituée 
au couchant de Cornouaille , entre la mer de Bretagne 
8c celle d'Irlande * Mati , dicl. 

BREFORT , BREDEFORT ou BREDEVOER- 
DE , Brefurtium , petite ville des Pays - Bas , dans 
le comté de Zutphen, eft fituée dans mi lieu maréca- 
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geux , & eft arTêz forte d'aflîéte , ayant un afïez bon 
château. En. 1^97, Maurice, prince d'Orange, prit 
cette ville d'afïaut, Se la garnifon qui étoit de trois 
cens hommes à diferérion. Breforr eft à deux lieues de 
Grolle, & environ autant d'Aaholt, près d'un canal 
qui va fe joindre à l'Iflel , comme cela eft aflez ordi- 
naire en ce pays. * Sanfon. 

BREGANCON , Briganconia , fore de la Provence , 
en France, eft fïtuée fur une petite ifle , ou plutôt , fur 
un rocher qui eft dans un petit golfe , au nord des ifles 
d'Hieres , & environ à trois lieues de la ville de ce 
nom vers le levant- * Mari , dictionnaire. 

BREGENTS ( le comté de ) Bregendi comitatus, petit 
pays d'Allemagne, en Souabe , ainfî nommé de fa ville 
principale , eft entre le lac de Confiance, Se les Suifles 
au couchant , les Grifons au midi , le pays d'Algow au 
feprentrion , & le comté de Tirol au levant. Il étoit 
autrefois aux comtes de Montfort j mais ils le vendi- 
rent à, la maifon d'Autriche : ainfî il eft fujet à l'empe- 
reur, & réuni au comté de Tirol ; de forte qu'il fait 
préfentement partie du cercle d'Autriche. * Sanfon. 

BREGY ( Charlotte Saumaife de Chazan ) étoit nièce 
du favant Claude Saumaife, qui fut honoré en 1645 
d'un brevet de conseiller d'état. Elle époufa M. de Fié- 
celles , comte de Bregy , lieutenant-général des armées 
du roi , confeiller d'état d'épée , envoyé extraordinaire 
en Pologne , & depuis embaflàdeur en Suéde. Cette 
dame avoir beaucoup d'efprit, Se nous avons d'elle un 
recueil de lettres & de poëfies qui ont été imprimées 
en 1668 , à Leyde. Elle étoit en commerce de lettres 
avec les plus beaux efprits de fon temps, Se l'on voit 
par fon recueil , qu'elle a écrit, même plufieurs fois, 
aux têres couronnées , comme à la reine Anne d'Au- 
triche , à la reine d'Angleterre , Se à la reine de Suéde. 
Elle étoit dame d'honneur de la première. Benferade 
lui a adrefTé une épître en vers. Cette dame eft morte 
à Paris le 3 avril 1693 , âgée de 74 ans, Se a été in- 
humée à S. Gervais , où. l'on voit fon épitaphe , con- 
jointement avec celle de fon mari. M. Titon du Tillet 
lui a donné place dans fonParnaffe françois , in-fol. 
article 160. 

BREHAN , maifon reconnue pour une des plus an- 
ciennes Se des mieux alliées de la province de Bretagne : 
elle tire fon origine de la terre Se feigneurie de Bréhan- 
Loudeac, laquelle eft tombée dans la maifon de Rohan, 
qui la poflede maintenant. Suivant un vieux cartulaire 
de Marmoutier >, vers l'an 1080, Bréhan le vieux fait 
une donation au prieuré de S. Martin , de certains fiefs 
à lui appartenait : il eft qualifié dans cet acte de Brien- 
tenfîum fnmmus dominus & eorum primogen'uus. On 
voit dans ce même acte , qu'il avoir époufé la fosur de 
Guildinins, fils de Gilon. Guillaume ion fils fouferit à 
cette donation avec Gaultier fon frère. Il eft encore 
mentionné dans un autre titre de Marmoutier de l'an 
1 1 00 , au fujet des fiefs donnés à levêque de S. Brieu , 
Se autres biens & dîmes donnés à S. Melene , dans la 
paroifte de Bréhan , par fes ancêtres , Se depuis par 
Conan , furnommé de Montcontour , fon aîné. Arnaud 
figne comme témoin à un titre du Mont-faint- Michel , 
contenant la donation faite aux moines de S. Michel , 
de certaines dîmes , par Guillaume Irfoy , fils d'Her- 
vey , avant que d'aller à Jérufalem. Norman de Bréhan , 
fe dit fils A Arnaud;, Se figne comme témoin à la fon- 
dation du prieuré de Lambale faite par Geofroy duc 
de Bretagne, en date du 24 juillet 11 21. Guillaume 
de Bréhan, fils de Norman, eft préfent avec d'autres 
feigneurs , à la fondation du prieuré de Jugon , faite 
par Olivier de Dinan , duc de Bretagne , vers l'an 1 1 49. 
Morfan de Bréhan , qualifié Miles , fe fait moine vers 
l'an 1 160 , Se conjointement avec fes frères, fait don 
de Féglife de Bréhan à l'abbaye de S. Melene de Ren- 
nes. Il fut abbé de S. Aubin des Bois j Se l'on voit dans 
cette abbaye une bulle du pape à lui adrefïee en cette 
qualité , de l'an 1163. Allain de Bréhan fait don en 
1184, de certaines dîmes à S. Magloire de Lehon ; cet 
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acte eft fcellé du fceau même d'Allaîn. Ëtknne de Bré- 
han , chevalier , fils $ Allain , vivoit en 1 2 3 j il mou- 
rut à la croifade en 1x71. Ses frères furent Raoul , 
Geofroy Se Olivier , dont on fait peu de chofes. Raoul 
de Bréhan, qualifié Miles, fe croifa avec Jean duc de 
Bretagne , & à fon retour donna à l'abbaye de Bocquien, 
une dîme, un pré , Se quelques fiefs. Cet acte eft de 
1275 > &■ nous apprend que Raoul avoir pour femme. 
Sibylle d'Herefort. Olivier , fon frère , ratifie cette do- 
nation. Geofroy , dit Allain de Bréhan , chevalier, fut 
un des témoins de l'accommodement fait entre Atlain, 
vicomte de Rohan Se Hervé de Lehon , chevaliers : la 




qui fuit. Jean , fire de Bréhan , chevalier , vivoit en 
1250. Il fe croifa avec Jean I, dit le Roux, duc de 
Bretagne : il eur pour femme Sibylle de Biaufort, fille 
de Monlfour Allain de Biaufort. En 1039 il partagea 
fes enfans du premier lir j favoir , Guillaume , Pierre- 
Se Jean. Guillaume , feigneùr de Bréhan , furnommé 
de Montcontour , aîné du premier lit fui van t le partage 
de 1309 , reçoit fes frères juveigneurs Jean Se Pierre 
en homme bouche baifèe & maintes jointes , comme gen- 
tils. On voit par ce même acte que Jean fon père avoit 
tout ferme droit dans la Bretagne , excepté ce que l'é- 
glife tenoit de la libéralité de fes ancêtres. Il fut com- 
mandant d'une compagnie de cent -vingt lances, Se 
mourut à la guerre en 1 3 60. Il avoit époufé Sibylle 
de Tournemine , fille de Pierre , fire de la Hunaudave , 
dont il eut Pierre., qui fuit \ Guillaume , chevalier 
fameux du temps du connétable du Guefclin j Geofroy 
l'aîné , connu par les hommages de fes juveigneurs 5 
& Bertrand , qui rend hommage à fon aîné en 1314. 
Pierre de Bréhan, damoifel , fils puîné de Guillaume , 
fervit dans les guerres de Charles de Blois , Se de Jean 
de Montforr en 13 $6. Dans une procédure de 1 392 , 
il eft qualifié Petrus de Bréhan , domiallus nobilis , & 
ex nobili profapiâ etiarn baronum extitit procreatus. I! 
eut de fa femme Aliette le Voyer , plufieurs enfans, 
entr'autres Geofroy , qui fuit. 

Geofroy de Bréhan , chevalier , feigneùr de Belle- 
iffue , Mont - Bréhan , employé homme d'armes aux: 
montres de 1 370 & 1 37 1 , Sec. employé dans la réfor- 
mation de la véritable noblclle de 1 425. Il mourut en 
1 43 5. Il avoit époufé Thominc de Dinan , fa première 
femme , fans hoirs : fa féconde femme fut Thomine- 
Annot de Penthiévre, dont il eut entr'autres enfans, 
Gabriel, qui fuit j Guillaume, chevalier, capitaine 
d'hommes d'armes ; Se Julien qui commanda la com- 
pagnie d'ordonnance de François duc de Bretagne , Se 
fervit dans la guerre du bien public. 

Gabriel de Bréhan , feigneùr de Belle-ilïùe , Beau- 
lieu , Se de la ville de Corbin, mourut en 1452. Iî 
avoit époufé Thomine de la Lande , unique héritière 
d'Olivier de la Lande , dont il eut Eon ou Eonnet , 
qui fuit j Se Thibaut, homme d'armes des ordonnances 
du roi de France, qui fut partagé à viage en 1482 , 
lequel eut un fils nommé René , qui époufa Jeanne du 
Cambout , fille d 1 Allain feigneùr du Cambour. 

EonouEonnet de Bréhan, damoifel, feigneùr de 
Belle-ifiue , de Beaulieu , de la ville de Corbin , dit 
Clos , &c. eut neuf enfans de fa femme Marguerite de 
Bois-Boëffel, entr'autres Gabriel ', Roland ; 8e Jean , 
qui fuit. Gabriel, aîné, qui fut feigneùr de Belie-iiîue , 
Sec. étoit homme d'armes des ordonnances , Se com- 
manda la féconde garde. Il époufa Marie Bérard, fille 
de Lancelot feigneùr de Kermartin , & de Marie de 
Rohan. 

Jean de Bréhan , troifiéme fils d'Eonnet, chevalier 
feigneùr de Belle - iffue , Sec. furnommé le capitaint 
Bonnet , fut compagnon du chevalier Bayard , Se fe 
diftingua dans les guerres. Il avoit été partagé à viage 
en 1499. Il fut dangereufement bleffé à la bataille de 
Ravenne, & mourut vers 1520. Il avoir époufé 1, <3/i. 
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vtttt Guibé, nièce du cardinal de ce nom -. i. Fran- 
çoifc de Kergu, dont il eut fept cnfans : Mathurin, 

3 ni fuit ; Jacques , qui fut partagé à viage en 1 5 3 5 j 
ean , tué aux guerres d'Italie } Claude, lieutenant dune 
compagnie d'hommes d'armes , bleffé à Brignoles , 
mort de fes bleiïures en 1 5 47. L'une de-fes filles , nom- 
mée Alix de Brchan , cpoufa Trijlan de Rolian , fei- 
gneur de Polduc. 

Mathurin de Bréhan , chevalier , feigneur de Belle- 
ifïue , Gaiinée, des Cognées, &c. né le 10 août 1506 , 
a fervi toute fa vie dans les guerres de Piémont Se 
d'Italie, j il fut capitaine de -3 00 hommes , puis de 5 00 , 
Se mourut à Gaiinée au mois d'octobre 1 5 38 , des blet- 
ilires qu'il avoir reçues dans une rencontre en Piémont. 
Il fut enterré à S. Poftan , où l'on voit fa tombe , for 
laquelle eft l'écu de Bréhan. Il avoit époufé Gillette des 
Cognets , héritière de fa maifon , fille uniquede Guyon 
feigneur des Cognets Se de Gaiinée , de laquelle il eut 
entr'autres en fans Jean , qui fuit. 

Jean de Brchan , chevalier , feigneur de Gaiinée , 
Belle - iflue , Beaulieu , la Rivière , S^.c. né le 8 août 
1553, cpoufa en 1.571 Jeanne du Pleffis, héritière de 
fa maifon, fille de Pierre feigneur du Pleffis Se de la 
Moriniere, morte le 16 juillet 16 10. Il mourut en.... 
& laiffii Louis , qui fuit, 

Louis de Bréhan , chevalier , feigneur de Gaiinée , 
Belle- iffue , des Cognets , de Beaulieu , la Sorais , &c. 
chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme ordinaire 
de fa chambre, par brevet de 1601 , maréchal de 
camp , capitaine d'une compagnie de zoo hommes 
d'armes , né le -r 5 avril 1 5 74 , époufa le 30 décembre 
1599 Catherine Huby de la Huberdiere , héritière de fa 
maifon, fille de Jean, feigneur de Kerloquet, confeiller 
ii'état d? la reine régente, dont il eut Jean, qui fuit. 

Jean de Bréhan, chevalier, feigneur de Gaiinée, 
Belle-iilue , Sec châtelain du Pleffis, baron de Mau- 
ron , doyen du parlement de Bretagne , confeiller d'état, 
cpoufa en 1630 Françoift le Faïr , héritière & fille 
unique de Jean , feigneur de la Motthe-Rouffel. Il en 
eut Maurille , qui fuit \ Claude & Jean-Gilles , qui 
furent pages du roi , puis officiers aux gardes ; le der- 
nier fut tué au fiége de Lille. Claude époufa Françoife 
Bouan , dont il eut Claude- A gatif-Hyacinthe de Bréhan , 
actuellement doyen du grand confeil. 

Maurille de Brélian , chevalier, comte de Mauron 
Se de Plélo , feigneur de Gaiinée , Sec. châtelain du 
Pleffis, vicomte de Mauron, époufa en 1654 Louife 
de Quelen , héritière de fa maifon , fille de Gilles , 
feigneur de S. Bihy le Pelen, Sec. Se de Renée du Hal- 

foct, dont il eut Louis de Bréhan, chevalier, comte 
e Mauron Se de Plélo , mort fans hoirs de Sainte du 
Gouray , héritière Se marquife de la Code , comtefïe 
de Guesbriant , barone de Sazé , dame de Bréhan , fille 
de Jean , marquis de la Coftc , lieutenant de roi dans 
la bafïe Bretagne , Se de MagdeUne de Rofmadec 5 
Jeanne , mariée à Chartes s marquis de Sevigné, lieu- 
renant de roi au pays Nantois ; Se Jean-Renï-Fran- 
çon-AMAi-RiG , qui fuit. 

Jean-René-François-Amalric de Bréhan , cheva- 
lier , comte de Mauron Se de Plélo , baron de Pordic 
& autres terres mentionées ci-deflus , dont il hérita 
par la mort de fon aîné le comte de Plélo. Il avoit 
epoufé Catherine de la Faluere , fille de René le Févre , 
chevalier , feigneur de la Faluere , premier préfident 
de Bretagne. Il eut de ce mariage Louis-Robert-Hyppo- 
ïite , comte de Plélo , né en i<?99 , marié en 1713 
avec Louife Phclipeaux de la Vrilliere , dont il a eu 
entr'autres Louife - Amélie de Mélo , morte à l'abbaye 
de Port-royal à Paris , le 2.6 octobre 174? , âgée d'en- 
viron neuf ans , étant née à Coppenhague en 1734 ; & 
Louife- Félicité de Bréfmi de Plélo , mariée le 4 février 
1740 à A rmand-E manuel du Pleffis de Richelieu, duc 
d'Agenois , colonel du régiment de Brie , & laquelle 
refte feule héritière. Jean-René-François-Amalric a eu 
d'un fécond mariage deux enfans, Jean-René- François- 



Almaric de Bréhan , nommé le comte de Mauron ; 8c 
Bihy-Almark de Bréhan. * Généalogie de la maifon de 
Bréhan, dans le Mercure de France, novembre 1743, 
pag. z$ , 16 Se fuivantes. 

BREINE-ALEU, cherche^ BRAINE-LALEU. 

BRELAND , petite ifle près de la cote occidentale 
de Cornouaille , Se qui n eft qu'à cinq milles anglois 
au nord de la pointe qu'on appelle Lands-End , c'eft- 
à-dire , Az jï/2 du. pays. * D ici. anglois. 

BREMA , bourg d'Italie fitué dans le Milaiiez , près 
du Pô, & de l'embouchure de la Seffia , entre Cafal ôc 
Valence. Il éroit autrefois fortifié : maintenant il n'a 
pas même de murailles.* Mati , dictionnaire. 

BREMBO , rivière d'Italie dans le Bergamafque , qui 
donne fon nom au Val de Brembo , a fa fource dans un 
des monts qui eft fur les frontières de la Valteline, Se 
fe joint à l'Adda, deux ou trois lieues au-delfous de 
Bergame. * Leandre Alberti. Sanfon. 

BREMEFURDE ou BREMERFURDES , Bremerfurda 
Se Vorda, ville duduchédeBremen , dans labalïè Saxe, 
eft fituée fur une rivière , avec un afïez bon château. 
On l'appelle autrement Vorde Se Brenurvorde. * Sanfon. 

BREMEN , fur le Wefer , ville anféatique d'Alle- 
magne , dans la balle Saxe , a eu autrefois titre d'arche- 
vêché , & avoit pour fuffragans , Ratzebourg , Swerin 
en Saxe, Se Lubec en Holface } mais depuis la paix de 
Weftphalic , en 1648, ce diocèfe a été fccularifé Se, 
cédé au roi de Suéde , fous le titre de duché. Quoique 
la ville de Bremen lui donne fon nom , elle fe gouverne 
pourtant en république Se ville libre. Son magiftrat eft 
compofé de quatre bourguemeftres, Se de vingt-qua- 
tre confeillers qu'on choifit dans les familles les plus 
diftinguées , le commun de la bourgeoifie n'y entre 
que très -difficilement. Sa jurifdiction s'étend fur le 
Wefer depuis la forterefïe de Hoïa iufqu'à fon embou- 
chure*: il juge fans appel jufqu'à la lomme de 600 
florins. Bremen étoit déjà confidcrable fur la fin du 
VIII fiécle , lorfque Charlemagne y fonda l'archevêché 
en 78S , Se la rendit comme la métropole du fepten- 
trion , en lui unifiant l'églife deHamboutg. Les auteurs 
Latins l'on nommée diverfement Brema Se Bremenjls 
civitas , Se la prennent pour la Phabiranitm de Ptolé- 
mée. Les prélats ont eu foin de l'agrandir , de l'em» 
bellir, Se de la fortifier. Dans le XVI fiécle elle fui vit 
les fentimens des calviniftes , & parut des plus zélées 
entre les villes proteftantes. L'archevêque s'efforça en 
vain de la foumettre : tous fes efforts furent inutiles. 
En 1 5 47 Groe'nghen , gouverneur de Zelande , ; l'affié- 
gea par ordre de l'empereur Charles-Quint , Se y fut 
tué fur la fin de février. Après fa mort, le colonel Uri- 
berque commanda jufqu'au 1 5 de mars que Henri duc 
de Brunfwick lui fucceda } mais il leva le fiége le 13 
mai fuivant. C'efl pour cette raifon que l'empereur fit 
de fi grandes plaintes contre la ville de Bremen, dans 
la dicte d'Ausbourg en 1550. Dans le XVII fiécle, les 
Suédois ont auffi tenté inutilement de la prendre. Les 
difeuffions que cette ville a eues avec fon archevêque 
au fujet de fes privilèges , n'ont pu encore être termi- 
nées ; & la queftion s'étoit réduite dès avant le traité 
de Weftphalie , favoir , fi Ja ville de Bremen devoit 
être appellée aux aflemblées de l'empire Se des cercles 
pour y avoir voix Se féance. La couronne de Suéde ne 
s'eft jamais rallentie dans fes prétentions fur certe ville , 
pour lui difputer fon droit d'immédiateté :ce que l'em- 
pereur Se l'empire ont roujours détourné ; Se les juge- 
mens qui font furvenus de leur part , ont fufpendu la 
décifion de cette ville , laifiant la ville par provifion 
dans la jouiflance de fes privilèges. Elle eft du banc 
du Rhin. Son territoire eft de deux ou trois lieues. La 
rivière de Wefer , qui y reçoit celle d'Ems , la fépate 
en deux , l'une dite la ville neuve , Se l'autre la vieille ? 
toutes deux également fortes , quoiqu'elles ne foient 
pas de la même grandeur. Elle eft fituée fur une pref- 
qu'ifle , qui a au bout un bon château , Se on y paflè 
fur les ponts , qui font la communication des deux 
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parties de 1^ ville; Le plus grand de ces ponts à une 
machine (ingulierc, pour y puifer de l'eau qui fe dif- 
tribue enfuite dans tous les endroits de la ville. La 
vieille Ville a de grandes rues qui abouriflent à. une 
place où eft la ftatue de Charlemagne j & ony voit 
auiîï jde ce côté la maifon de ville , l'ancienne églife 
métropolitaine de S. Jean , & quelques autres. La ville 
neuve a l'arfenal, le collège, Se divers hôpitaux. Bre- 
men eft une ville de guerre Se de commerce. Sa bierre 
eft- renommée dans toute l'Allemagne, & dans les Pays- 
Bas. Cette ville eft environ à quinze lieues de Ham- 
bourg, à huit ou dix d'Oldembourg , & un peu plus 
de l'embouchure du Wefer. * Adam de Brimai , l. 1 , 
c. ij. Cranrz, hift, Sax. I. i & %. Cluvier , Germ. 
Earonius, //. C. 788, 83 2. &feq. Renias, /. 3. comment, 
Germ. De Thou , hift. l^ & 5 . Thuldenus , hift. noftri 
xemp. 6'c. 

5 BREMEN ou DUCHÉ DE BREMEN , province 
d'Allemagne dans la bafïè Saxe , étoit l'archevêché 
dont le prélat de Bremen étoit feigneur j mais depuis 
la paix de Weftphalie en 1648 il a été cédé aux Sué- 
dois, fous le titre de duché. Cette province eft entre 
l'Elbe , le Wefer , & la mer. La ville de Bremen lui 
donne fon nom ; mais elie en eft féparée. Le gouver- 
neur fe tient à Bremerfurde ; Se outre cette ville il y 
a encore celles deStaden, Buxtehude, Humefporr, avec 
plufieurs bourgs. Les Allemands Se les Danois prirent 
ce duché fur les Suédois dans la guerre de 1675 ; mais 
depuis il leur aété rendu par la paix de 1678. La Suéde 
l'a polfedé jufqu'en 171 % , que le Danemarck l'en a 
dépouillée. Cette dernière couronne s'en eft enfuite ac- 
commodée avec l'électeur de Brunfwick-Hanover , roi 
de la grande Bretagne, qui en vertu de cet accord, 
poflede le duché de Bremen. * Audifret , geograph. La 
Martiniere , dicl. géogr. 

BREMERFURDE , en Saxe , voye^ BREMEFURDE. 

BREMERVORDE , clurche^ BREMEFURDE. 

BREMGAKTEN , en htm Bremogartum , petite ville 
de : Suifle avec bailliage, qui étoit autrefois libre, a 
été long-temps au pouvoir des comtes de Habsbourg 
& des princes de la maifon d'Autriche ; mais aujour- 
d'hui elle appartient aux huit anciens Cantons. Elle eft 
fur la rivière du Ru(r, entre Baden , Soleure , Zurich 
& Lucerne. On y profefTe la religion catholique. * Plan- 
tin , defe. do la SuiJJe. 

BRÉMOND ( François de ) de l'académie des feien- 
ces, naquit à Paris le 14 feptembre 171 3 , de Sicaire 
de Brémond, avocat au parlement, eftimé par fa droi- 
ture Se par fon favoir , & de Geneviève Sorin , fille d'un 
avocat en la même cour , Se alliée à des maifons diftin- 
guées dans la magiftrature. Son grand père paternel , 
Antoine de Brémond , exerçoit la médecine à Péri- 
gueux , Se avoit plufieurs frères , dont l'un nommé 
Sicaire , fut médecin de Monfieur , fro-re unique du roi 
Louis XIV , Se un autre , Gabriel de Brémond , capi- 
taine de vaifïëaux. On a de celui-ci une relation cu- 
rieufe de fes voyages faits en Egypte, au mont Sina , 
à Jérufalem , dans toute la Paleftine , la Syrie , &c. 
écrite en françois , Se traduite en italien : cette tra- 
duction a été imprimée à Rome en 1 6 79 , i/z-4 , félon 
M. l'abbé Lenglet , qui ne cite pas l'original françois 
dans fa méthode pour étudier Vhiftoire , tom. IV , p. 3 07. 
François de Brémond , après avoir fait fes .humanités 
au collège Mazarin , Se un cours de philofophie au 
collège de Beauvais ; s'appliqua à l'étude de la méde- 
cine Se à celle du droit , Se dans le même temps il 
alloit au collège royal prendre des leçons des langues 
orientales. Les progrès qu'il fit dans cette dernière 
étude, le firent appeller à Reims pour y enfeigner ces 
langues, & pour y remplir une chaire de pror~e(feur à 
ce titre : mais il ne voulut pas i'accepter 5 par déférence 
pour fon père qui le deftinoït au barreau. Cependant 
ni les langues , ni la jurifprudence , ni le barreau ne 
pouvant le fixer , {es parens lui permirent de fe livrer 
■à fon attrait pour la médecine , la phyfique Se l'hif- 
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, toire naturelle j étude dont il ne fépara jamais celle 
■ de la littérature Se de la critique. Dès 1737 il encre- 
, prit de donner des extraits des Tranfacîions philofophi- 
; ques de la fociété royale de Londres , femblables à ceux 
1 que nous ont donnés MM. Lowtorp Se Motte , fous le 
i titre à' Abrégé des tranfa&ions philojbphiques: mais l'im- 
' portance du fujet ayant réveillé l'attention des favans > 
\ 6c M. le chancelier ayant été informé du travail Se de 
h capacité de M. de Brémond , aflembla chez lui phi- 
fîeurs membres des deux académies des feiences Se des 
belles-lettres , pour délibérer fur la manière de rendre 
cette traduction plus utile Se plus agréable au public. 
Il fut conclu qu'une traduction entière avec des notes , 
feroit plus avantageufe Se plairoit davantage , Se M. de 
Brémond en fut chargé. Il y travailla avec la plus grande 
application , & il nous en a donné quatre volumes «2-4° 4 
qui comprennent les années 1731, 1732., &c. jufqu'ert' 
1736 inclufivement , Se uil volume de tables générales 
par ordre de matières, & par ordre chronologique des 
titres des ouvrages Se des noms des auteurs , accom - 
pagnées de femblables indices plus fuccinets, depuis 
l'année 1665 , qui eft celle de l'établiflèment de cette 
célèbre compagnie , jufqu'en 1735. Cette traduction 
eft enrichie de notes, de réflexions favantes & d'aver- 
tiflemens, où l'auteur indique fur chaque fujet tout ce 
qu'on trouve de pareil, ou qui s'y rapporte , dans les 
Mémoires de l'académie des feiences , dans les journaux 
littéraires qui en ont donné des extraits , Se dans tous 
les autres ouvrages , tant anciens que modernes , où les 
mêmes matières font traitées. Il y- a plufieurs de ces 
notes qu'on pouroit regarder comme des differtations 
complettes. La fociété royale en approuvant le travail 
de M. de Brémond , lui accorda le titre de fecrétaire 
de la fociété j Se le 18 mars 1 7 j 9 , il fut reçu en qua-* 
lité d'adjoint à l'académie royale des feiences. La même 
année il y lut un mémoire fur la refpiration , accom- 
pagné d'un grand nombre d'obfervations qu'il avoit 
faites. Le travail des tranfactions philofophiques, quoi- 
qu'immenfe , n'étoit pas le feul qui l'occupât : il s étoit 
allbcié avec M. Morand , chirurgien célèbre , de la 
même académie , pour recueillir Se pour traduire tout 
ce qui a été donné en Angleterre fur le remède de la 
pierre , connu fous le nom de mademoifelle Stephens. 
C'eft lui encore qui a veillé à la traduction Se à l'édi- 
tion des Expériences phyjiques de M. Haies fur diver- 
fes manières de deftaïer l'eau de la mer- & de la rendre 
potable. Peu de temps avant fa mort , il publia la tra- 
duction des nouvelles tables loxodromiques de M. Mur- 
doch „ qui confifte en une application de la figure de 
la terre applitie par les pôles , à la conftruction des 
cartes marines réduites M. de Brémond étoit alors at- 
taqué d'une maladie de langueur , qui l'emporta le 21 
mars 1 741 , dans fa vingt- neuvième année. On a trouvé 
parmi fes papiers une traduction toute prête à paroître 
des Expériences phyftco-méchaniques d'Haucksbée , Se 
une hiftoire complette de celles de l'électricité. * Eloge 
de M. de Brémond par M. de Mairan , alors fecrétaire 
de l'académie des feiences , dans les Mémoires de cette 
académie pout l'année 1741. 

BRENDEL ( Frédéric ) peintre de Strasbourg , qui 
peignoir à gomme avec beaucoup d'efprif & de faci- 
lité , fut maître de Guillaume Baure peintre célèbre , 
dont j'ai parlé ci-defTus. * De Piles , abrégé de la vie 
des peintres. 

BRENDFORD , ou BRENTFORD - 3 Brentfordia , 
bourg ou petite ville d'Angleterre dans la contrée du 
comté de Midlefex , qu'on nomme Elthorn , à fix milles 
anglois de Londres. Cette petite ville eft fituée fur la 
Tamife , dans la partie occidentale , appellée Brend- 
ford , de Brent, qui eft une petite rivière , qui fe dé- 
charge-là dans la Tamife. On la nomme Érendfort la 
nouvelle , la grande , ou ^occidentale , pour la diftin- 
guer de la vieille ou de la petite Brendford , qui eft 
environ à un mille de-I.i vers l'orient. Ce fut là qu^ 
le roi Edmond, nommé Côte de fer , vainquit lesDa- 
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nois en 1016, Se leur fit lever le fiége de Londres. Ce 
fut auffi-là que le roi Charles I combattit les troupes 
du parlement le n novembre 1641, Se eut la répu- 
tation d'avoir gagné la victoire , mais dont il ne tira 
aucun profit. Deux ans après le même roi créa Patrik 
Ruthen , qui étoit alors comte de Forrh en Ecofïè , 
comte de Brentford , mais ce titre s'éteignit avec lui. 
* Dictionnaire anglois. 
•BRENDOLO , cherchez BRONDOLO. 

BRENE, cherchez BRAlNE LALEU. 

BRENE-LE-COMTE, ville dans le Hainaut près de 
Mons, cherchez BRAINE-LE-COMTE. 

BRENIUS (Daniel) difciple d'Epifcopius , a été l'un 
des plus célèbres auteurs Arminiens : mais fa doctrine 
eft toute focinienne , dans les commentaires abrégé» 
gu'il a compofés fur toute l'écriture : aufïi Sandius l'a- 
til rangé avec les autres unitaires , dans fa bibliothè- 
que des auteurs antitrinitaires. llfe joignit auxanabap- 
riftes ou mennonires de Hollande, parmi lefquels il y 
a plufïeurs fociniens. Outre fon commentaire fur la 
bible , il a compofé plufïeurs autres ouvrages , dont 
il y en a quelques-uns écrits en flamand, dont on peut 
voir le catalogue dans la bibliothèque de Sandius. Il 
3. compofé entr autres un traité intitulé : De regno cccle- 
Jîce gloriofo per Chrifium in terris erigendo , où il tâche 
de prouver ce royaume de Jefus-Chrift fur la terre par 
plulieurs partages de l'écriture , principalement des pro- 
phètes ; en quoi il eft oppofé à Socin : car ce dernier 
a cru que ce royaume temporel de Jelus-Chrillfur la 
terre , que quelques unitaires prétenduient établir par 
les prophéties Se par l'apocalypfe de S. Jean , ruinent 
entièrement la religion chrétienne , Se appuyoir les 
principes des Juifs , qui attendent le règne de leur Mef- 
îie , pour les rétablir dans Jcrufalem.* Sandius, bibliot. 
Antitrlnitariorum. 

BRENLAND , furnommé le Breton , pareequ'il étoit 
originaire de la grande Bretagne , vivoit fous le règne 
d'Edouard III, en l'an 1 340. Il a écrit plusieurs traités 
de la connoiilance des aftrologues , où il combat l'aftro- 
logie judiciaire. * Gefner. in biblioth. Pitfeus , defeript. 
AngL &c. 

B RENNE ou BRAINE, Brena , eft une petite ville 
de Fiance , fituée dans la province de l'ifle de France, 
fur la rivière de Vefle , à 3 lieues de celle d'Aifne , à 
,4 lieues de Soiflbns en allant vers Fifmes. Il y a un 
monaftere de Tordre de Prémontré. Elle eft fuivant 
quelques-uns le Brennacum des Latins , Se fuivant d'au- 
tres le Bebrax de Céfar. Les prélats de France y tinrent 
un concile vers l'an 5 S o , au fuje t de Grégoire de Tours , 
aceufé par le comte Leudafte d'avoir avancé que Fre- 
degonde entretenoit un commerce illégitime avec Ber- 
trand , archevêque de Bourdeaux. Ce prélat après avoir 
célébré trois me (Tes en trois divers autels , Se avoir 
alfuré fon innocence par ferment , demeura abfous. Le 
calomniateur fut fournis à la cenfure , & la reine le fit 
mourir en prifon. Les autres difent que ce concile fut 
afïèmblé à Brenne , petit pays de la Touraine , Se dans 
le diocèfe de Bourges , qui eft Mezieres ou S. Michel 
en Brenne. * Gregorius hironenf. I. 5 , c, 45 , tom. V, 
concil. G ail, Baudrand , dici. giograph. 

Cette ville , qui eft un ancien comté , pafïà de la 
maifon de Baudemont dans celle de Dreux , par le 
mariage & Agnes de Baudemont , dame de Brenne , 
avec Robert de France, comte de Dreux, l'an 11 jx. 
Ce fut elle qui fonda l'abbaye de S. Yved dans la ville 
de Brenne. Jeanne de Dreux , fille de Robert IV , eut 
en partage la terre de Brenne , qu'elle porta fur la fin 
du XIII fiécle dans la maifon de Rouci , par fon ma- 
riage avec Jean IV , comte de ce nom. La maifon de 
Rouci , fondit dans celle de Sarrebruche j Se Guille- 
mets de Sarrebruche Rouci, dernière des filles de i?o- 
bert IV , comte de Sarrebruche Rouci , ayant eu le 
comté de Brenne par la fuccefiion de fon frère aîné, 
le porta dans la maifon de la Marck dans le XVIfiécle, 
jp.u fon mariage avec Robert de la Marck III du nom , 



maréchal de France , d'où il e*ft venu dans la maifon 
d'Efchallard-la-Boulaye , fubftituée aux nom Se armes 
de la Marck. Voyez LA MARCK. 

BRENNER , le grand Brenner. , montagnes du Ti- 
rol en Allemagne , font entre la rivière d'inn , celle 
d'Aycha , & les fources ds l'Adige. Elles fout fort éten- 
dues Se fort rudes , Se une partie de celles qu'on appel- 
loit autrefois les Alpes Tridentines, * François Brandis , 
hifl, du lirol. 

BRENN US, capitaine des Gaulois, paflà en Italie 
avec une armée de trois cens mille hommes, l'an 563 
de Rome , environ 391 ans avant Jefus-Chrift j Se après 
avoir fait de grandes conquêtes , il mit le fiége devant 
Clujlum , aujourd'hui Chiiifi en Tofcane» Les habitans 
preflfés demandèrent du fecours aux Romains , dont 
les ambatïàdeurs , après s'être adrelfés aux Gaulois , 
combattirent pour ceux de Clufium : ce qui fit que les 
Gaulois , pour s'en venger , prirent réfolution d'aflîé- 
ger Rome. En effet , après avoir battu près de la ri- 
vière d'Allia les ennemis qui étoient venus au-devant 
d'eux, ils emportèrent la ville l'an 364 de Rome, Se 
3 90 avant Jefus-Chrift , Se la pillèrent ; mais ils furent 
chafles de devant le capitole , par le fecours que Ca- 
mille amena. * Tite-Live , /. 5 . Polybe , /. 2. Diodore , 
/, 4. Plutarque , en la vie de Camille. Juftin , /. 43 . Orofe a 
/. 1 , c. 17. Eutrope , /. 1. Florus. Zonaras , &c. 

BRENN US , autre capitaine Gaulois , étant à la tète 
de cent cinquante-deux mille hommes de pied, Se de 
vingt mille chevaux , entra dans la Macédoine , tua 
Softhenes, ravagea la Theftalie , & paflà dansla Grèce 
par le détroit des Thermopiles : ce qui arriva la deuxiè- 
me année de la CXXV olympiade, fous l'archonte Ana- 
xicrates , l'an 278 avant Jefus-Chrift. Après avoir rui- 
né tout le plat pays, il s'avança dans la Phocide , pour 
piller le fameux temple de Delphes j mais il y perdit la 
vie avec une partie de fes troupes. * Polybe, /. z.Pauh 
fanias , in Phocicis. Juftin , /. 14. 

BRENTA, anciennement Medeacus Major , rivière 
des états de Venife en Italie , a fes fources dans l'évê- 
ché de Trente , baigne Cifmonre , & Baflano dans le 
territoire deTrevigni, va couler à une lieue de Padoue 
Se fe décharger dans le golfe de Venife , un peu au mi- 
di de la ville de ce nom. * Mari , dici. 

BRENTFORD , cherchez BRENDFORT. 

BRENTIUS (Nicolas) de Douai , jurifconfulre , 
qui floriffoit en 1 54 1 , a écrit l'harmonie des arts libé- 
raux avec la jurifprudence : un poëme de louanges du 
Hainaut, Se un autre fur la guerre, qu'on devoir faire 
aux Turcs. * Swertius,/». 573. 

BRENTIUS ou BRENTZEEN ( Jean ) miniftre pro- 
teftant , Se un des plus fidèles difciples de Luther , né à 
Wil , petit bourg clans la Souabe , le jour de S. Jean- 
Baptifte en 1499, alla à Heidelberg , n'étant en- 
core âgé que de 1 1 ans , avec Melanchthon Se Bucer , 



acquit une grande réputation par les dilputes 
collège. Il y paffoit une partie des nuits à" l'étude j cette 
application lui attira plufïeurs incommodités, enrr'au- 
tres une infomnie qui lui dura jufqu'à la mort , Se qui 
lui donna du temps pour s'appliquer à l'étude de l'écri- 
ture fainte , pour laquelle il avoit un goût & un attrait 
extraordinaire. Il s'appliqua auflî aux mathématiques. 
Sa capacité & le crédit de fes amis lui procurèrent un 
canonicat à Wittemberg : il s'engagea enfuite dans les 
ordres facres , Se parvint jufqu'à celui de prêtrife dont 
il exerça fouvent les fbnètions.Mais la lecTrure des écrits 
deLuther Se la trop grande familiarité qu'il eut avec lui., 
le firent bientôt changer de fentimensâi embrafTa Se en- 
feigna publiquement les nouveautés de cet héréfîarque. 
Cependant il ne le fuivit pas en tout , car il continua 
de célébrer la mefîè , qu'il difoit n'offrir que pour les 
vivans, Se non pas pour les morts. Il défendit avec 
chaleur la préfence réelle de Jefus-Chrift dans l'Eu- 
chariftie contre Zuingle & fes partifans : il foutint l'u- 
tilité 
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tilicc Se les privilèges des degrés , dont on récompen- 
lê le mérite dans les univerhtés , contre ceux qui de- 
mandoient que l'on abolît ces diftinctions , qu'ils 
croy oient injurieufes. Il fe trouva aux aflemblées de 
Wormes 8c de Ratisbonne &y difputa fortement. On 
le fit profcfTeur en théologie à Tubinge,& il époufa une 
jeune veuve , nommée Marguerite Greterine , dont il 
eut fix enfans. On l'accufa d'avoir le plus contribué à 
îa guerre d'Allemagne en 1 5 46 , ce qui le mit fouvent 
en danger de fa perfonne , l'empereur Charles -Quint 
ayant deflein de le faire punir. Ce prince y fut encore 
porté en 1 5 49 , lorfqu'après la prife de Hall en Souabe , 
on trouva dans le cabinet de Brentius des lettres 8c 
des écrits extrêmement féditieux. Il trouva moyen 
néanmoins de fe tirer d'affaire, & la protection d'Ul- 
xic, duc de.Wirtemberg, lui fervit beaucoup. Chrifto- 
phe fils d'LJlric , fut encore fon protecteur. Il le fit fon 
confeiller ordinaire , 8c le combla de biens. Brentius 
eut part à toutes les grandes affaires de fon temps , 
dont la religion étoir ou le motif ou le prétexte , & 
fut comme chef du parti , après la mort de Luther. 
Vers l'an 1 5 5 o , il perdit fa femme : il en époufa une 
féconde, jeune ôc belle, nommée Catlierine Ifemmane, 
dont il eut douze enfans. Brentius' compofâ deux ou 
trois confefïionsde foi,& fut appelle dans plufieurs col- 
loques, où il s'agifloit d'unir les luthériens avec les fa- 
cramentaires. Il mourut le 10 feptembre de l'an 1 5 70 , 
le 72. de fon âge. Nous avons divers ouvrages de fa 
façon en VIII volumes. Il a renchéri fur les dogmes 
& fur les fehtimens de Luther , dans la doctrine de 
l'euchariftie & de la "justification ; car il enfeigna vers 
l'an 1 $40 , que le baptême n'effaçoit point toute forte 
de crimeSjparcequela concupifcence qu'il nommoit un 
péché , reftoit toujours. Il foutenoit que l'évangile n'é- 
toit pas une loi , mais une nouvelle agréable. Il inven- 
ta auffi une nouvelle manière d'interpréter la préfence 
du corps de Jefus - Chrift dans l'euchariftie, difant 
que depuis l'afcenfion le fils de Dieu eft par-tout. C'eft 
pour cela que ceux qui ont fuivi £es rêveries , ont eu 
le nom d'Ubiquitaires. * Florimond de Raimond , ( ou 
le P. Richeome jéfuite ) liv> 1 , chap. 1 4 , nutn. 4. San- 
derus, her. Z05. Prateole , au mot Ubiquitarii. Onu- 
phre, chr. A. C. 1546 , num. 13 &■ 14. Melchior Adam, 
in vit. jurifeonf. German. Sleidan , in corn. Chytracus, 
Saxon. Crucius, in an. Suevic. Teiffîer -, clog> &c. T. I. 

BRENTIUS ( Samuel-Frederic ) Juif Allemand , fe 
fit chrétien en 1 6 1 4 , & publia un ouvrage qu'il intitu- 
la ; Les motifs de fa converjïon , dans lequel il n'oublia 
rien pour rendre fon ancienne religion odieufei Cet 
ouvrage , qui ne trouva que peu ou point du tout 
d'approbateurs , fut réfuté par un favant Juif, nommé 
Salman Zebi , qui compofa à ce fujet un livre intitulé j 
Theriaque judaïque , dans lequel il exténuoit trop les 
erreurs des Juifs. L'un 8c l'autre de ces ouvrages furent 
traduits d'allemand en latin. * Bayle , diction, critique. 

BREREWOOD (Edouard ) ou BRIRYVOOD , ma- 
thématicien 8c antiquaire Anglois , fils de Robert Bre- 
rewood, qui fut trois fois major de Chefter en Angle- 
terre, où Edouard naquit en r 5 e> 5 . Il commença tes 
études à Oxford , & en 1 5 90 il y prit le degré de maî- 
tre-ès-arts. En 1 5 96 il fut choifi pour être premier 
profeflèur en aftronomie dans le collège de Gresham à 
Londres. Il étoit confulté de toute part, comme un des 
plus profonds mathématiciens , 8c il répondoit exac- 
tement à toutes les lettres qu'on lui écrivoit. Il a tou- 
jours mené une vie retirée , & appliquée à l'étude. Il 
n'a rien fait imprimer de fon vivant , mais après fa 
mort arrivée à Londres le 7 novembre 1 6 1 3 , fon neveu 
publia plufieurs de fes ouvrages. Le plus connu eft ce- 
lui qui a pour titre : Recherches fur la diverfité des lan^ 
gués & des' religions , dans les principales parties du 
monde, à Londres en 16 n : il a été plufieurs fois im- 
primé depuis en anglois , & traduit en françois 
par Jean de la Montagne , imprimé à Paris en 1 640 , 
;vz-8 , 8c à Saumur en 1^3 , 8c en latin par 
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un autre. Les autres ouvrages de Brerevood font : 
De ponderibus & prédis veterum nummomm , &c t 
publié par fon neveu , 8c imprime a Londres en 
1614, 8c dans les Critici facri. Elément a logicœ , £ 
Londres en 1614 , 8c plufieurs fois depuis. Tra&atus 
quidam logici f &c, à Oxford en 1 61 8 ; premier traité 
du fabat , en anglois en 1 63 o ; fécond traité en iC) 2* 
Trd3atusde meteoris & de ocido , en 163 1. Commenta- 
nt in ethica Arijiotelis , en 1 640. Le gouvernement pà- 
triarchalde l 'ancienne églife , &c,en anglois en 1641 ; 
8c en latin en 1687 , avec deux opufcules d'Uuerius. * 
Wood , Athenœ Oxonienfes , tome 1, p. 390. Mémoires 
littéraires , imprimes chez Levier à la Haye eii 1716, 
p. 191. Cet auteur fe trompe , en difihtque Brerewood 
a compofé fes recherches lur les langues en latin : l'ori- 
ginal dé cet ouvrage eft en anglois : la traduction latine 
eft même très-imparfaite. Voyar_ fur ce fujet une lettre 
Chriftophe Arnold à Job Ludolf , à la fuite de la vie de 
ce dernier. 

BRÉS ( Gui de ) miniftre de la religion prétendue 
réformée à Valehciennes en Hainaùt, écrivit eii 15 6x 
une confeflion de foi, au nom des eglifes réformées, en 
trente-fept articles , qui furent préfentés à Claire-Eu- 
génie , gouvernante des Pays-Bas. Cette confeffion fut 
imprimée en 1 5 66 , en langue wallone , & peu après 
en langue flamande , comme on le peut voir dans le re- 
cueil des confemons de foi , imprimé à Genève en 
1581. La Ville de Valenciennes ayant été prife en 
1 5 6j ) de Brés , avec un aurre miniftre homme Pelle- 
rin de la Grange , furent tués. La confeffion de foi 
drefïee par de Brés , a été trouvée fi bonne par les états 
généraux, qu'ils l'ont fait traduire en langue grecque 
barbare,par un certain moine fchifmatique,à qui ils ont 
donné quelque argent pout cela.lls ont en même temps 
fait traduire le catéchifme d'Heidelberg , la liturgie ÔC 
la difciplihe de leurs églifes, à Tufage de l'églife orien- 
tale. * Jean le Brun , de vera religione Hollandorum. 

BRESCH, ancienne ville bâtie par les Romains fur la 
mer Méditerranée , à 3 7 lieues d'Orah vers l'orient » 
& à 20 d'Alger vers l'occident , dans le royaume de 
Tremeccn. Elle avoir un grand nombre d'habitans % 
dont la plupart étoient tifleraiis. Ces habitans avoienc 
la coutume de fe peindre une croix noire fur le front 8c 
fur les mains. Ils faifoient la même chofe à Bugie 8c à 
Alger. Et l'auteur que nous citerons , dit que c etoic 
des reftes du chriftianifrhe , quoique ces peuples foienc 
préfentement mahométans. Le pays produit beaucoup 
de figues , d'orge 8c de lin. Cette ville fut prife par le 
Turc Barberouliè , quand il s'empara de Tremecen en 
1 543. Ce fut ce qui obligea l'empereur Charles -Quint 
à pafler l'année fuivante en Barbarie, où il défit Bar- 
beroulTe dans une bataille. * Léo Africanus. 

BRESCIA, BrcJ/îa, Br'ixia, eft une ville d'Italie, 
fituée dans l'état de la république de Venife. Les Fran- 
çois l'appellent Brejfe. Foye{ BRESSE^ ville d'Italie. 

BRESCIAN, cherche^ BRESSAN. 

BRESCOU ( le ) Brefcovia , château de France au 
bas Languedoc, qui eft fîtué fur un rocher, dans une 

fïetite ifle de la mer méditerranée,àune lieuedela vil< 
e d'Agde , & à fix de Nairbonne en allant vers Mont- 
pellier * Baudrand , di3. geograph. 

BRESI , pocte François , cherche^ BERCï. 

BRESIL, Brafilia^ grande contrée de l'Amérique 

méridionale , qui s'étend fur la mer du Nord depuis 

la rivière des Amazones jufqu'aux provinces de 

Paraguai. Sa côte fait un grand demi - cercle , qui a 

firès de douze cens lieues , 8c la même mer du Nord 
a baigne en trois endroits. Alvarez Cabrai découvrit 
le premier ce pays en 1 5 o 1 , y ayant été pouffé par 
une tempête , 8c il y éleva une colonne avec les armes 
du roi de Portugal fon maître. Americ Vefpuce, qui 
a donné fon nom à l'Amérique , y pénétra depuis 
plus avant. Les peuples y vont tout nuds , ne fement , 
ni ne moifionnent, 8c vivent de la chalïè & des fruits 
que leur terre extrêmement fertile , leur produit ea 
Tome IL Pan, IL K fe 
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abondance. Ils mangent leurs ennemis qu'ils prennent 
en vie , plutôt pour contenter leur vengeance que 
pour fatisfaire leur goût. Ils n'ont point de prince , 
point de loix, peu de religion y Se plusieurs demr'enx 
ne s'imaginoient pas même qu'il y eût de Dieu , avant 
qu'ils l'eurent appris des Européens qu'ils ont fréquen- 
tés. Ceux du dedans du pays font encore inconnus : ilsfe 
font la guerre les uns aux autres. Les relations moder- 
nes nomment une centaine de ces peuples , Se cela eft 
peu de chofe à l'égard de ce que nous ne connoiflons 
pas. Les plus fameux Se les plus connus font les Mar- 
gajats , les Toupinambous , les Morpions , Cariges , 
Tobajares, Paraibas, Ouetacas, les.Peliguares , Sec. 
Les Portugais fe font rendu maîtres de ce qu'ils ont 
rencontré de plus agréable & de plus commode le 
long de la côte , où ils ont établi de temps en temps 
divers gouvernemens qu'ils appellent Capitaineries, Il 
y en a aujourd'hui quinze qu'on trouve le long de la 
côte j en allant depuis la rivière des Amazonesjufqu'au 
Paraguai j fa voir , celles de Para, de Maragnan, Siara , 
de Rio -grande, de Paraïba, de Tamaraca, de Fer- 
nambouc , de Seregippe , de la Baie de tous les faints , 
de Rio-dos-JlheoSjde Porto Seguro, de Spiritu-Santo , 
de Rio-Janeïro , de Saint-Vincent , & d'el Rey. Ce 
pays fut nommé le pays de Sainte-Croix , lorfqu Alva- 
rez Cabrai le découvrit la première fois en 1 5 o i .Quoi- 
qu'il foit fous la zone torride , l'air y eft néanmoins 
allez tempéré, & les eaux excellentes. Tout ce qu'on en 
conhoît eft fort fabloncux. Les voyageurs y font atta- 
qués de certains petits vers moins' gros que des puces, 
qui s'infînuent fans qu'on s'en apperçoive entre cuir Se 
chair , Se qui en un jour croiffent de l'a grofïèur d'une 
petite fève. Ces vers poudroient les pieds en fort peu 
de temps , car c'eft à cette partie qu'ils s'attachent ; 
mais les nègres les tirent fort adroitement avec leurs 
ongles. Il n'y a que deux faifons différentes au Brefil \ 
le printemps qui eft afïez tempéré , mais pluvieux , Se 
pendant lequel les arbres ne quittent pas leurs feuilles j 
& l'été qui eft très-chaud Se très-fec. Diverfes rela- 
tions alfurent que ces peuples y vivent quelquefois 
jufqu'à cent cinquante ans. Ils font de moyenne hau- 
ils ont la tête grone , les épaules larges , la cou- 
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leur rougeâtre , la peau bafanée , & ne s'occupent que 
de la guerre Se. de la vengeance. Ils courent la plupart 
du temps , chaflènt , pèchent , & fe divertiflent dans 
des feftins. La mandioche , qui eft une force de racine , 
leur fournit de quoi faire du pain , Se le cumin leur 
boiflbn : la chair des animaux boucanée ou quelque 
poifïbn,eft pour eux un mets délicieux.Ils mangent aufïî 
des ferpens > des couleuvres , des crapaux , Sec , qui y 
font fans venin. Ils fe peignent tout le corps , où ils ne 
lailfent aucun poil , non pas même aux fourcils , mais 
feulement une couronne autour de la tête, ils fe met- 
tent à \a lèvre de deftous ou aux joues quelque petit 
os bien poli , ou une petite pierre , qu'ils eftiment 
beaucoup parmi eux. D'autres fe découpent la peau 
par figures, Se y mêlent certaine teinture qui ne s'ef- 
face jamais. Ils fe font des bonnets, des colliers, des 
manteaux , des ceintutes Se des braffelets de plumes 
de diverfes couleurs. Les. femmes laiflènt croître leurs 
cheveux , qui leur tombent ordinairement fur les épau- 
les. Le tet roir y eft plus propre pour les fruits , pâtu- 
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fruitiers , d'herbes , d'animaux , d'oiieaux Se de poif- 
fons , entre lefquels il y en a plufieurs qui ne nous font- 
pas connus. Ils tirent de grandes commodités des pal- 
miers. Le bois de Brefil vient de leur Anaboutan , qui 
eft un gros arbre fans fruit. On y trouve quelques mi- 
nes d'or , beaucoup plus d'argent , du farran , du co- 
ton , de la teinture rouge , de la lacque , du baume , du 
tabac , fouvent de l'ambre gris , quelques mines de 
jafpe Se de criftal blanc Se rougeâtre , avec une grande 
quantité de fucre. Entre les fortes de fucre qu'on y 
fabrique, celui de Candi ou Canti 3 dont on fait tant 



d'eftime, tire fon nom de ce canton, & non de fa 
candeur ou blancheur, non plus que de l'ifle de Can- 
di , comme on l'a cru. Au refte , il y a une fi grande 
diverfïté de langues parmi les peuples du Brefîl , que 
Jarric affure que de fon temps on en comptoit jufque 
à foixante différentes. Ceux qui fe font arrêtés près des 
Portugais , font prefque tous chrétiens. Ils habitent 
dans des Aidées , qui font des villages où il n'y a que 
quatre ou cinqmàifons, mais fi longues', que chacune 
pouroit contenir plus de huit cens perfonnes. Les 
miftionaires ont fait d'afiez grands fruits dans ce pays. 
L'héritier préfomptif de la couronne de Portugal por- 
te le titre de prince du Brefil. * Jean de Laët. du nou- 
veau monde. Oforius , /. 2. Maflfée. Linfchot , Jarric , /. 
3. Herrera,c. 2.5. Sanfon. Du Val. Emanuel de Mo- 
rais , de rcb. RrafîL Edouard d'Albukerque 3 guerra dd 
Brajil. &c. 

BRESLAW fur l'Oder , ville d'Allemagne , Se la ca- 
pitale de la Siléfie Se d'un duché particulier. Il y a un 
évêché qui fut érigé vers l'an 1 03 3 , ou 1 03 5. Cet évê- 
chc étoit ci- devant fuffragant de Gncfne : aujourd'hui 
il dépend immédiatement du pape. Les auteurs latins 
h nomment l/ratijîavia , Budorgis , & Butorigum.En 
1109, Boleflas III, roi de Pologne, y défit l'empe- 
reur Henri V. Elle fouffrit beaucoup dans le XIII fié- 
cle , par les courfes des Tartares , qui la brûlèrent pref- 
que entièrement. Elle a été expofée deux autres rois à 
de fâcheux incendies , étant alors toute bâtie de bois. 
L'empereur Charles IV , qui aimoit beaucoup Brefîaw , 
l'agrandit , Se donna de beaux privilèges à fes habitans , 
fur-tout en 1348 , qu'il vint lui-même en cette ville. 
Venceflas , fon fils , augmenta ces privilèges : ce qui 
donna occafion aux malheurs qui y arrivèrent dans la 
fuite, par la méfintelligence des habitans, principale- 
ment en 1418. L'empereur Sigifmond frère de Vencef- 
las , y fit punir z 1 des plus féditieux , & depuis ce temps 
cette ville devint extrêmement floriffante. Dans les 
XVI Se XVII fiécles , elle a eu part aux malheurs qui 
ont affligé l'Allemagne durant les guerres de la reli- 
gion. Plufieurs de fes habitans fuivent la religion pro- 
teftante , & on a été obligé de leur accorder des privi- 
lèges particuliers , de la manière qu'ils font exprimés 
dans le treizième article de la paix de Weftphalie. La 
rivière de l'Oder fert de rempart Se d'ornement à 
Breflaw, &lui eftd'une grande commodité à caufe des 
marchandifes qu'on y apporte de toutes parts : ce qui 
la rend une ville de commerce. Elle eft arrofée de l'au- 
tre côté par la petite rivière d'Olau , qui s'y jette en- 
fuite dans l'Oder. Il y a de grandes places , des rues 
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lemagne , r avec un horloge qui fait un concert fur- 
prenant de trompettes à la manière du pays. Il y a. 
tout auprès trois grandes haies , où font les maga- 
sins Se les boutiques des plus riches . marchands. Le 
marché neuf Se le marché au fel y font encore de bel- 
les places. Les plus belles églifes font celles de fainte 
Magdeléne Se de fainte Elizabeth , occupées par les 
proteftans. La cathédrale de S. Jean eft dans un faux- 
bourg de ce nom , avec une collégiale , dite de fainte 
Croix. Il y a aufiî quelques maifons religieufes d'au- 
guftins , de cordeliers Se de jéfuites : ces derniers y ont 
un beau collège. Breflaw eft une ville très - forte , Se 
dont la fituation eft très-avangeufe. 

D^ITLes habitans ont la garde de cette ville. Ils font 
gouvernés par un fénatcompofé de quinze fénateurs „ 
dont il y en a onze nobles , ou de familles honorables , 
Se quatre tirés de quatre corps , qui font les brafleurs, 
les merciers , les drapiers Se les bouchers. Le roi de 
Pruflè , à qui cette ville Se prefque toute la Siléfie ont 
été cédées en 1742. Se 1745 »P ar ' a ma ^ 011 d'Autriche, 
a confervé les privilèges de cette ville , qui a ainfi fa 
propre régence , & il lui a accordé le troificme rang 
parmi les principales villes, tant de la PrulTe que du 
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Brandebourg , en y ctabliflànr un grand confeil de ré- 
gence pour la moyenne Silène. Il a aufli fait l'évêque de 
Breflaw , vicaire général de tous les catholiques répan- 
dus dans tes états. Ceft dans cette ville que fut figné 
le- ii juin 174* > ^ c traité de paix entre l'héritière de 
la maifon d'Autriche 8c le roi de Prune. 

Conciles de B re s t, Ayr. 

Jacques, archidiacre de Liège , envoyé en Pologne 
par Innocent IV > tint un concile àBreflaw , l'an 1 2.46 
ou 1 247. Il en célébra un autre en 1 248 , contre l'em- 
pereur Frédéric II. Nous ne lavons rien de pins de ces 
deux conciles , dont on n'a point les actes. * Miehow. 
/. 4, c.3 1. Crpmer, /.8. Longin 8c Sponde, A. C. 1 146 , 
n. 1 2. Bertius , comment, germ. Nicolle de la Croix , 
géogr. moderne , tome 1. 

BRESLAY (Jean) fieur de laChttpiniére en Marreuil, 
licencié es loix , étoit fénéchal de Chémillé en Anjou 
en 1436 8c en 1448. Il fut enfui te juge ordinaire d'An- 
jou. Dans un jugement rendu par lui le 6 avril 1456 , 
après pâque , il prend la qualité de bailli de Sablé. On 
lit dans une enquête faite le 4 novembre 1542 , en 
vertu d'une commiflïon obtenue par Maurille Breflay , 
jïeur des Liardiéres , auquel on conteftoit la noblefle , 
que notre Jean Breflay avoir été chancelier de René 
roi de Sicile , & chevalier de fon ordre du Croiflant 5 
qu'il étoit fils de Jean Bréharet , de la maifon de Bré- 
haret en Bretagne j que ce Jean Bréharet exerçoit la 
profeflîon des armes ; qu'il fut tué à la bataille de 
Laugé en 14 10 ; qu'il avoir époufé Jeanne du Pont , 8c 
que fon fils/«.v/« Breflay avoit changé fon nom de Bré- 
haret , d caufe de la difficulté de la prononciation , en 
celui de Breflay : mais tout cela eft faux. Ce qui peut 
avoir donné fujet de croire que Jean Breflay a été chan- 
celier d'Anjou , c'eft ce qui eft dit dans fon épitaphe , 
qu'il étoit le premier ouï dans l'Angevin confeil ^com- 
me ce qui peut avoir fait dire qu'il étoit chevalier de 
l'ordre du Croifïant , c'en: qu'il avoit ajouté un croif- 
fantà fes armes : mais comme les armes de Jean Breflay 
ne fe trouvent point dans la chapelle des chevaliers du 
Croiflant , qui eft dans l'églife de S. Maurille d'Angers, 
avec les autres armes défaits chevaliers , on peut af- 
fûter qu'il n'a point été chevalier de cet ordre. On ne 
croit pas même qu'il fût de condition à l'être. Il eft feu- 
lement qualifié juge ordinaire du pays d'Anjou dans 
le pfeautier que René , roi de Jérufalem 8c de Sicile , 
duc d'Anjou , &c , donna aux religieux de l'obfervance 
de S. François , pour demeurer à perpétuité en leur her- 
mitage de la Beaumetre ou de la Bamette-lès Angers , 
figné du roi , de fes officiers, &c dudit Jean Breflay le 
8 novembre 1465- Jean Breflay publia la coutume 
d'Anjou de René de Sicile , aux grands jours d'Anjou 
en 1462 , dont l'original eft à la chambre des comptes 
de Paris. Il fut préfentà Angers le 9 feptembre 1471 , 
à facle de reconnoi fiance du contrat de mariage de 
René duc de Lorraine 8c de Bar , avec Jeanne de Har- 
courr. On ne fait pas l'année de fa mort. Il fut enterré 
dans leglife des cordeliers d'Angers , où fe voit fon 
épitaphe, en vers françois, rapportée par Gilles Mé- 
nage , dans fes Remarques fur la vie de Guillaume Mé- 
nage , pages 474 & 475. Jean Breflay avoit époufé 
Jeanne Crefpin , fille de Daniel Crefpin , fieur du Gaft 
Se des Tourelles , ( d'autres difent des Tournelles , ) 
dont il eut huit enfans , defquels les noms , qualités 
& alliances fe lifent dans les mêmes Remarques de 
Gilles Ménage fur la vie de Guillaume Ménage , p. 475 
&fuïv. Voyez dans le même ouvrage l'éloge de notre 
Jean Breflay , pag. 471 , & fuiv. Entre f<?s enfans fut 
Jacques Breflay, fieur du Jau , avocat au parlement, 
chef du confeil de la maifon de Vendôuïe , qui eut 
à' Anne Pelieu , fille de Jean Pelieu, confeiller au par- 
lement de Paris, entr'autres enfans, Guy ,_qui fuit. 

BRESLAY ( Guy ) fils de Jacques Breflay & àAnne 
Pelieu , fieur de Marolles , s'eft beaucoup diftingué par 
la probité &c par fes talens. Il étoit confeiller au grand 



. confeil dès le 22 octobre 152.6, 8c il fut préfident de- 
puis 1539 jufqu'en 1543. Ce fut le chancelier Poyet » 
fon ami , qui fit créer par François I , cette charge de 
préfident au grand confeil , 8c qui la fit donner à Guy 
Breflay. Mais ce chancelier ayant encouru la difgracé 
du roi , &c ayant été mis en prifon en 1 541 , 8c con- 
damné en s 545 , les maîtres des requêtes obtinrent la 
même année 1 545 , une déclaration du roi pour préfi% 
der au grand confeil. Cette déclaration fut enregis- 
trée le 6 mars. Plusieurs écrivains célèbres ont parlé 
avec éloge de Guy Breflay. On voit par une lettré de 
Chriftophe Longueil à Roger de Barme , ( c'eft la der- 
nière du premier livre des épîtresde Longueil , ) qu'ils 
étoient l'un & l'autre à Padoue , lorfque Longueil écri- 
voit cette lettre ; qu'ils fe voyoient familièrement , 8c 
que Guy étoit encore fort jeune, puifque Longueil 
l'appelle optimcefpei adolefcentem. Tout l'éloge qu'il en 
fait , eft grand , 8c mérite d'être lu dans la lettre. R>o- 
ger de Barme à qui elle eft écrire , étoit alors avocat 
général au parlement de Paris , 8c fut depuis préfident 
à mortier au même parlement. Piètre Bnnelle n'en fait 
pas un moindre éloge dans la lettre qu'il lui adreîïa 
lui-même , ( pag. 77, de l'édition de 1 5 H 1 , in- 8 * . ) On 
peut encore citer Dumoulin dans fes commentaires 
fur le 252 confeil de Decius , au mot mtllam j Arnoûï 
Feron, dans fa vie de François I, les bibliothécaires 
la Croix- du-Mainc & du Verdier , 8c plufieurs autres*. 
M. Dupuy dans fes preuves des droits du roi fur. le 
comté de Nice , dit qu'en 1548 , Guy Breflay fut en- 
voyé à Nice par le roi Henri II , pour faire le procès 
au marquis Demies ; 8c Gilles Ménage , dans i~es remar-» 
quesfur la vie de Guillaume Ménage, où il a inféré un 
élope de Guy Breflay ..conjecture que ce magiftrat mou- 
rut à Turin vers la même année 1 548. Nous avons de 
lui, ajoute Ménage , un dialogue en françois , intitulé s 
Du bien de paix & calamité de guerre , imprimé à Paris 
in-\6 ^ par Galiot du Pré, en 1538, dans lequel le 
cardinal deTournon , alors archevêque d'Embrun j 8c 
Jean de Selve , depuis premier préfident du parlement 
de Paris , qui alloient en qualité d'ambaffadeurs , en 
Efpagne , pour traiter de la paix entre François I 8c 
Charles-Quint , s'entretiennent du bien de la paix 8c 
du malheur de la guerre. La Croix-du-Maine 8c du 
Verdier citent ce dialogue. On croit que Breflay a écrit 
aufïï quelque chofe en latin. 

BRESLAY (Pierre) chantre de l'églîfe d'Angers, 
étoit d'une famille diftinguée , dont on peut voir la gé- 
néalogie dans la vie de M. Ménage , donnée par l'abbé 
Ménage , page 471. Pierre étoit un homme favant 
pour fon temps , & Ion a de lui un recueil rempli de 
beaucoup d'érudition, imprimé à Paris en 1574 , 
fous le titre à" Anthologie , ou recueil de plujieurs dif- 
cours notables , tirés de divers bons auteurs grecs & la- 
lins. Cet ouvrage eft dédié à Pierre Mariau , abbé de- 
S. Serge proche les murs de la ville d'Angers , 8c cha- 
noine de Paris. Il fut réimprimé en -1575 , avec quel- 
ques légers changemens , par les foins de Jean Cou» 
reau d'Amiens, qui en changea aufli le titre. Pierre 
Breflay fut fecrétaîre du concile de Tours, continué à 
Angers, à caufe de la pefte en 1583. Ce fléau ayant 
aufïï attaqué la ville d'Angers , Breflay en mourut âge 
feulement de trente ans. René Breflay', fon frère cader , 
eut fa chantrerie , 8c fut enfuite évêque de Troyes* 
Mémoires manuferits. 

BRESLE, Brolium, abbaye de filles de l'ordre de 
Citeaux qui eft du diocèfe de Saint-Flour , fituée en 
Auvergne fur la rivière d'Alagnon , & à fix lieues de la 
ville de Saint-Flour. * Bàudrand , dict. géograph. 

BRESSAN , Brixanus ager , que les Italiens nom- 
ment il Brbsciako, eft une province d'Italie en Lom- 
hardie , 8c une des plus grandes de l'état de Venife* 
Elle faifoit autrefois partie du duché de Milan : mais 
depuis deux fiécles elle appartient aux Vénitiens. Cette 
province contient quatre grandes podeftaties , qui fonc 
Breno , Afola , Salo , 1k Gli Orci Novi , 8c trois petite? 
Tome IL Partie, IL K k ij 
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qui font Lonaro , Chiare , ôc Palazzolo, avec quatorze 
vicariats, ou petits territoires \ ôc outre la principale 
ville , elle contient les places d'Orninuovi , Lonato, 
Afoia, Salo, Palazzolo-, & Ponte- vico. *Baudrand, 
d'ici, géograph, 

BRESSANG ( Fran^ois-Jôfeph ) jéfuite Romain , 
pafïà en Canada en 1641. Après avoir infrruit pendant 
neuf ans les Kurons, il fut pris par -les Iroquois , qui lui 
ayant faitfouffrir lenteïnentpendantplufieursioursles 

Î>lus horribles rourmens , le vendirent aux Hollandois , 
efquels ayant panfé fes plaies le remenerent à la Ro- 
chelle. Maigre tes cruautés affreafes qu'il avoit éprou- 
vées, tïrepaua l'année fuivante 1645 , vers fes chers 
néophytes Hurons, qui le reçurent avec une joye in- 
finie. Le mauvais état de fa fanté le fit rappeller éa 
Europe , où il prêcha dans les principales villes d'Italie. 
Il mourut à Florence en 1672. 

BRESSE , province de France , entre les rivières de 
Saonc , de Scille , du Rhône & d'Ains. Elle a cette der- 
nière rivière au levant , le Rhône au raidi , la Saône au 
couchant, &laSeilleau feptentrion. Elle n'a de lon- 
gueur que f«ize lieues , depuis Montfiniond jufqu a 
Caluire près de Lyon , ôc neuf de large, depuis Saint- 
Laurent près de îviâeon, jufqu'au port de % Serrieres , 
fur la rivière d'Ains. D'autres comprennent dans la 
rBrefle , la fouveraineté de Dombes , avec le Bugei , le 
Valromei , la Michaille, &le bailliage de Gex, qui font 
•les terres cédées en i<£oj , au roi Henri IV , eu échan- 
ge du marquifat'de Saluces. Ainfi le Rhône , que ce 
•pays a au levant ôc au midi , le fépare de la Savoye 5c 
du Dauphiné 5 la Saône le fépsre du duché de Bour- 
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^ du LSeaujolois Se du Lyonndisj il a la Franche- 

Comté au feptentrion , ôc encore un coin de la SuilTe 
au levant d'été. Cette Situation a fait croire à Guiche- 
non que la Brefle efl: cette ifle en forme de delta , fi 
féconde en froment , où palTa Annibal en allant en 
•Italie , de la manière que la chofe efl décrite dans 
Polybe. Quoi qu'il en foit , c'étoit le pays des peuples 
'nommés Ssbujiani. Il efl fécond en grains & en chan- 
vres , outre qu'il produit des vins ôc quantité de gibiers 
ôc de poi(Tons. On y trouve plulieurs rivières Ôc étangs : 
•ce qui rend le pays mal fainen certains endroits. La 
Erelfe efl; divifee en haute Ôc balle ; la première efl: du 
-côté de Bourg, capitale de la province ; ôc la balte vers 
la Saône , du côté de Saint-Trivier ôc du Pont-de-Vaux. 
JLes bourgs'les plusconfîdérab'es font Montluel , Pont- 
de-Veflc , Châtillon , Coligni , Varambon , Vafïalieu , 
Bouligneux , Villars , &c. Elle faifoit partie d^s Gaules , 
ôc elle étoit fous la protection des Autunois, lorfque 
Céfar la fournit aux Romains. Enfuite, vers l'an 408 
ou 4 « o , elle devint une des dépendances du royaume 
de Bourgogne jufqu'environ l'an 530, qu'elle fut unie 
à la France. Dans le IX ficelé elle fit partie de la Bour- 
gogne transjurane , puis du royaume d'Arles. Mais en- 
viron cent ou fix- vingts ans après , elle fut foumife à 
divers feigneurs , ôc principalement aux fires de Baugé >, 
de Colligni , de Villars , de Montluel. Le feigneur de 
Baugé , qui étoit proprement le feigneur de Brefle , 
avoit avec Baugé fa capitale , Bourg en Brefle , Châtil- 
lon-les-Dombes , Saint-Trivier , Pont-de-Vefle , Cui- 
feri, Mirebel, ôc tout le pays qu'on appelle aujour- 
d'hui la bafle-Brefle, & Dombes depuis Cuiferi juf- 
qu'aux portes de Lyon , ôc depuis Baugé jufqu'à Bourg. 
Gui de Baugé en détacha en 1218 , la feigneurie de 
SMir-ebel , qu'il donna avec fa fille à Humbert de Beau- 
ieu, lequelavoit déjà Meximieu , Perouge , ôc le Bourg- 
Saint-Chriflophe : les dauphins de Viennois en dépouil- 
lèrent les feigneurs de Beaujeu , & les cédèrent en 
1354, à la maifon de Savoye , qui dès Tan 1171, 
avoit acquis tout le refte de la feigneurie de Baugé , 
par le mariage de Sibylle dame de Baugé ôc de Brefle , 
avec Amé V comte de Savoye. Ce fut ce même comte 
qui acquit la feigneurie de Colligni. Elle confiftoit 
dans le Revermont, ou tout le pays depuis Colligni 
|ufqu'au Pont d'Ain , c'efl>à-dire , outre ces deux 



bourgs , Verjo'n , Treffort, Marboz ôc Jafïeron , ôc en 
remontant jufqu a Chavane en Franche-Comté. Hum- 
bert fire de la Tour du Pin , dauphin de Viennois , 
eut cette feigneurie par fa mère Beatrix de Colligni , 
Ôc la céda en 12.85 , à Robert duc de Bourgogne j ôc 
celui-ci l'échangea en 1 185) , avec le comte Amé , 
pour les châtellenies de Cuiferi & de Sagi. La feigneu- 
rie de Villars, compofée de Villars, de Loyc , & de 
quelques autres places en Dombes, paflaen 1200 dans 
la maifon des feigneurs de Thoire par le mariage d'A- 
gnès de Villars j ils y ajoutèrent Verfalieu, Bouligneux, 
ôc tout ce qui ell depuis Pont d'Ain jufqu'à Cïiafei , 
avec Trévoux, Montdidier , ôc autres lieux j ôc le der- 
nier de cette famille vendit en 1402 ., tout ce qu'il 
avoit en Brefle au duc de Savoye Amé VIII. Enfin le» 
feigneurs de Montluel avoient Montluel , ôc la baro- 
nie de la Valbonne ; le dernier donna Ces biens à Hum- 
bert dauphin de Viennois , fon parent , 8c fes fuccef- 
feurs dauphins les poflèderent, jufqu'à ce que le Dau- 
phiné ayant été donné au roi de France , le roi Jean en 
-1 jj4 , donna Montluel ôc la Valbonne au comte de 
Savoye. C'eft ainfi que la maifon de Savoye acquit fans- 
guerre toute la Brefle propre ; on dit ailleurs comment 
elle vint àpoflcder le Bugei , &c le pays de Gex. Elle 
ne fut pas troublée dans fapo'flemon avant l'an 1535, 
ôc François I qui caufa le trouble , ne forma point de 
prétentions fur ce pays comme roi de France, maisdtf 
chef de Louife de Savoye fia mère. Prévenu d'ailleurs 
d'un jufte chagrin contre Charles III, duc de Savoye, 
qui refufoit de lui rendre l'hommage pour le Faucigni , 
& de lui faire raifon de l'ufurpation du comté de Ni- 
ce , il conquit la Brefïè en 1535. Elle fut foumife à la 
France fous le règne de ce monarque ôc fous celui de 
Henri II fon fils , jufqu'à la paix de Château Cambrefîs 
en 1559, qu'on la reftitua à Emanuel- Philibert duc 
de Savoye. Ce duc mourut en 1580, laiflànt Charles- 
Emanuel fon fils, lequel fe prévalant du malheur de 
la France durant les guerres de la ligue , ufurpa en 
1587 le marquifat de Saluces. Lorfque le roi Henri 
IV fut paifibie dans fes états , il demanda raifon de 
cette ufiirpation. Le duc la lui promit en 1598 , étant 
lui-même venu à Paris j mais ne s'étant pas aquitté de 
fa parole, le roi qui fe vit obligé de prendre- les armes , 
emporta la Brefle ôc prefque toute la Savoye. Le pape 
Clément VIII s'empreflant de terminer cette guerre, 
envoya le cardinal Aldobrandin vers fa majeité, qui 
étoit à Lyon. La paix s'y conclut le 17 janvier 1601 , 
& le roi pour le marquifat de Saluces eut en échange 
la Brefle, le Bugei , le Valromei Ôc le bailliage de Gex. 
On affure qu'un grand politique de ce temps-là parlant 
de cette paix, dit que le roi avoit traité en marchand > 
ôc le duc en prince. * Confulu^ l'hiftoire de Brefïè ÔC 
de Bugei de Guichenon, 

C'eft à Bourg en Brefle qu'eft le bailliage & fiége 
préfidial qui refïortit au parlement de Bourgogne, 
Les principales juftices qui y reflorti fleur , font les 
châtellenies de Bourg ôc de Montluel , le duché de 
Pont-de-vaux ; les marquifats de Monriernos , Neu- 
ville , Saint Martin-le-Château , Trefïort , Varambon , 
Ôc Villars ; les comtes de Baneins, Bereins, Bouligneux 3 
Châteauvieux , Châtillon-lès-Dombes, Colligni, Mont- 
luel , Pont-de-Vefle , Saint-Trivier & Varas ; les ba- 
ronies d'Attignat , Auvet , Beoft , Bouhans , Chandé 3 
Chatenai , Châtillon de la Palue , Choin , Cargenon ft 
Cornod, Corfon , Fromente , Lange, Loye, Meximieu , 
Montdidier , Montfalcon , Montjouvant, Montriblou , 
Perouge , Pommier , Richemont , Saint-Chriftophe &: 
Sadrans.ïl y a deux marquifats qui reflbrtiflent nument 
au parlement de Bourgogne - y favoir,Bau^é ôc Mirebel, 
où reflbrtiflent les juftices mages ou ordinaires de fes 
terres. 

La Brefle avec le Bugei ôc le pays de Gex , fait une 
lieutenance générale, & une lieutenance de roi du gou- 
vernement dé Bourgogne , ôc une grande fénéchaufïee 
héréditaire : elle a auift avec ces deux pays, une mare- 
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chauffée & un prefîdial à Bourg , Se en particulier un 
bailli d'épée , avec une élection & une juftice de ga- 
belles à Bourg , reffortilïàntes au parlement de Bour- 
gogne, 
fîitio 
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rien impoier lans lettres p.' 
feniblées générales ou particulières fans le consente- 
ment de fa majeffcé , ou du gouverneur de Bourgogne. 
Quand il faut lever fur les trois ordres quelques tom- 
mes , dont la levée a été ordonnée par le roi , ou pour 
autres caufes , les fyndics du clergé , de la noblellè Se 
du tiers-état , s'affèmblent pour convenir à l'amiable 
de la portion que chaque ordre en fupportera , fans 
que les fyndics du clergé & de la noblefTe puifïènt 
faire paflèr à la pluralité des voix la répartition fur 
chaque ordre, ni avoir deux voix contre celle du tiers- 
état : fi on ne peut convenir à l'amiable , les fommes 
font réparties entre les trois ordres par l'intendant de 
*• Bourgogne. 

La nobiefïè du pays de BrefTe , pour la conduite des 
affaires qui peuvent la regarder en particulier , tient 
de trois ans en trois ans à Bourg des afîèmblées , qui 
font convoquées à la diligence des fyndics de cet ordre , 
qui fe pourvoient par requête au gouverneur , pour 
obtenir la permiflion de convoquer ces afîèmblées. 
Lorfqu'ils l'ont obtenue , ils en donnent avis au bailli 
d'épée, qui par des lettres circulaires convoque les 
gentilshommes à un certain jour, pour délibérer fur 
les affaires qui concernent le corps de la nobiefïè. Dans 
cette aflèmblée qui fe tient chez lui , on nomme des 
fyndics , & on examine les titres de ceux qui fe pré- 
fehtent pour être reçus Se aggregés au corps. La nomi- 
nation des fyndics , Se la réception des gentilshommes 
fe fait à la pluralité des voix ,. Se fe rédige dans un 
regiftre , par un fecrétaire qu'on choifit > Se qui efl tou- 
jours un gentilhomme. Les fyndics de la nobiefïè font 
pendant leur triennalité toutes les affaires de leur- 
corps i Se lorfqu'ils ont quelques recettes à faire , ils en 
chargent un d'entre eux, lequel rend compte à l'af- 
femblce. 

Le clergé, dont nous aurions du parler en premier 
lieu , tient tous les cinq ans fes aflernblées à Bourg , 
pour faire la répartition des décimes Se des autres fom- 
mes impofées par les députés du clergé de France • le 
clergé du Bugei , qui eft du diocèfe de Lyon , fe trouve 
à ces affemblées , où on élit un député des hauts-béné- 
iiciers , un des curés , Se un des chartreux. Ces députés 
font la répartition des décimes &C autres impofîtions 
fur les bénéficiers , qui paient à Bourg entre les mains 
d'un receveur que l'afîèmblée a choifi. La chambre ec- 
cléfiaflique eft à Bourg , Se juge toutes les conteftations 
qui furviennent au fujet de ces impofîtions. Nous allons 
tout de fuite faire connoître le clergé de BrefTe , avant 
eue de parler des afîèmblées du tiers-état ; on parlera 




>politain à Pont - de - vaux. Les gran 
font l'abbaye de la Chaffagne ,- de l'ordre de Cîteaux, 
près de Loye j les églifes collégiales de Notre-Dame 
de Bourg, Notre-Dame de Pont-de-vaux, Notre-Dame 
des Marais à Montluel , S. André de Châtillon - lès- 
Dombes , S. Apollinaire de Meximieu , & Notre-Dame 
de Varambrun j un très-grand nombre de prieurés de 
l'ordre de S. Benoît, & celui de la Boiffe, de l'ordre 
de S. Auguftin , congrégation de S. Ruf : trois com- 
manderies de l'ordre de Malte , grand prieuré d'Au- 
vergne , favoir la Mufle ou Laumufïè , près Baugé , 
Goffieu près Mirebel , Se les Feuilles , près Villette j 
Ài°i'efeuille , commanderie de Tordre de S. Lazare à 
Baugé la- ville , Se trois maifons de chartreux, favoir, 
Seillon , près de Bourg , Morttmerle , près de S. Julien , 
Se Sulignat près de Pont-de-Vefle. Comme on ne veut 
marquer que ce qui eft intéreflànt , on ne marquera 
plus que les archiprêrrés de Brefîe ; voici leurs noms : 
archiprêtrés de Bourg , de Chala^iont , de Sandrans , 



de TrefFort.j de Colligni , de Bauge. Revenons au tiers* 
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Le tiers-état tient fes féances dans l'auditoire du pré- 
fidial de Bourg, au jour marque par le gouverneur de 
Bourgogne , ce qui fe fait toujours peu de temps avant 
la tenue des états généraux de Bourgogne. Les fyndics 
du tiers-etat après avoir reçu l'ordre du gouverneur , 
le font favoir aux mandemens de BrefTe , qui font 
Bourg, Montluel , Bauge , Villars, Pont-de-vaux, Saint- 
Julien-fur-RelTbuze , Châtillon-lès-Dombes , Pont-de- 
Vefle , Saint-Trivier, Montrevél , Lange, Poiit-d'A'in, 
Varamboh , Loye , Perouge, Mirebel , Montanei, 
Saint- Paul de Varas , Gordan , Villereverfùre , Bouh- 
gneux , Montdidier , Colligni , Treffort Se Jafleron. 
Ces mandemens, qui font compofés chacun d'un cer- 
tain nombre de paroiffes & de communautés , nom- 
ment des députés qui fe rendent à Bourg la veille d& 
FafTemblée générale pour examiner dans une particu- 
lière chez le bailli d'épée lés proportions qu'on fera ïa 
lendemain. Ces propositions étant arrêtées, le fecrétair» 
de la province les rédige par écrit. Oeft le bailli qui 
préfide à Laffemblée générale. Après l'élection des offi- 
ciers , on y traite des affaires du pays , Se l'on examine 
la geftion Se le marnaient des anciens fyndics. Les ca'yers" 
arrêtés font portés au gouverneur Se à l'intendant pat 
le plus ancien fyndic , dans le temps que le gouver- 
neur tient les états généraux de Bourgogne , Se enfuitô 
le même fyndic fe rend à Paris pour préfenter au roi 
les cayers , Se foîliciter des lettres d'afnette pour l'im- 
pofition des fommes arrêtées dans l'afièmblée. L'inten-j- 
dant donne enfuite fon ordonnance fur ces lettres pout 
l'impofition , qui fe fait par les officiers de l 'élection ± 
fur le pied de la taille ordinaire. Les fyndics du tiers- 
état rendent compte à la chambre des comptes de Dijoft 
des deniers négociaux qui leur ont été remis, enfuitè 
de l'impofition pour la pourfuite des affaires, après 
que le compte a été examiné Se contredit dans une 
alïèmblée particulière du pays. Cette alîemblée eft corn* 
pofée de trois fyndics , de i îx confeils Se d'un fecrétaire , 
nommés dans l'afïèmbiée générale : elle fe tient chez le 
bailli qui y préfide j mais ce font les fyndics qui la con- 
voquent , après avoir conféré entre eux des chofes 
qu'on doit y traiter. On ne doit pas oublier que des 
impofîtions faites fur le tiers-ctat de Brefîe , Bùgei Se 
Gex , la Breffe en fupporte les trois cinquièmes. * Gac- 
reau , description du gouvernement de Bourgogne. 

BRESSE CI ÏALONOISE , pays du bailliage de Chi- 
Ions, à l'orient de la Saône ,, dans le duché & là pro- 
vince de Bourgogne , dont une partie, favoir , la ville 
de Louans fur la Seille , les bourgs de Sagi , de Savignî 
en Revermont , Se de Bellevêvre , Se quelques autres 
paroifles , font du diocèfe de Befançon , doyenné de> 
Rufrei, ou de Lons-le- Saunier. Une autre partie, favoir 
la ville de Cuifeau , Se quelques autres paroifles , eft du 
diocèfe de Lyon , archiprêtrés de Colligni Se de Baugé. 
La troifiéme enfin , où eft la ville de Cuiferi fur la 
Seille , Se plufîeurs paroifles , eft du diocèfe de Châ- 
lons , la plus grande partie de l'archiprêtré d'Orme. Les 
principaux lieux de ce petit pays font les villes Se ba- 
ronies de Cuifeau Se Louans , la ville Se châtelienie 
royale de Cuiferi , les marquifats de BaUtangè Se de? 
Brange , le comté de Sâvigni en Revermont , Se la ba- 
ronie de Bellevêvre. Les villes de Cuifeau , Cuiferi Se 
Louans , avec celles de Saint-Laurerit-lès-Châlohs , Se 
de Verdun , députent alternativement aux états géné- 
raux de Bourgogne , Se elles font enfemble une de$ 
treize villes qui nomment à tour de roue le fécond 
alcade du tiers-état j mais elles n'ont point droit de 
nommer les élus. Ce pays compofe ce qu'on appelle 
l'ancien reflbrt des chatelienies de Cuiferi Se de Sagi , 
qui faifoient autrefois partie de là Breflè. Robert, duc 
de Bourgogne , qui en 1285 avoir acquis la feigneurie 
de Colligni ou le pays de Revermont dans la BrefTe „ 
l'échangea en 1189 avec Amé V comte de Savoye , & 
Sibylle de Baugé fa femme , pour ces deux châtelienie^ 
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ui étoient plus à fa bienféance. Il les unir nu duché 
e Bourgogne , maïs il leur laiflTa leurs ufages , & de 
•là vient qu'on y ufe encore aujourd'hui du droit , fi ce 
n'efl: dans une partie des paroifïes de S. Germain du 
Bois , Orme & Simandre , ou on fuit la coutume de 
Bourgogne, parcequ'elles étoient du refïbrtde l'ancien 
parlement de Saint- Laurent-lès-Châlons. * Garreau, 
dtfcript. du gouvernement de Bourgogne. 

BRESSE , ville d'Italie en Lombardie , fur le Gotzo , 
près de la Mêla , avec évèché fuffragant de Milan , eft 
d'une grande étendue , ôc renferme plus de cinquante 
mille habitans. Elle eft capitale du petit pays dit le 
Bressan , ôc par les Italiens , Il Bresciano , qui com- 

ftrend , du feptentrion au midi , tout ce qui eft depuis 
a Valteline jufqu'à la rivière de l'Oglio j & de l'occi- 
dent à l'orient, ce qui cil depuis le lac d'Ifeo jufqu'à 
celui de Garda , où font les bourgs de Lodrone, Gar- 
nado , Chiari , Ramano , &c. C'étoit le pays des anciens 
Cenomanois , qui y étoient pafles de la Gaule Tran- 
falpine,& defquels Tite-Live , Pline &: Strabon 1 ont 
fait mention. Ceux du pays la nomment Brescia, ôc 
les Latins Brixia. Les auteurs parlent diverfement de 
fa fondation, quoique l'on tombe d'accord que les 
Gaulois la fondèrent , ôc qu'elle fut depuis foumife aux 
Romains. Saint Apollinaire de Ravenne y prêcha le 
premier 1 évangile. Attila la ruina , & elle fut aufïïtôc 
après rebâtie vers l'an 45 2.. Elle fut depuis foumife aux 
Lombards , à Charlemagne , aux rois d'Italie , & elle 
devint enfin libre. Hena VI empereur , après un long 
fiége , emporta cette ville , qui foulïrit de grands maux 
durant les factions des Guelphes ôc des Gibelins. Les t 
•ducs de Milan s'en rendirent maîtres, 8c lapoilederent 
jufqu'à ce qu'elle fe donna aux Vénitiens, puis au roi 
Louis XII en 1509. François I la remit en 15 17 aux 
mêmes Vénitiens , qui en font encore les maîtres. 
Comme c'eft une ville frontière , elle eft bien fortifiée , 
avec un bon château , de bons remparts , Ôc un arfenal 
très-bien fourni. Le château eft bâti fur une colline , 
d'où il commande la ville , qui a de belles églifes , une 
belle maifon de ville , Se divers ruifïèaux remplis d'eau 
claire , qui coule dans les rues. L'évêque de Brefle porte 
le titre de duc , de marquis ôc de comte. On garde 
dans la cathédrale une croix ou oriflame , que les ha- 
bitans difent être celle qui apparut à Conftantin : opi- 
nion rout-à fiir fabuleufe. Il fuffit de remarquer qu'on 
y a célébré des fynodes en 1 574 , 15 S 2 Ôc 161 4. * Stra- 
bon, /. 5 . Pline, /. 3 , c. 1 8. Tite-Live,/. 3 2 &/2^.Leandre 
Alberti , defer. lui. Elia Capriolo , hijr. de Brefc. Otta- 
vio Rofli , memor. Brefcia. Blondus Volaterran , &c. 
BRESSE ( Angcle de ) cherchei ANGELE MERICI. 
BRESSE ( Barthelemi de ) cherche^ BARTHELEMI. 
BRESSENON, cherche^ BRIXEN. 
BRESSICI , ville 8c palatinat de Pologne , cherche? 
B'RZESCIE. 

BRESSUlRE , Brejfuira , Bercorium , petite ville de 
France dans le Poitou , eft fituée fur la petite, rivière 
d'Argenton , entre Parthenai , Thouars , Mortaigne & 
Moncontour. * Baudrand. 

BREST , ville du royaume de Pologne dans la Cuia- 
vie, */«/rArçBRZESCIE. 

BREST , BrcJIia , fur mer , ville de France en Bre- 
tagne , avec un excellent port , eft le Brivates Portus , 
Gcfocrihate ou Gefobrivate des auteurs latins. La ville 
eft fituée fur le penchant d'une colline du côté du port , 
dont l'entrée eft défendue par un bon château élevé 
fur un roc. Ce port , creulé dans un golfe où la mer 
entre par quatre endroits différons , eft eftimé le meil- 
leur de toute l'Europe. Auffi les vaiffeaux y font tou- 
jours à Ilot. C eft le magafin de l'amirauté de France 
pour les navires cjui vont fur l'océan. * Sanfon. 

BR P >T « colonie de l'Amérique feptentrîonale , dans 
la nouvelle France ou Canada. Elle eft fituée dans l'en- 
droit le plus méridional du golfe de S. Laurent, vers 
Belle -Ifle , en la contrée dite la nouvelle Bretagne. 
* Sanfon. 
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BRET (Cardin le) feigneur de Flacourt, &c. con^ 
feiller d'état , vivoit dans le XVII fiécle. Il fut avocat 
général en la cour des aides de Paris , puis avocat gé- 
néral au parlement de la même ville , ôc enfin con- 
feiller d'état ordinaire. En cette qualité il fut honoré 
de plufieurs commiflïons importantes ; entr'autres, de 
celle de régler les limites entre la France ôc la Lorraine , 
d'établir le parlement de Metz , dont il fut le premier 
préfident , ôc d'aller en qualité de commiflaire du roi 
tenir les états de Bretagne. Nous avons un volume de 
fes œuvres , qui contient un favant Traite de lafouve- 
rainetè du roi :fcs Harangues , fes Plaidoyers à la cour 
des aides ôc au parlement de Paris , réduits en forme 
de dccifîons, Ôc un autre traité intitulé Ordo peramiauus 
judiciorum civilium. Il mourut doyen des confeillers 
d'état le 24 janvier 11Î55 , âgé de 97 ans, ayant eu de 
Marguerite le Pelletier fa femme , Julien qui fuit 5 ÔC 
Marie le Bret , dame de ViUevrard , alliée à Charles 
de l'Anbefpine , feigneur de Verderone , maître àes 
requêtes , ambaiïèur en Snillè , ôc chancelier de Gaftow 
de France, duc d'Orléans. Julien le Bret, feigneur 
de Flacourt , Millaubrout, Ourieux, Vert , &c. con- 
feiller au parlement en 1635 > P uis confeiller d'état, 
mourut en avril 1688. Il époufa Marie Sublct, fille de 
Pierre feigneur de Romilîi , &c. ôc de Martine du 
Tremblai , fa féconde femme , morte en juillet 168 6, 
dont il eut Pierre Cardin , qui fuit j ôc Pierre > che- 
valier de Malte, chef d'efeadre des armées navales tle 
fa majefté, mort en 1691. Pierre -Cardin le Bret, 
feigneur de Flacourt , Pantin , &c. fut confeiller au 
grand-confeil en i66§ , maître des requêtes en 1676, 
intendant à Limoges en 1681 , de Dauphiné en 1685 , 
de Lyon en 1686, de Provence en 1687, premier pré- 
fident d'Aix en 1690, ôc mourut le 25 février 17 10. 
Il époufa Marie Veideati de Grandmont , fille de Fran- 
çois , feigneur de Saint-Lubin, confeiller au parlement, 
Se de Marie Courtin , dont il eut Cardin , qui fuit; 
5c Marie le Bret , mariée à Antoine-François Meliand , 
confeiller d'étar. Cardin le Bret, feigneur de Flacourt, 
Pantin , &c. après avoir été confeiller au parlement 
de Provence, a été maître des requêtes en 1G96 3 in- 
tendant de Pau en 1701 , de Provence en 1704 , ôc a 
été nommé premier préfident du parlement d'Aix en 
1710, après la mort de fon père. Il époufa 1. le 30 
juillet 1697 , Marie-Thérèfe de Lubert , fille de Louis 
de Lubert , tréfoiïer général de la marine , morte le 2 3 
feptembre 1699 , dont il eut N. le Bret , mort le 7 
août 1704: 2. le 12 mai i7 o8 5 Marguerite-Charlotlc- 
Gcjuviève le Fcrou , fille de Jean-Baptijle , feigneur du 
Plefïïs , maître des comptes , morte la même année : 
3. le 4 juin 17 10 , Thérèfe- Angélique Croifet, fille de 
Louis- Alexandre Croifet , préfident en la quatrième 
chambre des enquêtes du parlement de Paris , puis 
confeiller d'honneur, ôc de Catherine Roflïgnol , morte 
le 13 mai 171 1 : 4. en juillet 171 2, Marguerite- Hen- 
riette de la Briffe , fille de Jean-Arnauld de la Briffe , 
procureur général au parlement de Paris , ôc de Bonne 
Barillon fa féconde femme , dont il a eu Cardin-Char- 
les Provtnce le Bret , né le 29 avril 17 1 3 , ôc tenu fur 
les fonts de baptême par les procureurs du pays au 
nom de la province , mort en 17 18. * Mém. hifloriques. 
BRETAGNE , grande province de France, avec titre 
de duché, eft l'Armorique des anciens, Annonça, 
qu'on appelle aujourd'hui la petite Bretagne , Britan- 
nia minor , pour la diftinguer de la grande Bretagne , 
qui comprend l'iile d'Angleterre Ôc d'EcofTe. On die 
qu'on lui donna le nom d'Armorique , à caufe qu'elle 
eft fituée le long de l'océan , où elle a grand nombre 
de très-bons ports. Elle eft environnée de la mer au 
feprentrion , au midi & au couchant j ôc à l'orient elle 
a le bas Poitou , l'Anjou , le Maine & la Normandie. 
C'eft une des plus vaftes Ôc des plus grandes provinces 
du royaume 3 car fa longueur eft de plus de 70 lieues, 
& fa largeur de 3 5 à 40. On la divife ordinairement 
en haute ôc balte. La haute vers l'orient , a Rennes , 
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"capitale de la province , avec parlement & évêché * 
Nantes, Saint-Malo, Saint - Brieu 8c Dol , évêchés; 
Fougères, Vitré, Dinan, Lamballe, Quintin, Mont- 
fort- la-Cane, Jocelin, Ploérmel, Redon, Guerande, 
Château-Briant , Ancenis , Machecou , Clifton, Saint- 
Aubin du Cormier , &c. Dans la bafîè au couchant 
font les diocèfes de Vannes, Cornouaille ou Quimper- 
Corentin , S. Paul de Léon & Treguier, avec Concar- 
naux, Pemnarck, le Conquêt, Lannion, Breft, Bla- 
vet , Morlaix , Hennebon , Quimperlai , Landernau , 
&c. On divife encore les Bretons par le langage , en 
ceux qui parient françois , en ceux qui parlent breton , 
qu'on appelle Bretonants , 8c en ceux qui ont un lan- 
gage mêlé du françois 8c du breton. Les évêchés de 
Nantes, de Rennes, de Dol 8c de Sainr-Malo , fe fer- 
vent de la langue françoife, 5 ceux des évêchés de Cor- 
nouaille , de Saint-Paul de Léon &c de Treguier , par- 
lent le breton j Se le langage mêlé eft commun à ceux 
des évêchés de Vannes 8c de Saint - Brieu. Ces neuf 
évêchés font funragans de Tours. Levêque de Dol offi- 
cie nvec la croix, & les ducs de Bretagne ont voulu 
faire ériger cetre églife en métropolitaine , fans en 
avoir pu venir à bout. On trouve diverfes ifles fur les 
cotes de Bretagne , dont les plus confidérables font , 
Belle-Ifle &c Oue flanc, avec titre de marquifat. La Bre- 
tagne eft arrofée vers le bas Poitou par la Loire. Ses 
autres rivières font, la Vilaine, la Rance,le Blavet, &c. 
Elle a aulîï diverfes forêts : celles de Liflai & de Breife- 
lian font les plus renommées. Cette province eft fer- 
tile : elle produit toutes fortes de grains , du chanvre , 
du lait , peu de vin , diverfes mines de fer , de plomb , 
d'argent , & a de bons pâturages ; ce qui fait qu'elle 
nourrit quantité de bétail 8c divers haras de chevaux. 
La, mer y entretient le commerce & l'abondance de 
toutes chofes. Les Bretons fout excellens hommes de 
mer. Ils font laborieux, & ne manquent ni d'adreffe, 
ni de génie. 

Quelques auteurs foutiennent que les Bretons , ha- 
birans d'Angleterre , étant tourmentés par les barba- 
res, paflerent dans la Gaule Armorique vers l'an 441 ■ 
que les Romains leur permirent de s'y établir dans le 
pays de Vannes 8c de Cornouaille ou Quimpercoren- 
tin j & que s 'étant étendus dans les évêchés de Treguier 
8c de Léon , ils donnèrent le nom de Bretagne à cette 
province. D'autres prouvent au contraire que ce nom 
lui étoit particulier du temps même de Pline , 8c que 
Bede dit que les Bretons Gaulois donnèrent ce nom 
de Bretagne à l'ifle d'Albion , bien loin de l'avoir reçu 
d'eux. Jules-Céfar fe rendit maître de cette province, 
qui fut fujéte aux Romains jufqu'à ce que Maxime 
s 'étant fait proclamer empereur en Angleterre l'an 3 S 2, 
permit à un de fes lieutenans nommé Conan, dit Me- 
riadecy de s'établir un royaume dans la Gaule Armo- 
rique , ainfi. nommée en ancien breton , parcequ'elle 
eft auprès de la mer. Cette fouveraineté dura julqu'au 
temps de Clovis & de Chilperic , qui obligèrent ces 
rois de fe contenter du titre de comtes. Ils fe révol- 
tèrent pourtant jufqu'au règne de Dagobert II , qui les 
rendit tributaires , 8c ils demeurèrent en cet état juf- 
qu'en l'an 787 que Charlemagne les fournit. Leur opi- 
niâtreté pour la liberté les fit encore fouiever contre 
Louis le Débonnaire & Charles le Chauve. Ils fe firent 
la guerre entr'eux , & tuèrent Salomon leur dernier 
roi , depuis lequel le pays fut gouverné par divers prin- 
ces jufqu'en l'an 1213, qu'Alix, héritière de Bretagne, 
époufa Pierre de Dreux , dit Mauckrc. Ses fuccelfeurs 
au nombre de dix , l'ont pofTédée en titre de duché. 
Enfin en 1491 , Anne, fille unique de François II , der- 
nier duc , époufa Charles Vllf , puis Louis XII , rois 
de France , qui réunirent ce duché à la couronne. Voici 
îa fucceffion de tous ces princes depuis Conan dit 
Meriàdèc. ' ' 

Succession C h ro no lo g ï q_u e 

des anciens rois ou comtes de Bretagne. 
Conan , dit Meriadec , mort en ic,. 
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Grallon , mort en 

Salomon I , 

Auldran , 

Budic , 

Hocl I dit le Grand , 

Hocl II 

Alain I , dit le Fainéant , 

Hocl III , 

Salomon II , 

Alain II furnommé le Long , 
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Après la mort de ce dernier , la Bretagne fut gou- 
vernée par Judicaël , puis par d'autres petits feigneurs 
qui s'établirent en divers endroits ; favoir , Daniel 
Dremruz , Budic , comte de Cornouaille , Maxence , 
fon frère , Jean Reith & Daniel Vuna. En 76^ Char- 
lemagne y envoya fes lieutenans , 8c fournit la pro- 
vince en 787. Neomine , lieutenant fous Louis le Dé- 
bonnaire , fe fit roi de cette province. La Bretagne ré- 
voltée appella les Normans a. fon fecours , vers l'an 
8 37 : Se dix ans après Charles le Chauve faifoit encore 
d'inutiles efforts pour châtier ces barbares 8c réduire 
les rebelles. Il ne put y réunir. Néomine étant mort 
en S61 , laiffa pour fon fucceffeur Harufpée, qui fou- 
tint la guerre contre la France., & fut tué en 266 , par 
fon coulai Salomon. Ce dernier régna jufqu'en 878 , 
qu'on l'affallina , félon lefentiment commun. Enfui te 
cette province eut divers feigneurs, jufque vers l'an 
950 ou 935 , qu'Ai. ain 1 j ditBarfetorte , fut comte 
de route la Bretagne. Il n'eut que deux fils naturels 9 
Hocl, comte de Nantes, mort fansenfans, & Gueric 
comte de Nantes & de Porhoèt , qui fit la branche des 
comtes de Nantes. Cependant Conan I comte de Ren- 
nes ■, le fut de toute la Bretagne. 

Anciens comtes de Bretagne. 

Alain I dit Bdtbetorte , qui eft nommé le premier 

comte de Bretagne, fit rebâtir plufieurs églifes que les 

Normans avoient ruinées, 8c mourut l'an 951 , ne 

laijfant que deux fils naturels, dont le fécond Gueric, 

fit la branche des comtes de Nantes. 

ï. Conan I , qui fut comte de Rennes &c de Breta- 
gne, étoit fils de Judicael comte de Rennes, & fit la 
guerre à Foulques Nera comte d'Anjou. Il y fut tué 
dans la plaine de Conquereux le 27 juin 991. De fa 
femme Ermengarde, fille de Géofroi I comte d'Anjou, 
qu'il avoir époufée en 990 , il eut Geoeroi , qui fuit ; 
Judica'èl, évêque de Vannes, mort en 1037 ; & Ju- 
dith, femme de Richard II duc de Normandie, morte 
en 10 17. * 

IL Geofroi comte de Bretagne , força Judicaël- 
Bérenger , comte de Nantes , à lui faire hommage , 8c 
mourut le 20'novembre 1008. De fa femme Hadwige, 
fille aînée de Richard I duc de Normandie , morte le 
20 février 1034 , il eut Alain II , qui fuit ; Eudes , 
vicomte dePorhoët, qui gouverna la Bretagne après 
la mort de fon aîné , 8c qui laifla fept fils fort renom- 
més pour leurs diverfes aventures ; 8c Adéldis , abbefïe 
de S. George de Rennes,, morte vers l'an 1.06*7. 

III. Alain II , dit le Rebrù , cornte .de Bretagne. 
( Foyc^ ALAIN ) mourut en 1040. Il avoir épou[éBer~ 
the, fille d'Eudes II comte de Bldis , morte en 1685 , 
de laquelle il eut ConAn II , qui fuit j 8c Havoise , • 
mentionnée ci-apres. Il laïjfa auffi un fils naturel 'Geofroi^ 
comte de. Rennes , mort eh 108 4 fans pàflérité. 

IV. ; Conan II comte de Bretagne , fonda Téglife de 
la Trinité de Breft, 8c fut empoifonné par les prati- 
ques de Guillaume le Bâtard , duc de Normandie , l'an, 
106 j.' La Bretagne paflà à fa feeur , qui fuit ; 

IV. Havoise, fille d'AnAiN II, fut comtefte de Bre- 
tagne après fon frère , époufa Ifoël comte de Cor- 
nouaille & de Nantes , qui mourut en 1084. Leurs 
enfans furent AlaIn' îli , qui fuit j 8c Mdthias 'comte 
de Nantes, mort en u 03. : . } 

V. Alain III dit ' Fergùh't , comte dé Bretagne, mou-' 
rut le 1 3 octobre 1 1 20. Cherche^ ALAIN' III. Il avoit 
époufé 1. en décembre 1086 Confiance t fille de Guii- 
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lanmt , furnommé le Bâtard, duc de Normandie & 
'roi d'Angleterre , morne fans enfans en 1090 : i. Er~ 
mengarde , fille de Foulque IV comte d'Anjou , qui 
iivoit été répudiée par Guillaume IX duc de Guienne. 
Leurs enfans furent Conan III qui fuit ; Geofroi ; & 
Agnès, mariée vers l'an 1 105 à Baudouin VII comte 
de Flandre. 

VI. Conan III dit It Gros , comte de Bretagne , fui- 
vit le parti du roi de France Louis le. Gros , contre 
Henri I roi d'Angleterre, & mourut en 1 148. Ilavoit 
epoufé Mahaud, fille naturelle de Henri I roi d'Angle- 
terre , dont il eut Ho'él comte de Nantes , qui fut privé 
du comté de Bretagne ; & Berthe , qui mit. 

VIL Berthe comteffe de Bretagne, morte l'an 1 1 5 4, 
&voit époufé Alain , dit le Noir , feigneur de la Ro- 
chederien , & comte de Richemont en Angleterre , fils 
puîné d'Etienne comte de Penthiévre. Il mourut le 3 o 
mars 1 1 46" , ayant eu Conan IV qui fuit ; Enoguen , 
abbeffe de S. Sulpicc près de Rennes ; ôc Confiance , 
qui époufa Alain III vicomte de R'ohan , duquel àt£- 
cendent les feigneurs de ce nom. /^bye^ROHÂN. Ber- 
the fe remaria à Eudes II vicomte de Porhoct. 

VIII. Conan IV furnommé le Petit, comte de Bre- 
tagne , mourut le 20 février 1 1 70. De Marguerite , fille 
de ïiznri d'Ecofïè , il ne laifîà qu'une fille , qui fuir ; 

IX. Constance comteffe de Bretagne , mourut l'an 
1 20 1 , ayant été mariée 1 . à Geofroi d'Angleterre,comte 
d'AuJoc, furnommé le.Beau, qui mourut le 19 août 
ï 180. Ks'nulphe comte de Chefler, enleva la com- 
refTè , ôc l'enferma dans un château l'an 1 1 96" : mais 
s'eunt éch.ipée , elle époufa l'an 1199, Gui vicomte 
de Tbouars, qui prit le titre de comte de Bretagne, ôc 
mourut l'an 1 2 1 3 . De fon premier mari elle eut Anus 
comte d'Anjou ôc de Bretagne , né pofthume l'an 1 1 87 , 
qui fut accordé l'an 1202 , avec Marie, fille de Phi- 
Ïippe-Augufte roi de France ; mais la même année il 
Fut tué miférablement par Jean roi d'Angleterre , fon 
oncle ; ôc Eléonore de Bretagne , née en 1 ï 84 , accor- 
dée au fils de Lèopold duc d'Autriche , par ïe roi Ri- 
chard fon oncle ; mais le mariage ne fut pas accompli , 
le roi Jean l'ayant enfermée dans le mohaftere de Brif- 
tol , où elle mourut l'an 1 241 . La comtetfè Confiance 
feut de fon troifiéme lit Alix comtefle de Bretagne , 
qui époufa l'an 1213, Pierre de Dreux , comme nous 
allons le rapporter , ÔC mourut le n août 1221 ; & 
Catherine , époufe à! André feigneur de Vitré. 

Ducs de Bretagne. 

ï. Pierre de Dreux, dit Mauclerc ou Malhabile , 
duc de Bretagne , fécond fils de Robert il du nom , 
dit k Jeune , dont le père Robert de France comte 
de Dreux, ôcc. furnommé le Grand , étoit cinquième 
fils du toi Louis VI dit le Gros, devint fouverain de 
la Bretagne par fon mariage avec Alix, ci-dejfus men- 
tionnée , ôc mourut le 22 juin 1250. Foye^ PIERRE. 
Ses enfans furent Jean , qui fuit ; Artus , morr jeune ; 
Yolande , promife à Richard d'Angleterre , comte de 
Cornouaille , puis accordée à Jean de France comte 
d'Anjou, enfin mariée en 1238 avec Hugues XI du 
nom , fire de Lufignan , morte le 10 octobre ï 272. Le 
duc Pierre fe remaria avec Marguerite dame de Mon- 
tagu 5c de la-Garnache , veuve de Hugues II vicomte 
de Thouars , dont il eut Olivier dit de B raine , feigneur 
de Montagu ôc de la Garnache. 

IL Jean I du nom duc de Bretagne , comre de Ri- 
chemont , furnommé le Roux , né en 1217, mourut 
le 8 octobre 1286. Voye{ JEAN I. Il avoir époufe en 
janvier 1235 Blanche de Champagne, morte le n 
août 1283 , dont il eut Jean II, qui fuit; Pierre, né 
en il 41 , mort le 19 octobre 1268 ; quatre garçons 
morts jeunes ; Alix , dame de Pontarci ôc de Brie- 
Comte Robert, née le 6 juin 1243 » mariée en 1254 
a Jean de Châtillon I comte de Blois, ôc morte le 2 
août 12S8, au retour du voyage de la Terre-Sainte; 
Ôc Alknore, née en 1248 , morte jeune. 



III. Jean II du nom duc de Bretagne , né le 4 jan- 
vier 1 2 3 8 , fut créé pair de France en 1 297 , Se mourut 
à Lyon le 18 novembre 1305. Cherche^ JEAN IL De 
Béatrix d'Angleterre , 'fille du toi Henri III qu'il époufa 
en 1259, &quimourut en mars 1277, il eut Artus II 
qui fuit ; Jean 3 comte de Richemont , né en 1 i66 i qui 
demeura long-temps prifonnier en Ecofïe, où il mou- 
rut le 17 janvier 1333; Pierre , vicomte de Léon , ÔC 
feigneur d'Avefne , mort à Paris après l'an 1 3 11 , d'une 
bjefïure reçue à la jambe par un coup de pied de che- 
val ; Blanche , mariée en juillet 1280 a Philippe d'Ar- 
tois, feigneur de Conches , morte le 19 mars 1327; 
Marie, née en 1268 , mariée en 12,92. à Guide Châ- 
tillon III du nom, comte de S. Paul, morte le 5 mai 
1339^ écAlienore , née en 1275 , abbefïe de Fonte- 
vrault, morte le ï6 mai 1 543 , âgée de 68 ans,. 

IV. Artus II du nom duc de Bretagne > né le 25 
juillet 1262 , mourut le 27 août 13 12. Poye{ ARTUS 
IL II époufa 1. en 1275 Marie , fille unique ôc feule 
héritière de Gui IV du nom , vicomte de Limoges , 
morte en 1290 : 2. en mai 1294 Yolande de Dreux ^ 
comtefïe de Montfort-l'Amauri, veuve & Alexandre III 
roi d'Eco fie, morte en 13 22. Du premier lit il eut Jean 
III , qui fuit ; ôc Gui , comte de Penthiévre ôc de 
Goëllo, vicomte de Limoges , &c. né en 1 187, mort 
le 27 mars 1 3 3 1 , ayant eu de Jeanne d'Avaugour , fille 
aînée & principale héritière de Henri IV , feigneur 
d'Avaugour , de Mayenne &c de Goëllo , morte en 
1 384 , une fille unique Jeanne , née en 1 3 1 9 , qui prit 
le titre de ducheflè de Bretagne , après la mort de fon 
frère , ôc fut furnommée la Boiteufe. Elle époufa le 4 
juin 1337 Charles de Blois ou de Châtillon, qui fut 
déclaré à caufe d'elle duc de Bretagne , par arrêt des 
princes ôc pairs de France en 1 3 41 . Il perdit la bataille 
d'Aurai , & y fut tué en 1 3 64. Sa veuve fit un traité 
de paix en 13^5 , Ôc mourut en octobre 1384, laiflant 
pour enfans Jean , dit de Bretagne , I du nom $ qui 
luit ; Gui , mort fans alliance ; Henri , morr fans pof- 
térité en 1 400 ; Marguerite , alliée à Charles d'Efjjagne , 
comte d'Angoulême , connétable de France ; ôc Marie » 
femme de Louis de France , I du nom , duc d'Anjou 
ôc roi de Sicile , morte en 1 404. Jean de Bretagne , 

I du nom , comte de Penthiévre ôc de Goëllo , époufa 
le 20 janvier 1 387 Marguerite de Clifibn, fille puînée 
& héritière d'Olivier de Clifibn , comte de Porhoct , 
connétable de France, & mourut le 16 janvier 1403. 
De cette alliance il eut Olivier de Bretagne, comte de 
Penthiévre, mort fans lignée le 28 fepternbre 1433 ; 
Jean de Bretagne II du nom, comte de Penthiévre, 
mort auiïï fans poftérité en 1454 ; Charles , baron 
d'Avaugour , qui fuit ; Ôc Guillaume de Bretagne , vi- 
comte de Limoges , mort en 145 5 » duquel , ôc d'Ifa- 
beau de la Tour , fille de Bertrand I , comte d'Auver- 
gne ôc de Boulogne , vinrent Françoife de Bretagne , 
vicomtefTe de Limoges, mariée à Alain fire d'A Ibrer, 
furnommé le Grand , morte en 1488 ; Jeanne de Bre- 
tagne , mariée en 1475 à Jean de Surgeres , feigneur 
de Balon ; & Charlotte de Bretagne , mariée à Antoine 
de Villequier, feigneur de Montrefor. Charles de 
Bretagne, baron d'Avaugour, époufa Jeanne de Vi- 
vonne, dame de Thors, ÔC mourut vers l'an 1434. 
D'eux vint Nicolle de Bretagne , comteffe de Penthié- 
vre , mariée le 1 8 janvier 1437a Jean de BrofTè II du 
nom , feigneur de Bouffac. Leur poftérité prit le fur- 
nom ôc les armes de Bretagne , jufqu'à Jean de Breta- 
gne IV du nom , duc de Penthiévre , gouverneur de 
Bretagne, mort fans enfans l'an 1 565. Sa feeur Char- 
lotte de Bretagne porta les biens de la niaifon dans, 
celle de Luxembourg , par fon mariage avec François 
de Luxembourg , vicomte de Martigues. Le duc Artus 

II eut de fa féconde femme Jean IV , mentionné 
après fon frère ; Jeanne , née en 1 294, mariée en 1323 
à Robert de Flandre , feigneur de Cartel > morte le 24 
mars 1 363 ; Béatrix , mariée en, 131 5 , à" GuilX, fire 
de Laval , morte le p décembre 1 3 84 , âgée de 89 ans ; 

Alix , 
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Alix , mariée en 1 3 20 , à Bouchard Vî , comte de 
Vendôme , morte en 1 377 ; Blanche , mo-ti jeune J 
& Marie , religieufe à Poifîi , morte le 24 mai 13 71 , 
âgée de <f 5) ans. 

V. Jean III , duc de Bretagne , furnommé le Bon , 
né en 1286", époufa 1. en 1196, ffabelle de Valois , 
Elle aînée de Charles de France , comte de Valois ï 2. 
-en 1310, Ifabelk de Gaftille , fille aînée de S anche 
ÏV , roi de Caftille , morte le 19 juillet 1 52S : 3. en 
1319, Jeanne, de Savoy e , fille unique dî Edouard 
comte de Savoye , Se mourut fans enfans légitimes le 
30 avril 13 41 , laiffant un fils naturel , Jean bâtard de 
Bretagne. Voyez JEAN III. 

V. Jean IV , dit deMontfort, duc de Bretagne, né 
en 1293, fuccéda à fon frère Jean III , ( Vbye^ JEAN 
IV , ) & mourut le z6 feptembre 1345, âgé de 5 2 ans. 
De Jeanne , fille de Louis de Flandre, comte de Ne- 
vers , princefïè qui fe fignala au fiége d'Hennebon , au 
combat naval de Grenezei , & a la bataille de la Ro- 
che-de-rien : il eut Jean V , qui fuit j & Jeanne , accor- 
dée par le traité de Guerrande du ï 2 avril 1 3 65 , avec 
Jean de Breragn& , comte de Penthiévre fon coufin ; 
mais cela n'eut point d'effet, & elle époufa vers Fan 
ï 3 5>é" , Raoul Baifet Dra&on , chevalier. 

VI. Jean V , furnommé le Vaillant , duc de Breta- 
gne, mourut le 1 novembre 1399 , âgé d'environ 60 
ans. Foyei JEAN V. Il fut marié trois fuis, 1 . à Marie , 
fille d'Edouard III , roi d'Angleterre , morte après 
1362: 2. à Jeanne Holland , 611e de Thomas, comte 
de Kent , morte en 1 3 %6 : 3. le ; 1 feptembre i 3 86 , à 
Jeanne , fille de Charles II , dit le Mauvais , foi de Na- 
varre. Elle fe remaria le 7 février 1401 , avec Henri 
IV, roi d'Angleterre, & mourut le 10 juillet 1437. 
De la dernière il eut .Jean VI , qui fuit j Artus III , 
mentionné après fis neveux ; Gilles , feigneur de Chan- 
tocc & dlngrande , né en 1 3 94 , qui le trouva au fiége 
de Bourges, tenant le parti du duc de Bourgogne, & 
y mourut le 1 8 juillet 1 41 2 , âgé de 1 8 ans j Richard , 
comte d'Eftampes , dont il fera parlé ci-après j Marie , 
née en juin 1387 , accordée en 1395 , à Henri , fils aî- 
né du comte d'Erbi, qui fut depuis Henri V , roi d'An- 
gleterre. Ce traité n'ayant pas fubfifté , elle époufa le 
2.6 juin 139^, Jeanl, duc d'Alençon , Se mourut lé 
1 8 décembre 1 446 , âgée de 5 9 ans j Jeanne , fœur ju- 
melle de Marie , morte le 8 décembre 1 3 88 j Blanche , 
née en 1388 , mariée le 26 juin 1 407 , à Jean IV, com- 
te d'Armagnac j Marguerite , née en 1 3 90 , mariée le 
a.6 juin 1407 , à Alain IX , vicomte de Rohan , morte 
îe « 3 avril 1 4 1 8 j Se Jeanne , née le 1 8 février 1 3 9 1 , 
mariée au comte Victon , Ecoflbis , félon quelques- 
uns. 

VIL Jean VI , furnommé le Bon Se le Sage , duc de 
Bretagne, né le 14 décembre 1389 , mourut le 29 août 
1442. Foye^ JEAN VI. Il avoir époufé le 29 juillet 
1397 > Jeanne de France , fille puînée de Charles VI , 
loi de France , morte le 27 feptembre 143 3. fl en eut 
François I , qui fuit 3 Pierre II, mentionne après fon 
frère ; Gilles II , feigneur de Chantocé, chevalier delà 
Jarretière , dont il j'era parlé ci-après dans un article J'é- 
paré ; Ifabelle , accordée fort jeune en juillet 14 17, à 
Louis III , duc d'Anjou & roi de Sicile , mariée par 
traité du 16 mars 143 5 , à Gui XIII , dit XIV , comte 
de Laval, morte le 13 janvier 1441 j Se Marguerite , 
morte en juin 1411, dans fa dixième année. 

VIII. François I , duc de Bretagne , né le 11 mai 
1414, mourut le 17 juillet 1450. Voye^ FRANÇOIS 
L fJ Yolande d'Anjou , fille de Louis II , roi de Sicile 
qu'il époufa en août 143 1 , Se qui mourut le 17 avril 
3 440 , il eut un fils mort- jeune : & d'Ifibelle Stuart , 
fille- de Jacques 1, roid'Ecofle, qu'il époufa en juillet 
1441 , il eut Marguerite , mariée à François II , duc de 
Bretagne fon coufin ; Se Marie alliée le 8 mars 1 46 1 , à 
Jean II, vicomte de Rohan. Illaijfa aufji deux enfans 
naturels , Tannegui bâtard de Bretagne , feigneur de 
Hedé > mort fans lignée de Jeanne Turpin Crijjé • & Jean- 
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ne bâtarde de Bretagne, époufé de Jean Morhier, feigneur 
de Villicrs-le-MorhieY. 

VIII. Pierre II du nom , duc de Bretagne , dit U 
Simple , fuccédaàfon frère , Se mourut le 22 feptem- 
bre 1457 , fans enfans de Françoife d'Amboife fille aî- 
née de Pierre feigneur d'Amboife , Se de Marie de 
Rieux , qu'il avoitépoufée en 143 1 , morte religieufe 
carmélite en 1485 , dans le couvent de Monftier-le- 
Couetv , qu'elle avoit fondé près de Nantes , pour elle 
Se pour vingt-quatre religieufes. Fcye[ PIERRE IL 

VIL .Artus III du nom , duc de Bretagne ,furnom - 
mé le Jn- (licier. Voye{ ARTUS III, fils de Jean V , né 
le 24 août 1393, fuccéda à fes neveux, Se mourut le 
x6 décembre 1458 , fans enfans defes trois femmes, 
qui furen t Marguerite , fille aînée de Jean duc de Bour- 
gogne , morte le 2 février 1441 , Jeanne , fille de 
Charles II y fire d'Albret , décedée en feptembre 1444 ; 
& Catherine fille de Pierre de Luxembourg I du nom , 
comte de .Saint-Paul, morte en 1489 } Jacquette ,_/£ 
fille naturelles, dame de l'Ifle-Bréhart } époufa Arcis de 
Brécart. 

VIL RidijURD, quatrième fils du duc JeAN V, né en 
1395 , fut comte d'Eftampes , Sec. Il fui vit le parti du 
roi Charles VÏI , qu'il fervit fidèlement dans les guerres 
des Angïois, & mourut lé 2 juin 1438 , âgé de 43 ans. 
De Marguerite d'Orléans, comtefle de Vertus, fille de 
Louis de France , duc d'Orléans , décedée le 24 avril 
i4<j£, il eut François II , duc de Bretagne , qui fuit; 
Marie, née en 14x4, religieufe à Lonchamp , puis 
abbeflè de Fontevraulr , morte le 19 octobre 1477 j 
Catherine, mariée le 19 août 1458, à Guillaume de 
Chaton , VIII du nom , prince d'Orange ; & Magde- 
léne j religieufe à Lonchamp , décedée le 19 mars 
1461. 

VIII. François II du nom , dernier duc de Breta- 
gne , né le 23 juin 1435 , mourut le 9 feptembre 1488. 
Fby^i FRANÇOIS IL II avoir époufé , 1. en 1455 » 
Marguerite , fille aînée & héritière du duc François I , 
morte le 1 5 feptembre 146 9 : 2. le 27 juin 147 1 , Mar- 
guerite , fille de Gafon IV , comte de Foix , morte le 
15 mai 1487. De celle-ci, il eut Ahne duchellè de 
Bretagne , née le z6 janvier T476 , mariée 1. au roi de 
France Charles VIII : 2. au roi Louis XII. Elle décéda 
fe 9 janvier 15 14. Voye{ FRANÇOIS II , & ANNE. 
Le duc François II laifia auffi. deux bâtards, Fran- 
çois , tige des comtes de Vertus j & Antoine , feigneur ; 
de Heddé , mort jeune. 

Comtes de Ve r t u s > B atard s 
de la maifon de Bretagne. 

IX. 
François 

gneiets , dame de Cholet , veuve d'André , feigneur 
de Villequier , fut comte de Vertus & de Gob'Ilo , ba- 
ron d'Avaugour , feigneur de Clitïon. Le duc fon père 
le créa premier baron de Bretagne ep 1480, Se le iroi 
Charles VIII l'établit fon lieutenant dàrts le duché en 
Ï494. Il époufa Magdeléne de Broffe , ditede Bretagne , 
veuve de Janus de Savoye , comte de Genève, & fille 
de Jean de BrofTe , dit de Bretagne > comte de Pen- 
thiévre , dont il eut François II s qui fuit j deux au- 
tres garçons , morts jeunes j Se. Anne , vivance en 

1513. 

X. François d'Avaugour , dit de Bretagne II du 
nom , comte de Vertus > &c, époufa Magdeléne, fille 
de Jean III , coïnre d'Aïlarac , 'dont il eut François III , 
qui époufa en 15 37, Charlotte de Pilïèleu, de laquel- 
le il n'eut point d'enfans j Odet , qui fuit ; François , 
abbé de 'Cadouin j Louife , epoufe de Gui , baron de 
Cafteïnaa Se de Clermont-Lodève. j & Magdeléne , 
femme de Paul, feigneur d'Andouins Se de Lefcun , 
premier baron Se fçnéchal de Béarn. 

XL Odet d'Avaugour ou de Bretagne , comte de 
Vertus , Sec, rendit plufïeurs fervices aux roi Henri II f 
8e Charles IX. De Renée de Coërpe, fille de Charles *. 

Tome IL Partie IL L l 



L François , bâtard de Bretagne, fils naturel de 
tfçois II , duc de Bretagne , Se d' Antoinette de Mai- 
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"feigneur de Lucé , il eut Charles, qui fuît j François 3 
comte de Gocllo , tue a la bataille de Coutras , pour 
le fervice du roi Henri III , en 15 87 , laiffant une bâ- 
tante nommée Françoife, qui fut légitimée en 15 92; Re- 
née , mariée en juin 1 5 77 , à François le Roi , feigneur 
de Chavigni , chevalier des ordres , 8c capitaine des 
gardes du corps du roi ; 8c Françoife, époufe de Ga- 
briel I du nom , feigneur de Goulaines en Bretagne. 

XII. Charles d'Avaugour ou de Bretagne , comte 
de Vertus , 6cc, fervit fidèlement les rois Henri III 8c 
Henri IV , pendant les troubles de la ligue , 8c mourut 
en 16 08 , lailïant de Philippe de Saint - Amadour , 
Claude, qui fuit j& Antoinette , mariée 1. à Pierre 
de Rohan, prince de Guemené: ï. en 1614 , à René 
du Oellai, prince d'Yvetot : 3. à Pierre d'Efcoubleau , 
marquis de Sourdis. 

XIII. Claude de Bretagne , comte de Vertus , 8cc , 
fut gouverneur de Rennes, 8c mourut le 6 août 16 57, 
âgé de 5 5 ans. De Catherine Fouquet , fille de Guillau- 
me , marquis de la Varenne , 8c baron de Saint:;-Sufan- 
ne, moite le 10 mai 1670, âgée de 80 ans, il eut Louis 
de Bretagne , marquis d'Avaugour , comte de Vertus , 
&c 3 mort le 1 octobre i6;p , fans laitier de poflérité 
de Françoife de Daillon , fille de ThimoUon , comte du 
Lude , ni de Françoife de Balzac, fille d • Henri , comte 
de Clermont-d'.Entragues , fes deux femmes ; Claude 
II du nom , qui fuit } Marie , alliée en 1628 à Hercules 
de Rohan , duc de Montbazon , morte le iS avril 
i6"57, en fa 4 j année j Catherine - Françoife , demoi- 
felie de Vertus , morte fans alliance le 2 1 novembre 
\6 92 , âgée de 75 ans 5 Philippe-Françoife , abbeiïe de 
Nidoifeau, morte en 16 . . j Conflance-Franço'tfe , de- 
moifelle de Clifïbn , décedée le 19 décembre 1695 ; 
Angélique-Marguerite, demoifelle de Chantocé , more 
en août 1 694 ; A4agdeléne , religieufe , morte ; Anne , 
demoifelle de Gocllo , morte le 10 février 1707 ; & 
Marie-Claire , coadjutrice de Nidoifeau, puis abbette 
de Malnoue en i<S"8i , morte le 3 1 mars 171 1 , âgée 
de 8 3 ans , dont elle en avoit pa(Të 69 dans l'habit de 
faint Benoît. Il eut aufji un bâtard , Charles d'Avau- 
gour , légitimé en 1615. 

XIV. Claude II , de Bretagne , baron d'Avaugour , 
comte de Vertus de Gocllo , feigneur de Clifïon , d'fn- 
grande , de Chantocé &c de Montfaucon , né en 1610 * 
mourut le 7 mars 1699, laifïànt d' 'Anne- Judith , fille 
de Thomas le î.iévre, préfident au grand confeil , morte 
le 22 décembre 1690 ; Armand François , qui fuit ; 
Henri- François , comte de Gocllo, né le 17 novembre 
i68<i ; N. née le 6 juin 1674, morte fans être nom- 
mée ; Anne-Agathe , née le 5 avril 16 y 6 j Marie-Clai- 
re-Gtneviéve , mariée 1. le 9 août 1694, à Gonçalzs- 
Joftph Carvallio Patalin , grand-maître des bâtimens 
royaux de Portugal, commandeur de l'ordre de Chrift : 
z.le 17 novembre 1704, à Charles - Roger prince de 
Courtenai; Angélique, née le 5 juillet 1679 j & Ca- 
ûicrine-Bartheltmie- Simonne , née en i(>... 

XV. Armand-François de Bretagne , baron d'A- 
vaugour, comte de Vertus , &c, né le 1 4 octobre 1682, 
brigadier des armées du roi , & enfeigne des gendar- 
mes de fa garde. 

Anne , duchefïè de Bretagne , apportas, la couronne 
de France ce duché , par Ion mariage avec les rois 
Charles VIII 8c Louis XII. Ce dernier eut Claude 
de France fa fille aînée , héritière de Bretagne , 8c 
femme du roi François I. Son fils Henri II unit en- 
fin ce duché à la couronne , dont il étoit mouvant. Il 
y fupprima tous les officiers ducaux , y érigea un par- 
lement ; & depuis ce temps-là la Bretagne ell devenue 
membre du corps de l'état de France , comme parlent 
nos jurifconfultes. * Alain Bouchard, Chron. & annales 
de Bretagne. Bertrand d'Argeutré , Hifioire de Bretagne. 
Nicolas Vignier , Traité de L'ancien état de la petite Bre- 
tagne. Roch. le Bailli. Edelphe, Antiquités & jingula- 
rites de Bretagne. Albert le Grand de Morlaix, Fies des 
Saints de Bretagne. Auguftin de Paze 3 Hifioire de Bre- 
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tagne. Sainte Marthe , Hifioire généal. de France. Du 
Pui. Uffèrius , Antiquit. Britan. Le P. Anfelme. Le P. 
Lobineau , Hifioire de Bretagne. 

Addition a l'article de Bretagne; 
tirée de C hifioire de Bretagne du père Lobineau. 

Les anciens habitans de l'Armorique éroient Celtes, 
faiioient partie de la république gauloife , 8c avoient 
une même langue , même religion , & même gouver- 
nement que le refte de la nation celtique. Les peuples 
que l'on y trouve cités font Veneti, dont la principale 
ville étoit Dariorig , fîtuée fur la mer , comme la plu- 
part de leurs autres villes • les Rennais , dont la prin- 
cipale ville étoit Condaté j les Nantois , dont la ville 
s'appelloit Condivic : les Ofimiens , dont la ville étoit 
Vorgan : les Curiofolites , les Dioiites , que l'on a depuis 
appelles ceux de DoL Jules -Céfar domta les Armori- 
cains par un de fes lieutenans , l'an de Rome 696. Ceux 
de Vannes les firent bientôt révolter : mais Cc-fir punit 
leur rébellion. Ils furent tranquilles fous Augufte , qui 
dans la diftribution qu'il fit des provinces d.s Gaules, 
comprit l'Armorique fous celle qa il appcïiz Lyon noifè. 
L'empereur Adrien divifa la l.yonnoife en deux, & 
mit l'Armorique dans la féconde. Enfin cette féconde 
ayant été diviiee en deux , Tours fut la capitale de la 
troifiéme , dont l'Armorique faifoit partie. Ce fut aufli 
de Tours que les Armoricains reçurent les lumières de 
l'évangile par S. Clair , que S. Gratien , premier évêque 
de Tours , envoya en leur pays. Sous l'empire d'Hono- 
rius , les Armoricains voulurent fecouer le joug des 
Romains : ils fe révoltèrent plufieurs fois , & furent 
obligés de rentrer dans le devoir. Ils contribuèrent en 
452 à la défaite d'Attila. Ce fut quelque temps après 
que les habitans de la grande Bretagne , appelles Bre- 
tons, maltraités par les Saxons , qu'ils avoient appelles 
à leur fecours contre les Picîes , 8c les Scotes ou Ecof 
fois , commencèrent à fe réfugier dans l'Armorique. 
Reith ou Riwal, l'un des princes Bretons ,-fut le pre- 
mier qui pana dans l'Armorique avec plufieurs de fes 
fujuts : il fut fuivi de plufieurs autres Bi etons fugitifs „ 
qui s'établirent dans l'Armorique , & lui donnèrent le 
nom de Bretagne. Ce fut vers l'an 458 , 8c non pas , 
comme quelques-uns ont cru, vers l'an 383 , fous le 
tyran Maxime 8c Conan Mériadec fan lieutenant, que 
l'on fuppofe avoir été fouverain de la Bretagne , 8c 
avoir eu des fucceffèurs : car il efl confiant que les Ar- 
moricains ont été fournis à la domination des Romains 
. jufqu'après Tan 450. Les Bretons s'étant emparé de la 
côte fcptentrionale de l'Armorique , qui fut appellée 
Dumnonée , s'y mainrinrenr malgré les Romains 8c les 
Armoricains : ils apportèrent en ce pays la religion 
chrétienne. Riwal fut leur premier prince. Euric , roi 
des Vifigoths,entreprit de chafier les Bretons des Gau- 
les , mais ils fe trouvèrent aflèz forts pour fe mainte- 
nir , 8c même pour venir attaquer Euric fous la con- 
duite de Riothime. Euric les dcht : mais Riothime rat- 
femblant ks troupes , alla malgré les Vifigoths fe join- 
dre aux Romains dans la Bourgogne. Quand les Francs 
fe furent rendu maîtres de la plus grande parrie des 
Gaules, les Armoricains fe fournirent à leur domina- 
tion : mais les Bretons fe conferverent dans l'indépen- 
dance fous des ducs ou princes , dont la fucceffion 8c 
les actions font fort incertaines. Il y a de l'apparence 
.qu'il y avoit plufieurs fouverains en même temps dans 
différens cantons. Vers l'an 549 , Canao , comte de 
Cornouaille , fils de Guerec , premier fondateur de 
l'abbaye de S. Gildas de Ruis , après avoir tué trois de 
fes frères , arrêta Macliau , Scie mit enfuite en liberté. 
Macliau délivré , implora le fecours de Comor,, autre 
prince Breton , 8c fe réfugia enfuite dans la ville de 
Vannes , qui étoit foumife aux François. Judual , qui 
étoit de la race des fouverains Bretons , affilié par le 
roi Clotaire, défit l'an 560 Canor, qui avoit pris la 
qualité de roi. Judicael , petit-fils de Judual , prit 
aufli la qualité de roi. Cependant Macliau, quis'etoit 
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fait évèque 'de Vannes , fie alliance avec Budic ït comté ' 
de Cornouaille , Se s'empara après fa mort de ce comté > 
fous le titre de tuteur de Théodoric, fils de Budic : ce 
dernier fe retira pendant quelque temps , & vint en- 
fuite fondre fur Macliau , le fit mourir lui Se fon fils 
Jacob , Se fe mit en poilèfîîon du comté de Cornouaille. 
Pendant ces révolutions , les Bretons avoient établi des 
cvèquesà Léon , à Dol, à Treguier, Se à Kimper, 
fans la participation de l'archevêque de Tours. Gui- rec , 
fils de Macliau s s'empara de Vannes, fit la guerre à 
Cliilperic & à Contran ; mais il fut enfin défait Se tué 
par l'armée de Cliildebert en 5 94. Pendant que Guercc 
difpuroit ainfi le comté de Vannes aux François , Ju- 
dual gouvernoit le pays des Bretons , appelle Dumno- 
nie , & prenoit le titre de roi. Judhael fils de Judual> 
fucceda à fon père , vers Tan 5 90. Il eut pour fucceffeur 
fon fils Judicael , qui fe retira à la cour de Dagobert. 
Judicael étoit religieux , &:il voulut fe défaire de fa 
couronne en faveur de Judoc fon frère, qui la refufii.Ju- 
dicael fe retira lui-même dans un monaftere,où il mou- 
rut l'an 6 5 8. Ses frères Se fes enfans partagèrent entr'eux 
fes états fous le titre de comtes Se de ducs. Charle- 
magne porta la guerre en Bretagne. Les Bretons affoi- 
blis élurent un chef, Se l'on trouve en 814 un Jarni- 
tfiin 3 roi de Bretagne. Après lui la nation élut Mor- 
Van , qui foutint la liberté de la Bretagne contre Louis 
k Débonnaire. A fa mort les Bretons fe remirent fous 
la domination de l'empereur. Trois ans après en 82.1 
"Wiomark , à la tête des princes Bretons, tenta de 
fecouer le joug 5 mais ils furent obligés de fe foumet- 
tïc, Se la mort de Wiomark donna lieu à l'empereur 
de déclarer Nominoé , feigneur Breton , pour fon lieu- 
tenant général dans toute la Bretagne. Nominoé étant 
une fois en polïèflïon de la Bretagne , la gouverna en 
apparence fous les ordres de l'empereur , mais en effet 
avec toute l'autorité fouveraine. Il déclara même la 
guerre à Charles le Chauve , & le défit en 845. Après 
cette bataille , il agit en fouverain , fit dépofer les évê-* 
ques de Bretagne , qui reconnoifïbient l'archevêque de 
Tours pour métropolitain : enfin il fe fit facrer à Dol , 
prit Angers, Rennes , le Mans , & laifla en 851 pour 
iuccelïèur fon fils ErispoÉ : ce dernier ne régna pas 
long-temps : il fut afïàfïiné par Almar Se par Salomon 
fon coufîn en 857. Apres fa mort Salomon s'empara 
du royaume , traita avec le roi Charles , Se régna juf- 
qu'en 8 74. Ses fujers s'étant révoltés contre lui , le firent 
affaffiner : fon fils Vignon fut pris par les conjurés Se 
mis en prifon. Pasguiten Se Curvan , chefs des 
révoltés , partagèrent la Bretagne entr'eux ; Curvan 
eut Rennes , Se Pafguiten Vannes ; mais leur union ne 
dura pas long- temps : ils fe rirent la guerre , & mou- 
rurent tous deux en 877. Alain, frère de Pafguiten, 
comte de Vannes , Se Judicael , comte de Rennes, 
fils de la fille d'Erifpoé , leur fuccéderent dans leurs 
droits Se dans leurs différends , Se quelques autres fei- 
gneurs prétendirent auffi y avoir droit : mais les irrup- 
tions des Normans dans la Bretagne , réunirent tous les 
partis contre l'ennemi commun. Judicael attaqua les 
Normans , les défit : & ayant refufé de leur donner 
quartier , il perdit la vie dans le combat. En 87 S Alain 
refta feul , continua de faire la guerre aux Normans , 
Se fut reconnu fouverain de Bretagne , tantôt fous le 
titre de duc , tantôt fous celui de roi : il rétablit Nan- 
tes , ruinée par les Normans , & mourut l'an 907. Après 
fa mort on trouve un Gurmhailon , roi de Bretagne : 
celui-ci eut un fils nommé Daniel , qui régna au com- 
mencement du dixième fiécle. Mathuedoi , fils d'A- 
lain , fut père d'ALAiN Barbe-torte , qui ne lui fucceda 
pas néanmoins immédiatement, pareeque les Normans 
défolerent toute la Bretagne , qui gémit pendant plu- 
iîeurs années fous leur domination : mais en 937 Alain 
revenu d'Angleterre, rem porta deux victoires contr'eux, 
reprit Nantes , fit rebâtir les églifes que les Normans 
avoient ruinées , fut reconnu fouverain par tous les 
Bretons, Se mourut en 95 1. Il laifla de Rofcilk } fœur 
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dû comte de Blois , un fils nommé Drogoft 4 qui mou- 
rut en bas âge , peu de temps après fon père , 6c deux 
fils d'une dame appellée Judith ; fàvoir-, Hoel Se 
Guerech, Hoel fe mit en pofïèffion du comté de Nan- 
tes, pendant que Conan jouilïbit de Rennes, par la 
ceflion qui lui en avoir été faite par, Thibaut * comte 
de Blois. Hoel fit la guerre à Conan , qui fê défit de 
lui par la trahifon d'un nommé Galaroiu Gùerecii , 
frère à'Ho'dl , quitta Fcvêché de Nantes , pour fuccé- 
der à fon frère , Se déclara la guerre à Conan •; mais il 
mourut peu de temps aprèsi Alain fon fils lui fucceda, 
Se ne vécut pas long-temps. Après la mort de celui-ci , 
Conan fe rendit maître de Nanres , mais il fut tué dans 
une bataille donnée en 991 à CûnquereuX par Foul- 
ques , fils de Geofroi Grifegonelle , qui prit en main les 
intérêts de Judicairl Se d'Hoëlj fils naturel de Guerech. 
Foulques Iaiiïà le titre de comte à Judicael -, Se lai 
donna pour tuteur Aimeric , vicomte de Thouars. Geo- 
froi , fils de Conan , fucceda à fon perô dans le comte 
de Rennes , Se obligea Judicael de tenir le conïté de- 
Nantes de lui. Judicael fut aiïàfliné peu de temps après 
en allant à Rennes , ne laiffant qu'un fils naturel nom- 
mé Budic , qui foutint la guerre contre Geofroi, Se 
fe maintint dans une partie de la Bretagne. Geofroi 
mourut en 1008 , Se biffa Alain fon fils , duc de Bre- 
tagne : celui-ci fut traverfé par Judicael - 3 fils naturel 
de Conan, qui fut enfin tué. Ainfi la Bretagne fe trouva 
partagée entre Alain duc de Budic, comte de Nantes, 
Se Alain Caignard , fils de Benoît , comte de Cor- 
nouaille. En 1030 Eudon, frère d'Alain > eut auiîi en 
partage une partie de la Bretagne , Se le gouvernemenc 
delà Bretagne entière. Après la mort d'Alain, arrivée 
en 1040 , il donna le comté de Rennes à Geofroi, fils; 
naturel d'Alain , Se tint fon autre neveu Conan en 
captivité 3 mais les feigneurs Bretons l'enlevèrent en 
1047 , Se le proclamèrent l'année fui vante fouverain 
de toute la Bretagne. Conan mourut empoifonué en 
1066 , Se Hoel , comte de Cornouaille ,, lui fucceda, 
pareequ'il avoir époufé Havoife , fille d'Alain II. Hoel 
fut fuit prifonnier par Goffclin , vicomte de Porhoët, 
en 1077. Deux ans après , le comte Eudon mourut , Se 
fa place fut remplie par Ahiin Fergent, fon fils. Geofroi 
étoit fon fils aîné. Alain Fergent fit la guerre à Geofroi , 
qui fut tué à Dol en 1093 , Se réunit la Bretagne fous 
fii domination. Il fe retira du monde , étant attaqué 
d'une maladie mortelle , en 1 2. 1 a , Se laiffi fes états 
à Conan III dit le Gros. Alain ne mourut néanmoins 
que l'an 1 1 19 Mais Conan fut feul duc de Bretagne 
jufqu'à l'an 1 148. Après fa mort , Eudon , vicomte de 
Porhoët , Se Hoel , fils de Conan , difputerent la Bre- 
tagne 5 mais Conan IV ayant repaffé la mer au mois 
de feptembre de l'an 1 1 5 9 , ailiégea 3c prit la ville de 
Rennes , Se fut reconnu fouverain de toute la Breta- 
gne : il epoufa l'an 1 160 Marguerite , fœur du roi d'E- 
coffe , dont il eut une fille nommée Confiance , ou'il 
promit en mariage dès l'âge de cinq ans à Geofroi , fils 
de Henri roi d'Anglererre.,auquei il abandonna en 1 166 
la fouveraineté de la Bretagne , ne fe réfervant que le 
comté de Guingamp. Après la mort de Conan , arrivée 
en 1 1 7 1 , Geofroi , fils de Henri , fut reconnu duc de 
Bretagne , & s'y maintint par la force : il époufa Conf- 
iance , Se fit la guerre à fon père. Il mourut en France 
en 1 18 6", à Page de z8 ans , laiffant fa femme groffè 
d'un fils, dont elle accoucha :il fut nommé Artus : 
celui-ci étoit l'héritier légitime de la Bretagne ; mais 
Henri en tenoit une partie , Se vouloit fe l'approprier" 
toute entière. Il maria Confiance â Ranulphe , comte 
de Chefter , qui prit auffi la qualité de duc de Bretagne* 
Après la mort de Henri roi d'Angleterre , les Bretons 
chafferent Ranulphe ; Se Richard , fils de Henri 5 s'em- 
para de la Breragne à fans faire juftice à fon neveu Artus* 
Celui-ci fut reconnu néanmoins duc en 1 19^. Cetts 
déclaration caufa une guerre entre les Bretons Se les! 
Anglois. Sur ces entrefaites Richacd étant mort , Artus 
futexclus de la fuccefïïon par Jean Sans- Terre , roj 
TômelI.Pwklh Ll ij 
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d'Angleterre , frère de Richard. Confiance confia Artus ; 
au roi de France , auquel il rendit foi & hommage pour 
la Bretagne j mais Artus fe livra lui-même à Jean Sans- 
Terre , & fut obligé de tenir de lui le duché de Bre- 
tagne, Il fuivit néanmoins toujours le parti du roi de 
France , jufqu'à ce qu'ayant été pris Tan 1201, par les 
~ens du roi d'Angleterre à Mirebeau, il fut renfermé 
'abord dans le château de Falaife + enfuite transféré 
à la tour de Rouen , d'où Jean ne le fit fortir que pour 
le tuer cruellement de fa main, le 3 avril 1203. Après 
la mort d'ARxus , Gui de Thouars, qui avoit époufé 
en troifiémes noces Confiance , fut reconnu comme duc 
de Bretagne , à caufe à' Alix fa fille aînée , à qui le du- 
ché appartenoit. Alix époufa Pierre de Dreux, furnom- 
me Maii.cle.rc , fils de Robert II comte de Dreux , qui 
croit petit-fils de Louis k Gros , roi de France : ce ma- 
riage fut conclu l'an ï 1 1 2 , & Alix apporta par - là à 
Pierre Mauckrc le duché de Bretagne- Ce prince né 
pour les armes, fe défendit contre Jean Sans -Terre 
roi d'Angleterre , & eut de grands démêlés avec fon 
clergé : il effuya des guerres civiles contre quelques 
fc-igneurs Bretons. Il entra dans une ligue contre le roi 
de France , avec lequel il fut prefque toute fa vie en 
guerre ; mais il fit enfin fi paix en 1 1 34. Il fit déclarer 
fon fils Jean , duc de Bretagne , à l'âge de vingt-un 
nus , en l'an 1 2 3 7 , & ne fe qualifia plus que du nom 
de Pierre de B raine , chevalier. Il fut eniuite déclaré 
chef de là croifade , palïà la mer , & fe rendit en Syrie 
avec les autres croifes , où il. fit des actions dignes de 
fa valeur. Il rcpaflà une féconde fois la mer avec faint 
Louis , & affilia à la bataille de la Malïôure, dans la- 
quelle il fut blelfé , 8c pris enfuite avec le roi. Etant 
délivré , il mourut avant que d'arriver en France l'an 
1250. 

Jean I furnomme k Roux , fon fils , qui lui avoit 
fuccedé dès l'an 1257 , après avoir gouverné paifible- 
ment la Bretagne pendant quarante-neuf ans , mourut 
le 8 octobre de l'an 1286, laiflant pour fuccefleurfon 
fïisJEAN II qu'il avoit eu de Blanche de Champagne. 
Celui-ci entra dans le parti d'Edouard contre la France } 
mais il le quitta bientôt , pour fe réunir avec le roi 
de France , avec lequel il vécut toujours depuis en 
bonne intelligence. Il fut écrafé à Lyon par le pan 
d'une muraille dans le temps de la cérémonie de l'en- 
trée de Clément V , & y mourut le 1 8 novembre de 
l'an 1304. Artus, fon frère aîné, lui fuccéda 5 mais il 
ne jouit pas long- temps du duché, étant mort le 27 
d'août de l'an 1312. Après fa mort, Jean III vicomte 
de Limoges fon fils aîné , furnomme le Bon , fut mis 
en polïeliion de la Bretagne. Son frère Gui demeura 
vicomte de Limoges. Jean III mourut fans enfans lé- 
gitimes, le dernier avril de l'an 1541. Après fa mort 
le duché fut difputé entre Charles de Biois , qui avoit 
époufé Jeanne de Penthiévre , nièce de Jean III fille 
de Gui , frère à' Artus II, 8c Jean, comte de Montfort, 
fils à'slitus , qui prétendoit avoir été déclaré duc par 
la dernière volonté de Jean III. Charles de Blois fou- 
renoit que la fille de l'aîné devoit être préférée à fon 
oncle puîné , & Jean de Montfort prétendoit que le 
duché lui appartenoit , comme étant le plus proche hé- 
ritier. La caufe lut plaidée devant le roi , 8c jugée par 
un arrêt rendu A Confiai îs le 7 feptembre de l'an 1341, 
en faveur de Charles de Blois ; mais comme Jean de 
Montfort avoit un puiflant parti en Bretagne, il fou- 
rme ion droit par la force des armes : toute la Bretagne 
fut en guerre : le roi de France fouteuoit Charles , 8c 
celui d'Angleterre donnoit du fecours à Jean. Le comte 
de Montfort fut fait prifonnier , & Charles de Mois 
fe trouva maître de la plus grande partie de la Breta- 
gne : mais le comte de Montfort s'étant fau^é de la 
prifon, il pa(Tà en Angleterre , & revint en Bretagne 
pour y rétablir fes affaires : il n'en eut pas le loifir , la 
mort l'ayant lurpris à Hennebon le 16 feptembre de 
l'an 1 345 , mais fa mort ne finit pas la guerre. Jean 
IV , frère de Jean de Montfort, continua de foutenir 



i 



fes droits parla force des armes , Se eut le bonheur de 
prendre Charles de Blois prifonnier à la bataille de 
Roche de rien en 1 3 47. Charles fut envoyé en Angle- 
terre , où il demeura quelque temps prifonnier , 8c 
revint fur fa parole en Bretagne 8c en France. Le brave 
du Guefcîin continua de foutenir le parti de Charles : 
8c enfin leur conteftation fut décidée par la bataille 
donnée à Aurai, le 2 y feptembre de l'an 1564, dans 
laquelle Charles fut défait &: tué. Enfuite Jean IV , 
dit le Conquérant , reconquit toute la Bretagne , 8c con- 
tinua la guerre contre la France : mais il rit enfin fon 
traité avec le roi Charles VI , par lequel la paix fuc 
rétablie en Bretagne ; le duc eut feulement des démê- 
lés avec le connétable de Cliflbn , qui cauferent quel- 
ques troubles. Il mourut l'an 1399 , la nuit du 1 au z 
novembre. 

Jean V , fon fils , alors âgé de dix ans , lui fuccéda , 
& fit fon entrée à Rennes le 22 de mars 1401. Il étoit 
fils de Jeanne , fille de Charles II , dit le Mauvais , roi 
de Navarre , qui fe remaria en l'année 1 402 , à Henri 
IV , roi d'Angleterre. Le duc de Bourgogne déclaré 
régent de Bretagne , & tuteur du duc , l'emmena à 
Paris. Le duc étant parvenu à l'âge de quinze ans , 
prêta hommage au roi, 8c revint en Bretagne. Il époufa 
Jeanne , fille de Charles VI , roi de France. Il futarrê* 
té par le comte de Penthiévre à LorouX en 1420, & 
conduit à Paluau , & de-lâ àChâteauceaux. La duchefiè 
affligée de la détention de fon mari , convoqua les 
états du pays , mit des troupes en campagne , 8c aflié- 
gea Châteauceaux : un des articles de la capitulation 
de ce château où étoit la comteflë de Penthiévre , fut 
que le duc feroit mis en liberté : cela fut exécuté, 8c 
le duc délivré , pourfuivit vivement les Penthiévres. 
Quoiqu'il eût fujet de fe plaindre de Charles VII , 
pendant qu'il étoit dauphin , il traita avec lui après 
a mort de Charles VI , 8c lui fit hommage du duché. 
Il s'attira par-là la guerre des Anglois, 8c ne fit fa 
paix avec eux qu'en 1427. Il mourut en 1442. 

François I , duc de Bretagne , lui fuccéda dans fes 
états. Il fit mourir Gilles de Bretagne , feigneur de 
Chantocé 8c d'Ingrande , fon frère , 8c il mourut lui- 
même quarante jours après, le 19 juillet 1451. 

Comme il n'avoit point d'enfans mâles, Pierre 
II, fon frère , lui fuccéda. Il tint les états de Bretagne , 
& mourut fans enfans légitimes le 22 feptembre 145 7. 
Après fa mort , Artus , comte de Richemont , 8c con- 
nétable de France , fils de Jean IV , fut déclaré duc de 
Bretagne. Il ne fit rien de confidérable pendant le peu 
de temps qu'il fut duc , & mourut le jour de Noël de 
l'an 1458, fans enfans. François II, comte d'Eftampes, 
fils de Richard , troifiéme des enfans de Jean IV , eut 
après lui le duché de Bretagne par droit de fucceffion.il 
fut tantôt en guerre, & tantôt en paix avec Louis XI, 8c 
prit après fa mort le parti du duc d'Orléans. Landais fon 
tréforier le brouilla avec la noblefTe 5 mais il fut obligé 
de le livrer au chancelier, & fon procès lui fut fait. Le 
duc établit un parlement fédentaire à Vannes. Les fei- 
gneurs Bretons fe liguèrent contre le duc pour le roi 
de France , 8c il eut une rude guerre a foutenir. Le trai- 
té de paix fut conclu entre lui & le roi le 2 1 d'août 
148S, &le duc mourut le 9 feptembre fuivant , ne 
lai liant de Marguerite , fille de Gajron comte de Foix , 
qu'une, feule fille nommée Anne, héritière de Breta- 
gne , recherchée par Alain , fire d'Albret, enfuite épou- 
fée par procureur an nom de Maximilien roi des 
romains , & enfin mariée au roi de France Charles 
VIII , le 6 décembre 149 1 , & depuis à Louis XII , en 
1498. Anne de Bretagne mourut le 9 de janvier 15 13, 
laiflant deux filles , à l'une defquelles le duché devoit 
appartenir, François , comte d'Angoulême 8c duc de 
Valois , avoit époufé Claude rainée de fes deux filles. 
Louis XII lui donna le duché; & François étant deve- 
nu roi , il fe le fit auflï donner par la reine fon époufé 
à titre d'héritage perpétuel j enforte qu'après la mort 
de Claude , arrivée le 20 de juillet 1514, François I 
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demeura ufufruitiei- du duché de Bretagne , & fit en 
1 5 3 z couronner fon fils François dauphin de France , 
duc de Bretagne. Ce prince étant mort en 1536, Hen- 
ri II porta comme lui la qualité de duc de- Bretagne, 
& réunit ce duché à la couronne de France. * Nou- 
velle hifwire de Bretagne 3 compoféefur tes titres & les 
auteurs originaux , par le Pi Lobineau, bénédictin , eh 
1707. 

Autre addition extraite du livre 
de la mouvance de Bretagne, de M. V abbé de Vertot. 

Le P. Lobineau fuppofe que les premiers Bretons 
ont été fouverains & mdépenclans des François. L'abbé 
de Vertot foutient au contraire qu'ils ont toujours été 
fournis à la domination des rois François. Il le prouve 
1 . par le témoignage de Grégoire de Tours , qui dit , 
que les Bretons relièrent depuis la mort de Clovis fous la 
domination des rois François , & que leurs chefs furent 
appelles comtes , & non pas rois. Ce même hiftorien 
affure que Guérie , chef des Bretons , ayant furpris 
& pillé la ville de Vannes , dit , que cette ville & les au- 
tres appartenoient aux fils de Clôt aire 3 & qtdils dévoient 
être leurs jujets j qu'il rendit cette ville à Chilpéric , 6' 
qu il lui fit ferment de fidélité. 2. Fredegaire allure que 
Judicaël vint fous le règne de Dagobert à la cour 5 
qu'il déclara que les Bretons feraient toujours fournis 
aux rois des François , &>qu'il ne voulut pas fe mettre 
à la table de Dagobert, par refpedt pour ce prince. 
3. Sous les rois de la féconde race, les Bretons font 
comptes entre les peuples que Pépin remit fous la do- 
mination des rois de France. 4. Eginhard eft témoin 
que les Bretons payoient un tribu au roi de France • 
éc qu'ayant refufé de le payer fous le règne de Char- 
lernagne, ils y furent contraints par ce prince. 5. Sous 
l'empire de Louis le Débonnaire , les Bretons s'étant 
révoltés, Louis s'avança jufqu à Vannes, y fit une af- 
femblée générale des états , établit Nominoé gouver- 
neur de Vannes &c de toute la Bretagne. Ce Nominoé 
11'étoit point , à ce que prétend l'abbé de Vcnot , de 
la race des rois de Bretagne , mais un homme de for- 
rune , qui fut rebelle & un cruel tyran : il n'avoit que 
la qualité de chef desBrerous, qui luieffc donnée dans 
le concile de Tours de l'an 847 , ou il eft aceufé de 
tyrannie Si d'ufurpaticn. 6. Erifpoé , fils de Nominoé , 
Ik. fon fils Salomon , rentrèrent, fuivant les annales de 
faint Bertin , fous l'obéiffance des rois de France ; & 
Salomon prêta en 86 3 , le ferment au roi Charles. 7. 
Les aékes les plus folcmnels faits en Bretagne , rap- . 
portés par le P. Lobineau , font datés du règne des 
rois de France. 8. Les François , en faifant leur paix 
avec les Normans , leur cédèrent le droit feigneurial 
& la mouvance de la Bretagne. Il cil vrai que ce der- 
nier fait n'eft pas moins contefté , 8c qu'il louffre mê- 
me plus de difficulté que celui qu'il fort à" prouver. Le 
P. Lobineau , pour le détruire , attaque toute la nar- 
ration de Dudon , doyen de S. Quentin , qui en eft le 
premier garant , Se il réuffit allez bien à prouver que 
cet auteur n'eft pas exact, mais il ne prouve nullement 
qu'il foit fabuleux : & c'eft ce qui paroît fuffire pour 
établir la vérité du fait contefté , pareeque l'hiftoire de 
Dudon ayant été écrite à la prière de Richard I , duc 
de Normandie , auprès de qui cet auteur avoit été 
ambafladeur de la part d'Albert, comte de Verman- 
dois , eft trop peu éloignée du temps où la donation 
de la mouvance a été faite , pour être rejettée ; qu'on 
ne voit rien qui autorife à méprifer ce que dit Du- 
don , que les princes Bretons dépendaient du duc Ri- 
chard , &c qu'au contraire il y a d'aflez fortes preuves 
de cette dépendance dans l'hiftoire des princes fui- 
vans. En effet , quoiqu'on ne trouve pas que Richard 
II ait reçu l'hommage de Geofroi , on ne peut dou- 
ter de fa fupériorité, puifqueles Bretons travaillèrent 
par fon ordre avec les Normand pour conftruire le 
château de Tillieres. Et il y a encore plus pour Robert 
ï,puifque le même Guillaume de Jumiéges, qui ra- 
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conte le premier fait , ajoute que le duc Robert éc \è 
comte Alain ayant eu guerre enfemble , Robert arche- 
vêque de Rouen , leur oncle commun , les racommo- 
da , en menant le fécond au Mont-faint-Michel ^ où 
étoit le duc,d qui il fit hommage,& prêta le ferment dé 
fidélité. On peut encore remarquer que le même duc 
Robertayant entrepris le voyage de la Terre-Sainte, mie 
Guillaume fon fils naturel fous la protection du roi de 
France , 8c cju'il confia fa garde à Akin , comme à fort 
premier officier ou fénéchal : tout au contraire de c<£ 
qu'avoit fait Geofroi père d'Alain en partant pour Ro- 
me 3 d'où il ne revinr pas : car ce comte n'avoitpasmis 
fon fils fous la protection du roi , mais fous celle du 
duc Richard I. Il eft vrai néanmoins qu'on ne voir pas 
que Guillaume le bâtard ou le conquérant , ait pu for- 
cer les Bretons à lui faire hommage , mais ce qui fait 
croire qu'à la fin ils le firent , c'eft- qu'Alain Fergeht* 
qui lui avoit réfifté avec tant de courage , ne refufa 
pas de fe faire homme de Fienri I , comme le dit: Or- 
deric. Enfin toutes les conteftations ce fient à l'égard dé 
Henri II , pareeque fa fupériorité fut établie par des 
traités qui font connus , 8c le P. Lobineau eft réduit , 
en la reconnoifïànt , à fe retrancher fur le droit, qui 
paroît pourtant afïèz bien établi par ce qu'on vient de 
dire. Au refte le duché de Bretagne ayant été élevé à la 
dignité de pairie en 11537 , a celfé de relever de celui 
de Normandie , ce qui eft caufe que Jean , fils aîné de 
Philippe de Valois , ayant eu en 1 3 3 1 , & Charles fon 
fils ayant eu en 1 356", le duché de Normandie pour 
apanage , on ne trouve rien quipuifle faire croire qu'ils 
aient eu la mouvance de Bretagne , & néanmoins en. 
i4é'5 , Louis XI, ayant été forcé de donner le du- 
ché de Normandie à Charles duc de Berrî fon frère , le 
lui donna avec certe prérogative , que dès- lors- en- 
avant , tes ducs de Bretagne & iVAlençon en tiendraient 
leurs duchés , comme ils av oient fait au temps pajfé. Ce 
qui fe fit non-feulement du confentemeht , mais avec 
l'aide de François II , duc de Bretagne. * Traité hiflo- 
rique de la mouvance de la Bretagne , à Paris en 1 7 1 o. 
M. des Thuilleries , Differtationfur la mouvance de là 
Bretagne^ 

Eglise de Bretagne. 

Le paganifme fubfifra long-temps dans les ArinoiL- 
ques , 8c quand les Bretons palïèrent en ce pays , les 
peuples, lï l'on en excepte ceux de Nanres, & quel- 
ques-uns de leurs voifins, adoraient encore les idoles* 
S. Clair, premier éveque de Nantes, avoit apparem- 
ment été envoyé vers l'an 277 en cette ville par S. 
Gratien , premier éveque de Tours. Il parcourut les 
pays de Nantes , de Rennes &.de Vannes , Se y prêcha 
l'évangile. On fait mention d'un Juftin , éveque de 
Rennes , & de quelques anciens évêques de Vannes 8c 
de Rennes ; mais cette fucce/ïlon d'évêques eft forr in- 
certaine , n'étant tirée que de monuinens très-récens* 
Quand les Bretons parlèrent dans l'Armo rique , ils 
communiquèrent les lumières de l'évangile aux anciens 
Armoricains. On trouve un Riothime , éveque de 
Rennes , non Breton. Au concile de Tours , tenu en 
46 1 , on voit les fouferiptions d'Eufebe éveque dé 
Nantes , & d'Athénius éveque de Rennes , & celle de 
Manfuet, qui fe qualifie Amplement éveque des Bre- 
tons , fans dire de quelle ville, ce qui fait connoîtret 
que ces premiers évêques Bretons, Manfuet , faine 
Brieu, faint Samfoti, & d'autres, étoient évêques de 
la nation , fans être attaches a aucun fiége. En 46 5 il 
fe tint un concile à Vannes, où affilièrent Nunnechiiis 
éveque de Nantes, Paterne éveque de Vannes, Athe- 
nius éveque de Rennes , avec Albaiii 8c Liberalis $ 
dont on ne fait pas les fiéges. Perpetuus archevêque des 
Tours préfidoir à* ce concile , dont l'occafion fut l'or- 
dination d'un éveque à Vannes , que l'on croit être Pa^ 
terne. Quand les Bretons fe furent affermis dans le 
pays, ils ordonnèrent des évêques à" Léon, à Dol , à 
Treguier &c à Quimper â fans la participation de l'é- 
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vêqtte de Tours. Ce fut ce qui obligea Enphronius , 
évêque de Tours , de convoquer dans la ville en $66 , 
une afïèmblée d'évêques François , dans laquelle il fit 
défendre d'ordonner aucun évêque , foit Breron , Toit 
Romain, fans la permiflion du métropolitain, fous 
peine d'excommunication. On ne fait pas fi les Bretons 
naturels fe fournirent à ce règlement ; mais il eft cer- ' 
tain quç l'archevêque de Tours continua d'exercer en 
Bretagne fon droit de métropolitain , jufqu'à ce que 
■Nominoé, voulant fe faire déclarer roi, entreprit en 
847 , de faire dépofer les évêques qui avoient reçu 
l'ordination de l'archevêque de Tours, d'établir de 
nouveaux évêques , qui ne fulîènt redevables de leur 
dignité qu'au nouveau roi , Se de faire un archevêque 
dans la province. Il fe feivit de Convoïon, abbé de 
-Redon, qui aceufa de fïmonie Sufannus évoque de 
Vannes, Se les autres évêques de la province. L'affaire 
fut portée à Rome. Convoïon muni des lettres de 
Nominoé , alla à Rome , Se aceufa les éveques Bretons 
■devant Léon IV. Les évêques comparurent , & fe dé- 
fendirent mal 5. le pape les blâma fans les dépofer, & 
renvoya leur jugement à un concile d'évêques. Quand 
ils furent de retour, Nominoé convoqua un fynodeà 
■Coitlou au commencement de l'an 848. On y lut la 
lettre du pape aux évêques de Bretagne , qui portoit 
que les évêques convaincus de fïmonie croient dépofés. 
On fit entendre des remoins contre les évêques j ils 
ebnfeiïèreut eux-mêmes leur faute , Se fe déclarèrent 
déchus de leur dignité ; Se pour marque de la cefîion 
volontaire qu'ils en faifoient , ils mirent bas le bâton 

Êaftoral Se l'anneau : cela fait , ils fortirent de l'affem- 
lée. Les juges les déclarèrent convaincus de fïmonie 
par témoins Si par leur propre confeiîion , 8c les dé- 
poferent. Les prélats dépofés furent Sufannus évêque 
de Vannes, Félix évoque de Quimper , Salaco évêque 
de Dol , Se Libéral évêque de Léon. Malien évêque 
d'Alet, a préfent Saînc-Malo , conferva fa dignité. Sa- 
laco fe réfugia auprès de Jonas évêque d'Autun , qui 
fe fervit de lui pour le foul.igcr dans les fondions de 
fon miniftere , Se dans la fuite il fe rerira dans le mo- 
naflere de Flavigni , où il prit l'habit de moine , & y 
mourut en S64. Les autres évêques dépofés fe retirè- 
rent en France auprès de Charles , & ne cédèrent , 
pendant qu'ils vécurent , de folliciter leur rérabliffe- 
ment. Nominoc délivré de ces prélats , établit un évê- 
ché dans le lieu où S. Brieu avoir fini fa vie , rétablit 
celui de Treguier , & donna la qualité de métropoli- 
tain 6c d'archevêque à celui de Dol : il chafïa Adtard 
cvêque de Nantes , Se mit en fa place Giflar , natif 
de Vannes Landran archevêque de Tours , foutint les 
droits de fa métropole, Se les évêques chafïes. Le Jiape 
écrivit à Nominoé contre l'intrufion de Giflar ; Se l'ar- 
chevêque de Tours tint un concile de n évêques , 
qui écrivirent une lettre très-forte à Nominoé fur les 
entreprifes qu'il avoir faites. Après la mort de Nomi- 
noé, Actard fut rérabli à Nantes, Se s étant joint avec 
les évêques dépofés , il fupplia conjointement avec 
l'archevêque de Tours , les papes Léon Se Benoît de 
les rétablir. Ces papes écrivirent fur ce fujet en Breta- 
gne y mais ce fut inutilement , Se les églifes de Breta- 
gne demeurèrent dans l'état où Nominoé les avoir 
laiflees. Le concile de Tours de l'an 859 fit encore 
des efforts pour faire rétablir les évêques dépofés, & 
cour la reflitution du droit de l'archevêque de Tours 
fur les églifes de Bretagne. Le prince Salomon , bien 
loin d'écouter ces remontrances, demanda au pape 
Nicolas le PaUium pour l'archevêque de Doi. Ce pape 
le lui refufa , Se écrivit à l'évêque de Dol que l'églife 
de Tours étoit la métropole de Bretagne , Se encoura- 
gea l'archevêque de Touis à défendre fes droits. Il dé- 
clara même nettement à Salomon que la raifon pour 
laquelle il ne pouvoir accorder le PaUium à l'évêque de 
Dol , c'étoit pareeque les évêques de Bretagne étoient 
de la métropole de Tours. Salomon envoya une ambaf- 
«fade au pape contre le* évêques dépofés, & pourfou- 
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tenir l'indépendance des évêques de Bretagne. Le pape 
lui fît réponfe à l'égard àts évêques , que leur dépofi- 
tioii n'avoir pas été canonique , Se qu'il falloir qu'ils 
fulTènt jugés de nouveau , ou à Tours par de nouveaux 
évêques , ou à Rome fur ce qui feroit allégué par deux 
évêques qui feroient envoyés de chaque parti. Au fujet 
■de la métropole, il lui mandoir que quand il auroit 
fait la paix avec le roi Charles, il pouroit faire exa- 
miner cette affaire , qui n'étoit pas fans difficulté , Se 
qu'il pouroir envoyer à Rome les mémoires & les hi£- 
truâions néceïïiires. Salomon rétablit Léon , Félix Se 
Salaco dans leurs fîéges. Il ne reiloit que Sufannus Se 
A&ard. Le concile deSoilïons de l'an $66 , recomman- 
da nu pape l'affaire d'Aéfcard & les droits de la métro- 
pole de Tours. Aétard alla à Rome , où il trouva Adrien 
II, nouvellement élevé fur le faintiïége , qui lui don- 
na le Pullimn Se beaucoup d'éloges , Se manda à l'ar- 
chevêque de Tours qu'il avoir écrit à Salomon Se aux 
Bretons pour les intérêts de fon églife. Salomon envoya 
une féconde ambafïade au pape ^ mais la queftien de 
la métropole demeura toujours indécife , Se les Bre- 
tons en pofleiîîon de ne point reconnoîrre l'archevêque 
de Tours. L'archevêque de Lyon fe plaignit au concile 
de Reims de l'an 1049, auquel afïîfloit le pape Léon 
IX , de ce que les évêques de Dol s'éroient foufhaits, 
avec les fept fuffragans , a l'autorité de l'archevêque 
de Tours. Le pape ordonna que l'évêque de Dolfe 
trouveroir au concile qui Revoit fe tenir à Rome au 
mois d'avril fuivanr , Se qu'il y répondroit aux plain- 
res de l'églife de Tours. Grégoire VII fembla favori- 
fer la prétention de l'évêque de Dol , en accordant le 
PaUium à Even, abbé de S. A'îelaine , qu'il avoit or- 
donné évêque de Dol : il ordonna néanmoins que les 
évêques Brerons reconnoîrroient par provifion l'arche- 
vêque de Tours pour leur métropolitain. En 1080, 
Even Se l'archevêque de Tours fe trouvant à Rome ^ 
le pape voulut examiner l'affaire à fonds dans un con- 
cile. L'archevêque appuya fortement fes droits , Se l'é- 
vêque n'eut point de bonnes raifons à apporter j Se 
pour empêcher feulement la décifion , il dit qu'il avoit 
laifïé dans les archives de fon églife les titres qui 
pouvoient juftifier fes prétentions. Grégoire VII le 
renvoya au concile que les légats dévoient afïèmbler 
en France : il fut affemblé la même année à Saintes , 
Se il déclara par une fentence contradictoire les évê- 
ques Bretons fournis à l'archevêque de Tours. Cepen- 
dant Rolland fuccelfeur d'Even , obtint du pape Ur- 
bain II le PaUium. L'archevêque de Tours ayant re- 
montré au pape qu'il avoir été furpris , fans ôrer le 
PaUium à Rollan , fe contenta d'ordonner qu'après lui 
les évêques de Dol n'auroient plus le PaUium, Dans le 
concile de Clermont tenu en 105)4, Urbain Us ayant 
entendu les raifons des deux patties , déclara que l'é- 
glife de Dol devoir reconnoître Tours pour fa métro- 
pole j néanmoins Pafchal II accorda encore le PaUium 
à Baudal,abbé de Bourgueil, ordonné évêque de Dol par 
l'évêque d'Angoulême, légat du faint-fiége. Sous le pon- 
tificat d'Innocent II s l'affaire de la métropole fut en- 
core agitée de nouveau j mais ce pape étant mort fans 
l'avoir pu finir , aulfi bien que Celeftin fon fuccefleur , 
le pape Lucius rendir encore un jugement en faveur de 
l'archevêque de Tours. Il accorda néanmoins le Pal- 
lium àGeofroi évêque de Dol , qui conferva malgré la 
fentence du pape fon autorité fur les évêques de Tre- 
guier, Se de Saint-Brieu, facra des évêques dans ces dio- 
cèfes , Se les y fit venir à fon fynode en qualité d'arche- 
vêque Se de métropolitain. Cependant étant appelle 
■jar le roi de Sicile à l'archevêché de Capoue , il donna 
es mains à un accord , par lequel il renonçoit à ces 
deux fuffragans j mais les feigneurs Bretons ne voulu- 
rent pas que fon fuccefleur Olivier tînt cet accord , & 
lui firent prêter ferment d'obéifïànce par les évêques 
de Treguier Se de Saint - Brieu. Saint Bernard drefTà 
par ordre du pape un accord plus favorable à l'églife 
de Dol , mais qui n'eut point encore de lieu. Huguç 
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le Roux , élu évoque de Dol après Olivier , alla a 
Rome , dans le deflein de faire confirmer fou élection 
par Anaftafe. Ce pape confirma fon élection , 8c lui 
commit par une bulle particulière le gouvernement de 
Téglife de Dol : fon ordination ayant été renvoyée a. 
l'archevêque de Tours , il la reçut de lui. Les feigneurs 
Bretons , choqués de cette démarche , l'empêchèrent 
d'entrer dans Dol : il retourna à Rome , & obtint du 
pape Adrien IV le PalLïum avec un ordre à l'archevê- 
que de Tours de s'accommoder avec lui pour les fuffra- 
gans , ou de venir à Rome pour répondre de cette af- 
faire. Hugues fut après cela reçu dans fou églife ; mais 
fur la fin de Ces jours il demanda pardon à l'archevêque 
de Tours, Se fe démit de fa dignité l'an n6i. Roger 
de Huraraez archidiacre de Bayeux rut mis en fa place , 
&c après lui Roland doyen d'Avranches fut élu évêque 
de Dol l'an 1177. Celui-ci fe rendit à Rome, où il 
trouva le pape Alexandre III très-favorable à fa caufe. 
Ce pape ordonna à* Barthélemi archevêque de Tours , 
de s'accommoder avec Roland , ou de venir à Rome. 
L'archevêque de Tours , après quelques délais , fe ren- 
dit a Rome : le pape entendit quelques témoins , Se 
commit les évêques de Sens & de Bayeux, avec l'abbé 
de fainte Geneviève & le doyen de Bayeux , pour faire 
une enquête fur les lieux. Alexandre mourut pendant 
que fe faifoit cette enquête ; 8c Lucius III qui lui fuc- 
ceda ,. députa de nouveaux commitfiûres pour la conti- 
nuer. Ce pape fit Roland cardinal diacre en 1 1 84. Ils 
moururent l'un 8c l'autre peu de temps après. Jean de 
Vaunoife, abbé de Montrort , élu évèque de Dol en la 
place de Roland , fe rendit a Rome avec trois chanoi- 
nes de fon églife. Le pape Innocent III , grand cano- 
nifte , étoit alors aflis fur le faint fîége : il propofa 
d'abord aux parties la voie d'accommodement 5 les dé- 

Futés de l'égli'fe de Tours confentoient de reconnoître 
évêque de Dol pour archevêque , 8c de lui abandon- 
ner deux fuffragans , à condition qu'il reconnoîtroit 
l'archevêque de Tours pour fon primat. Les députés de 
Dol rejetterent cette propofîtion : l'affaire fut plaidée , 
8c enfin jugée par une feritence définitive du 1 juin 
1199, par laquelle le pape déclara l'églife de Dol fuf- 
fragante de celle de Tours , 8c ordonna que les évêques 
de Dol reconnoîtroient l'archevêque de Tours pour leur 
métropolitain , & lui rendraient la même obéiflànce 
que les autres fuffragans , 8c n'afpireroient jamais à 
l'ufage duPaliium. Le duc Artus confentit à l'exécution 
de cette fentence } 8c depuis ce temps-là les églifes de 
Bretagne ont toujours été foumifesà la jurifdicVion de 
l'archevêque de Tours. * Nouvelle hi-loire de Bretagne 
parle P. Lobineau, bénédictin , à Paris en 1707. 

Conciles de Bretagne. 

Concile de Vannes tenu l'an 4 6" y , auquel afïïfta Athe- 
nius évêque de Rennes , Nunnechius évêque de Nan- 
tes , Albinus , Liberalis , 8c Paterne , qui fut ordonné 
évêque de Vannes. Ce concile a fait douze canons. 

Concile tenu à Nantes l'an 65 8 , dont il eft fait men- 
tion dans Flodoard. 

Concile de Coitlou tenu vers l'an S48 , dans lequel 
furent dépofés les évêques de Bretagne accules de fi- 
monie. 

Concile tenu à Rennes l'an 1079 par Amatus évêque 
d'Oleron , légat du pape , pour le rétablilïèment de la 
difeipline touchant la pénitence. 

Aflèmblée eccléfiaftique à Nantes , pour établir des 
chanoines réguliers dans l'églife de S. Médard de Dou- 
las, l'an 1 105. 

-Aflèmblée eccléfiaftique de l'an 11 17 tenue à Re- 
don , pour la reftitution de Belle-Ifle à l'abbé de Gur- 
hant. 

Concile de Nantes de l'an 1 127 , qui fit divers ré- 
glemens pour le rétabliffement de la difeipline ecclé- 
fiaftique. 

Concile de Dol de Pan 1 1 z8 , auquel affilièrent Galo 
évèque de Léon , 8c Raoul évêque de Treguier , pour 
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la confirmation de la donation que Hervé de Léon 
avoit faite à Marmoutier. 

Concile de Redon de Tan 1 1 3 5, pour quelques affai- 
res eccléfiaftiques. 

Aflèmblée des évêques à Nantes la même année - » 
pour la reftitution que Conan fit aux évêques , de quel- 
ques églifes qu'il avoit données aux moines. 

Concile tenu à Rennes fan 1 1 7 5 , par l'archevêque 
' de Tours. 

Concile de Rennes tenu l'an 1 109 , pour terminer 
les différends de Guillaume évèque de Quimper , 8c de 
Gui de Thouars. 

Concile tenu à Nantes l'an 1164. , où font dreffés 
neuf canons fur la difeipline. 

Concile tenu à Rennes l'an 1170, ou, félon d'au- 
tres , en 1175 •> p ar J ean de Montforeau , archevêque 
de Tours , dans lequel font dreffés fix canons fur les 
perfonnes 8c fur les biens eccléfiaftiques. 

Concile de Nant:s de fan 14 3 o , auquel préfida Phi- 
lippe archevêque de Tours , où il ne fe trouva que 
quatre évêques de Bretagne. On y renouvella les {la:uts 
faits dans le concile tenu à Angers en 1 ^ô^ , fur la dif- 
eipline de l'églife , Se contre plufieurs déréglemens. 

Etats de Bretagne. 

Quoique le duché de Bretagne eut été érigé en pai- 
rie dès l'an 1 197 , en faveur du duc Jean II , néanmoins 
après la mort du duc Jean ill en 1341 , les pairs auto- 
riferent par un arrêt Jeanne , fille unique de Qui, comte 
de Penthiévre , lequel étoit le fécond fils du duc Ar- 
tus II , àfe dire duché fie de Bretagne ; 8c même ils don- 
nèrent à caufe d'elle le titre de duc de Bretagne à Char- 
les de Blois qui l'avoir époufée. Mais Jean IV , dit de. 
Montfort , frère puîné du dernier duc , 8c du comte 
Gui y fans égard pour cet arrêt , fe mit en pofleflîon 
de la Bretagne , où fon fils Jean V fe maintint par la 
force des armes - ? 8c après la mort de fon rival , tout 
le monde, 8c nos rois mêmes le reconnurent duc de 
Bretagne. La loi de la pairie ou terre falique , qu'on 
prétend avoir été renouvellée par le roi Philippe h 
Bel, 8c qui ne permet pas que cette tetre tombe en 
quenouille , eut ainfi lieu pour la première fois en Bre- 
tagne, malgré le jugement des pairs mêmes. On eut 
encore égard à cette loi après la mort du duc François I, 
arrivée en 1450 ,; car quoiqu'il eût une fille, ce fut 
Pierre II fon frère , qui lui fucceda ; 8c celui-ci more 
fans enfans , eut pour fuccefîèur Artus III fils du duc 
Jean V , fans qu'on fît encore attention à cette fille , 
qui ne devint duchefïè de Bretagne après la mort d'Ar- 
tus III , que pateeque François II , qui l'avoit époufée , 
étoit' le dernier mâle légitime de la maifon de Bre- 
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Après la mort de François II arrivée en 1 488 , le roi 
Charles VII défendic à Anne fa fille, de fe dire duchefïè 
de Bretagne , jufqu'l ce qu'il eût été décidé , à qui le 
duché devoir appartenir ; 8c pareequ'on n'éroit pas dif- 
pofé en Bretagne a fe foumettre , en cas que les pairs 
décidaient, comme ils le dévoient , que ce grand fief 
devoir revenir à la couronne faute d'hoirs mâles , il y 
porta la guerre , dont la princefle Anne arrêta les pro- 
grès par fon mariage avec le roi même en 1 49 1 . Le 
contrat de mariage contient une transaction foletn- 
nelle , qui porte que pour terminer les différends qui 
étoient entre le roi &la princefle, pour raifon du du- 
ché de Bretagne qu'ils prétendoienr refpoctivement , 
la ducheffe Anne , donne , cède , Se quitte au roi Char- 
les VIII & à fes fuccelïèurs rois de France , fcs droits 
au duché de Bretagne , au cas qu'elle mourût la pre- 
mière fans enfuis ; Se que le roi de fon côté cède 8c 
tranfporte à la ducheflè Anne , tous les droirs qu'il avoit 
au duché de Bretagne , à condition que s'il mourait 
le premier , elle n'épouferoit en fécondes noces que le 
roi fon fuccefleur , ou le plus proche héritier de la cou- 



onne, qui ne pouroit aliéner le duché qu'au roi 
7 rance. Charles VIII étant mort fans enfans , la rei 
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Anne fa' veuve Te remaria à Louis Xll fon fuccefTeur, 
4'an 1499 : & de ce mariage naquirent deux filles, 
■donc l'aînée nommée Claude , fut mariée à François de . 
Valois comte d'Angoulême , depuis roi de France, qui 
en eut trois fils. Elle donna par fùri teftament lufufruit 
du duché de Bretagne , au roi fon mari, qui en qua- 
lité de pore , & de légitime àdminiftrateur des biens 
de fon fils François dauphin , duc de Bretagne , réunit 
ce pays à la couronne de France , par fes lettres don- 
nées à Nantes au mois d'août de l'an 1531. Par ces 
mêmes lettres , le roi accorda aux Bretons la confer- 
vation de leurs droits Ôc de leurs privilèges , ôc c'eft en 
conféqueïice de ces privilèges que la Bretagne n eft fu- 
jette ni aux tailles , ni aux aides, ni aux gabelles , au 
lieu defquelles elle paie au roi un don gratuit d'une 
fomme d'argent. Ceft aufîx pour la même raifon que 
les états s'y affemblent , comme en quelques autres 
provinces , qu'on appelle Pays d'états , à la différence 
des pays d'impofitions. On a tenu les états tous les ans 
en Bretagne , jufqu'en 16 $0 : depuis on ne les tient 
<me tous les deux ans. La convocation s'en fait par des 
lettres de cachet du roi , adreflecs aux neuf évèques, 
à trente-cinq abbés ou environ , aux neuf chapitres des 
cathédrales , aux fêigneurs des neuf baronies , à quel- 
ques gentilshommes, & à toutes les villes, ôc autres' 
lieux, ayant droit de communauté : ces lettres font 
ordinairement accompagnées de celles du gouverneur. 
Les neuf évèques compofent l'état du clergé avec les 
abbés , qui entrent comme eux dans i'alïèmblée en ro- 
chet & en camail, ôc avec les députés des neuf cha- 

f dtres , qui n'ont que le bonnet Se la foutane. Ceft 
'évêque dans le diocèfe de qui fe tiennent les états , 
qui préfîde à cet ordre , Ôc en fon abfence , le plus an- 
cien des évèques préfens. L'ordre de la noblefle eft 
compofé des neuf barons , & de tous les gentilshom- 
mes qui ont des biens dans la province , foit qu'on les 
y ait appelles ou non. Les neuf barons font les feigneurs 
de Vitré ôc de Léon , qui préfident alternativement la 
noblefle, ôc ceux de la.Rochebernard, de Château- 
briant, d'Ancenis , de Pont , de Derval, de Malefttoit 
& de Quintm. Les barons de Pontchâteau ôc de Pont- 
labbé , prétendant chacun être le véritable baron de 
' Pont , on a réglé pour les accorder , qu'ils ne jouiroient 
que d'une place alternativement. Les baronies de Der- 
val , de Maleftroit , ôc de Quintin , donnent rang à 
ceux qui les poffedent , depuis qu'on a réuni au do- 
maine ducal les baronies d'Avaugour , de Fougères & 
de Lanvaux , dont elles ont pris la place. Si les barons 
de Vitré ôc de Léon n'alliftent pas aux états , c'eft le 
plus ancien baron qui préfide de droit j ôc en l'abfence 
de tous les barons , la noble tïè choifit un préfident. Le 
tiers-état eft compofé des députés des quarante com- 
munautés de la province , dont quelques-unes ont droit 
d'y en envoyer deux. Les fénéchaux ou préfîdens des 

3uatre grandes fénéchauffées de Vannes , de Rennes , 
e Nantes , & de Quimpercorentin , qui ont chacune 
un fié (T e préfidial , oùreflortiflênt dans les caspréfidiaux 
toutes les autres jurifdi&ions de la province , préfident 
aux députés du tiers-état, chacun dans leur canton, 
quand ils font eux-mêmes députés , fans quoi ils n'au- 
roient point d'entrée aux états.Pour les commiffàiresdu 
roi , ils y font en grand nombre ; mais pour ne point 
faire de répétitions inutiles , on ne les indiquera qu'en 
marquant la place qu'ils occupent dans l' affemblée. 

Pour cette affemblée on choifit une grande falle , où 
l'on bâtit un théâtre élevé de fept ou huit marches qui 
en tient la moitié. Au fond de ce théâtre , ôc contre 
la muraille , fous un dais qui s'avance beaucoup , font 
placées deux chaifes à bras égales, & qui fe joignent, 
pour les préfîdens du clergé & de la noblefle } ôc à côté 
de l'une & de l'autre, des bancs pour les évèques, ôc 
pour les barons ; ceux-ci ont la gauche , ôc ceux-là ont 
îa droite. A la fuite ÔC au retour du banc des évèques, 
font les places des abbés ôc des députés des chapitres, 
&. plus bas celles des députés du tiers état, dont le pré- 



fident occupe la première place. A la fuite ôc au retour 
du banc des barons eft la noblefle , après laquelle effc le 
bureau des officiers des états. Le fiége du gouverneur 
de la province eft une chaife à bras , couverte d'un 
tapis de velours , miparti des armes de France Ôc de 
Bretagne , laquelle eil placée fur une plateforme éle- 
vée ôc fous le dais , ayant le dos tourné aux deux pré- 
fîdens. Les deux lieutenans généraux , dont l'un eft lieu- 
tenant général dans huit évêchés, ôc l'autre dans le 
comté 6c évêché de Nantes feulement > ont leurs chai- 
fes à bras, fans tapis & fur une eftrade plus balfe , à 
droite ôc à gauche du gouverneur , ôc dans le même 
afpect. Le lieutenant de roi dans les diocèfes de Ren- 
nes , de Dol , de Saint-Malo , ôc de Vannes : le fécond 
lieutenant de roi dans les diocèfes de Saint-Brieu , de 
Treguier, de Saint-Paul de Léon , 6c de Quimper y ôc 
le troifîéme lieurenanr de roi dans le diocèfe de Nan- 
tes , ont auffi des chaifes à bras à gauche du gouver- 
neur , fur le plancher du théâtre. A la droite , Ôc hors 
du dais , le premier préfident du parlement de Rennes 
a une chaife à bras , qui tourne le dos aux abbés j les 
fécond &C troifiéme préfîdens , ôc les gens du roi de- 
vraient être enfuite fur la même ligne en des chaifes 
fans bras , mais les préfîdens ne s'y trouvent pas à caule 
de cette diftinction. A gauche &c vis-à-vis le premier 
préfident du parlement eft le premier commifîàire du 
confeil , dans une chaife à bras , ayant le dos tourne 
à la nobleffe : après lui eft le fécond commifîàire dans 
une chaife fans bras, ôc enfuite les généraux des finan- 
ces , le receveur général , le grand-maître des eaux ÔC 
forêts , le receveur du domaine * ôc les contrôleurs gé- 
néraux des finances de la province. Le premier & le 
fécond préfident de la chambre des comptes de Nantes, 
qui devraient être en face du' gouverneur fur un banc 
à dos couvert d'un tapis verd , ne s'y trouvent point , 
pareeque la place ne leur paraît pas honorable : pour 
le procureur général de cette chambre qui devrait 
s'affèoir fur le même banc , on tolère qu'il fe mette 
à la fuite du procureur général du parlement. Ce font 
les gardes du gouverneur qui doivent garder la mon- 
tée du théâtre : la porte de la falle elt gardée par le 
grand prévôt de la province. 

La veille de la première affemblée , le gouverneur 
fait proclamer l'ouverture des états: ôc le jour même , 
après que les trois ordres ont pris leurs places , le pro- 
cureur fyndic propofe de députer aux commifïàires du 
roi , ce qui fe tait auffitôt. La députation eft de fix per- 
fonnes de chaque ordre , à la tete defquels il y a tou- 
jours un évêque. Les commiffaires font reçus à la porte 
de la falle par les mêmes députés ; ôc auflîtôt après 
qu'ils ont pris leurs places , le gouverneur prend la 
commilfion générale des mains de fon fecrétaire , ôc 
la fait donner au grenier des états , qui en fait la lec- 
ture à haute voix. On lit enfuite les commiffions par- 
ticulières y le gouverneur ôc le premier préfident Font 
chacun un petit difeours , le fyndic de la province ré- 
pond , ôc on fe retire. Avant que d'enregiftrer les com- 
miffions , on examine fi elles font conformes à celles 
de 1616 , qui fervent de régie. Le lendemain, après 
une meffe iolemnelle du S. Efprit , le gouverneur re- 
met au greffier les commiffions des deux commiffaires 
du confeil , & la lecture n'en a pas plutôt été faire , 
que le premier de ces commiffaires fait au nom du 
roi la demande du don gratuit. Le procureur fyndic 
lui répond pour reprefenter l'état de la province , Se 
le befoin qu'elle a des bontés du roi , après quoi les 
commiffaires fe retirent comme pour donner lieu à la 
délibération ; mais tout cela n'eft depuis plufieuts an- 
nées qu'une pure cérémonie ; fans avoir fait aucune 
délibération générale ou particulière , on nomme fix 
députés de chaque ordre , à la tête defquels font les 
préfîdens de l'églife Se de la nobleffe , pour faire favoir 
aux commiffaires que la demande du roi a été accor- 
dée. Le troifiéme jour les états commencent à donner 
les commiffions 3 pour vuider les différentes affaires 

qui 
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^ui fe préfentent j Se quoiqu'elles ne regardent que les 
intérêts des états, il eft d'ufage d'en informer les com- 
mifïaires du roi , ainfi que des réfolutions que l'on 
prend , lefquelles n'ont de force qu'autant qu'ils les 
approuvent & les fignent. Pour comprendre ce que ce 
peut être que ces commiflions , il eft néceftaire d'ob- 
lerver , que cette province a plufieurs charges outre 
le don gratuit j comme les appointemens du gouver 
rieur , Se des officiers généraux j une partie des gages 
du parlement \ les gages 'des officiers des états , Se de 
la maréchaulïée } les frais de la tenue des états , les 
intérêts des rentes qu'elle a confHtuées fur elle , l'en- 
tretien d'un régiment de dragons en temps de guerre , 
la dépenfe des étapes , l'entretien des po tts Se chauf- 
fées, & des grands chemins j Se ce qui eft le plus oné- 
reux, les intérêts des avances que le tréforier général 
fait pour elle. Elle a aufiï trois (onas de revenus pour 
aquitter ces charges, deux fur les boitions qui fe ven- 
dent en détail , qu'on appelle le grand devoir & le 
petit devoir } & une imposition qu'on a qualifiée d'em- 
prunt, Se qu'on levé fur les contribuables aux fourages. 
Tout cela engage néceflairement à de grandes défail- 
lions ; mais ce qui occupe le pius , ce l'ont les attein- 
tes données aux privilèges de la province , Se les con- 
traventions faites aux contrats précédens , paires par 
les commiflaires du roi , Se en fou nom. Il y a toujours 
un évéque à la tête de la députation particulière que 
les états chargent de s'en inltruire : après une exacte 
recherche, cette députation fait fon rapport public, 
fur lequel chaque ordre délibère féparément : on arrête 
enfuite les articles' publiquement , & on demande au- 
dience aux commiflaires du roi. La conférence fe rient 
dans une falle , dont le milieu eft rempli par une lon- 
gue table. Le gouverneur eft affis au bout d'enhaut , 
Se à droite Se X gauche les autres commilTiires dans le 
rang qu'ils tiennent aux états. Les chefs de Péglife Se 
de la nobleffe prennent leur place à l'autre bout de la 
table en face du gouverneur , Se le refte de la dépu- 
tation en occupe les côtés jufqu'aux commiflaires , à la 
réferve des députés du tiers-état, qui demeurent do- 
bout derrière les préfidens. L'évêque prend la parole , 
& remontre les griefs : le gouverneur lui répond , & 
quelquefois aufîi le premier préfident du parlement, 
&; le premier commiiTiire du confeil • cette affaire 
occupe toujours plus d'une journée. Les états deman- 
dent enfuite deux conférences, l'une pour régler les 
conditions des baux qui font à faire , l'autre pour con- 
venir des conditions du contrat qu'on doit faire avec 
le roi. Toutes chofes étant réglées , on drefïè le con- 
trat , dont on fait deux expéditions , qui fonr fignées 
du procureur général , Se des lieurenans généraux. Le 
gouverneur prend enfuite ces deux expéditions en £e$ 
mains , qu'il croife , Se en cet état il préfente en même 
temps ces expéditions au premier préfident du parle- 
ment , Se au premier commiflaire du confeil , qui 
fignent chacun celle qu'il a reçue. La flgnature du pre - 
mier commiflaire eft néanmoins inutile en cette ren- 
contre ; c'eft l'expédition fignée par le premier préfi- 
dent , qui eft regardée comme l'original , Se la vraie 
minute ; elle demeure aux notaires ou fecrétaires des 
états , lefquels en font une expédition pour envoyer au 
confeil , & obtenir les lettres patentes néceflaites à l'en- 
regïftremenr. Les Signatures de cette minute font fur 
trois colonnes : celle de la droite eft pour le gouver- 
neur , les lieurenans généraux , le premier préfident , 
les autres préfidens , le procureur général , Se l'avocat 
général. Celle de la gauche eft remplie par les dépu- 
tés des états , Se celle du milieu par les commiflaires 
du confeil , Se les officiers des finances. On fait en- 
fuite l'adjudication des baux en préfence des commif- 
faires , & c'eft le gouverneur qui la prononce. On ar- 
rête auffi le reniement des fonds , qui eft l'état de la 
dépenfe, & on le fait figner aux commiflaires : & enfin 
les commiffaires viennent terminer l'alfcmblée , dont 
le gouverneur fait la clôture , par un petit difeours 
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fur la fatisfadtion que le roi a reçue de la conduite 
des états, Se la fienne particulière, à quoi le fyndic 
répond. On ne doit pas oublier que pendant la tenue 
des états , & même quinze jours devant , Se quinze 
jours après , toutes actions civiles contre les gentils- 
hommes font fufpendues. Avant que cette allemblée 
finiffe , on élit un député de chaque ordre pour porter 
les cahiers au roi , Se on choifit en même temps d'au- 
tres députés , pour porter ces cahiers à la chambre des 
comptes de Nantes , Se y examiner le compte du tré- 
forier, dont ils doivent faire le rapport aux états fui- 
vans. * Piganiol de la Force, nouvelle deferipuon de la 
France. Nouvelle kifioire de Bretagne > compofh far lès 
titres & fur les anciens originaux , par Gui-Alexis Lo- 
bineau , bénédictin de la congrégation de S. Maur , 
imprimée à Parts en 1707. 

BRETAGNE ou NOUVELLE BRETAGNE, que 
les Anglois nomment Ncw-Briuain, contrée de l'Amé- 
rique feptentrionale , entre la nouvelle France Se le 
détroit de Hudfon. Cette terre eft différente de la Nou- 
velle Bretagne, province de la nouvelle France , 
fur la pointe du golfe de Saint- Laurent , où eft Breft t 
Belle-lfle , &c. 

BRETAGNE ( Gilles de ) II du nom , prince infor- 
tuné, étoit fécond fils de Jean VI duc de Bretagne, Se 
de Juinne de France, fœur du roi Charles VI ï. On ne 
lui donna pour apanage que la terre de Chantocéj mais 
fon père crut y fuppléer en lui faifant époufer dès qu'il 
eut atteint l'âge de douze ans , Françoiji de Din.m , 
dont il n'eut point d'enfans, fille unique de Jacques 
de Dinan , feigneur de Châteaubriant Se de Beauma- 
noir, grand bouteiller de France, & de Catherine de 
Rohan, qui étoit la plus riche héritière de la Bretagne. 
Ce duc , qui étoit alors dans les intérêts des Anglois , 
envoya le prince Gilles à Londres auprès de Jeanne de 
Navarre fa mère , laquelle étant remariée au roi Henri 
IV, defiroit avoir auprès d'elle un de fes petits- fils. Il 
y fut reçu avec la princeffe fa femme , très - agréable- 
ment ; Se le roi Henri IV lui donna l'ordre de la jar- 
retière. Le duc de Bretagne érant mort en 1441, , le 
prince Gilles repalîà à la cour du duc François I fon 
frère ; mais la princeflfe fa femme , qui étoit extrême- 
ment belle , ayant eu le malheur de plaire à Artus de 
Montauban , gentilhomme Breton Se favori du nouveau 
duc , elle devint la caufe innocente de la perte de fon 
mari ; car ayant trop de vertu pour répondre aux in- 
dignes defleins de ce favori , il fe mir en tête de faire 
mourir le prince , dans l'efpérance d' époufer fa veuve. 
Le prince Gilles n'étoit pas d'humeur à fléchir devant 
l'idole de fon frère -, ce qui irrita encore davantage 
Montauban , Se lui fit chercher les moyens de fe venger 
des mépris du prince , Se de fatisfaire en même temps 
fon amour. Ce prince infortuné les lui fournît lui- 
même j il demanda au duc une augmentation d'apa- 
nage , ce qu'il fit avec douceur ; mais Montauban em- 
poifonna cette requête , en faifant pafïèr le prince pour 
un homme ambitieux, qui ayant des intelligences avec 
les Anglois , chez lefquels il avoit été élevé , ne cher- 
choit qu'à augmenter fa puiflance : la demande fut 
donc rejettée par le duc avec hauteur. Il y eut quel- 
ques paroles aigres entre les deux frères , Se infenfible- 
ment ils fe brouillèrent. Artus de Bretagne leur oncle, 
comte de Richemont, Se connétable de France, fie 
plufieurs voyages à Rennes pour les raccommoder ; il 
y réufïïr pour un temps : mais Montauban détruifit bien- 
tôt l'ouvrage du connétable ; il noircit fi bien le prince 
Gilles auprès du duc , que celui-ci prit la réfolution 
de le faire arrêter. Le prince en étant averti , fe retira 
de la cour avec fa femme , Se s'en fut au château de 
Guildo , qu'il avoit fur la mer , Se eut l'imprudence 
d'y prendre à fa folde quelques troupes angloifes pour 
fa garde. C'en fut aflez pour augmenter les foupçons 
du duc : ainfî par le confeil de Montauban , il alla en 
144} trouver le roi de France Charles VII à C binon, 
Se lui porta fes plaintes contre fon frère. Le roi donna 
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ordre à Pregent de Coëtivi , d'arrêter le prince , pour 
le remettre entre les mains de fon frère , & faire exa- 
miner fa conduite par les états de Bretagne : cet ordre 
ne fut pourtant exécuté qu'en 1 446, Coëtivi en ayant 
toujours retardé l'exécution fous divers prétextes. En- 
fin le prince rut arrêté &c préfenté aux états afïèmblés 
à Redon. Son procès fut commencé à la requête du 
procureur général j ôc il alloit être renvoyé abfous , 
lorfque Montauban , par une fourberie infigne , fit 
fabriquer par le nommé Jolie, fameux faulTaire, une 
lettre du roi d'Angleterre au duc de Bretagne , par la- 
quelle ce monarque fommoit le duc de mettre en li- 
berté Gilles de Bretagne , fon connétable , & laitïbit 
entrevoir qu'il y avoir une étroite liaifon entre le prince 
&c lui. Le duc donna dans le piégc , & envoya au roi 
de France cette lettre, qui fut examinée dans fon con- 
feil. Plufieurs en foupçonnerent la fauffeté j cependant 
le roi pour plus grande fureté , ordonna que le prince 
Gilles feroit transféré au château de Montcontour ; 
mais les différentes affaires de ce monarque l'ayant 
empêché de faire approfondir la chofe , le prince in- 
fortuné refta dans fa prifon , expofé à la rage de fon 
furieux ennemi. On allure que Montauban tenta plu- 
fieurs fois de le faire périr par le poifon , & qu'il fe 
fervit pour cela d'Olivier de Meel, à qui la garde du 
prifonnier étoit confiée ; mais la constitution du prince , 
qui étoit forte & robufte , rendit leurs tentatives inu- 
tiles. Ils fe réfolurent après cela de miner infenfible- 
ment fa fanté , par la faim , en ne lui donnant que fort 
peu de nouriture. Les chroniques, du pays portent qu'il 
ne fut nouri pendant trois mois que par quelques 
morceaux de pain qu'une pauvre femme , touchée de 
compatfîon , lui palïoit par une fenêtre grillée. Elles 
ajoutent que ce peu de nouriture n'étant pas fufïïfant 
pour le foutenir , le prince fe fentant diminuer infen- 
lîblement , pria fa bonne nourice de lui amener un 
confefleur : elle lui conduifit un cordelier. Le prince 
fe confefla par cette fenêtre , & chargea le cordelier 
d'aller trouver le duc pour lui reprocher fa barbarie , 
&c l'ajourner dans quarante jours au tribunal de Dieu : 
enfin , que Meel , ôc autres complices trouvant fa mort 
trop lente , l'avoient étranglé dans fon lit avec des fer- 
vietes , & qu'ils avoient publié aufïitôt qu'un catare 
l'avoit fuffbqué : ces dernières circonstances n'ont pas 
été abfolument éclaircies. Quoi qu'il en foir ,1e prince 
Gilles fut trouvé mort dans fon lit le 24 avril 1450 , 
n'ayant pas encore trente ans. Les mêmes chroniques 
ajoutent , Ôc plufieurs autres bons écrivains l'ont rap- 

Îjorté , que le confefleur du prince Gilles alla trouver 
e duc de Bretagne j qu'il le rencontra auprès de Van- 
nes, comme il revenoir du fiége d'Avranches j & que 
s'aquittant de fa commifllon , il ajourna le duc à com- 
paroître dans quarante jours devant ce tribunal févere , 
où l'innocence ne craint rien. Le duc fut frapé de la 
mort de fon frère : il fe la reprocha à lui-même : une 
fecrete frayeur le faifit , & étant tombé malade d'une 
fièvre lente , il mourut le 17 juillet 1450, qui étoit, 
difent les chroniques , le quarantième jour après l'ajour- 
nement du cordelier. La mort du duc de Bretagne laifla 
les aflafiîns du prince Gilles expofés a leurs remords , 
& aux pourfuites de fa veuve. Montauban fe fauva en 
diligence , & ne trouva fon falut que dans un couvent 
de céleftins, où il fe jetta. Meel fe fauva à MarcoufTîs , 
près Paris , où il y a un couvent de céleftins : mais le 
connétable de Richemont le fit enlever & conduire a 
Vannes , où il fut pendu par ordre de la juftice. Gilles 
de Bretagne laifïà deux fils naturels , Edouard de Bre- 
tagne ,fdgmur de JEfedc y mort jeune y 6' que Landais 
avoua avoir fait mourir ; Guillaume , quifervoitfur les 
vaiJfMux que le duc envoya croiferfur les côtes d'Angle- 
terre en 1 460, Sa veuve prit dans la fuite une féconde 
alliance avec Gui fixe de Laval , XIV du nom. * Hift. 
de Charles m, liv. 6. 

BRETAGNE (D. Claude ) né aSémur en Auxois , 
an diocèfe d'Autun 3 en 1625 , embrafla la réforme 
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de faint Maur en 1 643 , &c s'y eft toujours diftînguépar 
la beauté de fon efprit , la politefle de fes manières » 
l'agrément de fes converfations , ôc une piété fincere , 
éclairée tk. folide. En 1680 il publia la vie de M. Ba- 
chelier de Genres, à Reims in-$°. En 1689, des mé- 
ditations chrétiennes en un volume //2-4 , fur les prin- 
cipaux points de la vie religïeufe , réimprimés in-'è , 
en 1696. En 1691 on imprima à Paris un livre qu'il 
a compofé des conflitutions , pour les filles de S. Jo- 
feph , établies dans le fauxbourg S. Germain. On a en- 
core du P. Bretagne un petit ouvrage intitulé : Les mer- 
veilles de N. D. de Bethléem de Ferrie/es , Se une rela- 
tion de ce qui s'eft paffé dans la procefiion du corps de 
S. Rémi. D. Claude Bretagne eft mort au monaftere 
de Bonnes- Nouvelles de Rouen, le 23 juillet 1694, 
étant vifiteur de la province de Normandie. * D. le 
Cerf, biblioth. hijt. & crit. des auteurs de la congrég. de 
S. Maur. Défenfe de cette bibliothèque ., p. 1 6. 

BRETEUIL , Bretolium , petite ville de France dans 
la haute Normandie , eft fituée fur la petite rivière d'I- 
ton ,près d'un étang , entre l'Aigle , Evreux ôc Verneuil. 
Henri II , duc de Normandie, &c, roi d'Angleterre , 
donna à llober de Montfort cette ville , qu'Amicie fa 
feeur vendit depuis, en 12.10, au roi Philippe Augufle. 
Enfuite elle devint le partage de Charles roi de Na- 
varre , tk ce prince la céda en 1 41 o 3 au roi Charles VI , 
qui lui donna d'autres terres. 

BRETEUIL , famille , cherchei TONNELIER ( le ) 

DCIT BRETEUIL , petite ville de France, dans le 
diocèfe de Beauvais : elle eft fituée à fix lieues d'Amiens, 
entre Montdidier , Crevecccur ik Conty. On voit en 
cette ville une abbaye de bénédictins de la congréga- 
tion de S. Maur , du titre de Notre-Dame de Breteuil , 
en latin Beata Maria de Bretolio , dont dépendent fept 
prieurés & vingt-huit cures. Les Normans ayant ruiné 
cette abbaye , elle fut rétablie par le comte Gilduin 
ou Hilduin , qui obtint du pape Léon IX , la confiima- 
tionde fon revenu l'an 1050. Ce Gilduin étoit comre 
de Breteuil & de Clermont , & vicomte de Chartres. 
L'églife fut confacrée le 25 de mai 11^5 , par Barthé- 
mi , évêque de Beauvais. Le roi en elt patron. * La Mar- 
tini ère , dut. gèogr. 

BRETIGNI , Breiiniaca, village de France , qui eft 
près la rivière d'Orge, dans l'iile de France, au-deffus 
de Montlheri , à une lieue plus bas de Châtres , ôc X 
cinq lieues de Paris , eft le lieu où fut conclu en 1 3 60 
le traité de paix entre la France ôc l'Angleterre. * Bau- 
drand , dici. géogr*- 

BRETON , cliercfiei GUILLAUME , dit le Breton. 

BRETONNAYAU(René) médecin & pocte Fran- 
çois, qui vivoit fur la fin du XVI fiécle en 1584, étoit 
de Vernantes en Anjou , & exerçoit la médecine à Lo- 
ches en Touraine. Il a compofé un traité de la généra- 
tion de l'homme : le temple de l'ame , & plufieurs au- 
tres poëfies imprimées i/z-4 '. à Paris chez l'Angelier en 
1583.* Voye^ François de la Croix-dtt-Maine, M. Gou- 
jet, biblioth. franc. T. XIII , p. 207. 

BR.ETONNEAU ( François ) jéfuite , prédicateur cé- 
lèbre, né à Tours le 3 1 décembre \66o, entra au novi- 
ciat desjéfuitesà Paris, le 14 feptembre 1675 : il a fait 
profelïïon folemnelle des quatre vœux le 2 février 
1694, & eft mort à Paris, dans la maifon profelfe , le 
29 mai 1741 , dans la 81 année de fon âge. Après 
avoir exercé tous les emplois de fa compagnie avec 
une diftin&ion très - marquée , il ne fe fit pas moins 
connoître , ni moins eftimer dans l'exercice du minif- 
tere de la chaire. Son zélé Ôc fon affection pour ceux 
de fa fociété qui s'étoient diftingués dans le même 
linifterè , l'engagèrent â être après leur mort l'éditeui 
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de leurs fermons. Si les P. Girouft, Cheminais, Bour- 
daloue , & la partie peut-être la plus précieufe de ce 
qui nous refte du P. la Rue , font aujourd'hui entre 
les mains de tout le monde , nous pouvons bien dire 
que c'eft le P. Bretonneau qui les a ranimés & en 
quelque façon re/Tufcitéa. Laborieux à l'excès pour nou,s 
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conferver tant d'utiles difcours , il y employa les plus 
belles années de fa vie , & ne fe détermina qu'a regret 
fur la findefavie,à nous mettre en état de profiter des 
iîens. Il fallut un ordre de fes fupérieurs pour l'engager 
à mettre en ordre, à revoir, & à procurer au public fes 
propres difcours , dont le recueil a paru après fa mort, 
en 1745 , en fept volumes in-iz , fa voir : un pour l'a- 
ven't , trois pour le carême > & trois pour les myfteres , 
panégyriques, & fermons de vêtnres & de profeflîons 
religieufes. C'eft un vrai préfent que Ton a fait au 
public. Il eft peu de fermons , dit le P. Berruyer , au- 
teur de la préface de ce recueil , d'un mérite fupérieur 
à ceux que renferment ces fept volumes j c'eft une 
nouriture folide pour la piété des fidèles , & des mo- 
dèles d'une éloquence vraiment chrétienne pour les 
jniniftres de la fainte parole. Il n'a manqué au P. Bre- 
lonneau que les agtémens de la prononciation , & ces 
grâces extérieures , dont le plus beau difcours ne peut 
être deftitué , fans perdre auprès du grand nombre des 
auditeurs , une bonne partie de fon mérite. Ce raient 
ajouté à ceux dont le P. Bretonneau étoit d'ailleurs 
abondamment pourvu , nous ofons avancer , ajoute- 
î-on,;que fa réputation eût peut-être égalé, dans le 
cours de plus de 3 4 ans de prédication , celle des ora- 
teurs chrétiens de fa compagnie, dont il a recueilli les 
ouvrages. Il leur étoit inférieur lorfqu'on l'écoutoit : 
îls'en rapprochera beaucoup lorfqu'on le lira. Ceux 
qui l'ont connu , dit encore l'auteur de la préface , 
conviendront aufli qu'il étoit théologien habile , direc- 
teur éclairé , amateur du travail & de la retraite j fo- 
ciable néanmoins, & d'un commerce fi agréable, qu'où 
refpiroit auprès de lui toute la douceur du beau cli- 
mat de la Touraine, qui lui avoit donné la nailfance. 
Parmi les fermons de feu M. Mailîllon, évêque de 
Clermont, il y en avoit plufîeurs qui étoient certaine- 
sment du P. Bretonneau 5 on les a revendiqués pour en 
orner le recueil des fermons de ce père , qui les avoit 
même réclamés de fon vivant. C'eft encore au P. Bre- 
tonneau que l'on doit la préface hiftorique fur la vie 
Se les ouvrages du P. Louis le Valois, de la même fo- 
ciété, dont on a donné une nouvelle édition en 1739, 
à Paris , en trois volumes in-ix. Cette préface eft fort 
eftimée ; & c'eft avec raifon que le P. Bretonneau y 
loue ces Œuvres fplrituclks du P. le Valois , dont la 
plus grande partie confifte en lettres où l'on trouve 
beaucoup d'ondion & de folidité , à l'exception de 
trois ou quatre que l'on auroit pu fupprimer ou rendre 

Ï>lus exactes. On auroit defiré que le P. Berruyer, dans 
a préface du recueil des fermons de fon confrère, eût 
imité ce que celui-ci a fait pour le P. de Valois , qu'il 
eût donné du P. Bretonneau un éloge qui contînt quel- 
ques faits , & du moins des dates : nous avons eu d'ail- 
leurs celles qui font rapportées au commencement 
de cet article , de même que le catalogue fuiyant des 
oxxyrages compofés par le P. Bretonneau , ou dont il 
a été le révifeur & l'éditeur. 1. Ludovico Magno pro 
concefjis hoflïbus induciis panegyricus 3 dictas in collegio 
Tutonenfi , focietaiis Jefu , Turonibus , Philibert Maf- 
fon, 1684, in~\z. z. De V importance, de, la retraite , à 
Tours , 1 6 8 6 , in- 1 2. 3 . Edition des fermons du P. Che- 
minais , à Paris, chez Louis Jofle , 1690, deux vol. 
in-i z. Plus , un troîfiéme qui parut bientôt après. 
Quant au 4 & au 5 imprimés en 1729 , ils ne font ni 
de la compofition du P. Cheminais , ni de la révifion 
du P. Bretonneau. 4. Edition des Scntimens de pieté du 
P. Cheminais, à Paris, chez Louis Jofle , 1691 , in- 
lô, 5.. Edition des Sermons du P. Jacques Girouft pour 
lavent, à Paris, chez Nicolas Pépie, 1700 , in-\%. 
Pour le carême, à Paris, 1704, 3 volumes in-i z. 6. 
Oraifon funèbre de Philippe de France , duc d'Orléans , 
frère unique du roi , à Paris , chez Nicolas Pépie ' 
1701 , M4 . 7. Abrégé de la vie de Jacques II, roi de 
la grande Bretagne , rire d'un écrit anglois du R. P. 
François Janders , de la compagnie de Jefus , confef- 
feur de fa majefté : avec un recueil des fentimens du 
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même roi fur divers fujets de piété , à Paris , de l'im- 
primerie royale, 1703 , in'iz. Cette vie traduite en 
efpagnol par D. François de Medyana & Vargas , fut 
imprimée en cette langue à Cadis en 1704 , ih-^ Q . &. 
Réflexions chrétiennes pour les jeunes gens qui entrent 
dans le monde -, à Paris, chez Nicolas le Clerc , 17© 8 & 
in-ïz. 9. Remontrances à M. V évêque d? Auxet re ,aufu- 
jet de fon ordonnance & inflruclioh paf orale , ponant 
condamnation de phifîeurs proportions extraites des 
cahiers diciés au collège dAuxerrepar le P. ( Gabriel ) lé 
Moyne , de la compagnie de Jefus , à Paris , chez Pier- 
re Simon, 1726', /'/2-4 . deuxième édition 17 2.6" , in- 
8°. 10. Edition des Sermons , panégyriques 3 exhorta- 
tions , Retraite fpiritudle , Penfées far divers fujets de 
religion & de morale 3 du P. Louis Beurdaloué , depuis 
1707 jnfqu'en 1734. 1 x. Sermons du P. Bretonneau > 
&c : ils font cités dans l'article. * Extrait de la préfacé 
des fermons du P. Bretonneau , & d'un mémoire ma- 
nuferit latin du Pi. Oudin jéfuite. 

BRETONNIER ( Barthelemi- Jofeph) fils de JiaA 
Bretounier , médecin & chirurgien , naquit à Môntro- 
tier à quatre lieues de Lyon , le 24 février 1 '6 5 6. Après 
avoir fait fes études d'humanités & de philofophie à 
Lyon , il vint en 1677 à Paris pour y faire fon droit ; 
il y fut reçu avocat au Parlement en 1680 , & fuivit le 
barreau. Préférant le droit écrit au droit coutiimier > 
il étudia particulièrement le premier, & pour y réulïir , 
il lut avec application les meilleurs commentateurs des 
loix romaines. Les différentes opinions des do&eurs 
f embaraflerent d'abord, & il chercha à les concilier,au- 
tant qu'il étoit pofIîble,en remontant à l'origine de cha^ 
que loi,ce qui l'engagea dans une étude aflez profonde 
de l'antiquité & de rhilloire • & l'on s'en apperçoit aifé- 
ment dans fes obfervations fur M. Hênrys. Comme I« 
droit écrit n'eft pas le pur droit romain , mais un af- 
femblage de principes tirés de la jurifpradenee romai- 
ne , & accommodés aux principes fondamentaux dit 
droit françois , tel qu'on l'obferve dans les pays qui ne 
font point fournis aux coutumes , M. Bretonnier eu£ 
foin d'acquérir une parfaire connoilïànce des loix ci- 
viles & canoniques , que nos rois de la première & dû 
la féconde race avoient introduites dans Je royaume. 
Il fit aufli une étude particulière des anciennes ordon- 
nances , de tous les auteurs qui ont travaillé fur le 
droit écrit , relativement aux différentes provinces qui 
y font foumifes, & des privilèges particuliers de toutes 
les communautés eccléfiaftiques ou féculietes, dont lé 
pays Lyonnois, Forez de B^aujolois font compofés» 
Aufli eut-il la confiance de ces provinces : il fut char- 
gé des affaires les plus importantes qui les regardoient ; 
& les mémoires qu'elles lui donnèrent lieu de faire , 
font regardés comme autant de diûertations également 
inftruétivcs pour le public , qn'avantagéufes à ceux: 
dont ils fervoient de défenfes. Dans ces pièces il né- 
gligeoit l'agrément du ffcile pour ne s'y occuper que 
de la folidité des raifonnemens Se des preuves. Il étoit 
d'ailleurs trop employé pour s'appliquer à cette poli- 
tefle & à cette élégance , qui au fond ne font point 
effenticiles , & qu'il eût pu fe procurer , s'il l'eûr vou- 
lu. On lui doit la nouvelle édition des CEuvres de M* 
Hentys , avec de favantes obfervations. C'étoit le 
fruit de {es récréations j aufli y employa-t-il dix an- 
nées. Cette édition parut en. 1708 , fous ce titre : Ie£ 
Œuvres de Claude Henry s , contenant fon recueil d'ar-* 
rets , fes plaidoyers & harangues , & 22 quef ions pof hu- 
mes , avec des obfervations fur les changemens de la ju- 
rifprudence t arrivés depuis la mort de fauteur ; une- 
conférence de la jurifprudence des pays du droit écrit du 
royaume ? & des moyens de la rendre uniforme dani 
tous les tribunaux , à Paris , chez Pierre Emery , 2 voL 
in fol. M. Bretonnier voyant que cette édition étoit 
reçue avec beaucoup d'applaudiflement, travailla à la 
perfectionner davantage, & à l'enrichir par de nou- 
velles obfervations qui ont été mifes depuis fa more 
entre les mains de ceux qui ont été charges de procu- 
Tome IL Partis IL M m ij 
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rer cette nouvelle édition. En 171 8 M. Bretonnier 
donna un petit volume in-12. , contenant un Recueil 
par ordre alphabétique, des principales que fions de droit 
qui fe jugent diverftmtnt daçs les différens tribunaux du 
royaume. Il avoir été engagé à ce travail par M. Da- 
gueiïeau , chancelier de France , qui a toujours eu en 
vue de rendre à cet égard la jurisprudence uniforme 
dans tout le royaume. Ce petit livre eft d'une extrême 
utilité, renfermant d'une manière nette Se précife tous 
les principes du droit écrit , & des coutumes , avec un 
abrégé des plus célèbres arrétiftes. La préface eft elle 
feule un traité plein de principes 8c de réflexions ju- 
dicieufes, l'auteur y donne de grandes louanges au cé- 
lèbre avocat M. de Fourcroy , qui l'avoit en quelque 
forte conduit dans fes premières études du droit. Dans 
cette même préface M. Breronnier rend compte au 
public des fources où il a puifé la diverfité de la jurif- 
prudence qu'il rapporte. L'auteur comptoir donner de 
nouveau cet ouvrage augmenté , Se publier pareille- 
ment une nouvelle édition des œuvres de Henrys, lorf- 
qu'il mourut le 21 avril 17Z7 , âgé de 71 ans. Il a 
i-ùfle deux fils , qui doués des talens néceiïàires pour 
briller dans la profeiîïon d'avocat qu'ils avoient d'a- 
bord embrafïce , fe font trouvés dans la fuite obligés 
de prendre d'autres partis. * Voyez l'éloge de M. Bre- 
tonnier dans les additions de M. de Ferriere aux vies 
des jui'Jfconfukes de Taifand, wz-4 , à Paris 1737. 
•En 1741 on a donné A Paris , la nouvelle édition 
promife de fon Recueil alphabétique , Sec , 8c c'eft 
un gros volume in-12.. Cette édition augmentée 
des additions pofthumes de l'auteur , 8c de notes 8c 
additions conndérables de l'éditeur , qui eft M. Bou- 
cher d'Arg'is , avocat au parlement , qui avoit été lié 
étroitement avec M. Bretonnier , a été fuivie d'une 
autre donnée par le même en 1756", en 2 vol. in*-n. 
avec de nouvelles augmentations. Dès 1735? , on avoit 
auflî donné une nouvelle édition des arrêts de Henrys 
en quatre volumes in-folio. 

BRETONS , Britonts , Britanni , eft le nom que l'on 
donne aux François de la province de Bretagne. 

BRESTCH , ville de Pologne dans la Cujavie , cher- 
c/tei BRZESClE. 

BRETTEN , petite ville du palarinat du Rhin, fi- 
tuée fur la rivière de Saltza , aux frontières du duché 
de Wirtemberg. Quelques géographes eftiment que 
cette ville eft l'ancienne Sohcinium , que d'autres pla- 
cent à Sultz , bourg de Wirtemberg. Bretten eft capi- 
tale d'un petit gouvernement qui porte fon nom , & 
dans lequel font renfermées les petites villes d'Hildes- 
heim , d'Eppingen , de Sintzheim , 8c de Gemmin- 
gen. * Mati , dicl. 

BRETTEVILLE ( Etienne du Bois ) plus conrîu fous 
le nom d'abU de Bretteville , qui étoit celui de fanaif- 
fance , vint au monde au mois d'octobre de l'an 1650. 
Bretteville-Sur-Bordcl, où il naquit d'une famille no- 
ble, eft à trois lieues de Caen. Après avoir achevé 
feè études, ilfe fitjéfuite en 1667 , 8c abandonna cet 
état en 1678. Il s'appliqua depuis avec fuccès àl'inf- 
trucVion des jeunes eccléfiaftiques , qui fe deftinoient 
au miniftere de la prédication. Maïs fes travaux ne 
furent pas longs j une mort prématurée en coupa le 
cours à l'âge de 3 8 ans. C'étoit au mois de décembre 
i<ï88. Il avoit donné pendant fa vie des EJfais de fer- 
mons pour le carême, à Paris i/z-8°. - trois volumes. 
On en a fait une féconde édition en 1688, une troifié- 
me en 1 6 9 
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1 , Se une quatrième en 1703. En 1689, 
t de l'auteur, il parut un quatrième volume 



intitulé , Ejfais de fermons pour tous les dimanches de 
Cannée. Ces eflais ne font pas tous de la façon de M. 
de Bretteville \ il les a tirés pour la plupart de nos 
meilleurs prédicateurs. Feu M. l'abbé du Jarri en a 
donné une fuite qui eft fort inférieure. Il y a auflî de 
M. de Bretteville des Efjais de panégyriques , i/z-8 ° , 8c 
un traité intitulé : V Eloquence de la chaire & du barreau, 
(don les principes les plus folides de la rhétorique facrée , 



& profane , en 1689 in-i 2 , après la mort de l'auteur» 
Ce titre promet plus qu'on ne donne ; Se M. Gibert , 
célèbre profelfeur de rhétorique au collège Mazarin, 
fait affez peu de cas de cet ouvrage dans les Jugcmens 
des fav ans fur les maures d'éloquence , tome 2. page 
255". &fuïv.*Voyez les origines de la ville de Caen , par 
feu M. fluet , ancien éveque d'Avranches , page 403. 
BREVAL , Brcvallium , eft une abbaye de filles de 
l'ordre de Cîteaux, qui eft du diocèfe de Rouen. 
BREVAL, cherche^ BREUIL-BENOIST. 
BREUBL-RG ( la feigneurie de ) petit pays du cercle 
de Franconie en Allemagne, eft fituée le long du Mein, 
entre le comté d'Erpach 8c l'archevêché de Mayence. 
Il peut avoir cinq lieues de long , 8c une ou deux de 
large. Il n'y a que des villages , 8c le château de Breu- 
berg , qui lui donne le nom. Cette feigneurie appar- 
tient en communaux comtes d'Erpach, 8c a ceux de 
Wertheini. * Mati , dici. 

BREVERUS ( Jean ) d'Iflebe , qui enfeignoit à Riga 
en 167S. publia en 165 5 , deux parties d'oraifons 
prononcées dans l'académie de Riga : une oraifon fu- 
nèbre d'Herman Samfon , théologien , en 1644 ; 
l'école de l'amitié en 1652 j la métamorphofe de 
. Nabuchodonofor en 1 ^5 4 : le jugement de S'olon : de 
l'homme heureux : deux décades d'axiomes moraux 
& politiques en "1647 \ diverfes difputes de logique , 
Sec, * Konig. biblioth. 

BREUGEL (Pierre) cherche^ BRUGLE. 
BRELTGEL ( Jean ) cherche^ BRUGLE. 
BREVIAIRE. On a donné ce nom au recueil des 
prières de l'office que l'on récite dans l'églife à diver- 
fes heures du jour : favoir, l'office de la nuit, que 
l'on appelle Matines , quife récitoit autrefois la nuit; 
Laudes , qui fe récitoient au lever du foleil : Prime , 
Tierce , Sexte , Se xVone , ainfi nommées des heures du 
jour où on les récitoit : Vêpres , qui fe difoient après 
le foleil couché : on a depuis ajouté Compiles. L'ufage 
de réciter des prières à ces diverfes heures de la nuit 
& du jour , eft très-ancien dans l'églife. On les appelloic 
en occident le Cours , 8c on leur a donné depuis le 
nom de Bréviaire , foit que l'ancien office ait été abré- 
gé , foit plutôt que ce recueil foit comme une elpece 
d'abrégé de toutes les prières. Le bréviaire eft com- 
pofé de Pfeaumes , de leçons tirées de l'écriture , des 
homélies des pères , des hiftoires des faints , d'hym- 
nes , d'antiennes , de répons 8c d'oraifons convena- 
bles aux temps , aux fêtes 8c aux heures'. Les églifes 
ayant chacune rédigé les offices qui éroient en ufage 
chez elles , cela a tait la différence des bréviaires, il 
s'eftgliffé dans plufîeurs quantité <tthiftoires fabuleu- 
fes des faints : enforte que l'on a été obligé, & onl'eft 
encore tous les jours , de travailler à la réforme des 
bréviaires. Le bréviaire que l'on appelle le Bréviaire 
Romain , n'eft point l'ancien bréviaire de l'églife de 
Rome j mais un bréviaire que les cordeliers récitoient 
dans la chapelle du pape , que Sixte IV adopta. Pie V, 
Clément VII, 8c Urbain V l'ont fait réformer, 8c 
ont voulu le mettre en ufage dans toutes les églifes , 
mais ils n'ont pu en venir à bout. Plufîeurs églifes 
ont retenu leurs bréviaires anciens, ou en ont fait de 
nouveaux. L'ufage de réciter le bréviaire en particu- 
lier , a été dans le commencement de dévotion : les 
eccléfiaftiques , 8c même des laïcs , l'ont pratiqué , 
quand ils ne pouvoientpas affifter i l'office dans l'égli- 
fe ; mais on ne trouve pas de loi ancienne qui y obli- 
ge les eccléfiaftiques. La première eft le décret du 
concile de Balle, fuivi de celui du concile Latran 
fous Jules II & Léon X. Ces décrets ne regardent 
expreflement que les bénéficiers. * Joli , de recitandis 
horis canonicis. Mabillon, de curfu Gallicano. M. le 
Vert , des cérémonies. Divers traités des heures cano- 
niales & de Poffi.ce divin. Van-Efpen , traité des devoirs 
des chanoines. 

BREUIL-BENOIST, Brolium-Benedicli , eft uue 
abbaye de l'ordre de Cîteaux , de la paroilfe de Mar- 
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cilli j ficace fur la rivière d'Aure en Normandie , a 
fept lieues d'Evreux. 

BRELTIL-GROLLAND ou BOIS-GROLLAN, Bro- 
tium-Grollandi 3 étoit autrefois une abbaye de l'ordre 
de S. Benoît , qui eft préfentement de l'ordre de Cî- 
teaux , Se eft fîtuée dans le diocefe de Luçon en Poitou. 

BREUIL ( du ) peintre François , qui après 

la mort du Primatice , fut chargé des ouvrages de 
peinture les plus confidérables. Il peignit a Fontaine- 
bleau 14 tableaux à fraifque dans tine des chambres 
qu'on appelle des poêles , & fit avec Bunel la petite 
galerie du Louvre , qui fut brûlée en 1660. Il mourut 
fous le règne de Henri IV. * De Piles , abrégé de la vie 
des peintres. 

BREVINGIUS (Jean ) qui a écrit de la guerre entre 
les Catholiques & les Proteftans depuis l'année \6 17, 
&: qui la fit imprimer en 1665 , a auflï publié le ju- 
gement de pénitence avant le jugement final en 1670, 
un livre de la vaine fagefïè des hommes en 166 j , z/z-4 -, 
* Konig. bibl. 

B3" BREUL ( Jacques da ) Parifien , né le 17 
feptembre 1518. Il entra à S. Germain des Prez en 
ï 549 , Se mourut en 161 4. Il a donné une édition de 
S. Ifidore de Seville , avec plufieurs autres ouvrages , 
rels qu'un recueil de divers auteurs ; la Chronique du 
Mont Caflïn } le Poëme du fiége de Paris j les Faites, 
antiquités & chofes les plus remarquables de Parts, 
recueillies par Pierre Bonfons, Se augmentées par du 
Breul , i/z-8°. Paris 1605 & 1608 :1a Vie du Cardinal 
Charles de Bourbon ( oncle de Henri IV) Paris 1612., 
i/z-4 . Ckronicon Abbatum regalis monafierii S. Ger- 
mant à Pratis , in-fol. Cette chronique efi; jointe à 
VHifloire tCAimoin , qu'il publia en 1605. . Le Théâtre 
des Antiquités de Paris , z/z-4 . Paris 161 i ; cette pre- 
mière édition efi la plus belle Se la meilleure. Claude 
Malingre, fieiir de S. Lazare, a fait réimprimer, en 
1639 le même ouvrage , avec quelques additions peu 
importantes. Suppl&mentum antiquitatum Parifienfium, 
i/i-4 . Paris 16 14. 

BREVOORT , cherchei BREFORT. 

RREWOOD , bourg d'Angleterre , dans la partie 
occidentale du comré de Stauord. Les évêques du pays 
y avoient autrefois leur palais, il eft à 107 milles an- 
glois de Londres. * Dicl. Angl. 

BREY , petite ville d'Allemagne , dans le comté de 
Looz , au pays de Liège , environ à quatre lieues de 
Mafeick , du coté du couchant. * Mati, dicl. 

0^* BREYÉ ( François-Xavier ) avocat eh la cour 
fouveraine de Lorraine & Barrois , a donné au public 
un traité du Retrait féodal , imprimé à Nancy en 
1736", 2 vol. /«-4 , dans lefquels on a auflï agité Se les 
matières les plus curieufes du Retrait Llgnager , Se plu- 
fïeurs autres queftions importantes fur differens filets 
qui y ont rapport. Il dédia cet ouvrage au duc de Lor- 
raine. * Mém. mff. de M. Boucher d'Argis. 

(j^ 3 BREYER ( Remy ) chanoine de l'églife de 
Troyes en Champagne , naquit à Troyes même en 
1669 , d'une famille dont le nom eft très-ancien dans 
l'orfèvrerie de cette ville. Il fit fes premières études 
dans fa patrie , les continua à Paris fous deux de fes 
oncles , Nicolas 8c Jean Breyer } le premier docteur 
de Sorbonne , & le fécond bachelier de la même mai- 
fon , Se fut lui-même reçu docteur en théologie dans 
la même faculté. Nommé depuis par le roi à la tréfo- 
rerie de la collégiale de faint Urbain de Troyes , où 
il étoit retourné ; il prit ponefiion de ce bénéfice en 
1696 , & vécut en chanoine qui connoît fes devoirs , 
Se qui les aime. La prière Se l'étude partagèrent tout 
fon temps. Ses oncles lui avoient formé une bibliothè- 
que bien choifie , & convenable à fon goût j il fut en . 
profiter , Se communiqua fes lumières au public dans 
les différens ouvrages qu'il lui donna. Le premier eft 
une traduction des Lettres de S. Loup, évêque de Troyes , 
& de S. Sidoine , évêque de Clermont , avec un abrégé de 
{* vit de S. Loup , ouvrage qui parut à Troyes des 
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» 1706 , îh-Y%. IÏ fut fuivi du Catéclùfine des rîè'hes , que 
les calamités qui affligèrent la France après l'hy ver de 
1705), l'engagèrent de compofer : il y expofe tous les 
principes établis par les loix de l'humanité , par l'écri- 
ture Se par les SS. Pères , fur les obligations des riches 
dans les calamités publiques : ce Catéclùfine a été im- 
primé a Troyes en 171-1 , in-$°. Il eft terminé par 
un examen des péchés des pauvres , à qui l'auteur 
montre en quel fens la pauvreté peut conduire au ciel. 
Denys-Françôis BoUriilier de Chavigny , alors évêque 
de Troyes, fut fi fatisfai't de ce Traité, qu'il réfolut 
de s'attacher plus particulièrement l'auteur , dont il 
connc-iifoit d'ailleurs la vertu & les talens j Se après 
l|avoir pourvu d'un canonicar dans fa cathédrale , il 
l'obligea d'accepter des provisions de promoteur en 
l'ofiicialité du diocèfe. M. Breyer prit polïeuion du 
canonicat le 25 novembre 1712. M. de Chavigny fai- 
foit travailler alors a un nouveau Bréviaire $ il eut re- 
cours au nouveau chanoine , Se celui-ci contribua 
beaucoup de fon- travail, de fes lumières & de fes con- 
feils , à la composition de cet ouvrage qui parut en 
1718, Quelques années après, en 1725, il fit imprimer 
à Troyes un Mémoire hijiorique , à l'occafion d'une 
vieille querelle que Fon'venoit de renouvelles de la 
part des villes de Rheims Se de Châlons , au fujet du 
titre de Capitale qu'elles difputûient à la ville de 
Troyes , 8c ce mémoire a terminé pour jamais la con- 
teftation en faveur de la patrie de l'auteur. On doit 
même regarder ce Mémoire comme un abrégé de l'hif- 
roire de Champagne, Quoiqu'il fe fente en quelques 
endroits de la précipitation avec laquelle il fut rédigée 
Débaralfé de cette conteftation , M. Breyer fit part 
au public en 1724 de la vie de S. Aldérald, chanoine 
Se archidiacre de Troyes , qui vivoit vers la fin du 
diriéme Siècle ( vita Sancli Aderaldi , ou Aîderaldi , 
ecclcfiœ 1 ' recenjis èanonici , & archidiaconi, nunc primum 
prodit in lucem , in-ix. à Troyes ) Cette vie écrite par 
uii auteur contemporain, s'étoit trouvée parmi les pa- 
piers de M. Defguerrois , émule du célèbre Camufar ^ 
dans l'étude des antiquités eccléfiaftiqucs de Troyesi. 
M. Breyer, en la mettant au jour, y joignit une pré- 
face latine , où il difeute quelques points de Phiftoire 
eccléfiaftique de Troyes dans le dixième fiécle. Le mê- 
me zélé pour la gloire de fa patrie , Se le même amour 
pour l'églife , l'engagèrent à" donner au public en 1 725 > 
les Fies de Saint Prudence , évêque de Troyes , & de 
Sainte Maure , fferge , in-i i, avec des Echircijfemcni 
fur plutîeurs endroits qui pouvoient former des diffi- 
cultés. La vie de Sainte Maure n'eft qu'une rraduéfcioii 
du panégyrique de cette Sainte , attribué à S. Pru- 
dence , Se déjà donnéparCailiufat dans fon Promptua- 
rium amiquit. Tricajjin. p. 40 , mais que M. Breyer 
avoit revu fur un nouveau manuferit. La vie de Saine 
Prudence, & les éclaircnTemens très - importans qui 
l'accompagnent , montrent que M. Breyer n'étoit pas 
moins verfè dans la bonne théologie , que dans l'éru- 
dition eçcléfiaftique Se littéraire. Cet ouvrage fut at- 
taqué par ceux qui n'aVoient pas pour la perfonne 8e la 
doctrine de Saint Prudence , la même opinion favo- 
rable , qu'il paroît que M. Breyer avoit eu raifon d'en, 
avoir. Il le défendit par deux ouvrages également fo- 
lides Se pleins de lumières , dont le premier parut eri 
1756, à Paris chez Ofmont, fous le titre de Défenjb 
de l'églife de Troyes , fur le culte qu'elle rend à Saint 
Prudence , évêque : contre ceux qui prétendent que fa 
fainteté nef pas ajje^ avérée pour être placé dans le re* 
cueil des vies des Saints. Une réponfe faite à cette dé- 
fenfe, Se inférée dans les Mémoires de Trévoux , 2 e . 
Vol. de décembre 175 S, obligea M-. 'Breyer au fécond 
écrit, plus considérable que le premier, intitulé ; fuîtt 
de la JDéfenft de l'églife de Troyes fur le culte qu'elle rend 
à Saint Prudence, ibid„ 1738 ,in-i%. Il n'y répond pas 
feulement aux Mém. de Trévoux -j il tâche auflï de 
réfuter cet écrit imprimé dans le Mercure de décembre 
de la même année 1736 , intitulé : Doute propofé aux 



BRE 



2 70 

Savans , au fujet des annales des rois de France, connues 
fous le nom de S. Bertin. Ce Doute eft de M. VÈvefque 
de ta Ravalliere , de Troyes , qui eft actuellement de 
l'académie d&s inferiptions Se belles lettres. Cet aca- 
démicien peu contenr de ce que M. Breyer a répondu, 
répliqua l'année fui van ce par un nouvel écrit de 2.4 
pages in- 1 z , qui fut diftribué à quelques gens de let- 
tres , 8c que Ton a 'imprimé dans le Mercure d'octo- 
bre 1758. Nous croyons que cette difpute , qui a en- 
fanté des écrits utiles > en eft demeurée là. On peut 
en lire le détail très-cîrconftancié , 8c fait avec beau- 
coup de folidité dans l'ouvrage qui fera cité à la fin 
de cet article. Tout ce qu'il nous convient d'en dire 
ici , c'efl: que M. Breyer dans fa dêfenfe , 8c dans la 
fixité de cette dèfenfe , montre un zèle très-digne d e~ 
loge pour la doétrîne 8c la perfonne , non-feulement 
de Saint Prudence, mais auflî de Saint Auguftin. Il 
feroit â fouliaiter qu'il eût été guidé par les mêmes 
lumières dans le parti quil prit au fujet du nouveau 
Miflèl que feu M. Bofluet , évèque de Troyes , donna 
1 fon diocèfe par un mandement du. z6 feptembre 
1736, & qui fut approuvé de la plus grande partie du 
clergé de ce diocèle. Mais on ne peut s'empêcher d'a- 
vouer que dans tout ce qu'il a écrit , durant la contef- 
ration que ce nouveau milfel a excitée , il a trop donné 
a des idées particulières, que fes meilleurs amis n'ont 
pu approuver. Nous pourions entrer fur cela dans un 
détail dont nous fommes bien informés 9 mais M. 
Breyer n'ayant rien laifle imprimer de ce qui eft forti 
de la plume durant cette difpute , nous croyons qu'il 
eft plus convenable de n'en pas dire davantage. On 
peut voir fur cela les lumineufes inftru&ions pafto- 
raies que M. Bofluet a été obligé de donner pour la 
défenfe de fon miflel. M. Breyer compofa durant cette 
concertation un ouvrage qui a mérite l'eftime de feu 
M. Duguet, intitulé : Nouvelle dijjertaùon fur les pa- 
roles de. la confier ation , à Troyes 1733 , in-%°. où il 
'entreprend de montrer contre le père Lebrun de l'O- 
ratoire , & le père Bougeant , jéfuite , qui avoient écrit 
fur cette matière , que les Grecs 8c les Latins avoient 
dans tous les teins renfermé la forme de la confécra- 
tion dans les paroles , Hoc eji^ 8cc. 8c que les diiputes 
entre les deux églifesn 'auraient jamais eu lieu, n, de 

{>art & d'autre on eût cherché 8c faifi le vrai feus des 
icurgies orientales. Nous ne connoiflons point d'au- 
tres ouvrages imprimés de M. Breyer : il a laifle manuf- 
crite une Hifloire chronologique & dogmatique des 
conciles de la province de Sens. Ce pieux 8c favant 
chanoine eft mort à Troyes au mois de décembre 1749, 
regretté de fes confrères qu'il édifioir , des favans 
qu'il éclairoit , du peuple à l'eftime duquel la vertu 
eut toujours des droits. Il a laifle fon patrimoine à fa 
famille , tout l'excédant aux pauvres , & fa bibliothè- 
que à la maifon de l'Oratoire. On peut en voir da- 
vantage dans fon Eloge hiflorique S* critique ( par M. 
Grojley , Avocat a Troyes ) imprimé en 1753, in- 11. 
pp. \c6. * M. Goujet, Mém.mff. 

BREYSICH , bourg du cercle de Weftphalie en Al- 
lemagne , dans le duché de Juliers , fur le Rhin, entre 
Coblentz & Bonne. * Mati , dict. 

BREZÉ , maifon coniïdérable , dont l'on ne rap- 
portera ici la pofterité que depuis 

I. Jean de Brezé , feigneur de la Varenne, qui plai- 

doit en 13 2.3 & 1331, contre Payen de Maillé 8c fa 

femme, feigneur & dame de Biczé , pour raifon de 

cette tcrre,& ne vivoit plus en 1 3 5 1 . Il époufa N. dont 

il eut Geofroi , qui fuit. 

II. Geofroi de Brezé , feigneur de la Varenne , 
Longeville > Nogent , Tourlis , &c. fut fait prifonnier 
par ks Anglois, en allant reconnoître le château de 
Paflavant qu'ils occupoient -• ce qui l'obligea de ven- 
dre une partie de fes biens pour payer fa rançon , en 
réeornpenfe de quoi le roi lui donna en décembre 
1 5^9, la terre de Moutberard près de Brezé, 8c autres 
polfédces par ceux qui cenoienc le parti de fes enne- 
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mis. Il ne vivoit plus en 1380, & lai.ua de Alieut 
de Chemiilé , dame de Brochefac , dit Briffac , fille de 
de Clément , feigneur de Brochefac , 8c de Sedile de 
Garencieres , Jean II du nom , qui fuit 5 Jeanne ma- 
riée à Geofroi feigneur de la Grezille 5 8c Thomajfe de 
Brezé , alliée à Guillaume d'Efcherbage. 

III. Jean de Brezé II du nom , feigneur de la Va- 
renne, Brilïac , &c. fervit en Flandre au fécond voya- 
ge que le roi y fit pour le fait de Bourbourg» On lui 
donne pour femme Marguerite deBreuil, dont il eut 
Pierre, qui fuir ; Geofroi, archidiacre de Tours Se 
tréforier d'Angers, mort en 1401 \ Guillaume., vivant 
en 143 7 • Se Jean de Brezé , feigneur de Broon, qui 
rendit de grands fervices au roi Charles VII, fe fignala 
à la prife d'Evreux en 1 443: , 8c qui s'étant précipite 
témérairement , lorfque les Anglois vinrent pour la re- 
prendre , y fut tué au premier choc. 

IV. Pierre de Brezé 1 du nom, feigneur de la Va- 
renne , Briflac , Broon , &c. confeiller 8c chambellan 
du roi , mourut avant l'an 1417 ? ayant eu de Clémence 
Carbonnel , veuve de Roland de Dinan , feigneur de 
la Gougerie , 8c fille de Jean Carbonnel , Pierre II 
du nom , qui fuit 5 Robert , tué en une rencontre 
contre les Suifles près Bâle , en 1444 '-, Jean , ca- 
pitaine de Louviers , bailli de Gifors , qui fut chef 
de l'entreprife fur le pont de l'Arche, & de celle de 
Conches en 1449. Il aflifta au fiége de Château-Gail- 
lard la même année , & fuivit le fénéchal de Nor- 
mandie fon frère en l'expédition qu'il fit en Angleterre 
en 1457} Françoife, mariée par contrat du 1 février 
1437, à Bertrand de Beauveau, feigneur de Précigni j 
& Yvonne de Brezé, alliée en 1454 à Jean de Mont- 
bourcher, 

V. Pierre de Brezé II du nom , feigneur de la Va- 
renne , de Briflac , comte de Maulévrier , grand féné- 
chal de Normandie, à qui le roi donna en 1444 
les terres de Nogent-le-roi , A net , Breval , Ôc Monc- 
chalivet, 8c dont il fera parié ci iprès dans un article 
j (eparé , fut tué à la journée de Montleheri > le 17 juil- 
let 1465 , ayant eu de Jeanne Crépin , fille de Guil- 
laume feigneur du Bec-Crépin , de Mauni , &c. 8c d& 
Jeanne dame d'Auvricher , maréchale héréditaire de 
Normandie , Jacques , qui fuit } Jeanne mariée à Jean, 
de Vendôme III du nom , vidame de Chartres ; 8c 
A 7 ", de Brezé , dame de Brioufe , que l'on dit avoir 
époufé Gilles de Saint-Germain , baron d'Afnebec s 8z 
de Rannes. 

VI. Jacques de Brezé, comte de Maulévrier , ma- 
réchal 8c grand fénéchal de Normandie , baron du-Bec - 
Crépin & de Mauni , feigneur de la Varenne, de Bri£- 
fac, Nogent-le-roi, Anet, Breval, époufa en 1464 
Charlotte , fille naturelle du roi Charles VII 5c de la belle 
Agnès Sorel , qu'il tua à Romiers auprès Dourdan , le 
14 juin 1476, l'ayant furprife en adultère; pour rai- 
fou de quoi il fut pourfuivi en juftice , conftitué pri- 
fonnier en divers lieux , & condamné en cent mille 
écus d'amende envers le roi Louis XI,pour le payement 
defquels il abandonna toutes fss terres ; mais après la 
mort de ce prince , il fe pourvut au parlement , en 
1484 , contre tout ce qui a voit été fait contre lui , 8c 
obtint arrêt en fa faveur. Il mourut le 14 août 1494, 
ayant eu de fon mariage , Louis , qui fuit ; Jean s 
grand fénéchal de Normandie , fubftitué aux biens de 
fa maifon , par la donation que le roi Louis XI en fit 
à fon frère aîné , en 1 48 1 , mort fans enfans \ Gaston , 
qui fit la branche des feigneurs dfePLANNfcS, rapportât: 
ci-aprbs ; Anne , mariée à George baron de Clere j 8c 
Cat/ierine de Brezé. // eut aufji pour enfans naturels , 
Jacques de Bre{é , capitaine du vieil palais de Rouen j. 
& Guillaume de Brtçé , feigneur d'Autheuil , vivant en 
1497. 

VIL Lours de Brezé, comte de Maulévrier, baron 
du Bec-Crépin & de Mauni , feigneur de Nogent-le- 
roi , Anet, Sec. premier chambellan du roi , chevalier 
de fon ordre , grand fénéchal & gouverneur de Nor- r 
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ïnahdie , grand veneur de France , capitaine des cenc 
gentilshommes , 8c de cent hommes a armes des or- 
donnances, obtint en 148 1 , du roi Louis XI, le don 
de toutes les terres que fon père avoit cédées au roi 
pour l'amende de cent mille écus en laquelle il avoit 
■été condamné. Il mourut le 23 juillet 153 1 , ayant 
époufé 1. avant l'année i<joi , Catherine de Dreux, 
dame d'Efneval 8c de Pavilli , fille de Jean , vidame 
& baron d'Efneval , 8c de Gillette Picart , morte fans 
enfans le 20 décembre 15 12 : 2. l'an 1514 Diane, de 
Poitiers , depuis duchefle de Valentinois , fille de Jean , 
feigneur de S. Valier , 8c de Jeanne de Batarnai. Elle 
le furvécut long-temps , gagna les bonnes grâces du 
roi Henri H , dont elle devint maîtrefïe ; 8c mourut 
en 1 5 66 , ayant eu du comte de Maulévrier , Françoife 
de Brezé , comteffe de Maulévrier , &c. mariée en 
1538a Robert de la Marck , duc de Bouillon , prince 
de Sedan , 8cc. maréchal de France , morte en ï 5 74 5, 
8c Louife de Brezé , dame d'Anet , de S. Valier , &c. 
mariée par contrat du premier août 1 5 47 à Claude de 
Lorraine , duc d'Aumale. 

Seigneurs de Plannes et Auvriciier. 
VIL Gaston de Brezé , troifiéme fils de Jacques , 
comte de Maulévrier , & de Charlotte bâtarde de France , 
fut feigneur de Plannes , d'Auvricher 8c de Plainbofc , 
ôc maréchal héréditaire de Normandie. Il époufa Marie 
de Cerifai , dame de Fauquernon , &ç de la Haye-du- 
Pui , fille de Chrijlophe , feigneur defdits lieux , & de 
Marie de Maineville , dont il eut Louis , évêque de 
Meaux , grand aumônier de France , tréforier de la 
fainte Chapelle de Paris , mort le 15 feptembre 15895 
Çatlverine , mariée à Nicolas de Dreux , vidame & baron 
d'Efneval, feigneur de Pavilli, Pierrecourt, &c. 8c 
Françoife de Brezé , alliée à Cilles le Roi , feigneur du 
Chillou , morte fans poftérité. * Le P. Anfelme , hijloire 
des grands officiers. 

BREZÉ ( Pierre de ) feigneur de la Varenne , Se 
grand fénéchal de Normandie , eut beaucoup de part 
a la faveur fous le règne de Charles VIL Cela fervit 
moins à l'infinuer dans les bonnes grâces de Louis XI , 
fils 8c fucceffeur de Charles VII , qu a le lui rendre peu 
agréable. Aufïi a-t-on cru que Louis XI , peu après fon 
avènement à la couronne , ne le choifit pour comman- 
der le fecours qu'il accorda à Marguerite d'Anjou , 
reine d'Angleterre , qu'afin de fe déràire de lui , tant 
ce fecours étoit peu de chofe. Brezé fut allez heureux 
au commencement , 8c fit des progrès confîdérables 
fur le parti contraire 5 mais cela n'aboutit à rien. On 
affiégea lés François dans les villes qu'ils avoient jpri- 
fes ," & ils n'obtinrent d'autre capitulation que la vie , 
à condition de s'en retourner en France. Pierre Mat- 
thieu raconte que leur chef fe vit réduit avec la reine 
au pouvoir d'une troupe de voleurs. Il ne parofc pas 
.que cette expédition d'Angleterre ait fait quelque pré- 
judice à la fortune de Brezé j car en l'année 1465 , il 
faifoit une très - belle figure à la cour de France. La 
guerre du bien public foutenue en perfonne par le 
comte de Charolois , qui s'étoit avancé jufqu'au cœur 
du royaume , étoit une affaire bien embarafTante pour 
Louis XL Ce fut entr'autres avec Pierre de Brezé , qu'il 
délibéra fur ce qu'il avoit à faire. Il le foupçonnoit 
d'intelligence avec l'ennemi ; 8c comme il vouloir s'en 
^claircir , il lui demanda à lui-même ce qui en étoit. 
Brezé , qui rournoit toutes chofes en plaifanterie , fe 
tira d'affaire par une réponfe fur ce ton-là. ) 1 eut le 
commandement de l'avant-garde , à la journée de Mont- 
leheri , qui avoit éré le fujet de la délibération j 8c 
foit qu'on l'eût piqué par quelque reproche , foie qu'il 
fût naturellement brave , il chargea avec fi peu de mé- 
nagement pour fa perfonne , qu'il fut tué des premiers , 
le 1 4 juillet 1 46 5. * Belcarius , lïb. I. Matthieu, hijloire 
de Louis XL La chronique fcandalenfe de Louis XI. Le 
P. Anfelme , hijloire généalogique de la maijon de France. 
Bayle , dict. critiq. 

BREZÉ (Claire Clémence de Maillé } voyei MAILLÉ. 
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BREZSTI , ville de Pologne , cherckei BRZSCIE. 

BRIANÇON, ville de France , dans les -montagnes 
de Dauphitîé , capitale d'un périr pays , nommé le bail- 
liage de Briançon , ou le Briançonnois , eft bâtie au pied 
d'un rocher , fur lequel il y a Un château , 8c palle , à 
caufe de fa fituation , pour la plus liante ville de l'Eu- 
rope. Deux ruifïeauxfe joignent au - de (Tous de cette 
ville, dont l'un, qui vient du mont Genève vers le fep- 
tentrion , s'appelle Dure ; 8c l'autre qui defeend vers 
le couchant de la vallée du Moneftier 8c de Chante- 
merle , a le nom à'Ance, Ils fonr proprement les fources 
de la Durance , & quelques auteurs ont cru que c'eft 
de-là que cette rivière tire fon nom. Strabon 8c Pto- 
lémée donnent celui de Hfiy^m à Briançon que l'Iti- 
néraire d'Antonin nomme Qncantium , 6c Ammien 
Marcellin Virgantia. Il y a environ à deux Heues de cette 
ville une grande roche coupée à la pointe du cifeau , 
que les habirans nomment Pertuis Rojlang. On y a vu 
autrefois ces mots gravés, /./. Cœjari stugujlo dedic.-ta , 
jalutate eam. Mais cette infeription eft trop peu latine , 
pour être du fiécle d'Augufte : ce que Merula 8c d'autres 
ont remarqué. Quelques auteurs ont cru que Jules Cé- 
far fit cette ouverture au rocher , en venant dans les 
Gaules.D'autres croient que c'eft le même rocher qu'An- 
nibal ouvrit avec le feu & le vinaigre, pour y pratiquer 
un palïàge commode à fes élephans j 8c d'autres fou- 
tiennent que c'eft le roi Cottius qui fft travailler à cette 
porte , pour faire plaifir à Augufte , dont il mit la fta- 
tue au-deifus. Il elt difficile de bien établir la vérité 
d'aucun de ces faits Ce qu'il y a de sûr , c'eft que Brian- 
çon eft une ville ancienne, &il faudroit démentir tous 
les anciens auteurs , pour n'être pas de ce fentiment. 
Elle fe rendit confidérable dans le XIII fiécle. Dans le 
XVI elle fut occupée par ceux de la ligue , qui la con- 
fidéroient avec raifon comme une ville d'importance 5 
8c Lefdiguieres , depuis connétable de France , la leur 
enleva en 1590. C'eft une allez belle ville, pour être 
dans les montagnes , où il y a bailliage , avec une belle 
églife, 8c trois monafteres. Elle a produit des hommes 
de lettres , 8c entr'autres Oronce Fine , l'un des plus 
fa vans mathématiciens de fon temps. * Chorier , hijloire 
de Dttupkhié. Bouche , hifloire de Provence. 

BRIANÇON ou BRIAN ÇONNET, village de Pro- 
vence, dans le diocèfe de Glandeve , & la viguerie de 
Gratïè. Diverfes médailles d'or, d'argent &c de cuivre, 
qu'on y trouve tous les jours , avec grand nombre d'inf- 
criptions , témoignent que ce lieu a été plus confidé- 
rable autrefois qu'il ne l'eft aujourd'hui. Dans quelques- 
unes de ces inferiptions , on trouve ces mots : Ordo 
Brig. F. C. c'eft-à-dire , Ordo Bngantium ou BrigantL 
nusjieri curavit. Et l'on fait que ce nom d'Ordo ne fe 
donnok qu'aux grandes villes qui avoient les trois or- 
dres , du fénat , de la milice , 8c du peuple ^ & ainfi 
on a raifon de croire que Briançonnet a été des plus 
illuftres. * Bouche , kijl. de Provence. 

BKIANÇON ou FORT BRIANÇONNET, eft un 
château de Savoye dans le pays de Tarentaife , qui eft 
bâti fur un rocher le long de l'Ifere , environ à une 
lieue au-defïbus de Monftiers. Il y a aufïi un village de 
ce nom. Quelques auteurs ont cru que le château de 
Briançon a donné fon nom à la maifon de Briançon 
en Dauphiné , noble , ancienne , 8c féconde en hom- 
mes illuftres. Aimon de Briançon fut tiré en r 1 -, 8 de 
la folitude de la chartreufe où il étoit religieux, pour 
gouverner 1 cglife de Tarentaife , après Pierre , que fa 
piété a fait mettre au nombre des Saints^ Aimon fe 
trouva au concile de Latran en 1 175?. Etant en 1 186" 
a Pavie, il obtint de l'empereur Frédéric I des privi- 
lèges pour fon églife , que Henri VI confirma en 1 1 <j6. 
Dans le fiécle fuivant, un Guillaume de Briançon, 
auffi chartreux , ayant été élu archevêque d'Embrun , 
refufa par humilité d'accepter cerre dignité. En 1291 
Eudes, Guillaume , 8c Aimon de Briançon fils, d'Aime- 
ric , firent , avec le dauphin Humbert I, un échange du 
châneaude Bellccombe, qu'ils avoient long temps pof- 
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fedé , avec celui de Vagres , que le dauphin leur remit. 
Pierre de Briançon, feigneur de Saint-Ange, fe dif- 
ringua par fon mérite durant les guerres de la religion , 
8c mourut en 1603. * Chorier, hift. de Daupluné. 
BRIANÇON ( Laurent de ) chtrclui LAURENT. 
BRIANZA , Monti di finança , en latin Brigantini 
Montes, montagnes du Milanez en Italie, qui font vers 
le lac de Côme , à l'endroit d'où fort la rivière d'Adda. 
■* Mati, diction. 

BRÏARD (Jean) natif de Bailleul , dans le territoire 
d'Ath en Hainaut , docteur en théologie & vice-chan- 
celier de l'univerfîté de Louvain , qui vivoit fur la fin 
du XV ficelé , 8c au commencement du XVI , fut fort 
eflimé des plus habiles de fon temps , fur-tout d'Erafme, 
8c mourut le S janvier 1 5 zo. On a de lui divers ou- 
vrages, comme quœjhones quodlibeticee. De contractufor- 
tisj'eu Lotcria. De cauj'a indulgentiarum , &c. Lambert 
Briard ou Briarde de Dunkerque, a compofé quel- 
ques ouvrages de droit. Il étoit préfident à Matines , 
où il mourut le 10 octobre 1547. * Erafme , lib. 1 & 
7, epiJL Valerius Andréas , bibl. Belg. Le Mire, 8cc. 
BRIARE fur la Loire , petite ville de France , dans 
Ja grande Beance , ou, félon d'autres, dans le gouver- 
nement d'Orléans , ou en particulier dans le Gârinois. 
Les auteurs latins la nomment Brivodurum , Bfulbbo- 
rttm 8c Brevindorus ou Brioderus , comme portent quel- 
ques actes anciens. Elle donne fon nom au canal qui 
communique de la Loire à la Seine, par le moyen du 
Loing ,8c du ruifteau de Trezé, Ce canal fut commencé 
en 1607, fous la direction de Hugues Cofnier de Tours, 
qui en avoir été l'inventeur : la morr de Henri IV arri- 
vée en 1 6 1 o , fut caufe qu'on difeontinua à y travailler : 
le marquis d'Eftïat fit d'inutiles efforts en 1617 pour 
le faire continuer. On ne reprit cet ouvrage qu'en 16 3 $, 
>ar le moyen de 53 feigneurs qui achetèrent le fief & 
a terre de Briare , 8c qui obtinrent la permiflion de 
l'achever à leurs dépens. Il avoir été entrepris au com- 
mencement du XVII fiécle , 8c il fut achevé fous le 
ïegne de Louis le Jujle , par les foins du cardinal de 
Richelieu. Briare fouffrit durant les guerres civiles de 
la ligue. En 165 z il fe donna près de cette ville un 
combat , entre les troupes du roi Se celles des princes. 
BRIARÉE , géant , cherchti EGEON. 
BRI ATESTE , Briatejia , petite ville de France , dans 
le Languedoc , eft. dans l'Albigeois , fur la rivière de 
Dadou , entre la ville d'Albi 8c celle de Lavaur. * Mati , 
dictionnaire, 

BRI ATI { André ) fut premier médecin de Louis XII 
roi de France, 8c échevin de Lyon en 15 18 & 1519. 
Il fut un des membres de l'illuftre académie de Four- 
viere ou de l'Angélique , établie dans la même ville , 
8c on le regardoit comme un des Mécènes de fon temps 
En effet, outre qu'il étoit très-fa vant lui-même, il 
aimoit beaucoup les gens de lettres, & les appuyoit, 
autant qu'il étoit en lui , de fon crédit & de fa protec- 
tion. Le célèbre Symphorien Champier lui a adrelfé 
Î>lufieurs de fes ouvrages , dans lefquels il lui donne 
es plus grands éloges. Ce Briau eut une fille , mariée 
à Noël Neyret , dont les defeendans donnèrent leur 
nom à la rue Neyret à Lyon. Le P. Colonia, Jéf. hift. 
l'ut, de Lyon , tom. 1. 

BRICCE ( Jean ) Romain , étoit pocte & peintre fous 
le pontificat du pape Urbain VIII. Son père, qui ga- 
gnoit fa vie à raccommoder des matelats, avoir refufé 
de lui faire apprendre à lire. Bricce en vint pourtant 
à bout par la force de fon génie , 8c par le penchant 
qu'il avoit pour toutes les chofes d'efprit. A peine étoit- 
ïl forti de l'enfance , qu'il compofa des chanfons ; il 
fit enfui te des comédies, puis il s'attacha â la peinture 
8c à la mufique , où iiréufîit aflez bien. On dit qu'il 
mourut vers l'an 1640. * Léo Alla tins , inApib. Urban. 
Jaillis Nicius Erythraeus, Pin. III. imag. ïllujir.c. 57. 
BRICE ( Saint ) évêque de Tours , fucceda à S, Mar- 
tin en cette chaire l'an 3^7. Voici ce qu'en dit Gré- 
goire, évoque du même lieu, aux livres % 6- xo de 



fon hijloire. Brice avoit été diacre de l'églife de Tours 
durant la vie de S. Martin , & avoit coutume de fe 
moquer de ce grand fervueur de Dieu , 8c de l'appel- 
ler radoteur 8c infenfé. Quoique S. Martin ne pût igno- 
rer la chofe , il ne lailfoit pas d'avoir pour Brice une 
affection particulière , croyant qu'il parloir de la forte, 
non pas tant par malice , que par indiferétion 8c légè- 
reté d'efprit j 8c qui plus elt, il lui prédit qu'il lui fuc- 
cederoit dans fon évêché , & qu'il y eifuyeroit beau- 
coup de traverfes. En effer , Brice , dès le commence- 
ment de fon épifeopat , fut aceufé par Lazare , évêque 
de Marfeille , qui le traduifit de concile en concile j 
mais enfin il fut abfous dans un concile de Turin , tenu 
au commencement du V fiécle. Trente-trois ans après 
fa promotion à lepifeopat , il fut aceufé d'avoir dé- 
bauché une femme qui avoit pris le voile , 8c fait vœu 
dé chafteté, 8t de l'avoir engrofTée. Lorfqu'elle fut 
accouchée j le peuple de Tours l'ayant fu , voulut la- 
pidet Brice , comme étant coupable de ce crime ' y mais 
pour montrer fon innocence , il fit apporter l'enfant , 
qui n'avoit que trente jours, & lui dit en préfence de 
tout le peuple , qu'il le conjuroit par le Fils de Dieu , 
de déclarer devant toute l'atlemblée s'il étoit vrai qu'il 
en fût le père } à quoi l'enfant répondit qu'il n'étoit 
?as vrai. Le peuple ne fe co- tentant pas de cela, vou- 
ut obliger Brice à faire déclarer à l'enfant qui étoit 
fon vrai père j mais l 'évêque repartit que cela ne le 
regardoit pas , qu'il avoit eu foin de ce qui le tou- 
choit j 8c que fi le peuple avoit quelque chofe à pro- 
pofer à l'enfant , il pouvoit l'interroger. Alors les allîf- 
tans lui dirent qu'il avoit fait parler l'enfant par art 
magique, 8c s'écrièrent qu'ils ne le vouloient plus re- 
connoître pour leur évêque. Brice , pour fe purger en- 
core mieux , mit des charbons ardens dans fa robe , 
8c les ferrant contre fon eflomac , les porta jufque fur, 
le tombeau de S. Martin, après quoi il fit voir que 
fes habits n'avoient point été endommagés du feu. 
Mais ce peuple s'opiniâtra encore davanrage j 8c l'ayant 
châtié de fou fiége , établit en fa place un nommé Juf- 
tinien. Brice fe retira à Rome , & y demeura fept 
ans, jufquaceque le pape lui commanda de retour- 
ner en fou diocèfe, où il arriva quelques jours avant 
la mort de l'évèque Armence fuccelfeur de Juftinien. 
Les habitans de Tours le reçurent avec joie , 8c il tint 
encore le fiége pendant fept ans. Il mourut le 1 3 de 
novembre de l'an 444. * Sulpice Severe , Dial. 3. 
Gregor. Turon. L z , hift. c. 1 <y l. 10 , c. 3 1. Bailler, 
vies des Saints, 1 3 novembre. 

jî^p" BRICE (Germain) naquit à Paris vers l'an KS'55. 
Sqs parens , quoique peu favorifés de la fortune , lui 
donnèrent une excellente éducation , 8c profitèrent des 
fecours qui fe trouvent dans cette grande ville, pour 
lui faire faire fes études. Il entra enfuite dans Je monde, 
8c fans avoir deffein d'embrafïer férieufement aucun 
état , il prit l'habit eccléfiafbique qu'il a porté jufqu'à 
la fin de fa vie , fans entrer dans les ordres. Le hafard , 
ou fon propre goût , l'ayant mis en quelque relation 
avec des étrangers , il fut leur plaire par la vivacité de 
fon efprir & par le brillant de fes faillies. Il devine 
bientôt de leurs amis , de forte qu'ils ne voulurent 
point d'autre maître que lui pour apprendre la langue 
françoife. Ils le prièrent de plus de leur fervir de guide 
dans les endroits de la ville qui méritoient l'attention 
des curieux, pour enobferver toutes les beautés. Cette 
nouvelle occupation ne lui parue d'abord qu'un fimple 
amufement j mais bientôt il comprit que fans une étude 
particulière , il lui feroit impoffible d'entrer dans des 
détails , & que fouvent il préfereroit avec le public 
ignorant des morceaux purement d'éclat , à d'aurres 
qui avec moins d'apparence renfermoient cependant 
plus de beautés réelles. Dès lors il confulta les maîtres 
de Fart , & il devint écolier lui-même , pour être en 
état dans la fuite , de faifir au premier coup , & de 
faire appercevoir ce que la magnificence de la capitale 
contenoit de plus précieux. Le deiïr qu'il avoit de s'inf* 
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truire , lui fit faire de rapides progrès ; mais rien ne 
contribua davantage à le perfectionner dans la connoif- 
funce des beaux arts , qu'un voyage qu'il fît en Italie , 
où fous la conduite des grands maîtres , il étudia les 
riches modèles de l'antiquité. Cette étude le mit en 
état, lorfqu'il fut de retour à Paris , d'être plus utile 
aux étrangers qu'il n'avoir pu l'être jufqu'alors. Il en 
retira aufh des avantages confidérables pour lui-même , 
car il ne fut pas long-temps à fe faire une fituation fort 
aifée , fur-tout pour un homme feul , qui u'avoit nulle 
charge , nul embaras , Se très-peu de dépenfe à faire. 
Ses ouvrages contribuèrent auflî beaucoup à* augmen- 
ter l'aifance dont il jouifïôit. Il a compofé quelques 
pièces , tant en vers qu'en profe , qu'il a bien voulu 
partager avec fes amis. Je ne parle ici que de fa Dcf- 
cription de la ville de Paris , & de tout ce quelle contient 
de remarquable. La première édition qui parut en 1 6 S 4 , 
fut bientôt fuivie de plusieurs autres , de façon que 
dans un certain nombre d'années , Brice a pu voir juf- 
qu'à huit éditions de fon ouvrage , qui tontes ont été 
enlevées avec empreffèment. Germain Brice mourut 
en 1727, dans fa foixante & quatorzième année , Se 
fut inhumé à S. Sulpice. La neuvième Se dernière édi- 
tion de fon ouvrage, à laquelle il travailloit lorfque 
la mort le furprit, n'a paru qu'en 17 52 , à Paris , 4 vol. 
in- il. Elle eft due en partie aux foins de M. l'abbé 
Perau , auteur de différens ouvrages qui l'ont fait con- 
noître avantageufement dans la république des lettres. 
C'eft de la préface qu'il a mîfe à la tête de cette édi- 
tion , que j'ai tiré ce que je viens de rapporter de Ger- 
main Brice. 

U^T BRICE ( dom Etienne-Gabriel ) prêtre Se reli- 
gieux bénédictin de la congrégation de S. Maur , na- 
quit à Paris au mois de juin 1697 , Se fut élevé par 
fon oncle Germain Brice , auteur de la Defcripùon de 
Taris , après la mort de fes père Se mère qu'il perdit 
fort jeune. Il fit fes études au collège Mazarin , où il 
«'avoir pas fini fa philofophie , qu'il entra chez les 
chartreux de Paris, parmi lefquels il pafta dix -huit 
mois en qualité de novice. Il en fortit au bout de ce 
temps , n'ayant pu s'accommoder de ce genre de vie , 
& entra dans la congrégation de S. Maur au mois de 
janvier 1716. Il s'y engagea folemnellement par la 
profeflion religieufe en 1717. Après avoir donné pen- 
dant près de quatorze ans des preuves continuelles de 
fon goût Se de fon ardeur pour l'étude , il fut appelle 
en 1 7 3 1 dans l'abbaye de S. Germain des Prez , Se 
chargé de la direction du grand ouvrage de la conti- 
nuation du nouveau Gallia Chrifiana , auquel il don- 
na tous fes foins 8c fon temps , avec un travail infati- 
gable pendant l'efpace de 14 ans. Il mourut prefque 
"îubitement dans l'abbaye de S. Germain-des-Prez , le 
18 novembre 17 $ 5. 

BRICHANTEAU. La maifon de Brichanteau eft 
noble cv. ancienne , & tire fon nom d'une terre dans la 
Beauce , dite Brichantel ou Brichanteau. On en connoît 
Jes feigneurs depuis 

I. Baudouin , feigneur de Brichanteau , qui de 77- 
phaine le Morhier fa femme , eut pour enfans Char- 
ges , qui fuit 3 & Belot , feigneur de faint Martin de 
Nigelles , qui a" laine poftérité. 

IL Charles , feigneur de Brichanreau , Vertron , 
Gurci, Sec. étoit mort en 1506, Se laifla de Jeanne 
He me ri fa femme, morte avant 1491 , Louis, qui 
fuit j Catherine , femme de Jean du Roux , feigneur de 
Sigi ; Pernellc., alliée à. Pierre le prince , feigneur de la 
Bretonniere j & Marie de Brichanteau, mariée à. Louis 
de Saint-Phale, feigneur de Cudot. 

III. Louis , feigneur de Brichanteau, de la Mothe , 
de Gurci , Germainville , OfFrainville : Sec s mourut en 
1 547. 11 avoir époufé 1. le 30 juillet 1505 , signés de 
Choifeul , fille de Pierre de Choifeul , dit Gahhaiu , 
feigneur de Doncourt , & de Catherine du Plelïïs , da- 
me de Chevigni , dont il n'eut point d'enfans : 2. Ma- 
rk de Vere, dame de Bcauvais-Nangis en Brie > fille de 
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Jean , feigneur de B'eauvais-Nangis , Se de Mark de 
Couftes : elle mourut en 1 554, remariée avec Fran- 
çais d'Anglure , feigneur d'Eftoges , ayant eu poirtr en- 
fans Nicolas , qui fuit j Crefpin , abbé de faint Vin- 
cent de Laon , évêque de Senlis , confelleur du roi â 
mort en 1 56b , avant que d'avoir prispoiTdïïon de fori 
évêché y Geofroi, chevalier de Malte , tué à Zoara en 
Barbarie en 1 5 5 2 ; Marie , alliée à Louis de Billi , fei- 
gneur de Prunai-le-Gillon , gouverneur de Guife y 8c 
Geneviève Brichanteau , religieufe au Moncel. 

IV. Nicolas de Brichanteau , feigneur de Beauvais- 
Nangis , chevalier de l'ordre du roi , capitaine de cin- 
quante hommes d'armes, &c, fe fignala en diverfes 
occafions, & mourut d'une bleffùre qu'il reçut à la ba- 
taille de Preux en 1 562 , âgé de 54 ans , lailTant de 
Jeanne d'Aguerre , fa femme, fille de Jean , baron de 
Vienne , 6c de Jacqueline de Lenoncourt , Antoine , 
qui fuit ; Marie, femme de Claude de Beaufremont, 
baron de Seneçai , lieutenant général en Bourgogne, 
gouverneur d'Auxonne , bailli de Châlons , &c ? ÔC 
Françoife de Brichanteau, mariée en 1580 à Louis de 
l'Hôpital, marquis de Vitri, chevalier des ordres du 
roi , capitaine des gardes du corps du roi. 

V. Antoine de Brichanteau , marquis de Nangis , 
colonel du régiment des gardes Françoifes , fervit fî 
bien le roi Henri III , qu'il le pourvut de la charge d'a- 
miral de France , par lettres du 2 5 février 1589, dont 
il ne fît point l'exercice 1 il fut depuis chevalier des 
ordres , ambafïadeur en Portugal , Se mourut en 1 6 1 7. 
De lui & $ Antoinette de la Rochefoucault , dame de 
Charenton , de Linieres , Se de Meillan , fille puînée 
Se héritière de Charles , feigneur deBarbefieux, Se de 
Françoife Chabot , vinrent Nicolas , qui fuit j Ben- 
jamin , évêque & duc de Laon, abbé de Barbeaux Se 
de fainte Geneviève de Paris , mort en 1 61 9 ; Philippe, 
baron de Linieres , capitaine de cinquante hommes 
d'armes , Se des Suiflès de Gafton de France , duc d'Or- 
léans } Gucridom ou Jacques , baron de Linieres, qui 
époufa en 1 6 1 3 , Claude de Meaux de Boisboudran , 
dont il eut pour fille unique Françoife - Marie , morte 
fans alliance j François , qui a fait la branche de Cour- 
ci , rapportée ci-après ; Philibert , évêque Se duc de 
Laon, abbé de faint Vincent , mort en 1653 ; Charles t 
chevalier de Malte, tué devant Saragofïè le 16 juin 
1625 ; Antoine , abbé de Barbeaux, mort en 1638 ; 
Alfonfe , chevalier de Malte , tué en Barbarie le iG 
mai 16 15 ; Antoinette , mariée à Renaud , feigneur de 
la Roche-Aimond j Se Lucie de Brichanteau, femme de 
Claude de Renier , baron de Guerchi. 

VI. Nicolas de Brichant&au, marquis de Nangis, 
&c , capitaine des toiles & chafies du roi , époufa 1 . 
Françoife de Rochefort, fille £Anne y baron de Fro- 
lois Se de la Croifette , Se de Charlotte de Sautour , 
morte le 9 juin 1644: 2. Catherine Hennequin, veuve 
de Céfar de Balfac , comte de Dunes , Se fille $ André „ 
feigneur d'Affi, préfident aux requêtes du palais, dont 
il n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit furent 
François , marquis de Nangis , maréchal de camp , 
tué aufiége de Gravelines le 15 juillet 1644 , fans 
laiflèr de poftérité de Marie de Bailleul , fille de Ni- 
colas , baron de Châteaugontier , Sec , préfident à mor- 
tier au parlement , furintendant des finances , & chan- 
celier de la reine Anne d'Autriche , Se d'Fliiabak Mal- 
lier, fa féconde femme , qu'il avoir époufée le 28 fé- 
vrier précédent, laquelle fe remaria en 1645 ,à.Louis- 
Chaloa du Blé , marquis d'Uxelles, Se mourut le 29 
avril 17 12 , âgée de %6 ans , Charles de Brichanteau, 
abbé de Barbeaux , puis marquis de Nangis après fon 
frère , mort avant 1 65 3 , fans poftérité de Catherine 
le Boureillcr de Senlis, fille de Jean , comte de Mou- 
ci, Se iïlfabelle de Prunelé } Claude-Alfonse, qui 
fuit ; Se Antoinette de Brichanteau , mariée à N, de 
l'Hôtel , marquis d'Efcots. 

VIL Claude-Alfonse de Brichanteau, marquis 
de Nangis, meftre de camp du régiment de Picardie , " 
Tome IL Part. 11 \ N n 
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'mourut tics bleflures qu'il reçut au fiége de Bergue-faint- 
Vinbxle 15 juillet 1658 -, laiflànt d'Anne - Angélique 
d'Aloigui , fîtle de Louis , marquis de Rochefort , che- 
valier des ordres du roi , qu'il avoir époufée l'année 
précédente , pour fils unique, Louis - Fauste > qui 
îiiir. 

VIII. Louïs-Fauste de Brichanteau , marquis de 
Nangis , colonel du régiment royal de la Marine, bri- 
gadier de cavalerie , né pofthume, mort le 22 août 
1690 , d'une bleflure qu'il avoir reçue deux jours au- 
paravant dans les plaines d'Offembourg au - delà du 
Rhin, âgé de trente-deux ans. Il avoir époufé avec 
difpenfe le ï4feptembre 1676, Marie- Henriette d'A- 
loigni fa coufine germaine , fille de Henri-Louis d'A- 
loigni , marquis de Rochefort, maréchal de France , 
capiraine des gardes du corps , & de Magddéne de La- 
val-Boifdauphin , dame d'atour de madame la dauphi- 
ne, dont il alaifTé Louis-Armand , qui fuit; Pierre- 
Céfar , dit le chevalier de Nangis, capitaine de vaifleau \ 
3c Louijh-Magdeléne-Therefe de Brichanteau , mariée 
le x 2 feptembre 17 10 à Pierre-François George d'En- 
treigues , comte de Meillan & de Charenton en Berri , 
morte en mai 17 13. 

IX. Louis -Armand de Brichanteau, marquis de 
Nangis &: du Châtel , feigneur de Brichanteau , che- 
valier des ordres du roi , lieutenant général de fes ar- 
mées , directeur général de l'infanterie françoife , gou- 
verneur de Salces en Roufilllon , chevalier d'honneur 
de la reine , né le 17 feptembre 1682. Il fut faità l'â- 
ge de 8 ans, par commiflïon du 3 feptembre 1690 , 
colonel du régiment royal de la marine , à la place de 
feu fon père. Il eut le 1 5 janvier 1700 , le régiment de 
Bourbonnois , à la tête duquel il fe trouva à l'attaque 
du pont d'Huningue le 50 feptembre 1701 , & à la ba- 
taille de Fridlingue le 14 octobre fuivant. En 1703 
il fervit au fort de Keli , qui fut pris le 1 1 mars ; à la 

1>rife de plufieurs autres forrs ; au combat çTHochftet 
e 20 feptembre , Ôc aufîége d'Augsbourg en 1704. Il 
palîà avec fon régiment en Bavière , & le trouva à la 
canonade de Stoka , ôc à la bataille d'Hochftet le 1 3 
août. Il fut enfuite du détachement qui fut comman- 
dé pour aller fe faifir de Wiflembourg , Ôc reçut deux 
contuûons en chaflant les ennemis d'un pofte qu'ils oc- 
cupoient. Il fut nommé brigadier le 16 octobre de la 
même annae. Au mois d'avril 1705 , il pafla avec fon 
régiment dans l'armée fur la Mofelle , commandée par 
le maréchal de Villars, ôc fuivit la partie de l'armée 
qui pafTa le Rhin. En 170XS' il fervit Tous le même gé- 
néral, & enfuite fous le comte du Bourg. En 1707 
il fe trouva à l'attaque des retranchemens de Lorch , 
où le général Janus fut forcé par le maréchal de Vil- 
lars , qu'il fuivit comme volontaire à la déroute du 
camp de Gémind. Il fe jetta le 6 août dans Dourlach , 
où il tint ferme pendant dix-huit jours , ayant donné 
le temps au maréchal de Villars d'y arriver. Il fut fait 
maréchal de camp le 18 juin 1708. Il fe trouva le 1 1 
juillet au combat d'Oudenarde , & fut chargé de l'ar- 
riere-garde a la retraite avec cinq cens grenadiers , 
avec lefquels il foutint le lendemain matin une attaque 
de l'avant - garde de l'armée ennemie , ôc donna le 
temps au refte de l'armée avec cinquante pièces de 
canon de paner un défilé. En 1709 il enleva le 14 
juillet deux cens hommes poftés dans l'abbaye de Han- 
non fur la Scarpe , ôc combattit le 1 1 feptembre à la 
bataille de Malplaquet , où il emporta plufieurs dra- 
peaux qu'il fut charge de porter au roi avec le détail 
de l'action. Le 2 juin 1710 , il s'empara avec le comte 
de Broglio du moulin ôc de la redoute de Biache fur la 
Scarpe, Scie 26 janvier 171 1 il fut fait colonel-lieu- 
tenant du régiment du roi infanterie. En 1 7 12 il fe 
trouva le 2,4 juillet a l'affaire de Denain , ôc fut enfuite 
employé aux fiéges de Douai , du Quefnoi ôc de Bou- 
chain. Eu 1713 il fervit à celui de Landau , ôc affif- 
ta comme volontaire- à celui de Fribourg , où le comte 
de Broglio &: lui emportèrent l'épce à la main la lu- 
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nette de la tète du chemin couvert de la place. Ce fut 
lui qui commanda en 1715 , le camp qui fut formé à 
Marli. Il fut fait lieutenant général des armées du roi 
le 8 mars 1718 , & gouverneur de Salces le 15 décem- 
bre 171 9. Ilfe démit alors du régiment du roi. Il fut 
nommé directeur général de l'infanterie le premier 
mars 1721 , & chevalier d'honneur de l'infante d'Ef- 
agne en France, le 2 février 1714, puis de la reine, 
e 30 mai 171$. Le roi l'ayant propofé le 2 février 
1728 , pour être chevalier de l'ordre du Saint Efprit» 
il en reçut la croix & le collier le iS mai fuivant. Ilfuc 
nommé au mois d'avril 1734, pour être employé dans 
l'armée d'Allemagne , où il fervit au fiége de Philif- 
boUrg. Il fit encore en Allemagne la campagne de 
1735 , fur la fin de laquelle il fut chargé le 2.0 octo- 
bre d'attaquer avec un détachement de grenadiers ôc 
la compagnie de Kleinholt le village de Ruinich , dont 
il fe rendit maître , ainfi que du pont fur la Salm , près 
de ce village. Ce feigneur a été fait maréchal de Fran- 
ce en 1741. Il eft mort le 8 octobre 1741, âgé de foi- 
xante ans. Il avoit époufé le 8 janvier 1705 , Marie- 
Marguerite Fortin de la Hoguette, fille unique de Char- 
les Fortin, marquis de la Hoguette,capitaine lieutenant 
de la première compagnie des moufquetaires , lieute- 
nant général des armées du roi , commandant en Sa- 
voye , ôc gouverneur de Mezieres , ôc de Marie Bon* 
neau de Rubelles. 

Branche des seigneurs de Gurci. 

VI. François de Brichanteau , quatrième fils d'AN- 
toine , marquis de Nangis, ôc d'Antoinette delà. Ro- 
chefoucault , fut feigneur de Gurci , mettre de camp 
d'un régiment d'infanterie , puis capitaine des gardes 
Suifïès de Gafton de France , duc d'Orléans , & che- 
valier de l'Annonciade , ôc mourut le 29 novembre 
165 5. Il avoit époufé Marie le Comte , fille de Fran- 
çois , feigneur de Voifinlieu , & de Marguerite du Faur 9 
dont il eut François , qui fuit, Nicolas , feigneur de 
Gurci, capitaine de cavalerie au régiment de la reine , 
mort en décembre 1 65 8 ; Philippe , mort jeune j Fran- 
çoife , non mariée ; ôc Anne de Brichanteau , religieufe 
bénédictine à Provins. 

VII. François de Brichanteau , feigneur de Gurci , 
dit le comte de Brichanteau , a époufé le 27 février 
1677, Louife- Geneviève de Villemonté , dont il a 
Louis , feigneur de Gurci * & Geneviève Marie de Bri- 
chanteau. * Voye^ le P. Anfelme. La Thaumaffiere , 
lùjloire de Berri , &c. 

BRICHANTEAU ( Crefpin de ) abbé de S. Vincent 
de Laon , puis évêque de Senlis , qui vivoit dans le 
XVI fiécle , fe fit religieux dans l'abbaye de S. Denys „ 
ôc fut choifi pour être confefieur du roi François II , 
qui lui donna l'abbaye de S. Vincent de Laon. Enfuite 
il fut nommé l'an 1559, à l'évêché de Senlis , ôc mou- 
rut en 1560 , avant que d'en avoir pris poiïeïïïon. 

BRIKINGTON ( Etienne ) Anglois , religieux de 
l'ordre de S. Benoît , dans le monaftere de Cantor- 
beri,qui vivoit dans le XIV fiécle, vers l'an 1380, 
eft auteur d'un ouvrage des évêques de Cantorberi, 
ôc d'un autre des évêques d'Eli. C'eft tout ce que nous 
favons de lui , comme le remarque Pitfeus , in append. 
deillujl.fcriptoribus AngL * Arnoul Wion , Tritheme. 
Gefner. Pofïèvin. Voulus , Ôcc. 

BRIÇONNET.La famille de Briçonnet eft origi- 
naire de Tours, où elle s'eft diftinguée depuis le règne 
de Charles V & de Charles VI. L'on en rapporte ici 
la poftérité depuis 

I. Jean Briçonnet , natif de Tours, qui mourut le 
3 juillet 1447, ayant eu de Jeanne Belleteau fa fem- 
me, 1. Jean, qui fuit ; 2. Bertrand ', fecrétaire du roi 
Charles VII , qui eut divers emplois , & ne laifla de 
Marguerite de Carmone- fa femme , que Jean Briçon- 
net , confeiller au parlement ; 3 . Pierre chanoine de 
faint Martin de Tours, prieur de Monnoye j 4. Jean , 
dit le Jeune , qui fit la branche des feigmurs de Chan- 
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3FRËAU , rapportée ci-après • 5. Perrine , mariée a Jac± 
quemain Cyrolde ; 6. Jeanne > femme de Germain 
Bo'uhaille j 7. Marie , alliée à Geo/roi Travers , en- 
quefteur enTouraine j Se 8. André Briçonnet 4 fecré- 
taire du roi , puis tréforier de l'argenterie , Se com- 
mis au fait de la chambre aux deniers du roi en 14.66 
Se 146 j , qui époufa Nicolk Bonnard , fille de Jean i 
feigneur de la Bonardiere , fecrétaire du roi , Se re- 
ceveur de Loudun , Se de Marie Flamberge , dont il 
eut Catherine , mariée à Guillaume Ruzé , confeiller 
au parlement ; Jeanne , qui époufa 1 . Baudouin de 
Guiftebouft : 2 . Jean Galocheau , élu à Tours , vivant 
en 1 5 3 6 y Marie , alliée à Michel Brocel , comptable de 
Bourdeaux ; Se Anne Briçonnet. 

II. Jean Briçonnet Y Aine > furnommé le Père des 
pauvres , feigneur de Varennes , Chanfreau , de la 
Kaê'rie & du Portail , fecrétaire du roi , puis rece- 
veur général des finances , fut commis a la régie de 
Ja régale de l'archevêché de Tours en 1442 , Se au 
payement des ouvrages Se bâtimens du château de 
Langeais en 1465 &en 1467. Il fut le premier infti tué 
maire de la ville de Tours en 146"* 4 y fit rebâtir Fc- 
glife de faint Clément qu'il dota richement , Se fit 
beaucoup de libéralités & d'aumônes. Il fut député aux 
états généraux afïèmblés à Tours en 1483 , pour le 
bailliage de Touraine, Se mourut le 30 octobre 1493. 
Il époufa Jeanne Berthelot , fille de Jean Berthelot , 
maire de ia chambre aux deniers du roi, & de Perra- 
nelle Thoreau, morte en 1510 , dont il eut 1. Guil- 
laume , qui fuit j 2. Jean > fecrétaire duroi Louis XI , 
receveur général de toutes les finances, mort le x6 août 
1477 - y 3. Martin , docteur en rhéologie, grand archi- 
diacre de Reims , chanoine de faint Martin Se de faint 
Catien de Tours, mort le 5 feptembre 1 502 j 4. Ro- 
bert, archevêque Se duc de Reims , chancelier /Je Fran- 
ce , dont il fera parlé ci-après dans un article féparé , 
mort le 3 juin 1497 55. Pierre, qui a fait^z branche 
desfeigneurs de Cormes, rapportée ci-après ; Se 6* Guil- 
laume , dit le Jeune , qui fit la branche des feigneurs 
du Plessis-Rideau y au]Ji mentionnée ci-après. 

III. Guillaume Briçonnet , feigneur de la Kab'rie 
Se du Portau , auditeur des comptes en 1467 , fut 
reçu confeiller au parlement en avril 1469 , $c exerça 
cette charge jufqu'à fa mort arrivée le 29 juin 1477. 
Il époufa Jeanne , fille de Guillaume Brinon , Se de 
Jeanne Boifleve , morte le 1 o mars 1535, après 5 5 
ans de viduité , dont il eut 1 . Jean , feigneur de la Kac- 
rie , du Portau & de Villedomble , confeiller au par- 
lement en 1491 8 vice - chancelier de Bretagne , cha- 
noine de l'églife de Paris , Se abbé de Blanche-Couron- 
ne, mort en 153S ; 2. Guillaume qui fuit j 3. Jean , 
tréforier de Frédéric d'Aragon , roi de Naples , qui 
époufa Jeanne le Vifte , veuve à' Etienne , bailli , fei- 
gneur d'OuzereauX , & fille d'Aubert le Vifte , Se de 
Jeanne Bailler ; 4. Michel , grand- vicaire de Narbonne , 
cvêque de Nîmes en 151 7, qu'il permuta pour celui de 
Lodeve en 1 5 60 , dont ilfe démit en 1 5 6 1 , Se mourut 
en 1 5 74,âgé de 97 ans,après 5 5 ans d'épifeopat ; $.Reg- 
Tiault , argentier du roi François I , receveur général 
de Tourraine , qui époufa Magdeléne Champrond j 
Se 6, Perronelle Briçonnet , mariée à Olivier Bârrault , 
receveur général des finances en Anjou Se Bretagne. 

IV. Guillaume Briçonnet , feigneur de Glatigni, 
fecrétaire du roi , tréforier de la maifon de la reine Se 
des cent gentilshommes en 1506 Se en 1 5 1 1 , rece- 
yeur général du Maine , mourut en 1 5 3 4. Il époufa 
en mai 1506 , Claude y fille de Michel, feigneur de 
Leveville en Beauce , Se de Claude de la Faydidie, dont 
il eut Guillaume , chanoine de Chartres , prieur de 
■Chefnegalon , qui céda fon droit d'aînefle à fon frère 
Jean, qui fuit j François , qui a fait la brandie des 

feigneurs de Leveville & de Millemont , rapportée 
ci-après j Claude évêque de Lodève en i$6i , par la 
dçmifïïon de fon oncle , jufqu'en 1 $66 j Jeanne , ma-t 
riée à Robert Piedefer 3 feigneur de Guyencourt^mort 
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f allant te voyage de Jérufalem , Se elle îe 4 janvier 
1548; Louife i, alliée à Louis Allegrain , feigneur de la 
grande Paroifte , confeiller au parlement { Charlotte ± 
morte fans alliance ; Mark -, rehgieufe à Hyeres j An* 
rie. , à Cheiles 5 Se Michelle Briçonnet , religieufe à 
Bell orner* 

V. Jean Briçonnet , feigneur de Glatigni , Aehe- 
res, Bôis-Foucher Se Villedomble, préfideut des gé- 
néraux en la cour des aides, époufa Etiennate de 
Berulle ^ veuve de Charles Bernard , feigneur de Fo- 
ras , Se fille de Jacques de Beraîle , Seigneur de Bailli j 
Se d'Anne Ponnard , dont il eut François , qui fuit j 
Jean , mort fans poftérité j Charles i feigneur de Viile^ 
domble, mort fans alliance j Charlotte , mariée à Guil- 
laume de Bâillon, feigneur de Loitans, maître des 
comptes} Se Marie Briçonnet, alliée à Etienne lé 
Tonnelier , feigneur de Conti , confeiller au grand 
confeil. 

VI. François Briçonnet, feigneur de Glatigni, 
confeiller en la cour des aides , époufa Clémence d'El- 
bene , fille de Thomas d'Elbene , fecrétaire du roi , Sje 
de Charlotte Janvier, morte le 16 avril 1657 , donc 
il eut Alexandre , qui fuit ; André , qui a fait la 
branche des jeigneurs de /«Chaussée, rapportée ci- 
après j Thomas, qui a fait celle desfeigneurs des Tour- 
nelles , mentionnée ci-après ,• Marguerite , alliée àAn-^ 
toine Tenon , baron de la Guerche , confeiller au grand 
confeil ; Catherine , mariée en 1621 à Adrian du 
Drac, baron d'Annevoux, gouverneur de DampuiU. 
liers, morte fans enfans le 1 1 feptembre 1680; Anne, 
religieufe à Fontaine ; Jeanne à Collinance j Louife , à 
Cheiles j Se Charlotte Briçonnet, religieufe à Bello- 
mer. 

VII. Alexandre Briçonnet , feigneur de Glatigni ,' 
général de France, époufa Françoijè Mù.ynaxd 3 fille de 
Charles , feigneur de Loire Se de Bellefontaine , con- 
feiller au parlement , Se de Françoife de Befançon > 
morte le 3 décembre i<»6o, dont il eut i.Charles^ 
qui fuit } 2. Guillaume , feigneur des Angliers près k 
Rochelle,qui époufa Catherine Bertineau ; i.Barthelemi, 
feigneur du Treuil aux Secrets , pays d'Aunis , allié , 
à Jeanne Marie du Breuil j 4. Clémence , mariée à Denys 
Maréchal, leigneur de Vaugirad , confeiller de la tour 
des aides, morte en 1698 au mois dé feptembre ; 8± 
5. Françoife Briçonnet, alliée le 8 août 1639 à Jeroms. 
Thibaut, feigneur de Beaunrains, maîcre dss comptes, 
morte fans poftérité en avril 1699, 

VIII. Charles Briçonnet, feigneur de Glatigni ,' 
né en 1 6 1 9 , préfident au parlement de Mets , mourut 
le 12 mai 1680. Il époufa r e . Angélique Crefpin, fille 
de Guillaume , feigneur de l'Epine , cenfeiller au par- 
lement, dont il n'eut point d'enfans : z°. Magdeléne 
Petau, fille d'Alexandre, confeiller au parlement* 
Elle prit une féconde alliance avec René Hinlîèlin ^ 
feigneur de Hautecourt, Se mourut le 22 avril 1702, 
ayant eu de fon premier mariage Alexandre , qui 
fuit j Se Marie Briçonnet , mariée le 7 février 1703 | 
Charles Huot, fecrétaire du roi, feigneur du Haut- 
Moulin. 

IX. Alexandre Briçonnet , feigneur de Glatigni, 
capitaine commandant la compagnie colonelle du ré- 
giment des gardes françoifes. 

Seigneurs de la Chaussée^, 
marquis J'Ovsonville. 

' VII. André Briçonnet,fecond fils de François, fei- 
gneur de Glatigni , confeiller de la cour des aides , Se 
de Clémence d'Elbene, fut feigneur du Mëfnil Se de la 
Chaulîee , auditeur des comptes , Se mourut le 10 
octobre 1652. Il époufa Louife Pithou , fille d'An- 
toine , feigneur de faint Léger , Se de Louife de Haut , 
dont il eut 1 . François , feigneur de ia Chaufïee > qui 
de Marguerite Hardi fa femme , eut un fils Se deux 
filles religieufes j 2. François - Bernard , qui fuit j, 
Tom IL Part, IL N n ij . 
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3.4. 5. Andrè\ "Philippe.-, Guillaume, chevalier de 
Malte ; 6. Clémence , religieufe à Hautes - Bruyères ; 
7. Jeanne, religieufe à Poiflï, ôc 8. Marie- Marine 
Briçonnet morte fans alliance. 

VIII. François-Bernard Briçonnet , feigneur de 
la Chauffée, lieutenant des chattes de Saint-Germain 
Se Verfailles, mourut en décembre 1688. Il époufa 
Françoife le Prévoit , fille ôc héritière de Paul , fei- 
gneur d'Oyfonville , & de Marie Chahu , morte le 3 
juin 1702 , dont il eut François-Bernard , qui fuit, 
ôc Paule-Louifi-Marie Briçonnet, mariée le 11 mars 
1 690 à Jean Baptijie Frezeau , marquis de la Frcze- 
liere , lieutenant général de l'artillerie , morte le 2 3 
janvier 1726. 

IX. François-Bernard Briçonnet, marquis d'Oy- 
fonville , feigneur de Congerville ôc de Gaudreville en 
Beauce , ôc du Boucher en Anjou , après avoir été ca- 
pitaine de cavalerie dans le régiment colonel général, 
fut fait colonel d'un régiment d'infanterie , ôc mourut 
en fa terre du Boucher , après une .maladie de plu- 
fîeurs années, le 2 juillet 171 6, âgé de trente-neuf ans, 
laiflànt de Mark-Magdelène de Sévc , dame de Go- 
merville, Paul-Gui Briçonnet , feigneur , marquis 
d'Oyfonville, Congerville & Gaudreville , né à Paris 
le 5 feptembre 1701, lieutenant, puis en 1729 capi- 
taine au régiment du roi infanterie j Charles - Bernard 
Briçonnet , appelle le Chevalier d'Oyfonville , né au châ- 
teau du Bouchet en Anjou, au mois de juillet 171 1 , 
reçu lieutenant dans le régiment du roi infanterie en 
1728 j Geneviève -Claudine Briçonnet d'Oyfonville, 
née à Paris au mois de juillet 17 1 2 ; & Claude-Henri y 
dit le Chevalier Briçonnet , né au Bouchet au mois de 
juin 171 3. 

Seigneurs des Tou rn e lles» 

VII. Thomas Briçonnet , troifiéme fils de Fran- 
çois , feigneur de Glatigni , confeiller en la cour des 
aides , Se de Clémence d'Elbene , fut confeiller en la 
cour des aides, Se époufa en 1630 Magdeléne le Pi- 
card , fille de Jean , feigneur du Pleflîs , ôc de Jeanne 
Sublet , morte en janvier 1691 , dont il eut Jean, 
qui fuit \ François, lieutenant au régiment des gardes, 
tué au fiége de Lille en 1 6 6y 5 Jean-Baptijie , cheva- 
lier de Malte en i<588 5, Thomas, feigneur de Germi- 
ni en partie, mort le 9. feptembre 1694; Magdeléne, 
alliée à Pierre Hijlerin , feigneur du Bois , maître d'hô- 
tel du roi, morte le 23 janvier 165 3 j Françoife, ma- 
riée iRené le Tellier, feigneur de Morfan, confeiller 
en la cour des aides , morte le 1 8 avril 1 694 5 Colombe , 
religieufe à Fontaines ; Claire , religieufe à Hautes- 
Bruyères ; 5c Catherine Briçonnet morte fans alliance. 

VIII. Jean Briçonnet , feigneur des Tournellss, 
confeiller de la cour des aides , époufa Marie ~ Fran- 
çoife Sevin , fille de Gui , maître des comptes , ôc de 
Marguerite Pkhon , morte veuve le 17 avril 171 6. 

. Seigneurs de Leveville et de Millemont. 

V. François Briçonnet , troifiéme fils de Guillau- 
me , feigneur de Glatigni , 8c de Claude , dame de 
, Leveville , fut feigneur de Leveville , de la Kacrie ôc 
du Portau , & fut reçu confeiller au parlement en dé- 
cembre 1544. Il fut marié trois fois en 36 ans, demeu- 
rant avec chaque femme précifément douze ans. La 
première fut Jeanne Tavel , fille de François , po- 
deftat de Milan 5 la féconde fut Antoinette Bouclier, 
fille de Pierre, feigneur d'Orçai, & de MlchelU de la 
Grange, morte en 1 572 fans enfans, &c la troifiéme 
fut Marie, le Cirier , fille de Robert le Cirier , Se de 
Marie de Moulineaux. De la première femme vinrent 
1. FRANçois,qui fuit 5 2. Antoine, feigneur du Porteau, 
confeiller au parlement en 1 s 77 , puis maître des re- 
quêtes en 1586, mort fans poftérité de Catherine le 
Grand fa femme, fille de Benoit , feigneur du Plefîïs, 
maître des comptes , & de Charlotte de Boudeville : 
3. Charlbs , qui a fait la. branche des felgneurs de Lbs- 



s Aï , rapportée ci-après ; 4. Jeanne , mariée à Jacques 
le Clerc , dit Couler , baron d'Aunai : 5 . Antoinette , 
alliée à Chrlflophe Hector de Marie , feigneur de Ver- 
-figni, maître des requêtes : 6. Françoife , religieufe à 
Gerci : 7. Charlotte , religieufe à Malnoue : & 8. 
Marie Briçonnet , religieufe à Poïffi , prieure des 
Filles-Dieu de Rouen, Se abbefïè de Grifenon, en 
AuXerrois. De la troifiéme femme étoit iJDTue Marie 
Briçonnet, alliée le 20 juin 1581a Philippe le Bou- 
teiller de Senlis , feigneur de Monci-le-Vieil, &c. 

VI.François Briçonnet, feigneur de Leveville & de 
Kacrie, &c reçu confeiller au parlement en 1568, 
mourut en 1610. Il époufa Marie le Lièvre, dame du 
Chefnoi , fille de Jacques , feigneur du Chefhoi , cor- 
recteur des comptes , ôc de Jeanne de Thou , dont il 
eut François , qui fuit ; Nicolas , mort jeune au col- 
lège ; Jean , feigneur du Chefnoi ôc de la Kacrie , 
grand maître des eaux ôc forêts de France , en 1620 , 
chevalier de l'ordre de S. Michel, confeiller d'état, 
mort fans enfans de Françoife Danez , fille de Georges , 
auditeur des comptes , ôc de Françoife Bolard : ôc Marie 
Briçonnet , alliée à Philippe , feigneur de Walliquer- 
ville , la Londe , ôcc. gouverneur de Mantes ôc Meul- 
lant, morte en 1619. 

VII. François Briçonnet , feignetir de Leveville , 
Auteuil , Quinquempoix , maître , puis préfîdent en la 
chambre des comptes, mourut le 1 février 1631. Il 
époufa Anne de Landes , dame de Magnanville , fille 
de Guillaume, feigneur de Magnanville, confeiller au 
parlement , ôc de Bonne de Vitri ; elle prit une féconde 
alliance avec Jean de Flexelles , préfîdent en la cham- 
bre des comptes , ayant eu de Ion premier mariage 
pour fils unique Guillaume , qui fuit. 

VIII. Guillaume Briçonnet, feigneur de Leveville, 
Auteuil, Quinquempoix, ôcc. fut reçu confeiller au par- 
lement en mai 163 5 , maître des requêtes en 1641 , 
préfîdent au grand confeil , ôc mourut le 3 février 1 674. 
Il époufa Marguerite Amelot , fille de Jacques , préfî- 
dent aux requêtes du palais, ôc de Catherine de Creil, 
morte le 23 février 1684, dont il eut François , qui 
fuit j ôc Jean-Baptijie Briçonnet, feigneur de Magnan- 
ville, confeiller au parlement, mort le 2j décembre 

1 6 9 8 , fans enfans ^Anne-Marie Girard , fille de Louis , 
feigneur de Villetaneufe , procureur général de la cham- 
bre des comptes, ôc de Marie Royer , morte le 28 dé- 
cembre 17 16. 

IX. François Briçonnet, comte d'Auteuil, feigneur 
de Millemont , Garencieres, ôcc. préfîdent en la troi- 
fiéme chambre des enquêtes , mourut honoraire le 1 4 
février 1705 , âgé de 66 ans. Il époufa Geneviève Cour- 
tin , dame de Rozai , fille ôc héritière de Nicolas , fei- 
gneur de Rozai , Ôc de Françoife du Drac , morte fu- 
bitement le 17 janvier 1697 s i Gur du mariage de fon 
fils, dont il eut Guillaume, qui fuit j ôc Jacques- 
François Briçonnet , chanoine de l'églife de Paris , puis 
chevalier de Malte, mort le 18 o&obre 1737. 

X. Guillaume Briçonnet, comte de Millemont, 
ôcc, avocat général au grand confeil , puis confeiller 
au parlement , ôc préfîdent en la troifiéme chambre 
des enquêtes, mourut le 3 1 janvier 1 7 1 3. Il époufa le 

17 janvier 1697 Charlotte Croifet , fille de Louis- Ale- 
xandre Cïoi&z, préfîdent en la quatrième chambre des 
enquêtes du parlement, puis confeiller d'honneur, Se 
de Catherine Roflignol, dont il eut entr'autres enfans 
François-Guillaume, qui fuit; ôc Alexandre- Jac-^ 
^«« Briçonnet , né le 1 8 juillet 1705 , reçu confeiller 
au parlement de Paris le 7 décembre 1725 , maître des 
requêtes ordinaire de l'hôtel du roi , le 1 2 janvier 1731, 
nommé intendant de la généralité de Montauban au 
mois de mars 1740 , mort le 12 mai de la même an- 



née. 



XI. François-Guillaume Briçonnet, comte d'Au- 
teuil > qui avoit été reçu confeiller au parlement de 
Paris , Ôc commiflàire aux requêtes du Palais , en la 
féconde chambre, le 16 décembre 171 8 , a été reçu 



B£U 



B R 



préudent en la troifiéme chambre des étiquetes , le 7 
janvier 1727. Marie-Cécile Mouïie de Champigny , fi 
•femme , étant morte fans enfans le 1 5 mai 1718 , dans 
ia vingt-deuxième année de fou âge , il s'eft remarié 
le 15 feptembre de la. même année 174.8 avec Elisa- 
beth Lambert d'Herbigny , fille de Pierre-Charles Lam- 
bert d'Herbigny , marquis de Thibouville , confeiller 
detat, Se de LouLfe-Fra.ncoifc-Arma.nde. d'Eftrades. 

Seigneurs de Lessai et.de Feucherolles- 

VI. Charles Briçonnet, troifiéme fils de François j 
feigneur de Leveville , Sec. confeiller au parlement, Se 
de Jeanne Tavel, fa première femme, fut feigneur de 
Lefïài, Launai, Meufnieres, &c. gentilhomme-fervant 
du duc d'Alençon. Il époufa Ifabelle Minard, fille de 
Pierre Minard , confeiller au parlement , Se de Claude 
de la Guette , dont il eut 1 . François , abbé du Gué- 
de-Launai eh Vendômois , prévôt de S. Martin dé 
Tours, mort le 15 aVrii i^S^j 2. Jean i, qui fuir \ 
3 . J A cqu es , qui a fait la branche des feigneur s de Me u s- 
nieres , rapportée ci -après ; 4. Charles , feigneur de 
Leflài, maître d'hôtel du roi, qui époufa en 1^31 
Renie de Pincé, fille de Pierre, feigneur du Bois-de- 
Pincé , maître des comptes , & de Magdeléne Prévôt y 
5. Jeanne, mariée à Charles de GrafFart, feigneur de 
Vacherefles en Beauce } 6. Marie , alliée à Charles Vaul- 
tier , feigneur du Petitmont j 7. Loiùfe , religieufe à 
S. Cyr y Se 8. Magd&léne-Diane Briçonnet, religieufe 
aux Filles-Dieu de Rouen , puis à S. Cyr. 

VIL Jean Briçonnet , feigneur de Lefïai , de Lau- 
nai, & d'Eure, époufa 1. Loa'fe Plnvinel, fille <£ An- 
toine 3 feigneiu- du Pleflîs-Feticheroiles , &: de Marie 
de Mancel : 2. Philippe de Villiers. Du premier ma- 
riage vint Guillaume , qui fuit ; du fécond fortirent 
Pierre , feigneur de Launai Se de Crefpieres, près faint 
' Germain , dont deux fils ; Louis , Se Henri Briçonnet , 
feigneur de Feitcherolles & de Leifai , enfeighe des 
gardes du corps du roi , qui époufa en avril 1689 Anne- 
ÉtiennateT>oa\[é , fille de Jean 3 auditeur des comptes , 
& de Françoife Naudet. 

VIII. Guillaume Briçonnet, feigneur de Fetiche- 
rolles Se de Launai , mourut le 50 juin 1702. Il avoit 
«époufé Anne du Poncel , morte le 1 5 mars 1696 , laif- 
fant pour enfans Pierre Gabriel -, feigneur de Feuche- 
rolles ; Charles v prêtre de la paroi fîe de S. Paul ; Henri , 
chanoine régulier de S. Viétor à Paris ; Se Marie-Anne 
Briçonnet , mariée depuis le décès de fa mère , avec 
Charles de Biencourt, feigneur de Poutrincourt , morte 
Veuve de lui à Paris le 13 juillet 1715 , âgée de 75 
ans. 

Seigneurs de Meusnières* 

Vil. Jacques Briçonnet, troifiéme fils de Charles -, 
feigneur de Lefïài , Sec. Se d'Ifabelle Minard , fut fei- 
gneur de Meufnieres, Se époufa î. Jacqueline Gaflbt, 
fille de Julien , fecrétaife du roi î 2, Marie Bertreau , 
fille de Samuel, feigneur de Beauregard, Se de Claude 
de Montaudioli: 3. Catherine de Meaux, fille de Char- 
les , feigneur de Survilliers , Se de Catherine de Doriori , 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
mière femme furent Charles , lieutenant au régiment 
de Navarre ; Etienne , feigneur de Saint-Benoît ; St 
Ifabelle Briçonnet , mariée en avril 1642 à Antoine 
Fagnet, feigneur du Potel en Vexin. Ceux qu'il eut de 
fa féconde femme furent , Antoine , Ifabe.le , mariée 
en février 1653 à Jean de la Fontaine , feigrietir de 
Villepefque 7 Henriette , Louife , Renée , religieufes Ur- 
fulines à Mantes ; Marie, Se Anne Briçonnet. 

Seigneurs de Cormes* 

III. Pierre Briçonnet, cinquième fils de Jean Bri- 
çonnet , feigneur de Varehnes , Sec. Se de Jeanne Ber- 
thelot , fut feigneur de Cormes , fecrétaire du roi , gé- 
néral des finances, Se moutut en février 1 5 09. Il époufa 
Anne Compaing, fille de Girard a feigneur de Pravii- 
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les , confeiller au parlement , Se àe Marie \e Preftré j, 
dont il eut u François , feigneur de Cormes Se de 
P'ravilles > fecrétaire du roi j, Se maître de la chambré 
aux deniers , qui d'Anne de la Croix , fille dé Geofroi j 
baron de Planci , tréfoiïèr des guerres , & de Philippe 
Marcel, eut pour fille unique Anne Briçonnet, mariée 
à Claude Robertet, baron dAlluye, général de Nor- 
mandie , Se maître d'hôtel du roi : 2. Pierre , qui fuit; 
3. Charlotte, mariée 1. à Etienne Petit à grand aùdien- 
cier de France : z. à Pierre le Gendre , feigneur d'Alin- 
court : 5 . a Antoine le Vifte , feigneur de Frefnes , pte- 
fîdent au parlement : & 4. à Charles de Pierrevive j 
feigneur de Lefigni : 4. Marie, dârrie de Praville , alliée 
à Jean , dit Morlet du Mufeau , maître d'hôtel dû roi j, 
Se ambafïàdeur en Suiflè : 5. Anne , qui époufa Pierre 
de la Vernade b feigneur de Brou , Se de Themericourt j 
maître des requeres > Se ambafïàdeur à Venife , morte 
le 24 juillet 15 19 s 6i Gerarde , morte jeune t Se j„ 
Magdeléne Briçonnet j alliée a François dtiPui-Vatan. 

IV. Pierre Briçonnet , feigneur de Cormes , tréfô- 
rier général du Milaiiez , pannetier de la reine , Se 
échanfoii de la reine de Navarre, époufa Marie HefFe- 
lin , fille de Jean -, feigneur de la Chauffée , Se dé Mar~ 
guerite Piédefer , dont il eut Pierre * qui fuit : Fran- 
çois , qui a fait la branche desfeigneurs de Sermerol- 
les , rapportée ci-après : Marie Se Anne, religieufes à 
Chelles : Magdeléne , religieufe aux Filles-Dieu : Fran- 
çoife religieufe à Chantelou : Se René Briçonnet , qui 
étoitle troifiéme fils, lequel fut receveur des tailles à 
Thouars > & époufa Marie de Couture , fille d'Amauri + 
feigneur de la Charmetiere , dont il eut Jean b aufïï 
receveur des tailles à Thouars : Jofeph ; René ; JSF. ma- 
riée à Adam le Boeuf, receveur de la rraire à Saumur i 
Nicolle Briçonnet , alliée à Nicolas Bodin , feigneur dé 
Milli , Se quatre autres filles. 

V. Pierre Briçonnet , feigneur de Cormes, l'utl des 
cent gentilshommes de la maifôn du roi en 1568 , ca- 
pitaine en Piémont , époufa Ifabelle Brachet , fille dé 
Jean, feigneur de Pormorarid, fecrétaire du roi , & 
de Marie Hennequih , dont il eut Pierre à qui fuir j 
Se Charles Briçonnet, feigneur de la Source, Se dû 
Campezat , controlleur général des finances à Orléans i 
Se capitaine de la marine , qui d^Anne de Latmai ^ 
dame de la Source , fille de Jacques , feigneur de Ver- 
teuille , Se de la Frogerie , tréfôrier des gardes du corps 4 
Se d'Anne le Voix , eut pour enfims Ifabelle > dame de 
la Source , mariée en 16 19 à Pierre de Meulles, rece- 
veur général des finances à Orléans 3 & Charlotte Bri- 
çonnet, alliée à Claude Berthereau , feigneur de Mont- 
franc Se de Beauregard, commiflàire des guerres. 

VI. Pierre Briçonnet , feigneur de Cormes , grand 
maître des eaux Se forêts d'Orléans , mourut vers l'ail 
1 6% 1 . Il époufa Marie Mareaù , fille <£ Hector , feigneur! 
de Villeregis , Se de Gerarde Framberge , dont il eut 
Pierre , qui fuit j Jacques , feigneur de Beîaiftre , qui 
fut long-temps en Hollatide j Antoine , feigneur dé 
Sermerolles ) Gerarde , mariée à Jacques de la Carnaye^ 
feigneur de Charmonr Se de Bonderdi , & Marie Bri- 
çonnetj alliée ^Claude de Plaix, feigneur d'Armes Se de" 
Brion , gendarme de la compagnie du comte de Soit 
fons. 

VIL Pierre Briçonnet , feigneur dé Cormes , capi- 
taine aU régiment dé Saint-Paul eii 1622, puis tréfô- 
rier de France a Orléans , époufa N. fille de Jean Be- 
gon , tréfôrier de France à Orléans , Se' d'Anne dé 
Troyes * dont il eut dés erifails. 

S hlGN EU R S DE SeRMERÔ iLESi 

, V. Fr Ançoîs Briçonnet , fécond fils de Pierre , fei- 
gneur de Cormes, Se de Marie Heffelih, fut feigneur 
de Sermoifes , capitaine d'une compagnie d'infanterid 
en Piémont , gentilhotrime-fervant , Se vivoit en 1 61 j t 
Il époufa Marie Michel, fille de Jacques , feigneur dé 
Vieuxmoulin j controlleur des bâtimens , Se de Denyfl 
le Picart, dont il eut François , qui fuit j André t §4 
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Jean , religieux à Chefi ; Jacques , feigneur de Serme- 
rolles , gentilhommc-fervant j Charles , feigneur de la 
Gilotiere , homme d'armes de la compagnie du duc 
d'Orléans ; Nicolas , mort en i6zi^ Marie, alliée à 
Martin Fayct , feigneur de Gafcourt, controlieur des 
guerres \ Magdeléne, qui époufa François Braque , fei- 
gneur de Pifcor & du Luat ; 8c Marguerite Briconnet, 
nbbeffe de S. Rémi des Landes. 

VI. François Briconnet, feigneur de Sermerdlles ■, 

trontrolleur des' guerres , 8c maître -d'hôtel dela'reine 

Marie de Médicis , époufa Anne du Fayot , fille de 

Gilles , fecrétaire du roi s & d'Anne Lallematit s dont 

il laifïà poïlérité. 

'Seigneurs du Plessis-RïDeau. 

III. Guillaume Briconnet, dit le Jeune , fixiéme fils 
de Jean, feigneur de Varennes^ Chanfreau, de la 
Kacrie , &c. & de Jeanne Berthelot , fut feigneur du 
Plefîîs-Rideau , furintendant des finances , &c. Après 
la mort de fa femme il fut cardinal & archevêque de 
Reims , ainji qiCil ejl rapporté ci-après dans un article 
fparé, 8c mourut le 14 décembre 1 5 14. Ilavoit époufé 
Raoulette de Beaune , fille de Jean , argentier du roi , 
8c général des finances en Languedoc , dont il eut 1 . 
Jean , qui fuit ; 1. 'Guillaume , prérident en la cham- 
•bre des comptes en 1495 , abbé de S. Gennain-des- 
Prez en 1 507 , évêqne de Meaux en 1 5 16 , mort le 15 
février 1533, âgé de 6 3 ans ,• dont il fera parlé ci-aprls 
dans un article féparé ; ^.Denys, évêque de Toulon, 
puis de Lodève & de Saint-Malo , ambaliadeur à Rome , 
mort le' 1 S décembre 1535, dont il fera aujji parlé dans 
un article féparé ; 4, , Nicolas^ ^o^olleax général des 
finances en Bretagne , qui de Charlotte Poncher , fille 
de Louis , feigneur de Lefîgni , 8c de Robine le Gendre , 
eut pour fille unique Anne, mariée en 1510 a Jean 
Grolicr , tréforier & receveur général des finances dans 
le Milanez j & j . Catherine Briconnet , mariée l Tho- 
mas Bohier , baron de S. Ciergue } feigneur de Chenon- 
ceaux , &c. chambellan des rois Charles VIII , Louis 
XH 8c François I , général des finances en Normandie, 
morte le 3 novembre ijKf» 

'"IV." Jean Briconnet, felgiiënf du Plefïïs -Rideau ~ 
confeillcr d'état , tréforier général de Provence & de 
Dauphiné , puis prérident des comptes en 1507, fur la 
démiflGon de Guillaume fon frère, mourut le 14 avril 
ï 5 50. Il avoir époufé Louife Raguier , fille de Jean s 
feigneur de la Motte-de-Tilli , tréforier des guerres , 
8c de Marie Beauvarlet , dame d'Efternai , dont il eut 
Anne , mariée en février 1 514 à Robert Dauvet , fei- 
gneur de Rieux , préfident en la chambre des comptes j 
8c Magdcléne Briçonner, alliée,,à Thibaud de Longue- 
joue , feigneur d'Y verni , maître des requêtes. . 

S EIGNEVRS DE C&ANFREÂV, 

II. Jean Briconnet , dit le Jeune , quatrième fils de 
Jean , 8c de Jeanne Belleteau, fut feigneur de Chan- 
freau , élu fur le fait des aides à Tours en 1446" 8c 
1453, puis receveur général des finances. Il époufa Ca- 
therine de Beaune , fille de Jean , argentier du roi Char- 
les VII, dont il eut François , qui fuit \ Jean , cha- 
noine de S. Martin de Tours ; Adam , prieur de Mon- 
noye & chanoine de S. Martin de Tours après fon 
frère ; Marie , alliée à Jacques Roi, feigneur de Saint- 
Florent 8c de Saint-Crapaix , fecrétaire du roi j autre 
Marie , qui époufa Macé Binet , feigneur de Beauvais j 
CaJierine, mariée à Jean Georget, feigneur de Cre- 
meaux j 8c Perrine Briconnet , femme de Jean Poncher, 
argentier des rois Charles VIII 8c Louis XII. 

III. François Briconnet, feigneur de Chanfreau, 
du Chêne , 8cc. receveur général des finances , puis 
maître de la chambre aux deniers , mourut avant l'an 
"ï $ 5 i.Tl avoir époufé Denyfe le Beichel, dont il eut 
Robert , mort jeune j & Jeanne Briç©nnet, rmriéë à 
Charles Menafger , argentier de la reine. * Paul Jove 
& Guichardin, hijî. liv. 1 &feq. Philippe deComines, 



Du Tiïïet. Le Ferôn. Ughe'l , Ital.facr. dt epife. Prœneji* 
Sammarth. Gall. chrijl. de epife. Narbon. Rhcmenf t. I. 
Lodovienf. & Meldenf. totn. II. Gui Breronneau, génédl. 
de Briconnet. S'pond. in annal. Frizon. Gall. purp. Au- 
beri , hiflo'm des cardin. &c. Le P. Anfelme , hijt* des 
grands officiers de la couronne. 

BRICONNET ( Robert ) archevêque 8c duc de 
Reims , premier pair & chancelier de France , abbé de 
S. Waft d'Arras, 8cc. qui vivoit fur la fin du XV fic- 
elé , fous les règnes de Louis XI 8c de Charles VIII , 
croit quatrième fils de Jean Briconnet , 8t de Jeanne 
Berthelot. Il avoir éré tréforier de S. Martin de Tours , 
8c fut fait archevêque de Reims en 1493 , après Pierre 
de Laval. Enfuite il exerça quelque temps la charge de 
garde des fceaux , 8c depuis il fut pourvu de celle de 
chancelier de France par lettres données à Turin le 30 
août de l'an 1495 : mais il n'en jouit pas long-temps j 
car il mourut le 3 juin de l'an 1497 , à Moulins , où. 
il fut enterré dans l'églife collégiale de Notre-Dame. 

BRICONNET { Guillaume ) cardinal , du titre de 
fainte Pudentiane , dit le cardinal de S. Malo , frère 
du précèdent, fut évêque de Saint-Malo 8c de Nîmes , 
puis archevêque de Reims après fon frère Robert Bri- 
connet en 1497. Il fit en cette qualité la cérémonie du 
facre du roi Louis XII , le 2.7 mai 1498 : 8c s'étant dé- 
mis de cet archevêché , il fut pourvu de celui de Nar- 
bonne en 1 507. Le pape Alexandre VI l'éleva à la di- 
gniré de cardinal l'an 1495 , en préfence du roi Char- 
les VIII j qui l'en pria , 8c qui fe trouva au confiftoire. 
Ce prélat eut très-grande part aux bonnes grâces du 
même roi Charles VIII , 8c à celles de Louis XII , 8c 
fc fignak dans ie miniftere. Paul Jove , le cardinal 
Bembe & Guichardin , ont remarque que ce fut à fa 
perfuafion que Charles VIII entreprit la conquête dot 
royaume de Naples. On dit auflS qu'il fut un de ceux 
qui travaillèrent le plus dans le concile de Pife contre 
Jules II j auifi fut-il cité 1 Rome , & privé de la pour- 
pre fâcrée : Léon X la lui rendit. Céroit un grand 
homme , habile dans les affaires , ami des gens de let- 
tres , prudent & zèle pour la gloire de la France. L» 
Feron l'appelle oraculum rtgis, regni columna. Il mou- 
fût le "4 décembre - 15x4: Les auteurs remarquent de 
lui qu'ayant été marié avant que d'être engage dans les 
ordres facrés, il eut de Raoulette de Beaune ion époufe 
deux fils , Guillaume , évêque de Meaux , 8c Denys , 
évêque de Lodève , tous deux grands prélats j 8c que: 
le père officiant un jour pontificalement , fes deux fils, 
qui n'étoient pas encore évêques, lui fervirent à la 
mellè , l'un de diacre 8c l'autre, de foudiacre. Foye^ 
les deux articles qui fuivent. Ce cardinal avoir deux de- 
vif es : l'une françoife, l 'humilité m'a exalté ; 8c l'autre 
latine , ditatfervatafides. On lui attribue un petit ma- 
nuel de prières. Il publia aufii des ordonnances fyno- 
dales , qu'il avoir faites à Saint-Malo , où il réfidoic avec 
beaucoup de zèle 8c d'édification. 

BRICONNET (Guillaume) fils de Guillaume Bri- 
connet , qui fut depuis cardinal , 8c de Raoulette de 
Beaune , fur abbé de S. Germain-des-Prés , évêque de 
Lodève , puis de Meaux en 15 16. On l'appella d'abord 
le cornu de Montbrun , 8c c'étoir le nom qu'il portoit 
lorfqu'il fit fes études à Paris au collège de Navarre. 
Il y eut pour régent Louis Pinelle , qui fut évêque de 
Meaux immédiatement avant lui. Briconnet , ayant em- 
bra(fé dans la fuite l'état eccléfiaftique , fut fait évêque 
de Lodève , 8c comme il porta fur le fîége épifcopal 
un grand amour pour l'étude , qui avoir toujours Fait 
fes délices , il fit venir auprès de lui le célèbre Jolie 
Cliéthou, avec lequel il fe renfermoit fouvent dans fou 
cabinet, pour y profiter des lumières de _ cet habile, 
homme. Il fut aimé du roi Louis XII , qui crut pou- 
voir le difpenfer de la réfidence , pour l'artirer auprès 
,de fa perfonne , & dans le différend qui s'éleva entre 
ce prince 8c le pape Jule II, Briçonner fut envoyé i 
Rome en 1507 , 8c il y fervit utilement fon prince. 
Qn a encore le difeours qu'il prononça pour la jufU£u 



BRI 



ËR 



(Cation de ce prince, en 1507, en préfence du pape 
Jules II , 8c du facré collège , 8c qui fut imprimé à 
Lyon la même année. Il ne fut pas moins cher à Fran- 
çois I , qui l'employa dans quelques négociations au- 
près du pape Léon X , en 1 5 16 , quelques jours après 
qu'il eut pris poflelïïon de 1 evêché de Meaux. L'année 
précédente, il avait uni l'abbaye de S. Germain-des- 
Prés, dont il étoit pourvu, à la congrégation de Che- 
zal-Benoît. De retour en France en 1518, il tint fuc- 
cefiïvement pïufieurs fynodes , où il fit d'excellens re- 
glemens , pour reformer les abus fans nombre qu'il 
trouva dans fon diocèfe , & arrêter autant qu'il feroit 
en lui , les fuites funeftes que la dépravation des 
mœurs , même des eeelefiaftiques , entraïnoit après foi. 
Dans la même vue , il attira auprès de lui tout ce qu'il 
put trouver d'habiles gens : entre autres Guillaume 
Farel, Jacques Fabri , ou le Févre , furnommé d'Etaples, 
Gérard Roulfel , 8c François Vatable. Le prélat les em- 
ploya dans fon diocèfe, profita de leurs lumières, 8c 
faifoit beaucoup de cas de leur favûir. Mais Farel abufa 
de l'autorité qui lui fut confiée. Il s'en fervit pour ré- 
pandre les opinions des Novateurs , qui faifoient beau- 
coup de progrès en France en ce temps-là, & fur-tout 
à Meaux. Guillaume Briçonnet s'y oppofa , & Farel fut 
obligé de fe retirer en Suifte , où il continua à donner 
dans de nouveaux excès. Après fa fuite l'évèque aflem- 
bla fon fynode en 15 13 , & il y condamna hautement 
les impiétés de Luther. Il publia en même temps un 
mandement, où il enfeigna les vérités contraires à ces 
erreurs, & il fit la vifîte de fondiocèfe, pour confir- 
mée dans la foi ceux qui croient ébranlés , 8c faire re- 
venir de l'erreur ceux qui y étoient malheureufement 
engagés. Il ne s'oppofa pas avec moins de force à Pef- 
prit d'indépendance que les religieux de fon diocèfe , 
& fur-tout les cordeliers, afFeétoient publiquement. Il 
les obligea de ne plus prêcher , ni conrefler , fans avoir 
reçu de lui leur miflîon , & il défendit aux cordeliers 
en particulier d'en ufer autrement, ni de repréfenter 
dans l'églife ni ailleurs des images de S. François ftlg- 
matifé. Comme ils n'obéirent point à ces ordres , il les 
interdit. Cette double défenfe 8c cet interdit furent 
autant de crimes aux yeux de ceux qui y étoient inté- 
refles. Pour s'en venger , ils aceuferent le prélat d'hé. 
refie , 8c d'être fauteur des hérétiques , 8c le traduifi- 
rent au parlement , où le prélat fut ajourné devant 
deux confeillers de la cour. C'étoient Jacques Ména- 
ger 8c André Verjus. On ignore ce qui fe paflâ dans 
l'interrogatoire } mais il eft fur que ce prélat retourna 
dans fon diocèfe au mois de novembre de la même 
année 1 5 z 5 j qu'il y continua à montrer fon zélé cou- 
rre l'héréfte , 8c à s'oppofer à Fefprit d'indépendance 
des moines , 8c de ceux des eeelefiaftiques qui les fui- 
voient dans leurs égaremens. Il s'employa auflï avec 
zèle à la délivrance de ceux que les cordeliers avoient 
envelopés dans les aceufations intentées faulïement 
contre lui , 8c qui gémiffbient , la plupart innocem- 
ment, dans de dures prifons. Le Févre d'Eftaples , quoi- 
que toujours très-catholique , fe vit obligé de fuir pour 
éviter la perfécution, 8c il fe retira à Blois en 152.6. 
Guillaume Briçonnet fit venir en la place de ceux qu'il 
avoir perdus , Martial Mazurier , principal du collège 
de S. Michel à Paris, 8c célèbre prédicateur ; Michel 8c 
Arnaud Rouftel ; Pierre Caroli , chanoine de Sens , 8c 
peut être quelques autres. Il eut foin de répandre dans 
fon diocèfe la traduction françoife des faints évangiles , 
donnée par Jacques le Févre , 8c ce zélé lui fufcita de 
nouveaux embaras. Le parlement fupprima cette tra- 
duction pour un temps , & ordonna que le prélat fubi- 
roit un nouvel interrogatoire fur ce fujet devant les 
mêmes commifïàires. Il obéit volontiers : il rendit 
compte de fa foi , 8c le même parlement en fit con- 
noître la pureté par l'arrêt qu'il rendit en conféquence , 
8c qui doit fermer la bouche à tous ceux qui , fans 
examen , ont aceufé ce prélat d'héréfie. Il mourut pïu- 
fieurs années après dans fon château dAimans > près 
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de Montereait-faut-Yonne , le 14 janvier 1534, & fut 
enterré dans l'églife du même lieu. Il avoir amfté en 
1 5 2.8 , au concile de la province de Sens, tenu à Paris. 
* Mémoires du temps. D. ToilfTaint du Pleflïs , lii/l. de 
l'égli/è de Meaux , tom. 1 , liv. 4. 

BRIÇONNET ( Dehys ) frère de Guillaume. , évêque 
de Meaux, fils du cardinal , fut archidiacre de Reims 
8c d'Avignon , enfuite évêque de Toulon dès avant l'an 
15 1 1 , puis évêque de Saint-Malo en 15 14. Dès l'an- 
née fuivante on lui donna Pévèché de Lodève , ce qui 
ne l'empêcha pas de garder celui de Saint-Malo ; mais 
le z janvier 1 5 2. 1 , il permuta l'évêché de Lodève pour 
l'abbaye de Cormeri , avec René du Puits. Il eut auffi 
l'abbaye d'Epernai. En 1 5 1 1 il afiifta au concile de Pife, 
&C en 1514a celui de Latran : deux ans après il fut 
ambafladeur auprès de Léon X. Ce fut à fa foilicita- 
tion que ce pontife canonifa S. François de Paule l'an 
15 17. Il protégea les favans : aulîî les plus illuftres 
d'entr'eux lui dédièrent leurs ouvrages , comme Jacques 
Fabri , Ici Politique ; 8c Vatable , la Phyjique d'Arijlou ; 
Charles Bouille , le. Livre du Sage ; Joachim Perion ,Jes 
notes fur Tite-Live , 8c Joue Clicîxme , le Livre defaint 
Denys. Ce fage prélat mourut le 1 8 décembre de l'an 
1535. C'étoit le véritable père des pauvres : il en fer- 
voit tous les jours treize à table , étant lui-même à jeun 9 
8c ne négligeoit rien pour remplir les devoirs d'un 
faint évêque. 

5 BRICSTANouBRISTAN, Anglois , religieux de 
l'ordre de S. 'Benoît , qui vivoit dans le IX fiécle , vers 
l'an 870 , fa voit les mathématiques , la mufique , Fhif- 
roire , & compofa quelques ouvrages en vers , entr'au- 
tres , un qu'il nomme Lamentations fur la deftrmfbion 
de fon monaftere par les Danois. Ce poème eft inti- 
tulé , In cintres monajlerii Croylandenjis , threni : Brief- 
tan y a imité les lamentations du prophète Jérémic , 
fur la deftruction de Jérufalem. * Pitfeus , 
Angl. &c. 

BRIDFEPvTH, Anglois, religieux de l'ordre de S. 
Benoît , cjui vi Voit fur la fin du X fiécle , vers l'an 980 , 
étoit habile dans les mathématiques 8c dans la philofo- 
phie. Abbon , abbé de Fleuri > laifoit une eftime parti- 
culière de cet auteur : il avoir établi un commerce de 
lettres avec lui , & le confultoit aflez fouvent. Nous 
avons divers ouvrages de fa façon , parmi ceux du vé- 
nérable Bede 5 comme De principiis mathematicis ; De 
injlitutione monachorttm, &c. Il compofa aufïï des com- 
mentaires fur quelques traites du même Bede.*Pitfeus, 
de feriptoribus Angl. Arnoul Wion , &c. 

BRIDGE-END , bourg dans la partie feptentrionale 
du comté de Glamorgan , qu'on appelle Newcaftle , 
fitué fur le côté occidental de la rivière d'Ocrmore , 
fur laquelle il a un pont de pierre. Il eft à 135 milles 
anglois, de Londres. 

BRIDGENORTH , bourg d'Angleterre , dans la 
partie orientale du comté de Shrop , qu'on nomme 
Stoldon. Il eft fur la rive occidentale de la Saverne , 
avec un beau pont de pierres , 8c eft divifé en deux 
parties , qu'on appelle la haute & la baflè ville , avec 
deux paroifTes. Il étoit autrefois fortifié d'un fofie 8c 
d'un rempart , avec un bon château fur un roc , mais 
qui tombe préfenrement en ruine. C'eft un de ces 
bourgs royaux , qui envoient des dépurés au parlement 
d'Angleterre. Il eft un peu au-delfous de la ville de 
Shrwesburi , & à 1 3 6 milles anglois de Londres. * Ma- 
ti , dicl. 

fl^BRIDGETOWNE, ville de l'Amérique fepten- 
trionale , dans la partie méridionale de Pifle Barbade , 
une des Antilles. Elle appartient aux Anglois , qui y 
ont bâti un port. Les habitans lui donnent le nom de 
Saint-Michel. C'eft la plus confidérable de Pifle. Elle 
fut brûlée le 18 avril itS^S.* Diction, anglois. 

BRJDGEWATER , bourg d'Angleterre , dans la 
conrrée occidentale du comté de Sommerfet , qu'on 
appelle Petherton , eft grand , bien peuplé , &c fore 
fréquenté, fitué fur le bord occidental de fa rivière de 
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Parre't, à trois milles de la mer d'Irlande. Il eft ho*- 
noré du titre de comté dans la perfonne de Juin Eger- 
ton , comte de Bridgewater , qui Ta hérité de fon an- 
cêtre Jean Egerton, qui fut fait comte de Bridgewa- 
ter en 16 17 , par le roi Jacques I. Jean étoit fils tte. hé- 
ritier de Thomas Egerton , qui fut fait baron d'Elle- 
mere en 1603 , & vicomte de Brakeli en 1616. Ce 
bourg eft éloigné de 1 43 milles anglois de Londres. * 
JDiclion. Anglois. 

BRIDIEQ ( Louis de ) gouverneur de Guife,, mettre 
de camp des armées du roi , défendit Guife dans les 
temps difficiles de la minorité de Louis XIV , contre 
deux armées confîdérables ; lune d'Efpagnols , &c l'au- 
tre de François , ligués contre ce prince , qui l'allié- 
gerent en 1 650 j & il les obligea à lever le fiége , après 
vingt- quatre jours de ttanchée ouverte , Se après avoir 
fouffèrt trois brèches au château , fans avoir jamais 
voulu écouter aucune composition , pareequ'il s'agif- 
foit de fauver l'état j les ennemis ne le propofant rien 
que d'aller jufqu'à Paris , après s'être aflurés 
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de ce paftage. En reconnoiflance d'un fervice il im- 
portant , le roi l'honora du brevet de chevalier de l'or- 
dre du S. Efprit, le fit lieutenant général de fes armées , 
êc lui donna tous fes domaines de la ville de Guife , 
pour en jouir fa vie durant. Il mourut fans enfans. Il 
étoit cadet d'une maifon noble en la paroiflTe de Saint- 
tfyriers au diocèfe de Limoges. Sa généalogie , avec 
toutes fes branches, qui fe font étendues en Touraine 
Se en Poitou , eft imprimée dans les mémoires de M. 
de Marolles , abbé de V-ilLeloin , qui n'en rapporte que 
îiuit filiations , pareeque la maifon de Bridieu fe trou- 
' va alors fans mâles : mais il marque qu'il avoir vérifié 
la noblefïè du premier de ces huit , qui prit le nom de 
BidricU) Se qu'en 1454, fon fils nommé Antoine de 
Bridieu , étoit chevalier de S. Jean de Jérufalem , & 
commandeur des F errieres en la Marche. * Voye^ les 
mémoires de Michel de Marolles , imprimés à Paris che^ 
Antoine de Sommaville. 

BRIDIEQ ( Antoine Roger de ) chanoine de Beau- 
vaîs , Se archidiacre du Beauvaifîs , fous l'épifcopat de 
M. Nicolas Choart de Buzenval , Se fous celui de M. de 
Janfon fon CiccefTeur , étoit du diocèfe de Tours. Il 
étoit l'ami intime &c le confident de M. de Buzenval. 
Il a compofé l'éloge de ce prélat fous ce titre : Les 
mœurs de mefjire Nicolas Choart de Buzenval, évêque de 
Beauvais. Cet écrit eft de 1679, c'eft-à-dire , de Tan- 
née même de la mort du prélat. M. Mezengui , auteur 
de la vie de M. Buzenval , s'eft fervi de ce manuferit 
pour compofer fon ouvrage. M. de Bridieu étant direc- 
teur des relicieufes bénédictines de S. Martin de Bo- 
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féparées. Ce point eft traité fort au long dans cet écrir, 
où l'on trouve beaucoup d'érudition eccléfiaftique , 
mais il n'a point été imprimé. Plufieurs particuliers 
pofledent d'autres manuferits de cet auteur, entr'autres 
quelques écrits de piété , comme un long traité de la 
vie de la foi , ou de la vit chrétienne ; un traité de la grâce 
de Dieu ; un autre où il examine les différens états de 
la vie de Jefus -Chrift , 8c l'inftruétion que nous pou- 
vons en retirer j plufieurs écrits fur la pénitence ; un 
écrit fur cette queftion : Que doit faire un chrétien , lorf 
qu 7 il a fait quelque faute j un autre , de la manière que 
les pénitens aflîjïoicnt à la mefft dans Véglife primitive , 
où Ton traite des difpofitions à la communion ; un 
:mtre , Qu'il faut avoir toujours Jefus-Chrijl préfent , 
comme notre modèle; un autre où il examine- m que c'cfl 
qu'un cœur tendre, & des différentes fortes de tendreffes ; 
un autre , de la vieille créature par Adam , & de la nou- 
velle par Jefus-Chrifl, Un traité général de morale , & 
des fermons panégyriques , Sec. Outre ces écrits , nous 
en avons encore un périt de ï 69 1 , intitulé : Mémoire 
de l'hifloire de ma prifon à Quimper. Il partit pour cette 
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ville le xi octobre 1687 , après avoir écrit la veille a 
fon évêque , à qui il avoir rendu compte de fes fenti- 
mens , par une autre lettre du 1 5 précédent. Ce fut 
pendant fon féjour à Quimper, que Raoul Foy , cha- 
noine de Beauvais , aceufa plufieurs de fes confrères de 
con'fpiration contre l'état , Se que fur cette aceufation 
cinq furent conduits au château de Vincennes. M. de 
Bridieu fut auflî arrêté à Quimper le quatrième diman- 
che d'o&obre de l'an 1 6 5! 9 Se amené à la Baftille à Paris. 
Il y demeura cinq femaines moins un jour , Se on ne 
lui rendit la liberté que pour le renvoyer à Quimper. 
On crut fans doute avoir d'autres raifons pour prolon- 
ger fon exil ; car la calomnie fut découverte , Se le feu 
roi Louis XIV en fut fi indigné , qu'après avoir rendu 
la liberté aux autres chanoines captifs, il voulut qu'on 
fît le procès au calomniateur , qui en effet fut pendu 
en Grève le mercredi iz feptembre 1691. Pendant le 
peu de temps que M. de Bridieu demeura à la Baftille , 
il contribua beaucoup à affermir dans la religion ca- 
tholique un gentilhomme du bas Poitou , nommé M. 
de Chaligny , nouveau converti , qui étoit avec lui dans 
la même chambre. M. Arnauld , dans fa quatre cent 
trente-huitième lettre , donne une autre raifon de l'em- 
prifonnement de M. de Bridieu à la Baftille ; mais ce- 
lui-ci n'en apporte point d'autre que la calomnie du 
fieur Foy > dans le mémoire dont nous venons de parler , 
Se qui eft une pièce très-édifiante. M. de Bridieu , de 
retour à Beauvais, y pafla encore plufieurs années. 
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y mourut le 1 5 juin 1 708. Il eft inhumé dans la cha- 

11e de S. Etienne , dite du Crucifix , derrière le chœur 
cle la même églife. M. Hamel , curé de Moui , au dio- 
cèfe de Beauvais , a fait des vers contre ce vertueux 
chanoine , lors de fon exil ; je ne fais s'ils ont été im- 
primés. * Mém. du temps. Baillet, vie de M. Hermant, 
page 1 11. Mezengui , idée de la vie & de Vefprit de M. 
de Buzenval , préface , page 5 , & dans la vie , pag. 1 36 , 
137. Arnauld, lett. 371 -, t. 5 , 438 4 t. 6. 

BRIDPORT , bourg d'Angleterre , dans la contrée 
du comté de Dorfet , qu'on appelle Thorn , eft fitué 
entre deux rivières , avec un pont fur chacune, à deux 
milles anglois de la mer. C'ctoit une ville confidéra- 
ble fous le régne d'Edouard le Confejjeur , & un bon 
port de mer , qui a été bouché par les fables. C.'étoit 
aufll autrefois la feule ville du royaume où l'on faifoic 
des cordages & des cables pour les vaifTeaux , fon ter- 
roir produifant de fort bon chanvre. Ce bourg envoie 
deux députés au parlement , & eft à 1 1 5 milles anglois 
de Londres. * Dictio7U anglois. 

BRIE •, pays de France en Champagne, entre les ri- 
vières de Seine & de Marne. Aimoin appelle ce pays 
Brigienfis Saltus ; &e dans le teftament du roi Dago- 
bert il eft rtommé Brigeïum. Les modernes l'appellent 
Bria. Il eft fécond en grains , fruits , pâturages , &rc. 
Meaux fur Marne en eft la ville capitale. Les autres 
font Provins , Lagni , Brie-Comte-Robert , Sefanne en 
Brie , Château-Thierri , Colomiers , Melun , &c. Il y a 
diverfes belles maifons , & plufieurs abbayes & prieu- 
rés. Aujourd'hui une partie de la Brie eft dans le gou- 
vernement de rifle de'France, &e une autre partie dans 
celui de Champagne. Les comtes palatins de Champa- 
gne l'étoient aufii de Brie , & ce pays a été uni à la 
couronne en même temps que la Champagne. Pour 
entrer dans un plus grand détail , on peut ajouter que 
la Brie eft une province de France fort fertile & peu- 
plée , aflez étendue entre la Marne ôe la Seine. Elle 
a pour limites au feptentrion la France propre & le 
Soiflonnois ; au levant la Champagne , & au midi & 
au couchant la rivière de Seine , qui la fépare du refte 
de la Champagne , du Gâtinois & de l'Hurepoix. Elle 
s'étend en long de l'orient à l'occident , l'efpace de 
vingt-deux jkues j favoir , depuis Sefanne jufqu a Con- 
flans près de Charenron, où la Marne fe jette dans la 
Seine , mais fa largeur n'eft pas fi grande. Elle eft jointe 
à la Champagne depuis plufieurs fiécles , & elle fait 
encore a&uellement partie du gouvernement de Cham- 
pagne , 
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jpàg'ne , excepté une petite partie la plus proche de 
Paris , 8c depuis Lagni jufqu a Melun , qui eft jointe au 
gouvernement de Tlfle de France. La Brie eft ordinai- 
rement divifée en trois parties ; la haute Brie qui eft 
vers la Marne , dont la principale ville eft Meaux j la 
bafle Brie, qui s'étend vers la Seine, dont Provins eft la 
capitale -, &. la Brie-pouilleufe,qu*on nomme autrement 
Galleufe , qui eft aufii fur la Marne vers la Champa- 
gne & le Soiflonnois , & dont Château- Thierri eft la 
principale \ mais il eft difficile de convenir de leurs li- 
mites. La ville de Meaux eft capitale de toute la pro- 
vince, quoique celle de Provins fut la réfidence ordi- 
naire des comtes de Brie , avant qu'elle fût unie à la 
Champagne. * Baudrand. 

La Brie étoit le pays des Meldéens , peuples de la 
quatrième Lyonnoife. Aptes la domination des Ro- 
mains , elle fut foumife à nos rois vers le X fiécle , & 
fut gouvernée par des comtes , qui defcendoient d'Eu- 
-ï)ES , qui fut tué par Gathalon. Pierre de Dreux la porta 
dans là maifon de Bretagne , vers l'an lz %o , d'où elle 
pafïa dans celle d'Artois, 44 ans après, par le mariage 
de Blanche , fille de Jean II duc de Bretagne, avec Phi- 
lippe , comte d'Artois. Leur fille Marguerite époufa 
Louis comte d'Evreux , &c. Charles VI la donna à fon 
frère Louis , duc d'Orléans , ôc Louis XII l'incorpora à 
la couronne à fon avènement. Cherche^ CHAMPAGNE. 
* Bourgon , géogr. hi/î. 

BRIE, en latin Brixius , ( Germain de ) né à la fin du 
XV rtccle, à Auxetre, ou dans le diocèfe, avoit ac- 
quis une grande connoiflance des langues , ôc fur- tout 
de la grecque. Il traduifit de grec en latin le traité du 
facerdoce de S. Jean Chryfoftome , les huit premières 
homélies de ce Père fur 1 epître de S. Paul aux Ro- 
mains , & quelques autres ouvrages que l'on eftime 
beaucoup. Le combat d'un vaiflèau françois contre un 
vaifleau atîglois, occafionna entre Thomas Morus & 
de Brie une grande querelle , dont nous parlerons plus 
bas. Germain de Brie compofoit de beaux vers grecs , 
dont il régaloit les favans , qui trouvoient ordinaire- 
ment table ouverte chez lui. Des l'an 1 5 t 2 de Brie étoit 
fecrétaire de la reine Anne, ôc archidiacre d'Albi, Il 
fut reçu chanoine de l'églife d'Auxerre le iS août 1 5 1 5 . 
Il réfigna en 1510, ayant obtenu en 1 5 1 9 un canoni- 
cat de l'églife de Paris par permutation pour un prieuré. 
Germain de Brie prend le titre d 'aumônier du roi , dans 
un recueil de quelques unes de fes lettres latines qui eft 
fort rare , & qui fut imprimé à Paris chez Chrétien 
Wechel en 1 5 3 1 , in.^°. le titre entier de ce recueil eft : 
Germant Brixii Altiffiodorenjîs , eleemojînarii regii , gra- 
tulatoriœ quatuor ad totidem viros clariffîmos. Ejufd-.m 
epifiolœ quatuor ad totidem viros dociijjîmos. Ejufdem 
verfus aliquot ad Francifcmn Galliarum regem. Ceux 
qu'il défigne fous le nom de viros clariffîmos , à qui les 
quatre premières lettres font adreffées : font le chan- 
celier du Prat , à qui il devoit toute fa fortune > comme 
il le reconnoît dans cette lettre ; le cardinal François 
de Tournon , le cardinal Gabriel d Aigremont , évêque 
de Tarbes , &c George d'Armagnac , évêque de Rho- 
dez. Les quatre autres lettres font adrefiees , la pre- 
mière , à Erafme , la féconde , à Jérôme Vida , la troi- 
iîéme à Jacques Sadolet depuis cardinal • la quatrième 
3c dernière à Lazare Bayf. Les poëfies qu'on trouve 
après ces huit lettres dans le recueil dont nous parlons, 
font l'éloge de Fontainebleau, Se plufieursépigrammes 
adrefiees à François I , fur une Vénus de marbre que le 
chevalier Renz avoit donnée à ce prince. M. Guille- 
bert dans fa defeription de Fontainebleau , imprimée en 
1731 , in-11, tomel, page 4, s'eft trompé 1. fur le 
nom de Brie , qu'il nomme Germain Brice. 2. En di- 
fant que fes poëfies latines font dansTè* délices des Po'è- 
us François ; les délices des mufes latines des poètes 
François font un recueil de Janus GrUterUs ou Jean 
Gruter , donné fous le nom de Rhanutius Get us. On 
doit auffi à Germain de Brie l'édition de deux défen- 
des de Chriftophe Longueil } ChrijtophoriLongoliicms j 
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Rofna.nl peràutllionïs rei defenfionis dim -, editore Ger- 
mano Brixio , apud Jodocum Badium Afcenjium > 
quinto id-, nov. 1 jio. Germain de Brie étoit ami de 
Jean Voulté, poète latin On trouve parmi les poëfies 
de ce dernier;, quelques pièces de vers que de Brie avoit 
compofées & qu'il lui avoir adreftees. Germain de 
Brie mourut le 27 juillet i(;8, dans le bourg de Bre- 
zôlies , diocèfe de Séez. Jean Voulté lui a fait trois 
épitaphes, qui fe trouvent dans le troifiéme livre de 
fos Hendécafyllabes de l'édition de Simon Collines 
1 5 3 8 , in i 6. pages 63 & 73 . 

M. Baillet mettoic la mort de Germain dé Brie vers 
l'an 1 j 5 o : mais l'époque que nbui venons d'en donner 
eft d'autant plus certaine , que Jean Voulté , dont nous 
venons de parler , dans I epître lacine mife au devant 
de Ces deux, livres d'mfcriptions ou epigrammes , da- 
tée de Pans le 13 décembre 1538, dit qu'il iïy avoic 
pas long-temps que de Brie étoit mort, Brixiumnon lia 
multo ante tempore vitâ funcium. * M. Papillon dans fa 
bibliothèque des auteurs de Boutgogn- , & M. l'abbé le 
Beuf, dans fon catalogue des écrivains Auxerrois , au 
tome II de fes Mémoires concernant Fhifloire dAu- 
xerre , parlent de Germain de Brie. 

M. de la Monnoie, au tome I du Menagiana édition 
de 1715, pag. 130 ôc fuivantes , rapporte que de Brie 
ayant compoié en i 5 1 3 , un poeme intitulé , Ckordi- 
gera , où il décrivoit en rrois cens vers hexamètres le 
combat donné le jour de faint Laurent de la même an- 
née entre le vaifleau de France nommé la Cordelière , 
ôc celui d'Angleterre nommé la Régente, Thomas Mo- 
rus fie diverles epigrammes pour fe moquer de quel- 
ques endroits de ce poeme* De Brie , fenfible i l'in- 
jure , s'en vengea par un Anti- Mûtus , élégie d'environ 
quatre cens vers, où il releva tout ce qu'il crut avoir 
remarqué de fautes dans les poëfies de Morus. Après 
avoir cependant gardé long-ctmps cette pièce fans k 
publier , il la fit imprimer enfin en 1 5 10 , &c elle a été 
réimprimée depuis dans le fécond tome des Flores 
epigrammatum , collection donnée par Léger du Chef- 
ne en 1560. Cette élégie, précédée d'une préface au 
lecteur, auffi en vers; eft au fol. 273 de cette collec- 
tion j mais il y manque quatorze vers grecs qui fe li- 
fent dans l'édition de 152.0. Il y a eu une troifîéme 
édition dans les Delicice poëtarum Ga/lorum, de Gruter. 
Thomas Morus écrivit à cette occafion à Erafme une 
lettre latine en profe , où de Brie eft extrêmement 
maltraité. Cette lettre fe trouve à la fuite de elles 
de Philippe Mélanchthon , édition de Londt es , 1 641. 
Claude du Verdier , fils d'Antoine , parle au long de 
cette querelle de de Brie & de Morus dans fa Cenjîo in 
auciotes , p, 1 6 3 & fuiv. L'Anti-Morus eft p. 1 40 , du 
premier tome des DeVtcim poëtarum Gallorum , & la 
Chordigera , p. 7 j 3 . 

BRIE-COMTE-BRAINE > en latin Bria Comids * 
petite ville de l'Ifle de France, dans levèché de Soif- 
fous. 

^ BRIE-CÔMTE-ROBERT,près de la petite rivière 
d'Iere , ville de France dans la Brie , à quatre ou cinq 
lieues de Paris. Il y a un fiége de juftice fous le reflort 
du châtelet de Paris. Brie eft fituée dans un pays extrê- 
mement fertile. 

OCT BRIEG fur l'Oder, en latin Brega, ville d'Alle- 
magne dans la Siléfie , entre Breflaw &: Oppelen , qui 
font fur la m? me rivière, eft capitale d'un des princi- 
paux duchés de la Siléfie, & lui donne fon nom. C'étoit 
ci-devant une des meilleures villes de Siléfie j mais elle 
a été prefque détruite par le fiége qu'elle fouffrit de la 
part des Prutliens en 1741. On a commencé à la réta- 
blir. Aux environs de cette ville font des mines d'ar- 
gent. * Nicolle de la Croix, géogr. mod, tom. I. 

Le duché de Biueg ou de Biug* en latin Bregenfis 
Ducatus, petit pays de Bohême dans la haute Siléfie, 
entre le duché de Breflau au feptentrion , & les duchés 
de Grotkau ôc d'Oppelen au midi. Il eft ainfi nommé 
de la ville de Brieg , aux environs de laquelle il eft, 
Tome II. Partie II. O q 
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ayant eu ci-devant fes ducs propres , qui defcendoient 
de Georges Podiebrach , roi de Bohême , Se qui avoient 
encore les duchés de Ligniez 8c de Volaa ^ mais le der- 
nier de ces ducs mourut en 1675. Ainfî l'empereur, 
comme roi de Bohême, s'en mitenpofïèffion. Il appar- 
tient aujourd'hui au roi de Pruflè , étant renfermé dans 
la partie de la Siléfie que la maifon d'Autriche lui a 
cédée par les traités de 1742 Se de 1745. * Nicolle 
de la Croix, géogr. mod. tom. I. 

BRIEL , chercha^ BRILLE. 

BRIEN (Thadceô ) naquit dans le comté de Corke 
«n Irlande. Il quitta fon. pays en 1691 , immédiate- 
ment après la capitulation de Limerick , Se fe rendit 
à Touioufe pour y achever fes études dans. le collège 
Irlandois de cette ville. Après avoir pris fes degrés de 
docteur en théologie , il fut fait en 1706 fupérieur de 
ce collège , qu'il gouverna avec beaucoup de distinction 
pendant l'efpace de neuf années , à. la fin defquelles il 
retourna en Irlande , & fit les fondions de curé à Caf- 
telyons dans ledit comté. La pureté de fes mœurs , fa 
capacité Se fon zèle également mefuré &«éclairé, lui 
attirèrent l'eftime des principaux proteftans de fon voi- 
finage , & en particulier de mylord comte de Barti- 
more , feigneur de Caftelyons. M. ô Brien mourut en 
1747, âgé* d'environ 76 ans. On a de lui les ouvrages 
qui fuivent : Réponfe a un livre intitulé , La vrais & 
ancienne religion catholique , par un théologien de la 
communion romaine ; à Anvers, 1716 zra-4 . C'eft 
une réfutation exaéfce d'un livre de M. Davis , doyen 
protellant de Corke , fous le titre ci-defTus marqué. 
Celui-ci ayant tâché de réfuter M. 6 Brien , s'attira une 
réplique de ce dernier dont le titre eft, Goliath déca. 
phi par fon propre glaive , par où il fait voir que les 
argumens Se les aveux faits par fon adverfaire lui fuf- 
fifent pour le combattre Se le défaire j à Anvers , 1 7 1 7 , 
i/2~4°. Explication du jubilé , en deux parties. La pre- 
mière expofe la nature de cette dévotion , Se les condi- 
tions requifes pour en profiter. La féconde prouve la 
vérité de cette doéfcrine , Se de cette pieufe pratique. 
Ce traité fut compofé en 17x4 : mais il ne fut im- 
primé qu'en 1715 , à l'occafion du grand jubilé , Se 
pour raflurer les proteftans fur le concours extraordi- 
naire de catholiques pendant cette folemnité. 

BLUENNE-SUR-AUBE , petite ville de France en 
Champagne , avec titre de comté , étoit une des fept 
pairies que les comtes palatins de Champagne avoient 
établies autrefois dans cette province , ou les pairs re- 
noient les grands jours. Brienne efl près de Troyes , 
encre Bar-fur-Aube Se Planci. Elle donne fon nom à 
l'ancienne maifon de Brienne. 

BRIENNE, maifon illuflre qui a produit un roi de 
Sicile , un empereur de Conftantinople roi de Jérufa- 
lem , trois connétables de France , Se des grands offi- 
ciers de la couronne , tiroit fon origine de 

I. Engilbert I du nom , comte de Brienne , qui 
vivoit en 990 , fous le règne de Hugues Capet , époufa 
Mansfride , veuve de Fromont III du nom , comte de 
Sens Se de Joigni, dont il eut Engilbert II , qui fuit ; 

II. Engilbert II du nom , comte de Brienne , le fut 
auffi de Joigni par fon mariage avec N. de Joigni , fille 
de Fromont comte de Joigni. Il vivoit en 105 5 , Se fut 
père de Gautier. I du nom , qui fuit j 

III. Gautier I du nom, comte de Brienne, vivoit 
l'an 1068 , Se époufa Eujiache comteffe de Bar-fur- 
Seine , fille de Milon comte de Bar-fur-Seine Se de Ton- 
nerre , dont il eut Erard I du nom , qui fuit-j Milon , 
qui fit la branche des comtes de Bar-sur-Seine , dont 
il prit le nom ; Engilbert de Brienne , feigneur 
de Confians , tige de la maifon de Confllans. ( Foyer 
CONFLANS ) • & Gui de Brienne. 

IV. Erard I du nom , comte de Brienne , vivoit 
l'an 1 1 1 2 , & époufa Alix de Rouci , dame de Rameru, 
fille à? André feigneur de Rameru , dont il eut Gau- 
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tier II du nom, qui fuir j Se Félicité de Brienne 
née 1 . l'an 1 1 1 o à Simon I du nom , feigne 



ma- 
rieur de 



j Broyés : 2. à Geofroi III du nom,.fire de Joinville j 
fénéchal de Champagne. 

V. Gautier II du nom , comte de Brienne , Set. 
vivoit en 1 1 5 2 j & époufa Adélaïs de Baudement, fillç 
& André de Baudement, feigneur de Braine-fur-Vefle, 
fénéchal de Champagne , dont il eut Erard II du 
nom, qui' fuit j André , qui fît la branche des feigneur & 
de Rameru , rapportée ci-après ; Jean abbé de Beaulieu » 
qui vivoit en 1 1 S 6 j Marie } qui vivoit en 1 147 ; Se 
Elvide de Brienne, vivante en 115 2. 

VI. Erard II du nom, comte de Brienne , vivoit en 
1 1 86 , Se époufa Agnès de Montbeliard , fille de iîi- 
ckard , feigneur de Montfaucon , Se & Agnes comtelïè 
de Montbeliard , dont il eut Gawtier III du nom , 
qui fuit y Guillaume , mort avant le mois de mai de 
l'an 1200 j Jean , qui fit la branche des comtes d'Eu , 
rapportée ci-après ; Se Ermengarde de Brienne , mariée 
à Amé comte de Montbeliard. 

VII. Gautier III du nom, comte de Brienne s fut 
roi de Sicile Se duc de la Pouille , du chef de fa femme , 
fe fignala à la defenfe de la ville d'Acre contre les 
Sarahns en 1 1 88 , Se mourut de la blefïûre qu'il reçut 
au château de Sarno , en la Pouille,en 1 105 . Il époufa 
Marie , dite Albtrie , reine de Sicile, feeur de Guil- 
laume III du nom , roi de Sicile , Se fille aînée de Tan- 
crede le bâtard , roi de Sicile 3 dont il eut Gautier 
IV du nom , qui fuit j 

VIII. Gautier IV du nom , dit h Grand, comte 
de Brienne , né pofthume , paflâ en la Terre-Sainte , 
où il pofleda le comté de Japhe , Se s'y fignala en plu- 
fieurs occafions contre les Sarafins, qui l'ayant fait pri- 
fonnier , le firent mourir l'an 1 244 , félon quelques- 
uns, où l'an 125 1 , félon quelques auttes. Il époufa 
Marie de Chypre , fille de Hugues I du nom , roi de 
Chypre , Se d'Alix de Champagne , dont il eut Jean 
comte de Brienne, mort avant l'an 1270, fans pofte- 
rité de Marie d'Enguien j Hugues , qui fuit •-, Se Aimtrï 
de Brienne , mort fans lignée avant l'an 1270. 

IX. Hugues comte de Brienne Se de Liches , Se duc 
d'Athènes , mort avant l'an i 3 o 1 , époufa Hélène de 
Ville-Hardouin , duchelïë d'Athènes, fille de Geofroi , 
prince de l'Achaye Se de la Morée, & d! Agnès, fille 
de Pierre de Courtenai , I du nom , comte de Nevers 
& empereur de Conftantinople , dont il eut Gautier V 
du nom , qui fuit ; & Agnès de Brienne , mariée avant 
l'an 1 3 06 , à Jean II du nom, comte de Joigni, Se lire 
de Mercœur. 

X. Gautier V du nom , comte de Brienne Se de 
Liches , duc d'Athènes , fut tué dans un combat l'an 
13 12. Il époufa Jeanne de Châtillon, fille aînée de 
Gautier VI du nom , feigneur de Châtillon, comte de 
Porcean , &c. connétable de France , dont il eut Gau- 
tierVl du nom , comte de Brienne, duc d'Athènes, &c. 
qui fut fait connétable de France le 9 mai 1356, par 
le roi Jean , Se mourut à la bataille de Poitiers , don- 
née le 1 9 feptembre de la même année , n'ayant point 
eu d'enfans de Marguerite de Sicile-Tarente , fille de 
Philippe de Sicile , I du nom , prince de Tarente , Se 
de Thamar Ange : ni de Jeanne de Brienne , fille de 
Raoul comte d'Eu , connétable de France , Sx. de Jeanne. 
de Mello , fes deux femmes ; Se Ifabeau comteffe de 
Brienne , & duchefte d'Athènes , mariée par contrat 
du mois de janvier 1 3 20 , à Gautier IV du nom , fei- 
gneur d'Enguien , dont elle eut entr'autres enfans Louis , 
Feigneur d'Enguien, comte de Brienne &: de Conver- 
fano , qui de Jeanne de Saint-Sévcrin , eut entr'autres 
enfans Marguerite d'Enguien , qui porta le comté de 
Brienne , la feigneurie d'Enguien Se les droits fur le 
duché d'Athènes à Jean de Luxembourg , feigneur de 
Beauvoir fon mari. 

Branche des comtes d'Eu. 

VII. Jean de Brienne , roi de Jérufalem Se empereur 
de Conftantinople, troifiéme fils d'EaARD II du nom, 
comte de Brienne , Se d'Agnès de Montbeliard, fut un 
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de ceux quî prirent la croix pour la conquête de la 
Terre-Sainte 5 & la renommée de fa valeur fut fi gran- 
de , que les barons de Jérufalem députèrent en France 
pour lui offrir ce royaume avec la veuve de leur der-* 
nier roi j ce qu'il accepta avec l'agrément de Philippe 
Augujle roi de France. Il en fut couronné roi dans la 
ville de Tyr en 12.09 : mais l'empereur Frédéric II 
ayant époufé fa fille l'an 1 223 , il fut contraint de lui 
céder en 1226 tous [es droits fur ce royaume , quoi- 
qu'il eût été convenu qu'il en jouiroit pendant fa vie. 
Les barons françois de l'empire d'orient le choifirent 
l'an 1119 , pour gouverner l'état pendant le bas âge de 
Baudoin de Courtenai II du nom , & lui accordèrent 
le titre d'empereur , fuivant l'ufage ,* & il fut couron- 
né l'an 1235 : niais fon avarice fit tomber cet empire 
dans des malheurs , dont il ne s'efl point relevé. Jean 
de Brienne mourut le 21 mars 1237. Il avoit époufé 
x.Ie 14 feptembre izio Marie de Montferrat , veuve 
d'Amauri roi de Jérufalem , & fille de Conrad marquis 
de Montferrat , & d'Ifabeau d'Anjou , reine de Jéru- 
falem : 2. l'an 1221 Bérengere de Caftille , fœur de Fer- 
dinand roi de Caftille. Du premier mariage vint Yo- 
lande de Brienne, reine de Jérufalem , mariée en 1 123 
à Frédéric II du nom , empereur , morte en couches 
l'an 1228. Du fécond lit fortirent 1 . Alfonse 3 qui fuir; 
z. Jean de Brienne , dit d'Acre , bouteillier de France , 
mort l'an 11 96. Il époufa 1. Marie dé Couci, veuve 
d' 'Alexandre II du nom -, roi d'Ecoflê , dont il, n'eut 
point d'enfans : 2. l'an 1251 Jeanne de Châteaudun, 
dame du Château-du-Loir , dont il eut Blanche de 
Brienne , dame de la Louplande , mariée l'an 1269 à 
Guillaume , fils aîné & Anguerrand II du nom, feigneur 
de Fiennes j 3. Louis , qui fit la branche des vicomtes 
de Beaumont-au-Maine, rapportée ci-après; & 4. Ma- 
rie de Brienne^qui époufa par contrat du 1 5? avril 1 229 
Baudouin de Courtenai II du nom , empereur de Con- 
ftantinôple, &C vivoit encore en 1275» 

VIII. Alfonse de Brienne, comte d^Eu , étoit cham- 
brier de France eu 125 8 : il mourut au fiége de Tunis 
en Afrique le 2 5, août 1270 , le même jour que le roi 
S. Louis, qu'il aVoit accompagné. Il avoit époufé avant 
l'an 1249 Marie comtefle d'£u, fille de Raoul de Luzi- 
gnan , dit d'IJfoudun II du nom , comte d'Eu , 8c d' Yo- 
lande de Dreux , dont il eut Jean I du nom, qui fuit j 
Blanche , abbeiïè de Maubuiflon en 1 309 j & Margue- 
rite de Brienne , alliée à Jtan II du nom , feigneur de 
Dampierre en Champagne. 

IX. Jean de Brienne I du nom , comte d'Eu , mort 
en l'an 1294, époufa Btatrix de Châtillon , dite tk 
"Saint - Paul y fille de Gui de Châtillon II dxx nom, 
comte de Saint-Paul, & de Mahaud de Brabant, dont 
il eut Jean II qui fuit ; 

X. Jean de Brienne II du nom , comte d'Eu , mourut 
à la bataille de CourtraiFan 1302. Il époufa Jeanne 
comtefle de Guines s fille de Baudouin comte de Gui- 
nes , feigneur d'Ardres , & de Jeanne de Montmorenci 
dont il eut Raoul I du nom , qui fuit \ Marguerite de 
Brienne , alliée à Gui , II du nom , vicomte de Thouars. 

XI. Raoul I du nom, comte de Brienne & de Gui- 
nes , fut connétable de France avant l'an 1 3 3 6 , 8c 
mourut le 18 janvier 1344 , d'un coup de lance qu'il 
reçut au tournoi qui fe fit à Paris aux noces de Phi- 
lippe de France , duc d'Orléans. Il époufa Jeanne de 
Mello , dame de Château-Chinon & de Lorme , fille 
aînée & héritière de Dreux de Mello IV du nom , fei- 
gne ut de Château-Chinon , & de Llonore de Savoye , 
dont il eut Raoul II, qui fuit j & Jeanne de Brienne , 
mariée 1. à Gautier VI du nom, comte de Brienne , 
connétable de France : 2. en janvier 1357a Louis d'E- 
vreux, comte d'Eftampes , morte le 6 juillet 138';. 

XII. Raoul de Brienne II du nom, comte d'Eu & 
de Guines , fut fait connétable de France après la mort 
de fon père , fe trouva à la bataille de Creci , où il fut 
fait prifonnier & conduit en Angleterre l'an 1 3 46 : 8c 
à fon retour, ayant été convaincu du crime de leze- 
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majefté &c de tralnfon, le roi Jean lui fit trancher ial 
tête à Paris le 18 novembre 1351. Il ne laifta point 
d'enfans de Catherine de Savoye , veuve d'Azon , vi- 
comte de Milan , fille de Louis de Savoye II du nom, 
feigneur de Vaud. Elle prit une rroifiéme alliance avec 
Guillaume de Flandre * comte de Namur. Apûsfa 
mort le comté d'Eu fut donné par conjidéraùon à Jean 
d'Artois par le roi Jean* 

Branche des rïcÔMtÉs d~e Beaumont, 
au Maine. 

VIII. Lours de Brienne i fils puîné de Jean de 
Brienne j roi de Jérufalem ôc empereur de Conftanti- 
nople , & de Betengcre de Caftille fa féconde femme > 
devint vicomte de Beaumont par fon mariage avec 
Agnès de Beaumont, fille de Robert vicomte de Beau- 
mont-au-Maine, dont il eut Jean, qui fuit j Louis 
évêque de Dublin en Angleterre 5 Henri , qui époufa M 
fille d'Alexandre Comin , comte de Bogham en Ecoflè , 
dont il eut des enfans j Jeanne , dame de Loué , mariée 
en novembre ii8<î a Gui de Montmorenci , lire de 
Laval 8t de Vitré , comte de Cazerte, &c j Marguerite^ 
alliée à Bohnend prince d'Antioche & comte de Tri- 
poli ; & Marie de Brienne , alliée à Henri , feigneur 
d'Avaugour, de Goëllo & de Mayenne, morte le 
1 . mars 1334. 

IX. Jean de Brienne, vicomte de Beaumont , époufa 
en 1253 Jeanne , fille de Geo/roi III du nom , feigneur. 
de la Guerche, de Pouancé, de Segré, de Marrigné- 
Ferchaut & de Sainte-Sufanne, & d'Emmettc de Châ- 
teaugontier, dont il eut Robert, qui fuit; Anne* 
mariée à Payen de Chourfes , feigneur de Malicorne , 
ôc N. de Beaumonr, alliée à N. feigneur de Mont- 
geroul. 

X. Robert, vicomte de Beaumont, époufa Marie > 
fil e de Maurice V du nom , feigneur de Craon , de 
Sablé 8c de Chantocé , fénéchal d'Anjou, & de Ma- 
haud de Malines , dont il eut Jean II dû nom , qui 
fuit ; Jeanne , mariée à Jean d'Amboife , feigneur de 
Chaumont j Marguerite , alliée à Bernard , comte de 
Ventadour ; & Geofroi de Beaumont , chambellan dtt 

en ^ hili PP e ^ Vaiois > morc fans enfans de Jeanne , 
fille de Hugues, feigneur de Bauçai en Lodunois, la- 
quelle fe remaria à Charles d'Artois , comte de Lon- 
gueville , avec lequel elle vivoit l'an 137^, 
^ XI. Jean II du nom , vicomte de Beaumont , &c ^ 
époufa 1 * Ifabeau , fille de Jean , feigneur d'Harcourt , 
vicomte de Châtelleràult : 2. Marguerite , fille dAymar 
de Poitiers, comte de Valentinois, & de Sybille des 
Baux. Du premier lit vint Marie de Beaumont , alliée à 
Guillaume Chamaillart, feigneur d'Anthenaife , dont 
vint Marie Chamaillart , vicomtefle de Beaumont ± 
dame d'Anthenaife , de Pouancé, de Châteaugontier > 
de Sainte-Sufanne ÔC de la Mèche , qui époufa le 20 
octobre 1371 , Pierre II du nom, comte d'Alençon* 
morte le 18 novembre 1475. Du fécond lit fortic 
Louis II , qui fuit» 

XII. Louis ÏI du nom, vicomte de Beaumont, Sec; 
fut tué à la bataille de Cocherel le 23 mai 1364, fana 
laiifer de poftérité de Jeanne de Bourbon , fille de Jac- 
ques I du nom , comte de la Marche , & de Jeanne de 
Châtillon j dite de Saint-Paul. Elle prit une féconde 
alliance avec Bouùhard VII du nom , comte de Ven- 
dôme i 8c mourut avant l'an 137.1* 

Branche des seigneurs dé Ràmeru 
& de V e n i s i. 

VI. André' de Brienne , fils puîné de Gautier Iî 
du nom , comte de Brienne , & dAdel.as de Baude- 
ment , mourut général des troupes françoifes à la dé- 
fenfe de la ville d'Acre , l'an 1 1 8 3 ou 1 1 9 1 . Il époufa . 
avant l'an 1 184 Alix dame de Venifi, veuve de Gau- 
cher de Joigni , I du nom , feigneur de Châteaurenard, 
& fille dAnfd, feigneur de Venifi, 8c & Elisabeth dame 
de Nangis , laquelle étoit fille de Fleuri, qui étoit 6k 
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4e Philippe ï âa nom , roi de France , & de Btrifade 
de Montforr. De ce mariage vinrent Erard, qui fuit; 
Elisabeth , mariée l'an 12 n , à Uilon , feigneurde 
Pogi ; Se Alix de Brienne , alliée à Clerambaut , fei- 
gneur de Noyers. 

VII. Erard de Brienne , feigneur de Rameru , &c , 
epoufa i.Elifende comtette du Perche : 2, l'an 1114, 
■nonobstant les oppofitions du pape Innocent III , & 
de Louis de France , depuis roi VIII du nom , Philippe 
de Champagne , fille de Henri II du nom, comte de 
Champagne , Se à'Ifabeau reine de Jérufalem & de 
Chypre , à caufe de laquelle il difputa le comté de 
Champagne ; mais par jugement des pairs aflemblés 
à Melun l'an 12 16 , il en fut débouté ; & l'an 1 22 1 il 
renonça à tous les droits qu'il prétendoit , moyennant 
une récompenfe qu'il reçut en d'autres terres : ils yi- 
voient encore en l'an 1 147 , & de leur mariage vin- 
rent Henri , qui fuit ; Erard, mort en la Terre-Sainte, 
fans avoir pris alliance ; Marie, alliée 1. à Gaucher , 
III du nom , feigneur de Nanteuil , mort l'an 1141 : 
i. à Hugues II du nom , feigneur de Conflans; Ifabeau, 
qui vivoit l'an 1 161 , avec Henri comte de Grand-pré , 
ion mari; Marguerite, alliée 1. à Thierri, feigneurde 
Beurres en Flandre : 2. à Adenet , fils de Guillaume 
fire de Nike; Jeanne, dame de Seans-en-Othe , ma- 
riée à Matthieu III du nom , fire de Montmorenci ; 
Sibylle, abbeffè de la Pitié de Rameru; Se Alix de 
Brienne , morte après l'an 1244. 

VIII. Henri de Brienne , feigneur de Venifî, mort 
en la Terre-Sainte , ainfi que fon père , époufa Margue- 
rite de Châlons , fille de Jean I du nom , comte de 
Châlons Se de Bourçogne,& de Mahaud de Bourgogne. 
Elle prit une féconde alliance Tan 1255 a avec Guillau- 
me de Courtenai, feigneur de Champignelles , ayant 
eu de fon premier mariage Erard , II du nom , qui 

IX. Erard de Brienne, II du nom, feigneurde 
Venifi, Sec , vivoit en l'an 1278, avec une dame 
nommée Mahaud , dont la poftérité efl: ignorée. * 
Nobiliaire de Champagne , par M. d'Hozier. Du 
Chêne , hifl. de la mai/on de Luxembourg. Du Cange , 
hifi. de Conjlantinople. Le Feron. Godefroi, Se leP.An- 
felme , grands officiers de la couronne. Sainte-Marthe. 
Camufat. Du Bouchet , Sec. 

BRIENNE ( Gautier de ) roi de Sicile III de ce nom , 
fils d'ERARD II, Se $ Agnès de Montbelliard , fit le 
voyage d'outre-mer , Se fignala fon courage à la dé- 
fenfe de la ville d'Acre contre les Sarafins en 1188. 
Depuis il fut roi de Sicile Se duc de la Pouille , par 
fon mariage avec Marie , dite Alberic , qui étoit fœur 
de Guillaume lll, roi de Sicile, & fille aînée de Tan- 
crede le Bâtard. Gautier ne négligea rien pour, faire 
valoir les- droits de fa femme, Se mourut £n les défen- 
dant,d'une bleflure reçueJ'an 1 205 au château de Sarno 
dans la Pouille. L'auteur de la chronique de S. Mat- 
thieu d'Auxerre , dit qu'il fut tué par les AHemans. Il 
ne laiflà qu'un fils pofthume , qui fut 

Gautier de Brienne , dit le Grand. Son oncle Jean 
fut fon tuteur , Se lui reftitua le comté de Brienne en 
122.1 , comme nous l'apprenons de la lettre qu'il écri- 
vit à Thibaut VI , comte de Champagne , pour le 
prier de mettre fon neveu en poflèffion du comté de 
Brienne. Gautier pana dans la Terre-Sainte , Se y fut 
comte de Japhe. Il fignala fon courage en diverfes 
occafions contre les Sarafins , qui le firent prifon- 
nier , Se le firent mourir cruellement. Sanut marque fa 
captivité fous l'an 1 244 , Se Matthieu Paris met fa mort 
fous l'an 12 $ 1. 

BRIENNE (Gautier de) duc d'Athènes,. & conné- 
table de France , étoit le fixiéme de ce nom , & fils de 
Gautier V, & de Jeanne de Châtillon. On l'éleva 
à la cour de Robert le Bon Se le Sage , roi de Naples 
Se de Sicile ; & le prince Charles , fils de Robert , qui 
étoit duc de Calabre, l'envoya à Florence en qualité 
de fon vicaire ou lieutenant générai en 1 3 26. L'année 
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fuivante le même roi l'employa contre l'empereur 
Louis de Bavière , qui vouloir entrer dans le royau- 
me de Naples. En 13 31 , Brienne tenta de reprendre 
le duché d'Athènes ; Se étant revenu en France , il fer- 
vit le roi Philippe de Valois dans la guerre contre les 
Anglois l'an 1340. Il fut envoyé une féconde fois k 
Florence en 1 342 , par le roi de Naples, pour mener 
du fecours aux Florentins contre les Pifans. Lorfqu'iï 
fut arrivé à Florence , il décrédita Malatefte , feigneur 
de Rimini , qui foutenoit le parti de cette république, 
Se gagna tellement les bonnes grâces des Florentins, 
qu'ils lui donnèrent le gouvernement de leur ville , 
Se le commandement générai de leurs armées.. Il porta 
fes vues plus loin , & entreprit de fe faire fouveram. 
D'abord il fe fit élire feigneur pendant fa vie de la 
ville Se de l'état de Florence; mais cette élection fit 
beaucoup de mécontens. Le duc diffimula ce que l'on 
difoit de lui; & pour perfuader au peuple qu'il ne 
croyoit pas que les grands fufTent capables de confpirer ' 
contre lui , il fit mourir publiquement plufieurs per- 
fonnes qui lui avoient donné avis des mauvais defleins 
que l'on formoit pour le perdre. Enfin les conjurés 
ayant choifi pour leurs chels les Adimari, les Médicis 
Se les Donati , ils réfolurent de faire un foulevement 
général dans la ville. Ce deflein fut exécuté : on envi- 
ronna le palais du duc , qui réfifta quelque temps, & 
qui fut contraint de demander un accommodement. 
Il obtint à force de prières de fortir de la ville la vie 
fauve , à la charge de mettre entre les mains du peuple 
le confervateur Se fon fils , Se Cerretiari Vifdomini. 
Ses gens qui ne vouloient pas fouffrir la faim dans le 
palais aflîégé , prirent eux - mêmes le fils du conferva- 
teur , Se lejetterent en proie à la fureur des conjurés > 
qui le maflacrerent Se le déchirèrent en pièces. Ils de- 
mandèrent enfuite le père , qu'on leur livra, Se qu'ils 
traitèrent encore plus cruellement que fon fils. Il y en 
eut même qui mangèrent de la chair de ces deux fei- 
gneurs , Se qui la dévorèrent à demi vivante , ou après 
Pavoir fait rôtir fur les charbons. Quant à Vifdomini , 
il trouva heureufement le moyen de fe fauver. Le 
troifîéme jour on drefla les articles entre les Floren- 
tins Se le duc , qui fortit du château pour fe retirer 
avec fa famille. 11 fe réfugia en France , où fes fervices 
lui firent obtenir la charge de connétable, que le roi 
Jean lui donna le 9 mai de l'an 1356. Brienne fut tué 
à la bataille de Poitiers le ipfeptembre fuivant, fans 
avoir eu d'enfans de Marguerite de Sicile -Tarente , fa 
première femme , ni de Jeanne d'Eu , qu'il époufa en 
fécondes noces. Son corps fut enterré dans l'abbaye de 
Beaulieu , au comté de Brienne , où l'on voir fon tom- 
beau avec fon épitaphe. * Félibien , entretiens fur les 
vies des peintres. 

BRIENNIUS ( Jofeph ) moine de Conftantinople , 
qui rïorïfïbit au commencement du XV fiécle, fous 
l'empire de Manuel Paléologue , du temps du patriar- 
che Jofeph , Se qui fàifoit la fonction de prédicateur , 
a laiffé dix - huit difeours fur la Trinité , contre le 
fentiment des Latins touchant la procefiîonduSaint- 
Efprit. Ces difcûurs fe trouvent manuferits dans la 
bibliothèque du Vatican, où Allatius, qui les cite, 
les avoit vus. Cet auteur cite aufîi deux fermons du 
même fat le jugement futur , Se fur la béatitude éter- 
nelle. * Allatius , de concord. ecclef. M. Du-Pin , biblioth. 
des auteurs eccléjïafliques du XVfikk. 

BRIET (Philippe) jéfuite, habile géographe, na- 
quit a. Abbeville l'an 1 60 1 . Il fe fit j éfuite en 1 6 1 9 , &: 
dans la fuite il fut proies des quatre vœux. Il a enfei- 
gné les humanirés fept ans , la rhétorique dix-fept ; 




ioient 

a rgé conjointement avec le père 

Gabriel Coflart , du foin de la bibliothéquedu collège 
de fa fociété à Paris ; Se c'eft dans cette maifon qu'il 
efl: mort le 9 décembre i6<j8. On a de lui : 1. Xenia 
Delphino oblatanomine collegii Rothomagenjïsj à Rouen, 
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1639, i/z-4 . 2. Parallela géographie vettris & nova ; 
à Paris, 1648 , in-j* , corne I. Le fécond & le troi- 
fiéme tomes parurent l'année fuivante 1649 , fous ce 
titre : Parallda geographiœ. Italitz veteris & nova : ces 
trois tomes font ornés de cartes bien delîinées. Ils 
renferment la defcription de toute l'Europe. Le père 
Briet a travaillé également à i'Afîe 8c à l'Afrique ; 
mais les maladies dont il fut attaqué les dernières an- 
nées de fa vie , l'ont empêché de mettre fin à un ou- 
vrage dont les trois premiers volumes feront toujours 
regréter qu'on n'ait pas une fuite de la même main. 
3 . Elogîum patris Jacobi Sirmundi S. J. in-4. , à Paris 
1651 , avec un catalogue des ouvrages du père Sir- 
mond , par ordre chronologique , ou félon les dates 
de l'impreflïon de chacun. 4. Theatrum ge&graphicum 
Europce veteris • à Paris 1 6 5 5 , in-fol. 5 . Continuation 
Turjelliantz epitomes hijloriarum , à Paris 1659. Cette 
iuite a fouvent été imprimée depuis, avec le Turfel- 
lin. 6. Annales mundi f Jive chronicon univerfale fecun- 
dùm optimas chronologorum epochas , ab orbe condito ad 
annum Chrijii 166$ , à Paris , 1662. , 1 66} , en fept 
parties, ou petits volumes in-iz. Cet ouvrage a été 
réimprimé à Mayence en 16S2 , in-fol. à. Venife 1693 , 
în-ix , fept tomes j à Strasbourg en 1696 , in-folio m y à 
Vienne en Autriche en 1 7 17 , in folio , 8c dans la même 
ville en 1727 & 17^:0, avec une continuation jufqu'en 
17 14. 7. Acute dicta omnium veterum P oit arum Loti- 
norum : prœfixum de omnibus iifdtm po'ètis fyntagma ; 
à. Paris, 1684, in-iz. 8. Philippi Labbi & Philippi 
Brietii concordia chronologica ; à Paris, 1670, in-fol. 
cinq tomes. Le père Briet n'eft auteur que du tome 
cinquième. * Extrait d'un mémoire manufcritduP. Ou- 
din , jéfuite. 

BRIEU (Saint) en latin Briocus 8c Briomaclus , ou 
Briomacles , natif d'Irlande , qui vivoit au VII fiécle , 
fous la difeipline de S. Germain , évêque en Irlande , 
vint fe réfugier fur les côtes de l'Armorique, appellée 
depuis la petite Bretagne , comme firent en ces nécles 
plufieurs autres Bretons , c'eft-à-dire , des habitans 
d'Angletetre 8c d'Irlande , qui avoient été dépouillés 
de leurs biens , 8c chattes par les Saxons , ufurpateurs 
de leur pays. On croit qu'il étoit déjà prêtre , & même 
de ces évèques Bretons , qui aimèrent mieux fervir 
Dieu & le prochain en France , que de travailler à la 
converfion des Anglo-Saxons , réfervée aux mifîïonai- 
res de S. Grégoire le Grand, C'eft ce qui l'a fait re- 
garder comme un évêque regionnaire ou fans églife 
particulière j de même que S. Sanfon -, S. Léonore , 
S. Magloire , 8c d'autres encore venus du même pays. 
S. Brieu s'étant arrêté fur la côte feptentrionale de 
Bretagne , entre les villes de Lexobie Se d'AIeth , dont 
le fiége épifcopal fut depuis tranfporté à Saint-Malo : 
il bâtit un monaftere , ou il vécut avec quelques reli- 
gieux qu'il y aflembla , dans les exercices de la re- 
traite & de la pénitence. Il y mourut , à ce que Ton 
croit, âgé ds plus 90. ans. L'odeur de fa fainteté & le 
bruit de fes miracles , rendirent le lieu fi cçlébre , 
qu'on y v;t bientôt une ville bâtie de fon nom , éri- 
gée depuis en évêché , dont on le regarde même com- 
me le premier évêque , quoiqu'il n'en fut pas l'inftiru- 
teur , 8c qu'il n'y eut peut-êtte exercé aucune jurifdic- 
tion épifcopale de fon vivant. Ce fut peu de temps 
après cette érection . vers l'an $60 „ que la crainte que 
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l'on avoit des incurfions des Normans , fit tranfporter 
fon corps dans le monaftere de S. Serge près d'Angers , 
où il demeura environ 300 ans. Mais en 1 166 1 on en 
fit , avec beaucoup de magnificence , une nouvelle 
tranflation le dimanche 3 1 juillet,enpréfence de Henri 
roi d'Angleterre , duc de Normandie 8c de Guienne , 
qui étoit aufii comte d'Anjou , & de Conan prince ou 
comte de Bretagne , Se l'on le plaça fort honorable- 
ment dans la même églife. II. y a dans l'églife de S. Bar- 
thelemi à Paris une parcelle des reliques de ce Saint , 
que l'on y conferve dans une chapelle de fon nom , 8c 
que l'on y apporta en 966 , pour les garantir de la | 



2 93 

fureur des Normans , qui faifoient de nouvelles in- 
curfions.* Henfchenius, pag. 92 , «. 2. Chatell. Hagiol y 
voce Machines. Baillet , vies des Saints , au 1 de mai. 

BRIEU (faint ) ville épifcopale de France , chercher 
SAINT -BRIEU. x 
^ BRIEUX ( Jacques Moifant de ) Pocte Latin du XVII 
fiécle , étoit de Caen. Il étoit calvinifte. On voit par un 
endroit de fes origines de quelques coutumes anciennes , 
&c , page 4 , qu'il avoit été avocat au parlement de 
Rouen , & page 2, il dit qu'il avoit demeuré trois ans 
en Angleterre. Il fut pendant quelque temps confeiller 
au parlement de Metz. S'étant démis de cette charge , 
il fe retira à Caen , fa patrie , & tint dans fa maifon 
une académie de gens de lettres, où il eut l'honneur 
de recevoir M. le duc de Montauzier. Il mourut en 
1674 , laifTant un fils qui a été miniftre. On a de M. de 
Brieux deux volumes de poëfies latines , dont le fécond 
parut à Caen en i66%in-i i.Elles roulent fur différens 
fujets. Le poëme fur le Coq eft fort eftimé des conoif- 
feurs. Le relie approche plus du genre médiocre que 
de l'excellent (Baillet jugemens des S av. fur les poètes 
modernes ) à l'exception de quelques épigrammes fort 
belles. Les Origines de quelques coutumes anciennes , & 
de plufieurs façons de parler triviales , fontaufli de M. de 
Brieux. Elles parurent in- 12 à Caen, en 1672. (Huet 
comment, de reb. ad eum pertinendbus . ) On a encore de 
lui un petit ouvrage atfèz rare , intitulé : Les Divertif- 
femens de M. de B. ( M. de Brieux ) à Caen , chez Jean 
Chevalier, 1673 , in-i z. Cefb un recueil de lettres & 
de poëfies françoifes & latines. Les premières lettres 
contiennent l'origine 8e l'explication de plufieurs ter- 
mes de nott e langue , 8c de plusieurs proverbes & fa- 
çons de parler triviales. Dans la lettre adreffée à M. de 
Segrais, fur la préface que celui-ci avoit mife au-devant 
de fa tradu&ion de l'Enéide en vers françois , il y a 
de fort bonnes obfervations critiques fur quelques en- 
droits de l'Enéide j 8c Virgile en général y paroît bien 
repris , foit fur le caractère que ce grand poëte donne 
à Enée, foit fur plufieurs des figures qu'il emploie , 8c 
que M. de Brieux trouve trop hardies , foit encore fur 
quelques endroits où le critique croit appercevoir 
quelque défaut de jugement. Après avoir parcouru lé- 
gèrement toute l'Enéide , il pa(fe aux Georgiques ÔC 
aux Eglogues : 8c fur ces deux ouvrages , il fait encore 
des remarques judicieufes. A la fin de ce petit ouvrage , 
M. de Brieux dit qu'il avoit paffe près de 60 ans dans 
de longues 8c mortelles maladies j qu'il devoit enfin 
dire adieu aux jeux , aux vers & à la bagatelle , auf- 
quels il s'étoit, dit-il , attaché 5 o ans entiers , 8c qu'ainfi 
après avoir donné le refte de ce qu'il avoit promis au 
public ( Se qu'il ne défigne pas ) il reprendra fon Pfeau- 
tiet & la 2 e partie de fes Méditations chrétiennes , 
morales 8c politiques : à quoi il joint dans le même 
ouvrage la préface qu'il deVoit mettre à la tête de fes 
méditations , dont la première partie avoit déjà paru 
quelques années auparavant. La 2 e partie devoit être 
divifee en quatre feétions. Page 5 6 de fes JDivenijfe- 
il dit qu'il avoit fait, il y — : ~ J: J 
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avoit dix ou douze 
ans , quelques notes latines fur les Georgiques de Vir- 
gile qu'il avoit données à M. Halley , 8c qu'il efpéroit 
les faire paroître dans la i c partie de fes épîtres lati- 
nes. Enfin par fa lettre à M. de Grente-Mefnil, on voit 
qu'il avoit traduit en vers latins une partie des épi- 
grammes grecques de l'snthologie , 8c il en rap- 
porte quelques-unes. A l'égard de fes lettres latines > 
je n'en ai vu que la première partie imprimée in-2° à 
Caen. 

D^" BRIGANTES , ancien peuple de Me de la 
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les 



met au- 



Grande-Bretagne : Prolémée , 1. 
defibus, c'eft-à-dire, au midi des Elgoviens & des 
Otadins, & les étend d'une mer à l'autre, c'eft-à-dire , 
dans toute la largeur de l'ifle. Selon le P. Briet , le 
pays qu'occupoit ce peuple répond à la plus grande 
partie d'Yorkshire, à Durham , a Laucashire , au Weft- 
morland & au Cumberland, 
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flqr BRIGANTES, ancien peuple d'Irlande au midi 
•<3e la côte orientale , félon Ptolémée, l.i 3 c. x. Ainfi 
ils occupoient les comtés de Wexford Se de Kilkenni. 
* La Martiniere , dut. géogr. 

BRIGG ou GLANDFORD BRIGG , bourg d'An- 
gleterre dans le comté de Lincoln , dans la contrée 
nommée Yarborough, Se dans la fubdivifion de cette 
contrée , qu'on nomme Lend/ii, à 1 3 5 milles de Lon- 
dres, * Dici, Angl. 

BRIGIDE ( Sainte.) abbefie de Kildare en Irlande » 
née vers le milieu du Vfiécie, dans le village de Fou- 
chard ,, au diocèfe d'Armach , étoit fille d'un homme 
de qualité > qui vouloit la marier \ mais elle préféra 
l'état de virginité , Se en fit profeflion avec trois autres 
filles , entre les mains de S. Melde , difciple de S. Pa- 
trice , dans la province de Meath. Elle établit enfuite 
une communauté religieufe , Se fonda plusieurs mo- 
nafteres , dont le plus confidérable étoit celui de Kil- 
dare , à fept ou Huit lieues de Dublin , dans la pro- 
vince de Linfter. Sa vie eft pleine de quantité de-mi- 
racles , ce qui lui a tait donner le furnom de Thauma- 
turge. On ne fait pas l'année de fa mort, qui eft mar- 
quée différemment depuis l'an 490 jufqu'à l'an 523 , 
par différens auteurs. Bollandus a donné cinq hiftoires 
de là vie , toutes remplies de prodiges Se de puérilités , 
ïans ordre 8c fans difeernement. * Bollandus. Bailler, 
yies des Saints , 1 février. 

BRIGIDE ou BRITTE, compagne de fainte Maure , 
vivoit dans le V fiécle de 1 eglife. S. Grégoire de Tours 
fait mention de ces deux faintes , & de la découverte 
de leurs corps j mais les actes de leur vie Se de leur 
martyre font fi fabuleux , que l'on n'y peut ajouter 
aucune foi.* Gregorius Turon. l.z, hift. cap. 9, de Glo- 
ria Conf.c. 18. A'cla apud Bollandunu Baillet, vies des 
Saints , ij juillet. 

BRIGITTE ou BIRGITE ( Sainte ) princefle de 
Suéde , vivoit dans le XIV ficelé. Elle époufa Ulfon ou 
Wlfon , prince de Nericie , Se fut mère de huit enfans » 
que l'on elHme tous bienheureux j favoir , Benoit Se 
Ouyomar , morts jeunes avec l'innocence de leur bap- 
tême j Charles Se Birgere , qui moururent en allant à 
Jérufalem pour la guerre fainte 5 Marguerite Se Marie , 
•qui furent mariées, êc parurent des modèles de vertu 
dans leur état; Ingeburge , qui fut religieufe , &dont 
la fainteté fut marquée par pîufieurs miracles ; & 
l'illuftre fainte Catherine de Suéde. Après la mort de 
fon mari , qui fe fit religieux de Cîteaux , Se avec le- 
quel elle alla en pèlerinage à Saint Jacques de Com- 
poftelle , elle pana en Italie , Se s'établit à Rome , 
où elle fonda un ordre religieux , dit de Saint Sauveur, 
Se lui donna des règles , qu'elle écrivit en trente-un 
chapitres. Foye^ l'article fuivant. Sur la fin de fa vie 
elle fit un voyage en Paleftine , pour vifiter les lieux 
fanctifiés par le Fils de Dieu & par les apôtres. Elle 
écrivit à Avignon au pape Grégoire XI , afin de 
l'obliger à retourner à Rome. On a fous fon nom 
un volume de révélations en huit livres. Ces révé- 
lations forent examinées au concile de Balle , où 
Jean de Turre-Cremata en fit un rapport favorable , 
8c en fauva la cenfure, quoique Gerfon & d'habiles 
théologiens fuflent d'avis qu'elle la méritoit. Sainte 
Brigitte mourut à Rome le 1 5 juillet 1373 , & fut en- 
terrée au monaftere des filles de fainte Claire , dit de 
S. Laurent in Panifperna , d'où l'année fuivante fon 
corps fut transféré au monaftere de Vaftena qu'elle 
avoir fondé ; on en conferva feulement un bras chez les 
religieufes de Ste Claire. Le concile de Confiance con- 
firma fa canonifation en 1 41 5 . * Sa vie dans la bulle de 
fa canonifation, & par an auteur anonyme , dansSnvms. 
JBzovius. Sponde & Rainaldi, in annal. A. C. 1370 , 
1373 ■> 139 1 6" i<£i5« Baronius , in martyr. Mauro- 
licus. Le Mire , &c. Du Pin , biblioth. des auteurs eccl. 
du XIV fiècU Baillet , vies des Saints du mois de mars. 
Hermant , hi/î. des ordres religieux , tom. z. 

BRIGITTE ( Sainte ) ou S, SAUVEUR , nom d'un 
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ordre religieux, fous la règle de S, Auguftin, fut con- 
firmé par le pape Urbain V. Sa fondatrice , qui étoic 
fainte Brigitte , ayant fait bâtir un monaftere , y mie 
foixante religieufes , & vingt-cinq religieux : ce qui 
faifoit le nombre de quatre-vingt-cinq , pour égaler , 
dit-on , le nombre des treize apôtres , Se des foixante- 
douze difciples de Notre-Seigneur. De ces religieux il 
y en avoit treize prêtres , pour repréfenter les treize 
apôtses , Se quatre diacres , par rapport aux quatre 
docteurs de l'églife. Il n'y avoit qu'une églife pour les 
uns Se pour les autres ; mais les religieux faifoienn 
l'office en bas , Se les religieufes en haut. Les religieux 
qui avoient leur logement féparé , étoient chargés de 
l'adminiftration des facremens , Se de tout ce qui re- 
gardait le fervice divin ; mais l'abbefle avoit toute 
autorité dans le monaftere , Se en gouvernoit le tem- 
porel. Cet ordre a long-temps fleuri dans les pays 
ieptentrionaux , Se a encore à préfent pîufieurs mai- 
fons en Italie , en Portugal Se ailleurs. * Honorât 
Nicquet , jéfuite , hifloire de Einftitution de Vordre de 
Fontevrault. 

BRIGNAIS ou BR1NIAIS , en latin Prifciniacum , 
bourg de France dans le Lyonnois , eft fur la petite 
rivière de Garon , à deux lieues de Lyon vers le cou- 
chant. * Mati , diction. 

BRIGNOLE , ville de France en Provence , avec 
bailliage Se fiége du fénéchalde la province , eft fituée 
près de la petite rivière de Caramie , dans un ter- 
roir extrêmement fertile en grains, oliviers, vignes 
Se fruits , Se qui produit ces excellentes prunes qui en 
ont emprunté le nom de Brignoles , Se que l'on tranf- 
porte jufques dans le Levant. Les auteurs latins nom- 
ment cette ville Brinonia ScBrinonna , Se elle porte ce 
dernier nom dans une bulle du pape Grégoire YII en 
1084. Quelques-uns la prennent pour le Forum Fi- 
conii , & d'autres pour le Matavonium de la Voie Au- 
relie. Le fiége du lieutenant du fénéchal y eft établi 
depuis l'an 1 5 70 , Se outre le bailliage il y a encore 
un juge royal , Se un autre , dit Figuier. Les comtes 
de Provence fe plaifoient beaucoup en cette ville j Se 
S. Louis , évêque de Touloufe , eft furnommé de Bri- 
gnole , pareequ'il y naquit , Se qu'il y mourut. Noftra- 
damus dit qu'on y élevoit les enfans des mêmes com- 
tes , Se que Brignole fut furnommée la nourricière des 
enfans. On y a trouvé des inferiptions qui témoignent 
que cette ville eft ancienne. La reine Jeanne I l'aliéna 
en 1 3 57 , Se la céda à Jean II comte d'Armagnac , qui 
avoit des troupes en Provence , mais ce fut pour peu 
de temps. En 1 5 3 6 Brignole fut emportée par l'avant- 
garde de l'armée de l'empereur Charles-Quint , com- 
mandée par Ferdinand de Gonzague , qui y furprit 
quelques troupes du roi, & les défit. Elle fouffrit beau- 
coup durant les guerres de la Ligue. Hubert de la Gar- 
de , feigneur de Vins, chef des Ligueurs en Provence, 
furprit Brignole la nuit du premier jour de l'an 1589, 
la pilla , & en tira trente mille écus. * Noftradamus 
Se Bouche , hifloire de Provence. 

BRIGNOLE ( Antoine -Jules ) jéfuite, né a Gènes , 
dont il fut fénateur , étoit fils d'un doge de cette ré- 
publique. Il fut ambalfadeur en Efpagne. Après avoir 
été marié Se avoir eu des enfans , il fe fit prêtre , & 
trois ans après il accomplit le voeu qu'il avoit fait 
d'entrer chez les jéfuites, où il s'eft diftingué par les 
vertus propres de cet état , Se fur-tout par un grand 
zèle du falut des âmes. Il mourut â Gènes en \66x 3 
âgé de 57 ans. * Sotwel, fcript.Jbc. Jefu. 

BRIL ( Paul ) excellent peintre de payfage , natif 
d'Anvers , alla à Rome avec fon frère Matthieu Bril , 
Se y travailla avec lui pour le pape Grégoire XIII. 
Après la mort de Matthieu , arrivée en 1584, Paul 
continua les mêmes ouvrages pendant le pontificat de 
Grégoire , Se fit enfuite de très-beaux payfages pour 
les papes -Sixte V Se Clément VIII, pour le cardinal 
Borghefe, Se pour toutes les perfonnes curieufes. Il 
vendoir très-chèrement fes tableaux à des marchands 
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de fon pays , qui en faifoient trafic , & qui les ré- 
pandoient de cous côtés. Il demeura toujours à Rome, 
& y mourut en 161.6 1 à lage de 71 ans. * Félibien , 
entretiens fur les vies des peintres. 

BRILLE ou LA BRILLE , ville de Hollande , à l'em- 
bouchuce de la Meufe , avec un aflez bon port , eft 
une tres-jolie ville bien peuplée , Se dans un terroir 
qui produit de très bon froment j mais l'air y elt grof- 
er. La comteue Mathilde y avoit fondé une églife 
collégiale vers l'an 147Z. Cluvier Se Junius parlent de 
l'origine du nom de la ville de Brille , qui eft deve- 
nue célèbre dans le XVI fiécle j car c'e'ft-là que les 
confédérés du pays jetterent les premiers fondemens 
de leur république en 1 5 7 x. Se voyant chafles des Pays- 
Bas par le duc d'Albe, ils fe retirèrent en Angleterre ; 
& ayant équipé à la hâte une armée d'environ qua- 
rante voiles fous la conduite du comte de Lumei, ils 
firent des courfes fur la côte , Se furent appelles par 
raillerie Gueux de mer ou Oyes de mer. Le duc d'Albe 
s'étant plaint à.Elizabeth reine d'Angleterre, de ce 
que ces confédérés , qu'il nommoit les Pirates , avoîent 
retraite dans fes ports, elle fut obligée de les faire 
forcir. Ils firent voile vers Enkhuife , où ils prirent 
trois vaiueaux d'Anvers chargés de marchandifes es- 
pagnoles de grand prix, avec un autre de Bifcaye. 
De-là n'ayant pas eu fort bon vent, ils abordèrent 
dans Tifle de la Brille , où le Rhin èe la Meufe fe 
joignant enfemble , fe vont perdre dans la mer , & 
pouffes par l'occafion , ils entreprirent ce qu'ils n'eut- 
fent jamais efpéré d'exécuter. Ils attaquèrent la ville 
qui porte le nom de Tifle , renverferent la porte , mon- 
tèrent fur la muraille , Se fe rendirent maîtres de la 
place le jour de pâques fleuries, qui étoit en cette an- 
née le 1 avril, ils pillèrent toutes les églifes & les 
couvents d'alentour , rompirent les images , Se firent 
fortifier la ville. Ce fut le commencement de la répu- 
blique. * De Thou, hijl. I. 5 4. Cluvier, de Rlicni Alveis, 
Cap. z. Junius , in Batay. defçript. & hijl. Sleidan, 
annal. /. 1. 

. BRILLON ( Pierre- Jacques ) écuyer , ancien avocat 
au parlement , confeiller au confeil fouverain de Dom- 
bes , fils de Jean-Baptifie Brillon , bourgeois de Paris , 
étoit né le iç janvier 167 1. Il a donné fa première 
jsiineiTe à l'érude des belles lettres j avant de prendre 
le parti du barreau, il s'étoit appliqué à faire quelques 
ouvrages d'efprit. C'eft lui qui eft l'auteur des portraits 
fer ieux , galans &■ critiques ; de l 'ouvrage dans le goût 
des caractères de Thêopkrafle , & des penféts de Pafcal 1 
du Théophrajle moderne ; de la critique de M. de la 
Bruyère, & de fon apologie. Ces livres font bien écrits, 
Se ont mérité l'approbation du public. D'abord qu'il 
fut parvenu à l'âge de vinge-rrois ou vingt-quatre ans , 
il fe fentit du gouc , & on lui trouva du talent pour la 
profeffion d'avocat , qu'il a fuivie pendant plufîeurs 
années , Se qu'il n'interrompit que pour prendre la 
charge de fubftitut de M. le procureur général du 
grand-confeil. Il s'eft diftingué dans cet emploi , où 
il a rempli avec honneur pendant plufîeurs femeftres 




plaider , Rappliquant uniquement 
profeffion d'avocat depuis qu'il eut quitté la charge de 
fubftitut. Le dictionnaire des arrêts , ou la jurifprudence 
univerfdle des parlemens de France , qu'il a donné au 
public en trois volumes in-fol. en 1 7 1 1 , eft une preu- 
ve de fa capacité & de fon travail infatiguable. Il a 
donné une nouvelle édition de ce dictionnaire en 1717 
en fix gros volumes in-folio , enforte qu'il eft augmenté 
des deux tiers. M. Brillon fut élu échevin de la ville de 
Paris au mois d'août 1710. Il eft mort le x? juillet 
3736 , dans la foixante - fixiéme année, de fon âge. 
Jacques Pouffet de Montauban Se Guillaume Tartarin, 
célèbres avocats , avoient rempli la même fonction 
d'échevins, le premier en 167S 8c 1679 $ Se l'autre en 
1692. Se 1693. La nobleflè n'étoitpas alors attachée à 
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l'échevinage : elle ne l'a été que par édit du mois dé 
novembre 1706 , confirmé par autre de 1716". * Mém. 
du temps. 

BRILMAECKER ( Pierre-Michel ) jéfuite , né à Co- 
logne , en 1 541 , fe fit jéfuite en 1 5 5 8 , Se étudia en 




tour en Allemagne , on lui donna la conduite du col- 
lège de Spire , puis de celui de Muufter , qu'il fie 
achever : il travailla utilement à la converfion des 
proteftans. Ayant été empoifonné par les hérétiques , 
à ce qu'on prétend , les prompts remèdes le fimverent 
d'abord j mais depuis la force du poifon le jetta dans 
de grandes incommodités , dont il mourut à Mayeuce 
le 15 août 1595 , âgé de 53 ans. Il acompofé divers 
traités de controverfe , Se d'autres ouvrages. * Riba- 
deneira ÔcAlegambe, defcript.fociet. Jefu. Le Mire, 
defcript.Jkcul. XVI. 

BRIN ou BRINN, ville du royaume de Bohême, 
capitale de ,1a Moravie , avec un fort beau château fur 
la rivière de Swarte , qui s'y rend dans le Zuitta , eft 
nommée Brno par les habitans , & fut fi bien défen- 
due en 1645 par le comte de Souches, François, qui 
en étoit gouverneur, contre les Suédois, qu'ils furent 
obligés d'en lever le fiége , après avoir été plufieurs 
femaines devant. Cette ville eft à cinq milles d'Alle- 
magne d'Olmutz. Depuis ce temps , elle doit à la va- 
leur de fes habitans fon titre de capitale de la Moravie, 
au lieu qu'Olmutz qui avoit cette prérogative , fe ren- 
dit aux Suédois dès la première fommation. La ville dé 
Brin eft le lieu oùfe tiennent les affemblées de la pro- 
vince. * Bourgon ,• géogr. 

BRINDES ou BRINDISI , en latin Brundifîum Se 
Brundufium , ville du royaume de Naples dans la terre 
d'Otrante avec archevêché , eft fituée fur la mer Adria- 
tique , entre Otrante , qui eft à la bouche du golfe , Se 
Bari. Brindes a un des plus beaux ports Se des plus af- 
fûtés de l'Italie , outre qu'il eft défendu par un châ- 
teau bâti dans la mer , Se par quelques forts. Elle a été 
autrefois une colonie des Salentins , puis des Romains, 
qui prirent Brindes l'an 487 de la fondation de leur 
ville ,8c 167 avant Jefus-Chrift. Ils eftimoient le port 
de Brindes le plus commode pour les grands embar- 
quemens. C'eft à Brindes que Céfar pourfuivit Pompée , 
qui s'étoit retiré en cette ville l'an 705 de Rome , 49 
ans avant Jefus-Chrift. Céfar s'y embarqua l'année d'a- 
près pour paner en Grèce. Virgile y mourut l'an 735 
de Rome , 1 9 ans avant la naiflànce de Jefus-Chrift. 
Depuis , Brindes a été fouvent prife 8e reprife par les 
Barbares, ruinée deux ou trois fois, Se toujours répa- 
rée. * Pline. Ptolémée. Céfar. Tite *- Live. Appian. 
Alexandrin. Florus. Blondus. LéandreAlberti, &Scipio 
Mazella , defçript. del reg. di Nap. 

BRINIAIS, bourg de France, cherche^ BRIGNAIS, 

BRINKEL ( Gaultier ) Anglois , qui florifloit en 
1 3 10 , étoit dodteur en théologie à Oxford , Se a fait 
uncommentaite fur le livre des Sentences. On dit qu'il 
avoit l'efprit pénétrant Se fubtil , Se qu'il avoit beau- 
coup mieux connu que les favans du commun toutes 
les lubtilités fcholaftiques , tant dans la théologie que 
dans la philofophie. * Wadingus , infeript. ord. Min. 
pag. 148. 

BRIOMACLES , cherche^ BRIEU (Saint) 

BRION , ifle de l'Amérique feptentrionale dans la 
baye de Canada , qui a une lieue de long Se trois dé 
circuit. Les François la découvrirent en 153 4. Le ter- 
rein en eft fort bon, plein de fapins, de prairies, de 
campagnes pleines de bleds fauvages , de pois fauva- 
ges, de grofeilles, defraifes, de rofes de damas, de 
perfil Se d'excellentes herbes. Elle eft à 47 d. 30 "de lati- 
tude feptentrionale. * Diction, angl. 

BRION , château avec titre de comté en France , 
dans le Vivarais. 

BRIONE, bourg autrefois fortifié, eft en Norman- 



-entre Lire &Pont- 



2-g6 BRI 

■die dans le Rpumois, fur la Rille , 

Audcmer. *Maù,dicl. , „.„ . .„ 

BRIONES , bourg d'Efpagne, dans la Caftille vieille, 
eft aux confins de kBifcaye , fur l'Ebre, entre Miranda 
de Ebro & Logrono. On croit que ce bourg a tiré fon 
nom d'un peuple ancien , qu'on nommoit Beroncs, ôc 
qui demeuroit autour de l'Ebre. * Mati-, diction. 

BRIONI , Brionce infulœ , Pullàrix infulœ. Ce font 
trois petites nies de la république de Venife , fituées 
dans la mer Adriatique , fur la côte occidentale de 
llftrie , vis-à-vis de la ville de Pola. La plus grande 
de ces ifles porte en particulier le nom de Brioni , les 
deux autres font appellées Cofeda ôc S. Gerolamo. 

* Mati , diction. 

BRIORD , château de France , bâti dans la province 
■de Bngei fur un rocher , & près du Rhône , entre le 
Bellei Ôc Lyon. On croit que c'eft le lieu où Charles le 
Chauve mourut le z<; feptembre 877. *Mati , diction. 

BRIOUDE fur l'Allier , en latin B rivas , Brivatum , 
& Vkus Briatenjis-, ville de France en 'Auvergne , au- 
deflous d'IiToire , eft ancienne &c grande , avec diverfes 
-égiifes & divers monafteres , ôc eft -limée dans un ter 
roir fertile. Entre ces égiifes , celle de S. Julien eft la 
plus confidcrable , ôc eft occupée par un très -beau 
chapitre , compofé de vingt-cinq chanoines , qui font 
feigneurs temporels ôc comtes de Brioude, comme les 
chanoines de S. Jean de Lyon font comtes de Lyon. 
C'eft dans cette églife que le corps de l'empereur Avi- 
tus , qui étoit Auvergnac s fut enterré. On y a des re- 
liques de S. Julien. Cette églife avoit été une abbaye , 
8c on y mit enfuite des chanoines , qui étoient autre- 
fois les chevaliers que Guillaume I , dit le Pieux ou le 
Piteux , duc de Guienne ôc comte d'Auvergne , inftitua 
en 898 , pour faire la guerre aux Normans. Ce qui a 
fait dire aux fteurs Befli Ôc Juftel , que ce duc avoit 
le ipremier établi une fociété de chevaliers pour la 
défenfe de la foi. Hugues, évêque de Die, puis arche- 
vêque de Lyon 8c légat du faint fiége , aflembla l'an 
lopz un concile à Brioude, Il y a environ à demi-lieue 
de cette ville ,'le bourg de Brioude-la-Vieille , fur 
l'Allier , qu'on y pafle fur un pont compofé d'une feule 
ajrche , extrêmement haute &: longue : auffi croit -on 
que ce pont n'a point fon pareil dans le refte de l'Eu- 
rope , ôc que c'eft l'ouvrage de Céfar. Ce pont eft ap- 
puyé fur deux montagnes d'une prodigieufe hauteur. 

* Grégoire de Tours , L 1,4 &Jèq. Sidonius Apolli- 
naris , in carm. & epiji. Juftel , htji. d'Auvergne. Befli , 
hifl. de Poitou. Savaron , &c. 

BRIQUENAI , autrefois petite ville , maintenant 
village fitué dans le Rhemois en Champagne , vers la 
Meufe , Ôc à une lieue ôc demie du bourg de Grandpré. 

* Mati , diction. 

BRIQUERAS ou BRIQUERASCO , en latin , Bri- 
querafeum , bourg aflez confidérable d'Italie , dans le 
Piémont , eft fitué à quatre ou cinq lieues de Pignerol , 
avec un bon château. Il eft renommé par les fiéges qu'il 
foufFrit fur la fin du XVI fïécle. Leldiguieres , depuis 
connétable de France , le prit vers l'an 1 5 9z , & le fit 
très-bien fortifier , de forte qu'il pafla pour une place 
importante. Charles - Emanuel , duc de Savoye, ne 
négligea rien pour l'emporter j ôc l'ayant tenté inuti- 
lement , il prit des mefures plus juftes, ôc qui lui réuf- 
firent mieux ; car à la faveur d'une trêve , il fit de 
grands préparatifs j ôc après qu'elle fut expirée , il 
afliégea Briqueras le 17 feptembre de l'an 1 594 , avec 
dix mille hommes ôc dix-huit pièces d'artillerie. Le 
bourg fut emporté d'aflaut ; & le château ayant afluyé 
huit mille coups de canon , qui firent cinq brèches , 
fe rendit à compofïtion le 24 octobre. Briqueras a été 
auffi renommé durant les guerres de Piémont en 1619 , 
1650 8c 165 1. 

BRIQUET ( Magdeléne ) fille SEmnm Briquet , 
avocat général au parlement de Paris, mort le 1 Sep- 
tembre 1 645 , ôc de Mark Bignon , quoiqu'unique hé- 
jritiejre d'un bien très-confiderable , préféra à tous les 
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avantages du fiécle l'état religieux dans lequel elle en-^ 
tra , en faifant profeflïon en 1 660 dans le monaftero 
de Port-Royal des Champs , où elle avoit été élevée 
dès l'âge de trois ans. Elle avoit beaucoup d'efprit, ôc 
fonftyle eft pur.& plein d'énergie. Elle a écrit la rela- 
tion d'une guérifon fubite ;, & qu'elle a toujours regar- 
dée comme miraculeufe , opérée fur un de les genoux , 
qui étoir attaqué depuis trois ans d'une loupe très- 
confîdérable. Cette relation fe trouve à la fin de la Vie 
de la mère Marie des Anges. On a encore d'elle la rela- 
tion de quelques conférences de M. Chamillard, doc- 
teur de Sorbonne , avec quelques religieufes de Port- 
Royal ; plufieurs lettres , ôc une relation fort ample de 
fa captivité en 1664. Elle avoit pris à fa profeflïon le 
nom de Magdeléne de Sainte -Chriftine. M. de Sacï 
étant mort , elle prit foin de recueillir fes lettres : elle 
les tranferivit , y mit des titres , en fupprima les noms 
propres, ôc obtint les approbations neceflaires. L'im- 
prelfion en étoit commencée , lorfque Dieu l'appella à 
lui le 30 novembre 1689 , à l'âge de 47 ans. * Mémoires 
du temps. Préface des lettres de M. le Maître de Saci. 
Nécrol, de Port-Royal. 

BRIQUEVILLE , illuftre ôc ancienne maifon de Nor- 
mandie , n'eft pas moins diftinguée par fes hautes al- 
liances , que par les grands emplois dont nos rois ont 
honoré en divers temps les actions éclatantes de ceux 
qu'elle a produits. 

I. Almlrede lire de Briqueville & deLaune , vivoit 
au commencement du XII fiécle ,& laifïade fonepoufe 
Amicie de Montfort ( parente du fameux Simon comte 
de Moncfort ) Osbern de Briqueville , qui fuit: 

II. Osbern fire de Briqueville & de Laune, ainfï 
nommé dans une charte de l'abbaye de Lelfai , s'allia a 
Rohais de Calligni , ôc eut d'elle Guillaume , qui 
fuit. 

III. Guillaume I du nom fïre de Briqueville 8c de 
Laune , eft nommé en 1 190 dans un acte de partage 
des terres de Calligni ôc de la Heriflonniere j il réta- 
blit l'abbaye de Lelfai , ôc fut préfent à la confirma- 
tion de ce rétabliflement faite par Henri II, roi d'An- 
gleterre ôc duc de Normandie. Matilde de Couci fa 
femme le rendit père de Robert, qui fuit. 

fa 

droit de patronage de raooaye > 
Hugues, abbé de Leflai, ôc des abbés fes fucceflêurs: 
il donna par une autre charte , au même monaftere 
les droits dont il jouifloit dans la forêt de Houppe- 
lande'j Ôc fur les étangs de Mathon j ôc renonçant enfin 
entièrement au fiécle , il fe fit religieux dans cette ab- 
baye. Il étoit alors veuf de Mahaud de Paifnel , fortie 
de l'une des plus confidérables maifons de Normandie. 
Thomas, qui fuit, fut le fruit de ce mariage. 

V. Thomas de Briqueville mourut avant fon père , 
en 1 2 1 4. Il fut enterré dans l 'églife de Leilài , ôc eut 
dAdeline Bertrand-de-Briquebec , Guillaume , qui 
fuit; Thomas, qui céda en mi à l'abbaye de Lefïàï 
le droit des dîmes de la paroifle de S. Cyrille, 

VI. Guillaume II du nom fïre de Brique ville & de 
Laune , époufa Agnès de la Ferriere , 8c fut père de 

VIL Guillaume III du nom , chevalier , fire de Bri- 
queville , de Laune , ôcc. qui vivoit encore en 1 5 74 9 
prit alliance avec Jeanne de Meullent , dame de Mol- 
leïbacon , fille de Raoul de Meullent , fïre de Cour- 
feuilles , petit fils de Robert comte de Meullent , ôc 
<£Eli%abtth de Vermandois , petite fille de Henri I roi 
de France. Les enfans de ce mariage furent, 1. GuiU 
laume de Briqueville chevalier, mort fans poftérité, & 
enterré avec la femme Jeanne , dame deMeouris, dans 
l'églife de Leflai , où l'on voit leurs tombeaux ; 2. Ro * 
ger.., qui fuit y 5. Nicolas , tige de la branche de Cal- 
ligni , qui eft éteinte ; 4. Thomas , chef d'une autre 
branche, qui eft aufli finie; 5. Jeanne, mariée en 1417 
à Vigor feigneur de Clinchamp. 

VIII. Roger de Briqueville recueillît la fucceflîon 

de 
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de Guillaume fon frère aîné. La qualité cïe che.vaïieï' 
qu'il porte dans les a&es , écoic alors une récompenfe 
de la valeur : il fîgnala la fienne dans les guerres de fon 
remps , ainfi que le prouve le compte de Jean le Fla- 
mand , tréforier des armées en 1387 Se 1 3 88. Il aflifta 
encore en 1 3 511 , avec un autre chevalier Se ilx écuyers 
de fa compagnie , à la montre qui fut faite dans le pays 
du Maine par Jean le Mcingre, dit Boucicault , maré- 
chal de France. Il mourut en 1 404 , Se fut inhumé dans 
l'abbaye de S. Nicolas de Blanche-Lande , laifïànt fes 
en fans fous la tutelle de fa femme Jeanne Campion , 
barone de la Haye-Depui. Ellejétoit veuve de Jean- lire 
de Colombieres Se de fainte Croix de Grantonne, qui 
Jui avoir donné , en la prédécédant , ces deux grandes 
terres qu'elle laifla à l'aîné des enfans de fon fécond 
mariage , qui furent, 1. Guillaume, qui fuit, z. Ro- 
ger , qui époufa Huguette de la Haye , 6c mourut fans 
lignée } 3 . Eujiache ; 4. Jeanne , époufe de Bertrand 
de la Rivière , feigneur du Parc 5 5 . Jacquette > alliée à" 
Anus de Vierville , feigneur de Creuilli. 

IX. Guillaume IV du nom , fire de Briquevilie, de 
Laune , de Colombieres , Se de fainte Croix Grantonne , 
époufa Guillemette Pèlerin , dame d'Amanvilie , dont il 
eut Guillaume, qui fuit. 

X. Guillaume V du nom, lire de Briqueville,d J Or- 
gueil, &c. fut marié par conrrat de l'an 1494, avec 
Jeanne Havart, dame d'Aufïebofc, Sec. fille de Georges 
Havart , vicomte de Dreux , feigneur de la Rofiere , 
&c. fénéchal du Perche , Se l'un des deux maîtres des 
requêtes de l'hôtel du roi , Se £ Antoinette d'Ëftoute- 
ville. La maifon de Briquevilie a eu l'honneur de s'ap- 
procher , par cette alliance, de celle de Bourbon-Condé 
l car Antoinette d'Eftouteville étoit fœur utérine de 
Jean de Roye , dont la poftérité s'eft: depuis éteinte par 
Leonor de Roye , mariée à Louis de Bourbon , prince 
de Condé. ) De Guillaume de Briquevilie 6c de Jeanne 
Havart fortirent , 1. François , qui fuit j z. Jean fei- 
gneur de Colombieres , ôc tige de la- hanche de Colom- 
bieres , rapportée ci-après. 

XL François I du nom , fire de Briquevilie , de 
Laune , de fainte Croix-Grantonne Se d'Aulfebofc , eut 
pour époufe Florence de Clere , fille de Georges baron 
de Clere , 8c dAnne de Brezé , Se eut d'elle, r. Fran- 
çois , qui fuit j 2. Gui , feigneur de fainte Croix-Gran- 
tonne , chef de la branche de ce nom , rapportée ci-après ; 
3. Marie , abbefïè de Notre-Dame de Lizienx , qui 
ayant été relevée de (es vœux, époufa, 1. Charles de 
Harcourt-Beuvron , baron de la Mothe , chevalier de 
l'ordre du roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre : 
2. en 1 608 Pierre de Harville , feigneur de la Grange , 
capitaine Se bailli de Monfort. 

XII. François II du nom fire de Briquevilie, de 
Laune Se d'Aufïebofc , laifla de fa femme Marie de Che- 
nivelles, Isaac fire de Briquevilie, qui fuit. 

XIII. Isaac firè de Briquevilie , de Laune Se d'Auf- 
febofe , dernier mâle de la branche aînée de la mai- 
fon de Briquevilie , a laine de Françoiji de Quefnël- 
Coupigni , pour fille unique , Françoife dame de Bri- 
quevilie , de Laune Se d'Aulfebofc , mariée à Fabien de 
Biran, feigneur de Caltel -Jaloux en Gafcogne. 

Branche des seigneurs de sainte- 
Croix - Grantonne. 

XII. Gui de Briquevilie , feigneur de fainte Croix- 
Grantonne , fils puîné de François I fire de Brique- 
ville , Se de Florence de Clere , époufa Jeanne de Re- 
euflon , dame de Montcanifi , Se en eut pour fils uni- 
que, 

XIII. Je an de Briquevilie , feigneur de fainte Croix- 
Grantonne Se de Montcanifi , qui laifla de Jeanne de 
Quefnel-Coupigni fa femme , pour fille unique , Ma- 
rie de Briquevilie , dame de fainte Croix-Grantonne Se 
de Montcanifi , mariée à Gilles Vipart , feigneur de 
Silli t gouverneur de Atfoni-reau-Fau,t-Yonne ;) dontelle 
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n*euiqu\in fiïs> père dune fille unique , qui fe mariant 
avec Louis de Madaillan b marquis de Montataire , lui 
a porté pour fes deniers dotaux les terres de fainte 
Croix-Grantonne , de Montcanifi , Sec. 



Branche des barons , 
Colombieres. 
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XL Jean de Briquevilie II du nom , feigneur de Co- 
lombieres, &c, fils puîné de Guillaume V, lire de 
Briquevilie , Se de Jeanne Havart, s'allia le 15 janvier 
1 5 3 4 , à Françoife Bloflet , qui devint après la mort de 
fon époux , mère de François d'Orléans , marquis da 
Rothelin : elle étoit fœur puînée de Claude Bloflitt , la 
plus belle perfonne de la cour de François I , qui fut 
mariée à Louis de Montberon, baron de Fontaines-Cha- 
landré, gouverneur de Bayonne , père d'Anne de Mont- 
beron , femme de Louis de Gourdon de Genouillac , 
comte de Vaiîlac, gouverneur de Bourdeaux , feigneur 
célèbre dans le XVI fiécle : ces deux dames étoienr 
filles de Jean Bloflet , baron de Torci , Se d'Anne de 
Cugnac de Dampierre : Jean de Briquevilie eut de fon 
mariage , François , qui fuit. 

XII. François de Briquevilie III du nom, baron de 
Colombieres , Sec. l'un des plus grands capitaines du 
XVI fiécle, fit Ces premières campagnes dans les armées 
de François I , Se de Henri II. Il commanda une com- 
pagnie de cent lances dans celles de François II >, Se des 
corps féparés dans celles de Charles IX* Sa valeur fe 
fignala fur-tout dans les guerres des religionaires : car 
ceux de la province de Normandie l'ayant mis avec le 
comte de Montgomeri à leur tete , il fit aborder au 
Havre de Grâce en 1 5 6 5 , une flotte d'Angleterre char- 
gée de deux régimens d'infanterie , de quatorze gros 
canons, de cent cinquante mille ducats , Se de plufieurs 
autres munitions de guerre. Iife trouva en 1 568 , avec 
fes Normans , au rendez-vous général que tous le» 
huguenots du royaume s'étoient donné à la Rochelle y 
Se fut préfenr , avec les autres généraux de fon parti , 
à la célébration du mariage du roi de Navarre avec 
Marguerite de France, qui fe fit à Paris en 1 572, Mont- 
gommeri Se lui triomphèrent enfin dans plufieurs oc- 
cafïons , par leur naiflance , par leur expérience, &par 
le rang qu'ils occupoient dans leur parti , de toute la 
fortune des catholiques. Ils perdirent eux-mêmes la 
leur avec la vie en 1574: car le comte de Montgomme- 
ri fut pris à Domfront par Jacques de Matignon, de- 
puis maréchal de France , & mourut fur un échafaut. 
Mais le baron de Colombieres préférant une fin plus 
gj.urieufe à celle de fon compagnon , fe mit courageu- 
icment fur la brèche de Saint-Lo , place qu'il défend 
doit alors , oà ayant à fes côtés fes deux fils âgés feule- 
ment de quatorze à quinze années , Se traitant Mont- 
gommeti de lâche , par l'organe de qui Matignon vou- 
loir lui perfnader de fe rendre il mourut l'épée à la 
main , pour facrifier , difoit-il ( comme le marque Me- 
zerai ) tout fon fang à la vérité évangélique. Léonore 
de Roye , prince/Te de Condé , parente de François de 
Briquevilie , lui avoit donné du goût pour les nouvelles 
opinions , Se l'avoir attiré dans le parti de Louis de 
Bourbon, prince de Condé , fon époux. Son alliance 
avec cette princeflè fut plus puiflànte fur lui que fes; 
propres intérêts : car il perdit fa portion dans la riche 
fucceflîon du baron de Torci , chevalier des ordres du 
roi, fon oncle maternel, pour s'être lailîé entraîner 
dans la faction huguenote. De fon époufe Gabrielle » 
dame de la Luzerne , remariée avec Jean Taifar , ba- 
ron de Tournebu , il laifla , 1 . Paul , qui fuit ; 2. Ga- 
briel , qui a fait la branchedes marquis de la Luzerne, 
dont nous parlerons plus bas; 3. Mark, époufe de Ro- 
bert du Bofc , feigneur de Radepont. , 

XIII. Paul de Briquevilie I du nom , bâton de Co- 
lombieres , &c, apprit le métier de la guerre fous Fran- 
çois de Briquevilie fon père , Se fuccéda depuis à la 
haute réputation qu'il s'étoit faite parmi les calviniftes» 
Il quitta cependant leur parti , pour fe ranger dans ce- 
Tome IL Partie II, P p 
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lui de Henri HT, fon légitime fouveraïn. IÏ fut un des 
quatie principaux feigueurs Normans qui menèrent 
en 1 5 89, autant de régimens d'infanterie qu'ils avoient 
mis fur pied à Falaife , place que le duc de Montpen- 
-fier aflïégeoit alors, pour la faire rentrer dans l'obéif- 
fanceduroi. Il fe trouva en 1592 au fiege de Caude- 
bec , avec trois cens chevaux , que le comte de Mont- 
gommeri , fils du précédent , ôc lui , y avoient conduits 
pour le fervice de l'état ; & il ne figuala pas moins fon 
zélé au fiége de Honfieur, où il combattit en 1594, 
avec Gabriel de Briqueville- la -Luzerne , fon frè- 
re, à la tète des régimens de Colombieres Ôc de la 
Luzerne. Ilavoit époufé en 1574, Jeanne de Mon- 
chi , fille de Jean , feigneur de Senarpont , lieutenant 
général au gouvernement de Picardie , & de Claude de 
Longuevai Haraucourt. De cette alliance fortirent , 1 . 
Paul de Briqueville, marquis de Colombieres, mort 
en 16 1 5 , fans enfans de fon époufé , Jeanne de la Lu- 
zerne- Beuze ville; x.Gedeon , mort dans fa jeimeffe ; 
3. Gabriel, feigneur de Bernai , qui continua la 
pojlérité. 

XIV. Gabriel de Briqueville I du nom , feigneur 
de Bernai , marquis de Colombieres , après la mort de 
fon aîné , époufa 1 . Anne d'Anet : 2 . Hélène Marec , 
fille de René feigneur de Montbarot , lieutenant de 
roi au gouvernement de Bretagne , gouverneur de 

1 Rennes , & iïEJlher du Bois de Bolac. Il n'eut qu'un 
fils de fa première femme , ôc trois fils ôc trois filles 
de la féconde ; 1. Gilles de Briqueville,mort fans poffcé- 
rité ; 1. Gabriel , mort fans lignée ; 3. Céfar , qui ne fut 
point marié ; 4. Cirus-Antoine , qui fuit ; 5 . EJlker , 
epoufe de Louis Cornet , feigneur de Bufîi ; 6 . Margue- 
rite , alliée à François de Saint-Ouen, feigneur de Fref- 
nai; 7. Hélène , mariée, 1. à Tamieguy de Saint-Ouen, 
feigneur de Magny : 2. à A 7 ", de Madaillan , comte de 
Montataire 

XV. Cirus - Antoine de Briqueville , marquis de 
Colombieres , ôcc , fucçéda à fes trois frères , ôc mou- 
rut a Paris le 30 novembre 1706 , lailfant de fon epou- 
fe Henriette de Malortie , pour fille unique, Anne-Hen- 
riette de Briqueville , héritière de la branche de Co- 
lombieres. 

Branche des marquis de la Luzerne. 

XIII. Gabriel de Briqueville II du nom , feigneur 
de la Luzerne , d'Amanville , &c, chevalier de l'ordre 
du roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre, maré- 
chal des camps ôc armées de Henri IV , fils puîné de 
François de Briqueville III du nom , baron de Colom- 
bieres , & de Gabrielle , dame de la Luzerne , fit (es 
premiers exercices miliraires fous lesyeux de fon père , 
combattit à l'un de fes côtés fur la brèche de Saint- Lo, 
dans la quatorzième année de fon âge , lorfque cet 
excellent capitaine y perdit la vie , Ôc le trouva depuis 
dans plufieurs autres occafions à la tête de fon régiment 
d'infanterie , avec Paul de Briqueville , baron de Co- 
lombieres, fon frère aîné. Son expérience fut furtout 
reconnue par Henri IV , qui l'honora d'un brevet de 
maréchal de camp , & lui donna une compagnie de 
cinquante lances de fes ordonnances. Il fervit fous ce 
règne & le fuivant, avec une valeur & une prudence 
diltinguées , Ôc fut plufieurs fois confulté fur les pref- 
fantes affaires de l'état , par des lettres de la main de 
leurs majeftés Marie de Mcdicis & Anne d'Autriche , 
qui font autant de monumens de l'eftime qu'elles 
avoient pour lui. Il époufa en 1593 , Gillette d'Efpi- 
nai , fille d'Antoine , feigneur de Broon , dont il eut , 
1 . Henri , qui fuit ; 2. Robert , baron de Montfreville , 
tué en 162.6 ; 3. Bernardin , feigneur d'Occaleu , tige 
4 'une branche , dont nous ferons mention plus bas ; 4. 
Gabrielle , epoufe de Jacques Morin , fieur d'Efcayeul : 
5 . Amaurie , femme de Charles d'Efpinai , marquis de 
Yaucouleur. 

XIV. Henri de Briqueville III du nom , marquis 
de la Luzerne, d'Amanville, Scc } maréchal de camp 
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des armées du roi , gouverneur du Mont Saii;t-Mi clieï 
reçut de la bonté de Louis XIII un régiment de cava- 
lerie en 1638 , ôc un brevet de maréchal de camp en 
1641. Il fervit en cette qualité , ôc morne en celle de 
lieutenant général dans l'armée de Catalogne, où il 
mourut en 1642, Ôc fut inhumé par une diftinélion 
toute fingulicre , dans la chapelle royale de faint Louis, 
fondée dans l'églife de Notre-Dame de Montferrat. De 
Claire Luillier , fille de Paul , feigneur de la Malemai- 
fon , qu'il avoir époufée en 16 z6 , il laifiâ 1 . Gabriel , 
qui fuit; 2. Claire , epoufe de Louis d'Argouges , ba- 
ron de Gratot. 

XV. Gabriel de Briqueville III du nom , marquis 
de la Luzerne , feigneur d'Amanville , de Montfreville, 
ôcc> maréchal de camp des armées du roi , gouverneur 
du Monr-faint-Michel en 1 642. , ôc lieutenant de roi 
en'baflè Normandie en 166S , ne s'effc pas moins fi- 
gnalé que fes ancêtres , par fa prudence & fa valeur. 
Il avoit époufé le 5 juui 165 6 > Marguerite de Bonvouft , 
fille de Julien , feigneur de la Miotiere , ôc de Margue- 
rite Courtin , dont il eut 1. Louis-Gabriel , mettre de 
camp d'un régiment de cavalerie , mort en 1684 ; 2. 
Henri , évêque comte de Cahors , premier baron 6V: 
préfident né des états généraux de Querci , prélat plus 
diftinguépar fon application au gouvernement de fon 
grand diocèfe, que par fonillultre naiffince ; 3. Fran- 
çois , qui fuit ; 4. François^ feigneur de Montfreville , 
capitaine de vaitfèau ; 5 . Marguerite - Catherine , reli- 
gieufe de la Vifîtation du monaftere de Caën ôc fupé- 
rieure de celui de faint Séré en Querci ; ôc deux autres 
filles religieufes du même ordre. 

XVI. François de Briqueville IV du nom , marquis 
de la Luzerne, feigneur de plufieurs terres en Norman- 
die , maréchal de camp des armées du roi , premier 
enfeigne de la première compagnie de Ces moufque- 
taires , ci-devant lieutenant de fa majefté en baffe Nor- 
mandie , & colonel d'un régiment d'infanterie , a 
époufé le 3 décembre 1691 , Catherine d'Aix de ia 
Chaife , fille de François , comte de la Chaife , capi- 
taine des gardes de la porte du roi , fénéchal de Lyon 
&c du Lyonnois, ôc nièce de François d'Aix de la 
Chaife , jéfuite , auflî recommandable par fon mérite , 
que par le choix de fa perfonne pour confeiïèur du 
roi Louis XIV , dont il a rempli les fondrions pendant 
trente-fix ans avec beaucoup de fagefîè & de pruden- 
ce. Les enfans déjà venus de ce mariage font , 1 . Henri 
de Briqueville; 2. François- Antoine ; 3. Gabriel , reçu 
chevalier de Malte en 1706"; ^.Martin ; 5. Philippe de 
Briqueville ; ôc deux filles. 

Branche des seigneurs d'occalleu^ 
comtes de la Luzerne. 

XIV. Bernardin de Briqueville, feigneur d'Occal- 
leu & de la Luzerne , troifiéme fils de Gabriel de 
Briqueville II , feigneur de la Luzerne , & de Gillette 
d'Efpinai, s'allia à Jeanne dix Bois-Pirou, ôc eut d'elle 
1. Henri , qui fuit ; 2. François, nommé le comte de 
Briqueville , colonel d'un régiment des milices de Nor- 
mandie, père de François capitaine de cavalerie ; Ôc de , 
N. de Briqueville, moufquetaire du roi ; 3. François , 
nommé le chevalier de Briqueville , colonel d'un régi- 
ment d'infanterie ; 4. N. abbellè de Notre - Dame de 
Protection à Valogne ; 5. N. de Briqueville , religieufe 
du même monaftere. 

XV. Henri de Briqueville II, comte de la Luzerne „ 
feigneur d'Occalleu , a laiffé de Bonne d'Efcherui fon 
epoufe deux fils. 

XVL N. de Briqueville , comte de la Luzerne , feï-r 
gneur d'Occalleu , n'eftpas marié. * Cartulaire de l'ab- 
baye de LejJ'ai, La Roque , hijioire de la maifon de Har- 
court , tom. II. pag. 145 z , & lesfuivantes. Davila, hif- 
toire des guerres civiles de France , touchant François de 
Briqueville- Colombieres , pag. 158, 235,3iS 5 j57 5 <S' 
touchant Paul de Briqueville-Colombieres , & Gabriel de 
Briauevillc-la-Lu^eme y pag, 085,952,1111, 1113, 
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Le Labourent , additions aux mémoires de Cajlelnaù , 
tom.I.pag. $66. Mezerai , hifloirede Charles IX ', pag. 
179. Titres domejliaues , &c. 

Les armes de la maifon de Briqueville font pallé 
d'or & de gueules dejzx pièces. 

BRIRWOOD ou BREREWOOD (Edouard) ma- 
thématicien. & antiquaire Anglois , voye^ BRERE- 
WOOD. 

BRIS ( Nicolas de ) François , qui vivoit dans le 
XVI fiécle, étoit doéfceur de Sorbonne , & fe trouva 
au concile de Trente. C 'étoit un homme d'une grande 
érudition , 8c qui compofa quelques ouvrages. * C on- 
fuites le Mire , defcript.ftc. XVI , ÔC du Boulai , hifl. 
univerf. Parif. 

BRISACH ou BRISSAC , Brifacum , 8c Brifaeus 
mons , ville 8c fortereffë d'Allemagne , dans le Brifgaw 
en Alface , ci-devant au roi de France. Elle eft fituée 
fur le Rhin, qu'on y palîoit fur mi pont de bois , qui 
fut démoli après la paix de Rifwick. Brifach palîoit 
pour une des plus fortes places de l'Europe , foit qu'on 
regardât fa fituation fur une montagne , foit qu'on 
confidérât ce que t arc avoit contribué a la rendre régu- 
lière : auiîi quelques auteurs la nommoient la citadelle de 
V Alface ; d'autres, la clef d' Allemagne ; & un moderne, 
l'oreiller fur lequel repof'oit la maifon d'Autriche. Sur 
la fin du XIII fiécle Henri III , évèque de Balle, préten- 
dit que Brifach étoit un fief qui devoit revenir à fon 
églife. Rodolphe comte de Habsbourg s'y oppofa,mais 
■en 1175, ayant été élu empereur, il renonça à fes droits 
pour 900 marcs d'argent. Depuis, en 1351 , l'empe- 
reur Louis V , duc de Bavière, l'engagea à Otton duc 
d'Autriche , dont les fuccefïèurs en ont joui tranquil- 
lement pendant trois fiécles. Guftave Horn , Suédois , 
tenta en 1 66 3 de s'emparer de cette ville , après avoir 
remporté de grands avantages fur les impériaux j mais 
îe duc de Feria rompit fes mefures , & jetta du fe- 
cours dans la place. Bernard de Saxe, duc de Weimar , 
général de l'année de Suéde, fut plus heureux en 163 8. 
Il afïïégea Brifach , avec le fecours des troupes fran- 
çoifes conduites par le maréchal de Guebriant , & la 
prit au mois de décembre. On y trouva de grandes ri- 
chelïês, 8c plus de deux cens pièces de canon. Le même 
duc de Weimar étant malade à Neweiibourg près de 
BriÇach , le iS juillet de l'année fuivante 1639, le ma- 
réchal de Guebriant s'aflura de cette place & des au- 
tres , qui furent remifes au roi par traité du 9 octobre 
fuivant , 8c qui lui furent cédées par le XLVII article 
de la paix de Weftphalie en 1 648 , pour être unies à 
la couronne : ce qui fut encore confirmé par le LXI 
article de la paix des Pyrénées en 1659. Mais par la 
paix de Rifwick en i6yj , les François rendirent à 
l'empereur 8c à l'empire la partie de cette ville fituée 
au-delà du Rhin , en échange de la ville de Strasbourg , 
Se démolirent la partie & les forts au-deça de ce fleu- 
ve, du côté d' Alface. Brifach eft fituée fur la rive droi- 
te du Rhin qu'elle commande , comme elle fait de 
l'autre côté , la campagne qu'elle découvre entière- 
ment , à caufe qu'elle eft fur une éminence j elle eft di- 
vifée en ville haute , qui eft fur l'émiuence , 8c ville 
bafle. Elle eft à trois lieues de Colmar , & à fept de 
Scheleftad , à dix ou douze de Bafle , 8c environ à 
quinze ou dix-huit de Strasbourg. Depuis la paix de 
Rifwick , le roi Louis XIV a fait bâtir de l'autre côté 
du Rhin une ville très- forte, appellée le Neuf -Bri- 
sach, vis-à-vis de l'ancien Brifach , qui fur repris en 
1703 , par le duc de Bourgogne. * Le Laboureur, vie 
du maréchal de Guebriant. Thuldenus , hifloria noflri 
temporis , /. 5 . &c. 

BRISACIER ( Jean de) jéfuite , né à BloisPan i6o 3 , 
entradans la fociété des jéfuites en \6iç). Il y enfeigna 
les humanités & la philofophie , & y fit fa profeffion 
des quatre vœux. Il fe livra enfuite à l'exercice du mi- 
ni ftere de la prédication , & fit une million à Caftres , 
où il montra beaucoup de zélé. Il gouverna les collèges 
d'Aix & de Blois. Etant vifiteur de la province dePor- 
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tug^î , il adoucit l'efprit du prince qui étoit mal dif- 
pofé. Revenu en France , il hit fait reéfceur du collège 
de Rouen , enfuite fupérieur du collège de Paris , d'où 
il reprit la miÏÏion de Caftres. Mais fentant Ces forces 
épuifées, il fe retira à Blois, où il mourut le 10 fep- 
tembre 1668 , âgé de 6$ ans. Le P. de Brifacier a écrie 
deux ouvrages contre M. Callaghan , Irlandois , doc- 
teur de Sorbonne , curé de Cour - cheverny , près de 
Blois ; favoir, le janjénifme confondu dans l'avocat dtt 
Jleur Callagkan , a Paris , 165 1 , in-A* , 8c l'innocence 
& la vérité reconnues dans les preuves invincibles de la 
mauvaifefoi dufieur Callaghan , à Paris , 165 5 , i/z-4*. 
Voilà ce que dit dom Liron , bénédictin , dans fa biblio- 
thèque Chartrainc , pag. 267. Il faut ajouter 1. nnSer- 
mon du P. Brifacier , prêché à Blois contre le même 
M. Callaghan, & les religieufes de Port -Royal. 2. 
M. du Pin donne encore au P. de Brifacier le livre in- 
titulé : Les janfénifies reconnus calvinijles par Samuel 
Deftnarets > docteur & profejfeur en Vuniverfllè de Gro* 
ningue , & minifre ordinaire du temph académique. 
Voyez rhijloire eccléjiajliqut du XVII e fiécle par M. du 
Pin , tom. IV , pag. 649. Il met la mort du P. de Bri- 
facier en 1678. 

Le P. de Brifacier étoit frère ou prdthe parent de 
Laurent de Brifacier, qui fut aumônier du roi Louis 
XIII en 1634, confeiller d'Etat en 1648 ; député aux 
états généraux projettes en 1649 j précepteur du roi 
Louis XIV , pendant quelques mois d'abfence de M. de 
Perefixe en la même année 1649 j envoyé à Rome pour 
les affaires du roi , où il refta deux ans chez le cardinal 
d'Eft , protecteur de la couronne } chargé par la reine 
Anne d'Autriche , d'exécuter un vœu que cette princefïè 
avoit fait à Notre-Dame de Lorrette pendant la mala- 
die du roi , 8c d'y faire au nom de fa majefté une fou- 
dation dont le contrat fut jpaffé en 1 66 1 , pour célébrer 
tous les ans dans cette églife Pofïïce folemnel de S, Louis 
le jour de fa fête. Laurent de Brifacier qui pouvoir; 
efpérer de plus grandes faveurs , renonça de bonne 
heure aux vues de fortune , pour fe donner tout entier 
aux bonnes œuvres , & fur-tout à la converfion des 
hérétiques , foit dans le pays de Gex , où le roi l'en- 
voya en 166} , à la tête d'une célèbre milfion, foit £ 
Blois , où il fe retira dans fon doyenné de faint Sau- 
veur. Il y trouva matière à exercer fon zèle envers les 
religionaires qui y étoient encore en grand nombre », 
8c Dieu lui a fait la grâce de les ramener peu à peu par 
fes trayaïix , par fes inftructions , par fa patience , 8c 
fur-tout par les libéralités du roi qu'il trouva toujours 
prêtes , fa majefté lui ayant toujours continué fà con- 
fiance au milieu même des difgraces de fa famille. Il 
étoit auflî abbé commendataire de l'abbaye de Notre- 
Dame de Flabcmond, ordre de Prémontré , au diocèfe 
de Toul. Il eft mort dans fon doyenné de faint Sauveur , 
le 1 5 février 1 690 , âgé de 80 ans. 

Il a eu pour neveu Jacques-Charles de Brifacier» 
prêtre, confeiller, aumônier, prédicateur de la feu 
reine Marie-Thérèfè d'Autriche, abbé commendataire 
de l'abbaye de Flabemond après la mort de fon oncle z 
ancien fupérieur du féminaire des miflïons étrangères , 
dans lequel féminaire il a pane plus de 70 ans , 8c ou 
il avoit toujours fait admirer fa modeftie & fa Simpli- 
cité, quoiqu'il eftt un génie fupérieur j un défîntéref- 
fement parfait dans le plus grand crédit auprès des pui£ 
fancesj un zèle & un courage invincible au milieu des 
obftacles les plus formidables ; & la piété la plus folide 
& la plus édifiante dans toute la fuite de fa vie. Il eft 
mort dans le même féminaire à Paris , le 23 mars 1736» 
dans la 94 e année de fon âge. Voyez une lettre à M. l'abbé 
général de Prémontré , pour 3 uftifîer Laurent 8c Jacques- 
Charles de Brifacier contre ce qui en eft rapporté par 
le P. Hugo dans £es annales de l'ordre de Prémontre. 
Cette lettre de 1 1 pages i/z-4 , datée le 1 2 mai 1737» 
eft de M. Nicolas de Brifacier , doéteur en théologie de 
la faculté de Paris , maifon 8c fociété de Sorbonne. 
Jacques- Charles de Brifacier étoit fupérieur du fémi- 
Tome IL Partie II. P p ij 



3oo 



BRI 



rtaire des miflîons étrangères , lorfquil approuva le 
livre intitule : Défenfe des nouveaux chrétiens , &c , 
Tau 1687. M. Maigroc , vicaire apoftolique de la pro- 
vince de Fokien dans la Chine , ayant donné un man- 
dement le 2.6 mars 1693 » mr ^ es cultes Chinois , qui 
fut préfente au pape trois ans après , le procureur gé- 
néral des jéfuites demanda par une fupplique à être 
reçu oppofant à la confirmation de ce mandement. A 
i'occaiïon de cette conteftation , le fupérieur & les di- 
recteurs du féminaire des millions étrangères à Paris , 
adrelïerent au pape une lettre datée du zo avril 1700 , 
pour le prier de terminer les queftions fur les cultes 
chinois; Se avec cette lettre, on oublia la révocation 
de l'approbation donnée par M. de Brifacier au livre 
de la Défenfe , Sec. M. de Brifacier fupérieur , Se les 
directeurs du même féminaire écrivirent une féconde 
lettre au pape le zo février 170Z , fur le fujet de la 
première j Se depuis il eft forti de ce féminaire un 
nombre d'écrits aufquels on croit que M. de Brifacier 
a eu beaucoup de part. Nous avons de M. de Brifacier 
un Di/cours funèbre pour madame la duchejfe £ Aiguil- 
lon ( Marie de Wignerod ) prononcé à Paris dans la 
chapelle du féminaire des millions étrangères , par le 
/leur de Brifacier j prieur de S. Pierre de Neuvilliers , 
confciller & prédicateur ordinaire de la reine, le 15 
mai 1675 , à Paris, chez Charles Angot, 1 675 , m-^ Q . 
On trouve à la fuite de ce difcours le bref ( en latin & 
en françois ) que le pape Alexandre VII adrefla à ma- 
dame la ducheiïè d'Aiguillon , pour la féliciter fur fon 
zélé à fecourir les miffionaires apoftoliques. On a en- 
core du même M. de Brifacier > une Oraifon funèbre de 
madcmoifelle de Bouillon ( Louife - Charlotte de la Tour 
d'Auvergne) prononcée à Evreuxle 30 août ï6 S 3 par M. 
de Brifacier , fupérieur du féminaire des mimons étran- 
gères, en préfence de M. l'évèque y officiant pontificale- 
ment , Se de tous les corps de la ville j à Rouen , 
1683 , i/z-4 . 

BRISCA , BRISCHA ou BREXAR , petite ville du 
royaume d'Alger , dans la province de Tenez , à l'oc- 
cident de la ville de ce nom , près de la côte. Quelques 
géographes prennent Brifca pour l'ancien Icojîum , 
ville épifcopale de Mauritanie , que d'autres placent 
à Aochora. Il y a aufîï des géographes qui jugent que 
Brifca eft le Cajira Germanorum , de l'ancienne Mauri- 
tanie Céfarienne. * Mati , dicl. 

BRISETS , ainfï nommée , parcequ'elle étoit fille de 
Brifés , portoit pour véritable nom celui de Hippoda- 
mie , Se étoit femme de Mynos roi de Lyrnetfe. Achille 
ayant pris Lyrnefïe tua le roi , Se prit Briféis pour fa 
concubine. Elle lui fut ôtée depuis par ordre d'Aga- 
memnon , qui fut trop heureux de la rendre à fon 
amant, pour l'obliger à reprendre les armes contre les 
Troyens. * Homère, lliad. i 3 v. 184. Ovide ^ epifl. 
hèroïd. 

BRISÉS &CHRYSÉS , furent deux frères , dont le 
premier eut une fille nommée Hippodamie , qu'Ho- 
mère appelle du nom de fon père, Briféis , comme 
celle de Chryfés , Chryféis , qui étoit auparavant nom- 
mée Jfiynome. * Euftat. in Homer. Quelques - uns le 
font inventeur de la manière de tirer le miel. * Cornur. 
fur la première fatyre de Perfe. 

BRISE-IMAGES , hérétiques, voyer ICONOCLAS- 
TES. 

BRISGAW , pays d'Allemagne dans le cercle de 
Souabe , à l'orient du Rhin , qui le fépare de TAlface. 
C'eft un des états héréditaires de la maifon d'Autriche , 
qui en pofféde la plus grande partie. La maifon de 
Bade-Dourlach poliëde dans le haut Brifgaw les fei- 
gneuries de Badeweïler Se de Rotelen, Se dans le bas, 
le bailliage de Hochberg. Les principaux lieux du Brif- 
gaw font Brifach, Fribourg , capitale, &: Heidersheim , 
qui eïl à l'ordre de Malte. * La Martiniere , dicl. géogr. 
.Son nom , qui veut dire terre labourable , exprime aflez 
bien les qualités du pays, qui eft fertile. Il a été au- 
trefois aux ducs de Zeringhen , & on dit qu'enfuite les 
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comtes de Furftemberg en furent les maîtres. Hugues 
ou Hégon le céda en 1 367 aux ducs d'Autriche , à qui 
l'empereur Louis de Bavière avoit déjà engagé Brifach 
vers l'an izi<J. Depuis ce temps, le Brifgaw a toujours 
été à la maifon d'Autriche. 

BRISIGHELLA , bourg de l'état de l'Eglife en Italie, 
eft dans la Romagne , vers la frontière d« Florentin , 
fur la rivière de Lamone , environ à deux lieues au- 
delïus de la petite ville de Fayence. * Mari , dicl. 

S3* BRISSAC, petite ville de France dans l'Anjou. 
On l'appelloit autrefois Brochefac , en latin Bracctm 
Saccum. Elle eft fïtuce fur la rivière d'Aubance , à qua- 
tre lieues d'Angers. Oi\ remarque auprès de-là le fa- 
meux champ ou fe donna une fanglante bataille l'an 
1 067, entre Geofroi le Barbu , Se Foulques Rechiu fou 
frère. Cette ville n'eft pas d'une grande étendue , Se 
n'a qu'une feule paroifle , dans laquelle on ne compte 
que foixante Se un feux. Elle a donné fon nom a. une 
ancienne famille , qui s'éteignit vers le treizième iîécle 
dans celle de Chemillé. Elle pafla de cette dernière 
dans celle de CofTé fur la fin du quatorzième iîécle , 
Se a été érigée en duché pairie en fa faveur au mois 
d'avril de l'an 1611. Les lettres patentes de cette érec- 
tion ont été confirmées par d'autres patentes du 7 fep- 
tembre 1616 , Se enregiftrées en vertu d.Qs lettres de 
furannation du 18 feptembre 1619, par arrêt du zo 
juillet i6zo. * La Martiniere , dicl. géogr. cherchez 
COSSÉ. 

BRISSAC, cherckei BRISACH. 
BRISSE ( Nicolas) cherchei BRIS ( Nicolas de) 
BR1SSON ( Barnabe ) président au parlement de 
Paris , fils de François , lieutenant au fiége de Fonte- 
nai-le-Comte en Poitou, où fes aïeux avoient eu les 
mêmes emplois, parur avec réputation dans le barreau 
du parlement de Paris. Le roi Henri III, charmé de fort 
érudition Se de fon éloquence , le fit fon avocat général, 
puis confeiller d'état , Se enfin président à mortier en 
1580. On dit même que ce monarque avoit coutume 
de dire qu'il n'y avoit aucun prince dans le monde , qui 
pût fe vanter de pofieder un homme auflî favanr que 
Briflbn. Il s'en fervit en diverfes négociations , Se l'en- 
voya ambafladeur en Angleterre. A fon retour, fa 
majefté l'employa à faire un recueil de fes propres or- 
donnances , Se de celles de fes predéeelfeurs : ce qu'il 
exécuta en très-peu de temps , avec une merveilleufe 
facilité. Il travailla à d'autres ouvrages de droit. De. 
verborum , quts ad jus pertinent , fignïficatione. De for- 
mulis & folsmnibiis populi Romani vtrbis y en huit livres, 
imprimé à Paris , in-folio , en 1 5 8 3 . De regio Perfarum 
principatu, &c > imprimé en 1580 , 1590 Se 1595), 
in-S° , puis en 1606 , i/z-4 . On l'a auffi imprimé en 
1595 i/z-8 tf àHeidelberg, avec les notes de Frédéric 
Sylburge , la meilleure Se la plus ample édition eft 
celle de Strasbourg. 17 10, în-S° , où fe trouvent les 
notes de Sylburge , jointes à celles de Jean-Henri Le- 
derlin. Il prornettoit d'en publier de plus conlîdérables, 
lorfqu'il mourut de la manière du monde la plus in- 
digne d'une perfonne de fa confîdération Se de fon 
mérite. Il étoit refté à Paris , dans le temps que cette 
ville , alors rebelle à fon fouverain , étoit affiégée par 
l'armée du roi Henri le Grand. La ligue le choint alors 
pour occuper la place du premier prefident Achilles de 
Harlai, qui étoit alors prifonnier à la Baftille. Mais 
avant que de prendre pofieflion de cette place , ilpro- 
tefta qu'il ne l'acceptoit que pour fauver la vie , & qu'il 
défavouoit tout ce qu'il pouvoir faire de préjudiciable 
au fervice du roi : mais en 1 5 9 1 , le parlement ayant 
renvoyé abfous un nommé Brigard que les feize de 
Paris aceufoient de favorifer le parti du roi , les plus 
emportés de cette faction refolurent de s'en venger fur 
Briflon Se plufieurs autres. Briifon fut arrêté le 1 5 de 
novembre & conduit au petit châtelet , où il fut pendu 
à une poutre de la chambre du confeil. En 1 5 94 on 
punit de mort plufieurs des auteurs de ce fupplice , Se 
la cour réfolut de faire faire un enterrement folemnel 
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an défunt : mais cette réfolution n'eut point lieu. Le 
corps du préfident Briflbn repofe dans l'églife de fainte 
Croix de la Bretonnerie. * De Thou , hïfl. Sammarth. 
in elog. Mezerai , htfioire de France , Befli , hijloirt de 
Poitou. Le Mire. Blanchard , hijîoire des prêjïdens , &c. 

BRISSON ( Pierre ) feigneur du palais , qui étoit 
frère du président Briiïbn , & qui vivoit en 1 5 84 , a 
écrit quelques ouvrages , 8c entr'autres , un de l'inf- 
truclrion du prince, qu'il publia en 1582. Pierre Brif- 
fon fut fénéchal de la même ville de Fonrenai-le- 
Comte , où. fa famille a eu divers magiftrats de mérite. 
Il laiiïà divers enfans de Jeanne Bertrand £on époufe. 
* La Croix-du-Maine , biblioth. francoife. Blanchard , 
kijtoire des préjidens. 

j)dr BRISSOT (Pierre) l'un des habiles médecins du 
XVI e ficelé, étoit fils d'un avocat fort eftimé, & naquit 
X Fontenai-le-Comte en Poitou , l'an 1478. Il fut en- 
voyé environ l'an 1495 à Paris, où il fît fon cours de 
philofophie fous Villemot, l'un des plus célèbres pro- 
refïèurs de ce temps-là. Ce fut par le confeil de cepro- 
felïeur qu'il fe deftina à la médecine. Il .1 étudia pen- 
dant quatre ans ; puis il fe mit à enfeigner la philofo- 
phie dans l'univerfité de Paris : ce qu'il lit pendant dix 
ans. Il fe prépara enfuite pendant deux ans aux examens 
qu'on doit fubir pour être reçu doéteur en médecine , 
8c il fut reçu le 27 mai 1 5 1 4. Comme c 'étoit un de ces 
efprits qui ne fe paient pas de coutumes & de tradi- 
tions, mais qui veulent examiner les chofes foigneufe- 
meut , il fit des comparaifons exactes entre l'ufage 
d'alors & la doctrine d'Hippocrate & de Galien : 8c il 
trouva que les Arabes avoient introduit dans la pra- 
tique de la médecine, une infinité de chofes qui étoient 
contraires à l'ancienne & à la vraie méthode de guérir 
les maladies , 8c aux dogmes de ces deux grands maî- 
tres , comme auïïi aux lumières que le raifonnement 
8c l'expérience pouvoient fournir. Il fongea donc aux 
moyens de réformer la médecine , c'eft-a-dire , de ré- 
tablir les préceptes d'Hippocrate & de Galien , & de 
donner la chalfe aux do&rines des Arabes : 8c il parvint 
à faire connoître que les médecins Arabes s'étoient 
trompes. La pratique confiante des médecins dans la 
pleurefie étoit de faire faigner , non pas du côté où 
étoit le mal, mais du côté oppofé. Briflot fit difpurer 
fur cette pratique , dans les écoles , Se la réfuta. Il fit 
plus : il employa une pratique toute contraire , dont le 
i'uccès fut admirable , ôc fît réformer l'abus qui regnoit. 
Le defir de réformer aufli la pharmacie , le fat réfoudre 
a voyager, même jufqu'au nouveau monde, s'il étoit 
nécelïàire , pour acquérir la connoiflance des plantes 
&: les lumières nécefïàires à fon defïein. Il partit de 
Paris l'an 1 5 1 8 , & s'en alla en Portugal. Il s'arrêta dans 
la ville d'Evora , 8c y exerça la médecine. Il y mourut 
l'an 15x2. Briflot n'avoit jamais voulu fe marier , de 
peur de fe diftraire de fes études. Il n'étoit point avide 
de gain. Quand il avoit deux teftons dans fa poche , 8c 
qu'on Pappelloit près d'un malade , il refufoit d'y aller. 
C'eft qu'il aimoit tellement l'étude , qu'il avoit de la 
peine à s'en arracher. Sa nouvelle manière de faigner 
dans la pleurefie ne plut pas à tout le monde j mais il 
la juftifia par une fa vante apologie qu'il écrivit pour 
répondre à la longue & défobligeante lettre qu'il avoit 
reçue d'un médecin. Il auroit publié cette apologie fi 
la mort ne l'eût enlevé l'an 1 f22 , comme nous venons 
de le dire. Antoine Luceus , ion ami , la'-fit imprimer 
à Paris trois ans après. On la réimprima à Bafle en 152p. 
René Moreau en procura une nouvelle édition à Paris 
çn 1612 , 8c l'accompagna d'un traité de fa façon de 
mijjionefanguinis in pUuriùde , & de la vie de Briflot , 
de laquelle cet article eft tiré. Briflot avoit compofé 
quelques autres livres j mais on en laiiïà perdre les ma- 
riufcrits. * Bayle , dici. crit. 

BRISTAN , cherche^ BRICSTAN. 

BRISTOL ou BRISTOW, Briftolium, célèbre ville 
d'Angleterre , avec éveché , eft fituée fur la rivière 
d'Avon, qui y reçoit celle de Froome, a cinq oufix 



milles de fon embouchure dans la Saverne , laquelle 
forme le golfe de fon nom , que ceux du pays nomment: 
Severn-Flud. Briftol eft commune à deux provinces , à 
celle de Sommerfet , 8c à celle de Glocefter , &c eft 
entre dés montagnes. La marée y fait remonter de gros 
vaifïeaux , 8c ces deux rivières y forment deux pprts. 
Le petit eft fur la rivière d'Avon, le long d'un quai où 
fe placent les vaifïeaux qui viennent feulement des 
côtes d'Angleterre j mais le grand port eft à l'embou- 
chure de la Froome , 8c eft plus capable de tenir les 
grands bâtimens. Le confluent de ces deux rivières eft 
au-deflbus de la ville , que celle de Froome traverfe, 
Ainfi de ce côté , Briftol eft comme une péninfule > 
bien bâtie , où le commerce attire plufieurs riches 
marchands , qui s'y établifïènt. Robert Fitz , furnom- 
mêffarding, fonda vers l'an 1148 un monafterc à 
Briftol , dont l'églife étoit confacrée à Dieu , fous le 
nom de S. Auguftin, apôtre d'Angleterre. Henri II ap- 
prouva cette fondation , 8c donna encore 4e grands 
biens à ce même monaftere , qu'on érigea en evêché 
fnfFragant de Cantorberi , en 1542 , fous le régne de 
Henri VIII. Le premier évêque fut Paul Busch , 
voye^fon article. 

BRISTOL, le petit Bristol , ville des Anglois en 
Amérique , qu'on appelloit aupat avant Sprights-Town. 
Elle eft fituée fur la baye Gaillarde , environ à quatre 
lieues de Saint Michels -Town , dans la Barbade , une 
des Antilles. Elle a un bon port , 8c deux forts pour fa 
défenfe ; ce qui fait qu'elle eft fort fréquentée. * Dici, 
Anglois. 

BRISTOL ou BRISTOLIUS (Richard) prêtre An- 
glois , né à Worcefter d'une famille peu confidérable, 
étudia à Oxford j & ayant été exilé de fon pays pour la 
religion catholique, il fe retira dans les Pays - Bas. 
Guillaume Alain , depuis cardinal , avoit établi un fé- 
minaire à Douai , pour y recevoir les jeunes gens 
chafTés d'Angleterre. Briftol étudia dans ce féminaire , 
dont il fut enfuite le principal , après avoir beaucoup 
fervi à fon établifïêment, 8c à celui d'un autre qu'on 
fonda à Reims , où Alain le fit venir. Il étoit déjà 
prêtre , 8c s'occupoit alors à la conipofition de quel- 
ques ouvrages que nous avons de lui , 8c dont le ftyîe 
eft à la vérité très-bas ; mais dont les raifonnemens 
font très-folides. Les plus confîdétables de ces ouvrages 
font, Modvorumlib. II. Expoflulationcs ad omnes hœrc- 
ticos ; Annotationes in novum Tcjlamcntum ; Apologict 
Aluni & fui ipjius contra Fulcum , &c. Briftol avoit 
une très-mauvaife fanté : on crut que l'air natal pou- 
roit contribuer à la rétablir , & on le fit pafïer déguife 
à Londres , où il mourut l'an 1^82.* Pitfeus , dtfcript. 
Angl. Mirccus , defcript.fœadi XVI 3 &c. 

BRITANNICUS , fils de l'empereur Claude, 8c de 
Meffaline , fut éloigné de l'empire, dont il étoit héri- 
tier préfomptif , après que fon père eut époufé Agrip- 
pine. Cette princelfe mit fur le trône Néron fon fils , 
qui fit empoifonner Britannicus pendant les fêtes des 
{aturnales l'an y 5 de l'ère chrétienne. Ce jeune prince 
n'étoit alors âgé que d'environ 15 ou 1 6 ans. * Tacite , 
/. 11 , 12,13. Suétone , dans Néron. 

BRITANNICUS (Jean) favant humanifte dans le 
XVI fiécle , né à Paiazzuolo dans l'état de Brefle , ré- 
genta long-temps dans cette ville j 8c après avoir pu- 
blié des notes fur plufieurs auteurs clafliques , il mou- 
rut l'an 1 s 1 o. * Bayle , dici. crit. 

BRITANNIQUE , nom que les anciens géographes 
donnent à la mer qui s'étend entre l'Angleterre & la 
France , & que les modernes nomment la Manche y 
parcequ'elle a en quelque fiiçon la figure d'une manche* 
Pline la met entre lés embouchures du Rhin & de la 
Seine ; mais Pomponius Mêla l'ctend au-delà , jufqu'à 
l'ifle de Sain , 8c au pays des Ofifmiens , aujourd'hui le 
diocèfe de Treguier en Bretagne. Cette mer a pris fon 
nom de celui de la Grande Bretagne \ de même que 
toutes les ifles voifines , l'Irlande , Man , Anglefei , 
Wigt, les Sorlingues, les Hébrides 8c les Ortades* 
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font appellées généralement i/Zw Britanniques. * Plifie. 
Adrianus Valefîus , notit. Gall. 

BRITO (Bernard de ) né à Alrneida en Portugal le 
io d'août de l'an 1569, entra de bonne heure dans 
l'ordre de Cîteaux, 8c fut envoyé en Italie pouf y faire 
fes études. On remarqua dès lors en lui plus de goût 
pour l'hiftoire que pour la philofophie 8c la théologie, 
ce qui n'empêcha pas qu'il ne fe rendît capable de les 
profeffer lorfqu'il rut de retour dans fon pays. Son ap- 
plication à déchifrer l'hiftoire de Portugal j, le fit nom- 
mer premier hiftoriographe. Il eft le premier qui ait 
entrepris l'hiftoire générale de ce royaume , & il y tra- 
vailla avec tant de fuccès, qu'il en publia deux premiè- 
res parties fous le titre de Monarchia Lujîtana. Le pre- 
mier volume parut en 1597, à Alcobaça \ le fécond 
en 1609 , à Lisbonne. En 160} il publia les éloges des 
rois de Portugal avec leurs portraits 5 8c l'année pré- 
cédente il avoit fait paroître Une chronique de l'ordre 
île Cîteaux , dans laquelle il inféra plufieursantiquités 
de Portugal. * Mém. de Portugal. 

BRITO ( Diego de ) né à Alrneida efi Portugal , qui 
ctoit fils de Diego de Brito , feigneur châtelain de la- 
dite ville , 8c à'EHça'eth Carvalho , enfeigna le droit, 
fut chanoine théologal de l'églife de Coimbre , de 
Lisbonne , enfin de celle d'Evora., & député du confeil 
de confeience de l'inquifition. Nous avons de lui un 
livre intitulé , Commentaria in rub. & t'aul. De. locato 
& condticlo. De emphyteuji tractatus & ali<z quœjliones , 
imprimé à Lisbonne en 16 19 , in-fol. * Mém. de Por- 
tugal. 

BRITO FREYRE ( François de ) Portugais , comman- 
deur de l'ordre de Chrift, confeiller de guerre , 8c gou- 
verneur de Rio- Janeiro ^ a fervi dans la province d'A- 
lenteïo durant la guerre contre les Efpagnols. En 1654. 
ayant le commandement de l'armée navale portugaise, 
il obligea les Hollandois à abandonner Pernambuco , 
qu'ils polïêdoientinjuftement, & à en ligner les capi- 
tulations le 7.6 janvier de ladite année. Il a été aufli 
grand homme de guerre que grand hiftorien , comme 
on le peut voir dans l'hiftoire qu'il a écrite fous ce 
titre , Nova Lu^tania. * Mém. de Portugal. 

BRITOMARE ou VIRIDOMAR , chef des Gaulois 
Infuhriens , qui habitoient aux environs de Milan , fut 
vaincu par le conful Marcellus l'an 5 3 1 de Rome , 8c 
2xz avant J. C II avoit fait vœu de ne point quitter 
le baudrier que fon armée n'eût pris Rome , 8c ne fût 
montée au capitoie. * Florus , /. x , c. 4. Polybe. Oro- 
fe, 8cc. 

BRITOMARTIS , nymphe de Crète , fille de Jupi- 
ter & de Charmée , fut extrêmement aimée de Diane. 
Un jour qu'elle s'exerçoit à la chaflè elle s'embarafla 
dans des filets j & fe voyant en danger d'être dévo- 
rée par quelque bête farouche , elle eut recours à cette 
déeflê , qui la dégagea de cet embaras. Britomartis , 
pour témoigner fa reconnoifïànce , fit bâtir un temple 
en l'honneur de Diane Dyclinne > comme qui diroit la 
dceffe des filets >• car Sixios en grec , fignifie un rets. 
D'autres difent que Britomartis inventa les filets dont 
iê fervent les chafleurs b ce qui la fit furnommer Dyc- 
tinne ; d'où quelques-uns ont pris occafion de la con- 
fondre avec Diane. On tient qu'elle fut aimée de Mi- 
nos , roi de Crète ; 8c que voyant qu'elle ne pouvoir 
éviter fes embraflèmens que par la fuite , elle fe pré- 
cipita dans la mer du haut d'un rocher. Britomartis 
fignifie en ancien langage de Crète , dulcis Virgo ; 8c 
félon quelques-uns , c'étoit le nom de Diane. * Voye^ 
Diodore. Hefychius. Solin. Scaliger. Salmafius , in. 
Solin. ,cap. 1 1. 

BRITWALD , abbé de l'ordre de S. Benoît, puis- 
archevêque de Cantorberi en Angleterre , qui vivoit 
dans le VIII iïécle , du temps de Bede , qui parle de 
lui avec éloge , a écrit pluheurs ouvrages , comme la 
vie de S. Egwin , évêque de Worcefter : De. origine 
Evtfmahmjis Cœnobiï , &c. Brirwald mourut vers l'an 
j) 1. *. Voilais » de hijl. Latin. I. 3 , c. 3. Bede,/. 5 , 
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kifi.t. 9. Pitfeus & Baleus, defeript. AngL Godwin> 
de epif. Angl. &c. 

BRIVE-LA-GAILfcARDE, ancienne ville de France 
dans le bas Limofin , vers les frontières du Querci , à 
quatre lieues de Tulle , 8c à fept de Sarlat , eft fituéa 
fur la rivière de la Coureze , &: c'eft pour cette raifort 
que les auteurs latins la nomment Briva Curreùa. Gré- 
goire de Tours en fait mention. C'eft en cette ville> 
que Gombaud , dit BalLomer , qui fe difetit fils naturel 
du roi Clotaire I, fe fit couronner en 584, après la, 
mort de Chilperic I. Brive a un prcfidial 8c plufieurs 
églifes , entre lefquelles il y a une collégiale , deux pa- 
roiflïales , 8cc. Quoiqu'elle ne foit pas grande , elle eft. 
fi agréable , qu'on croit que c'eft de-là que lui eft venu 
le nom de Gaillarde , qu'on lui donne. Son terroir eft 
fertile, & on y voit de tous côtés de jolis payfages, qui 
font diverfifiés par le mélange des prairies , des vignes > 
des bois de haute futaye , 6c des vergers. * Gregorius 
Turonenf. lib. 7 , hijl. franc. Du Chêne , recherches des 
antiquités des villes , &c. 

BRIXEN ou BRESSENON, en latin Brixino >BrU 
xina 8c Brixinum , ville d'Allemagne dans le Tirol , 
avec évêché fuffragam de Saltzbourg , eft fituée au pied 
des montagnes fur la rivière d'Aifech , qui y reçoit 
celle deReinez , 8c cette rivière divife Biïxen en deux 

fjarties , dont la plus grande a deux ou trois belles rues , 
eglife cathédrale , diverfes places , 8c des portiques 
très-propres. La ville eft bien bâtie , toutes les maifons 
font preique d'une même fymétrie j elles font enrichies 
par dehors de belles peintures , 8c l'on va des deux 
côtés des rues fous des voûtes , où font les boutiques 
les plus marchandes. Il y a trois églifes fort belles qui 
fe joignent, vis-à-vis defquelles on voit une grande 8c 
belle place , ornée d'un côté du palais épifcopal , de 
forme quarrée , entouré de foliés à fonds de cuve j il 
eft défendu par quatre coulevrines de fonte. La ville 
de Brixen eft fujette à des tremblemens de terre , donc 
on reûent quelquefois des fecoulfes effroyables. Au 
refte , cette ville n'eft peuplée que de quelques mar- 
chands que le commerce y entretient , à caufe de la 
commodité du paflage d'Italie en Allemagne. L'églife 
cathédrale fut établie l'an 360 , du temps de Julien 
YApoJlat , 8c du pape Damafe. Ce pontife y envoya 
S. Gaflien , qui alla à Sebed ou Sabione > ou éroit le 
château royal , & qui y prêcha l'évangile. Cette églife 
de Sebed fut adtniiùftrée enfuite par S. Lucain , S. 
Ingennius, S. Conftauce 8c autres laints évêques, jus- 
qu'à ce que S. Albuin , ou , félon d'autres S. RichepeiTt, 
transféra le fiége épifcopal à Brixen. Entre les chanoi- 
nes de cette églife , il y en a neuf nobles de quatre 
races , tant parernelles que maternelles , 8c neuf autres 
qui font docteurs ou licenciés en théologie 8c en droit 
canon. L'évêque, qui eft prince de l'Empire & feigneur 
de Brixen , a de bonnes places fortes ; favoir, Brau- 
neck , château dans le Tirol, fur la rivière de Riantz s 
& Feldez on i 7 els , château de laCarniole. lia de grands 
officiers, à peu près comme celui de Bamberg ; favoir y 
le duc de Bavière pour grand maréchal , le duc de 
Carinthie pour grand chambellan, le duc de Metan 
pour grand échanfon , 8c le duc de Souabe pour grand 
maître : mais ces officiers ont des vicaires pour faire 
leurs charges au facre 8c à l'entrée du nouvel évêque. 
Ces vicaires font le baron de Velsberg , maréchal j le 
baron de Voh , chambellan ; le comte de Thun , échan- 
fon , 8c le comte de Vockenftein , pour maître d'hôtel. 
* Snnfon. D'AudifFret , géographie , Bourgon , geogr. 
hijlàrique. 

Concile de Brixen, 

L'empereur Henri IV dit le Fieiloxx le Grand, le fit 
tenir au mois de juin de l'année 10S0 par trente évê- 
ques fes partifans , ayant à leur tête le cardinal Hugues 
le Blanc. Ils y foutinrent les droits de cet empereur 
contre le pape Grégoire VII , qui l'avoit excommunié 
& dégradé. Et poulïànt les chofes plus loin , ils dépo- 
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Cotent le pape , mirent en fa place Guibert , archevê- 
que de Ravenne , qui prie le nom de Clément III, & 
ordonnèrent que Henri iroir en Italie pour exécuter 
ces décrets. * L'abbé d'Ufperg, in chron. Baronius in 
annal. HeifL~ hiji. de l 'empire. 

BRIXEI, bourg ôc chef- lieu d'une châtellenie du 
temporel de l'évêque de Toul , qui reflortit uumenr au 
préfïdial de Toul, Se au parlement de Metz. Il y a un 
chapitre fondé en i z6i , par Cilles de Sorci , évê- 
que de Toul , & compofé d'un doyen, d'un chan- 
tre , de treize chanoines ôc de quatorze vicaires. L evê- 
que de Toul étoit patron des prébendes ; mais M. Henri 
de Biflî fe déporta du droit de patronage des prében- 
des , & les fît unir au feminaire de Toul , qui donne 
pénfion aux chanoines. La cure fut unie au chapitre en 
1540: elle eft du doyenné de Neuf-Château, archi- 
diaconné de Vitel. * Pouilliéde Toul. 

BRLZEN, bon bourg de la moyenne Marche de 
Brandebourg en Allemagne , eft fur la rivière d'Ada , 
à quatre ou cinq lieues cle la ville de Wirtemberg , du 
côté du feptentrion. * Maei , diction. 

BRIZO , déefle des fonges , adorée autrefois dans 
l'ide de Délos. On lui offïoit des nacelles pleines de 
toutes fortes de biens , excepté de poiifons. Elle eft ainfi 
nommée du mot grec ancien ft>/£«» qui fignifie dormir. 
* Cœl. Rhodig. lib. 27 , cap. 10. 

BROCARD ( Jacques ) auteur apocalyptique , dit 
Bayle, & l'un des bons vifionnaires du XVI fiécle, 
croit de Venife. Il apoftafîa pour embrafler le calvi- 
nifme, & fe fîgnala par fes vilîons & fes applications 
chimériques des prophéties de l'écriture , aux événe- 
mens particuliers du XVI fiécle. Cette liberté fut con- 
damnée par ceux mêmes de fa communion , dans leur 
fynode national de Middelbourg en 1 5 S 1 , & dans 
celui de la Rochelle tenu en la même année. * Bayle , 
diction, critique. 

BROCHA RD, cherche^ BOUCHARD. 
BROCHARD ou BURCHARD, religieux de S. Do- 
minique, né en Allemagne, vivoit dans le XIII fïécle. 
Ses fupérieurs l'envoyèrent dans la Terre-Sainte , où 
il demeura dix aimées } il y étoit encore en 1 28 3 . Lorf- 
qu'ii en fut revenu, il en publia une defeription, qui 
fut imprimée pour la première fois à Venife l'an 1 5 19. 
Cette édition eft la meilleure de routes : car il y en a eu 
enfuite plusieurs autres où l'on a un peu altéré le texte 
fans néanmoins y faire de changement capable de trom- 
per les lecteurs. Henri Canifîus a fait imprimer au IV 
corne de îes anciennes leçons une defeription de la 
Terre-Sainte , qui a été faite fur celle de Brochard. 
* Sixt. de Sienne , lib. 4, biblioth. fac. Echa.rd,fcript. 
ord. Prced. 

BROCHE ( Pierre de la ) cherchez CROSSE. 
BROCHESAC , ancien nom d'une ville de France 
appellée aujourd'hui BRISSAC. Foyei cct article 

BROCHMAND ( Erafme ) naquit à Dantzick en 
x6i6 , & mourut en 1664. Il a publié un eflai de l'hif- 
roite de la morale. * Vindingius,/>tfg: 436. 

t BROCHMAND ( Gafpard ) théologien tt ès-célébre , 
né en 1585 , mourut en 1^52. Il a compofé un fyftè- 
me de théologie : un commentaire fur Icpître de S. 
Jacques ; le Miroir de la vérité , &c. *Spizelius, in 
wnplo honoris , page 1S9. Bartholinus 3 in Danis , 
page 21. 

BROCHMAND ( Jean-Erafme ) né en 1 5 94 , mou- 
rut en 1638. Il a publié vpâytvft» philofophiœ, ArifiotelL 
cœ. Vindingius, pag. 430, cite un autre Brochmand 
nommé Jean , qu'il dit être né en 16 zi , & mort en 
1664. * Vindingius,/^. 2 8 9. Bartholinus, in Danis, 
page 70. 

BRODEAU (Victor) a donné commencement à la 
noblefle de fa famille , félon des mémoires apocryphes • 
car ayant fuivi fon père Jean au voyage de la Terre- 
Sainte , il l'y féconda glorieufement en plufieurs occa- 
fîons d'honneur. Après la mort de fon père , mort au 
liège d'Acre , le roi Philippe-^%*/& récompenfa leurs 
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fervices en ta. perfonne par des lettres de noolefle qu 4 il 
donna à Victor l'an n 91 , lui permettant de porter 
pour armes une croix recroifetée , au chef chargé d© 
trois palmes , pour marquer les victoires qu'ils avoiene 
remportées fur les ennemis de la croix. Cette famille 
de Brodeau de Tours a eu de grands hommes , outre 
ceux dont nous allons parler , & de balles alliances j 
François Brodeau , avocat au parlement de Paris en 
1550 , confeiller d'état &c maître des requêtes d" An- 
toine de Bourbon roi de Navarre , dont le fils Char- 
les Brodeau fur avocat général du roi de Navarre , 
depuis Henri IV dans le XVI fiécle j Julien Brodeau » 
excellenr avocat au même parlement , qui préférant: 
cette fonction aux charges les plus élevées de la robe , 
la continua jufqu'à fa mort arrivée le 19 avril 165 3 , 
avoir époufé Marie Meraulr. Nous avons divers ouvra- 
ges de fa façon , comme des notes fur les arrêts de 
Louer ; la vie de Charles du Moulin , des commentai- 
res fur la coutume de Paris. Il laifla Julien Brodeau II 
du nom , feigneur de Montcharville , &Cc. mort con- 
feiller honoraire de la grande chambre du parlement 
de Paris, le 26' mais 1702, âgé de 75 ans. Il eue 
de Magdeléne Bcchefer , 1. Pierre- Julien Brodeau , 
feigneur de Montcharville, infpeébeur général des for- 
tifications de France. Après avoir fervi long-temps fur 
mer, & s'y être diftingué, ilépoufale 31 janvier 1711 
N. Brodeau , fille unique de Jean , feigneur de Candé , 
ôcc. héritière de la branche aînée de cette famille , &C 
mourut le 1 S octobre de la même année fans pofté- 
rité. Il fut auteur de différentes pièces , entr'autres du 
Nouveau Jyjlême de L'univers , qui a paru en 1702, dont 
l'on peut voir l'analyfe dans le mercure galant du mois 
de mai de ladite année ,p. 1 S 5 j du livre intitulé , Jeux 
d'efpr'u & de mémoire, dont le mercure galant du mois 
de février 1703 parle avec éloge , pag. 70 & 7 1 , enfin 
du livre intitulé , Moralité curieufe fur les Jîx premiers 
jours de la création du monde , imprimé à Tours en 
1703. Il avoir travaillé à plufieurs autres ouvrages con- 
fïdérables , qui auroient fait beaucoup d'honneur a fon 
nom , s'il avoit eu le temps de les donner au public» 
2. Julien-Simon Brodeau, feigneur d'Oifeville , le- 
quel après avoir été confeiller au parlement de Metz , 
èc lieutenant général au préfidial de Tours , fut con- 
feiller au confeil fuprême de Rouflïllon. Il eft auteur 
de la traduction françoife du divorce célefte de Fer- 
rante Pallavicino , qui avoit fait cet ouvrage en ita- 
lien. La traduction de M. Brodeau a été imprimée à 
Amfterdam en 1696, in- 11. Il a époufé le 24 avril 
1702, Marie-Philippe Rancher, dame de Montauger, 
Montceaux, tkc. dont il eut pour fille unique Françoife^ 
Geneviève Brodeau, née en 1703 ; 3. Claude- Julien , 
feigneur de Frefne , capiraine de frégate légère , che- 
valier de l'ordre de S. Louis , tué à la bataille de Ma- 
laga le 24 août 1704 j Ôc 4. Magdeléne-Catherine Bro- 
deau , mariée à François-René de la Corbinaye , comte 
de Bourgon. * Le chevalier l'Hermine Souliers, hiji. de 
la noblejfe de Tour aine. Bayle , dicl. critiq. Mercure 
galant du mois de mai 1702 , & de février 170 3. 

BRODEAU ( Victor ) de Tours, fecrétaire ôc valet 
de chambre du roi François I & de la reine de Na- 
varre , fœur de ce monarque, écrivit quelques ouvra* 
ges en vers & en profe , & mourut en 1 5 40. * La 
Croix-du-Maine , biblioth. françoife , pag. 470. Bro^ 
deau, vie de du Moulin , chap. io. Louis Jacob P traité 
des plus belles Fibliothéques f &c. 

BRODEAU ( Jean ) de Tours , fils d'un valet de 
chambre du roi Louis XII, vivoit dans le XVI fîécle* 
Il fut difciple d'Alciat à Bourges ; & après avoir quitté 
lajurifprudence , il s'adonna entièrement à l'étude des 
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belles lettres. Il s'y avança beaucoup par les conféren- 
ces qu'il eut avec Pierre Danés, fon intime ami 4 de-* 
puis éveque de Lavaur. L'un & l'autre fui virent Geor- 
ges de Selve , ambafïadeur à Venife pour le roi Fran- 
çois I , & Brodeau alla depuis à Rome avec Georges 
d'Armagnac 3 aufli ambafïadeur. Sa feience lui acquis 
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fc'amitié de Sadolet , de Berabo , tous deux cardinaux >, 
*de BapdfteEgnacc , de Paul Manuce ■, Se de grand nom- 
bre de favoris. Outre l'étude des belles lettres , il cul- 
tiva celle des mathématiques, Se des langues hébraïque 
Se chaldaïque. A fon retour en France il publia divers 
ouvrages , quelquefois fous d'autres noms , & mourut 
à Tours , ou il étoit chanoine de S. Martin , fur la nu 
de la première guerre civile-j vers l'an 1565 , âgé de 
C 3 ans. * De Thou , hifior. Ub. 13. Sammarth. elog. 
•docior. Gallor. lib. 1. Bayle , diction, critique. 

On trouve une lifte des ouvrages de Jean Brodeau 
<kns les Jugemens desfavans de M. Bailler., avec les 
notes de M. de la Monnoyc, rom. II, pag. 303. Le 
plus confidérable eft fon recueil d'obfervations , cor- 
rections , conjectures Se explications de quantité d'en- 
droits de différons auteurs anciens , fous le titre de 
Mifctllanta : les fix premiers livres , ou la première 
partie, ont été imprimés, non féparément , comme on 
.paroît le faire entendre dans M. Bailler, mais dans le 
tome II du recueil publié par Jean Gruter à Francfort , 
Ï604 , i/z-8 °, intitulé : Lampas-, feu fax artium , hoc 
■eft the/aurus criticus , Sec. La féconde partie contenant 
quatre livres •» commence le quatrième volume du 
même recueil , imprimé , non en itfoS , mais aufli en 
■1604.. On dit à la tête de ces quatre derniers livres , 
<iu ils n'avoient point encore été imprimés , ce ^qui 
feroit croire que les fix autres l'auroient été avant d'être 
inférés dans le recueil, de Gruter. M. Colomiés , dans 
fa GalVia. orientalis , rapporte en entier les témoigna- 
ges favorables à Brodeau, qui ne font que cités par 
M. Bailler , & il y en ajoute d'autres. Brodeau a été 
aceufé de plagiat par rapport à fes notes fur Euripide ; 
fur quoi on peut voir BaptifïœSapini, confiliaru regii, 
epiâola pwfawria ai D. F. Maunium Burdegalenfem 
architpifcopum , in Brodmnotas ad Euripidem ,1561. 

BRODEAU ( Vicier ) feigneur de Candé , étoit fils 
•de Victor Brodeau , fecrétaire des commandemens 
d'Antoine de Bourbon , roi de Navarre , Se de ceux de 
Jeanne d'Albretfon époufe, Se de Catherine de Beaune, 
fille de Guillaume feigneur de Charmoife , & de Jeanne 
Briconnet. Victor leur fils fut feul fecrétaire d'état Se 
des commandemens de Henri IV , alors roi de Navarre , 
pendant plufieurs années ; Se après le mariage de ce 
.prince avec Marguerite de Valois, il fit de bonne foi 
abjuration de l'héréfie en 1575. Le roi fon maître le 
nomma plénipotentiaire pour accommoder quelques 
différends entre les religionaires, & l'employa ennlu- 
iieurs affaires importantes. Il énoufa Mark Courrin , 
dont il eut Victor IV , qui fuir; Se Louis, feigneur 
«l'Arfieres , qui fut tué au fiége de la Rochelle. 

Victor Brodeau, IV du nom , époufa Claudine 
du Val , de la maifon de Fontenai-Mareuil , dont il 
eut Jean Brodeau , feigneur de Candé , de Vaugrig- . 
neufe , &c. marquis de Châtres , près Montlheri, grand 
maître des eaux Se forêts de France , Se capitaine des 
chaATes de Touraine , qui mourut le z 1 décembre 1711, 
âgé de 5>o ans , ayant eu pour enfans iV. Brodeau , ca- 
pitaine de dragons dans le régiment de la reine , qui 
fut tué en 169* , au combat de Steinkerque , âgé de 
«dix-fept ans ; Se N. Brodeau , mariée 1 . en 1 7 1 1 à Pierre- 
Julien Brodeau , feigneur de Moncharville , chef de la 
branche cadette de cette famille : z. en décembre 17 1 2 
à N. marquis de Guenand , lieutenant colonel du ré- 
giment de Froulai infanterie. De cette même branche 
de Candé il ne refte plus de mâle que Louis -Henri 
Brodeau, feigneur de la Chafïètiere , maréchal des lo- 
gis de la première compagnie des moufqueraires du 
roi. * Le Chevalier l'Hermite Souliers , hijl. de la no- 
bleffe de Touraine. 

D^ BRODERA , BRODRA , ou BROUDRA. C'eft 
de cette dernière façon que Thevenot écrit le nom de 
cette ville , dont il parle ainfi : Broudra , ville d'Afie , 
dans l'Indoftan. C'eft une des meilleures villes de Gu- 
zurate : elli 
avancée vers 
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2rs l'orient , Se fuuée dans une campagne très- 
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fertile , quoique fabloneufe. Elle eft grande & mo- 
derne , Se a retenu le nom d'une autre ville ruinée qui 
n'eftqu'à trois quarts de lieue de-là, qu'on a appellée 
Broudra Se Rageapour. Elle eft habitée de quantité de 
Banians ; Se comme les plus belles toiles de Guzurate 
fe font dans cette ville , elle eft remplie d'ouvriers 
qui y travaillent incelïamment. Elle a plus de deux cens 
bourgs ou villages dans fa jurifdiction , & on y voir 
beaucoup de laque, pareequ'il s'en cueille une grande 
quantité dans le territoire d'un de fes bourgs appellô 
Sindiguera. * La Martiniere , dicl. géogr. 

BROD-NEMEKI ou DEUTSCHEN-BROD , c'eft- 
à-dire , la BroJdes Allanans , petite ville du cercle de 
Czaflaw en Bohême , eft fur la rivière de Sofa va , 
près des frontières de la Moravie. * Mari , diction. 
BRODRA , cherche^ BRODERA. 
BRODT , petite ville du royaume de Hongrie , eft 
dans TEfclavonie fur la Save , à huit lieues de la ville 
de Polïèga , vers l'orient méridional. Brodt eft une ville* 
fortifiée. * Mari , dictionnaire. 

BRODZIECK, petite ville ou gros bourg du duché 
de Lithuanie , eft fur la rivière de Berezina , dans le 
palatinat de Minski , à 3 4 lieues de la ville de ce nom , 
yers le levant. * Mari , diciionnaire. 

0^* BROECK , gros village de la Hollande fepten- 
trionale, dans le Waterland, fous la jurifdiction de 
Monikendam. Il eft remarquable par la richefle de fes 
habitans , qui font un très-gros commerce à Amfter- 
dam , principalement en grains & en beftiaux qu'ils 
font venir des pays étrangers.* LaMartiniere,</i#.gt:0gr. 
BROEKHUISEN , cherche^ BROUKHUSIUS. 
BROGNIER ou DE BROGNIAC ( Jean ) cardinal, 
évêque d'Oftie , né en Savoy e , dans le petit village 
de Brogni ou Brogniac près d'Anneci , étoit fils d'un 
François de la famille &Alou%ier> qui eft encore à Bou- 
lenes , dans le comtat d'Avignon , dont ce cardinal prie 
depuis les armes. Il adopta le nom du lieu de fa naif- 
fance , après avoir porté , à ce qu'on aftîire , celui d'A- 
lermer. Brognier étudia à Genève , où il fut chanoine , 
Se à Avignon , où il fut reçu docteur en droit. En 1 3 S» 
il fut fait évêque de Viviers ; d'où vient que lorfqu'il 
fut cardinal on l'appella communément le cardinal du 
Viviers. Ce fut Clément VII qui l'éleva à cette dignité 
le 12 juillet 1 385. Il le fit en même temps vice-chan- 
celier de l'églife , dignité que Benoît XIII lui continua. 
Mais après que les plus favans jurifconfultes eurent dé- 
cidé que Benoît n'étoit pas élu canoniquement , le car- 
dinal Brognier le pria de donner la paix à l'églife , en 
renonçant à la papauté ; Se fur le refus que Benoît en 
fit , il paffa en Italie , où la pourpre lui fur confervée. 
On afTure que Brognier quirta Avignon en 1 $98 , Se 
qu'à la fin de la même année il fut fait évêcjue d'Oftie. 
En 1409 il aflîfta au concile de Pife, aflemblé pour 
l'extinétion du fchifme. Alexandre V , qui dans cette 
afïèmbiée fut élevé fur la chaire de S. Pierre , lui rendit 
la dignité de chancelier de l'églife , Se lui confirma l'é- 
vèché d'Oftie , que Boniface IX lui avoir donné. Bro- 
gnier confacra en cette qualité Jean XXIII , fuccefleur 
d'Alexandre , Se aftïfta comme doyen des cardinaux au 
concile de Confiance , où Martin V fut créé pape. Il 
fit bâtir une partie de l'églife des céleftins d'Avignon ? 
fonda le couvent de S. Dominique de Tivoli , celui 
d'Anneci du même ordre , avec une églife de malade- 
rie de S. Laurent à Brogni. Le grand collège de S. Ni- 
colas d'Avignon eft aufïi un monument de fa piété. Il 
laifïà des revenus pour y élever vingt pauvres écoliers ; 
quatre du diocèfe d'Arles , deux de celui d'Embrun, Se 
quatorze du duché de Savoy e. Dès l'an 141 o , il eut 
l'adminiftration de l'églife d'Arles ; & fur la fin de fa 
vie on lui donna encore celle de l'églife de Genève : il 
mourut le xC de février de l'an 1416.* Ughel. tom. /. 
ital.facr. in epife. Oflienf. Sammarth. Gall. chrijl. Saxi , 
Pont. Arelat. lat. Frizon, GalLpurp. Auberi , lùfl, des 
cardinaux. Ciaconius. Foderé. Baluze , yiea pap. Aven. 
tom. I, 

BROGLIO 
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BROGLIO '( François-Marie, comte de ) Se dû Re- 
Vel , baron deFerrieres, né à Paris le 1 1 de janvier 
31671 , fut fait meftre de camp du régiment du roi ca- 
valerie en 1694 ; brigadier le z$ de décembre 1701; 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis le 20 de jan- 
vier 1703 j & maréchal de camp le 2.6 d'octobre 1704. 
Il eut le commandement de 400 dragons, 8c de 1 00 huf- 
-fars , lorfque le maréchal de Villars s'empara le 3 de 
mai 1706 , des retranchemens de Lauterbourg. Le 20 
de juillet fuivant, le maréchal de camp de Streiff, qui 
avoir été chargé de s'emparer de l'iûe du Marquifàt 
au-delà du Rhin , vis-à-vis du Fort Louis , ayant été 
tué à la première décharge que firent les ennemis , le 
comte de Broglio prit le comandeineut des troupes 
deftinéesà cette entreprife. En 1707 il fut employé le 
23 de mai à l'attaque des lignes de Stholhoffen , &c des 
retranchemens que les impériaux avoient faits le long 
du Rhin , où ils furent forcés avec perte de leur artil- 
lerie Se de leurs munitions. Enfuite il fut détaché avec 
quinze cens chevaux vers la Franconie , d'où il amena 
plusieurs otages pour les contributions qu'il y avoir 
établies. Le 3 o de juin il s'empara de Lauffen , petite 
ville furie Neckreà deux lieues au -deffus d'Hailbron. 
En 1709 il fit la campagne en Flandre, & défit le ri 
d'octobre un parti de fourageurs ennemis , dont plus 
de fîx cens furent tués , environ cent cinquante faits 

Î>rifonniers , & trois cens chevaux pris. Le roi le fir 
ieutenant général de fes armées le 29 de mars 1710 
ôc il continua de fervir en Flandre , où il fut chargé 
le 2 de juin avec le marquis de Nangis de l'attaque du 
pofte de Biache , qui fur emporté l'epée à la main , & 
où il fit deux cens vingt prifonniers. En 171 1 pendant 
que le comte de Gaflïon attaquoit , le 12 de juillet, 
un corps de troupes des alliés qui couvroit leurs travail- 
leurs occupés à fortifier le pofte d'Arleux , le comte de 
'Broglio , pour fiiire diverfion , eut ordre de charger la 
garde avancée de la droite de l'armée ennemie. En 171 2 
le gouvernement de Mont-Dauphin enDauphiné lui fut 
donné au mois de février. Il s'empara du poite de l'Eclu- 
fe fur la Senfée près d'Arleux le 30 de mars, y fit pri- 
fonniers de guerre 700 hommes qui s'y fortifioient, 
& en fit enfuite démolir les retranchemens. Le 7 de 
juillet il défit un parti de 700 chevaux ennemis, dont 
ilnefe fauva au plus que 200 , en ayant fait 250 pri- 
fonniers , & le refte ayant été tué ou noyé dans le ca- 
nal de Douai à Lille. Le 24fuivant, il fervit à l'affaire 
de Denain , dans laquelle il commanda quarante efca- 
drons : il attaqua un côté des lignes des ennemis , &les 
ayant trouvé peu garnies il les força fans réfiftance. Il 
tomba enfuite fur un convoi de 500 chariots de pain, 
& défit l'efcortecompofée de 500 chevaux , & de 500 
fanraflîns , qui furent tous tués , ou pris. Après le com- 
bat il fur chargé d'aller inveftir le pofte de Marchienne 
fur la Scarpe , qu'on fut obligé d'afïïéger dans les for- 
mes, & qui fe rendit néanmoins le 29 du même mois. 
ïl fut aura, chargé d'inveftir la ville de Douai du côté 
d'Auby , pendant que le comte Albergotti rinveftiffoit 
du côté du pont à Radie. En 171 3 , il fit la campagne 
en Allemagne , où ayant été chargé d'inveftir Landau , 
il arriva le 4 de juin devant cette place avec l'a vant- 

farde de Tannée, il fut auffi employé au fiége de Fri- 
ourg qui fut pris le premier de novembre fuivant. Il 
fut fait au mois de mai 1719, directeur général de la 
cavalerie , 8c des dragons ; &c ayant été nommé par le 
xoi au mois de janvier 1724 , pour fou ambalfadeur en 
Angleterre , il partit de Paris le 1 5 de juin fuivant pour 
fe rendre à Londres , où étant arrivé le z 8 du même 
mois au foir , il eut le 3 o fa première audience parti- 
culière du roi de la grande Bretagne à Kenfington.il fut 
reçu chevalier des ordres du roi le 13 de mai 173 1. 
Ayant été nommé au mois d'octobre 1733 , pour être 
employé dans l'armée qui fut envoyée en Italie , il fer- 
vit au fiege de Gherra d'Adda fous Pizighitone , d'où 
il fut détaché le 23 de novembre pour aller s'emparer 
de Sabionette , & de Bozzolo , que les impériaux aban- 
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donnèrent a fon approche. En 1734 il fut nommé au' 
mois d'avril pour être encore employé dans la m". m 3 
armée pendant la campagne prochaine. Il fe trouva le 

I 9 de juin à la bataille de Parme ; .8c ayant été détache 
le 2 de juillet avec un corps de troupes , il marcha à 
Guaflalla, dont il obligea le gouverneur de capituler 
le 5 , & le fit prifonnier de guerre avec la garnifun 
compofée de 1200 hommes. Le 15 de feptembre fon 
quartier fut attaqué à l'improvifte par un corps de 
ioooô impériaux qui occupèrent d'abord fa mai fon j 
d'où s'étant retiré heureufement avec fes fils, il alla 
fe mettre à la tete de la brigade de Champagne , qui 
étoit le corps de troupes le "plus à fa portée. Il perdit 
dans cette occafion tout fon équipage. Le 1 9 du mê- 
me mois , il commandoit la droite de l'armée à la bà- 
raille de Guaflalla : mais voyant que la principale ac- 
tion fe pafferoit à la gauche commandée par le maré- 
chal de Coigny , il vint le joindre , 8c fe diftingua 
beaucoup à cette journée. Il avoir été déclaré maréchal 
de France le 29 de juin, 8c legouvernement de Berg'ue- 
Saint - Vinox lui avoit été donné au mois de mai pré- 
cèdent. Depuis le départ du maréchal de Coigny qui 
fe rendit en France au commencement de janvier 1755, 
il commanda l'armée jufqu'à ce que le maréchal de 
Noailles étant arrivé pour eh prendre le commande- 
ment , il partit le 4 d'avril pour retourner en France* 

II eft troifiéme fils de Victor- Maurice contre de Bro- 
glio , marquis de Brezolles , maréchal de France , & 
gouverneur d'Avefnes, mort dans fon château de Buhy 
le 4 d'août 1 7 A7 , âgé d'environ quatre - vingts ans , 
& de Marie de Lamoignoh , morte le 1 2 de janvier 
1733, dans la quatre-vingt-huitième année de fon 
âge • &il a époufé au mois de février 1716 } Therlfè- 
Gillete Loquer , dame de Granville , de la ville de 
Saint-Malo , fille de feu Charles Loquet, feigneur de 
Granville, 6c de GilkzteRotoa , de laquelle ifaeu en- 
tr'autres enfans deux fils* dont l'aîné appelle, le comté 
de Broglio , apporta au roi le x6 feptembie 1734, la 
première nouvelle de la bataille de Guaflalla , & eut 
au mois d'octobre fuivant l'agrément du régiment de 
Luxembourg. La maifon de Broglio , originaire de 
Quiersen Piémont, porte d'or au fautoir encré & alije 
d'açtir. La généalogie en eft rapportée dans Yhijîoire des 
grands officiers de la couronne } troiJïcm& édition , tome- 
Fil \ page 68 £. 

BROITZCHIA, ville du royaume de Guzuratë » 
dans l'empire du grand Mogol , en l'Inde en - deçà du 
Gange, à douze lieues de Surate 1 , eft bâtie fur une 
montagne allez élevée , & eft une des plus fortes pla- 
ces des Indes. Toute la campagne des environs eft plate 
& unie , fïnon qu'à cinq on iîx lieues de la ville on voie 
quelques montagnes , d'où l'on tire de très-belles aga- 
thes : on en fuie des coupes & plufieurs autres ouvrages 
que l'on porte à Cambaye. * Mandeflo , // to/ne. 
Olearius. 

BROMES- GROVE , bourg d'Angleterre , dans la 
contrée du comté de Worcefter , qu'on appelle Half- 
Schirejm les bords de la rivière de Salwerp. il eft habité 
par un grand nombre de drapiers. * Diction, anglais. 

BROMLEI, bourg ou petite ville d'Angleterre, dans 
la contrée du comté de Kent , qu'on nomme Bromlei, 
eft fur la rivière de Ravensbourn, qui deAi coulant au 
nord fe décharge dans la Tamife, Elle eft remarquable 
pour fa belle maifon de chanté fondée par le docteur 
Warner , évêque de Rochefter , pour vingt veuves 
d'eccléfiaftiques proteftans. Chacune y eft logée com- 
modément , 5c à vingt livres fterlihg de rentes annuel- 
les régulièrement payées ; avec util chapelain bien logé ^ 
qui a cinquante livres fterliiig par an de penfîon. Tour 
près de cette ville il y a une belle maifon de 1 evêque 
de Rochefter , pour y loger l'été. Cette ville eft à dix 
milles anglois de Londres. Il y a un autre bourg ou vil- 
lage en Anglererre nommé Bromhi oit Pagèts Bromlei s 
qui eft fur la Blithe , dans le comté de Stafïord, à cent 
un mille anglois de Londres. * Diction, anglois. 
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BROMRARD(Jean) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique, ccoit Anglois, Se fe rendit recommandable 
en 1 3 ps , par fa pieté & par fa feience , dont il a don- 
né des témoignages dans fes écrits , 6c dans les chaires 
où il a profefle la théologie , & prêché l'évangile. Il 
a écrit une fomme des prédicateurs , c'eft-à-dire , un 
recueil de lieux communs , rangés par ordre alphabé- 
tique pour les prédicateurs. * Co/j/â/#£ Leandre Alber- 
ti. Antoine do Sienne. Pitfeus, Sec. Echard ,/cript. ord. 
FF. Prced. 

BRONQ IORST , ville des Pays-Bas , dans la pro- 
vince de Gueldre 5 avec titre de comté , eft fituée fur 
la rive droite de 1'lflel, à une lieue de Zutphen. * San- 
jfon. Baudrand. 

BRONCHORST(Jean) de Nimegue , père d'E- 
vrard, vivoit dans le XVI fiécle , Se fut principal du 
collège de Deventer. Depuis , après avoir été profef- 
feur des mathématiques à Roftock , il mourut à Co- 
logne Tan 1 5 70. Nous avons divers ouvrages de fa fa- 
çon. Scholia in diakclicam Georgii Trape^itntis. Arith- 
metica. De Ajlrolabii compofniont , &c. Il traduifit en- 
core de grec en latin les huit livres de géographie de 
Ptolémée , Se il fit des fcholies fur l'ouvrage du véné- 
rable Bede. Dtfix mundi œtatibus. Il eft quelquefois 
nommé fimplement, Joannes Noviomagus. * Yalerius 
Andréas , HbliotJu Bel». 

BRONCHORST ( Everard) né à Deventer , étoit 
fils de Jeun Se de Claire Coller , Se a été un des plus 
célèbres jurifconfultes des Pays-Bas. Il étudia à Colo- 
,gne , à Erfort , à Marpurg , à Wittemberg Se à Balle , 
où il reçut les honneurs du doctorat en 1 575?. Depuis 
il enfeigna le droit à Wittemberg pendant un an , Se 
pendant deux à. Erfort, en qualité <le profellèur j Se 
«tant revenu dans les Pays-Bas , il fut élu bourguemef- 
tre de Deventer fa patrie l'an 1 5 26 , Se l'année fuivante 
profefleur â Leyde , où il mourut le 27 mai 16 27 , âgé 
cle73 ans. Les principaux livres qu'il a laiffés font, 
Centuriœ umtoQctià* & conciliaùones earumdem controver- 
Jiarttmjtiris , Centuritz IL Mifcelanece. Methodus feudo- 
rum. Enarratio in tit. de regulisjuris. * Meurfïus , Athcn. 
Bat. Valerius Andraeas, biblioth. Belg. 

|}^BRONDOLO,petite ifle du golfe de Venife,au- 
pres de la ville de Chioggia. Pline la nomme Brundu- 
lus. Le Dandolo l'appelle tantôt Brentalis , Se tantôt 
Bru/tdulus.Elle efl; formée par deux rivières, l'Adige 
Se le Tartaro. Elle renfermoit autrefois beaucoup plus 
de terrein , îk; étoit très-peuplée. La mer qui eft devant 
'cette ifle fe reiferroit en un port fort sûr, large d'en- 
viron quatre milles , avec un banc au milieu formé du 
■chariage des deux rivières qui s'y débouchoient, de 
forte qu'on y a vu en même-temps deux armées nava- 
les , l'une des Vénitiens , l'autre des Génois , fans au- 
cune confufion entr'elles. Le territoire qui fut brûlé 
en 80 S , recommença àfe rétablir ; mais enfuite il fut 
entièrement faccagé par les Génois en 1379, Se pour 
les en chalfer entièrement , Iqs Vénitiens détruifirent à 
coups de canon un château qui étoit féparé de Tifle par 
mu profond canal. Il n'y a préfentement d'autres habi- 
.rans dans l'ifle de Brondolo , qu'une feule famille qui 
carde les éclufes qui foutiennent la Brente , & donnent 
centrée dans la lagune de Chioggia. * La Martiniere , 
' dict.géogr. 

BRONDRUST , ville , cherche^ PORENTRU. 

BRONI , bourg du duché de Milan , limé dans le 
Pavefan , environ à trois lieues de Pavie , Se à fept de 
Plaifance Se de Tortone.C'eft la petite ville de^la Ligu- 
rie, que les anciens appelloient Blandenona* Mariait?. 

BRONSBROO ouBROEMSEBROO, en latin Bronf- 
hroa , bourg de Suéde dans POftrogothie , ainfi nom- 
xnc , comme qui diroit le Pont de Brons. Ce bourg eft 
célèbre par le traité de paix qu'on y fit le 13 juillet de 
l'an 1645 , entre les rois de Suéde & de Danemarck. 
Par ce traité le roi de Danemarck s'obligeoit à refti- 
tuer le Jemterland Se l'Herendal à la Suéde , Se à 
lui céder les i0es de Cothland Se Oëfel à perpétuité , 



avec la province de Halland pour trente ans. * Sanfon. 
AudifFret, géographie, 

BRONTÉE, un des noms que l'antiquité grecque a 
donné à Jupiter , du grec &<,,->* , qui lignifie tonnerre , 
d'où vient que les Latins l'appellent aulli Jupiter Ton- 
nant. Quelques-uns ont donné le même nom à Bacchus, 
à caufe des bruits Se des querelles qu'excire l'yvrogne- 
rie. Blonclus Flavius , liv. 1 de fa Rome triomphante, 
dit que Bacchus étoit appelle Pcre, Liber , Se Brontin. 
Les anciens fe fervoient dans les jeux publiques 
d'une machine qu'ils nommoient Broutée , parce- 
qu'elle imitoit le bruit du tonnere , par le moyen 
d'un grand vaifleau d'airain que l'on cachoit fous le 
théâtre , & dans lequel on faifoit rouler des pierres. 
Feftus appelle cette machine , le Tonnere Claudien } du 
nom de Claudius Pulcher , qui en fut l'inventeur. 

BRONTES , un des Cyclones qui travailloient dans 
la forge de Vulcain , fut ainu nommé , pareeque } fé- 
lon la fable > il forgeoit le foudre de Jupiter , du mot' 
grec fyirTu , qui lignifie tonnerre , à caufe du rinramare 
Se du bruit épouvantable qu'il fait fur fon enclume. 
Hefiode le Eut fils du ciel Se de la terre. Virgile , livre 
8 de P Emule , marque particulièrement trois de ces 
forgerons de Vulcain , qu'il nomme Bromes 3 Ster&pes 
Se Pyracmon. 

Fcrrum extrcebant vajlo Cy dopes in antro : 
Brontefque, Steropejqtte, & nndus membra Pyracmon . 

BRON'iÎN , philoiophe pythagoricien , qui vivoit 
fous la LXX olympiade, vers l'an 497 avant J. C. fut 
père ou mari de Theano de Matapon , femme fa vante -, 
qui écrivit quelques ouvrages de philofophie , félon 
Suidas. Diogène Laërce dit en la vie de Pythagore , 
livre 8 , que Theano de Crète , femme de Pythagore , 
étoit fille d'un homme de même nom. Il y eut encore 
un Brontin , Pythagoricien ,difciple d'Alcmon, com- 
me le témoigne Diogcne Laërce , dans la vie de et 
dernier. 

BRONZERÎO ( Jean Jérôme) célèbre médecin, na- 
rifde l'Abadia , bourg fitué près de Rovigo, dans la 
Poléfine , qui eft de letat de Venife , favoitles belles 
lettres ,1a philofophie, l'aftrologie Se la médecine, 
qu'il pratiqua à Venife, à Padoue Se à Belluno, où il 
mourut l'an 161 o , âgé de 5 3 ans. Albertin Papafava, 
Albertin Barifoni , Martin Sandelius , Fortunius Lice- 
tus , le cardinal Priuli , Crémonïani , Jean Rhodius y 
Sec furent liés d'amitié avec lui. Deux de fes neveux lui 
ont fait drellèr un éloge funèbre dans l'églife de S. Jean 
Baptifte de l'Abadia. Nous avons divers ouvrages de la 
façon de Bronzerio : De principatujecoris , ex anatome, 
Dampetrcs. De principio effeclivojeminiinjito. Rcladonc 
di Hipofiio , Morfeo, & i atafojigUvoli delfonno. De in~ 
nato calido & mitundi fpiritu , &c. * Jacobus-Philippus 
Thomafin , in vit. virorum illnjlr. part. II. Vander Lin- 
den , deferiptor. medic. &c. 

BRONZ1NI ( Chriftophe ) natif de Scirolî dans la 
marche d'Ancone, qui vivoit fous le pontificat d'Ur- 
bain VIII , en KÏ40 , fut domeftique du cardinal Pa- 
lotta , puis de Charles de Medicis , qu'on nommoit le 
cardinal de Tofcane. C'étoit l'homme de fon temps qui 
favoit mieux le cérémonial qu'on obferve à la cour de 
Rome , où l'on fait qu'il y a de grands formaliftes fur 
cette matière. Il écrivit un ouvrage de la gloire des 
femmes , qu'il aimoit un peu trop. * Confidte^ Janus 
Nîcius Erythrœus, Pinac.lII.Imag. illujlr.c. z6, 

BRONZINO , ouïe BRONZIN (Ange) difciple du 
Pontorme , travailla à Florence fous ce grand maître , 
qui l'aimoit comme fon propre fils , à. caufe de fon ha- 
bileté. Bronzino a fait plusieurs portraits , entre autres 
ceux des hommes illuftres de la maifon de Médicis , Se 
quantité d'autres tableaux , où l'on peut voir qu'il a été 
un des meilleurs peintres de l'école de Florence. Son 
pinceau eft très- moelleux , gracieux Se bien empâté. 
Bronzino floriflbit l'an 1570 , &il eft mort âgé de 69 
ans. Il eut pour élève Alexandre Allori fon neveu. 
* Félibien ? entret. fur ' les vies des peintres 9 cinquié- 
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me entretien Abcedario Pittorico , page 69. 

EROSS, ville de Tranfylvanie 9 cherche^ ZAZUA- 
ROS. 

BROSSARD ( Sébaftien ) maître de la mufîque de la 
cathédrale de Strasbourg , enfuite de celle de Meaux , 
fut aufli chanoine de cette églife , où il mourut le 10 
août 1730 , âgé de plus de 70 ans. Il a été un des plus 
fa vans muficiensde ce ficelé, 8c il n'y en a guéres qui aiç 
mieux pofledé les régies de fon art , & qui en ait parlé 
Se écrit avec plus de jufteflè. Il joignoit à ce talent une 
grande connoiflance des mathématiques. Les princi- 
paux livres que nous avons de lui , font : un Diction-, 
naire de mufîque , qui contient une explication raifon- 
née des termes grecs , latins & italiens , relatifs à la 
mufîque : c'eft un volume in-folio , dont on a donné une 
féconde édition i«-8°. Une lettre m forme dedifferta- 
lion à M, de Moz , fur fa nouvelle méthode d'écrire le 
plainchant & la mufîque, volume in-4. . en 17:19 , à 
Paris. M. Broflàrd joignoit la pratique à la théorie , 8c 
il a compofé plufieurs morceaux de mufîque qui font 
fort eftimés , entr'autres , fon Prodromus mufîcalis , 
deux volumes in-folio j un livre de motets à voix feule , 
avec la baffe continue ; un autre à une , deux 8c trois 
parties , avec inftrumens ; neuf leçons de ténèbres , 8c 
un recueil d'airs à chanter. Il avoir raflemblé une nom- 
breufe bibliothèque de mufîque , qu'il a donnée à Louis 
XIV. Sa majeftélui a accordé une penfîon de 1200 li- 
vres fur un bénéfice, & une de même fomme fur le 
tréfor royal pour fa nièce. Son portrait a été gravé par 
Landry. M.'Titon du Tillet lui a donné place dans fon 
Parnaffefrançois , in-fol. art. 25 5. 

BROSSE ( Jean de ) feigneur de Sainte-Severe , 
Bouflàc , Huriel , &c. confeiller & chambellan du roi , 
maréchal de .France , rendit de grands ferviecs à l'état 
&c au roi Charles VII , qui après qu'il l'eut pourvu de 
l'office de maréchal de France, le retint par lettres du 
17 juillet 141*3, pour être toujours à la garde de fa 
perfonne , avec cent hommes d'armes , 8c cinquante 
de trait. Il fe fignala à la défenfe de la ville d'Orléans, 
& à la bataille de Patai en 1419 , & aflïfta au facre du 
roi , qui le fit fon lieutenant général au-delà des rivie- 
,res de Seine, Marne & Somme , en 1430. Il fervit la 
même année au fiége de la Charité, qui ne lui fut pas 
heureux. Cela n'empêcha pas que ce prince ne lui fît 
don au mois de décembre fuivant , de la terre de 
Monci , confifquée fur Patrouillart de Trie , mort te- 
nant le parti des Bourguignons. Il aida aufli en 1430 , 
à faire lever le fiége que les Anglois 8c les Bourgui- 
gnons avoient mis devant Compiegne 8c Lagny, & 
mourut en 1433. 

Il defeendoit de Geraud vicomte de BrofTe , vivant 
emno & 11 36, qui d'Agnès fa femme eut pour 
enfans Bernard , qui fuit } Guillaume ; Gui , qui 
époufa une dame nommée AJpays j Foulque; 8c Garnier 
«le BrofTe. 

II. Bernard I du nom, vicomte de Broflè, laifla 
de Paflorejfe fa femme , fœur de Pierre , prévôt de Sal- 
les , Bernard II , qui fuit ; 8c Berard de Broflè. 

III. Bernard II du nom , vicomte de Brofle , vivoit 
en 1 1 7 5 , 8c époufa Almodie d'Angoulcme , veuve d'A- 
manieu fire d'Albret , 8c fille de c uillaume IV du norn , 
comte d'Angoulcme , dit Tailleflr , dont il eut Ber- 
nard III , qui fuit. 

IV. Bernard III du nom , vicomte de BrofTe , laifla 
de N. fa femme , Hugues I , qui fuit j Guillaume , ar- 
chevêque de Sens, mort fort âgé en 1268 j Ôc JEnor 
de BrofTe , mariée à Thibaut Chabot , feigneur de Ro- 
çhe-Cerviere, vivant en 1150. 

V. Hugues I du nom , vicomte de Brofle , vivoit 
en 1156, 8c eut de N. fa femme, Hugues II, qui fuit j 
8c Roger de Brofle , qui fit la branche desfeigneurs de 
Sainte-Severe & âfeBoussAc, rapportée ci-apr\s, 

VI. Hugues II du nom , vicomte de Brofle , époufa 
Ifabelle de Deols , dame de Châteaumeliand , fille aînée 
d'Ebbes de Deols, feigneur de Châteaumeliand , Sain- 
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te-Severe, Bouflàc , &c, dont il eut i.Jean vicomte dô 
Brofle , qui de N. fa femme eut Jeanne vicomtefle de 
Brofle , &c, mariée à André de Chauvigni II du nom , 
baron de Châteauraoul , vivante en 1348 ; 2. Helie , 
qui fuit y 8c 3 . JEnor de BrofTe , mariée à N. de Sulli , 
dit le Boucher , dont des enfans. 

VII. Helie de Brofle , feigneur de Châteauclos , 
Agufon & Azerable , vivoit en 1 3 x6 , 8c laifla de N. 
dame de Fléet fa femme , pour fille unique N. de Bro£ 
fe , dame de Châteauclos , &c, qu'elle porta en maria- 
ge à. Jean de Prie , feigneur de Bufançois. 

Seigneurs de Boussac et de Ste. Severe.' 

VI. Roger de Brofle, fécond fils de Huges I du 
nom , vicomte de Broflè , eut en partage les terres de 
Sainte-Severe , de Bouflàc & d'Hunel , & mourut avant 
Tan 1187. Il époufa Marguerite de Deols , quatrième 
fille de Êbbcs de Deols, feigneur de Châteaumeliand , 
&c 3 dont il eut Pierre , qui fuit -^Guillaume , évêque 
de Meaux , puis archevêque de Bourges 8c de Sens., 
mort en 1 3 3 8 j 8c Belleajfèz de Brofle , mariée en 1 2 9 3 » 
à Ithier feigneur de Maignac en Limofin, 8c Cluys en 
Berri. 

VII. Pierre de Brofle I du nom , feigneur de Bout 
fac, de Sainte-Severe 8c d'Huriel, mort en 1 505 , avoit 
époufé en 1301 , Blanche de Sancerre, fille de Jean I 
du nom, comte de Sancerre , 8c de Marie de Vierzon, 
dont il eut Louis , qui fuit ; & Pierre de Brofle, fei- 
gneur d'Huriel , du Bouchaut 8c des Landes > vivant 
en 13 11. 

VIII. Louis de Broflè, feigneur de Bouflàc , Sainte- 
Severe, &c. fervit en Saintonge contre les Anglois en 
1338, 8c mourut à la bataille de Poitiers en'i 3 56. Il 
époufa 1. Jeanne de Saint- Verain , dame de Cefi, fille 
de G'ibaud de Saint-Verain, 8c de Jeanne de Linieres » 
i. le 27 mars 1339, Confiance de la Tour , fille de Ber*> 
trand feigneur de la Tour , 8c Rlfabelle de Levis , mor- 
te en 1 392. Du premier mariage for tirent Marguerite, 
alliée en 1 343 , à Guillaume Comptour le Jeune , fei- 
gneur d'Apchon > 8c Blanche de Broflè , dame de Cefi , 
mariée à Gui de Chauvigni , feigneur de Châteauraoul. 
Du fécond lit vinrent Louis de Broflè II du nom , fei- 
gneur de Bouflàc 8c de Sainte-Severe , qui fervit fous! 
le maréchal de Sancerre en 1368, fui vit le duc de 
Bourbon en fon voyage de Barbarie , 8c mourut au re- 
tour à Gènes en 1 590 ou 1398 , félon d'autres, fans 
poftérité de Marie de Harcourt , fille de Guillaume , 
feigneur de la Ferté-Imbaut j Pierre II du nom , qui 
fuit j Ifabelle , mariée à Guichard de Culant , feigneur 
de Dervant > 8c Jeanne de Broflè , alliée à Godemar de 
Linieres , feigneur de Merville , &c. ^ 

IX. Pierre de Broflè II du nom , feigneur d'Huriel , 
de Reculât 8c de Leftang , des Landes , puis de Bouf- 
fac , Sainte-Severe , 8cc , après la mort de fon frère 
aîné , mourut le 28 juillet 1421. Il époufa Marguerite 
de Malleval, fille 8c principale héritière de Louis fei- 
gneur de Mallevai , la Foret , Châteauclos , Agufon , 
Janoillac, &c, dont il eut Jean I du nom , qui fuit j 
Antoinette , morte jeune j Blanche, mariée à Guerin^ 
feigneur de Brion j 8c Catherine de Broflè , alliée à 
Blain Loup , feigneur de Beauvoir & de Montfant , 
fénéchalde Bourbonnois, vivant en 1466. 

X. Jean de Brofle I du nom , feigneur de Sainte- 
Severe , de Bouflàc , 8cc , maréchal de France , qui a 
donné Heu à cet article, mourut en 3433. Il époufa le 
20 août 1419 Jeanne de Naillac, dame de la Motte 
Jolivet, fille de Guillaume feigneur de Naillac, &c, 
8c de Jeanne Turpin, dont il eut Jean II du nom, 
qui fuit ; Marguerite , dame de la Châtaigneraye & 
d'Ardelai , alliée vers l'an 1 448 à Germain de Vivonne , 
feigneur d'Aubigné y 8c Blanche de Brofle , mariée à 
Jean de Roye , feigneur de Beaufault & de Bufanci. 

XI. Jean de Broflè II du nom , feigneur de Sainte- 
Severe, de Bouflàc, &c , rendit des fervices confidé- 
râbles au roi Charles VII qui le fit fon confeiller 8c 
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chambellan par lettres du %6 avril 1449 , Se lui donna 
deux jours après la conduite du ban & arriere-ban du 
Berri. Il àfllfta à la journée deFourmigni en 1450, & 
lle-là pafla en Gùienne en la compagnie du comte de 
Duuois , qui le fit chevalier à Feh'trée de la ville de 
Bayonne le 21 août 145 1. Ayant été fait lieutenant gé- 
néral de l'armée du roi , il prit Bergerac 8c Caftillon , 
& contribua beaucoup a. la réduction de toute la pro- 
vince en l'obéiflance du roi. Il fuivit le parti du roi 
Louis XI en la guerre du bien public : ce qui fut 
caufe que le duc de Bretagne fe faifit du comté de 
Penchiévre , 8c des autres terres de Bretagne , qui lui 
appartenoient à caufe de fa femme , aufquelles il avoit 
ïuccedé en 1454 , après la mort du comte de Ponthic- 
vre , & dans lesquelles il ne put rentrer de fa vie , quel- 
ques pourfuites qu'il en fît : ce qui le détermina de 
céder 8c tranfporter au roi en "147 9 tous les droits 
qu'il pouvoir prétendre au duché de Bretagne par fa 
'femme* Jean de Bretagne , comte de Penthiévre , fon 
curateur, lui fin époufer le 18 juin 1457 Nicolk de 
Blois , vicomtefle de Limoges , qui fut dernière coni- 
'tefle de Penthiévre , fille unique de Charks de Châ- 
tillon , dit de Blois 8c de Bretagne , baron d'Avaugour , 
8c d'Jfabeau de Vivonne , dame de Tors , à condition 
'que leur poftérité porteroit le nom & les armes de 
Bretagne. De ce mariage vinrent Jean III , qui fuit } 
Antoine , qui a forme la branche des feigneurs des 
Crût 8c de Malleval, rapportée ci-après î Paulejxxx- 
riée par contrat du 3 o août 1 47 1 à Jean de Bourgogne , 
comte de Nevers , duc de Brabant , morte le 9 août 
1479 ; Claudine, féconde femme de Philippe II du 
nom duc de Savoye, mariée en 1485 , morte le 13 
octobre 1513; Bernarde , troifiéme femme de Guil- 
laume Paleologue IV du nom , marquis de Montferrat, 
félon quelques-uns \ 8c Hélène de Brofle , dite de Bre- 
tagne , première femme de Boniface , III du nom , 
marquis de Montferrac. 

XII. Jean de Brofle III du nom , dit de Bretagne , 
comte de Penthiévre , vicomte de Bridiers , feigneur 
■de Bouflac , &c. pourfuivit inutilement toute fa vie , 
ainfi qu'a voit fait fon père , la reftitution de fes terres 
de Bretagne," & vivoit en 1492. Il époufa le 15 mai 
1468 Louife de Laval , fille de Gui XIV du nom comte 
de Laval , &c d'ffabeau de Bretagne , fa première fem- 
me , morte en 1480 , dont il eut René , qui fuit j 
Magdeléne , alliée 1 . à Janus de Savoye , comte de 
Genève : 2. à François, bâtardes Bretagne, baron 
d'Avaugour ; Ifabeau , troifiéme femme de Jean IV du 
nom fire de Rieux, maréchal de Bretagne ; Margue- 
rite ; 8c Catherine de Brofle , dite de Bretagne , mariée 
à Jean , baron du Pont , & de Roftxenan. 

XIII. René de Brofle , dit de Bretagne, comte de 
'■Penthiévre , vicomte de Bridiers, feigneur de Bouflac , 
continua fes pourfuites pour la reftitution de Ces terres 
de Bretagne auprès du roi Louis XII. Il en fit même 
•hommage le 20 mai 1503, mais il n'y fut point réta- 
bli , 8c n'en obtint pas davantage du roi François I. Le 
-déplaifîr qu'il en conçut le porta à quitter la France , 

1 êc il fuivit en Italie le connétable de Bourbon au fervice 
de l'empereur Charles V , pour lequel il combattit à 
la bataille' de Pavie le 24 février 15x4, & y fut tué. 
Il époufa 1. le 15 août 1 5 04 Jeanne de Commines, fille 
xînîque de Philippe , feigneur d'Argenton , 8c de Tal- 
mond , confeiller & chambellan du roi , fénéchal de 
Poitou , 8c d'Hélène de Chambes-Montforeau , morte 
le 19 mars 1513 : 2. Jeanne de Compeys , dite de 
Cruffi. Du premier mariage vinrent François , mort 
jeune ; Jean IV du nom , qui fuit; Charlotte, mariée 
à François de Luxembourg , vicomte de Marti^ues : & 
Jeanne de Brofle , dite de Bretagne , alliée à René de 
Laval , baron de Breflîiire , morte fans poftérité. Du 
fécond mariage fortit Françoife de Brofle , dite de Bre- 
tagne^ dame de Palluau , de Bourg-Charente, de Pou- 
fauges , & de S. Leu , féconde femme de Claude Gouf- 
£er a duc de -Rouannes , grand écuyer de France , riia- 



riée le 23 décembre £545 3 morte en couches le 16 
novembre 1558. 

• XIV. ]ean de Brofle IV du nom , dit de Bretagne , 
duc d'Eftampes , comte de Penthiévre , &c. gouver- 
neur du Bourbonnois , puis de Bretagne , ayant recher- 
ché toits les moyens pour rentrer en la jouïflànce du 
comté de Penthiévre , 8c de fes autres feigneuries , fut 
obligé d'époufer Anne de Pifleleu , maîtrefle du roi 
François I, fille de Guillaume , feigneur de Heilli , 8c 
d'Anne Sanguin , fa féconde femme , à laquelle ce roi 
ctoit en peine de donner une dignité à la cour. Il mou- 
rut fans enfans en 1 5^5 , 8c fa veuve vivoit encore en 

1 S7S- 

Seigneurs des Crot & de Malleval. 

XII. Antoine de'Brofle, premier du nom, fils de 
Jean de Brofle , feigneur de S'ainte-Sevére , de Malle- 
val , de Bouflac , 8c de Nicole de Blois , fut tonfuré le 
7 mai 146" 2 , aflocié à l'ordre de Notre-Dame du mont- 
Carmel en 147 1 , 8c fait chevalier de Tordre de S. Jean 
de Jérufalem en 148 1. Il fut blëfle en 1498 , dans un 
combat fur les côtes de Syrie \ 8c depuis il fe maria , 
par contrat du 2 avril 1502, avec Jeanne de la Praye , 
fille unique 8c héritière de Jérôme de la Praye , feigneur 
des Crot, dont il eut pour fils Ponthus , qui fuit; 

XIII. Ponthus de Brofle I du nom , feigneur des 
Crot & de Malleval , capitaine de 60 hommes d'armes, 
fe maria le 6 de feptembre 1527 avec Marie Sardin » 
'fille de Jean Sardin , feigneur de Beauregard , fon tef- 
tament eft daté du 9 Septembre 1535. Par ce tefta- 
ment il laifle pour héritier de £es biens , 1 . Antoine , 
qui fuit ; 2 . Charlotte , qui époufa en 1 5 48 Charles 
Domas , feigneur de Pifey. 

XIV. Antoine de Brofle II du nom , feigneur des 
Crot 8c de Malleval , fe maria le 7 janvier 15^1, avec 
Catherine Magnin , fille de Charles Magnin , feigneur 
de Sainte Colombe. Il fit fon teftamentle 2 mars 1570, 

(>ar lequel il fait fon héritier Cl AUDE,qui fui t,& lègue 
a fomme de fix mille livres à Philibert de Brofle , prê- 
tre, prieur duMontfauvet, fon deuxième fils. 

XV. Claude de Brofle I du nom , feigneur des Croc 
8c de Malleval, fervitavec honneur les rois Charles IX , 
Henri III , Henri IV. Il commandoit pendant les guerres 
civiles dans les ville 8c château de Beaujeu. Il époufa 
par contrat du %6 mai 1572 damoifelle Anne Gnfardi. 
Il fit fon teftament le 2 de feptembre 1 60 5 , mourut 
le 28 du même mois, & fut inhumé dans l'églife paroif- 
iïale de S. Nicolas de Beaujeu. On y voit fon épitaphe > 
en ces termes : Y gît noble feigneur mejjire Claude de. 
Broffe , feigneur des Crot & de Malleval, commandant 
en la ville & château de Beaujeu , lequel décéda le 28 

feptembre 1605. Prie^ Dieu pour fon ame. Et autour on 
lit cette devife, Quo fatafequar.. Ses enfans furent 1. 
Antoine, 2. Claude, qui fuit. Antoine fut gendarme 
d'ordonnance dans la compagnie du duc de Bellegarde , 
grand écuyer de France , 8c depuis gentilhomme ordi- 
naire de la maifon du roi. Il époufa , par contrat du 
20 février 1605 Claudine de Marzé. Ayant été compris: 
dans le rolle des gentilshommes pour fervir au ban 8c 
arriere-ban de l'an 1635 , il y fut tué, fuivant le cer- 
tificat du fieur comte de Bonne. Ses enfans furent 1. 
Jacques-Gafpard , enfeigne de la colonelle du régiment 
Lyonnois, tué en Piémont. 2. Luc -Adrien, dont la 
poftérité eft éteinte. 

XVI. Claude de Brofle , II du nom, feigneur des 
Crot & de Mallevai , époufa , par contrat du 9 octo- 
bre 1641 , Catherine Buchet , fille de Jean Bûcher, fei- 
gneur de Changrenon , 8c de Jeanne de Cret. Il fit fon 
teftamentle 14 avril 1648. Ses enfans furent, i.Jean. 
2. Claude , qui fuit j 3 . Jérôme , tué au fiége de Turin , 
capitaine au régiment Lyonnois , chevalier de l'ordre 
de S. Louis 5 4. Marie ; 5 . Marguerite, 

XVII. Claude de Brofle , III du nom , feigneur des 
Crot & de Malleval , fe maria le 3 janvier 1671 avec 
Marie Cheûiard, fille de Salomon Chefnard, feigneur 
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des Nuguets 8c de Montrouge. Il fit fon tefïament le 
1 2 avril 1 7 14 , lequel porte , qu'il vouloit être, inhumé 
dans le tombeau défis ancêtres , en l'églife de. S. Nicolas 
de Beau] eu. Ses enfans furent, 1. Salomon, marié par 
contrat du 2 mars 1703 avec dame Marie- Anne de 
Bethz , veuve du marquis de Pèchery , lieutenant de 
roi de la haute Alface. Salomon étoit capitaine au ré- 
giment de Navarre , 8c chevalier de S. Louis. Il fut 
tué , par un parti , aux portes d'Arras , en fe battant 
avec la plus grande valeur. Son épitaphe fe voit dans 
l'églife de S. Nicolas des fofTés a Arias. ïl n'a point 
laifle de poftérité. 2. Claude, qui fuit ; 3. Lèonard- 
Jofeph , chanoine de l'églife cathédrale de S. Vincent 
.de Mâcon j 4. Marguerite ; 5. Marie ; 6. Aimée ; 7. 
Jeanne ; 8. Claudine ; toutes reliées filles, ou religieu- 
£es en l'abbaye de la Déferte à Lyon. 

XVIII. Claude de Brofle IV du nom, capitaine au 
régiment de Villequier , chevalier de l'ordre de faint 
Louis , baron de- Chavane , feigneur des Crot 8c de 
Malleval , époufa 3 par contrat du 1 8 avril 1 7 1 1 , Ca- 
therine Cottin , fille de Pierre Cottin , feigneur de la 
Barre s 8c de S. Germain d'Amberieu. Il fit fon tefta- 
ment le 27 mai 1741 , par lequel il inftitue pour fon 
héritier Claude de Brofle , capitaine au régiment de 
Picardie 5 rappelle Pierre-Michel de Brofle , fon fécond 
fils , capitaine-aide-major au régiment d'Eu ; 8c con- 
firme la penfion qu'il avoit donnée fur fes biens , à 
Marguerite de Brofle , fa fille , chanoinefle à Alix. 

BROSSE ou BROCHE ( Pierre de la ) né en Tou- 
raine , de bafîè extraction , fe rendit fort habile dans 
la chirurgie. Il vint à la cour du roi S. Louis , où il 
fut d'abord chirurgien de Philippe de France , depuis 
roi , fous le nom de Philippe III , futnommé le Hardi, 
Ce prince ne fut pas plutôt monté fur le trône , qu'il 
fit la Brofle fon chambellan, 8c fe laifla gouverner par 
ce ravori. Cette élévation le rendit fi infolent , qu'il 
attenta même fur la perfonne des princes , 8c des grands 
feigneurs du royaume. Il empoifonna en 1 176 Louis 
de France. , fils aîné du roi Philippe III , & d'Ifabeau 
d'Aragon fa première époufe , & tacha enfuire de per- 
fuaderau roi que la reine Marie de Brabant, fa féconde 
femme , avoit fait faire cet empoifonnement -, pour 
approcher de la couronne quelqu'un de fes enfans du 
fécond lit. Son ambition lui fit commettre plufieurs 
autres crimes , qui vinrent à la connoiflance du roi. 
Alors ce prince aflèmbla fon confeil à Vincennes, où 
il fut réfolu d'arrêter la Brofle, qui fut conduit à Paris , 
8c de~Li à Jainville en Beauce , d'où il fut ramené à 
Paris. Son procès lui fut fait en prefence de quelques 
bavons , & il fut condamné à être pendu : ce qui fut 
exécuté en 1 176 , &c fes biens furent confifqués. Le duc 
de Bourgogne , le duc de Brabant, le comte d'Artois, 
& plufieurs autres feigneurs , voulurent voir cette exé- 
cution ; & il s'y trouva un grand nombre de gentils- 
hommes, 'à qui la mort de ce méchant homme étoit 
très-agréable , pareequ'il leur avoit rendu de mauvais 
fervices auprès du roi. * Du Pui s hijioire des Favoris. 
De Vaux , index funereus chirurgorum s pag. 16-3. 

BROSSE ( Jacques de la) natif duBourbonnois, che- 
valier de l'ordre de S. Michel , fut mis auprès de Fran- 
çois II avec le. feigneur de Sanfac , après s'être fîgnalé 
par fa valeur. Il étoit créature de la maifon de Guife, 
& conduifit en Ecofle en 1559 deux mille hommes au 
fecours de la reine , nièce de meilleurs de Guife. A. 
lage de 75 ans il aida par fa vigueur à Sébaftien de 
Luxembourg , vicomte de Martigues , à foutenir le 
fiége que les Ecoflbis révoltés mirent devant le petit 
Leith , où celui-ci commandoit j 8c depuis il fut tué à 
la bataille de Dreux avec fon fils l'an 1561. * Bran- 
tôme , éloges des hommes illujlres. Buchanan , rerum Scot. 
lib. 1 6. Le Laboureur , addit, à Cajlelnau , tome II. 
Bayle , diction, critique* 

BROSSE ( Guy de la ) docteur en médecine de la 
faculté de Paris , médecin ordinaire de Louis XIII roi 
de France , obtint de ce prince des lettres patentes au | 
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mots dé février 1616, peur Fetabliflemei.lt du jardin 
royal des plantes médicinales , 8c il en fut nommé in- 
tendant. Cet habile médecin penfa d'abord à recueillir 
les fonds néceflàires pour faire réuflir fes entreprifes $ 
& il les trouva dans la protection du cardinal de Ri- 
chelieu, du chancelier Seguier, 8c de M. de Bullion, 
fttrintendant des finances. Il s'appliqua enfuite à dif- 
pofer le terrein , puis à faire venir de toutes parts des 
plantes pour les y élever. Dès 16 28 * Guy de la Brofle 
donna un traité de la nature , vertu & utilité des plan- 
tes , à Paris, i/z-8% Se en 1656 il publia dans la même 
ville en un vol. z/7-4 , une defeription du jardin royal 
des plantes y avec le catalogue de celles qui y font culti- 
vées 3 au nombre de plus de deux mille. En 1640 il 
commença à en faire des démonftrations publiques. 
Long- temps auparavant, & dès 1625 , il avoit fait 
imprimer un Traité de la pefie , avec les remèdes prêfer- 
vatifs 9 à Paris, in- B°. Nous ignorons l'année de la 
mort du fieur de la Brofle. Le jardin royal , négligé 
depuis pendant un long intervalle , reprit une nouvelle 
face fous M. Valot , devenu premier médecin du roi , 
8c fin-intendant de ce jardin > 8c lui & M. Fagon le 
repeuplèrent d'un grand nombre de plantes, dont on 
donna un nouveau catalogue en 1665 , fous le titre de 
Hôrtus regius , avec un poeme latin à la tête , lequel 
eft de M. Fagon. * Voyez l'hiftoire de ce jardin dans 
la Defeription de Paris , par M. Piganiol de la Force ^ 
nouvelle édition , à Paris , 1741 ^ in - 1 x , tom. IV à 
pag. 634 8c fuiv. 

BROSSE ( D. Louis-Gabriel ) né à Auxerre en Bour- 
gogne en 1 6 1 9 9 fit profeflîon de la régie de S. Benoît » 
dans l'abbaye de la fiiinte Trinité de Vendôme le 29 
mars \6\-j , âgé de 18 ans. Il eft mort dans l'abbaye 
de S. Denys en France le premier août '1685 , âgé de 
5 6 ans. Il n'a prefque écrit qu'en vers françois. Nous 
avons en ce genre des hymnes fur difFérens fujets en 
165 o. Une defeription des tombeaux 8c maufolées des 
rois inhumés dans l'églife de S. Denys , depuis le roi 
Dagobert jnfqu'à Louis XIII , avec un abrégé des faits 
les plus remarquables arrivés pendant leur règne , vo- 
lume i«-8°, à Paris, en 1656. La vie de fainre Mar- 
guerite en 1669. En 1672 le triomphe de la grâce fur 
la nature, en la vie de fainte Euphrofinej rô-4 . Dès 
1649, il avoit donné en profe une vie de cette* fainte 
vierge , 8c patrone de l'abbaye de S. Jean de Reaulieu- 
lès-Compiegne , tirée des anciens auteurs, in-11. * Dii 
Pin , table des auteurs eccléfiajliques. D. le Cerf , biblio- 
thèque des auteurs de la congrégation de S. Maur. 

BROSSES ( François Sanchés des ) en latin Sanciius 
Brocenjîs 7 célèbre grammairien, voye^ SANCHÈS. 

(£sT BROSSETTE ( Claude ) écuyer avocat au par- 
lement de Paris, & es cours de Lyon, hé à Lyon le S 
novembre 1671 , & nommé échevineh 1730, adonné 
au public les ouvrages fuivans. 1 ; Le procès-verbal des 
conférences tenues par ordre du roi entre MM. les com- 
miffaires du Confeil & MM t les députés du parlement de. 
Parts , pour l'examen des articles de P ordonnance civile 
du mois d'avril 1 667 , & de l'ordonnance criminelle du 
mois d'août 1 670. 2. Les titres du droit civil & du droit 
canonique rapportés fous les noms françois des madères , 
fuivant l'ordre alphabétique , avec une briéve explication- 
des titres dont la feule kBure ne donne pas une connoif- 
fancefuffifante , imprimé à Lyon en 1705 , vol. in-^° t 
Cet ouvrage a été inféré tout entier dans le diction- 
naire des arrêts de M. Brillon. 3. Hijioire abrégée , on 
éloge hiflorique de la ville de Lyon , imprimée à Lyon ert 
171 1 , vol. in-4^. 4. Eclairclffemens hifioriques fur les 
fatyres & autres œuvres de M. Boïleau Defpréaux donnés 
par lui-même , 2 vol. in-4 . On en a.faiB plufieurs édi- 
tions en toutes fortes de formes tant en Hollande , 8c 
en Angletette , qu'en France. On attribue encore à 
M. Broflette un commentaire jur les fatyres & autres œu~ 
vres de Régnier , imprimé à Londres en 1729. * Le P. 
Colonia , hijt. littéraire de Lyon , tome I, p. 827. Mém. 
mff. de M. Boucher d'Argis. 



BROSSIER (Marthe) fille de Jacques Broffier, tif- 
ïerand de Romorantin , étant âgée de vingt ans en 
1 5 9 S , fut tourmentée d'un mal qui lui caufoit des con- 
torfious étranges, Se lui faifoit faire des mouvemens 
extraordinaires : de forte que le peuple s'imagina 
•quelle étoit pofTédée. Son père courut le pays avec 
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i cgiue ae îainte Geneviève, i-c uiuuwi us vrvuui . 
cveque de Paris , convoqua le }0 mars 1599 une afTem 
falce d'eccléfiaftiques dans cette abbaye - y Se par leur 
avis , il choifit cinq habiles médecins , pour examiner 
ce qui en étoit. Après diverfes épreuves , trois de ces 
médecins jugèrent qu'il n'y avoit point de poffeffion j 
& comme dit M. de Thou, qu'il n'y avoit neh de dia- 
bolique dans fon fait, mais beaucoup de fraude , Se un 
peu de maladie. Unanimi ab us medicis confenfu , tpif- 
copo rogantc refponfum eji , nihïl àfpiritu , multaficta , 
pauca à morbo ejfe. Un quatrième dit qu'il falloit atten- 
dre trois mois pour connoître ce mal. Duret fut le feul 
3uiibutint qu'elle étoit poflfedée. Sa grande réputation 
onna la hardielïè aux exorciftes d'appeller d'autres 
médecins , qui furent de fon avis. Le peuple courant 
en foule & avec émotion comme pour entendre quel- 
que oracle fur les affaires du temps , le parlement mit 
la prétendue poflfedée entre les mains du lieutenant 
criminel & du procureur du roi au châtelet , Se nomma 
onze médecins des plus fameux , pour examiner fon 
mal. Ceux-là rapportèrent qu'ils n'y reconnoifïbient 
rien au-deffus des forces de la nature. Les prédicateurs 
cependant publioient dans les chaires qu'on entrepre- 
noit fur la jurifdidtion de l'églife , Se cni'on étouflfoit 
une voix miraculeufe, dont Dieu vouloit fe fervir pour 
convaincre les hérétiques. Il fallut que le parlement fe 
fervît de fon autorite pour leur impofer filence j Se 
quant à Marthe Broflîer , le *3 juin il donna ordre au 
prévôt de robe-courte de la ramener à Romorantin , 
Ôc de la donner en garde à fon père, avec défenfes de 
la laifler fortir de la ville, fous peine de punition cor- 
porelle à l'un ôc à l'autre. Malgré cela Alexandre de la 
Rochefoucaud , abbé de S. Martin , enleva cette fille , 
Se la mena à Avignon, puis à Rome j mais les agens 
de France ayant prévenu le pape , cet abbé ne réuffit 
pas dans le deflèin qu'il avoit de faire valoir les ora- 
cles de cette prétendue démoniaque , qui ne parut plus. 
* Mezeraï, îûfioire de France fous Henri IV. Lettres du 
cardinal a"OJfat. Bayle , diïiion. critique. 

BROTHÉE., Brotheus , fils de Vulcain & de Minerve , 
Te voyant la rifée des autres par fa difformité , fe jetta 
dans le feu , préférant la mort au mépris. * Ovide en 
parle, in Ibin. v. 5 17. 

BROTHERTON ( Thomas ) Anglois de Hei , dans 
le comté de Lancaftre , chevalier , defeendoit d'une an- 
cienne famille de ce pays. Ayant pafte quelque temps 
au collège de Jefus a Cambridge , . il le quitta pour 
aller à Gry's-Inn , étudier en droit. Dans fes heures de 
loifir il fit diverfes obfervations Se expériences curieu- 
fes , fur la manière dont croiffênt les arbtes. La fociété 
royale les publia dans les tranfaétions philofophiques 
du mois de juin 1^97 , nomb. 177. Il y prouve clai- 
rement les trois propofitions fuivantes. 1 . Que la plus 
grande partie de la fève , pour ne pas dire toute , 
monte par les tuyaux de la partie ligneufe de l'arbre , 
Se non pas par l'écorce , ni entre Tecorce Se la partie 
ligneufe. z. Que l'accroiflement de l'arbre en épaifleur 
fe fait par la defeente de la fève , & non en montant j 
& que fi la fève ne defeendoit pas , l'arbre croîtroit 
très-peu ou point du tout. 3 . Qu'il y a une circulation 
perpétuelle de la fève pendant tout l'été , que la fève 
eft en mouvement, & non feulement jufqu a la S. Mi- 
chel , lorfque la fève defeend , comme ont cru quel- 
ques-uns. Quoique cette do&rine fait contraire à l'opi- | 



mon de plusieurs perfonnes fa vantes, qui ont traité de 
la plantation des arbres j cependant quand on la con- 
cevra bien , on verra qu'elle fert beaucoup pour faci- 
liter & pour hâter l'accroiflement des arbres , comme 
M. Brotherton l'a éprouvé dans fes plantations , princi- 

f>alement dans fes bois Se avenues de fapins , qui pour 
eur nombre & pour leur groffeur , ont peu de pareils 
en Angleterre. * Camden , Britan. edit. Londin. 16% 5 » 
pag. 80 1. Thefaurus geographicus , pag. 19. 

BROTO ou BRATOU , bourg d'Efpagne dans le 
royaume d'Aragon Se dans les Pyrénées , fur la petite 
rivière d'Ara , à fept lieues au-defïùs d'Ainfa. Ce bourg 
donne fon nom à une vallée par laquelle on paflè en 
Bigorre , province de' France. * Mari , diction. 

%^ BROU , petite ville de France fur la rivière de 
Douxaine, au-deflus de Dangeau, dans PéleéHon de 
Châteaudun Se du diocëfe de Chartres- C'eft une des 
baronies du Perche : elle refïbrrit au préfidial de Char- 
rres. Il y a aux environs de Brou , les marnieres dites 
du four , qui ont cela de fingulier , qu'on n'y peut pas 
travailler depuis le mois d'avril jufqu'au mois d'ofto- 
bre , parcequ'alors on ne peut y tenir de chandelle 
allumée * La Martiniere , di&. géogr. 

0^* BROUAGE, petite ville de France en Saintonge, 
avec un port de mer , Se des falines , les plus belles 
de tout le royaume. Son havre , qui étoit autrefois 
très-bon , eft à préfent comblé par la vafe que la mer 
y porte. Louis XIV fit expédier en 1688 des ktttes 
patentes pour fon rétabliffement j mais elles n'ont pas 
été exécutées. C'eft dans ce havre que fe font les cac-r 
gaifons de fel pour la ferme générale. 

Adrien de Valois croit que Brouage eft le Santonum 
portas de Ptolémée : mais M. de Longuerue, defer. de 
la France , part. 1 , p. 161 , aiïure que Brouage eft un 
lieu fort moderne, inconnu à toute l'antiquité, Se donc 
il n'eft fait aucune mention avant la troiueme race de 
nos rois. Ce n'étoit autrefois , félon ce favant abbé , 
qu'un village Se une fimple feigneurie qui appartenoit 
à \& maifpn de Pons , d'où elle vint par fucceflïon aux 
feigneurs de Mirambeau j Se c'eft d'eux que les rois ont 
acquis cette feigneurie qu'ils ont unie à leur domaine. 
Elle fut d'abord nommée Jacquevitle , du nom de Jac- 
ques de Pons fon fondateur , & fut fortifiée par Har- 
douin de Villiers, après la bataille de Montcontour, 
pour la défendre contre les réformés. Cette place , qui 
eft de difficile accès , à caufe des marais qui l'environ- 
nent , a été fort bien fortifiée fous Louis XIII , par le 
cardinal de Richelieu. Ce miuiftre obtint du roi que 
le gouvernement de cette place feroit diftrait de la 
province de Saintonge , comme il eft encore aujour- 
d'hui , Se il laiffa cette même place en mourant à fon 
neveu le duc de Brezé , qui lui avoit fuccedé â la charge 
de grand-maître & furintendant de la navigation. Ce 
duc ayant été tué l'an 1 64.6 , au fiége d'Orbitelle , le 
comte d'Ognon, vice-amiral de France, qui comman- 
doit pour le duc de Brezé à Brouage , s'en empara , fit: 
la guerre au roi pendant les troubles, & le contraignit 
à lui donner le bâton de maréchal de France , pour 
rendre cette importante place l'an 1 65 3 . Enfuite elle 
a été foumife au gouvernement d'Aunis. * La Marti- 
niere , dici. géogr. 

BROUCK , petite ville du cercle de Weftphalie en 
Allemagne , eft fituée fur la rivière de Roé'r , dans le 
duché de Berg , aux confins de celui de Cleves. Brouck 
eft capitale d'un comté de même nom , lequel nom on 
croit venir de celui des anciens Brucîeres , dont une 
partie habita dans le duché de Berg. * Mati , diB. 

BROUCK , ville de Suiffe , ckerchei BRUCK. 

BROUCOLACAS , ou Faux - reflufeités , voye^ 
NTOUPI , à la fin de l'article. 

BROUDRA , ville d'Afie , dans l'Indoftan. Cherche^ 
BRODERA. 

BROUE (Pierre de la) évèque deMirepoix, mort 
à Belleftat, village de fon diocèfe le 2.0 feptembre*de 
Tan 17Z0 , à l'âge de 77 ans 3 étoit alors un des plus 
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anciens évêques de France. On fait quelle part il à pris 
dans les conteftations préfentes de l'églife. Il en a fait 
le récit en partie lui-même dans une longue lettre à 
M. Févêque de Valence , où il rend compte à ce prélat 
de tout ce qui l'a conduit a Faéte d'appel qu'il interjetta 
de la bulle Unlgenitus , avec trois autres prélats , le 
premier de mars 17 17. Cette lettre fe trouve imprimée 
îlans Fhiftoire du livre des réflexions morales. On y 
rapporte aufti pin (leurs autres lettres de cet évêque , 
tant au fujet du corps de doctrine , que contre l'accom- 
modement de 1720. Depuis fa mort on a imprimé à 
Paris , cher François Barois , un volume in- 12 de ce 
prélat intitulé : Dèfenfe de la Grâce efficace pur elle-même. 
L'auteur y attaque principalement le P. Daniel , jéfuitô , 
6c M. de Fénelon , mort archevêque de Cambrai. On 
trouve le portrait du prélat à la tête de cet ouvrage , 
clans plufîeurs exemplaires. Un des plus importans ou- 
vrages de M. de la Broue , font fes trois lettres pajlo- 
rales aux nouveaux réunis de fon dioce.fi. , fur i'eucharif- 
tie. Elles furent imprimées à Touloufe , la première en 
Ï702 , la féconde en 1703 , Se la troifïéme en 1704, 
Ces trois lettres forment un excellent traité de théolo- 
gie fur la matière qui en eft l'objet. L'écriture &c la 
tradition y font très-bien maniées: 

BROUGHTON ( Hugues ) Anglois, qui mourut en 
K)ii, étoit fort favant, Se lî laborieux, qu'il étudioit 
fort fouvent feize heures par jour. Il publia beaucoup 
de livres. Ses commentaires fur l'apocalypfe & fur le 
prophète Daniel , font pitoyables. Adam Borecl a tra- 
duit Se publié en latin à Bafle en 1595) fon commen- 
taire fur le prophète Daniel, qu'il avoir compofé en 
anglois. Le Scaligerana , page 3 8 , l'accufe d'avoir été 
un écrivain furieux Se injurieux. Il étoit fort attaché à 
la difeipline de l'églife anglicane , Se condamnoit avec 
aigreur celle des presbytériens , comme le témoigne 
la harangue qu'il adrclïa aux Genevois , imprimçe en 
grec à Mayence chez Jean Albin i/z-S°, en icToi. Elle 
parte pour une pièce favante. Il en vouloit particuliè- 
rement à Théodore de Beze , à qui il reprocha les 
changemens continuels de fes notes fur le nouveau 
teftament à chaque nouvelle édition , & a qui il écrivit 
des lettres fort dures , dont il communiquoit les copies 
au jéfuite Serarius avec permiffion de les publier. 
*Bayle, diction, cr'uiq. Samuel Clark , obftrvat. filecl. 
ad rem litterariamjpeclant. tom. III, p. 1 518. Scaligerana 
fecund. edit, p. }8. Vbctius , polit, ecclef. tom. 111, 
pag. 771. Serarius, Minerval. lib. z , cap. 6 3 pag. $9, 
•lib. 4, cap. 5 ,pai*. S 9. 

BROUKHCJSlÙS , ou BROECKUYSE , ou félon 
d'autres, BROEKHUIZEN (Jean) poëte latin, étoit 
Hollandois.Il naquit à Amfterdam en 1 649. Ses parens 
îe tirèrent fort jeune des écoles , & le mirent chez un 
apothicaire , pour y apprendre à préparer des remèdes. 
Mais fe fentant né pour des occupations plus dignes de 
fon efprit & des talens naturels qu'il avoit reçus , le 
dégoût de l'emploi auquel on l'avoit attaché malgré 
lui , le porta à l'abandonner tout d'un coup. Il fe mit 
fur un vairteau qui faifoxt voile pour les Indes. Ayant 
bientôt appris la marine , fon habileté l'avança par de- 
grés j il devint capitaine de vaifleau , Se fe mit à faire 
des courfes de côté Se d'autre. Ce qui paroît fïngulier , 
c'eft que ce fut pendant ces occupations tumultueufes 
qu'il le fentit du goût pour la lecture , Se un penchant 
lecret pour la poëhe. Comme il ignoroit le latin , ou 
qu'il en fa voit peu , Se qu'il avoit une forte envie de 
l'apprendre , le célèbre Grœvius , à qui il s'en ouvrit , 
lui confeilla de prendre un maître pour quelque temps : 
6c il fuivit ce confeil. Il avoit déjà plus de vingt ans : 
■mais fon amour pour l'étude de cette langue , & l'ap- 
plication qu'il y donna , lui en firent tellement fur- 
monter les difficultés, qu'il fit en peu de mois de il 
grands progrès , qu'il s'en trouvoit peu qui le furpaf- 
iaflent. Ayant obtenu une place de capitaine dans la 
milice de la ville d'Amfterdam , avec une penfîon de 
mille florins , il fe livra aux belles lettres avec tant 
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d'irdeuf , qu v il favoit prefque tous les poètes latins par 
cœur. Il s'attacha lui-même à ce genre d'écrire , &: il 
y réuflît. Etant fur mer , il traditmt en vers le Pfeau- 
me XLIV , Se ht plufîeurs autres pièces » enrr'autres 
une qui a pour titre, Céladon , ou impatience de revoir 
fà patrie. Dès 1684 on donna a Utrecht un recueil de 
fes poches latines , qui lui firent beaucoup d'honneur \ 
Se il traduifit dans la même vilîe en latin la compa- 
raifon d'Homère Se de Virgile, écrite en françois par 
le P. Rapin. Depuis fa mort , David Hoogftrat a donné 
une magnifique édition de fes poë/ies , à Amfterdaïh 
en 171 1 , wz-4 . Elle eh: divifée en feize livres. Brou- 
khufîus a pafîë aufll pour un critique exaéfc Se judicieux» 
comme il l'a fait voir par fes notes fur les poëfies de 
Sannazar , à Amfterdam , 1689 , in-i 1 , réimprimées 
au même lieu en 1728 , i«-8°, avec les notes de Pierre 
Ulamingius Se de quelques autres. Celles de Broukhu- 
fins font voir fur-tout que l'auteur avoit une grande 
connoiftance de l'hiftoire littéraire. On lui doit encore 
les éditions des élégies de Properce , à Amfterdam 
1702, in~^ 5 des poëfies de Tibullc , enrichies d'un 
très-do6be commentaire , au même lieu en 1708, //z-4 , 
& des œuvres d'Aonius Paléarius , dont les anciennes 
éditions étoient devenues rares. Il 'étoit mort dhs le 
1 5 décembre 1707. Il fut enterré le 20 du même mois 
au village d'Amfterveen , près d' Amfterdam. Le monu- 
ment qu'on lui a érigé le repréfente étendu , la tète un 
peu foulevée , Se ornée de lauriers. Il tient entre fei 
mains le fymbole Ane & Marte. Plus bas on lit ce chro- 
nojîique environné de lauriers Se de quelques draoeaiiX , 

prlnCeps 
po'ètarVM. 
JDeCefsît. 
M. DCCVII. 

Aux pieds eft écrit ce vers : 

Dxix"fitus efi Janus Brôuckusius aiqïtcpoctâ h 

* Joann. Burchardi, Se Friderici Ottonïs Mcncke- 
niorum patris Se hlii , bibliotheca virorum mil'uiâ cequï 
aeferiptis illtifîrium : Lipf. 1734,-72-8 j - Bailler, jugenu 
desfav. T. V. ïrt-4 . Biblioth. Gertnan. T. 52, art. V. 

BROUMAT , cterchei BRUMAT. 

BROUNISTES ou BROV/NISTES, hérétiques, fu- 
rent ainfi nommés de leur chef Robert Brown, natif 
de Northampton en Angleterre , maître d'école à\ 
Southwarc , puis auteur d'une héréfïe. Ces hérétiques 
fe font divifes en plufîeurs feétes. Quelques-uns ont 
retenu le nom de Brownijîes , d'autres font appelles 
Barrowifies , de Barrow leur chef j & quelques r uns 
Wilkinfoniens , de Wilkinfon , qui fe qualinoit apô- 
tre , Se qui donnoit auili ce nom à fes ieétateurs. Les 
Browniftes fe font féparés de l'églife anglicane , Se de 
toutes les autres prétendues réformées, pareequ'ils les 
croient toutes corrompues, non pour les dopmes du. 
la foi, étant d'accord à cet égard avec ceux de la reli- 
gion de Hollande, d'Allemagne Se d'ailleurs, mais 
pour la forme du gouvernement. Ils condamnent éga- 
lement le gouvernement épifcopal, Se celui des pref- 
bytériens par des coniîftoires , par des clartés Se par 
des fynodes. Ils ne veulent point fe joindre à ces égli- 
fes , pareequ'ils difent qu'ils ne font point afturés de 
la converlîon Se de la probité des membres qui les com- 
pofent , puifqu'ils tolèrent des pécheurs avec qui il ne 
raudroit point communier. Ils condamnent la bénédic- 
tion des mariages qui fe fait dans les eglifes par les 
miniftres , foutenant qu'étant un contrat civil , la bé- 
nédiction en dépend du magiftrat civil. Ils ne veulent 
point qu'on baptife les enfans de ceux qui ne font pas 
membres de l'églife , ou qui n'ont pas aflez de foin des 
enfans qu'ona baptifés. Ils rejettent tous les formulai- 
res de prières , & ils difent que l'oraifon que le Sei- 
gneur nous a enfeignée ne doit pas être récitée comme 
une prière , mais qu'elle nous a été donnée pour être 
le modèle fur lequel nous devons former toutes celles 
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u'ils difem avoir été confacrées à l'idolâtrie. * Alexan- 
re Roue religions du monde. Stoup , religion des Hol~ 



■que nous préfentons a Dieu. Ils rejettent l'ufage des 
cJoches 8c des églifes, 8c particulièrement de celles 

2 

•landois, 

BROUSSELLE, petite ville d'Allemagne ,, cherche^ 
BRUXEL 

BR.ÔUSSE (Jacques) M. du Pin le nomme Jean 
BROUSSE , & dans un autre endroit Jt an ROUSSE, 
qui eïl le nom d'un curé de S. Roch , dont on a quel- 
ques écrits. M. Broufle étoit d'Auvergne, 8c prédica- 
teur célèbre. Il prit des degrés en théologie de la facul- 
té de Paris , fut fait docteur de la maifon de Navarre 
en 1628 , & le 18 janvier de l'année fuivante 1629, 
il prit polfeiîïon d'un canonkar de l'églife de S. Hono- 
re. Il étoit déjà connu par fon mérite 8c fur- tout par fes 
prédications , qu'il continua avec fuccès pendant un 
grand nombre d'années, tant- à Paris, que dans plu- 
iiours autres villes du royaume , 8c il n'a quitté la chaire 
que loifque fon âge avancé l'a empêché d'y monter. 
M. de Gondi, premier archevêque de Paris, mort en 
1654, Pappelloir. ordinairement le prédicateur apofto- 
lique. Il l'interdit néanmoins pour quelque temps, à 
l'occafion d'un fermou fur la grâce , que M. Broufle 
avoir prêché. Celai- ci écrivit à ce fujet une lettre à ce 
prélat } qu'il rendit publique. Pendant les troubles ci- 
vils qui agitèrent la France, & Paris en particulier en 
1649 , il ne celïa de faire paraître fon zèle pour le roi 
& les droits de fa couronne , foit en chaire , foit dans 
le particulier. Non feulement il ne compofa aucun 
écrit féditienx, comme l'en aceufe le P. Bouhours, 
jéfuite, dans fa Lettre à un feigneur de la cour; il fe 
montra même toujours ennemi de ces libelles , &c il fut 
alors prefque le feul prédicateur dans Paris , qui fît 
prier Dieu publiquement pour fa majefté. Il fit plus : il 
le plaignit en Sorbonne le premier lévrier 1651 dans 
une afîl-mblée de la faculté , d'Une propofition qui dé- 
tru'foit également l'autorité du roi 8c les libertés de 
l'églife Gallicane , 8c qui avoir pafTé dans une thèfe en 
ces termes : A Romani pontifias fententia nunquam l'tci- 
ta fuit appellation c'eft-à-dire , « Il n'a jamais été per- 
» mis d'appeller d'un jugement du pape. » Il eut une 
vive conteftation furceiujetavecM.Hallier , qui étoit 
pour lors fyndic, 8c qui avoit (igné la thèfe. Il deman- 
da que cette propofition fût inférée dans les regiftres, 
8c qu'il fut fait défenfes au fyndic d'en plus figner 
de pareilles. La même année 165 1 M. Broufle ayant 
été député à Rome avec M. de la Lane , au fujet de 
l'affaire des cinq propositions , 8c pour en faire diftin- 
guer , dans une congrégation publique , la diverfité 
des Cens, il demanda le 28 août de cette année , un 
congé au chapitre de S. Honoré , qui le lui accorda , 
infciivit fa demande dans les regiftres , & convint qu'il 
jferoit tenu pendant fon abfence , pour préfent à 1 cgli- 
ie , & même pour gagner les lods 8c ventes. Il demeura 

uatre mois à Rome , pendant îefquels il eut plusieurs 
bis audience du pape Innocent X, & il compofa 
avec M. de la Lane, les requêtes 8c mémoires qui 
étoient nécefTàires pour l'affaire qui avoit été le motif 
de leur voyage. Le 2 2 mars 1^51 il prit congé du pa- 
pe qui l'appella fon bon ami , & lui donna fa béné- 
diction , 8c il reprit auflitôt le chemin de France, 
n'ayant pu fupporter plus long-temps l'air de Rome , 
qui étoit entièrement contraire à fa fanté. M. Brouf- 
le vécut encore plus de 20 ans, depuis fon retour en 
France , & il mourut à Paris le 7 novembre 1673 , âgé 
d'environ 84 ans. M. du Pin 8c le P. le Long, fe font 
trompes en mettant fa mort indistinctement vers 1670. 
L'éditeur des lettres de M. Arnaulden a donné une fans 
date , qui eft adreflee à M. Broufle , 8c qu'il a rangée 
parmi celles de l'an 1674. Il auroit dû la mettre au 
plut.ird en 1 6 75. Jacques Broufle a fait encore d'autres 
ouvrages que ceux dont nous avons déjà parlé , fa voir : 
Lettre à un de' Ces amis fur les calomnies avancées 
contre lui dans la Lettre d'un jéfuite, ( le père Bou- 
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tours ) a un feigneur de la cour, à Paris , datée du pie- , 
mier août 1668. On la trouve féparément 8c dans deux 
recueils , dans le père Bouhours convaincu de calom- 
nies , &c. pag, i6oi/z-Hy 8c dans un recueil de piè- 
ces imprimées in-$ K \ postr la défenfe du nouveau 
teftamentde Mons, page 5 95. Le tableau de l'homme 
jufte fur la vie de François de Montholon , confeiller 
d'état, repréfentée en forme d'oraifon funèbre, i«-8° 
à Paris en 1628. Oraifon funèbre à la mémoire im- 
mortelle de l'incomparable Louis le Jufle , prononcée 
dans l'églife de S. Honoré de Paris, a Paris en 1643. 
Vie du père Ange de Joyeufe, capucin, in-%° à Pa- 
ris en 16x1. Viedefaint Vulphy , curé & patron de 
Rue, diocêfe d'Amiens , in-n à Paris en 1644. M. du 
Pin dans fa table des auteurs eccléfiaftiques^ lui attri- 
bue un avis à M. Arnauld^ docteur de Sorbonne , fur fa. 
féconde lettre à un duc & pair , en 16 $6 5 mais il re- 
counoît dans fon hiftoire eccléfîailique du XVII. fié- 
cle , qu'il elt de Jean Roulïe , curé de S. Roch , qui 
adi'elîa ces avis à Ces paroilîîens , fous ce titre : Les 
avis de M. Jean Ratifie v docteur de Sorbonne , curé de S. 
Roch de Paris ,J'ur la.feconde lettre de M. Arnaud, in-^° 
en 1 CT5 5 8c 1656. M. du Pin donne à M. Broufle queL- 
ques antres écrits , qui font apparemment encore de 
M. Ronfle curé de S. Roch, car M. Broufle n'a jamais 
pofledé cette cure , comme l'avance encore M. du 
Pin, parméprife. Ces écrits font : Sommaire des dé- 
clarations des curés de Paris fur l'obligation des fidèles. 
Sommaire des déclarations des mêmes, fur le vrai 
fens des onze propofitions , extraites du livre de ^obli- 
gation de* fidèles de fe confejfer à leur curé. M. Broufle 
fut un de ceux qui lignèrent les écrits des curés de Pa- 
ris, contre l'apologie des cafuiftes du père Pirot, jé- 
fuite. * Mèm. du temps. Du Pin , table des auteurs ec- 
clèjiajliques. Le Long, biblioth. hifl. de la France. De 
Launay, hifi. colleg. Navarr. t. 2, p. 834. Hifi.du Jan- 
fen. t. 1 & t. Lettre de M. Broufle , contre celle à un fei- 
gneur de la cour. Journal de Saint Amour. Arnauld, lett. 
t. $,p. 18. 

BROUSSON ( Claude ) né â Nîmes en 1 tf 47 , de Jean 
Brouflbn , bon bourgeois de la même ville , & de Jean- - 
ne de Paradez , demoifelle de qualité , fit à Nîmes fes 
premières études , pareeque les Prétendus Réformés 
y avoient alors une académie. Lorfqu'il eut reçu le dé- 
gré de docteur en droit , il alla exercer la profeffion 
d'avocat à la chambre mi-partie de Caftres , qu'on ap- 
pelait de redit. H fuivit cette chambre à Caftelnau- 
dari 8c à Touloufe , lorfqu elle fut incorporée au par- 
lement , 8c s'acquit de la réputation pendant les vingt 
années qu'il exerça la fonction d'avocat. Il fut aulïi an- 
cien de l'églife prétendue réformée. Le confiftoire 
étoit compofé pour la plupart des officiers de la même 
chambre ou d'autres perfonnes de diftinction. Ceux 
qui l'ont connu à Touloufe favent qu'il n'étoit pas in- 
terefTé , 8c qu'il plaidoit fouvent gratis pour les pau- 
vres gens, lorfqu'il étoit affuré de la bonté de leur 
caufe. Il fit paroître fa fermeté dans deux occafions 
bien délicates» La première , lorfqu'il plaida en 1 6 8 $ » 
pour le temple & pour les miniftres de Montauban 
prifonniers à Touloufe. La féconde , lorfqu'il entre- 
prit en même temps la défenfe de quatorze églifes pré-* 
tendues reformées. On obfervoit au parlement de ne 
juger ces fortes d'affaires que les unes après les autres, 
afin d'éviter l'éclat , 8c pour tenir toujours dans l'ef- 
pérance ces églifes qui n'étoient pas encore jugées. 
Mais la caufe d'une de ces églifes ayant été appelîée , 
Brouflbn les fit intervenir toutes, 8c plaida pour les 
quatorze à la fois. Il fe plaignit de l'injuftice du cler- 
gé , qui étoit juge 8c partie dans ces fortes d'affaires , 
8c enfin il en appella directement au roi. Le parlement 
n'ofa paflèr outre ; 8c les temples de ces églifes fub- 
fifterent jufqu'à la révocation de l'édit de Nantes. On 
mit pourtant en délibération , fi leur avocat ne feroic 
. point arrêté ; mais M. Fieubet , premier préfident , 
repréfenta û bien la conféquence d'une telle démarche, 

qu'on 
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qu'on fe contenta de tâcher de le gagner, en lui op- 
tant un office de confeillerj proposition qu'il rejetta 
avec beaucoup de mépris. Cependant cette affaire lui 
fit juger qu'il n'y aurait plus de fureté pour lui à de- 
meurer à Touloufe. Il retourna à Nîmes , lieu de fa 
mifTànce , où il avoit affèz de bien pour vivre com- 
modément. Ce fut chez lui , étant encore à Touloufe, 
que fe tint l'aflemblée des députés de prefque toutes les 
églifes prétendues réformées de France au mois de 
mai x6S$, dans laquelle on drefla le projet qui a 
tant Fait de bruit , & par lequel il étoit réfolu que l'on 
conrinueroit à s'aflemblcr, quoiqu'on vînt à démolir 
les temples. L'exécution de ce projet donna occafion 
à plusieurs tumultes, à quelques combats, à des exé- 
cutions violentes & à des maflàcres , qui furent fuivis 
d'une amniftic de la part du roi. Néanmoins on envoya 
des troupes à Nîmes au mois d'octobre de la même 
année , pour s'y faifir de neuf ou dix perfonnes qu'on 
ibupçonnoit avoir eu part au projet , & à l'envoi de 
la requête dont il y eft parlé : & entr'autres de Brouf- 
fon , Icard & Perol , miniftres de cette ville , & de 
Fonfrede , gentilhomme du même lieu. Mais toutes 
ces perfonnes ayant été averties , eurent le temps de fe 
jfauver. Par le jugement qui fut rendu par M. Daguef- 
feau , intendant du Languedoc , le x6 juin 16 84 , Icard 
fut condamné à être rompu vif , & Perol à être pen- 
du. U ne fut point parle de Brouflbn , ni du gentil- 
homme j mais on fit favoir fous main à leurs parens 
qu'il n'y avoit aucune fureté pour eux. Brouflbn fe re- 
tira à Genève , & de- là à Laufanne, où il donna au 
public la même année l'Etat des réformés de France , 
qui fut imprimé eu Suiflè en 1684, & à la Haye en 
1 68 5 . Il publia en 1 68 5 fes Lettres au clergé de France , 
en faveur de la religion prétendue réformée. Il fut 
député fur la fin de la même année de la part des prin- 
cipaux réfugiés qui étoient en Suifïè , conjointement 
avec de la Porte , miniftre des Cevennes , vers les 
puiflànces proteftantes , pour émouvoir leur éompaf- 
îîon en faveur des François proteftans difperfés dans 
toute l'Europe. Il fit quelque féjour à Berlin , & ce fut 
là qu'il compofa fes Lettres des Protejîans de France à 
tous les autres Protejîans , par ordre de l'électeur de 
Brandebourg, qui les fit imprimer à (es dépens en 
3 686, & qui fc chargea du foin de les faire diftribuer 
dans toutes les cours proteftantes de l'Europe. Il alla en- 
fuite en Hollande , où il eut diverfes audiences du 
prince d'Orange , & du grand penfionnaire Fagel. 
Après fon retour en SuifTe il fit imprimer des Lettres 
aux catholiques romains , qu'il faifoitjpaffer en France , 
les adrelîànt à des perfonnes de différent ordre & de 
différente religion , pour entretenir les réformés dans 
leurs fentimens. Mais trouvant dans la fuite de plus 
grandes difficultés à faire parler ces imprimés en Fran- 
ce , &fe voyant follicité par plufieurs de fes confrères , 
il réfolut d'y aller lui-même , efperant qu'il trouveroit 
le moyen de faire paffer en Languedoc quelques balots 
de ces lettres j & qu'étant lui-même dans le cœur du 
royaume , il lui feroit plus aifé de les répandre. Il par- 
tit de Laufanne le ix juillet 1689 avec Debruc, ancien 
miniftre réfugié. Quelques mois après fon arrivée dans 
les Cevennes , favoir au mois de décembre de la mê- 
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çant chez eux les fondions de miniftre , à quoi il 
confentit. Il courut de grands rifques dans un fi dan- 
gereux emploi. On fit diverfes procédures , procla- 
mations & recherches contre lui. Enfin , après quatre 
années de fatigues continuelles , il fortit de France 
pour la féconde fois, & arriva à Laufanne le 17 de 
décembre 1695. En 1694 ^ ^ e tendit en Hollande , 
où il obtint une penfioh de meffieurs les Etats en qua- 
lité de miniftre , & fit imprimer une Relation fom maire 
des merveilles que Dieu fait en France dans les Cevennes & 
iansk bas Languedoc, pour la cçnfolation & l'injtruction 



' defohégîife défolée. C'eft //z-8°. plein de fariatifme. Il 
mit au jour en 1695 .un volume de fermons. Il retourna 
en France fur la fin de cetteannée,& parcourut toutes les 
provinces de deçà la Loire , la Champagne -, la Picardie, 
rifle de France - 9 le Perche,la Normandie , la Beauée , la 
rivière de Loire -, l'Orléanois, le Nivernois b c^la Bour- 
gogne. Brouflbn repaffà enSuifleen r 696. Ses voyages 
ne l'empêchoient pas d'écrire fans ceffe , & de diftri^ 
buer de tous côtés de petits difeours^ De ce nombre 
d'écrits , fut la confcfjion taifonnée de ceux qui prêchent 
dans le déj'ert, qui avoir été dreffée en 1689, & qui 
fut imprimée en 1695, L'Adoration religieuje , ou 
Traité far la génuflexion dans la prière, parut l'année 
faivante» Un an aptes il mir au jour un affez gros vo- 
lume de Remarques fur la traduction du nouveau tefta- 
ment faite par Amelotte , où par occafion il traite "des 
principales controverfes* En 1697 il donna au public 
les Lettres paftorales fur te Cantique des Cantiques-, Il fie 
encore imprimer en feuilles volantes des Lettres aux 
fidèles perfécutés , à l'occafwn des faintes aftmblées. 
Une Epure à tous les réformés de France qui peifeverent 
encore dans la révolte. Une Injlr action pour les exercices 
de piété des églifes réformées qui font fbus la croix; des 
Conjîdéradons chrétiennes fur U rétaififfemsnt de la Je- 
rufalem myfiique ; des Réponfes aux objections qu'on 
faifoit contre le rétabliffement de Vèdit de Nantes , 
pendant les négociations de la paix de Rifwick, à. 
l'occafion d'un petit ouvrage qu'on vit courir eiï 
manuferit, 6c qui contenoit les raifons qu'on avoit 
en France de ne pas le rétablir ; &c enfin , de tris- 
humbles remontrances à toutes les puijfances proteftan- 
tes , fur le rétabliffement des éghfes de France. Mais 
quand il vit , pat le train que prenoient les affaires, 
que les églifes proteftantes ne pouvoient rien efpé- 
rer de la paix générale, il réfolut de retourner en. 
France pour la rroifiéme fois. Il parcourut prefque 
toutes les provinces de de-Jà la Loire, 8c fôjouma 
principalement dans fon pays. On voit pat des lettres 
qui ont été imprimées , qu'il fe hazarda d'aller à Oran- 
ge au mois d avril 1698 , & qu'il courut de grands 
dangers dans ces quartiers- là : il pafla dans le Bearn 5 
& peu de temps après, favoir le vendredi 1 9 feptembre 
1698, U fut arrêté à Oleron, d'où On le conduifîcà* 
Pau, & de-là il fut transféré à Montpellier le 30 octo- 
bre , où il fut condamné à être rompu vif. Il y fut 
exécuté dans la grande place le 4 novembre fuivanti 
Les Etats de Hollande accordèrent à fa veuve une pen- 
fion annuelle fa vie durant de 600 florins, outre celle 
de 400 florins , que les mêmes Etats avoient déjà ac- 
cotdée à fon mari. Claude Brouflbn avoit été marié 
deux fois en France. Sa première femme croit de Be- 
ziers , & fe nommoit N. Combelle : il en eut un fils 
nommé Barthelemi , qui fut officier dans les troupes de 
Hollande. Sa féconde femme qui croit encore en vie 
en 1715, & qui demeurait à la Haye, fe hommoit 
Marthe Dollier , 8c étoit de Cadres* Il n'en a pointes 
d'enfans. * Mémoires du temps. 

JJ3T BROU WERS , nom qu'un navigateur Hollaii- 
dois , ainfî nommé , donna à un nouveau détroic 
qu'il crut avoir découvert en 16.43, au-deflbus de ce- 
lui de le Maire pour paffer dans la mer du fud. Comme 
le mot de Brouwers fignifie Braffeur de bière h quel- 
ques-uns nommèrent ce pt étendu détroit , le détroit 
du braffeur , Braxatoris fretum, comme s'il eût été 
découvert par un braffeur. Dans la fuite , on a vu que 
ce détroit n'en étoit pas un , & qu'il n'y a point de 
terres de l'autre coté. * La Mattiniere, dict. géoer. 

BROWER ( Chriftophe ) d'Arnheim , dans le^pays 
de Gueldre, prit l'habit de jéfuite à Cologne en 
1 j Sp , & fe diftingua bientôt dans fa compagnie par 
fon efprit. Ilenfeignà la philofophie à Trêves, fut 
enfuite reéteur du collège de Fuldes, & s'occupa àt 
écrire les ouvrages que nous avons de lui. Ils lui ac- 
quirent l'eftime des gens de lettres, & particulière- 
ment du cardinal Baronius , qui parle fouvent ayes 
Tome II, Partie II t R r 
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eftime du père Brower dans le X tome de les annales 
de l'églife. Ses ouvrages font les antiquités de Fuldes j 
les annules de Trêves ; une édition, de Venante Fortunat ; 
■desfcholies Sur tes poefies de Raban Maure. Sidéra illuf 
trium & fanclorutn virorum , qui Germaniam rébus gej- 
tis ornarunt. Il mourut à Trêves le 1 juin de l'an 16 17 
âgé de 5 8 ans.* Alegamb. bibl.fociet. JeÇu. Valere An- 
dré , bibl. Belg. 

BKOWEK (Adrien) peintre célèbre, naquit en 
1608 à Oudenarde, félon les uns, ou à Harlem, fé- 
lon d'aucres. Ses premiers deffins ayant été connus 
de François Hais , peintre habile , celui-ci lui pro- 
pofa de lui apprendre a peindre \ ce que Braver accep- 
ta. Mais ce maître l'excédant de travail, du produit 
duquel il profitoit feul, il fe retira, 8c fe rendit a 
Amllerdam , où il apprit avec plaifir que fes ouvrages 
étoient connus 8c recherchés. Un marchand de ta- 
bleaux chez qui il fe logea, lui procura-diverfes con- 
noiffances, dont quelques-unes l'employèrent très-uti- 
lement. Mais le jeune peintre , au heu d'en profiter , 
fe livra à la débauche , & dépenfa en peu de jours 
tout ce qu'il avoir gagné. L'alternative de travail 8c 
de dimpanon fixa le plan de fa conduite pour tout le 
relie de fa vie. On raconte de lui plufieurs aventures 
allez plaifantes , mais qu'il feroit trop long de rap- 
porter. Ayant quitté Amlterdam, il vint à Anvers» 
Comme c'étoit en temps de guerre , il fut pris pour 
un efpion 8c mené en prifon dans la citadelle. Ily ren- 
contra le duc d'Aremberg, à qui il fit connoître fes 
talens & la raifon de fon arrivée à Anvers. Le duc en- 
gagea Rubens à donner au prifonnier ce qui lui étoit 
néceflaire pour peindre , 8c ce qu'il fit charma égale- 
ment Rubens 8c le duc. Rubens le fit fortir de pri- 
fon , le logea chez lui 8c lui donna fa table. Mais Bro- 
wer ennemi de toute contrainte , ne profita pas long- 
temps d'un pareil avantage. Grand imitateur de Te- 
niers , il s'attachoit comme lui à reprefenter des ta- 
vernes , des querelles de cabaret, des filoux jouant 
aux cartes , des fêtes de villages , & tout ce qui fe 
pa(foit parmi les payfans , avec lefquels il fe mêloit 8c 
le plailbit à boire. Ayant poufle les défordres beau- 
coup trop loin 5 il fut contraint de quitter précipi- 
tamment Anvers , & de fe réfugier à Paris : maïs n'y 
trouvant pas de quoi s'occuper , non plus que dans 
quelques autres villes de France , il retourna à Anvers, 
où il tomba malade , 8c mourut à l'hôpital en 1 640 
âgé de 5 1 ans. Rubens le pleura , & le fit inhumer 
honorablement dans l'églife des carmes. Les tableaux 
de Brower font rares Ôc chers : leur expreflion vive , 
la grande intelligence des couleurs, une vérité , une 
finelle furprenante les font rechercher des connoif- 
feurs. * Voyez fon hiftoire beaucoup plus étendue dans 
les Fies des psintres , par M. d'Argenville , tome II , 
pag. 1 b' 9 Se fui vantes. 

BROWESHAVE , petite ville de Zelande dans les 
Pays-Bas, en l'ifle de Schowen, 8c à deux lieues de 
Ziriczée , n'eft prefque habitée que par des pêcheurs. 
* Guichacdin , defeript. des Pays-Bas. 

BROWN (François) vicomte de Montague, reçut ce 
ritre en \6z<) , par la mort de fon père Antoine , petit- 
fils de cet Antoine, qui étoic petit- fils de la Ladi Lucie, 
une des filles & cohéritières de Jean Nevil, marquis 
de Montagne. Il fut créé vicomte de Montague en 
1554, par la reine Marie 5 8c par ordre du parlement 
il fut envoyé avec Thomas Thurlbi , évêque d'Eli , 
au pape , pour réunir le royaume avecl'églife romaine. 
La féconde année de la reine Elifabeth , étant furve- 
nu une grande difpute dans le parlement pour l'abo- 
lition de l'autorité du pape, 8c pour donner lafuprcma- 
tie de l'églife .1 la couronne , il fur le feul avec le comte 
de Shrewsburi, qui vota au contraire. Cependant com- 
me c'étoit une perfonne intégre , 8c qu'il faifoit cela, 
non pas par efpnt de faction, mais par zèle pour la reli- 
gion catholique , la reine Elifabeth le nomma pour être 
fon ambafiade'ur en Efpagne. Il fut aufiï un des pairs qui 



BRO 



jugèrent Marie reinjs d'Ecofle. Il eut de Jeanne la 
première femme , Antoine fon fils & héritier , qui 
mourut avant lui : enforte que fes biens & £es titres 
échurent immédiatement à fon petit- fils Antoine, 
peredu vicomte, qui vivoit encore en 1701. Il a eu 
^ Elifabeth , fille de Henri, marquis de Worcefter, 
deux fils 8c une fille mariée à Chrifiophe lord Tenham. 
Antoine , qui le premier obtint le titre , dont nous 
avons parlé , étoit petit-fils de Thomas Brown , tréfo- 
rier de la maifon du roi Henri VI. Il eut deux fils, 
George , de qui defeend Adam Brown de Bechworth, 
dans le comté de Surreij 8c Antoine, qui fut fait 
grand porte-enfeigne du roi Henri VU. Cet Antoine 
lailfa en mourant, entr'autresenfans, Antoine , fon fils 
aîné , de qui le titre efi: parvenu au vicomte François, 
qui vivoit encore en 1 70 1 . * DicL Anglais. 

BROWN ( Thomas ) Anglois , fameux médecin & 
antiquaire , né à Londres , fut élevé dans le collège 
de Pembrock à Oxford , où il reçut le degré de maî- 
tre-ès-arts. Il forcit d'Angleterre en 162.9, & s'appli- 
qua particulièrement à. la médecine. Il fut reçu doc- 
teur , 8c à fon retour à Londres il exerça fa profefiîon 
avec beaucoup d'honneur. Quelque temps après il fut 
membre honoraire du collège de cette ville. Le roi 
Charles Ilpalïant par Nordwik , le créa chevalier ea 
1671. Il mourut en 16S0 à Nordwick , oùilavoic 
demeuré long-temps. Il a fait plufieurs ouvrages que 
l'on a recueillis en 1686 , en un vdume in-fol. qui 
a été imprimé à Londres. Ce volume eft divifé en qua- 
tre parties. On trouve dans la première un traité tort 
curieux contre les erreurs vulgaires , intitulé par cette 
raifon : Pfeudodoxia epidemica. L'auteur y entre dans 
un grand détail de ces erreurs j il en fait voir l'origi- 
ne 8c l'abfurdité 8c il les combat. Chrétien Knowius , 
baron de Rofenroth, l'a traduit en allemand. Cet ou-» 
vrage dont il aj>aru fept éditions en Angleterre, a été 
traduit en françois par M. l'abbé Souchay de l'académie 
des belles lettres, fous ce titre : EJf'ai fur les erreurs 
populaires , ou examen, de plufieurs opinions remues 
comme vraies qui font faujj'es ou douteufes ; traduit de 
Vanglois de Thomas Brown , chevalier & docteur en. 
médecine , z vol. in-j 1 , Paris 1753 , 6c réimprimé en 
1742.. Le fameux ouvrage de Brown intitulé : Religio 
medtci ( la Religion du médecin ) fuit ce premier traité., 
8c compofe la féconde partie de ce volume. Tout le 
monde fait que ce dernier ouvrage a fouvent fait dou- 
ter de la religion de fon auteur , qui a néanmoins été 
toujours attaché à l'églife anglicane. Brown compofa 
cet ouvrage en anglois 3 8c il a été ttaduit en allemand., 
en françois 8c en latin. La verfion latine eft de Jean 
Merry-Weather. On en a une édition de Strasbourg 9 
en 1652, in- 8°. La traduction françoife a paru en 
166& in- 11 fouscetitte : Religion du médecin touchant 
fon opinion accordante avec le purfervice divin d'Angle- 
terre, Kenelme Digby 8c Livin-Nicolas Moltkius , ont 
orné cet ouvrage de leurs notes. La troifiéme partie 
du recueil des œuvres de Brown contient deux difïèr- 
tations , Tune fur quarante cinq urnes fépulcrales trou- 
vées en Angleterre, d'où il prend occafion de traiter 
de la manière de brûler les morts, &c. L'autre efi: 
intitulée Hortus Cyri, 8c traite de plufieurs chofes 
concernant l'hiftoire naturelle. Enfin , on trouve dans 
la quatrième partie plufieurs petits traités , que l'ar- 
chevêque Thomas Thenifon a pris foin de recueillir 
& de publier. Ils roulent fur les plantes, dont il efi: 
parlé dans l'écriture ; fur les poilïbns que Jefus-Chrifl: 
mangea après fa réfurreétion avec fes apôtres j fur les 
guirlandes des anciens, 8cc. En 1711 M. Brigftocke 
donna encore quelques ouvrages anecdotes de Brown, 
où il ell rraité des antiquités de l'églife cathédrale de 
Nordwic ; des urnes trouvées à Brampton , &c. 
* Mém. du temps, Wood , Athsn. Oxon. Manget , bibl, 
feript. medic. in-fol. totn. 1. pag, 48.5. 

BROWN ( Pierre ) doéfceur en théologie , étoit né 
en Irlande, & fut élevé dans l'uni verfité de Dublin, 
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ou il avoit été membre ancien, ou fénieur du collège 
de la Trinité , avant que d'en être le prévôt ou princi- 
pal. Ce fut en 1 699 qu'il parvint à cette dignité , & il 
ne la quitta qu'en J709 , année de fa promotion aux 
diocèfes de Corke 8c de Rofle. Les proteftans d'Irlan- 
de n'ont guères vu de prélat de leur communion qui 
puiffè figurer avec celui-ci du côté des mœurs , des 
îciences 8c des talens naturels. Plufieurs d'entr'eux blâ- 
mèrent afîèz ouvertement la vie retirée qu'il menoit, 
ôc l'attachement inviolable qu'il a toujours témoigné 
pour la pompe extérieure & pour les anciens rits de 
Ion eglife. Les orgues, les ornemens , les enfans de 
chœur, le foin qu'il avoit de donner la confirmation, 
de vifiter quelquefois les endroits les plus reculés de 
fes diocèfes , le célibat dans lequel il a vécu toute fa 
vie , fes fréquentes aumônes , toute fa conduite enfin 
leur faifoit ombrage , au point qu'ils fe difoient fou- 
vent que leur évèque croit prefque papijh. Il pafïôit 
avec raifon pour le plus folide , le plus fenfé 8c le plus 
cloquent prédicateur qu'ils aient eu dans leur pays. 
Pendant qu'il avoit fait les fonctiogs de chef de l'uni- 
verfité de Dublin, ils'étoit donné beaucoup de peine 
pour former les étudians au vrai goût de 1 éloquence , 
qu'il avôit puifée lui-même dans les fources les plus 
pures de l'antiquité. Il fit fi bien par fon exemple 8c 
les difeours , que les jeunes prédicateurs quitteront 
pour la plupart le ftyie ampoulé , les pointes 8c le faux 
brillant qui avoient régné jufqu'alors dans les fermons 
de leurs plus fameux orateurs. Son gefte, fes manières , 
fon ton de voix même, avoient quelque chofe qui infpi- 
iroit un grand refpect , non-feulement pour ce qu'il 
annonçoit , mais aufïï pour fa perfonne. It employa 
2000 ïiv. à bâtir 8c à embellir fa maifon de campa- 
gne près de Corke , nommée Ville l'Evêque. Il con- 
tribua largement;! toutes les bonnes oeuvres qu'il voyoit 
commencer dans &s diocèfes. Il rebâtit à neuf près de 
la cathédrale une belle maifon , dont le bas eft deftiné 
à tenir les écoles de charité, & le haut a renfermer 
la bibliothèque qu'il lailïà à l'ufage du public. Il mit 
fes manuferits entre les mains de fon archidiacre , & 
qui étoit aufïi fon neveu , M. Thomas RufTel , fans 
lui donner aucun ordre de les publier, ou non. On 
croit cependant qu'on en verra quelques-uns d'impri- 
més , lorfque cet habile homme aura le temps de les 
revoir , ôc de mettre la dernière main à ceux qui font 
imparfaits. Ce prélat eft mort dans fon palais épifcopal 
de Corke le 25 août 1735. Ses ouvrages qui ont été 
publiés, font : Lettre fervant de réponle à un livre in- 
titulé : le ChnfUanifme point myjlérieux , ( l'impie To- 
land en eft auteur ) auffi bien qu'aux objections de tous 
ceux qui fe déclarent pour la raifon 8c l'évidence con- 
tre la révélation 8c les myfteres; àDublin , i6-)j,in~Z°. 
C'eft à la perfuafîon de Narciffe , archevêque de Du- 
blin, que M. Brown écrivit ce traité, dont le prélat 
fut fi content, qu'il protégea effectivement l'auteur en 
l'élevant par fon crédit à toutes les dignités eccléfiafti- 
qùes aufquelles il parvint dans la fuite C'eft ce qui 
donna lieu à Toland de dire fouvent en plaifantant, 
que c'étoit lui qui l'avoit fait évèque de Corke , vou- 
lant dire , que fon livre en avoit été la caufe. Sermon 
prêché dans 1 eglife de fainte Brigide , à Dublin le 17 
avril 1699, à l'occafion de la réfolution prife par la 
ville de Dublin , de mettre en exécution les loix fai- 
tes contre le vice & les mœurs dépravées \ à Dublin, 
1699, i/z-8°. Après avoir été évèque il écrivit : Delà 
coutume de boire en mémoire des morts, étant l'a- 
brégé d'un difeours adreffé au clergé du diocèfe de 
Corke y à. Dublin 1713 , in-ix. La féconde partie de 
ce traité, où l'auteur répond aux objections les plus 
apparentes , qui avoient été faites contre la première 
partie j àDublin, 17 14, in-\x. Réponfe à un révé- 
rend prélat , qui prétend juftifier la coutume de boire 
8c de manger en mémoire des morts j à Dublin , 1 - 15, 
in-11. La doctrine des parties, 8c des circonftanci.s 
en fait de religion, expofée, 1715, in- tz, Difeours 
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ou Ton fait voir le grand mal que caufe la coutume 
déboire auxfantcs; àDublin, 1716. Sermon prêché 
fur le douzième chapitre de S. Marc* verfecs 43 ik 44, 
dans lcglife de S. André à Dublin , au profit de l'école 
de la charité de cette paroiflè ; à Dublin , 1716 */z-S°. 
La foi diftinguée de l'opinion 8c de lafeience , ou Re- 
marques fur un livre nouvellement publié parle lord- 
évêque de Raphoc , intitulé : Méthode claire 6* facile» 
par laquelle un homme dune capacité médiocre, peut 
parvenir à avoir une fatis faction entière fur les chofes qui 
regardent fon falut étemel ; à Dublin , 1 7 1 6 , in- 1 2, 
Lettre à un gentilhomme demeurant à Oxford , tou- 
chant la pratique de boire à la famé, 172,1. Le pro- 
grès, l'étendue 8c les limites de l'entendement hu- 
main ; à Londres & à Dublin, 1728 , in-'S». Ce trai- 
té, qu'on peut regarder comme un fupplément aux 
preuves de fon écrit contre Toland, a pour objet la 
réfutation des prétendues raifons des Sociniens 8c des 
Déifies. Les chofes furnaturelles & divines conçues 
par l'analogie des chofes naturelles 8c humaines} à 
Londres, 1733 , f/z-8°. Les écrits que cet auteur a 
laifTc en manuferit , & dont on promet de faire parc 
au public , font : Le fécond volume de l'analogie divi- 
ne. Deux traités i/2-8 contre les hérériques 8c les in- 
fidèles. Traités fur les trois faints ordres de l' eglife. 
Commentaire fur les textes choifîsde l'écriture, qui 
regardent la divinité de notre Sauveur. L'ufage 8c 
l'abus de la mctaphyfique en matière de religion. Ce 
traité eft prefque complet , 8c fera publié avec l'ap- 
probation des plus habiles théologiens proteftans des 
deux nations. Quelques avertiflèmens à fon elercré. 
Plufieurs fermons contre Jes Sociniens 8c autres héré- 
tiques, &fur différensfujets, dont on promet la pu- 
blication. Cet évèque , qui étoit un critique & un ju- 
ge févere des productions de fa propre plume , avoit 
tait brûler avant fa mort beaucoup d'autres fermons 
qu'il regarda comme indignes de voir le jour. * Mé- 
moires communiqués. 

BRUAUD ( Symphorien de ) cherchez BULLIOUD, 

BRUCA , bourg de la vallée de Noto eu Sicile , 
eft fur la côte méridionale du golfe de Catania , où 
il a un bon port. Quelques-uns le prennent pour la 
perite ville, qu'on nommoit anciennement Trotuutn^ 
que d'autres placent au bourg de Curcuraccio > que 
l'on trouve entre Leontini 8c Sy racufe. * Mari , diction. 

BRUCE ( Thomas) comte d'Aylesburi , dans le com- 
té de Buckingham , eft le fécond comte de ce titre , 
qu'il a hérité de fon père Robert Bruce , baron de Skel- 
ton , vicomte de Bruce d'Amprill , 8c fait comte d'Ay- 
lesbury par le roi d'Angleterre Charles II, en 1664. 
Cette noble famille tire fon origine de Robert de Bru- 
ce , qui paffant avec Guillaume le Conquérant , reçut 
en don plufieurs châteaux Se fiefs , & en particulier 
celui de Skelton, dans le comté dTorck. Depuis ce 
temps cette famille fleurit toujours de plus en plus , 
jufquà ce qu'enfin elle donna deux rois à l'Ecoife \ 
'Robert & David Bruce , dont le dernier mourut fans 
enfans dans le château â'Edimbomg.Marguerite fa fœur 
devint fon héritière , 8c fut mariée à Walter Stuart , 
de qui dépendirent enfuite les rois d'Ecoffe. Le roi 
Jacques Stuart étant parvenu à la couronne d'Angle- 
terre , après la morr de la reine Elifabeth fa confine en 
1603, plufieurs perfonnes distinguées le fui virent en 
Angleterre , 8c entr autres Edouard Bruce de KinloiL* 
Comme c'étoit un homme de grand mérite , on le 
fit conrrôleur des regiftres de la chancellerie pour roure 
fa vie. Il fut fait enfuite baron d'Eco fïè fous le titre de 
tard Bruce de KinlofT. Il lai fia deux fils, Edouard Se 
Thomas j 8c une fille nommé Chrijum , mariée à Guil- 
laume , comte de Devonshire , grand-pere du comte de 
ce nom, qui vivoit encore en 1701. Edouard eut le 
malheur d'être tué en duel par Edouard Sackville 
chevalier de Bach , puis comte de Dorfet, 8c par cette 
mort Thomas fon frère devint fon héritier. Le roi 
Jacques I le fit comte d'Elgin en Ecofiê en t6i\ & 
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le roi Charles I , baron d'Angleterre , avec titre de 
lord Bruce de Worthon , dans le comté d'Yorck , en 
itf<>$. Par fa mort il laiflfa fes biens &fes titres à Ro- 
bert ion fils 8c héritier , qu'il avoit eu à'Jnne fon 
epoufe , lequel , comme nous avons dit , fut fait comté 
d'Aylesbury par le roi Charles II. Il époufa Diane ± 
fille de Henri, comte de Stamford , de laquelle il eut 
huit fils 8c huit filles , dont une partie vivoit encore 
en 1701. Vers le commencement du régne de Jacques 
II, il fut fait grand chambellan du roi , à la place du 
comte d'Arlingthon , qui étoit mort j mais étant mort 
lui-même peu après , il laiffa pour fon fucceflèur dans 
fes titres Se biens le fîxiéme de fes fils , qui étoit l'aîné 
de ceux qui vivoient alors. * Dugdalè. 

BUC/LUS ( Henri ) natif d'Aloft en Flandre, méde- 
cin & mathématicien , qui vivoit dans XVIfiécle, a 
été célèbre par fes liaifons avec Adrien Turnebé 8c 
avec Ramus. On a de lui quelques livres : De motupri- 
vio. {nft'tfutioncs Spharcc. Defcorbuto propojltionts , à 
Roftoch. en < 589 , 8c en dernier lieu à Amfterdam en 
ijio , //2-8°. Epiflolx devar'ûs rébus & argumentis me- 
dicls } dans les milecilanès de Smetius* à Francfort en 
\6\ x > ///-S v . Ces ouvrages lui ont acquis une grande 
réputation II demeura long-temps à Paris, 8c enfei- 
gna à Rome puis à Roftoch , dans la baflê Saxe , où il 
mourut le 3 1 décembre 1593, âgé de foixanre - deux 
ans. * Valere André, biblioth. Betg. 

1J3* BRUCHIUM, comme on l'appelle communé- 
ment, ou PYRQCHIUM , comme l'appelle Eufebe, 
étoit un quartier de la ville d'Alexandrie proche de la 
mar du côté du phare. Cétoit comme le château & 
la forterefle de la ville. Le palais royal y étoit avec le 
confeil public. Il y a apparence que les magafins publics 
de bled étoient auflî dans ce quartier ; & que c'eft ce 
qui lui avoit donné le nom qu'il portoit. On y voyoir 
encore le Mufée , c'eft-à-dire le lieu deftiné pour les 
fcienc-vS , où demeuroient les hommes de lettres, à 
caufe de la bibliothèque que les rois d'Egypte y avoient 
dreflee. Le Bruchium fut détruit durant les guerres ci- 
viles , en 169 , fuivant S. Jérôme , fous l'empereur 
Claude II , Ammien Marcellin en rapporte la deftruc- 
tion à Aurelien , l'an Z73 . Ce qu'il y a de certain , c'eft 
qu'à la fin du quatrième fiécle , ce quartier étoit dé- 
lert , & hors d'Alexandrie , & que d'une place de guerre 
il étoit devenu une retraite de folitaires. * Tillemont , 
hifl. des empereurs , tome III, p. 469. 

BRUCSHAL , BRUXEL , BRUSSEL ou BROUS- 
SELLE , petite ville d'Allemagne , cherche^ BRUXEL. 

BRUCK ou BRUGG , petite ville de Suifie , dans 
PArgow, dont elle eft la troifiéme ville libre.Elle prend 
fon nom du pont qu'elle a fur l'Aar , un peu au-defïus 
de l'embouchure du RulL Quand on va du pays de 
Vaud à Berne, c'eil- là où l'on commence à ne parler 
plus françois. * Mati , dictionnaire. 

BRUCK , hérétique , cherche^ DAVID GEORGE. 

BRUCK , bourg de la Bohême , cherchez MOSTA. 

BRUD, bourg de la balle Saxe, cherchez BRUEL. 

BRUDENEL ( Robert ) comte de Cardigan , a été le 
fécond qui a porté ce titre , qu'il hérita de fon père 
Thomas Brudenel de Stanton-Wivel dans le comté de 
Leicefter , qui fut créé comte de Cardigan par le roi 
d'Angleterre Charles II , en 166 1. Cette funille, dont 
la demeure pendant plufîeurs fiécles a été àDene, dans 
la partie orientale du comté de Northampton , defeend 
de ce Robert Brudenel , qui fut fait huiffier du roi, 
fous le règne de Henri VII, & chef de juftice des com- 
muns plaidoyers fous le règne fuivant. Robert eut pour 
fucceflèur Thomas Brudenel, & celui-ci Robert, & 
Robert-Thomas, père du comre de Cardigan, qui 
vivoit au commencement de ce fiécle. Thomas fut un 
de ceux qui furent faits baronets , par Jacques I lors- 
qu'il inditua cette dignité. Il fut fait baron par Char- 
les I \ & Charles II , en confidération de fa fidélité , de 
ùs fervices 8c de fon mérite, y ajouta le titre d'un 
comté , qui eft maintenant poflèdé par Robert fon fils 



Se héritier. Il a été marié deux fois , 1. à Marie, fille 
de Henri Conflable , vicomte de Dunbar , de laquelle 
il a eu Marie , qui a époufé le comte de Kenoule , en 
Eeoiïè: 1. à Anne, fille de Thomas , vicomte de Sa- 
vage , dont il eut François lord Brudenel , 8c Jofepk , 
tous deux morts j & trois filles , Anne-Marie , mariée 
à François , comte de Shrewsburi ; Catherine 8c Doro- 
thée , femme de Charles comte de Weftmorland.*Dug- 
dàlus , orig. jurid. in chron. p. 77. 

OC^ BRUEL , bourgade d'Allemagne , au cercle dé 
baffe Saxe, au duché de Meckelbourg, dans la prin- 
cipauté de Schwerin. M. Baudrand l'appelle BRUD : 
fon véritable nom eft Bruel, * La Martinicre , diction, 
géographique. 

U3 3 BRUEL ou BRUYL , ville d'Allemagne , au dio- 
cèfe de Cologne , à deux petites heures de chemin de 
cette ville. * La Martiniere , dicl. géographique. 

03* BRUEL , monaftere de France au diocèfe de 
Terouenne. Il fut bâti par S. Mauron , vers l'an 684, 
dans la terre de Merghe ou Merville , qui étoit à fa 
famille , près de h rivière du Lis. * La Martiniere , 
dicï. géographique. 

BRUERE ( Etienne de la ) évêque de Nantes en Bre- 
tagne , mort l'an 1116. Ce prélat eut de grands démê- 
lés avec Pierre Mauclerc , duc de Bretagne; Nous avons 
de cet évêque de longs ftatuts fynodaux. Ils nous ap- 
prennent que le curé étoit appelle à tous les teftamens 
des laïcs j qu'on jeûnoit les jours de S. Marc 8c des 
Rogations ; que les bans de mariage ne fe publioient 
jamais les jours de fête , mais le dimanche , 8c qu'on 
ne difpenfoit d'aucun ; qu'il falloit avoir atteint qua- 
torze ans pour recevoir l'extrême-onction j qu'on ex- 
hortoit les malades à détefter leurs péchés , non par la 
crainte des peines dont ils font punis , mais pareequ 'ils 
oftenfent Dieu qui eft notre père , notre créateur 8c 
notre rédempteur ; 8c que lorfque le malade ne pou- 
voir communier fous une grande efpéce s on le com- 
munient fous une petite avec du vin. Ces ftatuts obli- 
gent les curés à fe confeflèr une fois l'an à leur évêque , 
comme a leur propre prêtre , ou a Ion pénitencier. Ils 
puniflent l'ivretTe de furprife dans un clerc , de fepe 
jours de jeûne au pain & à l'eau j celle de négligence , 
de quinze jours j celle d'inadvertence de quarante 
jours. On y recommande les pénitences canoniques de 
trois & de fept ans , 8c même de toute la vie pour les 
plus grands crimes. Ces réglemens ou ftatuts méritent 
d'être lus en leur entier. * Hifl. abrégée des évêques de 
Nantes , par M. Travers , prêtre f au t. 7. des mém. de 
littér. & (Thifi. z. part, page $67. Les Statuts d'Etienne 
de la Bruere. 

0^" BRUERE (Charles- Antoine le Clerc de la.) né 
à Paris, fecrétaire de l'ambalïade de Rome , de l'aca- 
démie des Arcades de Rome , 8c de celle de la Crufca 
de Florence , étoit un homme d'un caractère aimable 
8c poli, qui joint à des talens heureux pour la belle lit- 
térature , lui procura plufîeurs amis de mérite , 8c d'jl- 
luftres proreébeurs , qui cherchèrent les occafions de lui 
être utiles. Comme il étoit généreux , il vivoit très- 
noblement avec Ces amis j 8c l'accès favorable qu'il 
avoit auprès de quelques grands feigneurs , demandoit 
un air de propreté & de décoration qui lui faifoit trou- 
ver aifément la fin de £qs finances : mais il eut une 
grande reflburce dans la protection de M. le duc de 
Nivernois 8c de M. de Maurepas , miniftre d'état. A 
la mort d'Antoine de la Roque, en 1744, M. de Mau- 
repas lui fit obtenir le privilège du Mercure de France, 
produifant un revenu très-confidérable pour un homme 
de lettres , quoique chargé de quelques penfîons. M. le 
duc de Nivernois lui avoit déjà donne un logement 
dans fon hôtel & fa table. Ce feigneur étant nommé 
ambafladeur à Rome en 1749, l'engagea aie fuivre en 
qualité de premier fecrétaire 5 8c le duc ayant eu per- 
miffion de venir en France les dernières années de fon 
ambaftade, la Bruere fut chargé, pendant fon abfence, 
[ des affaires de France > emploi dont il s'aquitta avec 
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diftinction. Il croit fur le point de retourner en France , 
ayant rempli toutes fes fondions, lorfquê la petite vé- 
role vint terminer- {es jours. Il mourut à Rome le 1 8 
. feptembre 1754, âgé de trente-neuf ans , dans le temps 
qu'il fe trouvoit en iîruation de jouir d'une fortune 
confidérable. Depuis la mort de M. Fufelier , arrivée 
«n décembre 1752 , il avoir feui le privilège du Mer- 
cure. Le premier ouvrage de fa compofition eft un 
opera-ballet , en quatre actes , intitulé les voyages de 
J' amour 3 repvé(emé Se gravé en 1736. On a encore de 
lui un autre opcra intitulé : Dardanus , tragédie en cinq 
actes, reprélenté Se gravé en 1755? j Se une comédie 
intitulée ; les Mècontens , jouée en 1734 , Se imprimée 
en 1735. ^ e ^ aucetir d'une kijloire du règne de Charle- 
magne , imprimée en 1744, 1 v °l- '«-'2> Il a encore 
compofé les paroles d'un ballet héroïque intitulé : Le 
prince de Noify , repréfente à Verfailles fur le théâtre 
des petits appartenons en 1749 , Se imprimées dans le 
Mercure du mois de feptembre de la même année. 
* M. Titon du Tiller , fécond fupplèment au ParnaJJe 
françois, 

BRUEYS (David-Auguftin) naquit à Aix en 1640 , 
d'un père proteftant, qui a été, dit-on, directeur de 
la monnoie à Narbonne. Sa famille , originaire du Dau- 
phiné , eft ancienne , Se defeend de Pierre Brueys , 
ennobli par les lettres de Louis XI , du 3 feptembre 
14S1. Il fut élevé, dans la religion proteftante que fes 
parens profefioient , & dettine au barreau. Mais fon 
coût pour l'étude de la théologie l'emporta fur celle 
du droit , quoiqu'il eût été reçu avocat. En 1 6 82. , déjà 
devenu un des premiers du.confiftoire de Montpellier , 
il compofa & fit imprimer une Réponfe au livre { de 
M. BofTuet , alors évêque de Condom , ) intitulé ; 
Expofition de la doctrine de l'èglife , &c, M. Brueys y 
prend le titre d'avocat de Montpellier. Cet ouvrage a été 
imprimé a Genève , & à Amfterdam. Peu de temps 
après il donna des entretiens fur Peuchariftie , où il 
attaque la préfence réelle. Le public pofiedoit à peine 
cet ouvrage , lorfque Dieu diffipa les ténèbres de l'au- 
teur , & le fit rentrer dans le fein de l'éghfe par le mi 
niftere même de M. BofTuet, qui pour toute réplique, 
avoir entrepris fa converfion. Comme M. Brueys avoir 
Fait de fort bonnes études , le parti proteftant craignit 
fa plume , Se fe prépara à fe défendre au cas qu'il fut 
attaqué. M. Brueys , après la mort de fa femme , dont 
il avoit eu plufîeurs enfans , étant entré dans l'état ec- 
cléfîaftique , ne manqua pas en effet d'écrire en faveur 
de la vérité. En 1683 peu de temps après fon abjura- 
tion , il donna l'ouvrage intitulé : Examen des raifons 
qui ont donne lieu à lafèparation des proteflans. M. Ju- 
rieu y répondit la même année , fous le titre de Suite 
du prèfervatif contre le changement de religion , ou , Ré- 
flexions fur V adouciffement des dogmes & des cultes de 
Pèglife romaine , propofè par M. Brueys , à la Haye in-i 1. 
Jacques Lenfant , qui n'a voit alors que 13 ans , fi 
connu depuis par fes hiftoues des conciles de Pife , de 
Confiance & de Bafle , ckc, fit aufli fur X Examen de 
M; Brueys des Conjiderations générale:* , qui parurent 
en 1684 â Rotterdam in-iz. M. de Larroque , fils de 
M. de Larroque , mini Are de Rouen , fe déclara pa- 
reillement en 1684 contte ï Examen, par l'ouvrage 
intitulé : Le Proféyteatufé, oufaujjcs vues de M. Brueys 
dans l'Examen de lafèparation le' proteflans. Comme 
M. Brueys avoit l'avantage de défendre une bonne 
caufe , le foulévement de fes adverfaires ne fit que 
l'animer davantage au combat. En 1685 il donna à 
Paris , in-\ 1 , la JOéjenfe du culte extérieur de l'èglife ca- 
tholique j, pour montrer en particulier les défauts qui 
fe trouvent dans le fervice public de la religion pré- 
tendue-réformée. Il réfute aufli dans cet ouvrage deux 
réponfes faites à V Examen des raifons qui ont donné lieu 
à lafèparation des proteflans. En i6$6 il fit imprimer 
à Paris , in-11 , une Réponfe aux plaintes des proteflam 
contre les moyens que l'on emploie en France pour les réu- 
nira l'èglife 3 & où l'on réfute les calomnies qui font conte- 
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nuesdans le livre intitulé:Lz politique du clergé de Fran- 
ce , & dans les autres libelles de cette nature. Il donna la 
même année, aumême lieu, \xï\Trauèdel'euchanjïu,ok f 
fans entrer dans la controvtrfe , on prouve la réalité par des 
vérités avouées départ & d'autre , in - 1 1. L'année fui van- 
te 16$ j , il fit paroître un Traité de l'égUjï , où l'on 
! montre que les principes des calvmijles fe contredifent. 
\ L'auteur y réfute en particulier les miniftres Claude Se 
[ Jurieu. En 1691 il publia à Paris ÏHiftoire dufmanf 
\ me de notre temps , & le deffein que l'on avoit de foule- 
j ver en France les mècontens des calviniftes. Il donna 
une fuire de cette hiftoire en 1709 , Se la fin parut en 
1 7 1 5 . Cet ouvrage a été réimprimé à Paris" , fous l'an- 
nonce d'Utrecht , en 1737, en 3 vol. in-it. On trou- 
ve dans le premier volume la reation des mouvemens 
excités dam le Dauphinè & le Vivarais , aufujet de la 
religion en 16%$. On ignore l'auteur de cette dernière 
pièce , qui étoit manuferite dans la bibliothèque du 
roi de France. Brueys avoit fait imprimer en 1700 
un Traitéde lafainte mejfe. Les alfemblées féditieufes 
des fanatiques , Se les follicitations de M. de la Moi- 
gnon de Bafville , intendant de Languedoc , lui don- 
nèrent lieu de faire imprimer en 1709 un Traité de 
l'obéijjance des chrétiens aux puijfances temporelles. Ce 
traité a cté'réimprimé en 173 5 s & a été donné com- 
me un ouvrage qui n'avoit point encore paru j Se c'eft 
ians doute par ce motif qu'on a fupprimé la préface 
de la première édition qui fervoit à en faire connox- 
tre l'auteur. M. Brueys fe dclaGfoir de fes ouvrages fé- 
rieux , par d'autres productions d'un genre bien dif- 
férent, mais qui ne demandoient pas moins de génie, 
ni peut-être moins d'application. En 1684 il donna 
une paraphrafe en proie françoife , de l'art poétique 
d'Horace, à Paris, in 1 2. : Se ce qui paroîtra encore plus 
fingulier pour un homme de fon caractère, il aéré long- 
temps en fociétc avec le fieur Palaprat pour la compo- 
fîtion de plusieurs pièces de théâtre , dont l'objet ne 
fut d'abord que d'avoir fes entrées libres à la comédie. 
Le premier -fruit de leur fociétc fut le Concert ridicule^ 
comédie en profe en un a&e. Le choix Se la difpofî- 
tion du fujet font de Palaprat ; mais la pièce fut écrite 
par l'abbé Brueys, Se repréfentée pour la première 
fois le 14 feptembre 16S9. Leur fécond ouvrage eft 
le Secret révélé , comédie en profe en un aéte , repré- 
fentée le 9 feptembre 1690. Le plan Se la fcène des 
deux ivrognes font de l'abbé Brueys : ils travaillèrent 
enfemble au refte de la pièce. Le Grondeur , comédie 
en profe en trois actes , parut le 3 février 16*91. L'ab- 
bé Brueys imagina le fujet, Se fit la pièce en cinq ac- 
tes \ mais ayant été obligé alors .de faire un voyage 
dans fa province , il lailfa Palaprat le feul maître de 
cette pièce, Se celui-ci la réduifit à trois actes. Le Muet, 
imitation de l'Eunuque de Térence , comédie en cinq 
actes en profe , parut au mois de juin 1691. L'idée 
du muet fubftitué à un eunuque , eft de Palaprat. La 
Fable Se XEfqxùffe font de l'abbé Brueys , qui a beau- 
coup imité de Térence : leftyie & ladifpofition du 
refte font l'ouvrage des deux. L'Important de cour , 
comédie en profe en cinq actes, reptéfentée en 1694. 
Ce fut Raifîn qui donna le fujet ; la pièce eft entière 
de l'abbé Brueys. Les Empyriques , comédie en profe 
en cinq actes , repréfentée en 1^98. Elle eft auffi toute 
entière de l'abbé Brueys. Il paroît encore par la préfa-r 
ce du Grondeur , page 190 du tome 1 des Oeuvres d$ 
Palaprat , édition de 171 z , que cet abbé a eu part i 
deux petites comédies dont parle Palaprat, Se qui 
n'ont pas été repréfentées , lavoir, l'Annonce du Gron-r 
deur , Se les Embarras du derrière du théâtre. M. Brueys 
n'a mis fon nom à aucune de ces pièces : mais il y en 5. 
d'autres qui fe trouvent dans le même recueil qui fora 
de lui , Se qui ne portent point le nom de Palaprat , 
invoir : 1' tvocat patelin , comédie en profe en trois 
actes , imitée d'après le Patelin , pièce du temps de 
Charles VIII. On l'a imprimée aufli féparément en 
1 7 1 5 . L'Opiniâtre , comédie en Yers en trois actes , 
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renréfcncéele 19 mai 1711. Jfba prince Tdrtare , tra- 
gédie qui n'a point été jouée. Gabinie> tragédie chré- 
tienne , repréfentée en 1699 , & imprimée la même 
année, i/z-nà Paris. Le fujet de cette tragédie, 8c une 
partie du fonds de cette pièce , font tirés d'une tragé- 
die latine , intitulée , Sujanna , faite par Adrien Jour- 



dan, jéfuite, imprimée à Paris par Mabre-Cramoify 
"n. 1735 on a recueilli & imprimé à Pari 



'ans 



en 1654. En 1735 

en j vol. in-xi les œuvres de théâtre de l'abbé Brueys. 
Cette édition efc enrichie de remarques 8c d'une vie 
de l'auteur. On y trouve , outre les pièces dont nous 
venons de parler , Lijîmachus , tragédie en vers , 8c 
deux comédies en profe, favoir, La force dufang, 8c 
les Quiproquo. Les œuvres de théâtre de l'abbé Brueys 
ont été réimprimées avec celles de Palaprat en 1756 
en plufieurs vol. in- 12, Les amours du feu roi Louis 
XIV ayant été joués en Angleterre , ce Prince voulut 
faire jouer auffi celles du roi Guillaume, &M. deTor- 
ci chargea l'abbé Brueys de compofer cette pièce. Il 
la compofa en effet , 8c en fut bien payé ; mais quoi- 
qu'applaudie , elle ne fut pas repréfentée, parce que ce- 
lui qui en écoic l'objet mourut fur ces entrefaites. 
L'abbé Brueys a auffi compofé les paroles de l'opéra 
que le cardinal de Bonzy donna à Montpellier , fur la 
imdc l'année 1678 , pour célébrer la paix de Nime- 
gue. M. de Grefeuil, de qui je tire cette anecdote , re- 
marque , ki fi. de Montpellier, t. 1, p. 445 , que c'eft le 
premier opéra qu'on ait vu à Montpellier. M. Brueys 
eft mort à Montpellier le 25 -novembre 1725, âgé de 
84 ans. Il étoit beaufrere de M. Barbeyrac, profeflèur à 
Groningue.On a imprimé depuis fa mort, par les foins 
de M. Sidobre ion neveu 8c célèbre médecin , un Trai- 
té du légitime ufage de lu raifon , principalement dans Us 
objets de la foi „ à Paris en 1727, chez Coignard,i/z-ï8. 
L'auteur s'y propofe de faire voir que les fanatiques , 
les hérétiques , les libertins > Sec , ne tombent dans 
l'erreur que pareequ ils ne font point le légitime ufage 
que les hommes font obligés de faire de leur raifon 
fur les objets de la foi , & que les catholiques feuls 
font ce légitime ufage. * Mém. du temps. Nous de M. 
Defmaizeaux , fur les lettres de Bayle, tome 1 & 2. 
Mêjn. de Trcvoux , juillet 1 727 , page 1356. Préface des 
pièces qui compofent le recueil de Palaprat. Mercures de 
France , mai 1721, vol. 1 p. 1 40 5 juin ijlz, page 187, 
juillet , même année, pag. 87,88.TitonduTillet, Par- 
nafjt français , edit. in fol. pag. 5 9 z . 

BRUGES ou BRUGGEN, Bruga & Brugœ , ville 
des Pays-Bas dans le comté de Flandre , avec évèché 
fuffragàntde Malines, eft fituée dans une grande plaine 
à trois lieues de la mer , fur le canal dit Reye , lequel 
étant divifé en plufieurs ruilïèaux navigables , coule en 
divers endroits de la ville , enfuite de quoi ces ruif- 
feaux fe raffernblent dans le même canal qui va a 
l'Eclufe. Mais comme cette dernière ville eft aux Hol- 
landois , les habitans de Bruges ont fait un nouveau 
canal qui va jufquà Oftende , qui n'en eft éloignée 
que d'environ trois lieues. Par cette voie la marée re- 
montant prefque à demi chemin de cette rivière artifi- 
cielle , porte des vaifleaux de quatre cens tonneaux à. 
Bruges , ce qui y entretient le commerce. Il y floriffoit 
autrefois davantage , avant que les marchands fe fuf- 
fent retirés à Anvers Bruges eft une des plus grandes 
8c des plus belles villes de Flandre , munie de bons fof- 
fés , de grands remparts 8c de fortes murailles , ornée 
de quantité de ponts fur fes canaux : auffi eft-ce de 
■cette quantité de ponts qu'elle tire fon nom : car Bridge 
ou Brudge lignifie un pont. Elle eft la capitale du Franc 
de Bruges , qui eft un des quatre quartiers de Flandre. 
Elle eft également à huit lieues de Gand , de Courtrai, 
de Fumes 8c de Middelbourg. Les édifices publics , 
tant faints que profanes , y font magnifiques , les.rues 
larges 8c droites, avec plufieurs belles places, & prin- 
cipalement celle du marché , où commencent fîx gran- 
des rues qui fe rendent en droite ligne aux fîx princi- 
pales portes de la ville. Il y a à Bruges plus de foixante 
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belles églifes. La principale eft celle de S. Donat ou 
Donatien, aujourd'hui cathédrale. On dit qu'elle fur, 
bâtie fous le nom de la fainte Vierge, 8c qu enfuite elle 
prit celui de S. Douât , pareequ on y apporta les reli- 
ques de ce faint en 870. Le prévôt de cette églife col- 
légiale étoit préfident né en la cour dite de S. Donat, 
8c chancelier héréditaire de Flandre. Mais cette dignité 
a été réunie à la manfe épifcopale , & c'eft l'évêque qui 
jouit de ces privilèges. Le pape Paul IV érigea l'églife 
collégiale de S. Donat , en évêché fuffragant de l'ar- 
chevêché de Malines l'an 1559, à la prière de Phi- 
lippe II roi d'Efpagne , 8c Pierre Curtius de Bruges en 
fut le premier éveque. Cette ville eft divifée en fifc 
quartiers 8c en neuf paroiffes , en comptant les deux 
qui font dans les fauxbourgs. Outre S. Donat , il y a 
les églifes collégiales de S. Sauveur, 8c de Notre-Dame, 
les abbayes de S. André , d'Audembourg , &c di- 
verfes maifons religieufes. A côté de la cathédrale eft 
le palais de l'évêque , 8c vis à-vis il y a une grande 
place où eft la mailon de ville > dont le bâtiment , 
quoiqu'ancien , eft enrichi de figures 8c d'autres pièces 
de fculprure d'aflez bon goût. Entre les places , celle 
du marché dont nous avons parlé , a une tour extrême- 
ment haute , avec une horloge qui carillonne en mu- 
fique. On y voit auffi un ancien bâtiment foutenu par 
des pilliers , fous lequel Peau pafle 8c fait pafler eii 
même temps les bateaux qu'elle poçte. Le château eft 
auffi un bâtiment â voir. La juftice y eft rendue par fîx 
iriagiftrats qui ont tous une jurif diction particulière ; 
favoir la ville, le franc , la prévôté aujourd'hui l'évê- 
ché , la cour féodale , Zifléele 8c Mandafche. Il y a 
encore à Bruges la maifon dite de l'eau , où l'on voit 
une machine très-utile > pour porter l'eau dans tous: 
les quartiers de la ville.Les habitans y font grand trafic 
de laines, de foie 8c de coton } 8c outre cela il y a 
grand nombre d'ouvriers, principalement de ceux qui 
travaillent aux furaines , tapifieries, roiles, & étoffes 
de foie. Le corps des métiers eft divifé en foixante- 
huit profefiïons différentes. Cette ville eut part aux 
malheurs des Pays-Bas durant les guerres civiles. Elle 
a donné fon nom à divers grands hommes , comme à* 
Barthelemi de Bruges favant médecin , à Gautier de 
Bruges & à plufieurs autres. * Adrian. Burlandus , de 
urbïb. infer. German. Georgius Caflander Brugenf. orat. 
delaud. Brug. JodocusDamhouderius, de magn. polit. 
Brug. Guichardin, défi, des Pays-Bas. Gazet, hifl. 
ecclef. du Pays-Bas. Le Mire. Sanderus. Bourgon., 
géogr. Infor. 

BRUGES , bourgade de France , dans le Béarn , eft à. 
la fource de la petite rivière de Nés , à trois ou quatre 
lieues de la ville de Pau , du coté du midi. * Mari 3 
diction. 

BRUGES ( Gautier , dit de ) éveque de Poitiers , 
cherchai GAUTIER. 

BRUGES ( Rodolphe de ) mathématicien , cherche^ 
RODOLPHE. 

BRUGES ( Jacques ) lord Chandos , fuccefleur de 
Guillaume , le 6 pour ce titre , 8c le 5 defeendant de 
Jean Bruges} qui fut fait baron de Chandos de Suldei, 
par la reine d'Angleterre Marie. Son fils aîné Edmond , 
célèbre par fes explois fous le règne d'Edouard VI , 
laifïà deux fils j Gilles,, 8c Guillaume. Gilles éranc 
mort fans enfans mâles , Guillaume luifuccéda pour' 
le titre. Il mourut la dernière année du régne d'Eliza- 
beth , &.laifTa fon titre à Grei fon fils 8c héritier , qui 
à caufe de fes grands biens dans le comté de Glocefter , 
& de fa nombreufe fuite , quand il vint à la cour , fut 
appelle communément le roi de Catswold. De fa femme 
Anne t une des filles 8c héritières de Ferdinand, comte 
de Derbi , il lailfa deux fils , Georges , 8c Guillaume. 
Georges fon plus proche héritier fe fignala dans le fer- 
vice du roi Charles I , fur-tout à la bataille de New- 
buri , où il eut trois claevaux tués fous lui , à la tête 
de fon régiment. En réeompenfe de quoi le roi lui 
offrit de le faire comte de Newburi j mais il refitfa ceç 
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emploi , jufqu a ce que le roi fut devenu paifible pof- 
fefleur de fa couronne. Il mourut en 1654, & eut 
pour fucceflèur dans fes titres , Guillaume fon frère, 
ÔC Guillaume , le lordChaiidos , qui vivoit encore en 
J701. * Dugdale. 

BRUGES (Jean de) peintre fameux en Flandre, 
s'appliquoit auffi à la chymie. Ce fut lui qui inventa 
la manière de peindre à l'huile , après avoir reconnu 
par plufieurs eflais & diverfes expériences , qu'en 
broyant les couleurs avec de l'huile de noix ou de lin , 
il s'en faifoit un corps folide , qui non-feulement réfif- 
toit à l'eau , mais confervoit encore une vivacité Se un 
luftre qui n'avoit pas befoin de vernis , ainfi que la 
peinture à détrempe ou à frefque. Il vit auffi que le 
mélange Se les teintes de couleurs fe faifoient de cette 
manière , Se que le coloris avoit plus d'union Se plus 
de douceur. Il préfenta le premier tableau peint de 
cette façon a Alfonfe I , roi de Naples , qui en fut très- 
content , auffi- bien que tous les curieux de ce pays-là. 
Antonello de Meffine fut le premier qui tira ce feerct 
de Jean de Bruges. Voye{ EIK , Se ANTOINE de Mef- 
fine. * Felibien, entretiens fur les vies des peintres. 

BRUGG , viile de Suifte , cherchai BR.UCK. 

BRUGGE, petite ville ou bourg du cercle électoral 
du Rhin en Allemagne, eft fur la rivière d'Ahr, aux 
confins du pays de Juliers, & à trois lieues de la ville 
de Miroiter -EifTeit , vers le midi oriental. * Mati, 
diction. 

BRUGGEN, petite ville du cercle de Weftphalie 
en Allemagne. Elle eft dans le duché de Juliers , aux 
confins de la Gueldre , Se d deux lieues de Ruremonde , 
dû côté de l'orient. * Mati, diction. 

BRUGGEN , petite ville ou bourg de la bafle-Saxe 
en Allemagne , eft fituée dans l'évêché d'Hildesheim , 
a quatre lieues de la ville de ce nom. Il a pris fon 
nom du pont qu'il a fur la rivière de Leyne. * Mati , 
diction. 

BRUGGEN, ville de Flandre , cherche^ BRUGES. 
BRUGLE ( Pierre ) appelle le vieux Brugle , peintre 
Flamand , qui prit fon nom du village de fa naitfànce 
appelle Brude , auprès de Breda , étoit fils d'un payfan 
& difciple de Pierre Kouc , dont il époufa la fille. Il 
travailla enfuite chez Jérôme Kouc , dans la manière 
duquel il a fait beaucoup de chofes , pafla en France , 
Se de-là en Italie. Quoiqu'il ait traité toutes fortes de 
Sujets , ceux néanmoins qui lui plaifoient davantage 
croient des jeux , des danfes , des noces , ou d'autres 
afïemblées de payfans , parmi lefquels il fe mêloit fou- 
vent , pour remarquer plus précifément leurs actions , 
Se ce qui fe pafloit parmi eux dans ces rencontres. 
Auffi perfonne n'a rien fait de mieux eu ce genre-là. Il 
étudia le payfage dans les montagnes du Frioul. Il étoit 
fort ftudieux Se fort particulier, n'occupant fon efprit 
qu'à ce qui pouvoir contribuer à l'avancer dans fa pro- 
feffion , où il s'eft rendu très-célebre. Il y a beaucoup 
de fes tableaux dans le cabinet de l'empereur, & le 
refte de fes ouvrages eft difperfé en plufieurs autres 
lieux , principalement dans les Pays-Bas. On voit qu'il 
s'eft fait aggréger dans l'académie des peintres d'An- 
vers en 1 5 5 1. * De Piles, abrégé de la vie des peintres. 
^ BRUGLE (Jean) fils aîné du précédent, né au même 
lieu l'an 1575 , fuivit la profeffion de fon père : mais 
il s'attacha à peindre des rieurs & des fruits avec un 
foin Se une intelligence admirables. Il fe mit enfuite 
a faire des payfages , Se des vues de mer avec de petites 
figures , fans cependant négliger le talent qu'if avoit 
pour peindre des fleurs Se des fruits. Il féjourna long- 
temps dans la ville de Cologne où il fe fit une brillante 
réputation. Il n'en acquit pas moins en Italie où il fit 
auffi beaucoup d'ouvrages qui furent très-bien reçus. 
On lui donna le nom de Breugel de velours , parce- 
qu'ils'habilloir ordinairement de cette étoffe. Le grand 
nombre de fes ouvrages Se h perfection que les con- 
noifleurs y trouvent font une preuve qu'il étoit très- 
laborieux. Il eft mort en 1 642 , âgé de 67 ans. Il a eu 
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pour frère Pierre Breugel , qui fut élève de Gilles 
Conînghfloo, peintre de portraits : Pierre s'attacha à 
peindre des incendies -, des feux, dés fiéges , des dia- 
bleries; ce qui l'a fait nommer Breugel d'enfer. * Ces 
deux articles font extraits de V abrégé de ta vie des plus 
fameux peintres , par M. d'Argenville , tome II , depuis 
la page 130 jufqu a i$6. 

BRUGMAN (Jean) religieux de Tordre de S. Fran- 
çois dans les Pays-Bas , qui vivoit dans le XV fiécle, 
enfeigna la théologie à Saint-Omer , Se demeura long- 
temps en Hollande, où il s'acquit beaucoup de répu- 
tation par le bonheur qu'il eut d'affoupir les factions 
de Houck Se de Cabelliau , qui avoient défolé lepay Si 
Nous avons quelques ouvrages de piété de fa façon , Se 
entr'autres la vie de fainte Lydewydt , qui fut impri- 
mée in-tf en 1498. On la trouve auffi dans Surius Se 
dans les Bollandiftes , au 14 d'avril. Il mourut à Ni- 
megue l'an 1473. * Valere André , biblioth. Belgique. 
Wadinge. 

BRUGNETO , ville d'Italie dans l'état de Gènes* 
avec évêché fiiffragant de la métropole de Gènes. Cette 
ville qui eft fort petite Se mal peuplée , eft fituée au 
pied du mont Apennin , fur la rivière de Votra , en- 
viron à fept ou huit lieues de la mer, * Léandre Alberà» 
Sanfon. 

BRUHL , cherchei BRULLOIS. 

BRULART. La famille de Brulart eft ancienne 
Se iiluftre dans la robe Se dans les armes, & a produit 
de grands hommes. L'on fe contentera de la rapporter 
depuis 

I. Pierre Brulart , confeiller fecrétaîre du roi en 
1+66 , mort le 24 juin 1483 dans un âge fort avancé * 
avoit époufé 1 . Denyfe Dourdiu , fille unique de Raoul 
Dourdin , Se de Catherine Bailli , morte le 1 8 février 
14^:2. Marguerite de Livres, qui lui furvécut, bif- 
fant du premier lit , Jean, qui fuit j& Geneviève $ & du 
fécond, Marie, dont on ne connoît point l'alliance 5 
Se Geojfroi, vivant en 1490. 

IL Jean Brulart, feigneur de Héez Se de Courtieutf 
en Aignets au comté d'Artois, fut confeiller au parle- 
ment , Se mourut le 9 novembre 15 19. Il époufa 1» 
Jeanne Jayer , morte le 14 feptembre 1505, 2. GuîlU- 
mette Allegrain , veuve de Pierre Reynault , feigneur de 
Montmor : $. Jeanne Alïigtet, veuve de Jean de Sanfac. 
Il n'eut des enfans que de la première, qui furent 
Catherine Brulart , mariée à Louis de Longueil , con- 
feiller au parlement j Jacqueline , religieufe au prieuré 
de Poiffi ; Pierre , qui fuit ; Nicolas, chantre Se cha- 
noine de S. Honoré à Paris , mort le 2 1 avril 1 561 j, 
Geofroi, intendant de juftice en Champagne \ N. reli- 
gieux en l'abbaye de S. Denys en France j Noël Bru- 
lart , qui a fait la branche de la Borde , rapportée di- 
aprés ; Se Jacques Brulart , baron de Héez , qui d'Elisa- 
beth le Picard eut pour fille unique Jeanne Brulart, damé 
de Héez , mariée à Pierre Hennequin, feigneur de Boin- 
ville , prefident au parlement. 

III. Pierre Brulart II du nom , fut confeiller au 
parlement , Se mourut le 1 octobre 1541, laifiant à'Jm- 
broife Reynault, dame de Berni, morte le 19 octobre 
1 5 5 1 , fille de Pierre Reynault , feigneur de Montmor , 
Se de Guilkmette Allegrain, Pierre Brulart III qui fuie; 
Jean Brulart j François, chanoine de Tours ; Nicolas, 
Se Jacques , religieux en l'abbaye de S. Denys en France : 
Jeanne, religieufe aux Filles-Dieu à Paris j Marie , reli- 
gieufe à Montmartre ; Anne , religieufe à Hieres ; Se 
Marie Brulart , mariée à Charles le Prévôt , feigneur de 
Grândville , intendant des finances, morte en 1 5 83. 

IV. Pierre Brulart III du nom , feigneur de Berni , 
prefident es enquêtes, mourut le 31 décembre 1584. 
Il avoir époufé en janvier 1 544 Marie Cauchon , dame 
de Silleri Se dePuifieux, Se eut pour enfans, 1. Nicolas, 
qui fuir j 2. François , archidiacre de Reinis , abbé d© 
Valleroi Se de Chanteraine , aumônier du roi , qui 
fut élu archevêque de Reims par le chapitre, Se refufa 
cette uominarion j 3. AfoèVj chevalier de Malte , âkU 
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■commandeur deSilleri , chevalier d'honneur de Iareine, 
ambalfadeur de la religion en France , & à Rome , & 
cmbaffadeur extraordinaire de France en Efpagne ; 
4. Jean , capucin'; 5. Maria, alliée à Louis Durand , 
feignenr de Villegagnon , maître des requêtes.; 6. Anne, 
mariée à Laurent Cauchon ,, -feigneur de Trelon, maître 
des requêtes; 7. Magdelérte , qui époufa GuickardVaxvna , 
fecrétaire du roi ; 8. Catherine , abbefTe de Longchamp 
près Paris; & 9. Matthieu Brulart, feigneur de Berni, 
confeiller au parlement , ambafiadeur en Savoye 8c en 
Flandre , qui de Marie de Boudeville , dame de Vaux, 
îaifïà Pierre Brulart , feigneur de Vaux , qui de Magde- 
ïéne de Cérifïers , fille de Barnabe de Cerifiers , maître 
des comptes , 8c de Marie Hulin , alaifTé Noël , fei- 
gneur de Vaux , mort le 7 mars 1714 , âgé de quatre- 
vingt- feize ans ; Pierre Brulart, chevalier de Malte, 
capitaine degaLre , mort au mois de novembre 1 658 , 
'&: Magdelène Brulart» religieufe de la Vifitation. 

V. Nicolas Brulart, marquis de Silleri , feigneur 
de Puifïeux , &c, chancelier de France, dont il fera 
plus amplement parlé ci-après ., époufa en décembre 
3 574 Claude Prud'homme , fille puînée de Louis , fei- 
îieur de Fonténai , tréforier de France à Rouen , 8c 
de Marie Luilliêr de Boulencotirt , dont il eut , 1 . Pier*- 
He, qui fuit; 1. Henri, filleul des Cantons Suiflès, 
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mort à 1^ ans ; 3 . Nicolas , mort âgé de fïx mois 
4. Marie, religieufe aux Filles-Dieu de 'Paris, morte 
■Ùïi 1628; 5. Jeanne, mariée le 30 juillet 1601 àGaf- 
pard Dauvet , feigneur des Marêts , chevalier des or- 
dres du roi , &c ; 6. Claude Brulart , mariée à Nicolas 
de Belliévre , feigneur de Grignon, préfïdent au par- 
lement ; 7. 8c S. Charlotte 8c Magdelène Brulart, mortes 
jeunes. 

VI. Pierre Brulart IV Au nom , marquis de Silleri , 
vicomte de Puifïeux , 8cc , fecrétaire d'état & des com- 
Jnandemens , grand tréforier des ordres^u roi , am- 
batïadeur extraordinaire en Efpagne , mort le n avril 
■1640 , âgé de 57 ans, époufa 1. en 1606 Magdelène do 
Ncufville Villeroi , fille de Charles , feigneur de Va- 
lincourt, gouverneur de Lyon , & de Catherine de Man- 
delot, morte fansenfans le 24 novembre 1613 : 2. en 
■Janvier 1 G \ 5 , Charlotte d'Eftampes-Valencei , morte 
le 8 feptembre 1677 , âgée de 80 ans, dont font ifTus, 
1. Louis , qui fuit; x. Nicolas-François , abbé de Lef- 
pau, de S. Bafle, du Jard, Sec ; 3. Claude-Charles, baron 
■de Precigni, chevalier de Malte ; 4. Lêonor-Adam , 
abbé, mort en décembre 1699. 5. Charlotte, mariée 
le 15 mai 1640 à François d'Eftampes , marquis de 
Mauni, lieutenant général des armées du roi, morte 
le 22 feptembre 1697; 6. Marie - E Honore , abbelfe 
d'Avenai, morte le 5 février 1687; Ôc 7. Françoife 
Brulart , religieufe à A venai. 

VIL Louis Brulart, marquis de Silleri, &c, né en 
16 19, mourut le 19 mars 1691 , âgé de 72 ans. Il 
ïivoit époufé en mai 1638 Marie-Catherine de la Roche- 
foucault , fille aînée de François V du nom, duc de la 
Rochefoucaud , chevalier des ordres du roi, morte le 7 
mars 1698 , âgée de 7 8 ans, dont font ifTus, 1. Roger, 
qui fuit; 2. Louis, chevalier de Malte , mort en Por- 
tugal le 17 juillet 1664 , âgé de 22 ans ; 3. François , 
abbé de S. Bafle , mort en 1668 ; 4. Charles - Henri , 
feigneur de Briançon , enfeigne colonel au régiment 
de Turenlie , rué au combat de Saint-Gothard en Hon- 
grie contre les Turcs le 1 août 1664 , âgé de 1 5 ans & 
demi; ^.Achilles, chevalier de Malte, aide de camp 
du vicomte de Turenne , & capitaine d'infanterie dans 
fon régiment , mort a Landau des bleffures qu'il reçut 
au combat de Sintzeim le 3 juillet 1674, en fa 20 an- 
tiée ; 6. Fabio Brulart , docteur de Sorbonne , évèque 
de Soi fions , dont nous parlerons plus au long dans un 
article particulier, mort le 20 novembre 1 7 1 4 ; 7. Car- 
ioman - Philogene , dit le comte de Silleri , dont il 
fera parlé après fon frère aîné; 8. Marie-Catherine , ma- 
riée le 23 novembre 1664 a Jean-Baptife de Roche- 
fort d'Ailli, comte de S. Point de de Montferrand , 



morte au mois de novembre 17 17; 9. J eanne- Andrée- 
Charlotte , mariée en 1 6 7 2 à Gabriel de Langan , mar- 
quis de Boisfévrier, morte le 21 octobre 171 o; 10. 
Gahrielle-Françoife , mariée en 1678 à Louis de Tiber- 
geau , marquis de la Mothe au Maine , morte le 27 
juin 1732 ; ■& 1 1. Marie-Françoife Brulart, mariée en 
1 68 3 à François-Hyacinthe de Gontheri , marquis de 
Cavaglia, lieutenant général des armées du duc de 
Savoye , & général des poftes , morte le 3 1 janvier 
1707. 

VIII. Roger Brulart, marquis de Silleri & de Pui- 
fieux , chevalier des ordres du roi , lieutenant général 
de fes armées, gouverneur d'Huuingue , confeiller 
d'état d'épée , de ci - devant ambaiïàdeur en Suifïè , 
mourut le 2 8 mars 1 7 1 9 , âgé de 7 9 ans. Il avoir époufé 
en 1668 Claude Godet , dame de Renneville 8c de 
Marc, morte à Huningue le 24 mai 168 1 , fille aînée 
8c héritière de Joachim Godet, feigneur de Renneville 
&c de Marc , lieutenant général des armées du roi , 
dont il eut un fils 6c fept filles , qui font 1 . Félix-Fran- 
çois Brulart de Silleri-, colonel d'un régiment d'infan- 
terie , 8c brigadier des armées du roi , tué à la bataille 
d'Almanza en Efpagne le 25 avril 1707 ; 2. Catherine- 
Françoife Brulart, mariée le 2 mai 1697 à Pierre Aïle- 
man , comte de Montmartin , lieutenant de roi en 
Dauphiné ; 3. Gabrielle- Charlotte, mariée le 27 jan- 
vier 1702 à Jpfcph-François de Blanchefort, marquis 
d'Afnois en Nivernois , gouverneur de la province de 
Gex, morte le 16 janvier 1740; 4. Anne-Claude, 
mariée le ... décembre 1703 a Pierre Brulart, marquis 
de Genlis fon coufin ; & quatre filles mortes jeunes. 

VIII. Carloman - Philogene Brulart, comte de 
Silleri , fils puîné de Louis Brulart , marquis de Silleri , 
8c de Marie -Catherine de la Rochefoucault , a été ca- 
pitaine de vaifïeau, 8c colonel d'infanterie , & a fuivi 
le prince de Conti , dont il étoit premier écuyet , dans 
toutes fes campagnes , fur-tout aux combats de Stein- 
kerque &de Nerwinde , 8c fut blefïe dangereufement 
à ce dernier. Il obtint le 31 mars 17 19, le gouverne- 
ment d'Epernai , vacant par la mon du marquis de 
Puifïeux fon frère. Ce feigneur efb mort a Paris le 27 
novembre 1717, âgé de 71 ans. Il avoit époufé au 
mois d'août 1 697, Louife Bigot, dont il a eu Louis-Pm- 
logene, qui fuit, 8c Marie Brulart, née le 3 o oétobre 
1707. 

IX. Louis -Philogene Brulart, marquis de Puifïeux, 
&Cc, né le 12 mai 1701 , colonel d'infanterie , & le 
feul qui refte de la branche aînée de fa maifon , a 
été ambafïàdeur à Naples ; puis il fut chargé d'une né- 
gociation particulière en Hollande , d'où il fut rappelle 
pour être miniftre des affaires étrangères. En remplif- 
fant cette place , il fut nommé chevalier des ordres du 
roi. Sa mauuaife fanté l'ayant obligé de quitter le dé- 
tail , fa majeflé lui conferva fa place de miniftre, qu'il 
a remplie j ufqu'en 1 7 5 6, qu'il s'eft entièrement retiré. Il 
a époufé le 19 juillet 1722, Charlotte-Félicité JeTellier, 
fille de Louis-Nicolas , marquis de Souvré , &c , maître 
de la garderobe du roi , & de Catherine-Charlotte de 
de Pas-Feuquieres , dame de Rebenac. Il en a eu une 
fille née le 5 novembre 1725 , laquelle eft morte. 

Branche des seigneurs de Crosne 
& de la Borde. 

III. Noël Brulart, feigneur de Crofne, fécond fils 
de Jean Brulart, baron de Hcez , 8e de Jeanne Jayet, 
fut procureur général du parlement en 1541 , 8c mou- 
rut en i$J7, laiffimt à'IJ'abcau Bourdin, fille deJac~ 
ques , feigneur de Villaines , contrôleur général des fi- 
nances en Touraine, &de Catherine Brinon , ï Jacques, 
abbé de Melinais , maître des requêtes ; 2.Denys , qui 
fuit; 3. Pierre , qui a fait la branche des feignenr s de 
Genli s rapportée ci-après ; 4. Nicolas, abbé de Saint- 
Martin d'Autun & de Joyenval, chanoine de l'églifede 
Paris , & maître de la chapelle du roi , qui fut reçu 
1 maître des requêtes en 1 fjo ? &c mourut le 14 novem- 
bre 
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Ibre 1 5 97 ; 5» Marguerite , alliée à £o//û Aileaitme , fei- 
gneur de Verneuil , lieutenant général au préfidiàl 
d'Orléans ; 6. Ambioife , mariée à Raoul Aurilloc , fei- 
gneur de Champlarreux , confeiller au parlement ; 
7. Magdeléne, alliée ïThierri Cauchon, feigneur de 
Condé ; & S. Jeanne Brulart, mariée à, Jean Gaucheri , 
feigneur, de Grand-Champ, fecré taire du roi. 

IV. Denys Brulart, baron de la Borde, fut premier 
préfident au parlement de Bourgogne en 1 5 70 , dont il' 
le démit en iiî.io , 8ç laifïa pour enfans de Magdeléne 
Hennequin , fille de Jean , feigneur de Dampmarcin , 
confeiller au parlement , ScdAnne Mole , 1 . Nicolas , 
qui fuit ; i.Noél, baron de Sombernon , reçu maître 
des requêtes en 1611 , qui époufa Charlotte Bailler, 
fille de Philippe Baillet , feigneur de Vaugrenan en 
Bourgogne , & de Marie Noblet ; 3. Anne , mariée 1 . à 
Jacques Bailler , feigneur de l'Efperviere , confeiller au 
grand confeil : 2 le 1 juillet 1598 à Erard Bouton, 
feigneur de Chamilli 5 4 Marguerite , alliée à Jean- 
Baptijie le Goux , feigneur de la Berchere , premier 
prennent du parlement de Bourgogne ; & 5. Magdeléne 
Brulart , abbefie de Molaife. 

V. Nicolas Brulart, baron delaBorde, &Cj maître 
des requêtes , puis président au parlement de Bour- 
gogne en 1602, & premier préfidenr du même parle- 
ment en décembre 1610 , fur la démifiion de fon père , 
mourut en 1 627. Il époufa Marie Bourgeois , dame 
d'Origni , fille de Claude , préfident au même parle- 
ment , 8c de Françoife de Montholon , dont il eut 1 . 
Denys, qui fuit 5 2. Roger ; 3. Françoife, mariée à 
Claude de Saulx , comte de Ta vannes j & 4. Anne Bru- 
lart , carmélite. 

VI. Denys Brulart, marquis de la Borde , baron de 
Somberuon , &:c , premier préfident au parlement de 
Bourgogne en i6ij , époufa Marie MaflTol , fille de 
Jean, confeiller au parlement de Dijon, 8c de Claude 
Maillard , dont il eut 1. Nicolas , qui fuit ; 2. Noël s 
qui a fait la branche de Sombernon , rapportée ci- 
après-^ 3. Denys , chevalier de Maire ; 4. 5. 6. y.Jean- 
Baptijte, Roger , Pierre & Denys , morts jeunes; 8. Char- 
lotte , mariée 1 . à Louh Frère , premier préfident de 
Dauphiné : 2. à Jean Amelot , feigneur de Bifeuil , 
maître des requêtes , morte le 5 janvier 16S8 ; 9. 10. 
Claude 8c Françoife, religieufes à la vifitation de Dijon : 
ïi. 12.. 13. Marguerite , Marie - Loufe & Catherine , 
mortes jeunes ; & 14. Elisabeth Brulart, née le 14 juil- 
let i<»39, religieufe aux carmélites de Dijon. 

VIL Nicolas Brulart, marquis de la Borde , &c, 
né le 19 janvier 162 ? , fut premier préfident de Dijon, 
Se mourut le 29 août 169%. Ilépûufa 1 . Marie Cazet , 
fille de François , feigneur de Vautorte , & de Marie 
Marcel, morte en \6G6 : z. Marie Bouthillier-Cha- 
vigni , remariée en mai 169 8 à Aagufle duc de Choi- 
feul , pair de France , chevalier des ordres du roi. Du 
premier lit font illus Jacqueline - Charlotte , mariée à 
Henri- Louis de Loménie , comte de Brienne, morte 
le 2.8 décembre 1743 » %ée de 83 ans; Marie-Reine 
Brulart, religieufe aux filles de la Vifitation de Dijon; 
& N. Brulart fille. Du fécond , Armand-Nicolas , mar- 
quis de la Borde , &c , mort par accident le 21 décem- 
bre 1 6 9 5 ; Jean - Baptijie , baron de Couches & de 
Sombernon , capitaine des gendarmes de Berri , tué à 
la bataille de Spire le 15 novembre 1703 ; Louis Bru- 
lart , chevalier de Malte , capitaine au régiment d'Au- 
vergne , mort à Soncino en Lombardie en 1 70... .; Anne 
Brulart, mariée à Gajpard de Vichi, feigneur de Cham- 
promd; 8c Marie Brulart, alliée le 18 décembre 1704 
à Louis-Jofeph de Bethune , marquis de Charoft: elle 
s'efi: remariée le 15 janvier 1751 avec Charles-Philippe 
d'Albert, duc de Luines , pair de France. 

. Seigneurs de Sombernon 
& de Rouvres. 

VIL Noël Brulart , baron de Sombernon, comte 
de Rouvres, fécond fils de Denys Brulart, marquis 
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de la Borde , 8c de Marie de MafTul, né le 28 juin 1 £3 1 i 
fut confeiller au grand-confeil en 1 6$ 5 , & mourut; 
le 1 2 août 1 694, Il avoir époufé 1 . en mai 1655 J*wnz 
Gruyn, fille de Charles , feigneur des Bordes, morte 
le 21 mai itfSô : 2. Urftde- Françoife de Si miaiie de 
Moncha , dont il a eu une fille. Il a eu de fon pre-^ 
mier mariage dix enfans , dont cinq font morts eri 
jeunette ; Denys - Noël , qui fuit ; Catherine, ma-» 
riée le 13 décembre itfSj à Armand-Chai les d'An- 
glebermer de Furftemberg , marquis de Lagni ; Magde- 
léne, mariée le 8 mai 1698 avec Louis de TifFart, fei- 
gneur de Biche, Toucheronde , & ViÙe- neuve; 8c 
deux autres filles urfulines à Arc enBarrois. Du fécond 
lit il a laine aufii un fils. 

VIII. Denys Noël Brulart, marquis de Rouvres, 
mort à Paris le 5 octobre 1739, âgé d'environ foixante- 
onze ans. Il avoir été dans fa jeuneue guidon de la 
compagnie des Gendarmes Ecofîôis. Il avoit époufé au 
mois de juillet 1695 Bonne-Marie Bachelier, fille de 
Nicolas Bachelier, feigneur de Beaubourg 8c de Clo- 
tomont , receveur général des finances de la généralité 
d'Orléans, & de Marie-Magdeléne de Broé delà Guerre* 
Elle mourut le 5 février iji6 dans la quarantième 
année de fon âge. Il en a eu pour fils Simon - Louis > 
qui fuit. 

IX. Simon- Louis Brularc, chevalier, marquis de 
Rouvres , feigneur de Beaubourg , &c , entra en 1 7 1 3 
dans le corps de la marine , où il fervit jufqu'en mai 
171^, qu'il fut pourvu d'une charge de foufieurenanr 
dans le régiment des gardes- françoifes. Il a époufé par 
contrat du 2a janvier' 173 S Marie-Françoife Malier , 
fille de Jacques-François Maller, feigneur de Chante- 
lou, préfident en la chambre des comptes de Paris, Se 
de dame Françoife de Demuin , fon époufé. 

Seigneurs de Crosne , et marquis 

DE GENllSi 

IV. Pierre Brulart, feigneur de Crofne & dé Geri* 
lis, troifîéme fils de Noël Brulart, procureur général 
au parlement de Paris , Ôc à' libelle Bourdin , fut fe- 
crétaire d'état en juin 1569, acquirla terre de GenliSj, 
8c mourut le 1 2 avril 1608 , âgé de 73 ans. De Mag- 
deléne Chevalier , fille de Jofeph , feigneur de Malle- 
pierre & de Vaucouleurs, & d'Agnes de Chambli* 
qu'il avoit époufée en feptembre 1571 , il eut 1. Gil- 
les , qui fuit ^ z. Charles , chanoine de Paris , abbé d© 
Joyenval & de Neaufle , prieur de Léon , ambafla- 
deur d Venife & à la diète de Ratisbonne , mort doyen 
des confeillers d 'état le 2 5 juin 1 649, enterré en l'églife 
des auguftins de Paris; 3. Noël, feigneur de Crofne, 
mort au fiége d'Amiens en 1597; 4. Pierre , confeillet 
au grand - confeil , abbé de S. Martin d'Autun & de 
Joyenval; 5. Nicolas, feigneur de Boulai, d'Opfon- 
ville, &cjchambellan de Gafton deFranceduc d'Orléans, 
Sccapiraine de fon palais à Paris, mort le 27 octobre 
i£s9, lai fiant de Marie de Cerifiers, veuve de Pierre 
Brulart, feigneur de Vaux , fon coufin , François Bru- 
lart, feigneur d'Opfon ville , capiraine au régiment du 
duc d'Orléans , & reçu en furvivance des charges de 
fon père , mort fans alliance; Ijabelle, mariée i* i An- 
toine de Civille, feigneur de Gonfieville ; 2. à Charles 
de Sommieure , comte du Lignoii , morte ; Anne t 
mariée à Louis d'Eftourmel , marquis du Fretoi , morte 
le 19 décembre 1698 ; Marie , qui époufa en x66x , 
Nicolas-Louis de l'Hôpital , marquis de Vitri , ambak 
fadeur extraordinaire en Pologne , morte le 1 7 avril 
1699 ; & Magdeléne Brulart, religieufe aux filles de 
fainte Marie de Melun ; 6. Louis ', qui a fait la branché 
dxt Broussin rapportée ci-après j 7. Magdeléne, alliée 
à François Robertet > baron d'Aluye , morte fans pof- 
térité ; S.Marie , qui époufa 1 . François baron de Màil- 
loc en Normandie : 2. François de Raveron, feigneur 
de Chauvigni ; & 9. Elisabeth Brulart , religieufe si 
S. Antoine des Champs. 

V. Gilles Brulart, feigneur de Genîis, Crofne». 
Tome II* Partk II, S « 
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écc , reçu fecrétaire d'état en furvivance de fon perû , 
époufa 1. Anne de Halluin , fille de Charles,, feigneur 
de Piennes , chevalier des ordres du roi , gouverneur 
de Metz, &C à' Anne Chabot:: 2. CAWeauxEfpaules, 
fille de François , feigneur de Pifi , & de Cabrielle de 
Laval , marquife de Nèfle. Il eut du premier lit Charles 
Brulart, feigneur d'Abecourt , tué en duel en 1649 ; 
Florimond, qui fuit} Charles, abbé de Joyenval , 
prieur de Léon, mort le 14 mai 1669; François , che- 
valier de Malte ; Se Anne Brulart. Du fécond lit il efl; 
iflTu René Brulart , marquis de Genlis , de Pifi. , de 
Crofne , &c , capitaine lieutenant de la compagnie des 
gendarmes du duc d'Anjou , gouverneur du fort de 
Barault Se des frontières de Dauphiné , lieutenant gé- 
néral désarmées du roi, mort le 21 décembre 1696 , 
âgé de foixante 8c dix -neuf ans , laifiant poftérité 
À' Anne de Longueval , comtefle de Tenelles , morte 
en mai 1676". 

VI, Florimond Brulart, marquis de Genlis, baron 
d'Abecourt , &c , lieutenant des gendarmes du duc 
d'Orléans, mourut en Picardie le 10 janvier 1685 , 
âgé de quatre-vingt-trois ans. Il avoir époufé 1. le 6 
juin 1618 Charlotte de Blecourt , fille de Louis, fei- 
gneur de la Tour , Brunetel , Bethencourt , &c , &de 
Charlotte de Gomer, morte à Genlis en 1676 : 2. le 21 
février 1 67 8 Elisabeth-Marguerite de Bovelles , fille de 
Jean , feigneur d'Eppeville près de Ham, & d : Elisabeth 
de l'Efpinai , dont il eut Florimonde- Renée Brulart, 
morte jeune. Les enfans qu'il eut de fa première fem- 
me furent 1 . Florimond Brulart , marquis de Genlis, 
meftre de camp d'un régiment de cavalerie , mort en 
novembre 1653, pendant le fiégede Sainte- Menehoult, 
fans alliance , en fa vingt-cinquième année ; 2. Charles 
archevêque d'Embrun, mort le 2 novembre 171 4, 
âge de quatre-vingt- fix ans; 5. Claude, marquis de 
Genlis , colonel du régiment de la couronne , mort le 
1 5 avril 1673. Il avoir époufé le 1 1 avril 1669 Angé- 
lique Fabert , fille $ Abraham Fabert , maréchal de 
France , laquelle a été remariée le 19 janvier 1677, à" 
François de Harcourt III du nom , marquis de Beu- 
vron j chevalier des ordres du roi , &c , dont il eut 
pour fille unique Marie-Anne-Claude. Brulart , mariée 
Je 3 1 juillet 1687, à Henri de Harcourt Beuvron, duc 
d'Harcourt , maréchal de France , capitaine des gardes 
du corps , chevalier des ordres du roi ; &c ; 4. Fran- 
çois Brulart, feigneur de Bethencourt, colonel du ré- 
giment de la couronne après fon frère , qui fut tué à 
la bataille de Confarbrick près Trêves en 1674; S -^V. re- 
ligieux ; 6. Pierre , qui fuit ; 7. Michel , chevalier de 
Malte , commandeur de Colioure , capitaine de vaif- 
feau , morr en mai 170 1 ; 8. autre Michel , colonel du 
régiment de la couronne après fes deux frères aînés , 
tue à l'attaque d'un fort près de Saint-Omer en mars 
1 677 ; 9. Hardouin , chevalier de Malte , commandeur 
de Liège , maréchal des camps 8c armées du roi , inf- 
peéteur général en Catalogne , gouverneur de Girone , 
mort le 30 avril 1699 ; 10. Louife- Charlotte, morte ; 
ï 1 . Marguerite , morte novice à Origni ; 12.15. Marie 
, & Henriette, mortes jeunes; & 14. Louife-C'atherine 
Brulart , morre à Parisle 24 avril 1738, âgée de 8 3 ans , 
fans avoir été mariée. 

VIL Pierre Brulart, marquis de Genlis, mort en 
fon château de Genlis le 18 janvier 1733 , dans la 
quatre-vingt-cinquième année de fon âge. Il avoit 
époufé au mois de juillet 1705 Anne-Claude Brulart , 
troifiéme fille de Roger , marquis de Silleri & de Pui- 
jfieux, morte le 14 mars 1737, âgée d'environ cin- 
quante-huit ans , laifiant de fon mariage , 

VIII. Pierre Brulart , marquis de Genlis. Il a époufé 
au mois de novembre 17 16 Louife Charlotte-Françoije, 
fille dEmantul-Jofeph d'Hallencourt, marquis de Drof- 
menil , ci-devant capitaine-lieutenant de la compagnie 
des chevaux légers Dauphins. Il a eu de cette dame 
morte le 2. 1 mai 1 742, Charles-Alexis , né Ic.ao janvier 
*737. 
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Seigneurs du Broussin et du Rancher. 

V. Louis Brulart , feigneur du Brouffin 8c du Ran* 
cher , fixiéme fils de Pierre Brulart , feigneur de 
Crofne & de Genlis , 8c de Magdeléne Chevalier , fut 
grand maître des eaux 8c forets. Il avoit époufé Mag- 
deléne Colbert , fille d'Edouard Colbert , feigneur de 
Villacerf , confeiller fecrétaire du roi , morte le 27 
février 1690 , & eut pour enfans, 1 Pierre, qui fuit j 
2. Charles feigneur du Rancher , capitaine au régiment 
des gardes Françoifes , gouverneur du Quefnoi , maré- 
chal de camp, &Cc, mort le 1 juillet 17 12, âgé de 
quatre - vingt - huit ans , fans poftérité d'Anne de la 
Bertherie , veuve de Jean le Coigneux , feigneur de 
Bezonville , morte le 19 janvier 1682 ; 3. Edouard , 
abbé de Neaufle , mort en 1676 ; 4. Louis, dit le, 
Chevalier de Brouffin , enfeigne aux gardes Françoifes; 
8c 5. LouiJ'e-Anne-Magdclène Brulart, mariée à Louis 
du DefFend , feigneur de la Lande , lieutenant des gar- 
des du corps , lieutenant - général au gouvernement 
d'Orléans , morte le 24 juillet 1671. 

VI. Pierre Brulart , feigneur du Brouflin & du 
Rancher, écuyer ordinaire du roi, moitié 1 5 octobre 
1693 , avoit époufé Catherine Bauyn, veuve d'André 
Goiflard , feigneur de la Gravelle, maître des comptes , 
8c fille de Profper Bauyn , confeiller au parlement , 8c 
de Catherine Boucherat, morte le 14 mai i<^j8 , dont 
il a lai fie Louife - Magdeléne Brulart , mariée 1 . le 2 5 
juin 1699 â- François-Jules du Bouzet , marquis de Ro- 
quefpine , meftre de camp d'un régiment de cavalerie : 
2. le 11 novembre 1704 à François de la Vcrgne 3 
marquis de TrelTan. * Du Chêne , en fon hijloire de la. 
maifon de Montmorenci. Hijloire de la maifon de Dreux, 
Loifel , en fes antiquités. La Clergerie , en fes hifloires 
du Perche. Godefroi , hifloire des officiers de la couronne. 
Blanchard , hijloire des préfidens du parlement de Paris, 
Palliot , hijloire du parlement de Bourgogne. Sainte- 
Marthe , /. 2. étog. Fauvelet-du-Toc , hift. desfecrètaires 
d'état. Le P. Anfelme. 

BRULART (Pierre) feigneur de Crofne 8c de Gen- 
lis , fecrétaire d'état, fils de Noël Brulart, procureur 
général au parlement de Paris, fut pourvu en 1557 
d'une charge de fecrétaire du roi , & fut fait fecrétaire 
des commandemens de la reine Catherine de Médicis 
en 1564. Dans cet emploi , il eut connoifiànce des 
plus grandes affaires du royaume. En 1 5 6$ le chance- 
lier de l'Hôpital étant malade en fa maifon de Vignai 
f>rès d'Erampes , le roi envoya Brulart lui demander 
es fceaux ; mais il reçut un ordre particulier de la 
reine Catherine de Médicis , d'afturer cet illuftre chan- 
celier de l'affection qu'elle lui conferverok. L'année 
fuivante Robertet d'Alluye étant mort , cette prin- 
ceftè préfenta Pierre Brulart au roi pour remplir la 
charge de fecrétaire d'état , dont fa majefté le pourvue 
auflîtôt , confentant qu'il gardât encore celle de fecré- 
taire des commandemens de la reine fa mère. Il fe 
trouva l'an 1 570 à Mezieres , au mariage du roi avec 
Elizabeth d'Autriche , fit la lecture du contrat , & en 
figna la ratification. Henri III ne lui donna pas moins 
d'autorité qu'il en avoit eu durant le règne précédent. 
Après le défordre qui arriva â Anvers par les mauvais 
confeils & la violence naturelle du duc d'Alençon , le 
roi envoya aux états de Flandre le fieur Brulart , avec 
le feigneur de Mirembeâu , & le chargea de fes ordres 
fecrets. Il le choifit encore en 1585 , pour accompa- 
gner la reine fa mère , le maréchal de Retz & le fieur 
de Lanfac , qui alloient à Epernai conférer avec le car- 
dinal de Bourbon , meilleurs de Guife , & les princi- 
paux feieneurs de la Ligue , fur les moyens de faire la 
paix. Ses conieils lervirent extrêmement a loutenir I au- 
torité royale : néanmoins le roi étoit tellement prévenu 
de l'opinion qu'il avoit trop d'attachement aux intérêts 
de la reine la mère , qu'en allant aux états de Blois , il 
lui envoya ordre de ne plus exercer fa charge de fe- 
crétaire d'état. Depuis cette difgrace t il jouit dans fa 
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fam'llle de la vie privée pendant les defordresdti royau- 
me. L ûrfque Henri IV les eue appaifés , ce grand hom- 
me fe contenta de la place dans les confeils du roi , où 
il fervic jl.^<3li'li fa more , arrivée le ïz avril i6q$. Il 
eft enterré l'ïans fa chapelle en l'églife de S. Benoît à 
Paris, où fe voit fon tombeau. * Fauveier-du-Toc , 
hijîoire des fecrJtaires d'état. Le P. Anfelme , hijloirc des 
grands officiers. 

BRULART (Nicolas) feigneur de Silleri, de Pui- 
fieux 8c deBerni, prudent au parlement de Paris , & 
chancelier de France, qui croit l'aîné des cinq fils de 
Pierre Brulart , préfidcUit aux enquêtes , & de Mark 
Catichon , dame de Puifieux 8c de Silleri , fut reçu con- 
feiller au parlement de Paris en 1575 , 8c maître des 
requêtes fous Henri III, qui l'employa en diverfes af- 
faires , 8c qui l'envoya ambaflàdeur en Suifle en 1589. 
Henri IV le renvoya en 1 5 9 5 ambaflàdeur dans le même 
pays j & la même année il lui donna dans le parlement 
de Paris un office de préfident , vacant par la démiiîîcn 
de M. Jean le Maître. En 1598 Brulart fe trouva à la 
paix de Vervins , 8c fut envoyé avec le bai'Oii de Biron , 
tk. le chancelier de Beliievre à Bruxelles , pour y voir 
jurer le traité de paix à l'archiduc Albert, qui le confî- 
dera comme un de ceux qui avoient le plus contribué 
à la conclufion d'un ouvrage fi utile pour les deuï cou- 
ronnes , & fi. avantageux pour toute l'Europe. Le roi 
l'envoya ambaflàdeur à Rome j & c'eft dans ce voyage 
qu'il conclut le mariage de fa majefté avec Marie de 
Médicis. En iôoz il alla une troifiéme fois en Suifle y 
renouveller l'alliance. A fon retour , il fut créé sarde 
des fceaux en titre d'office au mois de décembre 1604. 
L'année fui vante il joignit à cette charge celle de chan- 
celier de Navarre , par la mort du fieur Calignon } 8c 
enfin en 1607 , il fut honoré de celle de chancelier de 
France par lettres du 10 feptembre. Il en continua 
l'exercice durant la minorité du roi Louis XIII , jus- 
qu'au mois de mai 1616 , qu'il remitàBlois les fceaux 
à fa majefté , laquelle lui ordonna enfuke de préfider 
aux confeils. Il fut obligé le Z5 janvier 1613 , de re- 
prendre les fceaux , qu'il rendit le fécond jour de l'an- 
née fui vante ; 8c s'étant retiré à fa maifon de Silleri en 
Champagne , il y mourut un mardi 1 octobre 1614. 

BRULART (Pierre) vicomte de Puifieux & de Sil- 
leri , feigneur de Marines 8c de Berni , fils de Nicolas 
Brulart, feigneur de Silleri , vicomte de Puifieux 8c de 
Ludes , baron de Bourfault , chancelier de France , fut 
fecrétaire d'état fous Henri IV 8c fous Louis XIII , fut 
reçu en cette charge l'an 1606", en furvivance de Ni- 
colas de Neufville , feigneur de Villeroi , dont il avoit 
époufé la petite fille. Cette alliance 8c cette charge 
l'avancèrent dans les affaires , 8c le roi l'honora l'an- 
née fuivante de l'office de grand tréforier de fes ordres. 
Après la perte que la France fit de ce grand prince , la 
reine lui confia les plus importantes affaires. Elle l'em- 
ploya à la négociation du double mariage des princef- . 
fes de France & d'Efpagne , 8c l'y envoya ambaflàdeur ' 
extraordinaire , pour en faire fïgncr les contrats. Il fut 
aufli envoyé fur la frontière pour l'échange des deux 
reines , 8c il eut l'honneur de faluer le premier celle de 
France fur la rivière d'Andaye. Il avoit tant d'autorité 
dans le confeil du roi , que le maréchal d'Ancre , qui 
ne fouffroit qu'avec une peine extrême le chancelier de 
Silleri 8c M. de Villeroi", qu'il appelloit /es Barbons , 
conçut de l'ombrage de fon génie , 8c le fit éloigner de 
la cour en 16 \6. Sa difgrace lui fut d'autant plus glo- 
rieufe , que tout le monde favoit qu'elle n'avoir point 
d'autre caufe que la probité de fon père , celle du grand- 
pere de fa femme , 8c la fienne particulière. L'année 
fuivante , après la mort du maréchal , il fut rappelle , 
êc rétabli dans fa charge avec honneur. Pendant la fa- 
veur du connétable de Luines , il ne laifla pas d'exercer 
fa charge ; mais dès qu'il fut mort , il pofleda tellement 
les bonnes grâces du roi , qu'il difpofoit prefque de 
tour. Comme il vit que le fuccès du fîége de Montpel- 
lier n'étoit pas fore fur , il mit adroitement l'affaire-en 
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négociation , 8c la traita avec tant de conduite , qu'il 
fit la paix avec les huguenots , rendit le roi maître de 
la place , 8c l'y fit entrer en armes. Sa majcllé voui :nc 
reconnoître ce fervice , le fit chevalier de fes ordres 
en préfence du prince de Condé, avec affurance de le 
recevoir au premier chapitre : ce qui n'empêcha pas 
que ceux qui fe mirent en faveur , ne lui fiiïènt donner 
ordre de fe retirer , aufïi-bien qu'à fon père, en 16' .^ 
On tâcha d'obtenir fa démifïïon j mais il la refufa 
avec une fermeté inébranlable , 8c ne voulut jamais 
recevoir cinquante mille écus , 8c enfuite deux cens 
mille livres que le roi lui offroit pour recompenfe , 
avec fon rang au confeil des dépêches, 8c l'ambaflade 
de Rome. Sa fermeté fut trouvée fi jufte , qu'après fa 
mort même , fes héritiers touchèrent cette fomme. 
Toute la France fait que durant fa faveur il ne tint 
qu'à lui d'être fait duc 8c pair ; mais que fa modéra- 
tion l'empêcha d'accepter cette haute dignité que le 
roi lui offroit. Il vécut dans fa retraire avec une éga- 
lité 8c une quiétude admirable, 8c y mourut le zz 
avril KS40, îaiflàntpoftérité, rapportée ci-dejffus. * Fau- 
velet-du-Toc , hiji. des fecrét. d'état. Le P. Anfelme, hiji. 
des grands officiers de la couronne. 

BRULART de Sillcry ( Fabio ) fils de Louis Bru- 
lart , marquis de Sillery , 8c de Catherine - Eli/jibeth de 
la Rochefoucault , naquit au château de Preffigny en 
Touraine le Z5 oftobre 1655. Apres avoir fait fes hu- 
manités dans la province , il vint à Paris où il fit fa 
philofophie au collège de la Marche : de~là il pafïaaux 
écoles de Sorbonne , 8c reçut le bonnet de docteur à 
l'âge de 16 ans. Il s'appliqua en même temps à l'étude 
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délafïbit de cette étude profonde par de petites poefies 
qui lui échapoient de temps en temps , 8c dans lof- 
quelles on trouve pour l'ordinaire un tour aifé 8c dé- 
licat , & beaucoup de naturel. Le P. Bouhours, jéfuite i 
en a fait imprimer deux dans fon recueil de vers choi- 
fîs : la première fur la paix j & la féconde adreiTée à 
M. de Segrais. Dans un autre recueil imprimé en 171 1 
à la Haye , on trouve de ce prélat une ode fur l'amitié. 
La prédication partagea encore les foins de M. de Sil- 
lery , 8c il ne lui manqua qu'un tempérament plus 
robufte pour briller longtemps dans ce faint exercice. 
En 1685 il fut député du fécond ordre à l'afièmblée du 
clergé j & en 16 S 9 il fut nommé d'abord à l'évêché 
d'Avranches, 8c enfuite à Celui de Soilfons, où il eut 
le plaifir de trouver une académie n ai fiante , qui for- 
mée fur le plan 8c fous les yeux de l'académie fran- 
çoife, cultivoir l'amour des lettres , 8c la pureté da 
langage. Il en ranima, plus d'une fois les exercices par 
fa préfence j & dans le féjour qu'il faifoit àSoiffons, 
il lui donnoit tout le temps que (es devoirs n'abfor- 
boient point. L'aflemblée du clergé qui fe tint en 1695 
à S. Germain-en-Laye , le choifit pour y haranguer le 
roi d'Angleterre Jacques II , qui avoir été obligé de f<3 
retirer en France , 8c cette harangue fut fi applaudie 
qu'elle fut auffitôt traduite en plufieurs langues, 8c 
envoyée de tous côtés. En 1700 on vit paroître 
fous le titre de Réflexions fur l'éloquence , deux lettres 
queM.Pévêque deSoiflbns avoit écrites au père Lami, 
bénédictin, qui , dans fon livre De la connoiffance do 
foi-même , avoit un peu maltraité la rhétorique de col- 
lège , & n'avoir gueres parlé plus favorablement de 



l'éloquence de la chaire 8c celle du barreau. Ces deux 
lettres qui avoient été publiées fans l'aveu de M. de 
Sillery, ont été réimprimées en 1700, avec les réfle- 
xions de M. Arnauld fur l'éloquence , 8c quelques au- 
tres pièces fur la même matière , par les foins du P. 
Bouhours , jéfuite ; 8c en 1730, dans un Recueil de di- 
vers traites fur l'éloquence & fur la po'cjîe , imprimé en 
Hollande en deux volumes i/z-iz , par les foins de M. 
Bruzen de la Martiniere. M. de Sillery fut reçu à l'a- 
cadémie des inferiptions en qualité d'académicien ho- 
Tome IL Partie IL $ s ij 
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1iorai.te , quand il'plut au roi d'augmenter cette fociété 
par un nouveau règlement , Se en 1705 'il'fuccéda à 
M. Pavillon à l'académie françoife. Le difcours qu'il 
y prononça le jour de fa réception , eft un riuu de re- 
marques ingénieufcs fur le génie des langues , &fur le 
caractère de l'éloquence & de la po'èfie. Il a plufieurs fois 
aufiï entretenu l'académie des belles lettres de fes re- 
cherches de littérature , par exemple , fur un bas relief 
de marbre antique , qui eft vraifemblablement le def- 
fus d'un totfibeau que le peuple appelle a Soiiïbns k 
trou- de Coracle d'IJis ; fur les fépuîtures des premiers 
chrétiens dans les Gaules : c'eft encore à ce prélat 
que cette académie doit le deffein de deux colomnes 
militaires , ornées d'inferiptions qui ont occasionné de 
fa vantes difTertations. Ilakiffé manaferitesdespoefies 
latines Se françoifes de toutes les efpeces , Se Divers 
traités de morale ; des traductions des plus beaux endroits 
des Pcres ; un Commentaire fur quelques épîtres de S. 
Paul , Se fur celle de S. Clément pape aux Corinthiens, 
des fermons Se des homélies. Il a établi dans fon dio- 
cèfe des écoles , des féminaires Se des hôpitaux. Plus 
de la moitié de fon revenu étoit ordinairement em- 
ployé au foulagement des pauvres ; & dans des années 
de difette il a contracté lui-même des dettes pour les 
fecourir. Il eft mort le 20 novembre 1714 s dans fa 
foixante-uniéme année. * Mém. du temps. Son éloge par 
M. de Boze , dans les mém. de l'acad. des inferiptions & 
belles lettres > tome 3. 

BRULEFER ( Ecienne ) natif de Saint-Malo en Bre- 
tagne , docteur de Paris , de l'ordre des frères mineurs , 
enîeigna la théologie à Mayencc Se à Metz , vers la fin 
du XV Siècle , Se mourut clans un couvent de Bretagne 
fa patrie , au commencement du fiécle fuivant. On a 
de lui quantité de traités de fcholiaftique , fuivant les 
principes de Scot , Se d'autres traités allez curieux , 
«ntr'autres , une difïèrtation contre ceux qui font des 
peintures immodeftes de la fainte Trinité. * M. du 
Pin , bibl. des auteurs ecclef. du XV fiécle. 

KF* BRULLOIS , petit pays de France en Gafcogne, 
au nord de la Lomagne , entre le Condomois & la Ga- 
ronne. Ce petit pays a titre de vicomte. On y voit les 
bourgs de la Plume Se de Leyrac. M. Baudrand y met 
de plus une petite ville nommée BRUHL , qui ne fe 
trouve point ailleurs que dans fon livre , & dans ceux 
qui l'ont copié. * La Martiniere, dici. géogr. 

BRULOTS , en latin Malleoli. Cétoit , félon No- 
nius ôc Vigece,des inftrumens enflammés par une com- 
position combuftible , dont ils étoient entourés , Se qui 
étant ferrés parle bout, félon la defcriptiond'Ammien 
Marcelin , fe Iançoient avec un arc , afin qu'étant par 
ce moyen attachés aux machines de guerre ou aux na- 
vires, ils les puflent mettre, en feu. Céfar, dans fes 
commentaires , dit que les Gaulois mirent le feu au 
camp de Q. Cîceron, en y jettant avec des frondes, 
des boules de terre que l'on avoir enflâmées auparavant. 

BRUMA ou BRAHMA, faux dieu desBrachmanes ,. 
qui , félon leurs fables , a produit autant de mondes 
qu'il a de parties considérables dans fon corps. Ils aflu- 
rent que le premier monde , qui eft au-defïus du ciel , 
a été fait de fon cerveau j le fécond , de fes yeux ; le 
troifiéme % de fa bouche ; le quatrième , de fon oreille 
gauche j le cinquième , du palais de fa bouche & de fa 
langue ; le Sixième , de fon cœur j le feptiéme , de fon 
ventre ; le huitième , des parties honteufes y le neuviè- 
me , de la cui ffe gauche j le dixième , des genoux 5 l'on- 
zième , du talon j le douzième , des doigts du pied 
droit y le treizième , de la plante du pied gauche ; Se 
le quatorzième , de l'air qui l'environnoit. Dans quel- 
ques figures de cette idole , on voit le premier monde 
marqué fur le haut de fa ûze } le fécond, fur l'œil droit} 
le troisième fur la bouche 5 le quatrième , fur l'œil gau- 
che y le cinquième , fur la gorge j le Sixième , le feptié- 
me , le huitième Se le neuvième , comme nous venons 
de dire j le dixième fur la cuiSIè droite } l'onzième , fur 
le pied droit } le douzième , fur le pied gauche j le 



treizième , fous la plante du pied gauche j Se le quator-* 
ziéme fur une ovale qui repréfente l'air qui l'environ- 
ne. Les Brachmanes font accroire au peuple qu'il y a 
du rapport entre ces mondes , Se les parties d'où ils 
font fortis , Se que chaque homme a des qualités diffé- 
rentes, conformément au monde qui l'a produit j que 
du premier monde viennent les fages , les favans Se les 
beaux efprits j du fécond , les prudens j du troisième a 
les éloquens y du quatrième , les fins Se les rufés ; du 
cinquième , les gourmans $ du 'Sixième , les libéraux ; du 
feptiéme , les lâches j du huitième , les lafeifs j 
du neuvième ^ les artifans Se les laboureurs j du di- 
xième , les jardiniers j du onzième , les manœuvres 
Se les valets j du douzième , les homicides Se les vo- 
leurs j du treizième , les violens & les opprefleurs des 
pauvres 5 du quatorzième, ceux qui ont le ts lent de 
faire bien toutes les chofes. * Kircher , de la Chine. 

BRUMANI ( Sigifmond ) étoit de Crémone. Il ap- 
prit parfaitement les langues grecque Se latine dans fa 
patrie, & il alla en 1555 étudier la philofophie Se ta 
médecine à Padoue. Il avoir beaucoup d'inclination 
pour ces feiences , Se il y fit de très-grands progrès. 
Il lut les anciens médecins avec réflexion , & il re- 
tourna dans fa patrie honoré du titre de docteur , Se 
véritablement docte. Il y fut aggregé au collège des 
phyficiens : mais un an après il rut appelle à Rome , 
où le pape Clément VIII le fit fon premier médecin ; 
il le fut auSïi de tout l'état eccléfîaftique , & il montra 
par fon habileté Se par ùs foins qu'il croit digne de 
ces honneurs. On les augmenta du titre de citoyen 
romain , & en 1597 il fut aflocié au collège de cette 
ville. Clément VIII avoitune grande confiance en lui, 
Se le regardoit comme un de fes meilleurs amis. Il 
avoit fait plufieurs ouvrages que l'on croit perdus : 
entr'autres , de la manière de compofer la thériaque 5 
deux livres des éloges de la médecine j deux autres de 
la génération & de la corruption : ces ouvrages étoient 
en latin. Brumani étoit d'une famille noble , Se qui a 
été illuftréc par les dignités où plufieurs perfonnes de 
cette famille ont été élevées : Céfar Brumani fut un 
des abréviateurs de Rome j Matthieu Brumani , cha- 
noine régulier de S. Jean de Latran, a été enfuite 
évêquede Melfi: il étoit théologien Se jurifconfulte > 
& il a fait quelques traités des droits Se de l'origine 
des revenus eccléfiaSliques ; fur la validité Se l'invali- 
dité des mariages , Sec. * Manget , biblioth. feript* 
medic } tom. i a p. 487. Arifius 3 de Cremonenf. feriptor. 
&c. 

BRUMALES , fête en l'honneur de Bacchus , que 
les anciens Latins appellent Brumus. Les Romains la 
célébroiënt deux fois l'année j favoir le 1 8 de février , 
ôc le 15 d'août. * Cœlius Rhodiginus, /. 28. c. 2.5. 
Lil. Girald. in Kalend. 

flqT BRUMAT ouBRUMPT , bourg de France en 
Alface, au defïôus de Strasbourg.C/a été une place très- 
confidérable fous les empereurs Romains. Ptolémée 
l'a connue Se l'appelle Braucomagus , la mettant pour 
lieu principal des peuples Tribocques. Elle étoit efti- 
mée importante fous Julien , comme on voit au fei- 
ziéme livre d'Ammien-Matcellin , qui a accompagné 
ce prince dans les Gaules. Etant venue au pouyoir des 
François, elle fut du domaine royal jufqua la fin du 
neuvième fiécle. Ce fut pour lors que l'empereur Ar- 
noul , arriére petit-fils de Louis le Débonnaire , don- 
na ce lieu au monaftere de Lauresheim , autrement 
S. Nazaire. Ce lieu ayant été aliéné du temporel de 
cette abbaye , eft venu au pouvoir des feigneurs de 
Leichtemberg, & par eux aux comtes de Hanau, Ce 
n'eft plus aujourd'hui qu'un bourg fur la rivière de 
Sour. * La Martiniere , dicl. géogr. 

BRUMMER (Frédéric) né à Leipfick en 1^42 de 

f>arens riches , orna fon efprit de la connoiflance des 
angues grecque & latine , & s'appliqua enfuite à l'étu- 
de du droit , fur lequel il foutint des thefes De locatio- 
ne & conductions 9 en M? 6 4. Mais trouvant plus d'agré- 
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teierit dans l'étude des belles lettres , il tourna dans la 
fuite de ce côté-là fa principale application j & pour 
s'y perfectionner par la connoifiance des fa vans, il 
voyagea en Hollande en Angleterre & en France. 
Etant à Paris en 166$ il y publia un commentaire Ad 
leg, Cinciam , qu'il dédia , 8c qu'il préfenta à M. Col- 
bert, alors miniftre d'état. Ce commentaire a été im- 
primé en 1668 , à Paris i/z-4 . Mais comme il s'en re- 
tourneit la même année , la voiture dans laquelle il 
étoit ayant été renverfée dans l'eau entre Paris 8c Lyon, 
il fut noyé à la fleur de fon âge : c'étoit le 3 décembre. 
Outre fon commentaire Ad leg. Cinciam , on a encore 
de lui : Exercitatio hijlorico-philologica de Scab'mis an- 
tiquis , medii œvi & recentioribus. Declamatio contra 
otium. Exerchaùo de locations & conduclione. Il étoit 
grand ami de Reinefius , célèbre antiquaire , à la louan- 
ge duquel il a fait quelques pièces. Tous les ouvra- 
ges de Brummer ont été publiés in- $° en 1712 par 
George Beyer , profeflèur en droit à Wittcmberg. 
* Foyei fa préface. 

BRUMOY (Pierre) né à Rouen le 16 d'août 1 62 S , 
entra au noviciat des jéfuites de Paris le huitième de 
feptembre 1704. Au mois d'octobre 1706 il commen- 
ça fa philofophie au collège de Louis le Grand , 8c en 
1708 il fut envoyé à Caen pour y achever fes études 
& fe difpofer à entrer dans les ordres facrés. On a 
plufîeurs de fes pièces datées de cette ville en 1710, 
& 17 11, & une datée de Bourges en 17 19. Le père 
Brumoy pafïa en effet plufîeurs années en province , 
Se y profeflà. la rhétorique. En 171 3 il revint à Paris 
pour y faire fa théologie 8c continuer de fe préparer 
aux faints ordres. En 1712, il fut rappelle de nouveau 
à Paris, où il fit profefïion folemnelle des quatre vœux 
le 2 2 février , 8c on le chargea de l'éducation de M- 
le prince de Talmont. Il commença auflî dès-lors à 
travailler aux Mémoires pour fervir à fhijioire des Scien- 
ces & dis beaux Arts , journal aflèz connu , 8c au- 
quel il a toujours fait honneur. Il ne ceffa d'y travail- 



laquelle le père Brumoy avoit pris foin. Son efpéce 
d'exil ne fut pas long j mais à fon retour on ne l'em- 
ploya plus aux Mémoires de Trévoux ; 8c quelque temps 
après, il fut chargé de continuer ÏHi(loire de Céglift 
gallicane , fort avancée par le père Longueval , qui 
en avoit publié huit volumes z/z-4 . 8c par le père 
Fontenay, qui en avoit donné deux* En 1725 on le 
chargea auflï de remplir l'emploi de profeffeur des 
mathématiques , que le père de la Maugeraye avoit 
exercé , & il le remplit pendant fix ans avec beaucoup 
de diftinction. Ce fut apparemment à l'occafion de ce 
nouvel emploi qu'il prononça le Difcôurs fur Cufage 
des mathématiques par rapport aux belles-lettres , qui 
eft imprimé dans le tome II du recueil de fes divers 
ouvrages en profe 8c en vers. Ces différentes occupa- 
tions ne l'empêchèrent pas de donner encore plufîeurs 
autres ouvrages qui ont été fort bien reçus du pu- 
blic. En 1712 il donna un petit volume eftimé, 8c 
dont on a fait quatre éditions , fous ce titre : Morale 
chrétienne , partagée en trente articles pour tous les 
jours du mois, à Paris, chez le Mercier, in-iS. 
L'approbateur dit que les inftruétions en font falutai- 
res 8c conformes à la foi 8c aux bonnes mœurs. On y 
trouve cependant quelques principes , qui, faute peut- 
être d'être furfifamment expliqués , ne paroi fient pas 
entièrement exacts. Le père Brumoy ne mit point ion 
nom à cet ouvrage , 8c ne fe fit point connoître pour 
en être fauteur. Il compofa la première des trois let- 
tres publiées fous le titre d'Examen du poème ( de M. 
Racine ) fur la grâce , 1713 «z-8 J . En 1724 il publia 
en un volume in- 1 2 la vie de l 'impératrice EUonore , 
mère des deux derniers empereurs de la maifon d'Autri- 
che, tirée de celle que le père Ce va , jéfuite , avoit 
çcrke 8c publiée à Milan. Il donna auflî la même an- 



née , l'Abrège des vertus de faur Jeanne Silènk de là 
Motte des Goûtes , rèligieufe de la Vifitation de Moulins, 
à Moulins 1724, in-12.. La même année 1724, il donna 
une nouvelle édition dixTraitédela poèJiefraAçoife , par 
le père Mourgues, revue, corrigée & augmentée , & 
il y joignit plufîeurs obfer varions fur chaque efpéce 
depoëne. C'eft un volume in-iz imprimé à Paris, 
chez Vincent. Ceux qui ont du goût pour la belle 8t 
folide littérature , connoiflènt & eftiment fon Théâtre- 
des Grecs , contenant des traductions & analyfes des 
tragédies grecques , des difcôurs & des remarques con~ 
cernant le théâtre grec , dés parallèles , &c. Cet ouvrage, 
imprimé en 1730 en trois volumes «2-4°. a été plu- 
fîeurs fois réimprimé en plufîeurs volumes in-12. en 
France & en Hollande. Le père d'Orléans, jéfuite, 
avoit entrepris 8c fort avancé l'hiftoire des Révolu- 
tions (TEfpagne : mais la mort lui fit lailîer cet ouvra- 
ge fort imparfait. Le perc Rouillé , en étant devenu 
dans la fuite dépofitaire , fe chargea de le revoir , 8c 
le mit en état d'être donné au public j mais ce que le 
père d'Orléans avoit laiffé demandant un continuateur^ 
le père Pierre-Jofeph Arthuys travailla à cette fuite» 
8c la mort l'ayant auflî arrêté en 1722 au commence- 
ment de fa carrière , le père Brumoy acheva l'ouvra- 
ge, qui parut en 1734 en tr °i s volumes i/z-4 . L'ou- 
vrage du père d'Orléans, revu par le père Rouillé , efb 
compris dans le premier volume , 8c dans le deuxiè- 
me jufqu'à la page 449 : la fuite du fécond volume 
jufqu'àla page 225 du troifiéme eft du père Arthuys j 
le refte eft du père Brumoy. Celui-ci , cédant aux fol- 
licitations de quelques libraires , & à cet amour natu- 
rel que l'on a pour £es productions , entreprit depuis 
fon dernier retour à Paris de recueillir divers ouvrages 
en profe 8c en vers, qu'il avoit faits en différent 
temps , 8c dont plufîeurs n'etoient le fruit que de fes 
premières études. Il en compofa quatre volumes in- 
12 qui parurent en 1741 , à Paris. Sans parler de quan- 
tité de petites pièces que ce recueil contient , on y 
trouve deux longs poëmes latins, l'un fur les pafïîons, 
en douze chants j l'autre fur l'art de la verrerie , en 
quatre chants , l'un 8c l'autre avec une traduction libre 
en profe , par l'auteur même. Ces deux poëmes oc- 
cupent une grande partie des trois premiers volumes 
du recueil dont il s'agit. Dans le troifiéme on a de 
plus un difcôurs fur l'immortalité du nom , en latin , 
avec la traduction par l'auteur, 8c un recueil d epîtres 
en vers latins , auflî traduites en profe , fous le titre de 
Epijlolce mortuorunu Le quatrième volume contient 
plufîeurs pièces de théâtre en françois , favoir , deux 
tragédies , Ifaac 8c J'onathas j le Couronnement de Da- 
vid , paftorale : la Boîte de Pandpre , ou la Curiofitè 
punie , comédie en trois actes : Plutus , comédie en 
trois actes. Le père Brumoy a auflî traduit en françois 
deux des harangues du père Porée , la première fur ce 
fujet : Lequel des deux états, h monarchique , ou le répu- 
blicain , efl plus propre à former des héros j la féconde , 
eft le difcôurs fur les fpeétacles. Ces traductions im- 
primées d'abord féparément, ont été réunies en 1 73 5 
dans le recueil des harangues du père Porée , qui ont 
paru alors en deux Volumes in-i 2. Le père Brumoy a 
eu foin de l'édition de VHifloire de Gabrini Riençi par 
le père du Cerceau , 8c a mis au devant l'éloge de 
l'auteur, à Paris, 1733 i/z-12. A l'égard delà conti- 
nuation de YHifloire de Vèglife gallicane , le père Bru- 
moy a revu, dit- on, le tome onzième que le père 
Fontenay avoit achevé, lorfqu'il fut attaqué de para * 
lyfie ; mais auquel il y avoit encore beaucoup à. tra- 
vailler , 8c il a fini le douzième. On afïure du moins 
qu'il y mettoit la dernière main , lorfqu'il fut attaqué 
de la maladie qui l'a emporté le 17 d'avril 1741. Le 

fjere Berthier , fon confrère , eft chargé de continuer 
'ouvrage dont on vient de parler. Voyez l'éloge du 
père Brumoy dans les Mémoires de Trévoux du mois de 
juillet 1742. M. Titon du Tillet a donné place au père 
Brumoy, fon ancien ami , dans le fupplément de la 



BRU 



326 

defcription du Parnaflè françois , que Ton peut con- 
fulter. 

BRUN ( Claude ) avocat général au parlement de 
Dole. Sa famille originaire de ce pays , étoit reconnue 
pour noble dès le temps de Philippe le Bon , duc 6c 
comte de Bourgogne : même les annales de Bourgogne 
compofees par Louis Gollut , 6c imprimées l'an 1591, 
témoignent que ceux de ce nom & de cette famille , 
éroient déjà compris au nombre des nobles de cette 
province-là, lorfque Simon Brun accompagnoit Othon, 
comte palatin de Bourgogne , au voyage qu'il fit en 
Italie l'an 1181. Claude Brun , conseiller au parle- 
ment de Dole l'an 1605 , par lettres patentes du roi 
d'Efpagne Philippe II , exerça divers autres emplois de 
confiance 6c d'importance , de la part des princes de la 
maifon d'Autriche 5 car il fut deux fois envoyé à Henri 
IV , roi de France , pour la neutralité du comté de 
Bourgogne , comme auflî auprès des ducs de Wïrtem- 
berg 6c de Lorraine , 6c des autres princes ligués pour 
renouveller la ligue de ces pays-là, 6c leur alliance 
avec la maifon d'Autriche. Claude Brun étoit en telle 
eftime dans fa province , & auprès de fon prince , qu'il 
fut chargé des affaires les plus importantes du comté 
de Bourgogne , pendant que celles du dehors lui étoient 
commifes par l'archiduc Albert , & l'infante Ifabelie , 
alors fouverains du comté de Bourgogne. Ce magiftrat 
mourut le 14 juillet i6zi. 

BRUN ( Antoine) l'un des plénipotentiaires d'Ef 
pagne à Munfter , étoit fils du précédent , 6c naquit à 
Dole en îtfoo. Il fut fait procureur général du parle- 
ment de Dole en 1632.. Il etoit alors avocat, ôc avoit 
une grande réputation. D'un efprit folide &orné, & 
en même temps fort brillant, il s'acquit Peftime 6c l'a- 
mitié des favans de fon fiécle , & il fut en relation avec 
eux. Le marquis Antoine Sarmiento 6c dom Diego 
de Saavedra, envoyés de la cour d'Efpagne en Franche- 
Comté , pour en rëconnoître l'état après l'an 1656 , 
ayant eu par-là occafîon de le connoître , lui accordè- 
rent leur eftime. Saavedra lui communiqua fon defïèin. 
fur les emblèmes politiques qu'ila mis au jour, & pro- 
fita de fes lumières. L'un & l'autre envoyé de retour en 
Efpagne , parièrent de lui fi avantageufement au roi 6c 
à les miniftres , qu'il fut employé peu de temps après 
aux diètes de l'empire , à Wormes & à Ratisbonne j 6c 
nommé par le roi d'Efpagne l'un de fes plénipotentiai- 
res au congrès de Munfter avec le comte de Pigneran- 
da , qui fe contenta de repréfenter, 8c lui laifïa tout le 
foin des affaires importantes qui y furent agitées. Le 
roi d'Efpagne avoit honoré M. Brun du titre de baron 
& de celui de confeiller d'état au confeil fuprême de 
Flandre à Madrid. ♦ Antoine Brun eut au congrès 
pluficurs difputes fort vives avec Abel Servien , 
comte de la Roche- des-Aubiers , plénipotentiaire de 
France, & avec le fleur de Mourgues , plus connu fous 
le nom de l'abbé de Saint Germain, qui avoit accom- 
pagné M. Servien. M. Brun gagna la confiance de Fabio 
Chigi, nonce du pape au congrès, ôc du comte Jean 
Oxenfliern , plénipotentiaire de Suéde. On lui donne 
l'honneur d'avoir ramené les efprits des Hollandois , 
auparavant les ennemis les plus obfUnés de la maifon 
d'Autriche. M. Brun conclut avec eux en 1648 , une 
paix avantageufe à fon maître , lequel lui confia aufïî- 
tôt après Pambalïàde de Hollande. L'eftime que l'on 
avoit déjà pour M. Brun dans ce pays , augmenta quand 
on le vit de plus près. Il y devint l'arbitre de quantité 
d'affaires importantes, & il y fit connoître en ces occa- 
fions, comme il l'avoit déjà fait en tant d'autres, qu'il 
avoit une grande connoiffance du droit public 6c pri- 
vé , beaucoup d'expérience dans les affaires , un efprit 
pénétrant &c un jugement folide. Il mourut à la Haye 
le 1 1 janvier 1654 , ayant été nommé depuis peu pré- 
fident des finances aux Pays-Bas. Son cœur fut apporté 
aux carmélites de Befançon , comme il l'avoit ordonné 
par fon reftament. On peut voir dans YHiJlolre du trai- 
té de rrepph<Uk i livre I, fous l'année 1644., le portrait 
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avantageux que le P. Bougeant a tracé de cet habile 
miniftre. Antoine Brun avoit epoufé en féconde noces 
Magdelént d'Acofte , dont il eut entr'autres enfans » 
Claude- Ferdinand. Celui-ci eut entr'autres enfans de 
fon mariage avec Marie de la Tourrette de Gineftou , 
Ferdinand- A gathange' y \ec^xe\ de fon mariage avec Char- 
lotte de Monfaulain de Montai , n'a eu qu'une fille nom- 
mée Henriette -Charlotte- G abrielle de Brun. * Dunod. 
Mém. pour fervir à Fhijloirc du comté de Bourgogne , p. 
65 z, 65 5, 6c 65 5 - 670. Le P. Bougeant , hifi. du traité 
de JFejlphalie. 

M. Dunod, qui parle fi au long d'Antoine Brun, 
dans l'ouvrage que je viens de citer , ne dit rien d'une 
traduction françoife des épîtres de Jufte-Lipfe , que ce 
magiftrat avoit faite dans fa première jeuneffe. Cet 
ouvrage a pour titre : Le choix des épîtres de Lipfe , tra- 
duites du latin en françois , par Antoine Brun , de Do- 
le en Franche-Comté^ à Lyon , chez Jean Radiffon 1 65 o, 
i/z-S°. Il y a toute apparence qu'il y avoit déjà eu une 
édition de cet ouvrage en 1 61 8. Car le privilège efb du 
2 1 août de cette année 1 6 1 8 , 6c il y eft dit que Pouvra- 
ge a été imprimé le 5 octobre de la même année. On 
trouve au commencement du livre différentes pièces 
de vers à la louange du traducteur. Antoine Brun fe 
mêloit auflï de poëfie : non-feulement il met en vers 
françois les vers latins femes dans les épîtres de Lipfe , 
il donne aufli à la fin de fa traduction trente-fept ftau- 
cesfur le trépas de Jufle-Lipfe , reflaurateur des lettres 
humaines } père & auteur de la confiance. Cet éloge fu- 
nèbre n'eft pas la feule ni la première pièce en vers de 
M. Brun : il dit lui-même , que lorfqiCil faijb'u tirer le 
livre déjà traduction , on litijit donner quelques huit cens 
vers pour mettre au parnajje des poètes de fon temps. 
On trouve en effet quelques poé'fies de lui dans les déli- 
ces de la po'éfic françoife , à Paris , 1 610 , in~$ Q , favoir , 
une élégie , quatre fonnets , huit épigrammes 6c deux 
pièces , l'une de huit fiances de quatre vers chacune , 
l'autre de dix-fept fiances. Il avoit fait de plus une 
ode à M. le comte de Fiefque, 6c fans doute encore 
quelques autres pièces. La famille conferve auflî les 
mémoires compofés par Antoine, & les difeours qu'il 
a prononcés aux diètes de l'empire , au congrès de 
Munfter 6c pendant fon ambafïàde en Hollande. 

BRUN ( Charles le ) premier peintte du roi , direc- 
teur des manufactures royales des meubles de la cou- 
ronne aux Gobeiins , directeur , chancelier & recteur 
de l'académie royale de peinture & de fculpture , 6c 
prince de l'académie de S. Luc à Rome , naquit vers 
le milieu de l'année 1618, d'un père qui étoit fcul- 
pteur. Dès l'âge de rrois ans , étant auprès du feu , il 
en tiroit des charbons , & deilinoit fur Pâtre , à la lueur 
de ce feu. A l'âge de quatorze ans il fit le portrait de 
fon père , qui pafïè encore aujourd'hui pour un très- 
beau morceau. Le Brun , Mignard , Bourdon & Tete- 
lin étoient élevés de Vouer , le plus fameux peintre 
d'alors , 6c le Brun pafia bientôt fes compagnons. Le 
chancelier Seguier voulut l'avoir , lui donna de grof- 
fes penfions , 6c l'envoya à Rome , où il l'entretint 
pendant quelques années. La facilité & la correction, 
des ouvrages de le Brun , furprirent les plus fameux 
fculpteurs 6c les peintres les plus'célébres.Il marqua ton-, 
jours beaucoupde reconnoiflànce pour la mémoire deM. 
le chancelier Seguier après fa mort arrivée en 167 2. Le 
cardinal Mazarin avoit aufiî voulu voir de fes tableaux, 
6c les eftima fort. Le Brun avoit un génie vafle & pro- 
pre à tout. Il étoit inventif,&: favoit parfaitement Phif- 
toire & les mœurs de tous les peuples. Il donnoit des 
deflîns à tous les fculpteurs du roi , à tousles peintres, 
orfèvres, ferrnriers , menuifiers , &c. On connoîr affez 
le prix de fes ouvrages, tels que font la bataille 6c le 
triomphe de Confiantin , Phiftoire du roi , celle d'Ale- - 
xandre,& les tableauxdes maifons royales, des faifons& 
des élémens , qui ont été heureufement exécutées en ta- 
pi fïèrxes aux Gobeiins. Entre fes autres tableaux les plus 
eftimés, on compte le crucifix dss anges j le plat-fond de 
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Vaux-le-Vicomte ; le plat-fond Se la coupe de Sceaux; le 
maflacre des Innocens ; S. Etienne , dont le tableau fe 
Voit à Notre-Dame de Paris; une Magdeléne; une 
defeente de croix ; le S. Charles d'après celui qui eft 
a fa chapelle ; le ferpent d'airain , tableau de plus de 
vingt-quatre pieds de largeur , fur douze de hauteur; 
& Ion bel ouvrage, qui eft dans le réfectoire des reli- 
gieux pénitens de Picpus lès- Paris; à faint Sulpice, la 
Pentecôte ; au Sépulcre , le tableau du maître-autel ; 
aux capucins du fauxbourg S. . acques , la Prcfenta- 
tion; la galerie de M. Lambert, & dans le vieux Lou- 
vre , la galerie d'Apollon , outre une infinité d'autres 
ouvrages, qu'il feroit trop long de marquer ici. Pen- 
dant qu'il peignoir ion grand tableau de la famille de 
Darius à Fontainebleau , le roi lui donnoit près de 
deux heures tous les jours. Ce prince lui fit préfent 
de fon portrait enrichi de diamans, dont il y en a un 
de fort grand prix , & lui donna des lettres de noblef- 
fe le 10 décembre 1662., & des armes, qui font un 
foleil en champ d'argent , Se une fleur-de-lys en champ 
d'azur , avec un timbre de face. Jamais perfonne n'a 
mieux connu l'homme que le Brun , ni mieux décou- 
vert par fon vifage , à quelles pallions il étoit fujet. 
Auffi a-t-il fait un traité des paillons compofées, & 
un autre de la phyfionomie, par lequel il prouve que 
chaque homme a du rapport avec quelque animal. Il 
a defliné , pour fervir à cet ouvrage , plufieurs têtes 
fans ombre , fur lefquelles font dépeintes les pallions 
aufquelles on voit les hommes portés, Se l'on en re- 
marque plufieurs dans une même tête. C'eft peu dire 
que les plus grands feigneurs de France ont honoré le 
Brun de leur elHme : les princes étrangers ne l'ont pas 
moins chéri, Se il étoit en commerce avec le grand 
duc de Florence, qui lui fit l'honneur de lui demander 
fon portrait. Il mourut le 12 janvier 1690 âgé de ji 
ans , fans laiflèr de poftérité , Se eft enterre dans fa 
chapelle à S. Nicolas du Chardonnet à Paris , où il 
avoir fait élever un fuperbe tombeau a fa meie. * 
Mém. Idji. Perrault , hommes illuji. qui ont paru en 
France dans le 1 8 fiécle. 

BRUN ( Laurent le ) jéfuite , pocte latin , né à Nan- 
tes en Bretagne l'an 1607 a fait un ouvrage intitulé : 
V Eloquence poétique , ou les préceptes de Cari poétique , 
autorifés par des exemples , imprimé à Paris en 1655 , 
/7z~4°. Il eft écrit en latin , &c il eft accompagné d'un 
autre traité fur le même fujet , fous le nom défigures 
poétiques , ou lieux communs de ^éloquence poétique. Il 
a fait plufieurs poefies , entr'autres , le Virgile chré- 
tien , qui eft compofé d'églogues , Se de géorgiques 
fpirituels ; & un poëme héroïque intitulé , Ignatiade, 
qui contient XII livres, où il tait l'hiftoire du pèleri- 
nage de S. Ignace à Jérufalem , & celle de la focieté 
de Paris ; & plufieurs autres ouvrages en vers , qui 
font voir que ce jéfuite avoir beaucoup de difpofition 
pour la poëfie. Il mourut à Paris le premier feptem- 
bre i66$. * Ol. Boric. differtat. 3. de poét. ad fin. 
pag. 1 14. Baille t ,. jugemens des fmansfur les poét. Art. 
Poét. tome V. 

BRUN (Jean) jéfuite, né en 1660 dans le diocèfe 
d'Alais , ne mérite pas proprement le nom d'auteur , 
quoiqu'il eût été très-capable de l'être. On ne fait de 
lui qu'une brochure, imprimée en 17 18 à Bruxelles, 
fi on eu croit le titre ; elle eft intitulée : Les cent une 
propofitions extraites du livre des Réflexions morales du 
P. Quefnel, fur le nouveau teflarnent , qualifiées en détail 
L'auteur mourut l'année fui vante 17*9 3 le iz juin à 
Turin, le neuvième jour de fon arrivée en cette ville , 
où il avoit fuivi le P. Jofeph de Gallifet , jéfuite , au- 
jourd'hui affiliant de France , & connu en particulier 
par un ouvrage, intitulé : De cultu facro-fanUi cor dis 
Dei ac Domini nojlri Jefu Chrifli , in variis chrifiiani 
orbis provinciis jam propagato , Romce , apudJoan. Ma- 
riam Salvioni , 17 x6. Le P. Brun étoit poëte , & après 
fa mort il fut loué magnifiquement en vers latins par 
un profeifeur du collège de Turin , qui monta en chaire 
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exprès. M. îe prefident de la Toùrerre a traduit cet 
éloge, en vers françois. Le P. Brun étoit un des plus an- 
ciens académiciens de Lyon , 8c il a enfeigné dans cette 
ville pendant plus de vingt arfs la rhétorique , la phi- 
lofophie, les mathématiques & la théologie. Il étoit 
moins verfé dans cette dernière fcieiïce ; le temps qu'il 
avoit donné aux autres , l'avoit empêché d'approfondir 
celle-ci. Le P. Colonia, a parlé de ce père dans foii 
hifi. littér. de Lyon. * Mém. du temps. 

BRUN ( Pierre le ) prêtre de l'oratoire , né à Bri- 
gnolle, ville du diocèfe d'Aix en Provence, au^ mois de 
juin 1661 , s'eft diftingué fur la fin du XVII fiécle, & 
au commencement du XVIII , par fon érudition, tant 
dans les matières eccléftaftiques que les profanes. Il a 
fait l'efpace de treize ans des conférences fur l'écriture- 
fainte , fur les conciles , Se fur l'hiftoire eccléfiaftique , 
au féminaire de S. Magloire à Paris , &a donné au pu- 
blic, des lettres pour prouver Villufion des philofophes fur 
la baguette, imprimées à Paris, l'an 1(593, réimprimées 
à Amfterdam , rrois ans après, Se en 1702 , à Paris , 
confidérablement augmentées , & fous le titre à'Hif- 
toire critique des pratiques fuperfiitieufes , qui ont feduiï 
les peuples , & embarajfé les favans , «S'c, avec la mé- 
thode Se les principes pour difeerner les effets naturels , 
de ceux qui ne le font pas. On a donné une nouvelle 
édition de cet ouvrage , en 3 volumes in- 12 , Paris 
1732. Cette édition eft ornée d'une préface, de de 
l'éloge hiftorique du P. le Brun, compofés par M. Bel- 
Ion , prêtre , neveu Se un des héritiers du P. le Brun , 
qui lui avoit légué fes manuferits. L'abbé Granet fit 
imprimer en 1737 un recueil de pièces pout fervir de 
quatrième tome à cet ouvrage du P. le Brun , clins le- 
quel on trouve quelques écrits de ce père joints à plu- 
fieurs autres de diverfes perfonnes. On a auffi du P. lô 
Brun des difeours fur la comédie , pour répondre au 
P. Caffaro , théatin , qui foutenoit qu'elle eft permife 
aux chrétiens , dans lequel il rapporte l'hiftoire du théâ- 
tre , Se les fentimens des docteurs de l'églife fur la co- 
médie, depuis le premier fiécle , jufqua préfent, im- 
primés à Paris l'an 1694. Cet ouvrage a été réimprimé 
en 173 1 , avec des augmentations. L'éditeur & auteur 
de la nouvelle préface eft feu M. l'abbé Granet. Le 
P. le Brun a public en 1700 un effai de la concordance 
des temps , avec des tables pour l'accord des ères ou des 
époques , dans lequel on peut voir d'un coup d'œil , par 
le moyen des colonnes, l'accord ou la différence des 
époques. La foiblelfe de fa vue l'a empêché d'achever 
Se de publier cet ouvrage. M. l'abbé Bignon l'ayant 
engagé d'écrire fur les liturgies, il nous a donné 4 vo- 
lumes iu-S° fur cette matière. Le premier parut en 
1 7 1 6 fous ce titre : Explication littérale , hiftorique <S* 
dogmatique des prières o*' des cérémonies de la méfie , fui-> 
vant les anciens auteurs , & les monumens de la plupart 
des églifes , avec des notes , &c. in- 8 Q , 1 7 1 6. Er en 1 726" 
il donna les trois antres volumes fous ce titre ; Expli- 
cation de la méfie , contenant les difi mations lùfloriques 
& dogmatiques fur les liturgies de toutes les églifes du 
monde chrétien , où Con voit ces liturgies, le temps au- 
quel elles oiv été écrites , comment elles fe font répandues 
& con fer t-ées dans tous les patriarchats , leur uniformité 
dans tout ce qu'il y a d'ejfentidaufacrifice , 6" cette uni- 
formité abandonnée par les feclaires du XVI fiécle. Il 
avoit donné en 17 1 S un manuel pour la méfie , ou courte 
explication des cérémonies avec des pratiques , pour entrer 
dans l'efprit dufacrifi.ee. î.e grand ouvrage du P. le Brun 
fur les iiturgies a été plufieurs fois attaqué , & par dif- 
férens auteurs. Deux ans après l'impreffion du premier 
volume, il parut contre , un écrit intitulé : Lettre d'un 
curé du diocèfe de Paris , à l auteur du journal de Tré- 
voux ,fur lefacrifice de la méfie : ce qui engagea le père 
de l'oratoire à répondre par une lettre du 1 3 juin 1 71 8 , 
in-\'>" f à Paris chez Delaulne , dans laquelle il avance 
cette proposition : Que la confécration exceptée , & l'tl* 
n'wn du corps myfiique bien entendue , les fidèles prient , 
offrent & facrifient conjointement avec U preux , parte- 
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•qu'Us concourent-tons en leur manière aufacrlfice. Comme 
c etoit cette doctrine que le curé avait attaquée prin- 
cipalement dans fa lettre , c'eit aulîl le point principal 
.fur lequel le P. le Brun s'étend dans la. réplique. La 
diffèrtntion dixième du troilïéme volume a excité une 
■difpute plus longue Se plus vive. Le P, le Brun y ayant 
foutenu que l'on ne devoir point réformer la liturgie 
■des Arméniens , dans laquelle on trouve la prière de 
l'invocation pour le changement du pain Se du vin après 
les paroles de Jefus-Chriit, & dans laquelle il eft mar- 
que en termes formels , que le changement n'eft fait 
qu'après cette invocation ; Se conformément à cette 
liturgie , le P*. le Brun ayant foutenu que la forme eflèn- 
rielle de la cçnfécration exige l'invocation ou la prière 
jointe avec les paroles de J. C. : le P. Bougeant, jé- 
fuîce, lit imprimer en 1717 un petit ouvrage contre 
ce fentiment , qu'il intitula : Réfutation de la differta- 
■0,0/1 du P. le Brun. ? fur la forme de. la confècration de 
■f'eiicliariflk , adreffée à fauteur, à Paris chez d'Houri, 
1 72.7 , in-i 1. Le P. le Brun répondit par un ouvrage de 
145 pages, in-S°, intitulé : Défenfe de l'ancien J'enti- 
wtntfur la forme de la confècration de L' eiuharifie y en 
rêponfe à la réfutation , &c. à Paris , chez Delaune , 
1717. Cet écrit efl: approuvé de trente-neuf docteurs ; 
cependant cette défenfe donna lieu à de nouveaux ora- 
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ges. Les journaliftes de Trévoux l'attaquèrent dans leurs 
mémoires du mois de mars 1728 , à l'article des nou- 
velles littéraires , ce qui obligea le P. le Brun à répli- 
quer par un petit écrit de 27 pages , intitulé : Lettre qui 
■découvre l'illuflon des journalijles de Trévoux , dans le 
jugement qu'ils ont porté de la défenfe de l'ancien fenti- 
ment , qui joint la prière de l'invocation aux p.iroles de 
Jefus - Chri/l , pour la confècration de reucharifie : ou 
défenfe du P. le Brun de l'oratoire , <S* des docteurs qui 
•ont approuvé fin ouvrage. Cette lettre eft. datée du 29 
mars 1728 } mais elle ne fut pas d'abord rendu publi- 
que , quoiqu'imprimée. Feu M. Tournety , à qui Je P. le 
Brun la montra , craignant qu'elle ne fût caufe d'une 
guerre ouverte , lui confeilla de la fuppriiner, Se le 
P. le Brun fe rendit à £ts avis. Mais ce filence n'arrêta 
point la difpute : ce qui avoir choqué le P. le Brun dans 
les mémoires de Trévoux du mois de mars 1728 , fut 
appuyé &. confirmé de nouveau par un écrit, qui fut 
imprimé à Paris la même année 172S fous ce titre : 
apologie des anciens docteurs de ta faculté de théologie 
de Paris , Claude de Saintes & Nicolas Ifamiert , contre 
une lettre du P. le Brun de l'oratoire , inférée dans les 
■mémoires de Trévoux de juillet 1728, fur la forme de la 
confècration de l'eucharijtie , par M. P. T. H. Ch. R. 
Pr. D. D. à Paris, chez Chaubert. Le P. le Brun s'é- 
tant vu attaqué de nouveau , commença à diftribuer fa 
lettre , qu'il avoic prefque entièrement fupprimée juf- 
qu'alors ; Se voulanr répondre plus amplement , il en- 
treprit fur ce fujet un nouvel ouvrage qu'il avoit déjà 
bien avancé lorfqu'il tomba dangereiuement malade 
d'une fluxion de poitrine , dont il mourut le 6 janvier 
Ï729. Comme on avoit voulu faire condamner à Rome 
fon fentiment fur la forme de la confècration , Se qu'il 
y eut même quelques mémoires préfentés contre lui , 
le P. le Brun répondit principalement a un , dans le- 
quel le prélat romain , qui en étoic auteur , s'étoit 
plaint fur-tout de ce que le livre étoit écrit en fran- 
çois , foutenant qu'on ire devoit point mettre le peu- 
ple à portée d'entrer dans ces difputes. Le P. le Brun , 
■dans fa reponfe , fît voir que les proteftans écrivant en 
langue vulgaire , on ne pouvoir fe difpenfer de fuivre 
la même méthode. Il faut ajouter encore aux écrits du 
P. le Brun : Une differtation fur les jumeaux de Vitri , 
dans un des journaux des favans ; Se une lettre à M. 
Thomaffin de Mazaugues , préfident au parlement de 
Provence , fur les différentes leçons de ce paffage du 
chapitre X de la première épître de S. Paul aux Co- 
rinthiens : Quiconque mangera ce pain ou boira ce ca- 
lice , &c. Cette lettre , à laquelle le P. Fournier de la 
doctrine chrétienne a donné lieu , par une conférence 



qu'il eut en Angleterre avec un miniftre , fe trouve dans 
les Mémoires de littérature & d' lu foire , chez Si marc , 
tom. 8 , part. 1. Le P. le Brun a laine manuferit des 
difTertations fur l'hiftoire ecclofiaftique ; Se un ouvrage 
fur le formulaire à l'occafion des cinq fameufes pro- 
positions. * Biblioth. franc, ou hifl. littèr. de la France t 
tom. 1 3 , part. 2 , art. 3 . Cet article contient un mémoire 
très-curieux fur la vie Se les ouvrages du P. le Brun. En 
1735 M. Breyer , chanoine de Troyes, a donné une 
nouvelle differtation , in- 8 y , contre le fentiment du P. 
le Brun , fur les paroles de la confècration. 

C^f- BRUN ( Denysle ) reçu au ferment d'avocat au 
parlement le z décembre 1659 , donna au public en 
1692 un traité des Jucceffïons , vol. In-fol. dont il a étc 
fait plusieurs éditions , fur la dernière defquelles M. Ef- 
pinard , préiident à mortier honoraire du parlement de 
Befançon , a fait des notes. Denys le 'Brun avoit auffi 
compofé un traité de la communauté de biens , qui a été 
imprimé en 1704, après fa mort, avec des notes ano- 
nymes de deux de les confrères. * Mém. mfj. de M. Bou- 
cher d'Argis. 

BRUN ( Jean-Baptifte le ) connu auuî par le furnotn 
de Defmaretus , né à Rouen , fils de Bonaventure le 
Brun , libraire j fut élevé en partie dans le monaftere 
de Port-royal des Champs , Se conferva toujours une 
étroite liaifon avec les amis de cette maifon. Content 
du degré d'acolyte , il ne voulut jamais s'engager dans 
les ordres facrés , Se a pafle la plus grande partie de fa 
vie à rendre fervice à différons diocèfes, Se en parti- 
culier à celui d'Orléans , Se à compofer des ouvrages 
également utiles &folides. Il s'étoit acquis la confiance 
de M. Colbert , archevêque de Rouen , Se du cardinal 
de Coiflîn, éveque d'Orléans, autant par fes lumières 
qui croient fort étendues , que par fa prudence Se par 
fa folide piété. Il a contribué dans ces diocèfes , fur- 
tout dans celui d'Orléans , a différens ctablifle-mens. 
Les troubles de l'églife danslefquels ils'ett trouvé im- 
pliqué, l'ont plus d'une fois retiré du repos qu'il s'étoit 
promis. Il efl: mort à Orléans dans un âge tres-avancé, 
le 19 mars 173 1. Outre les bréviaires d'Orléans &dc 
Nevers dont il eft connu pour être l'auteur , ou au moins 
pour y avoir eu la principale part ; on a encore de lui 
des notes fur l'ouvrage latin de Jean , évêque d'Avran- 
ches, & enfuite archevêque de Rouen , fur les offices 
eccléfiaftiques , dont il donna une nouvelle édition en 
1679, /«-S**, à Rouen. L'édition des ouvrages de S. 
Paulin , enrichis de notes , de variantes & de difièrta- 
tions , entr'autres une fur S. Vi&rice , Ï//-4 , à Paris ert 
168 5. On lui attribue la vie de S. Paulin en françois, 
i/2-8 , avec des éclairciflemens Se des remarques , Se 
les vies de S. Vidrice Se de S. Apre, en 1686 , Se les 
lettres du même faint aufli traduites en françois ; mais 
ce fut le P. Fraffen, cordelier, qui fit imprimer ces 
deux ouvrages. Il n'efl: pas néanmoins le traducteur 
des lettres : cette traduction eft de Claude de Santeul 
de S. Magloire , frère du poëte 5 ôc elle a été revue par 
M. Pelhcftre , laïc , qui demeuroit chez les corde- 
liers du grand couvent. On lui doit auffi la concorde 
des livres des Rois & des Paralipoménes , ouvrage la- 
tin , auquel il travailla conjointement avec M. le Tour- 
neux , Se fous les yeux de cet écrivain j à Paris , i/2-4 ', 
1691. Les voyages liturgiques de France, ou recher- 
ches frites en diverfes villes du royaume fur cette ma- 
tière , fous le nom du fieur de Moleon , in-8 Q , à Paris 
en 1718. Le gour que M. le Brun Defmarettes a tou- 
jours eu pour les rits Se les anciens ufages des églifes 
de France , l'a voit engagé à vifiter la plus grande par- 
tie de ces mêmes églifes Se des cathédrales les plus cé- 
lèbres , Se il s'efl attaché d marquer les prariques par- 
ticulières qu'il y a vues , & que l'on trouve en détail 
dans Ces voyages liturgiques. Le même auteur avoit 
promis une vie détaillée de S. Jérôme , qui n'a point 
paru. Il avoit travaillé pendant long-temps à une nou- 
velle édition du martyrologe d'Ufuard , qui devoit 
être accompagnée de notes utiles j mais prefque tous 
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les papiers ayant été faifïs lorfqu'il fut mis à la Baftille 
où il demeura cinq ans , il ne jugea pas à propos de 
recommencer fon travail lorfqu'il en fut forci. Une par- 
tie de [es notes palîà dans l'édition du même martyro- 
loge, que le P. Solbr, jéfuite, a donnée On a fait 
efpérer auffi de M. le Brun , mie nouvelle édition dé 
l'ouvrage de feu M. Bocquillot , chanoine d'Avalon , 
fur les liturgies. Mais ce qu'on doit demander avec 
plus d'empreflement , eft l'édition des œuvres de Làc- 
rance qu'il avoit entreprife , & qu'il avoir revue avec 
foin fur tous les manuferits. Elle étoit achevée entière- 
ment quand il mourut , ôc elle a pailé entre les mains 
de M. le Brun fon frère , libraire à Rouen; * Mêm. du 
temps. Europe, fanante , octobre 1718, art. 1 . 

BCF'BR-UN (Antoine-Louis le) pôëte François , né 
à Paris le 7 feptembre 16S0 , étoit fils unique de Jean- 
François le Brun , tréforier de France en la généralité 
de Paris , qu'il perdit , de même que fa mère , ayant 
à peine atteint iage de neuf ans. Il fît fes études au col- 
lège des jéfuites , & s'y diftingua dans toutes fes dalles, 
ïl en fortit à lage de 1 7 ans , & donna peu de temps 
ïiprès des marques du progrès qu'il y avoit fait , & de 
fon penchant pour la poëfîe : car on vit fortir de fa 
plume plusieurs petits poèmes latins , dont il donna 
quelques copies à fes amis : Il les traduifît enfuite en 
vers fra'nçôis, & les fit imprimer en 1707, z'/z-8°, fous 
ce titre : Èilinguis mufarum Atumnus , aufpice Phœbo. 
Le Brun voyagea en Angleterre , en Hollande ôc en 
Italie. Il féjourna un an à Rome. Il avoit de la con- 
noiflànce & du goût pour la peinture , la. fculpture ôc 
l'architecture : il pofledoit un joli cabinet de tableaux 
ôc de livres , ôc tout refïèntoit chez lui l'amour & le 
bon goût des arts. Le Brun a pafïe les vingt dernières 
années de fa vie dans des oeuvres de piété , Ôc entiè- 
rement occupé des devoirs de la religion. Il efl: mort 
à Paris le 28 mars 1743 » .^ ans ^ a foixante troifiéme an- 
née de fon âge. Les poé'fies qu'il a compofées font , 1 . 
fept pièces pour le théâtre lyrique , favoir 5 Zoroajtre 3 
Arion 9 Semelé , Melufine , Europe. , tragédies en cinq 
ïiétes , Frédéric , tragédie en trois» actes 3 Hippocrau 
amoureux , paftorale comique en trois actes. Ces pièces 
n'ont point été mifes en mufique. Elles ont été impri- 
mées en 1 7 1 2 en un volume i/z- 1 2. II. un volume inti- 
tulé : Epigrammes , madrigaux , & chanfons de M. le 
Brun, imprimé en 171 4, i/z-8 . III. Odes gâtantes & 
bachiques , imprimées i/z- 12 en 171 9. IV. Cinq livres 
de fables , en 17x2., iti-ix. M. Titon du Tillet, qui 
avoit beaucoup connu l'auteur , dit qu'il a trouvé dans 
ces pièces plufîeurs chofes bonnes ôc agréables. On a 
encore de M. le Brun les trois ouvrages fuivans en prôfé , 
Traductions des epigrammes d'Ow 'en y imprimées en 1 709. 
Les aventures £ Apollonius de Tyr , 1 7 1 o Ôc les aventures 
de Calliope, en 172.0. * M. Titon du Tillet , fécond 
jupplêment au Parnajfe françois. 

BRUN , ehtrih[ BRUNUS. 

BRUNE, dardai HENRI DÉ PIRÔ. 

(t^ BRUNEAU ( Antoine ) avocat au parlement, a 
donné au public deux traités de jurifprtidence. Le pre- 
mier eft fur les criées, imprimé pour la première fois 
à Paris en 1 68 5 , in-4 : il fit lui-même un fupplément 
à. fon ouvrage imprimé à Paris en 16 §6 , in ii, qu'il 
înfera dans les éditions fuivantes de fon traité. Il y 
a dans ce traité des chofes très-utiles j mais elles font 
confondîtes fans aucun ordre avec une infinité de re- 
marques , d'obfervations ôc de citations fur des mà- 
rieres qui n'ont aucun rapport aux criées, ni même à 
la jurifprudeiice, telles que l'origine des moulins à vent, 
celle des chapeaux & autres objets femblables. Malgré 
les défauts de cet ouvrage , il fut recherché , apparem- l 
ment parceqit'on y trouve plufîeurs remarques fur les 
tifages préfens du palais dont on n'étoit point inftruic 
parles précédens traités des criées. ' Il y a eu jufqu'à 
trois éditions de cet ouvrage faites pendant la vie de 
l'auteur. Lorfqu'il mourut il fe difpofoit à en donner 
«ne quatrième édition , ôc il avoit fait dans cette vue 
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des additions, qui font dans le même goût que le corps 
de fon livre. Les libraires qui avoïerit le privilège poiir 
cette quatrième édition , engagèrent M. d'Hericour à" 
revoir le traité entier , polir en retrancher ce qui pà- 
roîtroît inutile , ôc y ajouter ce qu'il croîroit conve- 
nable. Mais M. d'Hericour voyant que pour en faire 
quelque chofé de méthodique , il foudroie refondre 
entièrement l'ouvragé , aima mieux faire un nouveau 
traité , ôc ce fut à cette occàfion qu'il corripofa fori 
Traite de la vente des immeubles par décret, imprimé pour 
la première Fois èri 1727. Foy.h. préface de ce traité. 
Le fécond ouvrage dé Bruneaû eft intitulé : Obfirvations 
& maximes en matière criminelle, Paris , 17'i 5 , ïn-^ Q . 
Ce traité a été revu ôc augmente par Gui du Roufïeaù 
de la Combe , qui en donna une nouvelle édirion eil 
1741. * Mém. mff. de M. Boucher d'Argls. 

' BRUNECK en Allemagne , chtrche^ BRAUNECK. 

^ BRUNEHAUD ou BRUNICHILDE , fille puînée 
tfAthanagilde , roi des Viiïgoths eh Efpagrie , ôc de 
Gofwinthe , époufa Sigebert I , roi d'Auftrafié, en 568 ; 
& fut mère de Childeben II, àTngonde ôc de Clodefinde. 
Elle abjura les erreurs d'Arius , & parut d'abord pieufé 
Ôc libérale ; car on prétend qu elle fut fondatrice des 
abbayes de S. Martin d'Autun , de S. Pierre , & d'Aifnai 
de Lyon , ôc de S. Vincent de Laoh. Ceft ce que nous 
apprenons d'Aimoin. Apparemment ce font ces aérions 
de piété, que S. Grégoire le Grand , & S. Germain de 
Paris, ont eu en vue dans les éloges qu'ils donnent à 
Brunehaud. Car elle eft diffamée dans les écrits des au- 
tres auteurs , par fa cruauté , fa vengeance , fon ava- 
rice , Ôc fon impudicité. Après la mort de Sigebert , 
elle époufa Merouée , fils de Ckitperk ; ôc ayant été ren- 
due à fon fils Clùldebert , elle devintrégente du royaume 
d'Auftrafîe. Elle prit contre fon propre fils le parti dé 
Gombaud, ou Gondebaud, qui fe difoit fils de CIo- 
taire , ôc fut même aceufée de l'avoir empoifonné ; par- 
ceque fa majorité ayant ôté à cotte priricêfïè l'autorité 
fouveraine , elle ne pouvoir là recouvrer que par là 
minorité de fes petits-fils. Elle gouverna les états dé 
Théodebert , qui avoit eu l'Auftrafie eh partage j ôc 
pour contenter fon avarice ôc fa lubricité , elle n'épar- 
gna ni le fer ni le poifon. Wintrion duc de Champagne ^ 
Ôc plufîeurs autres en firent une trifte expérience. Ces 
actions la rendirent fi odieufe à tous les grands dit 
royaume , qu'ils là chafferent toute nue de l'Auftrafie. 
Un pauvre payfan , nommé Difier * l'ayant reconnue % 
la eonduifit à Châlons fur Saône , vers fori autre petit- 
fils Thierri , qui lui confia toute l'autorité. Son conduc- 
teur eut pour récompenfe l'évêché d'Auxerre. Cette 
cruelle reine excitoit elle-même ce piiricé à brûler d'un 
amour défendu \ Ôc de peur qu'une légitime époufe ne 
vînt à lui foufttaire fon autorité , elle prenoit foin de 
lui chercher des maîcrefles. Quoiqu'elle fût detix fois 
grand'rhef e , elle ne laifTa pas d'avoir des galants , ÔC 
entr autres Protade , qu'elle éleva jufqu a la charge de 
maire du palais , par la mort de Bertoalde , qui l'exer- 
çoit. Ses défordres caufererit un fi grand fcandale , que 
S. Didier, évêque de Vienne, fe vit obligé de lui eh 
faire dés remontrances. Cette Jezabel n'approuvant pas 
cette liberté, le fit condamner l'an 60 j à Châlons, 
dans une aflemblée d'évêques dévoilés à fa paffiofl : 
puis deux ans après ? elle le fit lapider par fes fatëllites. 
Pour fe venger de Théodebert, elle perfuadà à Thierri 
II de lui faire une guerre , qui rie finit que par la perte 
de toute la famille du premier en 6i i. Enfin à ce qu'ont 
croit, elle donna au dernier du poifori , qui le mit aU 
tombeau en 6ii. Tant de crirhes obligèrent les Fran- 
çois afleniblés militairement, de punir cette ddieûfe 
princefle. Clotaire II s'y trouva , repréfenta £és crimes ^ 
& même l'accufa d'avoir fait mourir dix rois. Elle fut 
condamnée à une mort infâme l'an 613 , ou félon d'au- 
tres l'an ^14. On la gêna trois jours durant, enfuite 
on la promena fur un chameau dans tout le camp , puis 
on l'attacha à la qiieue d'une cavale indomtee , qui lui 
caffa la tête s en là traînant fur les cailloux. D'autres 
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difent qu'on la fît tirer à quatre chevaux. Les fiâmes 
■confumerent le refte de fon cadavre. Quelques - uns 
difent pourtant qu'on l'enterra dans l'abbaye de faint 
Martin d'Aucun, foye^ l'apologie de cette princeflè 
dans l'hiftoire de France de Cordemoi , qui tâche de 
la juft'ifier fur la plupart de tous ces faits. * Grégoire 
de Tours , /. 4 , 5 , 6 & fuiv. Aimoin, /. 3 & 4. Adon. 
Sigebert, en la chronique. 
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voit 

braïque, qu'il enfeigt 

février de l'an 161 3 , âgé de foixante- trois ans. Il tra- 

duifit de grec en latin quelques homélies de S. Jean 

Chryfoflome , Se publia quelques autres ouvrages. 

* Alegamb , bibl. feript. foâtt. Je/h. Janus Nicius Ery- 

tharus , piuac. IL imag. illuflr. c. 5 2. 

BRUNESTON, cherche^ SIMON BRUNESTON. 

BC^ BRUNET ( Jean-Louis ) reçu au ferment d'avo- 
cat au parlement de Paris le 30 août 1 71 7 , a donné au 
public plufieurs ouvrages fur les matières canoniques , 
{avoir j Le parfait notaire apojlolique & procureur des 
ojflcialités , augmenté du traité de la réception des tejta- 
mens par les curés & les vicaires , z volumes 111-4°. Les 
maximes du droit canonique de France par Louis du 
Bois, qu'il a revues, corrigées &: beaucoup augmentées j 
une htjîoire du droit canonique & du gouvernement de 
L'églife , Paris 1710 , un volume in- iz j des notes fur 
le traité de l'abus de Fevret. * Mém. mjjf. de M. Bou- 
cher d'Argis. 

BRUNETTO LATINI, Se quelquefois LATINO, 
en fiançois BRUNET LATIN , eft un de nos plus an- 
ciens traducteurs. Il étoit de Florence , où il naquit un 
peu après le commencement du XIII fiécle. Au milieu 
des troubles dont les factions des Guelphes & dos Gi- 
belins agitoient toute l'Italie , il ranima le goût des 
lettres. Orateur , poète , hiftorien , philofophe Se théo- 
logien même , il forma une école de laquelle forcirent 
entr'autresGuido-Cavalcanti Se le fameux Dante. Ilen- 
jfeigna à fes citoyens , non-feulement l'art de bien par- 
ler , mais encore celui de bien gouverner. Secrétaire 
de la république , il eut une très-grande part au gou- 
vernement , Se fut: chargé de plufieurs ambaflades. En- 
fin , obligé de fortir de Florence avec tous les Guel- 
1>hes , du parti defquels il étoit , après la défaite de 
aimée des Florentins par le comte Jourdain , général 
de Mainfroi , il fe réfugia en France en 1 z<>o j s'éta- 
blit à Paris, Se y compola plufieurs ouvrages, entr'au- 
tres le livre intitulé , Tréfor. Comme cet ouvrage , dont 
il y a plufieurs manuferits dans la bibliothèque' du roi 
de France , n'a jamais été imprimé, beaucoup d'auteurs 
en ont parlé fans l'avoir vu , & les uns ont prétendu 
qu'il étoit écrit en italien, d'autres en langue proven- 
çale j cependant il eft: certain qu'il eft écrit en françois , 
tel qu'on le parioit du temps de S. Louis. La plupart 
veulent que ce foie un dictionnaire pour la langue , ou 
un traité des louanges de la langue françoife ; mais c'eft 
furementune efpéce de cours de philofophie , où , fous 
la divifîon de philofophie en théorique & pratique , 
Brunet traite de Dieu, de la cofmograplùe , de la géo- 
graphie , de l'hiftoire facrée Se profane , de la pro- 
priété des chofes naturelles , de la morale , de la rhé- 
torique Se de la politique. Cet ouvrage eft: donc en 
forme d'encyclopédie , dont après Pline , cet auteur 
donna le modèle , Se dans le goût duquel nous avons 
le Propriétaire de Batthelemi de Granville , nommé de 
fon temps le Pline des moines , le Redaclorium morale 
de Pierre Berchoire , Se plufieurs autres aujourd'hui 
le rebut des bibliothèques. L'ouvrage de Brunetto n'eft 
prefque qu'une traduction françoife de plufieurs en- 
droits de difterens auteurs. Apres la mort de Mainfroi 
tué dans la bataille que gagna fur lui Charles d'Anjou 
en 1 166, Brunetto revint à Florence , Se y finit fes jours 
en 1295. ^ a famille perfifta toujours dans fon attache- 
ment pour le duc d'Anjou , Se un de fes defeendans 
accorda à un des fils de Brunet le lambel fieurdelifé 



dont la maifoii d'Anjou brifoit fes armes. Brunetto ± 
traduit autli en françois les morales d'Ariftote. * Re- 
marques de M. Falconnet fur nos premiers traducteurs 
françois , au tome 7 des mémoires de r académie des inferi- 
ptions 6' belles lettres , page 295. 

BRUNFELT ou BRUNSFELS (Othon ) médecin , 
qui vivoit dans le XVI fiécle, étoit de Mayence , Se 
fils d'un tonnelier , qui avoit apparemment tiré fon 
nom de celui du bourg de Brunfelt , qui eft près de la 
même ville de Mayence , où il avoit pris naiflance. 
Othoil fit beaucoup de progrès dans les lettres , apprit 
les langues favantes , Se la théologie, Se prit l'habit de 
religieux dans la chartreufe de Mayence. C 'étoit un 
homme maladif, inquiet Se chagrin , Se fouvent même 
incommode à fes amis. Il fut des premiers qui fuivi- 
rent le parti de Luther. Il fortit lecrétement de fon 
monaftere , & s'appliqua au miniftere de la prédication. 
Il avoit une voix belle Se fonore j mais l'ayant perdue 
*dans une maladie ,' il quitta la chaire , & alla à Stras- 
bourg , où on lui donna le gouvernement du collège. 
Brunff.lt demeura neuf ans dans cette place j Se pen- 
dant ce temps-là il s'appliqua avec tant d'ardeur a l'é- 
tude de la médecine , qu'il fut créé docteur en méde- 
cine à Bafle en 1550. On l'appella peu de temps après 
à Berne en Suifle , où il mourut hx mois après d'une 
maladie inconnue aux médecins , ayant la poitrine 
toute en feu, & la langue noire comme un charbon, 
le z 3 novembre de l'an 1 5 3 4. Il a écrit divers ouvrages. 
Annotaliones in evangelia & in acla Apollolorum. Pan- 
dectee veteris & novi Teflamenti. Cafahgus illuflr. medi- 
corum, à Strasbourg en 1530, in-4 . Htrbarum vivat 
icônes , ad naturce imitaùonem efftgiattz .... cum appen- 
dice de ufu & adminiflrationejimplicium , trois volumes 
in fol. à Strasbourg ,eni5$i,i537& 1539: Novi 
Herbarii , tomus fecundus , avec douze opufcules fur la 
botanique, dans ce même volume , aulli in-foL en 1 5 $6. 
Onomajiicon jntdicina , &c. * Gefner , in bibl. Panta- 
leon, lib. 3. Prof p. Melchior Adam, in vit. medic. 
German. Surius, Sec. Manger, bibl. feript. medic. t. 1 , 
in-fol. p. 5 18 , 519. 

BRUNI ( Léonard) dit Arétin, pareequ'il étoit d'A- 
rezzo , ville de Tofcane. Il vivoit dans le XV fiécle. 
Cet auteur apprit la langue grecque fous Emanuel 
Chryfoloras , Se devint un des plus habiles hommes 
de fon temps. Après avoir été fecrétaire des brefs fous 
les papes Innocent VII , Grégoire XII , Alexandre V 
Se Jean XXIII , jufqu'a la tenue du concile de Conf- 
iance , il fut chancelier de la république de Florence. 
Il vécut dans le célibat , Se fut irréprochable dans fes 
mœurs j mais trop attaché aux biens. Bruni traduifît 
de grec en latin quelques vies de Plutarque , & les let- 
tres de Platon : il compofa trois livres de la guerre pu- 
nique , & une hifloire des Goths. Cette dernière n'étoit 
proprement qu'une traduction de Procope. Il fît auffi 
une traduction des morales d'Arillote, Se quelques au- 
tres ouvrages en grec Se en latin. Enfin il mourut â Flo- 
rence en 1440, félon Léandre Alberti j mais fuivant 
l'opinion la plus fure en 1 443 , à l'âge de 74 ans. * u£neas 
Syl vins , epijl. 5 1 . Philelphius > liv. 1 . conviv. & in epiftol. 
FloridusSabinus, adv. calum. linguee latinœ. Paul. Jo- 
vius , in elog. c. 9. Erafm. in Cicer. Léandre Alberti. Vof- 
fius. Gefner. Poflevni , Sec, 

Outre les ouvrages de Léonard Bruni dont nous ve- 
nons de parler , nous avons de lui : Leonardi Aretini 
rerumfuo tempore in Italia geflarum commentarius. Ejuf- 
dem de rébus grœcis liber. Le P. Niceron , dans l'article 
de l'auteur , au tome zj de fes Mémoires , p. 29 1 , fem- 
ble faire entendre que la première édition de ces deux 
ouvrages hiftoriques eft celle de Strasbourg 1610 , 
//z-8°, jointe avec l'hiftoire de Florence du même au- 
teur. Il eft fur cependant que ces deux écrits avoient 
été imprimés enfemble , Lins l'hiftoire de Florence , à 
Lyon , chez Sébaftien Gryphe , en 1 5 3 9 , in-^. L'édi- 
teur , qui dit avoir publié ces deux ouvrages fur un 
manuferit, eft L. Annibal Cruceius.Da.ns fon épître dé- 
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tîicatoire à Jacques-Philippe Sacci , Milanois-, &c, il 
die aftez clairement: qu'il eft le premier qui ait publié 
ces deux écrits hiftoriques de Léonard Arérin. Cette 
édition ell fort belle. Le P. Niceron , parlant des let- 
tres du même, a oublié l'édition qui en a ère donnée 
par le favant Jean - Albert Fabricius , à Hambourg , 
1724 , in-$°. A la tête de cette édition , l'on trouve: 
Oratio Pogg'ù Bracciolini in future, Ltonardi Aretini f 
dicta Florentin anno 1445. En 1741 M. Laurent 
Mehus , membre de l'académie de Cortone , a donné 
à Florence, /«-S°, une- nouvelle édition des mêmes let- 
tres : en voici le titre : Leonardi Bruni Arrcti/ù epijlo- 
larum libri VIII , adfidem codicum manufcriptorumfup- 
pleti , & cifigati ; & plus quàm XJCJCVI epijlolis , quee 
in edition&quoque Fabriciana deerant , locuplctati. Recen- 
fente Laurentiç Mehus, Etrufca académies Cortonenjls fo- 
cio , qui Léonard': vitamfcripjît , Manetti , & Poggii ora- 
iiones pr<zmi(it , indices , animadverfloms , prafationcm- 
que adjecit , lihr unique nonum 3 ac decimutn in lucem pro- 
tidit. Accefferc ejufdan epiflolec populi Florentini nominc 
J'cripta , nu/ic primàtn ex codicibus manuferiptis in lucem 
cruttz , en deux parties , à Florence 1741 , in 8°. Cha- 
que partie a une épître dédicatoire particulière : la pre- 
mière , au cardinal Quirini \ la féconde , à Alberic 
comte d'Archint, archevêque de Nicéa, &c. * Voyez 
un extrait de ce livre dans le Journal des favans , du 
mois de novembre 1742. 

BRUNI ( Louis) -Italien, natif de Montferrat, qui 
vivoit fut la fin du XV fiécle, vers l'an 1494 , a été un 
excellent profeffeur du droit canon & civil. lia laiiïe 
quelques ouvrages en profe & en vers. * Trithemius, 
de feript. ecclef. 

BRUNI ( Jourdain ) cherche^ BRUNUS ( Jordanus. ) 
BRUNI (Antoine) célèbre poète Italien, qui vivoit 
au commencement du XVII fiécle, étoit natif de Caial 
Nuovo , dans la terre d'Ocrante, en latin Manduria , 
autrefois Rudiœ, pays d'Ennius, 8c originaire de la 
ville d'Aft: en Piémont. Il fut académicien parmi les 
Caliginoji d'Ancone ; les Infenfati de Péroufe } les Fi- 
lomati de Sienne : les Incogniù de Venife : les O^iofi 
de Naples :& parmi les Humorifli de Rome, & fut 
même fouvent fecrétaire 8c cenfeur dans ces acadé- 
mies. Le duc d'Urbin l'attira à fa cour, où il lui don- 
na un office de confeiller 8c de fecrétaire d'état. An- 
toine Bruni mourut le 24 feptembre de l'an 163 5, lorf- 
qu'il achevoit un poeme intitulé, les Mctamorphofes. il 
y a peu d'Italiens qui aient fait plus de poefics en lan- 
gue vulgaire, dans le XVII fiécle que Bruni. Nous 
avons de lui, 1. un recueil dépures héroïques ou epif- 
tolc. heroiche , en deux livres : 1. un autre de pièces mê- 
lées , fous le titre de Parnaffe de Bruni ; 3 . un qui a 
pour titre , les crois grâces , ou tre gracie ; un autre in- 
titulé j ks amours ou le veneri. II a fait encore des mi- 
tamorpliofes en octaves ou ftances de huit vers : le Mu- 
fée ou cabinet des mufes , qui eft -un recueil devers ly- 
riques : les Fajies , auiïï en vers lyriques : trois tragé- 
dies appellées Radamijle , YAnnibal, 8c le roi Da- 
rius : deux paftorales , fous le titre $ Amour prifon nier, 
Scan Berger malheureux, 8c diverfes autres pièces, 
qui n'ont pas encore vu le jour. Tous ces ouvrages 
font alfez connoître quels étoient les talens naturels de 
Bruni, & qu'il auroit bien réulîî dans la poëfîe italien- 
ne, s'il eût pu modérer l'impéniofité de fon génie, 8c 
le rendre plus régulier. Il ne pouvoir fe donner la pa- 
tience de revoir fes ouvrages , & l'amour de fesplaifirs 
l'en empèchoit abfolument : mais Ces vers fe ientent 
de l'intempérance , 8c des autres déreglemens de fit 
vie. * Janus Nicius Erythrœus , pinac. 1 imag. illujlr, 
c. 13 S. Lorenzo CrafTo , elogior. d'huom. lettr, P. II. 
Paul Bombin , epifl. ad Léon. Allât, ubi de biblioth, 
Ambrof. & Torquat. Tajf. opère. Allatius ipfe in lib. de 
apibusurb. p. 38 & feq. Girolam. Ghilini , nel theatr, 
d'huom. huer. part. 1 à cart. 25. 16. Nicol. Toppi 
bibL Neapolitan à cart. 2 5. Baille t ,jugem. des J av. fut 
les poètes modernes. 
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BRUMCHILDE , chercha BRUNEHÀUD. 

BRUNIQUEL ou BRUNIQUELLI , eft un bourg 
d'Iralic, qui a été le lieu de là nailïànce de Pierre, 
dit de Bruniquel. Foye{ PIERRE de BRUNIQUEL. 

BRONN ( Conrad) cherche:? BRUÎSRJS. 

BRUNN ou BRUNNER ( Jean-Conràd Von ) fa- 
meux médecin Suitfe, né à Dieffenhofen près de Schaf- 
foufe le 16 janvier 165 5 , fut envoyé dès l'âge de 16 
ans à Strasbourg où il étudia la médecine pendant qua- 
tre ans. Il y fut reçu dodeur en 1672. Les thefes qu'il 
foutint alors furent fur un monftre à deux têies, 
dont ilvenoit de foire la dilfcdlioh. Il partà enfnité 
à Paris où il écouta les plus habiles en médecine Se crt 
anatomie , & fit amitié avec eux , entr'alitres avec 
MM.,Dionis, Bourdelot & du Vernay. Il travailla 
long-temps & afïidûment avec ce dernier fur l'anato- 
rhie. En quittant Paris il alla en Angleterre , où il fe 
lia avec Henri Oldenbourg fecrétaire de la fociété 
royale, avec Wiliis, Lower & plufieurs autres. En 
Hollande il vit en particulier Schwammerdam £t 
Ruyfch. Il retourna enfuite eh Allemagne, où il fut 
recherché d'abord avec empreffèment. La fociété des 
curieux de la nature le reçut dans fon corps en 16S5 
fous le nom à'I/erophilus. En 16S7 il fut faitprofef- 
feur en médecine à Heideîberg , où il publia fon trai- 
té De experimentis circa pancréas ; quelques differca- 
tions , de Glandulis duodtni , de Glandula pkuitaria , 
de P Uuro-peripneumonia , 6 c. Spanheim voulut l'at- 
tirer à Leyde en 1696" , mais il n'y alla pas. En 171 1 
Jean Guillaume , électeur palatin, l'ennoblit, & lui 
donna la feigneurie de Hammerflein dans le pays dé 
Bergue. En 1710 le canton de SchafFoufe le gratifia 
de la bourgeoifie lui &fapofténté. En i688pcndanc 
la guerre du Palatinat il fe retira clans fà patrie , d'où 
l'électeur Jean-Guillaume le rappella à Dùlfeldorp eii 
i(j95 , & lui donna le titre de Ion premier médecin. 
Depuis ce temps-là il fut appelle en différentes occa- 
fions auprès de Charles landgrave de HefTé CalKd j dé 
François-Louis , électeur de Trêves ; du roi d'Angle- 
terre , alors prince de Galles j du roi de Prnlïè j de 
l'électeur de Mayence 5 de Frédéric , roi dé Suéde j de 
Frédéric, roi de Dancmarckj de l'électeur de Colo- 
gne, de celui de Bavière, & de plufieurs autres, il 
mourut à Matiheim le 2 octobre 1727, âgé de 743ns, 
huit mois & vingt-fix jours. Il avoit été marié en 1678, 
& avoit eu dix enfans , dont quelques-uns font morts 
avant lui. * Manget , biblioth. feript. medic. in - fol. 
tom. x. pag. 489. & f'uiv. & pag. 586. 

BRUNNER ( Balthazar ) médecin , né à Hall en Sa- 
xe, l'an 1533 , voyagea en France, en Italie, en Ef- 
pagne , en Angleterre, & dans les Pays-Bas; &s'étanc 
attaché dans fon pays , il y devint fi célèbre que divers 
princes fouhaiterent de l'avoir pour médecin ordinaire, 
cv que plufieurs académies le demandèrent pour pro- 
fefTèur. Brunner avoit d'autres vues : ilétoit entetéde 
la chymie, & en fit prefque fou occupation ordinaire. 
Il mourut l'an 1604 âgé de 71 ans. Laurent Hoffman 
fon gendre , publia quelques ouvrages de fa façon : 
comme Conjîlia medica , '&c. * Melchior Adam , in vit* 
med, German. Vander Linden , de feript- medic. 

BRUNNEil(Jean-Gafpard) fils de Jetin-Gafpard 
Brunner , m'iniftre eftimé dans fon parti & d'une fa- 
mille honorable , naquit à Zurich le 12 décembre 
,•1649. Après Ces études d'humanités 8c de philofophie, 
il fe livra principalement à celle de la théologie fous 
Gafpard Suicer, Jean Hottinger, Jean Lavater , Jean- 
Henri Heidegger ,& Jean Muller 5 & en 166 8 il fou- 
tint avec applaudi fïèment une thèfe fur le baptême pouf 
les morts. Ses examens faits , il fut mis au nombre des 
miniflres le 2 j février 1669. Peu après, il entreprit 
de voyager avec Salomon Hottinger , qui a été depuis 
profeilèur de phyfique 8c chanoine à Zurich. Ils parti- 
rent le 3 o mars de la même année,& vifîterent enfemble 
les univerfités d'Allemagne , des Pays-Bas , d'Angle- 
terre 8c de France. Durant le féjour que Brunner iiz 
Tome H, Partie. II. T t ij 
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à Leyde , il écouta les leçons de Cocceîus Se de Hei- 
danus : Heidegger ôcHofmeiiter l'avoienc recomman- 
dé au premier. En Angleterre il vifita les favans les 
pins diltingués , entr'aimes , Thomas Barlow , fupé- 
rieur du collège royal a Oxford , Edouard Pocock , 
qui profefToit dans la même ville les langues hébraïque 
■8c arabe, Thomas Hyde, 8cc. A Paris, il vit les biblio- 
thèques les plus considérables , publiques 8c particu- 
lières , de les vit en favant. Il quitta cette ville le 3 1 
octobre , 8c s'en retourna par la Franche-Comté dans 
fa patrie , où il arriva à la fin de 1670. Il exerça 
alors le miniftere de la prédication , aidant fon père Se 
plufieurs autres miniftres dans leurs fondions. En 
Jt 671 il époufa Catherine Hofpinien / fille de Rodolphe 
Hofpinien, & nièce de Jacques Huldric , l'un & l'autre 
très-connus dans leur parti. Au mois de feptembre M. 
Murer , pafteur à Rorbach , ayant été afïàflîné , Brun- 
ner fut nommé à fa place : il la remplit avec zèle 8c 
afliduité jufqu'au 13 février 1677 , que le collège des 
chanoines de Zurich le nomma au diaconat de l'églife 
cathédrale. Le quatorzième de janvier 1704 il fut fait 
chanoine 8c premier archidiacre de la même églife. Il 
mourut le premier novembre de l'année fui vante 1705. 
Il avoit époufé en fécondes noces depuis plufieurs an- 
nées Dorothée Spondlin , fille de Gafpard Spondlin. 
M. Brunner a laiffc plufieurs ouvrages manuferits, 
fâvoir cinq tomes de Réflexions fur Ta Genéfe , trois 
fur l'Exode , deux fur les dix premiers chapitres des 
Proverbes , un fur les fix premiers chapitres du Canti- 
que des Cantiques , 8c fur une partie du feptiéme , 
trois fur les douze premiers chapitres de l'Evangile fé- 
lon S. Matthieu, 8c plufieurs méditations ou réflexions 
détachées fur le nouveau Teftament. De Ces ouvrages 
imprimés, on ne cite que les deux fuivans, dont le 
premier feulement nous eft connu 1. Joh. Gafpari 
Brunneri , dum vivent archidiaconi & canonici Tiguri- 
ni , defpiritu non extinguendo , ad locum I. Teffalonic. 
cap. 5 > iç} 3 Oratio panegyrica ; dans le recueil intitu- 
lé , Tempe Helvedca , tome III fedion z , à Zurich , 
17 3 S i«-8°. Brunner avoit prononcé ce difeours le 14 
mai 1701. 1. Un difeours prononcé dès le 30 octo- 
bre 1 6S0 à l'occafion de la mort d'un feigneur de Ror- 
bach. * Voye^ l'abrégé de la vie de M. Brunner , en 
latin , par fon neveu Jean - Gafpard Huldric , dans le 
tome du Tempe Helvedca que l'on vient de citer , page 
22.5 8c fui vantes. 

BRUNNER (André) jéfuite, natif de Hal, dans 
le Tirol, vivoit en 1640; il a écrit, Annales virtu- 
tis & fortunée Bojorum. Fajli Mariant , &c. * Aiegamb. 
bibl. feript. fociet. Jefu. 

BRUNNIUS ou BRUYN ( Jean ) de. Bruxelles , 
religieux de l'ordre des carmes , floriuoir dans le XV 
fiécle. Il étoit prieur des carmes à Bruxelles en 1437, 
8c vivoit encore versl'an 1476. Il compofa des com- 
mentaires fur les pitres de S. Paul , fur l'eccléfiafte , 8c 
fur le maître des Sentences. * Arnoul Boftius, in bibl. 
Carmel. Trithême Poflevin, &c. 

BRUNO ou BRUNON , frère de Witikind , roi 
des Saxons , prêta ferment de fidélité à Charlemagne, 
vers l'an 7S5 , 8c donna commencement à la famille 
des princes de Saxe d'aujourd'hui. Quelques-uns tien- 
nent que les Guelphes , comtes d'AltorfF, ducs de Ba- 
vière , font iflus de lui , 8c que les comtes de Zollern , 
8c par conféquent les marquis de Brandebourg , font 
fortis des Guelphes. D'autres difent que de lui font 
defeendus les Othons de Saxe , qui ont été empe- 
reurs. * Spener , hifi. geneal. 

BRUNO , dit le Grand , archevêque de Cologne, 
& duc de Lorraine , fils de l'empereur Henri de Saxe I 
du nom , dit VOifeleur , frère à'Ot/wn I 8c â'Hadwige, 
mère du roi Hugues Capet , fuccéda l'an 953a Wic- 
fied , archevêque de Cologne , & fut depuis légat du 
S. fiege. L'empereur Othon I fon frère , lui donna le 
duché de Lorraine , c'eft-à-dire , qu'il en étoit comme 
gouverneur. Bruno eut beaucoup de part à toutes les 
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affaires de fon temps. Alberic dit qu'étant venu eit 
France pour y terminer quelques différends , il tomba 
malade à Compiégne , 8c que s'étant fait porter à 
Reims , il y mourut le 1 1 oétobre 965 4 On afture qu.il 
n'ignoroit point les beautés de la langue latine } que la 
grecque même n'étoit pas pour lui une langue étran- 
gère \ & qu'il attira i Cologne des gens de lettres, 
qui favoient ces langues , pour avoir le plaifir de s'en- 
tretenir avec eux. Bruno a compofé un commentaire 
fur les quatre évangéliffces dont Sixte de Sienne avoit 
vu un exemplairej un autre fur les cinq livres de Moy- 
fe , & quelques vies des faiuts. * Alberic , in chron, 
Rotger , in vit. Brun. Reginon , in chron. . Molan , in 
mort. Ufuard. 1 1 oclob. Le Mire , c. 5 5 Orig. bened. & 
infaji. Belg, Cratepolius, hifi. ekcL ecclef. Gelenius, 
hifi. Colon. 

BRUNO "(faine) Allemand, évêque 8c apôtre de la 
Prufle , alla prêcher dans la Pruilë au commencement 
du XI fiécle : il y convertit grand nombre de païens , 
8ci\ y fouftrit le martyre le 14 février de l'an 1008. 
Trithême lui attribue des commentaires fur la Genèfe, 
mais fansf ondement * Dithmar , chron. I. 6. Sigebert 
8c Bailler. 

BRUNO, évêque de Wirtzbourgdans la Franconie, 
connu fous le nom de Bruno Herbipoknfts , qui eft ce- 
lui de cette ville , que les Italiens nomment Herbipoli , 
étoit fils de Conrad, duc de Carinthie 5 8c oncle de 
l'empereur Conrad IL En 1033 il fut élevé fur le fiége 
de l'eglife de Wirtzbourg.Ce prélat mourut en Hongrie 
le 17 mai 1045, ayant été écrafé, dit-on, fous les 
ruines d'une falle dans laquelle il mangeoit, comme 
il accompagnoit l'empereur Henri III qui alloit en 
Hongrie , rétablir le roi Pierre fur fon trône. Nous 
avons de lui des commentaires fur le pfeautier , fin- 
ies cantiques de l'ancien 8c du nouveau Teftament , 
fur le fymbole des apôtres , 8c fur celui de S. Athanafe 
fous ce titre : Commentarii in totum pfalterium , cantica 
omnia veteris & novi tejlamenti , & in fymbola apofîo- 
lorum , Âmbrofii & Athanafii, imprimés à Cologne 
en 1494. Jean Cochlée eut foin de [as revoir, & on 
les mit dans le dixième volume de la bibliothèque des 
Pères , de l'édition de Cologne. * Trithemius , de 
feript. ecclef. Mirarus , in rtHiï.Poffevin. Du Pin , />/'/>/. 
des auteurs ecclef. dit XI Jlécle. Batllet, vies des faims ait 
17 mai. Cave, hifi. litterar. feript. ecclefiajl. pag. c 3 9. 

BRUNO ou BRUNON, religieux de l'ordre de S. 
Benoît , qui vivoit fur la fin du XI fiécle , vers l'an 
1090, compofa l'hiltoire de la guerre, que l'empe- 
reur Henri IV fit contre Magnus 8c Herman , duc de 
Saxe ; 8c fon ouvrage comprend ce qui fe palïà depuis 
l'an 1073 > jufqu'en ioSz. Il y parle de l'enfance 8c 
des premiers exploits de Henri IV 3 8c la peinture qu'il 
en fait eft fi noire , que Ci on l'en croyoit , ce prince 
auroit été le plus fcélérat de tous les hommes : mais 
il y a trop de paiïïon dans l'hiftoire de cet auteur , que 
Marquara Freher a publiée. 

0^* BRUNO (Saint) Inftituteur de l'ordre des 
Chartreux, naquit à Cologne vers l'an 1040 de pa- 
rens qui tenoient quelque rang dans la ville. On prit 
grand foin de l'éducation du jeune Bruno. Il fut élevé 
a la collégiale de S. Cunibert, où il fut fort bien inf- 
truit dans les lettres divines 8c humaines , 8c enfuite 
revêtu d'un canonicat. Étant encore fort jeune, il 
quitta Cologne, 8c vint à Reims, attiré peut-être par- 
la grande réputation où étoit alors l'école de cette égli- 
fe , 8c à dellèin cVy perfectionner fes études. Bruno 
y étudia avec beaucoup d'ardeur : il paroît que , fui- 
vant le goût de ce temps-là , il embrafla routes les 
feiences, la poétique comme les autres : mais il de- 
vint fur-tout favant philofophe 8c profond théologien; 
deux titres particuliers fous lefquels les écrivains de 
fon fiécle fe font attachés à nous le repréfenter. A ce 
grand fa voir il joignoit une éminente vertu, qui a fait 
également le fujet de fes éloges. Bruno devint modé- 
rateur de l'école de Reims 3 après la retraite d'Héri- 
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manne. Ce fut Gervais du Château-dùLoir, archevê- 
que de Reims depuis 1055 jufqu'au mois de juillet 
zo6j , qui crut ne pouvoir mieux remplir la fcholaf- 
tique vacance, qu'en y plaçant Bruno, déjà chanoi 
ne de cette églife. Il enfeigna long-temps dans cette 
école , avec la plus brillante réputation , ôc eut d'il- 
luibres difciples , entr'autres Odon, qui depuis fut 
pape fous le nom d'Urbain II. Bruno fut aufli chance- 
lier de l'églife de Reims, Se il remplit cette digmté 
depuis Tan 1073 au moins, jufqu'en 1076. Cepen 
dant Manafïe qui avoit fuccédé en ioi; à Gervais dan: 
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le fîége de Reims , gouvernoit cette églife plutôt en 
tyran qu'en archevêque. Ses excès obligerenc Hugues 
de Die , lé^it du fa me fié^e , de ie cirer au concile 
qu'il devoir tenir à Aucun en (eprembre 1077. Bruno 
accompagné de Manalïé , prévôt de l'églife de Reims, 
Se de Ponce, autre chanoine de la même églife, qui 
gémifïbient comme lui des défordres de Manafîè, 
porta contre lui à ce fujer des acculations très-graves. 
Le prélat coupable n'ofa s'y préfenter , & fut en cou- 
féquenec fufpendu de (es fondions. La manière dont 
y procédèrent fes aceufateurs , leur attira i'eftime du 
léo-at, qui en prit occafîon de faire leur éloge au pa- 
pe, en lui rendant compte de ce qui setoit pâlie au 
concile. Mais l'archevêque irrité de leur procédé, leur 
rendit des embûches à leur retour du concile , iîc en- 
foncer leurs maifons , piller leurs biens , & vendit 
leurs prébendes. Les trois chanoines perfécutés furent 
contraints de chercher un afyle. Ils le trouvèrent au 
château d'Eblcs , comte de Rouci. Ils y étoient enco- 
re au mois d'août de 1 année 1078, lorfque Manalïé 
fe plaignoic au pape Grégoire VII de la retraire qu'E- 
bles leur avoir accordée. Ce fut , fui vaut toute appa- 
rence, avant le temps de cette retraite, que Bruno 
fit vepu avec Raoul te. Verd , qui fuccéda à ManaUe , 
l'an 1077 , dans la prévôté de l'églife de Reims , & un 
troifîéme nommé Fulcius , de quitter le ficelé au plu- 
tôt & de fe faire moine. L'exécurion de ce vœu avoir 
été différée & remife au retour de Fulcius , qui fit 
alors un voyage à Rome. Comme il tarda long-temps 
à revenir , Raoul fe refroidit, 8c demeura à Reims, 
dont il fut depuis archevêque. Mais Bruno voulut 
conftamment accomplir fa promeiîe. i-'il ne l'.xétuta 
pas fur la fin de cetre même année 1075 , ou la l'ui- 
vanre j il eft hors de doute qu'il le fit en iob'o , lors- 
qu'il vit que fon archevêque , canoniquement dépofé, 
bien loin de profiter de l'indulgence que le pape avoir 
encore la bonté de lui offrir i certaines conditions > 
prit le parti de fe maintenir à main armée dans fon 
£ége. Alors Bruno , & quelques autres clercs de la 
même églife, n'y pouvant plus tenir, renoncèrent à 
tout , &c fe retirèrent dans la folitude^ Cependant 
le pape Grégoire avoir pris des mefures pour faire ref- 
tituer aux chanoines perfécutés les biens que Manaifé 
leur avoit enlevés. 

Tels furent les motifs , telle fut l'occafion qui dé- 
terminèrent Bruno à fortir du fiéde : motifs attelles 
par lui-même , comme l'occafîon l'eft par Gui ère de 
Nogent , auteur contemporain qui écrivoit dans la 
province & le voifinage de Reims. Néanmoins au bout 
de deux fiécles , on s'avifa de publier une autre caufe 
de la converfion de Bruno , en l'attribuant a la préren- 
due réfurrecYion d'un doûeur de Paris, qui iur le 
point d'être porté en terre , auroit levé la tête, àc le 
jferoit écrié au milieu de l' églife , Bruno préluit , qu'il 
étoit damné. Evénement prodigieux , dont aucun 
écrivain du temps ou proche du temps ne fait nulle 
mention. Ni S.Bruno lui- même, dans la lettre à Raoul 
h Verd, ou ce prodige auroit fi bien figuré , puifqu'il 
l'y prelTe de le taire religieux, pour accomplir le 
vœu qu'ils avoient fait enkmble de quitter le monde; 
ni Guibert , dans le narré de la retraite de S. Biuno j 
ni Hugues de Flavigni , qui écrivoit dès lors \ ni Si- 
gebert , qui enfeïgnoit alors à Metz , 8c avoit déjà 
commencé fa chronique ; ni le chroniqueur de S. 
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Maixent, qui parle plus d'une fois de S. Bruno ; ni 
aucun de nos autres chronographes de ce fiécle-li&: 
du luivant : aucun ne dit un feul mot d'un fait auffi ex- 
traordinaire , ouoique tous foient attentifs à nous en 
apprendre de fort peu intérelïâns. Le premier veftiwe 
qu'on en trouve eft dans la chronique de S. Bertin , à 
laquelle Jean d'Ypres travailloit fur la fin du treiziè- 
me fiécie , 6c dans un manuferit de la Chartreu'e du 
Mont-Dieu de l'année 1,24. Voyt^ DIGCRE ( Rai- 
mond. ) 

Le premier endroit où S. Bruno fe retira, fut Saiffe- 
Fontaine, dans l'archidiaconé de Bar-fur-Aube , au 
diocèfe de Langres. Il y vécut quelque remps en la com- 
pagnie de plufîeurs difciples. Mais fe fentai.e porté à 
une plus grande perfection , il s'adrelfa à S. Robert, 
abbé de Molefme , pour le confuker fur le genre de 
vie auquel il devoir fe fixer. Celui-ci le renvoya à 
Hugues éveque de Grenoble. S. Biuno vint aullitôt 
le trouver, accompagné de fîx compagnons de fa 
rerraire : c'écoir le doéLur Landuin , qui fur depuis 
(on premier fuccelfeur , Etienne de Bourg , Etienne 
de Die , l'un & l'autre chanoines de S. Ruf, I.ugues 
qu'ils nommoient le chapelain , parcequ'il étoir le 
feul d'entr'eux qui fût pierre, & deux hues, André ôc 
Guerin. L'évêque de Grenoble les reçut avec plaifir & 
même avec reip jet II leur confeilla de fe retirer au 
défert de Charcreufe, lieu alors prefqu'inaccefîïbie, 
& entouré de montagnes afTt\ufes, nu diocèle de 
Grenoble. Le prélat voulut Ls y introduire lui mê- 
me, ne doutant point que ce ne fût là l'accompli £lè- 
ment d'un fonge qu'il avoit eu vers le même remps. Il 
lui avoit femme voir en dormant fepr étoiles qui le 
préeédoient dans cette folitude , ète. Oieu qui s'y bà- 
tilfoit une demeure. Telle fur l'origine de l'ordre des 
Chartreux , ainli nommé du lieu de fon premier éta- 
blifïèment. D. M.billon a fixé la date précife du com- 
mencement de ce célèbre inftitur , Alan 1084. C'efr. 
a cette année que le fixe une des épitaphes de S. Bru- 
no, & que le marque Sigebert de Gemblou, nuteut 
contemporain. Bruno ne fit point de régie particulière 
pour fes difciples; mais il y a des p euves. qu'il 
leur faifoit fmvre celle de S. Benoît , autant qu'elle 
pouvoie s'allier avec le genre de vie qu'ils avoient 
choifi. 

Il y avoit a peine fîx ans que Bruno gouvernoit la 
Charcreufe, lorfquen 1090 le pape Urbain II, qui 
avoir été fon difciple à l'école de Reims , ie contrai- 
gnit de fe rendre à fa cour , pour l'aider de fes lu- 
mières' dans le gouvernement de l'églife. Mais Bruno 
n'y fir pas un long féjour ; car ne pouvant fe faire au 
tumulte de la cour de Rome , ni fourrnr les mœurs des 
courtifans , il fe retira en «. alabre. On ne rarda pas à y 
connoître fa verru , & l'archevêché de Rege étant venu 
à vaquer, il fut élu, du confentement du pape, pour 
remplir ce fiége. Bruno ref ufa conftamment cetre di- 
gnité , pour reprendre fa vie cachée & pénitente. Le 
comte Roger lui ayant donné à lui &: à fes difciples 
une forêt, avec une lieue d'étendue de terrem, en un 
lieu nommé la Torrc , au diocèfe & près la ville de 
Squilhce , Bruno y établit la féconde maifon de fon 
inft'tut. La dédicace de l'églife fe fir avec beaucoup 
de folemnitc en 1094 , &c quelque remps après on y 
bâtit un monaftere en favei r de ceux qui ne pouroient 
foutenir les exercices de la vie érémitique. Au bout 
d'onze ans, ou environ, que Biuno avoit quitté la 
Charcreufe de Grenoble , il tomba dangereufement 
malade. Alors fentant fa fin approcher, il affembla (es 
frères, &c leur fit une confeflion générale de toute fa 
vie depuis fon enfance. Il y ajoura une expofînon de fa 
foi touchant nos myfteres , nommément celui de l'eu- 
chariftie. Enfin il mourut le fixiéme d octobre, qui 
écoit un dimanche de l'année 1101 , & fut enterré 
derrière le grand autel de l'églife de la Torre , dédié 
à S. Etienne. Ce fainr anachorète fuccanonifé en 1 5 14 
par le pape Léon X ? plus de 400 ans après fa mort. 
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Quelques bibliographes font monter ie nombre des 
ouvrages de S. Bruno à plus de trente-cinq opufcules, 
avec un ample recueil de fermons , & deux commen- 
taires , l'un fur les pfeaumes , l'autre fur toutes les 
épîtres du S. Paul. Jolie Bade donna en 15x4 la pre- 
mière édition de tous ces ouvrages fous le nom de 
S.Bruno. Cette édition eft en trois petits volumes in- 
, folio , 8c fut exécutée fur un manuferit que lui avoir 
. envoyé Guillaume Bibauce , prieur de la grande char- 
rreute. En îcî 1 1 Théodore de la Pierre , Chartreux à 
Cologne, y fie réimprimer , encore fous le nom de 
S. Bruno, les mêmes écrits en trois volumes in folio , 
qui ne font qu'un gros volume. Il y ajouta les deux 
lettres de S. Bruno, l'une à" lia 11 1 le P\rd , l'autre à 
fes difciples de la grande Chartrcufe , qu,i ne fe trou- 
vent point dans l'édition de Bade. L'édition de Théo- 
dore de la Pierre fut renouvelle en 1640. Mais çïe ce 
■ grand nombre d'écrits imprimes fous le nom de S. Bru- 
no , il faut retrancher d'une part tous les opufcules ou 
traités particuliers , & de l'autre tous les fermons ou 
homélies. Ces ouvrages font certainement de Brunon , 
évoque de Segni , mort en 1123. Il étoit contempo- 
rain de notre Saint, 8c portoit le même nom que lui : 
>c'eft ce qui a occaiïonné la confufïon de leurs écrits. 
■Voici donc les ouvrages qui font véritablement de 
•S. Bruno. 1. Un commentaire fur les pfeaumes : 2. un 
commentaire fur toutes les épîtres' de S. Paul. Un très- 
ancien manuferit de ce commentaire, porte cesparoles 
copiées par D. Mabillon : Explicit gloffarius Brunonis 
Jienmitce fupzr epijlolas beau Pauli apojtoli. Ces deux ou- 
vrages fc trouvent dans les collections indiquées ri- 
dcltus. Le commentaire fur les épîtres de S. Paul avoir 
été publié féparément en 1 509 , en un volume m 4 , 
imprimé par Berthol Rembolt. 3. Deux lettres que 
S. Bruno écrivit de [on défert de la Torre , l'une -à 
Raoul U Verd , l'autre a fes difciples de la grande 
Chartreufe. Elles fe trouvenr dans les éditions de Co 
logne de t<5ii 8c de 1640 , dont nous avons parlé 
plus haut. 4. Une élégie de quatorze vers fur le mépris 
du monde. Elle eft inférée dans la bibliothèque des 
écrivains chartreux & ailleurs. Elle fe lit au bas d'un 
tableau de S. Bruno qui efl dans le chœur djs char- 
treux de Dijon, 5. La proreiïion de foi que S. Bruno fit 
étant fur le point de mourir. D. Mabillon l'a publiée 
en entier au tome 4 de les .maUcli^ , pig. 400, 401. 
* Hiftoire littéraire de la France , par des bénédictins de 
la congreg. de S. Maur, tome IX. 

BRUNO (faint) ou BRUNON de Segni, connu 
fous le nom de Bruno Ajknfis ou Signienjis , qui vi- 
voit au commencement du XII ficelé , étoit Piémon- 
tois 8c natif de Soleria , dans le territoire du diocèfe 
.d'Aft , d'où il eft Jfumommc Ajlcnjïs. En 1079 il fe 
trouva au concile de Rome , où il difputa contre Be- 
«renger. Le pape Grégoire VII lui donna levêché de 
jScgui , dans la Campagne de Rome , 8c ceffc du nom 
.de cet évêché que S. Bruno a eu celui de Signienjis, Il 
le gouverna avec beaucoup de prudence ; mais comme 
il aimoit la folitude, il fe retira dans l'abbaye du 
Mont Caffin , Se en fut depuis abbé. Le peuple de Se- 
gni l'ayant prié inftamment de revenir dans fon dio- 
cèfe , ôc le pape même le lui ayant ordonné , il fe vit 
contraint de reprendre la conduite.de fon troupeau, 
Se mourut le 31 août u 23. Le pape Luce III le mit 
au catalogue des Saints. Quelques auteurs difent que 
Bruno fut cardinal , 8c qu'il vint légat en France, mais 
ces faits ne font pas prouvés II a écrit divers ouvrages, 
qu'on a imprimés l'an 16$ 1 à Venife en deux volumes. 
Un y verra en tète une dilfertation hiftorique que dom 
JMaur Marchefio , religieux de la congrégation du Mont- 
Çaflin , a compofée , où il parle des ouvrages de ce 
faint évêque,cntre lefquels il yen a pluficurs que Théo 
dore de la Pierre avoir publiés en 1 6 1 1, fous le nom de 
S. Bruno fondateur des Chartreux ; comme ceux De 
lundi bus ecckfii .DeornamentiseccUjitc. De novo mundo. 
DeffliviMtiùusfe/tivijatum, De Laudibus beatifflum Vir- 
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gi/i'iS) &c. Le P. dom Luc d'Acherl a donné depuis dans 
le XII tomeduSpicilége, un traité des ritsde l'églife,, 
compofé par cet auteur. * Pctrus Diaconus, ae vir. 
illujtr. Cajjin. & titjl. cap. 3 . Marcus Antônius Scipio., in 
clog. abbat. Caffin. Ughel, tom. 1 , ind.jacr. Philippus 
Malabayla , in dijq. de ohu , & reccjju S. B ration, à. 
Caffin. Baronius. Poitevin. Le Mire. 1 abbe. Vofiïus. 
Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléjiajhques du X.LÎ 
jiicle. 

BRUNO D'AFFRINGUES , de Saint- Orner, général 
de l'ordre des chartreux , qui quitta fon premier nom 
de Charles , pour celui de Bruno , lorf qu'il fit profef- 
fion , étoit favant dans la jurifprudence civile 8c cano- 
nique , dans les belles lettres , dans l'hiftoire eccléfïaf- 
tique , & dans les langues. Avant que d'entrer dans 
l'ordre des chartreux , il étoit chanoine de l'églife de 
Carpentras, ville de Provence, dans laquelle il pro- 
nonça le panégyrique du pape Grégoire XIII. L'évè- 
que de certe ville en lui donnant ce cj-nonicat , le 
choifit pour être fon grand vicaire , mais il renonça à 
cet emploi , tk prit l'habit de chartreux en 1 5 y i- 
Deux ans après il fut créé prieur de la chartreufe d'Avi- 
gnon v 8c fut élu général de fon ordre en 1600. Les 
papes Grégoire XV 8c Urbain VIII lui donnèrent fou- 
vent des marques de leur eftime. Le roi Henri le Grund 
étant à Grenoble , le voulut voir , 8c alla vifiter la 
Chartreufe , où il fut extrêmement fatisfaic de la con- 
duite & de la fageffe d'Atfringues. Ce lavant religieux 
étant âgé de S 1 ans , tomba le 4 février 1631 dans une 
apoplexie, qui étant dégénérée en paralyfie, lui ôta 
l'ufage de rous fes membres. Le chapitre général donna 
unfuccelfeur à Aifringues , qui mourut le 5 mars 1632. , 
âge de 82 ans. * C horier , Etat polit, de Dauplùnê. 
Sammarth. Ga'l. chrifl. 

BRUNO, anciennement Pri/is , petite rivière delà. 
Tofcane eu Italie, coule dans le Siennois , prenant fa 
fource près de Monte- Maffi , 8c finit fon cours au lac 
de Cafliglione, cù.elle fe décharge près du bourg de 
Buriano. * Mati , diction. 

BRUNON ( Eufébe ) évèque d'Angers , fuccéda dans 
le fiége épifcopal de cette ville , à Hubert de Vendôme , 
mort en 1047. Il affilia en 1049 au concile que le pape 
Léon IX convoqua à Reims, dans lequel l'archevêque 
de cette ville fut aceufe de fimonie. Le pape commit à 
Brunon l'examen de cette affaire : mais après une con- 
férence fecrette avec Brunon & pluficurs autres prélats , 
l'archevêque prouva fon innocence. L'évêque de Lan- 
grès , aceufé du même crime , ayant pris la fuite , Bru- 
non fut encore commis par le pape , avec l'évêque do 
Seulis, pour le faire chercher 8c le citer. L'an 1060, 
8c félon le P. Labbe , l'an 1062. , pluficurs évoques 
s'étant alfemblés à Angers pour la dédicace de l'églife 
de S. Sauveur,y condamnèrent conjointement avec Bru- 
non , les erreurs de Bérenger, le premier qui ait ofe 
dire que lé facremant de l'euchariitie n'étoit que la fi- 
gure du corps de Jefus-Chrift. Ces prélats lui firent 
figher une formule de foi , conforme d la doctrine de 
l'églife , fur laquelle il s'étoit déjà explique catho- 
liquement dans un concile tenu à Tours en 1054* 
M. l'abbé Fleuri ne dit pas un mot de l'a Semblée d'An- 
gers , 8c de la nouvelle rétractation qu'y fit Bérenger* 
On la trouve dans une lettre de Brunon, qui contient 
aufli l'apologie de Bérenger , fon archidiacre , mais 
non celle dè'fon erreur. Cependant on a prétendu que 
ce prélat l'avoit favoriféfur ce point, 8c M. Fleuri dit 
qu'il s'étoit retracté en 1062. Ce que nous venons dé- 
dire , détruir ce fentiment , 8c le favanr M. de Roye , 
célèbre jurifconfultc , a juflifié Brunon de ce reproche 
d'héréfie , dans fon livre , de vita & hcc.rtfi Baengani ,■ 
dont nous parlerons à l'arriclc de ce favant Angevin. 
Brunon eut auffi des démêlés avec Raoul , chalfé de 
l'archevêché de Tours pour fon incontinence. On croit 
qu'en 1070 il alla au monaftere d'Agaune en Vallays^ 
& qu'il en apporta le chef de S. Innocent, l'un des com- 
pagnons de S. Maurice» U eft mort le 27 août 10S1» 
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Marbodus a fait fon cpitâphe qu'on trouve parmi fes 
'oeuvres, imprimées avec celles de Hildeberr du Mans, 
en 1708, in-folio , par les foins de D. Beaugendre. 
* Fleuri, hifi. ecclef. t. 13, p. 386, in-4 . Marbûdus, 
■à l'endroit cité. De Roye , au L cité. Labbe , nova bi- 
blioth. manufcr. t. 1 ,/;. 287. D. Rivet , liijl. lit ter. delà. 
France , tom. VIII. 

BRUNON , cherchai BRUNO. 

BRUNORO ( Pierre ) cherche^ BONNE. 

BRUNQUELL ( Jean-Salomon ) né à Quedlinbourg 
le ii mai 1693 , étoit fîLs de Jean - Henri Brunqueli , 
qui enfeignoit dans l'école de cette ville , & de Barbe- 
jDorotJiée Michaeli, d'une famille honnête de la même 
ville. Il fit fes premières études fous fon père, &fous 
Tobie Eckard , redfceur de cette école , qui avoir de la 
feience & du difeernement. Brunqueli perdit fon père 
eu 17 10 , 8c deux ans après on l'envoya à l'académie de 
lene , ou il étudia en philofophie fous Jean- Jacques 
Syrbiusj en droit naturel 8c en droit civil , fous 
Ëphtaim Gerhard j en hiftoire , fous Struvius , & Bar- 
thelemi Reichard , alors bibliothécaire ; en hiftoire 
lirtéraire , fous Gotlieb Stollius } en géographie 8c en 
blafon , fous Martin Schmeizel : mais l'étude du droit 
fut fon principal objet , 8c il râchoit d'y rapporter 
routes les autres connoiflànces qu'il acquéroit. Après 
avoir patte trois ans à lene , il alla à~Léipfick où il 
fréquenta les leçons des plus habiles profefTeurs en 
droit. Revenu dans fa patrie , il commença à y exercer 
la profeflîon d'avocat avec beaucoup de fuccès. Il y 
acquéroit de la réputation , lorsqu'on lui propofa d'ac- 
compagner à l'académie de lene un jeune homme de 
qualité. Il accepta le parti, 8c revint à lene en 1717. 
Il y reprit fes études de droit, 8c fe fît des difciples 
à qui il l'enfeignoit j ce qui lui donna lieu de pren- 
dre le degré de docteur le 6 février 1 720. Ilfe fit con- 
noître depuis de plus en plus par fes leçons particuliè- 
res , 8c par des difputes publiques aufquelles il préfi- 
doit , enforte qu'au bout de trois ans on lui donna 
l'emploi d'avocat ordinaire de la cour provinciale de 
Saxe , 8c peu après le titre de profeffeur extraordi- 
naire en droit. En 1728 il fut fait membre du collège 
des échevins ; deux arts après, il devint profefTeur or- 
dinaire, & en même temps aflèffeur de la chambre 
provinciale de Saxe , dont il avoir été avocat. En 1753 
il fut établi confeiller auiique des ducs de Saxe , de 
Gotha &c d'Ifenac } enfin le roi d'Angleterre ayant for- 
mé le deftein de fonder une nouvelle univerfité à 
Goettingen , il y fut appelle pour y être profeffeur en 
droit canon , 8c premier profefïèur de la faculté , à 
quoi l'on joignit le titre de confeiller auiique du roi 8c 
de l'électeur. Il fe rendit à Goettingen le 1 de mars 
1735 , & le 9 avril on le fit recteur de la nouvelle 
univerfité , où il attira beaucoup d etudians ; mais fa 
fanté, déjà fort dérangée, s'étant encore affoiblie en 
peu de temps , il mourut le n de mai de la même 
année. M. Gefner fit fon oraifon funèbre. M. Brunqueli 
s' étoit marié en 1720. On a de lui beaucoup de diiler- 
tations &c de programmes académiques. En 17x6 il 
avoit donné une nouvelle édition des Obfervaùone juris 
canonici d'Innocent Ciron , à la tête defquelles il mit 
une differtation De utilitate, ex hifloria atque anùquita- 
tïbusjacris injurifprudentice ecclejiaft"ic<zjludio capienda. 
Son plus grand ouvrage effc une hiftoire du droit ro- 
main germanique , tirée des fources , depuis le com- 
mencement de la république romaine , 8c de l'empire 
d'Allemagne jufqu'à notre temps. Cet ouvrage , écrit 
en latin , a eu trois éditions. La dernière , plus ample 
& plus correcte que les précédentes , n'a paru qu'après 
la mort de l'auteur à Amfterdam 1740, 272-8°. Des deux 

Ï>remieres, l'une avoit été faite à lene en 172.7 , & 
autre à Amfterdam. La troifiéme eft augmentée de la 
vie de l'auteur , tirée du programme que M. Gefner 
publia pour inviter aux funérailles de fon collègue , & 
d'une diflertarion fur la néceffité de joindre d l'érude 
de la jurifprudence celle des antiquités , de la philo- 



/M S 



fbphie &c de l'hiftofre ; cette differtation eft ericore 
de M. Brunqueli. On a commencé à lene l'imoreffioti 
d'un autre ouvrage intititté ; Ijlignge in univerfam j urif- 
prudentiam^ mais on prétend que M. Brunqueli ne l'a- 
voir point achevé. * Foye^ fa vie -, 8c l'extrait que l'on 
. en a fait dans la bibliothèque raijbnnée , tome XXVI , 
première partie. 

BRUNSBERG où BRAUNSBERG , Ville de Polo- 
gne , dans la Pruffè royale , ell fîtuée fur Une petite ri- 
vière, vers le golfe deDantzick,dans cette partie que*, 
ceux du pays nomment Frich-Ajf\ entre Mariem- 
bourg 8c Elbing d'un côté , 8c Coningsberg 8c Frifchau- 
fen de l'autre- Brunsberg a été là réfidence de l'évêquè 
de Warmie j mais on l'a engagé à l' électeur de Brande- 
bourg , comme étant fur les frontières de la Prune du- 
cale , d'où elle a pris le nom de Brandebourg; elle eft 
mife aujourd'hui dans la Prulfe ducale. 

BRUNSBERG, lieu autrefois fortifié. Il eft fur les 
terres de l'abbaye de Corvey , en Weftphalie , fur le 
Wefer , près de la petite ville de Hoxter. Ce lieu eft 
connu par la victoire que Charlemagne y remporta l'art 
773 fur les Saxons, qui lui difputoierit le palïage de 
la rivière. * Mati, diction. 

BRUNSBUTTEL ; petite ville fort marchande de 
Holftein ou Holface , dans le Dithmarfen , au roi de 
Danemarck. Elle eft allez forte , fituée vers l'embou- 
chure de l'Elbe , à deux ou trois lieues de Glukftat; 
* Sanfon. 

BRUNSFELS * durcit^ BRUNFELT. 

BRUNSWICK , pays d'Allemagne dans la baffë 
Saxe , avec titre de duché , entre les évechés d'Halber- 
ftat 8z d'Ildesheim , le Lunebourg & la Weftphalie» 
Brunfwick en eft la ville capitale , & les autres font 
Goflar & Gottiughen.On comprend encore fous le nom 
de Brunfwick , tout ce que les princes de cette maifori 
pofledent dans la balïè Saie , où ils forment des bran- 
ches différentes , & où font les duchés & pays de Lu- 
nebourg , de Gottingheh , de Grubenhagen 8c deCa- 
lembert , Wolfembutel, Hanover , Zell , Ultzen , Dàn - 
nebergj Marpug, Gyrîhorne, Eimbech 8c Hamelen. 
Ce pays eft bon 8c fertile ; il y a des mines, quantité 
de chafle , 8c on y recueille des grains en abondance. 
Il eft arrofé par diverfes rivières , dont les principales 
font le Wefer , l'Oker , le Leyne , l'ilinenow 8c le 
Vipei\ On y trouve aiilïi plufieurs belles fources d'eau ± 
de grandes forêts , 8c tout ce qui peut être nécefïaire 
pour la vie. Le commerce y a beaucoup fleuri autrefois $ 
mais les guerres d'Allemagne du XVlI fiécle y ont ap- 
porté du changement, 8c ce malheur lui a écé commun 
avec tout le refte de l'empire. Il y a encore de très- 
bonnes places ; Hanover , Gyffhorn & Wolfembutel. 
Cette dernière réfifta vigôurcufement aux François 8c 
aux Suédois , qui prétendoient la prendre en raifarac 
haulfer les eaux de l'Oker , ayant fait pour cela des 
digUes au-de(ïbus de la place. On dit que ceux de ce 
pays aiment fi fort le lard &la viande falée , qu'on ne 
fauroit leur faire bonne chère fi ces mets y manquent, 
&c'eft'pour cette raifon que les autres AUemans les 
nomment ordinairement Spekmnjfen , avaleurs de lard: 
Ils aiment la bière amere , & la letlr l'eft extrêmement. 
Ils font greffiers , mais laborieux 8c bons foldats: 

BRUNSWICK fur l'Oker , en latin BrunopôUs , 
Brunfvica 8c Brunonis viens , Ville d'Allemagne dans 
la balïè Saxe , eft capitale du duché de Brunfwick. On 
prétend qu elle fut bâtie vers l'an S 68 par Bntnon , fils 
& Adolphe duc de Saxe , qui lui donna fon nom. Depuis* 
l'empereur Henri ÏOifeUur l'augmenta, 8c divers autres 
princes ont contribué à la rendre une des plus belles 
villes de route l'Allemagne. Sa forme eft prefque quar- 
rée , 8c elle a une demi- lieue d'Allemagne de touf- 
La rivière d'Oker , qui la fépare en deux , s'y divife 
en divers canaux , après avoir rempli les fofCés. Il y at 
cinq ou fit belles places , de jolies maifons, entre lef- 
quelles celle de la ville eft très-magnifique , 8c plufieurs 
églifes qui font toutes aux ptoteftans : car les habita»? 
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-<le Brunfwiek "fuirent des premiers à èmbraffer la doc- 
trine de Luther. La première de ces églises eft celle de 
S. Blaife. Brunfwiek a été une des villes anféatiques , 
Se s'effc gouvernée en république -, .prétendant avoir 
«icheté fa liberté des ducs de Brunfwiek , qui fe Servi- 
rent inutilement des armes pour combattre cette pré- 
tention. Dans le XVI fiécle Henri le jeune -, en 1 541 » 
•en 1 5 5 ô Se en 1553 aflîégea cette ville , qui fouffrit 
beaucoup durant ces fiéges 5 mais avec le fecours de 
fes alliés, elle fe maintint en liberté. En 1569 les dif- 
férends qui^toien't entre les ducs de Brunfwiek Se cette 
ville , furent accommodés à ces conditions , que le 
duc Jules fils de Henri le Jeune approuva 5 que le fé- 1 - 
hat rendroit au duc le bailliage entier d'Atîèmbourg , 
proche de Wolfembutel j que le duc rendroit de même 
les bailliages d'Eich Se de Wentliaufen aux deux con- 
fuls, au nom de la république, Se qu'il renoncerait 
; pour lui Se pour fes héritiers, à PacKon intentée pour 
Sack Se la Vieille-rue , que Henri fon père prétendoit 
être des parties de la ville de Brunfwiek , que fes an- 
cêtres avoient engagées , mais non pas vendues au fé- 
nat. Ce traité ne termina pourtant pas toutes les divi- 
iions, Se on vit toujours beaucoup de défiance du côté 
4cs habitans, & de chagrin de 1a part des ducs. Ils en 
vinrent même quelquefois aux armes : Se en 1614 Fré- 
déric Ulric mit le fiége devant Brunfwiek , Se la preffà 
vivement. Les villes anféatiques Se les Hollandois la 
tirèrent de ce mauvais pas j mais le duc ayant encore 
levé de nouvelles forces l'année fuivante, cette ville 
fut contrainte de lui rendre hommage en 16 17. Ainfi 
ce duc fembla avoir mis fin à tous les différends , que 
1a plupart de ks ancêtres avoient eus avec cette ville. 
Ceux qui font venus après lui ont encore prétendu 
d'autres droits j ils l'ont fouvent ailiégée inutilement ; 
mais enfin elle fut prife le 20 juin 1670 par Rodolphe- 
Augufte duc de Brunfwiek - Wolfembutel , qui y fit 
élever une citadelle pour la conferver. La ville eft belle, 
.grande , Se affèz peuplée , quoique le nombre des 
habitans diminue depuis fa prife ; car la grofle garni- 
fon que le duc de Brunfwiek y entretient , Se le bruit 
des armes , .en a prefque chafïc tous les marchands , 
& y a détruit le commerce. Elle eft divifée en cinq 
parties, qui font la vieille- Ville , la nouvelle- Ville , la 
Hagne , le Sack , Se le vieux- Vie. C'eft pour cette rai- 
Ton que quelques auteurs l'appellent Pentapolis : elle 
n'eft qu'A deux milles d'Allemagne de Wolfembutel , 
Se a huit de Hanovre. Ce fut là que mourut l'empe- 
reur Othon IV, l'an 12 18. * Baudrand. Bourgon, 
gèogr. hïfior. 

BRUNSWICK , la maifon des princes de Brunfwiek 
& de Lunebourg a pour tige Azon d'Eft, marquis de 
Tofcane , qui vtvoit dans le XI fiécle , vers l'an 1028 
ou 1030. Ceft vers ce temps qu'il fui vit l'empereur 
Conrad II en Allemagne , ou il époufa Cunegonde, 
fœur de Guclphe III , de la famille des anciens Guel- 
phes , dont on afture qu'il fut le dernier. Azon eut 
de ce mariage Guelphe d'Est I de ce nom , furnom- 
mé te Robujie , qui époufa Judith , fille de Baudouin V, 
dit de l'Jfle , comte de Flandre , Se alors veuve de 
Toflic^ comte de Kent , frère d'Harold, roi d'Angle- 
terre. L'empereur Henri IV qui avoit éprouvé en di- 
verfes occasions la fidélité de Guelphe , lui donna vers 
l'an 1071 Tinveftiture de la Bavière, après avoir con- 
damné & chafïc Othon de Saxe , qui en étoit poflef- 
feur. On dit que Guelphe ne mourut qu'en 1 101 , en 
allanr à la Terre - Sainte. Il laifla Guelphe II , mort 
fans poftérité 5 Se Henri I die le Noir, le Jeune, Se le 
Chien , mort en 1 125 , ayanr eu de Wiljide , fille de 
Magnus duc de Saxe , Guelphe , qui s'établit en Italie; 
Se Henri II , dit le Superbe. Celui-ci époufa Gertrude , 
fille de l'empereur Lothaire II , dont il eut l'inveftirure 
de la Bavière vers Tan 1157, puis du duché de Saxe. 
Il mourut vers l'an 1 179. Heniu III fon fils dit le Lion, 
fut un des plus puilïàns princes d'Allemagne : mais 
s'étant révolté en 11 80 contre l'empereur Frédéric J, 
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dit Barberottjje ,-ce prince l'ayant proferit, ledépomlk 
de fes biens ; car -il donna la Bavière à Othon comte 
de Schiren , Se la Saxe à Bernard , fils d'Albert l'Ours* 
Henri fe retira auprès de Henri II roi d'Angleterre, 
dont il avoir époufé en 1179 la fille Mahaud ; Se par 
fon moyen il obtint les comtés de Brunfwiek Se de 
Lunebourg. îl mourut en 1 1 9 5 , ayant eu Othon IV, 
de ce nom , empereur , mort en 1 2 1 8 ■; Henri IV , 
comte Palatin dû Rhin, par le moyen de fa femme 
Agnè's ; Se Guillaume duc de Brunfwiek & de Lu- 
nebourg 3 car ce fut alors qu Othon IV , fon frère , 
érigea ces terres en duchés , quoique d'autres affurent 
que ce for Frédéric II en l'an 1235. Guillaume I 
étoit un prince pacifique , Se fut père d'ÛTHON I qui 
fuit; 

VII. Othon I duc de Brunfwiek , par qui nous com- 
mençons cette généalogie ,. né en 1 204 , étoit le fep- 
tiéme par les générations, ainfi qu'on vient de le voir % 
depuis Azon d'Eft. Il fut fumommé X Enfant , parce- 
que fon père Guillaume, qui mourut en 1212 , le 
laifïà au berceau. Ce jeune feigneur , dès qu'il fe vie 
un peu en état , eut peine à fupporter que les biens de 
Henri III fon aïeul , euffènt pane , par les donations 
de l'empereur Frédéric , en des mains éttangeres ; Se 
que fon oncle Henri , comte Palatin , abufant de fa 
minorité , eût même vendu à l'empereur Frédéric II 
la ville de Brunfwiek , Se autres terres , qui étoienc 
l'héritage de fon père. Ainfi ayant appelle à fon fe- 
cours ce qui lui reftoit de coufins, il leva des troupes 
en 1227 ; Se s'étant préfenté inopinément devant cette 
place , il l'emporta , Se défit la garnifon impériale : ce 
qui lui fit quitter le nom d'Othon de Z///zf&?Krg, pour 
prendre celui d'Othon de Brunfwiek. S'étant enfuite 
raccommodé avec l'empereur Frédéric , Se n'ayant 
point voulu fe déclarer contre luidans les bruits qu'il 
eut avec les papes , ce prince rendit à Othon tous les 
biens de fon père , Se lui donna le titre de duc de 
Brunfwiek Se de Lunebourg l'an ,1239. Il mourut le 9 
juin 1252, ayant eu de fon mariage avec Mathilde ou 
Marie , fille d'Albert marquis de Brandebourg, Albert, 
qui fuir ; Se Jean , qui fut duc de Lunebourg , Se père 
d'Othon IV , lequel unit au duché de Lunebourg le 
comté deDanneberg, Se mourut en 1 3 30, laifiant deux 
fils , Othon Se Guillaume , morts fans poftérité ; l'aîné 
en 1 5 5 4 , le cadet en 1 5 68. Celui-ci donna fes biens à 
Magnus Torquatus font parent, dont il fera fait men- 
tion par la fuite. 

VIII. Albert , furnommé/s Grand , duc de Brunf» 
wick, fils aîné d'OTHON , acquit le château de Wol- 
fembutel Se celui d'Affembourg , la ville de Hamelen 
& celle d'Eimbeck, Se mourut en 1279 , ayant eu 
d'Alix , fille du marquis d'Eft, ou félon d'autres , d'A- 
délaïde, fille d'Othon , marquis de Montferrat ; Henri 9 
qui fuit , qui eut pour fon partage Grubenhagen , Sec 5 
Albert , qui eut la principauté de Calemberg , dont il 

fera fait mention ci-après ; & Guillaume , qui fut duc 
de Wolfembutel. Etant mort le premier , fon frère 
Henri s'empara de fâ portion , mais Albert avec l'aide 
des habitans de Brunfwiek , l'en chafïà. 

IX. Henri de Brunfwiek , furnommé le Merveilleux , 
fut duc de Grubenhagen, Se mourut en 1332, laiflànr 
& Agnès , fille d : Albert, landgrave deThuringe , mar- 
quis de Mifniej Henri le Jeune; Ernest, qui fuir 5 
Jean, évéque d'Eimbeck, mort en 13^7 ; Alfîne ou 
Elfe , mariée à Frédéric , comte de Beichlingen ; Irène 9 
mariée en 1318a Andronic II , empereur de Conftan- 
tinople ; Se Agnès , mariée à Henri , duc de Carinthie. 
Henri le Jeune eut deux femmes , la première fut Hé- 
lène , fille de Waldemar , marquis de Brandebourg : Se 
la féconde fut Marie, fille de iV.roi de Chypre. Du pre- 
mier lit vint Othon , qui fut le quatrième mari de 
Jeanne I , reine de Naples , Se mourut fans enfans en 
1393. Du fécond vinrent Balthafar, que l'empereur 
Sigifmond fit , dit-on, mourir par la faim. Il époufa 
dans le royaume de Naples Jeannette Gaétan , comtefïè 

de 
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de Fondi, dont il n'eut point d'enfans ; Se Melckior , 
évêque d'Ofnabruck , puis de Swerin , mort en 1 3 8 r , 
ayant été empoifonné par fes domeftiques. 

X. Ernest duc de Brunfwick-Grubenhagen , fécond 
fils de Henri le Merveilleux , mourut en 1 344. Il avoit 
époufé Agnès, fille de Henri, comte d'Eberftein > dont 
il eut Albert II qui fuit 5 Frédéric , qui époufa Elisa- 
beth , comtefïè de Hombourg , dont il n'eut point d'en- 
fàns y 8c Anne , mariée à Henri , dit le Chauve, comte 
de Honftein. 

XL Albert II , duc de Brunfwick, d'Eimbeck 8c de 
Grubenhagen, acquit la fortereife deSalz près d'Eim- 
beck, & mourut en 1397, ayant eu de Sophie, fille 
& Albert duc de Saxe-Lawembourg , Eric , qui fuit. 

XII. Eric duc de Brunfwick , d'Eimbeck, de Salz 
&de Grubenhagen, mourut en 14x9, ayant eu & Eli- 
sabeth, Elle d'Othon, dit le Mauvais, duc de Brunf- 
;wick 8c de Lunebourg, Albert, qui fuit; Erncjl , 
chanoine d'Halberftad , prévôt d'Eimbeck \ Henri III , 
mort en 1469 , laiflant de Marguerite , fille de Jean 
duc de Sagan , Henri IV qui décéda en 1 5 16 fans en- 
faits de Marguerite , fille de Bernard duc de Saxe- 
Lawembourg- Les filles du duc Eric furent Sophie , 
■abbefle de Gandersheim , morte en 141 2. ; Agnès , qui 
fiiccéda à fa feeur, 8c mourut en 14357 • Elisabeth 
époufe de Bogijlas , duc de Poméranie , puis abbefle 
de Gandersheim , décédée en 1451; Marguerite, 
femme de Simon , comte de Lippe - y 8c Anne , mariée 
11. à Albert , duc de Bavière : 2. à Frédéric de Brunf- 
,-wick , duc de Hanover. 

XIII. Albert III, duc de Brunfwick-Grubenhngen , 
Sec, mourut en 1490 ., ayant eu d'Elisabeth , fille de 
Wolrath , comte de Valdec, Philippe , qui fuit ; Einefi , 
mort fans avoir été marié ; Eric , évêque de Paderborn, 
d'Ofnabruck & de Munfter , mort le 14 mai 1 5 3 2 j 8c 
Sophie , abbefle de Gandersheim , morte en 1475. 

XIV. Philippe duc de Brunfwick-Grubenhagen , né 
en 1486" , mourut le 4 de feptembre 1551, ayant eu 
de Catherine, fille d'Ernejl , comte de Mansfeld, mor- 
te en 1 5 3 5 , Philippe , mort à trois ans en 1 5 1 1 j Er- 
nest , qui fuit ; Albert, ne en 1521, mort le 20 octo- 
bre 1 5 4<f; Jean,aé en 1526", tué en France à la bataille 
de faint Quentin le 2 feptembre 1557; Wolfganc , 
mentionné ci- après ; Philippe , dont il fera parlé après 
fes frères ; & Catherine, née en 1 5 24 , mariée 1 . en 1 542 
iJean-Ermjl , duc de Saxe : 2. à Philippe, comte de 
Schwarsbourg, morte le 24 février 1581. 

XV. Ernest duc de Brunfwick-Grubenhagen , Sec. 
né le 2 avril 1518, mourut le 2 avril 1 56 7 jour de fa 
naiflarfce , laiflant de Marguerite , fille de Georges , duc 
de Poméranie, décédée le 24 juin 1 5 6 9 ; Elisabeth , 
mariée en 1 568 , à Jean , duc de Holftein-Sundcr- 
bourg, morte en ijStf. 

XV. Wolfgang duc de Brunfwick-Grubenhagen , 
né le 6 avril 1 5 3 1 , mourut le 14 mats 1595, fans pof- 
térité de Dorothée , fille de François 3 duc de Saxe-La- 
."wembourg, morte en 1586". 

XV. Philippe duc de Brunfwick-Grubenhagen , né 
en 1533 , mourut le 4 avril 1596, fans poftérité de 
Claire , fille de Henri , l& Jeune , duc de Brunfwick- 
Wolfembutel, morte le 23 novembre 1595. Revenons 
au fécond fils d'ALBERT le Grand. 

IX. Albert II dxx nom , dit le Gras , fécond fils 
'^Albert le Grand, fut duc de Brunfwick 8c de Got- 
tingen , & mourut en 1 3 1 8 , laiflant de Richfe , fille de 
Magnus , dit le Débonnaire , duc des Herules 8c des 
Vandales, 1. Othon , furnommé le Large , duc de 
runfwick , qui époufa 1 . Agnès , fille de Hermand élec- 
teur de Brandebourg : 2. Judith, fille de Henri landgra- 
ve de Hefle. Il mourut en 1334, laiflant une fille uni- 
que nommé Agnès , mariée à Barnime III, duc de Po- 
méranie. 2. Ernefl , duc de Gottingen , mort en 1 3 79 , 
époufa Barbe, fille de Henri IV, duc de Sagan , dont il 
eut Anne , mariée à Guillaume \, comte de Henneberg : 
pc Othon, furnommé le Mauvais , duc de Leina, mort 
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en * 394 » qui hûfla de Marguerite, duchefle de Bergues , 
Guillaume , mort jeune ; Othon, furnommé le Borgne , 
mort en 1463 , fans poftérité d'Agnès, fille du land- 
grave de Hefle, morte le 2 février 1471 y 8z Elisa- 
beth , mariée à Eric , duc de Brunfwick- Grubenha- 
gen. Les autres enfans dALBERT le Gras furent Albert, 
évêque d'Halberftat , mort en 1358 ; Henri , évoqué 
d'Hildesheim , qui fit commencer le bâtiment de fou 
églife, 8c mourut en i$6i,Luder, maître de l'ordre 
Teutonique , mort en 1 3 5 5 ; Magnus le Débonnaire , 
qui fuit j 8c Mechtilde , abbefle de Gandersheim. 

X; Magnus I du nom, furnommé le Débonnaire ; 
duc de Brunfwick , &c. partagea avec fes frères les 
biens d'Albert II leur père , 8c eut le bailliage de San- 
gershufen, époufa Sophie ou Agnès, fille do Henri mar- 
quis de Brandebourg-à-Lansberg , & mourut en 1 36S , 
ayant eu Othon , mort en Italie ; Louis , qui mourut ew 
1358, fans enfans de Mechtilde , fille de Guillaume duc 
de Lunebourg ; Magnus II , qui fuit j Albert , arche- 
vêque de Brème , mort en 1 395 ; Mechtilde , femme 
de Bernard III , prince d'Anhalt ; Hélène , marié ï 
Othon , comte de Hoye 5 Agnès , femme d'Eric , comte 
de Hoye ; & .%>/z/e , morte fans alliance. 

XI. Magnus II , furnommé Torquatus ou le porteur 
de collier i d'une chaîne d'argent qu'il portoit au col j &C 
par d'autres, Yinfoknt 8c ['emporté , tut duc de Brunf- 
wick du vivant de fon père. Il fit la guerre à l'évêque 
de Hildesheim fans aucune raifon ; auflî fut-il vaincii 
8c fait prifonnier. Il fallut vendre les bailliages de San- 
gershufen & de Lansberg pour le racheter ?fon père 
en mourut de chagrin. Albert V , duc deSaxe-LaWem- 
bourg , lui fit la guerre pour la fucceflîon de Lune- 
bourg, à laquelle celui-ci prétendoit, à caufe de fa 
mère Elisabeth , fille de Guillaume , duc de Lunebourg , 
& feeur de Mechtilde, veuve du duc Louis, frère aîné 
de Torquatus, Cette guerre ne put être appaifée que 
vers l'an 1 388 , par le mariage du Saxon avec la veuve 
de Torquatus , 8c celui des filles de Wenceflas , élec- 
teur de Saxe , avec les deux fils de cette veuve, ainiî 
que nous allons le rapporter. Enfin il fe battit en duel 
l'an 1373, contre Othon, comte de Schavembourg , 
& le tua j niais il fut tué lui-même fur le champ pat 
un foldar de fon ennemi , qui voulut par-là venger la 
mort de fon général. Il avoit époufé Catherine , fille 
dà Woldemar, électeur de Brandebourg, dont il eut 
Frédéric , à qui fes frères cédèrent le droit de primo- 
géniture. Il fut élu empereur le 25 mai 1400 , à la pla- 
ce de Wenceflas IV detrôné ; mais le 5 juin de la même 
année, Henri comte de Waldeck, l'aflaflina à Fritizlar , 
à l'inftigation de Jean archevêque de Mayence. Il mou- 
rut laiuant d'Anne , fille de Wenceflas, électeur de Sa- 
xe , deux filles , Catherine , femme de Henri , comte 
de Schwartzembourg ; & Anne, époufe de Frédéric, 
arch duc d'Autriche ; Bernard, tige de la branche dé 
Lunebourg j HENRi,tige de la branche de BruNsvicJc* 
Othon , évêque de Bremen & de Verden , mort en 
148 1 - y Hélène, mariée en 1395 , à Albert , duc de 
Meckelbourg , roi de Suéde , Agnès, alliée 1. à Bofon , 
comte de Mansfeld : 2. à Bogijlas , duc de Poméranie ; 
Anneau Elisabeth, femme de Maurice, comte d'Ol- 
dembourg ; Sophie , époufe de Henri, duc de Meckel- 
bourg ; 8c Catherine , mariée 1 . à Gérard , duc de Slef- 
wick : 2. à Eric III , duc de Saxe-Lawembourg. 

Branche de Lunebourg. 

XII. Bernard , fécond fils de Magnus Torquatus „' 
la commença; Après la mort de fon frère aîné l'empe- 
reur Frédéric, il fit un partage des biens de lamaifon 
avec fon frère Henri. Il eut pour fa portion le duché 
de Brunfwick; mais l'an 142 b ; il échangea avec Guil- 
laume , furnommé le Vicloreux , fon neveu , ce duchdr 
contre celui de Lunebourg, que fa poftérité a confer- 
vé, y ayant joint celui de Brunfwick dans le dernier 
fiécle , par l'extinction de toute la poftérité de Guillau- 
me , furnommé le P^iclorieux ? comme nous le dirons ci- 
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^/■^. Bernard mourut en 1454 > & laifia de Margue- 
rite fille de Waiccjlas , électeur de Saxe , Othon, Çm- 
nommc/c Grand , qui fuccéda à fon père , mais qui 
mourut en 1445 > ** ans parité èé Elisabeth , {.cm épou- 
fe, fille de Hennan , dernier comte d'Herbeftein ; 
Frbderic, qui fuit ; & Catherine , mariée à Cajlmir , 
duc de Poméranie. 

XIII. Frédéric, dit le Pieux , duc de Brunfwick- 
Luncboucg , mourut en 1478 , a Zell dans un couvent 
de cordeliers , où il s'étoic retiré. Il avoir époufé en 
1430, Magdeléne, fille de Frédéric I , électeur de Bran- 
debourg , morte en 1480, ayant eu Othon , qui fuit ; 
Bernard, administrateur d'Hildesheim , mais qui épou- 
fa Mechtihk , fille d'Othon , comte de Schavembourg , 
qui mourut l'année d'après fon mariage en 1464 fans 
enfans , & fa veuve le 22 juillet 1468 ; & Marguerite, 
époufe d'Ulric de Meckelbourg , comte de Stutgard. 

XIV. Othon , dit le Magnanime , duc de Brunf- 
wick-Lunebourg, mourut avant fon père le 10 janvier 
1471, Vf Anne, fille de Jean , comte de Nafïau, 
qu'il avoir époufée le 29 feptembre 1467 , laquelle fe 
remaria a Philippe , comte de Catzenelbogen, 6c mou- 
rut le 8 avril 1514,1! eut Henri , qui fuit. 

XV. Henri , furnomme/s Jeune , duc de Brunfwick- 
Lunebourg , né en 1468, fuccéda à fon aïeul. Dans la 
-guerre que firent fes coufins de Brunfwick à 1 evêque 
d'Hildesheim , il prit les . armes pour ce prélat , & 
remporta fur eux une victoire , ou il fit prifonnier Eric , 
dit le Vieux , 6c mourut en France en 15 32. Il avoit 
epoufé le 27 février 1487 , Marguerite, fille d'Ernef, 
électeur de Saxe , qu'il perdit le 7 décembre 1 529 , en 
ayant eu Othon , qui mit ; Ernest , qui continua la 
poflérité, rapportée ci-après ; François, qui eut la ter- 
re de Giffhorn en partage , & qui mourut le 25 no- 
vembre 1549, âge de 41 ans, ayant eu de Claire, 
fille de Magntis , duc de Saxe - Lawembourg , morte 
en 1 576 ; Catherine , qui cpoufaen 1 564, Henri, der- 
nier burgrave de Mifnie , feigneur de Ploën , morte 
le 10 décembre 1565 \6c Claire, époufe de Bernard , 
prince d'Anhalt , dont elle relira veuve en 1 5 70. Elle 
le remaria deux ans après à fiogijlas , duc de Poméra- 
nie , 6c mourut le 25 janvier 1 598. Les filles du duc 
Henri furent Elisabeth , mariée en 1 5 1 8 , à Charles 
duc de Gueldres , morte en 1572, âgée de 80 ans; 
Apollonie , morte fille en 1571, âgée de 72 ans ; & 
Anne , née en 1 5 01 , mariée en 1 5 1 1 , à Barnime duc 
de Poméranie , morte la même année que fon mari en 
156S. 

XVI. Othon duc de Brunfwick-Lunebourg , né le 
2.4 août 149 5 , fouferivit avec fes frères à la confeflïon 
d'Ausbourg, 6c mourut le 11 août 1549. Quoique 
l'aîné il céda à fon fécond frère les biens de la famille , 
fe contentant d'une penfion viagère 6c de la feigueurie 
d'Harbourg , où il le retira. Il n'avoir époufé qu'une 
fimple demoifelle du pays de Lunebourg , Mechtilde 
de Campen , laquelle ne mourut que le 16 octobre 
1580. Elle fut mère d'OiHON , qui fuit ; de deux filles , 
Anne , née en 1 5 xtf * Sufanne , morte en 1 5 S 1 ; 6c 
d'autres enfans morts au berceau. 

XVII. Othon duc de Brunfwick-Lunebourg , 8cc , 
dit le Jeune, né le 25 feptembre 152S , fer vit long- 
temps dans les troupes de l'empereur , qui le foutinr 
contre fes coufins, & mourut le 20 octobre 1603. Il 
avoit époufe 1. le 8 feptembre 1 5 5 1 Marguerite , fille 
de Jean-Henri comte de Schwarzembourg , morre le 
1 8 mars 1557, dont il eut O thon-Henri , mort fans 
alliance le 1 5 octobre 1591, âgé de trente - fix ans ; 
Jean- Frédéric, qui fuit; & Elisabeth, mariée en 
1582 à Eric comte de Wifembourg, Suédois, morte 
en 1 6 1 7 : 2. en 15 6 1 Hedwige , fille d'Ennon II comte 
d'Ooflfrife , décedée le 4 décembre 1616 , dont il eut 
Guillaume, mentionné après fon frère ; Christophe, né 
en 1570 , mort le 7 juillet 1606 , fans enfans d'Elisa- 
beth , fille de Jules duc de Brunfwick , décedée le 24 
novembre icïiS ; Othon 9 né en 1572, mort en 1641 
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fans poflérité d'Hedwige, féconde fille du tneme/ak 
duc de Brunfwick, Jean , né en 1 575 , mort en 1625 , 
fans avoir été marié ; Frédéric, né en 1578 tué en 
1605 ; Anne, Marguerite , abbefle de Quedlembourg , 
morte en 1643 , âgée de y 6 ans ; Hedwige, morte fans 
être mariée eu 1620 , âgée de 5 1 ans ; Catherine-Sophie , 
née en 1.577, mariée en 1609 à Herman comte de 
Schawembourg ; 6c autres enfans morts au berceau. 

XVIII. Jean-Frédéric duc de Brunfwick-Lune- 
bourg , &c , né le 1 8 mars 1577, fucccda à fon père , 
6c mourut le 2 1 février 1 6 1 9 , fans avoir été marié. 

XVIII. Guillaume duc de Brunfwick-Lunebourg, 
né le 14 mars 1 564 , du fécond lit d'OniON le Jeune , 
fucceda a fon frère. Il obtint des biens de fa famille , 
outre les bailliages d'Harbourg & de Moisbourg, le 
haut comté d'Hoye , & les rendit à Ces coufins par la 
mort arrivée le 3 o mars 1 642 , n'ayant point été marié. 

XVI. Ernest duc de Lunebourg 6c de Zell , fécond 
fils du duc Henri le Jeune, né le 26 juin 1497, in- 
troduifit en 1530 la confeflïon d'Ausbourg dans fes 
états , ôc mourut le 1 1 janvier 15 46". Il avoit époufé 
en 1528 Sophie, filie de Henri duc de Meckelbourg, 
qu'il perdit le 18 juin 1541 , en ayant eu François- 
Othon f né le 20 juin 1530, 6c mort le 29 avril 1559, 
trois mois après avoir époufé Elisabeth - Magdeléne , 
fille de Joachim II électeur de Brandebourg , laquelle 
ne décéda que le 2 2 août 1595; Frédéric , né en 1 5 3 2 , 
mort le 9 juillet 1555, des bleflîires reçues au com- 
bat de Siverhufe ; Henri , tige de la branche de Dan- 
neberg , maintenant r/t'WoLFEMBUTEL 5 Guillaume, 
tige de la branche de Zell , depuis de Lunebourg ; 
A'farguerite, né en 1534 mariée,en 1559, iJean comte 
de Mansfeld ; Eli^cibeth-Urfule , époufe d'Othon , comte 
de Schawembourg, morte le 3 feptembre 1586, âgée 
de 47 ans ; Magdeléne , femme d'Arnold comte de 
Benthein , décédée en 1586, âgée de 46" ans ; 6c Sophie, 
mariée en 1562 à Popon comte de Henneberg. 

Branche de Danneberg , à préfent Wolfem- 
JSUTEL yfortie de celle de Lunebourg. 

XVII. Henri duc de Brunfwick, Sec, comte de 
Danneberg , né le 4 juin 1 5 3 3 , troifiéme fils d'ERNEST 
duc de Lunebourg , hérita de fon frère aîné François 
Othon ; 6c par un parrage fait avec fon frère Guillaume , 
il lui céda le duché , content des biens de Danneberg. 
Il étoit alors réfolu de vivre dans le célibat : mais il ne 
tint pas fa réfolution , fe maria l'an 1 569 avec Urfule, 
filledeivvïTzcowducde Saxe-Lawembourg , & mourut 
le 17 janvier 1598 , âgé de 6$ ans , ayant eu Jules- 
Ernefl , qui mourut le 16 oétobre 1656 , au même âge 
que fon père. II avoit epoufé 1. Marie > fille d'Ennon 
comte d'Ooftfrife , morte le io juillet 1616 : 2. le 18 
décembre 16 17 ; Sibylle, fa coufine , fille de Guil- 
laume duc de Zell , qui décéda en 165 2. Il eut de la 
première Marie - Catherine , née en 1616 , mariée en 
163 j & Adolphe- Frédéric duc de Meckelbourg-Swerin. 
Les autres enfans de Henri furent François, noyé près 
de Strasbourg en \Ciot , âgé de 29 ans; Auguste , qui 
fuit ; Sibylle-Elisabeth , née le 4 juin 1 5 7 6 , mariée en 
16 10 à Antoine comte de Delmenhorit ; 6c Sidonie, 
née le 10 feptembre 1577, morte fille le 4 feptembre 
1645. 

XVIII. Auguste duc de Brunfwick-Wolfembutel , 
né le 10 avril 1579, fit fa réfidence à Hizger : puis 
ayant hérité en 1634 du duché de Brunfwick 6c de 
celui de Wolfembutel , par la mort du duc Frédéric- 
Ulric , il y tranfporta fa demeure : ce fut un prince des 
plus fa vans 6c des plus fages de l'Europe , qui mourut 
le 27 feptembre 1666 , âgé de 87 ans. Il avoit époufé 
1. le 13 décembre 1607, Claire- Marie , fille de Bo- 
gijîas XIII duc de Poméranie , morte le 1 9 février 
KJ13 : 2. le x6 octobre de la même année, Dorothée, 
fille de Rodolphe prince d'Anhalt-Zerbft, décedée le z6 
feptembre 16 34 : & 3. le 13 juillet 1635 Sophie-ElU 
labeth , fille de Jean - Albert duc de Meckelbourg > 
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ïnorte le it août 1676". Du fécond lit il eut HenrU 
Augujle mort .111 berceau ; Rodolphe-Auguste, qui 
fuie j Antoine-Ulric , mentionne après Jon frère ; Si- 
bylk-Urfulc , née en 1629 , mariée en \66$ à Chrijlian 
duc de Holftcin-Glucksbourg , morte le 1 2 décembre 
1 67 1 , &c Claire- Augujle , née le 2 5 juin 1632, mariée 
le 7 juin 1653 k Frédéric duc de Wirtemberg-Neuftad, 
dont elle refta veuve en 1682 , & mourut le <? octobre 
i7oo,âgée de 68 ans. Du troifiéme lit le duc Auguste 
eut Ferdinand-Albert, qui commença la branche de 
Beveren j ÔC Mark-Elisabeth , née le 6 janvier 1638 <, 
mariée 1 . à Adolphe-Guillaume duc de Saxe-Eifenach : 
2. en 16 6S à Albert duc de Saxe-Cobourg , morte le 
5 février 1687. 

XIX. Rodolphe-Auguste duc de Brunfwick-Wol- 
fembutel , naquit le 1 6 mai 1 627 , 8c l'an 1 67 ï , affilié 
du confeil ôc des troupes des princes de fa maifon , il 
fournit à fon autorité fa ville de Brunfwick , ainji que 
nous l'avons dit ci-dejfus , ôc mourut le 16 janvier 1 704 
en fa 77 année. Il avoit époufé 1. le 1 o novembre 1 65 o 
Chrijline - Elisabeth , fille & Albert - Frédéric comte de 
Barbi &de Mulingen, morte le 2 mai iùSi ; 2. une 
jfimple demoifelle nommée Rojlne- Elisabeth , ôz que 
l'on appella du nom de fon mari Madame Rodolphine , 
morte en 1 70 1 . De la première il eut Dorothée-Sophie , 
née le jS janvier 1653 , mariée en 1673 à Adolphe 
duc de Houlein-Ploën , morte le zi mars 1722 , âgée 
de 70 ans j ôc Chrijline - Sophie , née le 2 avril 1654, 
faite abbefie de Gandersheim en 167 b', Ôc mariée en 
1 68 1 à Augure-Guillaume , fon coufin germain , morte 
le 5 février 1695. 

XIX. Antoine-Ulric duc de Brunfwick , de Lune- 
bourg ôc de Wolfembtxtel , né le 4 octobre 16} 3 , hé- 
rita de fon frère Rodolphe- Augujle , dont il gouverna 
long-temps les états , faifant fa réfidence à Wolfem- 
butel. Il fut d'abord coadjuteur de l'évêque d'Halberf- 
tat y enfuite il eut un des canonicats proteftans de 
Strasbourg, embrafla la religion catholique en 17 10 , 
& mourut le 27 mars 1 7 1 4 , en fa 8 i c année. Il époufa 
le 17 août 1656 Elisabeth- Julienne , fille de Frédéric 
duc de Holftein-Norbourg, morte le 4 février 1704. 
H en a eu Augujlc-Frédéric , né le 24 août 1 6$ 7 , prince 
de grande efpérance , qui fut bleffé à la tête d'un régi- 
ment impérial au fiége de Phîlisbourg le 1 9 août 1 676, 
& mourut 1 ? jours après. Il avoit époufé l'année pré- 
cédente fa coufine Sophie - Dorothée , fille de George- 
Guillaume duc de Zell ; Auguste -Guillaume, qui 
fuit ; Louis-Rodolphe , qui a commencé la brandie 
de Bl anckenberg ; Eliçabeth-Eléonore , née le 3 o fep- 
tembre 165 8, mariée 1. le 2 février 1675 à Jean-George 
duc de Meckelbourg-Swerin : 1. le 25 janvier 16S1 à 
Bernard duc de Saxe - Meiningen , morte le 1 5 mars 
1729 ; Anne-Sophie , née le 29 octobre 1659, mariée 
en 1 677 à Charles- Guflave, marquis de Bade Dourlach ; 
Augujie-Dorothée , née le \6 décembre \666 , mariée 
en 1684 à Antoine-Gontitr comte de Schwarzbourg- 
.Arnftad j Henriette-Chrijline , née le 1 9 feotembre 1 G 69 , 
abbefïè de Gandersheim après fa coufine : elle a fait 
abjuration du luthéranifme , ôc reçut le iS feptembre 
ïe facrement de confirmation t, & fix autres enfans 
morts au berceau. Ce prince eft auteur de quelques 
romans. 

XX. Auguste-Guillaume duc" de BrunfwicK-Lu- 
nebourg - Wolfembutel , né le 8 mars i66z , a été 
adopté par fon oncle Rodolphe-Augure , qui lui donna 
en mariage fa féconde fille Chrifline-Sophie, le 24 juin 
168 1 , morte le 5 février 1695. Il prit une féconde 
alliance le 7 juillet de la même année avec Sophie-Amé- 
lie , fille de Chrijlian- Albert duc de Holftein-Gottorp , 
morte le 27 février 17 10 , ôc une troifiéme le 1 2 fep- 
tembre de la même année , avec Eli^abeth-Sophie-Marie, 
veuve & Adolphe - Augujle duc de Holftein Ploën , Se 
fille de. Rodolphe-Frédéric duc de Holftein-Norbourg. 
A ugufte - Guillaume eft mort à Wolfembutel , le 23 
mars 173 1 , âgé de foixante-neuf ans ôc quinze jours. 
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Comme il n'a point IaifTé d'enfans , fa fucceffion ôc fes 
états ont pafle à Louis-Rodolphe , qui fuit. 

Rame au sorti r> e la branche 

de Wolfembutel , dit Blanckenberg. 

XX. Louis-Rodolphe duc de Brunfwick-Wôlfem- 
butel - Blanckenberg , fécond fils du duc Antoine- 
Ulric , né le 22 juillet 167 1 , époufa le 12 avril 1 690 
Chrijlme-Louife } fille àAlbert-EmeJl i prince d'Octin- 
gen , dont il eut Elisabeth - Chrijline , née le 28 août 
169 1 , mariée le 23 avril 1708 à Charles VI empereur 5 
C/iarlotte-Louifè-ChriJïine.Sophie , née le 29 août 1694 -, 
mariée le 25 octobre 171 1 au prince Alexioviti, fils 
du czar de Mofcovie, mort le 1 novembre 171 5 j ôc 
Antoinette- Amélie ) née le 14 avril 1696 , mariée le 
X5 octobre 171 2 à Ferdinand- Albert , duc de Brunf- 
wicK-Lunebourg-Beveren. Louis -Rodolphe eft mort a 
BrunfwicK le premier mars 1735, dans la foixante- 
quïitriéme année de fon âge. N'ayant point laifïe d'en- 
fans mâles , il a eu pour fucceiïeur dans fes états dé 
BrunfwicK- Wolfembutel ôc autres , le duc de Beveren 
fon coufin germain , non comme ayant époufé fa fille , 
mais de fon propre chef, comme plus proche héritier 
mâle , fuivant les loix d'Allemagne. 

Autre rameau^ dit de Beveren, 
forti de la branche de Wolfembutel. 

XIX. Fjerdinahd-Albert duc de BrunfVicic-Lune- 
bourg - Beveren , fils du duc Augu6te, ôc de fà troi- 
fiéme femme, né le 21 mai 16 $6 , fut d'abord reçu 
parmi les chanoines proteftans de Strasbourg j ôc après ' 
avoir fait de grands voyages, dont il a fait imprimer 
le récit, ôc compofé d'autres ouvrages , il vint habiter 
le château de Beveren , près de Hokminden , ôc mou- 
rut le 23 avril 1687 , âgé de 5 1 ans* Il époufa le 25 
novembre 16 6 j Chrijline, fille de Frédéric landgrave 
de Hefïe-Efchwingen , dont il eut Augujle-Ferdinand , 
né le 29 décembre 1677, tué le 2 juillet 1704 , au 
combat de Schelenberg , près de Donawert j Ferdi- 
nand-Albert, qui fuit y Ferdinand-Chriftian , né le 4 
mars 1682, prévôt de S. Blaife ôc de S. Cyriaque de 
BrunfwicK, mort en 1706 ; Ernest-Ferdinand, ju- 
meau du précédent , qui a formé la Nouvelle bran- 
che de Brunswick-Beveren j Henri-Ferdinand, né 
le 14 avril 1684 , mort au fiége de Turin en 1706 5 
Ôc Sophie-Eléonore , abbeûe de Gandersheim , morte 
en 1710, à l'âge de $6 ans. 

XX, Ferdinand-Albert duc de BrunfwicK-Lune- 
bourg-Beveren , né le 19 mai 1680 , étant major gé- 
néral des armées de l'empereur , & colonel d'un régi- 
ment d'infanterie à fon fervice, fut pourvu en 1715 
du gouvernement de Comore en Hongrie , dont il fut 
mis en pofïeffionle 16 janvier 17 16. Le roi de Dane- 
marcK le nomma chevalier de fon ordre de l'éléphant 
le 16 avril 1727. Ce prince hérita des états de Brunf- 
wicK-Wolfemburel , Ôc autres , après la mort de Louis- 
Rodolplie, duc de BrunfwicK- Wolfembutel , qui n'a 
point laifïë d'enfans mâles. Voye^ la branche précé- 
dente. Il eft mort le 2 feptembre 1735 ,, dans lacin- 
quante-fixiéme année de ion âge. Il avoit époufé le 1 5 
octobre 171 2 , Antoinette-Amélie , fille de LouisRodol- 
phe, duc de BrunfwicK-Wolfembutel. Les enfans qu'il 
a eus de ce mariage , font : Charles de BrunfwicK- 
Lunebourg , prince héréditaire de Beveren, qui fuit; 
Antoine-Ulric , né le 2 8 août 1 7 1 4 ; Elisabeth- Chrijline, 
princefîe de Beveren, née le 8 novembre 171 5 , ma- 
riée le 1 2 juin 1733 avec Charles-Frédéric , prince royal^ 
de Prude ôc électoral de Brandebourg j Augujle^né: 
le 23 novembre 17 19 , ôc mort le 16 mars 1720 5 un 
autre fils, né le 12 janvier 1721 ; Chrijline- Amélie , 
née le 12 février 1722 ; Albert, né le 4 mai 1725, 
tué à la bataille de'Prandnitz en 1745 '■> Frédéric-Guil- 
laume , né à Wolfembutel le 17 janvier 173 1 5 & Fré- 
déric-François de BrunlwicK-Beveren , né à BrunfwicK 
le 8 juin 1732. 

Tome IL Part, II, V v ij 



34o 



BRU 



BRU 



XXI. Charles de BrunfwicK-Lunebourg, prince 
héréditaire de Beveren, né le premier août 171 3 , fut 
élevé par l'empereur au grade de colonel actuel im- 

f>érial au mois de novembre 1750 , &c époufa à Berlin 
e 2 juillet I7jj Philippine- Char lotte. , troifiéme fille 
de FrécLnc-Guillaume toi de Prufïè , Se de Sophie^Do- 
rùthée de Branfwîcit-Luneboiïrg-Hannover. 

Nour^LLE BRANCHE DE B RU N SWI ch 

B JE V E R E N. 

XX. Ernest-Ferdinand duc de Brunfwicic-Lune- 
bourg-Beveren , fils de Ferdinand- Albert , & de Chrif- 
tine de Hefïè-Efchkingen eft né le 4 mars 1681, a été 
élu prévôt de l'éelife de S. Blâife & de S. Cyriaque de 
BrunvwicK, au lieu du feu duc Ferdinand -Chriflian 
Ton frère jumeau en iyo>6 , & a été fait grand maître 
de l'artillerie de l'empire , à la place du reu margrave 
de Brandebourg-Bareith , au mois de juin 1717. Il a 
époufé Elèonore - Charlotte de Courlande , née le 1 1 
juin 1686, fille de / rèderic-Cajimïr duc de Courlande, 
& de Sophie- Amélie de Nalfau-Siégen fa première fem- 
me, & en a eu Augure-Guillaume de BrunfwicK-Be- 
veren, né le 10 octobre 1715 \ Chrijline-Sophie , ma- 
riée à BrunlwicK le z<5 décembre 173 1 , avec Fréde- 
ric-E mefl margrave de Brandebourg- Culmbach j un 
fils, né la nuit du premier au 1 janvier 17x1 j une 
filie née la nuit du 1 au 3 juin 1724 j Frédéric- A itgu e t 
né le 3 août 17x6 , & mort le 30 mars 1729 $ ^r<;J<: 
ric-lharles-Ferdinand , né le 5 avril 1719 j 8c Jean-An- 
toine , né à Brunfwick le 16 février 1731. 
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XVII. Guillaume duc de Brunfwioc-Zell & de 
Lunebourg , quatrième fils du duc Ernest , né le 4 
juillet 1535 , eut le duché de Zell pour fon partage, 
avec le bas comté de Hoye j & après la mort de Fré- 
déric comte de Diepholtz en 1 5 8 1 , il hérita de ce 
comté , & mourut le 2 o août 1591, ayant eu d' Augufie- 
Dorothèt , fille de Chrijlian III roi de Danemarck, qu'il 
époufa le 1 2 octobre 1561, laquelle n'eft décedée que 
le 6 janvier 1617 j Ernejî , né le 31 décembre 1 564 , 
qui fucceda à fon père , mais qui mourut le 2 mars 
16 1 1 , âgé de 47 ans , fans avoir été marié j Chrijlian , 
né le 19 novembre 1566, qui fut évêque de Minden 
6c prince de Grubenhagen , Se mourut le 8 novembre 
163 j , âgé de 67 ans ; Augujle, né le 19 novembre 
1568 , qui lui fucceda , fut adminiftrateur de Ratze- 
bourg , eut de la fucceflion du duc Frédéric ~ Ulric la 
principauté deCalenberg, Si mourut le 10 octobre 
1656, âgé de 68 ans, nelaijfant que des bâtards / Fré- 
déric , né le 27 août 1 5 74 , qui fucceda à Augufle , fut 
coadjuteur de Ratzebourg, prévôt du chapitre de Bre- 
men , demeura à Harbourg fur l'Elbe, & mourut le 10 
décembre 1 648 , âgé de 74 ans , ne laijfant aujjîque des 
bâtards ; Magnus , né le 30 août 1577, mort le 29 
août 1632. j Georges, qui fuit y Jean, chanoine de 
Minden , né le 2 3 juin 1583 , mort le 11 novembre 
1628 j Sophie , née le 3 octobre 1 5<5"3 , mariée le 3 mai 
1579, i Geotges-Frederic , marquis de Brandebourg- 
Anfpach, morte le 14 janvier 1659 , âgée de j6 ans j 
Elisabeth , née le 1 9 novembre 1 5 5 j , mariée le 3 mai 
1 5 8 5 , à Frédéric , comte de Hohenloc , morte en 1 C% \ , 
âgée de 5 6 ans ; Dorothée , née le 1 janvier m 70 , ma- 
riée le 15 février 1586, à Charles comte Palatin de 
Birkenfeld, morte le 15 août 1649, âgée de 6$ ansj 
Claire , née le 1 6 janvier 1 j 7 1 , mariée le 7 mars 1593, 
à Guillaume comte de SchWatzbourg , morte le 8 jan- 
vier 1 658, âgée de 87 ans ; Anne-Urfule , née le 22 
mars x 5 71, morte fans alliance le 3 féyrier 160 r j Mar- 
£u*/ù» , née le 7 avril 1573, mariée le 1 8 feptembre 
1599, Uean-Cajîmir duc de Saxe-Cobourg, morte le 
7 août 1 643 , âgée de 70 ans : Marie , née le 2 1 octobre 
1575, morte fans alliance le xi octobre i6io;& Si- 
bylle , née le 3 juin 1 5 84 , alliée le 1 3 décembre 1617, 



àJuàs-Êrncftâuc de Brunfwick de Lunebourg-Danhê- 
berg, morte le 3 juin KJ52, âgée de 68 ans. 

XVIII. Georges duc de Brunfwick Zcll , ôcc. né le 
17 février 1 582,, avoir eu la principauté d'Harzbourg 
pour fa portion , Ôc fut le feul qui , du confentemenc 
de tous les frères , fut marié. Il fut général dune par- 
tie de l'aimée iuédoife en iî?2, 1633 & i<>34, &c 
mourut le 11 avril 1641 , âgé de 5 9 ans, ayantordon- 
né par fon teftament qu'il y auroit toujours deux par- 
rages dans la maifon pour les deux aînés^favoir, Zell 
& ! unebourg. Lesenfans qu'il eut d 5 Anne- Elèonore , 
fille de Louis landgrave de HeiTe-Darmftat, qu'il avoit 
époufee le 14 feptembre 16 17, morte en 1649, fu- 
rent 1. Christ an -Louis > qui fuit j 2. Georges- 
Guillaume, mentionné après lui ; . Jean-Frederic, né 
le 25 avril \6i 5, fur duc deHanover, de Calemberg 
& de Grubenhagen , fe fit catholique en 1657, Ôc 
mourut le 17 décembre 1679. Il avoit époufe le 25 
novembre i6<»7 Bencdicle-Henriette Philippe , fille du 
comte Edouard Palatin , morte à Afnieres près Paris » 
le 12 août 1730 > dont il ne lailfa que des filles qui 
n'héritèrent que des meubles , Si parlèrent en France 
avec la ducheflè leur mère ; favoir , CharlottcFélicité , 
née le 8 mars 1671 , mariée le iS novembre 1695 > à 
Renaud d'Eu: , duc de Modéne , morte en couches le 
29 feptembre 1 7 1 o ; Henriette-Marie- Jnfeph , née le 29 
mars 1 672, morte le 4 feptembre KS'87 j 6c Willelmme* 
Amélie , née le 2 C avril 1673 , morte le 10 avril 1742, 
mariée le 1 5 janvier 1699, au roi des Romains Jofepk r 
depuis empereur , mort en 171 1 54. Ernest- Augus- 
te , qui a fait la branche électorale; 5 . & Sophie-Amélie, 
née le 24 mars 1628, mariée le 6 octobre 1643 s iFre* 
deric III, roi de Danemarck , morte le 2 mars 1685. 

XIX. CHRisriAN-Louis duc de Brunfwick-Zell, ckrc 
né le 2 y février 1622, demeura à Hanover, puis 
ayant hérité de fon oncle Frédéric duc de Zcll , il fut 
duc de Lunebourg,prince deGrubenhagen,&c j mais il 
mourut le 1 5 mars 1 6 6 5 , fans avoir eu d'enfans de 
Dorothée , fille de Philippe duc de Holftein-GIucicf- 
bourg, qu'il avoit époufée le 9 octobre 1653. Elle fe 
remaria le 25 juin 166 S , à Frédéric-Guillaume électeur 
de Brandebourg , & mourut le î6 août KJ89. 

XIX. GEORGES-GutLLAUME duc deBrunfwick-Zell, 
ckc. né le 16 janvier 1624, eut d'abord la principauté 
de Calemberg. Etant hors du pays lors de la mort de 
fon frère Chrïjlian-Louis , le troifiéme , Jean-Frederic » 
s'empara du duché de Zell , contre la teneur àa tefta- 
ment de leur peire. Georges-Guillaume fe prépara à 
recouvrer ce duché par les armes , mais ils s'accommo- 
dèrent j fon frère lui rendit ce duché, avec le comte 
de Hoye & de Diepholtz , & il donna à fon frère Jean* 
Frédéric la principauté de Calemberg & celle de Gru- 
benhagen. Ce duc mourut le 28 août 170^, âgé de 
quatre-vingt-un ans. Il avoit époufé Elèonore Defmiers, 
fille & Alexandre, feigneur d'Olbreufeen Poitou, qu'il 
fit dame de Harbourg en l'époufant. L'empereur la créa 
princeflè dans la fuite , & elle mourut le 6 février 
1722. Il en eut trois filles mortes jeunes j & Sophie- 
Dorothée , née en 1666 , mariée 1. en 1675 , à fort 
coufîn Augujle-Frederic de Wolfembutel qui fut tué en 
1676:%. le 21 novembre l6$a, , à Georges Louis duc 
de Hrunfwick-Hanover , & roi d'Angleterre , fon cou- 
fin germain, dont elle a étéféparée par un jugement 
public du 28 décembre 1694. 

Branche de Ha n o ve r , que Von nomme 

ELECTORALE , à laquelle celle de Zell ejî 

réunie depuis 1705. 

XIX. Ernest-Auguste duo, de BrunfVick-Hano* 
ver , Sec. dernier des fils du duc Georges , a com- 
mencé cette branche. Il naquit le 20 novembre 1 6i% 
fut évêque d'Ofnabruck en 1661 , & duc de Hano- 
Verén 1680 après la mort de fon frère. Il envoya du 
fecours en Candie contre-les Turcs , fervit de fa per- 
fonne. Se de fes troupes dans les guerres de 1673 , Sec. 
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te trouva a la bataille de Confarbrick en \C-j^ , & 
fournit des troupes à l'empereur Leopold , conduites 
par fes enfàns dans la guerre de Hongrie ; en recon- 
noiflance de quoi ce prince créa en fa faveur un neu- 
vième électoral , fous le titre d'Archiporte-Enfeigne de 
l'empire. Son frère Georges - Guillaume lui céda le 
duché de Lunebourg , les principautés de Zell , de Ca- 
lemberg Se de Grubenhagen , avec le comté de Hoye 
& de Diepholtz , toutes terres qui feront attachées à 
ce neuvième électorat, à l'aîné de la maifoii , tant 
que la poftérité mafeuline d'Erneft-Augufte fubfiftera. 
Le décret de cette nouvelle création eft du 21 mars 
1691. Plufïeurs princes de l'empire s'y oppoferent: 
nonobftant cette oppofition , l'empereur lui en donna 
i'inveftiture le 15? décembre de la même année. Ce 
nouvel électeur mourut le 3 février 1698 âgé de 69 
ans , ayant eu de Sophie princeflè Palatine , fille de 
Frédéric V , roi de Bohême 8c électeur Palatin , 8c 
d'Elisabeth. d'Angleterre, qu'il avoir époufée le 17 
octobre 165**, 8c qui avoir été déclarée la première 
dans la fuccelïîon à la couronne d'Angleterre dans la 
féance du parlement du 15 mars 1701 , morte le 8 
juin 1714» en & $4 année; Georges-Louis , qui 
fuit ; Frédéric- A ugufle , né le 3 octobre 1661 , qui fut 
tué étant major-général des armées de l'empereur en 
Tranilylvanîe , le 10 janvier 1691 ; Maximilien-Guil- 
laume , né le 15 décembre 1 666 , fait général de l'ar- 
mée des Vénitiens en 16 86; Charles-Philippe , né le 
V3 octobre 1669 , mort prifonnier des Turcs, des 
bleflures reçues dans une rencontre contre les Tarta- 
res, près de Kafanec en Albanie , le 1 janvier 1690; 
Chrijlian , né le 29 feptembre 1671 , noyé en traver- 
fant le Danube , après la défaite de la cavalerie im- 
périale par les François à Munderkingen le 3 1 juillet 
1703; Erneji-Augujle , né le 17 feptembre 1674, 'élu 
évêque d'Ofnabruck le 2 mars 171 6, créé duc d'Yorck 
8c d'Albanie en juillet de la même année , 8c chevalier 
delà Jarretière; 8c Sophie- Charlotte , née le 20 octo- 
bre 1668 y mariée le 8 octobre 1684 à Frédéric III 
du nom , électeur de Brandebourg , morte reine de 
PruflTe le 1 février 1705 , en fa 37 année. 

XX. Georges-Louis duc de Brunfwick-Hanoyer , 
& neuvième électeur, né le 28 mai 1660 , fe trouva 
avec fon père à la bataille de Confarbrick, a été pro- 
clamé roi d'Angleterre le 12 août 17 14, après la mort 
de la reine Anne , & couronné le 3 1 octobre de la 
même année. Voye^ fa poftérité à ANGLETERRE. 
Branche de Brunsjtick, 
finie en 16^4. 

XII. Henri duc de Brunfwick , dernier fils de 
Magnus Torquatus, fut duc de Lunebourg, de Ca- 
lemberg 8c de Wolfembutel : il époufa 1. en 13 86 
Sophie, fille de WratiJIasdac dePomeranie: 2. Mar- 
guerite , fille de Herman landgrave de Heflè , &c mou- 
rut en 1416, ayant eu du premier lit Guillaume, 
qui fuit; &du fécond Henri , dit le Pacifique , né en 
1411, mort le 6 décembre 1473, laiffantde Hélène, 
fille & Adolphe ducdeCleves, décedée en 1471, une 
fille unique Marguerite, qui époufa le 3 novembre 
1469 Guillaume comte de Henneberg. Henri I eut 
auflî de fon premier mariage une fille, Catherine, ma- 
lice à Frédéric l y électeur de Saxe, morte le 28 dé- 
cembre 1422. 

XIII. Guillaume duc de Brunfwick, dit le Viclo-* 
rieux , pareequ'il remporta fept victoires fur fes enne- 
mis , eut de grands démêlés avec Oihon , furnommé 
le Boiteux . m fon coufin. Celui-ci ayant pris fon temps, 
que Guillaume étoit occupé à foutenir les villes anféa- 
tiques dans la guerre de Danemarck, s'empara du 
duché de Calemberg. Guillaume ménagea vîte la paix 
de ces villes avec le roi de Danemarck , 8c vint fondre 
à fon tour fur les terres de Brunfwick , qu'il enleva : 
ce qui l'obligea lui & fon coufin d'échanger leurs 
partages. Guillaume retint le duché de Brunfwick , 8c 
céda à fon oncle Orhon , dit h Boiteux , le duché de 
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Lunebourg, confervant encore pour lui celui de Ca- 
lemberg, que fon coufin fut forcé de lui reftituer. Son 
frère Henri s'empara auffi pendant fon abfence dans 
des guerres étrangères , du duché de Wolfembutel j 
mais celui-ci étant mort fans enfans mâles , ce duché 
revint à Guillaume , qui mourut le 25 juillet 1482, 
âgé de 9© ans. Il avoit époufé 1. en 1423 Cécile > 
nue de Frédéric I , électeur de Brandebourg : 1. en. 
1459, Mechtilde, fille d' thon comte de Holftein- 
Schawembourg , veuve de Bernard duc de Lunebourg, 
morte en 1468 , dont il eut Frédéric duc de Hanover, 
mort en 1494 fans enfans, ni d'Anne de Brunfwick, 
fille d'Eric duc de Grubenhagen, veuve d'Albert III , 
duc de Bavière, ni de Mai guérite, fille de Conrad , 
comte de Ritberg ; Othon , qui hérita du duché de 
Gottingen de fon coufin Othon U Boiteux , & qui décé- 
da fans avoir été marié,le 21 juillet 1471 j&Guillau* 
me , qui fuit. 

XIV. Guillaume II du nom > dit le Jeune , duc de 
Brunfwick - Gottingen , mourut en 1495 , ayant eu 
& Elisabeth, fille d'Othon comte de Stolberg, morte 
en 1499, Henri, qui fuit; Anne, mariée en 148 S 
à Guillaume, dit le Vieux , landgrave de Heflè; & Eric, 
dit le Vieux , qui reçut de fon père pour fon partage 
Gottingen , Hanover 8c Calemoerg , né le 16 février: 
1470. Il fignala fa valeur dans un combat près de Ra- 
tisbonne , où il fauva la vie à l'empereur Maximilien 
I en 1 5 04. Depuis , en j 5 1 9 , il fut fait prifonnier 
par Jean de Lawembourg , évêque de Hildesheim, ap- 
puyé de Henri duc de Lunebourg ; mais ayant recou- 
vré la liberté, il prit dix-huit villes & plus de cent vil- 
lages fur ce prélat. Profcrit par l'empereur Charles V, 
il mourut le 2.6 juillet 1540, âgé de 70 ans , ayant 
époufé 1. en 1500, Catherine, fille & Albert duc de 
Saxe, veuve de Sigifmond archiduc d'Autriche , mor- 
te en 1 5 24 : 2. en 1 s 27 , Elisabeth, fille de Joackim I, 
électeur de Brandebourg , morte le 25 mai 1 5 5 8. Il eut 
de la féconde Anne-Marie , alliée le 1 7 mars 1550a 
Albert de Brandebourg , duc de Prufle , morte le 20 
mars 1568; Elisabeth , mariée en 1543, à Georges* 
Erneji prince de Henneberg 1 , décedée en 1 5 66 ; Cathc* 
rine , époufé de Guillaume , libre baron de Rofera- 
berg - Crumlaw , burgrave de Bohême ; 8c Eric II , 
dit le Jeune, duc de Gottingen, né le 10 août 1528, 
qui hérita d'une partie du comté de Hoye , & mourut 
à Paris le 7 novembre m 8 4. Il avoit époufé 1. en 
1545, Sidonie , fille de Henri , dit le Pieux , duc de 
Saxe, morte le 4 janvier 1575 : 2. la même année, 
Dorothée , fille de François duc de Lorraine , qui mou- 
rut en 1587. Il laijfa feulement deux enfans naturels de. 
Catherine Wodam , Hollandoife ; Guillaume , libre ba- 
ron de Harem & Lisfed , mort à Pavie t & Catherine , 
mariée à Jean Doria , Génois. 

XV. Henri II , furnommé le Mauvais, duc de Brunf- 
wick &: de Wolfembutel , né le 1+ juin 146 î , fut tué 
dans la Frife , où il afliégeoit une place , le 23 juin 
15 14. De Catherine, fille d'Eric duc de Pomeranie, 
morte çn 1 5 16 , il eut Chriflophe, archevêque de Bre- 
men, & évêque de Verden, né en 148 1 , mort le 22 
janvier 1558; Henri , qui fuit ; François , évêque 
de Minden, né en 1491 , mort le 29 novembre r 5295 
Eric , commandeur de l'ordre Teutonique , mort le 
2.9 novembre 1525 ; Guillaume, commandeur de Mi- 
rouen , mort en exil l'an 1 5 5 S ; Georges , évêque de 
Minden , de Verden , 8c archevêque de Bremen , morç 
le 4 décembre 1 5 66 ; 8c Catherine époufé de Magnus 
duc de Saxe-Lawembourg. 

XVI. Henri III du nom duc de Brunfwick , Sec. 
furnommé le Jeune , né le 10 novembre 1489 , fut un, 
prince très- emporté , ennemi de fon repos 8c de celui 
de l'Allemagne , qu'il défola plus d'une fois avec le fer 
8c le feu. Il fut la caufe de la guerre de Hildesheim , 
dont nous avons parlé ci-dejfus , ou fon oncle Eric le 
Vieux fut fait prifonnier. Après s'être fait proteftant, 
il mourut le 12 juin 1568, âgé de 79 ans. Il avoir; 
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cpoufc i- en 15 15 Marie, fille de Henri duc de Wur- 
temberg, morte en 1542 : 1. en 1556, Sophie , fille 
de Sigifmoad roi de Pologne , morte le 28 mai 1575. 
Du premier lit il eut, Cliarles-F'utor , & Philippe , 
tues au combat deSivershufe le 9 juillet 1553 ; quatre 
mâles morts au berceau ; Jules, qui fuit} Catherine, 
née en x 5 1 8 , mariée en 1557a Jean marquis de 
Brandebourg Cuftrin , morte le \6 mai 1 5 743 Mar- 
guerite , mariée en 1 5 6 1 à /e<*# duc de Munfterberg , 
•décedée en 15655 &c Claire, née le 16 novembre 
15 32, abbefle de Gandersheim , mariée depuis, en 
1 5 6o,à Philippe de Brunfwick , duc de Grubenhagen , 
& morre le 23 novembre * 5 65 . 

XVII. Jules duc de Brunfwick-Wolfemburel , ne 
le 10 juillet 1528, fut évêque de Minden-., &: coad- 
juteur de Paderborn j mais il abandonna la religion 
catholique pour embrafier la proteftante , ce qui lui 
attira l'indignation de fon père , qui pour lors n'avoit 
pas encore changé de religion. Jules fit même un corps 
de doctrine , qu'il voulut être obfervé dans Ces états , 
& fonda l'univerfité de Helmftad. Il traita avec les 
habitans de Brunfwick , ainji que nous l'avons rappor- 
té en parlant de cette ville , fit bâtir près de Wolfembu- 
tel la ville de Henricftad, & mourut le 3 mai 1589. 
Il avoit époufé le 25 février 1560 Hedwige, fille de 
Joackim II , électeur de Brandebourg , morte le 2 2 
octobre 1602 , dont il eut Henri-Jules , qui fuit 5 
Philippe-Sigifmond , né le 1 Juillet 156S , évêque de 
Verdeu ôc d'Ofnabruck , prévôt de Halberftad j Joa- 
chim-Charks , né le 23 avril 1573, prévôt de Straf- 
bourg , mort le 9 octobre if> 1 y ^ Jttles-Augufle , né 
le 4 février 1578 , abbé de Michelftein, prévôt de S. 
Blaife à Brunfwick, mort le 30 août 1617 j Sophîe- 
Hedwige, née le 1 décembre 1561 , mariée le 20 oc- 
tobre 1577 a Ernefi-Louis duc de Pomeranie , morre 
en 1592} Marie , née le 13 janvier 1 $66 , mariée le 
13 novembre 1582 à François duc de Saxe-Lawem- 
bourg, décedée en i6z6 j Elisabeth, née le 23 février 
15 6 y, mariée 1. le 6 mai 1583 à Adolphe comte 
de Holftein Schawembourg : 2. en 1 604 à Chriflophe 
duc de Brunfwick - Harbourg , morte le 24 octobre 
16 18; Marguerite morte à neuf ans le 20 janvier 
1 5 80 j Sabine-Catherine , décedée à feize ans en 1 5 90 ; 
Dorothée - Augufle , née. le 12 février 1577, abbefle 
die Gandersheim , morte le 15 octobre 1 6 1 1 j Se 
Hedwige , née en 1 5 80 , alliée en 1 61 1 à Othon duc 
de Lunebourg -Harbourg, morte en 1641 , âgée de 
•61 ans. 

XVIIL Henri -Jules duc de Brunfwick, &c. né 
le 15 octobre 1564, fut poftulé éveque de Halber- 
ftad & de Minden. Les habitans de Brunfwick ayant 
refufé de lui prêter le ferment après la mort de fon 
père , il leur fit une guerre fanglanje. Il s'empara du 
duché de Grubenhagen l'an 1 5 96 , après la mort du 
dernier duc , quoique ceux de Lunebourg y euflènt 
plus de droit, 8c mourut le 20 juillet 161 3 , ayant 
été marié deux fois, 1. le 26 feptembre 1585 à Do- 
rothée , fille & Augufle électeur de Saxe , morte le 1 3 
février 1587 : 2. le 19 avril 1590 à Elisabeth, fille de 
Frédéric II, roi deDanemarck, dêceâée le 19 juillet 
1616. De la première il n'eut qu'une fille, Dorothée- 
Hedmge , née le 4 février 1587, mariée le 29 dé- 
cembre 1605 à Rodolphe prince d'Anhalt - Zerbft , 
morte en 1608 , âgée de vingt-un ans. Du fécond lit 
il eut Frederic-Ulric, qui fuit} Chrijlian , évêque 
de Halberftad, né le io feptembre 1599, qui eut une 
part fignalée aux guerres d'Allemagne : il prit le parti 
de Frédéric V , électeur Palatin , élu roi de Bohême , 
&C porta long-temps à fon chapeau le gand de la reine 
fa femme , en témoignage des fervices qu'il leur avoit 
voués. Tilli le défit en 16 ix. Il perdit un bras au com- 
bat de Floriac , & mourut d'une fièvre chaude à Wol- 
fembutel le 6 juin i6z6 à l'âge de 17 ans. Sa mort déli- 
vra les catholiques de Saxe &c de Weftphalie , & parti- 
culièrement les prêtres , d'un ennemi fi barbare 3c fi 
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furieux , que le9 perfonnes fimples doutèrent s'il n'étoic 
point l'antechrift. On le furnomma l'evéaue enragé, 
foyei CHRISTIAN. Les autres enfans du duc Henri- 
Jules furent Henri-Jules, mort le 11 juillet 1606 à 
' neuf ans j Rodolphe , évêque d'Halberftad , mort le 
6 février 1616 , âgé de quatorze ans; Henri- Charles, 
auflî évêque d'Halberftad avant fes frères , mort en 
161.5 , *S^ ^ e "* ans i Sophie- Hedwige, née le 20 fé- 
vrier i5vi, mariée le 8 juin \6o-) à Emefl-Ca/ùnir 
comte de Nauau-Dillenbourg ; Elisabeth , née en 1 5 93, 
mariée 1. en 1612., à Augujle duc de Saxe : 2. en 
1618 à Jean-Philippe duc de Saxe-Alrembourg, mor- 
te en 1650 - y Hedwige, née le 19 février 1595 , mariée 
le 7 février 1 6 1 9 à (Jlric duc de Pomeranie, morte en 
1 622 - y Dorothée , née le 8 juin 1596, mariée en 1615 
à Chrijîian-Guillaume marquis de Brandebourg , morte 
en 1 649 j &: Anne-Augttjh , née le 1 9 mai 1612, ma- 
riée à Georges-Louis , comte de Naflau-Dillenbourg. 

XIX. Frederic-Ulric duc de Brunfwick, né le 5: 
avril 1591, continua la guerre contre les habitans de 
Brunfwick , & les força à le foumettre en 161 7. Il fui- 
vit le parti du roi de Danemarck , puis celui de l'em- 
pereur , & mourut le 1 1 août 163 ^ fans avoir eu d'en- 
raiisd' Anne-Sophie, fille de Jean-Sigifmond électeur de 
Brandebourg : en lui finit cette branche t ôc fes biens 
paiïèrent en celle de Lunebourg. 

Les princes de la maifon de Brunfwick ont leur féan- 
ce dans le collège des princes , immédiatement après 
ceux des maifons électorales, & avant toutes les autres 
maifons. Chaque branche à fa voix.* Henricus Buntin- 
gius , in chronolog. Brunf. Henricus Meibomius , citron. 
Brunf. Topograph. ducat. Brunf. & Luneb. Bertius , /. 
2. comm. Germanor. De Thou, /*//?. Lotichius Se Thulde- 
nus, hifl. noflr. tempor. Crants. Crufius. Cluvier. Henri- 
ci Meibomii, introd. ad Saxon, infr. hifl. Gregor. Leti 3 
hiflor. de Brandeb. & d'etl* ïmperio. Ritthershufius , ge\ 
neal. Hein", hifl. de l'empire. Imhoff, notit. imper. 

E L ECTO RAT DE BRUNSWICK. 

On a vu cideflus qu'Erneft-Augufte, duc de Brufwick- 
Hanover fit enrrer l'électorat dans fa maifon ; mais fon 
fils Georges-Louis , depuis roi de la Grande Bretagne, 
ne fut reçu dans le collège des électeurs que le 7 fep- 
tembre 1708 à la diète de Ilatisbonne. Lors de l'érec- 
tion de ce nouvel électorat, l'électeur de Brunfwick 
devoit être grand porte-enfeigne de l'empire , & fon 
vicaire le comte de Platen grand-maître héréditaire 
des polies de Brunfwick j mais le 12 avril 1710, la 
charge de grand tréforier lui fut conférée. L'électorat 
eft attaché aux duchés de Hanover & de Zeli : Erneft- 
Augufte ne poffedoit que le premier j mais George- 
Guillaume duc de Zell , fon frère , le nomma fon hé- 
ritier pour unir leurs états, afin d'allurerà fa maifon 
les moyens de foutenir la dignité électorale. C'eft Geor- 
ge-Louis qui a recueilli la fucceflion du duc de Zell, 
mort le 21 août 1705. Ainfi préfentement les pays de 
cet électorat font le duché de Calenberg, où font Ha- 
nover , Calenberg , Hamelen , Neuftad , Goê'ttingen y 
Nordheim , Munden , Uflar , Hardegfen , &c j le 
duché de Grubenhagen , où font Eimbeck , Ofterode, 
Heitzberg, Schartzfels , Lauterberg , Andreasberg, 
Claufthal, Zerlierfeld , Altcnau , Elbingerode, &cj 
le comté de Diepholtz ; le comté de Hoye , où fout 
Stolzenau, Diepenau , Steigerberg Hc Barcnburg, Dans 
l'évêché de Hildesheim , les bailliages de CoMingen, 
de Lutern , de Ba lemberg , & de Wertersholf , avec 
le droit de protection fur la ville de Hildesheim : &: le 
comté de Danneberg, cédé par les ducs de Wolfern- 
butel aux ducs de Lunebourg, pour leurs prétentions 
fur la ville de Brunfwick. L'électeur polîede encore 
le comté de Delmenhorft, qu'il a eu par engagement de 
la couronne de Danemarclc pour vingt ans, à compter 
depuis 171 1 , de même que les duchés de Bremen 6c 
de Verden , vendus par le roi de Danemarck en 171c ■ 
le duché de Saxe-Lawembourg , dont il eft en poiref- 
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fion , en attendant la fin du procès entre les princes qui 
y prérendent ; & le féqueftre du comté de Mansfeïd» 
L'électeur de ikunfwicfc jouit de plufieurs droits con- 
|ointement avec les ducs de Wolfembutel j comme du 
privilège de faire juger en dernier relfbrt les caufes qui 
font au défions de 4000 livres. L'uni verfité de Hehn- 
ftad , & les mines de Hartz , appartiennent aufÏÏ aux 
deux branches. Pour le droit de pofïéder alternative- 
menr levêché d'Ofnabrug , il appartient à la feule 
branche électorale 5 mais 11 elle venoit a manquer, 
les ducs de Wolfembutel jouiroient du môme droit. 
Les confeils de l'électeur font, le confeil d'état, le 
confeil des guerres , la chambre , la chancellerie , la 
juftice de la cour , 8c le confiftoire. Il ne fauroit faire 
de nouvelles loix, ni établir de nouvelles impositions 
fans le contentement dos états , où entrent le clergé , 
la noblelïè &C les bourgeois. * Souverains du monde. 

BRUNUS ouBRUNN ( Conrad) chanoine d'Augf- 
bourg en Allemagne , natif du bourg de Kirchen , dans 
le duché de Wirtemberg , s'acquit beaucoup de répu- 
tation dans le XVI fiécle, par la connoiflance qu'il 
avoir du droit , 8c parut avec éclat aux diètes d'Augf- 
bourg , de Wormes , de Spire 8c de Ratisbonne. Il pu- 
blia un traité des cérémonres en fix livres , & d'autres : 
De Hœretïcis. De Seditiofis. De Legationibus , & de 
Imaginibtts , qu'on mit dans un même volume , im- 
primé à Mayence en 1 5 6 1 . Il donna aufli au public un 
traité qu'il fit contre les centuriateurs de Magdebourg, 
êc mourut en 156;. * Mirarus , defeript. fœcuL XVI. 

BRUN US ou LE BRUN ( Pierre ) religieux de l'or- 
dre des carmes , natif de Bourdeaux, qui vivoit dans 
le XVI fiécle , croit célèbre par fa doctrine & fa piété. 
Il compofa, un traité pour la défenfe de fon ordre , 8c 
quelques aunes pièces. * Lucius , in biblioth. Carmelit. 
Poflèvin', in appar.facr. 

BRUNUS (Jordanus) natif de Noie, au royaume 
de Naples , étoit un homme de beaucoup d'efprit , 
mais il employa mal fes lumières \ car non-feulement 
il attaqua la philofophie d'Ariftote , dans un temps où 
on ne pouvoit le faire fans exciter mille troubles , 8c 
fans s'expofer à mille perfécurions , mais il attaqua 
aullï les vérités les plus importantes de la foi. On 
l'avoir chalTé d'Italie , & il s'étoit retiré dans un pays 
moins dangereux pour des philofophes de fou carac- 
tère. Il avoir couru l'Allemagne , ia France , & il n'au- 
roit pas mal fait de continuer j car ayant rebrouue che- 
min , pour s'en retourner en Italie, il y fut brûlé, dit- 
on , comme un impie l'an 1 600. Il y a d'habiles gens 
qui prétendent que M. Defcartes a pris de lui quelques- 
unes de fes idées. Bayle dans fon diciionaire critique s 
rapporre le titre de quelques - uns de fes ouvrages. 
* M.Leibnlts , journal de Lcipjîck, i6$2. 3 p. i87.Huet, 
cenfura philojbphi/z cartefîanœ, c. S , pag. x 1 5 . 
BRUOMAT , cherche^ BRUMAT. 
BRUSCHIUS ( Gafpard) pocte illuftre , né a Egra, 
ville du royaume de Bohême, fur les confins de la Fran- 
conie , le 1 9 août 1 5 1 8. Son talent pour la poé'fie la- 
tine , & la facilite qu'il avoit à travailler dans ce genre 
d'écrire, lui firent entreprendre plufieurs ouvrages qui 
lui méritèrent la couronne poétique & la dignité de 
poète lautcatus , 8c de comte Palatin , dont il fut ho- 
noré en 1 5 5 x , par Ferdinand d'Autriche , roi des Ro- 
mains. A fon retour de Vienne il retrouva à Pafîaw 
un bienfaiteur en la perfonne de l'évêque Wolfgand 
de Saims : c'eft-là qu'il crut devoir fe fixer pour conti- 
nuer un grand ouvrage qu'il avoir entrepris : c'étoit 
Vhifloire des évêchés & des évëques de toute V Allemagne. 
Il avoit fait plufieurs voyages pour ramaner les maté- 
riaux. Le premier tome qui eft. en profe, fut imprimé 
à Nuremberg en 1 5 49 , 8c contient l'archevêché de 
Mayence , 8c les douze évêchés qui en dépendent. Il 
donna aufli en profe Vhijioire des principaux monafieres 
£ Allemagne ; 8c la centurie première fut imprimée a 
Ingolftad en 1551. Il y a d'autres ouvrages de lui en 
vers j 8c le premier qu'il compofa à l'âge de dix -neuf 
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ans fût imprimé en 1537. Plufieurs gentilshommes 
qui étoient fes ennemis , l'ayant attendu à l'entrée d'un 
bois , le tuèrent d'un coup de fufil l'an 155^, âgé de 
41 ans. * Bayle, dici. ait. Zwinger, in théat. Buciiolc. 
indio. chron. 

BRUSONI ( François ) poète latin, étoit Italien dé 
riaiffànce , de la ville de Legnago , dans le domaine de 
Veuife. lia eu la qualité de comte Palatin , 8c de poète 
Lauréat , c'eft-à-dire , couronné. Il a fait en vers latins 
un ouvrage intitulé : Prognoflicon , que l'on ne croit 
point imprimé. En 1589 il en a paru un autre im- 
primé , touchant la ville & le pays de Rovigo en Italie* 
dans le domaine de Venife. Rovigo eft la capitale de la 
Polcfîne. Il n'y a que peu d'années que cet ouvrage , 
qui eft aufli en vers latins , a éré réimprimé de nou- 
veau à Trévife. * Voye^ M. MarFei , dans fa Veronâ 
illujlrata, au volume De gli feriuori Veroneji 9 /. 3 , 
p. 105 , édit. in- fol. 

BRUSSEL, petite ville d'Allemagne, Voye{ BRUXEL, 

BRUSSERI (Philippe) religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois, natif de Savonne, dans l'état de Gènes, enfeigna 
la théologie à Paris au commencement du XIV fiécle , 
fous le pontificat de Clément V & de Jean XXII. On 
dit que ce dernier l'envoya nonce au fukan de Bàby- 
lone. Brufleri lailïà un traité intitulé : Sepulcrum terres 
jancliz , l'abrégé de la chronique de fon ordre , 8cc. 
Wading. in annal. Minor. Vincenzo Verzellino, /. 3.., 
délie memor. Juftiniani & Sopraiii Jcrit. dclla Ligur. 

BRUTIANUS , pocte Romain , chercher LUSTRI- 
CUS. 

BRUTIDIUS NIGER , qui vivoit fous l'empire de 
Tibère vers l'an 30 de J.C. fut difciplc d'Apollodore , 
devint édile , 8c écrivit une hiftoire , où il donnait de 
grands éloges à Ciceron , comme nous l'apprenons de 
Séneque , qui parle de lui avec eftime. Tacite en fait 
aullï mention. Brutidius Niger s'attacha fort à Séjan , 
auquel il furvécut. * Séneque , controv. 9 & Suaf. 
Tacite, L 3, in annal. Juvenal ,fatyre xo. Voulus, 
de ht fi. lat. 

BRUTIENS , peuple d'Italie , tiroit foii origine des 
Lacédémoniens , félon Juftin , qui les place à l'extré- 
mité de l'Italie s dans cette partie que l'on appelloit/tf 
grande Grèce. Ils étoient diff ingués en Cifmontaiils 8c 
Tranfmontains , 8c occupoient le pays appelle aujour- 
d'hui la Calabrt ultérieure , dans la partie méridionale 
du royaume de Naples; Ceux de Lucanie les nom- 
moient Brent'uns ou Brcttiens , c'efl: à-dire en leur lan- 
gue, fugitifs , pareequ'ayant été leurs efclaves, ils fe- 
couerent le joug , 8c allëteùt fe cantonner au-delà du 
fleuve Laiis. Les Romains leur donnèrent le nom de 
Brutiens, comme qui diroit brutaux, parecqu'ils étoient 
grolîîers & ftupides, 8c même poltrons, ils le firent 
paraître du temps de la féconde guerre Punique j où 
au lieu de tenir bon en faveur des Romains contre 
Amf'bal, ils fe rendirent lâchement à ce général dus 
Carthaginois , ce qui fut caufe que depuis ils furent 
méprifés , 8c ne furent employés feulement qu'aux 
œuvres ferviies. De-là vient aulïï que depuis les Ro- 
mains appellerenr Brutiens , ceux qui vi voient clans la 
bafïefle & fans charge publique. * Aulu-Gelie, /. 10, 
c. 3, Diodore de Sicile , /. 16. Strabon , fur la fin du 
cinquième livre. 

BRUTIUS , hiftorien cité pair S. Jérôme dans la 
chronique d'Eufebe , fous l'an r 1 z , où il en parle ainfï ; 
Scribit Brutius plurimos Chrijlianorum fub Domitiano 
ficijfe martyrium , inter quos & Flaviam Domitiam , &c. 
On ne fait pas lî cet auteur eft le même Brutius Préfens, 
qui fut confui avec l'empereur Antonin le Débonnaire , 
en l'an 1 3 9 de J. C. & avec Antoiiius Ru fin us en 1 5 5 , 
ou fi c'eft quelqu'autre de ce nom j car nous trouvons 
dans les anciennes iiifcriptions ceux de L. Brutius Ce- 
ler , & de Li Brutius Primitivus. * Scaliget , in ani- 
niadv. ad Eufeb. Vofîius , /. 3 , de hifl. gmc. & li 3 , dé 
lat-, Guillelm. Cave , hifl. litteraria feript. ecckfïafli 
pag, 169 y dijfertationum, 
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BRUTUS (L. Julius) fils d'une fœur de Tarquin, 
roi de Rome, fut appelle Brutus , parcequ'il contrefit 
l'infenfé, pour éviter la mort que Tarquin le Superbe 
fon onde , avoir fait donner à ion père ôc à fon frère 
M. Junius. L'outrage que le fils de Tarquin fit a Lu- 
crèce irrita tellement Brutus, qu'il perfuada aux Ro- 
"mains de prendre les armes , ôc de châtier les rois de 
Rome. D'autres difent que Brutus avoit paru jufqu'à la 
mort de Lucrèce , d'un efprit fort lourd Ôc fort péfant , 
Ôc que c'eft. ce qui lui avoit fait donner ce nom j mais 
que la mort de cette illuftre dame l'ayant change tout 
d'un coup , il prononça Ci bien la harangue funèbre en 
'fon honneur , que le peuple prit cette marque de bon 
fens Ôc cette éloquence , pour un prodige ôc un miracle 
•des dieux. Le peuple ayant donc crié liberté à la fin de 
fa harangue , il fit Brutus confui, lui donnant une fou- 
veraine autorité avec L. Tarquinus Colladnus , en la 
même année Z45 de Rome, Ôc environ l'année 509 
avant 1 ère chrétienne. Il s'aquitta de cette charge avec 
tant de fein pour le bien de la nouvelle république , 
qu'ayant fu que fes deux fils avoient confpiré pour ré- 
tablir lesTarquins, il les fit conduire en la place pu- 
blique , les fit fouetter , ôc leur fit couper la tête. 
Depuis dans un combat, il s'attacha avec tant d'ar- 
deur à un des fils de Tarquin , qu'ils fe tuèrent l'un 
l'autre. Les dames Romaines portèrent le deuil de fa 
mort pendant un an entier , le reconnoiflfant pour le 
vengeur de la pudicité de leur fexe , violée en la per- 
fonne de Lucrèce. Virgile parle de lui , 1.6 , v» 8 18. 
* Florus , /. 1 , c. y & 10. Tite-Live, /. 1, c. 5 6. Denys. 
Eutrop. Rufus, Orofe. 

BRUTUS ( M arcus Junius ) père de celui qui tua 
Céfar. Ciceron, /. 1 de l'Orateur, £.55, dit qu'il a écrit 
trois livres du droit civil. Ayant fuivi le parti de Ma- 
rias , il fut vaincu par Pompée. Après la mort de 
Sylla , Lepidus ralluma la guerre. Brutus qui tendit la 
Gaule Cifalpine au nom de Lepidus , fut afïîégé par 
Pompée dans la ville de Modene , dans laquelle , foit 
de fon plein gré , foit qu'il s'apperçût dé la mauvaife 
volonté des foldats , il le rendit au vainquaur. Pom- 
pée l'ayant relâché , le fit fuivre jufqu'auprès du 
Pô , ôc au bout de deux jours le fit tuer d'une manière 
barbare , par un nommé Geminius. Cicéron ajoute 
qu'il étoit non-feulement éloquent orateur, mais en- 
core très-verfé dans le droit civil, & fort entendu dans 
toutes les affaires qui fe préfentoient. Il époufa Servi- 
lie , fœur de Caton , femme d'une vertu médiocre , 
dont il eut M. Brutus , ôc deux filles nommées Junies ; 
l'une époufa Lepidus le Triumvir , ôc l'autre fut mariée 
à Cams Caflius. * Tacite , /. 1 annal, ci, A4, ch. 3 
■& 4. 

BRUTUS (Marcus Junius) l'un des plus célèbres 
Romains de l'antiquité , étoit fils de M. Junius Brutus , 
6c de Servilie , fœur de Caton. Le mépris qu'il faifoit 
des richefïès fut fi grand , qu'il refufa d'aller exercer 
la charge de quefteur dans les Gaules , quoiqu'il eût 
pu s'enrichir en cet emploi. Il fuivit le parti de Pom- 
pée pendant la guerre civile 5 Ôc après la mort de ce 
grand homme, il rentra en grâce auprès de Céfar, 
qui lui fit Je grands biens. Quelques auteurs ont même 
fait foupçonner qu'il étoit fils de Céfar, étant né dans 
le fort de la paifion de cet empereur pour Servilie , 
mère de Brutus. Quoi qu'il en foit, l'amour qu'il avoit 
pour la liberté de fa patrie le rendit ingrat envers fon 
bienfaiteur j & affilie d'un grand nombre de conjurés , 
il l'afTafiina en plein fénat , le 1 5 mars de l'an 710 de 
Rome , 6k 44 ans avant J. G Céfar le remarquant par- 
mi les conjurés , qui Fentouroient pour raffafïïner , 
l'appella fon fils , voulant peut-être lui faire entendre 
qu'il étoit véritablement fon père. Le peuple applau- 
dit d'abord à cette a&ion j mais enfuite il s'éleva con- 
tre les meurtriers , à la follicitation de M. Antoine & 
d'Oébavien Après la mort de Céfar , Brutus fe retira 
dans la Macédoine , & fe joignit à Caffius ; mais il 
fut vaincu par Augufte 5c Antoine dans les champs 
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Philippïques l'an 712. de Rome , & 42 ans avant J.C. 
de forte que craignant de tomber entre les mains de 
fes ennemis , il obligea fon ami Straton de lui donner 
la mort. Porcie fa femme ayant appris cette nouvelle , 
fe fit mourir elle-mjme. Brutus fuivoit la feéte des 
Stoïciens , aimoit les feienecs , ôc étoit bon orateur. 
On dit même qu'il compofa un abrégé des annales 
de Fannius ôc de Cœlius. Cicéron fait fouvent fon 
éloge. *Tire-Live, /. 114. Florus, 7.4. Suétone, en 
Jules Céfar & Augufle, Plutarque , en fa vie* Dion. 
Appien. Velleïus Paterculus. Orofe;, hifl. du 1 & % 
Triumvirat, imprimé en 168 1. 

BRUTUS ou BRYTUS , roi fabuleux , dont il eft 
fouvent fait mention dans les annales d'Angleterre. 
Elles difent qu'un certain Brutus , fils de Silvms , qui 
étoit frère d'Afcanius , &: fils d'Enée , eut le malheur 
de tuer fon père ; qu'après ce malheur , Brutus fe ré- 
fugia dans la Grèce , où il délivra grand nombre de 
Troyens efclaves de Pandrafus j enfin qu'il époufa la 
fille du roi , & qu'étant paflë en i'ifle d'Albion , il fonda 
un royaume , qu'il appella de fon nom Bretagne. Ceux 
qui font quelque peu verfé dans la connomànce des 
auteurs anciens , reconnoîtront fans peine la faufïeté 
de cette généalogie fabuleufe. Les.mtmes annales af- 
fûtent encore que le fîxiéme roi de ce pays fe nommoic 
Brutus , dit l'Ecuvert > ôc qu'il régna dix ans. * Poly- 
dore Virgile, /. i^hijt.Ang. Bede. Du Chêne. 

BRUTUS (Pierre) de Venife, évêque de cattaro 
en Dalmatie , qui vivoit vers l'an 1 400 , écrivit un 
excellent ouvrage contre les Juifs , ôc quelques autres 
ouvrages qu'on eftima beaucoup. Il favoit les langues. 
* Trithemius, defeript. ecclef. 

BRUTUS (Jean- Michel) favant homme au XVT 
fiécle , étoit de Venife > ôc il y eut je ne fais quoi qui 
l'obligea d'en fortir , ôc qui pouroit le faire prendre 
pour un exilé. Il étudia a Padoue , & s'attacha particu- 
lièrement aux converfations & aux leçons de Lazare 
Bonamicus. Il voyagea beaucoup ; mais cette vie am- 
bulante ne l'empêcha point de devenir favant , ni de 
compofer. Il écri voit poliment, quoiqu'il condamnât; 
les f crupules de la feéte cicéronienne , ôc il peutpafïèr 
pour un fort bon humanifte. Les notes qu'on a de lui 
fur Horace , fur Céfar , fur Cicéron , &c , en font de 
très bonnes preuves, Il ne fe contenta pas de faite des 
livres , il donna aufli fes foins a déterrer des manuf- 
crits, ôc à les mettre fous la prefïè. Il pafïà quelques 
années à Lyon , d'où félon toutes les apparences, il 
alla à Bafle. Il y reçut mille honnêtetés du favant Théo- 
dore Swinger , auteut du Tkcatmm vitee humana. Il 
étoit eu Tranlïylvanie dès le commencement de l'an- 
née 1 «74 , où il avoit été attiré par le prince Etienne 
Bathori , pour compofer une hiftoire de ces pays-là , 
ôc il fe loue beaucoup de l'accueil qui lui fut fait. Une 
de fes lettres , datée de Cracovie le z 3 novembre 1 5 77, 
nous apprend qu'il avoit fuivi ce prince , alors roi de 
Pologne , à l'expédition de Pruffe. On lui donna un ap- 
partement commode dans le château de Cracovie , afin, 
qu'il pût s'attacher plus commodément à fes fondrions 
d'hifloriographe. Il quitta la Pologne après la mort de 
ce monarque,|entra chez Guillaume de Saint- Clément, 
ambafïàdeur du roi d'Efpagne à la cour de l'empereur» 
ôc fut honoré du titre d'hifloriographe de fa majefté 
impériale. Il étoit à Prague le 1 de janvier 1590. Il de- 
voir avoir alors 73 ans, puifqu'il remarque dans une 
lettre datée le 1 9 d'août 1 5 8 z , qu'il étoit parvenu à 
fa 65 année. Il fait mention du mariage de fa fille dans 
une lettre datée de Ciaufembourgle 23 de janvier 1 J74. 
Il eut beaucoup de part à l'amitié de Dudithius ôc à 
celle de Craton. On n'apprend pas ce qu'il devint de- 
puis 155)0, ni où , ni comment il mourut. Ses écries 
devenus fort rares , éroient fouhaités ardemment des 
connoiffeurs. On a déjà fait réimprimer la première 
partie fous ce titre : Joh, MichaUis Brut't opéra varia 
felcàa , nimirum epiflolarum, libri ï^. De hifloriœ laudi- 
bus 3 Jivc de rations hgendi feriptores hijloricos , liber* 
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Praceptorutn conjugalium liber , epiftolis "& oratiônibus 
compluribus editione Cracovienfi auciior , à Berlin en 
1698, i/i-S . On dit que rhiftoire de Florence com- 
posée par notre Brutus , & imprimée à Lyon l'an 156*, 
n'eft point favorable à la maifon de Médicis , Se qu'elle 
déplut extrêmement au duc de Florence. On ne trouve 
.point parmi les lettres de cet auteur celle qu'il avoir 
promis d'y joindre ., ôc où il devoir traiter de la mau- 
vaife coutume qui s'eft introduite depuis long-temps , 
de donner les mêmes titres pompeux aux personnes à 
qui on écrit en latin , qui leur font donnés en langue 
vulgaire. Brutus ne voulut point s'aflujétir au nouveau 
ftyle, non pas même en écrivant à des feigneurs Polo- 
nois. Il eut beaucoup de chagrin à efïuyer en Pologne } 
il s'y fit des ennemis , qui lui rendirent de mauvais 
offices , & qui déchirèrent fa réputation. Ses gages lui 
étoient fi mal payés , qu'il craignit d'être oblige à con- 
tracter de nouvelles dettes \ ôc cette peur-là ne pouvoir 
pas être petite pour un homme qui comme lui avoit 
éprouvé plus d'une fois les rigueurs des créanciers. Il 
s'étoit réduit depuis long-temps à ne faire qu'une pe- 
tite dépenfe , afin de foutenir fon crédit , fans incom- 
moder perfonne. * Bayle , dicl. crit. 

BRUXEL, BRUSSEL ou BRUXHAL , petite ville 
d'Allemagne dans le palatinat du Rhin , ôc dans le'dio- 
cêfe de Spire , appartient à l'évêque , qui y fait fa réfi- 
dence ordinaire , dans un ancien château, &eft fituée 
fur la petite rivière de Saltz , environ à deux ou trois 
lieues du Rhin. * Sanfon. 

BRUXELLES, ville des Pays-Bas, eft le fiége de la 
chancellerie ôc de la cour de Brabant , des confeils 
d'état , des finances , de la guerre. C'étoit auffi la de- 
meure ordinaire du prince , ou du gouverneur que le 
roi d'Efpagne avoit dans les Pays-Bas. Elle eft fituée fur 
la petite rivière de Senne ou Saine , qui fe rend dans 
l'Efcaut par un canal long de cinq lieues , qu'on y fit 
en 1 5<ji. Elle eft en partie bâtie dans la plaine , Ôc en 
partie élevée fur un coteau fort agréable , environnée 
d'une double murailles , allez- éloignée l'une de l'autre , 
ayant entre deux du côté de l'orient la cour avec un 
beau parc. Bruxelles eft environ à quatre lieues de Lou- 
Vain ôc de Malines , ôc autant de Nivelle s près de la 
forêt de Soignies , à dix lieues de Namur, onze de 
Mons , treize de Tournai , feize de Liège, dix-fept de 
Maftrick. Elle eft des plus grandes , des plus belles 8c 
des mieux peuplées des Pays Bas Autrichiens. La ri- 
vière de Senne qui y pafle en plufieurs endroits , fert à 
l'embellir : elle fe rafïemble pour y remplir le grand 
canal , qui fe divife en deux branches dans la baffe 
ville, bordées de grands quais , où l'on voit une quan- 
tité prodigieufe de barques , qui viennent de la mer 
par l'Efcaut. C'eft ce qui rend Bruxelles une ville de 
commerce , que les diverfes manufactures y entre- 
tiennent. C'étoit autrefois le féjour des anciens ducs 
de Brabant : elle le fut enfuite des ducs de Bourgogne j 
ce qui l'a rendue fi grande Se fi confidérable. Il y a cin- 
quante-deux métiers divifés en neuf membres, appelles 
les neuf Nations. On y compte fept portes , fept églifes 
principales , fept familles considérables , ôc fept eche- 
vins , qui ont le foin des affaires. Les rues y font belles, 
les maifons bien bâties , les places grandes ôc ornées 
de fontaines & de palais fort magnifiques. Celui du 
gouverneur eft dans un lieu élevé i avec de riches ap- 
partenions ôc de beaux jardins. Le palais qu'on nomme 
du Roi, la maifon de ville ôc les églifes méritent d'y 
être vues par les étrangers. Entre les églifes , la col- 
légiale de fainte Gudule , eft la première ôc la plus 
ancienne. Elle eft enrichie de riches peintures, de 
belles ftatues , & de divers meubles précieux. On con- 
ferve dans cette églife un ciboire d'or , qu'un Juif dé- 
roba , avec quelques-uns de fes compagnons , à deflèin 
d'y exercer , comme il fit , fon impiété fur les hofties 
confacrées dont il étoit rempli. Cette églife de fainte 
Gudule fut érigée en collégiale l'an 1 047. Il y en a une 
autre que Henri I de ce nom , duc de Brabant, y fonda 
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en 1 ii 6. Bruxelles à d'autres magnifiques églifes , plu- 
fieurs monafteres, ôc un collège de jéîuitcs. Les Fran- 
çois bombardèrent cette ville au mois d'août 1695 * 
fous les ordres du maréchal de Villeroi, Se la ruinèrent- 
en partie : mais depuis elle s'eft rétablie -, &e eft plus 
régulière qu'elle n'étoit auparavant. * Aubert Mirauis » 
notit. ecclef. Belg. Jcan-Baptifte Cramai, antiq. Bra- 
bant, Ericius PuteanuSj Bruxcl. Septen. Gùichardin, 
Sanderus. 

BRUXELLES (Henri de) religieux béhédidin , 
cherchei HENRI DE BRUXELLES. 

BRUYERE ( Jean de la ) fi connu par fes Caractères ± 
étoit né dans un village proche de Dourdan , ôc def- 
cendoit , dit-on , d'un fameux ligueur , qui , dans îè 
temps des barricades de Paris , exerça la charge de 
lieutenant- civil. Il acheta une chargé de tréforier de 
France à Cacn j mais à peine la pofïedoit-ii j que 
M. Boffuet , évêque de Meaux , le mit auprès de feû 
M. le duc , pour lui enfeigner l'hiftoire j ôc il y palïà 
le refte de tes jours en qualité d'homme de ietrres , 
Se non pas en qualité de gentilhomme ordinaire » 
comme plufieurs l'ont dit, avec mille écus depenfion. 
Il fut reçu à l'académie françoife le 15 juin 169$. 
Quatre jours avant fa mort, étant «à Paris Se en com- 
pagnie , il s'apperçut tout-à-coùp qu il devenoit abfo- 
lumentfourd. Point de douleur cependant. Il s'en re- 
tourna à Verfailles, où il avoit fon logement à l'hôtel 
de Condé , &c une apoplexie d'un quart-d'heure l'em- 
porta le 10 mai 1696 , âgé de 57 ans. M. l'abbé d'Oli- 
vet s'eft trompé en ne lui en donnant que 52. Ç'étoic 
un homme de beaucoup d'efprit , fort philofophe , 
craignant toute forte d'ambition, Ôc qui ne fongeok 
qu'à vivre tranquille avec des amis Ôc des livres. H a 
fait imprimer tes caractères de Théophrafle , traduits du. 
grec t avec tes caractères ou tes mœurs de ce.Jiècîe. La pre- 
mière édition eft de Paris , i/z-i i en 1 687 , & elle a été 
réimprimée plus de vingt-fois depuis. Toutes ces édi- 
tions font augmentées de beaucoup depuis la féconde 
inclufivement , pour la féconde partie de l'ouvrage 
feulement» La meilleure édition eft celle qui fe fit im- 
médiatement après la mort de l'auteur. On trouve bien 
de Pefpiït , du jugement Ôc de la délicatefïè dans la 
plupart des caractères Se des réflexions qui forment la 
ieconde partie de cet ouvrage. Cependant D. Bonaven- 
rure d'Argonne , chartreux , n'en a pas rrop bien parle 
dans fes Mélanges de littérature & d'hijioire , imprimés 
fous le nom de Vigneul Marvilîe. M. Pierre Cofte en a 
pris la défenfe contre ce dernier dans le livre intitulé 1 
Déftnfe de M. de la Bruyère & de fes caractères , contre 
les aceufations & les objections de M. Vigneul Marvilîe , 
à Amfterdam en 1702 , in-tt. On a joint cet ouvrage 
à l'édition des Caractères , faite à Amfterdam en 1720. 
On trouva parmi les papiers de M. de la Bruyère des 
Dialogues fur le Qiûêtifmc , qu'il n'avoir qu'ébauchés y 
Se que M. du Pin , doûeur de Sorbonne ., acheva & fie 
imprimer in-i 2 en 1699 à Paris. M. Boileau a fait ces 
vers pour mettre au bas d'un portrait de M* de la 
Bruyère , à la tète du livre des Caractères : 

Tout efprit orgueilleux qui s'aime 3 
Par mes leçons fe voit guéri ,- 
El dans moli livre Ji chéri , 
Apprend àfe haïr foi-même. 

* Mém. du temps. Suite deThifloire de tacadèm. Françoife i 

BRUYL , ville , cherche^ BRUEL. 

BRUYN ( Jean de ) profefleur à Urrecht eh phyfi« 
que Se en mathématiques, né àGorcum le 2 5 août r 620^ 
fit fon cours de philofophie à Lcyde , puis il continua 
fes études à Bos-le-Duc , où il fut fort eftinié de Sa- 
muel des Marêts , qui y enfeignoitla philofophie ôc la 
théologie* il alla enfuite à Utrecht , où il s'appliqua 
fortement aux mathématiques *, après quoi il fe rendit 
à Leyde , Se y obtint permiilion d'enfeigner les mathé- 
matiques. Ravensberg , profefleur des mathématiques, 
fe fentant près de fa fin , le recommanda de telle fort« 
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auxmagiftrats & aux curateurs de l'académie d'Uïrecht, 
comme un homme très-propre à remplir fa place, qu'en 
efFec on lui conféra la charge de profelfeur en phylique 
Se en mathématiques. Bruyn ne fe contenta pas d'enlei- 
gner ce qui étoit contenu dans fa profeiïion publique , 
il fit aufli des anatomies, &: il expliqua le livre de 
Grotius , De Jure belli & pucis. Il avoit beaucoup de ta- 
lens pour la diffection des animaux } il s'attacha beau- 
coup à faire des expériences , 8c il s'appliqua fur-tout 
à faire des obfervations. Il fe maria en 1651 avec la 
fille d'un marchand d'Utrecht, fœur de la femme du 
' fameux libraire d'Amflerdam , Daniel Elzevir. Il mou- 
rut en i6'-)j , après avoir enfeigné les mathématiques 
pendant 3 z ans. * Extrait defon or aifon funèbre. pronon- 
çât par Grarvius le 5 noveUibre de la même année. Bayle , 
diction, critiq. 

BRUYN (Gautier de) étokd'Amersfort, où il na- 
quit le 6 du mois de mai 161 3. Envoyé à Utrecht en 
16} 5 , il s'y appliqua d'abord pendant quelques an- 
nées à l'étude de la philofophie , & en 1640 il obtint 
le degré que fon mérite lui avoit juftement acquis, 8c 
dont il donna de nouvelles preuves par fa thèfe ou dif- 
fertation De vialo , & co quod invitum , quodquefpon- 
taneum efl } 6* de motti fîderum. Il s'attacha en fuite à la 
théologie fous Gisbert Voet , & Meinard Schotanus. 
Ses études étant finies , on lui confia en 164 1 le foin 
d'une églife de fon parti , d'où on le tira en 1 ^44 , 
pour l'appeller à Utrecht. En 1651 il fut crée, avec 
André Ellenius, profeueur en théologie , enforte qu'ils 
en remplirent l'un 8c l'autre les fonctions en commun. 
Par un décret du 25 janvier 16^5 j , les magiftrats or- 
donnèrent qu'ils n'auroient enfemble qu'une voix dans 
les auemblées de l'académie , 8c qu'ils recevroient de 
même en commun ce que les candidats avoient cou- 
rame de payer pour les examens, comme s'il n'y avoit 
qu'un profeueur. Le difcouis que Bruyn prononça pour 
commencer fes leçons le 6 des ides de février 1653 , 
eut pour objet les mœurs du théologien \ 8c le troifié- 
me des ides de février fuivant , il fut fait docteur en 
théologie , Se ce fut à cette occafion qu'il fit fa difler- 
tation inaugurale qui traite des deux alliances. Utrecht 
ne profita pas long-temps de fes lumières & de fon 
zèle pour éclairer les autres. Il mourut la même année 
ï t*. 5 5 , au mois de juillet , dans la trente - cinquième 
année de fon âge. André Ellenius , fon collègue , pro- 
nonça fon oraifon funèbre. Dans le peu de temps que 
Bruyn fut profetfour , il publia quelques dilîèrrations 
académiques fur le nouveau teftament contre Simon 
Epifcopius , 8c deux diflertations fur l'hiftoire de la 
conception de Jefus-Chrift. M. Gafpard Burmann a fait 
fon éloge dans fon recueil des vies des favans d'U- 
trecht , imprimé en 173 S , in-4. . fous le titre de Tra- 
jtclum emditum. 

BRUYN , Carme , cherche^ BRUNNIUS { Jean ) 
BRUYS ( Pierre de ) héréfiarque , chef des Petro- 
bufiens dans le XII ficelé , 8c natif des montagnes du 
Dauphiné , infecta de fes erreurs la Provence du côté 
d'Arles , le Languedoc 8c la Gafcogne , vers l'an 1116. 
Il prêchoit la plupart des dogmes qui ont été débités en 
ces derniers fiécles par les novateurs modernes ; favoir , 
que le baptême ctoit inutile avant l'âge de puberté ; 
qu'il falloit abattre les églifes j que le facrihee de la 
mètre n'étoit rien ; que les prières des vivans ne fou- 
lageoient point les morts ; & fur- tout il prétendoit que 
l'on devoit avoit la croix en abomination , â caufe que 
notre-feigneur y avoit été ignominieufement attaché. 
11 en brûla lui-même un grand nombre le jour du ven- 
dredi- faint ; 8c avec ce feu il fit bouillir des marmites 
pleines de chair , dont il mangea publiquement, con- 
viant les pnuvres d'en faire de même. Pierre de Cluni 
étant allé en ce pays-là , pourfuivit de près cet heré- 
fiarque, qui fut brûlé vif dans la ville de Saint -Gilles. 
S. Bernard combattit depuis Henri , moine défroqué , 
difciple de Pierre de Brnys. Voye^ HENRI. * Sandel 
nis, liœref. 141. Prateole, en Pierre de Bruys. Pierre 



BRU 

de Cluni , /. 1 epijl. 1 & 2. Baronius , A. C. ïïz6. 

BRUYS ( François) né à Serrieres, village du Mâ- 
connois,le 7 février 1708, de Franc ois Bruys , mar- 
chand de ce lieu , &: de Claudine Paifieaud , fut élevé 
parles foins de Jacques Pailléaud,ion oncle maternel, 
alors curé de Chavagnes, près de la ville de Mâcon. Le 
jeune Bruys montrant de glandes difpofitions pour l'é- 
tude , fon oncle après lui avoir appris les premiers 
principes de la langue latine, détermina fon père à le 
mettre entre les mains des religieux de Uuny.nançois 
Bruys fit fous eux fes humanités , 8c enJuite il alla étu- 
dier la philofophie fous les pores de'i'otatoire de No- 
tre-Dame des Grâces en Forez. De retour dans fa pa- 
trie en 1715 } 8c n'y trouvant ni émulation , ni fecours 
pour avancer dans les lettres, il la quitta au bout de 
deux ans , 8c fe retira en 17.17 â Genève , où malgré fa 
jeuneue il fe concilia l'eftime des favans qui font en 
grand nombre clans cette ville ; mais foit inconfiance, 
foit par quelque raifon particulière , il abandonna cet- 
te ville après dix mois de féjour , alla en Suiffe , & de- 
là en Hollande. Il arriva à la Haye le 3 de juillet 172.S , 
8c ayant pris la réfolution de fe fixer en ce pays , il en 
adopta la teligion , 8c abjura celle dans laquelle il avoit 
eu le bonheur d'être né , ou pour mieux dire, il parue 
faire au dehors profeflion du calvinifme 5 & dans la 
vérité il ne fuivit que les égaremens defon efprit. Ce 
nouvel engagement ne lui donnant pas de quoi fubfif- 
ter , il chercha à faire valoir fes talens , & compofa 
divers ouvrages qui ne lui procurèrent pas une grande 
aifance, 8c dont un lui occafîonna une affaire qui eut 
pour lui des fuites défagréables. Le fameux Jacques 
Saurin , miniftre de la religion prétendue-réformée 1 
la Haye , venoit de donner dans Ces Difcours hiftori- 
quesjur Vhiftoircfaintc , une differtation que l'on trou- 
va fivorable au menfonge officieux, 8c injurieufe à l'é- 
criture fainte.M. Bruys qui travailloità la critique défîn- 
téreffée des journaux , parla de cette differtation en 
homme qui paroiffoit pencher pour le fentimenr du 
miniftre j 8c comme le fa vant Armand de la Chapelle 
avoit attaqué ce fenriment 8c la perfonne de M. Sau- 
nn dans la Bibliothèque raijbnnêc des ouvrages des favans 
de r Europe , M. Bruys en prit la défbnfe dans fa Criti- 
que dêfintèreffklwtc toute la vivacité que fon zélé pour 
M. Saurin put lui donner. Cette difpuce devint fi vive, 
qu'elle fut portée au fynode de la Haye de 1750. Du- 
rant la tenue de ce fynode , M. Bruys préparoic de 
nouveaux éclairciflemens fur l'affaire de M. Saurin qu'il 
adreffa en forme de lettre à M. Falaifeau ; il figna cette 
lettre, y joignit une autre lettre circulaire de l'églife 
de Leyden fur la même matière , 8c fit imprimer le 
tout dans le troifîéme volume de fa critique défînté- 
reffée 5 mais comme on étoit près de finir l'impreffion 
de cet ouvrage , on répandit que les états de Hollande 
venoient de donner un édit qui impofoit un filence 
rigoureux fur cette difpute. Cette nouvelle alarma M. 
Bruys. Il confulta fes amis , & tous lui confeillerenc 
de fupprimer fon écrit. M. Saurin feul fut d'un autre 
avis 3 il raffura l'auteur fur ce qu'il n'avoir point en- 
tendu parler de cet édit, & lui ajouta que fi d'ailleurs 
fon ouvrage pouvoir feulement paroître 24 heures 
avant la publication dudit édit , il n'y avoit rien à 
craindre. C'ctoit prendre M. Bruys par le côté foible 
il avoit de l'amour pour fa production, 8c il éroitbien 
aife de la faire valoir. Il comproit de plus fur la pro- 
meffe que M. Sauiïn lui fit plufîeurs fois de l'appuyer 
de fon crédit , & de celui de [as amis • mais la fuite fit 
voir que fes efpérances étoient mal appuyées. Le troi- 
ficme volume de fa critique fut à peine publié , que les 
confiftoires Wallons 8c Flamands établirent des com- 
mifïaires pour examiner ce livre , &c en parfirent leurs 
plaintes à la cour de Hollande. M. Saurin de fon côté 
le défavoua publiquement dans la gazette , & protefta 
qu'il n'y avoit aucune part ni directe , ni indirecte. Ce 
défaveuefl: du 7 d'octobre 1730. Ce procès dura juf- 
qu'au 11 juillet 1731 , qu'il fut terminé à la fatisrac* 
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rioii de M. de la Chapelle. La doctrine de M. Saurin 
fur le menfonge officieux fut condamnée. La cour de 
Hollande ordonna la fuppreffion du troifiéme volume 
de la Critique deflntèrefféc, 6e condamna comme feauda- 
leufes les propofitions de ce livre , favorables au men- 
fonge officieux , qui en forment les arricles 11 Se ix\ 
de la page 150. M. Bruys s'étoit retiré à Londres avant 
cette condamnation j mais peu après , à la follicitation 
de plufieurs de fes amis , il étoit revenu en Hollande j 
mais les fuites de cette affaire le dégoûtèrent du fé- 
jour de ce pays , & l'engagèrent à le quitter. Il alla en 
Allemagne , &c demeura près de deux ans à Emmerick , 
ou il époufa Anne Dentil de Montauban , dont il a eu 
deux enfans que fa famille a refufé de reconnoître. Il 
parcourut le pays de Cléves , où il compofa en 175 1 , 
un traité hiftorique au fujet des conteftations qui 
étoient entre la maifon de Brandebourg & celle de 
Neubourg ; mais ce traité n'a point été imprimé. Le roi 
de PruHè en conferve le manuferit dans fa bibliothè- 
que. M. Bruys étoic revenu en Hollande , 6c demeuroit 
à Utrecht , lorfquele comte de Vied-Neu-Wied l'ap- 
pella à fa cour en 1735. Cela l'obligea de quitter 
Utrecht le 8 de février de la même année 1735 , 6e 
après avoir paffé dans le pays de Munfter , 6e fait 
quelque féjour à Cologne , il arriva au mois de mars à 
Neu-Wied , où il eut lieu d'être content de l'accueil 
qui lui fut fait. Le comte lui confia le foin de fa bi- 
bliothèque, 6c huit jours après fon arrivée, la com- 
tefîè l'honora d'une commiffion importante dont il 
s'aquitta au gré de celle qui l'avoir employé 5 mais 
fon inconftance naturelle , le regret qu'il avoir de 
serre engagé dans l'héréfie contre fa confeience , le 
defir de revoir fa patrie , 6c un certain amour de l'in- 
dépendance dont il avoit fouvent donné des marques , 
jetterent fur toutes fes occupations un ennui qu'il ne 
put vaincre , 6c que la mort de la comtefle de Neu- 
VVied } arrivée le 27 de mai 1736, augmenta Ci forte- 
ment » qu'il abandonna l'Allemagne au mois d'août de 
la même année , ôc prit la route de Paris. Un de fes 

t premiers foins dans cette grande ville fut d'y abjurer 
e calvinifme , & de rentrer dans l'églife catholique. 
Il y forma aufïï des liaifons avec plufieurs perfonnes de 
lettres, Se il y chercha de l'emploi j mais voyant que 
l'indigence l'y pourfuivoit , il fit ce qu'il put par lui- 
mcme,& par fes amis pour fe reconcilier avec la famil- 
le ; & lorsqu'il eut parole qu'il en feroit favorablement 
reçu , il partit de Paris après y avoir demeuré cinq 
mois , & revînt enfin à Mâcon. Sa famille l'ayant dé- 
terminé , malgré fon inclination , à embrafîèr l'étude 
de la jurifprudence , il vint à Dijon , où le jour même 
qu'il prit fes licences , il fut attaqué d'une hydropifie 
de poitrine qui remporta la nuit du loauzi mai 
173 g , dans la trente-unième année de fon âge , après 
avoir donné des marques publiques de la finecrite de 
fon retour à la religion catholique. Voici le catalogue 
de £es ouvrages : Critique déjîntércjfée des journaux litté- 
raires , & des ouvrages desfavans par unefociété de gens 
de lettres , à la Haye , chez Chrétien Van-Lom , 1730, 
3 vol. in-i z. Les auteurs de la Bibliothèque françoife , 
ou Hijloire littéraire de la France , tome XIV, partie II , 
parlent fort défavantageufement de cet ouvrage , où 
on ne laifïè pas de trouver d'alfez bonnes pièces ; mais 
le tout eft mal écrit , & fouvent les jugemens de l'au- 
teur font peu jufles , & remplis de partialité, z. Réfle- 
xions en forme de lettres adrejfées au prochain fynode qui 
doit s'ajfembler à la Haye au mois de feptembre 1730 , 
fur l'affaire de M. Saurin y &fur celle de M. Maty , par 
M.F.B.D.S.E.M.P.D.G. c'eft-à-dire , par Fran- 
çois Bruys , de Serrieres en Mâconnois , profefïeur de 
Grammaire, à la Haye, chez Van-Lom 1730, bro- 
chure in-11, de trente-neuf pages. La première partie 
de ces réflexions regarde la difïèrtation de M. Saurin 
fur le menfonge officieux , & la deuxième une difpute 
dogmatique qui s'éleva en 1730 , à l'occafion de la 
Lettre d'un théologien à un autre théologien fur le myjiè- 
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rt de la Tiinité. Cette lettre d'un théologien eft de Paul 
Maty , miniftre & catéchilte à la Haye, qui fut depofé 
du minifterc en 1730, à caufe de fa doèfcrine impie 
fur le myftére de la Trinité. Les réflexions de M. Bruys 
font pour défendre la perfonne , 6c non le fyftême de 
ce miniftre. 3* Tacite avec des notes hifloriques & politi- 
ques , pourfervir de continuation à ce que M. Amclot de 
la Houjfaie avoit traduit de cet auteur , à la Haye 1750, 
6 volumes in-i 1. Les deux derniers font de 173 1 , on 
en a fait «ne nouvelle édition à Rouen en 1731, voyez 
le 35c volume des mémoires du P. Niceron, page 118. 

4. Hijloire des papes depuis S* Pierre jufqu 'à Benoit JCÏÎt 
inclufivement, à la Haye, chez Henri Scheuleer , i«-4°. 

5. volumes, le premier & le fécond en 1731 , le troi- 
sième 6c le quatrième en 1 75 3 , le cinquième en 1734* 
Cet ouvrage, fruit de l'indigence de l'auteur , eftaufïiï 
peu exact dans les faits , qu'il eft rempli de partialité „ 
de mauvaife critique , de fatyres indécentes , & fouvent 
de réflexions contraires à la piété 6c à la teligion. Il a dé- 
plu aux proteftans même, 8e ce fut une des productions 
de fa plume que M.Bruys a détefté le plus dans la fuite.. 
A la tête du III tome on voit une lettre de l 'auteur de la 
nouvelle hijloire des papes , où fon éclaircit divers endroits 
dut. /, cenfurés mal à propos par un anonyme. ( l'auteur; 
des lettres férieufes 6c badines. ) Cette lettre efl une 
très-mauvaife apologie d'un fort mauvais ouvrage. 5 . 
Réponfe aux lettres fur les Hollandois , précédée d'une 
lettre à C auteur de cette réponfe, à Amftetdam 1735 > 
in-iz. brochure de 61 pages fans nom d'imprimeur- 
M. Bruys n'avoit pris la réfolution de réfuter les let- 
tres fur les Hollandois que pour fe venger du fieur de 
la Barre de Beaumarchais , qui dans la dixième de fes 
lettres avoit parlé avec mépris de fon hîftoire des pa- 
pes|, & de l'auteur. 6 . Le pojlillon , ouvrage hiporique > 
critique , politique t moral, philofophique , littéraire & ga- 
lant. L'auteur commença cet ouvrage à Utrecht en 
173 1, , le continua de quelques feuilles à Cologne en 
1734, & après l'avoir interrompu pendant quelques 
mois , il le reprit au mois d'octobre à Neu-Wied où il 
y travailla jufqu'au mois d'août Ï736: le tout formé 
quatre petits volumes. 7. Pendant fon féjour à Paris , il 
entreprit de continuer une efpece d'ouvrage périodi- 
que , intitulé Amufemens du cœur & de l'efprit ; il n'en a 
fait que quatre feuilles, la fixiéme, la feptiéme, la 
huitième 6c la neuvième , depuis le mois de décembre 
i7ï<>, jufqu'au mois de janvier 1737. Ces feuilles pa- 
roiffoient chez Didot. 8. M. Bruys a laiffé deux ouvra- 
ges manuferits. 1. Un traité hiftorique au fujet des con- 
teftations furvenues entre les maifons de Brandebourg 
6c de Neubourg ; on en a parlé plus haut. z. Réfle- 
xions férieufes &■ badines fur les Suijfes , les Hollandois 
& les Allemans j avec C éloge de la comtefle de Neu-Wied* 
Il changea le titre de cet ouvrage étant à Patis , 6c luî 
donna celui de Mémoires hifloriques ;, critiques & litté- 
raires. On l'a imprimé depuis fa mort , & il a paru a 
Paris fous ce dernier titre en 175 1 , chez Hériffanr , 
rue S. Jacques. C'eft une relation étendue Se curieufe 
de fes voyages 6e de fes aventures, 6c l'on y trouve le 
caractère des favans des difFérenspays où il avoit été, 
une notice de leurs ouvrages > 6c beaucoup d'anecdo- 
tes hifloriques 6c littéraires. M. l'abbé Joîy , qui en a 
procuré l'édition, a fait imprimer à la fin de ces mé- 
moires , qui compofent deux volumes in-i z. différen- 
tes pièces qui n'avoient pas encore vu le jour : favoir , 
Dialogue fur les auteurs , par Gabriel Guéret. Borbonia- 
na , Chevaneana • 6e plufieurs lettres de MM. de Che- 
vanes , 6e Maurice David , avocats au parlement de 
Dijon , adreffées à M. duCange. * Son éloge hiftorique 
& critique par M. l'abbé Joly , chanoine de la Chapel- 
le -au-Riche à Dijon. Cet éloge eft imprimé parmi ceux 
de quelques auteurs François que M. l'abbé Joly a don- 
nés à Dijon en 1 741 , i/z-S°. & à la tête de l'édition de 
fes mémoires. 

BRUZZANO ( feigneur de ) cherchei CARAFFE. 
BRY (Gilles) feigneur delà Clergerie, avocat au, 
Tome II. Partie IL X x ij 
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parlement de Paris , né dans le feiziéme fiécle : il étoit 
du Perche, & il ne nous eft connu que par fes ouvrages. 
Le premier qu'il compofa, étant encore fort jeune , a 
pour titre : Eloges 6- vers funéraux fur la mort de Jeu 
meffire Gilles de Riant{ , vivant , chevalier , baron de Vil- 
leray , conf ciller du roi en fes confeils privé & d'état, 
& préfident en fa cour de parlement. » Par Gilles Bry ] 
à Angers, Antoine Hernault , 1597 , in-% a II a aufli 
compofe l'hiftoire de fa patrie , qu'il a fait imprimer 
à Paris, chez Pierre le Mur, en i6zo,i«-4°. dédiée 
au roi Louis XIII. Cet ouvrage qui eft rempli de^ re- 
cherches curieufes , 8c que l'on a toujours eftimé , a 
pour titre : Hiftoire des pays & comté du Perche & duché 
d'Aknçon , ou eft traité des anciens fugueurs de Bellefme , 
comtes du Perche > Alençon , Damfront, Sonnois , Sées 
& Ponthicu , & des Rotrous , vicomtes de Chafteaudun , 
& comtes de Mortagne & dudit Perche. Enfemble des prin- 
ces de la maifon royale , qui ont tenu lefdites provinces de- 
puis S. Louis Jufqu'à prêfent. Cette hiftoire eft divifée 
en 5 livres. En x 6 % 1 , Bry fit imprimer , chez le même 
le Mur , in-4 . Additions aux recherches d'Alençon & du 
Perche : Lfquclles font infentes plufienrs lettres & déclara- 
tions du roi pour Jean & René ducs dAlençon , & déf- 
aits Jean & René au roi : le procès criminel fait audit 
René, contenant fes interrogatoire & déclinatoire par lui 
propofé, & r arrêt de la cour du parlement fur ledit dé- 
clinatoire & procès. Enfemble , quelques t'aies fer vans aux 
fondations des abbayes de Thiron & d'ArciJ/ès , & Mai- 
fon-dicu de Nogcnt le Rotrou , & délivrance du comté de 
Bifcaye 6'feignetirie de Loire. Le tour recueilli par maî- 
tre Gilles Bry, 8cc. La même année , 8c à la luite des 
additions dont on vient de parler , Gilles Bry donna 
une nouvelle édition des Coutumes des pays , comté & 
bailliage du grand Perche , & des autres terres & jeigneu- 
ries régies & gouvernées félon iceux : avec les Apojiilles de 
maître Charles Dumoulin, & autres contenans plufeurs 
arrêts donnés en interprétation des articles defdites cou- 
tumes & autres pareilles. Les mêmes coutumes ont été 
réimprimées en !<?}<>, avec les notes des mêmes & 
cel es de Gilles Bry, in-Z a . à Paris , chez Jean Guignard, 
félon la Bibliothèque des coutumes par meflieurs Ber- 
royer 8c de Laurierc, pag. 113. Dans la même biblio- 
thèque on cite encore l'écrit fuivant : » Les francs-fiefs 
» du Perche , plaidoyé de maître Gilles Bry , fieur de 
» la Clergerie , avocat en la cour de parlement , fur 
» la queftion de favoir fi les fiefs bourfeaux & aînefles, 
*> autrement dits les terres hommagées du Perche , 
»> font fujettes au droit des francs-fiefs en la chambre 
»> de la commiflîon des francs-fiefs 8c nouveaux acquêts, 
» du iz juillet 16} 5 , in-4 . " Gilles Bry éroit fils de 
François Bry lieutenant au bailliage du Perche. Son 
fils dit ( p. 376 de fon hiftoire citée dans cet article , ) 
» que pendant 46 ans fon père a exercé fes charges 
» avec très-grand honneur 8c modeftie , aimé de la no- 
» blelïe du pays enrier , & de tous les gens de bien. Il 
>» mourut chargé d'ans & de gloire le 9 août 1 6 1 s , 
j> laiflant de DJacqueline Poullard, fa femme , décédée 
« dix ans avant lui , outre trois filles , cinq fils, l'un 
» qui a fuccédé à fes offices , un autre avocat du roi 
« au même bailliage du Perche , un troifiéme eccléfiaf- 
» tique , prieur de Longny au Perche : le quatrième 
» éroit encore fans emploi. » Gilles Bry étoit l'aîné de 
tous. 

BRYAXIS , un des ouvriers qui travaillèrent au cé- 
lèbre tombeau qu'Artemife fit dreffer au roi Maufole 
fon mari. * Pline , l. 3 6 , c. 5 . 

BRYENNE ( Nicéphore ) qui a porté la qualité de 
Céfar 8c d'Augufte , étoit natif d'Oreftia , ville de Ma- 
cédoine , où fon père , qui avoit le même nom que lui , 
fit quelque entre prife fur l'empire : ce qui obligea 
l'empereur Nicéphore Boioniaie d'envoyer contre lui 
Alexis Comnene , pour lors général d'armée , qui lui 
fit crever les yeux. Ce vainqueur ayant remarqué beau- 
coup d'efprit 8c de majefté en la perfonne de Nicé- 
phore, fils aîné de ce rebelle , lui fit époufer fa fille 
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Anne Comnene , fi célèbre par fes écrits. Lorfqii' Alexis 
fut parvenu à l'empire , il donna à fon gendre la. qua- 
lité de Céfar j mais il ne voulut point écouter 1 impé- 
ratrice Irène , qui aimoit extrêmement la princeiïè 
Anne fa fille , 8c qui employa tour fon crédit fur l'ef- 
prit de l'empereur , pour lui faire déclarer Bryenne 
Ion fucceflTeur , au préjudice de Jean Comnene fon 
propre fils. Après la mort de l'empereur , Jean Com- 
nene ayant pris le gouvernement de l'empire , l'im- 
pératrice Irène 8c fa fille Anne , voulurent entrepren- 
dre de mettre en fa place Bryenne , qui refufa d'y con- 
fentir. Il fut enfuite envoyé vers l'an iijt, pour allié- 
ger la ville d'Antioche, 8c y étant tombé malade, il 
mourut à fon retour dans Conftantinople. Les mé- 
moires hiftoriques qu il a lailfés àcs actions d'Alexis. 
Comnene fon beau père , font alfez voir que fes em- 
plois & fes affaires ne l'cmpêchoient pas de s'appliquer 
à l'étude. Il les écrivit , comme il le témoigne lui- 
même dans fa préface , à la follicitation de l'impéra- 
trice Irène fa belle-mere. Cet ouvrage , qu'il divife en 
quatre livres , commence à l'empire d'ifaac Comnene, 
long-temps avant que fon beau - père fût parvenu à 
l'empire, & contient ce quife pafla. fous cet empereur 
8c les fui vans , Conftantin Dncas , Romain Diogene , 
& Michel Ducas Parapinace. La mort l'ayant furpris , 
l'obligea de les finir à l'expédition que Nicéphore Bo- 
toniate entreprit contre Nicéphore Meiflen , qui vou- 
loir , avec le fecours des Turcs , fe rendre maître de 
l'empire. Le P. Poufïines, jéfuite, a traduit cet ou- 
vrage , qu'il fit imprimer grec 8c latin , avec des notes, 
à Paris en \6'> 1 , 8c l'on y ajouta en 1670 les remar- 
ques hiftoriques 8c philologiques de M. Du Cange, 
* Zonaras , annal, tom. Il ''. Hink , part, I. 

BRYTUS , voyei BRUTUS. 

BRZESClE,Ie chevalier de Beaujeu écrit BRETSCH, 
ville du royaume de Pologne , dans la Cujavie , 8c 
capitale d'une province particulière qui fait un grand 
palatinat annexé à la grande Pologne , 8c qu'on nom- 
me le palatinat de Cujavie , qui a un palatinat, un 
évêque 8c trois caftcllans , avec cette particularité re- 
marquable , que l'évêque porte le nom de la province , 
8c non de la ville où eft fa réfidence 8c fa cathédrale , 
contre la coutume ordinaire. Le palatin au contraire 
s'appelle du nom de la ville où l'évêque réfide, 8c non 
pas de celui de la province : car on dit l'évêque de «. 'u- 
yavie, & le palatin de Worflbuk. La ville de Brzefcie eft 
confidérable quant au nom : mais elle eft peu de chofe 
pour les bâtimens. Elle eft firuée dans un ovale en- 
foncé , comme un amphithéâtre , au milieu de très- 
vaftes plaines , éloignée de quatre lieues p'olonoifes de 
la Viftule , huit de Thorn vers le feptentrion , 8c dix 
de Lencycza,au midi. * Mémoires du chevalier de Beau- 
jeu. On a célébré dans cette ville deux conciles pour 
l'union des Grecs fchifmatiques de Lithuanie avec 
l'églife latine ; le premier fut tenu en 1595, 8c le fé- 
cond en 16 zo. * Sponde , A. C. 1595 , num, 14, 
Starovolski. 

ft^f BRZESCIE , ville de Pologne en Lithuanie , au 
confluent des rivières de Boug 8c de Muchawecz , au 
palatinat de Brzefcie dont elle eft la capitale. On la 
nomme Brzefcie de Lithuanie , pour la diftinguer de 
celle de Pologne , dont nous venons de parler. * La 
Martiniere , di'cl. gêogr. 

IKif BRZESCIE ( le palatinat de ) contrée du duché 
de Lithuanie. Il a au nord le palatinat de Novogro- 
deck , à l'orient la terre deRzeczyca j au midi les pa- 
latinats de Wolhinie , de Belz 8c de Rnfîîe } au cou- 
chant ceux de Lublin 8c de Podlaquie. * La Martiniere ? 
d'ici, gêoqr. 

BRZETISLAS II , roi de Bohème , qui fuccédaà 
Conrad I en 1093 , étoit un prince très- religieux & 
très- zélé pour la religion catholique. Il fe rendit célèbre 
par fon courage , par Ces victoires 8c par fes conquêtes , 
8c mourut en 1100 , après un régne de fept ans. 
Bos.zivoge lui fuccéda. 
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BRZETISLAS- HENRI III du nom, roi de Bohême , 
fuccéda l'an 1 193 à Wenceflas III, & gouverna Ces 
peuples avec aflez de bonheur. Ce fut un bon prince , 
qui mourut en 1196, après avoir régné trois ans. Il 
eut pour fucceilèur Ladislas IV. 

BU 

BUA , que ceux du pays nomment Chiovo, petite 
îfle de Daimarie , près de celle de Traw ou Tro- 
ghir, qui font jointes par un pont. Elles font près de 
Spalatro, & appartiennent aux Vénitiens. Pline a parlé 
de Tille de Bua. Ammien Marcellin en fait mention 
fous le nom de Boas. * Jean de Lucio, defcript. Dalmat. 

BUABIN , idole que les peuples de Tonquin invo- 
quent lorfqu ils veulent bâtir une maifon. Ils font 
dreffèr un autel , où ils appellent des Bonzes pour y 
facrifïer à cette idole. Après le facrifice on prépare un 
feffcin des viandes qui y ont été facrifiées ; puis on pré- 
fente à cette faufïè divinité plufieurs papiers dorés , où 
l'on a écrit quelques paroles magiques ; 8c enfui te on 
les brûle avec des parfums devant l'idole, pour l'obli- 
ger par cette cérémonie à ne point fournir qu'il arrive 
jamais de malheur dans la maifon qu'on va bâtir. 
* Tavernier , voyage des Indes. 

BUBALUS , Statuaire , dierchei BUPALUS. 

BUBASTIS ou BUBASTUS, ancienne ville d'Egypte. 
Hérodote dit qu'elle étoit fut le bord oriental de l'em- 
bouchure du Nil. Jofephe , liv r 7 , chapitre 30 , de la 
guerre des Juifs , dit que le grand prêtre Onias y fît bâtir 
une forterefle & un temple. Il y a une dynaftie d'an- 
ciens rois de Bubaftis. 

BQBLITZE, petite ville ou bourg de la Poméranie 
ducale , partie des états de Brandebourg. Ce lieu eft 
dans le duché de Caflubie , aux confins de celui de 
Vandalie , &: à environ quatre milles de la ville de 
Coflin, du côté du midi. * Mati, dicl. 

BUBOICI ( Jean-Nicolas ) évèque de Sagone en 
l'ille de Corfe , qui vivoit fur la fin du XV fiécle , pu- 
blia en 1 496 à Naples un livre , De origine & rébus gefîis 
Turcarum , que nous avons avec Chalcondile 8c les 
autres écrivains de l'hiftoire Ottomane. 

BUBONE, déefïè de l'antiquité païenne, à qui l'on 
attribuoit le foin des bœufs 8c du gros bétail. * Cœl. 
Rhod. /. 1 , c 5 , 4. 

BUBSTEN (Th. Etienne) Anglois, qui mourut en 
1 6 1 9 , âgé de foixante-dix ans , eft le premier qui a 
réduit en régies la langue qu'on parle aux ifles Canaries. 
Il a compoié une grammaire , dont on fe fert dans les 
Indes orientales. Il a aulïï fait un autre ouvrage , nom- 
mé Purama, en langue de l'Indoftan, où il explique 
eh vers les myfteres de la religion. * Konig , bihl. 

BUCAFOCI , autrement dit CONSTANTIN DE 
SARNO , cardinal de la famille de Bucafoci , eft 
connu fous le nom de Conflantinus Sarnanus , parce- 
qu'il étoit natif de Sarno , dans le royaume de Naples 
en Italie. Il prit l'habit de religieux dans l'ordre de 
S. François } & s'y étant diftingué par fon mérite &pat 
fa doctrine , il mérita que le pape Sixte V l'honorât 
d'un chapeau de cardinal en 1 5 %6. Il fut depuis éveque 
deVerceil, & mourut en 15 pcT. Il compofa divers 
ouvrages , & entr'autres un , dans lequel il tâche de 
concilier les fentimens de S. Thomas d'Aquin & de 
Jean Scot. * Wadiugue. Le Mire. Ciaconius. 

BUCCAN ( Guillaume ) théologien de la religion 

Ï détendue réformée. On a de lui des inftitutions théo- 
ogiques, qui ont été aflez eftimées. Il vivoit en 160t. 
.* Konig , bibl. 

BUCCA (Dorothea) dame favante de Bologne en 
Italie dans le XV fiécle, étoit fille d'un père qui étoit 
philofophe &: médecin. Elle fut élevée dans les feien- 
ces , & y fit un fi grand progrès, qu'ayant mérité les 
honneurs de docteur dans l'univerfité de Bologne en 
1436 , elle y profetfa publiquement, & fut 1 admi- 
ration de toute l'Italie. * Serdonnati, Donne illujlr. 
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Hiïarion de Cofte , éloges des Dames illujlrcs, 

BUCCAFERREI ou BOCCA-DI-FERRO (Louis) 
de Bologne , célèbre philofophe , qui vivoit dans 
le XVI fiécle, étudia fous Alexandre Achillini, & s'at- 
tacha à la médecine ; mais ayant été engagé à enfei- 
gner la philofophie , il le fit avec tant de fuccès , qu'on 
le confidéra comme le plus favant philofophe de fon 
temps. Deux cardinaux de la maifon de Gonzague, qui 
avoient étudié fous lui, lui procurèrent des bénéfices» 
& lui perfuaderent même d'aller à Rome , où il enfei- 
gna depuis l'an 15 2.1 jufqu'en ijzô" , que cette ville 
ayant été prife par les impériaux , il fe retira à Bolo- 
gne , où il continua d'enieigner , aimé , honoré & ef- 
timé de tout le monde. Il y mourut le 3 mai 1 ^45 , 
âgé de 63 ans , & laiiTa des commentaires fur Ariftote. 
* Alidofi, defeript. Bonon. Bumaldi, biblioth. Bonon, 
Jac. Thomafin, illujlr. vir. vitœ, P. IL 
^ BUCCAFERREI ( Jérôme ) profefieur en droit dans 
Punivcrfiré de Bologne, étoit petit neveu du précédent, 
dont le frère Vincent Buccaferrei laitfà un fils nommé 
François , qui fut extrêmement confîdéré du cardinal 
Paleote. Ce François ê.\iou(& Jacqueline y fille de Jacques 
Fafanini , célèbre jurifconfulte , & en eut entr'autres 
enfans Jérôme Buccaferrei, qui naquit en 1552,. Dès 
fon. jeune âge il fit paroître un grand penchant pour 
les feiences , 8c ne négligea rien pour les cultiver. 
Quelques-uns de Ces amis lui concilièrent de s'atta- 
cher à la philofophie , pour foutenir la réputation que 
fon grand-oncle s'étoit acquife 5 mais fe fentant plus de 
penchant pour la jurifprudence , il s'y détermina en 
faveur de fa mère, qui lui propofoit la doctrine de fon 
aïeul Jacques Fafanini , comme un exemple qu'il de- 
voir imiter. 11 fe rendit bientôt capable d'enfeigner 
publiquement le droit, ce qu'il continua pendant 44 
années. Outre que l'on compte plus de fix-vingts pré* 
lats célèbres qui font fortis de fon école , grand nom- 
bre d'auteurs le citent avec éloge. Il fut nommé par 
le pape Clément VIII pour arbitre d'un différend que 
le cardinal Boromée , archevêque de Milan, avoir avec 
un juge de cette ville, ôc il le fut encore entre le duc 
de Savoye 8c la république de Gènes. Ce grand homme 
mourut l'an '1613 , âgé de 71 ans. Il lama d'Orintia 
Catanei fon epoufe , divers enfans , entre lefquels 
François- Marie , Alexandre , Hyacinthe , ont été cé- 
lèbres jurifconfultes. Les deux premiers ne lui ont pas 
beaucoup furvécu. Les ouvrages qui nous relient de 
Buccaferrei ne mourront jamais. C'eft un volume qui 
contient mille quatre cens confultations. * Jacobus Phi- 
lippus Thomafinus , in vit. vir. illujlr. 

BUCCAFERREUS (Conftantin) de Sarno , cardinal, 
voyei BUCAFOCI. 

BUCCAPADULI ( Antoine ) Romain de nation , 
vivoit fur la fin du XVI fiécle , fous le pontificat de 
Grégoire XIII , qui le choifit pour écrire les brefs apof- 
toliques , en qualité de fecrétaire. Sixte V lui ôta cette 
charge , que Grégoire XIV lui rendit , 8c qu'il exerça 
jufqu'à la mort. Il étoit aufli chanoine de S. Piètre. 
La famille de Buccapaduli étoit diftinguée dans 
Rome dès le commencement du XV fiécle, que le 
peuple romain créa en 1403 , Jacques Buccapaduli s 
général de fes troupes , contre Ladiflas roi de Naples. 
L'on voit dans l'églife d'Ara Cœli plusieurs épitaphes 
de perfonnes de ce nom , qui ont eu différens emplois; 
entr'autres , de Paul Buccapaduli , homme de mérite, 
mort en 143 S , dont le petit fils Antoine Buccapaduli , 
fut gouverneur de Tivoli en 1? 16 j à'Evangdijle Buc- 
capaduli, mort en 1597 , âge de 97 ans. Octavien 
fon petit-fils, fecrétaire du cardinal Alexandre Farnèfe, 
fe noya en paffant un torrent à la fuite de fon maître 
en 1 577 , à î'âgede trente-cinq ans. Dans le XVII fié- 
cle il y a eu François Buccapaduli , évêque de Citta- 
di-Caftello , puis de Sulmone , nonce apoftoliqne en 
Suifie , qui eut pour frères un chanoine de S. Jean de 
Latran , un chanoine de fainte Marie Majeure , un gou- 
verneur de Venofa , puis gouverneur des armes dans 
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le Ferrarois & la Romagne j & Curtïo Buecapaduli, 
twé en 1661 , dans un combat de vaille aux turcs con- 
tre les galères de Sardaigne , qui conduifoient en ce 
royaume le prince Ludovifio „ qui en éroit viceroi. 
* Michel Juftiniani , hijhire des gouverneurs de Tivoli. 
■ Janus Nicius Erytlirœus , Pinac III. Imag. illujh. cap. i G, 

BUCCÀRIZA , anciennement Velcera , petite ville 
du royaume de Hongrie , eft dans la Croatie , aux 
confins de I'Iftrie , fur le golfe ,de Buccariza , à onze 
lieues de la ville de Segna, vers le couchant. * Mati-, 
dicl. 

BUCCELLAIRE , en ïatïn Buccellarius , étoit une ; 
efpéce de vaflai parmi les Wifigoths eïi Efpagne , & 
proprement celui qui recevoir buccdlam, la bouchée de 
fon feigneur , c'eft-à-dire , qui écoit du nombre de fes 
commenlaux : ce que nous appelions autrement avoir 
boucht à cour. Dans les loix des Wifigoths , en la loi i , 
liv. 5 , ta. z , par le mot Buccellaire , eft entendu un 
ancien foldat, ou un gentilhomme tenant fief, qui 
s'oblige de fervir de fa perfonne à la guerre. Turnebe , 
advtrf. 24 , ch. 46 , allègue un certain Maurice, auteur 
grec > qui dépeint la manière dont ces Buccellaires 
étoient armés Cette forte d'armure ctoit une cuiraffe 
oucotte de mailles, qui leur battoit le gras de la jambe, 
■& leur venoit prefque jufqu'aux talons. Il ajoute que 
c'etoit une efpéce d'archers , Se parle au même endroit 
d'un certain ordre de Buccellaires , qui croient ancien- 
nement fort confidérés , & qui marchoient en troupes 
devant Se après celui qui avoir le commandement gé- 
néral de L'armée. Suidas fumble nous dire qu'ils étoient 
Gallo-Grecs de nation. Grégoire de Tours , /. z , c. 8 
de l'hijloirc , remarque que taudis que l'empereur Va- 
lentinien haranguoit le peuple , un certain Occylla , 
Buccellaire d'Actins , lui pana fon épee au travers du 
torps. II. y en a qui tiennent que ces Buccellaires étoient 
ceux que les Latins nommoient Latrones , c'eft-à-dire , 
gardes du corps d'un prince , quajî laterones , comme 
Plaute s'exprime en ces mots : Rix SeUucus me opère 
oravit maximo ut Jibi Lvrones cogerem. Ce qu'un auteur 
a traduit ainfi : Le roi Sdeucus me. pria in/lamment de 
lui amajfer des gardes. Alberic croit que ces Buccellaires 
étoient des voleurs , qui ayant reçu des comniiffions 
pour aller faire la guerre en orienr , fe donnèrent toute 
forte de licence, Se vécurent de rapine & de brigan- 
dage, * Spelman, gloffar. archœol. 

BUCEPHALE , nom du cheval d'Alexandre le Grand. 
On donnoit ce nom aux chevaux qui avoient la tète 
femblable à celle d'un bœuf \ car &v en grec fignifie 
bœuf, Se Kife^ veut dire tête. On le donnoit encore 
à ceux qui avoient la tète fort grofle ; le mot €« en 
grec, s'ajoutant à d'autres pour lignifier la grandeur. 
On appelloit aullï Buchcphale les chevaux qui avoient 
la figure d'une tète de taureau marquée fur l'épaule ou 
fur la croupe. Il eft incertain pour laquelle de ces trois 
raifons le cheval d'Alexandre a été nommé Bucephale. 
Ce prince l'acheta feize taiens d'un ThefTalien , qui en 
nourifioit d'exccllens o^ans l es champs de Pharfalc , Se 
il ne s'en fervoit que lorfqu'il alloit donner quelque 
bataille. Bucephale n'ayant ni felle , ni houfle , fe laif- 
foit, dit-on , aifément manier à l'écuyer qui en avoit 
foin j mais lorfqu'il avoit fon harnois , il ne fouffroit 
point qu'un autre qu'Alexandre le montât , & alors il 
courboit les genoux pout le recevoir. Etant fortblefle , 
il ne laifla pas de courir avec une vîtefîè extraordi- 
naire , pour porter Alexandre loin de fes ennemis ; Se 
ayant gagné un lieu fur , il tomba mort. Alexandre 
voulut rendre immortel la mémoire d'un cheval qui 
lui avoit rendu de fi bons fervices ; & après lui avoir 
fait drefler un fépulcre magnifique , il fit bâtir la ville 
de Bucephalie , au lieu où ce cheval étoit mort , après 
le combat où Porus fut vaincu. * Pline , liv. 6 , ch. zo , 
/. <S , ch. 41. Strabon, /. 5. Quint- Curce, /. 6. Aulu- 
Gelle , /. 5 , ch. 2. 

BUCEPHALIE , ville qu'Alexandre h Grand bâtit 
dans les Indes , en l'honneur de fon cheval Bucephale. 
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Quint - Curce en fait mention dans le IX livre de fbn 
hiftoire - y Se plnfieurs modernes conjecturent que cette 
ville , qu'on a nommée AUxandria Bucephalos , eft la 
même que Lahor , capitale de la province de Pengab , 
dans les Indes Si. les états du grand Mogol. Les anciens 
lamettoientfur le fleuve Hydafpe , qui feroit le Rawti 
d'aujourd'hui. Cette ville eft grande Se belle , Se a quan- 
tité de mofquées magnifiques , de grands palais , de 
beaux jardins , avec un bon château. 

BUCER ou BECJCER ( Martin ) miniftre proteftant 
à Strasbourg , né en 149 1 à Scheleftat , qui eft une ville 
d'Allemagne dans PAlface. En 1 $ 06 il y prit l'habit de 
religieux, dans l'ordre de S. Dominique. Son efprit &c 
fon érudition l'y firent d'abord confidérer 5 mais la 
lecture de plufieurs ouvrages de Luther lui fir changer 
de.fentiment & de religion. Il eut quelques conféren- 
ces avec Luther à Heidelberg dès l'an 15213 Se pro- 
feflà fa doctrine 5 mais il lui préféra en 1 5 3 o celle de 
Zuingle , quoiqu'il fît tous fes efforts pour réunir ces 
deux partis , qui s'oppofoient à l'églife romaine. C'eft 
lui qu'on regarde comme un des premiers auteurs de 
la prétendue réforme à Strasbourg, où il enfeigna la 
théologie pendant vingt ans, Se ou il fut miniftre. H 
fut aufli employé durant tout ce temps dans diverfes 
conférences, où il fe trouva. En 1548 il fut mandé à 
Augsbourg pour y fouferire au livre qui contenoic 
l'accord , qu'on nomma Y Intérim. Bucer refufa d'y don- 
ner fon approbation comme on le fouhaitoit , Se re- 
tourna à Strasbourg y continuer fes exercices ordinai- 
res. Ce ne fut pourtant pas pour long-temps. Cram- 
mer , célèbre proteftant , étoit alors archevêque de 
Cantorberî , fous le règne d'Edouard VI , roi d'Angle- 
terre. Il fit prier Bucer de pafler en Angleterre, ce qu'il 
fit , & il y enfeigna la théologie j mais y étant attaqué 
de diverfes fortes de maladies à la fois , il y mourut 
Le 27 février 1 5 5 1 , âgé de 61 ans. Quatre ou cinq 
ans après , fous le régne de Marie , fon corps fut dé- 
terré & brûlé ; puis en ï 5 60 la reine Elizabeth ayant 
rétabli les fencimens des calviniftes en Angleterre , fit 
rétablir fon tombeau & celui de Paul Fage , dont le 
corps avoit eu la même deftinée que celui de Bucer. 
Il a compofé un très-grand nombre d'ouvrages difTc- 
rens } Se il eft peut-ctre un des proteftans qui a le plus 
écrit , 8e qui a eu le plus d'affaires à foutenir. C'étoit 
un homme qui avoit beaucoup d'efprit. Il favoit les 
langues , les belles-lettres , Se la théologie. Il eut plus 
d'égard pour l'ordre épifcopal que Calvin , Se il ap- 
prouva la conduite des Anglois , qui le gardèrent mal- 
gré plufieurs de leurs confrères , fur quoi l'on peut 
voir les épîtres de Calvin. L'on trouve dans le dïctio- 
naire critique de Bayle de nouvelles particularités fur 
cet hérétique. Il epoufa d'abord une religieufe, qui 
mourut de la pefte , Se dont il eut treize enfans. Il 
époufa depuis une veuve , Se prit, félon M. deMeaux, 
hijloire des variations , une troifiéme alliance. Il y a 
beaucoup d'apparence qu'il a toujours cru le mérite 
des bonnes œuvres. Il reprocha vivement à Calvin de 
ne juger que félon qu'il aimoit ou félon qu'il haïflbit , 
Se qu'il n'aimoit Se haïfloit que fuivant fa tantaifîe. Des 
écrivains ont aflTurc qu'il étoit mort juif. * Prateole , 
in Bucer. Sandere , hetrtf. 215. Florimond de Raymond , 
liv. 2. de orig. hœref. cap. 11. Onuphre. Genebrard. in. 
chron. Sponde , in annal. Poflevin. lib. de athc'f. hœref. 
cap. 8. Gautier , chron. XVI fœc. cap. n. Melchior 
Adam , in vit. theolog. Germanorum. De Thou , hifi. 
Sanderus , hiji.fchifm. Angl. Sleidan. Crufius. Bayle , 
dicîion. critique, Hifloirc des variations. 

BUCH , pays de France dans les Landes de Bour- 
deaux, près de Médoc. La tète ou cap de Cuch , eft 
une petite principauté fous le titre de Captalat ; mais 
il n'y a préfentement aucune ville , Se ce n'eft qu'un 
bourg , firné à l'entrée d'un golfe qui s'avance deux 
lieues ou environ dans la terre où la petite rivière de 
Lerie , qui doit être Le Sigman de Ptolémée , a fon em- 
bouchure. Ce bourg eft precifernent au même endroit 
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que cet auteur nomme le cap Cuirian. il a pris fon nom 
des anciens Boyens ou Boyates , peuples de la Novem- 
populanie , qui avoient autrefois une cité , l'une des 
douze de la Novempopulanie , 8c qui par conféqucnt 
Fotmoient un diocèle féparé. On ne connoît pourtant 
aucun cvêque de ce lieu- là , 8c le pays de Buch eft pré- 
fentement partie du diocèfe de Bourdeaux ; ce qui doit 
avoir été fait dès le commencement du V ficelé , lors- 
que les Goths ravageant la Gafcogne , y ruinèrent plu- 
iïeurs villes. * Marca , hijlairc de Bearn. 

BUCHAN, comté d'Eco iïc, durchc^ BUQUHAN. 
(^BUCHANAN (George) Ecoffbis denaiffance, 
né en février 1506 à Killeme , paroilîè du duché de 
Lennox, dans les provinces méridionales de l'Ecofle, 
fut à l'âge de quatorze ans envoyé à Paris , où il étudia 
pendant deux ans : mais la nûfere & la maladie l'obli- 
gèrent de retourner en fa patrie. Un an entier ayant 
été employé au recouvrement de fa fan te , il fe fit fol- 
dat : &les fatigues de Phyyer le réduifirent encore à 
fe tenir au lit jufqu'au printemps. Alors il alla étudier 
la dialectique dans l'uni verfité de Saint -André fous 
Jean Mair d'Hadington , dit Major;, 8c le fui vit quel- 
ques mois après à Paris. Buchanan prit parti pour Lu- 
ther dans cette ville , & régenta la grammaire au col- 
lège de fainte Barbe pendant deux ans 8c demi , avec 
les miferes qu'il a décrites fi naïvement dans l'élégie 
ue levés nugœ. En 1 5 29 il entra auprès de Gilbert Ken- 
ned comte de Caffils , en qualité de fon gouverneur ; 
& en 1524, étant retourné de Paris en Ecoffè avec 
fon élevé , le roi Jacques V jetta les yeux fur lui trois 
ans après pour lui confier l'éducation de JacquesStuart , 
fon fils naturel : mais s 'étant fait des affaires par des 
vers fatyriques contre les francifeains , il fe rerira de 
la cour j 8c ayant été découvert , il fut mis en prifon 
en 1539. S'en étant évadé , il fe réfugia en Angleterre , 
& de-là" en France , où André de Gova , Portugais , 
l'attira à Bourdeaux. Il régenta trois ans dans cette 
ville , & il y harangua l'empereur Charles- Quint, lorf- 
que ce prince traverfa la France , pour fe rendre d'Ef- 
pagne en Flandre. Buchanan retourna encore à Paris , 
8c il eft certain par une de fes élégies qu'il y étoit en 
1 5 4.4 • c'eft dans ce temps-là qu'il régenta au collège 
du cardinal le Moine , non en chef, mais en la place 
de quelque profefleur , 8c pendant une partie de l'an- 
née feulement. Il pana enfuite en Portugal avec André 
Gova en t 54.7 j mais celui- ci étant mort. l'année fui- 
vante , Buchanan fut arrêté à Conimbre en 1549, 8c 
demeura en prifon un an 8c demi. Après quoi on le 
confina pour quelques mois dans un monaftere. Ayant 
obtenu fa liberté, il paffa en Angleterre, 8c revint 
encore à Paris , où il arriva en 1553. Peu après le ma- 
réchal de Briffac le donna pour précepteur à fon fils 
Timoleon de Cofle, comte de Gonnor, ce qui dura 
jufqu'en 1 ytfo & en 1 y6"y , il retourna pour la der- 
nière fois en Ecoffè. Deux ans après il fut choifi pour 
être précepteur du roi Jacques VI , Se ou peut dire 
qu'il gâta autant qu'il put Pcfprir de fon élevé, en lui 
infpirant de Faverfîon contre Péglife catholique. Bucha- 
nan compofa alors Phiftoire d'Ecoiïe en XXII livres , 
imprimée in-fol. en 1 5 S z & 1 y 8 3 , puis i/z-8 ° , à Leyde 
en 1643. On y trouve fes dialogues fi pernicieux de 
jure regnî apud Scotos , déjà imprimés pour la féconde 
fois, à Edimbourg en 1580, i/z-iz. On trouve dans les 
mémoires de Trévoux (février 17x7 ) une critique de 
cette hiftoire d'Ecoiïe , remplie en certains endroirs 
de calomnies atroces , & fur-tout contre les catholi- 
ques & la reine Marie Smart fa bienfaitrice. Auffi le 
même prince Jacques VI parlant à fon fils aîné Henri , 
qui mourut avant lui , & lui adreffant les inftruètions 
royales , qu'il intitula Bafllicon doron , c'eft-à-dire , don 
oupréjènt royal, lui confeille de lire Phiftoire ; mais 
de ne pas s'artacher à celle de Buchanan , qu'il avoit 
flétrie par un édit de 1584. Camden affûte qu'il fe 
repentit de ce qu'il avoit compofé ; qu'il voulut même 
corriger fon hiftoire , 8c être plus fidèle dans certains 
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faits j mais qu'étant extrêmement âgé , il n'étoit plus 
en état d'exécuter fes bons delïeins. Il mourut à Edim- 
bourg en Ecofle le x S feptembre 1 y 8 1. Le roi lui en- 
voya Ces médecins , qu'il refufa de voir j 8c fi l'on en 
croit aveuglément ceux qui fe font déchaînés contre 
lui , il ne traita pas mieux un miniftre qui le trouva 
occupé à lire Phiftoire naturelle de Pline. Celui-ci vou- 
lut , dit-on , lui préfenter la Bible j mais Buchanan la 
rejettant : Alle^, lui dit-il en lui montrant fon hiftoire 
de Pline , je trouve plus de vérité dans ce livre que dans 
toutes vos écritures. Quoique Buchanan eût de Pefprit 
pour les belles lettres , & fur-tout pour la poëfie , on 
peut dire , à en juger par fon hiftoire , qui eft écrite en 
bon latin , que c'eft un mauvais hiftorien , puifque la 
vérité , qui en eft Pefientiel , y manque. II avoit le 
cœur gâté , & Pefprit toujours plein de venin 8c de 
mauvaifes railleries , qu'il a répandues par tout , au 
lieu des faits anfquels un hiftorien doit uniquement 
s'attacher , fans prendre aucun parti. Voici un détail 
cxaét de tout ce qui nous refte de cet auteur. 

On divife ordinairement en trois parties les ouvra- 
ges que nous avons de Buchanan. La première contient 
la paraphrafe poétique des pfeaumes de David ; la 
tragédie de Jephté , ou du vœu , & celle de S. Jean- 
Baptijic , ou de la calomnie. La féconde comprend la 
longue fatyre contre les cordeliers , fous le titre de 
Franc'ijcanus ; 8c les pièces diffamatoires qu'il a faites 
fous le titre de fratres fraterrimi ; un livre d 'élégies ; un 
de Sylves ; un déhendecafyllabes ; un A'iambes ; trois 
d'épigramrnes ; un de mélanges , & cinq de la.jp/iere. 
La troifiéme ne contient que deux tragédies latines , 
traduites du grec d'Euripide j favoir , Medée Se Alcefte. 
Le plus louable de fes ouvrages , eft la paraphrafe Jitr 
les pfeaumes , qu'il fit eu prifon dans un monaftere de 
Portugal , comme il le raconte lui-même dans fa vie. 
Elle eft aflez fidèle pour le fens qu'il a rendu en vers , 
8c elle eft fort heureufe pour la verfification , dont il 
a employé les différentes efpeces, comme il Pa jugé 
à propos. Cette paraphrafe efface tous ceux qui avoient 
mis en vers latins les pfeaumes avant ce poëre , 8c patte 
toutes celles qu'on a faites depuis , autant par la va- 
riété des penfées , que par la pureté du difeours : ceux 
qui veulent trouver le folide joint à l'agréable dans les 
vers, préféreront toujours cetre paraphrafe à tous les 
autres ouvrages de Buchanan. Comme il avoit un grand 
talent pour la poc'fic , il n'eft pas étonnant qu'il ait 
bien réuflî dans un fujet auffi poétique que les 
pfeaumes. 

Après la paraphrafe fur les pfeaumes , l'on doit con- 
sidérer fes quatres tragédies. Il régentoit à Bourdeaux, 
quand il les compofa. Celle qu'il fit la première , fut 
le S. Jean-Baptijk. Outre fa profelîîon , qui Pengageoit 
à donner tous les ans une pièce de collège , pour exer- 
cer fes écoliers à la déclamation publique , il vouloit 
ôter le goût des fades allégories , qui régnoient alors 
dans la plupart des collèges de France ; il tenta ce 
moyen pour leur infpirer celui de l'antiquité , 8c les 
porter à l'imitation des anciens par ce premier eflaî , 
& par la traduction qu'il fit l'année fuivante de la Me- 
dée d'Euripide. Ces deux pièces ayant eu plus de fuccès 
qu'il n'efpéroit , il compofa mais plus négligemment 
la tragédie de Jephté, 8c Uà.àuïÇ\zYAlcejtc d'Euripide. 
Sans nous arrêter aux deux verfions d'Euripide , nous 
ne parlerons que de deux tragédies originales.Buchanan 
a péché dans fon Jephté contre les règles de Part, qui 
regardent l'unité du temps, puilque l'action du. poè- 
me dramatique doit être renfermée dans l'efpace d'un 
jour , au lieu que la durée du Jephté eft pour le moins 
de deux mois : d'ailleurs le ftyle de Buchanan eft peu 
élevé Se peu tragique dans le Jephté, auflï bien que 
dans le Baptifte, 8c prefque toujours dans le genre 
comique ; ainfi ni fon Jephté ni fon Bapt/jle , n'ont 
rien de confidérable que la beauté du ftyle. 

Le pob'me de la fphére en V livres eft eftimable en 
fon genre a mais il n'eft pastoujours égal ni uniforme. 
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ies deux deniers livres ont été fuppléés & achevés £ar 
J. Pimier , médecin. Les Odes de Buchanan font tort 
mêlées & fort inégales. Il y en a quelques-unes de né- 
gligées,' & d'autres qui font fort achevées 8e dignes 
du fïécle d'Augufte. Pour ce qui eft de fes èpigrammes , 
«lies font pour la plupart vuides de fens : elles ont 
néanmoins du nombre 8c de la cadence. Son Francif- 
•canus 8c fes fratres faterrimi , font des fatires ingé- 
nieufes, à la vérité , mais outrées , contre les ordres re- 
ligieux 8e contre l'églife romaine. On doit mettre au 
ïiieme rang quelques pièces libres 8e lafeives , qui fe 
trouvent parmi fes hendecafyllabes , Si une élégie fai- 
te en faveur des courtifanes publiques , adreflée à un 
■confeiller de Bourdeaux. Il y a une édition allez bonne 
•de toutes les ceuvres poétiques de Buchanan , impri- 
mée*; à Leyde par Elzevir en 1628 * Georg. Buchan. 
■in v'uafuu à Je conferipta b'unnio ante obilum , prœfix. 
optrib. Cette vie fe trouve auflî à la tête du recueil 
"de tous les ouvrage de Buchanan donné à Edimbourg 
en 1715 , 2 volumes in-foL Prima colleciio fcaUgcr. 
Scalïg. le père in ïambis , ubi & lacieœ vente parentem 
-cuUijjimum appellae Buchananum. Theod. Beza, in 
iconib. in elenclu feript. in bibliolh. fier, per Crow. 
Carol. Utefthor. epigram. in paraphr. pfalm. Buchan. 
'interProlegom. Georg. Fabricius Chemnic. in tejlimon. 
ptafix edit. Buchan. Edouard Leigk, apud G. Cro- 
'varcum, in tkneh. feript. infacr. feript. p. 145 & 146'. 
•Camerarius , lib. 4 , c. 1 de leU. Genebrard , en la chron. 
"Camden. Bardai. Gérard Joan. Vofiîus , ./. 2 injlkut. 
po'èt. p.i$ & 72. SpOnde y A. C. 1 5 3 9 , n. 3 , an. 1 567 
n. 3, 1 5 8 z n. 1 o.De Thaujùjî.fui temp. I. y 6. Ant. Teif- 
fier 3 dans les additions aux éloges de M. de Thou , tome I 
page 578. Dempfter, de dur. ScoiMug. Grotius , epijl. 
•5. Nicole , delecl. epigram. lai. in difjertat. praiimin.de 
pulcr, po'èt. & l. 7 pag. 377 edit. Par if. apud Carol. 
Savreux. Olaiis Borrichius , differt. 5 de po'èt. Lat. n. 
I9i,p. 150. De Balzac , difeours fur l'infanticide , tra- 
gédie de Daniel. Heinf.p. 30,' 31 & 32. René Rapin, 
Ilpart. des réjlex. particul. rejl. 1 3 . Idem Rap. réf.. gêner, 
fur la poëtiq. Ipart. q.101 edit. in- 1 2,6* part. II du même 
traitéy reflex particul. JST>7.Baillet , jugemens desfavans 
•fur les poètes modernes , tome 7. Bayle , dïcl. critiq, 

03=- BUCHARES ou SAERTES , anciens habîtans 
du pays des Usbecs ou de la Bucharie. Ils habitent les 
villes pendant que les Usbecs , qui font maintenant 
leurs maîtres , campeut de côté 8c d'autres. On croit 
que ces Buchares , qui portent auflî le nom de Sa*rtes , 
font les anciens Sens , fi fameux autrefois par leur 
commerce dans la Scythie , 8c que plusieurs auteurs 
•modernes confondent avec les Chinois. Il y a encore 
aujourd'hui an pays de Sertem, au nord du grand dé- 
fert de Cobi , à la même pofïtion où Ptolémée mettoit 
l'ancienne métropole des Seres, comme M.Danvillel'a 
marqué fur fa carte d'AJie. Les Scertes ou Buchares font 
encore le commerce de la grande Tartarie, depuis la 
Chine jufqu'en Perfe &: en Ruflïe. Ils font aujourd'hui 
diftribués fous trois dominations , comme vafïàux, 
bourgeois & commerçans : 1. fous celle des Chinois 
hors des murs , où ils font appelles Koton ( 8c comme 
ils font principalement commerce des toiles que nous 
appelions toiles de coton , c'eft peut- être de-là que le 
nom eft venu à ces toiles , comme les anciens appel- 
loient fericum la foye qu'on avoir autrefois par les Se- 
res ) 1. Sous la domination des Usbecs , où ils font con- 
nus fous le nom de Sortes ou de Buchares : 3. Dans le 
royaume de Cafchgar ou petite Bucharie , qui appar- 
tient au contaisch des Calmoucks , Se ou on les appel- 
le fïmplement Buchares. Il y en a un nombre d'établis 
aux environs de Tobolsk en Sibérie , où ils font un 
commerce afïèzconfîdérable, auflî bien qu'à Aftracan. 
Les Tartares.les méprifent pareequ'ils ne font pas auflî 
guerriers qu'eux , 8c ils leur donnent le furnom de Ta- 
dfiks, quifîgnifie proprement bourgeois. Quelques au- 
teurs croient qu'ils font des defeendans des dix tribus 
jraiifportées par Salmanafar dans le pays d^s Medes. 



îls ont efîecKvement quelque chofe de l'extérieur deû 
Juifs, 8c d'autres conformités : néanmoins ils font pro- 
fcfïion de la religion mahométane , 6V; fuivent, à quel- 
ques cérémonies près la tradition des Turcs ottomans. 
Ils font d'une taille ordinaire , mais bien prife , & ont 
le teint fort beau , les yeux bien coupés , noirs 6c vifs , 
le nez aquilain, le tour du vîfage bien formé, & en- 
fin ils n'ont rien de la difformité des Tartares , parmi 
lefquels ils habitent , Se à qui ils payent tribut. * 
Strahlenberg , defeript. de l'empire Rujjien s ch. 1 3 . Hîfl> 
généalogique d es T art ares , p. 810. tffuiv. 

OdTBUCHAlUE, grand pays d'Ane , dans la Tarta- 
rie. On le diftingue en deux parties , dont l'une fe 
nomme la petite Bucharie , cV l'autre la grande Bu- 
charie. 

La petite Bucharie , fituée à l'orient des monta- 
gnes qui font au nord du royaume de Cachemire , a 
cté auflî nommée le royaume de Cafchgar , du nom de 
fa capitale. Elle s'étend depuis le 38 degré 30 minu- 
tes de latitude feptentrionale, jufquau 44 degré 30 
minutes, ôc depuis le 107 jufqu'au 120 de longitude: 
en forte qu'elle n'a pas moins de cent foixame lieues 
en fa plus gtande longueur, ôc de cent lieues en fa plus 
grande largeur. Elle eft bornée au nord par le pays des 
Calmoucks & des Moungales ; à l'eft par le Tibet & les 
déferts de Cobi • au fud par les états du grand Mogol, 
dont elle eft féparée par les hautes montagnes de l'I- 
maiis , que les Tartares appellent mus-tag, c'eft-à-di- 
re , montagnes de neiges ; X l'oueft par la grande Bucha- 
rie. Ce pays eft aflez peuplé & fertile ; mais à caufe de 
fa grande élévation 8e des hautes montagnes qui le 
bordent en pluneurs endroits , & fur- tout du côté 
du midi , il eft bien plus froid qu'il ne devroit être 
naturellement par rapport d la fituation avantageufe 
dont il jouit. Il eft fort riche en mines d'or & d'argent, 
qu'on ne fait point valoir. Cependant les habitans ne 
laiflènt pas d'en tirer annuellement un aflez grand pro- 
fit, par la quantité de grains d'or qu'ils ramaflent tous 
les printemps dans les coulées , que les torrens qui 
tombent de tous cotes de ces hautes montagnes , lorf- 
que les neiges viennent à fe fondre , y taillent partout : 
ôc c'eft de- Li que vient tout cet or en poudre que les 
Buchares habitans des villes de ce pays vont porter 
aux Indes, à la Chine t 8e même jufqu'à Tobolskoi 
dans la Sibérie. On trouve auflî beaucoup de mule 
en ce pays, & toute forte de pierres précieufes, mê- 
me des diamans j mais les habitans n'ont pas i'adrefle 
de les polir ou tailler , Se font obligés de les employer 
dans le commerce auflî brutes qu'ils les trouvent. * 
Hifl. généalogique des Tartares , p. 387. La Martiniere, 
dicl. géogr. 

La grande Bucharie , dans l'état où elle eft à pré- 
fent, comprend précifément laSogdiane & îaBaébria- 
ne dès anciens , avec leurs dépendances. Elle eft fituée 
entre les 34 & 44 degré de latitude feptentrionale, 
8c les 92 8c 107 dégrés de longitude. Le pays des Cal- 
moucks la borne au nord j la petite Bucharie , nommée 
auflî le royaume de Caschgar , à Teft j les états du grand 
Mogol 8c la Perfe au fud j le pays de Charafm , à 
l'oueft ; enforte qu'elle n'a pas moins de cent cinquante 
lieues d'Allemagne en fa plus grande longueur , 8c à 
peu près autant'en fa plus grande largeur. Cette pro- 




grande 1 artane. jlcs jl artares qui : 
munément regardés comme les plus civilifés de tous ces 
peuples , quoiqu'ils ne laiflènt pas d'être grands vo- 
leurs , ainh que le refte des Tartares mahométans. La 
grande Bucharie eft fubdivifée en trois provinces- par- 
ticulières : la province de Ma-urcnner , qui a la ville dô 
Samarkand pour capitale , eft fituée au nord : celle de 
la grande Bucharie proprement dite , a pour capitale 
la ville de Bochara , fituée dans fon milieu : celle de 
Balck, dont la capitale eft la ville de Balck, fituée au 
fud. Chacune de ces provinces a d'ordinaire fon kan 

particulier; 
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particulier ; mais à préfent le kan de Bochara eu. en 
peffefïion de la province de Ma-Urenner, enforteque 
tout ce qui eft au nord de la rivière d'Amû , & même 
la partie orientale de ce qui eft au fud de cette rivière * 
eft entre fes mains, ce qui le rend un prince très - puif- 
fant. * La Martiniere 4 dict. géogr. On trouve une lifte 
des kans de Bucharie , dans llùfi. des Huns de M; Dé- 
gùignes » tom. I. 

13CJCHAW , ville impériale , firuée dans la Souabe 
fur le lac Federzée , environ à deux lieues du Danube* 
& à pareille diftance de Biberach vers le couchant. Ce 
qu'il y a de plus considérable eft une abbaye , autre- 
fois de l'ordre de S. Benoît i dont les religieufes fe font 
fécularifées 4 ôc ont pris le titre de chanoinefïes. Cette 
abbaye fut fondée vers la fin du neuvième fiécle par 
Adelinde, fille d'Hildebran, duc de Souabe, & fœur 
de la reine Hildegarde, pour le falut de l'âme d'Othon, 
comte de Kelfelbourg ion époux , & de trois de fes 
fils qui avoient été tués dans une bataille contre les 
Hongrois. Il y a apparence que les religieufes furent 
autrefois fouveraines de la ville. L'abbcfle eft encore 
aujourd'hui princelïe de l'Empire 3 elle envoie fes dé- 
putés aux diètes , 8c elle fournit pour fon contingent 
deux cavaliers & Ilx fantafïins ; mais on ne porte plus 
l'épée nue devant elle, comme on faifoit autrefois 
dans les cérémonies. Les chanoinefïes doivent être filles 
de comtes ou de barons : on ne reçoit point de fimples 
demoifelies parmi elles. * Mabillon , annal. Bened. 
tcm.$. Audifret, ge.ogr.tom. 3. 

BUCHE ( Chriftian de ) de TliUrirtge , archevêque 
de Mayence , ôc fecrétaire de l'empereur Frédéric Bar- 
beroujjc , qui vivoit dans le XII fiécle , donna au pu- 
blic plufieurs lettres &c fermons , ôc la vie du même 
empereur, qui l'employa en diverfes occafions. Ces 
ouvrages font loués par les hiftoriens en un homme de 
fa profefïïon ; mais le grand attachement qu'il avoit 
aux armes eft blâmé avec juftice. Nicetas rapporte 
qu'avec peu de troupes il défit plus de quinze mille 
hommes en Italie près de Rome. If mourut vers l'an 
1 1 8 3 . * Voftïus , de. hijlor. Latin. L 3 c. 5 3 ,p. 43 j . Sam- 
inarth. Gall. Chrifi. tom, Ipag. $$6. 

BUC H EL ( Jean de ) cvêque de Tournai , étoit de 
cette ville , où il fut d'abord maître d'école. Enfui te 
il fut curé de S. Quentin de Tournai , puis chanoine 
$c doyen de Notre-Dame, ôc enfin éveque en 1161.U 
excommunia fon père , qui étoit alors prévôt de Tour- 
nai, pareequil avoit ufurpé la jurifdiéfcion de fon 
églife , ôc défendit fortement les droits de fon évêché; 
Il mourut l'an 12.66 , après avoir fait plufieurs belles 
fondations , & donné des marques d'une vertu fingu-^ 
Iiere. * Guillaume Gazei, hijl. ecd. des Pays-Bas. 

BUCHELIUS ( Arnould ) neveu d: Arnould Bûche- 
lius , qui a laiffé une bibliothèque choifïe à la ville 
d'Utrecht, naquit dans la même ville le 17 de mars 
1 5 <S"5 , & y fit fes premières études. Il alla enfuite dans 
l'univerfité de Leyde , où il étudia les humanités fous 
Jufte Lipfe , ôc le droit civil fous Hugues Doneau. 
Après avoir donné quelque temps une application fui-^ 
vie à ces études, il entreprit de parcourir l'Allemagne , 
l'Italie & la France , & par-tout il vifita les plus céléores 
univerfités , ôc fit connoiflance avec les favans les plus 
diftingués. De retour dans fa patrie, avec le titre de ju- 
rifconfulte , il confentit qu'on l'infcrivît dans le ta- 
bleau des avocats , & il plaida au barreau pendant 
quelques années. Il avoit époufé une demoifelle de la 
famille des Voorftius , qui lui a furvécu jufqu'au com- 
mencement de feptembre 1644 : il n'en eut qu'un fils 
qu'il perdit à l'âge de feize ans. Alors dégoûté du bar- 
. reau , il l'abandonna pour fe livrer à des cfudes qui lui 
plaifoient davantage ; & eu particulier , à la recherche 
des antiquités du moyen âge , & à celles de l'hiftoire. 
Cependant , comme il avoit une grande connoiffance 
du droit, qu'il palïoit pour le plus habile eonfultant, 
& qu'il avoit une fajpcité finguliere pour terminer les 
différends a Se démêler les affaires les plus embrouil- 



l'ées, oh ne c'eftà de le cbhfultér , èc de le rendre jiigé 
dans beaucoup d'affaires importantes ôc de queftxons 
épiheufes. C'étoit prefque toujours malgré lui , parce-* 
qu'il étoit ennemi de toutes affaires , & il refuia tous 
les portes où on voulut l'élever. Il confentit feulement: 
d'être pendant deux ans à la tête de la fociété des In- 
des orientales , au nom de la ville d'Utrecht , comme ' 
on le voit par les décrets des ordres du 15 août 1619. 
Il mourut à l'âge de j6 ans , le 15 juillet 1641 , Ôc fut 
inhumé dans l'eglife de fainte Gertrude 4 où on lit ces 
vêts fur fon tombeau : 

Qjuijacet Me tuntlos Themidi devovzrat annos 9 
Et patrie arcanwn noverat ojimefiue. 

Urna finis Bue H ELI eft 3 Becam qui fcripfit é 
Hedam. 
Hos Jïùi dn'm reddit $ reddïtur ipfe Deo. 

Ses ouvrages font : 1. une defeription de la ville d'U- 
trecht, jointe à une carte topographique de la même 
ville, en 1^05. 2. Difïèrtation. fur l'ancien gouver- 
nement d'Utrecht , que Jean de Laet a inférée dans fa 
république de Hollande en 1630. 3. Une defeription 
des rieurs, fruits & plantes gravées par Roffot en 1 6 14. 
^.sUnAppendix â l'Atlas de Gérard Mercatorjpubliépar 
JofieHond, à Amfterdam 1630. 5; Plufieurs lettres a 
Pierre Scriverius , dans le recueil des lettres de divers 
favans , publié par Jean-Guillaume Meelius, à Amfl«- 
dam 1701. 6. Deux autres lettres à Gérard Jean Vof- 
fius , où l'on trouve des obfervations fur les hiftoriens 
grecs Se latins : dans le recueil des lettres de Voilïusi 
7. Depuis fa m.çr± an a donné fon édition des hifto- 
riens Beka ôc Heda, fous ce titre : Hifloria Ultrajecli- 
na , in qua Joannes à Beka , canorlicus Ukrajecîimts , 
& Guilklmus Heda, prœpojîtus Arnhemenjis, de epifeo- 
pis Traje&inis ± recogn'ui & illujlrati ab Anioldo Bâche- 
Ho , Batavo , jurijconfulto } à Utrecht .1 643 $ par les 
foins de Gisbert Ldppius de Waveren , qui y a ajoute 
deux ouvrages qui ont rapport au même fujet : l'un 
de Lambert Hortenfius j & l'autre de Pierre SùfFridus j 
ôc des ilotes fur l'ouvrage d'Hortenfius. Buchelius a 
fait aufli Une differtation particulière fur Dordrecht; 
Dans les lettres recueillies par Mattru-eus , on en trouve: 
trois du même à Beverovicius , Une à Jean Ifaàc Pon- 
tanus , ôc une jj. concetnant encore l'hiftoire d'Utrecht; 
Il eft encore auteur d'un ouvrage écrit en hollandais ^ 
qui parut à Utrecht eu 1 7 1 5 . * Voye^ fon éloge publié 
par Gafpard Burmann , dans fori Trajectum erriditum i 
on peut voir aufli la bibliothèque bclgique de Valere An- 
dré, tome 1. de l'édition de Bruxelles 1759 in~^.°. 

BUCHER. C'eft le nom d'une des plus anciennes 
maifons de la république & canton de Berne. Son ori- 
gine ell auffi ancienne que celle de la ville de ce nom. 
Il paroît par les anciens ac~fces , que Pierre Bûcher 
étoit membre de cet état l'an 13 61. Ses defeendans 
ont fuccédé de père en fils dans les importans emplois des 
l'état , comme cela paroît par les mêmes actes , par lef- 
quels on voit encore qifils ont occupé des poftes impor-J 
tans dans les diverfes guerres que la république a été 
obligée de foutenir en différens temps. Quoique cette 
famille n'ait jamais été nombreufe, cependant oh eii 
compte quinze qui ont été membres du graiid cônfeil ^ 
quatre chanceliers , qui fe font fuccédé l'un à l'autre 
de père en fils , trois banderets , & trois tréforiers 
des finances ou du pays Allemand, ou du pays de Vaud* 
Jean-Rodolphe Bûcher, tré'forier Allemand , & Jean- 
Jacques fon frère, membre du grand confeil, ÔC 
grand commandant de l'Argot , vivoient encore art 
commencement de ce fiécle. Parmi ceux de cette fa- 
mille , fe font particulièrement diftingués, Jacques II,- 
de Jean-Jacques I j le premier en qualité de chan- 
celier,par fon affiduité à faire des recueils & des livres,? 
dont le premier contient l'origine & î'accroifïêmefic 
de l'état de Berne , & de toutes les maifons Ôc familles 
confidérables qui le compofent , avec la forme du gou- 
vernement jufqu'au temps préfent. Les autres font ki 
Tome IL Partie IL Y y 
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înftoires des guerres anciennes du pays, un recueil des 
crânes & alliances, ouvrages très unies à Pérar. Le fé- 
cond a été employé dans des affaires très importances, 
en ci nouante- cinq différentes dépiuations aux diètes 
ou conférences avec les princes ou états voifins , en y 
comprenant l'ambaflade de France pour le renouvel- 
lement de l'alliance en 166$. * Mémoires manufer us. 

BUCHEKEST ou BUCHOREST , ville de Turquie 
en Europe , eft fituée dans la Valaquie , fur la rivière 
de Dembrowiza , entre la ville de Tergovifto ôc celle 
de Niopoli. Buchereft eft une ville grande Ôc forte , 
où le prince de Valaquie fait fa réfidence ordinaire , 
& les Turcs y tiennent une bonne garnifon* * Mari > 
diction* 

W BUCHERI , ville d'Italie en Sicile , dans la 
province deNoto, avec titre de principauté. Elle eft 
lïruée fur une montagne a trois milles ôc demi de Vi- 
zini , & à pareille diftance de Monte- Roflo.* LaMar- 
tiniere , dïct. géogr. 

BUCHUN (Paul) miniftre proteftant > voy^FAGE. 

BUCHNER ( Augufte ) profefleur en éloquence à 
Wittemberg, né en 1591 , 6c mort en 1 661, a écrit 
des programmes j des harangues j un traité de commu- 
tât a. dicendi ratione. Il a aulîi augmenté le tréfor de Fa- 
ber. On a plufieurs lettres de lui dans un recueil inti- 
tulé; EpijioLœ cekbrium eruditijjîmorumque virorumva- 
rii argumenù , tx Mvfeo , A. J. à Amfterdam , 1705, 
in ii.*Konig biblioth. 

BUCHOLCER (Abraham) Allemand , miniftre pro- 
teftant, né le 28 feptembre 152^ à Schonaw pics de 
Wittemberg \ il étudia le grec ôc l'hébreu , fit un voya- 

fe en Siléfie , & lia une étroite amtaé avec les plus 
abiles gens de fon pays. Le fénat de Grunberguele 
nomma principal du collège de cette ville. Bucholcer 
refufa d'abord cette place j mais Mélan&on l'engagea 
à l'accepter. Il la remplit avec toute l'exactitude ôc la 
capacité requifes. Il fe maria en 1557. Plufieurs per- 
fonnes de confidération voulurent l'attirer auprèsd'eux; 
mais l'amour qu'il avoir pour fa profelîion ôc pour les 
belles lettres le retint long-temps dans le collège où il 
étoit établi. Il mourut à Freiftaa en Siléfîe , où il avoir 
■été miniftre , le 14 octobre de Pan 1 5 84 , âgé de cin- 
quante-cinq ans. Il compofa une chronologie depuis 
le commencement du monde jufqu'à l'année 1580, 
fous le nom cXIfagogc chronologica , ou plutôt à' Index 
chronologicus. Outre cet ouvrage , il a laitfé un cata- 
logue dus confuls Romains; des tables chronologiques, 
qu'un de Ces fils nommé Georges , ôc Scultet, ont vou- 
lu augmenter , avec d'autres ouvrages de chronologie, 
dont il avoit fut une étude particulière. Il avoit étu- 
dié à Francfort ôc à Wittcmberg, ôc avoit appris la 
théologie fous MélanÊfcon , dont il fut l'admirateur. 
On a fait cinq ou fix éditions de fon indice chronolo- 
gique depuis quarante ou cinquante ans. * Melchior 
Adam , m vitis theolog. German. Voilius , de Mathem. 
cap. 42. §. 13. Eccius. Beyerlenk, &c. Eloges des 
hommes fav ans , de M. De Thou, augmentés par M. 
Teiflier 

BUCHOREST , cherche^ BUCHEREST, 
BUCMORN , ville impériale du cercle de Souabe 
en Allemagne, eft dans l'Algow, furie lac de Con- 
fiance , entre la ville de Lindaw ôc celle d'Uberling. 
Cette ville n'eft devenue impériale qu'après l'extin- 
ction des maifons des comtes d'Altorff ôc de Ravenf- 
burg , à qui elle appaitenoit. Elle eft fous la protec- 
tion de la ville d'Uberlingen , 8c l'entrepôt des mar- 
chandifes qui partent de Suiife en Allemagne parle 
lac de Confiance. * Mati , dici. 

BUClNO , ville du royaume de Naples, voyez 
BOCINO. 

BUCKELDÏUS (Guillaume) s'eftimmortalifé pour 
avoir trouvé le fecret de faupoudrer de fel les harengs 
de de les encaquer, vers l'an 1416. Il mourut à Bierv- 
liet en 1447 ; ôc pour éternifer fa mémoire les Hol- 
landois lui érigèrent un tombeau , que Charles- Quint 
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étant venu dans les Pays-Bas, fut curieux d'aller voir, 
ôc s y fie accompagner par la reine de Hongrie fa fecur. 

* Wdhougbi, hijt.des poijj'ons. 

B(J^.KEtlIDGE , nom d'une ancienne famille d'An- 
gleterre , dans le comté de Berk , qui avoit fa réfiden- 
ce à Bafleldon depuis le temps de Guillaume le Con- 
quérant. C'eft de cette famille que defeendent tous les 
Buckeridges d'Angleterre. Thomas Buckeridge en pof- 
fedoit les biens au commencement de ce fiécle. De 
cette famille defeendoit Jean , évêque de Rochefter 
en 161 1 , qui fut transféré à l'évêché d'Eli en 1627, 

* Dici. Angl. 

BLTCKINGHAM, ville d'Angleterre 5 fur la rivière 
d'Oufe , capitale d'une petite province ou comté , à 
laquelle elle donne fon nom , entre Oxford ScBedford, 
voyei BOUK1NGHAM. 

BUCKING H A M , ( Jean ShefEeld , duc de ) cherchei 
BOUCKINGIÎAM. 

t§- BUCKOll» ville d'Afie, dans l'Indoftan, à* 
l'extrémité de la province de même nom , dans une 
ifie que forme l'Inde, vis-à-vis de l'embouchure du 
Ravi, donr ce fleuve reçoit les eaux au-delfous de 
Moultan. Elle eft la capitale d'une province de même 
nom. 

KW BUCKOR ( la province de) contrée de l'Indof- 
tan, fur le grand fleuve de l'Inde, qui la coupe en 
deux parties , Tune au levant , l'autre au couchant. 
Dans cette dernière partie font les Bulloques ou Bai- 
ltuh:s , ôc le pays de Touran. Le pays de Buckor a au 
nord celui de Multan , à l'orient celui de Bando ou 
d'Afmer, au midi ceux de Jeflèlmere & de Tata ou 
du Sinde , Ôc au couchant le Ségeftan. * La Martinie- 
re , dici. géogr. 

BUCOLD ou BOCOLDE, voye^ JEAN DE LEIDEN. 

BUCOLIQUES ou vers Bucoliques , c'eft-à-dire, 
Poëfie pajiotaie , fe dit des vers ou pocfîes qui regar- 
dent les bergers Ôc le troupeaux. On tient que cette 
poëfie fut inventée du temps que les Perfes opprimè- 
rent la Grèce ; car les cérémonies de Diane , iurnom- 
mées Cariutis , qui fe faifoient d'ordinaire par de 
jeunes filles, ayant ce/îe, on dit que quelques gens 
de la campagne ne laiflerent pas d'entrer dans le tem- 
ple de la déelfe , ôc d'y célébrer les louanges de Dia- 
ne par de certaines chanfons particulières. Cette efpé- 
ce de chant ayant plu , foit à caufe du refpeéc que l'on 
portoit à cette fête , foit à caufe de la cadence des vers 
Ôc du chant, la coutume s'établit par ce hafard, ôc 
l'on en fit enfuite comme une obligation Ôc une loi. 
Cette poëfie eft fort ancienne , puifque nous avons 
des pièces de ce genre dès la première antiquité. L'on 
croit qu'elle a pris naiflance dans la Sicile , parmi les 
divertiiïèmens des bergers ôc des bergères. Elle fut inf- 
pirée par l'amour, & l'oifîveté en fut l'occafion:on 
ajouta enfuite des règles à ces divertillemens champê- 
tres , ôc l'on en fit un art. Le foin des rroupeaux , les 
beautés de la nature , ôc les platfirs de la vie ruftique 
en étoientles fujets ordinaires. Théocrite, Mofchus ôc 
Bion, qui ont écrit en grec, font d'exccllens poètes 
Bucoliques. Virgile qui parmi les latins en approche 
le plus , a emprunté de Théocrite bien des beautés 
qui brillent dans Ces églogues. Les bucoliques de Vir- 
gile furent fi eftimés de fon temps , que l'auteur de fa 
vie allure qu'on les faifoit chanter à Rome fur le théâ- 
tre par les plus excellens muficiens. En effet 3 il y a 
je nefai quoi de fi doux ôc de fi naturel dans fa poëfie 
bucolique , que rien ne légale de ce côté-là , ôc n'en 
approche. * Scahger, poè'tic. I. 1. c. 4. Saumaife J'ur 
Solin y p. S 5 1 & 8^7. 

BUCO VELENOZO, vove { GROTTA DEL CANE. 

BUCQUOI, bourg avec un château & ritre de 
comté dans l'Artois, furies confins de la Picardie, à 
trois lieues de Bapaume vers le couchant. * Mati , dici. 

BUCY( Simon de) fut le premier honoré du ritre 
de premier préfident du parlement de Paris , par or- 
donnance du roi Philippe de Valois en 1344. Ce fur 
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lui qui fit refaire à Paris en 1550, la porte deBucy, 
que l'on a abattue depuis quelques années , avec plu- 
fieurs autres. Il fit aullï bâtir l'hôtel de lîucy , où font 
préfentement le grand & le petit hôtel de Lyon. Après 
avoir été employé au traité de Bretigni , il mourut en 
1368. * Miraumont. Jean - Baptifte THermite - Sou- 
liers , & François Blanchard , Eloges des premiers prè- 
Jîdens de Paris. 

BUDDES , brachmane où philofophe des Indes , 
qui vivoit dans le troifiéme fiécle , fut un des maîtres 
de Manés l'héréfiarque , félon Suidas. Ses difciples 
croyoient qu'il étoit né d'une vierge. * Clément Aie- 
jcandnn , liv. des tapijf. S» Jérôme ,. liv. 1 ■. contre Jo- 
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BUDDEUS ( Jean-François ) un des plus féconds 
•écrivains du dernier iiécle Se de celui-ci , naquit & vé- 
cut dans le fein de l'héréfie, qu'il profeffa jufqu'àfa 
•mort. Il étoit d'Anclam ville de Pomeranie , où il vint 
au monde le 25 juin 1667. On allure qu'avant l'âge 
de vingt ans ilfavoit déjà l'hébreu, le chaldéen , le 
fyrien , les humanités , & qu'il avoir lu plusieurs fois 
toute la Bible dans fa Lingue originale» Il n'avoit pas 
encore cet âge accompli iorfqu'il fut fait maître- cs- 
arts en 1687 , Se il publia à cette occafion une diifer- 
tation fur lesfymbolesde l'eucharilHe. Son érudition 
peu commune le fît recevoir en 1689 adjoint de la fa- 
culté de phiiofophie. Il alla enfuite à Iene , où il fit 
des leçons aux étudians. Il fut appelle en 1691 à Co- 
bourgen qualité de profelïèur en langue grecque Se la- 
tine y Se en 1695 , l'électeur de Brandebourg Frédéric, 
depuis roi de Pruflè , lui donna la place de profeffeur 
de morale Se de politique dans l'univerfité de Hall , 
que ce prince venoit de fonder. Douze ans après Bud- 
deus retourna à Iene en 1705 pour y profeiïerla théo- 
logie , ce qu'il a fait jufqu'à fa mort arrivée le 19 no- 
vembre 172-1;, âgé de 6x ans. En 17 14, il fut fait 
confeiller eccléfiaftique du duc de Hildbourgshaufen. 
Il a palfédé encore d'autres charges. Il a compofé un 
très-grand nombre d'écrits, qui ont été imprimés, 
dont on peut voir le catalogue dans la Bibliothèque 
Germanique, tome 22, Se dans le 21 des mémoires du 
père Niceron. 

BUDE,en \oxin Aquikum,<^iQ ceux du pays homme nt 
Opfen, eft la ville capitale de la Hongrie, fur le Danu- 
be.' L'agréable fituation de cette ville obligea les rois 
de Hongrie d'en faire leur féjour ordinaire. Sigifmond, 
roi de Hongrie, qui fur couronné roi en 1587, Se 
qui fut depuis empereur , l'orna de plufieurs fuperbes 
palais , Se fit bâtir le château , dont fes fucceiïeurs 
firent depuis leur demeure. Cette ville paifoit pour 
une des plus belles du royaume , avant que les Turcs 
s'en fulTent rendu les maîtresj mais pendant qu'ils l'ont 
poffédée , ils ont laiffé tomber en ruine les plus beaux 
édifices. Elle eft bâtie à la droite du Danube , fur une 
montagne qui en rend la fituation fort avantageufe. 
Peft eft de l'autre côté un peu au-deffous, & il y a or- 
dinairement un pont de foixante bateaux , qui fert 
de communication de l'une à l'autre de ces places. La 
ville baire appellée Wajjer-flad ou ville des Juifs , qui 
eft comme un fauxbourg, s'étend depuis la ville hau- 
te , jufqu'au Danube , du même côté. La ville haute 
occupe toute la croupe de la montagne , Se eft forti- 
fiée de bonnes murailles , Se garnie de tours d'efpace 
en efpace , avec des rondelles à l'antique. Le château 
eft à l'extrémité de la ville , du côté, de l'orient , fur une 
hauteur qui en commande la plus grande partie. Il eft 
entouré d'un foffé très-profond Se défendu par des 
tours antiques , avec quelques fortifications à la mo- 
derne qui occupent toute Féminence depuis la murail- 
le de la ville haute jufqu'au Danube. Cette ville fut 
prife par Soliman II en 1 5 z6 , après la funefte bataille 
de Mohatz , où Louis II roi de Hongrie périt avec 
plus de zoooo hommes. Cefultan y fit tout palferau 
fil de l'épée j le château fe rendit à compofition après 
deux aflauts , & fut pillé. Soliman oe mit point de 



gairnifon dans la place j ainfi Jean Zapol élu roi de 
Hongrie y rentra. Elle fut afïiégée &' prife en 152.7 
pour l'archiduc Ferdinand , compétiteur de Zapol. 
Soliman la prit fur lui en 1 5 29, & la remit au roWean. 
En 1 5 30 les Autrichiens iamegerent inutilement de 
même qu'en 1 540 , Se l'année fui vante la veuve de Za- 
pol remit Bude entre les mains des Turcs, qui l'avoienc 
îecourue.Les efforts que les chrétiens firent pour la re- 



couvrer dans les années 1541, 1548 
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1603 Se 1684 j ne purent avoir leur efferj mais enfin 
ils rendirent le z feprembre i6$6 , après un fiége de 
deux mois 6c demi. Ce fiége menée que l'on en décri- 
ve ici les principales circonftances. Le 1 5 juin les deux 
corps d'armées s'avancèrent également : celui de le- 
leéteur de Bavière campa à Mohatz,, Se le prince 
Charles de Lorraine avec la cavalerie à Dotkamp , 
vis-à-vis l'un de l'autre , n'y ayant que le Danube en- 
tre deiix. Le même jour le comte de Starcmberg ayant 
reçu ordre de faire avancer l'infanterie , Se de venir 
camper à Marotz , y arriva avec toutes les troupes Se 
le bagage de l'armée, qui îi'avoit pas été embarqué, 
Le 16 ie prince Charles alla camper avec la cavalerie 
à Saint-André : le comte de Staremberg avec l'infan- 
terie à Poftkam , & l'électeur de Bavière à Wailun : 
de forte que les infidèles , en fe promenant fur les rem- 
parts de Bude > pouveient découvrir les chrétiens des 
deux côtés du Danube : cependant ils ne firent aucun, 
mouvement. Le 18 toute l'infanterie ayant joint l'ar- 
mée, le prince Charles ordonna qu'on avançât 5 Se 
l'ordre ne fut pas plutôt donné , que toute l'armée 
marcha Se invertit la place de tous curés. Le même jour 
on commença à travailler à la conftru&ion du pont de 
bateaux , tant pour le palfage des troupes de Bavière , 
que pour la communication au-delà du Danube. On 
réfolut enfuite au confeil de guerre qu'on attaquerait 
la place par quatre endroits difFérens, Se qu'il y auroit 
deux bonnes attaques Se deux faulïcs} la première du 
côté, de la ville balle , qui feroit commandée par le 
prince Charles , avec les troupes impériales : la fécon- 
de , du côté du château , par l'électeur de Daviere : 
la troifiéme , par les troupes de Saxe : Se la quatrième, 
par celles de Brandebourg. Le 19 le prince Charles fit 
approcher l'armée jufqu'aux bains , Se y établit le quar- 
tier général, avec quelques régimens d'inf.utterie, à 
un quart de lieue de la ville. Le 2 1 l'électeur de Bavière 
fitpalfer fes troupes fur le pont, qui avoit été achevé 
le jour précèdent , Se vint camper au pied du mont 
Saint-Gérard. Le n le prince de Neubourg, grand- 
maître de l'ordre Teuronique , arriva au camp avec le 
comte de Dunewald. Le lendemain , les chrétiens 
commencèrent de battre le Waiïèr-ftad : après avoir 
fait une brèche affez grande, ils y entrèrent pendant 
que les infidèles fe retiraient dans la ville haute. Le 
30 le marquis de Turlac arriva au camp avec les trou- 
pes de Suéde , & en même temps arrivèrent aufli les. 
troupes auxiliaires de Souabe Se de Franconic , & deux 
compagnies de Paffaw Se de Ratisbonne. Le 1 juillet 
les troupes de Brandebourg arrivèrent fous les ordres 
du maréchal général de Schonen, Le 1 3 les chrétiens 
donnèrent un afiâut, & fe rendirent maîtres de la 
brèche, où ils étoient montés 5 mais les infidèles firent 
jouer un fourneau, dont l'effet fut extraordinaire : de 
forte qu'il y eut plufieurs feigneurs volontaires Se offi- 
ciers , avec un grand nombre de foldats tués ou blefles. 
Le 23 on trouva à propos de faire fommer lesaflîégés. 
Le comte de Konigfeck, aide de camp général, fut 
envoyé avec un interprète Se un tambour , pour faire 
la fommation. Les Turcs vinrent au devant de lui , Se 
prirent la lettre , qu'ils préfenterent au commandant. 
On fit trêve pour deux heures de part Se d'autre. Les 
Turcs apportèrent une lettre envelopée d'écarlatte , 
que le commandant avoit écrite , pour répondre à celle; 
du prince Charles. Il témoignoit qu'il étoit réfolu 
de le bien défendre. Après cette réponfe , on recom- 
mença un grand feu de chaque côté. Le 17 les c.lire- 
Tom II- Part. IL Y y ij 
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tiens donnèrent mi affàut général, ôc fe rendirent 
maîtres de trois tours aux trois quartiers du prince 
Charles de Lorraine , du maréchal de Schonen , géné- 
ral des troupes de Brandebourg, & de l'électeur de 
Bavière. Le premier d'août les aiïiégés envoyèrent 
deux agas , qui offrirent de la part du vifîr de Bude , de 
remettre cette place avec toutes Ces dépendances , ôc 
deus. autres places au choix de l'empereur , s'il vouloir 
faire la paix ; mais comme le prince Charles étoit infor- 
mé que l'empereur ne vouloir rien faire que du con- 
fentement de Ces alliés, il renvoya les agas. Le 14 les 
Turcs qui venoient au-fecours de Bude parurent en ba- 
taille, & le prince Charles les défit entièrement. Il leur 
prit huit pièces de canon &c quarante étendards ou dra- 
peaux , fans perdre qu'environ 100 hommes. Le len- 
demain il alla fur le champ de bataille , où l'on compta 
1100 morts. Le zz les Bavarois s'emparèrent d'une 
dus tours du château. Le 19 les Turcs firent encore 
une tentative pour entrer dans la ville j mais ils furent 
repoulïes par les chrétiens. Le 3 1 on eut avis que 
le grand vifir étoit extrêmement indigné contre 
les deux bâchas qui commandoieut les troupes que les 
chrétiens avoieut défaites le 29 , ôc que fon armée 
n'étoit que d'environ trente mille hommes. En- 
fin , le deux feptembre on donna l'affàut général. 
L 'électeur de Bavière accompagné du prince de Bade , 
le commença à l'attaque du château. Peu de temps 
après , le prince Charles de Lorraine , accompagné des 
princes de Croi , de Neubourg & de Commerci , des 
généraux de Souches, Diepental , Scherffemberg , & 
des principaux volontaires de l'armée, marcha a l'af- 
faut. Après un rude combat d'une heure, le gouver- 
neur ayant été tué fur la brèche , les Turcs perdirent 
courage , & fe retirèrent en défordre jufqu'au pied 
d'une muraille du château. Les Impériaux étant entrés 
dans la ville , y firent un carnage épouvantable. L'é- 
lecteur de Bavière trouva une phis forte réfîftance au 
château ; car les Turcs , qui y étoient dans les retran- 
chemens , ne fichant pas que la ville étoit prife , fe 
défendirent avec beaucoup de vigueur : mais enfin fe 
voyant hors d'état de foutenir l'effort des vainqueurs , 
ils mirent par défefpoir le feu à plulîeurs endroits delà 
ville. Après un grand maffacre , on arrêta la fureur des 
foldats chrétiens , ôc 1 électeur de Bavière fit donner 
quartier à près de deux mille hommes qui s'étoient re- 
tirés dans le château , pendant que le comte de Ko- 
nigfeck portoit les mêmes ordres aux Impériaux de la 
part du prince Charles de Lorraine. On en ufa ainfi , 
pareeque les infidèles auroient pu fe défendre encore 
long- temps. Ils a voient à leur tête l'aga des janifîàires 
avec le lieutenant du bâcha, le mufti & plufieurs au- 
tres officiers qui furent faits prifonniers par les Bava- 
rois. On fauva aufïï du carnage la plupart des femmes 
& des enfans des Turcs ôc des Juifs , qui demeurèrent 
prifonniers au nombre de plus de douce cens. Après 
qu'on eut défaimé les infidèles, on les conduifit dans 
une mofquée , laiffânt les autres dans le château. Le 
feu qu'ils avoient allumé dans la ville , pouffa les fiâ- 
mes fi loin , qu'il n'y eut prefque que les murailles des 
maifons qui échaperent de cet incendie. Le lendemain 
.les deux généraux vifirerent la place : on y trouva plus 
de quatre cens pièces d'artillerie , dont il y en avoir 
quatre d'une groffèur extraordinaire , qu'ils appel- 
aient /« quatre Evangèlijhs. On y trouva auflï des 
munitions pour plus d'un mois. Dans cette aftion, qui 
rendit l'empereur maître d'une place fi importante , 
on ne perdit que cent hommes. Comme les chrétiens 
fc mettaient en état d'aller attaquer le grand vifir dans 
fon camp , ils furent qu'il l'avoit abandonné. On dé- 
couvrit dans la ville un tréfor de trois cens mille du- 
cats, qui avoient été mis entre les mains du bâcha , 
pour s'en fervir dans le befoin. On trouva aufïï foi- 
xante mille fequins , avec d'autres fommes qui avoient 
été enterrées en divers endroits. On dit que l'on trou- 
va dans les habits du mufti 7 lorfquon le fouilla , un 
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écrit en langue turque , qui étoit un ordre du grand 
feigneur pour faire des prières publiques dans toute 
l'étendue de fou empire , afin d'appaifer la colère de 
Dieu irrité contre les Mufulmans. Depuis ce temps , 
Bude eft en un déplorable état , ôc à peine la peut - on 
reconnoître , quoiqu'on tâche de la réparer peu à peu. 
Elle eft dans le comté de Pelyfe , ôc ainfi fous la puif- 
fance de l'empereur , comme rot de Hongrie , à qui 
elle efl demeurée par le traité de paix fait à Carlowitz 
en 16519 , avec toute fa dépendance : au lieu que ci-de- 
vant elle étoit le féjour du beglierbei Turc , & capita- 
le du gouvernement général du beglierbeglic de ce 
nom. Elle eft éloignée de onze nulles d'Alberoyale ôc 
de Gran, qui font enfemble un triangle , à trente 
deux milles de Vienne, ôc à quarante deCracovie. On 
voit près de Bude un lieu nommé Scambri , où font 
les ruines de l'ancienne Sicambria , Sicambtis legio an- 
xillaris , bâtie par une légion de Sicambres, que l'em- 
pereur Vaientinien y envoya. On croit dit Baudrand, 
qu'elle fut ruinée par Attila roi des Huns ; ôc que Buda, 
rrere du même Attila , donna fon nom à la ville de 
Bude, appellée auparavant Aquimum , Curfa ou Solva. 
* Bourgon , geogr. kijL Mcm. des troubles de Hongrie , 
tome F. 

Concile de Bude. 

Philippe évêque de Fermo , légat du faint fiége , 
envoyé par Nicolas III , pour traiter quelques affaires 
importantes avec Ladiflas III , roi de Hongrie, célébra 
en IZ79 un concile à Bude , dont Oldencus Raynal- 
dus a mis les ordonnances à la fin du XIV tome des 
annales eccléfiaftiques. Foye{ aufïi Sponde ôc la der- 
nière édition des conciles , Bertius , Simler, ôc les au- 
teurs de i'hiftoire de Hongrie , que nous citons fous k 
nom de HONGRIE. 

BUDE (Guillaume) François, feigneur de Marli- 
la- ville, confeiller du roi Se maître des requêtes , né X 
Paris en 1467 , eft un de ces grands hommes qui aie 
plus fait d'honneur à fon pays par fon érudition ôc par 
fon mérite. Il éroit fécond fils de Jean Budé, fei"neitr 
d'Yere ôc de Villiers , fecrétaire du roi , ôc audiencier 
en la chancellerie de France , ôc de Catherine le Pieard. 
On lui donna des maîtres dès qu'il parut en état d'ap - 
prendre quelque chofe ; mais comme les écoles de 
Paris étoient toutes barbares , le jeune Budéfe rebuta 
du collège j il demeura dans l'oifiveté jufqu a ce que Ces 
parens l'envoyèrent dans l'univerfité d'Orléans pour 
étudier en droit. Il y employa trois ans, qu'il perdit 
entièrement , n'ayant rien compris dans les écrits ni 
dans les explications verbales de Ces profeiïèurs. Ses 
parens l'ayant rappelle à Paris , trouvèrent que fon 
ignorance étoit auffi univerfelle qu'auparavant , ôc 
qu'il avoit rapporté d'Orléans une répugnance plus 
grande pour l'étude , ôc une paffion plus forte pour 
le jeu Ôc les autres plaifirs de la jeuneffè. On rie lui 
parla plus d'études , pareeque l'on crut que c'en étoit 
fait ; ôc on l'abandonna à fon génie ôc a (es inclina- 
tions , d'autant plus volontiers qu'il avoit beaucoup de 
bien. Il s'adonna particulièrement à la chafle , ôc mit 
fon plaifir à nourir des chevaux , des chiens ôc des 
oifeaux. Mais le feu de la jeuneffè commençant un 
peu à fe ralentir , Ôc l'amour des plaifirs n'agiffànt plus 
fur lui avec fa première force , il fe fentit faifi tout 
d'un coup d'une paffion fi ardente pour l'étude , qu'il 
lui fut impofïible de réfifter à Ces mouvemens. Non 
content de s'être défait de fon équipage de chafle , il 
s'éloigna de toutes les affaires , pour fe donner tout 
entier à l'étude des feiences ; ôc ayant marché à pas 
de géant dans cette carrière , il pafta les plus avancés 
en très-peu de temps. Ce qu'il y a de plus remarqua- 
ble , eft qu'il n'avoit reçu de perfonne ni inflruction , 
ni exemple à fuivre dans une réfolution fi héroïque ; 
perfonne ne lui montroit les chemins ; perfonne ne 
marchoit devant lui. Il fit un merveilleux progrès dans 
la langue latine ; ôc quoique fon ftyle n'aie ni ces 
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beautés , ni ces ornemens qu'on admire dans les' ou- 
vrages de ceux qui font venus après lui , 8c qui fe font 
formés fur Cicéron , on peut dire pourtant qu'il ne 
manque ni de grâce ni de majefté. La connoiiïànce 
qu'il avoir de ia langue grecque étoit fi grande , qu'au 
Jugement même de Jean de Lafcaris , le plus do&e de 
tous les Grecs de fon temps , Budé pouvoir être çonv 
paré aux plus excellons orateurs de l'ancienne Athènes. 
L'un de fes ouvrages qui lui acquit plus de réputation , 
eft celui des anciennes monnoies , qu'il a publié fous 
le titre , de AJfe. Il fit voir par cet ouvrage , qu'il n'y 
avoit point de ténèbres dans l'antiquité qu'il ne fût 
capable de difliper. Il y eut des Allemans qui fe l'at- 
tribuèrent : 8c Êrafme même , qui* nomme Budé le 
prodige de la France , ne vit cette réparation qu'avec 
jaloufîe. Il l'attaqua en fecret j il voulu ou la détruire , 
ou la diminuer j mais elle croit trop bien établie pour 
recevoir aucune atteinte. L'érudition n ctoit pas la 
feule de fes bonnes qualités , ni fa nai fiance fon plus 
grand avantage : il avoit beaucoup de fagefle & de 
piété : il étoit modefte , honnête , obligeant, & fe fai- 
foit un plaifir fingulier de rendre fervice à {qs amis , 
Se de procurer quelque 'établifiement aux gens de 
lettres. Le roi François I l'appella plufieurs fois auprès 
de fa perfonne , 8c ce fut à fa perfuafton , 8c à celle 
de du Bellai , que ce grand monarque fonda le collège 
royal de France , pour y enfeigner les langues 8c les 
feiences. Le roi l'envoya en ambafïàde à Rome auprès 
du pape Léon X , 8c lui donna une charge de maître 
des requêtes , dans laquelle il fut reçu le z i août 1 5 xi. 
Il avoit été élu prévôt des marchands de Paris , le 1 6 
du même mois. Il fut aulli fecrétaire cV maître de la 
librairie (ou peut-être bibliothécaire du roi François I ) 
comme on le voit à la rcte d'un manufetit de l'églUe 
de Rouen, contenant fon Injlitution du prince^ ouvrage 
imprimé plufieurs fois , mais avec bien des différences 
d'avec ce manuferir. Budé eut d'illuftres amis : mais le 
chancelier Guillaume Poyet fut celui de tous, qui l'ai- 
ma le plus tendrement. Budé étoit âgé de 7 3 ans, , lors- 
qu'il fut attaqué d'une fièvre, dont il mourut 3 Paris 
le 24 août de l'an 1 540. Il ordonna par fon teftament 
qu'il feroit enterré de nuit 8c fans pompe dans leglife 
de S. Nicolas des Champs , faparoilfe : ce qui fit pu- 
blier à quelques faux zélés , qu'il avoit eu peut-être de 
l'attachement pour les opinions nouvelles, qui itnprçu- 
voient les cérémonies faintes de l'cglife. Jacques de 
Sainte-Marthe fit fon oraifon funèbre , 8c Louis le Roi 
écrivit fa vie. Budé avoit époufé Rokcru le Lieur, fille 
de Roger, feigneur de Malemains, dont il eut quatre 
fils 8c deux filles. On fit une édition de toutes ùs oeu- 
vres à Balle en 15 57 en IV volumes in^-fot. avec une 
ample préface de Celius Secundus Curion. Son frète 
aîné laifla aufli poftérité, & leur famille, divifée en 
diverfes branches , a été féconde en hommes, illuftres. 
Les curieux en pouront voir la généalogie dans l'hif- 
toire des maîtres des requêres de Blanchard. Outre 
l'ouvrage de AJfe , dont nous avons parlé , Budé en a 
laifle quelques autres, qui font , Ar.notatiows in Pan- 
deci. Commentaria in ling. grœc. & lat. Inftitudon du 
P rince y Sic. Les gens de letrres de fon temps lui dreffé-^ 
rent à Tenvi des éloges en profe & en vers. Sa veuve 
fe retira à Genève en 1 549 , 8c y emmena fes filles. 
Deux de fes fils firent auiïi profeflion du calvinifme : 
favoir , Louis , qui fut profe fleur en langue hébraïque 
à Genève , 8c qui y publia une traduction latine des 
Pjeaumes avec des potes j & Jean , feigneur de Verace, 
député avec Farel & Beze ver? les princes d'Allemagne 
en 1558 pour les affaires des calviniftes de France. 
Mathieu Budé, un autre de leurs frères, eft cité par 
Henri Etienne , comme un homme qui entendait à 
fonds la langue hébtaïque : leurs defçendans fubfiftenr 
encore à Genève, 8c y font une figure très-confidérable. 
* Paul. Jovius , in elog. doci. vin. cap. 97. De Thou , 
hifîor. Louis le Roi , in vit. Bud. Sammarth. in elog. 
doci. Gale, lik. 1 . Sponde , A. Ç. \ 5 5 1 f n* 4 , & 1 5 40 , 
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/?. i q. Blanchard , hijl. des maîtres des requêtes* Erafme* 
Çenebrard. Lorenzo Cralïb , elog. d'huom. letur. La 
Çroix-du-Maiue y &ç. Baillet, tnfans devenus célèbres 
parleurs études. Mém.fur la vie de Gu'dl. Budè, tom. 5, 
dtsrtyéni. de facad. des bcll. lest. p. 350. 

BLTDELICH , petite ville ou bon bourg du cercle 
éledoral du Rhin en Allemagne , eft dans l'archevêché 
de Trêves, fur la petite rivière de Tr'acn , à demi-lieue 
de la Mofelle , & à quatre lieues de la ville de Trêves, 
4u coté d'orient, * Mari , dicl. 
BUDES > cherche^ GUEBRIANT. 
BUDIMIR , le fécond des r. is de Daîmatie , dont 
le prêtre de Dioclée a ionnç la fuite , fuccéda à Suetmir 
dès le temps d'Heraclius, vers l'an 640 de Jefus-Chrift , 
ainfî qu'il patoît par ce qu'on dit des années de fes fuc- 
cefleurs. HeracUus en permettant aux Efclavons de 
s'établir dans la Daîmatie , exigea d'eux qu'ils fouffrif- 
fent qu'on les inftruisît de la religion chrétienne : le 
fruit des prédications qu'il leur fit faire , fut la çonver- 
fion de Budimir , & d'un grand nombre de fes fujers. 
On dit que Budimir eut alors le nom de Suetopelek , 
qui en efdavon fignifie enfant fa\nt ; ce qui a donné 
occafian de le confondre avec un duc de Moravie , qui 
en recevant le baptême l'an 8S0 prit le même nom , 8c 
de donner à Budimir pour catéchiftes Cyrille 8c Mé- 
thode , qui font plus modernes de deux fiécles entiers, 
Budimir , devenu chrétien , s'appliqua à gouverner fes 
peuples , fans inquiéter fes voifins , 8c ce fut lui qui 
partagea la Daîmatie en fîx gouvernemens ou jupanies. 
Il mourut le 17 mars., on ne dit pas de quelle a née a 
après avoir régné quarante ans , 8c fut inhumé dans 
Péslife de Dioclée. Sa poftérité régna dans la Daîmatie 
juiqu au milieu du XII fiécle. * Conftantin Porphyr. 
du gouv. de. Vempire. Le Prêtre de Dioclée , hijl. de la 
Daîmatie. 

BUDINGEN , gros bourg avec un beau château , eft 
dans lé comté de iiudingen ou du haut ifèmbourg en 
Weteravie , fur la rivière de Nuider , environ à deux 
lieues de la ville de Gelnhaufen , & à cinq de celle de 
Hanaw. * Mati, dt&. 

BUDISSEN , ville , cherche^ BAUTZEN. 

BUDOA , ville de Daîmatie , appartenante aux Vé- 
nitiens , avec évêché iuffragant de l'archevêché d'An- 
tivari 4 - dont les Turcs font les maîtres , eft fituée fur 
la mer entre le golfe de Cataro c£ la ville de Dulcigho. 
Pline , Ptolemce 8c Etienne de Byfance en ont fait 
mention fous le nom de Budua , Buuia 4 Butko'é. En 
1571 les Turcs, qui çtoient venus dans la Daîmatie , 
prirent Antivari , qu'Alexandro Donato leur livr» lâ- 
chement \ & Auguftin Pafchaligo leur livra Budoa , 
dont il étoit gouverneur. Il eft vrai que celui-ci ne fut, 
point blàm '' , pareeque la foibleftè de la place lui fervic 
d'exeufé. Zacharie Salomoni, gouverneur de Cataro, 
la reprit bientôt après , avec le& troupes, de terre 8c de. 
mer* Depuis , les Vénitiens ont eu foin de la bien faire 
fortifier : aulïi quoique ce foit'une petite place, elle 
eft néanmoins très-rçguliere. On dit qu'elle a fouffer; 
beaucoup en 1 667 , par un tremblement de terre ; 
mais qu'on a eu foin 4'y répéter les ruines caufées paç 
cet accident. 

BUDOS ( Louife de) femme de Henri I , duc de 
Montmorenci, connétable de France, yoyt^ MONT- 
MORENCI. 

BUDRICK , ckerchi BURICK. 
. BIIDRIO , bourg de \ çrat de 1 eglife en Italie , eft 
dans le Bolonois, à quatre lieues de Boulogne , vers le 
feptentrion. Ce bourg , çenommé pour la quantité de 
beaux chanvres que fon terroir produit , vaut mieux 
que plufieurs villes. * Mati, diction. 

BU'DT , cherchez BUTIUS. 

BUDWEIS , ville de Bohême , eherchti BAD- 
WE1SS. 

^- BLTDZIACK ( Tartares de ) peuples qui habitent 
vers le rivage occidental de la mer noire , entre l'em- 
boucliure du Danube 8<, la rivière de Bog. Quoique 
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<es Tar tares foient une branche de ceux de Crimée-, 
ils font libres , & ne dépendent ni du kan de Crimée , 
ni de la Porte. Us n'ont pas même de kan particulier , 
& vivent fous le commandement des murfes, chefs des 
différentes ordes qui composent leur corps. Ils peuvent 
faire environ trente mille hommes. Leur religion & 
leurs coutumes font les mêmes que celles desTartares 
de la Crimée. Ils retfemblent aufïi tout-à-rait à ces 
derniers , mais ils font plus braves qu'eux. Le brigan- 
dage fait la principale occupation de leur vie ; ôc il n'y 
a ni paix ni trêve , ni amitié ni alliance qui puille les 
retenir. Ils vont même quelquefois faire des courfes 
fur les terres des Turcs , d'où ils enlèvent en ces occa- 
sions tous les chrétiens fujets de la Porte qu'ils peuvent 
attraper , après quoi ils fe retirent chez eux. . Lorfque 
les Turcs ou d'autres puifïànces voifines envoient de 

$>ros corps d'armées contr'eux , ils fe retirent fur dos 
îauteurs toutes environnées de marais vers le rivage 
de la mer noire , d'où il eft prefqu'impoffible de les 
déloger , parcequon n'y fauroit aborder que par des 
défilés fort étroits , où cinquante hommes peuvent 
facilement arrêter toute une armée , quelque nom<- 
breufe qu'elle foit : & comme ces hauteurs , qui font 
d'une allez grande étendue , font les feules terres que 
les Tarrares de Budziack cultivent , 6c que les pâtu- 
rages y font fort abondans , rien ne les ptellè de lortir 
de-11 avantque leurs ennemis fe foient retirés.' Cepen- 
dant ils ménagent les Turcs le plus qu'ils peuvent , ôc 
fe joignent ordinairement aux Tartares de la Crimée , 
lorfque ceux-ci ont quelque grand coup à faire. .* Hlf- 
toire généalogique des Tatars,png. 473 , 474. .- 

BUECKELD , ou BUGK ELDI US ( Guillaume ) cher- 
tkti BUCKELDIUS. 

BUEIL , maifon. La maifon des feigneurs de Bueil , 
comtes de Sancerre, de Marans, &c, eft noble & an- 
cienne. 

I. Jean I du nom , lire de Bueil & de Valennes , 
ccuyer d'honneur du roi Charles le Bel en 1311 , fut 
père de Jean II , qui fuit. 

II. Jean II du nom, fire de Bueil , ferviten plusieurs 
fiéges 6c batailles , vivoit en 1366, Ôc fut père de 
Jean III qui fuit. 

III. Jean III du nom, lire de Bueil , feigneur de 
Montréfor , de Saint-Calais , confeiller ôc chambellan 
du duc d'Anjou , dont il fera parlé ci-après dans un 
article féparé , mourut vers l'an 1390. Il avoitépoufé 
ï. Anne d'Avoir, fœur & héritière de Pierre , fire de 
Château-Fromont, fénéchai 6c châtelain d'Angers &c 
do Tours, x. Ifat'eau do la Roche , don. il n'eul point 
d'enfans. Ceux du premier lit furent Jean IY du nom , 
quifuioj Pierre , fire du Bois , bailli de Touraine en 
1 2, 9 z j mort en avril 1 4 1 4 ^ laiffànt d'AngleJie de Levis-, 
fille de Thibaud, feigneur de Montbrun , une Elle uni- 
que nommée Marie de Bueil , mariée \AHardouin fire 
de Fontaine : z. en 1403 à. Jean de Châteaubriant , 
feignent de Chalin Se des Roches- Baritault. Les autres 
enfans de Jean III filrent Jeanne de Bueil , mariée à 
Jean fire de l'Ifle-Bouchard ; Hardouin , évêque d'An- 
gers, mort en 1458 , qui a ci-après fon article particu- 
lier^ Catherine, mariée en 140 9 à Pierre feigneur de 
Viilaînes & d'Yvetot, chevalier, tué à la bataille d'A- 
zîneourt en 1415 j Ma' gueritte , femme de Jean de 
Brezé, feigneur de la Varenne ôc de BrifTac ; & Guil- 
laume de Bueil , feigneur de Valennes , de Vaajours Se 
de Brofîes , qui de Jeanne de Fontaines eut un fils nom- 
mé Guillaume. 

IV. J« an IV du nom, fire de Bueil, feigneur de Mon- 
rréfor, Château-Fremont, Sec, confeiller & chambel- 
lan du roi & du duc d'Anjou , maître des arbalétriers 
de France , dont V éloge fera rapporté ci-après dans un 
article féparé , fut tué à la journée d'Azincourt en 1 4 1 5 . 
Il avoit époufé Marguerite Dauphine , dame de Mar- 
mande, fille de Bcraudlll du nom,, dauphin d'Auver- 
gne,' comte de Clermont, & de Marguerite, comtefïè 
*>e Sancerre, dont il eut Jean V qui fuit 5 Louis de 
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Bueil , qui mourut en une joute qu'il fit à Tours en pré- 
fence du roi, contre un Anglois , en 144^ fanslaiffèr de 
poftéritéd'^/wzcdeTucé: quelques mémoires donnent 
pour troifiéme fils Pierre de Bueil , feigneur de la Mote- 
Souzai $ Anne de Bueil , dame d'Aubijoux , marié© à 
Pierre d' A mboife , feigneur de Chaumont; ôc Marie. 
de Bueil , alliée à. Baudouin, feigneur de Crenon de de 
Brou afïïn. 

V.Jean V du nom., fire de Bueil, de Montrefor, &c, 
comte de Sancerre , chevalier de l'ordre du roi , amiral 
de France , dont les actions feront rapportées ci-après dans 
un article féparé, époufa 1. Jeanne , de Montejan , fille 
de Jean feigneur de Montejan , & à! Anne de Sillé-Ie- 
Guillaume : 1. en 1 45 6 Martine Turpin, fille d'Antoine, 
feigneur de Crifte , Ôc àHAnne de la Grefille. Il eut de 
fa première femme Antoine , qui fuit. De la féconde, 
Emond de Bueil , feigneur de Marmande 6c de Faye- 
la-Vineufe , mort en chemin du voyage de Naples en 
1495. Il avoit époufé Françoife de Laval , fille de Jean y 
feigneur de Brée , & de Françoife GafTelin , dont il eut 
Louis , feigneur de Marmande , mort fans alliance , 
laiffant un fils naturel Thomas , légitimé en 147 1 ; Ifa~ 
belle, dame de Marmande ôc de Faye-la-Vineufe, ma- 
riée à Joachim Gillier , feigneur de Puygareau j & 
Françoife de Bueil , morte fans alliance. 

VI. Antoine , fire de Bueil, comte de Sancerre , 
chevalier de l'ordre du roi , ôc fon chambellan , qui 
tivoit en r 406 , avoit époufé par contrat du z 3 dé- 
cembre 1461, Jeanne, fille naturelle du roi Charles VII, 
dont il eut Jacques , qui fuit ; 6c Renée de Bueil , ma- 
riée à Jean de Bruges , feigneur de la Gruthufe , con- 
feiller Se chambellan du roi Louis XI. 

VII. Jacques de Bueil , comte de Sancerre , fire de 
Bueil ôc de Sagonne , échanfon du roi Charles VIII , 
mourut le S octobre 1 5 1 3. Il avoitépoufé 1. Jeanne de 
Boisjourdan : 1. le 3 novembre 1497 Jeanne de Sains, 
fille de Jean , feigneur de Caveron , & de Jeanne de 
Bellefouriere. Du premier mariage vinrent Charles , 
qui fuit ; ôc François de Bueil, archevêque de Bourges, 
mort le 25 mai 15x5. Du fécond litfortitLoUis , qui 
a continué la pofléritc , rapportée ci-après. 

VIII. Charles fire de Bueil , comte de Sancerre , 
baron de Vailli , fut tué à la bataille de Marignan en 
15 15. Il avoit époufé en 1503 , Anne de Polignac, 
dame de Randan , fille unique de Jean , feigneur de 
Beaumoiu & de Randan , & de Jeanne de Jambes. Elle 
prit une féconde alliance avec François comte de la 
Rochefoucault , ayant eu pour fils unique de fon pre- 
mier mari, Jean VI, qui fuit. 

IX. Jean VI du nom, lire de Bueil, comte de San- 
cerre , &c , n'avoir que trois mois lorfque fon père fut 
tué , 6c perdit la vie au fiége de Hefdin en 1 537 , à" 
l'âge de zi ans , fans avoir été marié. 

VIII. Louis de Bueil , fils de Jacques , fire de Bueil , 
comte de Sancerre , 6c de Jeanne de Sains fa féconde 
femme , fut baron de Châteaux , feigneur de Vailli , 
gouverneur d'Anjou, de Touraine ôc du Maine, 6c 
fuccéda au comté de Sancerre à Jean , fire de Bueil VI 
du nom, fon neveu , en 1 s 37. Il fut pourvu de la 
charge de grand échanfon de France en 1533, ôc ho- 
noré du collier de l'ordre de S. Michel. Il défendit la 
ville de Saint-Dizier en Champagne , contre l'armée 
impériale en 1 5 44 , ôc ne la rendit que par une com- 
pofition honorable. Il fut depuis capitaine des cent 
gentilshommes de la maifon du roi jufqu a fa mort , 
arrivée en 1563. Brantôme dit qu'il fut un très-brave , 
fage & vaillant capitaine, qui, avoit la façon belle, & 
honorable repréfentation , homme de bien & d'honneur y 
n'ayant jamais dégénéré defes prédécejfeurs. Il avoit 
époufé le x j janvier 1 534 Jacqueline de la Tremoille , 
dame de Marans 6c de l'iile de Rhé , fille de François , 
feigneur de Talmont , & d'Anne de Laval , dont il eut 
Jean VII , qui fuit; Claude , qui a fait labranchedes 
feigneurs de Courcillon , rapportée ci- après ; Anne de 
Bueil , mariée à Honorât de Bueil , feigneur de Fon-* 
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tàines , chevalier des ordres du roi , vice - amiral de 
France, lieutenant générai en Bretagne, gouverneur 
de Saint-Malo, favori du roi Charles IX} Jacqueline , 
femme de François de Montalais , feigneur de Cham- 
bellai , puis de Charles de Chahanai , feigneur de Che- 
ronne , fénéchal du Mans j Gabrielle , alliée à Edmond 
Smart , duc d'Albanie , comte de Lenox j Françoife , 
abbeue de Bonlieu 3 Se Louife de Bueil , abbelfe de 
Beaumont-les Tours. Illaijja auffiunfils naturel , nom- 
mé Louis , légitimé en 1 5 40 , yai /ai /ae <&«£ Orléans 
en 1 5 6b , ^ar Ze comte afe Laval. 

IX. Jean VII du nom , fire de Baeil , comte de San- 
cerre , de Marans , Sec , chevalier des ordres du roi , 
& grand échanfon de France, mourut fort âgé en 1 63 8, 
laiftant d' 'Anne de Daillon , fille de Gui , comte du 
Lude, & de Jacqueline de la Fayette, qu'il avoit époufée 
en 1589, René , qui fuit, 

X. René de Bueil , comte de Sancerre Se de Marans , 
baron de Châteaux , Sec , époufa en 1616 françoife de 
Montalais, fille de Mathurin , feigneur de Ghambel- 
lai , 8c à' Anne le Voyer , dont il eut Jean VIII , qui 
fuit y Anne de Bueil , comteffe de Marans , mariée 
le 9 feptembre 1(354 à Pierre de Pertien, marquis de 
Crenan ; Françoife , alliée en 1665 à Claude-Hugues de 
Lezai , marquis de Lefignan , morte en 1 674 j Marie , 
morte fans alliance j Se Renée de Bueil , dame de 
Châreaux , mariée à François de Mefgrini , comte de 
Brielle. 

XL Jean VIII du nom , fire de Bueil , comte de 
Marans , feigneur de Vaujours , Sec, grand échanfon 
de France , mourut en janvier 166$ , fans laifler de pof- 
térité de Françoife de Montalais , fille de Pierre, fei- 
gneur de Chambellai. 
Branche des seigneurs de Courcillon. 

IX. Claude de Bueil, fils puîné de Louis , comte 
de Sancerre , grand-échanfon de France , Se de Jacque- 
line de la Tremoille , dame de Marans , fut feigneur de 
CoWcillon Se de la Marchere , rendît de grands fer- 
vices au roi Henri IV pendant les guerres de la Ligue , 
fut pris Se bleflc au combat de Craon , & mourut en 
155)6" ;, laiffànt de Catherine de Montecler , fille de 
René , feigneur de Bourgon , Se de Claude des Hayes , 
Louis , qui fuit j Jacques , abbé d'Orbais ; Claude , fei- 
gneur de Tefcourt & de la Ville , premier chambellan 
de Gafton de France , duc d'Orléans, qui reçut douze 
bleffùres au combat de Caftelnaudari , Se mourut fans 
alliance en 1644 j Jacqueline de Bueil , comtefle de 
Moret, maîtreffe du roi Henri IV , puis mariée à René 
du Bec , marquis de Vardes ; Marguerite , alliée à Henri 
de Brecé , marquis d'Ifigni ; Se Magdeléne de Bueil , 
abbefle de Bonlieu. 

X. Louis de Bueil, feigneur de Courcillon & de la 
Marchere , baron de Brandois , &c , époufa Renée de 
Couettes , fille de .M feigneur de Riable , dont il eut 
François , feigneur de Courcillon , mort fans alliance 5 
Se Magdeléne de Bueil , dame de Courcillon , mariée 
en 1 645 i Pierre de Perrien , marquis de Crenan , 
grand-échanfon de France , lequel prit une féconde 
alliance en 1654 avec Anne de Bueil, comteffe de 
Marans, fœur de Jean FIJI ', fire de Bueil. De ce fé- 
cond mariage vint Jean de Perrien , fire de Bueil, 
fubftitué au nom Se armes de Bueil , fuivant les con- 
ventions matrimoniales de fa mère. Foye^RACAN. 
* Voye^ le P. Anfelme. 

BUEIL (Jean II de) fils de Jean I de ce nom , fire 
de Bueil, fe rendit illuftre fous le règne de Philippe de 
Valois , Se accompagna Jean duc de Normandie , 
depuis roi , au voyage qu'il fit en Bretagne contre 
Edouard III , roi d'Angleterre. Il fit lever le fiége de 
Rennes en 1 345 j fut au fiége de Miraumont , de Ville- 
franche , d'Angers , de Seillac , d'Angoulême , d'Ai- 
guillon , Se à plufieurs autres , Se combattit le comte 
d'Herbi , général d'Angleterre , avec le connétable 
d'Eu. * Le chevalier l'Hermite-Souliers , hifl, de la no. 
bkffe de Tour aine. 
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BUEIL ( Jean III do) fire de Bùeïî , feigneur de 
Muntrefor, &c, fils de Jean II, fut lieutenant géné- 
ral du duc d'Anjou dans les provinces d'Anjou , de 
Touraine Se du Maine > Se commis à la garde de la 
ville du Mans en 1368. Il la défendit contre les An- 
glois , défit leurs troupes a Lufignan , Se leur fit lever 
le fiége de Château-Gontier ; fut fénéchal de Beaucaire 
Se de Nîmes en 1375 , 8c de Touloufe en 1375. Il 
mena en 1377 un puiffànt fecours au duc d'Anjou eii 
Languedoc Se en Guienne , & s'y rendit maître de 
plufieurs places , après avoir défait les Anglois près de 
Bergerac. Le roi Charles VI le fit capitaine de la garde 
de ion corps en 13 5 S. Il mourut vers l'an 1490. * Lé 
chevalier l'Hermite-Souliers , hiftoire de la nobleffe de 

I ourame. 

BUEIL ( Jean IV de ) maître des albalctriers de 
France, faifoit la même fonétion que les grands-maîtres 
de l'artillerie, &les colonels de l'infanterie de France* 

II fut lieutenant du duc d'Anjou au fiége de Montpel- 
lier , & de plufieurs autres villes rebelles du Langue- 
doc, il eut auflï la charge de fcnéchal de Touloufe , Se 
en 1 377 le roi le nomma fon lieutenant général des 
provinces de Guienne , de Languedoc â de Rouergue , 
de Querci , d'Agenois,, deBigorre, & de Bazadois. Il 
défit avec fon frère Pierre de Bueil les Anglois , & prit 
le général Felton , fénéchal de Bourdeaux , & quantité 
d'autres prifonniers. Il accompagna enfui te le duc d'An- 
jou , 6c eut part à routes les conquêtes de ce prince > 
qui réduifit jufqu a fix- vingt villes ou places fortes. Il 
fut enfin tué l'an 141 5 à la journée d'Azincourt , où 
rhiftoire remarque qu'il y eut jufqu'à'feize perfonnes 
du nom de Bueil , prifes ou tuées. * Le chevalier l'H er- 
mite-Souliers , hiftoire de la nobleffe de Touraine. 

BUEIL ( Hardouin de ) fuccéda dans l'évêché d'An- 
gers à Miles de Dormans , qui fut dans la fuite chan- 
celier de France. Hardouin gouverna cette églife pen- 
dant 66 ans, Se affifta à plufieurs alïèmblccs tenues de 
fon temps pour différens fujets. Il fe trouva entre au- 
tres à une aflemblée du clergé convoquée par le roi 
Charles VI en 1 394, pour l'extinction du fchifme qui 
ne finit que dans le concile de Confiance , par l'élec- 
tion de Martin V; à un lit dejuftieeque le même prince 
tint le 16 décembre 1407, pour déclarer que fon fils 
aîné , Se les fils aînés des rois fes fuccefieurs , feroienc 
appelles 6c réputés rois dès le jour du décès de leurs 
pères , en quelque bas âge qu'ils fe trouvafïènt alors ; 
en 1408 à une aflèmblée tenue à Chartres , où l'on 
drefla treize articles de la paix qui fut folemnellemenC 
jurée entre les maifons d'Orléans Se de Bourgogne , ôc 
qui fut très-mal gardée : il ne put fe trouver au concile 
de Pife, commencé en 1409, Se il n'y afiîfta que par 
procureur. En 141 1 il reçut le roi Charles VI à Angers» 
En 141 7 il y fit les funérailles de Louis II , roi de Na- 
ples Se de Sicile , duc d'Anjou , dont il fut un des 
exécuteurs teftamentaires. Il n'affilia non plus que par 
député au III e concile de Nantes , tenu par Philippe de> 
Coé'tivi, archevêque de Tours , en 1431. Ce prélat a 
fondé à Angers un collège qui porte encore aujourd'hui 
fon nom. Il mourut le 19 janvier 1438 , âgé de plus 
de 90 ans. On trouve dans le quatrième tome du The- 
faurus anecdot. des pères Marrenne Se Durand , un fy- 
no de de ce prélat , avec une longue préface Se dix- neuf 
canons, datés du 11 juin 1413 du château de Chalon- 
nes qu'il avoit fait bâtir , Se qui eft détruit; Il y dé- 
fend fur-tout le jeu âes cartes, que la Hire avoit in- 
venté en 1391, pour recréer Charles VI dans faphré- 
nefie. * Mém. manuferits. 

BUEIL ( Jean V de ) amiral de France , Se comte de 
Sancerre , appelle le Fléau des Anglois , vivoit dans le 
XV fiécle , & rendit toute fa vie des fervices confidéra- 
bles à la couronne - y il fut un de ceux qui firent une en- 
treprife en 14Z7 fur la ville du Mans, potlëdée alors 
par les Anglois j Se l'année fuiVante, il fur commis à 
la garde de la ville de Tours , Se au ravitaillement de 
la ville d'Orléans ; accompagna le roi à Reims eu 1 419, 
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ïors de fon facre, fc trouva à la défaite des Angloïs 
en 145 i , près de Beauniont-le-Vicomte , & avoir la 
•conduite des gendarmes de Charles d'Anjou , <comte 
■du Maine, à la levée du fiége de Saint- Celerin. Il 
croit en 1455 avec le duc d'Alençon vers Avranches, 
•& battit la même année quelques troupes angloifes 
vers Meulan Se Gifors. Le roi l'ayant nommé capitaine 
de cent hommes d'armes , il défit en 1438 les com- 
pagnies qui ravageoientf Anjou , Se fùrprit par efca- 
lade en 1459 , la ville de Sainte-Suzanne 5 Se s'en réfer- 
va la garde. Il fer vit en 1441 au fîége de Ponroife, 
•fuivit le dauphin en Allemagne en 1444, allant au 
fecours du duc d'Autriche^ Se lors de la conquête de 
►la Normandie, il y fervit fous le comte de Dunois, s'é- 
tant trouvé aux prifes de Rouen, de Montivilliers , de 
Bayeux , de Caën & de Cherbourg en 1450 , où il fut 
•établi capitaine. Il fut en même temps pourvu de la 
charge d'amiral de France , & affilia à l'hommage que 
le duc de Bretagne fit au roi le 3 novembre 1450} fe 
trouva à la priie de plusieurs places de Guienne en 
145 ï 8c 145 3 , y ayant conduit une puiflànte armée 
•navale,&fe fignak à la bataille de Caftillon en Périgord. 
Il fut défapointé de fa charge en 146 1 : ce qui ne l'em- 
pêcha, pas de continuer (es iervices au roi Louis XI, qui 
le fit chevalier de fon ordre âeS. Michel à la première . 
•promotion, le premier août 1469. Il vivoit encore en 
1474. * Le chevalier l'Hermite-Souliers , hijloire de 
la noblejfe de Touraine. 

BUEIL ( François de) archevêque de Bourges , qui 
vivoit au commencement du XVI fîécle , étoit fils de 
Jacques fîre de Bneil , comre de Sancerre , Se s'avança 
dans l'étude des faintes lettres , Se du droit canon, qu'il 
enfeigna à Bourges , avec l'applaudiflement de tout le 
monde. Après avoir été chanoine de Bourges Se tréfo>- 
tier de lafainte chapelle, il en fut fait archevêque en 
1520, ôc fuccéda au cardinal Antoine Bohier. Le roi 
François I l'avoit nommé à cette dignité en vertu du 
concordat : de forte qu'on lui fit d'abord de la peine , 
&c qu'il ne fe vit paifible qu'en r 5 22. Ce prélat travail- 
la à remplir les devoirs de fon miniftere , qu'il n'exerça 
pourtant pas long-temps , étant mort à Paris le 2 5 mars 
de l'an r 5 2 5. Il fut enterré dans le chœur de fon égiifej 
Sa bonté lui avoir attiré l'eflime de tous les peuples de 
fon diocèfe , où il fut le père des pauvres. Il fit de 
grands biens à fon chapitre, Se il eft loué pour avoir 
été l'homme du monde, qui étoit le plus exact à tenir 
cû qu'il avoit promis. 

BUEIL( Louis de) comte de Sancerre 4 chevalier de 
Tordre du roi , grand échanfon de France , fils de Jac- 
ques , vivoit dans le XVI fîécle. Il fut blefTé à la jour- 
née de Marignan , & pris à celle de Pavie. Enfuite il fe 
fignala dans les occafions les plus périlleufes de la guér- 
ie, fous les rois Henri II , François II ôc Charles IX. Il 
fauva la vie au prince de Condé , arrêta toutes les for- 
ces de l'empereur devant Saint-Difier en Champagne , 
Se y défit enfin toute l'armée ennemie. * Le chevalier 
l'Hermite-Souliers , kijl. de la noblejfe de Touraine, 

BUEIL ( Jean VII de ) chevalier de l'ordre du roi , 
ÔC grand-échanfon de France, fils de Louis , auffi grand- 
cchanfon , vivoit dans le XVI fiécle , & fervit fidèle- 
ment les rois Henri III & Henri IV, durant les troubles 
du royaume. Il menaàfes frais cent gentilshommes au 
fîége de Paris,& défit les Ligueurs près de Gergeau.*Le 
chevalier l'Hermite-Souliers, hijl. de la noblejfe de 
Touraine. 

BUENOS -AYRES, Bonus a'èr , Trinitas ; Fanum 
S. Trinitads t ville de l'Amérique méridionale , avec 
un bon port fur la rivière de la Plata , près de fon em- 
bouchure. Les François l'appellent Bonaire. Elle eft aux 
Efpagnols , qui la nomment fouvent la Santa Trinidad 
de Buenos-Ayres , dans le Paraguai , où elle eft la capi- 
tale du gouvernement de Rio délia Plata , avec un 
évêché récent , fufFragant de l'archevêque de la Plata , 
Se une audience , ou confeil fouverain, qui y a été de- 
puis peu établi. Elle eft affez fréquentée 3 pareeque c'eft 
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le feul port que les Efpagnols aient en ce pays-la , Se 
que Fon y fait une partie du commerce avec l'Europe ^ 
quoique cela faflè grand tort à celui du Pérou & de Pa- 
nama. Elle eft à foixante lieues de Rio de la Plata , & 
cent cinquante lieues de Nueva Cordoua , & à deux 
cens de Mendoze , d'où jufqu a Buenos-Ayres il n'y a 
qu'une grande plaine , fans arbres , ni montagnes. A 
foixante lieues de Buenos-Ayres, au couchant, eft la 
Tierra de las Yegas , c'eft-àdire , le pays des Cavalles, * 
Dampierr-e , voyage au tour du monde , tom 1 . chap. 2 , 
Laërt , liv. 1 S , chap. 1 6. 

BUEUIL ou BOGLIO , petite ville des états de Sa- 
voye. Elle eft dans le comté de Nice , fur le Var , à 
trois lieues d'Entrevaux.Bueuil eft capitale dupetitpays, 
qui a eu fes comtes particuliers $ mais il eft maintenant 
uni au comté de Nice. * Mati , dicl. 

BUFFALMACO ( Buonamico ) célèbre peintre, étoit 
en réputation dans le XIV fiécle , autant par fes plai- 
fanteries que par fon pinceau. Se voyant confulté par 
Br-uno -, peintre de fon temps , de quelle manière on 
pouroit donner aux figures une forte exprelïîon, il lui 
confeilla de faire fortir de la bouche de fes figures des 
rouleaux , où il y eut des paroles écrites , afin que ces 
figures femblaifent parler les unes aux autres : ce que 
■l'on voyoit dans quelques tableaux peints par Cimabué. 
Cette nouvelle manière d'exprimer les chofes parut fi 
belle à Bruno , & aux peintres de ce temps- là , qu'ils 
s'en fervirent enfuite dans la plupart de leurs ouvrages t 
ainfi ce que Buftalmaco avoit avancé par raillerie , in- 
troduifît cette forte d'exprefïion très-ridicule. H mourut 
l'an 1340. * Felibien , entretiens fur les vies des 
peintres. 

BUFFIER ( Claude ) naquit en Pologne de parerts 
François le zj mai 1661, Il fut élevé à Rouen où fes 
parens s'étoient fixés, & il y fit fes études , après les- 
quelles il entra chez les jéfuites à Paris le 9 Septembre 
1679, Se prononça fes quatre vœux le 2 février 1695. 
On lit dans quelques mémoires fecrets , que le général 
de fa fociété le fit venir à Rome , Se qu'il lui donna 
dans cette ville un emploi diftingué. Ce fait n'eft pas 
vrai* Le père Buflier fe rendit à Rome , à la vérité , 
en 1698 , mais par le feul motif de voir cette ville j iï 
avoit feulement obtenu la permiflïon du général pouc 
faire ce voyage. Il n'eut aucun emploi dans cette ville, 
il n'y fut chargé d'aucune fon&ion ; Se quatre mois 
après fon départ de Paris, il y revint, Se il y a paffô 
la plus grande partie de fa vie dans la maifon du collè- 
ge , où on l'aifocia à ceux qui travailloient aux Mé- 
moires de Trévoux , Se où on lui confia le foin de quel- 
ques penfîonaires. C'eft dans ce collège qu'il a com- 
pofé ce grand nombre d'ouvrages qui fonr fortis de fa 
plume, Se qu'il eft mort le 17 mai 1737. On peut voir 
ion éloge dans les Mémoires de Trévoux , du mois 
d'août de la même année 1737, article 85 , ou l'on 
ne s'eft occupé qu'à louer fa perfonne & fes ouvrages 
fans rapporter prefque aucune circonftance de fa vie. 
On y partage fes écrits en ouvrages de littérature Se 
ouvrages de piété : mais cette lifte eft fans aucune date, 
Se n'eft pas complette. Un mémoire manufcritdu père 
Oudinj joint à la connoifïance que nous avons d'une 
grande partie de £es ouvrages , nous met en état d'en 
donner une lifte plus exacte. Nous fuivrons l'ordre 
chronologique. 1 . Vers françois fur la prife de Mons 
Se de Montmélian , dans le Recueil de vers choijis > pu- 
blié par le père Bouhours , nouvelle édition , à Paris, 
1701, in-iu 1. La vie de CHermite de Compiegne , à 
Paris, 1692 , in-iz Se 1737, in-\x. 5. Vie de Domi- 
nique George , abbé de Valricher, à Paris , 1 6y6 , in-iz* 
4. Pratique de la mémoire artificielle pour apprendre & 
pour retenir la chronologie , Vhifloire univerftlle , Fhif 
toirefainte , Vhifloire eccléjiaftique , & l'hijloirc de Fran- 
ce, à Paris, 1701,6V: 1705 , 5 vol. in-11, Se 1719, 
1725, 1735, 4 v °l' * n ~ 12 - S' Vérités confolantes du 
chriflianifmepour tous les jours du mois, féconde édition, 
à Paris , j 7 1 8 , in- 1 Ç. 6. -Hijloire de l'origine du royau-» 
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me de Sicile & de Napks , contenant les aventurés & les 
conquêtes des princes Normans qui font établi , à Paris, 
170 1 , i/z-12. Le même, traduit en italien par le père 
François de Rofa , docteur 8c profefleur en théologie , 
àNaples, 1707, i/z-12. 7. La pratique des devoirs des 
curés , compofée en italien par le R. P. Paul Segneri , 
traduite en François , à Lyon, 170Z , in- 12. 8. Abrégé 
de P hifloire d'Ejpagne , à Paris , 1704 , in-12. 9. Eclair- 
ciflement touchant le rapport de la mufique fpécula- 
tive & de la mufique pratique , dans les Mémoires de 
Trévoux, mois de mars 1704, article XLI. 10. Exa- 
men des préjugés vulgaires pour difpofer Ce/prit à juger 
fainement de tout, à Paris, 1704, in-n' y réimprimé 
avec des augmentations, àEvreuxen 1725. n. Les 
Abeilles , fable , à M. l'abbé Bignon. 12. Le dégât du 
Parnajfe , ou la Fauflfc littérature , en vers françois , à 
Paris, 1705. i$.La vie du comte Louis de Sales, frère 
de S. François de Saks , modèle de piété dans l'état fécu- 
lier 9 comme S. 'François de Sales l'a été dans l'état ecclé- 
jîafliquc, à Paris, 1708, in-iz. La même vie tradui- 
te en italien par le marquis Jean-Jofeph Orfi , à Bou- 
logne, 171 r, 8c 1713 j ficàPadoue, 1720, i/2-4 . 
14. Grammaire françoife j'ur un plan nouveau pour en 
rendre les principes plus clairs & la pratique plus aifée, 
à Paris, 1709, i«-izj & à Bruxelles, 171 1, nou- 
velle édition revue , corrigée & augmentée d'un Trai- 
té fur la prononciation , d'un appendice fur l'élégance , 
& d'un abrégé nouveau des règles de la poèjie , à Paris , 
1 7 14, 1 729 , 8c 1 73 2 , in-i 2./ 1 5 . Le véritable efprit & 
le faint emploi des fêtes fohmnelles de l'églife, à Paris, 
1 7 1 2 , in-iz. 16. Les principes du raifonnement expofés 
en deux logiques nouvelles, avec desremarques fur les lo- 
giques qui ont eu le plus de réputation de notre temps ,' à 
Paris, 171 4, in-iz. 17. Géographie univerf elle avec 
lefecours des vers artificiels 6* avec des cartes , à Paris , 
1715 , 8c 1716, 2 vol.i/z-12. 18. Homère en arbitra- 
"ge, à Paris, 171 5, in-ix, & dans le tome XII des 
Amufemens du cœur & de P efprit , à Paris, 1 741 , i/z-12. 
Ce font deux lettres adrefTées a madame la marquife de 
Lambert , fur la difpute entre madame Dacîer & mon- 
fieur de la Motte au fujet d'Homère. 1 9. Hifloire chro- 
nologique du dernier fiêcle , où l'on trouvera des dates de 
t&ut ce qui s'efl fait déplus confidêrable dans les quatre 
parties du monde , depuis l'an 1600; à Paris, 171*5 , 
in-12. 20. Introduction à V Hifloire des maifons fouve- 
r aines de l'Europe, à Paris, 1717, 3 vol. i/z-12. 21. 
Exercice de la piété chrétienne pour 'retourner à Dieu & 
lui demeurer fidèlement attaché , à Paris, 171 8 8c fou- 
vent depuis ailleurs 5 &à Dijon, 1737, in-16. zz. 
Tableau chronologique de l' hifloire univerf elle en forme de. 
jeu, à Paris, 1718, &1722. 23. Nouveaux êlèmens 
dt 'hifloire & de géographie à Pufage des penjîonaires du 
collège de Louis le Grand, à Paris , 1718, & 1731, 
in-iz. 24. Sentimens chrétiens fur les principales vérités 
de la religion , expofés en profe , en vers & en eflampes , 
à Paris, 1718, in-iz. 25. Lettre au fujet d'un Mé- 
daillon rapporté par le père Daniel , dans fon livre 
de la Milice françoife , tome I page 404 , dans les Mé- 
moires de Trévoux, juillet, 1722, article LXXV. 26. 
Traité des premières vérités & de la fource de nos juge- 
mens , oit l'on examine lefentiment des philofophes fur 
les premières notions des chofes , à Paris , 1724, in- 1 2. 
27. Elèmens de' Mètaphyfique à la portée de tout le mon- 
de, à Paris, 1725 , i/2-12.28. Traité de la fociètè civile 
& du moyen de la rendre heureufe , en contribuant au 
bonheur des perjbnnes avec qui l'on vit , avec des obferva- 
tionsfur les ouvrages renommés de morale^ à Paris, ijxô, 
in- 12. 29. Traités philofophiques & pratiques d'éloquen- 
ce & depoëfle , avec des exemples de chaque forte d'éloquen- 
ce & de poèjie , fuivis de réflexions critiques , à Paris , 
1728, 2 vol. in-ïz. 30. Nouvel examen du vers de 
Lucain, Victrix caufa Di'is placuit, dans les Mémoi- 
res de Trévoux , mai 173 1 , article XL VII. 3 1. Expo- 
Jition des preuves les plus f enfiles de la véritable religion, 
à Paris, 1731 , i/z-12. 32. Addition au traite précé- 
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dent, dans les Mémoires de Trévoux , 1732, juin , arti- 
cleXLIX. 3 3 .On a réuni une grande partie de ces ouvra- 
ges dans celui qui a pour titre : Cours des feiencesfur des 
principes nouveaux & fimples , pour former le langage , 
l' efprit & le cœur dans l' uf âge ordinaire de la vie, à Paris, 
1732 , in-folio. Ce recueil contient 1. Grammaire 
françoife fur un plan nouveau. 2. Traité philofophi- 
que& pratique d'éloquence. 3* Traité philofophique 
& pratique de pob'fie. 4. Traité deè premières vérités. 
5 . Les principes du raifonnement. 6. Elémens de mè- 
taphyfique, 7. Examen des préjugés vulgaires. 8. Trai- 
té de la fociété civile. 9. Expofition des preuves de la 
religion, avec un appendice contre les Juifs. 10. Dif- 
fertation, Qu'il eft inutile de faire de grands raifonne- 
mens contre Spinofa. 11. Du paflage de Jofeph fur 
Jefus Chrift. 1 2. Ce qu'on doit penfer touchant Apol- 
lonius de Thyane. 13. Eclairciflement au fujet delà 
grammaire françoife. 14. Eclairciflemens fur les trai— 
tés d'éloquence, de poëfie , des premières vérités , des 
principes du raifonnement , de l'examen des préjugés 
vulgaires , du traité de la fociété civile. 1 5 . Difcours 
fur l'étude 8c fur la méthode des feiences. 1 6. DiQerta- 
tion fur la nature du goût. 1 7. Si nous fomines en état 
de bien juger des fautes d'Homère. 18. Sur les vers 
de Lucain. 1 9. Diflertation , fi les règles & les beau- 
tés de la mufique font arbitraires ou réelles. 20. Ques- 
tion de jurifprudence. 21. Sur la nature de ce qui 
s'appelle le change dans le commerce de l'Europe. 22^. 
De l'origine 8c de la nature du droit 8c de l'équité. 

BUG , rivière de Pologne , cherche^ BOUG. 

BUGENHAGEN ( Jean) miniftre proteftant, né' le 
24 juin 1485 , à Wollindans la Poméranie, enfeigna. 
dans fon pays , s'y fit prêtre, & y fut confidéré comme 
un des plus favans hommes de fon temps. Apres avok 
lu le traité de la captivité de Babylone ^ que Luther ve- 
noit de donner au public , il fit paroître beaucoup d'é- 
loignement pour les fentimens 8c ladodrine de ce nou- 
veau prétendu réformateur. Il porta un jugement très- 
defavahtageux de fes ouvrages , dont il difoit qu'il n'a- 
voit rien vu de plus mauvais depuis J. C. Il changea 
peu de temps après de fentiment, & prétendit que tout 
le monde étoit dans d'épaifies ténèbres , & que Luther 
feul étoit clair- voyant j il exalta fes écrits, les lut, 8c 
en recommanda la le&ure , en embraiïà Se en fuivit les 
fentimens & la doctrine, qu'il fit recevoir a Hambourg, 
à Lubeck , en Danemarck , dans le duché de Brunl- 
wick , fie ailleurs. Bugenhagen commença fa reforme 
par fe marier : c'étoit le premier pas de ces prédica- 
teurs , qui faifoient voir par-là qu'ils avoient entière- 
ment rompu avec l'églife romaine. Enfuite il fut mi- 
niftre de Wittemberg , 8c y mourut le 20 avril de l'an 
1558, âgé de 7 5 ans. C'étoit un homme d'un ëfprir. 
très-doux, 8c d'une grande érudition. lia écrit des com- 
mentaires fur les cpîtres de S. Paul , 8c quelques autres 
ouvrages. * Chyrraeus, in Saxon. Pantaleon , /. 3 .Pro- 
fop. Camerarius, in vit. Melancht. De Thou, hifl. L 21. 
Melchior Adam , in vita theol. German. &c. 

BUGEY , petit pays de France , entre le Rhône qui 
le fép'are de la Savoye 8c du Dauphiné, entre la rivière 
d'Ains qui le fépare de la BrefiTei, 8c le comté de Bour- 
gogne. Sa longueur, depuis le pont d'Ains jufqu a SeiC 
iel, eft defeize lieues, & fa largeur, depuis Dprtans 
fur la frontière du comté jufqu'au port de Loyettes » 
eft d'environ dix lieues. Bellei en eft la ville capitale., 
avec évêché. Les autres bourgs confidérablcs font Seif- 
fel, Nantua , Vaux , Ambronài , & Saint-Rambert avec 
abbaye , Lanieu , Châtillon de Corneille , Châtilion de 
Michaille , Saint-Sorlin , Poncin , Cerdon , 8cc. Le Bu- 
gei eft un pays fertile en grains , en vins 8c en fruits , 
&c. Il y a de bons pâturages , de belles forets, phifieurs 
kes , Se diverfes rivières , qui font , outre le Rhône 8c 
l'Ains , la Vauferine, le Seran, le Furan, l'Albarine , 
&c 

Ce pays comme la Brefïè , faifok autrefois partie du 
royaume de Bourgogne ; mais les feigneurs particuliers 
Tome II. Partie IL Z z 
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Î>rofitant de Pcioignement des empereurs , qui croient 
es maîtres légitimes de ce royaume , fe rendirent in- 
dépendans j depuis la maifon de Savoye acquit tous 
leurs droits. Elle poflcdoit la feigneurie du Bugei dès 
l'an 1 1 3 7 , par la donation que l'empereur Henri IV 
lui en avoir faite j mais cette feigneurie ne compre- 
noit que ce qui eft le long du Rhône , depuis Châtil- 
lon de Michaille & SeilFet , jufqu a Grolée , avec tout 
le Valromei , Virieu Je Grand , Rochefort , Flacieu , 
Pierre-Châtel, &Roflïn. La meilleure partie du pays 
étoit poflcdée par l'cvcque du Bellei , les abbés d'Am-; 
bournai Se de S. Rambert , 6c le prieur de Nantua , qui 
aflbcierent les ducs de Savoye en la moitié de leurs 
droits. Les feigneursde Thoire avoient en Bugei Mont- 
réal , M atafelon , Mo mai , Saint -Martin du Frêne, 
Poncin , Cerdon , Rougemont , 8c quelques autres ter- 
res que le dernier de cette maifon vendit en 1404, à 
Ame VIII , duc de Savoye. Les feigneurs de Colligni 
pofledoient le refte du Bugei depuis Châtillon de Cor- 
neille jufqu'à Saint André deBriord, où étoient Varei , 
Douvres , Saint-Germain , Amberieu , Saint-Denys de 
ChaufFon , Château - Gaillard , Cormos , Chazei , La- 

fnieu , Saint-Sorlin. , & Saint- André dé Briord. Une 
lie de Colligni porta ces biens dans la maifon des fei- 
gneurs de la Tour du Pin qui furent dans la fuite dau- 
phins : & en 1 344 , le roi Jean les donna en échange au 
duc de Savoye. C'eft ainfi que cette maifon acquit en 
divers temps tout le pays de Bugei , qu'elle céda avec 
la Brefle & le pays de Gex en 160 1 , au roi Henri IV , 
en échange du marquifat de Saluces : le roi les mit 
fous le gouvernement de Bourgogne , & fous le reflbrt 
du parlement, de la chambre des comptes, Se de la gé- 
néralité de Dijon. Nous allons faire connoître plus par- 
ticulièrement l'état préfent de ce pays. 

Il fait partie de trois diocèfes ; lavoir , de Lyon , 
de Bellei , S 7 , de Genève ou Anneci. Dans le diocèfe de 
Lyon , il y a deux abbayes de l'ordre de S. Benoît ; fa- 
voir, Ambournai, qui eft immédiatement foumife- au 
faint fiége , & en réforme de la congrégation de S. 
Maur : l'abbé eft baron de la ville j & S, Rambert , qui 
eft aggrégée à la congrégation de Cluni. Il y a auflï 
trois églifes collégiales 5 favoir S. Jean-Baprifte de La- 
gnieu,S. Martin dePontein, & S. Jean-Baptifte de 
Cerdon j quelques prieurés de l'ordre de S. Benoît, & 
entr'aucres S. Pierre de Nantua , dont le prieur , qui 
eft de la nomination de l'abbé de Cluni , eft baron de 
la ville , &c où on ne reçoit pour religieux que des no- 
bles j un prieuré de Tordre de S. Auguftin , favoir l'Ifle 
prèsSerriere, de la congrégation de S. Ruf, Se deux 
çouvens de chartreux , qu'on nomme Merias , près 
Nantua , & les Portes près Lompnas : tous ces grands 
bénéfices font dans les archiprêtrés d' Ambournai , Ôc 
de Semonce , de l'officialité de Bourg en Brefle j 8c 
cette partie du clergé de Bugei tient fes aflemblées avec 
le clergé de Brefle , comme on l'a dit à l'article de ce 
pays-là. L'autre partie eft du diocèfe de Bellei , où 
font, outre le chapitre de la cathédrale , l'abbaye de 
S. Sulpice , de l'ordre de Cîteaux , celle de Notre-Da- 
me de Bons à Bellei , du même ordre pour des filles $ 
les prieurés de S. Pierre de Conzieu , & de S. Laurent 
d'Ennemond , qui eft à la nomination de l'abbé de S. 
Claude ; celui d'Ordonnas , de l'ordre de S. Auguftin , 
congrégation de S. Ruf 5 Arpyer , commanderie de 
Malte, dans le grand prieuré d'Auvergne, Se le cou- 
vent des chartreux à Pierre-Châtel fur le Rhône. On 
ne doit pas oublier que ces chartreux font chargés de 
la folde du gouverneur du fort , & de celle d'un capi- 
taine, un lieutenant, un enfeigne, un fergent ôc dou- 
ze foldats. Les archiprêtrés de ce diocèfe dans le Bu- 
gei, font ceux de Bellei , d'Arbignieu , ôc de Virieu le 
Grand. Le clergé du diocèfe tient Ces aflemblées dans 
la ville de Bellei ; on y nomme a chaque triennaliré un 
député pour le chapitre de la" cathédrale , Se un pour 
les cures ; & ces députés avec l'évêque de Bellei , & 
l'abbé de S. Sulpice , qui font députes perpétuels pour 
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les hauts bénéficiers * compofent la chambre eccléfiaf- 
tique du diocèfe , laquelle fait les impofitions , con- 
noît de l'exécution , 6c nomme un receveur à Bellei. 
L'officialité eft auflï d Bellei , Se les appellations fe por- 
tent à l'official métropolitain de Beianeon à Auxonne. 
Enfin la troifiéme partie eft du diocèfe de Genève 
transféré à Anneci : les hauts bénéfices font divers 
prieurés de l'ordre de S. Benoît j comme S. Chrifto- 
phe de Taliflîeu , S. Nicolas de Ville en Michaille , 
S. Eugène deBellemont, S. Martin d'Anglefort, Seif- 
fel , les bernardines du même lieu j le couvent des 
chartreux a Arviere près Champagne. Les archiprêrrés 
font ceux de Seiflel, du haut Val Romei, du bas Val- 
Romei , de Flacieu , de Chandore , de Chanfromier. 
L'officialité s'exerce à Seiflel , Se reflortit à l'offi- 
cialité métropolitaine de Vienne en Dauphiné. Pour 
ce qui concerne les aflemblées , c'eft l'official qui les 
convoque ; on y nomme des députés qui compofent 
la chambre eccléfiaftique , ôc un receveur à Seiflel. S'il 
fe préfente quelques affaires qui intereftènt le clergé 
de tout le pays de Bugei, tant du diocèfe de Lyon , que 
de ceux de Bellei ôc de Genève , l'aflemblée générale fe 
fait par députés au palais épifcopal de Bellei. 

Pour le gouvernement militaite , le Bugei eft avec 
la Brefle & le pays de Gex , la fixiéme lieutenance gé- 
nérale du gouvernement de Bourgogne , une grande 
fénéchauflee héréditaire , & une maréchauflee j elle a 
en particulier une lieutenance de meilleurs les maré- 
chaux de France , ôc à un bailli d epée. 

Quant au gouvernement civil , il y a à Bellei un bail- 
liage principal du parlement de Bourgogne , oùreflor- 
tiflentla feigneurie de l'évêché Se ville de Bellei, la, 
châtellenie royale de Seiflel ; le marquifat de Rouge- 
mont j le comté de Rofîillon j les baronics de la Bâtie, 
Corcelle, la Ceuille, Flacieu, Mornai, Nantua, Na- 
tale , S. André de Briord , Saint-Denys , Sillans 8c Va- 
rei. Il eft bon d'obferver que les marquifars de Ram- 
bert Se de Saint -Sorlin, avec les baronies de Poncin, 
Cerdon, Vaux, Chazei, Se dépendances , appartien- 
nent au duc de Savoye fous la iouveraineté du roi , Se 
que leurs juftices reflortiflent nuement au parlement 
de Bourgogne. Le marquifat de Val Romei , dont la 
juftice s'exerce à Virieu le Grand , reflortit auffi nue- 
ment au parlement , de même que le comté de Mont- 
réal, Se celui de Grolée, auquel la baronie de Nerîeu 
reflortit , avec la juftice ordinaire de plufieurs lieux. 
Il y a auflî à Bellei une élection , & une juftice des ga- 
belles , reflbrtiflantes au parlement de Bourgogne, Se 
à Nantua une juftice des traites de Lyon. 

Le Bugei eft un pays d'impofitions , comme la Bref- 
fe , à l'article de laquelle on peut voir ce qui concerne 
les aflemblées générales des trois états : car les loix a. 
cet égard font les mêmes. La noblefie fait des aflem- 
blées de trois ans en trois ans , par la permiflîon du 
gouverneur de Bourgogne , fur des lettres écrites par 
le bailli d'épée , ou par fou lieutenant général j elles fe 
tiennent à Bellei , dans l'hôtel de celui de ces deux of- 
ficiers qui y préfide. On y délibère des affaires du 
corps de la noblefle , ôc l'on nomme trois fyndics , trois 
commiflaires, ôc un fecrétaire , tous gentilshommes, 
qui pendant la triennalité font les affaires de la noblefc 
fe, Se lesrolles des impofitions de leurs dettes , &c. 
Se pour faire la recette des rolles ils. nomment un 
gentilhomme qui rend compte pardevant les mêmes 
députés, à.l'affemblée générale. Les aflemblées parti- 
culières que font ces députés , tant pour faire les rolles „ 
que pour délibérer fur les affaires , font tenues par- 
devant le bailli ou fon lieutenant, & les rolles ne font 
exécutés qu'après qu'ils ont été vifés par l'intendant 
de Bourgogne , au greffe duquel on en laifle un dou- 
ble , de même que des comptes. 

Pour ce qui eft du tiers-état , il tient fes aflemblées 
générales de trois ans en trois ans, par la permiflîon 
du gouverneur, Se dans le lieu qui lui plaît. C'eft le 
premier fyndicqui les convoque j le bailli ou fon lieu- 
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tenant général y préfide j les gens du Toi y affiftefitavôc 
les députés de Bellei , Seiftèl , Saint-Rambert, Nantua, 
Lagnieu , Poncin , Cec'don , Ambournai , Châtillon de 
Michaille, Roffillon , Rougemont, Mont-réai, Ambe- 
rieu, Varei, Lompnas, Grolée , Saint-Sorlin , Peyfieu, 
Cul os a Virieu le Grand , Champagne & Val-Rornei , 
Se Saint-André de Briord. Les quatre premières villes 
ont deux voix chacune. On y traite de toutes les affai- 
res du pays , & on y nomme trois fyndics > & cinq 
confeils, avec un fecrétaire , auquel l'alïemblée donne 
le pouvoir de faire toutes les affaires du pays pendant 
trois ans. On y délibère fur les proportions des fyndics 
pour demander au roi la penniflïon d'impofer des 
fonds néceflàires pour le payement des dettes contrac- 
tées pendant la précédente triennslité , pour les répa- 
rations publiques , gages d'officiers & melïàgers du 
pays , reconnpi fiances & gratifications aux gouver- 
neurs , lieutenans de roi , miniftres , intendant & à 
leurs fecrétaires , aux baillis , lieutenant général , & gens 
du roi, & pour les deniers négociaux qui font délivres 
aux trois fyndics , lefquels en rendent compte à la 
chambre des comptes de Dijon. L'un des fyndics eft 
député pour folliciter en cour les lettres d'affiette de 
ces fouîmes ; il fe joint avec le député de Brefle aux 
élus des états généraux de Bourgogne, pour préfenter 
les cayers au roi j 8c le jour deftiné pour cela , il fe 
trouve à l'audience. 

C'eft l'élu du clergé de Bourgogne , qui porte la 
parole. Lorfqu'il a prefenté fes cayers , les députés de 
Breffe & de Bugei, qui jufque-làavoient été à genoux, 
fe lèvent, &c s'approchant du fauteuil du roi , lui pré- 
sentent leurs cayers j celui de Bugei donne les cayers de 
Gex avec les fiens. Il fe tient enfuite à Paris une con- 
férence chez le gouverneur de Bourgogne , où fe trou- 
vent le principal miniftre des finances , l'intendant de 
la province , s'il eft à la cour, les élus des états , 8c les 
députés de Brefïe & de Bugei ; on y examine les cayersj 
Se après ils font répondus au confeil d'état ; 8c s'il y a 
quelques déclarations du roi accordées fur ces cayers , 
' ou quelque arrêt du confeil à obtenir , on en follicite 
l'expédition. Cela eft fuivi d'une ordonnance de l'in- 
tendant, pour l'impofition qui. fe fait par les officiers 
de l'élection , fur le pied de la taille ordinaire. Pour 
la taille , la fubfiftance, &c. l'impofition s'en fait par 
l'intendant , les tréforiers , 8c les élus de Bellei. Il faut 
obferver que des irnpofitions qui fe font fur le tiers- 
état des pays de Breffe , Bugei 8c Gex , le Bugei en fup- 
porte les deux cinquièmes , à la réferve d'un dixième , 
qui eft à la charge du pays de Gex. * Garreau, defer. du 
gouver. de Bourg, Guichenon , hifi. de Breffe &de Bugei. 
BUGIE , province & ville d'Afrique , dans le royau- 
me d'Alger en Barbarie , s'étend le long de la mer , 
qu'elle a au feptentrion , entre la rivière de Sufegmar 
au levant , la rivière Major au couchant, & les mon- 
tagnes au midi. Il y a le long de la côte deux princi- 
pales places , Bugie 8c Gegel j & dans les terres Stefe , 
Labes , Necaus , Mefiïa , &c. La ville de Bugie eft fi- 
tuée fur l'embouchure de la rivière Major, où elle a 
un port. C'eft la Solda ou Solda de Ptolémée , de Pline, 
Se de l'itinéraire d'Antonin. Elle étoit dans la Mauri- 
tanie , & avoir le fiége d'un évêque, avant qu'elle fut 
foumife aux Mahométans, On y compte aujourd'hui 
environ huit mille maifons. II. y a un bon château , Se 
Une montagne qui n'eft point habitée. Les Efpagnols 
prirent Bugie en 1 508 , & les Turcs la leur enlevèrent 
encore peu de temps après. 

ft^f" BUGIENS, peuple d'Afrique , au royaume de 
Sennar ou de Nubie , entre le Nil 8c la mer rouge. 
Ce peuple n'a aucune ville, & c'eft une nation errante. 
* La Martiniere , dict. géogr. 

BUGNOT ( D. Louis - Gabriel ) né à S. Dizier en 
Champagne , de parens nobles , abandonna le monde 
pour fe retirer dans la congrégation de S. Maur, où il 
fit profeffion le 2.8 mars 163^. Il étoit bonpocte , ha- 
bile rhétoricien , 8c parloit la langue grecque avec 
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autant de facilité que la latine. Il e'ft mort dans 1 ab- 
baye de Notre-Dame de Bernai , dont il étoit prieur , 
le xi feptembre 167 3. En iôdjjleP.Bugnotpubïia'fe 
fécond volume de l'Atgems de Barclay , fans le com- 
menter ï ainlî, qu'a voit fait l'éditeur du premier vo- 
lume : mais Û a eu foin de rendre la narration de 
Barclay plus agréable , par gland nombre de vers qu'il 
y a inférés par forme de liaifoii ; & à la fin de ce fé- 
cond volume , il y a deux églogues de facompounon.. 
En 1662. il publia en vers latins la vie & la régie de 
S. Benoît ; & l'année fui vante les éloges des plus grands 
Saints de cet ordre , auffi en vers latins. Il y a eu une' 
féconde édition de ces deux ouvrages en 1665. il 
avoir fait beaucoup d'ouvrages , qui font perdus. 
* D„ le Cerf, biblioth. hifi. & cru. des auteurs de la con- 
grégation de S. Maur. Défenfe de cette bibl.p. \Ç. 
■ _ BUGNYON ( Philibert ) né à Mâcon, prenoit le 
titre de docteur es droits , avocat en lafénèchauffée ,jïége 
préfidial de Lywn , & parlement de Bombes. Il fut reçu 
depuis confeiller du roi , & fon avocat en l'élection 
de Lyon 8c pays Mâconnois. Il mourut vers 1 5 90. Ses 
ouvrages font : Nuptiale fefiive à V honneur dt Pierre de 
Rofel, confeiller au préfidial de Ni/mes , & de demoifdïc 
Fr. de S avai , fa femme , à Avignon , 1554. Erotafmes 
de Phidie & Gétafine , contenant cent quatorze fonnets ; 
Le citant panégyrique de fifie Pontine , avec la gayeté de 
Mai, à Lyon, 1557, in-$°. Chroniton urbis Motif- 
fana, par Fuftailler, à Lyon, 1559, //z-8 6 . Bugnyon 
n'eft que l'éditeur de cer ouvrage , qui a été depuis mis 
en françois , par N. Edoard , Champenois. Commen- 
taires fur les ordonnances faites À Moulins , en Vaffkm- 
blée des Etats de 1 5 66, par Charles IX, à Lyon , 1 567 » 
/«-8° , & depuis à Paris, 1 579 & 1583 , & d Lyon , 
1583, i/z-8°. Déploration élégiaqxie fur le trépas de feti 
Jean de Voilette, grand-maître des chevaliers de S. Jean. 
de.Jérufalem , à Lyon, 1508 , in-S . Déploration fut 
le trépas d % " excellente princeffe Ifabdle de Valois , reint 
£EfP a ë n t> en vers, à Lyon, 1336. Traités des Loix 
abrogées & inufitées dans toutes les cours 9 terres 3 jur'f- 
diclions & feigneuries du royaume de France > à Lyon 
1 5 6 8 , i/z-S ° y 8c encore depuis. Difcoursfur l'épouvan* 
table & merveilleux débordement du Rhône dans & alen- 
tour de la ville de Lyon , à Lyon , 1 570. Souhaits du 
peuple François fur l'heureux retour du roi de Pologne 
( Henri III. ) en vers : à Lyon , 1 5 74 , avec une conti- 
nuation du même fujet , imprimée la même année 
Epître ( latine ) à Jean Duret, jurifeonfuke ; à la tête 
de l'harmonie des magiftrats Romains , avec les offi- 
ciers François, par Duret, à Lyon , 1574, in-%°. De 
la paix & du profit qu'elle apporte , en vers ,* à Lyon 
1577. Commentarii de rébus gefiis in comitiis Blefenfibus 
anni 1 576 , en 1577, in-% u . C'eft une traduction des 
Commentaires de Claude de Baufremont , ou Beau- 
fremont. Difcours du procès d'entre Arnaud Neyron & 
les héritiers de Jean Thevenon , à Lyon , 1 5 76 in-8 ■*» 
Remonfirance & Averùfftment aux états généraux de 
Blois , à Lyon, 1576. Sommaire difcours fur là décla* 
ration du roi Henri III , touchant l'atour de velour, à 
Lyon , 1 577. Apologie de Lyjîas , orateur, fur le meur- 
tre d'Eratofihene , traduite par Jacques de Vintemille 
avec les notes de Bugnyon , à Lyon , 1579. Traduction 
en françois de la harangue de Lyjîas , orateur Grec , con- 
tre les marchands de bled de fon temps. Cette verfionfe 
trouve avec la fîneere exhortation à la paix , traduite 
d'Ifocrate par Philippe Robert, à Lyon, 1 579. in-8°. 
Ordonnance faite en 1579, fur les remontrances des 
états de Blois , tenus en 1576 , avec le commentaire à 
Lyon , 1 5 8 3 & 1 5 8 5 , in-8 * . Difcours & propriétés d'une 
fource d'eau , retrouvée nouvellement en Vivarès à 
deux lieues de Valence. Plus Fefiive à l'honneur & gloire 
de Dieu , fur les admirables effets d'icetle , à Lyon 
1583 , in-S*. Commentaire fur l'édit du roi d'abolition 
des confréries & pains bénits. Cet ouvrage a dû paraître 
vers 1585. * Extrait de la Bibliothèque des Auteurs de 
Bourgogne , par M. l'abbé Papillon. 
Tome II, Partie II, Zz ïi 
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BUHAÇON , roi de Fez dans le XVI fiécle. Il étoit 
■de la face des Merinis Oatas > rois de cec état, où il fut 
très-confidéré par fa prudence 8c par fon courage. Après 
la défaite du roi Oatas , que le fcherif Mahomet avoit 
fait prifonnier dans une bataille , il fit mettre fur le 
trône le fils de ce malheureux prince , nommé Mulei 
Cacer , qu'il avoit eu d'une femme chrétienne de Cor- 
doue, 8c fut fait vers l'an 1 548, par ce nouveau prince, 
grand vifir 8c principal miniftre du royaume. Quelque- 
' temps après le fcherif étant venu à Fez, s'en rendit 
maître , 8c fit étrangler le roi de Fez & fon fils. Bu- 
iiaçon ayant appris cette nouvelle , pafla en Efpagne , 
ôc vint même jufqu'à Ausbourg pour y traiter avec 
l'empereur Charles-Quint. Mais ce prince étant alors 
accablé d'affaires , ne put lui donner la fatisfadion 
qu'il defiroit : de forte que Buhaçon étant retourné en 
Efpagne , fit un traité avec Jean roi de Portugal, qui 
lui donna une armée en 1 5 5 3. Salb Rais, dei ou gou- 
verneur d'Alger , lui enleva fes vaifleaux ; puis s 'étant 
•unis enfemble , ils réfoîutent d'aller à Fez contre le 
fcherif Mahomet. Ils y allèrent, & fe rendirent maîtres 
-de la ville , où Buhaçon fut arrêté prifonnier j mais le 

{>euple en ayant murmuré , non feulement on le mit en 
iberté , mais encore il fut établi roi de Fez en x ç 5 5 . Il 
fit depuis diverfes conquêtes , 8c fongea à s'établir dans 
fon nouvel état j mais Mahomet mit des troupes en 
campagne , ôc donna bataille à Buhaçon , qui reçut un 
coup de lance à la cuiflfe, dont il tomba mort, 8c ainfi 
fut terminée cette guerre en 1557. Ce malheureux 
prince avoit deux fils qui furent pris par des pirates 
•Bretons , lorfqu'ils côtoyoient l'Efpagne pour chercher 
quelque retraite. *DeThou, hifi. /. 7 6* zo, hifi. des 
fchenfs. 

BUHI ( feigneur de ) cherche^ MORNAI. 

BUIAH , nom d'un homme qui s'eft rendu illuftre 
par fa poftérité , appellée Al Buiah 8c Banu Buiah , la 
mai/on des Buides ou les en/ans des BuiacL On les 
nomme Sultans Dilemites > pareeque Buiah étoit natif 
de la province de Dilern^ qui s'étend fur le rivage mé- 
ridional de la mer Cafpienne. Buiah étoit fils de Kaba 
Klwfru , 8c prétendoit tirer fon origine de Baharan- 
Ghur,yx\ des anciens rois de Peffe , de la dynaftie des 
Saffanid.es ou Khofroès. Il vivoit pauvre dans un villa- 
ge , où il s'exerçoit à la pêche. Ayant perdu fa femme, 
le déplaifir qu'il en eut, & ledefordre de Css affaires 
domeftiques l'obligèrent à aller chercher de la confoia- 
tion chez un de fes amis. Il y vint un aftrologue qui lui 
prédtti fur un fonge qu'il avoit fait, que les trois fils 
qu'il avoit , Ali , Hajjan & Ahmed , feroient trois 
princes fouverains. Ces trois frères, pleins de fi grandes 
efpérances , allèrent quelque temps après à la cour de 
Macân , roi de la province de Ghilan , & s'attachèrent 
a fon fervice. Mais Asfar ayant vaincu Macân, & l'ayant 
dépouillé de fes états, ils s'engagèrent au parti du vain- 
queur. Asfar ayant été tué l'an de l'hégire 3 1 5 , de J. C. 
9 17 , Mardavige fe rendit maître des provinces de 
Ghilan , de Dilem , de Mazanderan & du Tabareftan. 
Mardavige eut diverfes guerres , dans lefquelles les 
trois frères eurent 'les principaux emplois. Ce prince 
les envoya vers la partie orientale de la ville de Bagdet, 
pour porter l'alarme jufque fur le trône des califes, 
pendant qu'il marchoit lui-même vers Ifpahan , pour 
achever la conquête de la Perfe. Il prit cetre ville j 8c 
peu de temps après les Buides défirent entièrement ce- 
lui qui commandoit les troupes du calife Mo&ader , 
qui ne put plus défendre la Perfe , & les Buides fe 
rendirent maîtres de la ville de Schiraz , qui en étoit 
la capitale. Peu de temps après Mardavige , au fervice 
duquel étoienr les Buides, fut tué dans le bain à Ispa- 
han par fes propres efclaves , fans laitier de poftérité. 
Ali l'aîné des trois frères , qui fut appelle depuis Ama- 
deddulat ,fe trouvant à la tête d'une armée victorieufe, 
il lui fut facile de fe rendre maître de toute la Perfe 
l'an de l'hégire 3 2 1 , & de fonder auffi la fouveraineté 
ou dyuaftie'des Buides la même année , qui eft de J. C. 
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933. Cette dynaftie a eu dix-fept princes , qui ont iou& 
été fort puiflans. Outre la conquête qu'ils 'ont faite des 
provinces d'Iraque, de Fars, de Kerman, ne Khuzif- 
tan, d'Ahvaz, de Ghilan, de Tabarefta, de Gior- 
gian, de Mazenderan, &c, ilsfe font rendu maîtres 
du califat, 8c ont gouverné defpotiquement la per- 
fonne & les états des califes , aufquels ils ne biffèrent 
que l'apparence extérieure de la dignité , jointe à quel- 
que jurifdiétion purement fpirituelle. Cette dynaftie 
finit l'an de l'hégire 448 , 8c de J. C. 1056 , après avoir 
duré 127 ans en trois branches, qui la partagèrent , 
&quife réunirent dans la fuite en deux feules, dont les 
princes ont la plupart régné conjointement dans le 
même temps. La branche qui regnoit dans l'Iraquè 
Perfîque finit la première, dans la perfonne de Magded- 
dulat , qui en fut le huitième fultan. Il fut dépouillé 
de fes états 8c de la liberté par le fultan Mahmud, pre- 
mier prince 8c fondateur de la dynaftie des Gaznevi- 
des, vers l'an 420 de l'hégire, de J.C. 1 01 9. La féconde, 
qui régna dans le Fars, ou la Perfe , proprement dite , 
8c à Bagdet , dura jufqu'à l'an de l'hégire 44S , de J. C. 
1056, 8c eut pour dernier prince Malek Abu Manfur, 
frète de Malek Rahim, qui fut défait par les Selgiù- 
cides , dont la dynaftie luccéda â celle des Buides. 
* D'Herb. bibl. or. Voyez l'hijloire générale des Huns\ 
par M. Deguignes. 

BUILLON ou BOUILLON, en latin Bullonium , 
bourg 8c château dans lé pays de Liège , avec titre de 
duché. Ce château eft très-fort , fitué fur une montagne 
efearpée , qui a au pied un grand bourg , environ i 
feize lieues de la ville de Liège , 8c à quatre d'Ivoi. 
C'eft ce château qui donna fon nom au fameux Go- 
defroi de Buillon , roi de Jérufalem. En entreprenant 
la célèbre expédition de la Terre-Sainte , qui lui réunît 
fi heureufement , il engagea Buillon à Otbert, éveque 
de Liège , à condition que s'il revenoit il feroit en droit 
de le racheter. Alberic parle de cet engagement dans 
fa chronique fous l'an 1036. Depuis dans le XV fiécle s 
Buillon paflà dans la maifon de la Marck. Les évêques 
de Liège en ont pourtant difputé de temps en temps 
la pofteflïon aux comtes de la Marck, 8c aux feigneurs 
de la Tour , dans la maifon defquels ce duché pafla par 
le mariage de Charlotte de la Marck, fille & héritière 
de Henri-Robert , comte de la Marck , prince de Se- 
dan , duc de Buillon , avec Henri de la Tour , vicomte 
de Turenne , maréchal de France. Cette dame mourut 
en 1 5 94 fans enfans, Son mari hérita d'elle , & acquît 
du duc de Montpenfîer, & du comte de Maulevrier , 
de la maifon de la Marck , les droits qu'ils avoient 
fur Sedan, Buillon, &c, & en demeura prince. Chtr- 
chei LA MARCK & AUVERGNE. * Juftel, hiftoirt 
d'Auvergne. ' 

BUILT , bon bourg d'Angleterre dans le comté de 
Breknor, dans une agréable fituation , au milieu d'un 
bois, fur les bords de la rivière de Wye. Il s'y fait un 
bon négoce de bas , & il y a deux marchés la femaine , 
pour du bétail & des provifions. Il eft à 1 27 milles an- 
glois de Londres. * Dictionnaire anglais. 

BUIS, cherche^ BUYS. . 

BUISLEDEN , cherche^ BUSLEIDEN. 

BUISSERET, cherche^ BUSSERET. 

BUISSON (Jean du) en latin Ruhus, né dans le 
territoire d'Ath en Hainaut , eut, dès 1 544 le troifîéme 
ran<* dans les écoles des arts à Louvain ; il fut enfuite 
proîefleur dephilofophie au collège du Parc. A la naif- 
fance de l'univerfité de Douai , il fut créé doèteur en 
théologie , & en 15 66 il fut fait un des premiers pro- 
fefleurs de la même univerfité , avec Guillaume Alain, 
dépuis cardinal , Matthias BofTem , & Thomas Staple- 
ton. Du Buiflon fut aufîî premier régent du collège 
royal de Douai. Il mourut dans cette ville, après y 
avoir été pendant vingt-un ans prévôt de S. Pierre, 8c 
chancelier de l'uni verfîté, le 1 1 d'avril de l'an 1 595. 
Il laifla tous fes biens pour les pauvres étudians. On a 
de lui : 1. Harmonia evangelica 3 où il fuit prefque en- 
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fièrement la méthode 8c les principes je Corneille 
Janfénius , évêque de Gand. Cet ouvrage a éré im- 
primé à Cologne en 1573 , à Douai en 1575 , & à 
Liège en 1593 , in-S 9 . 2. Une traduction de la logi- 
que d'Ariftote, qui fut imprimée à Cologne en 1 5 72 , 
i/z-4 , 8c qui a ibuvent été réimprimée à Douai. 

BUK , cherche^ BOUK. 

BUKENFIORD > cherchei Aardalffioerd. 

BUKINGHAM , cherche^ BOUKlNGHAM. 

BUL , e'eft le nom du huitième mois des Hébreux , 
lequel répondoit à notre octobre 8c novembre.* III des 
Rois , <S. Ce mot fignifie vieillejje 8c découlant , parce- 
qu'alors l'année vieillit , 8c que les fruits 8c les feuilles 
tombent des arbres. On l'appelloit auflï Marche/van. 

Dd? 3 BULACH , bourg de Suifle , au canton de Zu- 
rich, fur le chemin de Zurich à Schaffoufe. Frédéric , 
duc d'Autriche, le vendit à ceux de Zurich l'an 1409», 
* La Martiniere , dici. géogn 

|J3=- BULACH , ville d'Allemagne , au cercle de 
Souabe , au duché de Wittemberg. Il y a la vieille, 8c 
la nouvelle ville j la vieille efl fituée fur une montagne, 
d'où lui vient le nom dé Bergjiatt, ou ville de la mon- 
tagne. * La Martiniere , dici. gêogr. 

jfc^BULAGUEN, ville d'Afrique aji royaume de 
Maroc, dans la province de Duquela, fur le fleuve 
d'Ommirabi. Cette ville a été bâtie par Abdulmumen 4 
roi de Maroc , de la race des Almohades. * La Marti- 
niere , dici. géogr* 

BULARQUË , ancien peintre , repréfenta une ba- 
taille des Magnefiens dans un tableau , dont Candaule , 
furnommé Mirjlle , roi de Lydie , & le dernier de la 
race des Heraclides , fit tant d'eftime , qu'il l'acheta 
au poids de l'or > vers le temps de Romulus. Bularque 
fe fit connoître vers la XVIII olympiade , environ 
l'an 70 S avant J. C. * Pline , /. 7 , c. 3 8 & l, 3 5 , c. 8. 
Felibien , entretiens fur les vies des Peintres. 

BULDENSE ( Guillaume ) chevalier Allemand , 
ùherchei BALDENSEL. 

BULENGER ou BOULANGER ( Jules - Céfar ) 
cherche^ BOULENGER. 

BULGAR ou BOLGARD , royaume de la Tartarie 
Mofcovke j il eft le long du bord oriental du Wolga , 
ayant au nord le royaume de Cafan , au fud celui 
d'Aftracàn , 8c au levant le Pafcatir 8c les Tartares 
Calmuchs. Toutes les cartes y mettent une ville capi- 
tale de même nom. Mais AudifFret aflure qu'il n'y a 
ni villes , ni villages dans tout le royaume de Bulgar > 
8c que fes habitans logent fous des tentes faites de 
peaux, qu'ils tranfportent où il leur plaît. Les Tartares 
du royaume de Bulgar portoienc autrefois le nom de 
Zavolgiens , Zavolhans , & Zahadiens t 8c ils avoient 
leur fouverain particulier qui portoit le nom de grand 
empereur. Ils font fujets des Mofcovites depuis le Czar 
Jean Baûle , qui les aflujétit. Au refte on croit que les 
habitans de ces pays font les reftes des anciens Orga- 
fes , peuples de Scythie , qui fe jetterent avec les Alains 
fur les terres de l'empire , 8c que les Bulgares , de mê- 
me que les Turcs , ont tiré leur origine de ce pays , 
pareequ'ils ont un même langage , les mêmes mœurs , 
ô£ la même manière de combattre. * Mati , dici. 

BULGARES , peuples d'un pays finie entre le Da- 
nube , la mer Noire , la Romanie Se la Servie , qui 
fortirent des environs de la grande rivière du Wolga , 
dans la Sarmatie Afiatique. Ils parlèrent le Danube 
vers la fin du V fiécle j s'établirent dans la Méfie , 
après avoir vaincu Conftantin Pogonat ; 8c ils furent 
enfuite d'un grand fecours à Juftinien II , qu'ils réta- 
blirent , & continuèrent à foutenir l'empire contre les 
Turcs. Ils étoient païens , mais ils commencèrent à 
recevoir la foi fous l'empereur Léon IV. Anaftafe le 
bibliothécaire rapporte que l'an %66 , leur roi Bogoris 
s'étant converti , reçut le baptême 8c prit en cette oc- 
caiîon le nom de Michel. Bogoris envoya aufïïtôt 
après des ambafladeurs au pape Nicolas pour lui de- 
mander des évêques 8c des prêtres. Le patriarche de 
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Cônfrantinople ayant été informé de cette âmbaflade > 
foutint que la Bulgarie devoir erre de fon patriar'chat > 
8c non de celui de Rome. Sa raifon étoit , que le pays 
appelle depuis Bulgarie , avoir été de l'empire grec , 
avant qu'il fut occupé par les Bulgares. Le pape au 
contraire vouloir que la Bulgarie fut du parriarchat 
d'occident, comme elle l'avoit toujours été , jufquaù 
temps que les Bulgares s'emparèrent de ce pays-là, 8c 
lui donnèrent leur nom ; outre que les Bulgares s'étoiené 
eux-mêmes fournis au faint fiége , auquel ils"s'étoieht 
adrefles , pour avoir des prêtres 8c des évêques , qui 
les avoient inftruits 8c baptifés. Sur cette conteftation* 
le roi Michel envoya fes ambafladeurs àConftantino- 
ple , pour y faire décider ce différend par le concile qui 
s'y tenait en 870. Mais les Grecs fe déclarèrent abfolu- 
ment contre le pape , & le patriarche de Conftantino- 
ple s'attribua la jurifdiction fpirituelle de la Bulgarie ; 
ce que le pape ne put empêcher , à caufe du fchifme. 
Depuis ce temps-là les Bulgares font demeurés confiant 
dans la foi de J. C. 8c dans la communion des Grecs , 
quoiqu'ils aient eu des guerres avec les empereurs de 
Conftantinople j mais l'empereur Bafile les fournit £ 
l'empire. Ils ne laifletent pas néanmoins dans la fui ré 
de rétablir leur monarchie , & de fe foutenir pendant 
un aflez long-temps. * Cedren. Zonar. 

BULGARES, hérétiques , qui fembloient avoir ra- 
mafle diverfes erreurs des autres héréfies , pour en com- 

. pofer leur créance , 8c dont la feéfce 8c le nom compre - 
noient les Patarins , les Cathares , les Joviniens , 8c 
encore d'autres hérétiques. Les Bulgares tiroient leur 
origine des Manichéens , 8c avoient emprunté leurs 
erreurs des orientaux & des Grecs leurs voifins , fous 
l'empire de Bafile le Macédonien , dans le IX fiécle. Ce 
mot de Bulgares , qui n'étoit qu'un nom de nation , 
devint en ce temps-là un nom de fecte, & ne lignifia 
pourtant d'abord que ces hérétiques de Bulgarie. Maiâ 
enfuite cette même héréfie s'étant répandue enplufîeurs 
endroits , quoiqu'avec des circonstances qui y âppor- 
toient de la diverfité , le nom de Bulgares devint corn* 
mun à tous ceux qui en furent infectés. Les Petrobu- 
fiens , difciples de Pierre de Bruis , qui fut brûlé à 
Saint-Gilles en IJrovence , les Vaudois , fedateurs de 

' Valdo de Lyon j un refte même de Manichéens , qui 
s étoient long- temps tenus cachés en France ; les Henri- 
ciens , 8c tels autres novateurs , qui , dans la différence 
de leurs dogmes, s'accordoient tous à combattre l'au-* 
torité de l'églife romaine, furent condamnés en 1 16$ 
dans un concile tenu à Lombers, dont les actes fe li-j- 
fent au long dans Roger de Hoveden , hiftorien d'An- 
gleterre. Il rapporte les dogmes de ces hérétiques * 
qui tenoient , entr'autres erreurs : qu'il ne falloit croire 
que le nouveau teftament ; que le baptême n'étoit point 
néceflaire aux petits enfans j que les maris qui jouif- 
foient de leurs femmes ne pouvoient être fauves j que 
les prêtres qui menoient une mauvaife vie ne confa- 
croient point ; qu'on ne devoir point obéir aux évê-* 
ques , ni aux autres eccléfiaftiques , qui ne vivoient 
pas félon les canons ; qu'il n'étoit point permis de jurer; 
en aucun cas, 8c quelques autres articles qui n'étoienf 
pas moins pernicieux. Ces malheureux ne pouvant fub* 
ilftef fans union 8c fans chef, fe firent un fouverain 
pontife , qu'ils appelèrent Pape , 8c qu'ils reconnurent 
pour leur premier fupérieur , auquel tous leurs autres 
miniftres étoient fournis ; & ce faux pontife établit fon 
fiége dans la Bulgarie, fur les frontières de Hongrie, 
de Croatie 8c de Dalmatie , où les Albigeois , qui 
étoient en France , alloient le confulter , 8c recevoir 
fes décifions. keynef ajoute que ce pontife prenoit le 
titre d'évêque 8c de fils aîné de l'églife des Bulgares* 
Ce fut alors que ces hérétiques commencèrent d'être 
nommés tous généralement du nom commun de Bul-* 
gares : nom qui fut bientôt corrompu dans la langue 
françoife qu'on parloit alors j car au lieu de Bulgares 
on dit d'abord Bougares 8c Bougueres ( dont on fit le 
latin Bugari 8c Bugeri ) 8c de-là un mot très4ale en 
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notre langue , qu'on trouve dans les hiftoires anciennes 
appliqué à ces hérétiques , cntr'autres dans une hiftoire 
de France manufcrite , qui fe garde dans la bibliothè- 
que du préfîdenr de JMefmes,, à l'année izz* , ôc 
les ordonnances de S. 



ôc dans 



ouis , où l'on voit que ces hé- 
rétiques étoient brûlés vifs , lorfqu'ils étoient convainc 
eus de leurs erreurs. Parceque ces miférables étoient 
fort adonnés à l'ufure , on donna dans la fuite le nom 
dont on les appclloit à tous les ufuriers , comme le re- 
marque Du Gange. * Marca , hifloiredeBeam. La Faille, 
annales de la ville de Touloufe. Abregl de £ ancienne hif- 
toire. Du Cange , glojf. latin, 

BULGARIE, ancien nom d'un royaume de la Sar- 
matie Afiatique au de-là du Rha , connu préfenrement 
fous le nom de duché de Bulgar , & qui eft fournis au 
Czar. Les Grecs ont appelle les Bulgares Hunnogondu- 
rcs , pareequ'ils avoient la même origine que les Huns. 
On ne fait rien de leur hiftoire tant qu'ils demeurèrent 
dans leur pays j mais ceux qui en fortirent font très- 
connus. Ils parurent pour la première fois fur les fron- 
tières de l'empire du temps d'Anaftafe , de qui ils défi- 
rent les troupes les années 499 Ôc 501 de J, Ç. Us dif- 
parurent prefquauflîtôt, ayant été battus par Théo- 
doric 3 roi des Goths en Italie , qui reprit. la ville de 
Sirmick , dont ils s'étoient rendu maîtres. On les revit 
enfuite fous le règne de Juftinien , qui ne put d'abord 
les empêcher de retourner dans leur pays , chargés des 
richefies qu'ils avoient enlevées dans leurs courfes j 
mais quelques années après, ces barbares ayant eu la 
témérité de s'avancer jufqu'aux' pieds des murs de 
Conftantinople , Belifaire , quoique déjacafle de vieil- 
lefle ? les battit } ÔC ils furent fi maltraités dans leur 
retraite , qu'ils n'oferent plus rien entreprendre qu'à 80 
ans de-là, c'eft-à-dire , l'an 640 de J. C. On dit qu'ils 
s'engagèrent alors dans une guerre contre les Avares , 
ôc que toute leur armée , qui étoit fort nombreufe , 
crant taillée en pièces, fut réduite à neuf mille hom- 
mes , qui furent égorgés eux-mêmes dans la Bavière , 
oùDagobert, roi de France , leur avoir permis de fe 
retirer , fins qu'il s'en pût fauver que kpt cens famil- 
les, qui s'établirent dans la Croatie. On ajoute que 
trente ans après un roi de Bulgarie en mourant laifla 
fes états à cinq fils , qui ne pouvant s'accorder entre- 
eux , refolurent de faire des établirïème 






mens hors de leur 
ays ; que l'aîné demeura dans la Bulgarie , ôc qu'un de 
es frères occupa les bords du Tanaïs j qu'un 3«s'étant 
avance dans la Pannonie, y fut reçu parles habitans du 
pays j que le ^c,notnmé Alzecon,pénétra jufqu'en Italie, 
où il offrit fes fervices à Grimoald , roi des Lombards , 
qui le fit gouverneur de quelques villes dans le voifinage 
de Benevent ; Se enfin que le j e , nommé Afparuch , 
fonda en- deçà du Danube le royaume de Bulgarie , qui 
a eu plus ou moins d'étendue en divers temps. Avant 
que de donner une idée générale de l'hiftoire de ce 
royaume , il eft à propos de donner la fuite de fes rois : 
la voici , telle qu'on l'a trouvée dans M.Du Cange. 

Terbeh ou Tarbàgl, Vers l'an 700 de J. C, 

dormis , Crime ou Corners , en 717. 

Telefc , ou Tekutças > en 763, 

Sabin, en 765. 

Pagan, en 7^3 . 

Sabin , rétabli avec Pagan. 

Pagan feul , en 765 . 

Teleric, ou Tuerie , en 77 1. 

Cardame, en 778. 

Crume , Crumas ou Crumne, en '807* 

Doucomt , en 8 1 5 . 

Dit^engue , ou Tçocus, 

Mortagon , Mutragon , ou Omortag* 

Vladimir , oxxBaldimir 3 vers 828. 

Bogoris , vers 860. 

Prefiam. 

Michel Borifes , ou Burichic, 

Simeon 9 vers 885, 
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Pierre 5 en 932. 

Borifes II, vers 971. 

Samuel Mocre. 

Gabriel Radomire , ou Romain , en 1014. 

Jean Vladiflas , en 1 o 1 5 . 

Afparuch , le premier roi de Bulgarie , fut reîlou« 
table aux Grecs , qu'il obligea de lui payer tribut. Tar- 
bàgl fon fuccefleur , ne s'en fit pas moins craindre 5 
mais les hiftoriens font partagés pour ce qui concerne 
Cormes < les uns difenr qu'il défit les troupes de Con£ 
tantin Copronyme , les autres qu'il en fut battu. L'un 
& l'autre peut être vrai : mais Conftantin ayant plus 
de relïburces , eut enfin tout l'avantage. Les Bulgares , 
peu accoutumés à être vain, us , fe dégoûtèrent de 
leurs rois ; ils détrônèrent Cormes , & après lui Telefe, 
pareequ'ils étoient malheureux à la guerre. Sabin qu'ils 
donnèrent pour fuccefleur à Telefe , leur déplut au fil , 
pareequil parut fouhaiter la paixj ôc néanmoins ils 
obligèrent Pagan qui lui fuccéda , de la demander. La 
Bulgarie eut alors deux rois en même temps. Sabin ré- 
tabli par Conftantin Copronyme vécut peu, & cet 
empereur recommença la guerre auflïtot après fa 
mort fous des prétextes aflez frivoles. Elle fut encore 
defavanrageufe*aux Bulgares , qui ne commencèrent à 
refpirer qu'après la mort de ce dangereux prince. 
Cardame Ôc Crume après lui eurent leur revanche des 
pertes que leurs prédeceffeurs avoient faites. Ce der<- 




avança jufqu'àla capitale clei empi 
trepris le fiége , fi Léon l'Arménien n'avoit paré ce 
coup par un traité où il renouvella les anciens traités 
faits du temps de Cormes entre les Bulgares & les Grecs 
pour régler les limites des deux états , ôc le tribut que 
ceux-ci dévoient payer tous les ans. On dit que le mê- 
me empereur abufa de ce traité pour furprendre les 
Bulgares , qui ne s'attendant pas à une pareille perfi- 
die, furent maltraités, ôc que la mort précipitée de" 
Crume l'empêcha d'en tirer vengeance. Ses fuccefleurs 
immédiats ne font aucune figure dans l'hiftoire. Bo- 
goris fe préparoit à attaquer les Grecs , lorfqu'il renon- 
ça au paganifme, que tes prédecefleurs avoient tou- 
jours profefle , pour embraflèr la religion chrétienne. 
Un fi heureux changement rendit plus facile l'accom- 
modement que les Grecs lui propofoient •: fon règne 
fut paifible , & les deux princes qui lui fuccederent , 
n'eurent de guerre qu'avec les rois de Servie j mais 
les troubles recommencèrent fous le règne de Simeon, 
qui prit pour prétexte que quelques marchands de fe# 
fujets avoient été maltraités dans les douanes de rem- 
pire. Les événemens de cette guerre donnent grande 
opinion des Bulgares. Attaqués par les Turcs ou Hon- 
grois en même temps qu'ils attaquoient les Grecs , ils 
oferent bien s'avancer jufqu'à Conftantinople , & ne 
perdant pas courage après la perte de trois batailles , 
ils défirenr les Turcs , & obligèrent enfin Léon le Phi- 
lofophe à faire la paix. On dit que Simeon , prinçç 
inquiet ôc ambitieux , reprit les armes encore après, 
ôc qu'il fe rendit maître d'Andrinople , que les Grecs 
rachetèrent en deniers comptansj il paroît même n'a- 
voir plus fait que des trêves pour refpirer j car on le 
trouve en guerre jufqu'à la fin de fa vie , ÔC on voit 
même que les rois de Servie d'alors furent le jouet de 
fou ambition. Pierre fon fils , fuivant d'autres maxi- 
mes, fît la paix avec l'empire , ôc n'en put jouir toute 
fa vie. N'ayant pas voulu s'oppofer aux Hongrois , ÔC 
leur fermer les pafTages du Danube , il irrita contre lui 
l'empereur Nicephore , qui pour s'en venger , enga- 
gea les Rufles à attaquer la Bulgarie. Ces barbares y 
entrèrent l'an 967 , y ruinèrent plufieurs places fortes, 
& firent prifonniers deux fils du roi. Charmés enfuite 
de la beauté du pays , ilsfongerent à s'y établir, &ils 
ï'auroient fait, fi l'empereur Zimifces ne s'y étoit op- 
pofé. Bardas Phocas , général des troupes de l'empi- 
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ce, les batcit en plufieurs rencontres; Se Pempereur 
lui-même étant venu combattre Sphendoftlas , le for- 
ça d'accepter un traité de paix, qui ne lui laiffa dans 
fes nouvelles conquêtes qu'un chemin libre' pour les 
abandonner. Les Bulgares ne furent pas plus tranquil- 
les pour être délivrés de ces nouveaux venus. Zimif- 
ces , après avoir fait reconnoître parles peuples Bori- 
fe , fils de Pierre , le détrôna. Les feigneurs firent fuc- 
céder a ce malheureux prince quatre frères d'une il- 
luftre maifon , dont trois périrent prefque auffitôt : 
Samuel qui refta feul, fe fit d'abord redouter des Im- 
périaux. Parcourant la Thrace , la Macédoine, laThef- 
Falie , le Peloponnèfe même , il battit premièrement 
les Grecs ; mais il en fut battu enfuite , Se il ne fe fau- 
va avec fon fils qu'après s'être caché quelque temps 
dans la foule des corps morts. Il n'eut plus après cela 
que du malheur j la trahifon d'Azote Ion gendre lui 
coûta Durazzo : il perdit plusieurs places auprès de 
Sardique. Les Perfthlaves, Plifcoue , Berhée , Vodene, 
Vidyne , toutes les villes confîdérables eurent lé même 
fort. Enfin l'empereur Bafile qui avoit fait toutes ces 
conquêtes, ayant taillé en pièces l'armée des Bulgares , 
8c fait crever les yeux à quinze mille d'entr'eux qu'il 
avoir fait prifonniers , Samuel , que la valeur extraor- 
dinaire de fon fils avoit fauve de cette déroute, en 
mourut de déplaifir l'an 10 14 de Jefus-Chrift. On ne 
<k>nne ici qu'un léger crayon de ces grands événe- 
jnens. Gabriel, fils & fucceflèur de Samuel, futauffi 
malheureux que lui : fa valeur , & la victoire qu'il 
remporta fur un des généraux de Bafile , ne purent le 
mettre à couvert de la trahifon. Il demandoit la paix 
lorfque les Grecs prirent Mogleve , la plus confidéra- 
ble des places qui lui étoient reftées ; Se peu après il 
fut afïaffiné par Jean Vladifïas fon coufïn germain , à 
qui il avoir fauve la vie. Celui-ci fut le dernier roi de 
Bulgarie : ayant fait la paix avec Bafile, il fit périr par 
trahifon Vladimir roi de Servie Se de Dalmatie ; Se 
étant entré dans fes états , il s'étoit avancé jufqu au- 
près de Ragufe , lorfqu'il apprit que Bafile étoit ren- 
tré dans la Bulgarie. 

On ne dit point quel fut le fujet de cette nouvelle 
guerre j mais elle fut fatale aux Bulgares : les Grecs 
les ruinoient aifément , en crevant les yeux à tous ceux 
qu'ils prenoient. Ils perdoient tous les jours quelques 
places , Se s'ils ofoient combattre les généraux Grecs , 
ils ne pouvoient foutenir la préfence de l'empereur , 
dont ils avoient trop éprouvé le bonheur. Vladifïas 
venant de battre Conftantîn Diogenes, prit la fuite 
devant Bafile j & voulant encore après fa défaite re- 
prendre Durazzo , il fut tué Tan 1017 devant cette 
place. Les Bulgares confternés ne lui donnèrent point 
de fucceflèur. Bafile entra auffitôt dans leur pays j un 
des grands, nommé Cracras , lui livra jufqu'a trente- 
cinq places j les autres s'emprefïèrent à lui donner des 
marques de leur foumiflion , & tout fe rendit hors 
Ibatzes, qui après avoir tenu encore quelque temps, 
fut pris Se condamné à perdre la vue : ainfi finit le 
royaume de Bulgarie , après avoir duré 347 ans fous 
vingt-quatre rois , en comptant Afparuch , dont quel- 
ques-uns font illuftres. 

On dit que les Bulgares furent transférés auffitôt 
après dans la Méfie , au-delà du Danube , Se que leur 
pays fut donné à ceux de Patzinacites , qui voulurent 
y venir demeurer en fe faifant fujets de l'empire ; 
mais on ne les transfera pas tous , & il en refta affez 
pour inquiéter les Grecs à quelque temps de-U. Pierre 
Delean , homme né dans l'efclavage , les fit foulevèr : 
s'étant fauve de Conftantinople , il alla dans la Bulga- 
rie , & n'eut pas de peine à perfuader aux méconcens 
qu'il étoit fils du roi Gabriel. Ils le proclamèrent roi; 
Se le gouverneur de Durazzo ayant voulu appaifer les 
troubles , fut battu. Un autre parti ayant en même 
temps offert la couronne à Tniomir ou Thecomir, 
Delean , qui ne vouloit point de concurrent , le ren- 
dit odieux aux peuples, qui le lapidèrent. Tout pa- 



roifloit le favorifer dans ces commencemens : l'empe- 
reur Michel , qui s'étoit avancé gpur le combattre , 
faifî de frayeur , prit la fuite , & laiflà tous les équipa' 
ges fous la garde d'un Bulgare , qui les livra auffitôt 
au nouveau roi. Durazzo fe rendit à lui ; il battit les 
Grecs , & prit Lepante. Un fi grand bonheur fut trou- 
blé par un accident qui paroiffoit devoir produire un 
effet tout contraire. Âlufian , prince de la maifon 
royale , Se patrice, mécontent des Grecs , vint dans la 
Bulgarie vers l'an 1 040. Sa naifïance ayant fait crain- 
dre à Delean qu'on ne fongeât à le faire roi , il l'atti- 
ra à lui, Se lui donna le commandement d'une armée 
de quarante mille hommes pour faire le fiége de 
Theflàlonique. Le fuccès de ce fiége fut malheureux j 
Se Alufian s'en prenant à Delean , l'attira à un fouper, 
où il lui fit crever les yeux. Sa perfidie n'auroit appa- 
remment pas été impunie , s'il ne s'étoit fournis auffi- 
tôt a l'empire. Les Bulgares ayant perdu leur chef > 
furent contraints de reprendre le joug , qu'ils fecoue- 
rent de nouveau fous le règne d'ifaac l'Ange. 

Deux frères de la famille royale, nommés Afan Se 
Pierre , furent les chefs de la révolte , Se prirent le 
titre de rois : non-feulement ils chafïèrent les Grecs 
de toute la Bulgarie , mais ils allèrent les chercher 
chez eux ; Se ils fe flaterent même de devenir empe- 
reurs de Conftantinople , fi Frédéric I avoit voulu les 
féconder. Afan mourut vers Tan 1189, après un rè- 
gne de neuf ans. Pierre, qui lui furvécutpeu, eut 
pour fucceflèur un de fes frères , nommé Jean , qui 
s'étant féparéde l'églife grecque pour fe réunir à l'égli- 
fe romaine , obtint en 1204 du pape Innocent III , 
l 'érection de l'évêché de Trinove en primatie , & des 
évêchés de Perfthlave 8c de Welefvude en métropo- 
les. Ce prince fit beaucoup de peine aux François , 
qui de fon temps fe rendirent maîtres de Conftanti- 
nople, & fut tué en 1107 devant Theflàlonique, 
qu'il affiégeoit. Après lui régna Vorylasou. Phrorilas > 
fils de fa Iceur , qui ayant été battu dès l'année fuivan- 
te par les François , fe trouva hors d'état de conferver 
une couronne , qui ne lui appartenoit point. Afan en 
mourant avoit laiffé deux fils en bas âge , Jean Afan 
Se Alexandre , que leurs oncles avoienr fait élever 
d'une manière convenable à leur naifïance. Après 
leur mort Jean-Afan leva quelques troupes dans la 
Rufïïe j Se s'étant préfenté à leur tête , il grofïït fi bien 
fon parti, qu'il oia afïiéger l'usurpateur dans Trinove. 
On dit que ce fiége dura fept ans. Afan , maître du 
royaume , fit la guerre à Théodore l'Ange , prince 
d'Épire , le fit prifonnier , lui creva les yeux j Se ayant 
fait fa paix avec lui, il époufa fa fille. Il s'allia enfuite 
avec Jean Vatace , empereur des Grecs , avec qui il 
fit le fiége de Conftantinople en 1135; mais ayant 
été battu , il fit la paix avec les François , Se la rompit 
aufïi aifément pour renouer avec les Grecs , qui n'en 
purent tirer de grands avantages , pareeque le pape 
Grégoire IX engagea André roi de Hongrie , dont 
Afan avoit époufe la fille en premières noces , de lui 
faire la guerre. Afan II mourut au mois de juin de 
l'an 1 141 , Se Caloman fon fils , étoit mort avant la fin 
de l'an 1245. Michel , autre fils d'Afan , fuccedaà fon 
frère , eut de grandes guerres avec Jean Se Théodore 
Vatace , Se fut tué en 1257, par Caloman II. Celui-ci 
étoit fils de cet Alexandre , dont on a dit ci - deffus 
qu'il étoit le fécond fils d'Afan I. Uros, prince de Ruf- 
fie, qui avoit marié fa fille au roi Michel, réfolut de 
venger fa mort , Se n'eut pas beaucoup de peine : tout 
plia devant lui ; Caloman fut pris Se tué , Se la couron- 
ne offerte à Mythes , homme très - puifïant , mais de 
peu de cœur, qui pour avoir époufé Marie, l'une des 
filles d'Afan II , n'en fut pas plus eftimé de fes fujets. 

On ne voit enfuite dans la Bulgarie que des rois dé- 
trônés les uns par les autres ; Se ces guerres civiles fi- 
rent un tort infini à cet état j car dès fan 1271, Etien- 
ne, roi de Hongrie , obligea les Bulgares à le reconnoî- 
tre pour leur louverain , & à lui payer tribut , à'oà 
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vient que depuis les fois de Hongrie joignirent à leurs 
'autres titres celui de rois de Bulgarie. Conflantin-Tech , 
qui avoit chafle Mytzes , ayant été tué pas Lachanas , 
homme de baffe naiiïance , mais extrêmement ambi- 
tieux , & qui prit après cette victoire le titre de roi , 
l'empereur Michel Paleologue entreprit de faire régner 
Jcan-Jfan III , fils de Mytzes , 8c en vint à bout j mais 
ce prince auflï peu brave que fon père > fut enfuite 
obligé d'abandonner l'état , & de fe réfugier à Conf- 
tantinople, où fa poftcrité a fait uneaiïèz belle figure. 
George Terter , à qui il avoit donné fa fœur en maria- 
ge, 8c qui lui avoit fait le plus de peine , lui fuccéda 
vers l'an iz?o , mais il n'eut pas plus de bonheur que 
lui. Noga, roi des Tartares, étant entré peu après 
dans fes états, où il n'ofa l'attendre. Similt^es , alors 
devenu roi par la faveur de Noga , ne conferva ce ti- 
tre qu'autant que le conquérant vécut. Il fut détrôné 
par Tzachas , fils 8c fuccefleur de Noga, qui ayant fa- 
"vorifé Swepjlas^ fils de Ter ter , en fut aflaiïiné peu de 
temps après. On allure que celui-ci fit revenir fon père 
dans la Bulgarie , où il lui fit goûter toutes les douceurs 
de la liberté dégagée des inquiétudes du gouvernement : 
fon règne fut aiïèz heureux j il prit quelques places aux 
'Grecs, mourut vers l'an 1512, & laifla la couronne à 
fon fils George-Terter II , qui régna fi peu , que dès l'an 
15x4, Michtl-Strafcinùr , que les peuples avoient pro- 
clamé roi , regnoit paisiblement malgré les efforts que 
les Grecs avoient faits en faveur de Boê'filas , qui pour 
leur faire plaifir s'étoit contenté du titre de Defpore. 
Les hiflonens repréfentent Michel comme un prince 
ambitieux , qui avoit tâché de s'agrandir aux dépens 
des Grecs , en paroiflant favorifer l'un des partis qui 
troubloient leur repos.il eut guerre avec Etienne roi de 
Servie, 8c fut tué les armes à la main au mois de juillet de 
l'an 1 3 3 9. Sa mort avança beaucoup la ruine de l'état. 
Après une auez courte régence , Alexandre , neveu 
de Michel , acheta la royauté des rois de Servie , en 
«'engageant à diverfes chofes envers eux, 8c entr au- 
tres i leur fournir à leur ordre douze mille hommes 
de cheval : mais ce prince fit encore bien pis, Iorf- 
que devenu amoureux d'une Juive , il entreprit de 
faire régner les enfans qui naquirent de ce commerce 
criminel au préjudice de fes enfans légitimes. L'un de 
ceux-ci , nommé Strafcimir, fe révolta ouvertement 
contre fon père , & il auroitfaitde grands défordres , 
s'il ne s'étoit attiré en même temps' Louis roi de Hon- 
grie fur les bras! Toutes les places de fon gouverne- 
ment lui furent alors enlevées : il fut pris lui-même, 
8c n'obtint fa liberté qu'au bout de quelques années. 
Après la mort d'Alexandre arrivée vers l'an 1 3 5 o , il 
fie de nouveaux efforts pour régner préférablemenr à 
l'un des fils de la Juive, à qui fon père- avoit lailTé 
la couronne ; 8c pour le détrôner , il oublia fes propres 
intérêts , & fouffrit que Sultan Amurat I fe rendît 
maître d'une partie de la Bulgarie.Le reftenefe trouva 
pas enfuite en état de réfifteraux Turcs. Sultan Bajazet 
auflî grand guerrier que fon père , en fit la conquête 
malgré les remontrances des Hongrois, 8c ainfi fut 
détruit un royaume où il v eut toujours un nen dp 
barbarie, 



royaume où il y eut toujours un peu de 



On ne peut indiquer ici tous les auteurs qui ont par- 
ié de la Bulgarie j ce feroit donner une lifte des hifto- 
riens de la Byzantine , ce qui feroit aiïèz inutile. Il 
fuffit d'avertir que la fuite des rois , & l'idée de leurs 
règnes fe trouve dans le livre de M.Du Cange, intitu- 
lé , Familim Biiantinœ 3 Dalmaticœ. , &c 

BULGARINI ( Belifario ) de Sienne , ville d'Italie , 
qui vivoiten itfoi, lorfque Saturnin Simoni , jurif- 
confulte,lui dédia un de fes ouvrages, étoit un homme 
de mérite , qui favoit les langues" & les belles lettres. 
Il écrivit fept ou huit traites , pour faire voir que 
Dante ignoroit les règles du poeme dramatique. Il 
compofoit d'aiïez bon vers italiens, & étoit bon fai- 
feur de devifes. * Voye^ fon éloge dans Janus Niciùs 
Erythrams, ou Jean Vider Roflï, Pinac. Il, imag, 
illujl. cap. %i, 



BULGARUS DE BULGARIIS, de Boulogne, jn- 
rifconfulte célèbre , vivoit dans le XII fiécle , vers 
l'an 1160. Sa réputation étoit fi grande, que les em- 
pereurs 8c les plus grands princes le prenoient pour 
arbitre de leurs différends, 8c que fes décifions avoient 
fouvent la force de loi. Il écrivit divers ouvrages , 8c 
commença de mettre en crédit la jurisprudence civile 
8c canonique , qu'il enfeigna aiïèz long temps.'* Fi£- 
■criard , in vit. jurife. Leandre Alberti , hifi. Bonon. 
Alidofî , Dot. Bolog. Bumaldi , bibL Bonon. &c. 

BU LIA, anciennement Heraclius Fluvius, petite 
rivière de la Grèce , coule dans la Livadie , ou elle 
baigne la ville de Bulis, qui lui donne fon nom , & fe 
décharge dans le golfe de Lepante , à trois lieues d'Af- 
propiti , du côté du levant. * Mati, dut. 

BULIS, c/iercheiWiUS. 

BULL ( George ) éveque de Saint-David , de lafec- 
te anglicane , né à Wels , dans la province de Som- 
merfet, le 25 mars 1634. Il commença fes études 
dans le lieu de fa naifïance , 8c les continua à Tiverton 
dans la province deDevon. A quatotzeans il eut fait 
d'affez grands progrès pour être admis dans l'uni ver- 
fité d'Oxford. Il entra dans le collège ' d'Excefter à 
Oxford en 1^8 : mais ayant enfuite refufé de prêter 
les fermens ordonnés par la république d'Angleterre , 
il fe retira de cette ville, après y avoir féjourné deux 
ans.Ilen avoit près de 21, lorfqu'il reçut les ordres 
facrés , & fut pourvu d'un petit bénéfice près de Brif- 
tol. En 165 S, on lui donna la cure de Suddington 
Sainte-Marie, dans la province de Glocefter, & qua- 
tre ans après on y en joignit une autre. En 1 6-78 il fut 
fait prébendaire de Glocefter, & en 1685 il obtint 
un bénéfice d'environ 200 Iiv. fterlin de rente. L'an- 
née fui vante il fut fait archidiacre de Landoff. La reine 
Anne lui donna en 1705 Pévêché de Saint-David , où 
il mourut le 17 février 1 710 dans fa 7 6 année. Il em- 
ploya la plus grande partie de fa vie à défendre la foi 
de l'ancienne éghfe fur le rriyftere de la Trinité ; 8c 
perlonne n'éclaircit mieux que lui , dans fon temps, 
la conformité de la dodrine des faints Pères fur ce 
myftere , quoique cachée fous des expreflîons diffé- 
rentes : Il les avoit fort lus , & conferva toujours un 
grand refpeét pour eux. La jufteiïè 8c h foliditéde fon 
efprit, Ôc la mémoire fera long-temps tiès-chere à 
tous les favans , 8c ne fera pas indifférente aux théo- 
logiens, même catholiques , qui regretteront toujours 
quil ne fût pas né dans le fein de la vraie cglife , ou 
qu'il ne fefoit pas fervi de feslumieres pour y entrer.il * 
publia en 1669 fon Harmonia apoftolica, feu binai 
diflenaïwnes , quorum in piiore , doclrina £> r Jacobi de 
jufiificatione ex operibus explanatur, ac defenditur ; in 
pojienore confenfus divi Pauli cum Jacobo liquida dé- 
mo njlratur , &c. Cet ouvrage fît du bruit, & il f nt 
vivement attaqué , ce qui obligea M. Bull à publier 
quelques brochures pour le défendre. Sa DeftnfwFi- 
du Nicœnœ parut en 1685 & en 16S8. if donna en 
itf«4 fon Judicium ccclejîœ catholicœ trium priorum /«- 
culorum , de necejfitate credendi , qubd Dominus nofter 
hjus-ChrijîusfuvemsDeus ,ajfertum contra M. Si. 
monem epifcopwn. Son dernier ouvrage latin a pour ti- 
tre, Prwutiva & apoflolka traditio dogmatis in ecckfia 
catlwàca recepti deJefu Chrifii Salvcttoris nofiri divinita- 
te ajferta , atque evidenter demonjirata contra Danie- 
lem Luickerum Borolhan ejufque nuperos m AnglLifec- 
Utores. Ce traité fe trouve dans le recueil de fes ou- 
vrages latins , publié avec des notes par M. Grabe en 
1703. M. Nelfon, ami particulier de M. Bull, nous 
a donné en 17 13 à Londres fa vie en anglois, avec 
un extrait des dodtines fondamentales de la religion, 
qu'il a défendue dans fes ouvrages latins. * Mémoires 
de Trévoux , du mois de juillet 1714. Bibliothèque an-. 
gloife , /. \ > part. 1 p. 250. 

^ BULLE, Bullà en latin, en grec s»'», &B*j», w , 
etoit autrefois un ornement des habits, que l'on don- 
noit aux enfans de qualité. Pline rapporte que Tar- 
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quin Y Ancien fut ie premier qui dormi une bulle d'or 
à fon fils , qui n'étant encore âgé que de quatorze ans, 
.avoir tué un des ennemis dans un combat courre les 
Sabins. Ce même auteur remarque néanmoins que 
quelques-uns prétendent qu'avant ce temps la Romu- 
lus en avoir donné au fils d'Hoftus , le premier né des 
filles Sabines , après leur enlèvement , qui fut depuis 
appelle Tullus Hoftilius. Cet ornement croit en rond 
ou en forme de cœur , & on le porroit fur la poitrine. 
Il avoit été en ufage chez les Egyptiens , Ôc il n'y 
avoit chez les Romains que les fils des magiftrats en- 
raies qui le portafieut. Ils le prenoient à l'âge de qua- 
torze ans , 6c le quirtoient à quinze ans. On étendoir 
ce nom de bulle àplufieurs autres ornemens de la mê- 
me figure , que l'on mettoit ou fur les habits , ou fur 
les armes , ou fur les portiques , ôc on le donnoit 
encore aux tables expofees en public , fur lefquelles 
on marquoit les jours de fêtes. Dans les ficelés fuivans 
on a donné le nom de bulle aux actes publics des prin- 
ces , qui étoient fcellés d'un fceau d'or , d'argent ou 
de plomb, foit à caufe que ce fceau étoit femblable 
aux bulles anciennes que portoient les enfans , ou 
par allufion à ces tables expofées en public, dont* nous 
venons de parler. Il convenoit particulièrement aux 
ordonnances des princes qui concernoient le bien pu- 
blic , parcequ'elles étoient patentes & feulement fcel- 
lées , au lieu que les lettres qui regardoient les par- 
ticuliers étoient fermées &c lignées. Ce nom de Bulle 
a demeuré long temps propre aux édits des princes , 
Se a depuis paffé aux concordats faits entre les fouve- 
rains, autorifés par leur fceau: c'eft ainfi qu'on ap- 
pelle encore l'édit donné par l'empereur Charles IV , 
pour régler les droits de l'empire , la Bulle d'Or. Mais 
dans les derniers temps ce nom eft devenu particulier 
aux décrets folemnels des papes que l'on nomme 
communément Bulles , parcequ'elles ont un fceau de 
plomb , ( anciennement il étoit quelquefois d'or. ) Ce 
fceau repréfente d'un côté S» Paul à droite 3cS. Pierre 
à gauche , ôc de l'autre côté le nom du pape avec une 
devife. La différence qu'il y a entre les bulles ôc les 
brefs, ou autres referipts apoftoliques , efl que la 
bulle ôc le fceau font de plomb , au lieu que les brefs 
& les autres referipts de Rome ne font fcellés qu'en 
cire , avec ce qu'on appelle l'anneau du pécheur , ou 
fimplement fignés par un cardinal dataire , ou par un 
fecrétaire des brefs. Les papes donnent des bulles 
non-feulement pour des affaires publiques , mais en- 
core pour des particulières , comme font les pro- 
visions de bénéfices , privilèges , &c. Afin qu'elles 
foient exécutées , il faut les fulminer, c'eft-â-dire , 
que l'un des commifTaires à qui elle efl: adreffee doit 
la publier , & en ce cas il eft permis aux parties inté 
reliées d'appeller comme d'abus de la fulmination de 
la bulle. Les bulles ne font reçues en France , en 
Efpagne ôc dans les autres royaumes qu'après qu'elles 
ont été examinées, & que l'on n'y a rien rrouvé de 
contraire aux droits de Téglife &c de l'état. * Plinius , 
lib. 33 cap. i. Juvenal , Sat. V. Macrobius, lib. \ 
Saturnal. cap. 6. Afconius, in Ciceronem. Properce, 
Saura. IV. Plutarch. quccji. Rom. $9, Mabillon , de 
re diplomatica. 

BULLE In cana Domini. On appelle ainfi une 
bulle qui fe lit publiquement le jour de la Cène , 
c'eft-à-dire , le Jeudi-Saint ^ par un cardinal diacre 
en préfence du pape , accompagné des autres cardi- 
naux &: des évêques. Elle contient une excommuni- 
cation contre tous les hérétiques , les contumaces & 
les défobéiffans au faint fiége. Après la lecture de cette 
bulle , le pape jette un flambeau allumé dans la pla- 
ce publique pour marque d'anathême. Dans la bulle 
du pape Paul III de l'année 1 5 3 6 , il eil énoncé dès le 
commencement , que c'eft une ancienne coutume des 
Souverains pontifes , de publier cette excommunica- 
tion le jour du Jeudi-Saint, pour conferver la pureté 
delà religion chrétienne, Ôc pour entretenir l'union [ 
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des fidèles ; maison n'y marque point l'origine de cette 
cérémonie. Les principaux chefs de cette bulle regar- 
dent les hérétiques 6c leurs fauteurs , les pirates ôc les 
corfairesj ceux qui impofent de nouveaux péages j 
ceux qui falsifient les bulles ôc les autres lettres apof- 
toliques; ceux qui maltraitent les prélats de l'églifej 
ceux qui troublent ou veulent reltreindre lajurifdic- 
tion eccléfiaftique , même fous prétexte d'empêcher 
quelques violences, quoiqu'ils foient confeillers ou 
procureurs généraux des princes féculiers , foit em- 
pereurs, rois 'ou ducs ; ceux qui ufurpent les biens 
de réglife , &c. Tous ces cas font réfervés au pape , 
& mil prêtre n'en peut donner l'abfolution, iîce n'effc 
a l'article de la mort. Le concile de ToUrs en 1 5 10 dé- 
clara la bulle in canna Domini infoutenable à l'égard 
de la France , qui a proteflé fouvent contre cette bulle 
en ce qui regarde l'es droits du roi , & les libertés de 
l'églife Gallicane. En 1580, quelques éveques, pen- 
dant le temps des vacations , tâchèrent de faire rece- 
voir dans leurs diocèfes la bulle in cana Domini , la- 
quelle excommunie , entr'autres , les magiftrats qui 
maintiennent la jurisdiction des princes contre celle 
des eccléfiafliques. Le procureur général s'en étant 
plaint , le parlement ordonna que tous les archevê- 
ques Ôc éveques qui auraient reçu cette bulle, &ne 
l'auroient pas publiée , euffent à l'envoyer à la cour 5 
que ceux qui l'auroient fait publier fuffent ajournés > 
& cependant leur revenu faifî ; ôc que quiconque 
s oppoferoit à cet arrêt, fut réputé rebelle ôc criminel 
de leze-majeftc.*Mezerai, kiftoire de France fous Hen- 
ri II I k 

03" BULLE D'OR. Les Hongrois appellent ainfi „' 
le décret qu'André II publia en 1222 pour confirmer 
les anciennes loix, ôc en établir de nouvelles. * Hift. 
des revol. de Hongrie, t. 1 p. 41 , 42, 43. 

BULLE DOR , édit ou conftitution impériale faite 
par l'empereur Charles IV dans la diète ou affemblée 
des états tenue à Nuremberg au mois de janvier 1 3 5 6* 
Elle eft ainfi appellée , pareequ'il y a un fceau d'or 
en forme de bulle , attaché avec des cordons de foyè 
jaune Ôc rouge , fur lequel eft repréfente d'un côté- 
l'empereur alïis en fon trône , & de l'autre le Capitule 
de Rome. On la nomme aufli Caroline , à caufe de 
Charles IV. Cette bulle d'or contient trente chapi- 
tres, touchant la forme & les cérémonies de l'élection 
des empereurs , le nombre , les fondions ôc les droits 
des électeurs , & tout ce qui concerne le gouverne- 
ment général de l'empire. Il n'y eut que vingt-trois 
articles arrêtes dans cette affemblée, iefquels furent 
lus , Ôc publiés en préfence de l'empereur aflïs dans 
fon trône , la couronne fur la tête , ôc revêtu de tous 
les ornemens impériaux, ôc du confentement de tous 
les princes & états de l'empire. Sur la fin de l'année „ 
dans une autre diète qui fe tint à Metz, il fit ajouter 
à cette bulle les fept autres articles , %qui furent. aufS 
oubliés en préfence des mêmes électeurs , princes ôc 
états de l'empire , du cardinal évêque d'Albe , ôc de 
Charles , fils • aîné de France , duc de Normandie 
ôc dauphin de Viennois , neveu de l'empereur. 

Le premier chapitre ordonne comment ôc par qui 
les électeurs doivent être conduits au lieu où fe fera 
l'élection d'un roi des Romains. Le fécond chapitre , 
comment cette élection fe doit faire. Le troifiéme 
règle la féance des archevêques de Mayehce , de Co- 
logne ôc de Trêves. Le quatrième parle des fonctions 
ôc du rang des princes électeurs en commun. Le cirv- 
quiéme , des droits du comte palatin du Rhin , ôc du 
duc de Saxe. Le fixiéme , de la comparaifon des prin- 
ces électeurs avec les autres princes communs. Le 
feptiéme , de la manière que les fils fuccédent aux 
princes électeurs leurs pères. Le huitième , de la ju- 
rifdiction du roi de Bohème , ôc du privilège des ha- 
bitans de ce royaume. Le neuvième , des mines d'or,, 
d'argent ôc d'autres métaux , qui font & feront dé- 
couvertes dans le royaume de Bohême , & dans les 
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principautés & terres des électeurs. Le dixième, du 
droit de faire battre monnoie. Le onzième chapitre 
règle la jurifdiction des princes électeurs. Le douziè- 
me , les afïèmblées des mêmes électeurs. Le treizième 
révoque les privilèges qui (croient accordés par l'em- 
pereur , au préjudice du droit des électeurs de l'em- 
pire. Le quatorzième parle du devoir des vaflaux & 
feudataires envers leurs feigneurs. Le quinzième , des 
confpiruions , ligues ou fociétés illicites. Le feuicme 
des Phalburgers , qui fe font recevoir bourgeois d'au- 
tres villes , au préjudice de leur feigneur. Le dix-fep- 
ticme , des défis ou appels , 8c des violences injuftes. Le 
dix-huitième contient la forme de mander les électeurs, 
pour élire un roi des Romains. Le dix-neuvième , la 
forme de la procuration que doit donner 1 électeur , 
qui enverra un ambalïadeur pour lui à l'élection. Le 
vingtième ordonne que la qualité d'électeur foit atta- 
chée infcparablement- à la principauté des électeurs : 
euforte que quiconque jouir de la principauté , jouit- 
fe aufll eu droit d'élire. Le vingt-unième règle l'ordre 
de la marche entre les électeurs eccléliaftiques. Le 
vingt-deuxième , celui de la marche des électeurs fé- 
culiers. Le vingt-troîfiéme , la prééminence des ar- 
chevêques électeurs dans les cérémonies de l'églife. 
Le vingt-quatrième chapitre , qui eft le premier des 
articles publiés en la dicte de Metz, ordonne de 
quelle manière doivent être punis ceux qui oferont 
iormer quelque complot , pour attenter à la vie des 
princes cketsurs. Le vingt-cinquième défend les dé- 
membtemens 8c partages , que l'on voudroit faire des 
principautés électorales. Le vïngt-fixiéme parle du rang 
des électeurs dans la marche de l'empereur , vers le 
lieu ou il doit tenir fa féance impériale. Le vingt-fep- 
ticme , des fonctions des mêmes princes , lors de la 
féance & cour folemnelle. Le vingt-huitième , de la 
table de l'empereur , 8c des fept tables pour les fept 
électeurs. Le vingt- neuvième, des droits dus aux offi- 
ciers de l'empereur par les princes qui lui font hom- 
mage de leurs fiefs. Enfin, le trentième, de l'obliga- 
tion qu'ont les princes électeurs , de favoir la langue 
allemande, la fdavone, l'italienne & la latine. 

L'empereur Charles IV ayant apporté toutes les 
formalités nécelTâires à cet édir pour en faire une loi 
fondamentale de l'empire , il commença à le faire 
exécuter par le fervice qu'il defira que les princes 
électeurs & autres officiers de la couronne lui ren- 
dilTent ; ce qui s'obferva dans un feftin magnifique 
•qu'il fit le lendemain. L'empereur & l'impératrice , 
vêtus des ornemens impériaux , ayant entendu 
•une melTe folemnelle , accompagnés de tous les pré- 
lats Se de ions les princes , fe rendirent au lieu où 
le feftin étoit préparé. C'étoit au milieu de la place 
publique , où l'on avoir élevé une eflrade , fur la- 
quelle étoit la table de l'empereur. 'Aulîîtôt que l'em- 
pereur & l'impératrice furent placés , les trois électeurs 
eçcléfiaftiques } favoir l'archevêque de Mayence , l'ar- 
chevêque de Trêves Se l'archevêque de Cologne vin- 
rent à cheval comme archichanceliers de l'empire ; le 
premier étant archichancelier d'Allemagne j le fécond, 
des Gaules , Scie troifiéme , d'Italie. Chacun avoir un 
fceau attaché au coi , 8c une lettre à la main droite. 
Enfuite marchoient les quatre autres électeurs fécûliers, 
aufli achevai. Le duc de Saxe arriva le premier, ayant 
un picotin d'argent , plein d'avoine en fa main droite , 
comme archimaréchal de l'empire ; & ayant mis pied à 
terre, il indiqua à" fes collègues les places qui leur 
croient deftinées. Le marquis de Brandebourg étant 
defeendu de cheval , donna a laver à l'empereur 8c à 
l'impératrice > avec une éguiere d'or , dans un bailin 
d'or. Le comte palatin du Rhin fervit les plats d'or, avec 
leur viande , fur la table impériale. Le duc de Luxem- 
bourg , neveu de l'empereur, faifanr l'office du roi de 
Bohême , qui étoit l'empereur même , mit fur le coin 
de la table un Hacon d'or plein de vin , 8c en préfenta 
i l'empereur dans un gobelet d'or. Après les électeurs , 
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marchèrent à cheval', le marquis de Mifnie & le comte 
de Schv/artzembourg , tous deux grands-veneurs , fon- 
nant du cor , 8c fuivis de leurs chafleurs avec leurs 
chiens. Ils ruèrent devant l'empereur un grand cerf & 
un gros fanglier. A la fin du dîner , l'empereur fit de 
riches préfens aux électeurs , aux princes , aux comtes , 
8c aux feigneurs , qu'il congédia , après avoir mis en 
pratique la bulle d'or par cette cérémonie folemnelle» 
* Heiir, hljtoirt de l'empire , /. i. 

BULLEN ( Anne de ) cherche^ BOULEN. 
^ BULLERBORN, fontaine célèbre proche du village 
d'Oldembeck, dans la forêt de Teuteberg , ou de 
Dethmold en Weftphalie , eft ainfi appellée du mot 
allemand Bulkren , qui fignifie /airs grand bruit , d'où 
vlent ( V xon l a nomme en latin Fom uimultuarius , & 
ce nom lui a été donné, pareeque l'on entend un mur- 
mure 8c un finement extraordinaire , lorfque fes eaux 
vont fortir de leur fource. Cette fontaine a Une qualité 
rnerveilleufe ; car après avoir coulé environ une heu- 
re , elle cefîe pendant trois heures , 8c elle recommen- 
ce enfuite à couler ; puis elle retient encore fes eaux, 
pour les répandre comme auparavanr , & continue 
ainfi par une viciflîtude rout-à-fait furprenante , mais 
dont les temps ne font pas toujours réglés. Les eaux 
de cette fource font abondantes , mais leur cours ne 
s'étend pas au-delà d'une lieue ; 8c au bout de cet ef- 
pace , elles fe précipitent dans des abîmes fouterrams. 
L'an i6"jo , au mois de décembre , les proteflans de la 
Heflè étant entrés dans le diocèfe de Paderborn , cette 
fontaine qui jettoit fes eaux avec tant d'abondance, 
qu'elles faifoient tourner les moulins d'une forge , tarit 
tout-à-coup, & ne recommença à couler qu'en 1638 , 
lorfque les ennemis eurent quitté ce pays. Quelques- 
uns difent qu'elle ne coule plus par intervalles, comme 
auparavanr ; 8c que ce merveilleux effet de la nature-, 
qui avoir paru pendant tant de fiécles , ceflà en 1638 y 
depuis lequel temps elle donne fes eaux continuel- 
lement comme les autres fources. * Mon. Paderb. im- 
primés en 1672. 

BULLES , péri te ville ou bourg de Lille de France , 
dans le Beauvaifis fur la Brefche , à quatre lieues de la . 
ville de Beauvais vers l'orient. * Mati , dlci. 

BULLINGBROOK, bourg d'Angleterre , dans la 
partie du côté de Lincoln , qu'on appelle Lindfei , eft 
fîtué dans un fond , près de la fource d'une rivière , 8c 
eft célèbre pour avoir été le lieu de la naifïànce du roi 
d'Angleterre Henri IV , qu'on appelloir à caufe de cela 
Henri de Bullingbrock 5 & depuis ce temps , c'a été un 
des titres des rois d'Angleterre. En 1624, Jacques I 
en fit un comté, en créant comte de Bullingbrook » 
Olivier , lord de S. Jean de Bletfoc , lequel tiroir fon 
origine de Marguerite Beauchamp , grand'mere du roi 
Henri VII , duquel comté le titre parvint en droite 
ligncàPawletde Saint- Jean, comte de Builingbroolc, 
fous le règne de Guillaume III. La reine Anne conféra 
ce titre à M. de Saint-Jean , qu'elle fit auffi fecrétaire 
d'état, & quia eu tant de part aux affaires Se aux ré- 
volutions arrivées les dernières années du règne de 
cette prince fie * Dici. anglois. Mémoires du temps. 

BU LLINGER ( Henri ) miniftre Zuinglien à Zurich, 
naquit le 1 8 juillet 1 5 04 , à Bremgarten , qui eft i.m 
bourg dans la Suiflè , finie fur -la rivière de RufT, 
près de Zurich. Dès fa. plus tendre jeuncife , deux ac- 
cidens coniîdérables penferent lui caufer la mort. Une 
maladie très-dangereufe , dont toute la malignité étoir, 
caufée par une fièvre pourpreufe , l'avoir Ci fort épuifé , 
que n'ayant prefque aucune force , 8c fesparens croyant: 
qu'il étoit mort , envoyèrent chercher des perfonnes 
pour Penfevelir : leur furprife fut extrême quand ils 
apperçurent encore un refte de vie dans cet enfant : ils 
redoublèrent leurs foins , qui ne furent pas inutiles j 
car le jeune Bullinger recouvra la fanté. Peu de temps 
après une chute dangereufe & imprévue jetta fes pa- 
rens dans le même embaras , mais l'habileté 8c le foin 
des médecins les confola de ce nouvel accident. Sitôt 
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que Bullinger eut atteint l âge de douze ans , fon père 
■&fa mère l'envoyèrent à Emmène, ville d'Allemagne, 
où il étudia pendant trois ans , après lefquels fon père 
lui réfutant le néceflfaire , il fut obligé de màndier fon 
pain. D'Emmeric il alla à Cologne, y érndia la logique, 
ik obtint le degré de maître-cs-afrs l'an 1 5: 2.0 , n'étant 
'encore âgé que de feize ans. Il s'appliqua enfuite à l'é- 
tude de la théologie , du droit canon , 8c a la lecture 
des pères. Il avoir formé le defiein de fe retirer parmi 
les chartreux ; mais la lecture des écrits de Melanchton 
8c des prétendus réformateurs de ce temps- là lui fit 
changer de deiïèin , & lui infpira de Péloignement 8c 
du mépris pour la doctrine de l'églife : il ne s'en fépara 
pas néanmoins d'abord. Il retourna danslamaifon pa- 
ternelle à l'âge de dix-huit ans. A vingt-trois il fut 
appelle dans l'abbaye de la Chapelle pour yenfeigner 
la théologie ; mais il aima mieux aller enfeigner les 
lettres humaines à Zurich. Cétoit en 152.7. Il y fit 
connoiflance, 8c fe lia étroitement d'amitié avec Zuin- 
gle, dont ilembrafla. & défendit les fentimensjufqu'à 
la mort. Quelque temps après la ville de Zurich s'é- 
tant déclarée pour cette nouvelle do&rine, on y pilla' 
les églifes 8c les maifons religieufes , on exhuma les 
corps morts, on jetta les reliques qui étoient dans les 
"éghfes , & on profana les choies faintes. Bullinger eut 
part à ces défordres , qu'il vit avec plaifîr , & depuis 
il fut quelque temps miniftre dans le lieu de fa naif- 
fance. Après la victoire que les Suiflès catholiques rem- 
portèrent fur les prétendus réformés , Bullinger fe ré- 
fugia à Zurich : 8c comme fa doctrine avoir quelque 
chofe de fïngulier, cette fingularité lui fit des affaires 
avec les calviniftes Se avec les luthériens. Les calvinif- 
xes , en s'expliquant fur l'euchariftie , tombèrent dans 
fon fentimenr ; mais la querelle qu'il eut avec Brentius 
fut plus longue 8c plus fâcheufè. Bullinger dit dans la 
prélace fur l'Apocalypfe , qu'il n'y aura point d'autre 
antechrift que le pape ,- &c il aceufe S. Jean d'avoir 
penlî tomber dans un acte d'idolâtrie , pareequ'il vou- 
,lut adorer l'ange^ Bullinger a écrit divers ouvrages, 
qu'on a recueillis en dix volumes. Il eut fix fils 8c cinq 
filles d'Anne Adifchviller, qu'il époufa l'an 1 5 29, 8c il 
mourut le 17 feprembre de l'an 1 575 , âgé de 71 ans. 
On a quelques-unes de fes lettres , dans le recueil in- 
titulé Illujlriurn & clarorum virorum cpijlolœ /élections , 
Harlingaï Frifiorum , 1669 i/z-S°. * Melchior Adam , 
in vit thtol. Gennan. De Thou , hijl. Sanderus , hceref, 
i 3 ? . Onuphre, A. C. 1 5 49. Sponde ,1531. Florihiond 
de Raymond , A 3. c. 5. num. 1. Genebrard en Pie IV. 
Bâyle , diction critiq. 

BULLION ( C laude de ) marquis dé Gallardon, fei- 
gneur de Bonnelles , &c. furintendant des finances , 
garde des fceaux des ordres du roi , 8c préfideht à mor- 
tier au parlement de Paris dans le XVII fiécle , fut fou- 
vent employé par les rois Henri le Grand 8c Louis le 
Jujle , en diverfes négociations , ambaflàdes , traités & 
autres affaires importantes ; fut reçu confeiller au par- 
leraencde Paris en 1599, maître desrequères en 160 5 , 
puis cortfeiller d'état ordinaire. En 1632 , le roi Louis 
XIII lui donna la furintendance de fes finances , & peu 
après l'honora de la charge de garde des fceaux de fes 
ordres. Ce monarque voulant encore récompenfer le 
fîeur de Buliion des fervices qu'il avoir rendus à l'état 
pendant plus de trente années , créa en fa faveur un 
office de préfident à mortier au parlement de Paris , 
où il fut reçu au mois de.février de l'an 1 6 4 6. Il mourut 
■d'apoplexie le 21 décembre 1640, en réputation d'a- 
voir été l'un des plus habiles miniftres de ion fiécle. 

Il étoit petit-fils de Claude de Buliion , feignent 
du Layer & de Senecé , fecréraire du roi , originaire de 
Mâcon, qtii époufa Claude Vincent, dont il eut entre 
autres enftns Jean, qui fuit; 8c Claude de Buliion , 
feigneur du Layer , qui de Marguerite de la porte 5 eur 
entr'autresenfansjPie/r«de Buliion , feigneur du Layer 
& de Reclaiuville , confeiller au parlement , lequel 
époufa Marie Hatte > fille à'Euyerte 3 feigneur de Nui- 
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fement , ÔC de Marie de Marreaù, dont il eût entr 'au- 
tres enfans Louife de Buliion , mariée en 3 640 , à Jean- 
Fléonoràe Rochechouart , marquis de Montpipeau. 

IL Jean de I^ullion 4 feigneur d'Argni-, 8cc. confeil- 
ler au parlement , fut pourvu delà charge de maître 
des requêtes en 1572., qu'il exerça jufqu en 1588. il 
époufa Charlotte de Lamoignon, fille de Charles , fei- 
gneur de Bafville , maître des requêtes , & de Charlotte 
deBefançon, dont il eut Claude , qui fait*) Jean ± 
confeiller au parlement de Dijon ^ puis en celui de 
Metz, 8c préfident en la cour des aides de Dauphiné , 
établie à Vienne ; Henri , qui a fait la branche desfei- 
gneurs de Fonten ai cV de Courci , rapportée ci-après ; 
Charlotte , mariée à N. feigneur de Brolfes , bailli dû. 
pays de Gex ; 8c Françoiji de Buliion , alliée 1 . à Jeaïi 
Anjorrau, feigneur de Claye, confeiller au parlement ï 
?.. à Pierre Hatte , feigneur de Saint - Mars , auflï con- 
feiller au parlement. 

III. Claude de Buliion , marquis de Gallardon ± 
feigneur de Bonnelles , 8cc. furintendant des finances j, 
garde des fceaux des ordres du roi , & préfident au par- 
lement, qui adonné lieu à cet article, mourut le 2.2 dé- 
cembre 1640. Il époufa par contrat du 12 janvier i6iz 9 
Angélique Faure , fille de Guichard Faure , fecrétaire du 
roi, 8c de Magdelé/ze Brulart, feeur de Nicolas, feigneur 
de Silleri, chancelier de France, dont il eut Noël , 
qui fuit $ François , qui a fait la branche des marquis 
de Montlouet , rapportée ci-après • Pierre , abbé de S. 
Faron de MeauXj, mortle 30 novembre 1659. Clau- 
de , qui a fait la branche dès marquis */'Atilli & de 
LoNGCHKSHEtauffî mentionnée ci-après ; 8c Marie de Bul- 
iion, alliée & Pomponne de Belliévre, premier préfi- 
dent du parlement j morte fans poftérité le î 1 mai 
1649. 

IV. Noël de Bullioh , feigneur de Bôhneîles , mar- 
quis de Gallardon, &x. préfident au parlement en fur- 
vivance de fou père , dont il donna fa démillion pour 
être reçu confeiller d'honneur. Il fut pourvu de la char- 
ge de greffier des ordres du roi en juin 1643 , dont il 
le démit en 16 $6 , 8c mourut le 3 août 1670. Il épou- 
fa par conrrat du 24 février 1(339 , Charlotte de Prie^ 
fille de Louis , marquis de Touci , &c. &c de Françoifi 
de Saint-Gelais , morte le 14 novembre 1700 , âgée de 
78 ans , dont il eut Armand-Claude , feigneur d'Efcli- 
mont , marquis de Gallardon , premier écuyer de là 
grande écurie du roi , mort fans alliance le 2.7 novem-i 
Ere 1671 , âgé de 17 ans; Alfonfe Noël, marquis dô 
FerVaques , capitaine lieutenant des chevaux légers de 
la reine , gouverneur du Maine , Perche & comté dé 
Laval , mort fans alliance le 3 ornai 1690 , âgé de 55 
ans; Charles -Denysj qui fuit; 8c N. de Buliion ^ 
morte jeune. 

V. Charles-Dewys de Buliion , marquis dé Gallar- 
don , feigneur de Bonnelles , Efclirriont , prévôt de la 
ville, prévôté 8c vicomte de Paris ^gouverneur de là 
province du Maine , Perche & comté de Laval , mou- 
rut le zo mai 1721. Il époufa le 11 décembre 1^77 * 
Marie-Anne Rouillé , fille de Jean , comte de Méfiai , 
confeiller d'état ordinaire , 8c de Marie de Comans- 
d'Aftric, morte le29 feptembre i7i4,âgéde 55 ans, 
dont il eut 1 . Jean-Claude , marquis de Bonnelles, lieu*» 
certalit de roi au pays Chartrain , brigadier de cavale^ 
rie , 8c rneftre de camp du régiment royal de Roulfil- 
lon , mort fans alliance des bletfiires qu'il avoir reçues 
à la journée de Turin le 7 feptembre 1706 ; 2, Annb- 
JacquëSj qui fuit; 3. Charles- Jean-Baptijlc feigneutf 
de Marli , mortle 1 ■? décembre 1699, en fa 17 année £ 
4. Augure-Léon , marquis de Bonnelles , reçu cheva- 
lier de Malte en 1697, rneftre de camp d'un régimenÉ 
de dragons ; 5 . Gabriel-Jérôme , comte d'Efclimont , 
rneftre de camp durégirnenr de Provence ^ 8c pfevôc 
de Paris ; 6. Anne-Marie-Marguerite , alliée le 1 3 mars» 

1 706 , à Jean-Charles de Crtiflol , duc d'Uzei , pair dé 
France , &c ; 7. Eli^abeth-Anne-Amointtte -, mariée \d 
2 décembre 1707, à Frédéric-Guillaume de la Tremoil» 
Tome II, Parti ll % A a ï\ 



BUI. 



372. 

le, prince de Talmonc, lieutenant général des armées 
du roi , gouverneur de Sar-Louis \ 8. 9. Annt-Therefe , 
&: Marie-T/ierefe de Bullion > religieufes aux filles Sain- 
te Marie de Chaillot. 

VI. Anne- Jacques de Bullion , marquis de Ferva- 
ques , &c. maréchal des camps 8c armées du roi , gou- 
verneur de la province du Maine, Perche 8c comté de 
Laval , 8c lieutenant de roi au pays Char train, a époufé 
le zy mars 170 S, Marie- MagdeUne Gigaut, fille de 
Xouis-Chrifiophe , marquis de Bellefonds 8c de la Bou- 
lâye , gouverneur du château de Vincennes, 8c premier 
écuyet de madame la dauphine , & de Marie-Otynipe- 
Emaaitellc , dont des enfans. 
Branche des marquis de Montlouet. 

IV. François de Bullion, fécond fils de Claude > 
marquis de Gallardon, feigneurdeBonnelles, Ôcc. fur- 
intendant des finances , président au parlement ôcc. 
& d'Angélique Faute , fut marquis de Montlouet , ba- 
ron de Maule , &c» premier écuyer de la grande écurie 
du roi , & fe rua par accident en juillet 1 67 1. Il époufa 
Louife-Henriette Rouault , dame de Thiembrune , fille 
d'Aloph , feigneur de Thiembrune , & de Marguerite 
de Theon, fa féconde femme, morte en avril 1-587 „ 
ïiont il eut Louis, comte de Thiembrune,, mort en 168 S , 
fans alliance j z. Léon comte de Thiembrune, mort en 
16 90, fans alliance 5 3 .REMi,qui fuit \ ^.Henri-Charles , 
inarquis de S, Amant, qui époufa le x8 novembre 
i6^^,Eulalie de Vauvré,dont des enfans \ 5 . Claude 
comte de Montlouet , feigneur de Preures , époufa 
Françoife le Bel , 8c mourut en ... . laiffant pofterité j 
6. 7. Henri 8c François , morts ; 8. Claude , morte fans 
alliance; 9 .Marie- Angélique ., alliée le 23 juillet 1674, 
a* Jofeph-Emanucl-JoachimKomnh. , marquis de faint 
Valérie, fon coufin - y 1 o. Marguerite-Angélique , abbefte 
de faint Corentin \ II. Louife-Henriette , religieufe à 
Chaillot - 7 ôciz. Henrktte-Françoife de Bullion , damoi- 
felle de Montlouet. 

V. Rémi de Bullion, marquis de Montlouet, époufa 
ïe 17 feptembre 1697 , Françoife Bailli, morte le 13 
odobre 1717, dont des enfans. 

Branche des marquis d'Atilli et de 

LONGCHESNE. 

IV. Claude de Bullion, quatrième fils de Claude, 
marquis de Gallardon, feigneurdeBonnelles, &c. fur- 
intendant des finances , 8c président au parlement , & 
d'Angélique Faure , fut marquis d'Atilli , Pamphou , 
feigneur de Longchefne , Villiers , Sec. 8c mourut le 
14 janvier 1 677. Il époufa Perrette Meufnier morte le 
13 décembre 170(1, âgée de 80 ans, dont il eut 1. 
Claude-Louis, qui fuit j i.François marquis de Long- 
<chefne , qui époufa Catherine-Henriette de Senneterre , 
fille de Henri , duc de la Ferté , pair & maréchal de 
France , & de MagdeUne d'Angennes , dont il eut A no. 
nime^ marquis de Longchqfne , capitaine au régiment 
de Piémont , qui fut tué à Paris dans une rencontre la 
nuit du 3 au 4 décembre 17 n ; & Henri de Bullion, 
mort fur mer \ y Jojeph, marquis de Mezelan, feigneur 
de Villiers , de Launai 8t du petit Mont ; & Angélique 
de Bullion , ïnariée à Chrijlophe de la Tour-faint- Vidal , 
marquis de Choifinet , morte fans enfans le 16 mai 
1716.. 

V. Claude-Louis de Bullion , marquis d'Atilli, fei- 
gneur de Launai , Igé , &c. mourut le 1 8 juin 1 6y 3 . Il 
époufa le 18 avril 1680 , Marie-Catherine de Beauvau , 
fille de Jacques, marquis de Riurau, 8c de Diane-Marie 
du Camper du Saujon. Elle prit une féconde alliance 
avec Pierre de Barville , feigneur de Naucei, lieutenant 
de roi au fort de Berrault , ayant eu de fon premier 
mariage Claude-Louis , marquis d'Atilli , âge de 1 3 
ans en 1705 ; Catherine-Marie- A nne , mariée le 11 dé- 
cembre 1704, à Pierre Rouxclin , feigneur de Mont- 
court , grand maître des eaux & forêts de Touraine \ 8c 
Eléonore-Mazdeléne de Bullion , alliée le a. mai 171 1 , 
à Charles-Henri le Sefne de Menilles , feigneur de Bour- 
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neuf, capitaine de cavalerie dans le régiment Dauphin 
François. 

Branche des marquis de Courci, 
feigneurs de Fontenal 

III. Henri de Bullion , fils puîné de Jean , feigneur 
d'Argni , maître des requêtes , 8c de Charlotte de La- 
moignon , fut confeilier d'état,, 8c mourut le 18 août 
1658.Il époufa Marie Euftache, morte en février 1 6 5 8, 
dont il eut Henri , qui fuit j & Angélique de Bullion. 

IV. Henri de Bullion , marquis de Courci , feigneur; 
de Fontenai , Bafonville , tilt reçu confeilier au parle- 
ment le 3 1 décembre 1647 , 8c mourut le n janvier 
1689. Il époufa MagdeUne de Valfan , fille de Jacques , 
feigneur de Morfan , ôcc. tréforier des parties cafuelles, 
& de MagdeUne Bailli , morte le 25 avril 1 709 , dont il 
eut 1. Jean -Louis, qui fuit j 2. Chai les, premier 
chambellan de Philippe de France , duc d'Orléans , 
mort en 1711 , laiifant d'Elisabeth Fàdel de Plainefe- 
vette une fille unique MagdeUne Charlotte de Bullion , 
mariée à Paul de Roux, marquis de Courbons, avocat 
général au parlement dAix , morte le 8 août 1723 ;8c 
3. Angélique- Charlotte, de Bullion , mariée à Gabriel 
Panait, confeilier au parlement. 

V. Jean - Louis de Bullion , comte de Fontenai , 
marquis de Courci , &c. fut reçu confeilier au parle- 
ment,& commiffaire aux requêtes du palais le zi mars 
1 689. Il époufa Marie-Geneviève Pinette de Charmois t 
fille de Jacques Pinette de Charmois , maître des 
comptes , 8c fecrétaire des commandemens de madame 
la duchefle de Guife, 8c de Geneviève Halle, mortel© 
1 mai 1 704 , dont il a eu Marie-Magdelcne , alliée le 5 
janvier 1706, & Henri- Louis le Maiftre, feigneur de 
Bellejame , confeilier au parlement ; 8c Marie- l'rançoïfi 
de Bullion , mariée en juin 1717, ï Jojeph- Simon de 
Laiftre , fecrétaire du confeil. * Dupieix , hijloirc d& 
France en Louis XIII. Blanchard, hijt. despréfdens du. 
parlement. Le P. Anfelme , catal. des chevaliers du Saine 
Efprit) &c. 

BULLIOUD (Symphorien ) de Lyon , d'une famille 
féconde en gens de lettres, eur pour père Guillaume 
Bullioud , docteur es loix , juge ordinaire de l'églife ce 
Lyon , homme très-habile , qui mourut le 24 décem- 
bre 1498 , 8c pour mère Catherine Vannier», fille de 
Jean feigneur de Tanay. Symphorien fe diftiugua aufli 
dans le XVI fiécle par fon efprit , 8c par les dignités 
où il fut élevé. Après avoir été chanoine de S. Juft à 
Lyon , 8c confeiller-clerc au parlement de Paris , il fut 
fucceflivement évèque de Glandeves, de Bazas & de 
Soiflons. Lorfqu'il eut été élevé à i epifeopat , il réfi- 
gna fa charge de confeilier a Maurice Bullioud fon 
coufin , celui-là même à qui Benoît de Coure ( Bene- 
diâus Curtius ) dédia en 1538 fon commentaire latin 
fur les arrêts d'amour , ( arrejla amorum ). Maurice Bul- 
lioud fut aufli prieur de S. Samfon d'Orléans, 8c doyen, 
de l'églife de S. Marcel à Paris , & mourut le xj mai 
1 541 , comme on le voit par fon épitaphe , qui eftdans 
la chapelle de Longueil , dans l'églife des cordeliers. 
Symphorien étant evêque de Glandeves, Louis XII 
l'envoya a Milan en qualité de gouverneur en 1509. 
La même année il l'envoya à Rome en qualité de fon 
ambafïàdeur , 8c il y demeura jufqu'en 1512. Il paroîc 
qu'il afiîfta encore en 1 5 1 % au II concile de Pife , 
lorfque celui-ci eut été transféré à Lyon : mais la même 
annee il renonça folemnellement à ce concile dans ce- 
lui de Latran à Rome , où il fut envoyé avec les évê- 
ques de Lizieux, de Châlons-fur-Saone , d'Amiens, 
8c d'Angoulême. Ces évêques firent leur-renonciation, 
au concile de Pife, 8c fouferi virent 1 celui de Latran > 
au nom de l'églife Gallicane. Vers le même temps , 
Symphorien Bullioud fut fait un des douze aumôniers 
de la chapelle du roi : la charge de grand aumônier 
n'avoir point encore été créée : elle 11e le fut que fous 
François I. Ce dernier prince nomma Bullioud grand 
maître de fon oratoire , le transféra à lcvêché de Ba- 
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zàis vers 1 5 16 , & le fit confeiller d'état. Bullioud per- 
muta en 15 2 S avec Foucaud de Bo'nneval, évêque de 
Soiflons , &: ce fur le dernier fiége qu'il remplie : il 
n'y fiéga que cinq ans , quatre mois & huit jours. Il 
mourut dans cette ville le 5 janvier 1535. C'eft à tore 
qu'on le trouve nommé dans nos hiftoriehs Bouilloud, 
de Bouillon, BouliaudScBruaud,Sc que quelques-uns 
l'ont fait évcque de Laon. On a de lui des ftatuts fyno- 
daux en latin, imprimés «2-4 Se in-%°, à Paris en 1 5 5 1. 
Le père le Long en parle dans fa bibliothèque hiftori- 
que de la France. Symphorien Bullioud aimoît lès fa- 
vans 5 & l'on prétend que ce fut lui qui fit connôître 
Henri - Corneille Agrippa à la cour de France , qui 
étoit à Lyon pour lors. Agrippa vint dans cette ville 
en 1 5 24. On a fait cette épitaphe pour Bullioud : 

Paxpopuli } citrique decus , patrieeque patronus > 

Symphorianus , amor G allia & urbis , ob'u. 
Quifquis ades, memorare precor y dilecie viator y 
• Mors qubd certa > brevis gloria , vita vapor. 

^Symphorianus de Bullioud , Lugd. olim epifeop. Glan- 
dât. Vafat. & SueJJion , &c. Le père Colonia , jéfùite , 
hifl. l'ut, de Lyon. Cet auteur n'a point fait ufage de 
l'ouvrage que nous venons débiter, qui eft très-de taillé 
& exact. 

BULLIOUD ( Pierre ) procureur générai au parle- 
ment de Dombes , & procureur du roi dans le préfidial 
de Lyon , étoit parent du précédent , & un perfonna- 
ge très-favant. Il y a eu pou de perfonnes de fon fiécle 
qui aient mieux fd que lui les langues fa vantes , Se fur- 
tout l'hébraïque , la fyriaque , la grecque 8c la latine. 
Genebrard qui avoit été fon maîtte à Paris , l'eftimoit 
beaucoup. Le père Colonia dit que Bullioud étant à 
Lyon en 1 589, y vit Genebrard, pour lors archevêque 
d'Aix , & qu'il eut l'honneur de donner à dîner à ce 
prélat, avec le cardinal Cajetan , le pere Bellarmin, 
depuis cardinal, le célèbre firancifeain Panigarolle, 
depuis évêque d'An: , Se plufieurs favans de la ville 4e 
Lyon. Ce reftin fut appelle lefeflin d'Agathon ou des 
feptfages de la Grèce. Mais ce fait n'a pu arriver en 
1 5 89 , fi. l'on dit que Genebrard étoit archevêque d'Aix: 
car il n'eut cet archevêché qu'en 1592, & il n'en prk 
poflèfïîon que le 9 feptembre 1593. Pierre Bullioud 
mourut en 1593 à Paris , où il avoit été député vers 
Henri IV , par le confulat , dont il étoit premier éche- 
vin.il fut enterré dans Féglïfe de S. Germain l'Auxer- 
rois , Se dans le tombeau du chancelier Bellievre , dont 
il éeoitproche parent. Les principaux ouvrages qu'il a 
laifles font : La fleur des explications anciennes & nou- 
velles fur les quatre évangelifles , in-df , à Lyon en 1 5 96 
& i£i8. Un difeours prononcé dans fa jeunelfe le jour 
de S. Thomas , à la création des échevins de Lyon, & 
plufieurs autres qui font encore manuferits , comme un 
commentaire latin fur les actes des apôtres , Se fur tou- 
tes les épîtres de S. Paul. Une verfîon françoife des 
cent bénédictions hébraïques du talmud j des notes fur 
le Commonitorium de Vincent de Lerins , &c. * Le pere 
Colonia, hifl. littéraire de Lyon. Le pere le Long, biblio- 
thèque facrèe , féconde partie. 

BULLIOUD ( Pierre) jefuite , fils du précédent, 
naquit à Lyon au commencement du XVII fiécle , ou 
à la fin du feiziéme. Il a fait dés notés fur la vie de 
faint Trivier , & l'hiftoire de Symphorien Bullioud 
fon parent, dont on a parlé plus haut. Ce dernier ou- 
vrage eft intitulé : Symphorianus de Bullioud , Lugdu- 
nenfis , olirnepifcopus Glandatenfls , Vafatenfis, & Sucfl 
Jionenjis , h unebris hifloriez eduUus in lucem , à Lyon en 
1645 ttz-4 . Le pere Colonia ne cite point cet ouvrage 
dans fon kifloire littéraire de Lyon ; mais il donne au P. 
Bullioud des mémoires manuferits latins fur l'hiftoire 
facrée Se profane de la ville de Lyon , Se il remarque 
que l'auteur n'y. fait paroître aucun goût pour la faine 
critique. * Le pere Colonia , hifl. littéraire de. Lyon. Le 
Le Long , biblioth. des kifloriens de France , page 1 89. 
BULTEAU { Louis ) auteur François du XVII fiécle. 
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autant diftingué par fa piété, que par £c$ divers ouvra-* 
ges, naquit à Rouen en 162.5. Ilfucceda en la charge 
de fecrétaire du roi à Louis Biilteau fon oncle, qui ert 
avoit été pourvu en 161 13 Se après un exercice de qua- 
torze années , fon amour pour la retraite l'engagea dé 
réfigner cette charge en 1661 à cA«r/« Bulteau fon 
frère , qui devint dans la fuite doyen de fa compagnie , 
& qui fut aufli amateur des belles lettres . qu'il cultiva, 
& qui fe fit un plaifir d'augmenter fa bibliothèque j en 
forte qu'il Ja rendit auffi rare-- & aufli curieufe, qu'un 
particulier en pût avoir. Il fut auteur d'un traité fur la 
piéfèancedes rois de France fur les rois d'Efpagne y qui 
fut imprimé en 1 675 , Se mourut le ?.S mai 17 10 , âgé 
de 84 ans. Louis Bulreau s'étant ainfi débaralTé des 
foins du monde, ne penfa plus qu'à mener une vie ca- 
chée : il fe retira dans l'abbaye de Jumieges en Norman- 
die , d'où il vint quelque années après en celle de S. 
Germain des Prez à Paris ; Se là parmi les Bénédictins 
de la congrégation de S. Maur , confervant i'habit d'un 
eccléfiaftique féculier , quoiqu'il ne fut point engage 
dans les ordres , il fe fit par humilité frère commis , 
& y vécut prefque comme un religieux. Lafublimitc 
de fon génie , qu'il cherchoit à renfermer fous une très- 
grande humilité , le fit connôître 5c fe manifefta mal- 
gré lui dans la compofition de plufieurs livres écrits en 
François , avec toute la pureté que l'on pouvoir defiren 
dans un fiécle très - délican Les premiers eflâis de fa 
plume furent des traductions jfavoir celle du petit livre 
de morale de Jean-Louis Vivès,qui a pour titre : Intro~ 
duclion à lafageffè, Se celle du livre intitulé : Cura cle- 
ricalis , l'un & l'autre en 1 670. L'année fui vante il don»- 
nà àii public une dèfenfe des fentimens de Laclancefur 
Cufure , contre Servatius Gaïlacus , miniftre riroteftanc 
en Zelande. Ueffai de Vhifloire monaflique d'Orient t 
parut eh 1 680 , & fut fuivi en 1 684 d'un abrégé de Chip- 
toire de V ordre de S. Benoît , en 2 vol. in-jf . Il fie im- 
primer en \66% la dèfenfe des droits de l'abbaye de S.Ger-' 
main des Pre^ traduite du latin de Dom Robert Qua- 
tremaire, fans avertir que cette traduct-on eft de lui, ni 
même que c'eft une traduction. Il traduifit en 1689 les 
dialogues de S. Grégoire, & enrichit cette traduction 
d'une pré/ace très-recherchée , & de plufieurs notes fa- 
vantes & curieufes. Cet ouvrage devoit être fuivi de 
plufieurs autres , ôc principalement d'une hi/loire du JC 
fiécle de l'ordre monaflique , à laquelle il donnoit la der- 
nière main lorfque la mort le furprit. Il y faifoit voie 
que ce fiécle , que tous les écrivains eccléfiaftiques onc 
traité de fiécle d'ignorance , avoit cependant produic 
plufieurs hommes recommandables , non pas à la vérité 
par des ouvrages polémiques, y ayant eu peu d'héréti- 
ques en ce temps-là , mais par des écrits très - folides 
fur quantité de matières importantes \ gens outre cela 
très-diftingués par leur vertu. La modeftie de M. Bùl- 
teau fut fi grande , qu'il ne mit jamais fon nom à fes 
livres , mais les favans lui ont rendu la juftice qu'il mc- 
ritoit. Plufieurs d'entr'etix le confultoient fouvent fur 
leurs ouvrages ; & comme il étoit ami ardent Se offi- 
cieux , il fe chargeoit & s'aquittoit volontiers des foins 
qu'on exigeoit de lui , par la connoiflance qu'il avoir 
des langues grecque , latine , italienne & efpagnole , ôc 

{>arcequ'ilpouedoit en perfection toute la délicateflède 
a langue françoife. Il étoit de plus très-habile dans les 
mathématiques, s'y étant appliqué dans fes jeunes an- 
nées , aufïï-bien qu'à la poene latine & françoife. En- 
fin une apoplexie le furprit chez un de fes amis, dont 
il mourut en l'abbaye de S. Germain des Prez le 1 5 
avril 1693 , âgé de 68 ans. On a encore de lui le faux 
dépôt , ou réfutation de quelques erreurs populaires tou~ 
chant Cufure , in- iz à Lyon 1674. Ce fut lui aufli qui 
traduifit du latin en françois XEpître dédicatoire , qui eft 
à la tête du 1 vol. de S. Auguftin , telle qu'elle fut pré- 
fentée à Louis XIV. * M. Du Pin , bibl. des aut. ecclef. du. 
Xyil jîècle. Mémoires du temps. D. le Cerf, bîblioth» 
hifl. & crit. des auteurs la congrégation de S. Maur. 
BULSTRODE (Richard) chevalier, s'eft diftingué 
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pendant les guerres civiles d'Angleterre, aufervîcecîu 
roi Charles I. Il fut fait en confequcnce aide de camp 
■dans l'armée du roi. Lorfque la famille royale fut réta- 
blie , il eut un emploi à la cour. Quelque temps après , 
Charles II le nomma pour être fon réfident à la cour 
de Bruxelles. Jacques II ayant fuccedé a ce prince , il 
donna au chevalier Bulftrode le titre d'envoyé à la mê- 
me cour. Le miniftere de M. Bulftrode dura environ ' 
trente ans. Pendant tout ce temps-là, il entretint cor- 
refpondanceavcc la plupart des cours de l'Europe, com- 
me cela paroît par les lettres qui croient , ou qui font 
encore entre les mains de M. fon- fils. Il fuivit le roi 
Jacques en France , où il a vécu dans la retraite environ 
vingt ans. Il eft mort à l'âge de cent & un ans, nous 
ignorons en quelle année. Il connoiiïbit bien l'homme, 
8c comme fa vie avoit été fort diverfifiée , il étoit très- 
capable de donner aux autres de bons avis fur la maniè- 
re dont ils doivent fe conduire dans les différens états 
où il s'eft trouvé lui-même. Durant fa retraite il a com- 
pofé des Effaisfur divers fujets , en anglois , 8c impri- 
més en cette langue pour la féconde fois , à Londres en 
17 17 i/z-8°, avec une préface de l'éditeur M. Bulftrode 
fils de l'auteur. Ce livre contient quinze eïïais , où le 
chevalier traite des compagnies , de la converfation , 
de la folitude 8c de la retraite j de la vie & de la con- 
verfion de fainte Marie-Magdeléne j de la vie & de la 
conversion de S. Paul , de la nobleflè , du contentement, 
des femmes , de la connoiflance de Dieu , 8c de l'athéif- 
me , de la religion j des rois 8c des princes , 8c de l'édu- 
cation d'un prince ; de l'homme , de la grandeur d'ame, 
des enfuis j des lôix, de la vieillefïe. * Voyez la Biblio- 
thèque Britan. tom. 2, II partie, article premier. 

BULYOVSZKI ( Michel ) étoit de l'ancienne 8c illuf- 
tre famille de ce nom en Hongrie , où il naquit dans 
le comté d'Owar , autrement dit de Turocz , dans la 
Hongrie fupérieure. Apres avoir fait fes premières étu- 
des dans fa patrie , on l'envoya en Allemagne , où il 
étudia dans les univerficés de Wittemberg,de Tubinge 
Se de Strasbourg. La Hongrie n'a guères porté de la- 
vant plus accompli : outre les langues favantes , la grec- 
que 8c la latine , il pofTédoit parfaitement le hongrois, 
l'allemand & le bohémien, 8c il devint théologien, ju- 
rifconfulte, philofophe , mathématicien, 8c même 
poète : il fa voit de plus la mufique , & tôuchoit des 
inftrumens avec goût. L'invafion des Turcs 8c la per- 
fécution des proteftans , lui ayant ôté l'efpérance de 
retourner en fa patrie , il fe fixa en Allemagne , Se eut 
d'abord l'emploi de re&eur à Oringen , ville du comté 
de Hohenloc ou Holach. Il fut eniuite appelle à Stut- 
gard , fiége des ducs de Wurtemberg , &c on lui donna 
la place de reéfceur du collège ducal. Frédéric le Grand, 
marquis de BadeDourlach , l'enleva à ce collège pour 
le mettre à la tête de celui de Dourlach , que Bulyovfz- 
ki rétablit dans fon premier luftre , 8c qu'il rendit un . 
des plus floriflans de l'Allemagne. Son goût pour la mu- 
fique le porta à travailler à fa perfection , Se on lui doit 
en ce genre plufieurs idées nouvelles , 8c plufieurs in- 
ventions utiles 8c agréables , &" entr 'autres celle d'un 
inftrument a plufieurs tons en forme d epinette , qui 
plut beaucoup à l'empereur Léopold , à qui il eut l'hon- 
neur de le préfenter. Bulyovfzlci en a fait une deferip- 
tion , 8c en a montré les propriétés 8c les avantages , 
dans un traité qu'il a fait exprès fur ce fujet en langue 
allemande. Ce favant vivoit encore en 1 7 1 x , mais il 
étoit déjà dans un âge allez avancé. Dès i6$o il avoit 
publié à Strasbourg le traité dont nbus venons de par- 
ler , in-i x. Il donna à Oringen en 1 69 3 Hokmloïci gym- 
najîihodtgus calindariographus , &c. in-8 5 . Ce calen- 
drier eft utile , & montre beaucoup d'érudition dans 
fon auteur. C'eft à fes foins que l'on doit aufli une table 
Utile des quatre monarchies , & plufieurs cartes philo- 
fophiquesqui onr été bien reçues. Frédéric marquis de 
Bade- Dourlach , l'engagea X donner un abrégé des po- 
litiques de Jufte-Lipfe, qui a été imprimé en 1705 à" 
Dourlach, fous ce titre i Spéculum librorum politicorum 



Jufli-Lipfti j inqmilli ex teriore quâdamfuâfptcu appa- 
rent , 'm-i%. On a fait l'éloge de l'auteur dans ces vers 
latins. 

Bulyovszkî Hungarico generefo fanguïrit tretus 9 

Ingcnio pollens , eloquioque valens : 
Mujîcns excellens , cumulants laude po'cta , 

Philofopkus pmftans , thedlogufque plus - A 
Jurls item gnarus , quavis & do&or in arte ? 

Clams apud claros nomme reque yiros. 

Ces vers font de David Czvittinger , qui a donné un 
article de Bulyovfzkidans fon S pecimen Hungar'ue. lit» 
teratee , in~4 w pag. cj 1 &fmiv. 

BUNAS , Athénien , ayant été pris pour arbitre d'un 
différend entre les Calydoniens 8c les Eléens , trouva 
moyen de tirer la chofe en longueur , 8c ne voulut ja- 
mais décider ni pour les uns , ni pour les autres. C'eft 
d'où eft venu le proverbe , Bunas eft le juge , contre, 
ceux qui traînent les affaires 8c ne les terminent jamais» 

* Erafme , in adag. 

BONDER ( Jean ) de Gand > religieux de l'ordre de 
faiut Dominique , inquifiteur dans les Pays-Bas , qui 
vivoit dans le XVI ficelé , étoit un homme d'une gran- 
de doctrine, bon religieux,. 8c très-prudent. Il com- 
pofa divers ouvrages , qui lui acquirent beaucoup de 
réputation, 8c entc'autres Compeudtum rerum theologi- 
carum. Collaùones IP SS. doctorum Amhojtii , Hiero- 
nymi , AugujUni & Gregor'ù Magni, Scutum Fidà, 6*c* 
Il mourur à Gand en 1557.* Valerius Andrxas , biblio- 
th. Belg. Le Mire , defcript.fœculi XFL Ferdinand de 
Caftiile,&:c. 

BUNEL ( N. ) peintre François , qui après la mort du 
Primatice, fut conjointement avec du Breuil charge 
des ouvrages de peinture les plus confidérables. Il fie 
avec du Breuil la petite galerie du Louvre , qui fut: 
brûlée en 1 660. Il mourut fous le règne de Henri IV, 

* De Piles , abrégé de la vie des peintres. 

vBUNEL ( Guillaume ) profelleur en médecine dans 
Puniverfité de Touloufe , vers le commencement du 
XVI fiécle , compofa quelques ouvrages , dont du Vesr- 
dier Vaupriyas rapporte le ritre d'un 8c quelques extrairç. 
Ce titre eft conçu en ces termes : Oeuvre excellente & à 
cliacun dèjirant depejlefe préferver trh-utiU , contenant 
les médecines prêfervaùves & curatives des maladies pejli- 
lenthufes , & confervadves de la faneé , compofèe pat 
maître Guillaume Bunel en la faculté d,e médecine > doc- 
teur régent de Vuniverfité de Tholofe , le/quelles par lui 
font ordonnées tant en latin qu'en franço'is par rime ; 
Aveoplujieurs épttres à certains excellens personnages , 
en la louange de jujlice & de la chofe publique. Ce livre 
fut imprimé à Touloufe l'an 1513 i/2-4 . 

BUNEL (Pierre) natif de Touloufe , étoit fils d'un 
père Normand , 8c joignit une grande érudition à une 
vie véritablement chrétienne. Après avoir fait fes étu- 
des à Paris , il retourna à Touloufe j mais n'ayant pas 
de quoi y fubfifter , il alla à P'adoue , où il fut nouri 
par Emilius Perrot : il entra enfuke auprès de Lazare 
de Bayf , ambatfadeur de France à Venife, & ce maî- 
tre généreux lui procura les moyens d'apprendre la lan- 
gue grecque ; après quoi il s'appliqua à l'hébraïque. 
Georges de Selve, évêque de Lavaur, ayant relevé 
Bayf dans fon ambafTade , prit Bunel à fon fervice , 8c 
l'emmena à Lavaur lorfque le temps de fon ambafïàde 
fut fini. Après la mort de ce prélat , arrivée en 15 41 , 
il retourna à Touloufe , où il auroit encore eiTuyé les 
incommodités de la mifere , fi MM. du Four , protec- 
teurs de la vertu 8c de la feience , ne lui eullent fait 
fentir de leur propre mouvem&nt , les effets de leur li- 
béralité : l'un d'eux lui donna fes fils à inftruire 8c à 
conduire en Italie j mais Bunel n'acheva pas le voyage, 
étant mort d'une fièvre chaude à Turin l'an 1546 k 
l'âge de 47 ans. Quoique très-recommandable par la 
délicatefie de fon ftyle ciceronien , il le fut encore plus 
par fes bonnes mœurs ; content de fon fort, iln'afpira 
jamais ni aux richelfes, ni *ux honneurs. On a placé 
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fon bufte dans la galerie des illuftres Touloufains , que 
l'on voie dans la maifon de ville de Touloufe. Charles 
Etienne fit imprimer les lettres de cet écrivain en 1 5 5 1 • 
On conrrefir cette édition à Cologne en 1 5 <5i>. Henri 
Etienne les publia de nouveau en 1 5 S x , & on les réim- 
prima à Touloufe en 16S7 par les foins de M. Grave- 
roi, avocat de Nîmes, qui y joignit de noces de fa fa- 
çon. Il ne faut pas croire que Pierre Bunel fut fils de 
Guillaume Bunel , profeflèur en médecine en ï'univer- 
fité de Touloufe , donc il vient d'être parlé. * Scevole 
de Sainte Marthe, in do g. deel. G allia: , /. i.Bayle, 
dicl. cru. 

BUNGEI , eft un bourg d'Angleterre dans la pro- 
vince de Norfolk, Ôc a donné" fon nom à Nicolas Bun- 
gei. Foyei NICOLAS. 

BUNGEI ( Thomas ) religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois , qui ftorifloit fur la fin du XIII ficelé , vers l'an 
1 190 , fut docteur de l'univerfité d'Oxfort, où il pro- 
feffà la théologie , Ôc fut lié d'amitié avec Roger Bacon, 
très-docte mathématicien , & l'un des grands génies 
de fon ordre en Angleterre. Cette conformité d'incli- 
nations lui donna du goût pùur les mathématiques, dans 
lefquelies il réunir. Au milieu d'un fîécle d'ignorance , 
tout ce qui paroifïbit extraordinaire avoir le caractère 
de magie. Bacon fur aceufé de s'attacher à ces feiences 
noires , ôc Bungei fon ami eut part aux mêmes ibup- 
çons , qui s'accrurent lorfqu'il publia un traité de la 
magie naturelle. Il fut néanmoins élu provincial de fon 
ordre, comme Pitfeus le_ témoigne. Outre le traire 
dont nous avons parlé , il compoia des commentaires 
fur le Maître des Sentences ; &c un livre des queftions 
de théologie. * Pitfeus , de iLliiil. AngLfcript. 

BUNGO , royaume de Tille de Ximo au Japon. Le 
roi de Bungo avoit embralféla religion chrétienne dans 
le XVI fiécle , & prefque tous fes fujets en avoient fait 
de même ; mais depuis l'an 1 6 to , on les a fi fort per-' 
fécutés , qu'à peine y en refte-t- il quelques uns , s'ils 
ne font cachés. Le fieur Tavernier, dans fes voyages , 
raconte bien au long les occafions ôc les circonstances 
de cette ianglante perfécution, qui a fait périr plus de 
quarante mille chrétiens. Foye^ le dernier tome des re- 
lations des voyages de Tavernier, qui contient quel- 
ques traités dont le premier eft: intitulé : Relation du Ja- 
pon , & delà caufe de la perfécution des chrétien * dans 
les ijles. Il y a encore un ouvrage qui parle exactement 
de cette perfécution j c'eft ['Apologie pour las catholi- 
ques , par M. Arnaud docteur de Sorbonne , imprimée • 
en i£Sz , tome z ch. 16 , dont le titre eft \DeU plus 
cr utile perfécution qui fut jamais fufc'uée contre les chré- 
tiens du Japon > par la malice du préfident du comptoir , 
& de la compagnie de Hollande. Il faut encore lire le 
chap. 7 du même tome , qui contient d'excellentes ré- 
flexions fur cette cruelle perfécution, où l'on voit la 
fin déplorable des chrétiens , & pour ainfi dire , l'ex- 
tinction du chriftianifme dans le Japon ; & le jufte 
châtiment que Dieu tira de ce Hollandois calvinifte , 
préfident du comptoir , qui avoit été le principal inf- 
trùment de cette fanglante tragédie. * Amb. du Japon. 
BCTNINA , montagne de la Grèce , qui eft entre la 
ThefTalie & l'Achaye , s'étend jufqu'au golfe de Zeiton. 
Les anciens lui donnoient le nom à'Oeta ,- & elle eft 
célèbre par le détroit des Thermopyles , ôc par la niort 
d'Hercule , qui s'y brûla. * Mati , dicl. 

BUNOU ( Philippe ) jéfuite , né à Rouen , a enfei- 
gné la théologie dans cette ville. Il eft mort recteur du 
collège de Rennes, le 1 1 octobre 1739. Etant à Rouen, 
il y fit imprimer chez Lallemanten 1710 un petit traité 
furies Baromètres , & en 17 16 il fit imprimer chez le 
jnême un Abrégé de géographie , fiùvi d'un Diction- 
naire géographique françois ôc latin , i/z-8° '. Cet abré- 
gé de géographie eft bon & fort méthodique. Ii mé- 
riteroit d'être plus connu. On a aufiî quelques poëfies 
du père Bunou , entr 'autres , une traduction en vers 
françois de deux pièces en vers latins du célèbre père 
Conimjre , jéfuite , l'une intitulée : Defcription des 
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fontaines de Saint Cloud : l'autre , Le théâtre desNayâ- 
des. Ces traductions font imprimées à la fin du tome I 
de l'édition dos poé'fies du père Commire , en 1 vol. 
in-i x , à Paris. 

BUNTIN ou BURTINGIUS ( Henri ) Allemand , 
Saxon , qui vivoit en 1593, donna au public une chro- 
nique univerfelle. Il a auiîî compoié l'itinéraire de 
l'écriture fainte : une chronique de Brunfwkk , que 
Meibomius a corrigée ôc continuée jufqu'en 1 6 io , occ. 
* Martin Zeiller , de hijî. celcbr. 

BUNTINGFORD , bourg d'Angleterre , dans Ta 
contrée du comté de Harctord , qu on appelle Edwin- 
ftrée, eft à 3 6 milles anglois de Londres. * Dicl. angl. 
IJ^BUNTZLAU. Il y a dans la Bohême deux villes 
de ce 110m. La première qui eft VanciermeBONTZLAU, 
eft limée près de Brandeis , fur l'Elbe, ôc tire fon nom, 
de Boleflas le Cruel, qui y maiïacra l'an 919 y fon frère 
S. Wenceflas , duc de Bohême. La nouvelle BUNTZ- 
LAU , qui eft aujourd'hui plus confidérable , eft fituéô 
fur la Gifere. L'une & l'autre fe nomme en larin Bo- 
Uflavia. * La Martiniere , dicî.gêogr. 

BUONACORSI, autrement PERRIN DEL VAGUE, 
peintre célèbre , étoit fils de Jean Buonacorfî, qui avoit 
îuivi le roi Charles Vlii dans les anriées, & qui avoit 
été rué. Sa mère mourut de la pefte deux mois après 
l'avoir mis au monde. On l'éleva dans un village , ÔC 
on le mit en apprentiffàge à Florence chez un épicier: 
niais n'ayant aucune inclination pour ce commerce , il 
alla demeurer, avec un peintre , nommé Andréa de Ceri^ 
pareequ'il rravailloit ordinairement à peindre des cier- 
ges : & c'eft pour cela que Perrin fut alors fumommë 
de Ceri. Cet Andréa le garda quelque temps > &c voyant 
l'excellent naturel de ce jeune homme, il le mit avec 
Ridolphe Ghirlandao. Dans la fuite, le Vaga , peintre 
Florentin , fut fi charmé de fon efpnt , qu'il le deman- 
da à fon maître , ôc le mena à Rome. Perrin , que l'on 
appella pour lors del Kague , à caufe de fon dernier 
maître , fut toujours nommé de la forte. Il fe rendit 
extrêmement habile en fon art , ôc prit foin d'étudier 
d'après les plus beaux morceaux de l'antiquité. Ra- 
.phaël ayant alors oui parler de' lui , le voulut connoî- 
tre , ÔC le fit travailler aux loges du Vatican , qu'il pei- 
gnoir pour le pape Léon X. Perrin y acquit beaucoup 
de répuration , Ôc fut employé fous ce pape pour d'au- 
tres ouvrages, auflï bien que ions Clément VII ^ en 
1513. Jules Romain ôc Jean Francefque Penni, crai- 
gnant qu'on ne le préférât A eux, réfolurent de s'allier 
avec lui , ôc en 152-5, lui firent épouler une fœur de 
Penni.Deux ans après Buonacorfi perdit au fiége de Ro- 
me tout ce qu'il avoir. Un de fes amis lui confeillà 
d'aller à Gènes , où il peignit le palais du prince Doria. 
C'eft là que ce peintre a donné les plus grandes mar- 
ques de ion favoir. Il revint enfuite à Rome } & com- 
me il étoit un des plus excellens ouvriers , qui fût alors 
pour les figures &: les ornemens de ftuc , il fut choifl, 
pour faire le plarfond de la falle des rois au Vatican 5 
mais il n'acheva pas cet ouvrage ; eût il rnoitrut fubi- 
tement en 1 5 ^.7. * Vafari , vit. de pict. Fe i ien , entre- 
tiens fur les vies des peintres. Soprani , pit. Gen. é>w 

BUONARROTI , peintre , cherche^ BONAROTA. 

BUONAMICO BUFFALMACO, peintre, cherche^ 
BUFFALMACO. 

BUONDENO , petite ville ou bourg de l'état de l'é- 
glife en Italie , eft dans le duché de la Mirandole , à 
l'embouchure du Panaro dans le Pô. * Mati , dicl. 

BUONSOLAZZO ou BONSOLAS , ancienne ab- 
baye fituée à quelques lieues de Florence , fur le pen- 
chant du mont Senario. Elle fut d'aboi'd de l'ordre de 
S Benoît, fondée parle comte Hugues, vicaire de 
l'empire en Tofcane. Elle pafla enfuite entre les mains 
des religieux de Cîteaux , qui y établirent la réforme. 
Cette abbaye eft devenue célèbre au commencement, 
de ce fiécle >, par la réforme de la Trappe qui y a été 
introduite. Sur la fin de 1704, Corne III grand-duç 
de Tofcane , diftingué par fa piété, Ôc attentif à la faite 
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■fleurit dans fes états , ayant appris qu'elle regnoît dans 
route fa ferveur dans la célèbre abbaye de la Trappe, au 
diocèfe de Sées , forma le deflein d'établir la même 
réforme dans le monaftere de Buonfolazzo. Il en -fit 
faire la proportion à l'abbé de la Trappe , qui pour 
féconder les pieux dellèins de ce prince , envoya neuf 
religieux de choeur, avec quatre novices , quatre con- 
vers 8c un oblar. Le chef de cette colonie étoit Dom 
Malachie Garnerin , natif de Chambery , religieux d'un 
grand mérite. Il étoit accompagné entr'autres de frère 
Arfene , connu dans le monde fous le nom de comte 
de Rofemberg , frère aîné du marquis de Janfbn, 8c 
dont la vie & les fentimens ont été imprimés. Tous 
étoient conduits , & furent préfentes au grand-duc par 
•Pierre- Auguftin V iileneuve de Cazeau , cfAngers , che- 
valier des ordres de S. Lazare & de Notre-Dame du 
Mont-Carmel, petit-neveu du célèbre abbé Ménage , 
&:qui eft 'mort à Paris au mois de mars 175 1 , étant 
depuis peu de temps chanoine de S. Jacques l'Hôpital. 
11 s'étoit fait donner cette commifiîon pour avoir occa- 
fîon de voyager. Ces religieux partirent de la Trappe 
au milieu de l'hy ver , 8c fe rendirent à Marfeille au 
commencement de l'année 1705 , pour s'embarquer 
fur la galère que. le grand-duc devoir y envoyer pour 
les conduire à Livourne. Ils furent obligés de féjourner 
environ un mois à Marfeille , pour attendre cettte ga- 
lère, & ce féjour ne fervit qu'à faire remarquer leur 
piété &c leur modeftie. Ils arrivèrent enfin en Tofcane, 
& le grand-duc les reçut à Pife avec beaucoup de bon- 
té ôc de marques d'eftime. Il les arrêta peu , & ils s'em- 
preflèrenc de fe retirer à Buonfolazzo , qui leur étoit 
deftiné. Deux ans &: demi après, on y envoya encore de 
la Trappe deux excellens religieux , Dom Jacques Sau- 
valle , François de nation , & frère Alexis Davia , de 
Boulogne en Italie , neveu du cardinal Davia. Dom 
Malachie Garnerin 9 après avoir eu la confolation de 
voir fa pieufe colonie établie folidement , 8c l'avoir 
toujours gouvernée avec autant de lumière que de pru- 
dence & de piété , mourut au même lieu le 12 août 
1709. Dom Jacques Sauvalle lui fuccéda dans le gou- 
vernement de la maifon. Davia fut fait prêtre , 8c en- 
fuite on le fit abbé de Cafemare , nouvelle colonie de 
Buonfolazzo: mais il fe démit de cette charge peu après, 
& revint eu France. En 17 18 il y avoit à Buonfolazzo 
près de cinquante religieux, tant de chœur que convers. 
Le vicaire abbatial qui géra cinq ans depuis le départ 
de Dom Sauvalle pour Rome , jufqu'àfon défiftement , 
voulut établir une réforme différente. Les religieux 
François qui croyoient ne devoir rien changer à leur 
■établiflement , aimèrent mieux fe retirer en France , 
en même temps que D. Sauvalle. Celui-ci eft mort à 
Morimond x un autre eft mort prieur de Septfonts. D. 
Charles Bertaud, élu abbé en conféquence du défïfte- 
ment de D. Jacques Sauvalle, a rétabli les chofes fur 
l'ancien pied j mais comme cette majfon ne relève 
point de l'abbaye de Ja Trappe , il n'y a plus de relation 
entre ces deux monafteres. * Mémoires du ttmps. Pré- 
face de lavie & de.la mon du frère Colomban , religieux 
profes de l'abbaye. de Buonfolazzo , nommé dans U mon- 
de Adrien Demiannay,né à Abbeyille en Picardie. Celle 
du frère Arfene de Janfon , &c 

BUPALUS , célèbre fculpteur , Bhd^mkerme, fils , 
petit-fils & arriere-petit-fils <le fculpteurs , & frère 
£Athcnis t vivoit fous la LX olympiade , vers l'an 540 
avant J. C. Athenis étoit de même profeffion que fon 
frère , & apparement ils travailloient de concert, puif- 
que Pline parle conjointement d'eux ôc de leurs ou- 
vrages. Ils florifToient en même temps qu'Hipponax , 
qui étoit un poé'te d'une figure méprifable, laid & fluet, 
roue ce qui fé peut. Ils égayèrent leur imagination fur 
lui , 8c le repréfenterent fous une forme ridicule ; 
mais ils trouvèrent à qui parler., le pofte leur décocha 
une fatyre fi violente , qu'au rapport de quelques au- 
teurs, ils s'en pendirent de dépit & de chagrin. Pline 
a'en demeure pas d'accord j il dit au contraire que de- 



puis qu'Hipponax fe fut vengé, ils firent plnfieurs bel- 
les iïatues en divers lieux , & rapporte là-deiïûs un trait 
fingulier de l'art de Bupalus. Il dit que l'on voyoit dans 
l'ifle de Chio une Diane pofée dans un lieu élevé j que 
quand on entroit dans ce lieu , le vifage de la déeue 
naroiflbit trhte ôcrefrogné; mais que quand on venoic 
a fortir , le même vifage avoit un air gracieux & fou- 
riant. * Pline , liv. $6 chap. j. Suidas, m verbo Hippo- 
/ZdtAr.Paufan. in Mejfeniac. & in Bœoticis. 

BUQUHAN oixBUCHAN , province d'Ecoffc , qui' 
a pour bornes, à l'orient & au feptentrion , la mer 
d'Allemagne j à l'occident &au midi, les provinces de 
Murrai & de Marr. Ses places les plus confidérables font 
les châteaux de Slanes &c de Fendracht. Ce pays eft fer- 
tile en pâturages, ôc l'on y voit un grand nombre de 
brebis, dont la laine eft fort eftimée. Il ne s'engendre 
aucun rat dans cette province ; ôc fi l'on y en porte 
d'ailleurs , ils ne fauroient y vivre. Près de Slanes il y 
a une caverne s où l'eau qui en diftile fe pétrifie en fore 
peu de temps ; ôc fi l'on n'enlevoit de temps en temps 
ces pétrifications, elles auroient déjà rempli toute la 
caverne. On trouve fur les rivages beaucoup d\mbre 
jaune, & on en a vu dans le XVU fiécle une malle plus 
grofle que le corps d'un cheval. Les femmes en font 
des colliers 8c des braflèlets. Pour faire connoître plus 
particulièrement cette province , nous obferverons, 
qu'après le Spei , qui la fépare de celle de Mûrirai , 
& b Don , qui la fépare de celle de Marr , la Do- 
verne eft la rivière la plus confidérable de ce pn ys, 
qui eft divifé en piufieurs petites contrées.C'eft dans le 
Buchan propre que font Frazerbourg & Peter- liead 
deux ports de mer , 8c la caverne dont on a parlé ci- 
deuus:de la pierre qu'on en tire, on fait de la chaux 
très-blanche 8c bonne. Bamke , ainfi appelle du nom 
de fa principale ville, qui eft à l'embouchure de la Do- 
verne , mais dont le port ne vaut rien , n'eft pas confi- 
dérable ; on^ y fait quelque commerce de bled 8c du 
faumon qu'on pêche dans la rivière. Boyne eft très- 
fertile fur la côte, & montagneux ailleurs. Pour Stra- 
hawin , ainfi nommé de la rivière d'Awin qui l'arrofe 
& dont l'eau eft extrêmement claire , il y a de belles 
prairies. Strathbogi mérite à peine d'être nommé : 
mais Strathyla eft un excellent territoire ; le bled y* 
vient en abondance, les pâturages font très-beaux , k 
chaux y eft fi commune, qu'on en bâtit les maifons > , ôc 
l'on y fait un trafic confidérable de chaux , de bétail 
8c du fille plus fin. Pour Ainze,qui eft au nord de Stra- 
thyla fur les bords du Spei , on y recueille beaucoup de 
grains : Gario'ch eft plus confidérable par k noblefie 
dont il eft rempli , que par Ces productions : Balvani a 
quelque chofe qui le diftingue de rous les autres pays. 
Ceft un rocher capable de fournir afièz de bonnes 
pierres à éguifer pour toute k Grande Bretagne j on y 
trouve aufli des fources d'eau d'alun , 8c des veines de 
pierres. * Miége , étatprèf. de la. Grande Bretagne. Da- 
vid. Camden, dePEcoJfc. 

Bl/QUOI (feigneursde) cherche^ LONGUEVAL. 

BURA, ancienne ville de l'Achaye, danslePelo- 
ponnèfe, fur la côte du golfe de Corinrhe , futren- 
verfée par un tremblement de terre. Les ruines qui 
en reftent fe nomment maintenant Pernu^a , entre 
Patras 8c Vafilica, qui eft un village où étoit autrefois 
la ville de Sicyon. Bura étoit célèbre par un oracle 
d'Hercule , dont la ftatue étoit adorée dans une ca- 
verne proche de cette ville. Ceux qui venoient con- 
fuker cet oracle , tiroient des connoifiinces de l'ave- 
nir d'une manière allez extraordinaire. Ils prenoienc 
quatre dez parmi un grand nombre d'autres , & les 
je:toient fur une table , puis regardant les marques 
qui paroifloient au-deflus de ces dez , ils cherchoienn 
dans la table les mêmes figures , 8c croyoienr appren- 
dre ainfi ce qui leur devoir arriver. * Paufan. in Achdic. 
Ovide , maam. liv. 15 , v. z<)$. 

BURAGRAD , rivière d'Afrique , dans le royaume 
de Fez, où elle fépare la province de ce mems nom 
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de Fez, de celle de Té'mefne. Elle fe jette dans l'océan 
occidental ou atlantique , au cap de Sola 5 Se la ville 
de ce nom eft bâtie à Ton embouchure. 

BURANA ( Jean-François ) natif de Vérone,, qui 
floriflbit au XVI fiécle, fut difciple de Bagolin , qui 
expliquoit la logique d'Ariftote dans l'académie de 
Bologne, & fit paroître beaucoup de fubtilité en dif- 
putant : cela fut caufe que les écoliers témoignèrent 
beaucoup d'envie qu'il t k des leçons publiques fur 
cette partie de la philofophie. Ils eurent ce contente- 
ment , & s'ils entendirent bien ce nouveau maître , ils 
ne furent point mal habiles. Il fe plaifoit à les pro- 
mener dans le pays des interprètes Grecs & Arabes. Il 
avoir étudié la langue hébraïque avec beaucoup de 
fuccès. Ayant quitté fa profeflîon , il s'appliqua à la 
pratique de la médecine. Il travailla aufli a différentes 
traductions. On a de lui la logique d'Ariftoce traduite 
en latin avec un commentaire; L'édition s'en eft faite 
à Paris en 1533. Il traduifit auffî de l'hébreu d'Aver- 
roes, un abrégé, ou compendiùm furies livres d'Arif- 
tote qu'on appelle priora refolutoria 3 qui parut à Venife 
en 1539, avec une traduction latine que Burana avoit 
aufli faite de 1 hébreu d'Alubides Rofades , qui eft une 
expofîtion de cet auteur , fur les poficriora refolutoria 
d'Ariftôte. Burana n'avoir pas mis la dernière main à 
ces traductions , Iorfque la mort le furprit. Il fouhaita 
pourtant que cela fut imprimé , Se il enjoignit à fes hé- 
ritiers d'en procurer l'édition après que jfon manufcrit 
auroit été corrigé par quelque habile homme. Bago- 
lin prit ce foin. Nous connoiffons encore une autre 
traduction faite par Burana. C'eft un traité de la mu- 
fique , traduit en latin, du grec d'Ariftide Quintilien» 
Dans un manufcrit de cet ouvrage qui n'a point été im- 
primé ( au moins n'en connoît-on aucune édition ) il eft 
dit que l'auteur l'avoit fait à la prière de Franchini 
Gafori, Se qu'il l'avoir achevé le 15 d'avril de l'an 
1494* Meibomius a donné une édition du même au- 
teur , mais fait fur un méchant exemplaire» * Voyez 
Xépitrt dèdicatoire de Bagdin , Bayle 9 dici. cru. M» Sri- 
pion MafFei , Ferona illufifata 3 1. 3 9 p. 1 16 , in vol. 
de gll ferittori Feronefi„ 

0^ BURATI ou BRATS&I , efpéce de Tartares 
païens de Sibérie , qui habitent à l'orient du lac Baï- 
kal. Ils fe nourriflent de leur bétail , dont ils ont une 
grande quantité , Se les caravanes ruflîennes qui vont 
à la Chine fe fournirent chez eux de bœufs & de cha- 
meaux, par échange. Ils font d'une taille haute &ro- 
bufte, ont des demeures fixes, & ne changent point 
d'habitation comme leurs voifins. Ils font deux ou 
trois efpéces de facrifices par an, & ils rendent quel- 
ques honneurs au foleil Se à la lune. * Recueil des 
voyages au nord, tome VIII, p. 61 &fuiv. 

BURBAN ( Erchenbaud de ) cherche^ ERCHEN- 
BAUD. 

BURBANT, cherchei BRACHBANT* 

BURCE, pays de Tranfylvanie , cherche^ BURCZA. 

BURCHARD , religieux de l'ordre de S. Benoît , 
pms hermite , qui vivoit dans le IX fiécle , étoit de 
Dorcefter en Angleterre , Se écrivit la vie de Fromond 
prince Anglois, qui abandonna une fucceflïon très- 
confidérable , pour vivre dans un cloître , vers l'an 870. 
* Pitfeus , defeript. AngL Voflïus , &c. 

BURCHARD, évèque de Wormes, qui vivoit dans 
le XI fiécle , étoit natif de la Baftee , BaJ/us, Se non 

Î»as du pays de Heflè , comme d'autres l'ont cru. Il prit 
'habit de religieux de S. Benoît dans l'abbaye de Lo- 
bes , aujourd'hui du diocèfe de Cambrai , Se depuis fut 
évêque de Wormes en 1 008. Il avoit été précepteur de 
Conrad, dit le SaLiq ut , depuis empereur, fils d'Her- 
man duc de Wormes , Se ce fut ce prince qui lui pro- 
cura cet évèché. Nous avons fous ion nom le grand 
volume des décrets ; car c'eft le titre qu'il porxe , Ma- 
gnum volumcn canonum , divifé en XX livres. Il y tra- 
vailla avec Olbert , abbé de Gemblours, Se il aflure , 
dans l'épitre , qui eft à la tête de fon ouvrage , qu'il 
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l'entreprît à la perfuafioh de Brùnîchôn . , prévôt de 
fon églife , Se que c'étoit principalement pour inftruiré 
les prêtres de fon diocèfe - 3 dans les chofes qui regar- 
dent l'adminiftration du facrement de la Pénitence. 
Burchard s'étoit beaucoup fer vide la collection de Re- 
ginon j mais il y a ajouté beaucoup de chofes -, Se a 
tait plufieurs fautes , dans lefquelles Regiuon n' étoit 
pas tombé. Son recueil eft fait avec aflez d'ordre , mais 
fans choix 5 Se il eft plein d'allégations de faulïès décré- 
tâtes. Il mourut le 20 août de l'an 1026 , d'autres di— . 
fent le 14 octobre, Se il fut enterré dans fon églife - y 
où l'on mit fon épitaphe , par laquelle on voit qu'il fit 
rebâtir les murailles de Wormes. Les auteurs latins 
le nomment Burcardus , Bruccadus Se Brocardas. * Sï- 
gebert, in chron. ad ann. 100S & 141 de vir. illufir. 
A. G. 999 , 1024 & 1016. Trithem. Se Bellarmin. de 
feript. ecclef. Poiïevin. in appar. Le Mire. Simler. 
Doujatj lùjl.du droit canon. Sammarth. Gàll. chriJUan-, 
&c. Du Pin , biblioth, des auteurs eccléjiafiiques du XI 
jïccle. .. ■ , 

BURCHARD , archevêque de Vienne en Dauphiné* 
étoit très-célébre par fa piété. S. Odilon , abbé de Ou- 
ni , fouhaita qu'il donnât les ordres facrés à fes reli- 
gieux : ce qu'il fit , fans confidérer que Gaufîin , évê- 
que de Mâcon , en avoit, tout le droit-, pareeque l'ab- 
baye de Clûni étoit dans fon diocèfe. Ce dernier s'en 
plaignit , Se ce fut pour terminer ce différend,, que 
Burchard de Lyon aftemblale concile d'Anfe. Burchard 
de Vienne mourut peu de temps après , en odeur de 
faintetc , l'an 1026 , Se divers miracles fe font fait fur 
fon tombeau. * Hugues de Flavigni j in chron. Dut 
Chêne , hifl. de Bourgogne. Le Lièvre , hifl. de Vienne* 
Chorier, hifl, de Dauphïné. Sammarth. Coll. chrijiiani 
GuichejAon. Chifflet , Sec. 

BURCHARD , archevêque de Lyon au commence- 
ment du XI fiécle , fit de grands biens aux églifes, St 
mourut vers l'an 1034. Il avoit fafcré en 981 Brunoii 
de Langres , Se en 102.5 ^ avoir célébré un concile à 
Anfe i au fujet de l'affaire dont noUs avons parlé dans 
l'article précédent. Burchard , dont nous parlons, étoit 
fils de Rodolphe II j roi de la Bourgogne Transjuranej 
Se d'Alleniagne , Se de Berthe 3 & frère de Conrad t 
furnommé le Pacifique , aufli roi de Bourgogne. Il eut 
pour fuccefleur Amblard , à qui fuccéda un autre BUR- 
CHARD , fils de Conrad le Pacifique , Se neveu de 
Burchard qui fait le fujet de cet article. * Foye^ le 
P. Colonia , hifi. litter. de Lyon. 

BURCHARD, LII C évèque de Meaux , était chanoï* 
nede l'éelife de Sens , lorfqu'il monta fur le fîége de 
Meaux fan 1 1 20 avant pâque. Il étoit en liaifon fort 
étroite avec; Thomas , prieur, de S. Victor de Paris ^ 
& apparemment forjr connu Se eftimé dé Si Bernard $ 
puifque ce' faint abbé , écrivant à Henri s archevêque 
de Sens , le félicite de ce qu'il fe gouvernoit fuivanc 
les avis de ce prélat. Du temps de Burchard la vie 
commune des clercs fut remife en vigueur dans plu- 
fieurs monaftefes, où l'on vit revivre avec édification 
l'efprit de la primitive églife , & ce vertueux prélat 
fit tout ce qu'il put pour animer Se foutenir cette fer- 
veur. Les monafteres de Jouarre Se de Rebais , ayant 
commencé fous fon pontificat à fe prétendre exempts 
de l'ordinaire , Burchard s'oppofa à cette prétention •, 
dont il fe plaignit au pape Honorius II ;, & fur fon 
expofé, ce pape lui confirma vers l'an 1 1 28 , tour droit 
de jurifdiction épifcbpale fur l'abbé, les moines , le 
clergé Se le peuple dé Rebais. Mais ces difputes ne fi- 
nirent pas par cette confirmation. Burchard après avoir 
vécu Se gouverne avec' beaucoup d'édification Se de 
zélé, mourut le 3 ou le 4 janvier 1134, Se fat en- 
terré à S. Victor de Paris , auprès du prieur Thomas 
de Villeneuve , qui avoit été aflàfliné l'année pt écé- 1 
dente , proche de Gourrtai - fur - Marne j par les ne- 
veux de Thibaud , archidiacre de Paris. Burchard eut 
pour fuccelïeur Mànaffés II , neveu de Manafles L 
* D, Duplefîîs , hifi. de V églife de Meaux, t t i , liv. 1 & tt 
Tome IL Partie II 4 . Bbb 
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BURCHARD, fecrétaite de -l'empereur Frédéric î, 
dit Barberoujfe , qui vivoic dans le XI fiécle , écrivit 
une relation de la vi&oire que ce prince remporta l'an 
ii 54 fur les Milanois, qui afpiroient à -la domination 
de la Lombardie. C'eft ce même traité que Freher a 
publié dans le recueil des auteurs de l'hiftoire d'Alle- 
magne. 

BCJRCHARD de Schwanden IX , grand-maître de 
l'ordre Teutonique, s'étant jette en izpo dans la ville 
d'Acre , accompagné de quarante chevaliers , pour la 
défendre avec tes chrétiens contre l'armée dufuitan, 
qui l'aflïégeoit , renonça i la grande maîtrife , Se prit 
l'habit des chevaliers de l'ordre de S. Jean de Jérufa- 
lem. , fuivant la permiflïou qu'il en avoir obtenue du 
pape. Il voulut enfùite rentrer dans l'ordre des Teu- 
tons : ce qu'on ne voulut point lui permettre. * Je- 
rofchin. Hartkoch. chronologie Prujjîenne. 

BURCHARD ( François ) de Thuringe , né l'an 
3504, enfeigna à Wittembergj & ayant été employé 
dans les affaires d'état , il fut envoyé par le duc de 
Saxe ambaflàdeur en France, en Angleterre &c ailleurs, 
Se fe trouva à l'aflèmblée de Ratisbonne en 1 545. Ilfe 
fit aimer des grands feigneurs & des rois auprès def- 
iquels il fut envoyé , & mourut le 1 5 janvier de Tan 
i$6o , âgé de $6 ans. * Pantaiéon, l. 3 , profop, Chi- 
trœus , Sax. I. 20. Sleidan. in comment. Melchior Adam, 
in vit. jurife, Gtrm. 

BURCHARD , ekerefte^ BOUCHARD. _ 

BURCKARD , premier évêque de Wiftsbourg en 
Franconie , né en Angleterre > paua en Allemagne Fan 
73 z, pour travailler à la converfion des infidèles , 
avec Boniface , qu'il fît évêque de Wirtsboutg. Bur- 
ckard , après avoir travaillé dans cette églife pendant 
tlix ans , le retira dans la folîtude de Hohenbourg , où 
il mourut vers l'an 753.* Anony m. apud Mabill.Jkcul. I. 
bencdicl. Bailler , vie desfaints , 1 4 oÈiobrc. 

BURCKARDT (Jérôme ) profefleur en théologie , 
Se antijlcs de l'églife de Bafle , naquit dans cette ville 
le 30 mai 1680. Il étoit fils de Jean - Balthazar Bur- 
ckardt , bourguemeftre , Se de Salomé Gottfried. Il fit 
fes premières études à Baflè , après quoi on l'envoya à 
Neufchatel pour apprendre la langue françoife. En 
î 694 il prit le degré de bachelier en théologie , & en 
1695 > après avoir foutenu fes thèfes avec applaudiflè- 
înent , il obtint le degré de maître-ès-arts. Le fujet de 
fes thèfes étoit Defermone ad reipublica falutem relato. 
Outre la théologie , il étudia la langue hébraïque fous 
1VI. Mangolt» Il fut examiné en 1699 , pour le minifté- 
riat. En 1 700 il voyagea en Hollande , en Frife , en 
Angleterre Se en France , Se il fit diverfes liaifbns avec 
les favans de ces différens pays. De retour de fes voya- 
ges , il fut chargé des fonctions de miniftre de la mai- 
ion des orphelins. En 1701 on lui remit l'églife de 
S. Jacques. L'année fuivante il fut appelle unanime- 
ment au diaconat de la petite ville j & en 1703 on 
l'établit pafteur de fainte Elifabeth. Il époufe la même 
année Catherine Ryhiner , veuve de Jean - Louis Ife- 
lin. En 1708 il fut fait pafteur de l'églife de S. Pierre; 
$c l'année fuivante , Rodolphe Zwinger étant mort , 
Burckardt fut fait pafteur de Munfter , Se de fuite an- 
tifles Se profefleur des lieux communs Se des contro- 
rerfes de théologie. Samuel Werenfels le créa alors 
dodteur en théologie. En 171 1 on lui donna la chaire . 
de profefleur pour le vieux teftament, vacante par la ! 
mort de Jean- Rodolphe Weftein. Il a été trois fois 
re&eur de l'uni verfite, Se neuf fois doyen en théolo- 
gie. Il eft mort le cinquième mai 1737 , âgé d'environ 
cinquante-fept ans , après une maladie de plus décrois 
mois. Il avoit de grands talens , une mémoire heu- 
reufe , un efprit vif Se pénétrant, beaucoup d'habileté 
dans le maniement de affaires. Dans les affemblées , 
il piéfidoit avec beaucoup de dignité, &propofoit les 
matières d'une manière fatisfailante. Il prêchoit avec ■ 
grâce , Se fes difeours avoient de la force Se de l'onc- 
•tion. Les pièces qu'il a publiées , fes aumônes, les fer- , 



vices qu*il fe faifoit un plaifir de rendre, fur-tour aux 
étudians , font des preuves de fon zèle Se de fa charité. 
* Voyt^ fon «loge dans le Journal Helvétique , impri- 
mé à Neufchatel , mois d'août 173 7 > page 103 & fui- 
vantes. 

BURÇKHAUSEN, ville du duché de Bavière en 
Allemagne, eft capitale du bailliage qui porte fon 
nom , & fîtuée fur la rivière de Saltza , environ à neuf 
lieues au deffous de la ville de Saltzbourg. * Mati , 
dict, 

BURCZA ou BURCE , petit pays de Tranfylvanïe i 
eft entre la rivière d'Olth & la Walaquie , & prend fon 
nom de la rivière de Burcza , qui la traverfe. Cronftat , 
ou Braflovie , en eft le feul lieu confidérable. * Mati» 
dict. 

BURDIN , antipape fous le nom de Grégoire VIII , 
thenkei BOURDIN (Maurice) 

BURDONI ( Benoît ) de Padoue , favant géographe, 
publia au commencement du XVI fiécle une carte de 
l'Italie, une défeription des ifles, & quelques autres 
ouvrages, Se mourut en 153Ï. * Léândre Alberti , 
defeript. Italiœ* 

BUREAU SIRE DE LA RIVIERE, «fcrafcg RI. 
VIERE ( Bureau , fire de la ) 

BUREAU ( Jean } feigneur de Monglat , chevalier 
Se chambellan du roi , ne prenoit que la qualité de re- 
ceveur ordinaire de Paris , lorfque le roi Charles VIÏ 
le commit au gouvernement de l'artillerie de France, 
pour le fîége de la ville de Meaux en 1439. Il fit en- 
core la fonction de maître de l'artillerie , lorfque le 
roi fit la guerre aux princes du fang , qui s'étoient fou* 
levés contre lui en 1440 , Se il exerça la même charge 
contre les Anglois en 1 441 j fervit aux fiéges de Pon* 
toife Se de Harfleur; commanda les francs -archers 
devant Falaifej fe trouvai la prife de Bayeux, & fut 
employé à la capitulation de Caën. Il fe fignala encore 
a la prife de Bergerac , fervit au recouvrement de la 
Guienne , traita de la reddition dés châteaux de Mont* 
guyon , de Blaye , Se mit le fiége devant Libourne Si 
Saint - Millon qu'il prit. Bureau fut enfuite commis 
pour traiter de la reddition de Bourges , de Fronfac & 
de Bourdeaux , dont il fut déclaré maire perpétuel. l\ 
fervit encore à remettre fous l'obéiflance du roi , Cak 
tillon Se Cadillac , l'an 1453, & fut fait chevalier par 
le roi Louis XI lors de Ion facre. Il mourut à Paris le c 
juillet 1463 , Se fut enterré dans l'églife de S.Jacques 
de la Boucherie en fa chapelle , où fe voit fon épitaphe. 
Jean Bureau étoit frère de Gafpard , maître de l'artil- 
lerie en 1449 , Se fils aîné de Simon , bourgeois de 
Paris. Il époufa Germaine Heflelin , de laquelle il eut 
trois fils j Jean Bureau , évêque de Beziers, mort à Paris 
le z mai 1490, Se enterré dans l'églife des Céleftins, 
devant le grand autel. \ Pierre , feigneur de Montglat» 
tréforier de France , mort fans lignée ; & Simon , fei- 
gneur de Goix , qui n'eut point d'enfans. Il eut encore 
•deux filles j Philippe, qui fut mariée à Nicolas Balue 
chevalier, feigneur de Villepreux , frère de Jean car- 
dinal de la Balue ; Se Ifebelle , qui époufa Geofrei Cœur , 
feigneur de la Chauffée, maître d'hôtel du roi Louis XI. 
De ce mariage naquirent Jacques Cœur , mort fans 
lignée j Germaine Cœur , dame de Montglat , de Beau- 
mont Se de Sanci , mariée en 1493 à Louis de Harlai , 
•chevalier, baron de Montglat, Sec, duquel eft def. 
cendue toute la maifon de Harlai j Se Marie Cœur, 
dame de Gironville, de Boulencourt Se d'Augerville ^ 
femme d'JEufîachc Luillier, feigneur de Mefmin, maître 
des comptes à Paris , de laquelle font fortis les Sei- 
gneurs de Boulencourt , de fa Malmaifon , d'Orgeval 
Se d'Or ville. * Le P. Anfelme, hijîoire des grands offi- 
ciers de la couronne. 

BUREAU ( Laurent ) de Dijon , évêque de Sifteron ; 
naquit de parens extrêmement pauvres. Les carmes lui 
donnèrent l'habit de leur ordre , Se il profita fi bien , 
qu'il fut docteur de Paris en 1480, Se l'un des plus 
célèbres prédicateurs de fon temps. Son mérite le fit 
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fenoifir pour être confefTet.tr des rois Charles VIÏI & 
' Louis XIL II fut auffi provincial de la province de Nar- 
bonne, & évèque de Sifteron en Tannée 1499. L'an 
1501 le pape Alexandre VI ôc le roi Louis XII le com- 
mirent pour informer de la conduire des Vaudois , qui 
reftoient dans les montagnes de Dauphiné. Il compofa 
divers ouvrages en proie Ôc en vers, ôc entr'autres, 
VEliade , ou des louanges du prophète Elie, Ôc un traité 
des hommes illuftres de fon ordre. Il mourut à Blois en 
1 5 04. * Trithem. defcript ecclef. Gaguin. epijl. 54. Sym- 
phorien Champier , des hommes illujt. de France. Pofïe- 
vin. in appar. facr. Chopp'm.facrœ polit. I. 2 , tit. 8. 
Vofïïus , de hifl. lat. Colmnbi , de tpifcop. Sijler. Sam- 
snarth. Gall. chrijt, &c, 

BURELLA ou CITTA BURELLA , fort petite ville 
du royaume de Naples , dans FAbruzze citérieure , 
près de la rivière de Sangro , Ôc du comté de Molife , 
à cinq lieues de Molife , & à fix de Sulmone. * Mati , 
diction. 

BUREN , petite ville des Pays-Bas , dans la province 

■de Gùeldre , avec titre de comté , eft fituée près de la 

/rivière de Slingh , fur le ruiffèau appelle autrefois la 

Fojfe-aux~ Mules , à une lieue de Tiei , à trois de Bos- 

le-Duc, & autant d'Utrecht. 

BUREN, petite ville du cercle de Weftphalie, eft 
fituée fur la rivière d'Alm , dans l'évêché de Pader- 
born , vers le midi. Cette ville capitale d'une baronie , 
fut brûlée par les troupes de Helïe l'an 1637 j mais les 
évêques de Paderborn ont pris foin de la rétablir. 
* Mati , diclion. 

BUREN , petite ville de Suifïè , eft fituée dans le 
canton de Berne fur l'Aar , entre Soleure Ôc Bienne. 
Quelques géographes la prennent pour la ville qu'on 
nommait anciennement Pyrenefca , que d'autres pla- 
cent à Bienne. * Mati , dici. 

BUREN ( de ) famille noble ôc fort ancienne en 
Suifïè , comme on le peut voir dans la cofmographie 
de Munftérus, a été confidérable , & par divers em- 
plois que ceux de cette famille ont exercés , ôc par 
diverfes terres ôc feigneuries qu'elle a poflcdées. 
Arnaud de Buren étoit déjà en haute eftime l'an 1 166 , 
comme cela paroît par divers titres , ôc particulière- 
ment par une tranfaction rapportée par Stumfïïus, dans 
fa chronologie Suijje , page 3 06. Ses defcendans fe reti- 
rèrent enfuite avec un grand nombre d'autres familles 
distinguées dans la ville de Berne , pour fe mettre à 
couvert des vexations des comtes deKyburg t & autres 
grands feigneurs de ce pays-ià. Leur retraite fut fuivie 
de divers emplois confidérables qu'on leur donna , Ôc 
leurs fervices ne contribuèrent pas peu à Paccroiffe- 
ment de cette république. Jean , qui fut d'églife j ÔC 
Conrad , avec Matlùlde fa femme , firent de grandes 
libéralités pour la fondation de divers monaStéres du 
voifinage, vers l'an 1200. Nicolas & Jacob frères , 
avec Berte leur mère , fe distinguèrent auffi en œuvres 
pies , pour les mêmes fujets , l'an 1274 & 'H7<>» 
Oxton ôc Ifabelle de Coudrefin fa femme continuè- 
rent auflî à faire des donations confidérables à divers 
couvens , en terres ôc en fiefs , dont quelques aliéna- 
tions furent autorifées par Ifabelle, comtefïè de Ky- 
bourg, en 1307. Pierre ôc Rodolphe , frères ôc fils 
d'Otton , l'un confacré à 1 eglife , l'autre du grand con- 
fèil fouverain de la république de Berne, contribuèrent 
libéralement pour la fondation du monaftere des do- 
minicains de cette ville en 1 3 26 : leurs noms ôc armes 
y fubfiftent encore. Jean , fils de Rodolphe, fénateur 
de la république en 1345 , ôc feigneur de Morifried, 
près du lac de Brientz , qu'il acheta de Jean de Rig- 
genberg , chevaUer en 1356, eut pour fils Jean, auffi 
feigneur de Morifried & de la baronie de Signar , 
qu'il acquit pour onze cens florins d'or en 1399. -Il 
étoit auffi fénateur de la république, à laquelle il ren- 
dit des fervices importans. Ses defcendans pendant dix 
générations , ont toujours été dans les premières char- 
ges de l'état, On trouve dans cette famille yjngt-4eux 



179 



fénateuts Se banderets, qui en temps de guerre Se dé 
paix ont rendu des fervices confidérables à la républi- 
que , de même qu'à plufieurs rois ôc princes étrangers* 
Ils ont auffi donné à l'églife diverfes peribnnes , qui y 
ont occupé des rangs confidérables. Louis de Buren 
fervoit en qualité de capitaine dans les deux célèbres 
batailles de Morat ôc de Nanci j où Charles k Hardi , 
duc de Bourgogne , fut défait en 1 47 6 &c 1477. Il fut 
par ordre des Cantons , commandant du comté de 
Bade. Louis XII , roi de France, l'appella à fon fer- 
vice , & lui donna , avec une compagnie SuifTe , des 
emplois confidérables dans fon armée , pour la con- 
quête du Milanez en 1499 ôc 1500. Il fut du grand 
confeil , fénateur ôc bailli du comté de Thunes. Nico- 
las , fut prieur de Serlier , près de Neufchâteh Agnls„ 
abbefie de Graderdal ou Val-de-Grace dans l'Argow > 
fut pour fa vie exemplair béatifiée en 1405» Elifa- 
beth , abbefie de l'ifle de Saint-Michel à Berne en 1 5 03. 
David , feigneur de Seltingues , ôc baron de Vauma- 
rins , dans le comté de Neufchâtel , qu'il hérita de 
Marguerite de Bonftettent fon époufe , porta les armeà 
dans fa jeunefîè fous Frédéric-Henri , prince d'Orange, 
Ôc dans l'empire , où il acquit de l'honneur. Il fut bailli 
de Laufane ôc Ramamouftier en 1640 Ôc 1650 , puis 
fénateur ôc banderet de la république de Berne. En 
reconnoiflànce de fes fervices ôc de ceux de fes prédé- 
ceffeurs , l'empereur lui conféra la dignité de baron de 
l'empire , pour lui ôc tous fes defcendans j ôc les let- 
tres en furent enregistrées dans la matricule de l'em- 
pire. Jean - Charles , fon fils , qui vivoit encore 
vers la fin du fiécle palïe , baron de Vaumarins , pre- 
mier variai & grand veneur des comtés Souverains de 
Neufchâtel ôc Vallangin , a été bailli à Nion , dans le 
pays de Vaud, près de Genève > fénateur ôc banderec 
depuis 16^2. * Mèm. manufcrits t 

BURETTE ( Pierre-Jean ) docteur en médecine de 
la faculté de Paris , penfîonnaire de l'académie royale 
des Infcriptions ôc Belles-Lettres, profefïèur de méde- 
cine au collège royal de France , ôcc , naquit à Paris 
le 21 novembre 166$ de Claude Burette ôc de Marie 
Fortet , bourgeois de cette même ville. Son père ori-j 
ginaire de Nuis en Bourgogne , étoit fils d'un chirur- 
gien des plus accrédités de cetteprovince , 8c d'une 
mère qui joignoit aux devoirs elïentiels de fon état, 
beaucoup d'inclination pour la mufique , jouant avec 
distinction de la harpe Ôc du clavecin. Elle fit part de 
fes talens à fon fils Claude Burette , qui peu après fort 
cours de philofophie , s'étainc trouvé dans la nécefîïté 
de faire ufage de ces mêmes talens, les perfectionna, 
les fit briller à Lyon , Ôc enfuite à Paris , où il fe maria. 
Il parut dans cette ville comme un grand muficieri , ÔC 
comme un des meilleurs maîtres de clavecin de fort 
temps 5 il jouoit auffi patfaitement du luth Ôc de la 
harpe. Louis XIV qui avoit goûté l'harmonie de cet 
instrument , alors peu connu en France , ôc qui le fai- 
foit venir prefque tous les mois à S. Germain, paroif- 
foit toujours prendre un nouveau phufir à l'entendre , 
ôc le lui marquoit par de fréquentes gratifications. Le 
parti, qu'il tiroit de fes talens , ne lui fit rien négliger 
de ce qui pouvoit les tranfmettre à fon jeune fils ; il 
lui enfeigna la mufique en lui montrant à lire ; ôc à 
l'aide d'une petite épinette proportionée a fa taille > 
il lui apprit à en jouer avec tant de grâce ôc de ju£ 
teffe, qu'à l'âge de huit ans, il palîbit pour un pro- 
dige en ce genre. Louis XIV en ayant ouï parler , vou- 
lut que fon père l'amenât quelquefois avec lui 5 il les 
fit concerter en fa préfence , ôc eut à la fin la fatisfac* 
tion dé les voir fe difputer fes applaudilîèmens fur 
deux harpes égales. Comme le goût du prince décide 
ordinairement- celui de la cour ôc de la ville , on ne 
croyoit pas donner à fes enfans un bon maître de mufi- 
que vocale ou instrumentale , fi on ne leur donnoit un 
des deux. Burette 5 ôc le bon air étant encore de donner 
le fils par préférence , bientôt il ne putfufiSre au nom- 
bre, d'écoliers qui fe préièntoient , quoiqu'il fût difH* 
Torn ti. Partie ti. ' ' Bbb ij ' 
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cile dans le choix de fes élèves , 6c qu'il mît fes leçons 
à un très-haut prix. Malgré cette réputation , le jeune 
Burette afpiroit à quelque chofe de plus élevé ; il forma 
fon plan , ratfembla par fes petites épargnes des gram- 
maires 6c des dictionnaires , les meilleurs auteurs <Jrecs 
&: Latins , avec leurs verrions les plus eftimées j fo ren- 
dit ces deux langues très- familières j 6c ily avoit déjà 
près de cinq ans qu'il avoit employé , fans qu'il y pa- 
rut, une partie des nuits à cette étude, lorfqu'il dé- 
clara à fon père fon plan , fes projets , & ce qu'il avoit 
fait : il avoit alors dix-huit ans. Son père ayant fu Ces 
avances 6c connu fon delfein , le lailïa maître de fon 
choix. Dès-lors , M. Burette n'employant plus la mufi- 
queque pour fon délaflement particulier, brilla tout-à- 
coup entre les jeunes philofophes du collège d'Har- 
court , où après avoir ibutenu fes thèfes avec applau- 
diflement, il paffa maître-ès-arrs. Il acquit enfui te 
avec la même diftin&ion , les grades de bachelier & 
de licencié en médecine de la faculté de Paris, ôc y 
reçut enfin en 1 690 le bonnet de docteur régent , n'é- 
rant encore que dans la vingt-cinquième année de fon 
âge. tl paffa les deux années fuivantes à accompagner 
régulièrement dans leurs principales vifïtes, divers mé- 
decins accrédités qui avoient de la bonté pour lui. Au 
retour de ces vifïtes, il avoit coutume de rédiger par 
ccrit fes obfervations fur la nature & les fymptômes 
des maladies qu'il avoit vues , fur la diverfité des avis 
qu'il avoit oui propofer , la différence des traitemens 
Se des lucecs. Ainii éclairé, il fe chargea enfuire de 
conduire les autres dans leurs maladies : il eut le foin 
des malades de plusieurs charités particulières de Paris , 
Ôc de celui de la maifon de la Charité , au fauxbourg 
S. Germain , qui eft un des plus considérables hôpitaux 
de Paris, Se qu'il, a gouverné en chef près de trente- 
cinq ans, fins interruption. Dès 1698, la faculté de 
médecine voulant remettre en honneur les leçons de 
matière médicale , que Ces ftatuts l'obligent de donner 
aux jeunes étudians , elle en chargea M. Burette , qui 
en compofa en latin un traité complet , dont il diéfcoit 
chaque jour un ou deux chapitres , accompagnés de la 
démonftration de toutes les drogues fimples , 6c de 
toutes les plantes ufuelles dont il y eft parlé. Il avoit 
traduit exprès , 6c réduit en tables, les élémens de bo- 
tanique que M. de Tournefort avoit d'abord publiés 
en françois , ôc ce dernier fe fervit dans la fuite lui- 
xneme de ces tables pour traduire fon propre ouvrage. 
En 1703 la faculté nomma M. Burette profefleur en 
chirurgie latine j ce qui lui donna lieu de compofer un 
Traité des opérations chirurgicales, qui fut trouvé fi exact 
Ôc fi méthodique , que fes fuccefleurs fe déterminèrent 
à le dicter à leur tour , Se à le répéter encore mot à mot 
dans l'amphithéâtre anatomique des écoles , pour ren- 
dre plus fenfibles les démonftratious de chirurgie qu'on 
y fait tous leS ans. En pioM. Burette fut nommé par 
le roi a la chaire de médecine , vacante au collège 
royal , par la mort de M. Enguehard , célèbre méde- 
cin de la faculté : le difeours qu'il prononça en cette 
occafion fut très-applaudi , Se méritoit de l'être. Il a 
rempli cette chaire avec toute la diftinction qui le fui- 
voit dans tout ce qu'il faifoit. En 171 5 il fut un des 
médecins qui furent appelles à la cour, au mois d'août 
de cette année, pour la dernière maladie de Louis XIV. 
Son mérite feul fit penfer à lui , car il n'avoit jamais 
cultivé 1 ni M. Fagon ni'aucuii médecin de la cour. 
M. Burette qui répandoit tant de lumières dans les le- 
çons qu'il donnoit au collège royal , avoit lui- même 
très-fréquenté ce collège, dans fa jeune lie : ily avoit 
pris des leçons d'hébreu, defyriac 6c d^arabe ,; pour 
n'être point arrêté dans la lecture qu'il fe propofoit 
dès- lors de faire des hiftoriens facrés 6c profanes', des 
œuvres d'Avicenne, d'Averrocs, 6c de qùelqujes autres 
médecins Arabes. Il avoit aufli appris en fon particu- 
lier &c fans maître l'efpagnol 6c l'italien , l'allemand 6t 
l'anglots, allez pour' entendre les livres écrits en ces 
langues. Tant de talens l'ayant, fait connoître de bonne 
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heure très - avantageufement , il fut reçu en 170$ à 
l'académie des belles lettres, en qualité d'élève } il eue 
en 1711 une place d'afiocic , & une de pensionnaire 
en 1 7 1 5 . La même année 1-715 il eut une place de cen- 
feur royal des livres , &c en 17 1 6 il fut admis à travail- 
ler au Journal des favans : ce qu'il a continué de faire 
pendant plus de trente ans , avec une fi grande alïî- 
duité , que fes extraits réunis formsroient , dit on , 
huit gros volumes /'/z-4 . En 171 8 il fut commis à la 
recherche des livres de médecine 6c d'hiftoire natu- 
relle y dont on pouvoir augmenter la bibliothèque du 
■roi. Il eft mort le ly mai 1 47 , des fuites d'une atta- 
que d'apoplexie , qui le fit languir près de deux mois. 
N'ayant jamais voulu fe marier , il avoit borné fes 
foins domeftiques à une collection d'excellens livres 
qui forment une bibliothèque choifie , dont le catalo- 
gue a été imprimé en 1748 en 3 vol. in-ix. Il a été 
drefle par M. Martin , fi connu 6c fi eftimé en ce genre. 
Tout ce qu'on vient de rapporter n'eu: qu'un extrait de 
l'éloge hiftorique de M. Burette , compofé avec beau- 
coup d'exactitude & d'élégance , par M. de Boze , de 
l'académie françoife ôc de celle des belles lettres , ôc 
imprimé dans le Journal des favans , mois de février 
174S , article 1. Nous ajouterons ici les titres des 
dilïertations dont M. Burette a enrichi les mémoires 
de l'académie des belles lettres. 1. Sur la gymnaftique 
des anciens 6c fur les bains : Hifioirt , volume 1 , 
page Se?, 9 s. z. Deux mémoires pour fervir à l'hif- 
toire de la danfe des anciens. 3, Mémoire pour fervir 
à l'hiftoire de la fpheriftique , ou de ia paume des an- 
ciens. 4. Trois mémoires fur l'hiftoire des athlètes. 
Ces pièces font dans la partie des mémoires du tome I 
du recueil de l'académie des inferiptions Ôc belles 
lettres. 5. Que la mufique à plufieurs parties a été in- 
connue aux anciens : /////.tome 3 , page iZ4&fuiv. 
6. Mémoire pour fervir à l'hiftoire de la lutte des an- 
ciens. 7. Mémoire pour fervir à l'hiftoire du pugilat 
des anciens. 8. Mémoire pour fervir à l'hiftoire de la 
courfe des anciens. 9. Diiferration fur ce qu'on nom- 
lïioit Pentathle dans l'ancienne gymnaftique. 10. Dif- 
fertation fur l'exercice du difque ou palet Ces pièces 
font dans la partie des mémoires du même volume III. 
1 1. Diflertation fur la fymphonie des anciens : Mém. 
tome IV. 1 x , 1 3 , 1 4 , 15. Ces quatre pièces font 
dans le tome V , favoir : Diflertation, où Ton hait voir 
que les merveilleux effets attribués à la mufique des 
anciens, ne prouvent point qu'elle fut auflt parfaite 
que la nôtre. Diflertation fut lerhythme de l'ancienne 
mufique. Diflertation fur la mélopée de l'ancienne mu- 
fique. Addition à la diflertation fur la mélopée. 16. 
Dans le tome VIII. Difeours dans lequel on rend 
compte de divers ouvrages modernes touchant l'an- 
cienne mufique. 17. Dans le VIII volume, examen du 
traité de Plutarque fur la mufique. 19. Nouvelles ré- 
flexions fur la fymphonie de l'ancienne mufique , &c. 
zo. Analyfe du dialogue de Plutarque fur la mufique. 
ii. Dans le tome X , dialogue de Plutarque fur la mu- 
fique , traduit en françois , avec des remarques ( très- 
amples 6c fort favantes. ) 2,1. Dans le tome XIII, fuite 
des remarques fur le dialogue de Plutarque touchant la 
mufique. z 3 . Autre fuite des mêmes remarques dans 
le tome XV. Il en refte encore à imprimer qui feront , 
fans doute , dans les volumes fuivans , de même que 
quatre dilïertations où il eft traité, 1. Des fons ou voix , 
des intervalles 6c des genres de l'une & de l'autre mu- 
fique , l'ancienne 6c la moderne, r. Des tons-ou modes. 
3. Des muances ou changemens , Se de la mélopée , ou 
compofition d'un chant. 4. De ce qui concerne lerhy- 
thme , la cadence ou la mefure , 6c la fymphonie ou le 
concert, avec des exemples de l'une 6c de l'autre mé- 
lopée , gravés exactement en notes anciennes ôc mo- 
dernes. Tout ce travail de M. burette fur la mufique a 
été recueilli en un vol. in- 4* .mais dont il n'y a jamais eu 
que 1 x exemplaires. Il a laifle manuferics deux traités 
qui méritent, dit-on 5 l'impceifion : Yxxn- De aquis iw- 
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•âicatis : l'autre , De morbis omijjis. Voyez fon éloge par 
M. de Boze , cité plus haut , 8c le mémoire fur le même 
fujet , imprime au-devant du tomel du catalogue de 
la bibliothèque de M. Burette. Dans le tome I du ca- 
talogue ciré, on lit aux pages 45 8c 44; des cantates 
françoifes de Claude Burette , & beaucoup de pièces de 
clavecin de différens maîtres , recueillies & notées par 
M. Burette le médecin , pareillement les fymphonies 
de tous les opéra de LulH , mifes fur le clavecin , avec 
toutes les parties que peut comporter le jeu de cetinf- 
trument, par le môme Pierre Jean Burette j les pièces 
de clavecin 8c de harpe , compofées par Ion père , re- 
cueillies &c notées par le fils. Dans le même catalogue , 
page 448 , on trouve cité un éloge de madame Dacier , 
par M. Burette , in~^ Q . fans date. 

BURFORD, bourg d'Angleterre , dans la partie mé- 
ridionale du comté d'Oxford , qu'on appelle Brampton , 
eft ficué fur une hauteur. C'eft un lieu ancien j & c'eft 
près de- là quilfe donna une grande bataille l'an 7 50 , 
entre Cuthbert , roi des Saxons occidentaux , & Ethel- 
bald roi de Mercie , où ce dernier fut entièrement dé- 
fait , & fon étendard , fur lequel il y avoit un dragon 
repréfenre , fut pris , ce dont on a célébré la mémoire 
dans ce bourg pendant quelques fiécles. Burford don- 
ne le titre de comte au duc de Saint- Albans. il eft à 6 1 
milk-s anglois de Londres : il y a près de-là un lieu nom- 
mé Burjord-JJowris , fort renommé pour la bonté de 
ùs chevaux, * Diction, angl. 

BURGAWouBURGOW, en latin Burgavia , pays 
d'Allemagne dans la Souabe , avec titre de marqmîat , 
eft. fi tué le long du Danube au feprentrion , & entre le 
Leck au levant, 8c vers deux ou trois autres petites ri- 
vières au feptentrion , lefquelles fe jettent dans le Da- 
nube au-deifous de l'f 1er. Burgaw eft la ville capitale , 
fîtuée fur la rivière de Mindel, 8c donne le nom au 
pays. Il y a encore quelques bons bourgs & des mo- 
nafteres célèbres ; comme Welden , Wertenhaufen , 
Reifemburg , letengen , &c. Cette ville fut affiégçe 
par l'empereur Louis de Bavière , qui ne la put pren- 
dre, en l'année 1 -zi. Ce pays a environ huit ou dix 
lieues de long 8c autant de large. Il a eu autrefois des 
marquis particuliers. Henri , dernier de cette famille , 
mourut vers l'an 1183, ik depuis ce temps lemarqui- 
fat de Burgaw eft entré dans la maifon d'Autriche , 8c 
a même été fouvent le titre 8c l'apanage des cadets. 

i.t5^ BURGDORFF , ville de Suiile , au canton de 
Berne , dans l'Argow. Les François l'appellent Ber- 
toud^x corruption. Les deux frères Baltram 8c Sin- 
tram , comte de Lentzbourg , ont bâti Burgdorff. Ber- 
chtold V , duc de Zcringhen , le même qui a fondé 
Berne , la ferma de murailles. Apres fa mort les comtes 
de Kybourg l jnt polïédée , & les Bernois l'achetèrent 
d'eux pour quarante mille écus , l'an 13^5. Dans les 
onze & douzième fiécles , BurgdorfF étoit capitale de la 
petite Bourgogne. Il y a près de cette ville dans un lieu 
nommé Im-Fautï, une fontaine foufrée , qui fournit 
de l'eau à des bains , & qu'on dit être bonne contre la 
paralyfie 8c les maux de nerfs. * La Martiniere, dici 
çêogr. 

B^BURGELjpetite ville dAilemagne,dans le cercle 
de haute Saxe en Mifnie , dans un bailliage de même 
nom , 8c dont elle eft la capitale , fur la Sala , à un mil- 
le d'Iene. Burgel a appartenu aux ducs de Saxe - Alten- 
bourg ; elle eft préfentement à la ligne de Weymar. * 
La Martiniere , dici. gèogr. 

BURGENSIS ( Louis ) premier médecin des rois 
François 18c Henri II , né à Blois vers l'an 1 494 , étoit 
fils de Jean Burgenfis, médecin de Louis, duc d'Or- 
léans , depuis roi de France XII du nom. Il fut reçu 
docteur en médecine de la faculté de Paris dès l'âge de 
dix-huit ans, 8c fut admis à vingt-deux ans par le roi 
François I , au nombre de fes médecins ordinaires. Il 
fut enfuite premier medecin de fa majefté, 8c contri- 
bua beaucoup a la délivrance de ce roi , lorfqu'il étoit 
prifonnier à Madrid, par un artifice dont Charles- 
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Quint ne fe défia pas* François I étant tombé malade, 
Burgenfis fît croire à l'empereur qu'il n'y avoit pas lieu 
d'efperer fa guérifon , pareeque l'air du pays lui étoit 
tout-à-fait contraire. Cela obligea Charles -Quint de 
traiter promptement avec le roi, pour ne pas perdre 
fa rançon ; 8c a in fi François I fit fon accord en 1 5 16 , 
à des conditions que l'empereur n'auroit pas acceptées 
autrement. Burgenfis fut récompenfé au retour du roi , 
& acheta les feigneuries de Mongougier 8c de Meu- 
lan. Après la mort de François I , il fut aufïi premier 
médecin de Henri II , fans que Fcrnel , qui étoit en fa- 
veur, voulût lui difputer ce rang. * Bernier, hijl. de 
Blois. 

BURGI, BURGO ou BURGIUS (Alexandre) Ita- 
lien , natif de Modiana , qui eft un bourg dans la Ro- 
magne, 8c évèque de Borgo S. Sepolchro , floriffoit 
dans le XVI ficelé. Il avoit un bénéfice dans le heu de 
fa naiifance ; ce qui le fit long-temps connoître fous le 
nom de Prieur de Modiana. Son érudition lui fit des 
amis ilhiftrcs, entr'autres le cardinal Paleote , qui lui 
communiquoit fes ouvrages. Depuis il fut choifi pour 
être fécréraire des cardinaux ; 8c fous le pontificat de 
Clément VIII , il eut l'évèché de Borgo S. Sepolchro , 
8c fut employé dans les plus grandes affaires par le car- 
dinal Aldobrandin. Quelque temps après il en fut 
éloigné pour avoir eu trop de correfpondance avec le 
duc de Florence , à la cour duquel il fe retira. Mais 
le cardinal de Médicis ayant été élu pape en 1605 > 
fous le nom de Léon XI ', le remit en faveur. La promp- 
te mort de ce pontife , qui ne fiégea qu'un mois , arrê- 
ta le cours de la fortune de Burgi. Il prononça le 8 du 
mois de mai de la même année , cette harangue que 
nous avons de lui, & mourut vers l'an 1609 , âgé de 
foixante-trois ans. * Janus Nicius Ery thrauis , pin. 1 3 
irnag. illujir. ch. 67. 

D^T* BÙRGIAN. C'eft ainfi que les géographes Ara- 
bes appellent cette nation qui fe répandit dans les 
Gaules , 8c y forma un royaume que l'on nomma le 
royaume de Bourgogne. Ce font les Burgundi ou Bur- 
gundiones de nos hiftoriens d'Europe. Cherche^ BOUR- 
GUIGNONS. * D'Herbelot, bibl. or. 

BURGIUS ( Jean ) né à Calatagirone, ville de Sicile , 
de famille noble 8c diftinguée par les charges , s'appli- 
qua d'abord à la médecine , où il fit de fi grands pro- 
grès > qu'il fut regardé comme un des premiers de fon 
temps. Parvenu à la dignité de patrice ou de juré, il 
gouverna plufieurs fois en cette qualité fa ville natale. 
Il futfyndic de cette ville en 1446 j 8c la même année 
il fut envoyé en ambafïàde à Caïete , vers le roi Alfbn- 
fe, qui y étoit alors. Ce prince étant tombé malade 
pendant que Burgius étoit auprès de lui , 8c ayant recou- 
vré la fan té par fes foins 8c les remèdes qu'il lui fit pren- 
dre , il lui fît plufieurs préfens , & accorda par recon- 
noifïance des faveurs confidérables à la patrie de ce mé- 
decin. Burgius étant entré quelque temps après dans 1 e- 




ponto , appelle auili depi 
tranflation, Marifredo.'ia.Bmzhis futfacréle 12 avril 
1449 j mais en 1458 félon Ugnelli, ou en 1464 félon 
d'autres , à la prière de Ferdinand roi de Naples , il 
fut transféré à l'évcché de Mozare , fufïragant de Pa- 
ïenne , & eut l'abbaye de fiiinte Anne de Portella. En- 
fin, Paul II, que Burgius avoit guéri d'une maladie 
dangereufe , lui donna l'archevêché même ,de Palerme 
en 1 467. Quelque temps auparavant il avoit été en- 
voyé en ambaffade à Tarafcon, auprès de Jean roi de 
Sicile , pour engager ce prince à aurorifer 8c à confir- 
mer plufieurs reglemens qui avoient été faits dans la 
dernière afTembïée générale des états , où ce prélat 
avoir auffi affifté. Sur la fin de fes jours il fe retira à 
Calatagirone fa patrie, oùilmoumrle 16 janvier 1469, 
8c non 1446, comme on le voit dans l'épitapue qui 
eft fur fon tombeau , & que Jean Véga , viceroi de 
Sicile , lui fit conftruire en 1 ^ 5 y On dit que l'on trou- 
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'va alors le corps de Burgius tout entier. Ce prélat a 
"écrit plufieurs ouvrages fur la médecine, qui font de- 
meurés manufcrits. Voyt^ Manget dans fa bibliothèque 
des auteurs de livres de médecine, t, z p. 541 , &fuiv. Il 
"y relève plufieurs fautes que différens auteurs onteom- 
mifes en parlant de Burgius. 

BURGKMAiR (N.* ) fameux graveur en bois, con- 
temporain d'Albert Durer , a grave en bois de camaieu 
ou de clair obfcur , plufieurs années avant Ugo de Car- 
po , que ' les Italiems font inventeur de cette forte de 
gravure. * Imité manuferit de la gravure en bois ,parM. 
l'apillon. 

BURGOS, en latin Bravum ou Bracelum, enfuire 
Burgi , fur l'Arlançon , ville épifcopale de l'Efpaene 
Taracônnoife , maintenant dans la vieille Caftille , 
idont elle eft capitale avec archevêché, à douze lieues 
"de Valence , à feize de Valladolid , & à trente-cinq de 
'Madrid. Quelques-uns la prennent pour la Israum ou 
Bravum de Ptolemée , Ôc d'autres la nomment Burgi , 
Burguw ôc Masburgum.EWe eft des plus belles, des plus 
grandes ôc des plus peuplées de toute l'Efpagne , iituée 
'iur le penchant d'une colline, qui a un château affez 
fort & ancien fur le fommet Se au pied la rivière d'Ar- 
lançon qu'on "y pafïè fur divers ponrs. Les rues font af- 
.fez étroites & mal difpofées , comme dans les villes 
anciennes : il y en a pourtant de plus grandes & de 
plus belles, ôc fur-tout celles qui aboutirent aux pla- 
ces de la Lima , de la Buette dd Rei , & de l'éghie ca- 
thédrale, qui eft très-vafte & magnifique. Outre cette 
celife , il y en a encore d'autres très - belles , diverfes 
■abbayes, des monafteres & un collège des jéfuites. Les 
dominicains en ont aufïî un f Le monaftere du Cruci- 
fix des auguftins y eft aufli célèbre. Ils prétendenr que 
le Crucifix qu'ils pofledent , & qui eft une des grandes 
dévotions d'Efpagne , a été fait par Nicodême. D'au- 
tres le diient apporté du ciel. Il y a dans Burgos un hô- 
pital royal de quatre vingt mille livres de revenu. Il y 
a auflî hors des murailles un célèbre monaftere de cent 
cinquante religieufes, qui font toutes filles de princes 
ou de grands ieigneurs. Ce monaftere en a dix-fept 
autres fous fa dépendance, quatorze villes & cinquan- 
te bourgs ou villages , dont l'abbefle élit les gouver- 
neurs & les magiftrats, ôc difpofe de douze commande- 
ries. Burgos eft une ville de commerce , ornée de grand 
nombre de fonçâmes & de palais, entre lefquels on 
diftingne celui du connétable, & celui de l'archevê- 
que. Le fiége épifcopal y fut transféré de l'ancienne 
ville d'Auca en 1075 > ou ^ on d'autres, en 1097 , ôc au 
XVI fiécle , Grégoire XIII, à la prière du roi Philippe 
II , en fit un archevêché , qui a pour fuffragans Pam- 
•pelunc , Calahorra & Palencia , ôc qui vaut quarante 
mille ducats de revenu. Saint Aleaume> autrement S. 
Elefmes , mourut en cette ville vers l'an 1 100, ôc fut 
enterré dans le monaftere de S. Jean, dont il avoit été 
abbé. Son corps fut transféré depuis dans une églife pa- 
roiffiàle de la ville , appellée de fon nom S. Elefmes , 
Se la- ville l'a choifi pour fon patron. * Mariana, /. 8 , 
c. 2. Lucius Marinaeus , /. 3 , de rtb. Hifp. Botero , relat, 
ffifp Nonius , dtfcript. Hifp. Merula , cofmograph. P. 
IL lïb. x. Gregorius Algarez , Poblac. ecclef. Hifpan. 
Schottus , biblioth. Hifpan. 1. 1 . cap. 5 . Le Mire , géogr. 
teel. &not. epifc.lib. 4. cap. 13. Baillet, vies des Saints 
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Synodes de B v k g o s. 



Les évêques de Burgos ont fouvent publié des ordon- 
nances dans les fynodes qu'ils ont eu foin d'aflemh 



fynodes qu'ils ont eu foin d'aflembler , 
pour le bien &c l'avantage de leur diocèfe. Gonzales , 
qui en étoitéveque, célébra un fynode en 1377. Jean 
de Cabeça de Vaca en aflembla un en 141 1. Louis de 
Crama en 1474 , & Pafchal en 1499 & 1 500. 

BURGOS ( Antoine ) Efpagnol , natif de Salaman- 
que , avoit une grande connoiflfance de la jurifpruden- 
ce civile ôc canonique. On l'envoya en Italie , où il en- 
seigna vingt ans à Boulogne dans le collège de S. Clé- 



ment des Efpagnols , fondé par le cardinal Albornoz. 
Le pape Léon X Tappella à Rome , ôc lui donna une 
charge dans la fignature , qu'on appelle de Grâce. An- 
roine de Burgos l'exerça allez long-temps , Ôc mourut 
le 10 décembre de l'an 1515 , âgé de 70 ans. Il a écrit 
fur divers chapitres des décrétales. * Gui Pancirole, 
ae clar. kg. interpr. lib.$, cap. 5 4. Nicolas Antonio , bibl. 
Hijp. 

BURGOS ( Jean-Baptifte) religieux de l'ordre de 
S. Auguftm , étoitde Valence en Efpagne. Son mérite 
•le fit distinguer dans fa province , dont on lui donna la 
conduite ; Ôc fa profonde connoifîance dans la théolo- 
gie le fit dioifir pour affifter au concile de Trente. ïl 
y prononça le troificme dimanche de l'avent de l'an 
1 5 6z , cet excellent difeours , qu'on a depuis publié s 
fur les quatre moyens dont on fe peut fervir pour ex- 
tirper les héréfies. Il enfeigna depuis à Valence , où. il 
mourut après l'an 1573.* Nicolas Antonio , bibl. Hifp, 
Le Mire, Jiript.fœc, XVI. 

BURGOS ( Paul) cherche^ PAUL DE BURGOS. 

BURGOW , cherche^ BURGAW. 

BURGRAVE , titre ôc dignité en Allemagne". Les 
burgraves, dans leur origine , étoient les gouverneurs- 
des fortereffes de leur diftrict. On les nommoit Comi- 
tés Lajlellanei. Le burgraviat de Nuremberg apparte- 
noit à la maifon de Brandebourg ; celui de Magde- 
bourg à celle de Saxe. En Bohême le principal officiel: 
qui fait les fonctions de viceroi , eft nommé Burgrave. 
L'on rapporte l'origine de celui de Nuremberg à l'em- 
pereur rtenri IV , lequel donna le droit de bour^eoi- 
fie à cette ville en 1 1 60 , après y avoir élevé une eglife 
à Dieu fous l'invocation ôc le nom de S. Gilles. D'au- 
tres prétendent que ce burgraviat eft encore plus an- 
cien, ôc le rapportent à Conrad II, dans lequel temps 
Nuremberg fut fait partie de l'empire romain en 911* 
Dans la Prufïè le burgrave eft une des quatre princi- 
pales charges de la province y ôc en Gueldte le burgra- 
ve de Nimegue eft préfidenc des états de cette provin- 
ce. Il y a d'autres pays où cette dignité eft avilie , fur- 
tout dans le Palatinat. De quinze familles qui jouif- 
foient autrefois dans l'empire du titre de burgrave , 
il n'en refte plus que deux , celle de Daun ôc celle de 
Koinhberg. * Tob. Pfanner , de preecipuis G et mania, 
primipum gentib. c.4. Letiere di Gregor. Leti, Part 1 , 
pag. 74 & x 5 1 . 

BURGUILLOS ( Thomas ) Caftillan de nation , poè- 
te très-eftimé en Efpagne. Il florifToit fous le règne de 
Philippe IV, quiaimoit beaucoup lui-même la poëfie 
ôc les poctes. Cependant il a patfé fa vie dans lobfcu- 
rité d'un collège, &ilna jamais -été élevé plus haut 
qu'à une place inférieure dans l'uni verfité d'Alcala , ou 
dans celle de Salamanque : mais fes poè'fies lui ont fait 
un grand nom. Il y en a defacrées ôc de profanes qut 
font fort recherchées par ceux qui entendent la langue 
efpagnole , & qui ont du goût pour la poëfie. Sa pièce 
intitulée la Gathomachie , ou le combat des chats , eft 
une des plus eftimées. Ceft une fatyre de la cour de 
Philippe IV, & en particulier de la conduite & des 
mœurs de ce prince. Cette' imprudence a , dit-on , 
coûté très-cher au poète. On dit qu'il mourut vers le 
milieu du dernier fiécle. 

BURI ( Richard de ) cherche^ ANGERVILLE. 

BURIANA , anciennement Prilis , lac de k Toi- 
cane en Italie , & dans le Siennois , près de la côte , a 
pris fon nom du bourg de Buriana, qui eft fur fes bords. 
On l'appelle auffi le Lac de Cafiigàone , du nom d'un 
autre bourg qui eft fur fa rive occidentale. * Mati , 

diction. . 

BURIANA , bourg de Tofcane en Italie, elt dans 
le Siennois , fur le lac de Buriana ou de Caftiglione , à 
l'endroit où il reçoit la rivière de Bruno. On croit que 
Buriana eft la ville de l'ancienne Etrurie, qu'on nom- 
moit Saleumbrona ou Salebrone. * Mari , dicl. 

0^- BURICK ou BUDRICK , petite ville d Alle- 
magne , fur le Rhin, au duché de Cleves, vis-à-vis d* 
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bas Wefeï. Elle eft remarquable par U vi&oire que 
les troupes de l'empereur Othon U Grand y rempor- 
tèrent fur les Lorrains. Elle eft au roi de Prude , com- 
me tout le refte de ce duché. Les Hollandois l'avoient 
prife & fortifiée ; mais les François l'ayant prifc en 
1671, ratèrent les fortifications, & rendirent la place 
à l'électeur de Brandebourg. * La Martiniere, dict. 
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BURIDAN ( Jean ) natif de Betîume dans F Artois , 
docteur & recteur de l'univerfité de Paris dans le XIV 
jgécle , vivoit encore , félon Robert Gaguin, l'an 1355» 
ïl paie, pour un des plus habiles philofophes de fon 
temps , lorfque la philofophie ne confiftbit que dans la 
difcuffion de questions vaines & inutiles ; &c c'eft. de 
lui qu'eft venu le proverbe de Ydne de Buridan , qui a 
été depuis fi commun dans l'école , dont on peut voir 
l'explication dans le diction. crïtiq. de Bayle , au mot Bu- 
ridan. Aventin rapporte que Buridan, qui étoit difei- 
pKd'Ockam , & de la fecte des Nominaux , fut perfé- 
cuté par ceux des Reaux , &c obligé de fe réfugier en 
Allemagne , où il fonda , dit-il, l'univerfité de Vienne, 
ïl compofa quelques traités, Quafiiones mctaphyjîca- 
as , imprimées en 1518; Commmtarïa in Arifiotelis 
pkyfîcam , &c. * Valer Andréas, bibliot. Belg. Du Bou- 
lai , hijlor. univerf. Parif. 

03" BURIDAN ( Jean-Baptifte ) étoit né à Guife. 
Après avoir étudié le droit en Allemagne , il s'établit 
à Rheiras , où il fut profefTeur de droit & avocat. Il 
donna en 16 51 un Commentaire m.-^° t fur la coutume 
générale de Vermandois , & fur Les coutumes particulières 
de Ribemont , de 5. Quentin , de Nqyon & de Coucy , 
imprimé à Reims. C'eft le premier qui ait paru fur 
cette coutume j il y cite fouvent fon Commentaire fur la 
coutume de RJieims , qui ne fut néanmoins imprimé 
qu'en 166} , après la mort de l'auteur , & par les foins 
ion fils. Il y a de bonnes chofes dans ces commentai- 
res ; mais ils auroient été plus utiles, fi l'auteur avoit eu 
xm peu plus d'ufage du palais. Il mourut en 1633* 
Voyez ce qui en eil dit dans la préface qui eft en tête 
de fon Commentaire fur la coutume de Vermandois, édi- 
tion de 17x8 , & la préface mife par fon fils en tête de 
fon Commentaire pojlhume fur la coutume deRkeims, * 
Mèm. mlf. de M. Boucher d'Argis. 

BURIS ouBULIS, &SPERTHIS, Lacédémoniens 
partirent de leur propre mouvement pour aller 
vers Xerxès , & fe fournirent à endurer telle forte de 
fupplice que bon lui fembleroit , pour expier le crime 
que les Lacédémoniens avoient commis par le meurtre 
des hérauts que ce roi leur avoit envoyés. Cette intré- 
pidité donna de l'admiration à Xerxès , qui non-feule- 
ment leur pardonna le crime de leurs citoyens , mais 
les pria même de demeurer avec lui au rang de {es fa- 
voris : à quoi ils répondirent , qu'étant venus pour fau- 
ver leur pays , ils n'avoient garde de l'abandonner 
ainfi , Se qu'ils chériftoient beaucoup plus leur liberté 
que le royaume de Pcrfe. * Plutarque. Hérodote , 

tiv. 7. 

BURISDAN ( Jean-Baptifte de ) Auteur de commen- 
taires fur les coutumes de Vermandois , de Ribemont , 
de S. Quentin, &c , cherche^ BURIDAN. 

BURLEI ( Gautier ) Anglois, prêtre & théologien de 
l'univerfité d'Oxford , qui Yivoit dans le XIV fiécle en 
1337, étudia à Paris , & eut pour maître Jean Duns , 
dit Scot , & pour compagnon Guillaume Ockam. Lorf- 
<ju'ilfut de retour en fon pays,il écrivit contre le même 
Scot j & iaifla plufieurs traités de philofophie , & un 
de la vie des philofophes , qui eft pourtant plein de 
fautes , & qui fait connoître que fon auteur avoit peu 
de connoifiance des belles lettres.Cetouvrage a paru en 
1605 , fous le nom d'Antoine à Sala , à Cafal, i/z-4 . 
L'auteur croit que Pline , auteur de l'hiftoire naturelle , 
&; celui qui a écrit les épîtres , ne font qu'un. Il con- 
fond même plufieurs auteurs de même nom. A cela 
près , il favoit aflêz bien la fcholaftique , qui étoit la 
feience de es temps-là. * Baleus. Lelaad $c Piffcu», de 
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feript. Angl. Gefiier , bibUotk. Vomus> dehiJi.Lat, lib* 
x. cap. ult, 

BURLINGTON , ville maritime d'Angleterre , dans 
le comté d'Yorck. Elle eft fur une hauteur , environ à 
un mille de la mer. Du côté de la mer il y a un quai , 
qu'on nomme le quai de Burlington , dont la baye voi- 
fine eft appellée la baye de Burlington* En 1664, 
Richard Boyle , comte de Cork en Irlande, fut fait 
comte de Burlington par le roi Charles IL * Diction, 
anglais.. 

BURLUGAY ( Jean ) prêtre , docteur en théologie 
de la maifon de Navarre , né à Paris le 3 octobre 1 6x^ % 
s'eft rendu recommandable par fa piété & par fa feien- 
ce fous Louis^Henri de Gondrin , archevêque de Sens. 
Ce prélat lui avoit donné fa confiance ,8c le fit fupé* 
rieur de fon feminaire & enfuite fon théologal. Le 
chapitre de Sens le choifit auffi , à caufe de fa vertu 
& de fa rare prudence, pour être un des gouverneur* 
du grand hôpital. M. Burlugay convenoit d'autant 
mieux à cet emploi , qu'il étoit lui-même ami zélé de 
la pauvreté & des pauvres. C'eft à lui que l'on eft re- 
devable du bréviaire de Sens donné en 1702 , mais 
qui a été fi perfectionné depuis , que l'on peut dire que 
celui qui fe récite aujourd'hui eft nouveau. Il mourut 
fort regreté , & fur- tout des pauvres, le 17 janvier 
170Z , âgé de 78 ans, fous l'épifcopat de M. de la Ho- 
guette , qui en fit l'éloge peu de jours après chez M. te 
préfidenr de Lamoignon , où ce prélat dînoit avec le 
père Bourdaloue , jéfuite , célèbre prédicateur , ôc 
quelques autres. M. Burlugay fut enterre dans le cime- 
tière deftiné à la fépulture des pauvres , comme il l'a- 
voir ordomié. Il avoit été curé de S. Jean des Troux , 
& enfuite de Magni , l'un &c l'autre près de Port-Royal 
des Champs , avant que d'aller à Sens. Etant dans cette 
première cure , il s'appliqua beaucoup à l'étude de 
l'hiftoire eccléfiaftique avec M. le Nain de Tillemont 
Se M. Thomas du Fofïc, qui demeurèrent avec lui 
pendant quelque temps à la fin de 1660 & en 1661» 
Ils fàifoient conjointement leurs remarques pour éclair- 
cir les difficultés qui fe rencontroient dans cette lectu- 
re, & M. de Tillemont s'en eft fervi utilement dans 
fes Mémoires pour l'hijloirc eccléfiaftique. M. Burlugay 
fe fit auffi connoître en ce temps-là à l'occafion des 
difputes arrivées au fujet du formulaire d'Alexandre 
VII. M. de Pérefixe , archevêque de Paris , ayant vou- 
lu obliger ce docteur à figner le formulaire , celui-ci 
écrivit une profeffion de foi fur les cinq propofitions > 
dans laquelle il expliqua la foumiffion qu'il croyoit quo 
l'on devoir à la définition des dogmes, & le refpect: 
qui étoit dû aux jugemens qui décident des queftion» 
de fait. Il préfenta cette déclaration à M. Gaudin, 
alors officiai de Paris , le 1 6 octobre 1 6 66 \ mais dès la 
même jour cet officiai rendit une fentence d'interdic- 
tion contre M. Burlugay. Ce jugement occafionna 
quelques écrits qui furent rendus publics, entr'autrest 
la Lettre d'un docteur de Sorbonne & M* Gaudin officiai ^ 
fur la fentence qu'il a rendue le 16 octobre contre M. Bur- 
lugay > curé des Troux , fur le fujet du formulaire , elle 
eft datée du 1 9 octobre. M. Burlugay étoit lié d'amitié 
avec M.Claude de Sainte -Marthe,fur la mort duquel il 
a écrit une lettre hiftorique & fort édifiante. Elle eft 
du 1 1 décembre 1690 , & adrefTée à dom Claude Lan- 
celot. Il examine dans la même lettre fi S. Grégoire /# 
Grand eft auteur de l'ouvrage fur les Rois , qui le trou- 
ve parmi les œuvres de ce père , & il décide pour l'af- 
firmative contre M. de Gouffainville , qui a ôté ceB 
ouvrage à ce faint docteur dans l'édition qu'il a donnéf 
de fes œuvres. * Mém. du temps. 

BURMAN ( François ) profefïèur en théologie à 
Utrecht , étoit fils de Pierre Burman , miniftre d« 
Féglife prétendue réformée, que les réfugiés des Pays- 
Bas avoient établie à Frankendal, & de Jofïne Balde. Il 
naquit à Leyde , où fon père & fa mère s'étoient ré- 
fugiés en 1628 , lorfque les Efpagnols ravagèrent tour 
le Palacinat. Peu 4c temps après , Pierre Burman écanc 
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mort à Emmeïick , dans le paysde Cléves, où ilavoit 
été appelle pour y exercer ion miniftere , fa veuve fe 
retira à Leyde, où François Barman fie fes études fous 
la direction de Fcftus Hommius. A l'âge de 2 3 ans il 
fut appelle par des Hollandois établis à Hanau en Al- 
lemagne , pour être leur miniftre. Les fonctions de fon 
miniftere ne l'empêchèrent pas de continuer fes études 
avec beaucoup d'application. De-là il fut appelle à 
Leyde pour être régent du collège des Etats de Hollan- 
de , où il avoir lui-même été élevé 8c inftruit. A peine 
y avoit-il été un an , que fon mérite & fa réputation le 




'égliïe. Il époufa 
Heidanus , qui étoit veuve de Dtnys Crucius , minif- 
ixe de l'églife de Nimegue , & duquel elle eut entr'au- 
rres Chartes Crucius, qui étoit en 1714 à la tête de 
la magiftrature de Leyde» François Burman eut qua- 
tre encans de fon époufe , une fille 8c trois fils. Il 
croit très - eftimé , 8c rendit de fon temps l'uni- 
verfité d'Utrecht très-fîoriflante. Il étoit bon philofo- 
phe , entendoit bien les langues favantes 5 il étoit grand 
théologien & bon prédicateur. J.I a expliqué en flamand 
le pentateuque 8c les livres de Jofué 8c des Juges. Il a 
4onnc un cours de théologie , qui a été plufieurs fois 
imprimé. Il ne fuivoit pas fi aveuglément Cocceïus ,, 
qu'il ne l'ait abandonné dans l'explication de diverfes 
prophéties. Il mourut le dix novembre de l'année 
1679. * Grçcvius , dans Voraifon funèbre de Fran- 
çois Burman, Voici le caralogue de fes ouvrages. 
1 . Un commentaire fur le Pentateuque de Moyfe en 
langue flamande , à Utrccht 1 6 60 in-% ° , 8c 1 66% in- 
4 Q j 8c en allemand, à Francfort 1693 , & à Cafel en 
1705 ï«-4°. 2. Commentaire fur les livres de Jofué, 
de Ruth & des Juges, en flamand, à Utrecht 1675 
7/2-4 ' J , & en allemand à Francfort 1695 , & à Cafel 
1705 i«~4°. 3. Commentaire fur le livre de Samuel, 
à Utrecht 1678 i/z-4 . 4. Sur les livres des rois, des 
chroniques , d'Efdras , de Nehemias 8c d'Efther, a Am- 
fterdam 1683 in-/f , & en allemand, à Francfort & à 
Cafel , 1695 &i 70 5. 5. Explication des huit premiers 
chapitres de la Genèfe , en flamand , à Utrecht 1 698 
i/z-4 v . 6. Burman a écrit en latin, 1. un abrégé de 
Théologie, à Utrecht 1671 , 8c à Amfterdam 1699 
deux volumes i/z-4 . Cet ouvrage a été encore réimpri- 
mé a Genève , &c Théodore Smouth l'a traduit en fla- 
mand. 2. De moralitate Sabbati hebdomadalis dijferta- 
tio, eu 1665. Cet écrit ayant été attaqué par Eflenius, 
Burman répondit , & cette difpute a enfante de part & 
d'autre plufieurs difièr tarions académiques. 3. Narraiio 
de controverfus nuperius in academià UUrajeciinâ motis , 
& depulflo eorum quee. contra objecta fuerunt , in quibus 
prœcipite de naturâ mentis humanœ , & congenitœ vitio- 
Jttatis in infantibus agitur , à Utrecht 1677 «ï-4°.Cet 
écrit lui a encore attiré une difpute quia produit plu- 
fieurs réponfes entre lui, Gérard de Vries, Jean le Roy 
ou Regius , Pierre d'Ailinge , &c. 4. Exercitationes aca- 
démie® : elles ont été publiées par Abraham de Halen , 
à Rotcrdam 1683 , deux volumes 111-4?. 5* Tracéatus 
de paffione Chrijti , cui accedit ferma inanguralis de doc- 
trine chriflianâ eeelefts , &c. publié par fon difciple 
Jean de Lent en 1695 in-if , 8c à Amfterdam en 17 10 
in-A^ fous le nom de Varjhtg. 6. Tous fes difeours aca- 
démiques onr été recueillis 8c imprimés , avec le dif- 
eours de Graevius fur fa mort , à Utrecht en 1700 in- 
4 , 8c la même année ils ont été traduits & imprimés 
en flamand. * Voyez le Trajecîum eruditum de Gafpard 
Burman. 

BURMAN ( François ) fils du précédent, né à Utrecht 
en 1 67 1 , 8c non à Leyde , comme le dit le père le Long, 
apprit les belles letrres fous Grœvius , 8c alla enfuite 
■1 Leyde pour y prendre des leçons de plùlofophie &de 
mathématiques fous Volder! Il étudia aufli la théologie 
fous i Iciman Witfîus, 8c Herman Halenius, 8c les lan- 
gues orientales, fous plufieurs autres qui fe diftinguoient 
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dans ces connoiflances à Franequer , à Groningùe 8c à 
Dordrecht j Pierre Francius lui donna aufli des précep- 
tes d'éloquence. Lorfqu'ii eut fini fes études académi- 
ques , on le chargea de gouverner l'églife de Couduni 
dans la Frife ; 8c après y avoir été trois ans , ceux de la 
Brille l'appellerentchezeuxen 1698. En 1702 il accom- 
pagna en qualité de miniftre les envoyés de fa patrie en 
Angleterre j l'année fuivante il fut appelle à Enchuifen 
où il demeura deux ans, 8c en 1705 il vint à Amfter- 
dam félon la vocation qui lui fut donnée. Il demeura 
dix ans dans cette ville , après lefquelsil fut chargé en 
171 5 d'enfeigner la théologie à Utrecht j il a rempli 
ce pofte jufqu'en 1719 qu'il mourut à l'âge de quarante- 
huit ans. Il laiffoit & Elisabeth Thierens, fa femme 3 
quatre en fans en bas âge : l'aîné Jean étoit en Ï73 8 pro- 
fefleur de botanique à Amfterdam où il exerçoit la 
médecine j le fécond François étoit miniftre à Nime- 
gue ; Abraham , le troifiéme , négociant à Amfterdam ; 
8c Pierre , le quatrième, profefleur d'humanités àFra- 
neker. Les ouvrages de Burman font, ï* Burman- 
norum pietas , gratifjîmes beau parentis memoriœ com- 
muta nomineexhibita 3 avec quelques lettres de Burman 
& de Limborg, à Utrecht i/2-8 ° 1701. 2. Philippe de 
Limborg, profefleur arminien à Amfterdam , ayant ac- 
eufé François Burman le père dans fa Théologie chré- 
tienne, imprimée en \6%6, de favorifer le fpinofifme» 
Jean Wander Wayen prit fa défenfe , 8c Limborg ayant 
répliqué s Burman défendit lui-même fon père dans un 
autre ouvrage écrit en hollandois, & qui parut en 
1704. Cet ouvrage fut fuivi de deux autres dans la 
même langue en 1705 , 8c 1713. 3. Theologus , Jlve 
de iis quœ ad verum & confummatum theologum requi- 
runtur , oraùo , à Utrecht 1715 //z-4 . 4. De perjècu- 
tione Diocletiani , ejufque exitu glorioffuno 3 oratio , à 
Utrecht 1719 z/z-4 . 5, Diverfes diflertations fur la 
poëfie facrée , in-4 en latin. Voyez le Trajtclum eru- 
ditum de Gafpar Burman. Pierre Francius a célébré le 
mariage de François Burman avec Elisabeth Thierens 9 
dans le troifiéme livre de fes épigrammes , imprimé en 
1706 avec fes œuvres pofthumes : voyez la page 3 20. 

BURMAN (Pierre) frère du précédent, naquit a 
Utrecht le x6 juin, vieux ftile, 166$, Ayant à peine 
onze ans, lorfqu'ii perdit fon père, il fut envoyé £ 
l'école d'Utrecht , ou il apprit le latin 8c le grec fous 
le favant Sutendonck , alors reéteur. A l'âge* de treize 
ans , on le fit pafler à l'uni verfiré , & il profita durant 
plufieurs années des leçons de Jean-Jacques Grœvius. Il 
fe voua enfuite au droit, qu'il étudia fous les meilleurs 
profeiïèursdu pays. Il défendit fous Van Miiidem , l'un 
d'eux, une diïïertation fur la vingtième partie des hé- 
ritages. Il alla enfuite paflèr un an à Leyde où il prit 
les leçons de Burcher de Volder , de Théodore Rick , 
8c de Jacques Gronovius. Il finit fes études académi- 
ques à l'âge de vingt ans , & prit le degré de docteur en 
droit au mois de mars 1688 , après avoir foutenu des 
thèfes de tranfaclionibus. Il voyagea enfuite dans plu- 
fieurs parties de l'Allemagne 8c en Suiflè , & a fon re- 
tour il plaida quelques caufesaveediftinétion. En 1691 
les états d'Utrecht l'établirent receveur des dîmes que 
l'on avoit accoutumé de payer aux évêques. Il époufa 
vers le même temps Eve Klotrerboke , fille d'un con- 
feiller 8c ancien bourguemeftre de la Brille. Ea i<>9<* 
il devintprofefleur en éloquence & en hiftoire àUtrecht., 
•& depuis en grec & en politique j il fit alors un dif- 
eours public fur l'éloquence & la poëfie. En 1 7 1 4 il 
vint en France , & demeura fix femaines à Paris : il vil- 
les plus belles bibliothèques , 8c les favans , & furrour, 
dom de Montfaucon avec qui il a .toujours été lié 
depuis. De retour à Utrechr , il publia fon traité des 
Taxes des Romains & de Jupiter , une belle édirion de 
Phèdre avec des notes de divers favans 8c les fiennes , 
une édition des lettres de Marquard Gudius 8c de M, 
de Sarrau j 8c une de Pétrone avec beaucoup de notes, 
en deux volumes i/z-4 9 . Jacques Perizonius étant mort 9 
il fut appelle à Leyde pour le remplacer , 8c le 2 juillet 
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Ï715 il prit poiïèflion de la chaire d'hiftoire , d'élo- 
quence Se de grec par un difeours fur les devoirs , Se la 
charge d'un docteur public. Depuis il publia avec fes 
noces , Se celles d'autres favans , Velleius Paterculus , 
Qjiintilien y Falerius F/accus , Virgile, Ovide > Suétone 
Se Lucain. Il publia aufïï avec des notes les petits poètes 
fous ce titre 5 Poëtœ Latini minores , ftve GraùiFalif- 
ci cynegeticon; M. Aurelii Olympiï Nemefiani cyne- 
gtticon , & edogœ ; T. Calpurnii Siculi eclogœ ; Cl. 
Rut'dii Ntanatiani iter ; Q. Serenus Samonicus de rne- 
dic'mâ; Q_. Rlicmnius Fannius Palccmon de ponderibus 
& menfuris ; & Sulpidce Satyra ; cum integris variorum 
nous , curante & annotatorc Petro Burmanno , Leydx 
173 1 , 2 vol. iu-^\ Il mit au jour un recueil de lettres 
de Jufte-Lipfe avec des remarques, des préfaces au 
Thefaurus Italice & Sicilien Se a d'autres ouvrages. Ou a 
de plus du mpme un allez grand nombre de difierta- 
tions , de difeours , de poê'fîes latines. Il a été deux 
fois recteur de l'académie , Se trois fois fecrétaire pri- 
vé du fénat académique. On lui donna encore la pro- 
fefiion d'hiftoire des Provinces-Unies des Pays-Bas , Se 
iiprès la mort de Wolfahrt Seguerd, Pinfpection de la 
bibliothèque académique. En 1740 il procura l'édition 
d'un livre de Henri de Valois Emendationum libri quin- 
que , & de critica libri duo , Sec. avec une préface , des 
notes Se des indices. Il mourut le 3 1 mars 1741 , âcré 
defoixante-douze ans, huit mois Se vingt-cinq jours. 
* Voyez le Supplément français de Bafle* 

BURNET ( Gilbert )' évêque de Salisbury , né à Edim- 
bougen Ecoffele 13 feptembre 1643 , étoit de l'an- 
cienne Se noble famille des de Leyes. Son père , habile 
jurifconfulte , fe trouvant fans emploi , parceou'il étoit 
oppoféà Cromwel , vaqua à l'éducation de fon fils jus- 
qu'à l'âge de dix ans , qu'il l'envoya à l'académie d'A- 
berdéen. Burnet y fut créé mairre-és-arrs à 1 âge de 
quatorze ans. Il s'appliqua enfuireà la jimfprudeuce 
pendant une année , d'où il pafla à la théologie , & à" 
dix-huit ans il prononça fon fermon d'examen. On lui 
offrit dès-lors une églife à Edimbourg , qu'il refufa. 
Après la mort de fon père il parcourut l'Angleterre , 
la Hollande Se la France , & y vit les plus célèbres d'en- 
tre les favans. A Amfterdam il étudia l'hébreu fous un 
rabbin. A Londres il fut reçu , lorfqu'il vint' dans fa 
patrie , membre de la fociété royale. En 1 66$ il fe fit 




pour engager les éveques a tcoue a s aquitter 
zèle de leurs fonctions , il leur drefla fur ce fujet un 
mémoire qui eut quelque fuccès. Il vivoit auftérement 
Se dans une grande retraite. L'étude & Ces fonctions 
partageoienc tout fon temps. Mais ayant attribué à ce 
genre de vie une maladie dans laquelle il tomba au 
bout de deux ans , il le changea en partie. Il fe traita 
mieux, & devint homme defociété. En 1669 il obtint 
la chaire de profelfeur en rhéologie à Glafcow , Se l'oc- 
cupa pendant quatre ans Se demi. Gilbert Burnet étant 
chapelain duducHamilton , feigneur Ecoflbis, Se étant 
occupé à écrire les mémoires des deux derniers ducs 
de ce nom , devint amoureux de la nièce de fon maître, 
fille du comte de Caflilis. Lademoifelle n'y fut pas in- 
fenfible, il parla & fut écouté ; l'affaire fe conduifit 
dans le filence , niais enfin elle éclata. Le chapelain 
prit la fuite avec la demoifelle , &fe rétira en Anale- " 
terre où il l'époufa en 1671. Alors, il changea dépar- 
ti, s'attachant au duc de Landerdale. Charles II n'a voit 
point d'enfans de la reine Catherine de Portugal, la 
fucceflion apartenoit inconteftablement au duc dYorck 
fon frère. Le parti oppoféà ce prince en étoit au défef- 
poir; dans cetembaras, on s'adrefia au docteur Bur- 
net. Il y penfa , Se produisît enfin des argumens en 
faveur du divorce en cas de flérilité. L'écrit a pour 
titre , Décifion de deux cas de confeience trh-importans . 
Cer écrit fut mis entre les mains de milord Landerdale, 
Se paffa depuis entre celles d'Archibald Camphell,' 
ectryer , Se il s'en fit des copies authentiques. Après la 
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mort du roi Charles II , il voyagea en France Se en Ira» 
lie. Il revint par la Suifïe Se l'Allemagne, Se alla en 
Hollande , où le prince Se la princeffe d'Orange le re- 
çurent dans leur confeil , & il contribua beaucoup a 
faire réuilir les delfeins du prince contre le roi Jacques 
Se la icligion catholique. Il paffa la mer avec le prince 
d'Orange , en qualité de fon chapelain , Se en 1689 il 
eut l'évêchéde Salisbury , où il établit une école Se un 
féminaire. Il fe chargea lui-même d'enfeigner une heu- 
re chaque jour la théologie aux jeunes étudians de ce 
féminaire, Se il n'abandonna cet établiiïèment que 
lorfque funiverfité d'Oxford le contraignit de le quit- 
ter. En 1698 il fut nommé précepteur du duc de Glo- 
cefter , Se il mourut le 17 mai 171 5 , âgé de jz ans. 
Il avoir été marié trois fois. Ses ouvrages, font : Dia- 
logue entre un Conforrnife & un non Conformijlc 9 eu 
1669. Défcnfe de la conjlitution & des loix d'Ecoffe , 
en 1673. Le myflere d'iniquité dévoilé , en 1673. Exa- 
men d'un traite fur la vérité de la religion, en 1674. 
Les mémoires des ducs d'Bamilton , dont l'abbé Lenglet , 
t. 4,p. 306 , rapporte ainfi le titre : Commentarii de vit a. 
& rébus gejlis Jacobi & Willelmi iucum Hamiltoniorum , 
& Caflri Heraldi , in quibus defenbuntur initia & pro- 
grejjtis bellorum civilinm in Scotia , aliorumque t.am in 
Angliaqtttim in Germaniu, ab anno 161$ ad an. 165 x , 
i/z~fol, Lond. 1677. Relation d 'une conférence avec Cole- 
man, en 1676". Recueil de fermons & autres petits écrits, 
depuis 167% jufquen 1706 in- S* trois vol. Hijloire de 
la réformation de l' églife d' Angleterre , en z vol. in-foL 
qui ont paru féparément. Le docteur Loyd , depuis 
évêque de Vorcefter , Se le docteur Tillotfon , ont eu 
part à cet ouvrage , où il y a bien de l'emportement 
contre l' églife lomaine. Elle eft en anglois , comme 
tous les autres ouvrages dont on vient de parier ; mai» 
elle a été traduite en latin Se imprimée in- fol. a Genè- 
ve en 1686 Se 1689. Rofemondîa traduifiten françois, 
Se cette traduction a été imprimée plufieurs fois. Les 
autres ouvrages de Burnet font un Abrégé de l'hiftoire 
de la réforme, en 1682. Vie de Jean Wilmok , com- 
te de Rochefter , en itfSo. Vie de Matthieu Haie, en 
16S2. , traduite en françois par L. du Mefnil, impri- 
mée à Amfterdam , in-iz i<îS8. Examen des métho- 
des du clergé de France pour la converfion des héréti- 
ques , en i68z.Hifloire des droits des princes touchant 
la difpofîtion des bénéfices, Sic. en i6Sx. Cet ouvra- 
ge fut fait dans la difpute de la R.égale. L'Utopie de 
Thomas Mo.rus traduite en anglois, en 1688, La vie de 
Guillaume Bedell , évèque de Kilmore en Irlande , 
imprimée en anglois à Londres en 1685 , in-S^Se tra- 
duite en françois par L. du Mefnil, Se imprimée à 
Amfterdam en 1687 in-iz. Voyage de Suifïè, d'Italie, 
Sec. en 168 5 Se -i6S6 avec des remarques , Sec. traduit 
de i'anglois , & imprimé à Rotterdam Se à Cologne en 
1688, 2 vol. i/z-iz. Critique de l'hiftoire des révolu- 
tions d'Angleterre en matière de religion , par Varjl * 
las, «2-8° i6$6. Défenfe de cette critique, en 16?/. 
Continuation de cette critique en 1687. Lettre à M. 
Thevenot, fur l'hiftoire du divorce de Henri VIII Dar 
l'abbé le Grand, en 16 S 8, nouvelle édition augmentée, 
en 1688. Trois lettres contenant l'hiftoire de Molinos 
Se des Quiétiftes, Cologne , 1688 in-ix. Critique de 
ï hijloire des variations , en 16S9. Le foin paftoral, en 
1691 &I7I3. Quatre difeours au clergé cm diocèfe de 
Salisbury , en 1 5 94. Eiïai fur la vie de la feu reine 
d'Angleterre ( Marie Smart , princeflè d'Orange ) en 
1695 > traduite la même année d'anglois en françois, 
par David Mazel. Remarque fur un livre intitulé : Ob- 
servations fur le docteur Burnet , & le docteur Tillotfon , 
&c. en 1 696. Expofition du cathéchifme de I'églife an- 
glicane, en 171 o. Sermons proches en différentes occa- 
fions ; avec un eflai pour un livre d'homélies , Sec. en 
1 7 1 4. La nature Se l'excellence de la religion chrétien- 
ne, avec quelques autres pièces , en 1721. L'hiftoire 
de fon temps , Sec. en 1724 in-fol. On n'a encore donné 
que le premier volume , qui a été traduit deux fois en 
Tome IL Partie II. C c c 
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fençois. M. Burnet a auffi traduit eu ftnglois le traité 
clc Laitance j De morte perjlcutorum. Cette traduction 
"■a. été imprimée à Londres en 16Z6 Se 17 14 in 8°. Il 
le traduifit en François fur cette tradu&ion angloife., 
-& mit à la têce de l'édition faite à Utrecht en 16S7 in- 
1 2 , une préface fur la matière delà perfécution , avec 
•une chronologie de M. Baluze pour l'intelligence de 
ce livre. * Voyez le Clerc , Biblioth, anc. & nov> tom. 
3. Journ. littér'.t. 6. Niceron, Mèm.t.6 & t. 10, 3. 
& z part. Les mémoires du fieur Macki , contenant les 
caractères de la cour d'Angleterre fous les règnes de 
Guillaume III & de la reine Anne. Dans le même ou- 
vrage, on voit le teftament, avec deux codiciles de 
Burnet , qui font une preuve des richeflès immenfes 
qu'il avoir amafïées ; il s'y déclare pour la tolérance. 

BURNET ( Thomas ) théologien Anglois , & maître 
de la chartreufe. Il étoit fort verfé dans la théologie 
•des Juifs & des Païens , dans la philofophie des Grecs , 
dans l'hiftoire fainte Se dans les antiquités. Cet auteur 
mourut dans un âge fort avancé , le 7 feptembre 1715. 
Il a compofé plufieurs ouvrages, favoir j i.Telluris theo- 
riafacra , imprimé à Londres , à Amfterdam , à Franc- 
fort. On l'a auffi imprimé à Hambourg, traduit en 
allemand. C'ellun ouvrage bien écrit , qui contient un 
fyftême fingulier fur la formation de l'univers. Erafme 
Waren l'attaqua dans fa Geologia. Burnet y répondit 
par un écrit intitulé : Refponjîo ad objecliones Erafmi 
Warcn. z. Archœologia philofophica , five docirind anll- 
quade reruni origiùibus , à Londres 16 9 z in- 4P. Cet 
ouvrage fut attaqué, &c on reprocha à l'auteur d'expli- 
quer la création du monde d'une manière qui réduit en 
fimple parabole le récit fi refpeétable de Moyfe. Burnet 
y repondit par deux lettres que l'on a jointes à fon trai- 
té De flatu mortuorum , dont nous allons parler. De- 
puis la mort de cet auteur on a imprimé deux defes ou- 
vrages, qu'il n'avoit ofé publier de fon vivant, Se 
quon aiïroit mieux fait de lai (Fer dans l'obfcurité où 
ils étoient. Le premier parut à Londres en 1727 ï/z-8° 
fous le titre : De fide & ojjiciis chrifianorum liber. Cet 
ouvrage contient de fort bonnes chofes j mais de ce 
bon qui fe trouve par tout , & ce n'eu: pas là ce qui l'a 
fait rechercher . Les paradoxes de l'auteur , fa liberté 
•de penfer, & l'abus qu'il en fait, font ce qui lui a 
donné quelque cours. Le fécond ouvrage publié en 
1 726 à Londres in- $ °, a pour titre, De flatu mortuorum 
& refurgentium liber; Se Jean-François Bion, mîniftre 
de l'églife anglicane , auparavant curé d'Urfi, près 
Dijon, en a fait une traduction imprimée à Roterdam 
en 173 1. L'auteur prétend y établir que les juftes ne 
font point recompenfés, ni les impies punis auffitôt 
après leur mort , & y re(Fufcite l'opinion erronée des 
millénaires, confondue depuis fî longtemps. Le fa- 
vaut Louis-Antoine Mura tori a réfuté ce pernicieux ou- 
vrage dans un écrit imprimé à Vérone en 1738 i/z-4 , 
fous ce titre : Deparadifo regnique cœkjlis gloria , non 
txpectatd corporum refurrectionc , jufîis à Dco conlata , 
advcrfîcs Thoma Burneû , Britanni , librum Dejiatu 
mortuorum. M. Muratori a fait imprimer à la fin , par 
abondance des preuves , le traité de S. Cyprien , de 
mortalitate.* Nova litteraria Germanie. 171 c. M. Mu- 
ratori , préface du livre contre le traité De flatu mortuo- 
rum: Armand de la Chapelle, bibliothèque Angloife , 
tome XV , articles 4 & 5 . 

BURNET ( Thomas) mort en 1727, efl auteur de 
quelques ouvrages , comme Ejfaifur le gouvernement; 
jDèmonfl ration de la vraie religion. 

BURNETTUS , cherche^ BRUNETTO LATINI. 

BURREYO ( Jean de ) cherche^ BUTRIO. 

BURRHUS ( Afranius ) commanda les gardes pré- 
roriennes , fous Claude , Se après lui fous Néron, du 
quel il avoir été gouverneur. Il s etoit fîgnalé dans les 
armées , & fes moeurs tenoient de la févérité des an- 
ciens Romains. Mais Néron après s'être défait de fa 
mère Aj'rippine , dont Burrhus étoit créarure , le fit 
empoifonnér , à ce qu'on croit, l'an de J, C. 61 ? par 



des gens qui feignirent de vouloir remédier à un mal 
de gorge qu'il avoir. * Tacite , annal, n, 13 & 14. 

BURRHUS, héréfiarque, cherche^ BORRI. 

BURRUS ( Pierre ) né à Bruges , originaire de 
Noyon, licencié en droit canon, Se chanoine d'Amiens, 
dans le XVI fiécle , mourut en 1 5 07 , âgé de 7 5 ans. 
Il a compofé plufieurs poëmes , mais dont quelques- 
uns feulement ont été publiés. Ce font diverfes hymnes 
fur les fêtes de Notre-Seigneur & de fa fainte Mère. 
La vie de Pierre Burrus s'y voit au commencement. 
* Le continuateur de Trithéme, defetipt. eeelef. Gefner, 
in bibl. Valere André , bibl. Belg. &c. 

BURSE, autrefois PRUSE„ Prufa ou Prufïas ad 
Ofympum, ville de Natolie en Afie , autrefois capitale 
de la Bithynie , efl fituée au-delfous du mont Olympe. 
On croit que Prufias roi de Bithynie la fit bâtir. De- 
puis elle fut métropole fous le patriarchat de Conftan- 
tinople. Ofman ou Othoman , qui a été le premier 
prince des Turcs , la prit vers l'an 1^00 , & y mit le; 
fiége de fon état , quoique les Arabes aient cru que 
le fiége de l'empire Turc étoit à Yengi Shahr. Quoi 
qu'il en foit , depuis ce temps Burfe a été foumife aux 
Othomans. Il s'y trouve une fi grande abondance d'eaiij, 
que les habitans la font pafTer par toutes leurs mai- 
fons , d'où elle entraîne toutes les ordures. Outre ces 
eaux , il y en a qui font Ci chaudes , qu'on y peut faire 
cuire des œufs. On a pratique plufieurs bains fort com- 
modes au lieu où cette eau paffe j Se on s'y vient bai- 
gner de plus de cent milles aux environs , pour être 
guéri de diverfes maladies. Les plus beaux de ces bains 
font à une lieue de Burfe. Le premier, qui fe nomme 
Efquicapiia, efl: un fort grand bâtiment de marbre. 
On entre dans une grande falle , où il y a une belle 
fontaine d'eau fraîche , dont le ballïn efl revêtu de 
marbre tout à l'entour. Après être deshabillé , on 
va au bain d'eau chaude , qui eft dans une petite 
falle , dont la voûte eft foutenue par huit colonnes , 
au milieu de laquelle il y a une petite fontaine d'eau 
froide -, après quoi on entre dans un lieu où efl un grand 
baffin , que cinq fontaines toutes bouillantes , qui fbr- 
tent de la muraille , entretiennent toujours plein. Pour 
tempérer la grande chaleur de ces eaux , on y fait cou- 
ler un canal d'eau froide. Chacun fe baigne dans ce 
grand bafïin couvert d'un dôme foutenu de huit colon- 
nes, entre lefquelles Se la muraille , il y a un efpacc 
pour aller à l'entour. De ce bain on pafie à un autre 
auffi magnifique , appelle Cucurieli. Depuis quelque- 
temps on a abandonné le troifiéme , nommé Cara-, 
mouflafa , pareeque fes eaux fe font refroidies. Le plus 
grand & le plus chaud de ces bains s'appelle Ênkaptegi y 
où il y a quatre dômes 8c plufieurs appartenons avec 
un fort grand bafïin. Ces eaux paflènt par des mines de 
vitriol , & on le connoît en ce que les bords de l'en- 
droit d'où elles fortent font couverts de couperoze. 
Le cinquième , qu'on nomme Cainarge 3 eft le plus 
petit. Paul Lucas , qui en parle ainfi dans fon voyage 
du Levant , tome 2 , chapitre 1 5 , dit que ces bains 
font pavés de beau marbre blanc. Burfe eft longue de 
plus d'une demi-lieue, & n'efl: pas fermée de murail- 
les par tout. Vers le milieu , fur une petite colline 
paroît un château prefque auffi grand que le reftade 
la ville. Ce château eft fermé de murailles , & eft très- 
fort. Les chrétiens ne peuvent y demeurer. On voit 
dans cette ville des reftes d'un fuperbe bâtiment , qui 
a été le férail des premiers fultans de la maifon Otho- 
mane. Il y a plus de deux cens mofquées , dont la plus 
belle efl celle qu'on appelle la mofquée des Derviches. 
On voit dans une chapelle qui y tient , le tombeau 
d'un mupthi,que le grand feigneur fit étrangler à Burfe 
fur la fin du dernier fiécle. On y trouve les tombeaux 
des premiers empereurs Turcs Se de leurs fultanes. Ces 
tombeaux font autant de petites chapelles faites en 
dôme. Parmi ces tombeaux on y voit celui d'une ful- 
tane françoife , à ce qu'ils difent. Cette fultane , qui 
étoit Européenne, ayant été prife fur mer , fut pré- 
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tentée au grand feigneur , qui fiit fi charmé de fa 
beauté , qu'il la laifla vivre dans la religion où elle 
étoit née. Quand elle fut morte , les chrétiens du pays 
la demandèrent pour l'enterrer - } ce qui leur fut refufé , 
ôc elle fut enfevelie comme les autres fultanes , ôc en- 
terrée dans une petite chapelle voûtée, fermée de 
murailles, avec des fenêtres grillées. Près de cette ville 
il y a une montagne , au haut de laquelle il y a une 
chapelle fermée de bonnes murailles , ôc de grilles de 
fer , où demeure un hermite Turc. Thevenot rapporte 
qu'y étant allé , cet hermite lui montra l'épée de Ro- 
land , qui eft large de plus de fept pouces , ôc longue 
de quatre pieds , fans la poignée , qui feule a près d'un 
pied de longueur j Ôc qu'il lui dit que ce n'etoit que 
fa moitié de la lame , ôc que l'autre moitié étoit chez 
îe tréforier du grand feigneur. Auprès de cette épée 
eft la mafle d'armes du même Roland. C'eft un bâton 
de fer , gros deux fois comme le pouce , Ôc long d'en- 
viron deux pieds. La poignée , qm la rend fort grofle , 
eft couverte de cuivre , & le bout de la maffue eft ar- 
mé d'un gros lion du même métal. Dans la même cha- 
pelle on voit deux cercueils couverts chacun d'unpocle 
de velours noir , avec un turban au bout. Ceux du pays 
difent que ces cercueils enferment les corps de Roland 
ôc de fon fils , qu'ils difent être morts mufulmans. 
L'épée bc la mafle font fur une table-, immédiatement 
devant ces tombeaux. * Strabon, /. u. Belon, /. z, 
c, 41. Ptolemée. Pline. Thevenot. 
' BURSELLI,c/W^ALBERTUCCIDE BORSEL- 

LES. 

BURTA (Gabriel de ) jeune rhétoricien de treize 
à quatorze ans, étudiant à Touloufe , y publia l'an 1677 
tin livre latin in-foL. qu'on difoit être de fa compolï- 
tion , ÔC qui avoit pour titre , de Chifloire univerfelle , 
tant facrie que profane , commençant depuis la naif- 
lance de J. C. Ôc continuant fur la fuite des papes , 
des empereurs d'Occident 8c d'Orient , ôc des rois de 
France 5 mais on n'a point entendu parler de cet au- 
teur depuis ce temps -là. *Baillet, enfans devenus cé- 
lèbres par leurs études , page 363. 

BURTING1US, chercheiBUNTIN. 

BURTON (Guillaume) né à Londres en 1605), 
entra en 16 x$ dans le collège de la Reine à Oxford, 
6c trois ans après dans celui de Glocefter. Il fut reçu 
bachelier en droit vers 1630. L'indigence où il fe trouva 
quelques années après , le porta à aider Thomas Far- 
nabe dans l'inftruciion des jeunes gens , que celui-ci 
avoit fous fa conduite , dans le comté de Kent. Son 
mérite y éclata , & l'éleva à l'emploi de directeur de 
l'école de Kingfton , fur la Tamife , près de Londres. 
11 mourut à Londres même le 1.7 de décembre 1657, 
âgé de 48 ans. Il pofledoit bien la langue grecque & 
les langues orientales. On a de lui une defeription du 
comté de Leicefter, en anglois, imprimée en 169Z, 
in-folio : un difeours latin prononcé -à l'occafion de la 
mort de Thomas Allen ÔC à l'honneur de ce favant, en 
ï6^z. La première épître de S. Clément pape aux 
Corinthiens, traduite en angîois avec des notes , en 
1 647. Un difeours latin fur l'origine ôc les progrès de 
la langue grecque, en 1657 j Mty**u veteris linguœ 
Perjicœ, , &c 3 en 1657. Commentaire fur ce qui eft dit 
de la Grande-Bretagne dans l'Itinéraire d'Antonin , en 
anglois , en 1658 , in-folio. Tous ces ouvrages ont été 
imprimés à Londres. * Wooft, hijior. univerf. Oxon. 
Niceron, Mémoires , &c,tomc 18. Il y a eu un autre 
Anglois , nommé 

BURTON (Henri ) de la feélre deslndépendans, de 
qui nous avons les deux ouvrages fuivans imprimés à 
Londres : Jejunium Ifracliticum ,feu med'uatio in cap. 7 
Ifalce, in-4 , en 162.$. Sepiem pnialœ ,feu expofitio 15 
& \6 cap. Apocalypfeos , in-4 > en l ^ 1 ^- * Voye^ le 
P. le Long, bibl.Ja.cra, in- foLpag. <j 5 8. 

BURY ou EDMONDS BURY , en latin Villa Fauf- 
lini , ville d'Angleterre dans la partie occidentale du 
«omec de Suffolclc , dans le canton appelle Thingoè, eft 
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dans une fîtuarion agréable fur la rivière de Lack , qui 
fe décharge dans le grand Owfe. Elle fut appellée au- 
paravant Fille Royale 5, Royal-TolFn , par le roi Saxon 
Segebert, qui y fonda une églife. Mais à la mort dû 
roi Edouard le Martyr , qui , pour n'avoir pas voulu 
renoncer au chriftianifme , fi.it tué à H oxon par les 
Danois , puis porté dans ce lieu pour y être enterré , 
elle prit le nom de Buri ou a" Edmoads-Buri , c'eft- à- 
dire , le fépuLre d'Edmond. Le roi Canut, Danois j 
pour expier le crime de fon père Suenon , qui avoit tué 
ce prince , y fit bâtir une nouvelle églife 8c une abbaye, 
ôc y mit des moines noirs en 102.0 , à qiii il donna là 
ville ôc plufieursbons héritages tout'autour. Ces moines 
gouverhoient la ville par un fénéchal , ÔC quand elle 
devint communauté , le magiftrat faifoit un ferment 
de fidélité à l'abbé. Toiit cela eft ruiné à préfent, du 
moins quant à l'abbaye , qui reflembloit plutôt à une 
ville fortifiée qu'à un monaftere. La ville , compoféé 
de deux paroifles, eft bien bâtie j ce qui fait que plu- 
fieurs perfonnes diftinguées y vont faire quelque fc- 
jour , enrichirent les habitans, & font valoir la ville* 
Il y a un collège fondé par le roi Edouard VI. Elle à 
été honorée du titre de baronie , en la perfonne de 
Henri Germyn, crée baron de cette ville en 1645 b 
par le roi Charles I , Ôc enfuite comte de Saint Albari 
par lé roi Charles II. * Dicl. anglois. 

BUS ( Céfar de ) inftituteur des pères de la doctrine 
chrétienne, dis de Jean-Baptijie de Bus, gentilhomme 
originaire de Côme , 8c et Anne de la Marche , Proven- 
çale, naquit à Cavaillon le 3 février de l'an 1544. 
Après avoir témoigné des fentimens de piété dané 
fon enfance , il fe laifla corrompre dans la jeunefle 
par les plaifirs du fiécle. Un de fes frères ayant lai fie 
des bénéfices par fit mort > il fe fit pourvoir de ceux 
qu'un fimple clerc pouvoir pofféder. Enfin, revenant à 
foi , il fit une démiffion de fes bénéfices , & renonça 
à la poëfie profane, dont il s'étoit mêlé jufqu'alors s 
ôc mena une vie très-édifiante Se très-régléei Son évê-* 
que le pourvut d'un canonicat dans fa cathédrale , dont 
il remplit les devoirs très- régulièrement , menant une 
vie auftere & pénitente. Quand il eut reçu l'ordre de 
la prêtrife , il s'employa i confetfer ôc à catéchifer, ÔC 
il établit une congrégation de prêtres féculiers , donc 
la foii&ion particulière eft d'enfeigner la doctrine 
chrétienne en plufieurs manières différentes , félon la 
différente portée des peuples. Le pape Clément VIII , 
à qui il en avoit écrit pour avoir fon approbation * 
renvoya cette affaire à l'archevêque d'Avignon , Tau- 
rufio , qui lui accorda l'églife de lainte Praxede à Avi- 
gnon pour y commencer cette inftitution. Taurufîo 
ayant depuis été fait cardinal ;, fit approuver à Rome 
cette nouvelle congrégation l'an 1 55)8. Elle fut trans- 
férée de la maifon de fainte Praxéde en celle de S. Jean 
le Vieux. Céfar de Bus perdit la vue treize à quatorze 
ans avant fa mort , ôc ne laifla pas de continuer les 
fondions de la doctrine chrétienne avec la même ap- 
plication. Il mourut à Avignon le jour de pàque , 1 5 
avril 1607. Paul V avoit uni en \6iG l'inftitution d& 
la doctrine chrétienne à celle des Somafques en Italie - y 
mais Innocent X en fit un ordre particulier l'an 1647 
fous un général François. La congrégation fe divife 
maintenant en trois provinces , d'Avignon , de Paris t 
ôc de Touloufe. Le P. Céfar de Bus avoit compofé des 
inftruétions familières fur les quatre parties de la doc- 
trine chrétienne , lefquelles ont été données au public * 
ôc qui font encore recherchées. * Jacques Marcel* 
Jacques Beauvais Ôc Pierre Du Mas , en fa vie. Gautier , 
au XVII fiéck defachron.pag. 284. Baillée, vies des 
faints^ au 1 5 avril. Doctrine chrétienne. Hermant , hifl. 
des ordres religieux* 

BUSBEC ou BOESBEC ( Auger-Ghiflen ) connu fous 
le nom d'AuGEiuus-GisLENius-BusBEQUius , né en 
iczz à Commines en Flandre, fils naturel de Gilles 
Chilien , feigneur de Boësbec , qui eft un petit village! 
fur la Lys. Dès fon jeune âge il montra beaucoup de 
Tome IL Partie IL C ce if 



3 88 



BUS 



.penchant pour les lettres. Son père , qui étoit homme 
de qualité 8c de crédit , & dont l'empereur Charles- 
Quint eftlmoit la famille & le mérite , le fit élever 
•avec beaucoup de foin, 8c prit un refcrit de cet empe- 
reur , pour le légitimer. Enfuite il l'envoya à Louvam , 
.puis à Paris , à Venife , à Boulogne 8c à Padoue , 8c lui 
donna pour maîtres les plus exceliens hommes qui flo- 
riiïoient alors dans ces villes. Lorfqu'il fut de retour 
dans les Pays Bas , il fit un voyage en Angleterre , où il 
'lefta quelque temps avec l'ambatlàdeur de Ferdinand I , 
alors roi des Romains , qui enfuite l'appella à Vienne 
■en Autriche. Ce prince le nomma fon ambalfadeur 
auprès de Soliman II, empereur des Turcs, quinctoit 
pas alors àConftantinople , 8c que Busbec alla trouver 
a Amafîe en Afie. Il a publié une relation de fes voya- 
ges , & il y a joint une hiftoire naturelle des pays par 
où il palïbit, écrite avec une exactitude admirable. 
En î $ 6z. il procura la liberté d'Alvarez de Sande , de 
Sanche, de Levé, 8c de Berenguelde Requefens, pris 
par le baffa Piali dans l'ifle de Gerbes , & s'en revint 
avec le premier fur la fin de la même année à Vienne. 
On lui confia le gouvernement des jeunes princes fils 
de Maximilien II. Depuis , en 1570 , ce prince le 
nomma pour conduire en France la princeffe Elizabeth 
fa fille , mariée au roi Charles IX , 8c lui commanda 
de s'y arrêter en qualité de fon réfident. Après la mort 
du roi Charles IX , lorfque cette reine qui l'avoit fait 
intendant de fa maifon &c de fes affaires , fortit de 
France, elle le laifïà à la cour de France en qualité de 
miniftre 5 commifïion qu'il exerça auffi au nom de 
l'empereur Rodolphe. Il y étoit encore en l'an 1 5 92. : 
& fouhaitant d'aller palier quelques mois chez lui dans 
les Pays-Bas, il en obtint la permiffion de l'empereur. 
Paris commençpit alors à revenir de fon entêtement 
pour la ligue. Auger-Ghislen , qui fentoit que ce chan- 
gement étoit très-defavantageux pour la maifon d'Au- 
triche , qui foutesioit les ligueurs , voulut prévenir par 
fon départ les acculons fâcheux qu'il prévoyoit ; mais 
en panant par la Normandie, quelques foldats fortis 
de lagarnifon de Rouen, croyant que tout étoit per- 
mis durant la guerre civile , le rencontrèrent , 6c fe 
fiiifirent de fa perfonne. D'autres difent qu'ils le fur- 
prirent dans une hôtellerie durant la nuit , qu'ils l'en 
tirèrent même avec violence pour l'emmener j mais 
qu'ayant appris ce qu'il étoit, ils le mirent en liberté. 
Le gouverneur de Rouen en fit d'abord témoigner fon 
déplaifir à Busbec , qu'une fièvre violente obligea de fe 
faire porter dans la maifon d'un gentilhomme , où il 
mourut vingt-deux jours après , au mois d'octobre de 
la même année 1 5 ?z , 8c en la 70 de fon âge. Il ne fe 
diftingua pas moins par fon amour pour les belles 
-lettres , & ne négligea rien de ce qui pouvoit contri- 
buer à les faire valoir Se à les avancer. Il recueillit 
dans le levant diverfes inferiptions qu'il envoya à Sca- 
liger , à Lipfe & à Gruter , & y amafïà plus de cent 
manuferits grecs , qui font encore aujourd'hui un des 
plus riches ornemens de la bibliothèque de l'empe- 
reur. Nous avons auffi de lui Eplflolœ. Turckœ, Uea- 
tioms ly. Loncilium de re militari contra Turcas infii- 
tiunda* Itinera IF y Confiantinopolitanum & Amajtanum, 
Epijlolamm kgaàonis Gallica, lib. H.* Le Mire, in 
clog. Belg. & defcript.fiec. XFl, De Thou , hiji. I. 16. 
.Melchior Adam, invit.jurïfc. German. Valere André, 
biblioth. Bclg. Matthiole , /. 3 , tpift. &c ry 

BUSCH ( Jean ) chanoine régulier de Windefem à 
Z-wol , dans l'Oweriflèl , entra dans cette congrégation 
vers le commencement du XV fiécle.En 1464 il acheva 
•de compofer la chronique de Windefem , divifée en 
deux livres , dont l'un contient l'établiiïement de la 
congrégation de Gérard le Grand , & des monafteres 
qui en dépendoient ; 8c l'autre l'hiftoire 8c la vie des 
hommes illuftres qui avoient fleuri dans le monaftere 
.de Windefem , depuis fon ctabfifïèment. Cet ouvrage 
A été donné au public par Rofweide , & imprime à 
Anvers l'an i<Szi ayee une .lettre que Trithème lui at- 
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tribue , touchant les exercices fpi rituels fur la vie 8c la 
paflïon de J. C. qui eft l'ouvrage de Jean de Hucfden , 
prieur de Windefem , rempli de maximes 8c de penfées 
fpirituelies. Jean Bufch eft mort vers l'an 1 470. * Du 
Pin , bibl. des aut. ecctef du XVjicclc. 

BUSCH ou HERMANNUS BUSCHKTS, Allemand, 
natif de Duhn, village de Weftphalie dans le diocèfe 
de Munfter > fortoit d'une famille noble 8c ancienne , 
mais fort pauvre. En l'an 14&0 il fut envoyé par Ro- 
dolphe Langius en Italie \ & il y fit un fi grand pro- 
grès dans les langues 8c dans les belles lettres , qu'à 
fon retour il les enfeigna à Heidclberg , puis à L011- 
vain , à Leipfic , à Marpurg , 8c ailleurs. Il procura 
auflï une édition de Silius Italiens , de Perfe , 8c de 
quelques autres auteurs anciens , qu'il enrichit d'argu» 
mens & de notes de fa façon. Plusieurs hommes de 
lettres de fon temps furent fes amis particuliers , & 
entr'autres Trithème 8c Erafme On dir que Bufch 
étant à Màrpuig , pafïà dans une place où perfonne 
ne le falua. Ce procédé le furpnt : il rentra chez lui , 
8c ayant pris un habit extrêmement propre , il repaffit 
dans la même place , où tout le monde s'emprella de 
lui faire civilité : Quel aveuglement des hommes /s ecria- 
t-il , étant revenu dans fon logis , c'ejî donc mon habit 
& non, pas Bufch qu'on honore /* On dit que cet accident 
le rebuta tellement , qu'il fe retira à Dulm. Il mourut 
en l'année 1535.* Trithèm. Erafme. Mclchior Adam , 
8cc. On trouve fa vie dans les Kuœ erudifjïmorum in 
re litteraria virorum , collecta à Chrijhano ïïenrici > a 
Leipfick, 171 3 , i/z-8°. 

BUSCH ( Paul ) premier éveque de Brifloll , en An- 
gleterre. Il avoir été provincial de ces religieux, que 
les Anglois appelloient Bons-Hommes , qui font diffé- 
rens des minimes , aufquels nous donnons ce nom X 
Paris. Henri VIII ayant érigé un éveché à Briftoll , 
Bufch en fut confacré premier éveque en 1541 : mais 
depuis, s' abandonnant aux nouvelles opinions en ma- 
tière de religion , il entretint publiquement une fem- 
me , qu'il avoit aimée , 8c d'autres ajoutent même 
qu'il Tépoufa. C'efl pour cette raifon qu'il fut chafTé 8c 
privé de l'épifcopat en 1553, fous le régne de Marie. 
On ajoute que depuis il fit pénitence & mourut catho- 
lique, le 11 octobre de l'an 1558 ou 1559 , âgé de 
foixante-huit ans. Il a compofé divers ouvrages, en- 
tr'autres des commentaires fur le pfeaume Miferere meî % 
un livre de louanges de la Sainte Croix , 8cc. * Speed 
ôc Cambden, defeript. angl. Godwin j de epifeop. angl, 
Pitfeus , defeript. angl. 

BUSCHETTO da Dulkhio, célèbre architecte , ainfî 
nommé , pareequ il étoit natif de rifle de Dulichio , 
dans la mer Ionienne , étoit en réputation au commen- 
cement du XI fiécle. La république de Pife le fit venir 
en 10 16 pour bâtir le dôme de cette ville , c'effc à-dire, 
l'églife cathédrale qui a depuis parle pour une des plus 
fomptueufes de l'Italie. Il avoit une intelligence parti- 
culière des machines , 8c faifoit mouvoir de très-grands 
fardeaux avec très-peu de force. Cet architecte mourut 
à Pife ,, où on lui éleva un tombeau , avec une inferi- 
ption qui témoignoit qu'il faifoit élever par dix filles 
des fardeaux que mille boeufs accouplés n'auroient pas 
pu remuer , 8c qu'un vaifïèau de charge n'auroit pu 
porter en pleine mer. * Felibieii , vie des architectes. 

BUSCHIUS , voyei BUSCH. 

BUSEE (Jean ) jéfuite, natif de Nimégue , dans le 
duché de Gucldres , étant encore jeune , fe confacra à 
Dieu dans la compagnie de Jéfus en 1 563. Après avoir 
enfeigné les humanités , il fut envoyé à Rome , où il 
fit fon cours de théologie ; & à fon retour il fut em- 
ployé durant vingt ans a expliquer l'écriture , ou il 
profeffer la théologie morale ; ce qu'il exécuta avec 
applaudifTement. Ils occupa auffi à compofer les traités 
que nous avons de fa façon, & entr'autres fes médita- 
tions , où tout refpire la piété : mais il n'y a pas tou- 
jours beaucoup d'ordre , quoique l'auteur veuille être 
méthodique. La douceur éto.it le caractère du P. Bufée j 
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Se cela paroît dans les ouvrages qu'il a écries contre les 
hérétiques, dans lefquels il répond avec modération à 
leurs injures. Outre les méditations, nous avons de lui, 
Difputatio théologien, de jejunio. De perjona Ckrifli. 
Apologia pro kalendario gregoriano , &c. Il nous pro- 
cura aufiî de nouvelles éditions des œuvres de Pierre de 
Blois , dont on avoit déjà une édition de Paris de 
1 3 1 y , quoiqu'il ait cru que la Tienne lut la première , 
d'Anaftale le bibliothécaire , de Luitprand , d'Abbon de 
Fleuri , d'Hincmar de Reims , de Trithême, &c. Ce 
bon religieux confumé par Tes travaux continuels, Se 
accablé de maux qu'il iouffroit avec une patience ad- 
mirable , mourut à Mayence le 30 mai i<>ii , âgé 
de 64 ans , dont il en avoit pafle 48 parmi les jéfiûtes. 

Le P. Bufée avoit deux frères , qui tous deux ont 
écrit ; l'un nommé P. erre BUSËE, qui fut aufli jéiuite» 
Se qui enfeigna la théologie; Se l'antre Gerar» BU- 
SÉ£ , docteur de Louvain. Ce dernier fut précepteur 
de Jean-Guillaume duc de Cleves , qui lui procura un 
canonicat à Santen , où il fut aulïî théologal. Guil- 
laume Lindan , évêque de Ruremonde , l'engagea à 
compofer en flamand un catéchifme , adrefle à ceux 
de Nunégue. Il fit auflî une réponfe fi forte à Iliyricus, 
touchant la communion fous les deux efpéces , qu'on 
dit que les proteftans en achetèrent tous les exem- 
plaires , pour en faire perdre la mémoire. * Ribade- 
neira & Alegambe , bibliotLfcripe.fociet. Jefu. Le Mire, 
de. feript. facttl. XVI. Valere André, biblioth. Belg. 
Caîlidius , Sec. 

(J3" BUSINCK ( Louis ) excellent graveur en bois , 
dans le XVIi fiécle. Il étoit afïbcié avec George Lalle- 
man , peintre , pour graver les planches des camaïeux 
fur fes deflins. Les rentrées en font ttès-juftes, & les 
tailles fort belles. Bufinck vivoit encore en 1625. 
* Papillon , traité de la gravure en bois. 

BUSIRIS , roi d'Egypte. Il y en a eu plufîeurs de ce 
nom , au rapport de Diodore de Sicile. L'un d'eux 
régna après que 52 de fes prédécefleurs , qui defeen- 
doient comme lui de Mènes, eurent occupé le trône. 
Sept autres rois lui fuccéderent , dont le dernier fut 
un aurre Busiris , qui bâtit la ville de Thebes. La fable 
Fait Bufiris fils de Neptune & de Lybie, fille d'Epar 
phus , Se conte qu'il fut immolé par Hercule , parce- 
qu'il immoloit lui-même à Jupiter tous les étrangers 
qui abordoient dans fon royaume. Ces fictions tirent 
leur origine ou de l'inhofpïtalité de fes fujets , ou de 
la coutume qu'ils a voient de facrifier un roulfeau aux 
mânes de leur Dieu Ofiris , qui avoit été tué par le 
géant Typhon auquel on donnoit des cheveux roux. 
Le fort tomboit rarement fur les Egyptiens, qui avoient 
prefqne tous le poil noir. Ainfi cette cruelle coutume 
11e s'entretenoit qu'aux dépens des étrangers. Strabon 
joie pofîtiyement qu'il y ait eu des rois en Egypte ap- 
pelles Bufiris. En effet on n'en trouve point dans les 
dynafties des Egyptiens j Se Diodore avoue lui-même 
dans un autre endroit, que Bufiris n'eft pas le nom d'un 
roi , mais le nom du tombeau d'Ofiris. Diodore parle 
d'un Busiris , qu'Ofiris fit gouverneur de la Phénicie 
Se fon lieutenant en Egypte , fous la reine Ifis fa fem- 
me.* Diodore, /. 1 , c. 17 , 47 6* 88. Apollodor. /. 2. 
Ifocrat. in elog. Bufirid. Strabon. /. 17. Bayle, diction, 
critique. 

BUSIRIS , ville dans la batte Egypte , au milieu du 
Delta , renfermoit le temple le plus vafte que l'on eût 
confâcré à Ifis , Se où l'on célébroitle plus folemnel- 
Jement la fête de cette déefle. On dit que cette ville 
fut nommée Bufiris , parcequ'Ofîris y fut enfeveli 
dans un bœuf de bois. Delà vient qu'elle étoit aufïï 
nommée Bufofiris • d'autres tirent fon nom d'un de 
{es gouverneurs appelle Bufiris. Elle étoit la capitale 
d'une âcs préfectures ou gouvernemens d'Egypte. La 
barbarie de fes habirafts , qui ignoroient les devoirs de 
riïbfpitalité , a donné lieu à la fable de Bufiris , qui fut 
puni par Hercule. Quelques auteurs ont cru que cette 
ville étoit la même que la fameufe T/iebes ou Heliopolis, 
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aujourd'hui Hu : en ce cas elle eût été bâtie par un Bu- 
firis. * Strabon, /. 9 c> 17. Diodore. 

BUSIUS ( Paul ) jui-ifconfulte , né en Hollande l'an 
1 5 1 1 . Son père le fit élever avec beaucoup de foin , le 
fit étudier à Dole , puis à Angers , où il prit le bonnet 
de docteur le z janvier 1 s $&• Lorfqu'il fut de retour 
chez lui , il fut employé par la princeiïè de Parme Se 
le duc d'Albe dans le confei! de Hollande , & fut nom- 
mé en qualité d'échevin de Leyden , pour fe trouver 
aux états des Pays-Bas , convoqués à Bruxelles. Lorf- 
que la république de Hollande fe fut formée après 
Tannée 1572, Bufius en fut garde des fceaux , Se con- 
feiller du prince d'Orange. Il alla depuis en ambafïàde 
près d'Elizabeth reine d'Angleterre , Se mourut au mois 
d'avril de l'an i$94« 

BUSIUS (Paul) différent du premier , natif de Zwol * 

dans rOwer-Ilfel, a enfeigné le droit, Se a publié di" 

vers ouvrages. Derepublica. Deojficiojudias. Subtili- 

tatum Juns lib. Vil. &c. * Melchior Adam , in vit*. 

jurife. Germ. Valere André , bibl. Belg. 

BUSLEIDEN (Jérôme) natif d'Arlon dans le Lu- 
xembourg , vivoit vers le commencement du XVI fié- 
cle , Se devoiten partie fa fortune à fon frère i rauçoîs 
Bufleiden , qui avoit été précepteur du prince Phi- 
lippe , père de Charles-Q«i«£ , Se qui mourut Fan 1 5 00 
archevêque de Befançon. Bufleiden fut maîcre des re- 
quêtes , Se confeiller au confeil fouverain deMalincs» 
Se polfeda , outre la prévôté de l'cglife d'Aire , des ca- 
nonicats à Bruxelles , à Malines Se à Cambrai j car le 
concile de Trente n'avoit pas encore défendu la plu- 
ralité de ces fortes de bénéfices. Il fe rendit célèbre 
par fon efprit , par fes ouvrages , par l'amitié qu'il 
contracta avec les favans , Se fur-tout avec Erafme Se 
Thomas Morus j enfin par fes ambalïàdes, auprès du 
pape Jules II , du roi François I & de Henri VIII roi 
d'Angleterre. En 15-71! fut envoyé en Efpagne par 
Chênes-Quint. Mais étant tombé malade à Bourdeaux, 
il y mourut le %6 août. Avant fon départ des Pays- Bas , 
il fonda à Louvain le collège des trois langues de Buf- 
leiden , où l'on enfeigné l'hébreu , le grec 8e le latin* 
* Le Mire, defcriptor.fœcnl. XVI. Valere André, m 
faji. acad. Lovan. bïbl. Belg. &c. Bayle , dict. critiq. 

BUSSERET ou BUISSERET (François) archevê- 
que de Cambrai, né à Mons dans le Hainaut , étudia à 
Lille. Ayant obtenu un canonicat à Cambrai , il fit 
un voyage à Rome , Se à fon retour il reçut à Bologne 
les honneurs de dodteur-c j s-droits. Après avoir été 
fucceflivement dans fon églife officiai , puis archidia- 
cre, doyen, & grand-vicaire , il fut mis en 1602 fur 
le fiége de Namur., qu'il gouverna jufqu'en 1&14. Il 
fut transféré pour lors à l'archevêché de Cambrai , va- 
cant par la mort de Jean Richardot , Se mourut à Va- 
ïenciennes le 2 mai 161 5 , âgé de 66 ans. <e prélat 
avoit publié en 1605 des ordonnances fynodales dans 
le diocèfe de Namur , & avoit compofé Phiftoire d'une 
religieufe de Mons poffédée. '* Valere André , bibl. 
Belg. Gazey , hiji. ccclef. des Pays-Bas. C arpentier 4 
lùjioire de Cambrai &c. Sammarth. Gall. chrijî. 

BUSSERETH , c/ierche^ BOSRA. 

B U SSET ( comtes de ) voye^ BOURBON. 

BUSSETO , l'état de BuiTeto , petit pays d'Italie , 
renfermé entre le Parméfan, le Plaifantin & le Pô, 
qui le fépare du Crémonois. BufTeto , Borgo S. Do- 
nino , Fiorenzuola , Se Corte Maggiore , font les lieux 
principaux de ce pays , qui ayant eu autrefois fes mar- 
quis particuliers de la maifon de Pailavicini , appar- 
tient aujourd'hui aux ducs de Parme. * Mati , diction. 

BUSSI ( Jean-Bàptifte ) né à Viterbe le 2 avril 1 6$ 7 , 
fut d'abord internonce à Bruxelles , puis nommé nonce 
à Cologne au mois de juin 1706, 'Se archevêque de 
Tharfe , dont le titre fut propofé-pour lui à Rome le 
2 5 du même mois. Il fut fait évêque d'Ancône le 5 
février 1710 , Se créé cardinal par le pape Clément XI 
le 1 8 mai 1 7 1 2 , réfervé alors in petto , Se feulement- 
déclaré le z6 feptembre fuivant. Il reçut le chapeau 
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«dans un corûlftoire public le 17 novembre, Se le pape 
'Ht la cérémonie de lui fermer la bouche le z t du même 
mois, 8c celle de la lui ouvrir le 30 janvier 171 3 , 8c 
lui aflïgna le titre de fainte Marie d'Jàra Cctli. Il inou- 
ïut à Rome , après une longue maladie , le 23 décem- 
bre 1716" , âgé de 69 ans huit mois & vingt-un jours , 
•8c de cardinalat quatorze ans huit mois 8c cinq jours. 

BCJSSI ( comte de) ckerchei RABUTIN. 

BUSSI , autrement JEAN LE CLERC, un des 
factieux de la ligue de Paris , cherche^ CLERC» 

BUSSI, préfident, cjW^BUCY* 

BUSSIERES ( Jean de ) cardinal , abbé de Cîteaux 
8c de Clairvaux, natif de Bourgogne , prit àès fon jeu- 
ne âge l'habit dans l'ordre de Cîteaux. Après s'être 
fait palier dodfceur en théologie à Paris, il fe iîgnala 
tellement par fa .piété & par fon fa voir , qu'il fut élu 
fupérieur général de tout l'ordre , en qualité d'abbé de 
Clairvaux 8c de Cîteaux. Sa réputation pafla encore 
plus loin ; le papa Grégoire XI le voulut avoir à Avi- 
gnon , & admirant en lui ces dons fmguliers , qui fai- 
îoient tant d'honneur à l'ordre , il le créa cardinal le 
10 décembre de l'an 1375. Mais ce pontife eut le dé- 
plaifîr de perdre peu après de Buflîeres , qui mourut à 
Avignon le 4 feptembre 1 3 76. Son corps fut porté à" 
Clairvaux , où l'on voit fon tombeau 8c fon épitaphe , 
avec le nom de Buxeriis , que quelques auteurs tra- 
duifent par celui de la Bujfiert. L'abbé Ughel dit qu'il 
étoit d'Auvergne , mais il eft fur que la Bourgogne fut 
le Heu de fa naillànce , comme l'auteur anonyme de la 
vie de Grégoire XI le rapporte , ce que dû Chêne rap- 
porte aufli. Il y a même encore aujourd'hui dans la 
balle Bourgogne &dans le Beaujolois une famille con- 
sidérable du nom de Bussieres , d'où fortoit Jean de 
Buflîeres , qui fuit. 

BUSSIERES (Jean de) jéfuite , né en 1607 à 
Villefranche , capitale du Beaujolois , comme il le 
dit lui-même. On a de ce religieux des deferip- 
tions poétiques en vers françpis, imprimées à Lyon en 
1648 in-4. y mais elles font tombées entièrement. Ses 
poëfies latines fe font mieux foutenues , particulière- 
ment fes poc'mes de Rhea délivrée , 8c de Scanderbe g; 
fes Idylcs-y fes Eglogues, 8cc. Son Scandcrbeg, qui con- 
tient huit livres , eft le plus eftimé ; mais il n'eft pas 
-entièrement dans les règles du poé'me épique. Son 
ftyle n'eft pas égal par tout, 8c il n'a point toujours le 
tour heureux de l'expreflïon : en récompenfe il a du 
feu , du génie & beaucoup de cet enthoufiafme , qui 
élevé les poètes au-deflus du commun. On a encore 
de lui une hiftoire de France imprimée à Lyon en 
ï6ji en 2. vol. //7-4 . 8c un petit abrégé de l'hiftoire 
univerfelle en latin, intitulé tlofçali hijloriarum , qu'il 
a lui-même traduit eu françois fous le titre de Partent 
hiflorique , 8c diverfes pièces en profe & en vers : il eft 
mort le 16 octobre 1678. * Ughel, ïtat.facra. Sam- 
marth. Gaiïut ckrifi. Henriquez, lib.diflinci. 41, cap., 
3. Auberi, dans fon hijloire des cardinaux. Frizon", 
G ail. purpur. Gaconius. Onuphre. Du Chêne 8cc. 
Joan. de Buflîeres , pmfat. ad leclor. pofter. edit. ann. 
ï 6 j 8, altéra parte auctioris. Petrus Mambrun. in pmfat. 
feufuplement. addiffertat. de epico poëmat, prœfix. Conf- 
tantin. in-4 Q . pag. 1 1 . Bailler 3 jugemens desfavansfur 
Us poètes modernes. Titon du Tillet, Parnafle fran- 
çois, pag. 35 7- 

BUSSI-LE-ROYAL , bourg du Châlonois en Bour- 
gogne s avec prévôté royale , reflortiflante au bailliage 
de Châlons , dont le maréchal d'Uxelles eft engagifte , 
8c une mairie qui a la police. C'eft aufli un archiprêtré 
du diocèfe de Châlons , qui n'eft compofé que de douze 
' paroifles. * Garreau , defeript. du gouvern. de Bourgogne. 

Il y a deux autres Bufli en Bourgogne , favoir, 
BUSSI- LA-PAILE,"baronie du bailliage d'Arnai-le- 
Duc , dans le doyenné de Saint-Seine , diocèfe de Lan- 
gresj 8c BUSSI- LE -GRAND , ou LES FORCES , 
comté ou baronie du bailliage de Çhâtilicm fur Seine. 

BUST, cherche^ BOST. ' 
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BUST (Georges) religieux de l'ordre de faint Do- 
minique , naquit l'an 1500 dans un lieu du territoire 
de Verceil en Piémont , 8c publia divers ouvrages , 
entr 'autres , quœjliones naturales , quaflioncs philofo- 
phim divinœ, &c. Il mourut en l'année 1 5 y6. Antoine de 
Sienne , in bibl. Domin. Serafin Razzi , hifl. de gtî 
huom.illufl. Domin. Le Mire, de feript. foec. XVl 3 &c» 
Echard , feript. ord. Pned. 

BUSTAMANTINUS (Jean) profefleur en philofo 
phie 8c en médecine , dans l'univerfité de Complute , 
ïâ patrie , a fait un livre curieux imprimé à Complute 
//*-4°. 2, vol. Tan 1 5 95, 8c a Lyon en iCoi i/z-8°,i. voL 
Le titre touchant les animaux , dont il eft parlé dans la 
bible , promet qu'il fera utile à toute forte de favans , 
aux théologiens fcholaftiques , aux prédicateurs , aux 
médecins , aux philofophes , 8c enfin a toutes les per- 
fonnes de belles lettres. * Bayle , dici, critiq, 

BUSTIS (Bernardin de) religieux de l'ordre de S. 
François dans le XV fiécle , vers l'an 1 440 , vivoit en- 
core en 1480. Il prêcha avec réputation , 8c laifla dee 
fermons 8c d'autres ouvrages de piété , qui font quel- 
quefois remplis d'hiftoriettes peu vraifemblables. On 
a de lui Memoriale officium conceptionis 3 &c. * Confulte?^ 
Wadingue dans les annales & la biblioth. des Mineurs,. 
Sponde. Willot. Poflevin , &c. M. du Pin , bibliotlu 
des auteurs ecclef du X.VJikle. 

BUSTUAIRES , nom que Ton donrioit aux gladia- 
teurs , qu'on faifoit anciennement combattre auprès du 
bûcher des nobles Romains , afin que le fang qu'ils 
répandoient fervît de facrifice aux dieux infernaux. On 
trouva cette coutume moins cruelle que de leur immo- 
ler des prifonniers faits à la guerre , comme on faifoit 
auparavant \ 8c on nomma ces gladiateurs Bufluaires , 
du mot latin buflum , qui fignifie bûcher , où les anciens 
bruloient les corps des défunts. Suétone dans la vie de 
Tibère , chapitre 7 , dit que cet empereur fit combattre 
les buftuaires en mémoire de fon père & de fon aïeul 
Drufus , eh divers temps 8c en divers lieux j d'abord au 
marché , in foro ; puis dans l'amphithéâtre. Les pre- 
miers Romains qui établirent cette coutume, pour 
honorer les cendres de leurs pères , furent Marcus 8c 
Decimus fils deBrutus, fous le confulat d'Appius Clau- 
dius , 8c de Q. Tiberius , comme le témoigne Valere 
Maxime ,l.x,ch.i. On n'en ufoit pas feulement de la 
forte aux funérailles des perfonnes de la première qua- 
lité ; mais aufli dans celles des particuliers , comme 
l'aflure TertulUen au chap. G desfpeciacles. Il y en avoir 
même qui étant au lit de la mort, ordonnoient par 
leur teftament qu'on leur rendît cet honneur. Dans la 
fuite des temps , ces jeux fanglans, qui ne fe céle- 
broient qu'auprès des bûchers , payèrent de-là au cir- 
que 8c aux amphithéâtres j deforte que ce qui n'étoit au 
commencement qu'une cérémonie funèbre , devint 
l'exercice ordinaire des gladiateurs , pour le divertif- 
fement du peuple. * Antiq. romaines. 

BUS WEILLER fi bon bourg , chef d'une feigneurie 
de même nom , laquelle étant jointe à celle de 
Liechtemberg 8c à quelques bailliages , fait un petit 
état des comtes de Hanaw , borné au midi 8c au levant 
par la bafte Alface , au nord par lePalatinat du Rhin „ 
8c au couchant par les montagnes de Vauge , qui le fé- 
parent de la Lorraine & de la feigneurie de la Petite- 
Pierre ou Lutzelftein. * Mati , diction. 

BUT ACIDE, de Crotone en Italie , fut le plus bel 
homme de fon temps : il étoit aufli fort adroit à* tou- 
tes fortes d'exercices , 8c avoir été fouvent vainqueur 
dans les jeux olympiques. S'étant joint avec Dormis ± 
il fut tué en Sicile dans un combat contre les habitant 
de la ville d'Egefta. Il fut fi fort regretté pour fa beau- 
té , que les ennemis même lui dreflerent un monu- 
ment, & lui offrirent des facrifices après fa mort. 
* Hérodote , /. 5 

BUTAS , pocte grec , auteur d'un ouvrage en vers 
élégiaques , où il donnoit la raifon des cérémonies 
païennes. Plutarque le cite dans la vie deRomulus* 
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Oétoit peut- ctre un allez mauvais auteur; maïs il rie ' 
laiflcroit pas d'être fort curieux de favoir ce qu'il difoit 
fur ces cérémonies. *Plu;archus-, in RomuL 

BUTEO> cherchei BORREL. 

BUTES , fils de Borée roi deThrace , fut banni par 
fon père , parcequ'il avoit voulu tuer fon frère Licur- 
gue. Il monta fur un vaitreau avec ceux de fon parti > 
éc aborda en l'iile de Naxos , qu'on appelloit alors 
Strongyle. L'ayant trouvée commode pour y fixer fon 
féjour , il remonta fur mer avec la meilleure partie 
de £es gens , pour aller enlever des femmes pour eux 
8c pour lui. Ils trouvèrent fur la côte de la Thefialie 
plufieurs femmes qui célebroient les bachànales , & 
entr'autreS , Iphimedie , femnie d'Aloëus , fa fille Pan*- 
cratis & Coronis. Butés prit la dernière pour lui j mais 
Bacchus , de qui cetre fille avoit été nourice , lui en- 
voya , dit-on , une fureur violente , qui le porta à fe 
jetcer dans un puits où il périr. Les Thraces ne laifïè- 
rent pas de regagner leur vaifïèau avec leur proye , & 
retournèrent à Naxos, où ils proclamèrent AgalTàme- 
ne , premier roi de cette ifle. *Diodore de Sicile, L 5» 
Hbliotlu 

BUTHUS , fameux athlète , mangeoit , dit-on , un 
bœuf entier dans un jour. Depuis on donna le nom 
de Buthus aux grands mangeurs , qu'on ne peut rafla- 
fier , Buthus obambulat; Bjies x/gnpotfja. * Hefychius & 
Zenobe , pag. 44. 

BUTHYREUS , excellent ftatuaire & difciple de 
Myron , qui , entr'autres ouvrages de fes mains, repré- 
fenta fort au naturel un jeune garçon occupé à foufHer 
un feu qui s'éteignoit. * Pline , /. 34, c. 8. 

BUT1NI (Pierre) miniftre, né à Genève le 8 fé- 
vrier 1678, fils de Dominique Butini , miniftre de 
l'églife tle Genève , mort en 17x8 âgé d'environ 86 
ans , fut mis au rang des miniftres dès Pan 1698, 8c fut 
appelle fnceellivement à l'églife françoife de Leipfikc , 
8c à Téglife Valonne de Londres. Il n'accepta pas la 
dernière a caufe de fon peu de fanté , & fe contenta 
,d'une églife de la campagne près de Genève. Il y gagna 
la dyfenterie en alïïftant un de fes paroifltens attaqué 
de cette maladie , & il en mourut en 1706. En 1708 
on a imprimé deux volumes de fes Sermons, 8c en ij 16 
une Hifioire de la vie de Jefus-Chrijl , dont le commen- 
cement n'eft prefque qu'une traduction de l'harmonie 
de M. le Clerc. Butini n'avoit pas deftiné ces ouvrages 
à l'impreflion. Il avoit compofé un commentaire fur S. 
Matthieu , qui eft demeuré manuscrit* Il avoit un frère 
nommé Jean-Robert , qui mourut à 3 3 ans , de qui on 
a une difiertation fur tin endroit du premier livre de 
Céfar , où il eft dit que les Helvétiens voulant paffer 
dans les Gaules » Céfar s'oppofa à leur pajfage , par le 
moyen d'une muraille qu'il fit faire depuis le lac Léman 
/'ufqu'au mont Jura. On à imprimé cette diflèrtation 
dans les Mémoires de Trévoux , juillet 171 3 , & dans 
V Hifioire de Genève de la dernière édition , tome 2. Buti- 
ni y fait voir que cette muraille , ou plutôt ce retran- 
chement, étoit placée au bord du Rhône du côté de Ge- 
nève , &c non depuis la petite ville de Nion en Suiiïè 
jufqu'à la montagne voifine , puifqu'en fe poftant de 
cette manière , Céfar auroit violé toutes les régies de 
la guerre ; mais qu'en admettant l'autre , on voit 
pourquoi cet habile général avoit rompu le pont, 
comme il eft rapporté dans fes commentaires. 

BUTIUS ou de BUDT (Adrien) religieux de l'or- 
dre de Cîteaux, natif de Hulft en Flandre , qui vivoit 
en 1476, écrivit divers ouvrages hiftoriques , comme 
la continuation des chroniques de Gilles de Roya &c de 
Barthelemi de Becca j une hiftoire des comtes de Flan- 
dre , pendant le cours de onze années - y des épîtres, &c» 
* Charles de Vifch , biblioth. Cijlerc. Valere André , 
biblioth. Belg. &c. 

BUTKENS (Chriftophe)' d'Anvers, religieux de 
l'ordre de Cîteaux , puis abbé de S. Sauveur , dans le 
XVII fiécle , mourut en 1650. lia laiflfé divers ouvra- 
ges en françois, tels que les trophées facrés ôc pro- 
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fartes de Bràbant eh IX livres ; les annales généalogie 
que's de la famille de Linden en XV livres, &t. * 
Charles de Vifch , biblioth. Cijlerc. Valere André > bh 
blioth. Belg<. Le Mire > defcripi.fœcul, XVII. 

BUTLER ( Jacques ) duc d'Ormond , fils aîné de 
Thomas, comte d'OlTèri, & d'Emilie, fille de Louis dé 
Naflau , lord BewerVaër. Ce comte , qui avoit Un 
grand mérite , dohha de bonnes preuves de fa pruden- 
ce & de fa valeur par mer & par terre, en diverfes oc- 
cafions , 8c fur-tout à là fameufe bataille de S. Denys ^ 
où le duc de Montmout & lui ayant joint leurs forces à 
l'armée des états fous le commandement du prince , 
ils entrèrent dans le camp des François \ & mirent en 
défordre l'armée commandée par le duc de Luxem- 
bourg. Ce comte , digne fils de fon ilhiftre père Jacques 
duc d'Ormond, mourut fubitement en la fleur de fon 
âge, le 30 juillet 1680. Son père lui furvécut huit ans. 
Il étoit comté d'Ormond & d'OfTeri,vicomte de Thur- 
les, baron d'Arklow en Irlande. Il fut fait marquis 
d'Ormond par le roi Charles I , & le 20 juillet 1660 , 
le roi Charles II le fit pair d'Angleterre fous les titres 
de baron de Lanthoni & de comte de Breknock , puis 
duc d'Ormond en Irlande > & en 1682. , duc d'Or- 
mond en Angleterre, c*eft-à-dire , duc Anglois , fous le 
même titre. Son petit fils duc d'Ormond , qui eft ce- 
lui qui commanda l'armée angloife en 1711, lui fuc- 
céda dans tous fes titres : il a été gentilhomme de la 
chambre du roi Guillaume III , 8c capitaine de la fé- 
conde compagnie de fes gardes. On dit que cette il- 
luftre famille tire fon origine de Theobald , defcendii 
des anciens comtes de Brion en Normandie , que Ri- 
chard roi d'Angletetre fit grand bouteiller d'Irlande ^ 
8c ce nom de charge eft devenu depuis le nom de fa-^ 
mille. * Diction, anglois. Imhoff , en fes pairs d'An- 
gleterre. 

BUTLER ( Guillaume ) Anglois, mourut en 1410. Il 
a écrit fur les indulgences , & contre la verfion angloi- 
fe de la bible , qu'on avoit faite de fon temps*. * ¥a-^ 
ding. in feript. ord. Min. pag. 151. 

BUTLER ( Samuel ) fameux poëte Anglois , né Tari 
1 6 1 i, à Strensham dans le comté de Worcefter , fut fe- 
crétaire d'un juge de paix dans fa patrie , après avoir; 
étudié quelques années à Cambridge. Il s'appliqua prin- 
cipalement à Phiftoire & à la poëfie , & y joignit pour 
fe délafler , la mufîque Se la peinture. Après avoir 
quitté fon premier pofte , il entra fucceflîvement au 
fervice d'Elizabeth comtefle de Kent , où il fit amitié 
avec le favant Selden , & chez Samuel Luke , qui rem- 
pliflbit alors des poftes confidérables à l'armée. Ce fuE 
chez ce dernier qu'il compofa fon poëme d'fludibras , 
qui eft en anglois, divilé en trois chants, & qui a été 
impripé plufieurs fois, 6c en dernier lieu .'■ Londres 
en 17 10. Ce poëme eft une fatyre vive & piquante 
contre la rébellion de Cromwel &c des Presbytériens* 
L'auteur y a employé le ftyie burlefque. Butler fut » 
après le rétabliflement du roi Charles II, fecrétaire de 
Richard , comte de Carbury, gouverneur de la princi- 
pauté de Galles , qui lui donna la charge de fénéchal 
de la cour de juftice de Ludlow, Il n'eft pas sûr qu'il aie 
été fecrétaire de Georges,duc de Bouckingham.il mou- 
rut en 1680 , âgé de 68 ans , & fut enterré à Londres ^ 
dans le cimetière de l'églife de S. Paul. Outre fon poëme 
d'Hudibras , il a fait encore Mola afinaria , ou le far- 
deau pefant mis fur les épaules des Anglois, à Londres 
en 1659, i/z-4 , en anglois : c'eft une pièce d'une feuil- 
le. Deux 'lettres , l'une de Jean Audland , Quaker , à 
Guillaume Pryn ; & l'autre dePrynà Audland en 1672, 
in fol. en anglois. On lui attribue aufli un petit poëme 
anglois fur le voleur du Vall , mais il n'eft pas sûr qu'il 
en foit auteur. * Wood , Athenœ Oxon. La préface 
d'Hudibras. 

BUTONER ( Guillaume ) cherche^ BACTONER. 

BUTORIDES , hiftorien du nombre des douze qui 
ont écrit des pyramides d'Egypte. ■* Pline, /. 36, c. \u 

BUTOW, petite ville d'Allemagne dans la Poméra-- 
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nie qui eft fituée fur la rivière de Stolp , vers les fron- 
tières de la Prulle royale Se de la forêt de Waldow , 
entre Lewcmborch «Si Belgard. Cette ville capitale d'un 
petit pays de même nom, appartient à l'électeur de 
Brandebourg , qui la tient à foi Se hommage du roi de 
Pologne , lui ayant été donnée avec Tes dépendances 
Se avec Laudembourg , par Jean Cafîmir roi de Polo- 
gne, fuivant le traite faitàBydgoft le 6 de novembre 
KÎ57. Elle avoir appartenu autrefois aux ducs de Po- 
méranie. * Sanfon. Baudrand. 

BUTRIGARI ou BUTLUNGARI (Jacques de) de 
Bologne , jurifcoufulte célèbre au commencement du 
XIV fiécle , vers Tan 1 3 1 o , a laifïc divers ouvrages de 
droit „ Se a eu pour difciple le fameux Bartole. * Lean- 
dre Alberti , hijl. Bonon. & defeript. Ital. Forfter , in vit. 
jurifconfid. Alidofî , de clar. docêor. Bonon. Bumaldi , 
bibl. Bonon. &c. 

BUTRINTO ou BOTRINTO , petite place fur la 
côte de l'Epire , fous la domination des Vénitiens , eft 
célèbre dans les écrits des anciens , qui en parlent fous 
le nom de Bnttotum Se de Biurotus. Cette ville fut en- 
fuite le fiége d'un évêque j mais fur la fin du XVI (îécle 
elle a été ruinée par las Turcs \ Se quoique les Véni - 
tiens aient eu foin de la faire réparer , elle eft peu con- 
fidérable, &n'eft plus que la retraite des pêcheurs de 
l'Epire Se de la balle Albanie. Elle eft fituée dans cette 
contrée nommée Chimera, fut un golfe auquel elle don- 
ne fon nom , vis-à-vis de l'ifle de Corfou. * Cîceron , 
in epifsla ad Âttkum. Strabon. Pline , Ptolémée , 
Sec. 

BUTRIO (Antoine de) jurifconfulte de Bologne , 
qui rlorillbit dans le XIV fiécle Se au commencement 
du XV. Simler , Forfter & Fichard , foutiennent qu'An- 
toine de Butrio mourut en 1408 , & qu'il fut.enterré 
dans le cloître de l'abbaye de Saint-Michel-aux-Bois , 
qui elt hors des murs de Bologne 5 d'autres au con- 
traire prétendent qu'il eft mort en 1417. Nous avons 
de lui Rcpertorium juris canonkï ac avilis. Commenta- 
rîa in decretales & chmentinas , imprimés à Venife en 
1578. * Trichéme & Bellarmin, defeript. ecclef. Fichard 
& Forfter , in vît. jurif confiât. Simler , in epit. biblioth. 
Gefner. Bumaldi , biblioth. Bonon , &c. 

BUTRIO (Jean de) ou DE BURREYO , religieux 
de l'ordre de Cîteaux , Se doéteur de Paris , mourut 
en 1511. On lui attribue quelques ouvrages. * Charles 
de Vifch , blbl. Cifèerc. 

BUTTERFIELD (N.) ingénieur du roi pour les 
inftrumens de mathématiques , qu'il conftruifoit avec 
une juftelfe admirable. Il excelloit fur-tout dans les 
grands quarts de cercles. Il mourut à Paris le 28 de 
mars 172.4 , âgé de 89 ans. 

G^ BUXTORF (Jean) Allemand > nédanslaWeft- 
phalie , qui vivoit au commencement du XVII fiécle , 
s'eft acquis une gloire immortelle par l'intelligence 
qu'il avoir des rabbins. Il étoit calvmifte , Se mourut 
en 1629. Il enfeigna les langues hébraïque & chaldaï- 
que à Bade avec grand applaudifïèment , Se fe fignala 
par fes excellens ouvrages. Le premier qu'il a compofé 
eft fon grand didKonaire intitulé , Lexicon chalddicum > 
thalmiidiaim & rabbinicum , imprimé à Bafle , in-folio , 
en 1659 , par les foius de fon fils. Ceux qui veulent 
lire les rabbins ont abfolument befoin de ce di&io- 
riaire , qui eft plus étendu que celui de R. David de 
Pomis , imprimé à Venife en 1 587. Il donna auffiau 
public un petit di&ionaire hébreu Se chaldaïque , fous 
le nom de Manuel , compofé de mots de la bible feu- 
lement, imprime in-iz à Roftock , en 1634 s Se le 
tréfor de la grammaire hébraïque. Il fit aulîi impri- 
mer à Balle en 1618 & i<5"i 9 , en quatre volumes in- 
folio . une grande bible hébraïque , avec les rabbins, 
les paraphrafes chaldaïques , Se la mafïbre , de la même 
manière que dans la grande bible de Venife , où elles 
font plus entières que dans les éditions d'Anvers. Il 
s'eft donné la liberté de corriger la ponctuation des 
paraphrafes chaldaïques, fuivant l'analogie de la gram- 
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maire, Se félon fes idées : ce qui fait qu'on lui préfère 
la deuxième Se la troifiéme édition de la bible de Bom- 
berg, qui d'ailleurs eft beaucoup plus belle que celle 
de Buxtorf. On joint ordinairement à cette bible la 
Tibériade du même auteur , qui eft un commentaire fur 
la maffore , où il traite à tond de cette mafïbre , félon 
la penfée des rabbins, Se où il explique en latin les ter- 
mes de cette mafïorc , fuivant l'opinion de R. Elias Le- 
vita. il publia encore une Synagogue Juive, où il expofe 
les cérémonies des Juifs. Ce traité fut imprimé en al- 
lemand à Bafle en 1603 , puis en Latin à Hanover en 
1 604 y eufuite ailleurs. En i 6 5 o on eu publia à Amfter- 
dam in-S w une édition en flamand , augmentée Se cor- 
rigée par fon fils Se par fon neveu. Cet ouvrage eft 
trop peu judicieux , Se Buxtorf s'y eft trop attaché à la 
bagatelle , Se à ce qui peut rendre les Juifs ridicules. 
Le petit abrégé de Léon de Modéne fur cette même 
matière , qui a été traduit par M. Simon,. eft beau- 
coup meilleur. Nous avons encore quelques autres 
livres de Buxtorf, eutr'autres , fa bibliothèque rabbini- 
que , qui eft un ouvrage curieux ; mais on a fait beau- 
coup d'autres découvertes depuis ce temps-là fur cette 
littérature. Ceux qui veulent apprendre à écrire en hé- 
breu , peuvent fe fervir d'un recueil de lettres hébraï- 
ques qu'il a publié fous ce titre : Infitutio epijlolaris 
hebraïca. Dans fon ouvrage intitulé , Bibliotheca rabbi- 
nica , on trouve fon traité De abbrtviaturis hebrceorum , 
dont on a une édition beaucoup augmentée , faite en 
1708 , /Vz-8°. Il a donné encore Concordante hebra.'cœ , 
que fon fils a fait imprimer en 1 6$ x , avec des concor- 
dances chaldaïques, Se une préface qui marque l'ufage 
qu'on doit faire de cet ouvrage , qui a été réimprimé à 
Balle en 1656. Chrérien Raue , luthérien Allemand, 
en a donné un abrégé en forme de diétionaire , impri- 
mé à Berlin en 1 ôjjjn-i °,fous le titre de Fons Sion. On 
a encore de Buxtorf un abrégé de la grammaire hébraï- 
que j des préceptes de grammaire 5 lexicon hebrdicuni 
& chaldaicum , avec un lexicon rabbinique : la première 
édition eft de Balle, 1696, //z-8°. Difpute d'un Juif 
avec un chrétien, touchant le Meifie, à Hannover 1604 

& I<?22, i/Z-S°. 

BUXTORF (Jean) fils de ce premier , étoit auflï 
profefïèur des langues orientales à Balle , Se n'étoit 
pas moins verfé que fon père dans la connoifîànce de 
la langue hébraïque Se des rabbins. Il traduifit quel- 
ques rabbins , Se entr'autres le More Nevokim de R. 
Moïfe , Se le livre intitulé Co^ri. Il travailla fur la gram- 
maire hébraïque , fur la chaldaïque , fur la fyriaque , 
Se donna un Lexicon chaldaïque &Jyriac > in-4? en 1 6zx. 
Comme il avoir hérité des fentimens de fon père , auffi- 
bien que de fa littérature juive, il défendir, contre 
Louis Cappel , l'antiquité des points voyelles du texte 
hébreu de la bible , dans un livre, intitulé , Traclatus 
de punclorum vocalhim & accent uum in libris veteris tef- 
tamend hebrdicis origine , antiquitate & aucloritate , im- 
primé à Bafle en 1 6 4S , où il cite un grand nombre de 
paflàges des rabbins. Cet ouvrage fut fuivi d'un autre 
beaucoup plus confidérable , contre la' même critique 
de Cappel , avec ce titre , Anticritica , feu vindicia 
veritatis hebraïca adversùs Ludovici Capelli ctiticam , 
quam vocatfacram , à Balle en 165 3. Enfin il compofa 
plufîeurs dilïèrtations philologiques Se théologiques , 
imprimées à Bafle en 1707 , fur différentes matières 
qui regardent la langue hébraïque Se le rabbinifme , 
Se un traité fur la conrufion des langues. Il mourut le 1 6 
août 1 664 , Se Daniel TofTan publia en 1 670 , à Bafle , 
l'oraifon funèbre de Buxtorf, qui comprend un abrégé 
de fa vie , avec les éloges que les fa vans lui drefferent : 
ce que nous avons fous ce ritre : Danielis Toffani oratio 
de vita & obitu Joannis Buxtorfii , unà cum clarontm 
virorum epicediis. On a encore de Buxtorf un rraité latin 
imprimé à Bafle en \6 52 , i/z-4 , touchant le mariage 
Se le divorce des hébreux ; & exercîtationes ad hiftonam 
veteris & novi tejîamenti, à Bafle en 1 65 9,^-4°. Il y trai- 
te de ce qui concerne l'arche d'alliance , le feu facré Se 

eclefte, 
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célefte, urim Se thummim , la manne t la pierre du 
défère 8c le ferpent d'airain. 

Plufieurs favaiis qui louent cette littérature rabbini- 
que des deux Buxtorfs , n'approuvent pas toujours leur 
jugement. Ils croient que ces auteurs n'ont pas fait le 
choix des bonnes opinions, donnant trop au rabbinif- 
mej qu'au contraire Louis Cappel , qui favoit moins 
d'hébreu & de judaïfme qu'eux, a compofé de meil- 
leurs ouvrages fur les mêmes matières , &c qui font 
plus eftimés de tous les habiles gens. Ils difent de plus 
que cet entêtement où font aujourd'hui la plupart des 
théologiens d'Allemagne & ceux de Genève , à l'égard 
des points voyelles de la langue hébraïque , vient de 
ce qu'ils ont fuivi l'opinion des deux Btlxtorfs , 8c qu'ils 
font entré aveuglement dans leurs opinions, n'étant pas 
capables d'approfondir une matière auflï difficile qu'é- 
roit celle-là. Ce qui a beaucoup conrribué à faire valoir 
le fentiment dvs Buxtorfs , c'eft qu'il étoit favorable 
aux principes des nouveaux réformateurs , qui croient 
que Dieu , par un effet de fa providence , a voulu con- 
server la bible exemte des plus petites fautes , par le 
moyen de ces points. Les critiques ajoutent que dans 
le livre de Buxtorf le fils , contre ÏArcanum puncluatio 
ms de Cappel , on ne trouve autre chofe qu'une vaine 
érudition juive > dont on ne peut rien conclure. Ils 
louent davantage l'Anticritiquc du même Buxtorf, qui 
mérite , félon eux , d'être lue , principalement dans 
les endroits où il confère le texte hébreu avec les an- 
ciennes verfions , & où il examine les diverfes leçons 
qui ont été avancées par Cappel; mais avec tout cela, 
ils remarquent qu'il y a un grand nombre d'erreurs 
dans ce livre , que l'auteur n'a pas voulu corriger , 
pareequ'il a perfiiléà défendre fes premières opinions. 

BUYER ou BOYER ( Guillaume ) de Nice en Pro- 
vence , mathématicien & poëtedans le XIII fiécle, fut 
très bien auprès de Charles II roi de Naples 8c comte 
de Provence , 8c compofa divers ouvrages en vers 8c en 
profe , de la connoittance des minéraux , de la fource 
de plufieurs fontaines , 8cc. * Noftradamus , hifi. Se du 
Verdier Vauprivas, bibl. * 

BUYTRAGO ou BUTRAGO , bourg d'Efpagne 
dans la Caftille Nouvelle , fur la rivière de Lozoya, à 
treize lieues de Madrid du côté du nord, eft l'an- 
cienne ville des Carpetans, nommée Litabrum&c Bli- 
labrum , ôc qui a été épifcopale. * Mati , diB. 

[t^T BUZ. Quelques uns font une ville de ce nom 
dans l'Arabie pétrée. Ils croient en avoir befoin pour 
expliquer le turnom de Bustes que l'écriture donne à 
JE?.hii, dans Job, c. 31 , v. 2 , & les Buzites dont parle 
Jérémie , c. 25 , v. l$. Buz étoit fils de Nachor ôc de 
Meîcha. Eliu étoit un de fes defeendans , 6c la poflé- 
rité de Buz s'étoit établie dans l'Arabie. C'eft elle que 
le prophète Jérémie enrend fous le nom des Buzites 
qu'il menace de la colère divine. * La Martiniere , diB. 

BUZANVAL (Nicolas Choart de \ évêque de Beau- 
vais, né à Paris le 15 juillet de l'an 16 11 , fut con- 
feiiler au parlement de Bretagne , puis au grand con- 
feil, maître des requêtes, confeiller d'état, 8c am- 
bafïàdeur en Suilïe. , Il s'aquitta de tous ces emplois 
avec applaudi dément, portant alors le nom de Chi- 
cherai , qu'il ne quitta que lorfqu'il fut élevé à i'épif- 
copat. Aiiguji'm Potier, fon oncle maternel , évêque 
de Beanvais 8c grand aumônier de la reine mère de 
Louis XIV , régente du royaume , ayant fait peu de 
temps avant fa mort une cîémifîîon pure 8c fimplede 
fon éveché entre les mains du roi , Nicolas Choarty. 
fut nommé à la considération de Nicolas Po.rier de 
Novion , préfident à mortier , fon coufin germain , à 
la charge d'une penfion de douze mille livres , eh fa- 
veur de l'un des fils de ce président. Il n'eut pas plu- 
tôt reçu fes bulles , qu'il fe retira chez les prêtres de 
l'oratoire de S. Magloire , pour fe préparer à l'ordina- 
tion. Ayant cenfidéré que la penfion n 'étoit point ca- 
nonique , il voulut remettre fon éveché entre les mains 
du roi. Sa majefté loua fon zèle , le déchargea de la 
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penfion , en difant qu'elle étoit aflez puî liante pour ré- 
compenfer M. de Novion d'ailleurs. Nonobftaut cela , 
il eut quelque peine à le déterminer de fe charger d'un 
poids qu'il croyoit au-delfus de fes forces. Cependant 
il fe rendit au confeil de perfonnes éclairées , 8c fur. 
facré évêque de l'églife de Beauvais , qu'il gouverna 
jufqu'd fa mort avec beaucoup d'attachement, il fe 
renferma d'abord dans fon diocèfe , pour n'eu plus 
fouir , 8c s'interdit pour toujours l'entrée de la cour 8c 
de la ville de Paris , quoique fon diocèfe s'étendît juf- 
ques à fix lieues près de cette capitale du royaume. . 
On ne l'y vit jamais que pour les befoins les plus in- 
difpenfables de fon églife , lorfqu'on ne pou voit com- 
mettre à d'autres les affaires qui l'y appelloiënt. Non 
content de veiller jour & nuit fur fon troupeau s 8c de 
donner tous fes foins à là conduite de fej peuples , il 
employa encore tous £es biens à leurs néceflîtés cor- 
porelles. Il fonda d&s hôpitaux dans plufieurs lieux de 
fon diocèfe , dortt le principal eft celui de la ville, de 
Beanvais , dont il fit monter par 'fon exemple 6V: par 
Ces exhortations la dépenfe annuelle au delà, de qua- 
rante mille livres , quoiqu'il n'en ait pas plus de dix 
mille de rente. Il fit divers nouveaux régîemens pour 
l'inftruction de fes peuples 8c pour le retabliuement 
de l'ancienne difeiphne. Non content d'entretenir à 
fes dépens un féminaire , pour y former pendant plu- 
fieurs années les clercs qu'il devoir employer au foin 
de fes pareilles , qui font nombreufes , il en établie 
encore un autre, pour y élever de jeunes enfans choifis 
de divers endroits de fon diocèfe. Son de Hein étoit 
de leur former le cœur 8c l'efprit en même-temps , de 
les rendre également habiles dans les feienecs Jaintes 8c 
profanes , 8c de les employer enfuite à la conduite 8c 
à l'inftruétion des autres. Mais un fi bel érabliffèmenc 
finit avec lui , pareequ'il étoit fans exemple dans le 
royaume j au lien que fon premier féminaire a fervî 
de modèle à plufieurs autres que divers évêques ont 
enfuite fait établir dans leurs diocèfcs. Il eur diverfei 
affaires à foutenir. La plus grande fut celle qu'il eut 
avec fon propre chapitre , qui envelopa plufieurs ec- 
cléfiaftiques de fon diocefe dans les mêmes intérêts que 
lui. Il étoit un des quatre évêques de France , qui 
avoient refufe de faire ligner le formulaire de la ma- 
nière que la cour de Rome & celle de France I'exi- 
geoient. Il fut un de ceux qui furent le plus portés à l'ac- 
commodement qui fe fit en 166%. L'évoque de Beau- 
vais mourut le zi millet de l'an 1 *- 7^ , âgé de 68 ans. 

aris en 1717, fous ce titre 1 
efprit de. Mejfire Nicolas Choart 
évêque & cornu de Beauvais , vidante, de 
Gerberoi^pairde France , par M. Mezangui. * Mémoires 
du temps. 

BUZANVAL ( Paul Choart de ) grand oncle ds 
l'évèque de Beauvais , dont il efl parlé dans l'article pré- 
cédent y fut fort eftimé du roi Henri IV , qui l'envoya 
en Angleterre près de la reine Elizabeth. Cette prin- 
cefîè ayant témoigné quelque reflentiment de ce que 
Buzenval avoit parlé d'elle un peu trop librement » 
il fut rappelle , Ôc envoyé en Hollande en qualité 
d'ambauadeut près des Etats. Il mourut dans cet em- 
ploi l'an 1 607 , 8c fut enterré a la Haye avec beau- 
coup de magnificence. De cette famille étoit Jacques 
Choart, avocat au parlement de Paris , chef du con- 
feil fouverain de Dombes , aïeul maternel des avo- 
cats généraux Talon. Ce fut un homme de grand fa- 
voir & d'une rare probité. Il mourut en 1614, âgé de 
84 ans , après en avoir pafie 60 dans le barreau , 8c s'y 
être acquis beaucoup de réputation. Foyc%_ Loyfel , des 
avocats ,p. 58; , 582, où Je trouve fon épitaphe. 

BUZELIN ( Jean ) jefuite , croit de Cambrai , & 
mourut à Lille en \6i-6 , âgé de 56 ans. Il a laifie di- 
vers ouvrages : Gallo - Flânante deferiptio. Annales 
Gallo-Flandrien^, £>c. * Alegambe, bibliot. feript. S. J. 

BUZRUK UMID , fécond prince de la'dynaftie des 
Ifmaëliens de Perfe ou de Rudbar , fuccéda à Halfun 
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Sabah , qui n'ayant point d'enfans , le déclara fou hé- 
ritier l'an de l'hégire 5 iS,de J. C. 112.4. Ce prince fou- 
rnir plusieurs guerres contre les Selgiucides, & de- 
meura prefque toujours victorieux dans les combats 
Îiui fe donnèrent entr'eux. Il maintint la juftice parmi 
es fujcts j mais pour ce qui regardoit les affaires du 
dehors , il fe fervit fouvent d'allàflins , à l'imitation 
de fon predécefleur , Se fit perdre la vie à plusieurs 
princes étrangers , dont le plus illuftre fut le calife 
Monftarched , de la maifon âes Abbaflîdes. BuZruk 
mourut après avoir régné quatorze ans Se deux mois. 
Fbyc{ le titre d'ISMAELIENS., qui eft plutôt une race 
d'impies Se de fcéiérats , qu'une dynaûie de princes 
légitimes. * D'Hcrbelot , bibl. orient, 

BUZYGES, illuftre citoyen d'Athènes, y donna, à 
ce que l'on dit , l'invention de labourer la terre avec 
les bœufs. * Hefychius. Le nom grec freins ell com- 
pofé de fiés bœuf, Se de &<■/&■ joug. Ce fut à lui que 
Demophoon confia le Palladium qu'il avoit reçu de 
.Diomcde , pour le porter à Athènes. * Polyen , /. 1 , 
>£. 5 , ep. 20 , v. 47. Aufone , ep. 11 , v, 47. 

B Y 

BYBLOS', ville dePhénicie en Syrie , afïèz près de 
la ville de Beryte , où il y avoit des temples en 
l'honneur d'Adonis , fur délivrée par Pompée d'un ty- 
ran qui l'opprimoit. Cette ville ett fituée fur un lieu 
élevé, à quelque diftance de la mer , voye{ Etienne de 
B y fana iur ce mot. Denys Periegete en fait aufli 
mention dans fa defeription de la terre. On l'appelle 
aujourd'hui Ciblée ou Gibdleto. On y rendoit un culte 
tout particulier à Venus , en l'honneur de laquelle les 
femmes qui ne vouloient pas fe laiiïer couper les che- 
veux aux fêtes d'Adonis , s'en délivraient par une 
amende qu'elles s'impofoient : c'étoit de fe tenir pen- 
dant un jour entier dans la place publique, ou elles fe 
. proftituoient à quiconque leur orrroit de l'argent ; Se 
de ce produit elles en faifoient un préfent à Venus dans 
fon temple. Voye^ Lucien , fur la déeJJ'e de Syrie. La 
même coutume fe pratiquoit chez les Babyloniens , fui - 
vant Tobie Pfanner JyJL thcol. gentil, pur.c. 1 1, §. 14. 

BYLLÏONS , peuples d'Illyrie , faifant leur demeu- 
ïe fur l'Epidamie , ou Dyrrachium , Se Apollonie. * 
Strabon , /. 7. Ils fe nommenr aulli Bulliotus. Pline en 
patle fous ce nom , /. 3, c. 22. * Hofm. kxteon. univeif. 

BYLLIS , ville donc parle Plurarque dans la vie de 
Craffhs. Ptolemée, /. 3 , c. 1 3 la nomme 2?0w/fo. C'eft 
«ne ville des Elymiotes dans la Macédoine, fur la mer 
Ionienne ou Adriatique. Etienne la géographe la met 
dans 1 lllyiïe ; car certc partie de la Macédoine eft cen- 
fée partie de l'Illyrie. * Lubin , tables géographiques fur 
les vies de P .'marque. 

BYKL-EUS ( Antoine) né à Utrecht le 6 août 1654 , 
fut un des plus célèbres difciples de Gncvius , fous qui 
il apprit le grec , le latin , l'hiftoire & les antiquités. 
Son difeours fur un fonge allégorique , dans lequel il 
introduit Mercure qui prend connoiûance des diffé- 
rends entre les favans , lui fit honneur. Il le prononça 
le 1 1 décembre 1670 à Utrecht. Il étudia depuis l'hé- 
breu , le chaldéen Se le fyriac • s'appliqua à la théo- 
logie , Se gouverna fuccefiivement plufieurs égiifes de 
fa feébe. if mourut à De venter le 8 novembre 1698. 
C'étoit un homme très-favant. Il a compofé un grand 
nombre d. ouvrages qui font encore mauufcrits, excep- 
té ceux-ci : De calceis Hebrœorum } Clirijlus crucifixus ; 
Explicalio hijlor'uz evangclicce de nativitate Chriflii Quel- 
ques fermons en flamand. 

BYRSA , citadelle de la ville de Cartilage en Afri- 
que , au fommet de laquelle il y avoir un temple dé- 
dié à Efculape, que la femme d'Afdrubal brûla après 
la prife de cette ville. * Strabon , /. 17. Byrfa vient du 
mot grec fi^tu. , qui lignifie cuir , & elle fut appellée de 
ce nom , félon Servius , fur le 1 de L'Enéide , pareeque 
Didon, qui fuyoit la colère de fon frère, abordant 
«n Afrique 3 ne demanda au roi Jarbas pour la place 



de la ville qu'elle vouloit bâtir , qu'autant d'efpâcé 
qu'un cuir de bœuf en poutoit contenir : ce qui lui 
fut accorde. Alors l'ayanr coupé en courroyes fort min- 
ces , elle les joignit l'une à l'autre , & en fit une grande 
enceinte. Herodien , /. 5 , c. 6 , fait mention de cette 
rufe de Didon , qu'il faut entendre de l'enceinte de la 
citadelle , comme Appien l'a remarqué in lybicis , plu- 
tôt que de celle de la ville j comme l'a cru Tite-Live , 
/. 3 4 , c. 61. Ce qui a pu donner lieu à cette fable des 
Grecs, c'eft, fulon quelques-uns, qu'anciennement 
on fe fervoit pour monnoye de petits morceaux de 
cuir marqués , Se que Didon en paya la place qu'elle 
achetta pour bâtir fa ville. Ceux qui ont quelque intel- 
ligence de l'ancienne langue des Phéniciens, que Didon 
introduifir dans l'Afrique , favent que le véritable nom 
de la citadelle de Carthage n'étoit pas Byrfa , comme 
les Grecs le prononçoient ; mais Bot^ra , ou Bofra , 
c*eft-à-dire en hébreu , uneforteieffe ou une tour. * Stra- 
bon, /. 17. Marmol, /. 6' y c. 1 5. Appian , de belles pun. 

BYTNER ( Viétorin ) Anglois de nation , publia à 
Cambridge en 1 648 la clef de la langue fainte , Se un 
autre livre en 166^., fous le titre aelyra Davidica y 
qui eft une explication grammaticale de tous les mots 
hébreux des pfeaumes. Il a été imprimé plufieurs fois 
* Konig , bihl. 

BYZACENE ou PROVINCE BYZACENE , ancien 
pays d'Afrique , connu des anciens auteurs , Se prince 
paiement de Strabon, Ptolémee, &c. Il eft aujour- 
d'hui dans le royaume de Tunis. La province Byza- 
cène avoit un évèché fuffragant d'Adrumet. Ce pays 
qui étoit fort fertile , eft borné du côté de l'orient par 
le fleuve Triton j du côté de l'occident par laNumidie j 
du côté du midi par laLybie intérieure 6e les environs 
de la ville de Mammometa ou Maohomette , qui eft 
XAdmmetum des anciens. * t'oye^ Marmol , 1.6 ,c. 22. 
Pline , liv.iy, c. 5 , /. 18, c. 10. Varron , de R. R. I. 1 
c. 44.Silius Italicus, /. 9. Notitia Imperi. M. Du Pin , 
dans C édition d'Optat. Baudrand. 

CONCILES DE BYZAC ENE. 

Le I fut alïèmblé l'an 522, félonie cardinal Baro- 
nius en fayeur des évèques qui avoient écé exilés , Se 
qu'on rappella après la mort de Trafimond , roi des 
Vandales. Dacien , métropolitain , célébra le fécond 
en 541 , pour la difeipline. L'empereur Juftinien lut 
écrivit qu'il étoit le tuteur Se le vengeur des canons, Se 
lui promit de faire valoir les décrets de fon fynode. On 
en met un en l'an6'02 , à l'occafion de Clément , pri- 
mat de cette province : ce qui fe peut voir dans le di- 
xième livre des épîtres de S. Grégoire le Grand. Le der- 
nier , auquel Etienne préfidoit, fut tenu l'an 64.6 par 
quarante-deux prélats , contre les Monothelites. * S. 
Gregorius , /.■ 10 cpijï. 3 $. Baronius , in annal. 6'c. 

BYZANCE , nommée depuis Conjlanùnople , ville 
de Thrace fur la pointe duBofphore , eft très-ancienne. 
Si l'on en croit quelques auteurs fabuleux , les fonde- 
mens de cette ville furent jettes par Byzas , arrière- 
petit-fils d'Inachus roi d'Argos. Sa mère Ceroëlfa l'eut, 
difent ces auteuts , de Neptune; elle étoit fille d'Io, 
qui l'avoit eue de Jupiter ; Se Neptune avec Apollon 
aida Byzas à bâtir les murailles de la nouvelle ville. 
Il eft furprenant que des écrivains chrétiens aient pu 
débiter de pareilles rêveries. Il y en a d'autres , com- 
me l'auteur de la chronique , qui fuppofant le lieu dé- 
jà habité , difent que Barbyfe qui en étoit feigneur , 
eut une fille nommée Phidalie , qui l'agrandit confi- 
dérabiement , & que Byzas roi de Thrace époufa en- 
fuite ; mais Denys de Byzance ne fait pas l'honneur 
à cette femme , de la croire mariée , Se il aime-mieux 
dire qu'elle ne fut que la maîtrefïb de Byzas , ce qui 
lui attira , dit-il , l'indignation de fon père , qui l'ef- 
fraya tellement, qu'elle alla fe précipiter dans la mer, 
au lieu qu'on appella depuis le golfe de Phidalie. Ce- 
la ne s'aexorde pas fans doute avec ce qu'on lie dans 
Etienne le géogtaphe, Se dans Hefychius de Milet, 
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que le golfe fut nommé dé Pludalie , jparcêqu'en lab- 
fence du roi Byzas , cette femme fut conferver la ville 
malgré la révolte de Strarbus fon beau-frere , qu'elle 
mit eu fuite, & qu'elle pourfuivit jufqu'à ce golfe , 
d'où vient qu'on appella un port qui étoit tout proche, 
h port des femmes. Quelques anciens ajoutent que By- 
zas fut en fon temps le plus jufte de tous les hommes , 
& qu'il fut maître de toute le Thrace maritime , juf- 
qu'au montHemus : mais il y en a d'autres qui penfenr 
Lien autrement; & fi on son rapporte à eux, Byzas 
île fut que le chef d'une colonie d'Argiens ; ce qui 
peut paroître afïèz vraifemblable , quoique ces écri- 
vains ne s'accordent pas tout-à-£ût entr'eux , & qu'ils 
rapportent difFérens oracles rendus à ces avanturiers. 
Celui qui eft le plus célèbre > 8c qui pouroit bien être 
le vrai , eft auffi le plus court : Clierche^ le lieu oppo- 
fé aux terres des aveugles. En effet, dix- fept ans aupa- 
ravant j comme l'allure Hérodote , une troupe de Mé- 
gariens étoit venu chercher un établifïèment dans ces 
quartiers-là , & l'avoir fait à Calcédoine , lieu bien 
moins avantageux que celui que les Argiens conduits 
par Byzas occupèrent j d'où vient que l'oracle trattoit 
les habicans de Calcédoine d : 'Aveugles. Il y a un allez 
bon nombre d'écrivains qui veulent que cefoitles Mé- 
gariens qui aient fondé Byzance , de même que Calcé- 
doine & que Selymbrie , 8c même fi le témoignage de 
Conftantin Porphyrogenete eft de quelque poids , il y 
a. voit des Béotiens avec eux ; mais c'efl: peut-être par- 
ceque Dinias prince de Calcédoine s'empara de cette 
ville encore foible , Se y établit une partie de fes ci- 
toyens. Comme tout cela efl: fort incertain, nous 
nous contenterons d'obferver, que Byzance paroît 
avoir été fondée , comme le dit Eufebe dans fa chro- 
nique , la troifiéme année de la XXX olympiade , qui 
efl: la 6 5 S avant Jefus-Chrift. On fait mention de By- 
zance des le règne de Darius , fils d'Hyftafpes , mais 
comme d'une ville peu confidérable , qui fut d'abord 
fous la domination de ce prince , 8c enfuite fous celle 
des Ioniens. Xerxès I qui en fut le maître enfuite , ne la 
garda pas long-temps : car Paufanias roi deLacedémo- 
ne, l'ayant pris , y établit une bonne colonie. Sept ans 
après les Athéniens s'en emparèrent, mais on les en 
chafïa enfuite , 8c les Lacédemoniens y étant rentrés , 
y établirent des magiftrats qu'ils nommèrent Harmon- 
ies. Les guerres de ces deux peuples toujours jaloux de 
la gloire l'un de l'autre , contribuèrent beaucoup à aflu- 
rer la liberté des Byzantins : ils fe donnèrent des loix 
à eux-mêmes , créèrent des magiftrats qu'ils nommè- 
rent Hieromnemones ; 8c fe trouvèrent bientôt en état 
de faire tête aux Macédoniens. La plus célèbre guerre 
, qu'ils foutinrent alors fut celle contre Philippe fils 
d'Amyntas , roi de Macédoine , dont Léon de Byzance 
eut le commandement : on en avoit autrefois une his- 
toire écrite par Léon même en fept livres , 8c les Athé- 
niens conduits par Chares y avoient rendu de grands 
fervices aux Byzantins , qui eurenr auffi quelques dé- 
mêlés avec les Thraces qu'ils vainquirent. Clearque de 
Lacédémone , fugitif de fa patrie , ayant été enfuite 
appelle à Byzance , s'y empara de toute l'autorité , & 
il y eut depuis des Harmoftesde Lacédémone ; mais là 
fortune de Philippe &c d'Alexandre le Grand fon fils 
ayant changé toute la face de la Grèce , Byzance fe re- 
mit en liberté fous leurs fucceflèurs, 8c elle fut la con- 
ferver malgré les attaques des Gaulois , & des rois de 
Syrie. Enfin toutfe foumettant aux Romains , Byzance 
s'y fournit auffi , mais volontairement , & d'une ma- 
nière trèsavantageufe, puifqu'en fe donnant des maî- 
tres engagés à fi confervation , elle retint le droit de 
fe gouverner par {es propres loix , &c qu'elle devint 
l'entrepôt d'un commerce plus florifïànt. Les auteurs 
remarquent qu'elle devint alors une des villes des plus 
confidérables de l'empire par fes riche (les , & par le 
grand nombre de fes habirans; & qu'elle jouit du droit 
de métropole fur quelques autres villes. Mais elle per- 
dit une partie de ces avantages fur la fin du II fiécle de 
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l'ère chrétienne j car Pefcennius Niger qui avoit été 
déclaré empereur par l'armée de Syrie , ayant mis une 
forte garnifon dans Byzance , 8c les habitons s'étant 
joints à la garnifon , les généraux de Septime Severe y 
mirent le hége , qu'ils changèrent enfuite en blocus j 
8c cette Ville ayant été contrainte de fe rendre au bouc 
de trois ans, les murailles, fes thermes, fes édifices 
publics furent renverfés ; on lui ôta fa liberté , & on la 
réduifit en forme de bourg dépendant de Perinthe; 
C'efl: à caufe de cette dépendance , que lors même que 
l'églife de Conftautinople devint patriarchale , il étoit 
d'uiage que le patriarche élu fût confirmé par le mé- 
tropolitain de Perinthe ou Heraclée. Severe s apperçue 
bientôt qu'il s'étoit livré trop aveuglément au plaifirde 
fe venger de la peine que lui avoient faite les Byzantins^ 
8c que la fituation de Byzance étoit trop importante 
pour la négliger : ainfi il ordonna qu'on la rebâtit , 8c 
Antonin Caracalla fon fils ayant achevé de la rétablir , 
voulut qu'elle fut appellée ta ville Aruonknne Aagujî& 
des Byzantins. Cette ville fut encore plus maltraitée 
fous le règne de Gallien , par quelques troupes de cet 
empereur , qui fe livrant à l'efprit de révolte , fi ordi- 
naire dans ces malheureux temps , égorgèrent tous les 
citoyens pour s'enrichir de leurs dépouilles j de forte 
qu'il ne refta des anciennes familles de cette ville , que 
ceux que leur commerce, ou d'autres affaires, en 
avoient éloignés. Quelques années après , fous l'em- 
pire de Claude le Gothique , des Batbares venus du 
fond du Palus Méotide, le jetterent auffi dans Byzan- 
ce \ mais ils ne s'y arrêtèrent pas long - temps. Enfin 
Licinius défait par le grand Conftantin , fe retira dans 
cette ville , qui foutmt encore un fiége , Se fut prife 
par cet illuftxe empereur , qui l'ayant embellie enfuite 
& augmentée confîdérablement, lui donna fon nomj 
On ne décrit point ici la fituation de cette ville , qui 
eft la plus belle du monde ; & tant fur cela que fur di- 
verfes autres chofes curieufes, on peut confulter l'article 
CONSTANTINOPLE. Nous nous contenterons feule- 
ment de remarquer fur ce qui regarde fon églife } que fi 
l'on en croit divers Grecs, cefutiapôtreS.Àndrc qui la 
fonda , & qui eut divers fucceflèurs j & entr 'autres , 
félon eux , Domitius , frère de l'empereur Probus j ce 
qu'on lit aufïi dans le martyrologe romain , au fujet 
du martyre de S. Adrien , qu'on dit fils de cet empe- 
reur. Il femble qu'on pouroit douter de la vérité de ce 
fait, pareeque les a&es du même S. Adrien , font Do- 
mitius , auffi bien que lui , fils de Probus : 8c il ne pa- 
roît pas qu'on puiflè bien l'appuyer de l'autorité de Vo- 
pifque , qui à la fin de la vie de cet empereur dit , que 
fes defeendans rem Roimpnam fugerunt ; car cet auteur 
détermine enfuite le lieu où ils fixèrent leur féjour , 8c 
dit qu'ils s'établirent en Italie auprès de Vérone, où. 
on n'a pas du venir chercher un évêque pour Byzance: 
D'ailleurs S. Adrien ayant fouffert à Byzance fous Li- 
cinius , c'eft-à-dire , au plutôt l'an 3 1 1 . Domitius par 
qui on dit qu'il fut enterré à Argyropoli , auroit encore 
éré alors évêque de Byzance j ce qui laifle trop peu de 
temps pour l'épifcopat de Métrophanes , qui , félon di- 
vers auteurs, rat de dix ans , & à qui Alexandre fucce- 
da des l'an 313. On ne peut pas faire plus de fonds fur 
ce que ces écrivains Grecs difent des prédéce fleurs de 
Domitius; 8c il efl plus que probable que la lifte de ces 
éveques efl: toute faufle. On n'y trouve point de Philo.- 
delpke; 8c c'eft juftement celui que Cedrene, auteur 
plus curieux que la plupart des écrivains de fa nation.; 
& qui examinoit le mieux ce qu'il écrivoit , aflure 
avoir été, fous le règne de Caracalla , le premier évê- 
que de Byzance /qu'un prêtre avoit gouvernée aupara- 
vant pendant huit ans , fans doute depuis le rétablifîè- 
menr de la ville. Il nomme auffi un Eugenius , qui fut 
fait évêque de Byzance la troifiéme année de Gordien „ 
8c qui gouverna cette églife pendant z$ ans ; niais il 
ne fait pas la faute que Siméon Logothcte a faite , de 
le dire fécond évêque, de Byzance ; ce qui ne pouvoit 
s'accorder avec ce qu'il avoit écrit , que Philadelphe 
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n'avoir fiegé que trois ans. Pour Rufin, que le même 
Siméon nomme évêque de Byzance fous le règne de 
Numerien , Cedrene n'en dit rien • mais ni lui ni Eu- 
geuius,ne font nommés dans les liftes, où l'on trou- 
ve des noms tous différens. * Eufebe , in chron. Etien- 
ne de Byzance. Pctrus Gillius , de topographia Conjian- 
tinop. Confiant. Porphyrogen. de ihem, liv. i } c. i, He- 
rodot. /. <;, c, 103. Diodor. Sicul. an/toi, olympiad. 
XCL Xenoph. Hellenic* 

BYZANTINE ( hiftoire ) nom que l'on a donné à un 
corps d'hiftoiredeConftantinople.& dont on a fait 1 un- 
prelïîon au Louvre dans le XVII fiécle. Elle commença 
de paroître l'an 164s , par les livres de Jean Cantacu- 
zene , qui n'avoient point encore été imprimés en grec , 
6c qui contiennent l'hiftoire de ce qui s'eft paflê fous 
l'empire d'Andronic & fous le fien jufqu'en 1352. On 
y ajouta la verfion latine de Pontanus, & les notes du 
P. Cretfer. Cela fut fuivi en 1 647 , de l'abrégé hifto- 
rique de Cedri-nus , depuis le commencement du mon- 
de jufqu'en 1057 , auquel on joignit pour fupplément 
quelques extraits de Jean Scylitza, & l'hiftoire de Ni- 
ce t.is ou Acominate Choniate, qui commence en 1 1 1 8 
Se finit en t 2c6. Les notes de Xilander 8c du père Goar, 
dominicain, 8c le gloflaire de M. Fabrot accompagnè- 
rent ces au eurs. L'année fui vante 1648 , on publia les 
extraits des ambaftades de Theophilacte S'imocat- 
ta , qui a écrit l'hiftoire de fempereut Maurice , & l'a- 
brège de Nicephore patriarche de Conftantinople, qui 
contient ce qui s'eft patlé depuis la mort.de l'empereur 
Maurice jufqu'à Léon IV , avec les éclogues hiftoriques 
que Mcurfius avoit déjà publiées. Le P. Goar publia 
en la même année le traite de Georges Codin , des 
charges de la cour , &c. & y joignit fes notes & celles 
du P. Gretfer. Anaftafe le bibliotiûcaire parut Tan 1649, 
avec les notes & le gloflaire de M. Fabrot, qui en pu- 
blia un autre l'année fuivante avec Chalcondyle 8c 
avec les annales turques, traduites en latin par Jean 
Leunclavius , & continuées jufqu'à l'année 15 38. L'an 
165 1 vit éclore l'hiftoire d'Acropolita 8c de Ducas, la 
chronique orientale qu'Abraham Ecchelleniîs avoit tra- 
duite en latin, 8c l'AleXiade de la princefle Anne Com- 
mene, traduite- & enrichie d'un gloflaire par le P. 
Pouiîînes jéfuite. L'année fuivante on publia Georges 
Syncelle , dont la chronographie fuit Eufebe, Se va 
jufqu'à l'empire de Maximien & de Maxime , qui fut 
traduit Se noté par le P. Goar. Trois ans après le P. 
Combefis , dominicain , publia Theophanes &c Léon le 
Grammairien avec fa verfion 8c Ces noces. Conftantin 
Manaffes, 8c les origines de Conftantinople de Codin , 
avec quelques autres pièces, parurent en même temps , 
le tout éclairci par les notes ou par les gloffaires de fort 
favans hommes. L'an 1660 produisit Agathias avec 
les notes de Vulcanius, & les annales de Michel Gly- 
cas , qui n'avoient jamais paru en grec : îe P. Labbe fît 
des obfervations fur ce dernier. L'année fuivante fut 
employée à l'impreffion de Nicephore Bryenne , qui 
eft due encore aux foins du P. Pouiîînes. Les deux vo- 
lumes de Procope occupèrent l'imprimerie du Louvre 
pendant les années 1661 8c 1665. Le premier de ces 
volumes contient l'hiftoire publique , &c fut traduit 
par le P. Maltrait , jéfuite \ 8c ie fécond contient le 
traité des bâtimens de Juftïnien & les anecdotes de 
fon temps. Au bout de fept ans on publia Cinnamus 
& Paul le Silenûaire , avec des notes de M. du Cange 
fur Nicephore Bryenne , fur Anne Comnene &c fur 
Cinnamus, &: avec un commentaire du même auteur 
fur Paul le Silentiain. Depuis ce temps on fur quinze 
ans entiers fans avoir la fuite de ce grand ouvrage , fi 
ce n'eft qu'a Rome en 1666 & 1A69, on publia en 
deux tomes Georges Pachymere , avec de fort bonnes 
notes, 8c un gloflaire du P. Pouflînes.; Enfin l'impri- 
merie du Louvre fe réveilla en 1685 , &.elle donna 
par les foins du P. Combefis les vies de Léon ÏArme- 
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fîiett , de Michel le Bègue , de Théophile , ÔC de Michel 
III , écrites par un anonyme qui en avoit reçu l'ordre 
de Conftantin Porphyrogenette : celle de Bafile le Ma~ . 
cédonien , écrite par le .même Conftantin , traduite par 
le P. Combefis : la vie des empereurs fuccefïèurs de ce 
Bafile , jufqu'à Romain , fils de Conftantin Porphyro- 
genete , avec une ou deux pièces fatyriques contre les 
Iconoclaftes : l'hiftoire de la ruine de ThefTalonique 
écrite par Jean Cameniate , à laquelle le P. Combefis 
joignit fa verfion fort différente de celle de Léon Alla- 
tius. Il y ajouta une defeription d'une autre ruine de 
Theffalonique , caufée par la fédition des habitans , 
8c écrite par Demettius Cydonius : enfin des extraits de 
la vie du jeune Bafile , les annales de S'imeon Logo- 
thete depuis Léon l'Arménien , jufqu'à Nicephore Pho- 
cas, & les vies des empereurs depuis Léon l' Arménien 
jufqu'à Conftantin Porphyrogenete , écrites par le moi- 
ne Georges. M. Boivin , l'un des gardes de la bibliothè- 
que du roi, fit imprimer en 1 70Z, en deux volumes, la 
verfion latine de l'hiftoire Byzantine de Nicephore 
Gregoras. * Bayle , repub, des lettres , février 1686. 

BYZAS , célèbre fculpteur , natif de 1 ifle de Na>:os y 
dans la mer Egée , qui vivoir avant la LV olympiade > 
qui commença l'an 560 , avant J. C. inventa l'ufage 
des petites pièces de marbre , taillées en forme de tui- 
les, pour couvrir les temples, 8c autres fuperbes édi- 
fices. * Paufanias , /. 5 . Etiacj 

BZ. 

BZOVIUSen Polonois BZOWZKI ( Abraham ) re- 
ligieux de l'ordre de S. Dominique , acquit une gran- 
de réputation dans le XVII fiécie. Après avoir achevé 
fes études à Cracovie , il y prit l'habit de religieux , 8c 
fut envoyé par fes fupéricurs en Italie , où il fit des 
leçons de philofophie à Milan , 8c de théologie à Bo- 
logne. Etant revenu en Pologne , il y prêcha avec ap- 
plaudifïement , y enfeigna encore la philofophie & la 
théologie, 8c contribua beaucoup à ragrandiflement 
de fon ordre , en y faifant bâtir des couvens , 8c enri- 
chit de plufieurs livres la bibliothèque des dominicains 
de Cracovie. Etant retourné à Rome , il fut bibliothé- 
caire de Virginio des Urfins , duc de Bractïano , com- 
pofal 'abrégé de Fhijloire eccléfajlique , qu'il tira princi- 
palement des annales du cardinal Baronius : ce qui en- 
gagea plufieurs favans de le prelïèr de continuer l'ou- 
vrage aVce cardinal : il l'entreprit, & le pape le logea au 
Vatican.il commença à l'an 1 1 ?S, où ce cardinal avoit 
fini , continua jufqu'à fon temps, & compofa XII volu- 
mes, dont il y en a neuf d'imprimés \ le premier fut 
imprimé à Cologne l'an \6\6 j les fepr fui vans le fu- 
rent l'un après l'autre dans la même ville j le huitième 
l'an 16 50 j le neuvième fut imprimé à Rome , l'an 1 672. 
Le huitième finit à l'an 1 564, 8c le neuvième comprend 
le pontificat de Pie V. Bzovius demeura au Vatican juf- 
qu'à cequ'ayant été volé,& fon valet ayant été tué pir les 
voleurs, il fe retira dans ie monaftere de fon ordre de la 
Minerve,oùil mourut en K>57,âgéede7 ans.C'ctoitun 
homme extrêmement laborieux , 8c qui a compofé une 
grande quantité d'ouvrages. Le plus confidérable eft la 
Continuation des annales du cardinal Baronius. H y a 
pris tant de foin de parler de ce qui eft arrivé aux do- 
minicains , qu'on peut dire qu'il a plus fongé à faire 
les annales de fon ordre , que celles de l'églife. Il a 
aulfi compofé les vies des papes en trois volumes j celle 
de Paul V , en particulier , ckc. Il fe fir des affaires avec 
les cordeliers , au fujer de Jean Scot , le docteur fubtil , 
dont il parle rrès-défavantageufement j & avec Geor- 
ges Herwart,au fujer de l'empereur Louis de Bavière. 
C'eft ce qui lui a attiré des coups , qu'il ne femble pas 
i avoir bien parés. * Starovolfcius , de illujlr. Polon. Léo 
Allatius, in Apibus Urbanis, c. 1 1 3. Louis Jacob 3 bibl, 
Pontif. Le Mire , defcript.fcsatl. XFIL 
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